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1.  s.  m.  La  neuvième  letlre  de  l'alphabet,  et  La  troi- 
sième (les  voyelles  La  lettre  I.  Un  petit  i ,  un  grand 
l.  Deux  i.  Oh  met  un  point  au-dessus  de  l'i ,  excepte 
quand  il  est  majuscule  :  Isaac  ,  Italie.  On  met  un  tréma 
sur  r\ ,  pour  inditpier  que ,  dans  la  prononciation , 
il  doit  se  séparer  de  la  -voyelle  qui  précède  ou  qui 
suit:  Aciiaie,  faïence.  Un  ï  tréma.  Un  î  circonflexe. 
Un  i  long.  Un  i  bref.  ||  I ,  s'unit  avec  a,  e,  u  et  ou 
|X)iir  former  des  dij)lithongnes,  comme  dans  Mail , 
meilleur,  nuit,  oui,  etc.^W  se  joint  souvent  aux 
voyelles  a,  ea\  o  pour  représenter  des  sons  Irès-diffé- 
rents  dn  son  ([ui  lui  est  propre.  Ainsi,  dans  Faire 
peine ,  ai  et  ei  se  prononcent  è  ;  dans  Aimer,  peiner, 
ils  se  j)rononcent  é.  \\  (în  distinguait  autrefois  deux 
sortes  d'I  :  l'I  voyelle,  qui  est  l'I  proprement  dit;  et 
ri  consonne,  ou  J,  qui  est  devenu  la  dixième  lettre 
de  l'alpliabel.  |{  Prov.  et  fig. ,  Il  faut  avec  cet  Itomme 
mettre  les  points  sur  les  i ,  Il  faut  élre  avec  lui  d'une 
exncliludc  scrupuleuse;  Il  faut  prendre  avec  lui  les  plus 
grandes  précautions.  |{  Fam. ,  Droit  comme  un  I,  Trcs- 
droit. 

ÏAMBR.  s.  m.  (grec  iambos,  nxvAw.)  t.  de  versifi- 
cation latine,  l'ifd  dont  la  première  syllabe  est  brève, 
»;t  la  dernière  longue.  ||  Vers  dont  le  second,  le  qna- 
tricuu'  et  le  sixième  pied  sont  toujours  des  ïambes.  || 
Adj.,  dans  ce  dernier  sens.  Les  vers  ïambes. 

ÏAMIIIQUF,.  adj.  Composé  d'ïambes. 

IHI13KM.  Mol  latin,  dont  on  se  sert  dans  les  cita- 
tions, pom-  signifier  que  le  mot,  la  phrase,  etc.,  (jne 
l'on  cite  se  trouve  à  l'endroit  déjà  indi(|ué  dans  la  ci- 
talion  précédente.  On  écrit  par  ahrév. ,  Ihid.  ou  Ib. 

IBIS.  s.  m.  (Mot  grec.  )  (On  prononce  l'S.)  Oiseau 
qui  était  fort  révéré  des  Kgy|)liens,  parce  que,  se 
nourrissant  de  serpents,  il  en  détruit  une  grande 
quantité. 

KlKLlil,  ICFLLF. ,  adj.  démonstratif,  ou  pronom. 
Vieux  mot  employé  (pitlquefois  encore  dans  le  style 
de  prali<|ue,  et  dans  le  langage  fam. 

lOIINFllMON.  s.  m.  (  grc<'  iclinenmôn  ,  même  si- 
gnif.)  (On  prononce  ifineii.)  Quadrupède  de  la  taille 
d'un  chat  et  de  la  forme  d'une  martre ,  (pie  les  Égyp- 
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tiens  révéraient  parce  qu'il  détruit  les  serpents  et  le; 
jeunes  crocodiles.  ||  Genre  dinsectes  hyménoptères  , 
qui  sont  pourvus  d'un  aiguillon  comme  les  alu-ills. 
et  qui  déposent  leurs  œufs  dans  le  corps  des  che- 
nilles. 

ICHNOGRAPIIIE.  s.  f.  (grec  icltnograpliia,p\a-A.s 
(On  prononce  lino.)  t.  d'aichit.  Plan  horizontal  et 
géoméiral  d'un  édifice. 

ICHNOGRAPIIIQUE.  adj.  des  2  genres.  (On  pio 
nonce  Ikno.)  Qui  appartient  à  l'ichnographie. 

ICIIORKUX,  EUSK.  adj.  (grec  uhor,  pus.)  (Ot. 
prononce  Iko.)  t.  de  chirur.  11  se  dit  d'Une  espèce  d. 
sanie  ou  de  pus  séreux  et  acre  qui  découle  de  cer 
tains  ulcères. 

ICHTHYOLITHE.  s.  m.  (grec  iclitys ,  poisson, 
lithos,  pierre.)  (  On  |irononce  Ikty.)  Poisson  pélrihé , 
ou  Pierre  qui  porte  l'cinpreiiite  d'un  poissuii. 

ICIITHYOLOGIE.  s.  f.  (grec  —logos,  Iraiié.  ) 
(  On  prononce  Iklj.)  Partie  de  l'histoire  naturelle  (jui 
traite  des  poissons. 

ICIITIIYOLOGIQUE.  adj.  des  1  genres.  (Ou  pro- 
nonce Ikty.)  Qui  appartient,  qui  a  rappoit  a  lich- 
thyologie  ou  aux  poissons. 

ICIITHYOLOGISIE.  s.  m.  (On  prononce  Iktr.) 
Qui  étudie,  qui  connaît  l'histoire  des  poissons. 

ICIITHYOPHAGE.  adj.  des  2  genres,  (grec— />Art- 
géin ,  manger.)  (On  prononce  //vj.lQni  se  nourrit 
|)riucipaleinent  de  poisson.  Il  ne  se  dit  gticrc  (pi'tii 
parlant  D'un   peuple.  ||  Siibst. ,  Les  ielitliyopliagrs. 

IV.l.  adv.  de  lieu.  (|jt.  hic,  ici.)  En  ce  lieu-ci.  Il 
est  souvent  opposé  à  l'adverbe  /-à.  f'enez  ici.  Jfvr.< 
d'ici,  il  a  passé  par  ici.  Par  ellipse,  en  appelant  un 
chien,  Ici.\\  \u  commencement  d'un  membre  de  pé- 
riode, il  marque  la  différence  des  lieux  ,  sans  aucun 
rapport  au  plus  ou  au  moins  d(>  distance.  Il  est  ordi- 
nairement corrélatif  de  l'adv.  L<).  Ici  il  y  a  une  forêt, 
là  une  montagne.  ||  Il  s'emi)!oie  de  la  même  manièru 
dans  réniunéralion  ,  iiour  maiMpicr  les  ('irconstaiic«*s 
Ici  il  pardonne ,  là  /'//'/<«;/.  ||  Ici ,  Dans  ce  pays-ci, 
dans  celte  >illeci,  etc.,  nar  opposition  à  un  autre 
pays,  à  une  autre  ville,  désignés  quuhjucfois  par  lad- 
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verbe  I.à-bas.  On  se  conduit  chez  vous  plus  sa^rmrnt 
(//<7t7.  Il  Ici-hns,  Dans  re  bas  monde,  sur  la  ttire. 
Tout  périt  ici  bas.  \\  Ici,  sigiiilie,  Un  endioil  qu'on 
tU'sii^ne  dans  un  discours,  dans  une  narration,  dans 
un  l'ivie,  etc.  Ici  fiuit  tel  traite. \\  Ici,  adv.  de  tcmjis. 
Le  moment  piésent.  Cela  ne  s'était  pas  vu  jusqu'ici. 

U'.OCLX^.  s.  m.  Page  du  Grand  Seigneur. 

ICONOCLASTi;.  s.  ni.  (  grec  icJn,  image,  clastos, 
brisé.)  Briseur  d'images;  celui  qui  brise,  qui  détruit 
les  saintes  images. 

ICONOGRAPHE,  s.  m.  (grec  —graphéin,  décrire.) 
Celui  qui  est  savant  en  iconograpliie,  qui  s'occupe 
d'iconographie. 

ICONOGRAPHIE,  s.  f.  Description  des  images, 
des  tableaux ,  etc.  La  connaissance  des  nionumenls 
antiriues,  tels  que  les  busles,  les  peintmes,  elc. 

ICONOGRAPHIQUE,  adj.  des  i  genres.  Qui  ap- 
partient à  liconograplùe. 

ICONOLÀTRE.  s.  m.  (grec  —  latrcuéin ,  adorer.) 
Nom  que  les  iconorlusies  donnaient  aux  catholiques , 
qu'ils  accusaient  d'adorer  les  images. 

ICONOLO(iIE.  s.  f.  (grec  — logos,  traité.)  Inter- 
prétation, expliL-ation  des  images,  des  monuments 
antiques. 

ICONO^IAQUE.  s.  m.  (grec  — machè,  combat.) 
Celui  qui  comljat  le  culte  des  images. 

ICOSAÈDRE.  s.  m.  (grec  icosi,  vingt,  édra , 
base.)  t.  de  géom.  Corps  solide  qui  a  vingt  faces. 

IC;OSANDRIE.  s.  f.  (  grec  —  andres,  maris.)  t.  de 
l)Otan.  Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  dont  les  fleurs  ont  vingt  étamiues  au  moins , 
attachées  sur  le  calice. 

ICTÈRE,  s.  m.  (grec  ictères,  jaunisse.)  t.  de  mc- 
dec.  Maladie  caractérisée  par  la  couleur  jaune  que 
prennent  les  téguments ,  et  qu'on  peut  attribuer  à  la 
présence  de  la  bile  dans  le  sang.  Vulgairement  Jau- 
nisse. 

ICTÉRIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec.  Il  se 
dit  Des  remèdes  contre  l'ictère  ou  jaunisse.  |1  Qui  tient 
de  l'ictère,  ou  Qui  est  affecté  d'ictère. 

IDE.  s.  t.  de  jeu.  Au  piquet  à  érrire.  Chacun  des 
deux  coups  que  l'on  joue  pour  la  décision  d'un  pari. 

IDÉAL,  ALE.  adj.  (grec  idéa,  idée. )  Qui  existe 
dans  l'idée  ;  qui  n'existe  ou  ne  peut  exister  que  dans 
l'entendement,  dans  l'imagination.  Un  être  idéal.  || 
Dans  les  arts  d'imagination  et  d'imitation.  Qui  réu- 
nit toutes  les  perfections,  ou  qui  est  plus  beau  que 
les  modèles  offerts  par  la  nature.  Beau  idéal.  Formes 
idéales.  Subst.,  i'/^t'a/.  |j  C;biméi-i(iue.  Pouvoir  idéal. 

IDÉE.  s.  f.  Représentation  d'une  chose  dans  l'es- 
prit; notion  que  l'esprit  reçoit  ou  se  forme  de  quel- 
que chose.  L'idée  d'une  montagne ,  d'un  arbre,  du 
juste  et  de  L'injuste.  Idée  simple ,  complexe ,  innée. 
L'origine,  le  développement,  la  génération  des  idées. 

II  Par  exagér.  et  fam.,  On  n'a  pas  d'idée  de  cela,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  qui  parait  exiraoïdinaire, 
excessive  en  son  genre.  ||  Idée,  Souvenir.  Cela  m'en 
a  rappelé  l'idée.  ||  En  parlant  de  Dieu  ,  Les  types  , 
les  modèles  éternels  de  toutes  les  choses  créées,  qui 
sont  dans  la  pensée  de  Dieu.  Les  idées  de  tontes 
clioscs  sont  en  Dieu.  On  dit  dans  ce  sens  ,  Les  idées 
de  Platon.  |1  II  se  dit,  par  extens. ,  Des  pensées,  des 
conceptions  de  l'esprit ,  des  opinions  ,  des  réflexions, 
etc.  Sublime,  belle,  noble,  grande  idée.  Idée  mère , 
fondamentale,  dominante,  première.  J'ai  changé 
d'idée.  L'idée  ne  m'en  était  pas  venue.  Communi- 
quer ses  idées  à  quelqu'un.  Avoir  des  idées  tristes. 
Mettre  ses  idées  sur  le  papier.  Suivre  le  fil  de  ses  idées. 
Cela  brouille  toutes  mes  idées.  |j  Idée  fixe,  Idée  domi- 


naiite,  dont  l'esprit  est  sans  cesse  occujié,  obsédé.  || 
Idée,  Invention,  en  parlant  D'une  production  des 
arts.  L'idée  de  ce  tableau  est  gracieuse.  Au  pluriel  , 
il  s'applique  également  Aux  ouvrages  d'espiit.  //  n'y 
a  point  d'idées  dans  cet  ouvrage,  dans  ce  tableau  , 
etc.  Il  En  littéral,  et  dans  les  arts  d'imitation,  L'es- 
quisse, l'ébauche  rapide  d'un  ouvrage.  Il  en  a  jeté 
l'idée  sur  le  papier.  En  mauvaise  part ,  Un  ouvrage 
trop  peu  achevé.  Ce  n'est tju'une  idée  informe.  ||  Idée, 
Visions  chimériques,  choses' qui  ne  sauraient  avoir 
lieu,  qui  ne  peuvent  se  réaliser.  Il  veut  donner  ses 
idées  pour  des  choses  réelles.  Il  se  repait  d'idées.  I| 
Idée,  dans  le  langage  fam.,  La  pensée,  l'esprit ,  l'ima- 
gination. J'ai  dans  l'idée  qu'il  ne  viendra  pas.  On 
ne  peut  lui  dter  cela  de  l'idée.  Il  n'est  riche  qu'en 
idée. 

IDEM.  (Mol  latin.)  Le  même.  Il  s'emploie  pour 
éviter  de  répéter  ce  qui  vient  d'être  dit  ou  éciil, 
principalement  dans  les  comptes,  les  citations,  etc. 
Par  abrév.,  on  écrit,  Id. 

IDENTIFIER,  v.  a.  (lat.  idem,  le  même ,  facere , 
faire.  )  (.omprendre  deux  choses  sous  une  même  idée. 
La  définition  doit  toujours  être  identfiée  avec  le  dé- 
fini,  cil,  pronominalement,  doit  s'identifier  avec  le 
défini.  N'est  Usilé  que  dans  le  didactique.  ||  Il  se  dit 
au  sens  moral ,  pour  exprimer  qu'une  chose  prend  le 
caractère  d'une  antre,  lui  devient  pareille.  Son  plus 
grand  usage  est  avec  le  pron.  pers.  La  législation 
avait  fini  par  s'identifier  avec  les  mœurs.  ||  Il  se  dit 
D'une  personne  qui  se  pénètre  bien  des  sentiments 
d'une  autre.  Un  poète  doit  s'identifier  avec  les  per- 
sonnages qu'il  fait  agir  et  parler.  ||  Identifié  ,  ée. 
participe. 

IDENTIQUE,  adj.  des  1  genres.  Qui  est  le  même 
qu'un  autre,  qui  ne  fait  qu'un  avec  un  autre ,  ou  qui 
est  compris  sous  une  même  idée.  Ces  deux  articles 
de  loi  sont  identiques. 

IDENTIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  iden- 
tique. 

IDENTITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose  est  la 
même  qu'une  autre,  que  deux  ou  plusieurs  choses 
ne  sont  qu'une  ou  sont  comprises  sous  une  mémo 
idée.  Identité  de  raisons ,  de  nature,  de  pensées.  || 
Il  se  dit,  en  jurisprudence,  en  parlant  de  la  recon- 
naissance d'une  personne  en  état  d'arrestation ,  d'un 
lirisonnier  évadé ,  d'un  mort ,  etc.  Établir  l'identité 
d'un  prisonnier. 

IDÉOLOGIE,  s.  f.  (  grec  idéa,  idée,  logos,  traité.) 
Science  des  idées,    des  opérations  de  l'entendement. 
IDÉOLOGIQUE,  adj.  des  1  genres.  Qui  a  rapport, 
qui    appartient    à   l'idéologie. 

IDÉOLOGUE,  s.  m.  Qui  s'occupe  d'idéologie.  On 
dit  aussi,  idéologiste. 

IDES.  s.  f.  pT.  (lat.  idus,  ides.)  Le  quinzième 
jour  des  mois  de  mars,  de  mai,  de  juillet  et  d'octo- 
bre dans  le  calendiier  des  anciens  Romains,  et  le 
treizième  des  autres  mois.  ||  Le  second ,  le  troisième, 
etc. ,  des  ides.  Le  second,  le  troisième  jour,  etc.,  avant 
les  ides. 

IDIOME,  s.  m.  (  grec  idiôma ,  idiome.)  Langue  pro- 
pre à  une  nation.  ||  Par  ext. ,  Le  langage  particulier 
u'une  province.  L'idiome  gascon,  provençal.  Moins 
usilé  dans  le  langage  ordin.  que  dans  le  didactique. 
IDIOPATHIE.  s.  f.  {^rec  idiopatht'a ,  idiopalhie.) 
t.  de  médec.  Toute  maladie  primitive,  c'esl-à-dire , 
qui  n'est  point  le  symptôme  d'une  autre  maladie,  qui 
n'en  dépend  pas.  |j  Idiopathie,  i.  de  morale,  L'incli- 
ration  particulière  qu'on  a  pour  une  chose. 

IDIOPATllIQUE.  adj.  des  a  gemes.  t.  de  médeo. 
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Il  se  dit  D'une  affection  qui  nVsl  liée  à  aucune  autre, 
qui  n'en  dépend  pas. 

IDIOT,  lOTE.  adj.  (grec  iJiJtis ,  idiot.)  Slupide, 
imbécile.  Subst. ,  C'est  un  idiot. 

IDIOTISME,  s.  m.  t.  de  niédec.  L'espèce  d'aliéna- 
tion mentale  qui  rend  idiut,  slupide.  j]  Idiotisme. 
{grecic/ios,  propre.)  En  graniin.  ,  Conslniciion ,  locu- 
liun  contraire  aux  règles  communes  el  générales  ,  mais 
propre  et  particulière  à  une  langue.  C/iacjiie  langue 
a  ses  idiotismcs. 

IDOINE,  adj.  des  2  genres.  (lal.  idoneiis ,  propre 
à.)  Propre  à  quel(|ue  chose.  Il  est  vieux. 

IDOLÂTRE,  adj.  des  2  genres,  (grec  idôlolatria, 
idolâtrie.)  Qui  adore  les  idoles,  el  leur  rend  des  hon- 
neurs qui  n'apparliennenl  qu'à  Dieu.  ||  Il  se  dit  De 
tous  ceux  qui  rendent  un  culte  diviu  à  des  créatmcs. 
Il  II  se  dit  Du  culte  niènie.  Offrir  un  incens  idolâtre. 
il  II  se  dit,  (igur. ,  D'une  personne  qui  en  aime  une 
autre  avec  excès,  ou  qui  cslinie  trop  une  chose,  qui 
en  laffoie.  Cette,  mère  est  idolâtre  de  ses  enfants.  Cette 
femme  est  idolâtre  de  sa  beauté.  ||  Idolâtre  ,  subst. , 
n'est  d'usage  qu'en  parlant  de  C'eux  qui  adorent  les 
idoles  ou  les  autres  fausses  divinités.  Convertir  les 
uJolàlres. 

IDOL.^TRFR.  V.  n.  Adorer  les  idoles.  ||  v.  a. ,  fig., 
Aimer  avec  trop  de  passion.  Il  idolâtre  cette  femme.  || 
Avec  le  pron.  pers. ,  soit  connue  v.  rélléchi,  soit 
couune  v.  récipr.  C'est  un  homme  qui  s'idolâtre.  Ces 
amants  s'idolâtrent.  ||  Idolâtré,  ke  participe.  Il  n'est 
d'usage  qu'au  lig. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.  Adoration  des  idoles,  culledes 
faux  dieux.  ||  Fig.,  .■Vmour,  attachement  excessif.  j4i- 
mer  arec  idolâtrie. 

IDOLE,  s.  f.  (grec  tddion  ,  image.)  Figure,  statue 
représentant  une  fausse  divinilé,  et  exposée  à  l'ado- 
ration. --ïf/onv.  Renverser  les  idoles.  ||  l''ig.  et  fam,. 
C'est  une  idole,  une  vraie  idole,  se  dit  D'une  belle 
personne  sans  grâce  ,  sans  maintien  ,  et  qui  ne  )iarait 
point  animée.  D'une  ])ersonne  stupide.  ||  Idole,  lig., 
l'ne  personne  à  lafjuelle  on  prodigue  les  honneurs, 
les  louanges,  les  llalteries.  Il  est  l'idole  du  jour.  || 
Ce  qui  lait  le  sujet  de  l'affection  ,  de  la  passion  de 
quelqu'un.   L'avare  fait  son  idole  de  son  ar/^ent. 

IDYLLE,  s.  f.  (grec  idyllion  ,  id\lle.)  Petit  poëmc 
dont  le  sujet  est  ordinairement  pastoral  ou  amoureux, 
et  qui  tient  de  l'égiogue. 

ÏF.  s.  m.  (alleni.  eihe,  if.)  Arbre  toujours  vert ,  qui 
a  la  feuille  fort  étroite  et  un  peu  longue  ,  et  qui  porte 
lui  petit  fruit  rouge  et  rond.  ||  Pièce  de  charpenterie  , 
di-  forme  Iriangidaire,  employée  dans  les  illuminations, 
et  deslinée  à  porter  plusiems  K'unpions  dont  l'asscm- 
blagn  imite  un  if  taillé  en  pyramide. 

lOiVAIVIE.  s.  f.  t.  de  bolan.  Oenre  de  plantes  grim- 
pantes ,  et  tontes  exoti(|ues.  L'espèce  la  plus  remar- 
quable est  Vl^-^name  ailée ,  |>lnnli'  des  Indes  orienta- 
les, dont  la  racint;,  fpii  pèse  (pwlipiefois  juscpi'à  trente 
livres,  est  farineuse  et  alimentaire. 

I{'.N.\RE.  adj.  des  9.  genres.  (  laf.  ignarus,  igno- 
rant.) Qui  n'a  point  étudié,  qui  n'a  point  de  lettres. 
N'est  u>i!é  (pie  faiii.  Cens  ij^nares  et  non  lettrés.  C'est 
ritomme  du  monde  le  plus  ignare.  ||  Subst. ,  C'est  un 
ignare. 

lOîNI-;,  F.E.  adj.  (lat.  ignis,  feu.)  (On  prononce  le 
G  dur.)  I.  didacli(|ue.  Qui  est  de  feu,  qui  »  les  cpia- 
lités  du  feu.  Sulislanre ,  nature  ignée.  ||  Qui  est  pro- 
duit par  l'action  du  feu.  Eu  géologie,  Couche  de 
formation  ignée,  par  opposition  à  Couche  de  forma- 
tion aqueuse. 
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IGNICOLE.  adj.  des  2  genres,  (lal.  — colère,  ado- 
rer.) (On  prononce  le  G  dur.)  Il  se  dit  Des  adorateurs 
du  feu. 

IGMTION.  s.  f.  (On  prononce  le  G  dur.)  t.  de 
chimie.  Élat  de^  corps  en  combustion.  |j  11  se  dit  d'Uu 
corps  incombiisiible  rougi  par  laclion  du  feu. 

IGNORLE.  adj.  des  2  genres.  {ïàt.  ignohilis,  igno- 
ble.) Qui  est  bas,  sans  noblesse,  qui  marque  une 
âme  dépoiirsue  de  sentiments  nobles.  Langage ,  main- 
tien i-'noble.  Physionomie  i" noble.  Dans  un  sens  ana 
logue.   Un  Ignoble  réduit. 

IGNOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  ignoble. 

IGNOMINIE,  s.  f.  (lat.  ignominia,  ignominie.) 
Infamie,  grand  déshonneur.  Etre  couvert  d'ignominie. 
Être  exnosé  à  l'ignominie,  au.v  affronts. 

IGNOMINIF.LSEMENT.  adv.  "Avec  ignominie. 

IGNOMINIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  porte  ignominie, 
qui  cause  de  l'ignominie.  Mort  ignominieuse.  Sup- 
plice,  traitement  ignominieux. 

IGNORAMMl'lNT.  adv.  (lat.  ignorare,  ignorer.) 
Avec  ignorance.  Peu  usité. 

IGNORANCE,  s.  f.  Défaut  de  connaissance,  man- 
que desavoir.  Ignorance  grossière,  excusable,  to- 
lonlaire ,  affectée.  Croupir  dans  l'ignorance.  Laissez- 
lui  son  heureuse  ignorance.  ||  Il  se  dit  Des  fautes  (|iii 
marquent  une  ignorance  grossière.  Ce  livre  est  plein 
d'ignorances  impardonnables.  ||  Prétendre  cause 
d'ignorance ,  I.  de  praticpie ,  Alléguer  son  igno- 
rance pour  excuse.  Fam.  ,  Prétendre  ignorer  quelque 
chose.  Ne  se  dit  que  Des  choses  qu'on  veut  faire 
semblant  d'ignorer. 

IGNORANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans  lettres,  sans 
étude ,  qui  n'a  point  de  savoir.  ||  Il  s'emploie  en  par- 
lant De  celui  qui  n'est  pas  instruit  de  certaines  cho- 
ses, qui  ignore  certaines  choses.  C'est  un  homme  fort 
ignorant  des  chou-s  du  monde.  T.  de  palais,  F.lre 
ignorant  du  fait.  ||  Un  médecin  ignorant,  un  maf,-is- 
trat  ignorant,  etc. ,  Vn  médecin,  un  magistral  ,  etc. , 
qui  n'a  pas  le  savoir,  Ihabileté  que  sa  profession 
exige.  Il  Ignorant,  subst.,  dans  tous  les  sens  de  l'ad- 
jectif. Il  fait  l'ignorant. 

IGNOIlANTIN.adj.  m.  T^s  frères  ignora  n  tins,  les 
frères  de  la  congi'égation  de  Sainf-Yon,  qui  tiennent 
des  écoles  élémentaires.  Un  frère  ignorantin  ;  el  par 
ellipse.  Un  ignorantin. 

*  IdsoRANTi.ssiMR.  fldj.  dcs  2  gcnrcs.  Très-iguoraut. 

IGNORER.  V.  a.  Ne  savoir  pas,  ne  pas  connaiire. 
f  ignore  s'il  est  arrivé.  Ignorer  les  choses  les  plus  né- 
cessaires à  savoir.  \\  Fam.  el  neulral.,  C'est  un  homme 
qui  n'ignore  de  rien.  ||  Ignorer  les  hommes.  Ne  pas 
connaiire  le  rcriir  humain.  ||  Avec  le  jiionom  pers., 
S'ignorer  soi-même  ,  N'avoir  point  une  juste  idée 
de  soi-même,  de  ses  forces,  etc.  ||  Ignorer  ,  en  poésie 
el  dans  le  style  soutenu,  Ne  point  pratiquer  une  chose. 
J'ignore  l'art  de  flatter.  \\  I<;«onK,  if.  participe.  || 
liiconiin,  caché.  Un  peuple  ignoré.  Il  vil  ignoré  du 
monde. 

IL.  Pronom  masculin  qui  désigne  la  Iroisièmo  per- 
sonne, (lal.  illc,  lui.)  l'otre  frcre  va  venir,  il  est 
prêt.  Il  II  se  met  aviiut  le  verbe  dans  les  phrases  aflir- 
matives,  sans  qu'il  y  ail  rien  enlre-deux,  si  ce  n'e-l 
dis  particules  el  des  |>nin(ims,  comme  ;  Il  nous  dit. 
Il  ne  veut  pas.  \\  Il  se  met  imiuédialement  après  le 
verbe  dans  les  iiilerrogatioiis  el  dans  certaines  phrases 
exclamai ives.  Que  fait-il .'  /loit-il!  Avec  le  t  eupho- 
nique :  Qu'a-t-il  dit.'  \\  Il  .se  nn-l  après  le  verbe  dans 
certaines  phrases  aflirmatives,  telles  que  les  snivanles  : 
Diitil  s'en  fiieher.  Aussi  rst-il  vrai.  \\  Quaml  nin* 
phrase  iuteirogalive  contient  le  nom  masculin  qui  e^l 
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le  siijel  du  veilie,  on  n'en  met  pas  moins,  ordinaire- 
ment, le  pronom  //  après  le  veriie.  Ce  fruil  est-il 
bon  ?  Celle  sorle  de  pléonasme  s'emploie  même  dans 
certaines  phrases  qui  expriment  une  supposilion.  Ce 
projet  Jiit-il  éclioucr,  il  sera  toujours  beau  de  l'aroir 
conçu.  Il  Dans  certaines  i)lirases,  au  contraire,  le  verbe 
est  précédé  du  pronom  //,  et  suivi  du  nom  mascu- 
lin ancpiel  ce  i>ronom  se  rapporte.  //  me  fuit,  le 
perfide.  ||  Le  pronom  //  se  met  avec  les  verbes  impers. 
ou  employés  impersonnellcm.  ;  et  alors  il  n'est  point 
relatif  à  un  sujet  exprimé.  Il  faut  que...  Il  Jait  mau- 
vais temps. 

ILK.  s.  f.  (lat.  insiila,  île.)  Espace  de  terre  entoure 
d'eau  de  tous  côiés.  île  déserte  ,  peuplée,  fertile,  inac- 
cessible, sablonneuse  ,  flottante.  \\  Il  se  dit  al)sol. ,  an 
plur. ,  Des  îles  qui  /ormcnl  l'archipel  du  Mexique.  // 
fit  un  l'oyage  aux  lies. 

ILKON  ou  ILÉUM.  s.  m.  (lat.  ilia  ,  intestins.) 
(Iléum  se  prononce  Iléomc.)  t.  d"anat.  Le  dernier  et 
le  plus  long  des  inteslinsgrèles.Adject.  L'intestin  iléon. 

ILES.  s.  m.  jil.  f.  d'anat.  Les  flancs ,  les  parties  laté- 
rales et  inférieures  du  bas-venlre.  ||  Os  des  iles ,  Os 
larges  et  plats  qui  formciU  les  hanches.  On  dit  aussi, 
Os  iliaques. 

ILÉUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  t.  de  médec.  Fojez 
Iliaque. 

*Iliade.  s.  f.  (^ecilias ,  iliade.)  Poëme  épique  d'Ho- 
mère sur  le  siège  de  Troie. 

ILIAQUE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  ilia,  flancs.)  t. 
d'anat.  et  de  médec.  \\  Os  iliaques.  Os  des  iles.  Fosses 
iliaques ,  crête  iliaque,  Les  fosses,  la  crête  des  os  ilia- 
ques. Il  Muscle  iliaque ,  Muscle  qui  sert  à  faire  mou- 
voir l'os  de  la  cuisse  sur  le  bassin.  ||  Artères  iliaques , 
Artères  qui  sont  formées  par  la  bifurcation  de  l'aorte 
descendante.  ||  Passion  iliaque ,  ou  Iléus  (  on  pro- 
nonce l'S) ,  Maladie  caractérisée  par  une  douleur  pro- 
tonde dans  l'abdomen,  une  constipation  opiniâtre, 
et  le  vomissement  des  matières  coutennes  dans  l'es- 
tomac et  dans  l'intestin. 

ILION.  s.  m,  t.  d'anat.  Nom  d'un  des  trois  os  qui 
fornie;it  les  os  des  hanches  ou  os  iliaques. 

ILLÉGAL,  ALE.  adj.  (lat.  in,  non,  legalis  ,  légal.) 
(Dans  ce  mot  et  dans  les  suivants,  on  prononce  les 
deux  L.)  Qui  est  contre  la  loi.  Convention ,  assemblée 
illégale.  Mesure  illégale. 

ILLÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  illégale. 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.  Caracière,  vice  de  ce  qui  est 
illégal. 

ILLÉGITIME,  adj.  des  2  genres,  (lat.  illegitimus , 
illégitime.)  Qui  n'a  pas  les  conditions,  les  qualités  re- 
(piises  par  la  loi  pour  être  légitime.  Enfant,  mariage 
illégitime.  ||  Injuste,  déraisonnable.  Désir,  prétention 
illégitime. 

ILLÉGITIME:MENT.  adv.  Injustement ,  sans  fon- 
dement, sans  raison. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  f.  Défaut  de  légitimité.  L'illé- 
gitimité d'un  titre  ,  d'un  enfant. 

ILLETTR.É,  ÉE.  adj.  (lat.  illiteratus ,  illettré.)  Qui 
n'a  point  de  connaissances  en  littérature,  ignorant. 

ILLICITE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  illicitus ,  illicite.) 
Qui  est  défendu  par  la  moi-ale  ou  par  la  loi.  Action  , 
plaisir,  amour  illicite.  Acquérir  par  des  moyens  illi- 
cites. 

ILLICITEMENT.  adv.  Contre  le  droit  et  la  justice. 

ILLIMITÉ  ,  ÉE.  adj.  (lat.  in,  non,  limitatus,  liniité.) 
Qui  n'a  point  de  bornes ,  de  limites ,  de  terme.  Eten- 
due ,  autorité,  liberté  illimitée.  Congé,  espace,  pou- 
voir illimité. 
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ILLISIBLE,  adj.  des  2  genres,  {ht. —leoUHis , 
lisible.)  Qu'on  ne  saurait  lire.  Voyez  Inlisible. 

ILLUMINATEUR.  s.  m.  (  lat."  illuminare ,  ilhmii- 
ner.  )  Celui  qui  illumine,  qui  se  charge  de  faire  des 
illuminations. 

ILLUMINATIF,  IVE.  adj.  Qui  illumine.  T.  de  <lé- 
votion  mystique.  La  vie  iltuminative. 

ILLUJMIN.ynOX.  s.  f.  Action  d'diuminer,  ou  État 
de  ce  qui  est  illuminé.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité. 
Il  Une  grande  quanliié  de  lumières  disposées  avec 
symétrie  ,  à  l'occasion  d'une  réjouissance.  Belle,  grande 
illumination.^  Illuminatios  ,  fig. ,  l.de  dévotion  ,  La 
lumière  exti-aordinaire  que  Dieu  répand  quel(]uefois 
dans  l'âme.  Une  illumination  divine. 

ILLUMINER.  V.  a.  Éclairer,  répandre  de  la  lumière 
sur  qneltpie  chose.  Toute  la  ville  était  illuminée  pur 
les  feux  de  joie  qu'on  avait  allumés  dans  les  rues.  Il 
Faire  des  illuminaùons.  Ou  ordonna  d'illuminer.  || 
Illuminer,  fig. ,  en  matière  de  religion.  Éclairer 
l'esprit,  QoXaiu'Qx  Vkmn.  Seigneur ,  illaminez  mon  âme, 
mon  entendement}^U.i.vyL\.vm. ,  ée.  partiripe.||  Suljst. , 
fig. ,  Un  visionnaii'e  en  matière  de  religion.  Cest  un 
illuminé.  ]|  Il  se  dit  de  Certains  hérétiques  qui  se  |)ré- 
tendaienl  éclairés  de  Dieu  d'iuie  manière  particulière. 
La  secte  des  illuminés. 

ILLUMINISME.  s.  m.  Opinions  chimériques  de.s 
illuminés. 

ILLUSION,  s.  f.  (  lat.  illusio ,  illusion,  )  Apparence 
trompeuse;  erreur  des  sens  on  de  l'esprit  (|ui  fait  voir 
les  choses  autrement  (pi'elles  ne  sont,  ou  qui  fait 
prendre  l'apparence  pour  la  réalité.  Illusion  d'optique, 
tliéd traie.  Etre  dans  t illusion.  Se  prêter  à  l'ilLision. 
Cela  détruit  l'illusion.  \\  Il  s'est  dit  Des  fausses  appa- 
rences que  l'on  attribuait  au  démon  on  à  la  magie. 
Illusion  diabolique ,  magique.  \\  Se  faire  illusion  à 
soi-même ,  S'abuser  soi-même.  ||  Illusion,  se  ilil  Des 
pensées  et  des  imaginations chimcri(|ues.  Les  illusions 
de  l' amour-propre.  Etre  séduit  par  quelque  illusion.  |{ 
Il  De  certains  songes ,  de  certains  fantômes  (pii  ILiiteni 
ou  qui  troublent  l  imagination.  Le  jour  vint  dissiper 
les  illusions  qui  avaient  troublé  mon  sommeil. 

ILLUSOIRE,  adj.  des  2  genres.  CaplieiLx,  qui  tend 
à  tromper  sous  une  fausse  apparence.  Dans  le  lan- 
gage didactique.  Proposition,  contrat  illusoire.'^  Dans 
le  langage  ord. ,  Qui  est  sans  effet,  qui  ne  se  réalise 
point.  Promesse,  espérance,  projet  illusoire. 

ILLUSOIREMENT,  adv.  Dune  façon  illusoire,  t. 
de  pratique. 

ILLUSTRATION,  s.  f.  (  illustrare ,  illuslrer.  )  Ac- 
tion d'illustrer,  on  Etat  de  ce  qui  est  illustre.  Cette 
'ville  leur  doit  son  illustration.  1|  Il  se  dit  Des  marqm-s 
d'honneur  dont  une  famille  est  illustrée.  C'est  une 
famille  noble  et  ancienne ,  mais  sans  illustration.  || 
Illustrations,  plur..  Explications,  éclaircissements, 
commentaires  ajoutés  à  un  ouvrage.  Il  ne  s'emploie 
que  parmi  les  savants.  Cette  nouvelle  édition  de  Tite- 
Live  est  enrickie  des  illustrations  de^  tel  savant. 

ILLUSTRE,  adj.  des  2  genres.  Éclatant,  célèbie 
par  le  mérite,  par  la  noblesse,  par  quelque  chose  de 
louable  et  d'extraordinaire.  Homme,  race  illustre. 
Maison ,  corps ,  auteur  illustre.  Une  illustre  infortune. 
Il  Snbst.,  LTne  personne  qui  excelle  en  quelque  chose, 
et  principalement  en  quelque  art.  Ce  peintre  est  un 
illustre. 

ILLUSTRER.  V.  a.  Rendre  illustre.  Les  victoire 
qui  ont  illustré  ce  règne.  Illustrer  son  nom.  ||  Avec 
le  pron.  pers.  Il  s'est  illustré  par  de  grandes  actions. 
Il  Illustré  ,  ée.  participe. 

ILLUSTRISSLME.  adj.  des  deux  genres.  Tilrequ'on 
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donne  par  honne;»'  à  quelques   personnes  élevées  en 
dignité,  et  prineipalenicni  aux  ecclésiastiques. 

Ilot.  s.  m.  (lal.  insula,  île.)  Trcs-pelile  ile. 

ILOTE,  s.  ni.  (  i^rec  dus,  ilole.)  Nom  que  les  Spar- 
tiates donnaient  à  leurs  esclaves. 

ILOTISMI-:.  s.  m.  La  condition  d'ilote.  Par  ext. , 
L'état  d'abjection  et  d'ignorance  où  quelque  partie 
d'un  peuple  est  réduile  par  ceux  qui  la  dominent. 

IMAGE.'s.  f.(lat.  imago,  image.)  Représentation 
de  quelque  chose  en  sculpiure,  en  peinture,  en  gra- 
vure ,  en  dessin ,  etc.  Cette  statue  est  l'image  d'un 
grand  homme.  Image  ressemblante ,  fidèle.  || Les  images 
qui  sont  j'oljjel  d'un  culte  religieux  ;  absol.  au  plur. 
Briser ,  abattre,  honorer  les  images.  \\  Certaines  es- 
tampes représentant  des  sujets  pieux  ou  autres,  et  qui 
sont  ordinaiieuieiit  gravées  et  coloriées  grossièrement. 
Un  marchand  d'images,  ['"am.  ||  Fig,  et  fam.,  C'est 
une  belle  image,  se  dit  D'une  femme  qui  est  belle, 
mais  froide  et  sans  physionomie.  ||  Prov.  et  pop. ,  // 
est  sage  comme  une  image,  se  dit  d'un  enfant  fort 
retenu  et  fort  posé.  |1  Prov.  et  par  plaisanterie,  Fous 
avez  bien  fait,  vous  aurez  une  image.  ||  Image,  Res- 
semblance. L'homme  est  l'image  de  Dieu.  Une  image 
■naine,  fidèle,  etc.\\  Il  se  dit  D'un  objet  qui  se  répèle 
dans  un  miroir ,  dans  l'eau  ,  etc.  ||  Il  se  dit ,  flg. ,  tant 
au  sens  ph}si(pie  (ju'au  sens  moral.  Un  roi  juste  est 
l'image  de  Dieu  sur  la  terre.  La  parole  est  l'image  de 
la  pensée ,  et  l'écriture  l'image  Je  la  parole.  ||  Image, 
La  représentation  des  objets  dans  l'esprit ,  dans  lame. 
Les  sens  transmettent  à  l'dme  l'image  des  objtts.  Son 
image  me  suit  en  tous  lieux,  l|  Idée.  Je  m'en  fais  une 
bien  douce  image.  L'image  du  péril.  \\  Fig.,  Descrip- 
tion ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Opposer  l'i- 
mage des  combats  au  tableau  de  la  -vie  pastorale.  || 
Métaphore  par  lacpiclle  on  rend  une  idée  plus  vive 
et  plus  sensible  en  prêtant  à  l'objet  dont  on  parle  des 
formes,  des  apparences  ,  des  qualités  empruntées  à 
d'autres  objets.  Ce  sont  les  images  qui  donnent  du 
coloris  au  style.  Cela  fait  image. 

liMAOER,  ÈRE.  s.  Qui  vend  des  images,  des  es- 
tampes. Vieux. 

IMAGINARLE.  adj.  des  a  genres,  (lat.  imaginari , 
imaginer.  ")  Qui  peut  èlre  imaginé  ,  conçu.  Cela  est-il 
imaginable  .■'  Tous  les  malheurs  imaginables  lui  sont 
arrivés. 

IMAGINAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  n'est  que 
dans  l'imagination,  qui  n'est  point  réel.  Des  maux, 
des  biens  imaginaires.  Une  dignité  imaginaire.  \\  Es- 
paces imaginaires ,  Espaces  créés  par  l'imagination  , 
hors  du  monde  réel,  pour  y  placer  deschiméres.||  Fig. 
et  fam. ,  Etre,  ■voyager  ,  se  perdre  dans  les  espaces 
imaginaires ,  Se  former  des  visions,  ,sc  repaître  d'i 
dées  chimériques.  ||  Malade  imaginaire  ,  se  dit  d'Uni 
jiersonne  qui  a  l'imagination  blessée  au  point  de  se 
croire  malade,  quoiqu'elle  ne  le  soit  pas.|l  Im  \giwaire, 
en  algèbre.  Impossible.  La  racine  paire  d'une  quantité 
négative  est  imaginaire.  Subsl. ,  Faire  évanouir  l'ima- 
ginaire. 

IMAGINATIF,  IVR.  adj.  Qui  imagine  aisément, 
qui  a  une  grande  fertilité  d'imagination.  ||  La  faculté, 
la  puissance  Imaginative,  ou  subsl.  et  fam.,  L'ima- 
ginativc ,  La  faculté ,  la  puissance  par  laquelle  on  ima- 
gine. 

IMAGINATION,  s.  f.  Faculté  d'imaginer,  do  se  n 
présenter  (picKpie  chose  ilans  l'esprit,  yfvoir  l'imagi- 
nation -vive  ,  ardente ,  sombre ,  riante.  Une  imagina 
lion    troublée,  blessée,    malade.    Cela    m'est  venu  a 
l'imagination.  \\  Ku  litlér.ilure  et  dans  les  heaux-arls, 
La  faculté  d'iuvcnler,  de  concevoir,  jointe  au  talent 
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de  rcnJi'C  vivement  ses  conceptions.  Ce  pacte,  ce 
peintre  a  beaucoup  d'imagination.  Avoir  l'imagination 
fertile ,  riche ,  heureuse ,  forte,  hardie,  fougueuse.  Les 
écarts,  le  feu,  les  arts  de  rimagination.\\  lise  dit  Des 
ouvrages  dont  l'auteur  a  fait  preuve  d'imagination.  Sa 
poésie  est  pleine  d'imcigination.\\Peniée  ,  conception. 
Ce  sens  vieillit.  ||  La  croyance,  l'opinion  qu'on  a  de 
quelque  chose  sans  beaucoup  de  fondement.  C'est  une 
pure  imagination.  \\  ('"antaisie  bizarre,  idée  folle  et  ex- 
travagante. C'est  un  homme  qui  a  d'étranges  imagi- 
nations. Se  repaître  d'imaginations. 

IMAGINER.  V.  a.  Se  représenter  quelque  chose 
dans  l'esprit.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  plus  surpre- 
nant. Il  Inventer.  C'est  un  homme  qui  a  imaginé  de  fort 
belles  choies.  ||  Imaginer,  avec  le  pron.  pers.  régime 
indirect.  Se  représenter  quelque  chose  dans  l'espi'il; 
Se  figurer  quelque  chose  sans  beaucoup  de  fondement. 
Imaginez-^ous  un  homme  qui  soit  riche,  savant,  etc. 
Il  s'imagine  être  un  grand  docteur.  ||  Ci'oire,  se  per- 
suader. Je  ne  saurais  m' imaginer  que  cela  soit  comme 
on  le  raconte,  ||I.maginé,  ée.  participe. 

IMAN.  s.  m.  Ministre  de  la  religion  mahomctaae. 
IMARET.  s.  m.  Hôpital  chez  les  Turcs. 
IMBÉCILE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  imbecillis,  im- 
bécile.) Qui  est  dans  l'imbécillité.  Un  -vieillard  im- 
bécile. Il  II  se  dit  ,  par  exagér. ,  D'une  personne  dé- 
pourvue d'esprit,  ou  qui  parle,  qui  agit  sottement. 
Très-fam.  ||  Imbécile  de  corps  et  d'esprit,  se  dit  D'une 
personne  à  qui  l'âge  et  les  indispositions  ont  oté  les 
forces  du  corps  et  affaibli  la  raison.  ]|  I.mbécile,  subsl. 
C'est  un  imbécile. 

IMBÉCILEMENT.  adv.  Avec  imbécillité. 
IMBÉCILLITÉ,  s.  f.  (On  fait  sentir  les  deux  L.) 
I''aiblesse  d'esprit  qui  ôte  plus  ou  moins  la  faculté  de 
raisonner,  de  comprendre,  etc.  L'imbécillité  de  l'en- 
fance. L'imbécillité  de  l'âge.  Etre ,  tomber  dans  l'im- 
bécillité. Il  Par  exagér..  Sottise,  niaiserie.  Cet  homme 
est  d'une  imbécillité  rare.  Très-fam. 

IMBERBE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  imbcrbis,  im- 
berbe.) Qui  est  sans  barbe.  Menton  imberbe.  \\  Par  dé- 
nigrement ,  Très-jeune.  Ces  docteurs  imberbes  veulent 
tout  régenter, 

IMBIBER.  V.  a.  (lat.  imbiberr,  imbiber.)  Abreuver, 
pénétrer  d'eau  ou  de  qnehpie  autre  liquide.  Imbiber 
une  compresse ,  une  éponge.  ||  Avec  le  prou.  pers. ,  De- 
venir iud)il)é  d'eau  ou  de  (pielque  autre  liipiide.  La 
terre  s'imbibe  d'eau.  ||  Imbibé,  ée.  participe. 

IMBIBniON.  s.  f.  L'action  d'imbiber,  ou  L'action, 
la  faculté  de  s'imbiber. 

I.VIBRIQUÊ,  ÉE.  adj.  (lat.  imbricatus,  même 
siguif.)  I.  d'hisl.  uat.  Il  se  dit  Des  parties  (|ui  se  re- 
couvrent les  unes  les  autres  comme  les  tuiles  d'un  toit. 
Les  écailles  des  poissons,  les  plumes  des  oiseauj  . 
sont  imbriquées.  Le  calice  de  cette  fleur  est  forme 
d'écaillés  imbriquées. 

IMBROGLIO,  s.  m.  (Mol  italien  qui  se  prononce 
Imbroillo  à  litalienne,  ou  Imbroille  à  la  française, 
sans  faire  sentir  1'/,  et  en  mouillant  les  /.)  Euibroiiil- 
leuient,  conlusion.  ||  Pièce  de  théitre  dont  l'iulngue 
est  fort  complii|uée.  Ia-s  imbroglios  italiens, 

I.Ml'.lI,  VV..  participe  passé  de  l'ancien  verbe  Im- 
boire.  (lal.  imbiitus ,  iiid)U.)  Ne  se  dit  (pi'au  lig.  Rem- 
pli, pénétré.  On  l'apiilique  Aux  opiinous,  aux  doc- 
trines, aux  préjugés,  aux  principes.  Imbu  de  bons,  ae 
mauvais  principes ,  de  sages,  défausses  doctrines. 

I  VUT.-VBLE.  adj.  des  2  genres,  (lal.  imitari ,  imiter.) 
Qui  peut  cire  iinilé,  ipiidoit  être  imité.  Cela  n'est  pas 
imitable. 

LMITATEFR,  TRICE.  adj.  Qui  iniile,  qui  salta- 
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rhe  à  imiter.  Un  esprit  imitaleitr.  Le  peuple  est  Imi- 
tateur, il  Siibsl.,  Lue  personne  qui  ni^le  sa  conduite, 
ses  actions  sur  celés  d'une  autre.  Tous  les  clircttens 
iloU-ent  être  les  imitateurs  de  Jéscs-Curist.  \\  Un  ecri- 
Nain  ou  un  artiste  qui  imite  le  style,  la  manière,  le 
genre  d'un  autre.  Cet  écrivain,  cet  artiste  a  eu  beau- 
coup d'imitateurs. 

IMITATIF,  IVE.  adj.  Qui  imite.  Harmonie  imita- 

tii'e.  .         ,  , 

IMITATION,  s.  f.  Action  d'imiter,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  soit;  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Jfoir 
l'instinct,  le  goût,  la  manie  de  l'imitation.  Les  arts 
d'imitation.  Servile  imitation,  /^'imitation  ne  saurait 
aller  plus  loin.  \\  Cela  est  au-dessus  de  toute  imitation, 
se  dit  D'une  chose  qu'il  est  impossible  de  bien  imiter. 
Il  I.MITATION,  se  dit,  en  littérature  et  dans  les  beaux- 
arts,  Des  ouvrages  où  l'on  s'est  proposé  d'en  imiter 
d'autres.  C'est  plutôt  une  imitation  (qu'une  traduction. 
Il  Cet  om-rage  est  une  imitation  de  l'allemand,  de 
l'anglais,  etc..  Est  l'imitation  d'un  ouvrage  écrit  en 
allemand,  en  anglais,  etc.  ||  Imitation,  par  ellipse, 
limitation  de  3 Én:s-CaRisT ,  livre  de  piété  Irès-estimé. 
Il  A  l'imitation  de,  loc.  prépositive.  A  l'exemple  de, 
sur  le  modèle,  etc. 

IMITER.  V.  a.  Faire  ou  s'efforcer  de  faire  exacte- 
ment la  même  chose  que  fait  uue  personne,  un  ani- 
mal; contrefaire,  copier.  Le  singe  imite  l'homme. 
Imiter  les  manières,  la  voix  de  cjuelcju'un,  le  chant 
du  rossignol,  l'écriture,  la  signature  d'une  personne. 
Il  Prendre  la  conduite ,  les  actions  d'une  personne  pour 
modèle.  Imiter  les  grands  hommes.  Imiter  ses  ancêtres. 
Imitez  leur  prudence.  Imitons  la  nature.  |1  Dans  les 
beaux-arts ,  Faire  l'image ,  la  ressemblance  d'une  chose. 
Ce  peintre,  ce  sculpteur  s'attache  à  bien  imiter  la 
nature.  La  musique  imite  le  bruit  du  tonnerre ,  les  gé- 
missements, les  cris,  etc.  \\  Il  se  dit  D'un  écrivain, 
d'un  artiste  qui  s'efforce  de  prendre ,  dans  ses  com- 
positions, le  style,  le  genre,  la  manière  d'un  autre, 
ou  qui  tait  un  ouvrage  dont  l'idée  principale,  le  plan, 
etc.,  lui  ont  été  suggérés  par  l'ouvrage  d'un  autre. 
Imiter  les  anciens.  Ce  tableau  est  imité  de  Raphaël. 
Il  Cet  ouvrage  est  imité  de  l'anglais,  de  l'allemand , 
etc..  Est  iniité  d'un  ouvrage  écrit  en  anglais,  en  alle- 
mand, etc.  Il  Imiter,  en  parlant  Des  choses,  Ressem- 
bler. Cette  composition  imite  bien  le  diamant.  Ce 
papier  peint  imite  le  velours.  1|  Imité  ,  ée.  participe. 

IMM.\CULÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  immaculatus ,  sans  ta- 
che."! (Dans  ce  mot  et  dans  les  suivants,  on  prononce 
les  deux  M,  et  II  conserve  le  son  qui  lui  est  naturel.) 
Qui  est  sans  tache  de  péché.  L'immaculée  conception 
de  la  Vierge,  ou  simplement,  La  conception  imma- 
culée. 

IMMANENT,  ENTE.  adj.  (lat.  immanere,  être 
dedans.)  t.  de  philosophie  scolastique.  Qui  est  continu , 
constant.  Les  actions  immanentes  sont  opposées  aux 
actions  transitoires. 

IMM.VNGEABLE.  adj.  des  i  genres,  (lat.  in,  non, 
manducare,  manger.)  Qui  ne  peut  pas  se  manger. 

IMMANQUABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  —man- 
cus ,  déi'ectueux.)  Qui  ne  peut  manquer  d'être,  qui  ne 
peut  manquer  d'arriver,  de  réussir.  C'est  une  ajjaire 
immanquable.  Cela  est  immanquable. 

IMM.VNQUABLEMENT.  adv.lufailliblement,  sans 
niaïupier. 

lALAL^RCESCIRLE.  adj.  des 2  genres,  (lat.  immar- 
cescibilis ,  même  signif.)  t.  didactique.  Qui  ne  peut  se 
flétrir. 

IMM.VTÉRl ALLIÉ,  s.  f.  (lai.  ///,  non,  materialis, 
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matériel.)  Qualité,  état,  manière  d'ètie  de  ce  qui  est 
immatériel. 

IMMATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  sans  aucun 
mélange  de  matière. 

IM .MATÉRIELLEMENT,  adv.  D'une  manière  im- 
matérielle, en  esprit. 

IMMATRICULAITON.  s.  f.  (lat.  in,  sur,  matri- 
cula,  matricule.)  Action  d'immatriculer,  ou  État  de 
ce  qui  est  immatriculé. 

IMMATRICULE,  s.  f.  Enregistremen».  Il  s'est  dit, 
autrefois,  en  parlant  Des  rentes  sur  Thotel  de  ville. 
Il  II  ne  se  dit  aujourd'hui  que  de  L'inscription  d'un 
huissier  parmi  ceux  qui  ont  le  droit  d'instrumenter 
près  d'un  tribunal,  et  de  La  patente  qui  lui  confère  ce 
droit. 

IMMATRICULER,  v.  a.  Mettre  dans  la  matricule, 
insérer  dans  le  registre.  ||  Immatriculé,  ée.  participe. 
IMMÉDIAT,  ATE.  adj.  (lat.  in,  sans,  mediatio , 
entremise.)  Qui  agit,  qui  est  produit  sans  intermé- 
diaire. Cause,  action  immédiate.  Pouvoir,  ejf et  immé- 
diat. Il  Qui  suit  ou  précède  sans  intermédiaire.  Suc- 
cesseur, prédécesseur  immédiat.  On  a  dit  de  même  : 
Vassal ,  seigneur  immédiat. 

IMMÉDI.\TEMENT.  adv.  D'une  manière  immé- 
diate. Il  Immédiatement  après ,  Aussitôt  après,  incon- 
tinent après. 

IMMÉMORIAL,  ALE.  adj.  (lat.  immemorabilis , 
immémorial.)  Qui  est  si  ancien  qu'on  n'en  sait  pas 
l'origine,  qu'il  n'en  reste  aucune  mémoire.  Cela  est 
d'un  usage  immémorial. 

IMMENSE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  immensus ,  im- 
mense.) Qui  est  sans  bornes,  sans  niesure;  dont  l'éten- 
due, la  grandeur  est  infaiie.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
De  Dieu.  ||  Qui  est  d'une  très-grande  étendue;  et, 
par  extens. ,  Qui  est  très-considérable  en  son  genre. 
Une  grandeur  immense.  Un  océan  ,  un  désert ,  un  com- 
merce immense.  ||  Il  se  dit  Des  choses  morales.  La  bonté 
de  Dieu  est  immense.  Gloire,  pouvoir,  savoir  immense. 
IMMENSÉMEZnT.  adv.  D'une  manière  immense. 
IMMENSITÉ,  s.  f.  Grandeur  infinie,  sans  bornes. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  De  Dieu.  j|  Une  très-vasie 
étendue.  L'immensité  de  l'univers,  des  c/e//x.  ||  Il  se 
dit,  par  extens.,  Des  choses  physiques  ou  morales, 
qui  sont  très-considérables  dans  leur  genre.  L'immen- 
sité de  ses  richesses ,  de  sa  fortune.  L' immensité  de  la 
miséricorde  de  Dieu. 
'Immérité,  ée.  adj.  (lat.  immeritits,  immérité.")  Que 
l'on  n'a  pas  mérité. 

IMMERSION,  s.  f.  (lat.  immersio,  immersion.)  Ac- 
tion par  laipielle  on  plonge  dans  l'eau  ou  dans  quelque 
autre  liquide.  Dans  les  premiers  siècles  du  christia- 
nisme,  on  baptisait  par  immersion.  \\  Immersion  ,  en  t. 
d'astron. ,  L'entiée  d'une  planète  dans  l'ombre  d'une 
autre  planète.  L'immersion  de  la  lune  dans  l'ombre  de 
la  terre. 

I.MMEUBLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  immobilis,  im- 
mobile.) t.  de  jurispr.  Qui  ne  peut  être  transporté 
d'un  lieu  à  un  autre.  Il  se  dit  Des  biens-fonds,  et  de 
certaines  autres  choses  qui  leur  sont  assimilées  par  une 
fiction  de  la  loi.  Les  fonds  de  terre  et  les  bâtiments 
sont  immeubles  par  leur  nature.  Les  animaux  attachés 
à  la  culture,  les  instruments  aratoires,  etc.,  sont  im- 
meubles par  leur  destination.  Obliger  tous  ses  biens 
meubles  et  immeubles.  \\  Subst.  La  vente  d'un  immeu- 
ble. Il  Immeuble  fictif ,  Toute  chose  que  l'on  considère 
comme  immeuble,  quoiqu'elle  ne  le  soit  pas  de  sa 
nature. 

I.MMINENCE.  s.  f.  (lat.  inmiinens,  imminent.)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  imminent. 
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IMMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  rst  près  Je  (oiuÎR-r 
sur  (|uelc|u'un,  sur  quelque  chose.  Fig.,  Ruine,  i/is- 
(frdce  imminente.  Péril  imminent. 

laiiMISGKR  ;S').  V.  pron.  (lat.  immiscere,  mêler.) 
t.  de  jurispr.  Se  mêler.  Il  se  dil  De  celui  qui  est  «ip- 
pclé  à  une  succession,  ol  (pii  jouit  des  biens  qui  la 
composent  cunmie  propriétaire.  ||  Dans  le  langage  or- 
dinaire. S'ingérer  mal  à  pro])os  dans  quelque  affaire, 
se  mêler  de  quelque  chose  sans  en  avoir  l'aulorisalion, 
le  droit.  //  s'est  immisce  dans  cette  <juerclle.  On  dit 
quelquefois,  surtout  au  barreau.  S'immiscer  de  faire 
<]ucl(jue  chose. 

IM.MIXTION.  s.  f.  t.  de  jurispr.  Action  de  s'im- 
miscer dans  une  succession. 

IMMOBILE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  immolUis ,  im- 
niojjile.)  Qui  ne  se  meut  pas.  Demeurer  immuhile 
comme  une  statue.  |j  Fig. ,  au  sens  moral ,  Ferme ,  iné- 
branlable. A  cette  nouvelle,  il  est  reste  calme  et  im- 
mobile. 

IMMOBILIER ,  1ÈRE.  adj.  t.  de  jurispr.  Immeuble , 
ou  conq)osé  de  biens  immeubles.  Succession  immobi- 
lière. Droit ,  fonds  immobilier.  ||  Qui  concerne,  qui  a 
pour  objet  un  immeuble,  des  immeubles.  Vente,  sai- 
sie, action  immobilière.  Autrefois,  Héritier  immobilier, 
lelui  qui  héritait  des  immeubles  d'une  succession.  !| 
♦  MMOBtUKR,  subst. ,  Lcs  bicHS  inimeubles.  A  vieilli. 

IMMOBILISATION,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Action 
l'immobiliser,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

IMMOBILISER,  v.  a.  t.  de  jurispr.  Donner  à  un 
ffet  mobilier  la  qualité  d'immeuble,  le  convertir  fic- 
livement  en  immeuble.  1|  Immodii.isé,  ée.  participe. 

IMMOBILITÉ,  s.  f.  L'état  d'une  chose  qui  ne  se 
meut  point.  //  est  dans  un  état  d'immobilité  complète. 
Il  L'état  d'un  homme  qui  ue  se  donne  aucun  mouve- 
ment sur  rien. 

IMMODÉRÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  immoderatus ,  immo- 
déré.) Excessif,  violent.  Chaleur,  ardeur,  passion  im- 
modérée. Bis,  luxe,  désir,  zèle  immodéré. 

IMMODÉRÉMENT,  adv.  Sans  modération,  avec 
oxccs. 

IMMODESTE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  immodestus, 
immodeste.)  Qui  manque  à  la  modestie,  à  la  pudeur, 
aux  bienséances.  |{  Il  se  dit  Des  choses  qui  sont  con- 
traires à  la  modestie,  à  la  pudeur.  Discours,  regard, 
posture,  action  immodeste. 

IMMODESTEMENT.  adv.  D'une  manière  immo- 
deste. 

IMMODESTIE,  s.  f.  Manque  de  modestie,  de  bien- 
séance. Il  Manque  de  pudeiu'.  L'immodestie  dans  les 
discours,  dans  les  regards. 

IMMOLATION,  s.  f.  (lat.  immolare ,  immoler.) 
Action  d'immoler.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre. 

IMMOLER.  V.  a.  Offrir  en  sacrifice.  Il  se  dit  Des 
victimes  qu'on  tuait  chez  le  peuple  juif,  poiu-  les  offrir 
en  sacrifice  à  Dieu  ,  et  De  celles  <|ue  les  païens  offraient 
aux  idoles.  ||  Il  se  dil,  dans  la  religion  chrétienne.  Du 
sacrifice  sanglant  et  du  .sacrilice  non  sanglant  de  Jtsi.s- 
CiiKisT.  On  l'emploie  avec  le  pron.  pers.  Sur  cet  autel 
oit  .Iksus-Christ  s'est  tant  défais  immole  pour  nous. 
Il  Fig.,  Immoler  (jUibju'un  à  sa  rage,  à  sa  fureur, 
etc..  Le  tuer  dans  un  transport  de  rage,  de  fureur, 
etc.  Il  iMMOt.Eiv,  dans  le  si) le  poétique,  Tuer,  mass.i- 
crer,  égorger.  On  les  immola  /««.t.  ||  Immoi.kr,  (ig. , 
Ruiner,  perdre  quel(|u'un,  on  détruire  une  chose,  y 
renoncer,  s'en  priver,  pour  satisfaire  qiuhpie  passion, 
pour  obéir  à  quelque  nécessité,  à  quchpix  devoir,  etc. 
Immoler  queliiu  'un  à  sa  haine ,  à  son  ambition ,  à  sa 
gloire.  Immoler  ses  intérêts  au  bien  de  l'État.  ||  Fig. 
et  fam..  Immoler  tjucb/u'nn ,  Le  railler,  le  tourner  en 
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ridiculo.  il  Immoler,  avec  le  pron.  pers.,  Exposer,  sa- 
crifier sa  fortune,  son  bien-être  ou  sa  vie  pour  quel- 
qu'un ,  ]iour  quel(|ue  chose.  S'immoler  pour  auchju'un , 
pour  la  patrie.  S'immoler  au  bien  de  l' Etat.  ||  l'ig.  et 
en  plaisantant.  Je  m'immole,  Je  surmonte  ma  répu- 
gnance ,  je  fais  ce  qu'on  veut,  et  cpie  je  ne  voulais  pas 
faire.  Dans  un  autre  sens,  //  s'est  immolé  de  bonne 
grâce.  Il  s'est  laissé  railler,  il  a  entendu  raillerie.  || 
Immolf.  ,  ÉE.  participe. 

IMMONDE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  immundus,  im- 
monde.) Sale,  impur.  En  parlant  Des  choses  que  cer- 
tains législateurs  ont  déclarées  impures.  Un  animal 
immonde.  Devenir  immonde.  |j  Dans  l'Écriture  sainte. 
L'esprit  immonde,  les  esprits  immondes.  Le  démon, 
les  diables. 

IMMONDICE.  s.  f.  Ordure,  boue,  saletés  entassées 
dans  les  maisons,  dans  les  rues.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  plur.  Emporter,  enlever,  nettoyer  les  immon- 
dices. Il  En  I.  de  l'Écriture,  Immondice  légale.  L'im- 
pureté légale  dans  laquelle  les  Juifs  tombaient,  lors- 
qu'il leur  était  arrivé  de  toucher  quelque  chose 
d'immonde. 

IMMORAL,  ALE.  adj.  (lat.  in,  non,  moralis , 
moral.)  Qui  est  sans  principes  de  morale,  sans  mœurs. 
Il  II  se  dit  aussi  Des  choses  contraires  à  la  morale. 

IMMORALITÉ,  s.  f.  Opposition  aux  piincipes  de 
la  morale,  absence  Ae.  ces  principes. 

IMMORTALISER,  v.  a.  (lat.  immortalis .  immor- 
tel.) Rendre  immortel  dans  la  mémoire  des  hommes. 
Immortaliser  son  nom,  sa  mémoire.  ||  Avec  le  pron. 
pers.  S'immortaliser  par  ses  ouvrages.  ||  Immortaiusé, 
ÉE.  partici|)e. 

IMMORTALITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est 
immortel.  L'immortalité  de  l'dme ,  des  esprits. \[\\c 
perpétuelle  dans  le  souvenir  des  hommes.  Un  auteur 
qui  travaille  pour  l'immortalité.  Aspirer,  aller  à  l'im- 
mortalité. 

IM.MORTEL,  ELLE.  adj.  Qui  n'est  point  sujet  à 
la  mort.  Diett  est  immortel.  L'âme  est  immortelle.  || 
Il  se  dil,  dans  le  style  poétique.  Des  choses  qui  ne 
peuvent  point  jiérir.  Le  trune  immortel  de  Dieu.  L'eclnt 
immortel  qui  l'environne.  ||  Il  se  dit,  fig.,  De  ce  qu'on 
suppose  devoir  être  d'une  très-longue  durée.  Haine , 
inimitié  immortelle.  \\  Des  choses  dont  on  suppose  que 
la  mémoire  doit  toujours  durer.  //  a  fait  des  ouvrages 
immortels.  Sa  mémoire  sera  immortelle.  ||  Immortel, 
siibstantiv. ,  en  parlant  Des  divinités  du  paganisme. 
L'Olympe ,  séjour  des  immortels. 

IMMORTELLE,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Com- 
posées, qui  est  ainsi  nonnnée  parce  que  ses  fleurs  ne 
se  fanent  jamais.  ||  Dans  le  langage  ordinaire,  Les 
(leurs  mêmes  de  celte  plante. 

I.MMORTIFICATION.  s.  f.  (lat.  in,  sans,  mor- 
luum  facere,  rendre  mort.)  État  d'une  per,<onne  qui 
n'est  pas  mortifiée.  Il  n'est  que  du  style  a.scéti<pie. 

IM.MORTIFIÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est' jmint  mortifié. 
Il  n'est  que  du  stjle  ascétique. 

IMMU.ABLE.  adj.  des  a  genres,  (lai.  immutabilis, 
immuable.)  Qui  n'es!  point  sujet  a  changer.  Une  im- 
muable Tolonté. 

I M  MT  A  BLFMENT.  adv.  D'une  manière  immuable. 
lALMl'NITÉ.  s.  f.  (lat.  immuuitas ,  cxem|)tion.) 
E\cm|ition  d'impôts,  de  devoirs,  de  charges,  etc.  Les 
immunités  de  l'Eglise.  \\  Immunités  ecclésiastiques ,  Les 
exemptions  et  les  privilèges  dont  les  ccclcâïasticpies 
jouissent. 

IMMIITAIULITÉ.  s.  f.  (lat.  immutabilitas ,  même 
signif.)  Étal,  qualité  de  ce  qui  rst  immuable. 

IMI'AIK,  AIKE.  adj.  (Lil.  impar,  impair.)  I.  d'à- 
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ritliin.,  opposé  à  Pair.  Il  se  dit  Des  nombres  entiers 
(|iii  ne  sont  pas  composés  de  couples  complets  d'uni- 
lés.  Trois,  cinq,  sept,  etc.  Tout  nombre  est  pair  ou 
impair.  ||  Â nuées  impaires.  Celles  qui  sont  exprimées 
par  un  nombre  impair.  ||  Impaire  ,  fém. .  en  bolan. .  La 
foliole  terminale  de  certaines  feuilles  pinnées.  Feuille 
ailée  avec ,  sans  impaire. 

I.MPALP.-XliLE.  adj.  des  i  genres,  (laf.  in,  non, 
palpabilis,  palpable.)  Il  se  dit  De  ce  qui  est  si  ténu, 
si  <ln,  si  délié,  qu'il  ne  fait  aucune  impression  sen- 
sible au  toucher. 

IMPANaTIOX.  s.  f.  (lat.  in,  dam,  panis,  pain.) 
t.  doguialique  et  de  théologie.  En  pailaut  De  l'opinion 
des  luthériens,  qui  croient  que  la  substance  du  pain 
n'est  pas  détruite  dans  le  sacremeni  de  l'eucbarislie, 
et  que  le  corps  de  Jésus-Chbisp  y  est  avec  le  pain. 

I.MPARDONNABLE.  adj.  des' a  genres,  (lat.  in, 
non,  pcr ,  beaucoup,  donare ,  accorder.)  Qui  ne  mé- 
rite point  de  pardon,  qui  ne  doit  ])as  être  pardouné. 
Faute,  outrage,  affront  impardonnable. 

IMPARFAIT.  AIIE.  adj.  (lat.  imperfcctus,  impar- 
fait.) Qui  n'est  pas  achevé.  1]  À  qui  il  manque  quelque 
chose  pour  être  parfait.  Guérison ,  joie  imparfaite.  || 
Livre  imparfait.  Livre  imprimé  où  il  manque  quel(|uc 
feuille.  \^  Prétérit  on  passé  imparfait,  ou  suhst.  et  plus 
ordinairement,  Imparfait,  Temps  du  verbe  qui  sert 
principalement  à  indicpier  «ne  action  considérée 
comme  présente  par  rapport  à  un  temps  passé;  et  qu'on 
emploie  quelquefois  aussi,  dans  les  suppositions,  par 
rapport  à  un  temps  présent  ou  même  à  un  temps 
futur.  L'imparfait  de  l'indicatif,  du  subjonctif. 

IMPARFAITEMENT,  adv.  D'une  manière  impar- 
faite. 

IMPARISYLLABIQUE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  im- 
par,  impair;  grec  syllabe,  syllabe.)  (S  se  prononce 
fortement ,  comme  dans  Syllabe.)  t.  de  gramm.  grec- 
(pie.  Il  se  dit  Des  noms  qui  ont,  au  génitif  sing. ,  une 
syllabe  de  plus  qu'au  nominatif. 
'  IMPARTARLE.  adj.  des  i  genres.  (lat.  in,  non, 
parlibilis,  partageable.)  t.  de  palais.  Qui  ne  peut  être 
partagé.  A  vieilli. 

IMPARTAGEABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut 
être  partagé,  qui  n'est  pas  susceptiLle  de  partage.  Peu 
usité. 

IMPARTIAL,  ALE.  adj.  (lat.  in,  sans,  partes, 
parti.)  Exempt  de  partialité,  qui  ne  sacrifie  point  la 
justice  ou  la  vérité  à  des  préventions,  à  des  affections, 
à  des  considérations  particulières.  Juge,  historien  im- 
partial. Dans  un  sens  analogue  :  Jugement  impartial. 
IMPARTIALEMENT,  adv.  .Sans  partialité. 
LMPARTIALITÉ.  s.  f.  Qualité,  caiactère  de  celui 
qui  est  impartial. 

IMPASSE,  s.  f.  (lat.  in,  nê^nt.,  passas,  pas.)  Cul- 
de-sac,  petite  rue  qui  n'a  point  d'issue. 

IMPASSIBILITÉ,  s.  f.  (lat.  impassibilis ,  impassi- 
ble.) Qualité  de  ce  qui  est  impassible.  Impassibilité 
stoïifue. 

I.MPASSIBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  n'est  pas  sus- 
ceptible de  souffrance.  Ij  II  se  dit ,  par  extens. ,  De  celui 
qui,  par  la  force  de  son  caractère,  s'est  mis  au-dessus 
de  la  douleur.  Ils  se  montrèrent  impassibles  au  milieu 
des  plus  cruels  tourments.  \\  Fig. ,  De  celui  qui  ne  se 
laisse  déterminer  dans  ses  jugements  par  aucune  con- 
sidération particulière.  Un  Juge  impassible. 

IMPASTATION.  s.  f.  (ilal.  impastare,  pétrir.)  t. 
de  maçonn.  Composition  faite  de  substances  broyées 
et  mises  en  pâle. 

IMPATIEMMENT,  adv.  (lat.  impatiens,  impa- 
tient.) Avec  impatience ,  avec  inquiétude  d'esprit ,  avec 
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cliagrin.  Il  supporte  fort  impatiemment  ce  revers.  Il  at- 
tend impatiemment. 

IMPATIENCE,  s.  f.  Manque  de  patience  ;  sentiment 
d'inqu'."tuJe  que  l'on  éprouve,  soit  dans  la  souffrance 
d'uu  mal,  soit  dans  l'attente  de  quelque  bien.  L'im- 
patience dans  les  maux,  dans  les  douleurs.  Attendre 
avec  impatience.  Il  a  une  grande  impatience  de  vous 
voir.  11  11  se  dit,  au  plur.,  de  L'espèce  d'irritation  ner- 
veuse que  cause  l'impatience.  Avoir  des  impatiences. 
Fam. 

IMPATIENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de  patience, 
soit  dans  la  souffrance  de  quelque  mal,  soit  daus  l'at- 
tente de  quel(|ue  bien.  Un  malade  impatient.  Il  est 
d'un  naturel  impatient.  Il  est  impatient  de  partir,  de 
combattre,  e/c.  ||  En  poésie.  Impatient  du  joug ,  im- 
patient du  frein ,  etc. ,  Qui  ne  peut  supporter,  souffrir 
le  joug,  le  frein,  etc. 

IMPATIENTANT,  ANTE.  adj  Qui  impatiente. 
Fam. 

IMPATIENTER,  v.  a.  Faire  perdre  patience.  Vous 
m'impatientez  par  vos  discours.  Rien  n'impatiente  plus 
tpte  d'attendre.  \\  Avec  le  prou.  pers. ,  Perdre  patience. 
S'impatienter.  \\  Impatienté,  ée.  participe. 

IMPATRONISER  (S'),  v.  pron.  (lat.  in,  dans, 
patrocinium ,  patronage.)  Acquérir  tant  de  crédit,  lanl 
d'autorité  dans  une  maison,  qu'on  y  gouverne  tout. 
Fam.,  et  se  prend  en  mauvaise  part.  H  I.mpatroxisé, 
ÉE.  participe. 

IMPAYABLE,  adj.  des  a  genres.  (  ital.  impagato  , 
impayable.)  Qui  ne  se  peut  trop  payer.  |1  II  se  dit , 
fig..  De  ce  qui  est  extraordinaire,  trés-bi:£arre,  très- 
plaisant.  Le  trait,  l'aventure  est  impayable.  Fam. 

EVIPECCARILITÉ.  s.  f.  (lat.  impeccabilis ,  impec- 
cable.) t.  de  théologie.  État  de  celui  qui  est  incapable 
de  pécher.  L'impeccabdilé  par  nature  n'appartient 
qu'à  Dieu  setd. 

IMPECCABLE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  théologie. 
Incapable  de  pécher.  //  n'y  a  point  d'homme  impec- 
cable. Il  Dans  le  langage  ordinaire.  Incapable  de  faillir. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.  (lat.  impenetrahilis , 
impénétrable.)  État  de  ce  qui  est  impénétrable.  L'im- 
pénétrabilité des  corps.  ||  Fig.,  L'impénétrabilité  des 
conseils  de  Dieu ,  des  secrets  de  la  nature. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut 
être  pénétré;  au  travers  duquel  on  ne  peut  passer, 
pénétrer.  Un  cuir  impénétrable  à  l'eau.  Un  bois ,  une 
forêt  impénétrable.  \  Il  se  dit,  en  parlant  De  cette  pro- 
priété qui  fait  que  deux  corps  ne  peuvent  jamais  oc- 
cuper ensemble  le  même  espace.  La  matière  est  im- 
pénétrable. Il  Impénétrable,  se  dit,  fig..  De  ce  que 
l'on  ne  peut  connaître,  expliquer.  Un  mystère,  un 
secret  impénétrable.  1|  Dune  personne  qui  cache  soi- 
gneusement ses  opinions,  ses  sentiments,  ses  desseins. 
C'est  un  homme  impénétrable. 

IMPÉNÉTRABLEMENT.  adv.  D'une  manière  im- 
pénétrable. Peu  usité. 

IMPÉNITENCE.  s.  f.  (lat.  in,  non, pœnitentia,  pé- 
nitence.) Élat  d'un  homme  impénitent,  endurcisse- 
ment dans  le  péché.  ||  Impénitence  finale ,  L'impéni- 
tence  dans  laquelle  on  meurt. 

IxMPÉNITENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  endurci  dans 
le  péché,  et  n'a  aucun  regret  d'avoir  offensé  Dieu. 
Subsl.  Les  impénitents.  \\  Mourir  impénitent,  se  dit 
D'un  homme  qui ,  après  avoir  mené  une  vie  scanda- 
leuse ,  meurt  sans  donner  aucune  marque  de  repentir 
et  de  pénitence. 

IMPENSES,  s.  f.  pi.  (lat.  impensa,  dépense.)  t.  de 
jurispr.  Dépenses  qu'on  fait  pour  entretenir  une  mai- 
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son,  une  lene,  un  liùrilage,  ou  pour  les  nicltrc  on 
meilleur  état. 

IMPÉRATIF,  rVE.  adj.  (lat.  imperatlviis ,  impéra- 
tif.) Impérieux.  Ton,  air  impcratif.  Fam.  ||  Enjurispr. , 
Loi,  disposition  impérative ,  (iellequi  exprime  un  or- 
dre absolu.  Il  Impératif,  en  gramm. ,  Mode  des  verbes 
cpii  exprime  commaudemeul,  exborlation,  défense, 
etc.  Le  mode  impératif.  Forme,  phrase  impérative.  1| 
Subsl.  Un  verbe  à  l'impératif.  Les  formes  de  l'impé- 
ratif. 

IMPÉRATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  impé- 
rative. 

IMPÉRATOIRE.  s.  f.  (lat.  imperatorius ,  impérial.) 
t.  debotan.  Plante  ombellifcre,  ainsi  nommée  a  cause 
des  grandes  verlus  qu'on  atlribu:iit  à  la  racine  de  l'es- 
pèce appelée  viilgliremenl  Angélique  française. 

IMPÉRATRICE,  s.  f.  (lat.  imperatrix,  impératrice.) 
La  femme  d'ini  empereur;  ou  La  princesse  qui ,  de  son 
chef,  possède  un  empire. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  imper- 
cepttis ,  inaperçu.)  Qui  ne  peut  être  aperçu.  Ani- 
malcule, changement,  nuance  imperceptible.  ^W  se 
dit  au  si  De  ce  qui  a  rapport  à  d'autres  sens  (pie  la 
vue.  Une  odeur  si  légère  et  si  délicate,  tpi'elle  est 
presque  imperceptible.  Le  frémissement  d'une  cloche 
devient  comme  imperceptible  sur  la  fin.  ||  Des  cliosis 
que  l'esprit  ne  peut  apercevoir,  qui  échappent  à  l'at- 
tention. Les  transitions  sont  d'autant  plus  heureuses 
dans  cet  ouvrage,  qu'elles  y  sont  imperceptibles. 

IMI'FRCKI'TIP.LKMEXT.  adv.  D'une  manière  im- 
perceplible,  peu  à  peu,  insensiblement. 

IMPERDABLE,  adj.  des  1  genres,  (lat.  in,  non, 
perdere ,  perdre.)  Qu'on  ne  saurai)  perdre,  dont  le 
gain  est  sûr.  Fam.  Procès,  cause,  partie  imperdable. 
IMPERI'ECTION.  s.  f.  (lat.  imperfectio,  imperfec- 
tion.) Etat  de  ce  qui  n'est  poini  achevé,  ])arfait.  L'im- 
perfection de  notre  nature.  ||  Défaut,  ce  (|iii  l'ail  qu'une 
personne  ou  une  chose  n'est  point  parfaite.  Imperfec- 
tion du  corps.  Imperfection  d'esprit.  Corriger  une  im- 
perfection. Il  Imperfkctions ,  en  librairie,  se  dit  de 
Toutes  les  feuilles  imprimées  (pii  ne  sufliseut  pas  poiu" 
faire  un  volmne  parfait,  et  (pie,  par  cette  raison,  on 
met  au  rebut.  A  vieilli:  on  dil  maintenant,  Defets. 
IMPER  FORATIOV.  s.  f.  (lat.  in,  non ,  pcrfora- 
tus,  perforé.)  t.  de  médec.  Vice  de  conformation  qui 
consiste  en  ce  qu'une  partie  qui  devrait  èlre  ouverte 
ne  l'est  pas. 

IMl'ERFORÉ ,  ÉE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  n'est  pas 
ouveit ,  el  qui  devrait  l'être. 

IMPÉIir.\L,  ALE.  adj  (lat.  imperialis,  impérial.) 
Qui  appartient  à  un  empereiu"  ou  à  im  em|)ire.  Cou- 
ronne, dignité,  armée  impériale.  Manteau  impérial. 
Il  Filles  impériales.  Les  villes  libres  qui  composaient 
le  troisième  collège  du  corps  de  l'empire  d'Allemagne. 
Il  En  t.  d'armoiiies ,  Aigle  impériale.  Les  armes  de 
l'empire  d'Aulriclu;,  qui  sont  unt^  aigle  à  deux  tètes. 
Il  A"(ïM  impériale,  l'.au-de-vie  distillée.  ||  Couronne 
impériale ,  ou  simpleiiu;nt ,  Impériale,  Es|)ece  de  frilil- 
laire  panachée  qui  lleuril  au  printemps.  ||  Prune  im- 

i)ériale ,  ou  sinq)lement ,  Impériale,  (irosse  jirune 
ongue.  Il  Sern^e  impériale,  ou  simplement.  Impériale, 
Serge  faite  île  laine  fine.  ||  Imi'kriai;x,  plur.,  sid)- 
stanliv.  ,  Les  troupes  de  l'empereur  d'.VlIcmague.  Les 
Impériau.v  rampèrent  sur  une  hauteur.  \\  Il  se  dil  Des 
ministres  de  l'empereur  d'Allemagne ,  dans  une  as- 
send)léc.  Les  Inipériaii.c  proposèrent ,  à  telle  assem- 
blée,  de... 

IMPÉRLVLE.  s.  f.  Jeu  de  curies  qui  lient  du  pi- 
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ipiel  el  de  la  triomphe,  et  où  l'on  nomme  égalcmeut 
Impériale,  L'ne  certaine  séquence  de  cartes. 

IMPÉRIALE,  s.  f.  Le  dessus  d'un  carrosse.  Monter 
sur  l'impériale.  Dans  un  sens  analogue.  L'impériale 
d'un  lit ,  v.n  parlant  Des  lils  à  l'ancienne  mode. 

IMPÉRIEISEMENT.  adv.  (lat.  imperiosus,  inqié- 
rieux.)  Avec  orgueil ,  avec  hauteur ,  superbement. 
Parler  impérieusement.  Traiter  quelqu'un  impérieuse- 
ment. 

IMPÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Allier,  hautain,  qui 
commande  avec  orgueil.  Avoir  la  mine  impérieuse, 
le  geste,  l'air,  le  ton  impérieux.  ||  Il  se  dit,  poéli(|ue- 
menl ,  Des  animaux,  et  même  Des  choses.  L'aigle 
impérieux.  Les  flots  impérieux.  ||  Il  se  dit  fig.  Des 
choses  pressantes,  des  choses  auxquelles  on  ne  peut 
resrster.  Nécessité  impérieuse.  Besoin  impérieux. 

IMPÉRISSABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in,  non, 
perire,  périr.)  Qui  ne  saurait  périr.  ||  Il  se  dit,  par 
extens. ,  Des  choses  qu'on  suppose  devoir  durer  tres- 
long-temps.  3/ci«Mmt'rtr,  souvenir,  gloire  impérissable, 

IMPÉRITIE.  s.  f.  (lat.  imperitia,  impérilie.)  (Tse 
prononce  comme  C.)  Incapacité ,  inhabilelé  ;  igno- 
rance de  ce  qu'on  doit  savoir  dans  sa  profession. 
L'impéritic  d'un  chirurgien. 

IMPERMÉABILITÉ,  s.  f.  (lat.  in,  non  ,  pcrmea- 
bilis ,  perméable.)  t.  de  physi(pie.  Qualité  (le  ce  qui 
est  imperméable. 

IMPERMÉABLE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  physique. 
Il  se  dit  Des  corps  qui  ne  se  laissent  point  traverser 
par  certains  autres  corps.  Le  verre  est  imperméable  à 
l'eau.  Cette  étoffe  est  imperméable  à  la  pluie.  ||  Il  se 
dit  absol.  D'im  cuir,  d'une  étoffe,  etc.,  apprèlés  de 
manière  que  l'eau  ne  saurait  les  traverser.  Drap,  cuir 
imperméable. 

IMPERSONNEL,  ELLE.  adj.  (lat.  impersonalis, 
impersonnel.)  t.  de  gramm.  Il  se  dit  Des  verbes  (pii 
sont  employés  à  la  troisième  personne  du  singidicr, 
sans  relation  à  un  sujet  déterminé.  Certains  verbes  per- 
sonnels deviennent  quelquefois  impersonnels ,  comme. 
Etre,  avoir,  convenu,  etc.  Sidistantiv.,  Un  imperson- 
nel, seulement  en  parlant  Des  verbes  impersonnels  de 
leur  naUire.  ||  Il  se  dit  Des  moiles  du  verl)e  qui  ne 
reçoivent  pas  d'inilexious  indiquant  les  personnes. 
L'infinitif  et  le  participe  sont  des  modes  impersonnels. 
Les  formes  impersonnelles  du  verbe. 

IMPERSONNELLEMENT,  adv.  t.  de  gramm. 
D'ime  manière  impersonnelle.  Il  se  dit  Des  verbes 
persoruiels  qui  deviennent  accidentellement  imper- 
sonnels. 

IMPERTINEMMENT.  adv.  (lat.  in,  non,  perti- 
nere ,  convenir.)  Avec  inqiertinence. 

I.MPERTINENCE.  s.  f.  Caractère  d'une  personne 
ou  d'une  chose  imperlinenle.  ||  Il  se  dit  Des  paroles 
et  des  actions  qui  sont  contre  la  bienséance,  ou  contre 
le  bon  sens.  Les  grands  parleurs  sont  sujets  à  dire 
beaucoup  d'impertinences.  |1  Des  paroles  el  des  actions 
offensanles.  //  m'a  fait  cent  impertinences.  Il  m'a 
écrit  une  lettre  remplie  d'impertinences. 

IMPERTINENT.  ENTE.  adj.  Qui  parle  ou  qui 
a^it  contre  la  bienséance,  on  contre  le  bon  sens,  jj 
Qui  parle  ou  qui  agit  d'une  manière  offensante  pour 
(|Ui'l(pi'ini.  Je  vous  trouve  bien  impertinent  d'oser..,.  || 
Il  se  dil  Des  actions,  des  discours  contraires  à  la  bien- 
séance ,  à  la  raison.  Discours  impertinent.  Action  im- 
pertinente.  \\  ()ffcn.s;nil  ,  insolent.  Réponse,  mine  im- 
pertinente. \\  En  I.  de  prali(|ue.  Fait,  article  imperti- 
nent,  lait,  article  qui  n'a  rien  de  commun  avec  la 
chose  dont  il  s'agit.  Vieux.  ||  iMrtRTiHKNT,  comme 
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snbstaiilif,  en  parlant  Des  personnes.  C'est  un  impcr- 
tini'it.  ,  ,    ,.,. 

IMPERTURP.ABILITE.  s.  f.  (laf.  impertnrbabiUs, 
imperlurhable.)  État  de  ce  qui  est  imperturbable. 
L'imperturhabilité  de  son  dme  ,  de  sa  mémoire. 

IMPERTURBABLE,  ad),  des  2  genres.  Que  rien  ne 
peut  tioubler,  ébranler,  émouvoir.  //  est  impertiir- 
bable  dans  les  résolutions  qu'il  a  prises.  Mémoire, 
sanf^- froid  imperturbable. 

IMPERTl  RBABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
imperturbable. 

IMPÉTR.^BLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  impetrare  , 
obtenir.)  t.  de  droit.  Qu'on  peut  impélrer.  1|  Béné- 
fice impétrable.  Bénéfice  vacant  par  mort,  ou  qu'on 
peut  obtenir  par  dévolu. 

IMPÉTRANT,  ANTE.  s.  t.  de  droit.  Qui  a  ob- 
tenu des  lettres  du  prince ,  ou  quelque  bénéfice. 

IMPÉTRATIOX.  s.  f.  t.  de  droit.  Obtention.  Il  ne 
se  dit  que  de  L'action  par  laquelle  on  obtient  des 
lettres  du  prince,  ou  quelque  bénéfice. 

IMPÉTRER.  V.  a.  t.  de  droit.  Obtenir  en  vertu 
d'une  supplique ,  d'une  requête.  Impélrer  des  lettres 
du  prince.  Impétrer  un  bénéfice.  ||  Impétré  ,  ée.  par- 
ticipe. 

IMPÉTUEUSEMENT,  adv.  (lat.  impetuosus,  im- 
pétueux.) Avec  impétuosité.  Parler,  agir  impétueu- 
sement. 

IMPÉTUEUX,  ETJSE.  adj.  Violent,  véhément, 
rapide.  Vent,  torrent  impétueux.  ||  Fig. ,  Qui  ne  sait 
point  se  contenir,  vif,  bouillant,  fougueux.  Homme , 
caractère  impétueux.  Éloquence  impétueuse. 

LMPÉTUOSITÉ.  s.  f.  Action ,  qualité  de  ce  qui  est 
impétueux.  L'impétuosité  des  flots ,  du  vent,  de  la 
tempête,  d'une  attaque.  ||  Fig.,  Extrême  vivacité  dans 
l'esprit ,  dans  le  caractère ,  dans  les  manières.  L'im- 
pétuosité française.  L'impétuosité  de  son  humeur.  Par- 
ter,  agir  avec  impétuosité. 

IMPIE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  impius,  impie.)  Qui 
n'a  point  de  religion  ,  qui  a  du  mépris  pour  les  choses 
de  la  religion.  On  le  dit ,  dans  le  style  poétique  ou 
soutenu  ,  De  ce  qui  appartient  aux  personnes  impies. 
Leur  bouche  impie  a  vomi  ce  blasphème.  Il  osa  porter 
sur  eux  ses  mains  impies.  \\  Il  se  dit  De  tout  ce  qui 
esl  contraire  à  la  religion.  Sentiments,  pensées,  pa- 
roles impies,  sections  impies.  ||  Impie,  subst.  C'est  un 
impie. 

IMPIÉTÉ,  s.  f.  Mépris  pour  les  choses  de  la  reli- 
gion. Il  affiche  l'impiété.  ||  Il  s'applique  Aux  actions 
et  aux  discours  impies.  L'impiété  de  cette  action  ré- 
volte. Des  discours  pleins  d'impiété.  ||  Action  ,  parole , 
sentiment  contraire  à  la  religion.  Commettre ,  dire  des 
impietés.  Cet  ouvrage  renferme  des  impiétés. 

I.MPITOYABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  in,  sans, 
pietas,  pitié.)  Qui  est  insensible  à  la  pitié,  qui  est 
sans  pitié,  qui  ne  fait  aucune  grâce.  Homme,  dme , 
coeur,  Juge ,  censeur  impitoyable. 

LMPITOYABLEMENT.  adv.  D'une  manière  im- 
pitoyable, sans  aucune  pitié. 

IMPLACABLE,  adj.  des  1  genres,  (lat.  implacahi- 
lis,  implacable.)  Qui  ne  peut  être  apaisé.  Homme ,  en- 
nemi, colère,  haine  implacable. 

IMPLANT.^TION.  s.  f.  (lat.  in,  dans ,  plaulare , 
planter.)  Action  d'implanter ,  ou  de  s'implanter. 

IMPL.\NTER.  V.  a.  Insérer  dans,  ficher,  planter 
une  chose  dans  une  autre.  Peu  usité.  |1  Avec  le  pron. 
pers. ,  il  se  dit  Des  corps  qui  adhèrent  spontané- 
ment à  un  autre  corps  sans  en  faiie  essentiellement 
pai'tie,  conmie  des  excroissances  et  des  boutuies  iialu- 
rtUes,  des  cheveux  de  l'honnue,  du  poil  des  animaux 
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Les  longues  branches  de  quelques  arbres  retombent, 
et  s'implantent  dans  la  terre  par  leur  extrémité.  Le 
gui  s'implante  sur  le  chêne.  Le  lichen  s'implante  Jus- 
que dans  les  pores  du  rocher.  ||  Implanté  ,  ée.  pai'- 
licipe. 

IMPLEXE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  implexus,  en- 
tortillé.) Il  se  dit  Des  ouvrages  dramatiques  où  il  y  a 
reconnaissance  ou  péripétie ,  ou  l'un  et  l'autre  ;  et 
s'emploie  surtout  en  parlant  Du  théâtre  des  an- 
ciens. 

IMPLICATION,  s.  f.  (lat.  impUcare,  impliquer.) 
t.  de  jurispr.  Action  d'impliquer,  état  d'une  personne 
impliquée  dans  une  affaire  criminelle.  ||  En  t.  d'école. 
Contradiction  ,  en  parlant  Des  propositions  contradic- 
toires. //  y  a  implication  dans  ces  deux  proposi- 
tions. 

IMPLICITE,  adj.  des  2  genres,  t.  didactique.  Qui 
est  contenu  dans  un  discours,  dans  une  clause,  dans 
nne  proposition ,  non  pas  en  termes  clairs ,  exprès  et 
formels ,  mais  qui  s'en  tire  naturellement  par  induc- 
tion ,  par  conséquence.  Il  se  dit  par  opposition  à 
Explicite.  ||  Volonté  implicite ,  Celle  qui  se  manifeste 
moins  par  des  paroles  que  par  certaines  actions,  par 
certains  faits.  ||  Foi  implicite ,  Celle  d'un  homme  qui, 
sans  être  instruit  en  détail  de  tout  ce  que  l'Église  a 
décidé,  se  soumet  à  tout  ce  qu'elle  croit.  Il  se  dit, 
par  exlens. ,  d'Une  confiance  absolue  dans  l'opinion, 
dans  les  paroles  de  quelqu'un. 

IMPLICITEMENT,  adr.  t.  didactique.  D'une  ma- 
nière implicite. 

IMPLIQUER.  V.  a.  Envelopper,  engager,  embar- 
rasser. Il  se  dit  en  parlant  De  crime  ou  de  quelque 
affaire  fâcheuse.  On  l'a  impliqué  dans  cette  accusa- 
tion. Il  Des  choses  qui  en  font  supposer  d'autres,  qui 
les  renferment ,  les  comprennent  implicitement.  L'idée 
d'homme  implique  les  idées  d'intelligence  et  de  volonté. 
Il  Cela  implique  contradiction ,  se  dit  Des  proiiositions, 
des  discours  où  il  y  a  contradiction.  On  dit  absol. ,  en 
I.  d'école ,  Cela  implique.  Il  implique  de  dire  que...  || 
Impliqué  ,  ée.  participe. 

IMPLORER.  V.  a.  (lat.  implorare,  implorer.)  De- 
mander humblement  et  avec  instance  quelque  secours, 
quelque  faveur ,  quelque  grâce.  Implorer  l'assistance 
de  Dieu,  la  clémence  du  vainqueur ,  la  protection 
d'un  grand  prince.  ||  Implorer  le  bras  séculier ,  Re- 
courir à  la  justice  séculière ,  à  la  puissance  tempo- 
relle, pour  faire  mettre  à  exécution  les  sentences  de 
la  justice  ecclésiastique.  ||  Imploré  ,  ée.  participe. 

IMPOLI ,  lE.  adj.  (lat.  impolitus,  impoli.)  Qui  est 
sans  politesse.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
Homme  impoli.  Réponse  impolie,  \\  Substanliv.  Vous 
êtes  un  impoli. 

IMPOLIMENT,  adv.  Avec  impohtesse. 
IxMPOLITESSE.  s.  f.  Manque  de  politesse,  igno- 
rance ou  mépris  des  règles  de  la  politesse.  L'école  du 
monde  corrige  l'impolitesse.  \\  Il  s'applique  Aux  ac- 
tions et  aux  paroles  d'une  personne  impolie.  L'im- 
poUtesse  de  ce  procédé ,  de  cette  réponse.  ||  Action  , 
procédé  contraire  à  la  politesse.  Je  n'ai  reçu  de  lui 
que  des  impolitesses. 

IM POLITIQUE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in,  non, 
grecy3o//7/coj,  politique.)  Qui  est  contraire  à  la  bonne, 
à  la  saine  politique.  Mesure ,  conduite  impoUtique. 

IMPOLITIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  impo- 
litique. 

IMPONDÉRABLE,  adj.  des  2  genres.  {Ux.—pon- 
derare,  peser.)  t.  de  physique.  Il  sert  à  qualifier  Di- 
verses substances  dont  la  matérialité  esl  constatée , 
mais  dont  le  poids  spécifique  échappe  à  nos  déter- 
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m'malioiis,  Je  sorte  f]n'on  ne  poiil  affirmer  que  ces 
substances  obéissent  à  laciion  de  la  pesanteur. 

IjMPOPL'LAIRE.  adj.  des  a  genres,  (lat. — popu- 
laris,  populaire.)  Qui  n'est  pas  confoinie  aux  désirs 
du  peuple.  Acte,  loi  impopulaire.  ||  En  parlant  Des 
personnes,  Qui  déplaît  au  peuple,  qui  n'a  ])as  l'af- 
fection du  peuple.  Prince,  ministre  impopulaire. 

IMPOPULARITÉ,  s.  f.  Défaut  de  popularité,  dé- 
faut de  l'affection  du  peuplf. 

LMPORTANCE.  s.  f.  (  lat.  importare  ,  importer.) 
Ce  qui  fait  qu'une  chose  est  d'un  grand  intérêt,  est 
considérable  par  elle  -  même  ,  ou  par  les  circonstan- 
ces qui  racconipagiient  ,  ou  par  les  suites  qu'elle 
peut  avoir.  L'importance  d'une  question,  d'une  af- 
faire. En  toutes  choses  ,  il  est  d'une  grande  impor- 
tance de  bien  commencer.  {{  Mettre  ,  attacher  de 
l'importance  à  une  chose  ,  La  considérer  comme 
avant  beaucoup  d'importance.  ||  Importance,  Auto- 
rité, crédit,  influence.  C'est  un  homme  d'importan- 
ce. Il  II  se  dit  en  mauvaise  part ,  et  s'applique  A 
ceu.x  qui  montrent  de  l'orgueil,  de  la  vanité,  qui 
veulent  paraître  plus  considérabh^s  qu'ils  ne  le  sont 
réellement.  Faire  l'homme  d'importance.  Prendre  un 
ton  d'importance.  |1  D'importance,  loc.  adv.  Très- 
fort,  extrêmement.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  mau- 
vais traitements.  Nous  les  avons  étrilles  d'impor- 
tance. 

IMPORTANT,  ANTE.  adj.  Qui  importe,  qui  est 
de  conséquence  ,  qui  est  considérable ,  d'un  grand 
intérêt.  Service  important.  Parole,  question,  affaire 
importante.  Cela  n'est  pas  fort  important.  ||  Il  se  dit 
Des  personnes  qui  jouissent  d'une  certaine  autorité, 
d'un  grand  crédit ,  d'une  grande  influence.  C'est  un 
homme,  un  personnage  important,  ||  Important, 
substantiv. ,  La  chose  importante,  l'esseutiel.  En  toute 
affaire,  l'important  est  de  savoir  ce  qu'on  veut.  || 
Homme  vain  qui  cherche  à  donner  aux  autres  et 
qui  a  souvent  lui-même  une  opinion  exagérée  de 
sa  (pialité ,  de  son  mérite ,  de  sou  crédit.  Faire  l'im- 
portant. 

IMPORTATION,  s.  f.  terme  de  commerce.  Action 
d'inq)Orler.  Permettre  l'importation  des  blés  étran- 
gers. Brevet  d'importation.  ||  Il  se  dit  Des  marchan- 
dises inq>ortécs.  Les  importations  ont  été  beaucoup 
moins  considérables  que  les  exportations. 

EMPORTER.  V.  a.  t.  de  conunerce.  Apporter,  in- 
troduire dans  un  pays  des  productions  étrangères, 
une  industrie  créée  à  l'éti'anger,  etc.  ||  Importé,  ée. 
partici[)e. 

IMPORTER.  V.  n.  (Il  n'est  d'usage  qu'à  l'infinitif 
et  aux  troisièmes  personnes.)  Etre  d'importance,  de 
conséquence.  Cela  ne  lui  importe  en  rien.  Que  vous 
importe  cela  .'  Qu'importent  ses  menaces  ?  ||  Il  se  prend 
conmie  verbe  impers.  Il  importe  pour  la  sûreté  publi- 
que, à  la  sûreté  publique.  Jl  m'importait  que  vous  fus- 
siez présent.  Il  II  s'emploie  dans  un  grand  nombre  de 
plirases,  la  plupart  négatives  ou  interrogatives,  qui 
servent  à  marrpicr  L'iiulifférence  que  l'on  a  ou  que 
l'on  doit  avoir  pour  (pielque  chose,  le  peu  de  cas  que 
l'on  en  fait  ou  cpie  l'on  en  doit  faire.  Qu'importe  la 
puissance,  la  gloire,  si  elle  ne  rend  point  heureux.^ 
N'importe  qui,  n'importe  quoi ,  n'importe  lequel,  etc. 
Peu  importe  sur  qui  tombera  le  sort.  J'j  périrai,  n'im- 
porte. 

IMPORTUN,  UNE.  adj.  (lat.  importunus,  impor- 
tun.) Eàcheux  ,  incoiniuodc ,  cpii  dé()lait ,  qui  ennuie, 
qui  fatigue  par  ses  assiduités,  par  ses  discours,  par 
ses  demandes,  etc.  Une  foule  importune  de  courti- 
sans, de  /lutteurs.  \\  Substantiv.  C'est  an  importun.  || 
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I.MP0RTUN,se  dit  également,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral ,  Des  choses  qui  deviennent  incom- 
modes par  leur  continuité ,  leur  fréquence  ,  etc.  Un 
vent ,  un  babil  importun.  Les  cloches ,  les  mouches 
sont  importunes.  Visites,  demandes  importunes.  Une 
idée  importune. 

IMPORTUNÉMENT.  adv.  D'une  manière  impor- 
tune. Peu  usité. 

IMPORTUNER,  v.  a.  Incommoder,  fatiguer  par  ses 
assiduités,  par  ses  demandes,  par  ses  questions,  etc. 
Je  crains  de  7-ous  importuner.  Je  suis  honteux  de  vous 
importuner  de  tant  de  sollicitations.  ||  Fig.  et  poétiq.  , 
Importuner  les  dieux ,  le  ciel  de  ses  prières  ,  de  ses 
vœux ,  Implorer  souvent  et  mal  à  propos  la  Divinité. 
Il  Importuner  ,  se  dit ,  tant  au  sens  physique  qu'au 
sens  moral ,  Des  choses  qui  incommodent ,  qui  las- 
sent, qui  causent  de  l'ennui.  Ce  souvenir  l'importu- 
nait. Il  est  importuné  de  demandes ,  de  visites.  \\  Im- 
portune, ÉE.  participe. 

IMPORTUNITÉ.  s.  f.  Action  d'importuner.  Ilfaù- 
lut  céder  à  l'importunité  de  leurs  demandes. 

IMPOSABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  impositio , 
imposition.)  Qui  doit,  qui  peut  être  imposé;  qui  est 
sujet  aux  impositions ,  aux  droits. 

IMPOSANT,  ANTE.  adj.  Qui  impose,  qui  est 
propre  à  s'attirer  de  l'attention,  des  égards,  du  res- 
j)ect.  Ton ,  regard  imposant.  Figure ,  attitude  impo- 
sante. Il  II  se  dit  Des  choses  qui  élèvent  l'àme  et  qui 
la  remplissent  d'une  admiration  mêlée  de  respect.  Un 
spectacle  imposant.  Une  cérémonie  imposante.  ||  Force 
imposante ,  forces  imposantes,  Forces  militaires  con- 
sidérables. 

IMPOSER,  v.  a.  Mettre  dessus.  En  ce  sens ,  il  ne 
se  dit  guère  au  propre  que  dans  cette  phrase.  Impo- 
ser les  mains.  ||  Fig.,  Imposer  un  nom ,  Donner  un 
nom ,  donner  une  dénomination.  ||  Imposer  ,  fig..  Char- 
ger quelqu'un  d'une  chose  incommode ,  pénible  ou 
difficile  ;  prescrire,  infliger.  Imposer  un  joug  insup- 
portable, des  conditions  très -dures.  S'imposer  une 
tache.  Imposer  des  peines ,  une  pénitence.  \\  Imposer 
silence.  Ordonner  qu'on  se  taise,  faire  qu'on  se  taise. 
Il  Fig.,  Imposer  silence  aux  passions,  Les  réprimer, 
em|)êcher  qu'elles  ne  troublent  lame,  quelles  ne 
l'agitent.  ||  Fig.,  Imposer  silence  aux  médisants,  à  la 
calomnie,  au  mensonge ,  etc..  Les  réduire  au  silence, 
faire  que  les  médisances,  que  les  calomnies,  etc.,  ne 
trouvent  |)lus  de  crédit,  et  que  ceux  qui  les  répan- 
dent soient  par  là  forcés  de  .se  taire.  |  Imposer  ,  se 
dit  particulièrement  en  parlant  Des  tributs  dont  ou 
cliarge  les  peuples,  des  droits,  des  contributions  (]ue 
le  gouvernement  exige  des  particuliers  dans  l'iulérèt 
commun.  Imposer  un  tribut  sur  une  province  con- 
quise. Imposer  de  nouvelles  contributions,  de  nouvelles 
charges.  Imposer  un  pays,  une  commune.  On  dit  dans 
le  même  sens,  Imposer  quelqu'un  à  tant;  et  avec  le 
jiron.  pers.  régime  direct ,  S'imposer.  \\  l'iùw  une  es- 
pèce de  violence  à  quehpi'iui  pour  qu'il  accueille  une 
personne,  pour  qu'il  accepte  une  cho.se.  //  roulait 
nous  imposer  ses  créatures.  \\  Imposer  du  respect. 
Inspirer  du  respect.  ||  Absol. ,  Imposer,  luspiivr'du 
respect,  de  l'admiration,  de  la  crainte.  ||  En  imposer, 
a  été  pris  souvent  dans  le  si'iis  précédent  ;  mais  il  si- 
gnifie plus  exactement,  Tionqier,  abuser,  siu-pren- 
drc,  en  faire  accroire.  ||  Imposi.r,  Imputer  à  tort.  A 
vieilli.  Il  Imposer,  eu  I.  d'imprim. ,  It.uigrr,  disposer 
les  pages  qui  doivent  composer  une  forme,  de  telle 
sorte  (pi'elles  se  trouvent  dans  l'ordre  convenable  sur 
la  fcuilli'  imprimée  et  pliéc.  Imposer  une  feuille.  ||  Im- 
posa ,  it.  participe. 
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IMPOSITIOX.  s.  f.  Action  d'imposer.  Il  n'est 
d'usafic  au  propre  (pie  dans  cette  phrase,  L'imposi- 
tion des  mains.  \\  Il  se  dit ,  fig. ,  Des  noms  qu'on  donne. 
La  premiire  imposition  des  noms  a  etc  faite  par  Jdam. 
Il  Fig.,  de  L'action  d'imposer  quelijue  cliose  de  pé- 
nible, d'onéreux,  comme  ime  peine,  un  tribut,  un 
droit,  des  contributions.  L'imposition  d'une  peine, 
d'une  pénitence,  de  la  contribution  foncière.  \\Ahso\., 
Droit ,  coulribution  imposée  sur  les  choses  ou  sur  les 
personnes.  Leirr,  faire  payer  les  impositions.  |1  Impo- 
sition, en  t.  d'imprim. ,  Action  ou  manière  d'imposer 
les  pages  d'une  forme. 

IMPOSSIBILITÉ,  s.  f.  (lat.  impossibilis ,  impos- 
sible.) Défaut  de  possibilité.  Impossibilité  absolue ,  re- 
lative. Il  Impossibilité  métaphysique ,  se  dit  De  ce  qui 
implique  contradiclion.  Il  y  a  impossibilité  métaphy- 
sique qu'une  chose  soit  et  ne  soit  pas.  ||  Impossibilité 
physique,  se  dit  D'une  chose  qui  est  impossible  se- 
lon l'ordre  de  la  nature.  Il  y  a  impossibilité  physique 
qu'un  fleuve  remonte  vers  sa  source.  ||  Impossibilité 
morale,  se  dit  D'une  chose  qui  est  vraisemblable- 
ment impossible.  Il  y  a  impossibilité  morale  qu'un 
homme  ae  bien  fasse  une  mauvaise  action. 

IMPOSSIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut  être, 
qui  ne  se  peut  faire.  //  n'y  a  rien  d'impossible  à 
Dieu.  Cela  est  moralement,  physiquement  impossible. 
Il  Par  exieus. ,  Qui  est  très-dillicile.  Il  lui  est  impossi- 
ble de  rester  longtemps  chez  lui.  ||  Subst.  Entrepren- 
dre,  tenter  l'impossible.  ||  Par  exagérât.,  Je  ferais 
l'impossible  pour  tous,  pour  lui,  etc..  Il  n'y  a  rien 
que  je  ne  fisse  pour  vous  obliger,  etc.  ||  Réduire  quel- 
qu'un à  l'impossible  ,  En  exiger  ce  qu'il  ne  peut  faire  ; 
ou,  en  termes  de  logique,  Le  réduire  à  ne  pouvoir 
répondre  sans  tomber  en  contradiction.  ||  Prov. ,  ^4 
l'impossible  nul  n'est  tenu.  \\  Fig.  et  fani. ,  Gagner 
l'impossible ,  perdre  l'impossible ,  etc..  Gagner  beau- 
coup ,  perdre  beaucoup ,  etc.  ||  Par  impossible.  For- 
mule dont  on  se  sert,  dans  le  discours,  lorsqu'on  sup- 
pose une  chose  qu'on  sait  bien  être  impossible.  Si, 
par  impossible ,  on  redevenait  Jeune. 

IMPOSTE,  s.  f.  (lat.  impositus,  imposé.)  t.  d'ar- 
chit.  La  dernière  pierre  du  pié  droit  d'une  porte  ou 
d'une  arcade,  faisant  saillie  sur  les  autres  pierres, 
ayant  ordinairement  quelques  moulures,  et  sur  la- 
quelle on  pose  la  première  pierre  qui  commence  à 
former  le  cintre  de  la  porte ,  de  l'arcade. 

IMPOSTEUR,  s.  ni.  (lat.  impostor,  imposteur.) 
Celui  qui  en  impose,  (|ui  trompe.  ||  Un  calomniateur 
qui  impute  faussement  à  quelqu'un  quelque  chose  de 
préjudiciable  et  d'odieux.  ||  Celui  qui  invente,  qui 
débite  une  fausse  doctrine  pour  séduire  les  hommes, 
pour  faire  secte.  ||  Celui  cpii  tâche  de  tromper,  soit 
par  de  fausses  apparences  de  piété,  de  sagesse,  de  pro- 
bité ,  soit  en  voulant  se  faire  passer  pour  un  autre 
homme  qu'il  n'est.  Démasquer  les  imposteurs.  \\  Adj. 
Un  éloge  imposteur. 

IMPOSTURE,  s.  f.  Action  de  tromper,  d'en  impo- 
ser. Il  Calomnie,  ce  que  l'on  impute  faussement  à  quel- 
qu'un dans  le  dessein  de  lui  nuire.  ||  Hypocrisie,  dé- 
guijemenl ,  tromperie  dans  ses  mœurs  ,  dans  sa  con- 
duite. Il  II  se  dit  lig.  Des  choses  qui  font  illusion,  qui 
causent  des  illusions.  Les  arts  séduisent  par  une  im- 
posture agréable. 

IMPO'l.  s.  m.  (lat.  impositus,  imposé.)  Charge  pu- 
liliipie,  droit  imposé  sur  certaines  choses.  Impôt  ter- 
ritorial, foncier,  sur  les  personnes,  sur  1rs  vins,  sur 
tes  fers,  etc.  asseoir,  lever,  percevoir  les  impôts,  y^ug- 
menter,  diminuer  les  impôts.  ||  Absol. ,  en  législation. 
Les  impots  en  général,  La  manière  de  les  établir.  Le 


IMP 

vote,  l'assiette  de  l'impôt,  jj  Fig.,  Ce  que  l'on  paye 
pour  des  besoins  imaginaires,  pour  des  plaisirs.  Le 
luxe  est  un  impôt  que  la  vanité  paye  à  l'industrie. 

IMPOTENCE,  s.  f.  (lat.  impotens  ,  faible.)  t.  de 
médec.  État  de  celui  qui  est  impotent. 

IMPOTENT,  E\TE.  adj.  Estropié,  qui  est  privé 
de  l'usage  d'un  bras,  d'iuie  jambe,  etc.,  soit  par  vice 
de  nature,  soit  par  accident.  //  est  impotent  d'un 
bras.  Un  bras  impotent,  une  jambe  impotente,  etc.  || 
Substanliv.  Un  impotent. 

IMPRATICABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in,  non; 
grec  praltéin ,  faire.)  Qui  ne  peut  se  faire,  s'exécuter. 
Ce  projet  est  impraticable.  \\  Il  se  dit  Des  lieux  où 
l'on  ne  peut  passer,  où  l'on  ne  passe  qu'avec  beau- 
coup de  difficulté.  Les  chemins  sont  impraticables.  || 
D'une  maison,  d'un  appartement,  d'une  chambre  qui 
a  des  inconvénients  tels,  qu'on  ne  peut  l'habiter.  La 
fumée  rend  cette  chambre  impraticable.  ||  Fig. ,  Inso- 
ciable,  très-difficile  à  vivre.  Caractère,  esprit,  hu- 
meur impraticable. 

IMPRÉC.\TION.  s.  f.  (lat.  imprecatio,  impréca- 
tion.) Malédiction,  souhait  qu'on  fait  contre  quel- 
qu'un. Faire,  vomir  des  imprécations  contre  quel- 
qu'un, le  charger  d'imprécations.  ||  En  rhétor.,  Fi- 
gure par  laquelle  on  souhaite  des  malheurs  à  celui 
dont    on    parle  ou  à  qui  l'on  parle. 

IMPRÉGNER,  v.  a.  (lat.  in,  dans  ,  prœgnans , 
rempli.)  Il  se  dit  D'un  corps  solide  ou  fluide  dans  le- 
quel pénètrent  et  se  répandent  les  particules  d'une 
substance.  Imprégner  une  liqueur  de  sels ,  une  étoffe 
d'une  matière  colorante,  fos  habits  sont  imprégnés 
de  cette  odeur.  ||  Il  s'emploie ,  figur. ,  en  parlant  Des 
opinions,  des  principes  ,  etc. ,  inculqués  dans  l'esprit. 
Dès  sa  jeunesse  ,  il  a  été  imprégné  de  ces  doctrines. 
Il  Avec  le  pron.  pers. ,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Les  balles  de  coton  s'imprègnent  quelquefois  de  mias- 
mes pestilentiels.  Les  préjugés  dont  leur  esprit  s'était 
imprégné.  ||  Imprégné,   ée.  participe. 

IMPRENABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat. /«  ,  non, 
prehendere,  prendre.  )  Qui  ne  peut  être  pris.  Se  dit 
De  villes  et  de  places  de  guerre.  Il  n'y  a  guère  de 
places  imprenables.  ||  Très-difficile  à  prendre. 

IMPRESCRIPTIBILITÉ.  s.  f.  (lat.  —prœscriptio , 
prescription.  )  f.  de  droit.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
prescriptible. 

IMPRESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  droit. 
Qui  n'est  pas  susceptible  de  prescription.  ||  Dans  le 
langage  ordin.  Les  droits  de  la  nature  sont  impres- 
criptibles. 

IM  PRESSES,  adj.  Voyez  Intentionnslles. 

IMPRESSION,  s.  £  (lat.  impressio,  impression.) 
Action  par  laquelle  une  chose  appliquée  à  une  autre 
y  laisse  une  empreinte ,  des  traits  ,  etc.  ;  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  L'impression  d'un  cachet  sur  la  cire. 
Ses  pas  étaient  si  légers,  que  le  sable  en  recevait  à 
peine  l'impression.  ||  En  t.  d'anat. ,  Impressions  digi- 
tales. Légères  dépressions  qu'on  observe  à  la  face  in- 
terne des  os  du  crâne  ,  et  qu'on  dirait  faites  par  l'im- 
pression des  doigts.  Il  Impression  ,  L'action  ou  la  ma- 
nière de  tirer  dus  empreintes  dune  surface  où  il  y  a 
des  creux  on  des  saillies  propres  à  se  charger  d'une 
couleur  qui,  par  compression,  se  reporte  sur  une 
antre  surface.  L'impression  de  cette  étoffe  a  été  man- 
quée.  Il  L'action  d'imprimer  un  livre,  etc.,  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  Diriger,  surveiller  l'impression 
d'un  ouvrage.  Livrer,  envoyer  un  mémoire  à  l'impres- 
sion. Il  Édition.  Les  anciennes  impressions  sont  aujour- 
d'hui fort  recherchées.  ||  Impression,  L'effet  que  l'ac- 
tion d'une  chose  quelconque  produit  sur  un  corps.  // 
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est  sensible  aux  moindres  impressions  de  l'air.  L'im- 
pression que  tes  objets  font  sur  nos  sens.  Les  impres- 
sions de  la  douleur,  du  plaisir.  \\  Ce  qui  reste  de  l'ac- 
tion qu'une  chose  a  exercée  sur  un  corj)S.  L'alambic 
laisse  toujours  une  impression  de  feu  dans  les  eaux 
distillées.  Cette  colique  m'a  laissé  quelque  impression 
de  douleur.  ||  Impression,  fig. ,  L'ilïel  qu'une  cause 
quelconque  pioduit  dans  le  cœur  ou  dans  l'esprit.  Les 
premières  impressions  sont  ordinairement  les  plus  du- 
rables. Affaiblir,  détruire,  effacer  l'impression  qu'une 
personne  a  reçue  de  quelque  chose.  La  peine ,  le  châ- 
timent,  les  caresses  ne  font  aucune  impression  sur 
ces  àmes-là.  |1  Impression,  t.  de  peint. ,  La  couleur  qui 
se  met  sur  la  toile  ou  sur  un  |ianneau  ,  soit  à  l'huile, 
soit  en  délremiie,  et  qui  sert  de  première  couche  à 
l'ouvrage.  ||  Peinture  d'impression,  La  peinture  à  cou- 
ches plates  que  font  les  peintres  en  bàtimenls. 

*  Impressionnable,  adj.  des  i  genres.  Facile  à  émou- 
voir. 

'Impressionner,  v.  a.  Causer  une  impression,  une 
sensation  ;  émouvoir. 

IMPRÉVOYANCE,  s.  f.  (lat.  improvidentia,  même 
siguit.)  Défaut  de  piévoyance. 

HVIPRÉVOYANT  ,  ANTE.  adj.  Qui  manque  de 
prévoyance. 

IMPRÉVU,  UE.  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu,  et  qui 
arrive  lorsque  l'on  y  pense  le  moins.  Retour,  acci- 
dent impréi-u.  Mort  imprévue. 

IMPRIMER.  V.  a.  (lat.  imprimere  ,  imprimer.) 
Faire  ou  laisser  une  empreinte  sur  qucUpie  chose,  y 
mar(|uer  des  traits  ,  une  figure.  Imprimer  un  sceau 
sur  de  la  cire.  Avec  le  pron.  pers.  Leurs  pas  s'im- 
primaient sur  la  neige,  ||  Il  se  dit  de  L'impression ,  à 
l'encre  noire  ou  en  couleur,  qui  se  fait  par  l'applica- 
tion et  la  pression  d'une  surface  sur  une  aulre.  Impri- 
mer des  lithographies,  des  toiles  ,  des  indiennes,  etc. 
Il  Marquer,  empreindre  des  lettres  sur  du  papier  ou 
sur  quelque  autre  chose  semblable,  avec  des  caractères 
fondus  ou  gravés,  que  l'on  a  chargés  d'encre;  et,  par 
ext. ,  Faire  lous  les  travaux  nécessaires  pour  la  confec- 
tion d'un  livre,  etc.  Imprimer  un  livre,  un  mémoire, 
une  affiche.  Imprimer  in-folio,  in-ipiarlo ,  in-oclavo, 
etc.  Il  Faire  imprimer,  publiei'  par  la  voie  de  l'impres- 
sion. Il  n'a  encore  rien  imprimé.  ||  Se  faire  imprimer. 
Mettre  an  jour  quehpie  ouvrage.  ||  Imprimer  ,  fig. ,  // 
imprime  à  tous  ses  ouvrages  un  cachet  original.  Cette 
action  imprime  à  sa  mémoire  une  honte  éternelle.  || 
Il  se  dit  Des  sentiments,  des  images,  etc.,  qui  font 
impression  dans  l'espi'it ,  dans  la  mémoire,  dans  le 
ro'ur.  Ce  spectacle  lui  imprima  une  grande  terreur. 
Il  faut  imprimer  de  bonne  heure  les  sentiments  de  la 
Tcrtu  dans  le  cœur  des  jeunes  gens.  La  présence  du 
souverain  imprime  du  respect.  .\vec  \e  jiron.  pers.  Ce 
qu'on  apprend,  quand  on  est  jeune,  s'imprime  mieux 
dans  l'esprit,  dans  la  mémoire.  ||  Imprimer,  se  dit  Du 
mouvement ,  de  la  vitesse  ,  etc.  ,  qu'un  corps  commu- 
nique à  im  autre  corps.  Le  mouvement ,  la  force,  la 
vitesse  qu'un  corps  imprime  à  un  <?«//•<?.  ||  l'ig. ,  Cette 
découverte  imprimait  aux  idées  une  direction  nouvelle. 
Il  Imprimer,  en  peint..  Donner  à  une  toile  ou  ,i  un 
panneau  la  préparation  néiessuire  pour  y  peindre  ini 
tableau  ||  Parmi  les  peintres  en  bàlimenls,  Enduire 
d'uinî  ou  de  plusieurs  couches  de  couleur  des  ouvra- 
gt>s  de  serrurerie,  de  mcuuisei'ie  ,  etc.  |1  Imprimé,  ke. 
parliripc.  ||  Subst.  ,  en  parlant  de  Petites  brochures  ou 
lie  feuilles  volanlen.  Distribuer  des  imprimés. 

IMPRIMERIE,  s.  f.  I.'arl  d'imprimer  des  livre.i  , 
etc.  Il  (^ollecl..  Les  caractères,  les  presses,  et  tout  ce 
«pii  sert  à  l'imprcssiuti  dus  ouvriiges.  Ias  ustensiles , 
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le  matériel  d'une  imprimerie.  ||  \^n  établissement  où 
l'on  imprime  des  livres,  etc.  L'imprimerie  royale.  || 
Imprimerie  en ,  taille-douce  ,  imprimerie  lithographi- 
que ,  Établissement,  lieu  où  l'on  imprime  des  gi-avu- 
l'es  en  taille  douce  ,  des  lithogra])hies. 

IMPRIMEtIR.  s.  m.  Celui  qui  fait  imprimer  des 
livi'es ,  etc. ,  par  des  ouvriers  qu'il  pave  et  qu'il  di- 
rige. Imprimeur  du  roi ,  de  l'Institut.  Maître  impri- 
meur. Imprimeur-libraire.  ^Imprimeur  en  taille-douce, 
imprimeur  lithographe ,  Celui  qui  a  un  établissement 
dans  lequel  on  imprime  des  gravures ,  des  lithogra- 
phies.||  Imprimeur,  L'ouvrier  qui  travaille  à  la  presse, 
qui  tire  les  feuilles  d'un  ouvrage,  ou  des  gi'avures, 
des  lithographies  ,  etc.  Compagnon  imprimeur,  ||  Par 
exiens. ,  Tout  ouvrier  qui  travaille  dans  une  impi  i- 
merie. 

IMPROBABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  improba- 
bilis ,  improbable.)    Qui   n'a  point  de  probabilité. 

IMPROBATEUR,  TRICE.  adj.  (lat.  improbatio, 
improbation.  )  Qui  désappi'ouve,  qui  martpie  impro- 
bation.  Geste,  coup  d'ail  improbateur.  ||  Subslani., 
C'est  un  improbateur  décidé  de  tout  ce  que  font  les 
autres. 

IM PRORATIO ^T.  s.  f.  Action  d'impronver.  .Mur- 
mure improbateur. 

IM PROBITÉ,  s.  f.  (lat.  improbitas ,  improbité.) 
Défaut  de  probité,  mépris  de  la  justice  et  de  l'iiou- 
nètelé. 

IMPRODUCTII",  IVE.  adj.  (lat.  in,  non.  pro.iu- 
cere,  produii-e.)  Qui  ne  ]>i'odiiil  point  ,  qui  ne  rap- 
porte point.  Capitaux  improductij's.  Terre  improduc- 
tive. 

IMPROMPTU,  s.  m.  (Terme  latin.)  Ce  qui  se  fait 
sur-le-champ,  sans  avoir  été  pi'émédité,  pi-épai-c.  Ce 
concert  était  un  impromptu.  Adj.  ,  Diner,  bal ,  con- 
cert impromptu.  Il  Epigranime ,  madiigal ,  ou  autre 
petite  pièce  de  poésie  faite  sur-le-champ.  //  fait  des 
impromptu  sur  tout.  Quelques-uns  lui  donnent  un  s 
au  plur'iel.  Faire  des  impromptus.  \\  Un  impromptu 
fait  à  loisir,  se  dit ,  par  plaisanterie  ,  d'Une  piiile 
pièce  de  poésie,  d'un  bon  mot,  etc.,  qui  a  été  pré 
paré  d'avance,  et  que  l'auteur  donne  coriinie  fait, 
comme  trouvé  sm'-le-champ. 

IMPROPRE,  adj.  des  1  genres,  (lat.  improprius, 
impropre.)  Qui  ne  convient  pas,  qui  n'est  pas  juste, 
exact.  Eir  parlant  Du  langage.  Mot,  expression  im- 
propre. 

IMPROPREMENT,  adv.  D'une  manière  qui  ne 
convient  pas ,  qui  n'est  pas  juste  ,  exacte.  En  par  huit 
Du  langage,  C'est  parler  improprement  que  de  s'ex- 
primer ainsi. 

IMPROPRIÉTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  impro- 
pre. En  parlairl  Du  langage.  L'impropriété  de  ses 
expressions  rend  son  style  obscur. 

IMPROUVJ'IR.  V.  a.  (lat.  improbare ,  iirrprorrver.) 
Désapprouver,  blànrer.  ||  Improuvé,  fe.  parlicij)e. 

IMl'ROVISATEUR,  IRICE.  s.  (lat.  improvisas, 

impiévu.)  Qui  improvise,  qui  a  le  talent  d'improviser. 

I.MPROVIS.\riON.  s.  f.  Action  d'improviser  d.'s 

ver-s,  un  discour-s  ,  de  la  rnusiijue.  ||  ^'cl•s,  discoures. 

miisiipie  qu'on   improvise. 

I.Ml'ROVISER.  v.  n.  Faire,  sans  |)réparalioii  et  sur 
le-champ,  des  ver's  sur'  une  matière  donnée.  ||  Il  se  di 
d'un  musicien  qiri  conrpose  et  exécute  sur-ie-rliaiiq. 
un  morceau  de  musiipre.  ||  Parler  d'abondance.  ||  \ .  a. 
Se  dit  De  toute  chose  farte  sans  piép.iraliuri  et  sur- 
le-champ.  Improviser  des  vers,  un  discours ,  des  va- 
riations sur  un  air,  une  fête  ,  un  bal,  etc.  Quand  il 
ne  s'appli(|ue  point  à  Dc«  vers,  à  un  discours  ou  ji 
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de  la  musuino,  il  pst  fain.  ||  Improvisé,  ée.  partinpe. 

I!M1'R()VISTK(AL').  loc.  adv.  Subilcment,  lors- 
qu'on y  jiense  le  moins. 

IMPRUDERIMENT.  adv.  (lat.  impnidcntia ,  im- 
jinuienre.)  Avec  imprudence,  yigir,  parler,  répondre 
impriidcmnicitt. 

I.VU'KUDENCE.  s.  f.  Défaut,  manque  de  prudence. 
//  l'a  fait  par  imprudence.  Il  y  a  bien  de  l'impru- 
dence à  se  conduire  ainsi.  ||  Aciion  contraire  à  la  pru- 
dence. Il  fait  souvent  des  imprudences. 

I.Ml'RLDENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de  pru- 
dence. Il  II  se  dit  Des  actions  et  des  discours.  Con- 
duite, aciion  imprudente.  Discours,  zèle  imprudent. 

IMPUIiÈfvE.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  impubis , 
même  signif.)  T.  de  droit  romain.  Il  se  dil  De  celui 
ou  celle  qui  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de  puberté. 
Il  Suljst.  ,  Les  impubères  ne  peuvent  tester. 

IMPUDEMMENT,  adv.  (lat.  impudcntia,  impu- 
dence.) Elïronlément,  avec  inipudeuce.  Parler,  ré- 
pondre,  mentir  impudemment. 

IMPUDENCE,  s.  f.  El'fi'onlerie,  manque  de  pu- 
deur. Il  II  se  dit  Des  actions  et  des  paroles  impudentes. 
//  mérite  d'être  clidtic  pour  ses  impudences, 

IMPUDENT,  ENTE.  adj.  Insolent,  eflionlé ,  qui 
n'a  point  de  pudeur.  C'est  une  impudente  créature. 
C'est  un  impudent  menteur.  ||  Il  se  dit  Des  actions  et 
des  paroles  qui  blessent  la  pudeur,  ou  qui  sont  trop 
libres ,  trop  bardies.  Action  impudente.  Discours  im- 
pudent. Il  Subsl. ,  il  ne  se  dit  que  Des  personnes.  C'est 
un  impudent. 

IMPUDEUR,  s.  f.  Défaut,  manque  de  pudeur.  Il 
y  a  de  l'impudeur  dans  son  geste  ,  dans  son  attitude. 
il  Défaut,  manque  de  cetle  lionncte  retenue  que  doit 
imposer  à  tout  homme  le  sentiment  de  sa  dignité 
personnelle.  Gorgés  de  biens,  ils  osent,  avec  impu- 
deur, demander  de  nouveaux  dons. 

IMPUDICITÉ.  s.  f.  (lat.  impudicus ,  impudique.) 
Vice  contraire  à  la  chasteté.  L'impudicité  perd  le 
corps  et  l'âme.  ||  Il  se  dit  Des  actions  impudiques.  Les 
révoltantes  impudicités  de  Néron. 

IMPUDIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  fait  des  ac- 
tions contraires  à  la  cliastelé.  j]  Il  se  dit  De  tout  ce 
qui  blesse  la  chasteté  dans  les  actions  ou  dans  les 
discours.  Désirs ,  regards ,  gestes  impudiques.  Pa- 
roles ,  chansons  impudiques.  ||  Subst. ,  ne  se  dit  que 
Des  personnes.  C'est  un  impudique. 

IM PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  impu- 
di(|ue. 

IMPUGNER.  V.  a.  (lat.  impugnare,  attaquer.) 
Attaquer,  combattre  une  proi)ositioii,  un  point  de 
doctrine,  un  droit.  Vieux.  ||  Impugné  ,  ék.  participe. 

IMPUISSANCE,  s.  f.  (  lai.  impotentia ,  impuissan- 
ce.) Manque  de  pouvoir,  de  mojens  pour  faire  quel- 
que chose.  Je  suis  dans  l'impuissance  de  vous  servir. 
Mettre  quelqu'un  dans  l'impuissance  d'agir.  ||  L'in- 
capacité d'avoir  des  enfanis,  causée  ou  par  un  vice 
de  conformation,  ou  par  quelque  accideul.  En  par- 
lant D'un  bonnne.  L'impuissance  ne  peut  être  alléguée 
pour  désavouer  un  enfant. 

IMPUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  peu  ou  point  de 
pouvoir.  Il  En  parlant  Des  choses,  Incapable  de  pro- 
duire aucun  effet.  Haine ,  colère  impuissante.  Efforts 
impuissants.  \\lyirviss\yT,  se  dit  De  celui  qui,  par 
vice  de  conformalioa  ou  par  quelipie  faiblesse  nalu- 
relle  ou  accidentelle ,  est  incapable  d'engendrer,  jj 
Subst. ,  dans  celte  dernière  acception.  Epouser  un  im- 
puissant. 

IMPULSIF,  IVR.  adj.  (lat.  imptilsio ,  impulsion.) 
Qui  agit  par  impulsion. 
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IMPULSION',  s.  f.  Action  de  pousser;  mouvement 
ou  tendance  à  se  mouvoir  qu'un  corps  donne  à  un 
auli'e  par  le  choc.  Force  d'impulsion.  Un  corps  qui 
résiste  à  l'impulsion  d'un  autre.  ||  Tig. ,  an  sens  mo- 
ral. L'action  d'exciler,  d'encourager,  de  pousser  quel- 
qu'un à  faire  une  chose.  Obéir,  céder  aux  impulsions 
d'une  volonté  étrangère.  Suivre  l'impulsion  de  son 
cœur. 

IMPUNÉMENT,  adv.  {impunitas,  impunité.)  Avec 
impunité,  sans  subir  aucune  punition.  C'est  un  homme 
qu'on  n'offense  point  impunément.  ||  Il  s'applique  À 
des  actions  qui  ne  sont  ni  des  crimes,  ni  des  fautes, 
mais  desquelles  il  peut  résulter  quelque  préjudice, 
quelque  désagrément  ou  inconvénient  pour  celui  qui 
les  fail.  Cet  homme  ne  saurait  faire  impunément  le 
moindre  excès.  Il  ne  peut  faire  le  moindre  excès  sans 
en  cire  incommodé. 

IMPUNI,  lE.  adj.  Qui  demeure  sans  punition.  En 
parlant  Des  offenses,  des  fautes,  des  crimes.  Cette 
faute  ne  demeurera  pas  impunie.  ||  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes. Le  coupable  ne  restera  pas  impuni. 

IMPUNITÉ,  s.  f.  Manque  de  punition  ,  exemption 
d'une  peine   méritée.  L'impunité  enhardit  au  crime. 

IMPUR,  URE.  adj.  (lat.  impunis,  impur.)  Qui 
n'est  pas  pur,  qui  est  altéré  ou  corrompu  jiar  quel([ue 
mélange,  qui  est  souillé.  Des  eaux  impures.  ||  Tig.  , 
Être  né  d'un  sang  impur.  Être  né  de  parents  flétris, 
connus  pour  de  malhonnêtes  gens.  Dans  un  sens  ana- 
logue ,  Une  race  impure.  ||  Impur,  fig. ,  Impudique. 
Ne  se  dit  guère  Des  personnes.  Pensées ,  mœurs  im- 
pures. 

IMPURETÉ,  s.  f.  Ce  quil  y  a  dans  une  chose  d'im- 
pur, de  grossier  et  d'étranger,  qui  l'altère  ou  la  gâte. 
L'impureté  de  l'air,  des  métaux ,  des  humeurs.  ||  Im- 
pureté légale ,  La  souillure  que  l'on  contractait  en 
faisant  certaines  choses  défendues  par  la  loi  des  Juifs. 
Il  Impureté,  fig.,  Impudicité.  Vivre  dans  l'impureté. 
Le  démon  de  /'/w/;i^rt'fc'.  ||  Au  plur. ,  Obscénités.  Ce 
livre  est  rempli  d'impuretés. 

IMPUTAIjLE.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  imputare , 
imputer.)  Qui  peut ,  qui  doit  être  attribué  à.  ||  Il  se 
dit,  en  t.  de  fin.  et  de  juiispr. ,  D'une  somme,  d'une 
valeur  qui  doit  être  imputée  sur  une  autre. 

IMPUIATION.  s.  f.  Action  dallribuer  à  quel- 
qu'un une  chose  digne  de  blâme.  Il  se  dit  Des  accu- 
sations faites  sans  preuve.  J'oilà  une  imputation  faite 
bien  légèrement.  Imputation  fausse,  calomnieuse.  || 
Imputation  ,  t.  de  fin.  et  de  jurispr. ,  Conipensalit)n 
d'une  somme  avec  une  autre;  déduction  d'une  somme, 
d'une  valeur  sur  une  autre-lJlMPUTATtoN,  t.  de  théol. , 
L'application  des  mérites  de  Jésus-Curist. 

IMPUTER,  v.  a.  Attribuer  à  quelqu'un  une  chose 
digne  de  blâme.  On  lui  impute  une  mauvaise  action. 
Fous  ne  pouvez  l'imputer  qu'à  iious-même.  On  ne  doit 
imputer  cela  qu'au  hasard.  ||  Imputer  à  crime,  à  faute, 
à  blâme,  à  déshonneur.  Trouver,  dans  nne  aciion 
qui  parait  indilférenie  ou  même  louable,  de  quoi 
blâmer  celui  cpii  l'a  faite,  el  lui  en  faire  un  rej)roche, 
un  crime.  11 /w/^w/cr  à  négligence ,  à  oubli,  etc..  At- 
tribuer à  négligence,  à  oubli,  etc.  H  Imputer,  I.  de 
fin.  et  de  jurispr. ,  Appli(|uer  un  pavement  à  tnie  cer- 
taine dette  ;  déduire  u;ie  sonnue  ,  une  valeur  sur  nne 
autre,  len  raballre.  ||  Impiter,  t.  de  ihéol.,  se  dil 
De  l'application  des  mérites  de  Jésus-Curist.  ||  Im- 
puté, ÉK.  participe. 

IN.  (  Mot  latin.)   Particule  qui  entre,  avec  deux 

sens  différents,  dans  la  composition  de  beaucoup  de 

mots  :  1°   connne    In    en    latin,    elle   signifie  Dans, 

»  comme  In  el  JSon  en  latin ,   et  comme  l'A  privatif 


en  grec,  elle  emporte  une  idée  négative  on  privative. 
Il  Elle  a  le  premier  sens  dans  les  mots  Imhii ,  incor- 
porer, etc.  Il  Elle  conserve  ce  même  sens,  avec  la  pro- 
nonciation latine  ou  italienne,  dans  plusieurs  expres- 
sions empruntées  du  latin  et  de  l'italien  ,  comme  In 
manus ,  In  naturalibus ,  In  petto,  etc.  Voyez  Manus 
(in),  Naturalibus  (xN),ETC.||En  t.  d'impr.  et  de  libr., 
In-folio  ,  in-quarto  ,  in-octavo  ,  etc. ,  pour  dire  que 
La  feuille  de  papier  est  pliée  en  deux,  en  quatre,  etc.; 
et ,  dans  ces  expressions ,  In  prend  le  son  nasal  ;  mais 
il  le  perd  dans  In-octavo,  qui  se  dit  de  la  feuille 
pliée  en  huit  :  on  prononce  I-noctavo,  à  cause  de  la 
vojelle  initiale  du  second  mot.  ||  Dans  un  très-grand 
nombre  de  mots  français,  la  particule  In  donne  au 
mot  composé  un  sens  contraire  à  celui  du  mot  simple. 
Elle  est  alors  négative  ou  privative.  Docile ,  indocile; 
patient,  impatient  ;  etc.  ||  On  trouvera  dans  le  Dic- 
tionnaire les  mots  ainsi  composés  que  l'usage  a  auto- 
risés. Il  y  eu  a  beaucoup  d'aulres  que  des  écrivains 
ont  faits  et  employés ,  mais  qui  ne  sont  pas  généra- 
lement admis.  ||  Dans  les  mots  composés  dont  le  sim- 
ple commence  par  L,  M,  ou  II,  IV  garde  le  son  qui 
lui  est  propre,  et  Vn  s'assimile  à  la  consonne  dont 
elle  est  suivie:  Illettré,  immédiat,  irréligieux.^^  Quand 
le  simple  commence  par  une  des  labiales  B  ou  P,  1'// 
se  change  en  m ,  et  l'on  prononce  Ain.  Imbu ,  im- 
porter {Ainhu,  ainporter).  ||  Partout  ailleurs.  In 
reste  tel  qu'il  est  ;  et  il  prend  toujours  le  son  nasal 
devant  les  consonnes,  a  moins  que  le  simple  ne 
commence  par  N  :  Inattendu  ,  inutile  (  prononcez , 
I-nattendu,  i-nutile);  Indocile,  injuste  (pronon- 
cez ,  Ain-docile ,  ain-justc  )  ;  Inné  ,  innombrable 
(  prononcez,  I-nné,  i-nombrab'c).  Par  exception,  on 
dit.  Ignoble,  Ignare,  etc.,  au  lieu  de  Innoble,  in- 
gnare ,  etc. 

INABORDABLE,  adj.  des  i  genres.  Qu'on  ne  peut 
aborder.  ||  Il  se  dit,  par  ext. ,  D'un  endroit  dont  on 
ne  peut  approcher.  Les  bureaux  de  la  comédie  sont 
inabordables  ,  tant  la  foule  est  grande.  j|  Fig. ,  D'une 
personne  de  difficile  accès.  Ce  ministre  est  inabor- 
dable. Dans  ces  deux  derniers  sens,  il  est  fam. 

INACCEPTABLE,  adj.  des  2  genres.  (  lai.  in,  non, 
acceptare ,  accepter.)  Qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit 
pas  accepter. 

INACCESSIBLE,  adj.  des  2  genres.  (lat.  inacces- 
sibilis,  inaccessible.)  Dont  on  ne  peut  approcher,  dont 
l'accès  est  iuqwssible.  Cluilcau,  rocher,  pla>'e  inac- 
cessible. Il  II  se  dit  fig. ,  au  sens  moral.  Les  hauteurs 
inaccessibles  delà  science.  ||  Fig.,  Des  personnes  au- 
près de  qui  on  ne  peut  trouver  d'accès,  à  (pii  il  est 
très-difficile  de  parlci-.  Depuis  qu'il  est  en  place ,  il 
est  devenu  inaccessible.  ||  Fig.,  D'une  personne  (pii 
n'est  point  touchée  de  certaines  choses,  (pii  n'épi-ouve 
point  certains  mouvements  de  l'àmc, certaines  passions. 
Il  est  inaccessible  aux  prières,  à  la  Jlatlerie ,  à  la 
peur,  etc. 

INACCOMMODABLE.  adj.  des  a  genres,  (lai  in, 
non,  accommodare ,  accommoder.)  Qui  ne  se  peut 
acconnnodor.   Peu   usité. 

INAC.COKDAIîLE.  adj.  des  2  genres.  Qu'on  ne 
peut  mettre  d'accord.  ||  Qu'on  ne  peut  accorder,  oc- 
troyer. 

JNACCOSTAr.LE.  adj.  dcs2  genres.  Qu'on  ne  peut 
accoster,  l'aïu.  et  peu  n.silé. 

INACCOI  TlMÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  ])as  coutume 
de  se  laire,  d'arriver.  ||  Des  cérémonies  inaccoutumées. 
Des  honneurs  inaccoutumés. 

INACHEVÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  été  adicvé. 
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INACTIF,  IVE.  adj.  (lat.  ///,  non,  activus ,  actif.) 
Qui  n'a  point  d'activité. 

INACTION,  s.  f.  Cessation  de  toute  action.  Être 
dans  l'inaction.  Tirer  une  personne  de  son  inaction. 

INACTIVITÉ,  s.  f.  Manque,  défaut  d'acliviié. 

INADMISSIBILITÉ,  s.  f.  (lat.  in,  non,  admissio, 
admission.)  Qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  admis. 

INADMISSIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  n'est  pouit 
recevable,  qui  ne  sainait  être  admis.  Preuve ,  propo- 
sition  ,  demande  inadmissible. 

INADVERTANCE,  s.  f.  (lat.  in,  non,  advertere, 
réQéchir.)  Défaut  d'attention  à  queliiue  chose.  ||  Ac- 
tion, faute  que  l'on  fait  par  inadvertance.  Commettre 
des  inadvertances. 

INALIÉNABILITÉ.  s.  f.  (lat.  inaticnalus,  inalié- 
né.) Qualité  de  ce  qui  est  inaliénable. 

INALIÉNABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut 
s'aliéner.  Les  biens  dotaux  sont  inaliénables. 

INALLIABLE.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  in,  non,  ni- 
ligare,  allier.)  En  parlant  Des  métaux  qui  ne  peuvent 
s'allier  l'un  avec  l'autre.  ||  Fig.,  Les  intérêts  de  Dieu 
et  ceux  du  monde  sont  inalliubles. 

INALTÉRABLE,  adj.  des  2  genres,  {ht.—alterare, 
altérer.)  Qui  ne  peut  être  altéré.  ||  I"ig. ,  surtout  au 
sens  moral.  Tranquillité,  gaieté,  douceur  inaltérable. 
Bonheur  inaltérable. 

INAMISSIBILITÉ.  s.  f.  (lat  inamissibills ,  ina- 
missible.)  Qualité  de  ce  qui  est  inamissible.  Loc.  du 
langage  théologique,  L'inamissibilité  de  la  justice. 

IN.\MISSIBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  se  peut 
perdre.  Loc.  du  langage  théologiqne,  Grâce  inamis- 
sible. 

INAMOVIBILITÉ,  s.  f.  (lat.  in,  non,  amoverc , 
déplacer.)  Qualité  de  ce  qui  est  inamovible. 

INAMOVIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut  être 
ôlé  d'un  poste,  qui  ne  peut  être  destitué  de  sa  place 
arbitrairement.  Magistrat  inamovible.  ||  Il  se  dit  Des 
emplois  à  vie.  Emploi,  dignité,  magistrature  inamo- 
vible. 

INANIMF*!,  ÉE.  adj.  (lat.  inanimatus ,  inanimé.) 
Qui  n'est  point  animé,  ou  qui  a  cessé  de  l'être.  Créa- 
tures inanimées.  Ce  n'est  plus  qu'un  corps  froid  et  ina- 
nimé. Il  Fig.  ,  Qui  manque  de  mouvement,  de  viva- 
cité ,  d'expression.  Une  figure  inanimée.  Un  chant 
inanime. 

INANITÉ,  s.  f.  (lat.  inanis,  vide.)  Le  vide  d'une 
chose.   l'ig. ,  V.n  parlant  des  choses  vaines ,  inutiles. 

IN.^Nli'ION.  s.  f.  Faiblesse,  manque  de  f..rce 
causé  par  défaut  de  nourriture.  //  tombe  d'inanition. 

INAPFR€EVABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  ///, 
uon,  pereipere,  apercevoir.)  Qui  ne  peut  êtie  aperçu. 
Peu  usiié. 

IN'AIM.UÇU,  L'E.  adj.  Qui  n'est  point  aperçu. 

INAPPÉTENCE,  s.  f  (lai.  — appetcnlia,  appétit.) 
t.  de  médec.  Défaut  d'appétit ,  de  goiU  pour  les  ali- 
m(!Mts. 

INAPPLICABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  —nppli- 
care  ,  appiitpier.)  Qui  ne  peut  être  applii|iié. 

INAl'l'LIC.VTION.  s.  f.  Inatlentiou  ;  défaut,  man- 
que d'application. 

INAPPLIQl  É,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'applica- 
tion, d'atlenlion. 

INAPPI'.ÉCIABLE.  adj.  des  q  genres.  {\a\.—nn. 
pretiare,  apprécier.)  Qui  ne  peut  être  apprécié ,  dc- 
lerminé.  Quantité,  différence  innppréciab/e.  ||  Qui  est 
d'un  grand  prix,  <|iron  ne  .saurait  tiop  apprécier, 
estimer.  Talent,   mérite  inappréciable. 

INAI'irn  l)|-.  s.  f.  (lat.  —apiitudo,  aptitude.) 
Défaut  d'aptitude  à  quejtpic  chu.se. 
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INARTICULÉ  ,  ÉE.  adj  (  lat.  —arttadus ,  arlicu- 
lalion.)  Qui  n'est  point  articulé ,  ou  qui  ne  l'est  qu'im- 
parfailenient.  Sons,  mots  inarticules. 

INATTAQUAHLE.  adj.  des  a  genres.  Qu'on  ne 
peut  attaquer.  ||  Fig. ,  Droit,  titre  inattaquable. 

INATTENDU,  UE.  adj.  Qu'on  n'attendait  pas, 
qu'on  n'avait  pas  lieu  d'attendre.  Visite  inattendue. 
Malheur  inattendu. 

INATTENTir,  IVE.  adj.  (lat. — attentio,  atlen- 
lion.)  Qui  n'a  point  d'attention. 

IN.\TTENTION.  s.  f.  Défaut  d'attention. 

INAUGURAL,  ALE.  adj.  (lat.  inaugware,  inau- 
gurer. Qui  a  rapport  à  l'inauguralion. 

IN.^UGURATION.  s.  f.  Cérémonie  religieuse  qui 
se  pratique  au  sacre ,  au  couronnement  des  souve- 
rains. Plus  ordin.,  Sacre  ou  Co«^o/^/^eTOc/^^  ||  Par 
cxtens. ,  Conséciation,  dédicace.  L'inauguration  d'un 
temple ,  d'un  monument.  ||  Discours  d'inauguration , 
Discours  inaugural  d'un  professeur. 

INAUGURER,  v.  a.  Faire  l'inauguration  d'un  tem- 
ple, d'un  monument.  ||  Inaugdré,  ée.  participe. 

ING.\GUER.  V.  a.  Défier  quelqu'un  ,  le  braver,  en 
lui  témoignant  beaucoup  de  mépris.  Fam. ,  a  vieilli.  || 
Inc.\gué,  ée.  participe. 

INCALCULABLE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  in ,  non, 
calculare,  calculer.)  Qui  ne  peut  se  calculer.  ||  Par  ext. , 
Très-nombreux ,  ou  trés-considérable ,  très-grave.  Les 
maux  qu'entraîne  la  guerre  sont  incalculables.  C'est 
une  perte  incalculable, 

INCAMÉRATION.  s.  f.  (lat.  in,  dans,  caméra, 
chambre.)  t.  de  chancellerie  de  la  cour  de  Rome.  Union 
de  (|uclque  terre  au  domaine  de  la  chambre  ecclésiasti- 
que. 

INCAMÉRER.  v.  a.  t.  de  chancellerie  de  la  cour 
de  Rome.  Unir  une  terre  au  domaine  de  la  chambre 
ecclésiastique.  |{  Iscaméré  ,  ée.  participe. 

INCANDESCENCE,  s.  f.  (  lat.  incandesccre ,  s'em- 
braser. )  État  dun  corps  qui  est  échauffé  et  pénétré 
de  feu  jusqu'à  devenir  blanc, 

INCANDESCENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  en  incan- 
descence. 

INCANTATION,  s.  f.  (lat.  ïncantatio ,  enchante- 
ment. )  Action  de  faire  désenchantements  pour  opérer 
un  charme,  un  sortilège;  cérémonies,  pratiques  des 
prétendus  magiciens. 

INCAPABLE,  adj.  des  deux  genres,  (lat.  incapax, 
incapable.  )  Qui  n'est  pas  capable ,  qui  n'est  pas  en 
état  de  faire  une  chose.  //  est  incapable  de  se  tenir 
debout.  Cet  enfant ,  ce  clœval  est  incapable  déporter 
un  si  grand  fardeau.  ||  Qui  n'a  pas  la  capacité,  le 
talent,  l'apiitude  nécessaire  pour  certaines  choses.  // 
est  incapable  d'exercer  son  emploi.\\ll  se  dit,  absol.  , 
D'une  personne  qui  est  sans  capacilé,  malhabile. 
C'est  un  homme  incapable.  \\  Qui  est  dans  une  dispo- 
sition ,  dans  une  situation  qui  ne  lui  permet  pas  cer- 
taines choses.  Dans  ses  accès  de  colère  ,  il  est  in- 
capable de  raison.\^  Il  se  dit,  dans  nnsens  favorable. 
D'un  homme  tellement  fortifié  dans  une  bonne  habi- 
tude, qu'il  ne  peut  rien  faire  qui  y  soit  contraire.  // 
est  incapable  de  bassesse  ,  de  ldchetJ.\\Isc\r\hi.E ,  se 
dit,  en  jurisprudence,  De  celui  que  la  loi  prive  de 
certains  droits  ou  qu'elle  exclut  de  certaines  fonctions. 
Un  mineur  est  incapable  de  disposer  de  son  bien  entre- 
vifs. Absol.  et  substantiv.  Toute  disposition  au  pnfit 
d'un  incapable  est  nulle.  |]  Iscapable,  se  dit  De  ce 
qui  n'a  pas  les  conditions  nécessaires  pour  quelque 
chose.  Son  estomac  est  incapable  de  digérer  les  ali- 
ments les  plus  légers. 

INCAPACITE,  s.  f.  Défaut  de  capacité.  En  parlant 
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Des  personnes.  //  a  laissé  Toir  toute  son  incapacité. 
Il  En  juiisprud. ,  L'état  d'une  personne  que  la  loi  prive 
de  certaiMS  droits.  Être  frappé  d'incapacité. 

INCARCÉRATION,  s.  f.  (  lat.  incarcerare ,  incar- 
cérer.) t.  de  jurispr.  Action  d'incarcérer,  ou  État  de 
celui  qui  est  incarcéré. 

INCARCÉRER.  V.  a.  t.  de  jurispr.  Mettre  en  pri- 
son. Il  Incarcéré,  ée.  participe. 

INCARNADIN,  INE.  adj.  (lat.  incarnatus ,  in- 
carnat. )  Il  se  dit  d'une  couleur  plus  faible  que  l'in- 
carnat oriUnaire.  Moire ,  anémone  incarnadine.  || 
Subst.  masc.  Ce  ruban  est  d'un  bel  incarnadin. 

INCARNAT,  ATE.  adj.  Couleur  entre  le  couleur 
de  cerise  et  le  couleur  de  rose.  ||  Subst.  ma.sc.  L'in- 
carnat de  son  teint. 

INCARNATION,  s.  f.  (incarnatio,  incarnation.)  Ac- 
tion de  la  Divinité  qui  s'incarne,  ou  Le  résultat  de 
celte  action.  L'incarnation  de  Jésus-Christ.  ||  Absol. 
L'incarnation  de  Jésus-Christ.  Le  mystère  de  l'In- 
carnation. 

INCARNER  (S'),  v.  pron.  Il  se  dit  De  la  Divinité 
qui  prend  un  corps  de  chair ,  qui  se  fait  homme,  jj 
Incarné,  ée.  participe. ||  Fig.  et  fam.  ,  C'est  un  diable 
incarné ,  un  démon  incarné,  se  dit  D'une  pei'soniie 
très-méchante.  Il  Incarné,  se  joint  adjectivement  À 
certains  noms  abstraits  pour  exprimer  que  la  qualité, 
le  défaut,  le  vice  qu'ils  désignent  domine  chez  une 
personne.  C'est  la  vertu,  la  prudence ,  la  malice  in- 
carnée que  cet  homme-là.  Ces  façons  de  parler  sont 
fam. 

INCARTADE,  s.  f.  Insulte  qu'une  personne  fait 
brusquement  et  inconsidérément  à  une  autre.  ||  Au 
plur. ,  Extravagances ,  folies  que  fait  une  personne. 
lia  fait  mille  incartades. 

INCENDIAIRE,  s.  des  i  genres  (lat.  incendium, 
incendie.)  Auteur  volontaire  d'un  incendie.  ||  Sédi- 
tieux ;  C'est  un  incendiaire.  Il  peut  s'employer  comme 
adjectif.  C'est  un  écrivain  incendiaire.  ||  Il  se  dit 
Des  choses,  mais  toujours  adjectivement.  Propos,  écrit 
incendiaire. 

INCENDIE,  s.  m.  Grand  embrasement.  Éteindre, 
apaiser ,  arrêter  l'incendie.^  Il  se  dit ,  fig.,  Des  trou- 
bles que  les  factions  excitent  dans  un  État,  des  gran- 
des guerres,  etc.  Leur  politique  sut  prévenir  l'incendie 
qui  était  près  d'éclater.  ||  Prov.  ,  au  propre  et  au  fi- 
guré. Il  ne  faut  qu'une  étincelle  pour  allumer  un  grand 
incendie. 

INCENDIER.  V.  a.  Brûler,  consumer  par  le  feu. 
Il  ne  se  dit  que  D'un  grand  embrasement.  L'ennemi 
incendia  tous  les  villages.  ||  Incendié  ,  ée.  participe. 
Il  Subst. ,  Les  personnes  dont  l'habitation  a  été  brû- 
lée. On  fit  une  quête  pour  les  incendiés. 

INCERTAIN,  AINE.  (lat.  incertus ,  incertain.) 
Douteux  ,  qui  n'est  pas  assuré.  L'avenir  est  incer- 
tain. Nouvelle  incertaine.  ||  "Variable  ,  mal  assuré.  Le 
temps  est  bien  incertain.  ||  Qui  n'est  pas  fixé,  qui 
n'est  pas  déterminé.  L'heure  de  lamort  est  incertaine. 
A  une  époque  incertaine.\\  En  parlant  Des  personnes, 
il  exprime  L'incertitude  qui  ne  dépend  pas  de  nous; 
Je  suis  incertain  de  ce  qui  doit  m' arriver  ;  L'irréso- 
lution :  Je  suis  incertain  de  ce  que  je  dois  faire.  || 
Incertain  ,  subst.,  Ce  qui  esl  douteux,  peu  certain. 
Quitter  le  certain  pour  l'incertain. 

INCERTAINEMENT.  adv.  Avec  doute  et  incerti- 
tude. Peu  usilé. 

INCERI'ITIDE.  s.  f.  État  d'une  personne  irréso- 
lue siir  ce  qu'elle  doit  faire,  ou  incertaine  de  ce  qui 
doit  arriver.  Il  est  dans  l'incertitude  du  parti  qu'il 
doit  prendre.  L'incerlitiuleoh  l'on  est  du  succès,  tient 
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les  esprits  en  suspens.  ||  Il  s'applique  Au  carai-tore,  à  | 
l'esprit,  aux  opinions  d'une  personne  irrcsoluo.  L'in- 
certitude de  son  caractère ,  de  ses  opinions.  |1  II  se  dit 
De  tout  ce  qui  est  susceptible  de  doute.  L'incertitude 
des  jugements  liumains ,  des  doctrines  pliilosopliiques. 
Il  L'incertitude  du  temps,  L'état  incertain  du  temps. 

INCESSAMME^'T.  adv.  (laf.  in,  non,  cessare, 
s'arrêter.  )  Sans  délai ,  au  plus  tôt.  Dans  ce  sens ,  il  ne 
s'emploie  que  par  rapport  au  temps  futur.  0«  l'attend 
incessamment.  ||  Continuellement,  sans  cesse.  //  tra- 
vaille incessamment. 
•Incessant,  e.  adj.  Qui  ne  cesse  pas,  sans  fin. 

INCESSIBLE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  —  cedere , 
céder.)  t.  de  jurispr.  Qui  ne  peut  être  cédé. 

INCESTE,  s.  m.  (lat.  incestum,  inceste.)  Conjonc- 
tion illicite  entre  les  personnes  qui  sont  parentes  ou 
alliées  au  degré  prohibé  par  les  lois.  ||  Inceste  spiri- 
tuel, Conjonction  illicite  entre  les  personnes  alliées 
par  une  affinité  spirilueJle,  comme  entre  le  parrain  et 
la  filleule.  Commerce  criminel  entre  le  confesseur  et 
sa  pénitente.  ||  Inceste,  Une  personne  coupable  d'in- 
ceste. Autrefois  les  incestes  étaient  punis  de  mort. 
Dans  ce  sens ,  on  l'a  quelquefois  employé  comme  adj. , 
surtout  en  poésie. 

INCESTUEUSEMENT.  adv.  Avec  inceste,  dans 
l'incesle. 

INCESTUEUX,  EUSE.  adj.  Coupable  d'inceste. 
En  poésie  :  Des  mains  incestueuses.  Un  œil  inces- 
tueux. Etc.  Il  II  se  dit  Des  choses  où  il  y  a  inceste. 
Amour ,  commerce  incestueux.  Union  incestueuse.  || 
Subst. ,  en  pariant  Des  personnes.  C'est  un  incestueux. 

INCHOATIF,  lYE.  adj.  (lat.  inclioativus ,  in- 
choaclif.  )  {On  prononce  inkoatif.)  t.  de  gramm.  Qui 
commence.  Il  se  dit  Des  verbes  qui  expriment  le  com- 
mencement d'une  action.  Suivant  quelijues  grammai- 
riens,  Vieillir,  s'endormir ,  verdir,  sont  des  verbes 
indioatifs ,  ou  substantivement,  sont  des  inctioatlfs 

INCIDEMMENT,  adv.  {hl.  incidere ,  arriver.)  Par 
incident ,  ou  Par  occasion. 

INCIDENCE,  s.  f.  t.  de  géom.  La  rencontre  d'une 
linne  ou  d'une  surface  avec  une  autre  ligue  ou  une 
autre  surface.  La  rencontre  des  corps  par  les  rayons 
lumineux  :  alors  Le  point  où  la  rencontre  a  lieu  est 
ap|iplé  Point  d'incidence  ;  Angle  d'incidence ,  L'angle 
formé  par  le  rayon  iucideul  avec  la  surface  rcncun- 
liée. 

INCIDENT,  s.  m.  Evénement  qui  survient  dans  le 
roiirs  d'une  entreprise,  d'une  affaire.  Un  tieurcux  in- 
cident le  tira  d'affaire.  Un  incident  a  rompu  la  par- 
tie que  nous  avions  faite.  ||  En  parlant  D'un  poème 
dramatique,  d'un  roman  ,  etc.  ,  Evénement  plus  ou 
moins  important  qui  siu'vient  dans  le  cours  de  l'ac- 
tion principale.  Cet  incident  est  bien  amené ,  manque 
de  vraisemblance.  ||  En  Matière  de  procès,  DilTicuité, 
contestation  accessoire  (pii  naît ,  ipii  survient  pendant 
l'instruction  de  la  cause  principale.  Faire  jui^cr  l'in- 
cident.^ Il  se  dit ,  dans  le  langage  ord.,  Des  n.au- 
vaises  difficultés  ([u'iuic  personne  élevé  dans  une  dis- 
pute ,  au  jeu  ,  etc.  Au  lieu  de  repondre  à  la  question  , 
il  elive  des  incitlents. 

INCIDENT,  ENTE.  adj.  Il  se  dit  De  certains  cas 
qui  surviennent  dans  les  alfaircs  ,  et  s'emploie  prinri- 
palcment  dans  le  style  de  pratiipie.  Demande,  re(iuéle, 
question  incidente.  |{  En  gramm. ,  Proposition,  phrase 
incidente ,  Celle  cpii  est  insérée  dans  une  proposition 
principale  dont  elle  fait  ]).irlie.||  Incident  ,  en.  t.  d'op- 
tique, sert  pour  (pialilier  Les  rayons  lumineux  dans 
l'acte  de  leur  rencontre  avec  les  surfaces  des  corj)s. 
Rayon  incident. 
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'INCID  ENTA  IRE.  s.  m.  Qui  forme  des  incidents, 
chicaneur.  Peu  usité. 

INCIDENTER.  v.  n.  t.  de  procéd.  Faire  naître , 
élever  un  incident ,  des  incidents  dans  le  cours  d'un 
procès.  Il  Dans  le  langage  ord..  Chicaner,  faire  des 
objections  peu  importantes,  élever  de  mauvaises  diffi- 
cultés.  //  incidente  sur  fout. 

INCINÉR.\TION.  s.f. (lat. //2,  en,cineres,  cendres.) 
t.  de  chimie.  Action  de  réduire  en  cendres,  ou  État 
de  ce  qui  est  réduit  en  cendres. 

INCINÉRER,  v.  a.  t.  de  chimie.  Réduire  en  cen- 
dres. Il  Incinéré,  ée.  participe. 

INCIRCONCIS ,  ISE.  adj.  (lat.  in ,  non  ,  circumci- 
sus ,  circoncis.)  Qui  n'est  point  circoncis.  ||  Il  se  di- 
sait ,  chez  les  Juifs,  de  Ceux  qui  n'étaient  pas  de  leur 
nation;  et  il  est  ord.  subst.  Les  incirconcis.  ||  Fig. , 
dans  le  style  de  l'Eciiture,  Immorliûé.  In  circoncis  de 
lèvres ,  de  cœur ,  d'oreilles. 

INCIRCONCISION,  s.  f.  État  de  cehii  qui  est  in- 
circoncis. Il  ne  se  dit  qu'au  fig.  L'incirconcision  du 
cœur. 

INCISE,  s.  f.  (lat.  u.cisum ,  incise.)  t.  de  gramm.  Pe- 
tite phrase  qui  forii  e  un  sens  partiel,  et  qui  entre 
dans  le  sens  total  de  la  période  ou  d'un  membre  de 
la  période. 

INCISER.  V.  a.  (ht.  incidere ,  couper.)  Faire  une 
fente  avec  quelque  iliose  de  tranchant.  Il  se  dit  prin- 
cipalement De  cette  opération  de  chiiurgie  qui  con- 
siste à  faire  des  tail'ades  sur  la  chair.  Le  chirurgien 
lui  a  incisé  le  bras.  \\  Il  se  dit  Des  taillades  qu'on  fait 
à  des  arbres  en  cci 'aines  occasions.  Inciser  l'écoree 
d'un  arbre ,  pour  le  greffer.  Inciser  un  pin ,  pour  en 
tirer  la  résine.  ||  Inci  »kk  ,  autrefois  ,  en  médecine.  Dis- 
soudre, diviser,  en  parlant  Du  suc  gastrique  et  de 
certains  médicamenls.  Remèdes  propres  à  inciser  les 
humeurs.  ||  Incisé,  ii..  participe.  ||  Il  se  dit  adject.  ,  en 
bolan.,  Des  partie»  dont  le  limbe  ou  les  bords  sont 
divisés  comme  avec  un  instrument  tranchant. 

INCISIF,  IVE.  ri.lj.  t.  de  inédec.  Il  se  disait  autre- 
fois Des  remèdes  qi'e  l'on  crnjait  propres  à  diviser, 
à  atténuer  les  humeurs  grossières.  Remèdes  incisifs. 
Subst.  masc.  Les  inciHfs.\\E.\\  termes  d'anal..  Dents  inci- 
sives, ou  substantivement,  Incisives,  Les  dents  de  de- 
vant, qui  sont  faites  pour  couper  les  aliments.  Muscles 
incisifs  ,  ou  subst.,  Incisifs,  Les  muscles  de  la  lèvre 
supérieure. 

INCISION,  s.  f.  Fcnlc,  taillade,  ouverture  faite  avec 
nu  instrument  tranchant.  Faire  une  incision  dans  les 
chairs ,  à  l'écoree  d  un  arbre.  ||  En  chirnr.  ,  Incision 
cruciale.  Double  incision  dont  les  taillades  se  croisent. 

INCITANT,  ANI'E.  adj.  (lat.  incitare,  inciter.) 
t.  de  médec.  Qui  donne  du  ton.  Remèdes  incitants. 
Subst.  masc.  Les  incitants. 

INCIT.VTION.s.  f.  Instigation,  impulsion.  Incita- 
lion  au  crime ,  à  la  débauche ,  à  la  vertu.  \\  En  mé- 
decine,  Action  de  donner  du  Ion  aux  organes. 

INC^ri'I^R.  v,  a.  Pousser,  déterminer,  induire  h 
faire  quelipie  chose.  Inciter  à  bien  faire.  Inciterait 
mal. \\ly<:l^K.,  ée.  participe. 

INCIVIL,  ILE.  adj.  (lat.  Incivilis ,  incivil.)  Qui 
!nan(iuc  de  civilité.  ||  Il  se  dit  Des  manières,  des  ac- 
tions, des  paroles ,  etc. ,  qui  sont  contraires  a  la  po- 
litesse, à  la  bienséance.  Manières  inciviles.  Procédé 
incivil.  Réponse,  dt mande  incivile.  \\  V.n  jurisprud. , 
Clause  incivile.  Clause  faite  contre  la  disposition  de* 
lois  civiles.  Cette  locution  a  vieilli. 

INCI  VILEMENT,  adv.  D'une  manière  incivile. 

INCIVIL!!  É.  s.  f.  Mancpie  de  civilité.  ||  Action  oii 
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parole  conliaiie  à  la  civilité,  il  m'a  fait  toutes  sortes 
d'inch'Uttcs. 

INCIVIQUE,  adj.  des  2  genres.  (lat.  in,  non,  ci- 
victts ,  civique.)  Qui  n'est  point  civique.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  Conduite ,  /)rof>osilion  incivujue. 

INCIVIS.MK.  s.  m.  Défaut  de  civisme. 

INCLÉMF.XCE.  s.  f.  (lat.  inclementia ,  inclé- 
mence.) Rigueur.  Il  ne  s'enjjiloie  guère  au  propre  que 
dans  celle  phrase  poétique,  V inclémence  des  dieti.c.\\ 
V'i". ,  en  parlant  Du  temps,  de  la  saison.  L'inclémence 
de  l'air,  du  temps,  de  la  saison. 

INCLKMENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas  de  clé- 
mence, rigoureux.  Des  dieux  inclcments.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  poésie.  ||  Fig.,  Un  ciel  inclément, 
se  dit  d'Un  temps  ou  d'un  climat  rigoureux. 

INCLINAISON,  s.  f.  (lat.  incUnare ,  incliner.) 
Dans  le  langage  ordinaire,  L'obliquité  des  lignes 
droites  ou  des  surfaces  planes  sur  le  plan  de  l'hori- 
zon. L'inclinaison  du  terrain  facilite  l'écoulement  des 
eaux.  Il  Inclinaison,  dans  les  sciences  mathémali- 
<iucs,  La  relation  d'obliquité.  L'inclinaison  de  deux 
plans  l'un  sur  l'autre.  Angle  d'inclinaison. 

INCLINANT,  adj.  m.  t.  de  gnomonique.  Il  se  dit 
Des  cadrans  solaires  tracés  sur  un  plan  qui  n'est  pas 
perpendiculaire  à  l'horizon,  mais  qui  incline  du  coté 
dn  midi.  On  les  appelle  aussi  Inclinés. 

INCLINATION,  s.  f.  Action  de  pencher.  L'action 
de  pencher  la  tète  ou  le  corps  en  signe  d'acquiesce- 
ment ou  de  respect.  //  fit  une  légère  inclination  de 
tête.  Il  En  chimie ,  Verser  par  inclination ,  Verser  quel- 
que liqueur  en  penchant  doucement  le  vaisseau.  ||  In- 
clinai ion  ,  fig. ,  Disposition  et  pente  naturelle  à  quel- 
que chose;  on  ne  l'applique  ordinairement  qu'aux 
personnes.  Inclinations  naturelles,  vertueuses ,  vi- 
cieuses, basses.  Gêner,  combattre  les  inclinations 
d'une  personne.  Faire  une  chose  contre  son  inclina- 
tion. Il  Affection ,  amour.  Avoir,  se  sentir  de  l'incli- 
nation pour  quelqu'un.  Mariage  d'inclination.  Fam., 
Ai'oir  une  inclination.  Changer  d'inclination.  \\  Fam., 
La  personne  qu'on  aime.  Cette  demoiselle  est  l'incli- 
nation d'un  tel.  Il  Au  pluriel ,  Doire  aux  inclinations 
de  quelqu'un.  Boire  h  la  personne  qu'il  aime.  ||  In- 
clination ,  La  chose  pour  laquelle  on  a  du  penchant. 
La  chasse  est  son  inclination. 

INCLINER.  V.  a.  Mettre  dans  une  situation  obli- 
que, pencher.  On  le  dit  par  rapport  au  plan  de  l'ho- 
rizon. Incliner  une  surface  plane.  |{  Baisser,  courber. 
Incliner  le  corps,  la  tête.  ||  Avec  le  prou,  jieis. ,  se 
dit ,  dans  les  sciences  mathématiques ,  De  ce  qui  esl 
dans  une  situation  oblique  par  rapport  à  une  ligne, 
à  ime  surface  quelconque.  Un  plan  qui  s'incline  sur 
un  autre.  ||  Se  baisser,  se  courber.  S'incliner  respec- 
tueusement devant  quelqu'un.  L'arbre  plie  et  s'incline , 
battu  par  les  vents.  \\  Absol.,  dans  le  style  élevé,  Se 
prosterner  par  respect ,  par  crainte.  L'univers  s'in- 
cline devant  son  créateur.  ||  Incliner,  veibe  neutre, 
litre  incliné  ,  penché.  Cette  balance  incline  plus  d'un 
cote  que  de  l'autre.  \\  l'^ig. ,  Avoir  du  penchant,  de 
la  prédilection  pour  quelque  chose  ,  être  porté  à  quel- 
que chose.  Incliner  à  la  miséricorde ,  à  la  pitié,  à  la 
paix,  à  un  avis.  J'incline  à  prendre  ce  parti.  \\  La 
victoire  incline  de  ce  côté,  se  dit  en  parlant  De  l'ar- 
mée qui  commence  à  obtenir  l'avantage  dans  une  ba- 
taille. Il  Incliné  ,  ée.  participe. 

INCLUS,  USE.  participe  du  \erhe  Inclure ,  qui 
n'est  plus  usité,  (lat.  inclusus ,  inclus.)  Enfermé,  en- 
veloppé. Le  paquet  ci  -  inclus.  La  lettre  ci-incluse.  \\ 
Absol.  et  subslanliv.,  L'incluse,  La  lettre  enfermée 
dans  un  paquet.  1|  Daus  certaines  élections ,  Demeurer 
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inclus,  se  dit  De  ceux  sur  qui  l'élection  peut  encore 
tomber ,  lorsqu'une  partie  des  prétendants  ont  été  re- 
jetés. 

INCLUSIVEMENT,  adv.  Opposé  à  Exclusivement, 
En  y  comprenant ,  y  compris.  Depuis  le  six  Janvier 
jusqu'au  trente  inclusivement.  Depuis  tel  lieu  jusqu'à 
tel  autre  inclusivement. 

INCOERCIBLE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  in ,  non  , 
coercere,  contraindre.)  t.  de  physique.  Qui  n'est  pas 
coercible. 

INCOGNITO,  adv.  (On  mouille  GN.)  Terme  em- 
prunté de  l'italien.  Sans  être  connu.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes de  qualité,  qui,  en  pays  étranger,  ne  voulant 
pas  être  connues,  ou  traitées  selon  leur  dignité,  n'ont 
pas  leur  train  ordinaire  ou  leurs  autres  marques  dis- 
tinctives ,  et  qui  le  plus  souvent  prennent  un  autre 
nom,  un  autre  titre  que  le  leur.  ||  De  toute  personne 
qui  ne  veut  pas  être  connue  dans  la  ville,  dans  le 
pays  où  elle  se  trouve ,  ou  qui  veut  laisser  ignorer 
(ju'elle  y  est.  Je  suis  à  Paris  incognito,  et  je  n'y  vois 
personne.  ||  Substantiv.  Garder  l'incognito. 

INCOHÉRENCE,  s.  f.  (lat.  in,  non,  cohœrens, 
cohérent.)  Qualité  de  ce  qui  est  incohérent.  ||  Fig. , 
L'incohérence  des  idées, 

INCOHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  manque  de  liai- 
son. Il  Fig.  Ces  idées,  ces  images  sont  incohérentes. 

INCOLORE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  — color , 
couleur.)  t.  didaci.  Qui  n'est  pas  coloré. 

INCOMiîUSTIBILITÉ.  s.  f.  (lat.  —comburere,  brû- 
ler.) Qualité  de  ce  qui  est  incombustible. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut 
être  brûlé,  qui  ne  se  consume  point  au  feu.  Corps, 
mèche  incombustible. 

INCOMMENSURABILITÉ,  s.  f.  (lat.  —cum,  avec, 
mensurare ,  mesurer.)  t.  de  géom.  Etat ,  caractère  de 
ce  qui  est  incommensurable. 

INCOMMENSURABLE,  adj.  des  2  genres,  t.  de 
géom.  Il  se  dit  De  deux  quantités  qui  n'ont  point  de 
commune  mesure.  Le  côté  d'un  carré  et  sa  diago- 
nale sont  incommensurables. 

INCOMMODE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  incommo- 
dus ,  incommode.)  Qui  n'est  pas  commode,  dont  on 
ne  se  sert  pas  facilement.  Outil,  maison  incommode. 
Il  II  se  dit  De  ce  qui  cause  du  malaise,  qui  fatigue, 
qui  ennuie.  Chaleur ,  situation ,  bruit  incommode.  || 
Des  peisonnes  qui  sont  importunes  et  à  cliarge,  el 
Des  animaux  dont  on  est  importuné.  Homme  ,  voisin 
incommode.  Il  n  'y  a  rien  de  plus  incommode  que  les 
cousins,  que  les  mouches. 

INC;()MMODÉiMENT.  adv.  Avec  incommodité. 
INCOMMODER,  v.  a.  Apporter,  causer  quelque 
sorte  d'incommodité,  de  gène,  de  malaise.  La  moin- 
dre chose  l'incommode.  J'ai  peur  de  vous  incommo- 
der. Cet  homme  a  un  asthme ,  une  toux  qui  l'incom- 
mode beaucoup.  ||  Mettre  à  la  gène ,  mettie  dans  l'em- 
barras relativement  à  la  fortune.  Cette  dépense  l'in- 
commodera. Avec  le  pron.  pers.  //  s'est  beaucoup 
incommodé  par  cette  dépense.  \\  Il  se  dit  Des  choses, 
surtout  dans  le  premier  sens.  C'est  une  servitude  qui 
incommode  beaucoup  sa  maison.  \\  Incommoder  , 
Rendre  un  peu  malade;  on  l'emploie  souvent  au  pas- 
sif. Ce  petit  excès  m'a  incommodé.  ||  Incommodé,  ée, 
participe.  ||  En  t.  de  marine ,  Un  bâtiment  incom- 
modé. Vu  bâtiment  qui  a  perdu  quelqu'un  de  ses 
mâts,  ou  qui  a  souffert  quelque  autre  dommage.  || 
Être  incommodé  d'un  bras,  d'une  jambe.  N'avoir 
pas  l'usage  d'un  bras ,  d'une  jand)e. 

INCOMMODITÉ,  s.  f.  La  peine,  la  gène,  le  mal- 
aise que  cause  une  chose  incommode.  C'est  une  grande 
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Incommodité  que  d'être  mal  loge.  L'incommodité  du 
veut,  du  soleil,  des  chemins,  j]  Ce  qui  met  dans  l'em- 
barias  relativeniiMit  à  la  l'oituiip.  La  perte  de  son  pro- 
cès lui  causera  de  l'incommodité.  Peu  iisilé.  ||  Indis- 
!)osiliou  ou  maladie.  Les  incommodités  de  l'dge ,  de 
a  vieillesse.  Il  a  de  grandes  incommodités.  ||  En  t. 
de  marine,  Signal  d'incommodité.  Signal  par  lequel 
un  bâtiment  fait  connaître  qu'il  a  besoin  d'être  se- 
couru. Plus  comniuncment ,  Signal  de  détresse. 

INCO.MMUNIC.A.r,LF,.  adj.  des  2  genres,  (lat.  in, 
non,  communicare ,  conmiunicpur.)  Qui  ne  se  peut 
communiquer,  dont  on  ne  peut  faire  part.  C'est  un 
bien  incommunicable. 

INCOMMUTABILITÉ.  s.  f.  (lat.  incommutabilis, 
même  signif.)  t.  de  jurispr. ,  en  parlant  D'une  posses- 
sion où  l'on  ne  peut  être  légilimemenl  troublé. 

INCOiMMUTARLE.  adj.  des  2  genres.  I.  de  jurispr. 
Propriétaire ,  possesseur  incommulable ,  Propriétaire, 
possesseur  qui  ne  peut  être  légilimemenl  dépossédé. 
Propriété ,  possession  incommutable. 

INCOMMUTAP.LEMENT.  adv.  t.  de  jurispr.  En 
telle  sorte  qu'on  ne  puisse  être  dépossédé  légitime- 
ment. Peu  usité. 

INCOMPARAlîLE.  adj.  des  2  genres,  (lai.  incom- 
parabilis,  même  siguif.)  À  qui  ou  à  quoi  rien  ne  peut 
cire  comparé.  C'est  un  homme  d'une  valeur,  d'une 
sagesse,  d'une  modestie  incomparable.  C'est  un  ora- 
teur incomparable.  \\  Fam. ,  Jl  est  incomparable ,  se 
dit  par  ironie ,  et  pour  témoigner  la  surprise  qu'on  a 
de  ce  qu'un  homme  fail  ou  dit. 

INCOMPARABLEMENT,  adv.  Sans  comparaison. 
Il  ne  s'emploie  jamais  sans  être  suivi  de  quelque  autre 
adverbe  de  comparaison  ,  romme  plus,  moins,  mieux. 
Il  se  porte  incomparablement  mieux. 

INC():\lPAlir.ILITÉ.  s.  f.  (lat.  incompassibilis , 
même  signif.)  Contrariété,  opposition  (|ui  fait  que 
deux  personnes,  que  deux  choses  ne  peuvent  s'ac- 
corder, exister  ensemble.  Il  se  dit  principalement  de 
L'antipathie  des  caractères,  des  esprits.  ||  L'impossi- 
bilité qu'il  y  a  ,  selon  les  lois,  que  deux  places  soient 
remplies  en  même  temps  par  la  même  personne.  // 
//')■  a  point  incompatibilité  entre  les  fonctions  de  mi' 
tiistre  et  celles  de  député.  Dans  un  sens  analogue ,  // 
y  a  incompatibilité  que  le  père  et  le /ils,  que  les  deux 
frères,  que  l'oncle  et  le  neveu,  soient  juges  dans  un 
même  tribunal. 

INCOMPATIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  n'est  pas 
compatible.  Ces  deux  caractères ,  ces  deux  emplois 
sont  incompatibles. 

INCOMPÉTEMMENT.  adv.  (lat.  incompctens, 
incompétent.)  t.  de  jurispr.  Sans  compéicnce,  par  un 
juge  iucompélent. 

INCOMPÉ'l'ENCE.  s.  f.  t.  de  jurispr.  Défaut ,  man- 
que de  compétence.  L'incompétence  d'un  juge,  d'un 
tribunal. 

INCOMPÉTENT,  ENTE.  adj.  t.  de  jurispr.  Qui 
n'est  pas  compétent.  Jngc,  tribunal  incompétent.  || 
Dans  le  langage  ordinaire.  C'est  un  juge  incompétent 
en  littérature. 

INCOMPLET,  ETE.  adj.  (lai.  incomplelus,  in- 
conq)lel.)  Qui  n'est  pas  complet.  ||  En  botan..  Fleur 
incomplète,  Fleur  qui  maucpie  de  calice  ou  de  co- 
rolle. 

INCOMPLF.XE.  adj.  des  a  genres.  (lat.  /« ,  non, 
complexus,  complexe.)  Qui  est  simple,  qui  n'est  pas 
complexe. 

INCOMPBl':iIENSIBir.ITI^.  s.  f.  (lat.  incompre- 
heii.sibilis ,  même  signif.)  Étal  de  ce  cpii  est  incum- 
prélicnsible. 
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INCOMPRÉHENSIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne 
peut  être  compris.  Dieu  est  incompréhensible.  ||  Il  se 
dit  D'une  chose  très-diOicile  à  expliquer,  à  conce- 
voir. Cela  est  vraiment  incompréhensible.  ||  D'une  per- 
sonne dont  on  ne  peut  expliquer  les  inégalités,  la  con- 
duite, les  procédés.  C'est  un  caractère  incompréhen- 
sible. 

INCOMPRESSIBILITÉ,  s.  f.  (lat.  in,  non,  com- 
pressus,  comprimé.)  t.  de  physique.  Qualité  de  ce  qui 
est  incompressible. 

INCOMPRESSIBLE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  phy- 
sique. Qui  ne  peut  être  comprimé. 

INCONCEVABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  — ,  con- 
ceptus,  conçu.)  Qui  n'est  pas  concevable,  exjilicable; 
dont  on  ne  peut  aisément  se  rendre  raison.  Cette  con- 
duite est  inconcevable.  ||  Il  se  dit ,  par  exagérât. ,  Des 
choses  qui  sont  surprenantes,  extraordinaires  dans 
leur  genre.  //  est  d'une  patience  inconcevable.  U:ie 
hardiesse  inconcevable. 

INCONCILIABLE,  adj.  des  2  genres,  (b'- — , 
conciliare ,  concilier.)  Il  se  dit  Des  choses  qui  ne  peu- 
vent se  concilier,  qui  s'excluent  mutuellement.  Voilà 
des  faits  inconciliables.  ||  Il  se  dit  Des  personnes.  Ces 
deux  plaideurs  sont  inconciliables. 

INCONDUITE,  s.  f.  (lat.  — conducere  ,  conduire.) 
Défaut  de  conduite.  Voilà  oii  mène  l'inconduite. 

INCONGRU,  UE.  adj.  (lat.  incongruus ,  incon- 
gru.) Il  se  dit  D'une  locution  ,  d'une  plirase  qui  pèche, 
contre  les  règles  de  la  syntaxe.  |1  Fam.,  De  ce  qui 
n'est  convenable  ni  aux  personnes,  ni  aux  circon- 
stances. Réponse ,  question  incongrue.  ||  l'"ig. ,  et  par 
plaisanterie.  D'une  personne  qui  est  sujette  à  man- 
quer aux  bienséances  du  monde. 

INCONGRUITÉ,  s.  f.  Faute  contre  la  syntaxe, 
contre  les  règles  de  la  construction.  ||  Fam. ,  Fautes 
contre  le  bon  sens  et  contre  la  bienséance ,  soit  dans 
le  discours,  soit  dans  les  actions  et  dans  la  conduile. 
Conduite  pleine  d'incongruités.  ||  l'ne  de  ces  choses 
sales  qu'on  rougirait  de  fah-e  et  même  de  nommer  eu 
bonne  compagnie. 

INCONGRÛMENT,  adv.  D'une  manière  incon- 
grue. 

INC;ONNlI,  UE.  adj.  (lat.  incognitus ,  inconnu.) 
Qui  n'est  point  connu.  Vivre  inconnu,  yigir  par  des 
moyens  inconnus.  Les  voies  inconnues  de  la  Provi- 
dence. \\  En  nrd\\\i:n\. ,  Quantité  inconnue,  on  sub- 
slanliv. ,  Inconnue,  La  quantité  que  l'on  cherche  pour 
la  solution  d'un  problème.  Dégager  l'inconnue,  La 
faire  sortir  des  relations  algébriques  où  elle  est  en- 
gagée. Ij  lNcui»Nu,  Qu'on  n'a  point  encore  éprouvé, 
ressenti.  Eprouver  des  sensations  inconnues,  un  trou- 
ble inconnu.  ||  Sid)stanliv. ,  en  parlant  Des  personnes. 
Cet  avis  lui  a  été  donné  par  un  inconnu.  ||  Une  pcr- 
soniu-(pii  n'est  guère  connue,  ou  qu'on  regarde  comme 
peu  dignc!  île  I  être.  £lle  s'est  entêtée  d'un  inconnu.  || 
Il  se  dit ,  absol..  Des  choses  que  l'on  ignore,  par  0|)- 
pusilion  à  celles  que  l'on  connaît.  j4ller  du  connu  à 
l'inconnu. 

INCONSÉQUENCE,  s.  f.  (lat.  inconscquens,  in- 
consé(|ueni.)  Défaut  de  consé(]ueuce  dans  les  idées, 
dans  les  discours,  dans  les  aetiicis.  ||  Il  se  dit  aus.si 
Des  choses  que  l'on  fail,  qui-  l'oti  dil  par  incon&é- 
(pience  ou  d'une  manière  iirélléchie.  Sa  conduite  at 
pleine  d'inconséquences. 

INCONSÉQl  l'NT,  ENTE.  adj.  Qui  agit,  qui 
parle  sans  se  conformer  à  .ses  propres  principes.  Il  est 
aussi  inconséquent  dans  sa  conduite  que  dons  tes 
propos.  On  le  dil  Des  choses.  liaisonnement,  propos 
inconséquent.  Conduile  inconsêqutnte.  ||  l'am. ,  Celle 
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femme  est  hicn  Inconscijitcnle ,  Celte  femme  a  Je  la 
légèreté  dans  sa  rondiiile,  elle  oublie  ce  citrexigent 
les  bienséances.  ||  Inconskquent  ,  siibslanliv.  ,  en 
parlant  Des  personnes.  Ce  jeune  homme  est  un  in- 
conséquent. 

INCONSIDERATION.  s.  f.  (la!.  incousiJerans , 
inconsidéré.)  Légère  imprudence,  on  dans  le  dis- 
cours ,  ou  dans  la  contluile. 

INCONSIDÉRÉ  ,   ÉE.   adj.  Etourdi ,  imprudent , 

S  ni  fait  les  choses  sans  attention  ,  sans  considération. 
Il  se  dit  Des  choses  ,  dans  un  sens  analogue.  Action 
incomiJèrée.  Discours  inconsidéré.  ||  Stibstantiv. ,  en 
parlant  Des  personnes.  C'est  un  inconsidéré. 

INCONSIDÉRÉMENT,  adv.  Étourdiment ,  d'une 
manière  inconsidérée. 

INCONSOLABLE,  adj.  des  a  genres,  (lat.  incon- 
solahilis ,  inconsolable.)  Qui  ne  peut  se  consoler, 
qu'on  ne  peut  consoler. 

INCONSOLABLEMENT.  adv.  De  manière  à  ne 
pouvoir  èlre  consolé. 

INCONSTAMMENT.  adv.  (lal.  inconstans ,  in- 
constant.) Avec  inconstance  et  légèreté. 

INCONSTANCE,  s.  f.  Facilité  à  changer  d'opi- 
nion, de  résolution  ,  de  passion  ,  de  conduite,  de  sen- 
timent. Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  ))art.  Son  in- 
constance lui  a  fait  perdre  des  amis.  L'inconstance 
d'un  amant.  ||  L'action  de  changer.  Cette  femme  n'a 
plus  voulu  se  fier  à  lui  après  son  inconstance.  \\  Il  se 
dit  Des  choses  sujettes  à  changer.  L'inconstance  du 
temps,  de  la  fortune ,  des  choses  humaines. 

INCONSTANT,  ANTE.  adj.  Volage,  qui  est  sujet 
à  changer.  Homme  inconstant  dans  ses  desseins,  dans 
ses  amitiés.  \\  Il  se  dit  Des  choses  qui  ne  demeurent 
pas  longtemps  en  même  «131.  Toutes  les  choses  d'ici- 
bas  sont  inconstantes. 

INCONSTITUTIONINEL,  ELLE.  adj.  (lat.  in, 
non,  constitutio ,  constitution.)  Qui  n'est  pas  con- 
stilutionnel ,  qui  est  en  opposition  avec  la  loi  consli- 
tulionnelle  de  l'État. 

INCONTESTABLE,  adj.  des  2  genres.  (lat.  — , 
contestari,  contester.)  Qui  est  certain,  qui  ne  peut 
être  contesté.  Principe ,  fait  incontestable.  Droit  in- 
contestable. 

INCONTESTABLEMENT,  adv.  Certainement, 
sans  difficulté ,  d'une  manière  inconteslahle. 

INCONTESTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  con- 
testé. 

INCONTINENCE,  s.  f.  (lat.  incontinentia ,  in- 
continence.) Vice  opposé  à  la  vertu  de  continence  , 
à  la  chasteté.  //  a  ruiné  sa  santé  par  son  incontinence. 

11  En  médec.  Incontinence  d'urine ,  Écoulement  in- 
volontaire de  l'in-iue. 

INCONTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas  la  vertu 
de  continence,  qui  n'est  pas  chaste. 

INCONTINENT,  adv.  de  temps.  Aussitôt,  au 
même  instant,  sur-le-champ.  Il  commence  à  vieillir. 
*  Inconvenance,  s.  f.  (lat.  inconveniens ,  qui  ne 
convient  pas.)  Défaut  de  bienséance. 

INCON"\^NANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ne  convient 
pas ,  qui  blesse  les  convenances. 

INCONVÉNIENT,  s.  m.  Ce  qui  survient  de  fâ- 
cheux dans  quelque  affaire,  ce  qui  résulte  de  fâcheux 
d'ini  parti  qu'on  prend.  Vous  n'avez  nul  inconvénient 
à  craindre.  Cela  ne  peut  se  faire  sans  inconvénient.  || 
Désavaniages  attachés  à  une  chose,  résultats  fâcheux 
qu'elle  doit  nécessairement  produire.  Ce  système  offre 
Iwaiicoup  d'inconvénients.  Remédier  aux  inconvé- 
nients. 

INCORPORALITÉ.  s.  f.  (lat.  incorporalitas ,  in- 
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corporalilé.  )  t.  dogmatique.  Qualité  des  êtres  incor- 
porels. 

INCORPORATION,  s.  f.  (lat.  incorpora tio ,  in- 
corporation.) Action  d'incorporer,  de  s'incoiporcr ; 
ou  Etat  des  choses  incorporées.  Il  se  dit  tant  au 
propre  qu'au  figin-é.  Il  faut  pétrir  ces  drogues  jusqu'à 
ce  que  l'incorporation  soit  parfaite.  On  a  ordonné 
l'incorporation  de  ces  conscrits  dans  tel  régiment. 
Une  propriété  acquise  par  incorporation. 

INCORPOREL,  ELLE.  adj.  (lat.  incorporalis,  in- 
corporel.) Qui  n'a  point  de  corps.  ||  Il  se  dit,  en  ju- 
rispr. ,  Des  choses  ((ui  ne  tombent  pas  sous  nos  sens, 
et  qui  n'ont  qu'une  existence  morale.  Tous  les  droits 
sont  incorporels. 

INCORPORER.  V.  a.  (lat.  incorporare ,  incorpo- 
rer.) Mêler ,  unir  ensemble  certaines  matières ,  et  in 
faire  un  corps  qui  ait  quelque  consistance.  Incorpo- 
rer une  substance  avec  une  autre.  ||  Fig.  Plusieurs 
des  lois  anciennes  furent  incorporées  dans  le  nouveau 
code.  Il  En  parlant  Des  corps  politiques,  ou  ecclésias- 
tiques, ou  militaires.  Incorporer  un  peuple  avec  un 
autre.  Incorporer  les  nouvelles  levées.  ||  En  parlant 
De  pays,  de  terres,  de  propriétés.  Incorporer  une 
province  au  royaume.  Incorporer  une  terre  au  do- 
maine. Il  Dans  ses  divers  sens,  avec  le  pron.  pers. , 
soit  comme  verbe  réiléchi,  soit  comme  verbe  réci- 
proque. La  cire  s'incorpore  facilement  avec  la  gomme. 
Les  deux  peuples  s'incorporèrent  lentement.  \^  Incor- 
roRÉ ,  ÉE.  participe. 

INCORRECT,  ECTE.  adj.  (lat.  incorrectus,  in- 
correct.) Qui  n'est  pas  correct.  Style,  dessin  incor- 
rect. Il  II  se  dit  D'un  écrivain  dont  le  style  n'est  pas 
correct ,  d'un  artiste  dont  la  manière  est  incorrecte. 
Ecrivain,  peintre  incorrect. 

INCORRECTION,  s.  f.  Défaut  de  correction.  In- 
correction de  style.  Il  y  a  beaucoup  d'incorrection 
dans  le  dessin  de  ce  tableau.  ||  Endroits  incorrects 
d'un  ouvrage  d'esprit  ou  d'art.  Plusieurs  incorrec- 
tions déparent  cet  ouvrage. 

INCORRIGIBILITÉ.  s.  f.  (lat.  in,  nou ,  corrigere , 
corriger.)  Défaut  de  celui  qui  est  incorrigible. 

INCORRIGIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qu'on  ne  peut 
corriger.  Il  se  dit  surtout  Des  personnes  et  de  leuis 
défauts.  Esprit,  enfant  incorrigible. 

INCORRUPTIBILITÉ,  s.  f.  (lat.  incorruptibilis , 
incorruptible.)  Qualité  de  ce  qui  est  incorruptible.  || 
Fig.,  L'intégrité  d'un  homme  incapable  de  se  laissur 
corrompre  pour  agir  contre  son  devoir. 

INCORRUPTIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  n'est 
pas  sujet  à  corruption.  //  n'y  a  que  les  substances  spi- 
rituelles qui  soient  incorruptibles.  \\  I''ig. ,  Qui  est  in- 
capable de  se  laisser  corrompre  pour  agir  contre  soa 
devoir.  Juge,  magistrat,  probité ,  f  délite  incorrup- 
tible. 

INCRASSANT,  ANTE.  adj.  (lat.  incrassatus, 
épaissi.)  t.  de  médec.  Qui  épaissit.  Il  s'est  dit  De  cer- 
tains remèdes  que  l'on  croyait  propres  à  épaissir  le 
sang  on  les  humeurs.  Subst,  masc  Administrer  des 
incrassants. 

INCRÉDIBILITÉ.  s.  f.  (lat,  incredibilitas ,  même 
signif.)  t.  dogmatique.  Ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  croire 
une  chose. 

INCRÉDULE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  incredulus, 
incrédule.)  Qui  ne  croit  que  difficilement,  qu'on  a 
peine  à  persuader.  C'est  un  esprit  incrédule.  \\  In- 
crédule, à  l'égard  des  cho.ses  de  foi,  Qui  ne  croit 
point  et  ne  veut  point  croire  a  a  mystères.  Subst. 
Convaincre  les  incrédules. 
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INCRÉDULITÉ,  s.  f.  Opposition,  répugnance  à 
croire  ce  qui  est  pointant  croyable.  \\  Manque  de  loi. 
L'incrédulité  des  Juifs. 

INCRKÉ,  ÉK.  adj.  (lat.  increatus ,  inciéé.)  Qui 
existe  sans  avoir  été  créé.  Dieu  seul  est  un  être  in- 
créé.  Il  Chez  les  CUréliens,  La  sagesse  incréée,  se  dit 
Du  Fils  de  Dieu. 

INCRIMINER.  V.  a.  (lat.  in,  sur,  criminari,  ac- 
cuser.) Accuser  quelqu'un  de  crime  ,  impuler  une 
chose  à  crirae.  ||  Incriminé,  ée.  pariicipe. 

INCROYABLE,  adj.  des  2  geiins.  (lat.  incredibiUs, 
incroyable.)  Qui  ne  peut  être  cru,  ou  qui  est  difficile 
à  croire.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  Une  merveille 
incrojable.  ||  Il  est  incroyable,  se  dit,  impersonnel- 
lement, pour  On  ne  saurait  croire,  concevoir.  Eam.  || 
Incroyable  ,  par  exagérât..  Excessif,  extraordinaire, 
qui  passe  la  croyance.  Activité,  joie,  plaisir,  peine 
incroyable.  |1  Substanliv.  et  absol.  //  leur  faut  de  l'in- 
croyable. 

INCROYABLEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
croyable, excessivement.  Fam. 

INCRUSTATION,  s.  f.  {\A\.incrustare,  incruster.) 
Action  d'incruster,  ou  Le  résultat  de  cette  action.  Les 
ouvrages  de  marqueterie  sont  des  incrustations.  ||  In- 
crustation, La  croûte  ou  l'enduit  pierreux  qui  se 
forme  autour  de  quel(|ues  corps  lorsqu'ils  séjournent 
dans  des  eaux. 

INCRUSTER.  V.  a.  Appliquer  à  la  surface  d'une 
chose,  soit  au  moyen  d'uu  mortier  ou  d'un  mastic, 
soit  par  la  pression ,  des  lames  ou  des  plaques  de  ma- 
tières plus  ou  moins  précieuses,  pour  l'orner,  pour  y 
former  des  dessins ,  etc.  Incruster  de  marbre ,  de 
jaspe,  une  colonne,  un  pilastre,  un  portique,  etc. 
ou  simplement.  Incruster  un  pilastre  ,  etc.  Incrus- 
ter d'or  une  tabatière  d'écaillé.  ||  Il  a  quelquefois 
pour  régime  le  nom  des  choses  mêmes  qu'on  ap- 
plique de  cette  manière.  Incruster  une  mosaïque  dans 
te  pavé  d'un  temple.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  il  se  dit 
Des  choses  qui  adhèrent  fortement  à  la  surface  d'une 
autre,  qui  font  corps  avec  elle.  Cela  s'est  incrusté 
dans  la  pierre.  |{  Incrustk,  ée.  participe. 

INCUBATION,  s.  f.  (lat.  incubatio,  inculpation.) 
Action  des  volatiles  qui  couvent  des  œufs. 

INCUBE,  s.  m.  (lat.  incubare ,  se  coucher  sur.) 
Démon  qui,  suivant  une  crrciu' populaire,  abuâe  des 
femmes.  Il  est  op|)osé  à  Succube. 

INCULPATION,  s.  f.  (lat.  inculpare ,  inculper.) 
Action  d'attribuer  une  fauie  à  cpielqu'un,  accusation. 
Se  justifier  d'une  inculpation.  Inculpation  hasardée. 

INCULPER.  V.  a.  Accuser  quelqu'un  d'une  faute. 
Il  Inculpé,  ée.  participe.  Sidjstanliv. ,  en  matière  cri- 
minelle. L'inculpé,  Celui  qui  est  soupçonné  d'un 
crime  ou  d'iui  délit. 

INCULQUER.  V.  a.  (lat.  inculcare,  inculquer.) 
Imprimer  une  chose  dans  l'esprit  de  quehju'un  à 
force  de  la  répéler.  Il  faut  lui  incuLpter  cette  maxime. 
Il  Avec  le  pron.  pers.  Les  proverbes  s'inculquent 
facilement  dans  la  mémoire.  ||  Inculqué,  ée.  participe. 

INCULTE,  adj.  des  2  gt:nres.  (  lat.  incultus,  in- 
culte.) Qui  n'est  point  cultivé.  Lieux  incultes.  ||  Fig. 
Esprit,  naturel  inculte. 

INCULTlMlE.s.f.  Étaldecequiesl  inculle.Peuiisiié. 

INCURABIMI  É.  s.  f.  (lat.  incuralus,  non  soigné.) 
État  de  ce  qui  est  incurable. 

INCURABLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  ne  peut  être 
guéri.  Maladie  incurable.  ||  Fig.  Passion  incurable.  \\ 
Siibst.  en  parlant  Des  malades  incurables  (pii  liabilcnt 
un  hôpital.  C'est  un  incurable.  ||  Par  eviens. ,  au  pliu'., 
Ua  hôpital  d'iucurablcs.  Aller  aux  IncuraUes. 
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INCURIE,  s.  f.  (lat.  incuria,  négligence.)  Défaut 
de  soin,  négligence. 

INCURIOSITÉ,  s.  f.  Insouciance,  négligence  d'ap- 
prendre ce  qu'on  ignore. 

INCURSION,  s.  f.  (lat.  incursio ,'incuvi\on.)  Course 
de  gens  de  guerre  en  pays  ennemi.  ||  Par  extens. ,  (loiir- 
ses,  voyages  que  l'on  fait  dans  un  pays  par  curiosité. 
Les  incursions  de  nos  savants  dans  cette  contrée  ont 
eu  d'importants  résultats.  \\  Fig. ,  au  sens  moral ,  Ce 
savant  a  fait  quelques  incursions  dans  le  domaine  de 
la  poésie .  Il  s'est  quelf|uefois  occupé  de  poésie. 

INCUSE.  adj.  f.  (lat.  incusus,  trappe.)  Il  se  dit 
Des  médailles  dont  la  fabrication  a  été  manquée,  de 
manière  que  l'un  des  côlés,  ou  même  les  deux  ,  soul 
gravés  en  creux ,  au  lien  de  l'être  en  relief.  Médaille 
incuse.  Subsi.,  Une  incitse. 

INDE.  s.  m.  (lat.  India ,  Inde.)  Couleur  bleue  que 
l'on  lire  de  l'indigo.  En  peint.,  Employer  de  l'inde, 
du  bleu  d'inde. 

INDÉBROUILLABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  ne 
peut  être  débrouillé.  Fara. 

INDÉCEMMENI'.  adv.  (lat.  indecentia,  indé- 
cence.) Contre  la  décence,  contre  les  bienséances. 
//  agit ,  il  se  comporte  indécemment. 

I\DÉCEN(;E.  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  contraire  à 
la  décence,  à  l'honnêteté,  aux  bienséances.  ||  Action, 
propos  indécent.  Dire,  cnmmettre  une  indécence. 

INDÉCENT,  F:NTE.  adj.  Qui  est  contre  la  dé- 
cence, contre  riionnêtelé,  contre  les  bienséances. 
Parole,  action ,  posture  indécente.  Tableau,  habit  in^ 
décent. 

INDÉCHIFFRABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  se 
j)eul  lire,  déchiffrer,  deviner.  ||  Il  se  dit,  par  extens.. 
D'une  écriture  mal  formée,  et  (pii  est  difficile  à  lire. 
Il  Obsciu-,  embrouillé,  qu'on  ne  peut  ex|)liquer.  ||  Il  so 
dit,  fig.  et  fam.,  D'une  pcrsotuie  dont  on  ne  saurait 
pénétrer  les  desseins,  les  vues.  Cet  homme  est  indé- 
chiffrable. Sa  conduite  est  indéchiffrable. 

INDÉCIS,  ISE.  adj.  (lat.  in.  non,  decisus,  décidé.) 
Qui  n'est  pas  décidé.  Point  indécis.  Question  indécise. 
Il  Douteux,  incertain.  La  victoire  fut  longtemps  indé- 
cise. Il  II  se  dit  D'une  personne  irrésolue,  qui  a  peine 
à  se  déterminer,  qui  ue  s'est  pas  déierminée.  C'est  un 
homme  indécis.  ||  Au  propre  et  au  fig.,  Vague,  diffi- 
cile à  distinguer,  à  reconnaître,  à  déterminer.  Les 
traits  de  cette  figure  sont  indécis.  La  lumière  indécise 
du  crépuscule.  Les  formes  de  son  style  sont  vagues  et 
indécises. 

INDÉCLSION.  s.  f.  Indcierminalioa,  caractère,  étal 
d'un  homme  indécis. 

INDÉCLINABILITÉ.  s.  f.  (lat.  indeclinabilis,  in- 
déclinable.) t.  de  granim.  Qualité  des  mots  indécli- 
nables. 

INDÉCLINABLE,  adj.  des  a  genres,  t.  de  gramm. 
Qui  ne  peut  être  décliné,  qui  ne  se  décline  point.  || 
Il  se  dit  Des  mois  qui  ne  re(^oivent  pas  les  signes  du 
genre  et  du  nombre.  Participe,  mol,  particule  indé- 
clinable. On  dit  mieux,  Invariable. 

INDÉCOMPOSABLE,  adj.  des  a  genres,  (lat.  ifi, 
non ,  de,  de,  compomerc ,  composer.)  Qui  ne  peut  être 
décomposé. 

INDÉCROTTABLE,  adj.  des  1  genres.  Qu'on  ne 
peut  décrotter.  Fig.  et  pop..  Homme  indécrottable, 
animal  indécrottable ,  en  plnisant<-iiit  cl  par  déiiigre- 
iiient ,  Uotnine  d'un  caracléru  trcs-dil'ficilc.  Quel  homme , 
quel  animal  indécrottable  ! 

INDÉFFCTIBII.ITÉ.  s.  f.  (lai.  indefectus ,  absolu.) 
t.  dogmatique.  Qualité  de  ce  qui  est  indéfectible. 

INDÉFECTIBLE,  adj.  des  a  eenrcs.  t.  dogmatique. 
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Qui  ne  peut  défaillir,  cosser  dV;tre  II  n'est  guère  usité 
t|iie  dans  Ofllc  phrase,  L'Éj^'l'uc  est  indéfectible. 

INDKFINI,  JK.  adj.  (iat.  hidefinïtiis ,  indéfini.) 
Dont  la  lin,  les  bornes  ne  sont  ou  ne  peuvent  point 
être  délcrniinées.  Temps,  nombre,  espace  indéfini.  \ 
11  se  dit,  «n  grnmni.,  De  ce  qui  exprime  une  idée 
vague  ou  générale  qu'on  n'applique  point  à  nn  objet 
iiarlicnlicr  et  délenniné.  Sens,  mot,  pronom,  article 
indéfini.  ||  Prétérit  on  passé  indéfini ,  Temps  de  l'indi- 
catif du  verbe,  qui  inditpie  l'action  comme  passée, 
mais  sans  relation  nécessaire  à  une  époque  déterminée. 

INDÉFINIMENT,  adv.  D'une  manière  indéfinie.  || 
En  gramm.,  Dans  un  sens  indéfini.  Un  mot  pris  indé- 
finiment. 

INDÉFINISSABLE,  adj.  des  2  genres.  Qu'on  ne 
saurait  définir.  |]  Il  se  dit,  fig. ,  Des  choses  qu'on  ne 
peut  s'expliquer.  Une  sensation ,  un  trouble  indéfinis- 
sable. Il  11  se  dit  Des  personnes.  C'est  un  homme  in- 
définissable. 

INDÉLÉBILE,  adj.  des  2  genres.  (Iat.  indelebilis , 
indélébile.)  Qui  ne  peut  être  effacé.  Il  se  dit  au  propre 
et  au  fig.  Encre ,  couleur,  tacite  indélébile.  Le  baptême 
imprime  un  caractère  indélébile. 

INDÉLIBÉRÉ,  ÉE.  adj.  (Iat.  in,  non,  deliberatus , 
délibéré.)  Il  se  dit  D'une  action  ou  d'un  mouvement 
.sur  lequel  on  n'a  point  délibéré ,  point  réfléchi,  uécte 
involontaire  et  indelibéré. 

INDÉLICAT,  ATE.  adj.  (Iat.  —dclicatus,  délicat.) 
Qui  manque  de  délicatesse  dans  les  sentiments.  ||  Il  se 
dit  Des  choses.  Ce  procédé  me  semble  fort  indélicat. 

INDÉLICATESSE,  s.  f.  Mantpie  de  délicatesse  dans 
les  sentiments;  ou  Procédé  indélicat. 

INDEMNE,  adj.  des  2  genres.  (Iat.  indemnis ,  in- 
demne.) (  EM  se  j.rononcent  dans  ce  mot  comme 
Ann&  Jérusalem.)  I.  dejurispr.  Indemnisé,  dédommagé. 
Rendre  quelqu'un  indemne.  Sortir  indemne  d'une  af- 
faire. 

INDEMNISER,  v.  a.  (On  prononce  Indamniser.) 
Dédommager;  payer  à  quelqu'un  le  dommage  qu'il 
souffre  ou  qu'il  a  souffert,  f^ous  serez  condamne  à  l'in- 
demniser. Il  Avec  le  pron.  pers.  f^ous  pourrez  -vous  in- 
demniser la-dessus.  |j  Indemnisé,  ée.  participe. 

INDEMNITÉ,  s.  f.  (On  prononce  Indamnité.)  Dé- 
dommagement. Il  Acte  par  lequel  on  promet  d'indem- 
niser. Il  II  s'est  dit,  en  jurispr.  féodale,  Du  droit  que 
les  gens  de  mainmorte  devaient  au  seigneur,  poiu'  le 
dédommager  des  droits  qui  lui  auraient  été  dus  aux 
niuiatioTis. 

INDÉPENDAMMENT,  adv.  (Iat.  in.  non,  depen- 
dere,  dépendre.)  Sans  dépendance,  d'une  manière  in- 
dépendante. Il  Sans  aucun  égard ,  sans  aucune  relation 
à  une  chose.  Indépendamment  de  tout  ce  qui  pourra 
en  arriver.  ||  Outre,  par-dessus. 

INDÉPENDANCE,  s.  f.  Éiat  d'une  personne  indé- 
pendante. Il  est,  il  vit  dans  l'indépendance.  Une 
grande  indépendance  d'opinions,  de  caractère.  \\  Il  se 
dit  Des  nations,  des  corps  politiques.  Proclamer  l'in- 
dépendance d'une  nation.  \\  Le  goût  de  l'incTépeadance. 
Un  esprit  d'indépendance. 

INDÉPENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  dépend  point 
de  telle  personne  ou  de  telle  chose,  qui  ne  lui  est 
]>oint  subordonné.  Son  zèle  fut  toujours  indépendant 
des  circonstances.  \\  Il  se  dit  Des  choses  qui  n'ont  poira 
de  rapport,  de  relation  avec  une  autre.  Ce  point  est 
indépendant  de  la  question.  \\  Absol.,  Qui  est  libre  de 
toute  dépendance.  Peuple  indépendant.  \\  Qui  aime  à 
ne  dépendre  de  personne,  qui  ne  se  laisse  pas  dominer 
par  la  volonté  d'aulrui.  Esprit,  caractère  indépen- 
dant. j|Subst. ,  Une  secte  qui  ne  reconmissait  noiul 
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d'antnrilé  ecclésiastique.  La  secte  des  indépendants. 

INDESTRUGTIBILITÉ.  s.  f.  (Iat.  —dcstructibilis, 
destructible.)  Qualité  ou  état  de  ce  qui  est  indestruc- 
tible. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut 
être  détruit. 

INDÉTERMINATION,  s.  f.  (Iat.  indeterminatus , 
indéterminé.)  Inc-oluijon. 

INDÉTERMINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  déterminé, 
fixé.  Espace,  temps,  nombre,  sens  indéterminé. \\ÎTrè- 
soln  ,  indécis.  A  vieilli.  ||  En  maihém..  Problèmes  in- 
déterminés. Ceux  qui  ont  un  nombre  illimité  de  solu- 
tions. Quantités  indéterminées.  Celles  que  l'ou  introduit 
dans  le  calcul  sans  leur  assigner  actuellement  une  va- 
leur déterminée. 

INDÉTERMINÉMENT.  adv.  D'une  manière  indé- 
terminée, vague;  sans  rien  spécifier.  Un  mot  employé , 
pris  indétei-minément. 

INDÉVOT,  OTE.  adj.  (Iat.  indevotus,  indévot.) 
Qui  n'a  point  de  dévotion,  qui  ne  respecte  pas  les  pra 
tiques  religieuses.  |]  Il  se  dit  Du  ton,  des  manières,  etc. 
Ton ,  discours  indévol.  ||  Subst. ,  en  pailant  Des  per- 
sonnes. C'est  un  indévot. 

INDÉVOTEMENT.  adv.  D'une  manière  indévote. 

INDÉVOTION,  s.  f.  Manque  de  dévotion,  manque 
de  respect  pour  les  pratiques  religieuses. 

INDEX,  s.  m.  (Mot  latin.)  (L'X  se  prononce  for- 
tement.) La  table  d'un  livre.  Il  est  principalement 
d'usage  en  parlant  de  La  table  d'un  livre  latin.  ||  In- 
dex ,  ("atalogue  des  livres  défendus  à  Rome.  Ce  livre 
est  à  l'index.  ||  Index  expurgatoire ,  Catalogue  des  li- 
vres dont  la  publication  et  la  vente  sont  défendues 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  été  purgés  et  corrigés  :  en  quoi 
ils  diffèrent  de  ceux  qui  sont  définitivement  prohibés. 
Il  Fig.,  Mettre  une  chose  à  l'index.  L'interdire,  en 
défendre  l'usage.  Il  se  dit  plus  particulièrement  De  la 
défense  que  fiiit  une  autorité  quelconque  de  publier, 
d'exposer  en  vente  un  livre,  une  gra\ure,  etc.  ||  In- 
dex, Doigt  le  plus  pi'ocbe  du  pouce,  parce  que  c'est 
de  celui-là  qu'on  se  sert  oïdiuairemenl  pour  indiquer, 
pour  montrer  quel([ue  chose.  Adjectiv.,  Le  doigt  index. 
il  Aiguille  portée  par  un  pivot,  et  dont  l'extrémité  par- 
court un  limbe  divisé. 

INDICATEUR,  s.  et  adj.  m.  (Iat.  indicare,  in- 
diquer.) Celui  qui  fait  connaître,  qui  dénonce  un  cou- 
pable. (;e  sens  a  vieilli.  ||  Indicatedr  ,  en  t.  d'anat., 
signifie,  L'index.  On  dit  adjectiv..  Le  doigt  indicateur. 

INDICATIF,  IVE.  adj.  t.  didactique.  Qui  indique. 

INDICATIF,  s.  m.  t.  de  gramm.  On  appelle  ainsi 
Le  mode  des  veibes  qui  exprime  l'état  ou  l'action  d'une 
manière  positive,  certaine  et  absolue.  Adjectiv.,  Le 
mode  indicatif 

INDICATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  indique. 
Il  Renseignement,  désignaiion.  Cela  peut  fournir  d'u- 
tiles indications.  ||  Ce  qui  indique,  ce  qui  donne  à 
connaître  quelque  chose ,  et  qui  est  une  espèce  de  signe. 
Dans  ce  sens,  il  s'emploie  souvent  en  I.  de  médec. 
C  en  est  une  indication  infaillible.  ||  Il  se  dit  égale- 
ment, en  médec.  Du  moyen,  du  mode  de  traitement 
que  les  symptômes  de  la  maladie  indiquent  au  mé- 
decin. 

INDICE,  s.  m.  Signe  apparent  et  probable  qu'une 
chose  est,  existe.  Les  indices  d'un  crime.  Cette  action 
est  l'indice  d'une  belle  âme.  ||  iNotcE ,  se  dit  de  L'index 
ou  du  catalogue  imprimé  des  livres  défendus  à  Rome 
par  la  congrégaiiou  chaigée  d'exercer  la  censure.  Dans 
ce  sens,  il  est  moins  usité  qu'Index. 

INDICIBLE,  adj.  des  2  genres.  (Iat.  in,  non,  di- 
cere,  diie.)  Qu'on  ne  saurait  exprimer.  Joie,  douleur. 
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plaisir  indicible.  N'esl  guère  usité  que  dans  ces  sortes 
de  loi'ulions. 

INDICATION,  s.  f.  (lat.  indicere ,  d.waoncçT.)  Con- 
vocalion  d'une  grande  asseiTil)lée  à  certain  jour.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  de  La  convocation  d'un 
concile  ou  d'un  synode.  ||  Indiction,  en  t.  de  chrono- 
logie, se  dit  d'Uue  période  de  quinze  années.  Il  n'est 
plus  en  usage  que  dans  les  bulles  du  pape,  et  dans 
certaines  cours  ecclésiastiques.  ||  Indiction  première, 
indiction  seconde ,  etc. ,  La  première  année ,  la  seconde 
année,  etc.,  de  chaque  indiction. 

INDICUI.E.  s.  m.  diminutif,  (lat.  indicium ,  in- 
dice.) Petit  indice;  Ce  qui  montre,  ce  qui  enseigne, 
annonce  quelque  chose,  l'eu  usité. 

INDIENNK.  s.  f.  (lat.  India,  Inde.)  Il  se  dit  d'Une 
étoffe  de  coton  peinte  qui  se  fait  aux  Indes;  et,  par 
extension ,  Des  étoffes  du  même  genre  fabriquées  en 
Europe. 

INDIFFÉREMMENT,  adv.  (lat.  indifferentia ,  in- 
différence.) Avec  indifférence,  avec  froidein-.  Ij  Sans 
distinction,  sans  faire  de  différence.  Il  mange  de  tout 
indifféremmen  t. 

INDIFFÉRENCE,  s.  f.  L'état  dune  personne  in- 
différente. Il  Liberté  d'indifférence.  État  d'une  ànie 
libre  de  choisir  entre  deux  partis,  parcequ'aurun  moiif 
ne  la  fait  pencher  vers  l'un  plutôt  que  vers  l'antre.  || 
Indifférence,  se  dit  particulièrement  en  pariant 
D'une  personne  qiii  n'est  point  sensible  à  l'amour. 
Vaincre  l'indifférence  d'une  maîtresse. 

INDIFFÉRENT,  EN!  E.  adj.  Qui  ne  présente  en 
soi  aucune  cause  de  détermination,  aunui  motif  de 
préférence.  //  m'est  indifférent  d'aller  là  ou  ailleurs.  \\ 
actions  indifférentes ,  Les  actions  qui,  d'elles-mêmes, 
ne  sont  ni  bonnes  ni  mauvaises.  ||  Iniufférent,  Qui 
touche  peu,  dont  on  ne  se  soucie  point;  et  ce  sens  est 
plus  ou  moins  étendu  selon  la  qualité  des  choses  dont 
on  jiarle.  Tout  cela  m'est  indifférent.  ||  Qui  est  de  peu 
d'intérêt,  qui  n'est  d'aiicime  importance,  d'aucune 
conséquence.  Nous  ne  parlions  que  de  cttoses  indiffé- 
rentes. Il  11  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie,  Qui 
n'a  pas  plus  de  penchant  pour  une  chose  que  pour  une 
autre,  j)onr  un  pnrti  que  pour  uu  autre.  Il  n'est  plus 
temps  de  demeurer  indifférent.  ||  En  t.  de  philoso|)hie, 
La  matière  est  d'elle-même  indifférente  au  repos  ou  au 
mouvement,  Elle  n'a  d'elle-même  ni  l'inie  ni  l'autre  de 
ces  qualités,  et  elle  est  également  susceptible  de  l'une 
ou  de  l'autre.  ||  Indifférent,  Qui  n'est  point  touché 
de  quel(|ue  chose,  qui  ne  prend  point  d'intérêt  à  quel- 
qu'un ou  à  quelque  chose.  //  reste  indifférent  à  tout 
ce  qui  se  passe.  ||  Absol.,  Qui  n'a  d'attachement  à  rien, 
qui  n'est  touché  de  rien.  //  est  d'une  humeur  indiffé- 
rente. \\ll  se  dit,  particulièrement,  D'ime  personne 
qui  n'est  point  sensible  à  l'amour.  Une  femme  indiffé- 
rente. Il  Substautiv. ,  en  parlant  Des  personnes.  Il  fait 
l'indifférent.  On  dit  en  plaisantant,  Une  aimable,  une 
belle  indifférente;  et  ironiq. ,  Un  bel  indifférent. 

INDIGENCE,  s.  f.  (lat.  indigentia,  indigence.) 
Grande  pauvreté,  privation  du  nécessaire.  ||  Il  se  dit 
absol.  Des  indigents  en  général.  Secourir  l'indigence. 
Il  Fig. ,  nu  sens  nu)ral.  Indigence  d'idées,  d'esprit. 

INDIGÈNE,  adj.  des  i  genres.  (lat.  indigcna ,  in- 
digèiu'.)  Qui  est  du  p.iys,  qui  en  est  originaire.  ||  !l  se 
dit,  particulièrement.  Des  peuples  établis  de  tout 
temps  dans  un  pays.  Peuples  indigènes.  Dansée  sens, 
il  est  souvent  employé  subst.  Les  indigènes  de  l'Amé- 
rique. 

INDIGENT,  ENTE.  adj.  (I.it.  indigrns,  indigent  ) 
Nécessiteux,  extrêmcnu'nl  pauxn".  ||  Substautiv.  On 
doit  secourir  l'indigent ,  les  indigents. 
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INDIGESTE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  indigestus,  in- 
digeste.) Qui  est  difficile  à  digérer.  ||  Qui  n'est  pas  di- 
géré. //  rend  les  viandes  crues  et  indigestes.  \\  Fig. , 
Qui  est  embrouillé,  confus,  mal  ordonné,  surtout  en 
parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Compilation  indigeste. 

INDIGESTION,  s.  f.  Mauvaise  digestion;  coclion 
imparfaite  des  aliments  dans  l'estomac,  yii'oir  une  in- 
digestion. 

INDIGÈTE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  indigetes,  in- 
digètes.)  Nom  que  les  anciens  donnaient  aux  héros  di- 
vinisés, aux  demi-dieux  particuliers  d'un  pays. 

INDIGNATION,  s.  f.  (lat.  indignatio,  indigna- 
tion.) Sentiment  de  colère  et  de  mépris,  qu'excite  uu 
outrage,  une  injustice  criante,  une  action  honteuse, 
etc.  Être  rempli  d'indignation.  Il  n'est  plus  maître  de 
son  indignation. 

INDIGNE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  indignus,  in- 
digne) Qui  n'est  pas  digne,  qui  ne  mérite  pas.  Puis- 
que vous  le  jugez  indigne  de  votre  confiance.  ||  Il  s'ap- 
plique  également  Aux  choses.  Un  crime  indigne  de 
pardon.  \\  Il  se  dit  particulièrement,  en  jurispr. ,  De 
ceux  qui,  pour  avoir  manqué  à  quel(|ue  devoir  essen- 
tiel enveis  une  personne,  de  son  vivant  ou  après  sa 
mort,  sont  privés  de  sa  succession.  Subst.  Les  enfants 
de  l'indigne.  \\  Indigne,  est  quelquefois  Un  titre  que 
\\m  se  donne  par  himiililé.  Signé:  Un  tel,  prêtre  in- 
digne. Il  Indiune  ,  Qui  n'est  pas  séant ,  convenable.  Ces 
paroles  sont  indignes  de  vous.  \\  Méchant,  odieux, 
très-condamnable  ;  et  alors  il  s'emploie  absolument. 
diction  indigne.  Cela  est  indigne.  ||  Communion  indi- 
gne. Communion  qui  n'est  pas  faite  avec  les  disposi- 
tions requises.  ||  Indigne,  se  dit,  subslantiv. ,  d'Une 
personne  vile,  méprisable.  c;e  sens  est  fam. 

INDIGNEMENT,  adv.  D'une  manière  indigne. 
S'acquitter  indignement  de  ses  devoirs. 

INDIGNER.  V.  a.  (lat.  indignari,  s'indigner.)  Exciter 
l'indignation.  ||  Être  indigné.  Éprouver  de  l'indigna- 
lion.  Je  suis  indigné  de  sa  conduite.  ||  Indigner  ,  avec 
le  pron.  ners. ,  Etre  indigné,  courroucé.  Ils  s'indi- 
gnèrent de  ce  Joug  honteux.  I|  Indigné,  ée.  participe. 

INDIGNITÉ,  s.  f.  (  lat.  indignitas,  indignité.)  Qua- 
lité odieuse  par  laquelle  on  est  réputé  indigne  d'une 
grâce,  d'un  emploi ,  d'un  héritage,  etc.  Intenter  contre 
quelqu'un  une  action  en  indignité.  \\  Méchanceté,  noii- 
ceur,  éuormité.  L'indignité  de  celle  action  souleva 
tout  le  monde  contre  lui.  ||  Action  indigne,  odieuse. 
Commettre  des  indignités.  \\  Particulièiemenl ,  Outrage, 
affront.  Souffrir  des  indignités. 

INDIGO,  s.  m.  (lat.  India,  Inde.)  Matière  colo- 
rante f|ui  sert  à  teindre  en  bleu,  et  que  l'on  retire, 
par  la  fermentation  on  autrement,  des  feuilles  et  des 
tiges  de  certaines  |)lantes  légumineuses  des  régions 
éipiatoriales.  ||  Il  se  dit ,  quel(|uefois.  Des  plantes  nu''nu;s 
([iii  fournissent  l'indigo,  et  (pi'on  noiiune  plus  ordi- 
nairement Indigotiers.  |1  II  se  dit ,  par  extens. ,  de  Toute 
couleur  semblable  à  celle  de  l'indigo. 

l!^DKiOTERlE.  s.  f.  Lieu  oii  l'on  prépare,  où  l'on 
fait  l'indigo. 

INDIGOTIER,  s.  m.  t.  de  botan.  Genre  de  plantes 
légumineuses,  (pii  croissent  la  |)luparl  dans  la  7.011e 
éfpiatoriale,  et  dont  (juclques  opecrs  fournisscut  la 
matière  colorante  qu'où  Moiiimc  Indigo. 

IXDIQUEK.  V.  a.  (lat.  indieare,  indiquer.)  Mon- 
trer, désigner  une  personne  ou  une  chose,  .-illez  à  la 
place  que  Je  vous  indique.  ||  l'aire  connaître,  enseigner 
a  quelqu'un  une  cho.se  <ui  uiu*  personne  qu'il  cliercho 
ou  (jiii  lui  peut  être  utile.  Indiquez-moi  le  lieu  oii  Jr 
pourrai  le  trouver.  La  table  de  ce  livre  n'indique  point 
les  p"ges.  En  niédet. ,  La  force  du  pouls  indique  la 
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saignée,  Ellu  averlit  qu'il  faut  saigner  !<•  malade.  || 
Déterminer,  as.sii,'ner.  Indiquer  les  causes  d'un  phéno- 
mène. |]  Indiquer  une  assemblée ,  une  session ,  etc. , 
Fixer  le  jour,  l'époque  où  elle  aura  lieu.  |]  Indiquer, 
se  dit  également  De  ce  qui  fait  connaître  l'existence 
d'une  chose.  Ces  monuments  indiquent  une  cit'ilisntion 
fort  avancée.  Il  Indiquer  ,  dans  les  ails  du  dessin  ,  Mar- 
quer, représenter  queitiuo  objet,  sans  trop  s'atlacher 
aux  détails.  N'indiquer  que  les  masses  dans  un  tableau. 
Il  II  se  dit  fig.,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Les  caractères ,  etc.,  sont  à  peine 
indiques  dans  cette  pièce.  ||  Indiqué,  ée.  participe. 

INDIRECT,  ECTE.  adj.(lat.  indirectus,  irrégulier.) 
Qui  n'est  pas  direct.  ||  Il  s'emploie  plus  ordinairement 
au  fig.  Louanges  indirectes.  Cette  nouvelle  m'est  par- 
venue par  une  voie  indirecte.  ||  En  gramm. ,  Régime 
indirect.  Celui  sur  lequel  ne  tombe  pas  directement 
l'aclion  du  verbe.  On  dit  dans  le  même  sens.  Complé- 
ment indirect.  ||  Eu  jurisjir. ,  Avantage  indirect.  Avan- 
tage que  l'on  fait  à  quelqu'un  contre  la  loi,  au  moyen 
d'une  personne  interposée  ou  de  quelque  acte  simulé. 
Ligne  indirecte  ou  collatérale ,  se  dit  par  opposition 
a  Ligne  directe.  ||  Contributions  indirectes ,  Les  impots 
établis  sur  les  objets  de  commerce  et  de  consomma- 
lion,  ou  sur  certaines  choses  dont  le  besoin  est  éven- 
tuel ;  tels  sont  les  droits  d'octroi,  de  douanes,  de 
timbre ,  d'enregistrement ,  etc. 

INDIRECTEMENT,  adv.  D'une  manière  indirecte. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  fig.  Je  n'ai  appris  son  arrivée 
qu'indirectement. 

IXDISCIPLINARLE.  adj.  des  2  genres.  (lat.  indis- 
ciplina tio,  indiscipline.)  Indocile,  qui  n'est  pas  ca- 
pable de  discipline. 

INDISCIPLINE,  s.  f.  Manque  de  discipline. 

INDISCIPLINÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  pas  discipliné, 
qui  manque  à  la  discipline. 

INDISCRET,  ETE.  adj.  (lat.  indiscretus ,  con- 
fus.) Qui  manque  de  discrétion,  de  rcter.ue,  de  pru- 
dence. Il  II  se  dit  aussi  Des  choses  contraires  à  la 
retenue  que  les  égards,  les  bienséances,  la  prudence, 
etc.,  nous  imposent.  Zèle  indiscret.  Rapports  indis- 
crets. Il  Indiscret,  Qui  ne  sait  point  garder  le  secret. 
La  plupart  des  enfants  sont  indiscrets.  ||  II  se  dit  éga- 
lement Des  choses  par  lesquelles  on  révèle  ce  qu'on 
devrait  taire,  cacher.  Des  regards  indiscrets.  ||  Sub- 
stantiv.,  en  parlant  Des  personnes.  Écarter  les  Indis- 
crets. 

INDISCRÈTEMENT,  adv.  D'une  manière  indis- 
crète ,  imprudemment ,  étourdiment.  //  parle  indis- 
crètement. 

INDISCRÉTION,  s.  f.  Manque  de  discrétion.  Son 
indiscrétion  le  perdra.  i|  Action  indiscrète.  Faire  une 
indiscrétion. 

INDISPENSABLE,  adj.  des  1  genres,  (lat.  in,  non, 
dlspensare,  dispenser.)  Dont  on  ne  peut  se  dispenser. 
Il  II  se  dit  aussi  Des  choses  qui  sont  très-nécessaires, 
dont  on  ne  peut  se  passer.  Ces  objets  me  sont  Indis- 
pensables. 

INDISPENSARLEMENT.  adv.  Nécessairement, 
par  un  devoir  indispensable. 

INDISPONIBLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  —dlspo- 
mre,  disposer.)  t.  de  jurispr.  Il  se  dit  Des  biens  dont 
les  lois  ne  permettent  pas  de  disposer  à  titre  gratuit. 

INDISPOSE,  EE.  adj.  Qui  a  une  légère  incommo- 
dité, qui  a  quelque  altération  dans  sa  santé. 

INDISPOSER,  v.  a.  Aliéner,  fâcher,  mettre  dans 
ime  disposition  peu  favorable.  |j  Indisposé,  iv..  parti- 
cipe. 
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INDISPOSITION,  s.  f.  Incommodité  légère,  légère 
altération  dans  la  santé. 

INDISSOLUBILITÉ,  s.  f.  (lat.  îndlssolubilis ,  indis- 
soluble.) t.  didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  indisso- 
luble. Il  se  dit  surtout  en  chimie.  ||  Fig.  L'Indissolu- 
bilité d'un  lien,  d'un  contrat. 

INDISSOLUBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut 
être  dissous.  ||  Fig.  Le  mariage  est  Indissoluble  parmi 
les  catholiques. 

INDISSOLUBLEMENT,  adv.  D'une  manière  indis- 
solidile. 

INDISTINCT,  INCTE.  adj.  (lat.  indistinctus,  in- 
distinct.) Qui  n'est  pas  bien  distinct.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement en  parlant  Des  sons  et  des  idées.  On 
n'entendait  que  des  voix  confuses  et  indistinctes.  No- 
tions indistinctes. 

INDISTINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  indis- 
tincte. Il  Sans  distinction,  sans  mettre  de  différence 
entre  une  personne  et  une  autre,  entre  une  chose  el 
une  autre.  On  embarqua  indistinctement  les  Français 
et  les  étrangers. 

INDIVIDU,  s.  m.  (lat.  indivtduus,  indivisible.)  f. 
didactique.  Il  se  dit  de  Chaque  être  organisé,  soit 
animal,  soit  végétal ,  par  rapport  à  l'esjjèce  à  laquelle 
il  appartient.  ||  Il  se  dit  particulièrement  des  person- 
nes. Tous  les  Individus  qui  composent  une  nation.  Ce 
sens  n'est  guère  usilé  qu'en  termes  de  législation, 
d'administration  et  de  statistique.  ||  Il  se  dit  quelque- 
fois d'Un  homme  que  l'on  ne  connaît  pas,  qu'on  ne 
veut  pas  nommer,  dont  on  parle  en  plaisantant  on 
avec  mépris.  Un  individu  s'est  présenté  chez  moi  ce 
matin.  ||  Fam.  et  par  plaisanterie ,  Avoir  soin  de  son 
individu;  conserver,  soigner  son  individu.  Avoir  grand 
soin  de  sa  personne ,  de  sa  santé ,  etc. 

INDIVIDUALISER,  v.  a.  t.  de  philosophie.  Con- 
sidérer, présenter  une  chose  quelconque  isolément , 
individuellement;  ou  Faire  qu'elle  ait  un  caractère 
propre  et  qui  la  distingue  de  toutes  les  autres  choses 
de  son  espèce.  ||  Individualisé,  ée.  participe. 

INDIVIDUALITÉ,  s.  f.  t.  de  philosophie.  Ce  qui 
constitue  l'individu;  ce  qui  fait  qu'il  est  tel  être,  et 
qu'il  a  une  existence  distincte  de  celle  des  autres  êtres. 
Tout  être  pensant  connaît  son  individualité. 

INDIVIDUEL ,  ELLE.  adj.  (  U  EL  font  deux  syl- 
labes dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.)  t.  didactique. 
Qui  est  de  l'individu  ,  qui  appartient  à  l'individu. 
Qualité  individuelle.  ||  Qui  concerne  chaque  personne, 
ou  une  seule  personne.  Traité  des  garanties  indivi- 
duelles. 

INDIVIDUELLEMENT,  adv.  t.  didactique.  D'une 
manière  individuelle,  isolément.  ||  Chacun  en  parti- 
culier, chacun  pour  ce  qui  le  concerne.  Les  membres 
de  l'assemblée  prêtèrent  Individuellement  le  serment. 

INDIVIS,  ISE.  adj.  (lat.  Indlvlsus,  indivis.)  t.  de 
pratique.  Qui  n'est  point  divisé.  ||  Propriétaires  indi- 
vis,  Ceux  qui  possèdent  une  chose  par  iudividis.  || 
Par  indivis,  loc.  adv.  Sans  être  divisé. 

INDIVISÉ.MENT.  adv.  t.  de  praticpie.  Par  indivis. 

INDIVISIBILITÉ,  s.  f.  (lat.  Indlvlslbllls,  indivisi- 
ble.) Qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  divisé. 

INDIVISIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut  être 
divisé.  ( 

INDIVISIBLEMENT.  adv.  D'une  manière  indivi- 
sible. 

INDIVISION,  s.  f.  t.  de  pratique.  État  d'une  chose 
possédée  par  indivis,  ou  des  personnes  qui  possè- 
dent une  chose  par  indivis. 

IN-DIX-HUIT.  adj.  et  s.  m.  t.  d'impr.  et  de  libr. 
Il  se  dit  Du  formai  où  la  feuille  est  pliée  en  dix-huil 
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feuillets  ;  et  Dos  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  format. 
INDO(JILE.  adj.  des  2  geures.  (lat.  indocilis,  indo- 
cile.) Qui  n'est  pas  docile,  qui  est  très  -  difficile  à 
instruire,  à  gouverner.  Un  cheval  indocile.  Un  peuple 
indocile. 

INDOCILITÉ,  s.  f.  Caractère  de  celui  qui  est  in- 
dofile. 

INDOLENCE,  s.  f.  (lat.  Indolentia,  indolence.) 
Nenchalance.  ||  Le  caractère,  l'état  d'une  personne 
peu  sensible  à  la  plupart  des  ciioses  qui  louchent  or- 
dinairement les  aulres  honnnes.  L'indolence  est  un 
grand  obstacle  à  la  fortune.  (]e  sens  a  vieilli. 

INDOLENT,  ENTE.  adj.  Nonchalani.  j]  Indiffé- 
rent ,  sur  qui  rien  ne  fiiil  impression.  Avoir  l'air  in- 
dolent. 11  11  est  suIjsI.  ,  dans  les  deux  sens.  U  Indolent, 
en  t.  de  médecine,  Qui  ne  cause  point  de  douleur. 
Gonflement  indolent. 

INDOMPTABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  indomi- 
tus,  indomptable.)  (Dans  ce  mot  etdanslesuivant,on 
ne  fait  pas  sentir  If  1',  et  OM  se  prononce  comme  ON.) 
Qu'on  ne  peut  dompter,  qu'on  ne  peut  soumettre  à 
l'obéissance.  ||  Fig. ,  Qu'on  ne  peut  maîtriser,  répri- 
mer.  Un  courage  indomptable. 

INDOMPTÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'esl  pas  dompté,  ou 
Qui  n'a  pu  encore  èlre  ilompié.  ||  Furieux,  fougueux, 
sauvage,  jj  II  signifie  fig.,  Qui  ne  peut  èlre  contenu  , 
réprimé.  L'n  orgueil  indompté. 

IN-DOUZE,  adj.  el  s.  m.  t.  d'impr.  el  de  libr.  Il  se 
dit  Du  format  où  la  feuille  est  ])liée  en  douze  feuillels; 
et  Des  livres,  des  volumes  <pii  oui  ce  format. 

INDU,  UE.  adj.  (  lat.  indcùitas,  indu.)  Qui  est  con- 
tre ce  qu'on  doit,  conire  la  raison,  contre  la  règle, 
contre  l'usage.  A  lieure  indue.  Indue  vexation.  N'est 
guère  usité  (pie  dyus  ces  phrases. 

INDUniTAI'.LE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  indubita- 
hilis,  indubitai)le.)  Dont  on  ne  peut  douter,  certain, 
assuré.  Le  succès  de  cette  affaire  est  indubitable. 

INDUBITABLEMENT,  adv.  Sans  doute,  certaine- 
ment ,  assurément. 

INDUCTION,  s.  f.  (lat.  Indncere,  induire.)  Instiga- 
tion, impulsion  ,  suggestion.  Peu  usité  en  ce  sens.  |1 
Plus  ordinairement,  Manière  de  raisomier  (|ui  consiste 
à  inférer  une  chose  d'ime  autre,  à  reconnaître,  à  éta- 
lilir  ipi'uiie  chose  doit  ou  peut  être,  puisqu'une  ou 
plusietu's  autres  sont  ou  pourraient  être.  |1  II  se  dit 
également  d'Une  cousé(pience  que  l'on  lire  par  induc- 
tion. Tirer  une  induction  d'une  proposition. 

INDUIRE,  v.  a.  Porter,  pousser  à  faire  quelque 
cliose.  Il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Induire  à  mal  faire.  ||  Induire  à  erreur,  l'"lre  la  cause 
volontaire  ou  involontaire  de  l'erreur  où  toukbe  une 
persoiuie.  On  dit  également,  Induire  en  erreur,  mais 
toujours  dans  le  sens  de  Trom|)cr  à  dessein.  //  vou- 
lait m' induire  en  erreur.  |1  Dans  l'Oraison  dominicale. 
Ne  nous  induisez  point  en  tentation ,  Ne  permettez 
pas  que  nous  soyons  tentés  au-dessus  de  nos  forces.  1| 
Indihrf.,  Inférer,  tirer  une  conséipience.  Qu'induisez- 
vous  de  la.'  Il  Induit,  itk.  ])artieipe. 

INDULGENCE,  s.  f.  (lat.  indulgmtia,  indulgence.) 
Qualité  opposée  à  la  sévérité;  facilité  à  excuser  et  à 
pai'doiuier  les  fautes  ,  les  défauts.  User  d'indulgence. 
Heclamer  l'indulgence  de  ses  auditeurs.  \\  Chez  les  ca- 
tholiques, La  rémission  des  peines  (jue  les  péchés  mé- 
ritent, accordée  par  l'Eglise  sous  de  certanies  condi- 
tions. Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  au  |>luriel. 
f!agner  des  indulgences ,  etc.  \\  Fig.  l'I  fam.,  Gagner, 
mériter  des  indulgences,  se  dit,  en  plaisantant,  d'Une 
personne  qui  fait  une  chose  pénible,  difficile,  dés- 
agréable. 
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INDULGENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  rindulgence, 
qui  pardonne  aisément  les  fautes,  les  défauts.  Être 
indulgent  à  soi-même.  \\  On  dit  de  même  :  Religion  , 
morale  indulgente. 

INDULT.  s.  m.  (lat.  Indultum ,  induit.)  (Oq 
fait  sentir  le  T.  )  Privilège  accordé ,  par  lettres  du 
pape,  à  quelque  corps,  ou  à  quelque  personne,  de 
pouvoir  nommer  à  de  certains  bénéfices ,  ou  de  pou- 
voir les  tenir  contre  la  disposition  du  droit  commun. 
Il  II  se  disait  comnmnément,  autrefois.  Du  droit  par- 
ticulier qu'avaient  le  chancelier  de  France  el  les  offi- 
ciers du  parlement  de  Paris,  de  requérir  sur  xm  évê- 
clié  ou  sur  une  abbaje,  le  premier  bénéfice  vacant, 
soit  pour  eux-mêmes,  soit  pour  un  autre,  après  y 
avoir  été  autorisés  par  lettres  du  prince.  ||  Ikdclt, 
Le  droit  que  le  roi  d'Espagne  levé  sur  l'argenl  et  sur 
[les  marchandises  (pii  arrivent  d'Améiique. 

INDULTAIKE.  s.  m.  Celui  qui  a  droit  à  un  béné- 
I  fice  en  vertu  d'un  indidt. 

INDÛMENT,  adv.  (lat.  indebilè,  indiiment.)  t.  de 
pralitjue.  D'iuie  manière  indue. 

INDUSTRIE,  s.  f.  (lat.  industrie,  industrie.)  Dex- 
lérilé,  adresse  .n  faire  quelque  chose.  C'est  un  homme 
de  beaucoup  d'industrie,  y  H  se  dit  quelquefois  d'Une 
profession  mécanique  ou  ujcrcanlile,  d'un  art,  d'un 
uiélier  (jue  l'on  exerce  pour  \ivre.  Exercer  (fuelque 
industrie.  ||  l'ivre  d'industrie.  Trouver  moyen  de  sub- 
sister par  son  adiesse  et  par  son  savoir-faire.  Il  ne  se 
dit  (pi'en  mauvaise  part.  ||  Fig.  et  fam..  Chevalier  d'iu' 
dustrie ,  Homme  qui  vit  d'adresse,  d'expédients.  On 
le  prend  toujours  en  mauvaise  part.  ||  Industrie,  se 
dit  aussi  Des  ails  mécaniques  et  des  manufactures  en 
général,  ordinairement  par  opposition  à  l'agriculture. 
Les  progrès  de  l'industrie. 

INDUSTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  l'in- 
dustrie. P  11  signifie  aussi ,  Qui  provient  de  l'industrie. 
Les  produits  industriels.  ||  Industriel,  se  dit  quel(|ue- 
lois,  substantivement,  d'Une  personne  qui  se  livre  à 
l'industrie.  Un  industriel. 

INDUSTRIEUSEMENT.  adv.  Avec  industrie,  avec 
art. 

INDUSTRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'industrie, 
de  l'adresse.  Homme  industrieux. 

INDUIS,  s.  m.  pi.  (lat.  indutus,  vêtu.)  Terme  qui 
s'emploie  dans  plusieurs  églises,  et  par  lequel  on  dé- 
signe Les  eeclésiasiiqiies  qui  assistent  aux  messes  hau- 
tes, revêtus  d'aubes  et  de  tuniques,  pour  servir  le 
diacre  et  le  sous-diacre. 

INÉBRANLABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut 
être  ébranlé.  ||  Fig. ,  Constant ,  ferme  ,  qui  ne  se  laisse 
point  abattre.  Un  coeur  inébranlable,  ^(^u^on  ne  \ivwi. 
faire  changer  de  dessein,  d'opinion,  etc.  Mon  parti 
est  pris ,  je  suis  inébranlable.  \\  Il  se  dit  également 
Des  choses  morales.  Sa  résolution  est  inébranlable. 

INÉBRANLABLEMENT.  adv.  Fermement,  d'une 

manière  iiicbraiilable.  U  s'emploie  surtout  au  figuré. 

C'est  un  homme  inebranlablement  attaché  a  son  devoir, 

INÉDIT,  ITE.  adj.  (lat.  ineditus,  inédit.)  Qui  n'a 

point  été  imprimé ,  publié. 

INEFFABILITÉ.  s.  f.  (lat.  ineffabilis,  ineffable.) 
Imj)ossibilité  d'exprimer  (piehpie  chose  par  des  paro- 
les. Il  n'est  usiié  (|ue  dans  ces  |)hrases  :  L' inejfabiliui 
des  mystères,  des  i^raudeurs  de  Dieu. 

INÉFF.VBLE.  adj.  des  a  genres.  Qui  ne  peut  être 
expiimé  par  des  paroles.  D'ineffables  voluptés.  \\  Il  se 
dit,  particulicreinent ,  en  parlant  de  Dieu  el  des 
mysleres  de  la  religion.  La  grandeur  ineffable  de 
Dieu. 
I      lïNEFFAÇ.VBLE.  adj.  des  a  genres,  (lai.  in,  non, 
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ex,  de,  faciès,  figure.)  Qui  ne  peut  èlre  effacé.  Une] 
empreinte  Ineffaçable.  ||  Fig. ,  au  sens  moral.   Un  sou- 
venir ineffaçable. 

INEFFICACE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inefficax , 
iiienicace.)  Qui  u'a  point  d'efficacité,  qui  ne  produit 
point  son  effet. 

INEFFICACITÉ,  s.  f.  Manque  d'efficacité. 
INÉGAL,  ALE.  adj.  (lat.  inœqttalis,  inégal.)  Qui 
n'est  point  égal;  qui  n'est  pas  de  même  étendue,  de 
même  durée,  de  même  valeur,  de  même  intensité  , 
elc.  Surfaces  inê<^ales.  Forces  inégales.  1|  Il  se  dit  fig. , 
dans  le  même  sens.  Deux  personnes  de  condition  iné- 
gale. Il  Inég.^l,  Qui  n'est  pas  uni,  qui  est  raboteux. 
Un  terrain ,  un  chemin ,  un  planclier  inégal.  Surface 
inégale.  \\  Qui  n'est  pas  réglé,  régulier,  uniforme. 
Marcher  d'un  pas  inégal.  \\  Fig. ,  dans  le  même  sens. 
Conduite  inégale.  \\  Il  se  dit  pareillement  des  person- 
nes. Un  homme  inégal  dans  sa  conduite. 

INÉGALEMENT,  adv.  D'une  manière  inégale. 
INÉGALITÉ,  s.  f.  Défaut  d'égalilé.  Il  se  dit  dans 
tous  les  sens  d'Inégal.  L'inégalité  des  saisons.  Inéga- 
lité d'âge,  de  forces  ,  des  conditions.  L'inégalité  d'un 
chemin.  Avoir  de  l'inégalité  dans  le  caractère.  ||  Il  se 
dit  quelquefois  au  pluriel,  tant  au  propre  qu'au  (iguré, 
Des  irrégularités  ,  des  défectuosités  de  ce  ([ui  est  iné- 
gal. Les  inégalités  d'un  terrain.  Son  style  est  plein 
d'inégalités.  « 

INÉLÉGANCE,  s.  f.  (lat.  inelegans,  inélégant.) 
Défaut  d'élégance. 

INÉLÉGANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque  d'élégance. 
INÉLIGIBLE,  adj.   des  2  genres,   (lat.  in,    non, 
eligere,  élire.)  Qui  n'a  pas  les  qualités  requises  pour 
èlre  élu. 

INÉNARRABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inenar- 
rabilis,  inénarrable.)  Qui  ne  peut  être  raconté. 

INEPTE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  incptus ,  inepte.) 
Qui  n'a  nulle  aptitude  à  cerlaines  choses.  ySot,  im- 
pertinent, absurbe;  et,  dans  celte  acception ,  il  se  dit 
Des  personnes  et  Des  choses.  L'homme  du  monde  le 
plus  inepte. 

INEPTIE,  s.  f.  (On  prononce /«c/^c/e.)  Caractère 
de  ce  qui  est  inepte ,  absurde.  ||  Il  se  dit  également 
Des  actions,  des  paroles  absurdes,  impertinentes.  // 
ne  débite  que  des  inepties. 

INÉPUISABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in,  non, 
ex,  de,  puteus,  puits.)  Qu'on  ne  peut  épuiser,  tarir, 
mettre  à  sec.  ||  Il  se  dit,  par  extension,  De  cerlaines 
choses  autres  que  les  sources,  etc.  Cette  mine  est  iné- 
puisable. Il  Fig.,  Cet  homme  a  un  fond  de  science  ,  de 
savoir  inépuisable. 

INERME.    adj.   des  2  genres,  (lat.  inermis ,  sans 

armes.)  t.  de  boian.  Qui  u'a  ni  aiguillons  ni  épines. 

INERTE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inertia,  inertie.) 

Qui  est  sans  ressort  et  sans  activité.  ||  Fig. ,  Un  esprit 

inerte. 

INERTIE,  s.  f.  (On  prononce  Inercie.)t.  didacti- 
qui'.  État  de  ce  qui  est  inerte.  Il  s'emploie  principale- 
ment dans  celte  locution,  Force  d'inertie,  La  pro- 
priété qu'ont  les  corps  de  rester  dans  leur  état  de 
repos  ou  de  mouvement,  jusqu'à  ce  qu'une  cause 
étrangère  les  en  tire.  ||  Fig.,  Force  d'inertie.  Résis- 
tance passive,  qui  consiste  principalement  à  ne  pas 
obéir.  Il  Inertie,  figurém. ,  au  sens  moral,  Manque 
absolu  d'activité  ou  d'énergie,  /tester  dans  une  com- 
plète inertie. 

INESPI<:rÉ,  ÉE.  adj.  (ht.  insperatus ,  inespéré.) 
Imprévu ,  à  quoi  on  ne  s'attendait  pas.  Il  ne  se  dit 
(pi'en  bonne  part. 

INESPÉREMENT.  adv.  Contre  toute  espérance, 
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lorsqu'on  s'y  allendaîl  le  moins.  On  ne  le  dit  que  Des 
événements  heureux.  Peu  usité. 

INESTIMABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inœstima- 
bilis,  inestimable.)  Qu'on  ne  peut  assez  estimer,  assez 
priser.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses. 

INÉVITABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inevitabilis, 
inévitable.)  Qu'on  ne  peut  éviter. 

INÉVITABLEMENT,  adv.  Nécessairement,  sans 
qu'on  puisse  l'éviter. 

INEXACT,  ACTE.  adj.  (lat.  in,  non,  exactus, 
achevé.)  Qui  manque  d'exactitude.  Calcul  inexact.  || 
Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Copiste  inexact. 

INEXACTEMENT,  adv.  D'une  manière  inexacte. 
INEXACTITUDE,  s.   f.  Défaut  d'exactitude.  \\  Il 
se  dit  aussi  Des  fautes ,  des  erreurs  commises  par  in- 
exactitude. On  a  remarqué  beaucoup  d'inexactitudes 
dans  cet  ouvrasre. 

INEXCUSABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inexcu- 
sabiits,  inexcusable.)  Qui  ne  peut  être  excusé.  ||  Il  se 
dit  aussi  Des  personnes.  Vous  êtes  inexcusable  d'en 
avoir  usé  ainsi. 

INEXÉCUTABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat. /«, 
non,  exsequi,  exécuter.)  Qui  ne  peut  être  exécuté. 

INEXÉCUTION,  s.  f.  Manque  d'exécution.  L'in- 
exécution d'un  contrat. 

INEXERCÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  inexercitatus,  inexer- 
cé. )  Qui  n'est  point  exercé. 

INEXIGIBLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in,  non, 
exigere ,  exiger.)  Qui  n'est  point  encore  exigible,  qui 
ne  peut  être  exigé. 

INEXORABLE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  inexorabi- 
lis,  inexorable.)  Qui  ne  peut  être  fléchi,  apaisé.  Une 
inexorable  sévérité. 

INEXORABLEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
exorable. 

INEXPÉRIENCE,  s.  f.  (lat.  inexperientia,  inexpé- 
rience.)   Manque  d'expérience. 

INEXPÉRIMENTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  n'a  point  d'ex 
périence. 

INEXPIABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inexpiahi- 
lis ,  inexpiable.)  Qui  ne  peut  être  expié. 

INEXPLICABLE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  inexpli 
cabilis,  inexplicable.)  Qui  ne  peut  être  expliqué  par 
aucun  discours.  L'homme  est  une  énigme  inexplicable 
à  lui-même.  \\  Incompréhensible,  bizarre,  étrange;  et 
alors  il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  C'est  un 
caractère  inexplicable. 

INEXPRIMABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in, 
non  ,  exprimere,  exprimer.)  Qu'on  ne  peut  exprimer 
par  des  paroles.    Douleur  inexprimable. 

INEXPUGNABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inex- 
pugnabilis,  inexpugnable.)  (  Le  G  se  prononce  forte- 
ment.) Qui  ne  peut  être  forcé ,  pris  d'assaut.  Fille 
inexpugnable. 

INEXTINGUIBLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inex- 
stinguibilis,  même  sign.)  (GUI  fait  diphthongue.)  Qui 
ne  peut  s'éteindre.  Un  feu  inextinguible.  \\  Il  s'emploie 
figur.  dans  cerlaines  locutions.  Ainsi  on  dit:  Une  soif 
inextinguible.  Une  soif  que  rien  ne  peut  apaiser.  Un 
rire  inextinguible.  Un  rire  éclatant  et  prolongé. 
IN  EXTREMIS.  Foyez  Extremis  (in). 
INEXTRICABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inextri- 
cabilis,  inextricable.)  Qui  ne  peut  être  démêlé. 

INFAILLIBILITÉ,  s.  f  (lat.  in,  non, /«/^/e,  trom- 
per.) Qualité  de  ce  qui  est  infaillible.  ||  Il  se  dit  par- 
ticulièrement de  L'impossibilité  de  se  tromper,  d'errer. 
L'infaillibilité  de  l'Eglise. 

INFAILLIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  certain 
et  inmianquablc.  Moyen  infaillible.  \\  Qui  ne  peut  ni 
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tiompcr,  ni  errer.  Dieu  est  infaillible  dans  ses  pro- 
messes. 

INFAILLIBLEMENT,  adv.  Immanquablement,  as- 
surément, sans  aucun  doute.  Je  m'y  trouverai  in- 
failliblement. 

INKAISAKLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  — facere  , 
faire.)  (  On  prononce  Infesable.)  Qui  ne  peut  èlre  fait. 
INFAMANT,  ANTE.  adj.  (lat.  infamia ,  infamie.) 
Qui  porte  infamie.  Peine  injnmantc.  Voy.  Afflictif. 
INFAMATION.    s.  f.  t.  d'ancienne  jurispr.  crimi- 
nelle. Note  d'infamie. 

INFÂME,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  diffamé,  noté, 
flétri  par  les  lois,  par  l'opinion  publique.  ||  Qui  est 
indigne,  honteux,  avilissant.  Jction  infâme.  Lieu 
infâme.  Maison  de  proslilulion.  ||  IwF.iME,  subst  , 
Celui  qui  est  flétri  par  la  loi,  ou  qui  a  fait  des  choses 
déshonorantes.  Ne  me  parlez  point  de  lui,  c'est  un 
infâme. 

INFAMIE,  s.  f.  Flétrissure  imprimée  à  l'honneur, 
à  la  répuiation,  soit  par  la  loi ,  soit  par  l'opinion  pu- 
blique. Couvrir  queliju'un  d'infamie.  ||  Il  se  dit  quel- 
quefois en  parlant  d'une  chose  infâme,  déshonorante. 
Je  dévoilerai  l'infamie  de  sa  conduite.  j|  Action  vile, 
houleuse ,  indigne  d'un  honnèle  homme.  C'est  une 
infamie  de  mampter  à  sa  parole.  ||  Parole  injurieuse 
à  riionneur,  à  la  réputation.  Dans  ce  sens,  ou  ne 
l'emploie  <|n'au  plin'iei.  //  lui  a  dit  mille  infamies. 

INFANT,  ATVTE.  s.  (lai.  infans,  enfant.)  Titre 
qu'on  donne  au.v  enfants  puiués  des  rois  d'Espagne 
et  de  Portugal. 

INFANTERIE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  gens  de  guerre 
qui  marchent  cl  ([ui  combattent  à  pied. 

INFANTICIDE,  s.  m.  (lat.  infanlicidium,  infan- 
ticide.) Meurtre  d'un  enfant.  Il  .se  dit  surtout ,  dans 
la  législation  criminelle,  en  parlant  D'un  enfant  non- 
veau-né.  Il  Meurtrier  d'im  enfant ,  ou  de  son  propre 
enfant.  Dans  ce  sens,  il  est  des  deux  genres,  et  on 
l'emploie  souvent  comme  adjectif.  Une  mère  infan- 
ticide. 

INFATIGABLE,  adj.  des  2  genres.  (  lal.  infatiga- 
bilis ,  infatigable.)  Qui  ne  peut  être  lassé  par  le  tra- 
vail, par  lu  peine,  par  la  fatigue.  Un  esprit  infatigable. 
Zèle  infatigable. 

INFATICABLEMENT.  adv.  Sans  se  lasser. 

INFATLATION.  s.  f.  (lal.  in,  sur,  fatuus ,  fat.) 
Prévention  e.vccssive  et  ridicule  eu  faveur  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose. 

INFATUEK.  v.  a.  Prévenir,  préoccuper  tellement 
quelqu'un  en  faveur  d'une  personne  ,  d'ime  chose  qui 
ne  le  mérite  pas,  rju'il  n'y  ait  prestiiie  pas  moyen  de 
l'eu  désabuser.  Qui  vous  a  infatué  de  cet  homme-lù  .' 
Il  Avec  le  pronom  fcvs.,  S' infatuer  de  quclpi'un.W 
IrjFATUK,  ÉE.  |)arlicipe. 

INFÉCOND,  ONDE.  adj.  (lat.  infecundus,  stérile.) 
Stérile.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  terres  qui  ne 
produisent  point  ou  qui  produisent  peu.  Lors(pi'on 
parle  Des  animau.x  ou  Des  plantes,  il  ne  se  dit  guère 
(pi'eii  poésie.  Une  vache  inféconde.  ||  Fig. ,  Esprit  in- 
Jécond.  ydne  inféconde. 

INFÉCONDITÉ,  s.  f.  Manque  de  fécondité,  stéri- 
lité. Il  .se  dit  surtout  en  parlant  Des  terres. 

INFECT,  ECTE.  adj.  (lat.  infectus,  infecté.)  Puant, 
gâté,  corrompu,  cpii  est  infecté,  ou  qui  infecte. 

INFECTER.  V.  a.  Càter,  corronqire ,  inconunodcr 
par  comnuinicalion  d(;  quelque  chose  de  puant,  de 
contagieux,  ou  de  venimeux.  Ce  marais  infecte  l'air. 
Il  II  se  dit  fig.  ,  an  sens  moral.  //  infecta  le  pays  de 
cette  hérésie.  ||  Iwfectk  ,  ée.  participe. 

INFEeXION.  S.  f.  Grande  puaulem-.  |1  Corruption, 
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altération  produite  dans  un  corps  par  les  substances 
ou  miasmes  délétères  qui  s'y  introduisent.  On  le  dit 
principalement  de  l'air  et  de  l'économie  animale.  L'in- 
fection  de  l'air. 

INI'ÉODATION.  s.  f.  t.  de  jurispr.  féodale.  Acte 
par  lequel  le  seigneur  aliénait  une  terre,  et  la  don- 
nait )ioiir  être  tenue  de  lui  en  fief. 

INFÉODER.  V.  a.  l.  de  jurispr.  féodale.  Donner 
une  terre  pour  être  tenue  en  fief.  ||  Inféodé,  éf..  par- 
ticipe. Ij  Dîmes  inféodées ,  Dimes  aliénées  par  l'Église 
et  possédées  par  des  laïques. 

INFÉRER.  V.  a.  (lat.  inferre,  inférer.)  Tirer  une 
conséquence  de  quelque  proposition,  de  quelque  fait, 
etc.  Il  Inféré,  ée.  participe. 

INFÉRIEUR,  EURE.  adj.  (lat.  inferior,  inférieur.) 
Qui  est  placé  au-dessous,  en  bas.  La  région  inférieure 
de  l'air.  La  mâchoire  inférieure.  ||  Il  se  dit  particu- 
lièrement, surtout  en  t.  de  géographie  ancienne.  De 
la  partie  d'un  pays  qui  est  la  plus  éloignée  de  la  source 
d'un  fleuve,  ou  la  plus  voisine  de  la  mer;  et  alors 
on  ne  l'emploie  guère  qu'an  féminin.  Germanie  infé- 
rieure. Il  Département  de  la  Seine-Inferieure ,  de  la 
Loire- Inférieure ,  Département  de  la  France  où  se 
trouve  l'embouchure  delà  Seine,  de  la  Loire.  Ellipt. 
La  Seine-Inférieure,  la  Loire-Inferieure.\\  Inférieur, 
ligur..  Qui  est  au-dessous  d'un  aulre  en  rang,  en  di- 
gnité, en  mérite,  en  forces.  Inférieur  en  mérite.  \\  Il 
se  dit  égalemi'iit  Des  choses,  tant  an  sens  pliysi(pie 
qu'au  sens  moral.  Ces  marchandises  sont  d'une  qua- 
lité fort  inférieure.  Il  Tribunal  inférieur.  Celui  dont  il 
y  a  appel.  On  dit  dans  le  même  sens,  Juges  inférieurs. 
Il  Dans  un  collège.  Classes  inférieures.  Celles  par  où 
commence  le  cours  des  éludes,  où  l'on  enseigne  les 
éléments  du  latin,  etc.  ||  Inférieur,  subsl. ,  ne  se 
dit  proprement  que  de  i'.thn  qui  est  au-dessous  d'un 
autre  en  rang,  en  dignité,  et  ordinairement  avec  sub- 
ordination et  dépendauce.  Les  inférieurs  doivent 
respect  aux  supi-rieurs. 

INF1;:RIEUREMENT.   adv.  Au-dessous, 

INFÉRIORITÉ,  s.  f.  Désavantage,  inégalité  en  ce 
qui  concerne  le  rang,  la  force,  le  mérite,  etc.  Infé- 
riorité de  talent,  de  forces. 

INFERNAL,  ALE.  adj.  (lat.  infernnlis,  infernal.) 
Qui  appartient  à  l'enfer.  ||  Il  .s'emploie  lies-sou\ent  vu 
poésie,  surtout  lorsqu'on  parle  de  l'enfer  des  païens. 
La  rive  infernale.  \\  Infernal,  se  dit  fignrémeni  De 
ce  qui  annotice  beaucoup  de  méchanceté,  de  noircem-, 
de  cruanlé.  Complot  in/ernal.  Machinations  inferna- 
les.\\  Il  se  dit  aussi,  familièremenl.  D'un  grand  bruit 
ou  de  ce  (pii  fait  un  grand  bruit.  ///•////  infernal.  \\ 
l'u  ehiinie,  Pierre  infernale.  Nitrate  d'argent  fondu, 
pierre  factice  <pii  a  la  pro|)riété  de  brûler,  de  consu- 
nter  les  chairs  sur  lesipielles  on  l'applique. 

INFERTILE,  ailj.  des  a  genres,  {in,  non , /cr- 
lilis ,  fertile.)  Stérile,  qui  ne  produit  rien,  qiii  ne 
rapporte  rien  ,  ou  (|ui  ne  rapporte  que  fort  peu.  ||  Il  se 
dit,  figur. ,  De  l'esprit ,  de  l'imagination.  ||  Sujet,  ma- 
tière infertile ,  Sujet,  matière  qui  fournit  peu  de  cho- 
ses à  dire. 

INFERTILITÉ,  .s.  f.  Stérilité. 

INFE.STER.  v.  a  (  lat.  infeslare ,  infester.)  Rava- 
ger, désoler,  tourmenter  par  des  irru|)tions,  par  des 
courses  imstiles ,  par  des  actes  fréquents  de  violence 
et  de  brigandage.  Ix's  ennemis  infestaient  le  purs 
par  leurs  courses.^  Il  se  dit,  par  extension.  Des  ani- 
maux nuisibles  ou  incommode>,  des  malins  esprits,  etc. 
Les  rats  infestent  cette  maison. \^Ikï tsi  i. ,  ée.  particijte. 

INFIBLLATION.  s,  f,  {ht.  infibularc .  boucler.) 
Opération  par  laquelle  on  icunit ,  au  moyen  d'un  au- 
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ne;ui,  ou  môme  d'une  suture,  les  parties  donl  la  li- 
htrtc  esl  nccessaiie  à  l'acle  de  la  génération. 

INFIRULER.  V.  Faire  lopéraiion  de  l'infibulation. 
Il  I.NKinui.É,  ÉE.  participe. 

INFIDKLE.  adj.  des  2  genres,  (lat. /«/7^c/«,  infi- 
dcli'.)  Qui  ne  garde  point  sa  foi,  qui  neremplit  pointses 
devoirs,  ses  engagements;  ([ni  n'est  pas  constant  dans 
les  an'eclions.  ||  Il  se  dit  quelquefois  parliculièremenl 
D'un  employé,  D'un  domesiiqne,  etc. ,  qui  commet  des 
soustractions.  Commis  infidèle.  ||  Il  se  dit,  figurément, 
Des  choses  sur  lesquelles  on  ne  peut  plus  compter.  La 
mer  est  un  élément  infidèle.  La  fortune  lui  devint  in- 
fidèle ,  L'abandonna.  ||  Il  signifie  encore ,  Qui  n'a  pas 
la  vraie  foi.  Les  nations  infidèles.  |1  Infidèle  ,  Qui 
manque  à  la  vérité,  inexact;  et  il  se  dit  alors  Des 
personnes  et  des  choses.  Traducteur  infidèle.  Copie 
infidèle.  Miroir  infidèle.  ||  Mémoire  infidèle ,  Mémoire 
faillie,  qui  retient  mal ,  inexactement.  J'ai  une  mémoire 
très-infidèle.'^lwiviT.i.t. ,  s'emploie  subst. ,  et  se  dit  de 
Celui  ou  de  celle  qui  manque  à  la  fidélité ,  à  la  foi 
promise.  C'est  une  infidèle.  ||  Il  se  dit  également  de 
Celui  ou  de  celle  qui  n'a  pas  la  vraie  foi.  L'infidèle  n'a 
point  de  part  au  royaume  de  Dieu.  Dans  ce  sens,  il  est 
plus  souvent  d'usage  au  pluriel.  Prêcher  les  infidèles. 

INFIDÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  infidèle. 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.  Manque  de  fidélité,  ou  de  pro- 
bité. L'infidélité  d'un  amant,  d'un  domestique. ^'Sla.n- 
que  d'exactiiude,  de  vérité,  se  dit  Des  personnes 
et  des  choses.  L'infidélité  d'un  historien.'^  L'infidélité 
de  la  mémoire.  Le  défaut  de  mémoire.  ||  Infidélité, 
se  dit  également  Des  actes  d'infidélité.  //  a  fait  une 
infidélité  à  sa  maîtresse.  \\  Il  se  dit  aussi  Des  simples 
inexactitudes.  Jl  y  a  de  grandes  infidélités  dans  cette 
traduction.  ||  Infidélité  ,  L'étal  de  ceux  qui  ne  sont 
pas  dans  la  vraie  religion.  Être  obstiné  dans  son  in- 
fidélité. 

INFILTRATION,  s.  f.  (lat.  in,  dans,  filtratio , 
filtralion.)  Action  d'im  fluide  qui  s'insinue  dans  les 
pores  des  parties  solides,  jj  II  se  dit  particulièrement, 
en  médecine.  D'un  liquide  qui  pénètre  et  s'amasse 
dans  un  tissu  quelcon(|ue. 

INFILTRER  (S').  Verbe  pron.  Passer  comme  par 
un  filtre;  filtrer,  péiiélrer  à  travers  les  pores,  les  in- 
terstices d'un  corps  solide. ||  Il  se  dit  particulièrement, 
en  médecine.  D'un  liipiide  qui  pénètre  et  s'amasse 
dans  un  tissu  quelconque.  ||  Infiltré,  ée.  participe. 

INFIME,  adj.  de^  2  genres,  (lat.  infimus ,  le  plus 
bas.)  Dernier,  placé  le  plus  bas.  Il  ne  se  dit  (|u'au  figuré. 

INFINI,  lE.  adj.  (lat.  infinitus  ,  infini.)  Qui  n'a 
ni  commencement  ni  fin,  qui  est  sans  bornes  et  sans 
limites.il  "^^  ^^  'l''  ^ussi  Des  attributs  de  Dieu.  La  mi- 
séricorde de  Dieu  est  infinie.  Etc.  |1  11  se  dit,  par  ex- 
tension ,  De  ce  dont  on  ne  peut  assigner  les  bornes , 
le  terme,  etc.  Un  espace  infini.  ||  Il  se  dit  également 
De  ce  qui  ne  doit  point  avoir  de  fin.  La  gloire  infinie 
des  élus.  Il  II  se  dit  encore,  par  exagération,  tant  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral,  De  tout  ce  qui  est 
très-considérable  en  son  genre.Z)e.j  astres  placés  à  une 
distance  infinie.  ||  Je  tous  en  sais  un  gré  infini.  Ij 
Particulièrement,  Innombrable.  Des  peines  infinies. 
Il  y  avait  un  monde  infini  dans  cette  assemblée.  || 
Infini,  se  dit  substant. ,  et  presque  toujours  absolu- 
ment, de  Ce  que  l'on  suppose  sans  limites.  L'homme 
ne  peut  bien  concevoir  l'infini.^  À  l'infini,  loc.  adv. 
Sans  fin,  sans  bornes,  sans  mesure.  Il  se  dit  princi- 
palement De  certaines  choses  auxquelles  on  peut  tou- 
jours ajouter,  comme  le  temps,  l'espace,  l'étendue  et 
le  nombre.  Cela  irait  à  l'infini. 

INFINIMENT,  adv.  Sans  bornes  cl  sans  mesure.il 
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Exlrêmemenl.  C'est  un  homme  infiniment  heureux.  Je 
vous  suis  infiniment  obligé.  \\  En  mathém.  ,  Quantité 
infiniment  petite ,  Celle  qui  est  conçue  comme  moin- 
dre qu'aucune  quantité  assignable.'  On  dit  dans  un 
sens  analogue,  Le  calcul  des  infiniment  petits. 

INFINITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  infini.  ||  Il 
signifie  quelquefois  un  très-grand  nombre.  Une  in- 
finité de  personnes. 

INFINITÉSIMAL,  ALE.  adj.  t.  de  mathém.  Il 
s'emploie  principalement  dans  cette  locution ,  Calcul 
infinitésimal ,  Le  calcul  des  infiniment  petits. 

INFINITIF,  s.  m.  (lat.  infinitivus ,  infinitif.  )  t.  de 
gramm.  On  appelle  ainsi ,  dans  les  verbes ,  Le  mode 
qui  exprime  l'état  ou  l'action,  sans  déterminer  ni  le 
nombre,  ni  la  personne.  Adjeet.  Le  mode  infinitif. 

INFIRMATIF,  IVE.  adj.  (lat.  infirmas,  infirme.) 
I.  de  palais.  Qui  infirme ,  qui  rend  nul.  Il  ne  se  dit 
guère  que  dans  cette  phrase.  Un  arrêt  infiimatif  d'une 
sentence. 

INFIRME,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  une  constitu- 
tion faible,  qui  esl  sujet  à  des  infirmités;  ou  Qui  a 
actuellement  quelque  indisjxisition  qui  le  rend  lan- 
guissant. Subst.  Nous  avons  plusieurs  infirmes.  |1  Fig. , 
Faible,  fragile,  qui  manque  de  force  pour  faire  le  bien. 
Le  péché  a  rendu  l'homme  infirme,  a  rendu  la  vo- 
lonté infirme. 

INFIRMER.v.  a.  Affaiblir,  diminuer,  ôter  la  force. 
Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Infirmer  l'autorité  d'un 
historien.  Ou  l'emploie  surtout  en  termes  de  palais.  || 
Dans  le  style  didactique.  Infirmer  une  preuve,  un 
témoignage ,  Montrer  le  faible  d'une  preuve,  d'ua 
témoignage.  ||  En  jurispr. ,  Infirmer  un  jugement ,  une 
sentence,  se  dit  D'un  juge  supérieur  qui  annulle  ou 
réforme  la  sentence  rendue  par  uu  juge  inférieur.  |j 
Infirmé,  ée.  participe. 

INFIRMERIE,  s.  f.  Lieu  destine  aux  malades  et 
aux  infirmes ,  dans  les  communautés  et  maisons  reli- 
gieuses, dans  les  collèges,  etc.  |1  Infirmerie,  dans 
certaines  abbayes  d'hommes.  Office  claustral  dont  le 
revenu  est  destiné  à  l'entretien  des  religieux  malades. 

INFIRMIER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  soigne  et 
sert  les  malades  dans  une  infirmerie,  dans  un  hôpi- 
tal. Il  Infirmier,  dans  certaines  abbayes  d'hommes, 
se  dit  Du  religieux  qui  est  revèlu  de  l'office  claustral 
qu'on  appelle  Infirmerie. 

INFIRMITÉ,  s.  f.  Indisposition  ou  maladie  habî- 
tuelle.  Il  Faiblesse ,  fragilité  pour  le  bien  ,  imperfec- 
tion. L'infirmité  humaine. 

INFLAMMABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  'inflam- 
matio ,  inflannnaiion.  )  Qui  s'enllamme  facilement. 

INFLAMMATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  une 
matière  combustible  s'enflamme,  ou  Le  résultat  de 
celte  action.  |1  Fig. ,  L'àcreté  et  l'ardeur  qui  survien- 
nent aux  parties  du  corps  excessivement  écliauffées. 
//  y  a  de  l'inflammation  à  cette  plaie. 

ÎNFL.AMMATOIRE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  mé- 
dec.  Qui  cause  de  l'inflammation,  qui  tient  de  l'in- 
flammation. Fièvre  inflammatoire. 

INl'LÉCHIR.  V.  a.  t.  d'optique,  (lat.  inflectere, 
fléchir.  )  Il  s'emploie  surtout  avec  le  pronom  person- 
nel et  se  dit  Des  rayons  lumineux  qui  dévient.  Voyez 
Inflexion.   |1  Infléchi,  ie.  participe. 

INFLEXIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  in- 
flexible.||  Fig.,  au  sens  moral.  L' inflexibilité  d'un  f  uge, 

INFLEXIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qu'on  ne  peut 
fléchir,  plier,  courber.  ||  Il  signifie  fig..  Qui  ne  se 
laisse  point  émouvoir  à  compassion  ,  qui  ne  se  laisse 
ébranler  par  aucune  considération.  On  le  dit  en  bien 
et  eu  mal.  Tyran  inflexible.  Vertu  inflexible. 
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INFLEXIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  in- 
flexible. 

INFLEXION,  s.  f.  Action  de  fléchir,  de  plier, 
d'incliner.  ||  Il  se  dit,  en  termes  d'optique,  pour  ex- 
primer Une  espèce  particulière  de  dcviaiiou  (|ue  les 
rayons  lumineux  éprouvent  lorsqu'ils  passent  dans 
les  confins  de  deux  milieux  dont  le  pouvoir  réfrin- 
gent est  différent.  ||  Inflexion  ,  se  dit  aussi  Des  chan- 
gements de  ton,  d'accent  dans  la  voix  ,  soit  en  chan- 
tant, soit  en  parlant.  Ce  c/ianleur  a  des  inflexions  de 
voix  agréables.  ||  Il  se  dit  quelcpiefois  de  La  disposi- 
tion, de  la  facilité  qu'on  a  à  faire  ces  changemeuis  , 
et  à  passer  d'un  ton  à  un  autre.  Cet  orateur  n'a  point 
d'inflexion  de  voix.  ||  Inflexion  ,  en  t.  de  gramm. ,  La 
manière  de  décliner  ou  de  conjuguer.  L'inflexion  des 
«ti/nj.  Ijll  se  dit  plus  ordinairement  Des  didérentes  for- 
mes (|ue  prend  un  nom  (juaud  on  le  décline ,  un  verbe 
quand  on  le  conjugue. 

INFLIGER.  V.  a.  (lat.  infligera,  infliger.)  Pronon- 
cer une  peine  contre  qiiel<|u'uH  ,  lui  imjioser  une 
peine  pour  quelque  transgression,  quel(|ue  crime, 
quelque  faute.  Infliger  un  châtiment.  S'infliger  des 
privations.  \\  Infi-igé  ,  ée.  participe. 

INFLORESCENC^E.  s.f.  (lat.  inflorescere ,  fleurir.) 
t.  de  botan.  Disposition  particulière  des  fleurs  d'une 
plante. 

INFLUENCE,  s.  f.  (lat.  inflnere ,  influer.)  Action 
d'une  chose  qui  influe  sur  une  autre.  Il  se  dit  tant  au 
propre  qu'au  ligure.  L'influence  de  la  chaleur  sur  les 
corps.  L'influence  de  l'opinion  publique.  ||  l'arliculiè- 
rement.  Autorité,  crédit,  ascendant.  C'est  un  homme 
sans  influence  dans  le  gouvernement. 

INFLUEN(;ER.  v.  a.  Exercer  une  influence,  un 
ascendant.  Influencer  les  esprits.  ||  Influencé,  f.e. 
participe. 

INFLUENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  l'influence,  du 
crédit.  C'est  un  personnage  influent. 

INFLUER.  V.  n.  Faire  impression  sur  une  chose , 
exercer  sur  elle  une  action  (|ui  tend  à  la  modifier.  Il 
se  dit  principalement  Des  choses  qui  agissent  pnr  une 
vertu  secrète,  non  apparente  on  peu  sensible.  Le  cli- 
mat influe  sur  les  mœurs.  ||  h'ig. ,  La  bonne  ou  mau- 
vaise éducation  d'un  jeune  homme  influe  sur  tout  le 
reste  de  sa  vie.  Dans  cette  acception,  il  se  dit  f|uel- 
<|uef(>is  Des  personnes.  Un  tel  influa  beaucoup  dans 
là  détermination  que  l'on  prit.  ||  Infixé,  ée.  |)artic. 

IN-l'OLK).  adj.  et  s.  (lat.  in,  s\ir,folium,  feuille.) 
t.  d'impr.  et  de  librairie.  Il  se  dit  Du  furniat  où  la 
feuille  est  pliée  en  deux;  et  D'un  livre,  d'un  volume 
qui  a  ce  fiiiinat.  Format  in-folio. 

IM'ORMATION.  s.  f.  (lat.  in/ormare,  former.) 
t.  de  jurispr.  .\cte  judiciaire  où  l'on  rédige  les  dépo- 
sitions des  léinoiris  siu'  un  l'ait,  eu  niatière  criminelle. 
C'est  ce  qu'on  nonune  Enquête  eu  matière  ci\ile.  || 
Convertir  les  informations  en  enquête,  signifiait  au- 
trefois, Civilisfr  nu  piocès  criminel.  || /«yî^/v/j^/w//  de 
commodo  et  incommodo ,  lùiquète  administrative  qui 
.se  fait  poiu'  connaître  les  avantages  et  les  inrouvéuienls 
dt!  (piehpie  mesure  jirojctée ,  d'un  établisscmcul,  etc. 
Il  Inkormatki.'v,  SI' (lit  aussi,  dans  le  langage  ordinaire, 
Des  ri(  lierclies  que  l'on  l'ail  pour  s'assurer  de  la  vé- 
rité d'une  chose,  pour  ronuaiire  la  couduite,  les 
mœurs  d'une  personne,  etc.;  et  il  s'emploie  ordinai- 
reme;il  au  plur.  ytller  aux  informations. 

INI'OR.MK.  adj.  des  7  genres,  (lat.  informis ,  in- 
forme) Imparfait,  (|ui  n'a  pas  la  forme  ipi'il  doit  avoir. 
Il  se  dit  au  piopre  et  au  lig.  Une  niasse  informe.  Des 
essais  informes.  |1  11  siguilie  particulièrement,  Qui  ne 
fait  pas  foi ,  qui  n'est  pas  revêtu  des  formes  prescrites. 
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Cet  acte  est  informe.  ||  En  astron. ,  Etoiles  informes , 
se  dit  Des  groupes  d'étoiles  qui,  en  raison  de  leur 
petitesse  ou  de  leur  peu  d'éclat,  n'ont  pas  été  compris 
dans  les  constellations  désignées  par  des  noms  parti- 
culiers. 

INFORMER.  V.  a.  (lat.  informare,  former.)  A  ver* 
tir,  instruire.  A  cet  égard ,  je  suis  bien  informé,  j]  Avec 
le  pron.  pers. ,  S'enquérir.  S'informer  de  la  santé  de 
quelqu'un.  |}  Informer,  neutr. ,  en  jurispr.  criminelle. 
Faire  une  information ,  une  instruction.  Informer 
contre  quelqu'un.  Dans  ce  sens,  on  dit  mieux  main- 
tenant, Instruire.  ||  Informé,  ée.  participe.  On  disait 
autrefois,  et  l'on  dit  encore  aujourd'hui,  substantiv. , 
en  matière  criminelle,  Un  plus  amplement  informé, 
ou  Un  plus  ample  informé ,  Une  nouvelle  et  plus  am- 
ple instruction  de  l'affaire,  l'audition  de  nouveaux 
témoins,  la  production  ou  la  lecherche  de  pièces,  de 
documents  nouveaux. 

INFORTUNE,  s.  f.  (lat.  infortunium,  infortune.) 
La  mauvaise  fortune,  l'adversité.  Il  s'emploie  surtout 
dans  le  style  soutenu.  Tomber  dans  l'infortune.  ||  Re- 
vers de  fortime ,  désastre ,  disgrâce.  De  grandes  in- 
fortunes. 

INFORTUNÉ,  I^:E.  adj.  Malheureu.x.  ||  Subst. ,  dans 
le  style  suuleuii.  C'est  un  infortuné. 

INFRACTEUR.  s.  m.  (lat.  infraclio,  infraction.) 
Transgresseur,  celui  qui  viole  une  loi,  un  ordre,  un 
ti'aité,  etc.  Infracteur  des  traités. 

INFRACTION,  s.  f.  Iransgression  ,  contravention, 
violation  d'une  loi,  d'un  ordie,  d'un  traité,  etc.  C'est 
une  injraction  à  la  loi.  ||  Infraction  du  ban.  Action 
d'une  personne  condamnée  au  bannissement,  qui  re- 
vient dans  le  pays,  dans  les  lieux  d'où  elle  est  bannie. 
*Infréquenté ,  ÉE.  adj.  (lat.  infrequens,  même  si- 
gnif.)  Qu'on  ne  fréquente  pas. 

INFRUCTUEUSEMENT,  adv.  (laL  infructuosus , 
infructueux.)  Sans  profit,  sans  utiliié. 

INFRUCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  ne  rapporte 
point  de  fruit,  ou  qui  en  rapporte  fort  peu.  ||Fig. , 
Qui  n'apporte  aucun  profit,  aucune  utilité,  <|ui  ne 
donne  aucun  résultat.  Travail  infructueux.  Recherches 
infructueuses. 

INFUS,  USE.  adj.  (lat.  infuslo,  infusion.)  Il  se  dit 
Des  connaissances  ou  des  vertus  que  l'on  possède  pour 
ainsi  dire  naturellement,  sans  avoir  travaillé  à  les  ac- 
quéi'ir.  Science  infuse.  Ou  l'emploie  rarement  au  masc. 
Il  Fam.,  //  croit  avoir  la  science  inju.\c,  se  dit,  par 
raillerie.  D'un  homme  qui  se  croit  savant  sans  avoir 
étudié. 

INFUSER.  V.  a.  Mettre  rt  laisser  plus  ou  moins  de 
temps  une  plante  ou  une  drogue  dans  (pielque  licpiide, 
alin  que  le  li(|uide  en  tire  le  suc.  ||  Avec  le  pron.  pers., 
dans  un  sens  analogue.  Faites  infuser  deux  gros  de 
séné.  Il  V  a  ellipse  du  |)runom.  ||  Infoé,  éi  .  participe. 

INFUSIRI.E.  adj.  des  2  genres.  Qu'on  ne  jieul 
fondre,  qui  n'est  |ias  susceptible  de  fuiioii. 

INl''i;SI()N.  s.  f.  Action  d'infuser,  o|)ération  qui 
consiste  à  lais-er  séjourner  des  substances  dans  une 
llipieiir.  Il  La  liipieur  dans  larpielle  les  substances  ont 
séjourné.  Une  inJu.\ion  de  cumomitl,-.  ||  Inki.sion,  La 
manière  dont  certaines  facultés  surnaturelles  sont  in- 
fuses dans  l'àme. 

INFUSOIRKS.  s.  m.  pi.  t.  d'hist.  nal.  Animalcules 
qui  vivent  dans  les  li(piides,  et  que  l'on  y  découvre  à 
l'aide  du  microscope.  .Vdjeetiv. ,  fers ,  animalcules  in- 
Jusoires. 

INOAMRE.  adj.  des  a  genres,  (lai.  ///,  sur,  gamba, 
jambe.)  Léger,  dispos,  alerte.  Fam. 

l.NOÉMER  (S'j.  V,  pron.  (lat.  ingenium,  gcnic.) 


3o  ING 

Chercher,  lâcher  de  trouver  dans  son  es])ril  quelque 
moyen  pour  réussir.  Fam. 

INGENIEI  R.  s.  m.  Celui  qui  invente,  qui  trace  el 
qui  conduit  des  travaux  et  des  ouvrages,  pour  atta- 
quer, défendie,  ou  fortifier  les  places.  ||  Celui  qui  con- 
duit quelques  autres  ouvrages  ou  travaux  publics,  tels 
(jue  la  cousiruclion  et  l'entretien  des  roules,  rex])lbi- 
lation  des  mines,  elc.  \\  Ingenieur-geograp/te,  Celui 
qui  drisse  des  cartes  de  géographie.  ||  Ingénieur  pour 
lis  iiistrumenls  de  mathématique ,  Celui  qui  fait  des  in- 
sti'unienls  de  mathématique.  Ingénieur-opticien ,  Celui 
qui  fait  des  instruments  d'optique. 

INGÉNIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  ingé- 
nieuse. 

INGÉNIEUX,  EUSE.  adj.  Plein  d'esprit,  plein 
d'invention  et  d'adi'esse.  ||  Il  se  dit  également  Des  choses 
qui  marquent  de  l'adresse,  de  l'esprit,  de  la  sagacité 
dans  celui  qui  en  est  Tailleur.  Machine  fort  ingénieuse. 
Répartie  ingénieuse.  ||  Qui  met  de  l'application  et  de 
l'adresse  à  faire  quckpie  chose.  Etre  ingénieux  à  faire 
le  bien.  On  le  prend  quelquefois  dans  un  sens  défa- 
vorahlc.  Un  homme  ingénieux  à  se  tourmenter. 

INGÉNU,  UE.  adj.  (lat.  ingenuus ,  naïf.)  Naïf, 
simple,  franc,  qui  est  sans  déguisement,  sans  finesse. 
Il  se  dit  Des  iiersonnes  et  des  choses.  ||  Suhst.  Faire 
l'ingénu.  Il  An  théâtre.  Jouer  les  ingénues.  Jouer  les 
rôles  de  jeunes  filles  naïves.  On  dit  de  même.  L'em- 
ploi des  ingénues.  ||  Ingénu,  siibslantiv. ,  dans  le  droit 
romain,  L'homme  né  libre,  et  qui  n'a  jamais  élé  dans 
une  légitime  servitude.  (;e  mot  s'emploie  par  opposi- 
tion à  Affranchi,  comme  le  mot  Libre  par  opposition 
à  Esclai-e. 

INGÉNUITÉ,  s.  f.  Naïveté,  simplicité,  franchise. 
Rlle  est  d'une  grande  ingénuité.  ||  Ingénuités,  au 
plur. ,  se  dit,  au  théâtre.  Des  rôles  de  jeunes  filles 
naïves.  Jouer  les  ingénuités.  On  dit  aussi ,  Jouer  les 
ingénues. 

INGÉNUINIENT.  adv.  D'une  manière  ingénue  et 
naïve.  |j  Franchement ,  sincèrement.  Pour  vous  parler 
ingénument. 

INGÉJIER  (S').  V.  pron.  (lat.  ingerere  (se),  se 
mêler  )  Se  mêler  de  quelque  chose  sans  en  avoir  le 
droit,  l'autorisation,  ou  sans  en  être  requis.  Il  s'ingère 
de  donner  des  avis. 

INGRAT,  ATE.  adj.  (lat.  ingratus,  ingrat.)  Qui 
n"a  point  de  reconnaissance,  qui  ne  tient  point  de 
compte  des  bienfaits  qu'il  a  reçus.  Cœin-  ingrat.  La 
patrie  ne  Jut point  ingrate  envers  lui.  \\  Subst. ,  dans  le 
même  sens.  C'est  un  ingrat.  Vous  n'obligerez  pas  un 
ingrat.  \\  Ingrat,  fig. ,  Stérile,  infructueux,  qui  ne 
dédommage  point  des  dépenses  (lu'on  fait,  ou  des 
peines  qu'on  se  donne.  Sol  ingrat.  Affaire  ingrate.  \\ 
Elude  ingrate,  travail  ingrat,  etc.,  se  disent  d'Une 
élude,  d'un  travail  où  aucune  sorte  d'agrément,  de 
plaisir,  de  profit  ne  dédommage  des  peines  que  l'on  se 
donne.  ||  Ingrat,  se  dit  encore  fig.,  en  littérature,  et 
même  quelquefois  dans  les  beaux-arts.  D'un  sujet  qui 
n'est  pas  favorable  au  développement  du  talent,  qui 
fournit  peu  d'idées.  Fous  avez  choisi  une  matière  fort 
ingrate. 

INGRATITUDE,  s.  f.  Yice  des  ingrats;  manque  de 
reconnaissance  pour  un  bienfait  reçu. 

INGRÉDIENT,  s.  m.  (lat.  ingrediens,  qui  entre.) 
Il  se  dit  Des  choses  qui  entrent  dans  la  composition 
d'un  médicament,  d'une  boisson,  d'un  mets,  ou  de 
(piehiue  aiiire  mélange. 

INtiUERISSAI'.LE.  adj. des  i  genres,  (lat.  in,  non, 
curare ,  guérir.)  Qui  ne  peut  être  guéri.  Il  se  dit  sur- 
tout Des  personnes. 
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INGUINAL,  ALE.  adj.  (lat.  inguinalis,  inguinal.) 
(L'U  se  prononce.)  I.  d'anal,  et  de  cliirur.  Qui  appar- 
tient ou  qui  a  rapport  à  l'aine. 

INHABILE,  adj.  des  2  genres,  (lat  inhabilis,  inha- 
bile.) Qui  manque  d'habileté,  d'apiiiude.  ||  Il  signifie, 
en  juris|)r. ,  Qui  n'a  pas  les  qualités  requises  pour  faiie 
une  chose.  Être  inhabile  à  contracter. 

INHABILETÉ,  s.  f.  Manque  d'habileté. 

INHABILITÉ,  s.  f.  t.  de  jtirispr.  Incapacité. 

INHABITABLE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  inhahi- 
tabilis,  inhabitable.)  Qui  ne  peut  cire  habité. 

INHABITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  n'est  point  habité. 

INHÉRENCE,  s.  f.  (lat.  inhœrens,  inhérent.)  t.  de 
philosophie.  Il  se  dit  de  L'union  des  choses  insépara- 
bles par  leur  nature,  ou  qui  ne  peuvent  être  séparées 
que  mentalement  et  par  abstraction. 

INHÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  par  sa  nature  est 
joint  inséparablement  à  un  sujet.  La  pesanteur  est  in^ 
hércnte  à  la  matière.  J^ice  inhérent  au  sujet  d'un  ou- 
vrage. 

INHIBER.  V. a.  (lat.  inhibitio ,  défense.)  t.  de  pra- 
tique et  de  chancellerie.  Défendre,  prohiber.  Il  vieil- 
lit. Il  Inhibé,  ée.  participe. 

INHIBITION,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Défense,  prohi- 
bition. Il  se  joint  presque  toujours  avec  le  mot  Dé- 
fense, et  il  est  plus  usité  an  plur.  qu'au  sing. 

INHOSPITALIER,  1ÈRE.  adj.  (lat.  inhospitalis , 
inhospitalier.)  Qui  n'exerce  point  l'hospitalité,  inhu- 
main envers  les  étrangers.  ||  Il  se  dit  quelquefois  D'un 
lien  on  les  étrangers  sont  mal  accueillis,  qui  n'offre 
point  un  refuge  assuré.  Terre  inhospitalière. 

INHOSPIT ALITÉ,  s.  f.  Refus  de  recevoir  les  étran- 
gers, inhumanité  envers  eux. 

INHUMAIN,  AINE.  adj.  (lat.  inhumanus,  cruel.) 
Cruel,  sans  pitié,  sans  humanité.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  ||  Inhumaine,  au  l'ém. ,  s'est  dit 
particulièrement,  dans  le  langage  des  amants  et  dis 
poètes.  D'une  femme  qui  ne  répond  pas  à  la  passion 
de  celui  dont  elle  est  aimée.  On  ne  le  dit  plus  guère 
qu'en  plaisantant.  ||  Subst.,  dans  le  même  sens.  Belle 
inhumaine.  C'est  une  inhumaine. 

INHUMAINEMENT,  adv.  Cruellement. 

INHUxMANITÉ.  s.  f.  Cruauté,  barbarie.  ||  Il  se  dit 
aussi  Des  actes  d'inhumanité.  E.tercer  de  grandes  in- 
humanités. 

INHUMATION,  s.  f.  (lat.  inhumare,  inhumer.) 
Action  d'inhumer. 

INHUMER.  T.  a.  Enterrer.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant Des  corps  humains.  Inhumer  les  morts.  || Inhumé, 
ÉE.  participe. 

INIMAGINABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in,  non, 
imaginari ,  imaginer.)  Qu'on  ne  peut  imaginer. 

INIMITABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inimitabilis , 
inimitable.)  Qui  ne  peut  être  imité,  qu'on  ne  saurait 
imiter. 

INIMITIÉ,  s.  f.  (lat.  inimicitia,  inimitié.)  Haine, 
malveillance-,  aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un,  et  qui 
ordinairement  dure  longtemps.  ||  Il  se  dit,  par  extens. , 
de  L'antipathie  naturelle  qui  existe  entre  certains  ani- 
maux. //  )■  a  de  l'inimitié,  une  inimitié  naturelle  entre 
le  chien  et  le  chat. 

ININTELLIGIBLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in, 
non,  intelligibiUs ,  inlelligihle.)  Qui  n'est  pas  intelli- 
gible, qu'on  ne  peut  comprendre. 

INIQUE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  iniquus ,  injuste.) 
Injuste  à  l'excès,  qui  blesse  grièvement  l'équité.  Il  se 
dit  Des  personnes  et  des  choses. 

INTQUEMfc^NT.  adv.  D'une  manière  inique. 
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INIQUITÉ,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  est  inique;  injus- 
tice excessive,  criante,  manifeste.  C'est  le  comble  de 
l'iniquité.  Un  mystère  d'iniquité.  ||  Il  se  dit  dUn  arle 
d'injuslice.  Commettre  une  iniquité.  |j  Iniquité,  signifie 
plus  généralement ,  Le  péché,  la  corruption  des  mœurs, 
le  débordement  des  vices.  L'iniquité  du  siècle.  Enfant 
d'iniquité.  ||  Il  se  dit  également,  surtout  au  plur. ,  Des 
pèches,  des  actes  contraires  à  la  religion,  à  la  morale. 
Cet  homme  a  comblé  la  mesure  de  ses  iniquités.  Fig. , 
en  t.  de  l'Écriture,  Boire  l'iniquité  comme  l'eau. 

INITIAL,  ALE.  adj.(lat.  initium,  commencement.) 
(On  prononce  Inicial.)  Il  se  dit  Des  lettres,  des  syl- 
labes qui  commencent  un  mot.  En  t.  de  calligraphie 
et  d'impr. ,  on  appelle  plus  particulièrement  Lettre 
initiale,  La  lettre  qui  conunence  un  livre  ,  un  diapilre: 
elle  est  ordinairement  plus  grande  que  les  majuscules 
du  te.\le,  et  quekpiefois  accompagnée  d'ornements.  |1 
Il  s'emploie  substantiv. ,  au  fém. ,  pour  Lettre  initiale. 
Dans  ce  manuscrit ,  les  initiales  sont  en  rouge. 

INITIATION,  s.  f.  (On  prononce  /nidation.)  Ad- 
mission à  la  connaissance  de  certaines  choses  secrètes. 
Il  se  dit  particulièrement  de  La  cérémonie  par  laquelle 
on  était  initié  à  la  connaissance  et  à  la  participation 
de  certains  mystères,  chez  les  païens. 

INiriATLVE.  s.  f.  (On  prononce  Iniciative.)  Ac- 
tion de  celui  <|ui  propose  le  premier  quelque  chose. 
Prendre  l'initiative.  ||  Il  se  dit  également  Du  droit  de 
faire  le  premier  certaines  propositions.  On  dit  dans  le 
même  sens,  Droit  d'initiative. 

INITIER.  V.  a.  (On  prononce  Inicier.)  Il  se  dit  pro 
prenieut  en  parlant  De  la  religion  des  anciens  païens, 
et  signifie.  Recevoir  au  nombre  de  ceux  qui  fout  pro- 
fession de  quelque  culte  particulier,  admettre  <i  la 
connaissance  et  à  la  participation  de  certaines  céré- 
monies secrètes  qui  regardaient  le  culte  particulier  de 
queltjue  divinité.  ||  Il  se  dit,  par  extens. ,  en  parlant 
De  (piehpie  religion  que  ce  soit.  ||  Initier  quelqu'un 
dans  une  compagnie ,  dans  une  société,  L'admettre, 
le  recevoir  au  nombre  des  membres  qui  la  couqiosent. 
//  n'est  pas  encore  initié  parmi  eux.  ||  Initier  ,  fig. , 
Donner  la  connaissaiu:e  (l'une  ciiose,  mettre  au  l'ail 
d'ime  science,  d'un  art,  d'une  profession,  etc.  La  na- 
ture semblait  l'avoir  initié  à  ses  secrets.  \\  Initié  ,  ée. 
participe.  On  l'eniploie  siibst. ,  surtout  en  parlant  De 
l'initiation  à  certains  mystères.  Un  initié. 

INJECTER.  V.  a.  (hit.  injectiu ,  injection.)  t.  de 
médcc.  Introduiie,  jiar  le  moyen  d'une  seringue  ou  de 
tout  autre  insirumeni,  un  liquide  émollient,  ou  dé- 
tersif, ou  stiimilant,  etc.,  dans  une  cavité  du  corps, 
dans  une  plaie.  ||  Il  prend  aussi  pour  régime  le  nom 
des  parties  et  surtout  des  jilaies  dans  lesquelles  on  iii- 
jecle  une  liqueur.  On  a  injecté  plusieurs  Jois  sa  plaie. 
Il  iNJtCTEn,  en  t.  d'anat..  Introduire  une  matière  co- 
lorée ,  ou  du  mercure ,  dans  les  vaisseaux  d'un  cadavre , 
soit  pour  le  conserver,  soit  pour  rendre  ces  parties 
plus  apparentes  et  pour  en  faciliter  la  dissection.  Jn- 
jccter  un  cadavre.  \\  XttJF.crr. ,  Éf.  parlicij)e. 

INJECTION,  s.  f.  t.  de  médec.  Action  par  laquelle 
on  injecte  une  liipieur  dans  (piel(|ue  cavité  du  corps 
ou  dans  une  plaie.  |{  Il  se  dit  Du  litpiidc  que  l'on  in- 
jecte, /.'iujretidu  était  trop  e/iaude.  ||  I.NJteiioN  ,  en 
t.  d'anat..  L'action  d'injecter  un  cadaxre,  ainsi  ipie  La 
nialièie  liijuide  ou  li(piclic<;  dont  on  se  sert  poiu'  cette 
opération.  L'injeclion  d'un  cadavre.  ||  Il  se  dit  encore 
Des  pièces  aualoniiqucs  pré[iarées  au  moyeu  de  l'in- 
jection. 

INJONCTION,  s.  f.  (lai.  injunelio,  injonction.) 
Comuiandenu-nt  exprès,  lùiirc  une  injonction  à  quel- 
qu'un. Injonction  Jormclle. 
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INJURE,  s.  f.  (laf.  injuria,  injure.)  Insulte,  ou- 
trage, ou  de  fait,  ou  de  parole,  ou  par  écrit.  Injure 
atroce,  sanglante.  Laver  une  injure  dans  le  sang. 
Il  tient  cela  à  injure.  ||  Il  se  prend ,  particulièrement, 
jiourUne  parole  offensante,  oulrageuse.  Charger  quel- 
qu'un d'injures.  ||  Pop.,  Se  clianter  mille  injures;  et 
tuin. ,  Dire  ou  se  dire  de  grosses  injures.  ||  Fig. ,  L'in- 
jure du  temps,  les  injures  du  temps ,  de  l'air,  des  sai- 
sons. Les  intempéries  de  l'air  ou  des  saisons,  comme 
le  vent,  la  pluie,  la  grêle,  le  brouillard,  considérés 
])ar  rapport  aux  incommodités  ou  aux  dommages 
(pi'elles  causent.  Etre  exposé  a  l'injure  du  temps.  || 
L'injure  du  temps,  l'injure  des  temps,  signifie  aussi, 
La  dégradation,  la  ruine,  la  perte  de  certaines  choses 
par  l'effet  de  la  duiée,  du  laps  de  temps.  L'injure  des 
temps  a  presque  anéanti  ces  beaux  ouvrages.  ||  Fig. , 
Les  injures  du  sort ,  Les  revers,  les  malheurs  extraor- 
dinaires et  non  mérités. 

INJURIER,  v.  a.  Offenser  quelqu'un  par  des  pa- 
roles injurieuses.  On  l'emploie  aussi  comme  verbe  ré- 
ciproque. S'injurier  l'un  /'««</•<;.  ||  Injurié  ,  ée.  pai- 
ticipe. 

INJURIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  inju- 
rieuse, outrageante. 

INJURIEUX  ,  EU.SE.  adj.  Outrageux  ,  offensant. 
Un  écrit  injurieux.  Procédé  injurieux.  ||  Il  se  dit  ipiel- 
quefois,  fig.  et  poétiq.,  pour  Injuste  ou  nuisible.  Le 
sort  injurieux. 

rVJUSTE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  injustus,  injuste.) 
Qui  n'a  point  de  justice,  ipii  agit  contre  les  règles  de 
la  justice.  Cet  Iwmme  est  bien  injuste.  ||  Il  se  dit  éga- 
lement De  ce  qui  est  contiaiie  à  la  justice,  à  l'équilé; 
et  même  De  ce  qui  est  déraisonnable,  mal  fondé.  Une 
sentence  injuste.  Des  prétentions  injustes.  ||  Il  se  dit 
substantiv.,  et  absol.,  de  (;e  qui  est  injuste.  La  dis- 
tinction du  juste  et  de  l'injuste. 

INJUSTEMENT,  adv.  D'une  manière  injuste. 

INJUSTICE,  s.  f.  Manque  de  justice,  d'équité.  || 
Il  se  dit  d'Un  acte  d'injustice.  Commettre  des  injus- 
tices. Réparer  une  injustice.  Se  plaindre  d'une  injus- 
tice. 

INLISII'.LE.  adj.  des  1  genres,  (lai.  in,  non,  legi- 
bilis ,  lisible.)  Qu'on  ne  peut  lii'e,  ou  ([u'ou  ne  lit  (pie 
très-diffi' ilemeut.  Plusieurs  disent  et  écrivent.  Illi- 
sible. Il  II  se  dit  lig.  D'un  écrit  dont  la  lecture  n'est  pas 
supportable.  Cet  ouvrage  est  inlisible. 

IN  MANT  S.  royez  Manus  (ihj. 

IN  NATURALihUS.  rorez  Naturalibus  (in). 

INNAVIGABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  innavtga- 
bilis,  même  siguil.)  Où  l'on  ne  peut  naviguer. 

INNÉ,  EE.  adj.  (lat.  innatus ,  inné.)  (On  prononce 
les  deux  N.)  t.  didactique.  Qui  est  né  avec  nous,  que 
nous  apportons  en  naissant.  ||  Il  s'emploie  aussi  dans 
le  langage  ordinaire.  Le  désir  inné  du  bien-être. 

INNOCl^MMENT.  adv.  (lat.  innocens,  innocent.) 
(On  prononce  Inoeaman.)  Avec  innocence,  sans  di's- 
seiii  de  mal  faire,  sans  fraude  ni  tromperie.  Le  plus 
innocemment  du  monde.  CvUv  phrase  est  familière.  || 
Sottement,  niaisemenl.  //  vint  innocemment  racunltr 
la  sottise  qu'il  avait  j'aite. 

INNOCENCE,  s.  f.  (On  prononce  Inoçance.)  Étal 
(le  celui  qui  n'est  point  coupable.  On  a  reconnu  son 
innocence.  \\  L'état ,  la  qualité  de  celui  (pii  ne  roumiel 
point  le  mal  sricmiuenl ,  (pii  tsi  pur  et  candide.  Abusir 
de  l'innocence  d'une  jeune  Jillc.  On  le  dit  cgalemeul 
eu  parlant  Des  animaux  (pii  ne  sont  point  niahaisants. 
L'innocence  d'un  agneau.  ||  L'iige  d'innocrner  ,  L'en- 
fance. Fijj. ,  en  style  de  dé\olion,  La  robe  d'inno- 
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cence,  L'étal  d'innoconce.  ||  Innocence,  Trop  grande 
simplicité.  Admirez  l'innocence  de  cet  homme. 

INNOCENT,  ENTE.  adj.  (On  prononce  Inoçant.) 
Qui  n'est  point  coupable.  ||  Siibst. ,  dans  ce  premier 
sens.  Protéger  les  innocents.  \\  Il  se  dil  également  De 
ce  qui  ne  vient  point  d'une  mauvaise  iutenlion.  Propos 
innocent.  ||  Innocent,  Exempt  de  tonte  malice,  de 
tout  vici-,  pur  et  candide.  Elle  a  l'air  bien  innocente. 
On  l'emploie,  dans  ce  sens,  comme  subsl.  Faire  l'in- 
nocent. Une  jeune  innocente.  |1  II  se  dil,  dans  un  sens 
analogue,  De  la  conduite,  des  actions,  des  paroles, 
elc.  Plaisirs  innocents.  ||  Jeux  innocents,  Petits  jeux 
de  société,  où  l'on  impose  des  pénitences  à  ceux  qui 
se  trompent.  ||  Innocent,  Qui  ne  nuit  point,  qui  n'est 
point  malfaisant,  dangereux.  L'agneau  est  un  animal 
fart  innocent.  ||  Simple,  ci-édule.  fous  êtes  bien  inno- 
cent de  croire  à  de  pareils  contes.  ||  Il  s'emploie  subst. , 
en  parlant  Des  enfants  au-dessous  de  l'âge  de  sept  à 
huit  ans.  Un  pauvre  petit  innocent.  Fam.  ||  Les  Inno- 
cents,  les  saints  Innocents ,  Les  petits  enfants  (jne  le 
roi  Hérode  fit  égorger.  ||  Innocfnt  ,  subst. ,  se  dil  quel- 
quefois d'Un  homme  qui  a  l'esprit  faible,  borné. 
Vous  faites  l'innocent.  ||  Prov.  et  fig. ,  C'est  un  inno- 
cent fourré  de  malice ,  se  dit  D'un  homme  qui  est  ma- 
licieux, et  qui  feint  d'être  simple  et  bon.  ||  Innocents, 
an  plur. ,  se  dit  aussi  de  Pigeons  nouveau-nés  qu'on 
sert  à  table. 

INNOCENTER,  v.  a.  (On  prononce  Inoçanter.) 
Absoudre,  déclarer  innocent.  |1  Innocenté,  ée.  par- 
ticipe. 

INNOCUITÉ,  s.  f.  (On  prononce  les  deux  N.)  t.  di- 
dactique. Qualité  d'une  chose  qui  n'est  pas  nuisible. 
Peu  usité. 

INNO\IP>RABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  innume- 
rabilis,  même  signif.)  (On  ne  prononce  qu'une  N  dans 
ce  mot  et  dans  le  suivant.)  Qui  ne  se  peut  nombi-er. 
il  s'emploie  quelquefois  par  exagération.  Des  troupes 
innombrables.  D'innombrables  bienfaits. 

INNOMDRABLEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
nombrable. Peu  usité. 

INNOME,  ÉE.  adj.  (lat.  in,  non,  nominatus , 
nommé.)  (On  prononce  les  deux  N.)  Qui  n'a  pas  en- 
core reçu  de  nom.  Il  se  dit  particulièrement,  en  dioil 
romain.  Des  contrats  qui  n'ont  point  de  dénomina- 
tion parliculière,  tels  que  ceux  où  l'un  promet  de  faire , 
et  l'autre  de  donner,  etc. 

INNOMINÉ,  ÉE.  adj.  (On  prononce  les  deux  N.) 
t.  d'anat.  Sans  nom,  qui  n'a  pas  reçu  de  nom  parti- 
culier. On  a  donné  cette  épilliète  à  divers  organes: 
Os  innominés.  Les  deux  os  ([iii,  s'iniissant  enire  eux 
antérieurement ,  et  avec  l'os  sacrum  postérieurement , 
forment  ce  qu'on  appelle  le  bassin.  Artère  innominée, 
Une  des  grandes  artères  du  corps.  Etc. 

INNOVATEUR,  s.  m.  (lat.  innorare ,  innover.) 
(On  prononce  les  deux  N,  dans  ce  mot  et  dans  les 
deux  qui  suivent.)  Celui  qui  innove,  qui  fait  des  in- 
novations. En  parlant  De  religion,  on  dit  mieux, 
N^orateur. 

INNOVATION,  s.  f.  Introduction  de  quelque 
nouveauté  dans  le  gouvernement,  dans  les  lois,  dans 
un  acte,  dans  une  croyance,  un  usage ,  ime  science ,  elc. 

INNOVER.  V.  n.  Faire  une  innovation,  des  inno- 
vations. Ils  veulent  innover  en  tout.  On  le  prend  ac- 
tivement dans  celle  phrase:  //  ne  faut  rien  innover.^ 
Innové,  ée.  participe. 

INOBSERVATION,  s.  f.  (lat.  inobservantia , 
même  signif.)  Manque  d'obéissance  aux  lois,  aux 
règlements,  etc.;  inexécution  des  promesses  qu'op  a 
faites,  des   engagements  qu'on  a  contractés. 
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INOCCUPÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  in,  non,  occupatus , 
occupé.)  Qui  est  sans  occupation. 

IN-OCTAVO,  adj.  et  s.  (lat.  in,  en,  octavus , 
huitième.)  t.  d'impr.  et  de  librairie.  Il  se  dit  Du  for- 
mal  où  la  feuille  est  pliée  en  huil  feuillets;  el  Des 
livres ,  des  volumes  qui  ont  ce  format. 

INOCULATEUR,  TRICE.  s.  f.  (lat.  inoculnre , 
greffer.)  t.  de  médec.  Celui,  celle  qui  fait  l'opéra- 
tion de  l'inoculation.  Un  habile  inoculateur.  Le  fémi- 
nin ne  se  dit  guère  que  Des  femmes  grecques  qui  ap- 
portèrent ou  renouvelèrent  la  pratique  de  l'inocula- 
lion  à  Constantinople. 

INOCULATION,  s.  f.  t.  de  médec.  Action  de  com- 
muniquer artificiellement  une  maladie  conlagitiise, 
en  introduisant  le  virus  dans  le  corps.  ||  Absol. , 
L'inoculation  de  la  petite  vérole. 

INO(;ULER.  v.  a.  Communiquer  une  maladie, 
transnieltre  un  virus  par  inoculation.  ||  .Absol. ,  Inocu- 
ler la  petite  vérole.  ||  Inoculer  une  personne ,  Lui  com- 
n.nniitpier  la  petite  vérole  par  inoculation.  ||  LvoruLER, 
s'emploie  avec  le  pron.  pers. ,  dans  le  sens  de  Se  com- 
muniquer, el  se  dit  Des  maladies  qui  se  comnunii- 
quent  par  la  transmission  d'un  virus.  L'endroit  du 
corps  oii  le  mal  s'est  inoculé.  ||  Inoculé,  ée.  parti- 
cipe. 

INOCULISTE,  s.  m.  Partisan  de  l'inoculation.  On 
a  dit,  dans  le  sens  contraire,  Anti-inocuUste.  Ces 
mots  sont  maintenant  peu  usités. 

INODORE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inodorus,  in- 
odore.) Sans  odeur. 

INOFFENSIF,  IVE.  adj.  (lat.  inoffcnsus ,  inoffen- 
sif.) Qui  n'est  pas  capable  d'offenser,  de  nuire;  qui 
ne  fait  de  mal,  d'offense  à  jicrsonne. 

INOFFICIEUX,  EUSE.  adj.  (lat.  inofficiosus,  in- 
officieux.) t.  de  jurispr.  Il  ne  s'applique  guère  qn'Aux 
testaments  et  aux  donations.  Testament  inofficieux , 
Celui  où  l'héritier  légitime  est  déshérité  sans  cause 
par  le  testateur.  Donation  inofficieuse ,  Celle  par  la- 
quelle un  des  enfants  est  avantagé  aux  dépens  de  la 
légitime  des  autres. 

INOFFICIOSITÉ.  s.  f.  t.  de  jurispr.  Qualilé  d'un 
acte  inofficieux.  ||  Action  d'inofficiosité ,  Action  in- 
tentée, plainte  faite  contre  un  testament  inofficieux, 
une  donation  inofficieuse,  elc. 

INONDATION,  s.  f.  (lat.  inundare ,  inonder.)  Dé- 
bordement d'eaux  qui  inondent  un  pays.  ||  Faire  des 
inondations  autour  d'une  place ,  Lâcher  les  eaux  au- 
tour d'une  place,  pour  empêcher  les  approches  de 
l'i'unemi.  ||  Inondation,  se  dit  également  Des  eaux 
débordées.  ||  Il  se  dit,  fig.,  d'Une  grande  mullilude 
de  peuples  qui  envahit  lui  pays  :  Une  grande  inonda- 
tion de  barbares;  el  par  dénigrement  d'Une  grande 
quantité  de  certaines  choses  :  Une  inondation  de  pam- 
phlets. 

INONDER.  V.  a.  Submerger  un  terrain,  un  pays 
par  un  débordement  d'eaux.  ||  Par  exagérai. ,  Mouiller 
beaucoup.  Les  pleurs  inondaient  son  visage.  Dans  ce 
sens,  il  esl  souvent  familier.  ||  Il  se  dit,  fig.,  Des 
nations ,  des  grandes  armées  qui  envahissent  un  pays, 
on  D'une  grande  mullilude  qui  se  porte  vers  un 
même  lieu.  Quand  les  Goths  inondèrent  l'Italie.  La 
foule  inondait  les  lieux  voisins  du  désastre.  ||  Il  se  dit 
aussi,  el  presque  toujours  par  dénigrement.  De  cer- 
taines choses  répandues,  multipliées  avec  une  ex- 
trême profusion.  Le  public  est  inondé  de  mauvais 
écrits.  11  Inondé  ,  ée.  participe. 

INOPINÉ,  É;E.  adj.  (lai.  inopinatus,  inopiné.)  In>- 
prévu,  à  quoi  on  ne  s'attendait  point.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Des  événements  qui  surviennent  tout 
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d'un  conp,  et   sans  qu'oa  y  eût  songo   a/.iparavant. 

IXOPlNl^MENT.  adv.  D'une  manière  inopinée.  Il 
se  dit  Des  personnes  el  des  choses.  Tomber  inopiné- 
ment  sur  l'ennemi. 

I\01'1'0RTUN,  UNE.  adj.  (lat.  inopportunus , 
inopportun. )  Qui  n'est  pas  opportun,  à  |)ro|)os. 

INOm'ORTUNITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  cpii  n'est  pas 
opportun,  à  propo*. 

INOKGAMQUE.  adj.  des  a  fleures,  (lat.  in,  non, 
grec  organicos,  organitpie.)  t.  d'Iiist.  nat.  Il  se  dit  Des 
corps  tpii  ne  sont  point  organisés,  et  fpii  ne  peuvent 
s'accroître  (pie  par  juxtaposition,  tels  (pie  les  miné- 
raux. 

I\OUÏ,  ÏFÎ.  adj.  (lat.  inauditits,  inouï.)  Dont  on 
n'a  jamais  oui  (larlei-.  ||  Il  se  dit,  parli(-ulicreinenl , 
De  ce  (pii  est  tel,  (pie  jusc|ue-là  on  n'avait  oui  parler 
de  rien  de  seniblai)ie.  Des  criuiulés  inouïes. 

IN  PACE.  Foycz  Pace  (in). 

IN  PARTIBUS.  Foyez  I'artidiis  (in). 

IX  PETTO.  Foyez  Petto  (ik). 

IN-PLANO.  adj.  et  s.  (Mots  latins.)  I.  d'impr.  el 
àa  librairie.  Il  se  dit  Du  format  oi'i  la  feuille  imjjri- 
niée  ne  contient  (lu'une  page  Je  eliu<iue  càlè.  Le  for- 
mat in-plano. 

I\-1'R()MPTU.  Foyez  Impromptu. 

INQUAR.T.  s.  m.  (lat.  in,  dans,  quartus ,  qua- 
li'ième.)  t.  de  chimie.  Action  de  joindre  trois  parties 
d'argent  contre  une  d'or,  pour  eu  faire  le  dépai'l.  On 
dit  aussi,  Qiiartalion. 

IN-QLIARTO.  adj.  el  s.  t.  d'impr.  el  de  lllnairie. 
Il  se  dit  Du  format  on  la  feuille  est  pliée  en  quatre 
feuillels  ;  et  Des  livres,  des  volumes  qui  ont  ce  formai. 

INQUIET,  ETE.  adj.  (lat.  inquietiis ,  inquiet.) 
Qui  est  dans  quticpie  trouble,  dans  qucKpie  agita- 
tion d'esprit,  soit  par  crainte,  soit  par  irrésolution  et 
incertitude.  Elle  est  inquiète  de  ne  point  recevoir  de 
noinrlles.  j|  Il  se  dit  aussi  Des  passions  cl  des  mou- 
vements de  l'àine.  Une  inquiète  curiosité.  \\  Il  se  dit 
également  De  ce  qui  marque  de  l'incjuiétude.  Des  re- 
gards inquiets.  ||  Inquiet,  Qui  ne  peut  se  tenir  en  re- 
pos ,  (pii  n'est  jamais  content  de  la  situation ,  de  l'état 
i)ii  il  se  trouve  ,  et  qui  désire  toujours  quelcpie  chan- 
gement, lia  l'Iinmeur  inquiète. \\  Il  s'applique  égale- 
nuMit,  dans  ce  sens,  Aux  passions,  aux  mouvements 
de  l'ànie.  Une  inquiète  aclii'ite.  \\  Il  se  dit  encore,  par- 
liculicremenl ,  D'une  personne  que  la  souHiauce  niet 
dans  une  agitation  contiiuielle.  Le  malade  a  été  fort 
inquiet  toute  la  nuit.  ||  Sommeil  inquiet ,  Sonmieil  (pii 
est  souvent  interronqm  ,  (pii  est  li-oul)lé  par  ipiclcpie 
peine  d'esprit ,  ou  par  la  mauvaise  disposition  physi- 
que où  se  trouve  celui  (jui  dort. 

INQUIÉTAINT,  ANTE.  adj.  Qui  cause  de  l'in- 
quiétude. 

INQUIÉTER.  V.  a.  Keiulre  inquiet.  Dans  ce  sens, 
il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  l'âme.  Celte  noui'clle 
m'inquiète.  (|  Troubler,  faire  de  la  peine  en  qin'l(|ue 
chose  que  ce  soit.  //  inquiètnil  les  assiégeants  par 
de  conlinuelles  sorties.  \\  Pai'liculiéremcnt,  Ti'oiibK'r 
(pielqu'un  dans  la  possession  d'une  chose,  lui  faire 
un  procès,  lui  chercher  (pu'relle.  On  ne  m'a  jamais 
inquiété  dans  la  possession  de  celte  maison.  \\  Il  s'em- 
ploie avec  le  jirou.  pers. ,  dans  le  premier  sens.  S'in- 
quiéter  d'un  rien.  {{  Ik^juiktk,  rf.  parliripe. 

INQlïIl'rUDE.  s.  f.  Trotdile,  souci,  agitation 
d'esprit,  iiupatieiice  causée  par  quel(|ue  passion.  In- 
quietuile  moriclle.  Je  l'ai  tiré  d'inquiéluile.  ||  lucoii- 
slance  d'humeur,  amour  du  changeiiUMit  (pii  fait  (pie 
l'on  est  toujours  méeonteni  de  l'élat  où  l'on  se  trouve. 
J/inquiétude  naturelle  à  l'twmme.  [[  .\gitulion  de  corps 
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causée  par  quelque  malaise.  Ce  malade  a  passé  la  nuit 
dans  de  grandes  inquiétuiles.  \\  iNOuiÉruDES,  au  plu- 
riel ,  se  (lit  de  Certaines  petites  douleurs  qui  doimenl 
de  l'agilalion  et  de  l'impatience,  et  qui  se  font  sen- 
tir ordinairiMnent  aux  jambes.  //  a  des  inquiétudes 
dans  les  Jambes. 

INQLTSU'KIR.  s.  m.  (lat.  inquisitio,  recherche.') 
Juge  de  i'iiiquisilion.  Inquisiteur  de  la  foi.  \\  Inqui- 
siteur d'Etat,  Magistrat  de  la  républi(iue  de  Venise, 
qui  était  chargé  de  découvrir  et  de  prévenir  les  ccm- 
plots  formés  contre  le  gouvernement. 

IXQLTSITION.  s.  f.  Recherche ,  enquête.  On  ne 
ledit  guère,  dans  ce  premier  sens,  que  d'Une  re- 
cherche, d'une  perquisition  rigoureuse  où  il  se  mêle 
de  l'aibili'aire.  C'est  une  véritable  inquisition.  Il  II  se 
dit  plus  ordinairement  d'Un  tribuiial  établi  en  cer- 
tains [lays  pour  rechercher  et  punir  ceux  qui  ont  des 
sentiments  contraires  à  la  foi  calholitpie.  Les  fami- 
liers de  l'inquisition.  On  nomme  quelquefois  ce  tri- 
bunal Le  saint-office. 

IXQILSITORIAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  De  tout 
pouvoir  ombrageux,  tiop  sévère,  de  tout  acte,  de 
toute  recherche  aibitraire ,  et  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part. 

INSAISISSABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut 
être  saisi.  Il  se  dit  particulièrement ,  en  jurisprudence , 
Des  choses  (|u'on  ne  peut  saisir  valablement.  Des  biens 
insaisissables.  \\  Il  se  dit,  Gg. ,  De  ce  qui  ne  peut  être 
peiTu  ,  compris.  J'avoue  que ,  pour  moi,  cette  diffé- 
rence est  tout  à  fait  insaisissable. 

INSALUBRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  insalubris , 
insalubre.)  Malsain ,  qui  iniit  à  la  santé. 

INSALUBRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  nui- 
sible à  la  santé.  L'insalubrité  d'un  pays. 

INSATIABILI lÉ. s.  f.  (lat.  insatiabilis,  insatiable.) 
Avidité  de  manger  qui  ne  se  peut  rassasier.  Ij  Fig. 
Insaliabilifé  de  gloire.  • 

INSATI.ABI.E.  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut  ôlrc 
rassasié,  y^vidité  insatiable.  \\  Fig.  Avarice  insatiable. 
Insatiable  de  gloire. 

INSATIABLEMENT.  adv.  D'une  manière  iiisa- 
tiable. 

INSCRIPTION,  s.  f.  (lat.  inscribere,  inscrire.) 
Caractères  gravés  ou  fixés  sur  le  cuivre,  sur  le  mar- 
bre, sur  la  pierre,  etc.,  soit  pour  conserver  la  mé- 
moire d'une  personne  ou  d'un  é\énement,  soit  pour 
iu(li(iuer  la  destination  d'un  édifice,  etc.  ||  Courte 
indication,  avis  écrit,  imprimé,  peint,  etc.,  qu'en 
place  dans  un  lieu  a|)pareMt ,  pour  servir  d'instruc- 
tion ,  du  renseignement.  On  a  mis  en  cet  endroit  une 
inscription  ,  pour  avertir  les  gens  de  n'y  point  passer. 
Il  IsscRiriio.N,  L'aciion  d'iusciire  mie  |)erioune  on 
nue  chose  sur  un  registre,  une  liste,  etc.;  et  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  Il  a  requis  son  inscription  s.ir 
la  liste  des  Jurés.  \\  Parliciilierement ,  L'inscription 
d'un  étiiiiiant  sur  le  registre  de  la  faculté  dans  la- 
(pielle  il  étudie  pour  prendre  ses  grades.  Prendre  ses 
inuriptious.  \\  Inscription  maritime,  l-"uregistivmeui  , 
au  bureau  des  classes,  de  ceux  (|ui  peuvent  être  re- 
(piis  pour  le  service  de  la  marine  de  l'Etat,  jj  En  t. 
de  finances ,  Inscription  sur  le  grand-livre  de  la  drll< 
publique,  litre  d'une  rente  perpétuelle  due  par  In 
Trésor.  ||  En  I.  de  jurispr. ,  Inscription  tiypoihécaire . 
Mention  (pie  le  conservateur  des  liy|ii)lliè(|ncs  f.iil , 
sur  ses  registres  .  de  rii>p('.lhe,|uc  ow  privilège  qu'uiu". 
personne  déclare  et  juslilie  tivoir  sur  hs  biens  d'une 
autre.  ||  En  I.  de  prati(pic.  Inscription  de  faux ,  .\v\v\ 
par  le(|uel  on  soutient  en  justice  qu'une  pieix:  est  fans>ii 
un  fuUiliée. 
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IXSCIIIHF..  V.  a.  Écrire  le  nom  de  quelqu'un ,  ou  | 
prendre  noie,  faire  mcnlion  de  quelque  chose  sur  nu 
regislre  ,  sur  une  liste,  cic.  O/i  l' inscrivit  sur  la  liste 
des  souscripteurs.  \\  IMellre  une  inscription.  Inscrire 
une  maxime  sur  un  monument.  ||  Il  s'emploie  aussi 
dans  cerl aines  phrases  figurées.  Inscrire  son  nom  au 
temple  de  mémoire,  dans  les  fastes  de  la  gloire.  Se 
rendre  céléhre  par  ses  écrits ,  par  des  exploits  guer- 
riers. Il  En  nialhém. ,  Inscrire  une  figure  dans  une  au- 
tre. Tracer,  dans  l'intérieur  d'une  ligure  géomctri(|ue, 
luie  autre  figure  qui  en  touche  le  contour  inlérieure- 
nirnt.  Il  Inscrire,  avec  le  pron.  pers. ,  Inscrire  ou 
l'aire  inscrire  son  nom  dans  un  registre,  sur  une  liste, 
etc.  S'inscrire  sur  une  liste  d'abonnés.  ||  En  t.  de  pia- 
ti(|ue,  S'inscrire  en  faux ,  Soutenir  en  justice  qu'une 
pièce  que  la  partie  adverse  produit ,  est  fausse.  Par 
extens. ,  dans  le  langage  ordinaire  ,  Nier  quel(|ue  pro- 
position qu'une  personne  allègue.  |1  Inscrit,  ite.  par- 
ticipe. 

IXSCRUTABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  inscruta- 
hilis,  même  signif.)  Impénétrable,  qui  ne  peut  être 
conçu  ,  qui  ne  peut  être  compris  par  l'esprit  humain. 
Il  n'est  guère  usité  qu'en  style  de  l'Ecriture. 

INSÇU  (À  L').  Voyez  Insu. 

INSECTE,  s.  m.  (lat.  insectum,  insecte.)  Petit  ani- 
mal sans  vertèbres  ,  dont  le  corps  est  divisé  par  étran- 
glements ou  par  anneaux. 

IN-SEIZE,  adj.  et  s.  (lat.  in,  en,  sexdecim , 
seize.)  t.  d'imprim.  et  de  librairie.  Il  se  dit  Du  format 
où  la  feuille  est  pliée  en  seize  feuillets  ;  et  Des  vo- 
lumes, des  livres  qui  ont  ce  format. 

INSENSÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  insanits,  insensé.)  Fou, 
qui  a  perdu  le  sens,  (jui  a  l'esjjrit  aliéné.  \\  Il  se  dit, 
par  exagérât. ,  D'une  personne  dont  les  actions  ou 
les  discours  ne  sont  pas  raisonnables.  ||  Il  se  dit  éga- 
lement Des  choses  qui  ne  sont  pas  conformes  à  la 
l'aison ,  au  bon  sens.  Discours  insensé.  Entreprise  in- 
sensée. Il  Subslanliv.,  en  parlant  Des  personnes.  Cou- 
rir comme  un  insensé. 

lNf,ENSIF.ILITÉ.  s.  f.  (lat.  insensihilis,  insensible.) 
Manque  ,  défaut  de  sensibilité.  ||  Il  se  dit  également 
au  sens  moral.  L'insensibilité  aux  reproches  est  moins 
la  marque  de  l'innocence  que  celle  de  l'endiircisse- 


INSENSIBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  pent  point 
éprouver  de  sensations.  1|  Plus  ordinairement.  Qui  ne 
sent  point,  qui  ne  reçoit  point  l'impression  que  l'ob- 
jet doit  faire  sur  les  sens.  Être  insensible  au  froid,  j] 
l!  s'emploie  également  au  sens  moral.  Insensible  à 
nos  maux.  \\  Il  se  prend  substanliv. ,  dans  ce  dernier 
sens;  et  alors  il  se  dit  plus  ordinairement  d'Une  per- 
sonne qui  n'est  point  sensible  à  Tamour.  C'est  un  in- 
sensible. Il  Insensible,  Imperceptible,  qu'on  n'aper- 
çoit, qui  n'est  connu  que  difficilement  par  les  sens, 
ou  même  dont  on  ne  pent  s'apercevoir.  Le  mouvement 
de  l'aiguille  d'une  horloge  est  insensible. 

INSENSIBLEMENT,  adv.  Peu  à  peu  ,  d'une  ma- 
nière peu  sensible,  qui  se  connaît  difficilement  par 
les  sens  ou  par  l'esprit.  Le  temps  passe  insensible- 
ment. 

INSÉPARABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  insepara- 
bilis,  inséparable.)  Qui  ne  peut  être  séparé.  La  cha- 
leur est  inséparable  du  feu.  \\  Il  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes qui  ne  se  quittent  prescjue  jamais,  ou  qui  sont 
très-souvent  ensemble.  Deux  amis  inséparables.  \\ 
Substanliv.,  dans  ce  dernier  sens.  Ce  sont  deux  in- 
séparables. Cette  acception  est  familière. 

INSÉPARABLEMENT,  adv.  De  manière  à  ne  pou- 
voir être  séparé. 
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INSÉRER.  V.  a.  (lat.  inserere ,  insérer.)  Mettre 
parmi,  ajouter,  faire  entrei-,  introduire.  Insérer  un 
feuillet  dans  un  livre.  |1  II  se  dit,  par  extens. ,  en  par- 
lant Des  ouvrages  d'esprit,  des  actes,  tels  que  con- 
trats, etc.,  et  de  certaines  publications.  Il  faut  insé- 
rer cette  anecdote  dans  l'otre  histoire.  |1  Inséré,  ée. 
participe. 

INSERTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  ion  insère , 
ou  État  de  la  chose  insérée.  L'insertion  d'une  annonce 
dans  un  journal.  ||  Il  se  dit,  en  t.  d'anat.,  de  L'at- 
tache d'une  partie  sur  une  autre.  L'insertion  d'un  ten- 
don. On  dit  de  même,  en  botan. ,  L'insertion  des  éla- 
mines,  de  la  corolle ,  etc. 

INSIDIEUSEMENT,  adv.  (lat.  insidiosus,  insi- 
dieux.) D'une  manière  insidieuse  et  qui  tend  à  sur- 
prendre. 

INSIDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  tend  ou  qui  cherche 
à  surprendre  quelqu'un. 

INSIGNE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  insignis,  in- 
signe.) Signalé,  remarquable.  Il  se  dit  Des  personnes 
et  des  choses.  Unf  faveur  insig'ne.  C'est  une  insigne 
fausseté.  \\  Il  se  dit ,  particulièrement ,  De  quelques 
églises  cathédrales.  L'insigne  église  de... 

INSIGNE,  s.  m.  jNIarque  distiiiclive.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  Des  personnes  ou  des  grades ,  des  di- 
gnités, etc.,  et  s'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel. 
INSIGNIFI.4.NCE.  s.f.  (lat.  insignificativus,  indé- 
terminé.) Qualité  de  ce  qui  est  insignifiant.  C'est  un 
Itontme  d'une  grande  insignifiance. 

INSIGNIFL\NT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  signifie  rien. 
Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré ,  et  se  dit  De  ce  qui  est 
sans  importance ,  de  ce  qui  est  sans  caractère ,  insi- 
pide. Phrase  insignifiante.  \\  Il  se  dit  également  Des 
personnes.  C'est  un  homme  tout  à  fait  insignifiant. 

INSINUANT,  ANTE.  adj.  (lat.  insinuare ,  insi- 
nuer.) Qui  a  l'adresse  et  le  talent  de  s'insinuer,  d'in- 
sinuer quelque  chose.  |1  II  se  dit  également  Des  ma- 
nières ,  des  discours ,  etc.  Manières  insinuantes. 

INSINUATION,  s.  f.  Adresse  dans  le  style ,  dans 
le  langage ,  par  laquelle  on  insinue  quelque  chose. 
Il  désigne  particulièrement,  en  rhétorique.  Ce  que 
dit  un  orateur  pour  s'insinuer  dans  la  bienveillance 
de  son  auditoire.  ||  Il  se  dit  également  de  Tout  dis- 
cours par  lequel ,  sans  énoncer  positivement  une 
chose ,  on  la  donne  à  entendre ,  on  on  prépare  l'es- 
prit à  la  recevoir.  Une  insinuation  adroite. 

INSINUER.  V.  a.  Introduire  doucement  et  adroite- 
ment  quehpie  chose.  1|  Fig. ,  Faire  entendre  adroite- 
ment ,  faire  entrer  dans  l'esprit.  Insinuez-lui  cela  dou- 
cement. ^ILn  t.  d'ancienne  pratique.  Insinuer ,  faire 
insinuer  une  donation ,  un  testament.  Faire  enregis- 
trer une  donation,  un  testament  à  un  certain  greffe 
destiné  pour  cet  effet.  1|  Insinuer  ,  avec  le  pron.  pers., 
Pénétrer ,  tant  an  propre  qu'au  figuré.  L'air  s'insi- 
nue dans  les  corps.  L'espoir  s'insinuait  peu  à  peu 
dans  mon  dme.  H  II  signifie  également ,  en  parlant  D(  s 
personnes.  Se  faire  admettre  quelque  part,  s'y  intro- 
duire avec  adresse.  S'insinuer  dans  une  société.  || 
S'insinuer  dans  l'esprit  de  quelqu'un  ,  dans  ses  bonnes 
grâces ,  dans  sa  bienveillance ,  Se  mettre  bien  daus 
son  esprit,  gagner  adroitement  ses  bonnes  grâces ,  sa 
bienveillance.  H  Insinué  ,  ée.  participe. 

INSIPIDE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  insipidiis,  insi- 
pide.) Qui  n'a  nulle  saveur,  nul  goût.  |1  II  se  dit  figu- 
rément  Des  choses  qui  n'ont  aucun  agrément,  qui 
n'ont  rien  (|ui  touche  et  qui  pique.  Discours,  poème 
insipide.  \\  Il  se  dit  dans  le  même  sens  Des  pei-sonncs. 
Un  harangueur  insipide. 
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INSIPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  iusii)idc. 
Il  Fig;.  L'insipidité  de  ce  poeiiie. 

INSISTAJN'CE.  s.  f.  (lat.  insistere,  insister.)  Ac- 
tion d'insister. 

INSISTER.  V.  n.  Faire  instance,  persévérer  à  de- 
mander, à  vouloir  une  chose.  N'insistez  pas  davan- 
tage sur  cette  prétention.  ||  Ajipuyer  sur  (|uc!(|ue 
chose ,  s'y  arrêter  avec  force.  //  insista  beaucoup  sur 
cette  preuve. 

INSOCIABIl.n'K.  s.  f.  (  lat.  insocialnlis,  insocia- 
ble.) Caiactère  de  celui  qui  est  insociahle. 

INSOCIABLE,  adj.  des  i  genres.  Fâcheux,  incom- 
mode, avec  qui  Ton  ne  peut  avoir  de  société,  avec 
qui  l'on  ne  peut  vivre.  Un  homme  insociabic. 

INSOLATION,  s.  f.  (lat.  ///,  vers,  sol,  soleil.)  t. 
didactique.  Action  d'exposer  quelqu'un  ou  quelque 
chose  à  la  chaleur  du  soleil. 

INSOLEIMMENT.  adv.  (  lat.  insolentia,  insolence.) 
Avec  insolence.  Parler  insolemment. 

INSOLENCE,  s.  f.  Hardiesse  excessive,  effroule- 
rie,  manque  de  respect.  Cela  va  jusqu'à  l'insolence. 
Cela  est  de  la  dernière  insolence.  ||  Orgueil  oHens;uit. 
L'insolence  d'un  parvenu.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  pa- 
roles et  des  actions  où  il  y  a  de  l'insulencc.  //  a  dit, 
il  a  fait  mille  insolences. 

INSOLENT,  ENTE.  adj.  Effronic,  qui  perd  le 
respect.  ||  Il  se  dit  également  De  l'air,  des  manières, 
des  discours,  etc.  //  a  le  ton  bien  insolent.  ||  Il  se  dit 
quelquefois  De  celui  qui  offense  la  modestie,  la  pu- 
deur. //  est  insolent  avec  les  femmes.  ||  Orgueilleux  , 
qui  en  use  avec  orgueil ,  avec  duicté.  La  prospérité 
l'a  rendu  insolent.  ||  Il  se  dit  également,  en  ce  der- 
nier sens.  De  l'air,  des  discours,  etc.  Cet  ordre  in- 
solent les  irrita.  ]|  Il  s'emploie  snhsi.,  en  pailanl  Des 
personnes,  surtout  dans  le  premier  sens.  C'est  un  in- 
solent. 

INSOLITE,  adj.  des  u  genres,  (lat.  insolitus ,  in- 
solite.) Qui  n'est  point  d'usage  ,  qui  est  contraire  à 
l'usage,  aux  régies.  Procédé  bizarre  et  insolite. 

INSOLUBILITÉ,  s.  f.  (lat.  insalubilis,  insoluble.) 
t.  didacti(|ue.  Qualité  des  substances  <|ui  ne  peuvent 
se  dissoudre.  {{  L'inipossibililé  de  résoudre  un  pro- 
i)léme,  une  question,  etc.  L'insolubilité  d'un  pro- 
blème, 

INSOLUBLE,  adj.  des  i  genres,  t.  de  chimie.  Qui 
ne  peut  se  dissoudie.  La  résine  est  insoluble  dans 
l'eau.  \\1\  sigui/ie  (ig. ,  dans  le  langage  ordinaire, 
(Ju'on  ne  peut  lésoudre,  expli(iuer.  Question  inso- 
luble. 

INSOLVABILITÉ,  s.  f.  (lat.  in,  non,  solverc , 
payer.)  Impuissance  de  payer. 

INSOLV.YBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  n'a  pas  de 
quoi  payer. 

INSOMNIE,  s.  f.  (lat.  insomnia,  insomnie.)  (On 
prononce  l'.AL)  Privation  de  sommeil  causée  par  rpiel- 
<jtie  indisposition  ,  (|ucl(|ue  cliagi  in  ,  (|U('l(|ue  inquié- 
tude. //  est  travaillé  d'une  cruelle  insomnie. 

INSOUCIANCE,  s  f.  (lai.  in,  non,  solliciludo , 
souci.)  l'ial  on  caractère  de  celui  <|ui  est  insouciant. 

INSOUCIANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'a  nncuii  souci 
d'une  chose,  ou  qui  ne  se  soucie  et  ne  s'affecte  de 
rien. 

IN.SOUMI.S,  ISE.  adj.  des  a  genres.  {\a{. —sub- 
missus,  soumis.)  Non  soumis. 

INSOU'IENAI'.LE.  adj.  des  ^  genres,  (lat.  —siisti- 
nere ,  soutenir.  )  Qu'on  ne  peut  soutenir,  défendre , 
justifier.  Il  ne  se  dit  que  Des  choses.  |1  Qu'on  ne  peut 
su|)porler,  qui  choque  exirèmement.  Uitus  ce  sens,  il 
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se  dit   Des  personnes  et  des  choses.    Inanité  insou- 
tenable. 

INSPECTER.  V.   a.   {]a[.  inspectare ,   examiner.) 

Examiner  avec  autorité,  ou  avec  une  mission  spéciale 

d'inie  auLoriié  compétente.  |j  Inspecté  ,  ée.  participe. 

INSPECTEUR,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction  est 

d'inspecter,  de  surveiller  quelque  chose. 

INSPECIION.  s.  f.  Action  par  laquelle  on  regarde, 
on  considère,  on  examine  quelque  chose.  A  la  pre- 
mière inspection  l'on  connaît  que  cet  acte  est  faux. 
Il  La  fonction  et  le  soin  d'examiner  quelque  chose, 
de  le  surveiller.  On  lui  donna  l'inspection  du  maté- 
'vV/.  Il  II  se  dit  également  d'Une  jjlace,  d'un  emploi 
d'inspecteur.  Il  obtint  une  inspection  dans  les  ponts- 
et  chaussées. 

INSPIRATEUR,  TRICE.  adj.  (lat.  insmrare,  in- 
spirer.) Qui  inspire.  ||  En  t.  d'anat.  ,  Muscles  inspira- 
teurs, se  dit  Des  muscles  qui  contribuent  à  l'inspi- 
ration. 

INSPIRATION,  s.  f.  Action  d'inspirer  quelqu'un, 
de  le  conseiller,  de  lui  suggérer  qiiehpie  chose.  ]|  Il  se 
dit  aussi  de  La  chose  inspirée.  //  n'écoute  que  les  in- 
spirations de  safureur.\\  Il  se  dit  p.irticuliérement  Des 
sentiments  ,  des  pensées  ,  des  desseins  qui  semblent 
naître  spontanément  dans  le  cœur,  dans  l'esprit,  et 
(pie  l'on  regarde  souvent  comme  inspirés  par  le  génie, 
jiar  l'enthousiasme,  ou  même  par  la  Divinité.  Inspi- 
ration du  ciel.  Les  inspirations  du  génie.  \\  Il  se  dit 
absolument  de  L'enthousiasme,  dans  la  poésie,  dans 
h's  beaux-arts,  etc.  Ce  rers  a  été  fait  d'inspiration. 
|l  I.NsriRATiON,  en  t.  de  physiol. ,  Action  jiar  laquelle 
1  air  entre  dans  le  poumon  ;  mouvement  opposé  à 
l'expiration. 

INSPIRER.  V.  a.  Faire  naître  dans  le  cœnr,  dans 
l'esprit ,  quelque  mouvement,  quelque  dessein,  quel- 
que pensée.  Inspirer  un  mauvais  dessein.  Sa  belle 
conduite  m'inspirait  le  désir  de  le  connaître.  Il  m'in- 
spire beaucoup  d'estime.  ||  Il  s'enq)loie  aussi  avec  le 
nom  de  la  personne  pour  conqilément  direct,  et  si- 
gnifie alors  ,  Conseiller,  diriger,  animer.  La  fureur 
qui  l'inspire.  ||  Il  se  dit,  parliruliérement ,  en  parlant 
De  ceux  (jui  reçoivent  de  la  Divinité  des  lumières  siir- 
natiiitlles,  (pii  sont  pleins  d'ime  fiueur  divine,  ou 
qui  sont  animés  de  quelque  enthousiasme.  Ce  poète 
a  été  mieux  inspiré,  lorsqu'il  a  traité  tel  sujet.  |!  Fam. , 
Je  fus  bien  inspiré  quand  je  fis  telle  chose.  Je  fus  bien 
avisé,  j'eirs  une  boinie  idée  lorsque  ,  etc.  ||  En  médec, 
Inspirer  de  l'air  dans  les  poumons  d'un  noyé ,  d'un 
enjant  nouveau-né,  Y  soufller  de  l'air.  T'oyez  Inscif- 
Fi.icR.  Il  iNsriRF. ,  ÉE.  juirticipc.  Il  II  se  dit  substanti\e- 
ment  d'Une  personne  (pii  est  ou  que  l'on  suppose 
inspirée  de  la  Divinité.   Un  inspiré.  Une  inspirée. 

INSTABILITÉ,  s.  f.  (inslabilitas,  instabilité.)  Dé- 
faut de  stabilité.  Il  ne  se  dit  guère  (pi'au  ligiiré.  L'in- 
stabilité de  la  fortune. 

IN.STALLATION.  s.  f.  (lat.  in,  dans,  grec  slel- 
léln  ,  envoyer.)  Action  par  laquelle  on  est  installe. 
L'installation  du  président  d'un  tribunal. 

INS'IWLI.I'Il.  v.  a.  Mettre  solennellement  en  pos- 
.scssion  d'une  pl.ice,  d'un  emploi,  d'une  dignité.  Installer 
le  président  d'un  tribunal.  \\  Placer,  établir  quelqu'un 
en  (pielipie  endroit.  Installer  un  commis  à  son  bureau. 
Il  II  s'emploie  avec  le  pron.  i)ers. ,  dans  ce  dernier 
sens;  et  alors  il  est  sou\cnl  familier.  S'installtr  dans 
un  fauteuil.  \\  Insiam.k,  vt.  p.'irtici|)e. 

INSIAALMFNT.  a(U.(l.il.  instantia,  instance.) 
Avec  instance,  d'une  manière  pressante.  //  tous  en 
jM'ir  instamment. 

IN.sr.vNCE.  s.  f.  Sullicilalion  pressante.  Dans  ce 
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sens,  il  s'emiiloie  surtout  au  pluriel.  Faire  de  riies 
instances  aiipris  de  quelni'tin.  ||  Demande  ,  poursuite 
eu  justice.  Former  une  instance.  \\  Première  instance , 
Poursuite  d'une  aciioa  devant  le  premier  juge.  |1  Tri- 
Inmal  de  première  instance.  Tribunal  inférieur  qui 
connaît  de  toutes  les  conieslations  en  matière  civile, 
à  partir  d'une  ceilaine  somme.  On  dit  de  même,  Juge 
de  première  instance.  ||  Instance,  en  t.  de  l'école, 
signifie.  Un  nouvel  arguaient  (|ui  a  pour  objet  de  dé- 
truire la  réponse  faite  au  premier. 

INSTANT,  ANTE.  adj.  Pressant.  ||  Imminent,  ur- 
gent. Le  péril  est  instant. 

INSTANT,  s.  m.  Moment  très-court,  le  pins  petit 
espace  de  temps,  lljit  cela  en  un  instant.  ||  Elliptiq. 
et  fam. ,  Un  instant.  Attendez ,   arrêtez  un  instant. 

Il  À  CHAQUE    INSTANT,    À    TOUT    INSTANT,    loc.   adverb. 

Continuellement,  sans  cesse.  ||  A  l'instant,  dans 
1,'iNSTANT.  loc.  adverb.  Aus-iiôt,  à  l'heure  même, 
tout  à  l'heure.    Il  partit  à  l'instant  même. 

INSTANTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure  qu'un  in- 
stant. 

INSTAR  (À  L').  loc.  prépositive,  empruntée  du 
latin.  À  la  manière,  à  l'exemple  de,  de  même  que. 

INSTAIRATION.  s.  f.  (  lat.  instaitratio,  instaura- 
tion.) Rétablissement. 

INSTIGATEUR,  TRICE.  s.  (lat.  instigare ,  exci- 
ter.) Celui,  celle  qui  incite,  qui  pousse  à  faire  quelque 
rhose.  11  se  prend  le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 
//  a  été  l'instigateur  de  ce  nuun-ais  dessein. 

INSTIGATION,  s.  f.  Inciialion,  suggestion,  solll- 
ritalion  pressante  par  laquelle  on  pousse  quekpi'un  à 
faire  quelque  chose.  Il  se  prend  le  plus  souvent  en 
mauvaise  part.  //  a  fait  cela  à  l'instigation  d'un  tel. 

INSTIGUER.  V.  a.  Exciter,  pousser  quekiu'un  à 
faire  quelque  action.  Peu  usité.  |j  Instigué,  ée.  par- 
ticipe. 

INSTILLATION,  s.  f.  (lat.  instillare ,  instiller.) 
(  On  prononce  les  L  sans  les  mouiller.)  Action  d'in- 
stiller. 

INSTILLER.  V.  a.  (On  prononce  les  L  sans  les 
mouiller.)  Faire  couler,  verser  goutte  à  goutte.  |1  In- 
stillé ,  ÉE.  participe. 

INSTINCT,  s.  m.  (lat.  instinctus ,  instinct.)  Seuli- 
ment,  mouvement  intérieur  qui  est  naturel  au.x  ani- 
maux, et  qui  les  fait  agir  sans  le  secours  de  la  réflexion. 
Il  II  se  dit ,  en  parlant  De  l'homme  ,  Du  mouvement 
intérieur  et  involontaire  auquel  on  attribue  les  actes 
non  réfléchis,  les  sentiments  indélibérés;  et,  quelque- 
fois, d'Une  très-grande  aptitude,  d'une  propension 
irrésistible  à  quelque  chose.  //  a  fait  cela  plutôt  par 
instinct  que  par  raison.  Avoir  l'instinct  du  crime. 

INSTINCTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  à  l'instinct, 
qui  nail  de  l'instinct. 

INSTINCTIVEMENT,  adv.  Par  instinct. 

INSTITUER.  V.  a.  (lat.  institutio ,  institution.) 
Établir  quelque  chose  de  nouveau  ,  donner  commen- 
cement à  quelque  chose.  Instituer  des  Jeux  solennels. 
Il  En  jurisprudence  ,  Instituer  un  héritier,  instituer 
héritier,  Nommer,  faire  (puîkju'un  son  héiitier  par 
testament.  ||  Instituer  ,  se  dit  aussi  en  parlant  De 
ceux  qu'on  établit  en  charge,  en  fonction.  ||  Ihstitdé, 
ÉE.  participe. 

INSTITUT,  s.  m.  Constitution  d'un  ordre  religieux, 
règle  de  vie  qui  est  prescrite  à  cet  ordre  au  temps  de 
son  établissement.  Cela  est  de  leur  institut.  \\  Il  se  dit 
quelquefois  de  L'ordre  même.  Le  chef  d'un  institut 
religieux.  \\  Institut,  est  aussi  le  titre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes.  L'institut  de  Bologne.  ||  L'Institut 
royal  de  France,  ou  sia)[y\emeal ,  L'Institut.  Nom  de 
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la  première  société  savante  de  France,  établie  à  Paris, 
et  composée  de  cinq  Académies;  savoir  :  l'Académie 
française,  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
l'Académie  des  sciences,  l'Académie  des  beaux-arts, 
et  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  Lieu 
où  se  tiennent  les  séances  de  l'Institut.  Aller  à  l'In- 
stitut. Il  Instituts,  au  plur. ,  est  quelquefois  employé 
comme  synonyme  (ÏInstitutes. 

INSTITUTES.  s.  f.  pi.  t.  de  droit.  Ouvrage  élé- 
mentaire qui  renferme  les  principes  du  droit  romain. 
Quelques-uns  disent  Instituts ,  et  le  font  masculin.  || 
Il  se  dit  absolument  Des  lustitutes  de  Justinien.  ||  Il 
s'applique,  par  extension,  à  Certains  autres  ouvrages 
élémentaires  de  jurisprudence.  Les  Institutes  du  droit 
français. 

INSTITUTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  insti- 
tue, qui  établit.  ||  Il  se  dit  aussi  d'Une  personne  char- 
gée de  l'éducation  et  de  l'instruction  d'un  ou  de  plu- 
sieurs enfants.  L'instituteur  d'un  jeune  prince.  ||  Il  se 
dit  particulièrement,  dans  ce  dernier  sens,  de  Celui 
011  de  celle  qui  tient  une  pension  ,  une  maison  d'édu- 
cation ,  une  école. 

INSTITUTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  insti- 
tue, on  établit.  Tout  ce  qui  est  d'institution  humaine 
est  sujet  au  changement.  ||  Il  se  prend  pour  La  chose 
instituée.  C'est  une  louable  institution.  ||  En  jurispr., 
Institution  d'héritier.  Nomination  d'un  héritier.  || 
Lnstiiution,  se  prend  quelquefois  pour  Éducation.|| 
Il  se  dit  d'Une  maison  d'éducation.  Tenir  une  insti- 
tution. 

INSTRUCTEUR,  s.  m.  (lat.  instructio,  instruction.) 
Celui  qui  instruit.  Peu  usité  dans  ce  sens.  ||  Particu- 
lièrement, Celui  qui  est  chargé  d'enseigner  aux  jeunes 
soldats  l'exercice  et  le  maniement  des  armes.  3Ianuel 
de  l'instructeur.  Adj.  Capitaine  instructeur.  ||  Au  pa- 
lais. Juge  instructeur,  signifie  la  même  chose  que 
Juge  d'instruction.  Voyez  Instruction. 

INSTRUCTIF,  IVE.  adj.  Qui  instruit.  Il  ne  se  dit 
que  Des  choses.  Ce  livre  est  fort  instructif. 

INSTRUCTION,  s.  f.  Éducation,  enseignement. 
Travailler  à  l'insù-uction  de  quelqu'un.  \\  Connaissan- 
ces ,  savoir,  notions  acquises.  Avoir  de  l'instruction. 
Il  Leçon,  précepte  qu'on  donne  pour  instruire.  On 
puise  dans  cet  ouvrage  d'utiles  instructions.  \\  Instruc- 
tion pastorale.  Mandement  d'évêque  sur  quelque  point 
de  doctrine.  ||  Instruction,  Connaissance  qu'on  donne 
à  qnel(|u'un  de  certains  faits,  de  certains  usages  qu'il 
ignore.  Je  vous  demande  cela  pour  mon  instruction.  || 
Il  se  dit  également  Des  ordres,  des  explications,  des 
avis  qu'une  personne  donne  à  une  autre  pour  la  con- 
duite de  quelque  affaire,  de  quelque  entreprise;  et, 
dans  ce  cas ,  il  s'emploie  surtout  au  pluriel.  Donnez- 
lui  vos  instructions  la-dessus.  ||  Il  se  dit  particulière- 
ment Des  ordres ,  des  explications  écrites  ou  verbales 
qu'un  prince  ou  un  gouvernement  donne  à  son  am- 
bassadeur, à  son  envoyé,  à  son  délégué,  sur  la  manière 
de  se  conduire  dans  la  mission  dont  il  le  charge.  Ce 
que  vous  me  demandez  est  contre  mes  instructions. 
Instruct'ions  secrètes.  \\l:<s-vRvcTio-s ,  se  dit  encore, 
dans  les  tribunaux,  de  Toutes  les  formalités  néces- 
saires pour  mettre  une  cause,  une  affaire  civile  ou 
criminelle  en  état  d'être  jugée.  Travailler  à  l'instruc- 
tion d'un  procès.  ||  Juge  d'instruction,  INIagistrat  établi 
pour  rechercher  les  crimes  et  délits,  en  recueillir  les 
preuves  ou  indices,  et  faire  arrêter  et  interroger  les 
prévenus,  les  inculpés. 

INSTRUIRE,  v.  a.  Enseigner  quelqu'un ,  lui  ap- 
prendre quelque  chose ,  lui  donner  des  leçons ,  des 
préceptes  pom-  les  mœurs,  pour  quelque  science,  etc. 
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Iiislruire  la  jeunesse.  Absol. ,  C'est  un  homme  (jui  in- 
stru'it  fort  bien.  ||  Il  se  dit  figurém. ,  avec  un  nom  de 
chose  pour  sujet.  Il  fut  instruit  par  l'expérience,  jj  II 
se  dit ,  par  extension,  en  parlant  Des  bêtes.  Instruire 
un  cheval.  |1  Informer,  avertir,  donner  connaissance 
de  quelque  chose.  J'instruirai  sa  famille  de  la  con- 
duite qu'il  tient.  ||  Il  s'enqiloie  avec  le  pron.  pers.  , 
dans  les  sens  qui  précèdent ,  soit  comme  verbe  réflé- 
chi ,  soit  comme  verbe  réciproque.  Aimer  à  s'instruire. 
Il  Instruire,  dans  les  tribunaux  ,  Mettre  tme  cause, 
une  affaire  civile  ou  criminelle  en  état  d'être  jugée. 
L'affaire  est  suffisamment  instruite.  ||  Instruire  le 
procès  de  quelqu'un.  Lui  faire  son  procès,  en  matière 
criminelle.  Son  affaire  s'instruit  à  l'heure  qu'il  est. 
Absol.  ,  Instruire  contre  quelqu'un.^  Instruit,  ite. 
liarlicipe.  ||  A!)sol.,  Qui  a  beaucoup  de  connaissances, 
de  savoir.  C'est  un  homme  instruit. 

INSTRUMENT,  s.  m.  (lat.  instrumentum,  instru- 
ment.) Nom  générique  de  la  plupart  des  outils,  ma- 
chines, ou  appareils,  qui  servent,  dans  m\  art  ou 
dans  une  science,  à  exécuter  quelque  chose,  à  faire 
quelque  opération.  |j  II  se  dit  particulièrement  Des 
instruments  de  musique,  j]  Prov. ,  C'est  un  ôcl  instru- 
ment que  la  langue.  Il  est  plus  aisé  de  parler  que 
d'exécuter.  ||  Instrument,  se  dit,  par  cxteiis.,  de  Tout 
ce  dont  on  se  sert  pour  faire  une  chose  quelconque, 
une  action  bonne  ou  mauvaise.  Il  portait  encore  sur 
lui  l'instrument  de  son  crime.  \\  Il  se  dit,  figiu". ,  Des 
personnes  ou  des  choses  qui  servent  à  pioduire  quel- 
que effet ,  à  parvenir  à  quelque  lin.  Nous  ne  sommes 
que  les  instruments  de  la  Providence. 

INSTRUMENTAIRE.  adj.  m.  t.  de  jurispr.  Il  ne 
s'emploie  que  dans  celle  locution  ,  Témoin  instrumen- 
taire  ,  Celui  qui  assiste  un  notaire  ou  quelque  autre 
officier  public  dans  les  actes  |)our  la  validité  desquels 
la  présence  de  témoins  est  nécessaire. 

INSl'RUMENTAL ,  ALE.  adj.  Qui  sert  d'instru- 
ment. Il  II  signifie,  en  t.  de  mu>i(pie.  Qui  s'exécute, 
qui  doit  être  exécuté  par  des  instruments.  Musique 
instrumentale. 

INSTRUMENTATION,  s.  f.  t.  de  musiq.  Manière 
dont  la  parlie  insirumentale  d'un  morceau  de  musi- 
(jue  est  disposée. 

INSTRU.MENTER.  v.  n.  t.  de  pratique.  Faire  des 
contrats,  des  procès-verbaux,  des  exploits,  et  autres 
actes  publics. 

INSU.  s.  m.  (lat.  inscius,  qui  ne  sait  pas.)  Igno- 
rance de  (pieique  fait,  de  (pielipie  chose.  Il  ne  s'em- 
ploie (|ue  dans  la  loculion  prépositive,  A  l'insu  de, 
et  dans  les  locutions  analogues,  A  mon  insu,  à  votre 
insu ,   à  leur  insu ,  etc. 

INSUBORDINATION,  s.  f.  (lat.  in,  non,  sub , 
BOUS,  ordinatus,  ovdonué.)  Défaut  de  subordination, 
manquement  à  la  subordination.  Esprit  d'insubordi- 
nation. 

INSUBORDONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'esprit  d'in- 
subordination ,  qui  manque  fré(pieumient  à  la  subor- 
dinalion. 

INSUEEISAMMENT.  adv.  (lat.  insuf/icicns ,  in- 
suffisant.) D'une  manière  insulfisautc. 

INSUFFIS.'VNCE.  s.  f.  Incapacité,  manque  de  suffi- 
sance. Je  reconnais  tonte  mon  insuffisance. 

INSUFFISANT,  ANTE.  adj.  Qui  ne  suffit  pas. 

INSUFFLATION,  s.  f.  (lat.  insnfflarc,  insuffler.) 
t.  de  médec.  Action  d  insulller. 

INSUFFLER,  v.  a.  I.  de  uiédec.  Souffler,  introduire 
à  l'aide  du  souffle  un  ga/. ,  inie  vapeur  dans  quelque 
cavité  tlu  corps.  ||  Insi;ii-i.k,  k.k.  participe. 

INSULAIRE,  adj.  des  x  genres.  (  lat.  insularis,  in- 
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sulan-c;  Qui  habile  une  ile.    ||  Subst. ,  Un  insulaire. 
INSUL  lANT,  ANTE.  adj.  (  lai.  insultarc,  insulter.) 
Qui  insulte.  Il  ne  se  dit   que  Des  choses.   Discours 
insultant. 

INSULTE,  s.  f.  Injure,  outrage,  mauvais  traite- 
ment de  fait  ou  de  parole,  avec  dessein  prcmédilé 
d'offenser.  Faire  insulte  à  quelqu'un.  Autrefois  ce 
mot  était  masculin.  ||  Eu  l.  de  guerre,  Coup  de  main, 
attaque  brusque  et  vive.  Cette  place  est  hors  d'insulte. 
INSULTER,  v.  a.  Maltraiter,  outrager  quelqu'un 
de  fait  ou  de  parole,  de  propos  délibéré.  Insulter 
quelqu'un.  ||  Manquer  à  ce  que  l'on  doil  aux  personnes 
ou  aux  choses.  Dans  ce  sens  ,  il  s'emploie  avec  la 
préposition  à.  Insulter  aux  misérables.  Figur.  :  Leur 
faste  insulte  à  la  détresse  publique.  Etc.  ||  Altaciuer 
vivement  et  à  découvert.  Se  dit  surtout  en  parlant 
D'une  place  de  guerre  et  des  fortifications.  Insulter 
une  place.  ||  Insulté  ,  ée.  participe. 

INSUPPORTABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in, 
non,  supportare ,  porter.)  Qui  ne  peut  èlre  sup- 
porté, souffert;  ou  Qui  est  extrêmement  fâcheux, 
désagréable.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Cet 
homme  est  insupportable. 

INSUPPORTABLEAIENT.  adv.  D'une  manière  in- 
supportable. 

INSURGENTS.  s.  m.  pi.  (lat.  /«jj/r^crc,- s'élever.) 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  à  certains  corps  de 
troupes  hongroises  levées  extraordinairement  pour  le 
service  de  l'Élat.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  Américains  qui 
se  soulevèrent  pour  la  cause  de  l'iudépeudance,  dans 
les  colonies  anglaises. 

INSURGER  (S').  V.  pron.  Se  Soiflever,  se  révol- 
ter. Avec  ellipse  du  pronom  ,  Faire  insurger  un  peu- 
ple,  etc.  Il  Insurgé,  ée.  participe.  1|  Subsl. ,  Les  in- 
surgés se  portèrent  vers  telle  ville. 

INSURMONTABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in, 
non ,  super,  sur,  mons,  montagne.)  Qui  ne  peut  être 
surmonlé.  Obstacle  insurmontable. 

INSURRECTION,  s.  f.  (lat.  insurgcre,  s'élever.) 
Soidèvement  contre  le  gouvernement.  Ceux  qui  em- 
ploient ce  mot  y  attachent  ordinairement  une  idée 
de  droit  et  de  justice. 

INSURRECTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  lient  de 
l'insurrection. 

INTACT,  ACTE.  adj.  (lat.  intaclus,  intact.)  (On 
prononce  le  Cet  le  T.)  À  quoi  l'on  n'a  point  louché, 
dont  on  n'a  rien  retranché.  ||  Par  extens. ,  Sain,  en- 
tier, qui  n'a  point  souffert  d'altération.  Ce  monument 
est  resté  presque  intact.  ||  Il  s'emploie  figur.,  surtout 
dans  les  locutions  suivanics:  Réputation  intacte ,  Ré- 
putation <|ui  n'a  jamais  été  attaquée,  ou  3ur  la(iuclle 
la  calomnie  n'a  j)U  allirer  aucun  ioupçon;  f'ertu, 
probité  intacte.  Vertu ,  probité  qui  e^t  à  i'.ibri  de 
toute  espèce  de  reproche;  Honneur  intact,  Honneur 
qui  n'a  souffert  aucune  atteinte  ,  que  rien  na  terni. 
Il  C'est  un  homme  intact.  C'est  un  îjonnne  à  cpii  l'on 
ne  peut  rien  reprocher  de  contrcive  à  la  probilé. 

INTA(;T1LE.  adj.  des  2  genre,;,  t.  didaclicpie.  Qu'on 
ne  |)eut  toucher,  qui  écha|)pc  au  sens  du  lacL 

1NTARISSA15LE.  adj.  des  a  genres.  Qui  ne  peut 
tarir,  être  tari,  épuisé.  Source  intarissable.  ||  Fig.  Une 
imagination  intarissable.  Une  érudition  intarissable. 
INTÉGRAL,  ALE.  adj.  (lai.  integer,  rnlier.) 
Total.  Payement  intégral.  \\  En  malhéin. ,  Calcul  in- 
tégral,  Le  calcul  par  le(piel  on  remonte  des  inrré- 
inenls  infiniment  petits  aux  quanlilés  fitiics  dont  ils 
dérivent.  On  dit  subslanl. ,  L'intégrale  d'une  quantité 
différentielle ,  La  cpianlilé  finie  dont  cette  diflércu- 
lielle  est  l'incrément  infiniment  petit. 
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INTÉGRALEMENT,  adv.  En  tolalilé. 

INTÉGRANT,  ANTE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  dans 
retle  locution,  Partie  inttgraiitv,  Cliacune  des  parties 
i|iii  conirihnent  à  rinlé^rilé  d'im  tout,  à  la  dilTcrencc 
Des  parties  qui  en  constitueul  l'essence.  Faire  partie 
intégrante  de... 

INTÉGRATION,  s.  f.  t.  de  mathcm.  Action  d'in- 
tégrer. 

INTEGRE,  adj.  dis  i  genres.  Qui  est  d'une  pro- 
bité-inroiruplihle.  Juge,  vertu  iiitcgre. 

INTÉGRER.  V.  a.  I.  de  niathéniat.  Trouver  l'inté- 
grale d'une  quantité  difljl-reutieile.  ||  Intégré  ,  ée. 
participe. 

INTÉGRITÉ,  s.  f.  L'étal  d'un  tout,  d'une  chose 
qui  a  toutes  ses  parties.  Il  a  remis  le  dépôt  dans  toute 
son  intégrité.  ||  l'"ig..  Défendre  l'intégrité  de  ses  droits. 
Il  11  signifie ,  par  extens. ,  L'élal  d'une  chose  saine  et 
sans  altération.  ||  Fig. ,  Vertu,  qualité  d'une  personne 
intègre.  L'intégrité  des  mœurs. 

INTELLECT,  s.  m.  (lat.  w/f7//^<?7'e,  comprendre.) 
(  On  prononce  le  C.  et  le  T.  ;  on  l'ait  sentir  les  deux 
Il  dans  ce  mot  et  dans  tous  les  mots  suivants  qui  sont 
de  la  même  famille.)  I.  didactique.  La  faculté  de  l'àme 
qu'on  nomme  aussi  V Entendement. 

INTELLECTIK,  IVE.  adj.  Appartenant  à  l'intel- 
lect. 11  n'est  guère  usité  qu'au  féminin  et  dans  ces 
locutions,   La  faculté ,   la  puissance  intellective. 

INTELLECTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  appariient  à 
rintcllecl ,  qui  est  dans  l'entendement.  ||  Spirituel , 
par  opposition  à  Matériel.  L'àme  est  une  substance 
intellectuelle. 

INTELLIGENCE,  s.  f.  Faculté  inlellective,  capa- 
ciié  d'entendre,  de  concevoir,  de  comprendre;  ou 
L'esprit ,  en  tant  qu'il  conçoit.  Cet  enjant  est  plein 
d'intelligence.  On  le  dit  (pielquefois  Des  animaux. 
L'éléphant  a  beaucoup  d'intelligence.  \\  Connaissance 
approfondie,  compréhension  lielle  et  facile.  L'intel- 
ligence des  affaires.  ||  Il  se  dit,  parliculiérement ,  en 
t.  de  peint.,  de  L'entente  de  certains  effets,  et  Du 
talent,  du  goût  avec  lequel  l'artiste  sait  les  produire. 
L'intelligence  du  clair-obscur.  {{  Adresse,  habilelé  , 
s'applique  surtout  Au  choix  des  moyens  employés 
pour  obtenir  un  certain  résultat.  //  s'est  acquitté  de 
sa  mission  avec  beaucoup  d'intelligence.  ||  Amitié  ré- 
ciprocjue,  accord,  union  de  sentiments.  Ils  sont  en 
bonne  ù//e///jO'eHt'e.  |j  Correspondance,  communication 
entre  deux  peisornes  qui  s'entendent  l'une  avec  l'au- 
tj"e.  Ils  sont  d'intelligence  pour  vous  surprendre.  || 
Avoir  une  double  intelligence.  Avoir  des  intelligences 
dans  les  deux  partis  ,  dans  les  deux  armées.  ||  Intel- 
ligence, se  dit  quelquefois  d'une  substance  purement 
spirituelle.  Dieu  est  la  souveraine  Intelligence. 

INTELLIGENT,  ENTE.  adj.  Pourvu  de  la  faculté 
intcllective,  capable  de  concevoir  et  de  raisonner. 
L'homme  est  un  être  intelligent.  ||  Qui  a  beaucoup 
d'intelligence,  qui  conçoit  facilement.  Cet  enfant  est 
fort  intelligent.  On  le  dit  queUpiefois  Des  animaux. 
Ce  chien  est  très-intelligent.  1|  Il  signifie  particulière- 
ment. Qui  a  beaucoup  d'habileté,  d'adresse.  C'est 
un  homme  intelligent. 

INTELLIGIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être 
ou'i  facilement  et  distinctement.  Parler  à  roix  haute 
et  intelligible.  |1  II  signifie  aussi ,  Qui  est  aisé  à  com- 
prendre. Ce  passage  est  fort  intelligible.  |{  Iktei.i.i- 
GiDLE  ,  en  t.  d'École ,  se  dit  De  ce  qui  ne  subsiste  que 
dans  renlendemenl,  comme  les  èlres  de  raison;  et, 
dans  ce  sens,  il  est  opposé  à  Réel. 

INTELLIGIBLE.MENT.  adv.  D'une  maiiicre  intel- 
ligible. 
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INTEMPÉRANCE,  s.  f.  (lat.  intemperanlia ,  in- 
tempérance.) Yice  opposé  à  la  Icmpérance ,  à  la  so- 
briété. Il  11  s'étend  quelquefois  à  Toute  espèce  d'excès 
Intempérance  de  travail.  ^Intempérance  de  langue , 
Trop  grande  liberlé  qu'on  se  donne  de  parler. 

INTEMPÉRANf ,  ANTE.  Qui  a  le  vice  de  l'in- 
tempérance. ||  Snbsl.  L'intempérant  abrège  ses  jours. 

INTEMPÉRÉ,  ÉE.  adj.  Déréglé  dans  ses  passions 
et  dans  ses  ajipétits.  Peu  usité. 

INTEMPÉRIE,  s.  f  Dérèglement.  Il  ne  se  dit  plus 
guère  que  De  l'air ,  des  saisons ,  etc.  On  soufjre  beau- 
coup de  l'intempérie  de  l'air. 

INTEMPESTIF.  lYE.  adj.  (lat  intempestivus ,  in- 
tempestif. )  Qui  n'est  pas  fait  à  propos,  ou  qu'il  n'est 
pas  à  propos  de  faire  pour  le  moment. 

INI  EMPESTIVEMENT.  adv.  D'une  manière  in- 
tempestive. 

INTENDANCE,  s.  f.  (lat.  intendere,  diriger.)  Di- 
rection ,  administration  d'affaires  importantes.  ||  Il  se 
dit  particulièrement  de  Certaines  charges,  de  cer- 
taines fonctions  publiques  ou  a\itres,  dont  quelques- 
unes  sont  maintenant  abolies.  L'intendance  des  bâti- 
ments. IJ  11  signifie,  par  evlension,  Le  temps  que  dure 
l'administration  d'un  intendant.  Pendant  son  inten- 
dance on  en  usait  ainsi.  \\  Il  se  disait  également,  au- 
trefois ,  Du  disirict  où  s'étendait  le  pouvoir  d'un  in- 
tendant de  province.  Cela  n'est  pas  de  son  intendance. 
Il  II  signifie  aussi ,  La  maison  où  demeure  un  inten- 
dant, où  il  a  ses  bureaux.  Aller  à  l'intendance. 

INTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  régir 
les  biens,  de  conduire  et  de  surveiller  la  maison  d'un 
prince ,  d'un  grand  seigneur ,  d'un  riche  particulier. 
L'intendant  de  la  maison  d'un  prince.  \\  Il  se  dit  éga- 
lement de  Certains  fonctionnaires  qui  surveillent  et 
dirigent  un  service  public  ou  un  grand  établissement. 
Intendant  militaire.  ||  Il  se  disait  pareillement,  autre- 
fois, de  Ceux  qui  étaient  à  la  lèle  de  l'administration 
des  provinces,  ou  qui  avaient  des  attributions  relatives 
aux  finances  du  royaume.  Intendant  des  finances. 

INTENDANTE,  s.  f.  H  se  disait  autrefois  de  La 
femme  d'un  intendant  de  province.  Madame,  l'inten- 
dante. 

INTEN.SE.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  intensus ,  in- 
tense.) t.  didactiipie.  Grand,  fort,  vif. 

INTENSITÉ,  s.  f  t.  didactique.  Degré  de  force  ou 
d'activité  d'une  chose,  d'une  qualité,  d'une  puis- 
sance. 

INTENTEPi.  v.  a.  (lat.  intentare,  intenter.  )  t.  de 
jurispr.  Il  n'est  usité  que  dans  ces  phrases.  Intenter 
une  action,  un  procès  contre  quelqu'un ,  Faire  un 
procès  à  quelqu'im ,  former  une  accusation  contre 
quelqu'un.  On  dit  aussi.  Intenter  un  procès  à  quel- 
qu'un .  Il  Intenté  ,  ée.  participe. 

INTENTION,  s.  f.  (  lalin  intentio ,  intention.) 
Dessein,  vue;  mouvcnieulde  l'àme  par  lequel  on  lend 
à  qiiehpie  fin.  Il  faut  regarder  l'intention.  Je  l'ai  fait 
à  bonite  intention.  Je  rends  justice  à  ses  intentions. 
Il  II  s'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  Volonté. 
L'intention  de  votre  père  est  que  vous  partiez.  \\  Faire 
une  chose  à  l'intention  de  quelqu'un.  Pour  lui,  à  sa 
considération.  ||  Faire  des  prières,  donner  des  aumô- 
nes, dire  la  mesfc,  etc.,  à  l'intention  de  quelqu'un  , 
Faire  ces  choses  dans  le  dessein  qu'elles  lui  servent 
devant  Dieu.  |j  En  t.  de  dévotion.  Diriger  ou  dresser 
son  intention ,  Rapporter  ses  actions,  ses  vues  à  une 
fin  déterminée,  et  ordinairement  à  une  bonne  lin. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Direction  d'intention 
ou  de  l'intention.  \\  Direction  d'intention ,  s'emploie 
plus  ordinairement  en  parlant  De  ceux  qui ,  pour  sau- 
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ver  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  un  discours,  daus 
une  action,  allcgueal  l'innocence  de  leur  motil',  de 
leur  intention. 

INTENTIONNÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  certaine  inten- 
tion. Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  bien,  mal,  ou 
mieux. 

INITINTIONNEL ,  ELLE.  Qui  appartient  à  l'in- 
tention. Il  Espèces  ifitentio/inellcs.  Les  anciens  nom- 
maient ainsi  Les  images  (|u'i!s  supposaient  sortir  des 
corps  pour  frapper  les  sens.  Ils  les  nommaieul  aussi 
Espèces  impresses. 

INTERCADEN(,E.  s.  f.  (lai.  intercidere ,  tomber 
entre.)  t.  de  médec. ,  qui  se  dit  en  parlant  Du  pouls, 
lorsqu'il  offre  par  inlervalles  une  pulsation  surnu- 
méraire. 

INTERCADENT,  ENTE.  adj.  t.  de  mcdec. ,  qui 
se  dit  Du  pouls,  lorstpril  offre  des  intercadences. 

INTERCALAIRE,  adj.  des  2  genres,  (hit.  inter- 
calare ,  intercaler.)  Qui  est  ajouté  et  inséié.  Il  se  dit 
proprement  Du  jour  (pie  l'on  ajoute  au  mois  de  fé- 
vrier dans  l'année  bissextile.  ||  Luiii'.  iiilcrcalairc ,  La 
treizième  lune  qui  se  trouve  daus  une  année,  de  trois 
ans  en  trois  ans.  ||  Intercalaire,  se  dit  aussi  De 
veis  qu'on  répète  plusieuis  l'ois  dans  les  petits  |;ocnies, 
tels  que  les  cbanls  royaux ,  les  ballades  les  vire- 
lais ,  etc. 

INTERCALATION.  s.  f.  Action  d'intercaler,  on 
Le  résultat  de  cette  action.  Il  se  dit  pro]iremeiit .  de 
L'addition  d'un  jour  dans  le  mois  de  février,  aux 
années  bissextiles.  ||  Il  se  dit,  par  extension  ,  en  par- 
lant D'écrits.  J.'i/itercalation  d'un  mot  dans  un  acte. 
INTERCALER,  v.  a.  Insérer.  Il  se  dit,  proprement, 
en  parlant  Du  jour  qu'on  ajoute,  de  quatre  ans  en 
quatre  ans,  dans  le  mois  de  février,  alin  que  la  ma- 
nière de  compter  cadre  plus  exactement  avec  le  cours 
du  soleil.  Il  11  se  dit ,  par  extension ,  en  parlant  D'é- 
crits auxquels  on  ajoute  quelque  cbose  après  coup. 
Intercaler  un  mot  dans  un  acte.  Intercalé  ,  ée.  par- 
ticipe. 

INTERCÉDER.  V.  n.(iaf.  interccdere ,  intercéder.) 
l'rier,  solliciter  pour  qiu'l(|u'un,  afin  de  lui  procurer 
quelque  bien  ou  de  le  garantir  de  quelque  mal. 

INTERCEPTER,  v.  a.  (lat.  intercipere,  inlercep- 
t<'r.  )  Arrêter,  interrompre  le  coiii's direct  deqiielipie 
chose.  Intercepter  les  communications.  ||  Particulière- 
ment, S'emparer  par  surprise  de  ce  qui  est  adressé, 
envoyé  à  quelqu'un.  On  intercepta  une  lettre ,  un  con- 
voi. Intercepté,  ée.  participe. 

INTERCEPTION,  s.  f.  I.  didactique.  Il  se  dit  en 
parlant  De  quelque  chose  dont  le  cours  direct  est 
interrompu. 

INTERCESSEUR,  s.  m.  (lat.  intercessio ,  inter- 
cession.) Celui  qui  intercède.  Puissant  intercesseur. 

INTERCESSIOX.  s.  f.  Prière,  action  d'intercéder. 
Faible,  puissante  intercession. 

INTERCOSTAL,  ALE.  adj.  (lat.  inter,  entre, 
Costa ,  cote.  )  t.  d'anal.  Il  se  dit  De  ce  qui  est  entre 
les  côtes. 

INTERCURRENTE,  ndj.  (lat.  ////m-wre/r,  sur- 
venir. )  t.  de  niéd.  Il  ne  s'em])l()ie  «pie  tians  cette  lo- 
culion,  Maladies  Intercurrentes ,  Celles  (pii  survien- 
nent en  dillérents  temps  de  l'année. 

INI  ERDlCriON.  s.  f.  (lat.  intcrdiccre,  interdire.) 
Défense,  prohibition.  ||  Parliciiliérenienl,  Défense 
perpél\iclle  ou  timporaire,  de  continuer  l'exercice  de 
certaines  fondions ,  faite  par  sentence  ou  arrêt,  par 
décision  d'une  aulurilé  supérieure.  Cet  huissier  a  etc 
puni  d'interdiction.  i|I'.n  jtirispr.  criminelle,  Inlerdic- 
tiiin  des  droits  ciiiipws,  civils  et  de  famille ,  PriN  ation, 
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déchéance  totale  on  partielle  des  droits  civiques,  etc., 
prononcée  contre  celui  qui  a  été  rcconiiu  coupable,  jj 
Interdiction,  se  dit  également,  en  jurispr.  <ivile, 
De  l'action  d'oter  à  quelqu'un  la  libre  disposition  de 
SCS  biens;  et  même  de  sa  personne  ,  quand  on  recon- 
naît qu'il  est  en  étal  d  imbécillité,  de  démence,  ou  de 
fureur.    Proi-otjuer  l'interdiction  d'une  personne. 

INTERDIRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme  Dire, 
excepté  à  la  seconde  personne  du  pluriel  du  présent 
de  l'indicatif,  qui  fait,  rous  interdisez.)  Défendre 
quelque  chose  à  quelqu'un.  On  lui  a  interdit  l'entrée 
de  la  ville.  Interdire  le  barreau  à  un  aeocat.  Cela 
vous  est  interdit.  ||  Il  se  dit  quelquefois  figurémenl, 
en  parlant  Des  choses  à  l'cgni-d  desquelles  on  se 
tiouve  dans  une  sorte  d'impo-sibilité.  Cet  espoir  m'est 
interdit.  ||  Il  se  dit,  particulièrement.  D'une  sentence 
par  laquelle  on  défend  à  un  ecclésiastique  l'exercice 
des  ordres  sacrés,  ou  à  tout  ecclésiastique  la  célé- 
bration des  sacrements  et  du  service  divin  dans  les 
iicii.x  marqués  par  la  sentence.  L'èvéque  a  interdit  en 
prêtre.  On  a  interdit  cette  église.  ||  Défendre  à  quel- 
(|u"un ,  temporairement  ou  pour  toujours,  de  conti- 
nuer l'extrcice  de  ses  fonctions.  On  l'a  interdit  de  ses 
fonctions.^  En  jurispr.  ,  Oter  à  quelqu'un  la  libre  dis- 
position de  ses  biens ,  et  même  de  sa  personne.  Faire 
interdire  une  personne  en  démence.  ||  Étonner,  trou- 
bler quelqu'un ,  en  sorte  qu'il  ne  sache  ce  qu'il  dit 
ni  ce  tpi'il  fait  ;  et  aloi'S  on  l'emploie  principalement 
dans  les  temps  composés.  La  peur  l'avait  intcrdit.\[In- 
cerdirc  le  feu  et  l'eau.  Formule  usitée,  chez  les  Romains, 
dans  les  sentences  de  bannissement.  ||  Interdit,  ite. 
participe.  ||  Il  signifie  souvent ,  Étonné,  troublé,  qui 
ne  peut  répondre ,  ou  qui  ne  sait  ce  qu'il  fait,  ce  qu'il 
dit.  Il  demeura  tout  interdit.  \\  Il  se  dit  substantive- 
ment ,  en  jurisprudence  ,  de  Celui  contre  lequel  une 
interdiction  a  été  prononcée.  L'interdit  est  assimile 
au  mineur  pour  sa  personne  et  pour  ses  biens. 

INTERDIT,  s.  m.  Sentence  ecclésiastique,  qui  dé- 
fend à  un  ecclésiastique  en  particulier  l'exercice  des 
ordres  sacrés,  ou  à  tout  ecclésiastique  la  célébration 
des  sacrements  cl  du  service  divin  dans  les  lieux  mai- 
(piés  jiar  la  sentence.  Mettre  un  royaume  en  interdit. 
INTÉRESSANT,  ANTE.  adj.  ("lat.  intéresse,  iin- 
port<'r.)  Qui  intéresse.  Sujet  intéressant. 

INTE.RESSER.  v.  a.  Taire  entrer  quelqxrun  dans 
une  affaire,  en  soi  te  qu'il  ait  part  au  succès.  On  l'a 
intéressé  dans  celte  affaire.  \\  Donner  quelque  chose 
à  quelqu'un,  pour  le  lendre  favorable  à  une  affaire, 
à  une  entreprise.  Cette  affaire  ne  saurait  se  faire 
sans  lui ,  il  faut  l'intéresser.  ||  Etre  de  cpielque  im- 
portance pour  quelqu'un.  En  quoi  cela  l'ous  interesse- 
t-il.'  \\  Il  s'emploie  également  en  parlant  Des  cho- 
ses. Cela  intéresse  won  honneur.  \\  Fig ,  en  I.  de 
chir. ,  .Mlcindre,  blessir.||  Inspirer  de  l'iiilérét ,  de  l.i 
bienveillance,  de  la  compassion  ,  etc.  Ce  jeune  homme 
m'intéresse  beaucoup.  \\  Fixer  l'atlenlion ,  cn|)liver 
l'espril,  louclier,  émouvoir.  Son  récit  commençait  à 
m'intéressrr.  \\  Il  s'emploie  .souvent  absolumenl ,  dans 
les  deux  sens  qui  précèdent.  Cela  doit  intéresser  en 
sa  faveur.  \\  Intéresser  le  Jeu,  Le  rendre  plus  alla- 
chant  par  l'appât  du  gain.[|  I.^Tl'n^:ssEn,  avec  le  pion, 
pers. ,  Prendre  part  dans  une  affaire.  Il  s'est  intéresse 
'dans  cette  entreprise.  \\  Plus  ordinairement,  Entrer 
I  dans  les  inlérétsdeipicKpriin.  prendre  inlérèl  à  quel- 
!  que  chose.  Je  m'intéresse  à  cette  ojfairc  comme  si 
\  c'était  la  mienne  propre.  ||  Irtéressk,  ée.  participe.  || 
/^/rc  intéressé  à  une  chose,  à  faire  une  chose,  Y 
avoir  intérêt,  y  être  obligé,  y  être  engagé  parle  mo- 
tif de  son  intérêt.  Tous  les  citoyens  sont  intéressés  au 
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bonheur  de  V Ètat.\  Intérrssé,  aJjecliv. ,  Qui  est  trop 
altaclicàscs  inlérois,  qui  a  son  profil  pariiculier  cii  vue 
ilaiis  tout  ce  qu'il  taii.  //  ne  fera  rien  pour  rien ,  il  est 
fort  interesse.  \\  Il  se  dit  aussi  Des  sentimeuts  cl  des 
aciious.  f^ues  intéressées.  ||  Il  s'emploie  suhsi. ,  sur- 
tout au  pluriel,  et  se  dit  de  Ceux  qui  ont  intérêt  à 
cp.ieUpie  chose.  Je  suis  un  des  intéressés  dans  cette 
affaire. 

INI'KRÊT.  s.  m.  Ce  qui  importe,  ce  qui  convient, 
en  quelque  manière  que  ce  soit, 'à  l'honneur,  ou  à 
l'ulililé  de  (]ueiqu'un.  Intérêt  public ,  pécuniaire.  Cela 
est  d'un  haut  intérêt.  L'intérêt  de  l'humanité.  Il  a  un 
grand  intérêt  à  empêcher  cela.  Intérêt  sordide.  3/ince 
intérêt.  Veiller  aux  intérêts  de  quelqu'un.  Cela  ne  blesse 
point  vos  intérêts.  Ne  voir  que  son  intérêt.  Je  parle 
sans  intérêt,  ||  Mettre  quelqu'un  hors  d'intérêt ,  I-'aire 
t]u'il  ne  reçoive  aucun  préjudice.  ||  Avoir  un  intérêt 
dans  une  société,  une  entreprise ,  etc.,  Y  avoir  part. 
Il  Intérêt,  ahsol. ,  Sentiment  qui  nous  attache  à  nos 
inlérèls,  (]ui  nous  fait  rechercher  l'agréahle  ou  l'utile, 
le  bien-être,  le  profit.  L'intérêt  ne  lui  fera  jamais  rien 
faire  de  niidhonnête.  j]  Istkrèt,  Profit  qu'on  retire  de 
J'argent  prèle  ou  dû.  Intérêt  à  cinq  pour  cent.  Prêter 
de  l'argent  à  intérêt.  Cet  argent  porte  intérêt.  L'in- 
térêt court  depuis  le  jour  de  la  demande ,  du  protêt.  j| 
lin  jurispr. ,  Dommages  et  intérêts,  ou  Dommages- 
intérêts ,  L  indemnité  qui  est  due  à  quelqu'un  pour  le 
préjudice  qu'on  lui  a  causé.  j|  Intérêts  civils.  Le  dé- 
dommagement que  l'on  adjuge,  en  matière  criminelle, 
à  celui  qui  a  clé  lésé  en  sa  [jcrsonne  ou  dans  ses  hiens 
par  le  crime  ou  le  délit,  et  qiii  s'est  constitué  partie 
civile  contre  l'accusé.  ||  I.vtérf.t,  Sentiment  qui  nous 
fait  prendre  part  à  ce  ((ui  regarde  une  personne ,  à  ce 
qui  lui  arrive  d'agréahie  ou  de  fàcheii.i.  Prendre  in- 
térêt à  quelqu'un.  Témoignages  d'intérêt.  |]  Prendre  in- 
térêt à  une  affaire ,  Désirer  qu'elle  réussisse,  travailler 
à  la  faire  réussir.  ||  Intéskt,  se  dit  de  L'attention,  de 
la  curiosité,  en  tant  qu'elle  est  ou  peut  être  excitée, 
captivée.  Captiver  l'intérêt.  Faire  naître  l'intérêt  dans 
l'àme  du  spectateur.  ||  Cette  qualité  de  certaines  choses , 
qui  les  rend  propres  à  captiver  l'attention,  à  charmer 
l'esprit,  ou  à  toucher  le  cœur.  Cette  histoire  est  pleine 
d'intcrêt.  Cela  détruit  tout  l'intérêt. 

INTERFOLIER.  v.  a.  (lat.  inter,  enXre ,  fo/ium , 
feuille.)  Brocher  ou  relier  un  livre,  manuscrit  ou  im- 
primé, en  insérant  des  feuillets  blancs  entre  les  feuil- 
lets qui  portent  l'écriture  ou  l'impression.  ||  I.nter- 
FOI.IÉ,  ÉE.  participe. 

INTÉRIEUR.,  EURE.  adj.  (lat.  interior,  intérieur.) 
Oui  est  au  dedans,  ou  Qui  a  rapport  au  dedans.  Il  est 
opposé  à  Extérieur.  Il  sent  un  feu  intérieur  qui  le  con- 
sume. Le  commerce  intérieur.  \\  Il  se  dit,  particulière- 
ment ,  en  parlant  De  l'àme.  Un  mouvement  intérieur. 
I^  for  intérieur.  ||  ;l/r/-  intérieure.  Celle  qui  se  trouve 
au  milieu  d'une  grande  contrée,  ou  entre  des  conti- 
nents. Il  En  I.  de  dévot.,  L'homme  intérieur,  L'honune 
spirituel,  qui  est  opposé  à  L'homme  charnel.  On  dit 
aussi,  La  rie  intérieure.  ||  Intérieur,  suhsi.  masc.  , 
La  partie  de  dedans,  le  dedans.  L'intérieur  d'un  tem- 
ple. S'enfoncer  dans  l'intérieur  des  terres.  ||  Ahsol. , 
I/intérieur  du  pays,  surtout  en  t.  de  commerce  et 
d'administration.  Tous  ces  produits  se  consomment  à 
l'intérieur.  {|  En  t.  de  peint. ,  Tableau  d'intérieur,  ou 
simplement.  Intérieur,  Tableau  de  genre  qui  a  pour 
objet  princi|)al  la  représentation  de  l'architecture  et 
des  efl'els  de  lumière  à  l'intérieur  des  édifices.  Tableau 
qui  représente  quelcpie  scène  de  la  vie  domestique, 
dans  l'intérieur  d'une  maison.  |]  L'intérieur  d'une  per- 
sonne, signifie  quelquefois,  L'intérieur  de  sa  maison. 
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sa  vie  domestique.  Il  est  fort  malheureux  da.-i<  son  in- 
térieur. On  dit.  L'intérieur  d'un  ménage,  d'une  fa- 
mille. Il  Intérieur  ,  se  dit,  fig.,  de  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
caché  dans  une  chose,  et  s'appliriue  particulièrement 
Aux  secrets  de  la  vie  privée,  fj  11  se  dit  également, 
surtout  en  t.  de  dévot..  Des  pe.isées  les  plus  secrètes, 
des  mouvements  les  plus  intimes  de  l'àme. 

I\TÉRIEUREJ1EXT.  adv.  Au  dedans.  ||  Il  se  dit, 
particulièrement,  en  parlant  De  la  conscience  et  de 
l'état  de  l'àme.  //  se  sentit  intérieurement  touché. 

INTÉRIM,  s.  m.  (Mot.  latin.)  (On  prononce  l'M.) 
L'enire-temps.  Administrer  par  /«fc'/7/».  |j  L'action  de 
gouverner,  d'administrer  par  intérim.  Le  préfet  e^t 
absent;  tel  conseiller  est  chargé  de  l'intérim.  ||  Il  se 
dit,  dans  l'histoire  ecclésiastique,  d'Un  formulaire  que 
Charles-Quint  avait  fait  dresser,  en  trente-six  articles, 
sur  les  matières  de  foi,  pour  pacifier  les  troid>les  de 
la  religion  en  Allemagne,  et  dont  l'autorité  ne  devait 
durer  que  jusqu'à  la  décision  d'un  concile  général  sur 
les  mêmes  matières. 

*L\térijiairk.  s.  m.  Qui  exerce  des  fonctions  par 
intérim. 

*Interjectif,  ive.  adj.  (lat.  interjectio,  interjec- 
tion.) Qui  exprime,  exige  rinlerjeclion. 

INTERJECTION,  s.  f.  Partie  d'oraison  qui  sert  à 
exprimer  les  liassions,  comme  la  douleur,  la  colère, 
la  joie,  l'admiration,  etc.  ||  En  t.  de  prat..  Interjec- 
tion d'appel ,  Action  d'interjeter  un  a|)pel. 

INTERJETER,  v.  a.  (lat.  interjicere ,  interjeter.) 
t.  de  jurispr.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  phrase.  In- 
terjeter appel,  Appeler  d'un  jugement.  j|  Interjeté  , 
ÉE.  partici|)e. 

INTERLIGNE,  s.  m.  (lat.  inter,  cnire,  linea ,  ligne.) 
L'espace  qui  est  entre  deux  lignes  écrites  ou  impri- 
mées. Il  Interligne  ,  en  t.  d'imprim. ,  se  dit  Des  lames 
de  métal  qui  servent  principalement  à  séparer  les  lignes 
et  à  les  maintenir.  Dans  ce  sens,  il  est  fém. 

INTERLIGNER,  v.  a.  t.  d'impr.  Séparer  par  des 
interlignes.  ||  Interligné,  ée.  participe. 

IN'rERLINÉ.\IRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  écrit 
dans  l'interligne,  dans  les  interlignes. 

INTERLOCUTEUR,  TRICE.  s.  (lat.  interlocufio , 
inlerlocution.)  Il  se  dit  proprement  Des  personnages 
qu'on  introduit  dans  un  dialogue.  |1  II  se  dit,  jiar  ex- 
lens. ,  de  Toute  jiersonne  qui  converse  avec  une  autre. 
fous  aviez  un  ennuyeux  interlocuteur. 

INTERLOCUTION,  s.  f.  t.  de  prat.  Jugement  par 
lequel  on  prononce  un  interlocutoire.  Peu  usité. 

INTERLOCUTOIRE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  prat. 
Jugement  qui  ordonne  une  preuve,  une  instruction 
préalable,  à  l'effet  de  parvenir  au  jugement  définitif, 
mais  qui  préjuge  le  fond.  ||  Il  se  dit  quelquefois  De  la 
preuve  ordonnée.  Enquête  interlocutoire.  ||  Il  est  em- 
ployé comme  subst.  masc.  Ordonner  un  interlocutoire. 
INTERLOPE,  s.  m.  Navire  marchand  qui  trafique 
eu  fraude  dans  les  pays  de  la  concession  d'une  com- 
pagnie de  commerce,  ou  dans  les  colonies  d'une  autre 
nation  que  la  sienne.  ||  Il  se  prend  aussi  adjecliv.;  et 
alors  il  est  des  2  genres. 

INTERLOQUER,  v.  a.  (lat.  intcrloqui ,  même  si- 
gnif.)  1.  d'ancienne  prat.  Ordonner  un  interlocutoire. 
-■Vbsol.  Les  juges  ont  interloqué.  \\  Interloquer,  dans 
le  langage  fam..  Embarrasser,  étourdir,  interdire.  || 
Interloqué,  ée.  participe. 

INTERMÉDli.  s.  m.  (  lat.  intermcdius,  qui  est  entre 
deux.)  Sorte  de  représentation  et  de  divertissement, 
comme  ballet ,  danse,  chœur,  etc. ,  entre  les  actes  d'une 
pièce  de  théâtre.  |1  Intermède,  en  chimie,  se  dit  en 
paiiant  D'uae  substance  au  moyen  de  laquelle  deux 
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autres  substances  peuvent  s'unir  ou  se  décomposer. 

INTERIMÉDIAIRE.  adj.  des  i  genres,  t.  didactique. 
Qui  est  entre  deu\.  Espace  intermédiaire.  Idées  in- 
termédiaires. Il  Gages  intermédiaires ,  se  disait  autre- 
fois Des  gages  d'uti  ollice  éclius  pendant  la  vacance. 
Il  Iniermédiaire, s'emploie  comme subst.  masc.  Adou- 
cir par  lin  intermédiaire  deux  couleurs  trancliantes.  || 
Parliculièrement ,  Entremise,  moyen,  voie,  et  quel- 
quefois La  personne  entremise,  interposée,  etc.  Vous 
nous  servirez  d'intermédiaire. 

INTER^IÉDIAT,  ATE.  adj.  Il  se  dit  D'un  inter- 
valle de  t(m[)s  entre  deux  actions,  entre  deux  termes. 
Le  temps  intermédiat;  plus  ordinairement.  Le  temps 
intermédiaire. 

INTERMINABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  intermi- 
uahilis ,  même  signif.)  Qui  ne  saurait  être  terminé, 
qui  dure  ires-longlemps. 

INTER:\1ISSI()N.  s.  f.  (lat.  intermissio,  interrup- 
tion.) Iiilerruplion,  disconlinualion.  On  l'emploie  sur- 
tout en  I.  de  médecine. 

INTERMITTENCE,  s.  f.  Cnrnclcre,  qualité  de  ce 
qui  est  intermittent.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  celte 
locution,  L'intermittence  du  pou/s,  de  la  fièvre.  ||  Il  si- 
gnifie quelquefois  la  même  cbose  qu'Iiitcrmission.  Sans 
intermittence. 

INTERMITTENT,  ENTE.  adj.  Qui  discontinue, 
et  reprend  par  intervalles.  En  médec. ,  Pouls  inter- 
mittent,  Pouls  dont  les  battements  cessent  par  des  in- 
tervalles inégaux.  Fièvre  intermittente ,  Fièvre  qui  cesse 
et  qui  reprend  à  des  intervalles  réglés.  ||  Fontaine, 
source  intermittente ,  Fontaine,  source  qui  coule  et 
qui  s'arrête  alternativement. 

INTERMUSCULAIRE.  adj.  des  2  genres.  (lat.  in- 
ter,  entre,  musculus,  muscle.)  t.  d'anat.  Qui  est  placé 
enlii;  les  muscles. 

'Internat,  s.  m.  (lat.  internas,  interne.)  Pension 
où  les  élèves  sont  à  deuieure;  l'opposé  d'Externat  ou 
Pension  d'externes. 

INTERNE,  adj.  des  1  genres.  Qui  est  au  dedans, 
qui  appartient  au  dedans.  Douleur  interne.  Les  anodes 
internes  d'un  polygone.  ||  Dans  les  collèges.  Élève  in- 
terne,  ou  simplement,  Interne,  Elève  qui  habile  dans 
le  collège. 

INTERNONCE,  s.  m.  (lat.  intcrnuntius,  infer- 
nonce.)  INliuisIre  chargé  des  affaires  de  Rome  au  dé- 
faut d'un  nonce.  Il  ////(V7/o/;ce  autrichien.  Ministre 
chargé  des  affaires  de  l'Autriche  auprès  du  Grand  Sei- 
gnein-,  en  l'absence  de  l'ambassadeiu'  autrichien. 

INTEROSSEIÎX,  EUSE.adj.  (  lat.  inter,  entre,  os, 
os.)  t.  d'auat.  Qui  est  placé  entre  les  os. 

INTERPELLATION,  s.  f.  1^  lat.  interprllare ,  inter- 
pellei'.}  (On  prononce  les  d('ux  L  dans  ce  mot  et  le  sui- 
vant.) I.  de  pal.iis.  Sommai  ion,  demande,  inlei  logaliou. 
H  ne  répondit  point  à  l'interpellation.  ||  il  s'euiploie 
fpiehiuel'ois  dans  le  langage  ordinaire.  Cette  brusque 
interpellation  me  troubla. 

INTERPELLF.R.  v.  a.  t.  de  palais.  Requérir,  som- 
mer. Il  II  se  dit ,  parliculièrement,  De  la  souuualion  de 
répondre,  de  s'espliqiier  sur  la  vérité  ou  la  fausseté 
d'un  fail.  Je  vous  interpelle  de  dire  la  vérité.  ||  Il  s'em- 
ploie quel(|uel'i)is,  en  ce  dernier  sens,  dans  le  langage 
ordinaire.  //  m'interpella  d'une  manière  assez  incivile. 
Il  Interpem.k,  ée.  participe. 

INTERPOLATiaR.  s.  m.  (lai.  interpolare,  inter- 
poler.') Celui  (pii  interpole. 

INTERPOLATION,  s.  f.  Action  d'inicrpolcr ;  Le 
résultat  de  celle  action. 

INTERPOLER,  v.  a.  Insérer  par  ignorance  ou  par 
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fraude  un  mot ,  une  phrase  dans  le  texte  d'un  acte , 
d'ini  manusci'it.  ||  Interpolé,  ée.  participe. 

INTERPOSER,  v.  a.  (lat.  interponere,  interposer.) 
Metire  une  chose  entre  deux  autres.  Il  n'est  guère 
usiié  au  propre  (|ue  dans  le  langage  didactique,  et  avec 
le  prou.  pers.  Quand  la  lune  vient  à  s'interposer  entre 
le  soleil  et  la  terre,  etc.  ||  l''ig.  Interposer  son  autorité. 
Interposer  l'autorité  de  ijueùju'un.  \\  Avec  le  pron. 
pers. ,  Intervenir  comme  médiateur.  Des  amis  communs 
se  sont  interposés  pour  les  réconcilier.  ||  Interposé,  ée. 
participe.  ||  Négocier  par  personnes  interposées.  Se 
servir  de  la  médiation,  de  l'entremise  de  quelques  per- 
sonnes ,  pour  la  négociation  d'une  affaire.  |1  En  jurispr.. 
Personne  interposée.  Donataire  qu'on  suppose  n'avoir 
reçu  une  libéralité  que  pour  la  transmettre  à  une  \^t- 
soune  à  laquelle  le  donateur  n'aurait  pu  faire  direc- 
tement cet  avantage. 

INTERPOSITION,  s.  f.  État,  situation  d'un  corps 
interposé  enlie  deux  autres.  ||  Intervention,  surtout  en 
jiariant  D'une  autorité  supérieure.  L'interposition  de 
l'autorité  du  roi.  ||  En  jnrispr. ,  Interposition  de  per- 
sonne, se  dit  en  parlant  D'une  libéralité  faite  à  une 
personne  interposée. 

INTERPRÉTATIF,  IVE.  adj.  (lat.  interpretari,  in- 
terpréter.) Qui  interprète,  (pii  explique. 

INTERPRÉTATION,  s.  f.  Explication  d'une  chose. 
Il  prend  tous  les  sens  du  verbe  Interpréter.  Interpré- 
tation littérale.  L'interprétation  des  lois,  des  songes. 
Cela  est  sujet  à  interprétation. 

INTERPRÈTE,  s.  des  2  genres.  Traducteur,  celui 
qui  rend  les  mots,  les  phrases  d'ime  langue  par  les 
mots,  par  les  phrases  d'ime  autre  langue.  ||  Parlicu- 
lièrement, Truchement,  celui  (pii  traduit  à  une  per- 
sonne, dans  la  langue  qu'elle  parle,  ce  qui  a  été  dit 
ou  écrit  par  une  antre  dans  une  langue  dificrenle.  Ils 
se  parlent  par  interprète.  ||  Ct-'lni  qui  éclaircil  le  sens 
d'un  auleui',  d'im  discours.  Cela  n'a  nas  besoin  d'in- 
terprète. Il  Celui  qui  a  charge  de  déclarer,  de  faire  con- 
naître les  intentions,  les  volontés  d'un  antre.  Les  in- 
terprètes des  dieux.  ||  Celui  qui  explique  ce  que  présage 
quel(|ue  chose.  Interprète  des  songes.  ||  Fig. ,  Les  yeux 
sont  les  interprètes  de  l'âme ,  Les  yeux  servent  à  faire 
connaître  les  sentiments,  les  mouvements  de  l'àme. 

INTERPRÉTER,  t.  a.  Tradmre  d'iu)e  langue  en 
une  autre.  ||  l'.xplifpier  ce  qu'il  y  a  d'obscur  et  d'am- 
bigu dans  un  écrit,  dans  une  loi,  dans  un  acte,  etc. 
Il  Dans  une  acception  plus  étendue,  F'xplicpier,  deviner 
une  chose  par  induction,  ou  Tirer  d'une  chose  quel- 
(pie  induction,  quehpie  présage,  etc.  Est-ce  à  \xtus  à 
interpréter  ma  pensée .' \\  Fji  législation.  Interpréter 
une  loi ,  En  expliquer,  en  déterminer  le  sens  par  une 
loi  supplémentaire.  On  disait  de  même,  en  I.  de  pra- 
tique ancienne.  Interpréter  un  arrêt,  l.'«'xpli(|ner  par 
un  second  arrêt.  ||  Interpréter  ,  Prendre  un  discours 
ou  une  action  en  bonne  ou  en  mauvaise  part.  Cette 
action  peut  s'interpréter  en  mauvaise  part.  ||  LtTEn- 
prété ,  É«.  participe. 

INTERRÈGNE,  s. m.  (lat. in ferregnum,  inleirègne.) 
(On  prononce  les  deux  R.)  C'est,  dans  un  rovaume, 
soit  héréditaire,  soit  éleclif,  l'ii  iulervalle  de  lenq>s 
|iendaut  le(|uel  il  n'y  a  point  de  roi.  ||  Il  se  dit  aus^i 
eu  parlant  Des  Klals  gouvernés  par  d'autres  que  par 
des  rois. 

INTERROGANT.  adj.  (lat.  intcrrognre ,  interro- 
ger.) {W.  est  ouvert,  cl  on  ne  prononce  qu'un  R  dans 
(  e  mol  et  les  suivanis.)  t.  de  gramni.  Il  n'est  usité  (pic 
dans  celle  loculion,  Point  intcrrogant ,  Point  dont  on 
se  sert  dans  l'écriture  pour  marquer  l'interrogation , 
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et  fine  Ton  ngiue  ainsi  (?).  Ou  dit  plus  ordinairement, 
Point  d'interrogation. 

INTERROGATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
interroge.  On  ne  l'emploie  guère  que  comme  synonyme 
d'Examinateur. 

INTERROGATIF,  WE.  adj.  t.  de  gramm.  Qui  sert 
à  interroger,  qui  mar(|ue  inlerrogntion. 

INTERROGATION,  s.  f.  Question,  demande  qu'on 
fait  à  quelqu'un.  ||  Figure  de  rliétorique  par  laquelle 
on  interroge.  ||  En  gramm.,  Point  d'interrogation , 
Point  dont  on  se  sert  dans  l'écriture  pour  marquer 
l'interrogation,  et  que  l'on  figure  ainsi  (?). 

INTERROGATOIRE,  s.  in.  t.  de  pratique.  Il  se  dit 
Des  questions  que  l'ail  un  juge  sur  des  faits  civils  on 
criminels,  et  Des  réponses  que  l'ait  celui  qui  est  in- 
terrogé. Cet  interrogatoire  a  duré  deux  Iteures.  |1 
Procès-verbal  qui  contient  les  interrogations  du  juge 
et  les  réponses  de  l'accusé.  J'ai  lu  l'iitterrogatoire  de 
cet  accusé. 

INTERROGER,  v.  a.  Faire  une  question  ou  des 
questions  à  quelqu'un.  //  le  fit  interroger  sur  faits  et 
articles.  |1  Particulièrement ,  Faire  des  questions  à  (piel- 
qn'tui,  pour  s'assurer  qu'il  a  hien  appris  certaines 
choses,  qu'il  possède  certaines  connaissances.  Inter- 
roger un  candidat.  ||  Fig. ,  en  parlant  Des  choses ,  Con- 
sulter, examiner.  Interroger  la  nature.  |1  iNTERROr.tR, 
avec  le  pron.  pers. ,  S'examiner,  se  consulter.  Je  me 
suis  interrogé  moi-même ,  et  ne  me  suis  point  trouve 
coupable.  |1  Comme  verbe  récipr. ,  Se  faire  niuluelle- 
mcnl  des  questions.  Nous  nous  interrogions  l'un  l'autre 
sur  ce  qui  était  arrivé  à  chacun  de  nous  pendant  cette 
séparation.  ||  Interrogé,  ée.  participe. 

INTERROMPRE,  v.  a.  (lat.  interrumpere ,  inter- 
rompre.) Couper,  rompre  la  continuité  d'une  chose; 
Arrêter,  empêcher,  suspendre  la  continuation  d'une 
chose.  Il  Fig.  Interrompre  un  discours.  Les  négociations 
furent  soudainement  interrompues.  \\  Il  peut  avoir  pour 
régime  un  nom  de  personne.  Ecouter  quelqu'un  sans 
l'interrompre.  \\  Fam. ,  Sans  tous  interrompre,  se  dit 
Pour  faire  une  sorte  d'excuse  de  ce  qu'on  interrompt 
le  discours  de  quehpi'un.  ||  En  jinispr. ,  Interrompre 
la  possession ,  la  prescription ,  Empêcher  qu'une  pos- 
session, nnepresciiplion  ne  continue.  ||  Interrompre, 
avec  le  pron.  pei's. ,  (Cesser  de  faire  une  chose.  Il  se  dit 
surtout  D'une  personne  qui  s'arrête  au  milieu  d'un 
discours,  d'une  lectiu'e,  etc.  L'orateur  s'interrompit 
tout  à  coup.  Il  Interrompu,  ub.  participe.  1|  Propos  in- 
terrompu, Discours,  conversation  sans  suite,  sans  liai- 
son. Il  y  a  un  jeu  de  sociélé  auquel  on  donne  aussi  ce 
nom.  Jouer  au  propos  interrompu.  ||  En  bolan..  Epi 
interrompu.  Épi  qui  est  entrecoupé  d'un  eu  de  plu- 
sieurs espaces  sans  fleurs. 

INTERRUPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  interrompt  une 
personne  qui  parle. 

INTERRUPTION,  s.  f.  Action  d'interrompre,  ou 
l'ital  de  ce  qui  est  interromj)U.  Travailler  sans  inter- 
ruption. Il  Particulièrement,  L'acliond'inlerronq)re  une 
personne  qui  parle.  Bruyante  interruption.  ||  L'action 
d'interrompre  le  (il  de  son  discours,  pour  se  livrer  à 
d'autres  idées. 

INTERSECTION,  s.  f.  (lat.  intersectio,  intersec- 
tion.) t.  de  géom.  Point  où  deux  lignes,  deux  ))lans, 
etc. ,  se  coupent  l'un  l'autre.  Le  centre  d'un  cercle  est 
situé  à  l'intersection  de  deux  diamètres.  Point  d'in- 
tersection. L'intersection  de  deux  plans. 

INTERSTICE,  s.  m.  (lat.  interstitium,  interstice.) 
Intervalle  de  temps,  déterminé  par  quehpie  loi,  par 
quelque  usage,  etc.  11  se  dit  en  parlant  Du  tem|)S  (pie 
L'Église  fait  observer  entre  la  rcceplioQ  de  deux  ordres 
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sacrés.  Il  II  se  dit,  en  physique,  De  petits  intervalles 
que  les  parties  d'un  corps  laissent  entre  elles.  Remplir 
les  interstices. 

INTERVALLE,  s.  m.  (lat.  intervallum,  intervalle.) 
Distance  d'un  lieu  ou  d'un  temps  à  un  autre.  Franchir 
un  intervalle.  Un  intervalle  de  temps.  Cette  comète  ne 
reparait  qu'à  de  longs  intervalles.  Cet  homme  a  des 
intervalles  lucides.  |1  Particulièrement,  en  t.  de  musi- 
que, La  distance  qu'il  y  a  d'un  son  à  un  autre,  en 
allant  de  l'aigu  au  grave  ou  du  grave  à  l'aigu. 

INTERVENANT,  ANTE.  adj.  (lat.  intervenire, 
intervenir.)  t.  de  pratique.  Qui  intervient.  ||  Il  est  aussi 
subst. 

INTERVENIR,  v.  n.  Prendre  part  à  une  chose,  en- 
trer dans  une  affaire  par  quelque  intérêt  que  ce  soit. 
Il  En  t.  de  pratique.  Demander  d'être  reçu  dans  une 
instance ,  dans  un  procès.  Intervenir  dans  un  procès. 
Il  Se  rendre  médiateur  dans  une  affaire.  Le  pape  in- 
tervint dans  le  différend  de  ces  deux  princes.  ||  Inter- 
poser son  autorité ,  elc.  Faire  intervenir  la  force  armée. 
Il  Intervenir,  se  dit  Des  jugements  qui  se  rendent 
dans  un  procès,  et  de  toutes  les  choses  qui  arrivent 
pendant  la  durée  d'une  affaire,  etc.  //  intervint  plu- 
sieurs arrêts.  \\  Intervenu,  ue.  participe. 

INTERVENTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  in- 
tervient dans  un  acte,  dans  une  affaire  controversée, 
dans  un  procès,  etc.  Ils  sollicitèrent  l'intervention  de 
la  France.  ||  En  jm'ispr.  commerciale.  Intervention  à 
protêt.  Action  d'un  tiers  qui  intervient  pour  accepter 
une  lettre  de  change,  lorsqu'elle  est  protestée  faute 
d'acceptation. 

INTERVERSION,  s.  f.  (lat.  intervertere,  interver- 
tir.) Renversement,  dérangement  d'ordre. 

INTERVERTIR,  v.  a.  Déranger,  renverser.  Inter- 
vertir l'ordre  des  droits.  \\  Interverti,  ie.  participe. 
INTESTAT,  (lat.  intestatus ,  intestat.)  t.  de  ju- 
rispr.  Mourir,  décéder  intestat.  Mourir  sans  avoir 
fait  de  testament.  Hériter  ah  intestat.  Hériter  d'une 
personne  qui  n'a  point  fait  de  testament. 

INTESTIN,  INE.  adj.  (lat.  intestinus ,  intestin.) 
Qui  est  interne,  qui  est  dans  le  corps.  Chaleur  intes- 
tine. Il  Fig.,  surtout  en  parlant  De  gueiTes  civiles. 
Guerre  intestine. 

INTESTIN,  s.  m.  Royau. 

INTESTINAL,  ALE.  adj.  t.  d'anat.  Qui  appartient 
aux  inteslins. 

INTIMATION,  s.  f.  (lat.  intimatio ,  intimation.) 
Action  d'intimer;  cl,  particulièrement ,  L'acte  de  pro- 
cédm-e  par  lequel  on  intime. 

INTIME,  adj.  des  2  genres,  (lat.  intimus,  intime.) 
Intérieur  et  profond.  Il  se  dit  surtout  De  ce  qui  fait 
l'essence  d'une  chose,  on  De  ce  qui  lie  étroitement 
certaines  choses  entre  elles.  Connaître  la  nature  in- 
time d'une  chose.  La  liaison  intime  de  toutes  les  par- 
ties. Il  II  se  dit  fig.  en  parlant  D'amitié,  d'attache- 
ment ,  de  confiance  réciproque.  Liaison  intime.  \\  Il 
signifie.  Qui  a  et  pour  ([ui  l'on  a  une  affection  Irès- 
forle.  C'est  mon  ami  intime.  |j  II  s'emploie  subslantiv., 
dans  ce  dernier  sens  ;  et  alors  il  est  familier.  C'est 
son  intime.  \\  Intime,  se  dit  encore,  au  sens  moral, 
De  ce  qui  existe  au  fond  de  l'âme.  J'en  ai  l'intime 
conviction.  Le  sens  intime. 

INTIMEMENT,  adv.  Étroitement,  fortement.  || 
Fig.,  Avec  une  affection  très-particulière  et  très- 
étroite.  Ils  sont  unis  intimement.  \\  Intimement  per- 
suadé,  Intérieurement  et  profondément  persuadé, 
convaincu. 

INTIMER,  v.  a.  (lat.  intimare,  intimer.)  Déclarer, 
faire  savoir,  signifier  avec  autorité.    On  lui  intima 
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l'ordre  de  partir.  1|  Il  se  dit  particiilicrcment,  dans  la 
pratique,  en  parlant  D'une  signifiraiion  légale.  H  lui 
a  fait  intimer  la  Tente  de  ses  meuhles.  1|  Api^eler  en 
justice;  alors  il  se  dit  princi|ialemenl  en  parlant  D'une 
assignation  pour  procédfr  sur  un  appel.  Il  l'a  intimé 
en  son  propre  et prwc  nom.  ||  Intimer  un  concile.  As- 
signer le  lieu  et  le  temps  auxquels  un  concile  doit  se 
tenir.  Il  Intijié,  ée.  participe.  |1  Subst. ,  Défendeur 
en  cause  d'appel.  L'intimé. 

INTIMIDER.  V.  a.  (lat.  in,  dans,  timidus ,  timi- 
de.) Donner  de  la  crainte,  de  l'apprcliension  à  quel- 
qu'un. C'est  un  homme  qui  ne  se  laisse  point  intimi- 
der. On  l'emploie  qucUpiefois  avec  le  pron.  pers.  // 
commence  à  s'intimider.  \\  Intimidé,  ée.  participe. 

OÏIJMITÉ.  s.  f.  (lat.  inlimus,  intime.)  Qualité  de 
ce  qu-i  est  intime.  ||  Particulièrement,  Liaison  intime. 
Ces  personnes  'vivent  ensemble  dans  la  plus  grande 
intimité. 

INTITULER.  V.  a.  (lat.  in,  sur,  tituhis ,  litre.) 
Donner  un  titre  à  un  livre,  à  une  comédie,  à  quel- 
que ouvrage  d'esprit.  ||  Il  se  dit  particulièrement,  en 
jurispr. ,  De  la  furnnile  ([ue  l'on  met  en  tète  d'une  loi, 
d'une  ordonnance,  d'un  jugement,  etc.  Intituler  un 
acte.  Il  Avec  le  pron.  pers..  Se  donner  un  litre.  // 
s'intitule  prince  de...  Ce  .sens  familier  ne  s'emploie 
guère  que  par  déuigrcmenl.  j]  Intitulé,  ée.  parti- 
cipe. Il  Subst.  en  t.  de  pratique.  L'intitulé  d'un  acte, 
d'un  jugement,  La  formule  usitée  qui  se  met  en  tète 
d'un  acte,  d'un  jugement. 

INTOLÉRAr.LÈ.  ad  j.  des  2  genres,  (lat.  intolera- 
bi/is ,  intolérable.)  Qu'on  ne  peut  souffrir, s\ipporter 
patiemment.  Des  douleurs  intolérables.  ||  Plus  ordi- 
nairement, Qu'on  ne  peut  tolérer.  Cela  est  intolé- 
rable. 

INTOLl^.RA'NCE.  s.  f.  Défaut  de  tolérance,  dispo- 
sition à  violenter ,  à  persécuter  ceu.\  avec  lesquels  on 
diffère  d'opinions. 

INTOLl'lR ANT ,  ANTE.  adj.  Qui  manque  de  to- 
lérance ,  qui  ne  veut  souffrir  aucune  autre  opinion  ipie 
la  sienne.  Il  se  dit  surtout  en  matière  du  religion.  On 
le  dit  également  Des  clioses.  Religion  intolérante.  || 
Il  s'emploie  substantiv. ,  surtout  au  pluriel. 

INTOLÉRANTI.s:\IE.  s.  m.  Sentiment  de  ceux 
qui  ne  veulent  souffrir  aucune  antre  religion  que  la 
leur. 

INTONATION,  s.  f.  (lat.  intonarc,  rendre  un 
son.)  t.  de  musi(|ue.  Action  ,  manière  d'attaquer  une 
note,  mi  son.  Il  L'iicliou  de  mettre  un  chant  sur  le 
Ion  dans  lequel  il  doit  èln;.  Faire  l'intonation  d'un 
chant.  Il  11  se  dit,  par  extens. ,  Des  divers  tons  que 
l'on  prend  en  parlant  ou  en  lisant.  Varier  ses  into- 
nation <. 

INTRADOS,  s.  m.  (lat.  intrà,  intérieurement ,  dor- 
sum  ,  dos.)  I.  d'archit.  La  partie  inlérieine  et  con- 
cave d'une  voûte.  On  l'appelle  aussi  Douelle  inté- 
rieure. 

INTRADUISIBLE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  in ,  non  , 
tradiicere,  traduire.)  Qu'on  ue  peut  traduire. 

INTRAITABLE,  adj.  des  5  genres,  (lat.  intracta- 
hilis,  même  siguif.)  Rude,  d'tui  conmu'rce  djflieile, 
avec  (pii  on  ne  peut  traiter.  //  est  d'une  humeur  in- 
traitable. Il  À  (pii  on  ne  peut  faire  entendre  raison  sur 
quel(|ue  chose.  Il  est  intraitable  sur  ce  point. 

INTRANSI  ni",  IVE.  adj.  (lat.  intransititus,  même 
signif.)  (On  prononce  Intranzitif.)  t.  titî  grauun.  Il  se 
dit  Des  verbes  neutres,  IcMpicIs  expriment  des  ac- 
tions qui  ne  passent  point  hors  du  sujet. 

INTRANT.  s.  m.  (lat.  //;//7j/t,  entrer.)  Nom  que 
l'on  donnait  autrefois ,  dans  l'univcrsilc  de  Paris ,  à 
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Celui  qui  était  choisi  par  l'une  des  quatre  nations 
pour  élire  le  recteur. 

IN-TRENTE-DEUX.  adj.  et  s.  t.  d'imprim.  et  de 
librairie.  Il  se  dit  Du  format  où  la  feuille  est  pliée  en 
trente-deux  feuillets;  et  Des  livres,  des  volumes  qui 
ont  ce  format. 

INTRÉPIDE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in  trépidas, 
inli  épide.)  Qui  ne  craint  point  le  péril.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  de  ce  qui  leur  est  propre.  ||  Il  se  dit 
queUpiefois  D'une  personne  qui  s'obstine  à  quelque 
chose,  qui  n'est  point  rebutée  par  les  désagréments, 
par  les  obstacles.  Un  solliciteur  intrépide.  Ce  sens  est 
familier. 

INTRÉPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  intrépide. 

INTRÉPIDITÉ,  s.  f.  Courage,  fermeté  inébran- 
lable dans  le  péril.  //  a  fait  preuve  d'intrépidité. 

INTRIGANT,  ANTE.  adj.  (lat.  /«fr/ca/-e,  intri- 
guer.) Qui  se  mêle  de  beaucoup  d'intrigues.  ]|  Subst. 
C'est  un  intrigant. 

INTRIGUE,  s.  f.  Pratique  secrète  qu'on  emploie 
pour  faire  réussir  ou  pour  faire  manquer  une  afiaire. 
Démêler  une  intrigue.  Esprit  d'intrigue.  ||  Il  signifie, 
dans  la  littérature  dramatique.  Les  différents  inci- 
dents (|ui  forment  le  nœud  d'une  pièce.  Le  dénoùnxent 
de  l'intrigue.  ||  Comédie  d'intrigue ,  Celle  où  l'auteur 
s'occupe  surtout  d'intéresser  et  d'amuser,  par  une  ac- 
tion fortement  intriguée,  et  par  la  multiplicité  et  la 
variété  des  incidents.  ||  Intriote,  Embarras,  inci- 
dent fâcheux.  Me  voilà  hors  d'intrigue.  \\  Commerce 
secret  de  galanterie.  Celte  femme  a  eu  plusieurs  in- 
trigues. 

INTRIGUER.  V.  a.  Embarrasser,  donner  à  penser. 
Cela  m'intrigue  beaucoup.  ||  Avec  le  pron.  pers..  Se 
donner  beaucoup  de  peine  et  de  soin,  mettre  divers 
moyens  en  usage  pour  faire  réussir  une  affaire.  ||  S'in- 
triguer partout.  Se  fourrer  partout ,  chercher  à  se 
doimer  de  l'accès  partout  où  l'on  peut.  ||  Intriguer, 
s'emploie  neutral. ,  dans  le  sens  de  l'aire  une  intrigue, 
des  intrigues.  Ils  intriguèrent  pour  le  perdre.  ||  Intri- 
c.uÉ,  ÉE.  participe.  ||  Cette  pièce  de  théâtre  est  bien 
intriguée ,  Elie  est  remplie  d'événements  qui  endiar- 
rassent  les  personnages  intéressés,  et  qui  amusent  le 
spectateur. 

INTRINSÈQUE,  adj.  des  1  genres,  (lat.  inlrlnse- 
ctis,  intéiieurement.)Qui  est  iutéiieuret  au  dedans  de 
quel<|ue  chose,  qui  lui  est  propre  et  essentiel.  Pro- 
priétés intrinsèques.  \\  Valeur  intrinsèque,  La  valeur 
qu'ont  les  objets  iudépendauunent  de  toute  conven- 
tion. Pailiculierement,  La  valeur  des  pièces  de  mon- 
naie par  rapport  à  leur  poiils. 

INTRINSÈQUEMENT,  adv.  D'une maiiièie  inlrin- 
sètpip. 

IMRODUCTEUR,  TRICE.  s.  (lai.  introducerc, 
introduire.)  (^ui  introduit.  ||  Introducteur  des  ambas- 
sadeurs, Celui  dont  la  fonction  est  de  conduire  les 
ambassadeur»  et  les  princes  étrangers  à  l'audience  du 
roi. 

INTRODUCTIF,  IVE.  adj.  t.  de  proecdure.  Il  se 
dilDece{|ni  sert  de  commencement  .i  \me  procédure. 

INTRODUCnON.  s.  f.  Adion  dintroduin-  (piel- 
qu'un.  Il  II  .se  dit,  (ig.,  de  Ce  qui  sert  comme  d'en- 
trée, d'acheminement ,  de  préparation  à  une  science, 
à  une  élude,  etc.  Introduction  à  une  science.  ||  l'arli- 
cnlièremenl.  Espèce  de  discours  préliminaire  qu'on 
met  à  la  tète  d'un  ouvrage.  L'ouvrage  est  précédé 
d'une  introduction,  j]  iNTRonucTioN  ,  L'action  d'inlro- 
duire,  de  faire  entrer  une  chose  dans  une  autre.  On 
reconnut,  par  l'introduction  de  la  sonde ,  qu'il  avait 
la  pierre.  L'introduction  de  marchandises.  [|  Il  se  dit 
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aussi  fig. ,  dans  ce  dernier  sens.  L'introduction  d'une 
coutume  nouvelle.  ||  En  t.  de  procéd.,  L'introduction 
d'une  instance.  Le  commeucemeiit  dune  procédure  à 
quelque  tribunal. 

INTRODUIRE,  v.  a.  Faire  entrer,  conduire  quel- 
qu'un dans  m  lieu.  Nous  fûmes  aussitôt  introduits.  \\ 
ParliciilièremtMit,  Faiie  admettre  dans  un  lieu,  dans 
une  société,  auprès  de  quelqu'un,  etc.  //  xwus  a  in- 
troduit à  la  cour.  1|  l'aire  paraître,  faire  figurer  un 
personnage  dans  un  dialogue,  dans  une  pièce  de 
théâtre,  etc.  Il  a  introduit  dans  sa  pièce  un  nouveau 
personnage.  |1  Introduire,  Faire  enirer  une  chose 
dans  une  autre.  Introduire  une  sonde  dans  une  plaie. 
Introduire  des  marchandises  dans  un  pays.  ||  Il  s'em- 
ploie fig.,  et  se  dit  surtout  en  pariant  Des  choses 
qu'on  établit ,  qu'on  l'ail  adopter,  aux(|uelles  on  donne 
cours,  ou  De  celles  qui  sont  amenées  par  certaines 
circonstances.  Introduire  un  usage  citez  un  peuple.  || 
Introduire,  s'emploie  avec  le  pron.  pers.  dans  pres- 
que toutes  ses  acceptions.  Cet  homme  s'introduit  par- 
tout. L'air  qui  s'introduit  dans  les  poumons.  Beau- 
coup d'abus  s'étaient  introduits.  ||  Introduit,  ite. 
participe. 

IINTROÏT.  s.  m.  (lat.  introire,  entrer.)  (On  pro- 
nonce le  T  final.)  Prières  que  le  prêtre  dit  à  la  messe 
quand  il  est  monté  à  l'autel,  et  qui  sont  chantées  par 
le  chœur  au  connnencemenl  des  grandes  messes. 

INTROMISSION,  s.  f.  (lat.  intromissio,  introduc- 
tion.) t.  de  physique.  Action  par  laquelle  un  corps, 
soit  solide ,  soit  fluide ,  s'introduit  ou  est  introduit  dans 
un  autre. 

INTRONIS.\TION.  s.  f.  (lat.  in,  sur,  grec  thro- 
nos ,  siège.)  Action  par  laquelle  on  intronise. 

INTRONISER,  v.  a.  Il  n'est  d'usage  qu'en  parlant 
De  la  cérémonie  qui  se  fait  en  plaçant  un  évcque  sur 
son  siège  èpiscopal,  lorsqu'il  prend  posssession  de  son 
église.  Il  Inthonisf. ,  ée.  participe. 

INTROUVABLE,  adj.  des  i  genres,  (lat,  in,  non, 
i\d\.  irovare ,  trouver.)  Qu'on  ne  peut  trouver.  Fam. 
INTRUS,  USE.  participe  du  verbe  Intrure,  qui 
n'est  point  en  usage,  (lat.  intrudcre,  introduire.)  In- 
troduit ,  établi  par  force,  par  ruse,  ou  contre  le  droit, 
et  sans  titre,  dans  quckpie  dignité  ecclésiasticpie.  |1 
Il  se  dit ,  par  exteus.,  D'une  personne  qui ,  sans  droit , 
et  sans  être  légitimement  appelée ,  s'est  introduite  dans 
quelque  charge,  dans  quelque  emploi,  etc.  ||  Adj.  Un 
évéquc  intrus.  ||  Subst.  C'est  un  intrus.  \\  Fam.,  Celui 
qui  s'introduit  quelque  part,  sans  avoir  qualité  pour 
y  cire  admis. 

INTRUSION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  s'intro- 
duit, contre  le  droit  ou  la  forme,  dans  quelque  di- 
gnité ecclésiastitpie;  par  exteus.,  dans  quelque  charge, 
dans  quekpie  conqiagnie,  etc. 

INTUITII' ,  IVE.  adj.  (lat.  intuitus,  intuition.)  t. 
de  théol.  Il  se  dit  De  la  vision,  de  la  connaissance 
claire  et  certaine  d'une  chose. 

INTUITION,  s.  f.  t.  de  tiièol.  Vision  intuitive.  Il 
se  dit  proprement  de  La  vision  de  Dieu  telle  (pie  les 
bienheuron.x.  l'ont  dans  le  ciel.  ||  Dans  le  langage  phi- 
losophique. Vérité  d'intuition ,  Vérité  frappante  et 
qui  se  manifeste  d'elle-même  à  l'intelligence,  à  la  raison. 
INTUITIVEMENT,  adv.  t.  de  tlieol.  D'une  vision 
intuitive. 

INTUMESCENCE,  s.  f.  (lat.  intumescere,  s'en- 
fler.) t.  didact.  Action  par  laquelle  une  chose  s'enfle. 
INTUSSUSCEPTION.  s.  f.  (  lat.  inttis,  dedans,  sus- 
cipcre ,  recevoir.  (On  prononce  les  deux  S.)  t.  didac- 
tique. Introduction  d'une  matière  quelconque  dans  un 
corps  organisé. 
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INU.>ITÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  inusilalus ,  inusité.)  Qui 
lï'est  point  usité.  Une  façon  de  parler  inusitée. 

INUTILE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  inutilis,  inutile.) 
Qui  n'apporte  aucun  profit ,  aucun  avantage  ;  qui  n'est 
ou  ne  peut  être  d'aucune  utilité,  qui  ne  sert  à  rien. 
Faire  des  pas  inutiles.  Précautions  inutiles.  \\  Dont  on 
ne  se  sert  pas.  Meuble  inutile. 

INUTILEMENT,  adv.  Sans  utilité,  en  vain. 
INUTILITÉ,  s.  f.  Manque  d'utilité.  Il  s'est  retiré, 
voyant  l'inutilité  de  ses  soins.  ||  Défaut  d'emploi ,  ou 
d'occasion  de  servir.  C'est  un  homme  qu'on  laisse 
dans  l'inutilité.  \\  Chose  inutile,  chose  superflue,  et, 
dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Un 
discours  rempli  d'inutilités. 

INVAINCU,  UE.  adj.  (lat.  invictiis,  même  signif.) 
Qui  n'a  jamais  été  vaincu.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en 
poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

INVALIDE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  invalidus,  in- 
valide.) Infirme,  qui  ne  saurait  travailler  ni  gagner 
sa  vie.  ||  Il  se  dit,  particulièrement.  Des  gens  de 
guerre  que  l'âge  ou  leurs  blessures  ont  rendus  inca- 
pables de  servir.  ||  Subst.  C'est  un  invalide.  \\  Il  se  dit 
souvent  au  pluriel  de  L'hôtel  des  Invalides.  y4ller  aux 
Invalides.  \\  Invalide,  fig..  Qui  n'a  point  les  condi- 
tions requises  par  les  lois  pour  produire  son  effet. 

INVALIDEMENT.  adv.  D'une  manière  invalide, 
nulle  ,  sans  force  ,  sans  effet.  Un  homme  interdit  ne 
peut  contracter  qu'invalidement. 

INVALIDER.  V.  a.  t.  de  jurispr.  Rendre  nul;  dé- 
clarer, rendre  invalide.  Qu'avez-vous  à  dire  pour  in- 
valider cet  acte.'  c'est-à-dire,  Pour  prouver  qu'il  est 
invalide,  etc.  ||  Invalidé,  ée.  participe. 

INVALIDITÉ,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Manque  de  va- 
lidité. 

INVARIABILITÉ,  s.  f.  (lat.  in,  non,  variabilis, 
variable.)  Qualité  de  ce  qui  est  invariable.  L'invaria- 
bilité de  ses  principes. 

INVARIABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  change 
point.  L'ordre  invariable  des  saisons,  hègle  invaria- 
ble. Il  II  se  dit  particulièrement,  en  grammaire.  Des 
mots  dont  la  terminaison  n'éprouve  jamais  de  chan- 
gement. Les  adverbes  sont  invariables. 

INVARIABLEMENT,  adv.  D'une  manière  inva- 
riable. 

INVASION,  s.  f.  (lat.  invasio,  invasion.)  Irruption 
faite  dans  le  dessein  de  piller  un  pays ,  ou  de  s'en 
emparer.  Guerre  d'invasion.  ||  Fig.  L'invasion  des 
fausses  doctrines,  du  mauvais  goût.  ||  Il  se  dit  aussi, 
en  médecine  ,  Du  début  de  la  maladie  ,  des  symptômes 
par  lesquels  elle  se  déclare.  L'invasion  de  la  ma- 
ladie. 

INVECTIVE,  s.  f.  (lat.  invectivœ ,  invectives.) 
Discours  amer  et  violent ,  expression  injurieuse 
contre  quelque  personne  ou  contre  quelque  chose. 
Se  répandre  en  invectives. 

INVECTIVER,  v.  n.  Dire  des  invectives. 
INVEND.AP.LE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  ia ,  non, 
vendere ,  vendre.)  Qu'on  ne  peut  vendre. 
INVENDU,  UE.  adj.  Qui  n'a  pas  été  vendu. 
INVENTAIRE,  s.  m.   (lat.   inventarium ,   inven- 
taire.) t.  de  jurisprudence,  de  commerce,  etc.  Rôle, 
mémoire  ,  état ,  catalogue  dans  lequel  sont  énumérés 
et  décrits,   article  par  article,  les   biens,  meubles, 
titres,  papiers  d'une  personne,  d'une  maison.  Dres- 
ser l'inventaire  des  biens  de  quelqu'un.  Remplir  un 
inventaire.  \^  Bénéfice  d'inventaire,  La  faculté  accor- 
dée à  un  héritier  de  ne  payer  les  dettes  de  la  succes- 
sion que  jusqu'à  concurrence  de  ce  qui  est  porté  dans 
l'inventaire.  ||  Inventaire,  par  extens. ,   Vente  de 
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meubles  inventoriés  par  un  officier  ministériel.  Ce 
sens  vieillit:  on  dit,  Encan. 

INVENTER.  V.  a.  (lat.  inventio ,  invention.)  Trou- 
ver quelque  chose  de  nouveau  ,  d'ingénieux ,  par  la 
force  de  son  espiit ,  de  son  imagination.  Cela  n'a  pas 
été  inventé  tout  d'un  coup.  ||  Supposer ,  conirouver. 
C'est  un  menteur,  il  a  inventé  cela.  ||  Prov.  et  fig. , 
Il  n'a  pas  inventé  la  poudre,  se  dit  D'un  homme 
sans  esprit.  ||  Inventé  ,  ée.  participe. 

INVENTEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  a  in- 
venté. 

INVENTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  le  génie,  le  talent 
d'inventer. 

INVENTION,  s.  f.  Faculté  d'inventer,  disposition 
de  l'esprit  à  inventer.  ||  L'action  d'inventer ,  ou  La 
chose  inventée.  Cela  est  de  son  invention.  La  néces- 
sité est  la  mire  de  l'invention.  |1  Particulièrement,  en 
rhétorique,  La  recherche  et  le  choix  des  arguments 
que  l'on  doit  employer,  des  idées  que  le  sujet  four- 
nit ,  dont  on  peut  faire  usage.  ||  Brevet  d'invention  , 
Brevet  que  le  gouvernement  délivre  à  un  inventeur, 
à  l'auteur  d'une  nouvelle  découverte ,  pour  lui  en  as- 
surer la  propriété  et  l'exploitation  exclusive,  pendant 
un  certain  nombre  d'années.  Par  brevet  d'invention. 
Il  Invention,  se  dit  de  La  découverte  de  certaines 
reliques;  et,  par  extens. ,  de  La  fête  que  l'Eglise  cé- 
lèbre en  mémoire  de  celle  découverte.  L'invention  de 
la  sainte  croix,  etc. 

IN\'ENTORIER.  v.  a.  (lat.  inventarium,  inven- 
taire.) Dresser  l'inventaire  de  certaines  choses,  ou 
Mettre  dans  un  inventaire.  Inventorier  les  meuhhs 
d'une  maison.  ||  Inventorié,  ée.  participe. 

INVERSAKLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  in,  non, 
versare ,  veiser.)  Qui  iie  peut  verser. 

INVERSE,  adj.  des  ■>.  genres.  (  lat.  invcrsus,  op- 
posé.) Opposé,  renverse,  par  rapjjoit  à  l'ordre,  au 
sens,  à  la  direction  actuelle  ou  naturelle  des  choses. 
Tourner  en  sens  inverse.  \\  Subslantiv. ,  Faire  l'inverse, 
Reprendre  une  opération,  une  aciion  acconq)lie, 
mais  dans  l'ordre,  dans  le  sens,  dans  la  diieciion 
inverse.  Fam. ,  Faire  le  contraire  de  ce  qu'on  atten- 
dait, de  ce  qui  était  prescrit.  ||  Inverse,  se  dit  par- 
ticulièrement, en  logique  et  en  niathéinali(|ne,  D'inie 
proposition  ,  d'un  théorème  ,  d'un  jiroidenie  dont  les 
termes  sont  dans  w\  ordre  inverse  par  rapport  à  ceux 
d'une  autre  proposition,  etc.  On  l'enqiloie  subslan- 
tiv., an  léui.  Il  11  se  dit,  en  pliysi(pie,  pour  expri- 
mer L'état  actuel  ou  la  loi  de  variation  d'ime  chose 
3ui  augmente  ou  ipii  dimiinie,  à  mesure  (pTune  autre 
ont  elle  dépendait,  ipii  lui  est  comparée,  diminue 
ou  augmente.  L'intensité  de  la  lumière  est  en  raison 
inverse  des  carres  de  la  distance  du  corps  lumineux, 
c'est-à-dire  ([u'elle  diminue  dans  le  même  rapport 
que  ces  carrés  croissent. 

INVERSION,  s.  f.  t.  de  granmi.  Transposition, 
changemenl  de  l'ordre  dans  le(|Mel  les  mots  sont  or- 
dinairement rangés  dans  le  discours.  ||  Inversion  , 
dans  la  ihéoiie  militaire.  Formation  en  bataille  par 
les  principes  conti-aires  aux  |)rincipes  généraux. 

INVERTÉimÉ,  ÉE.  adj.  (bit.  in,  Sdns,vertel>ra , 
verlèbie.)  t.  d'hist.  ual.  Il  se  dit  Des  animaux  ipii 
n'ont  point  de  colount'  vertébrale ,  tels  (|ue  les  in- 
sectes, les  molluMiius,  Us  vers,  etc.  ||  Subst. ,  an  masc. 
La  classe  des  inverléhrés. 

INVESTI(;.\TFLU,  TIIICF..  .s.  (lai.  invesligalio, 
rechev/che.)  Qui  fait  des  recherches  suivies  sur  quel- 
que objet.  Il  11  s'eni|iloie  comme  adjectif;  et  alors  il  se 
dit  De  toute  sorte  d  examen,  de  recherche  faite  avec 
ardeur  cl  perséxérance.  Des  rei^ards  inveslij^atcurs. 
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INVESTIGATION,  s.  f.  Recherche  suivie  sur  quel- 
que objet.  Poursuivre  ses  investigations.  ||  En  gi'amin.. 
L'investigation  du  thème,  La  recherche  analytique 
du  radical  d'un  verbe. 

INVESTIR.  V.  a.  (lat.  investire,  investir.)  Donner 
ou  ratifier,  avec  de  certaines  formalités,  avec  de  cer- 
taines cérémonies,  le  titre  d'un  fief  ou  d'une  dignité 
ecclésiastique  et  la  faculté  de  le  |)osséder.  ||  Par  ex- 
tens.,  Revêtir,  mettre  en  possession  d'iui  pouvoir, 
d'une  autorité  quelconque.  //  l'investit  de  toute  l'au- 
torité nécessaire  pour  faire  exécuter  ces  mesures.  || 
Investir,  Cerner,  entourer  avec  des  troupes  une 
citadelle,  une  place  de  guerre,  etc.;  environner  de 
gardes  une  maison ,  de  manière  à  empêcher  l'entrée 
et  la  sortie.  ||  Investi,  ie.  pailicipe. 

INVESTISSEMENT,  s.  m.  Action  d'investir  une 
place  ,  une  ville,  etc. 

INVESTITURE,  s.  f.  Acte  par  lequel  on  investit 
queUpi'un  d'un  fief,  ou  d'une  dignité  ecclésiastique. 
Lettres  d'inves titure . 

INVÉTLRER  (S'),  v.  pron.  (lat.  inveterascere , 
vieillir.)  Devenir  ancien.  Il  ne  se  dit  ipie  Des  maladies, 
lies  mauvaises  coutumes,  des  préjugés,  des  haines, 
etc.,  rpii  persistent,  (pie  l'on  gaide  longtemps.  Le  mal 
s'est  invétéré.  Quand  il  est  précédé  immédiatement 
du  veibe  Laisser,  on  sous-enlend  presque  toujours  le 
pronom.  Il  ne  faut  pas  laisser  invctérer  les  maladies. 
Il  Invétéré,   ée.  participe. 

INVINtiIRLi;.  adj.  dvs  1  genres,  (lat.  invictus , 
même  signif.)  Qu'un  ne  saurait  vaincre.  ||  Il  se  dit 
(ig.  De  ce  qu'on  ne  peut  surmonter,  fuiie  céder,  et 
De  ce  qui  est  irrésistible,  plus  fort  que  la  volonté. 
Dégoût,  attrait  invincible.^.4rgumcnt  invincible  ,  rai- 
son invincible,  raisonnement  invincible ,  Argument, 
raison,  raisonnement  auipiel  il  n'y  a  point  de  boimo 
réplique.  ||  Ignorance  invincible  ,  L'ignorance  des 
choses  dont  il  est  impossible  qu'une  personne  ait  eu 
connais'ance. 

INVINCIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  invin- 
cible. 

INVIOLABILITÉ,  s.  f.  (lat.  inviolabilis ,  invio- 
lable.) Qualité  de  ce  qui  est  inviolable. 

INVIOLABLE,  adj.  des  a  genres.  Qu'on  ne  doit 
jamais  violer,  auquel  on  ne  doit  jamais  attenter.  Un 
asile  inviolable.  ||  Qu'on  ne  viole  point,  qu'on  n'en- 
freint jamais.  C'est  une  loi  inviolable  parmi  ces 
peuples. 

INVIOLABLEMENT.  adv.  D'une  manière  invio- 
lable. Ce  (ju'il  a  une  fois  promis,  il  le  lient  inviola- 
blement. 

INVISIBILITÉ,  s.  f.  (  lat.  invisibilis,  invisible.)  État 
de  ce  (pii  c»I  invisible. 

IN\  ISllîLE.  adj.  des  2  genres.  Qu'on  ne  peut  voir, 
(pii  échappe  à  la  vue  par  sa  nature,  par  sa  position. 
La  ilislunce  rend  ces  étoiles  presifue  invisibles.  Mii 
par  des  ressorts  invisibles.  ||  Fig.,  Qui  ne  se  lai>se 
|ioiut  voir,  qui  se  cache,  ou  (]ue  l'un  ne  saurait  trou- 
ver. Cet  homme  est  invisible ,  on  ne  le  tiouve  jamat.y 
chez  lui.  Il  Devenir  invisible.  Disparaître  subiteutcnl . 
sans  que  personne  s'en  aperçoive. 

IN\  ISIIlLEMl.N  r.  adv.  D'une  manière  invisihii 

INVn  AfION.  s.  f.  (lat.  invitare,  inviicr.)  Aciio 
d'inviter.  //  a  reçu  l'invitation  de  se  rendre  à  ti 
endroit. 

INViT.VTOlRF'..  s.  m.  Il  .se  dit.  dans  la  litinpi. 
rathuli(pie,  du  L'antienne  (pii  se  chante  avec  le  /  c 
ni/r  e.iullemus. 

INVIIF.H.  V.  a.  ('onvier,  prier  de  se  rendre  quel- 
que part,  d'assister  à.  Il  ne  se  trouva  pas  à  l'assem- 
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liée,  parce  qu'on  ne  l'avait  pas  wc/Vf'.  |1  Dans  une 
acception  plus  générale,  F.xiitcr  à  ((uchiue  rliose, 
porter  à.  On  l'iimta  à  s'expliquer,  j]  Il  su  dit  fig.  Des 
clioses.  Le  beau  temps  nous  invite  à  la  promenade.  1| 
Il  s'emploie  avec  le  pron.  pers. ,  et  se  dit ,  familière- 
ment, D'une  personne  qui  vient  d'elle-même  ciueUpie 
part,  sans  y  avoir  été  conviée.  C'est  lui-même  qui 
s'est  invité.  Il  II  s'emj)loie  comme  verlie  réciproipie. 
Ils  s'invitent  tour  à  tour  à  de  petites  réunions  de  fa- 
mi/le.  Il  Invité,  ée  participe,  [j  Substant.,  Quel  est  le 
nombre  des  invités  ? 

INVOCATION,  s.  f.  (lat.  invocatio,  invocation.) 
Action  d'invoquer.  ||  Cette  église  est  sous  l'invocation 
de  la  sainte  i  'ierge,  etc..  Est  dédiée  à  la  sainte  Vierge, 
etc.  Il  Invocation,  particulièrement,  eu  poésie,  La 
piicre  que  le  poète  adresse  à  une  Muse,  à  quelque 
divinité,  pour  lui  demander  son  secours. 

INVOLONTAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  involiin- 
tarius,  involontaire.)  Qui  se  fait  sans  le  concours,  sans 
le  consentement  de  la  volonté. 

INV0L0NTAIRE:MENT.  adv.  Sans  le  vouloir. 
INVOLUCIIE.  s.  m.  (  lat.  involucrum,  enveloppe.) 
t.  de  botan.  Assemblage  de  bractées  ou  de  feuilles 
florales  qui  enlom-ent  la  base  commune  de  plusieurs 
pédoncules,  ou  qui  enveloppent  plusieurs  fleurs  comme 
une  soite  de  calice. 

INVOLUnoN.  s.  f.  (lat.  involutio,  invohition.  ) 
t.  de  palais.   Assemblage  d'embarras,  de  difficultés. 

INVOQUER.  V.  a.  (lat.  invocare,  invoquer.)  Ap- 
peler à  son  secours,  à  son  aide.  Il  se  dit  surtout  en 
parlant  De  la  Divinité,  ou  de  quelque  autre  puissance 
surnaturelle.  Invoquer  les  saints.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  Invoquer  le  secours,  l'aide,  etc.,  de  quel- 
qu'un.^ En  t.  de  l'Éirilure  sainte.  Invoquer  le  nom 
de  Dieu,  L'adorer  et  faire  un  acte  de  religion.  ||  In- 
voquer ,  lig. ,  Citer  en  sa  faveur,  en  appeler  à.  Invo- 
quer une  loi.  ||  Invoqué,  ék.  participe. 

INVRAISEiViBLAKLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  in, 
non,  rerisimilis,  vraisemblable.)  (  S  se  prononce  for- 
tement dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.)  Qui  n'est  pas 
vraisemblable. 

INVRAISEMBLANCE,  s.  f.  Défaut  de  vraisem- 
l)lauce.  Il  II  se  dit  aussi  Des  choses  invraisemblables 
que  contient  une  pièce  de  théâtre  ,  un  roman  ,  etc. 
Cette  tragédie  est  pleine  d'invraisemblances. 

INVULNÉRABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  invul- 
nerabilis,  même  signifie.)  Qui  ne  peut  être  blessé.  || 
Fig. ,  Être  invulnérable  aux  traits  de  la  médisance. 
IODE.  s.  m.  t.  de  chim.  Substance  simple ,  lamel- 
leuse  ,  d'un  gris  bleuâtre  et  d'un  éclat  méiallitjue ,  vo- 
latile à  une  lempcralure  un  peu  élevée,  et  qui,  lors- 
qu'on la  chauffe ,  répand  une  vajieur  violette. 

IONIEN,  ENNE.  adj.  (grec  Idnicos,  Ionien.)  On 
ne  le  met  point  ici  connue  nom  de  nation ,  mais  seu- 
lement parce  (|u'il  est  quel(|uefois  synonyme  d'Ioni- 
que. Le  dialecte  ionien,  ou  subst. .  L'ionien. 

IONIQUE,  adj.  des  2  geinvs.  Qui  appartient,  qui 
est  particulier  à  l'ancienne  lonie;  ou  Qui  est  imité 
des  Ioniens.  Fers  ionique.  L'ordre  ionique. 

IOTA.  s.  m.  Neuvième  lettre  de  l'alphabet  grec, 
dont  la  figure  est  la  plus  sinqile  de  toutes.  Ce  mol 
n'est  mis  ici  qu'à  cause  de  son  emploi  figuré  dans  cer- 
taines phrases  familières,  où  il  signifie.  Pas  la  moia- 
die  chose,  rien.  Je  n'oublierai  pas  un  seul  iota. 

IOTACISME.  s.  m.  {^tvc.idtabismos,  même  signif.) 
t.  de  granun.  Emploi  fréquent  du  son  /  dans  les  mots 
d'une  langue. 

Il'ÉCAtJUANA.  s.  m.  t.  de  botan.  et  de  pharm. 
Nom  d'iuie  petite  racine  biune  ou  grise,  noueuse, 
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inodore ,  d'une  saveur  acre  et  naiiséabonde ,  qui 
nous  est  apportée  d'Amérique,  et  qu'on  emploie  en 
médecine. 

li'SO  FACTO.  Expression  adverb.  empruntée  du 
latin,  qui  se  dit  de  (ont  ce  (|ui  suit  infailliblement  et 
immédiatement  de  quelque  lait. 

IRASCIBLE,  adj.  des  2  genres,  (lai.  irascibilis , 
irascible.)  Qui  s'emporte  facilement,  qui  est  prompt 
à  se  mettre  en  colère.  ||  iRAScmr.E  ,  est  un  terme  de 
philosophie  scolasliquc,  La  faculté  irascible,  La  fa- 
culté par  la(|uelle  ramené  porte  à  sinmonler  les  dif- 
ficultés qu'elle  rencontre  dans  la  poursuite  du  bien 
ou  dans  la  fuite  du  mal. 

IRAIO  (AB).   loc.  lat.  Par  un  liomme  en  colère. 
IRE.  s.  f.  (lat.  ira,  colère.)  Courroux,  colère.   Il 
est  vieux  et  n'est  plus  usité  que  dans  la  poésie  fa- 
milière. 

IRIS.  s.  m.  (grec  iris,  iris.)  (On  prononce  l'S.)  Mé- 
(C(n-e  qu'on  apjielle  vulgairement  l'Arc-en-ciel.  ||  Il  se 
dit,  par  cxicns. ,  Des  couleurs  qui  paraissent  autour 
des  objets  (|uand  on  les  regarde  avec  une  lunette,  jj 
Pierre  d'iris,  ou  simplement  Iris,  Pierre  dans  laquelle 
on  voit  les  couleurs  de  rarc-en-ciel.||  Iris,  en  t.  d'anat., 
Celte  partie  colorée  de  l'œil,  qui  environne  la  prunelle, 
et  (|ui  présenîe  quehpiefois  des  nuances  circulaiies  et 
concentrii|ues.  ||  Iris,  en  t.  de  botanique.  Genre  fort 
nombreux  de  j)luntes  monocolylédones.  ||  Fert  d'iris, 
ou  simplement  Iris,  Couleur  qui  sert  pour  la  minia- 
ture et  pour  la  gouache ,  et  qui  est  faiie  avec  de  la 
chaux  et  des  pétales  d'ii-is  d'Allemagne,  jj  Poudre 
d'iris,  ou  simplement  Iris,  Poudre  de  senteur  faite  de 
la  racine  d'iris. 

IRISÉ,  ÉE.  adj.  t.  d'hisl.  nat.  Qui  présente  les  cou- 
leurs de  l'arc-en-ciel. 

IRONIE,  s.  f.  (  grec  irdnia ,  ironie.  )  Figure  de 
rhétorique,  par  laquelle  ou  dit  le  contraire  de  ce 
qu'on  veut  faire  entendre. 

IRONIQUE,  adj.  des  2  genres.  Où  il  y  a  de  l'ironie. 
IRONIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  ironique, 
par  ironie. 

IROQUOIS.  s.  m.  On  ne  met  point  ici  ce  mot  comme 
nom  de  nation,  mais  parce  qu'il  se  dit  quelquefois, 
fig.  et  fam. ,  pour  désigner  Une  persoime  dont  les  ac- 
tions et  la  conduite  sont  bizarres,  contraires  au  bon 
sens  et  aux  usages. 

IRRACHETABLE.  adj.  des  2  genres.  (Dans  ce 
mot  et  dans  les  suivants,  on  prononce  les  deu.x  R.) 
Qu'on  ne  peut  racheter. 

IRRADIATION,  s.  f.  (lai.  in,  sur,  radiare,  rayon- 
ner.) t.  didacti(|ue.  Émission  des  rayons  d'ini  corps 
lumineux.  Proprement ,  L'espèce  d'effusion  que  l'on 
suppose  opéi'ée  dans  les  images  des  corps  lumineux, 
et  par  laquelle  leur  diamètre  apparent  se  trouve 
agrandi  au  delà  de  la  réalité.  ||  Tout  mouvement  qui 
se  fait  de  l'iutéiieur  à  l'extérieur,  dans  un  coips  or- 
ganisé. 

IRRADIER.  V.  n.  t.  de  phys.  et  de  médec.  Diver- 
ger, se  ilévelopper,  s'étendre  de  l'intérieur  à  l'extérieur, 
ou  d'ini  point  quelconque  vers  les  parties  environnan- 
tes. Peu  usité. 

IRRALSONNABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  irra- 
lionabilis,  même  signif.)  Qui  n'est  point  doué  de 
raison,  minimal  irraisonnable.  Il  ne  s'emploie  guère 
(pie  dans  le  langagi;  didactique. 

IRRATIONNEL,  ELLE.  adj.  (ht.  irrationalis , 
même  signif.)  t.  de  géom.  Il  se  dit  Des  quantités  qui 
n'ont  aucune  commmie  mesure  avec  l'unité,  c'est-à- 
dire,  qui  ne  peuvent  être  représentées  ni  par  des 
nombres  euliors,  ni  par  des  fractions. 
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IRPiKCONCILIABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  in, 
iioii,  rcconcUiare ,  réconcilier.)  Qu'on  ne  peut  ré- 
concilier. 

IRRÉCONCILIABLEMENT.  adv.  D'une  manière 
irréconciliable. 

IRRECUSABLE,  adj.  des  2  genres,  (lai.  irreciisa- 
èi/is,  même  signif.)  Qui  ne  peut  être  récusé. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  I.  (  lai.  in,  non,  reducere, 
réduire.)  t.  didactique.  Qualité  de  ce  qui  est  irré- 
duclible. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  chim.  Il 
se  dit  D'un  o.xyde  métallique  qu'on  ne  peut  ramener 
à  l'élal  de  métal.  1|  Il  se  dit  aussi,  en  cliir. ,  des  luxa- 
lions,  des  fractures,  des  hernies  qui  ne  peuvent  cire 
réduites.  Il  II  se  dit,  en  algèbre,  De  ce  ([ui  ne  peut 
cire  réduit  sous  nue  autre  forme  plus  simple. 

IRRÉFLÉCHI,  lE.  adj.  (lat.  —n-Jlcxio,  réflexion.) 
Qui  n'est  pas  réfléchi ,  qui  est  dit  ou  fait  sans  ré- 
flexion. 

IRRÉFLEX.IOX.S.  f.  Défaut,  manque  de  réflexion. 
IRRÉI'ORMABLE.  adj.  des  2  génies,  (lat.  irrefor- 
maliilis,  même  signif.)  I.  de  palais.  Qui  ne  peut  être 
réformé.  -^ 

IRRÉFRAGABLE,  adj.  des  2  genres,  (laf.  in,  non, 
rcfia^avi ,  contredire.)  Qu'oii  ne  jieut  contredire, 
qu'on  ne  peut  récuser.  Tcmoi^'nage  irrcfrai^able.lS^'iX 
guère  usité  que  dans  l'I'cole. 

IRRÉGULARITÉ,  s.  f.  (lat-  —rrguhris,  régulier.) 
Manque  de  régularité.  L'irrégiilarilc  d'un  bâtiment , 
d'un  poëmc.^  L'état  où  est  un  clerc,  un  prêtre  irré- 
gulier. Encourir  l'irrr^ularitc. 

IRRÉGULIER,  IKi'iE.  adj.  Qui  n'est  point  selon 
les  règles ,  ([ui  ne  suit  point  les  règles.  ||  Il  se  dit  éga- 
lement De  ce  qui  n'est  pas  -symctiiipie  ou  unifoi'me. 
Un  corps  irrégulier.  \Vcrs  irréguliers  pu  libres,  (ieux 
où  Ton  ne  s'assujettit  point  à  une  marche  régulière, 
soit  pour  la  mesure  des  vers,  soit  poin-  la  disposition 
des  rimes.  Il  En  botan. ,  F/fw,  corolle  irrégulière,  (^elle 
dont  les  divisions  on  les  ))étales  ne  saut  point  sem- 
blables. Il  Irhéout.ier  ,  signifie  quelquefois,  au  sens 
moral.  Qui  ne  sait  ou  (pii  ne  peut  s'assujillu'  aux 
règles.  Génie  irrégulier.  \\  Il  se  dit ,  en  t.  de  droit 
canon.  De  celui  qui,  après  avoir  reçu  les  ordres  ec- 
clésiastiques, devient  incapable  d'en  exercer  les  fonc- 
tions, pour  avoir  encoinni  les  ceiisiu'cs. 

IRRÉGULIÈRE.MENT.  adv.  D'une  façon  irrégu- 
lière. 

IRRÉLIGIEUSE:\IENT.  adv.  (lat.  irrcligio,  irréli- 
gion.) Avec  irréligion. 

IRRÉLIGIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  ne  respecte  pas 
la  religion,  qui  l'offense  par  sa  conduite,  pur  ses 
discours,  par  ses  écrits.  ||  Il  se  dit  jjIus  ordinairement 
Des  choses  qui  blessent  le  respect  du  à  la  religion. 
Discours  irréligieux. 

IRRÉLI(;i()\.  s.  f.  Manque  de  religion.  On  l'ac- 
cuse d'irréligion. 

IRREMEDIABLE,  adj.  des  2  genres,  (lai.  in ,  sans. 
remedium,  remède.)  À  (pioi  on  ne  peut  remédier.]]  Il 
se  dit  figur.  Une  faute  irrémédiable. 

IRRE.MIS.SIBLI''..  adj.  des  2  genres,  (lat.  irremissi- 
bilis,  même  siguil. )  Qui  n'est  pas  |),n-donnable,  qui 
ne  mérite  point  de  pardon,  de  rémi.ssion. 

IHRI'.MI.SSIBLIÙMENT.  udv.  Sans  rémission,  sans 
miséricorde. 

IRKIT'ARARI.E.  adj.  des  a  genres.  (Inl.  irrepa- 
rabills,  irièparabie.)  (Jui  ne  peut  être  réparé  La  perte 
du  temps  est  irréparable. 

IRRÉPARABLEMENT,  adv.  D'une  manière  irré- 
parable. 
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IRRÉPRÉHENSIBLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  //•- 
repreliensibilis,  même  signif.)  Qu'on  ne  saurait  blâ- 
mer, reprendre.  //  mène  une  vie  irrépréhensible. 

IRRÉPROCHABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  in, 
non,  reprobarc ,  réprouver.)  Qui  ne  méiile  point  de 
reproche,  à  ([ui  on  n'en  peut  faire  aucun.  C'est  un 
homme  irréprochable.  ]]  En  t.  de  palais.  Témoin  irré- 
prochable. Témoin  contre  lequel  on  ne  peut  alléguer 
aucune  cause  de  récusation. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.  D'une  manière  ir- 
réprochable. Peu  usité. 

IRRÉSISTIBLE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  —  resis- 
tere,  résister.)  À  quoi  on  ne  peut  résister.  Charme 
irrésistible. 

IRRÉSISTIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  irré- 
sistible. 

IRRÉSOLU,  UE.  adj.  (lat.  —resohttus,  résolu.) 
Qui  a  peine  à  se  résoudre,  à  se  déterminer. 

IRRÉSOLUMENT.  adv.  Dune  manière  irrésolue, 
incertaine. 

IRRÉSOLUTION,  s.  f.  Incertitude,  état  de  celui 
qui  demeure  irrésolu,  qui  ne  |)rend  point  de  réso- 
lution. Il  est  toujours  dam  l'irrésolution. 

IRRESPECT!  EUX,  EUSE.  adj.  (lat.  in,  non, 
respectus,  considération.)  Qui  man(|ue  au  respect,  ou 
Qui  blesse  le  respect.  Propos  irrespectueux. 

IRRÉVÉREMMENT.  adv.  (  lat. ///•fwc////fl,  irré- 
vérence.) Avec  ii-révérence.  Peu  usité. 

IRRÉVÉRENCE,  s.  f.  Mancpie  de  respect,  de  ré- 
vérence. ]]  Il  se  dit  Des  actions,  des  paroles  irié\é- 
lentes.    Commettre  des  irréeérences. 

IRRÉVÉRENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  centre  le  res- 
pect ,  contre    la  révérence  (pi'on   doit.   Il  ne  se  dit 
guère  qu'en  parlant  De  religion,  et  de  choses  .saintes. 
IRRÉVOCAr.ILITÉ.   s.  i".  (lat.  irreeocabilis,  irré- 
vocable.) Qualité  de   ce  «pii  est  irrévocable. 

IRRÉVOCABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  ne  peut 
être  révoqué. 

IRRÉVOCABLEMENT,  adv.  D'une  manière  irré- 
vocable. 

IRRIG.VTION.  s.  f.  (lat.  irrigatio,  irrigation.) 
Ai'rosetncnt  des  prés,  des  terres,  par  des  rigoles  ou 
saignées  qui  amènent  l'eau  d'une  rivière,  d'un  ruis- 
seau ,  etc. 

HUllTABILirÉ.  .s.  f.  (lat.  irritarc,  iriilcr.)  Qua- 
lité de  ce  (|ui  est  irritable. 

IRRri'Al'.I.Iv  adj.  des  2  genres,  t.  de  phvsiologie. 
Susccplibiu  d'irrilation  ,  de  contraction.  ||  Il  se  dit  eu 
|)ai'laut  De  la  disjiosition  à  é|)rou\er  très-vivement 
les  impressions  ipi'on  i-eçoit.  //  est  d'un  tempérament 
fort  irritable,  j]  Particulièrement,  Susci'|)lible,  qui  se 
liiipie,  s'irrite  facilement.  C'est  un  homme  trci-iiri- 
table. 

IRRITANT,  ANTE.  adj.  I.  de  jurispr.  Qui  casse, 
cpii  ainiulle.  Clause  irritante.  Clause  tellement  essen- 
tielle à  la  validité  d'un  acte,  que  l'acte  serait  nui,  si 
elle  n'était  pas  renq>lie.  |]  Décret  irritant.  On  a|q)elle 
ainsi  Les  clauses,  insérées  dans  les  bulles  de  la  coin- 
de  Rome,  dont  l'inexécution  fait  perdre  la  giàie  et 
enqiorte  nullité. 

IRIUl  AM',  ANTE.  adj.  t.  de  médec.  Il  se  dit  Def 
médicaments  (pii  déterminent  une  irritation  en  <piel- 
rpie  partie  du  corps.  ||Subst.,  au  masc.  Faire  usage 
des  iirilauts. 

IRRI  lAllON.  s.  f.   Action    de  ce  qui    irrite  les 

meud)ram'S,  les  organes,  les  nerfs,  etc.  ;  ou  L'étal  qui 

résulte  de  celle  action.  ]|  l'ig.,  Agitation,  elTervesrcnce 

violent»'  de  l'espril.    Calmer  l'irritation  des  esprits. 

IRlUrER.  V.  a.  Mettre  en  colère.    Vn  rien  sujjil 
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pour  l'irriter,  j]  Fig. ,  Augmenler,  exciter,  rendre  plus 
tort,  plus  violent.  Les  obstacles  irritaient  son  courage. 
Jl  II  se  dit,  en  médec. ,  De  ce  qui  dclerniine  de  lu 
douleur,  de  la  chaleur  et  de  la  lensiou  dans  un  organe, 
dans  un  tissu  quelconque.  Cette  membrane  est  fort 
irritée.  |]  Il  se  dit,  quelquefois  ,  en  parlant  D'une  sim- 
ple CNcitalion  des  membranes,  des  nerl's,  etc.  Cela 
m'irrite  les  nerfs.  ||  Irriter  ,  s'emploie  avec  le  pron. 
pers. ,  dans  ses  divers  sens.  ||  Fig. ,  La  mer  s'irrite , 
commence  à  s'irriter,  La  mer  s'agite,  commence  à 
s'agiter.  ||  Irrité,  ée.  participe.  ||  Il  se  dit,  figur.  et 
poétiq.,  dans  le  sens  de  Courroucé,  en  parlant  Des 
choses  inanimées,  telles  que  les  flots,  les  vents,  etc. 
Une  mer  irritée. 

IRRORATION.  s.  f.  (lat.  irrorare,  arroser.)  t.  di- 
dact.  Action  d'exposer  à  la  rosée,  ou  à  un  arrosement. 

IRRUPTION,  s.  f.  (lat.  irniptio,  irruption.)  ¥m- 
trée  soudaine  et  imprévue  des  ennemis  dans  un  pays, 
ordinaiiement  accompagnée  de  dégât  et  de  ravage. 
L'irruption  des  barbares  dans  l'empire  romain.  |]  Par 
extension ,  Débordement ,  envahissement  de  la  mer, 
d'un  fleuve,  siu'  les  terres.  L'irruption  des  eaux  fut 
soudaine. 

ISADELLE.  adj.  des  i  genres.  Qui  est  de  couleur 
mitoyenne  entre  le  blanc  et  le  jaune,  mais  dans  le- 
quel le  jaune  domine.  Il  se  dit  surtout  du  poil  Des 
chevaux.  ||  .Subst.  ,  au  masc.  Foilà  un  bel  isabclle. 

ISCHION,  s.  m.  (grec  iscinun,  hanche.)  (Cil  a  le 
son  de  K  dans  ce  mol  et  dans  les  deux  suivants.)  t. 
d'anat.  Nom  qu'on  donne  à  un  des  trois  os  qui  lor- 
ment  les  os  innominés. 

ISCHURÉIIQCE.  adj.  des  2  genres,  (grec  ischou- 
ria,  iscluu-ie.)  t.  de  médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  pro- 
pi'cs  à  guérir  l'ischurie. 

ISCIILRIE.  s.  f.  t.  de  médec.  Rétention  d'urine 
complète. 

ISIAQUE.  adj.  (grec  Isiacos,  Isiaque.)  Qui  appar- 
tient à  Isis ,  divinité  égyptienne.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  D'un  célèbre  mommient  de  l'antiquité,  sur 
lequel  sont  graxés  les  mystères  d'Isis. 

ISLAMIS.ME.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois au  niahométisme.  ||  Il  se  dit  aussi  relativement 
Aux  pays  mahomélans,  dans  le  même  sens  que  Chré- 
lientc  par  rapport  aux  pays  chrétiens. 

ISOCÈLE,  adj.  des  2  genres,  (grec  isos/;clès,  isocèle.) 
t.  de  géom.  Il  se  dit  D'un  triangle  qui  a  deux  cotés 
égaux  entre  eux. 

ISOCHRONE,  adj.  des  2  genres,  (grec  isos,  égal, 
chronos,  temps.)  ((;H  se  prononce  K.  dans  ce  mot  et 
dans  le  suivani.)  t.  de  mecan.  11  se  dit  Des  mouve- 
ments qui  se  t'ont  en  temps  égaux. 

ISOCHRO.MSME.  s.  m.  I.  de  mécan.  Égalité  de 
durée  dans  les  mouvements  d'un  corps. 

ISOLATION,  s.  f.  (lat.  solus ,  seul.)  t.  de  phys. 
Action  d'isoler  le  corps  que  l'on  veut  éleclriser. 

ISOLEMENT,  s.  in.  État  d'une  personne  qui  vil 
isolée.  Il  IsoLiiMENT,  en  archil.,  La  dislance  entie 
deux  parties  de  construction  qui  ne  se  touchent  pas. 
Il  Isor.EME.NT,  t.  de  phys.,  employé  dans  l'exposil ion 
des  phénomènes  de  l'électricité,  pour  exprimer  La 
séparation  opérée  par  des  milieux  non  condiu-leurs 
entre  un  coips  qu'on  éleelrise ,  et  les  corps  einiron- 
nauls  qui  poiuiaient  lui  enlever  son  éleclricité. 

ISOLÉMENT,  adv.  D'une  manière  isolée ,  séparé- 
ment, à  part. 

ISOLER.  V.  a.  Faire  qu'un  corps  ne  tienne  à  aucun 
autre,  j]  Particulièrement ,  en  t.  de  phys. ,  l'aire  en 
sorte  que  le  corps  que  l'on  veut  électriser  ne  soit  en 
contact  avec  aucun  de  ceux  qui  pourraient  lui  enlevei- 
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son  éleclricité.  ||  Fig. ,  On  l'isola  de  ceux  qui  auraient 
pu  l'éclairer  sur  sa  position.  ||  Avec  le  pronom  per- 
sonnel,  il  se  dit  principalement  au  ligmé,  et  signi- 
fie ,  Se  séparer  de  la  société.  Fous  vous  isolez  trop. 
Il  Isolé,  ée.  parlici])e.  ||  Colonne  isolée,  statue  isoler, 
Colonne,  statue  qui  ne  tient  point  au  mur  de  l'édi- 
fice. ||  Isolé  ,  adjecliv. ,  Lien  solitaire.  Un  endroit 
isolé.  Il  Fig.,  Qui  vit  sans  relations  de  parenté,  d'af- 
l'eclioii  ou  de  société,  qui  ne  tient  à  rien;  on  À  qui 
personne  ne  s'intéresse.  Elle  se  trouva  bien  isolée 
après  la  perte  de  son  fds.  \\  Dans  l'administration  mi- 
lilaii'e  ,  Homme  isolé.  Celui  qui  se  trouve  n'appartenir 
momentanément  à  auciui  corjis. 

ISOLOIR,  s.  m.  t.  de  physiq.  Appareil  formé  de 
substances  non  conductrices  de  l'électricité,  et  sur 
lequel  on  pose  les  coi'ps  que  l'on  veut  électriser,  aQii 
de  les  isoler  des  corps  environnants.  Plus  parlicnl. , 
Espèce  de  tabouret  ou  support  garni  de  pieds  de  verre, 
qui  sert  ordinairement  à  cet  usage. 

ISRAÉLITE,  s.  m.  On  ne  met  pas  ici  ce  mot  comme 
nom  de  nation,  mais  parce  qu'il  entre  dans  cette 
phrase.  C'est  un  bon  Israélite,  C'est  un  homme 
simple  et  plein  de  candeur.  ||  il  s'emploie  adjecliv.  eu 
pailaut  De  certaines  choses  qui  appartiennent  au.x 
juifs.  Culte  Israélite. 

ISSU,  UE.  participe  du  verbe  Issir,  qui  n'est  plus 
en  usage.  (  lat.  exire  ,  sortir.)  On  ne  s'en  sert  que 
pour  signifier.  Venu  ,  descendu  d'une  personne  ou 
d'une  race.  ||  Cousins  issus  de  germain,  Les  enfants  de 
deux  cousins  germains.  //  est  son  cousin  issu  de  ger- 
main. Absol.  ,  Ils  sont  issus  de  germain. 

ISSUE,  s.  f.  Sortie,  lieu  par  où  l'on  sort.  ||  Pas- 
sage, ouverture  par  laquelle  une  chose  peut  sortir. 
Donner  issue  à  la  fumée.  ||  Les  issues  d'une  ville , 
d'une  maison ,  Les  dehors  et  les  environs.  Dans 
ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère  qu'au  pluriel.  ||  Ad- 
verb. ,  A  l'issue  du  conseil ,  du  sermon ,  etc.  ,  A  la 
sortie  du  conseil,  du  sermon  ,  etc.  ||  Issue  ,  fig. ,  Suc- 
cès, événement  final.  On  attendait  l'issue  du  combat. 
Il  Moyen ,  expédient  pour  sortir  d'une  affaire.  Je  ne 
vois  point  d'issue  à  cette  affaire.\^\ssvz,  signifie  encore. 
Les  extrémités  el  les  entrailles  de  ipielques  animaux, 
comme  les  pieds,  la  tète  et  la  queue,  le  cœur,  le  foie, 
le  poumon ,  la  rate ,  etc.  Une  issue  d'agneau.  ||  Il 
signifie  également,  surtout  au  pluriel.  Ce  qui  resîe 
des  moutures  après  la  farine,  comme  le  son,  la  re- 
coupe ,  etc.  Des  issues  de  blé. 

ISTHME,  s.  m.  (  grec  isthmos,  isthme.)  t.  de  géogr. 
Langue  de  terre  entre  deux  mers  ou  deux  golfes,  (pii 
joint  une  terre  à  une  autre.  ||  Il  se  dit,  en  t.  d'aual., 
de  Certaines  jiarlies  qui  ont  quelque  ressemblance 
de  forme  avec  un  isthme. 

ITALIANISME,  s.  m.  (lat.  italiens,  italien.)  t.  de 
gramm.  Manière  de  parler  propre  à  la  langue  italienne. 

ITALIQUE,  adj.  des  2  genres,  t.  d'impr.  Caractère 
différent  du  caractère  romain,  et  un  peu  incliné  de 
droite  à  gauche,  comme  l'écriture.  ||  Subst.,  au  masc, 
Voilà  un  bel  itaUipie. 

ITEM.  adv.  (Mot  latin.)  De  même.  Ou  s'en  sert  dans 
les  coin|)tes,  dans  les  étais  que  l'on  fait. 

ITÉRAIIF,  IVE.  ailj.  (lat.  iteratio,  réitération.) 
t.  de  prati(|ne.  l'ail  une  seconde,  une  troisième  ou 
quatrième  lois. 

ITÉRATIVEMENT.  adv.  t.  de  praticpic.  Pour  la 
seconde,  troi.^ieme  ou  quatrième  fois. 

iriNÉR.\.lRE.  s.  m.  (lat.  /m/e/w/w?,  itinéraire.) 
Chemin  à  suiM'e  pour  aller  d'un  lieu  à  un  aiilre.  i] 
Parextens. ,  Mémoire  de  tous  les  lieux  par  où  l'on 
passe  pour  aller  d'un  pays  à  un  autre  ,  el  quelquefois 
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aussi  des  choses  qui  sont  arii\ces  h  oc-iix  qui  en  ont 
faille  cli€inin.||ll  se  dil  de  Certaines  prières  m;irquces 
dans  les  livres  d'église  pour  ceux  qui  voyagent.  ||  Ad- 
jecliv. ,  Mesures  itinéraires.  Celles  dont  on  fail  usage 
pour  mesurer  et  indiquer  la  longueur  de  chemin  d'un 
lieu  à  un  autre. 

IULE.  s.  m.  t.  d'entomo!.  Genre  d'insectes  sans 
ailes ,  qui  appartient  à  la  même  t'amille  que  les  sco- 
lopendres. Ployez  MiLLE-riEDS. 

IVE  ou  IVÈTÏE.  s.  f.  t.  de  hotan.  Espèce  de  ger- 
maudrée  ou  de  btigle,  dont  les  feuilles,  légèrement 
amères  et  aromatiques ,  sont  employées  en  médecine. 

IVOIRE,  s.  m.  (lai.  ehiir,  ivoire.  )  Nom  que  Ion 
donne  à  la  matière  des  dents  d'éléphant,  surtout 
lorsqu'elles  ont  été  détachées  de  la  mâchoire  de  l'a- 
nimal pour  être  mises  en  œuvre.  ||  Il  s'emploie  quel- 
quefois, en  parlant  Des  dents  ou  défenses  de  certains 
autres  animaux,  tels  que  l'hippopotame,  le  narval ,  etc. 
Il  Poétiq. ,  Un  cou  d'ivoire ,  Un  cou  bien  fait  et  très- 
blanc.  Il  Noir  d'ivoire,  Poudre  noire  très-fine  faite 
d'ivoire  calciué^et  pulvérisé. 

IVRAIE,  s.  f.  Espèce  de  mauvaise  herbe  à  graine 
noire,  qui  croît  parmi  le  froment,  et  qui  est  de  la  fa- 
mille des  Graminées.  ||  Fig. ,  Séparer  l'ivraie  d'avec  le 
bon  grain  ,  Séparer  la  mauvaise  doctrine  d'avec  la 
bonne ,  ou  les  méchants  d'avec  les  bons. 

IVRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  chrius ,  ivre.)  Qui 
a  le  cerveau  troublé  par  les  fumées  et  par  les  vapeurs 
du  vin  ou  de  quelque  autre  boisson.  ||  Être  ivre  mort, 
Être  ivre  au  point  d'avoir  perdu  tout  sentiment.  Po- 
pul.  dans  le  même  sens ,  Etre  ivre  comme  une  soupe. 
Il  Fig.,  Ivre  de  sang.  Qui  s'est  plu  à  répandre  le 
sang,  qui  a  commis  beaucoup  de  meurtres.  Dans  un 
sens  analogue  ,  Ivre  de  carnage.  ||  Ivre  ,  se  dit  figiir. 
de  L'espèce  de  transport,  de  délire,  d'égai'emenl 
qu'une  passion  produit  dans  l'âme.  Être  ivre  de  joie, 
d'orgueil. 

IVRESSE,  s.  f.  État  d'une  personne  ivre.  ||  Fig. 
L'ivresse  des  passions ,  du  plaisir,  des  sens.  Il  se  dil 
quelquefois,  particulièrement,  de  L'enthousiasme  poé- 
tique. 

IVROGNE,  adj.  Qui  est  sujet  à  s'enivrer  ou  à  boire 
avec  excès.  ||  Subsl.  Un  grand  ivrogne. 

IVROGNEK.  V.  n.  lîoire  avec  excès  et  souvent. 
Poj). 

IVROGNERIE,  s.  f.  Habitude  de  s'enivrer.  |1  II  se 
dit  au  pluriel  de  L'action  même  de  s'enivrer.  Celte 
femme  a  beaucoup  à  souffrir  des  ivrogneries  de  son 
mari. 

IVROGNESSE,  s.  f.  Femme  sujette  à  s'enivrer. 
Pop. 

IXIA.  s.  f.  (mot  grec.)  I.  de  bolan.  Genre  de  plan- 
tes bulbeuses,  dont  ])ri'sque  toutes  Us  espèces  sont 
aillivées  dans  les  jardins,  à  cause  de  leurs  (leurs. 
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J.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  di.vième  de  ral|)lial)ct , 
qu'on  nomme  y/ ,  suivant  r.iiqx'liation  aucifiinc  «t 
usuelle,  vV  Je  ,  suivant  la  mélli()d(!  modcine.  On  a 
loug-teuq)S  appelé  celle  lettre  /  consoiUK; ,  parce  que 
sa  l'orme  était  anciennement  la  même  <pie  celle  de  l'I, 
auquel  un  donnait,  par  opposition,  le  nom  d'/ voyelle. 

JÀ.  adverbe  (lat.  yVjTO,  déjà.)  Vieux. 

JABLE.  s.  m.  t.  de  toimelleric.  Rainure  qu'on  fail 
Qux  douves  Je;>  tonneaux,  poiu'  arrêter  les  pièces  du 
fond. 

TOME    II. 
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J.^r.LER.  V  a.  t.  de  tonnellerie.  Faire  le  jable  des 
douves.  Il  Jablé,  ée.  participe. 

JAROT.  s.  m.  Espèce  de  jjoche  que  les  oiseaux  ont 
sous  la  gorge,  et  dans  laquelle  la  nourriture  qu'ils 
prennent  est  d'abord  reçue ,  et  séjourne  quelipie 
temps  avant  de  passer  dans  l'estomac.  ||  Figur.  et 
populair.  ,  Remplir  son  jabot ,  se  remplir  le  jabot. 
Manger  beaucoup,  faire  un  bon  repas.  ||  Jabot,  La 
mousseline,  la  dentelle ,  etc.,  qu'on  attache  par  or- 
nement à  l'ouverture  d'une  chemise,  au  devant  de 
l'estomac.  ||  Fig.,  Faire  jabot ,  Tirer  en  dehors  le  ja- 
bot de  sa  chemise  pour  en  faire  parade.  ||Fig. ,  Se  ren- 
gorger, se  donner  des  airs  avantageux. 

JABOTER.  v.  n.  Caqueter,  parler  sans  cesse,  dire 
des  bagatelles.  Très-familier. 

JACASSER.  V.  n.  Ci  ier.  Il  ne  se  dit  que  De  la  pie. 

JACÉE.  s.  f.  t.  de  botan.  Geine  de  plantes  de  la 
famille  des  Composées,  dont  quelipies  espèces  sont 
cultivées  dans  les  jardins,  à  cause  de  la  beauté  de 
leur  fleur. 

JACENT,  ENTE.'adj.  (lat.  y^cr/^,  délaissé.)  t.  de 
palais.  Il  se  dit  Des  biens  qui  n'ont  jioint  de  proprié- 
taire conmi ,  d'iuie  succession  dont  l'héritier  n'appa- 
raît point. 

JACHÈRE,  s.  f.  t.  d'agricult.  Étal  d'une  terre  la- 
bourable qu'on  laisse  reposer.  ||  La  terre  même  quand 
elle  repose.  C'est  une  jachère. 

JACilÉRER.  V.  a.  t.  d'agricult.  Labourer  des  ja- 
chères, donner  le  premier  labour  à  une  terre  qu'on 
a  laissée  reposer.||jACuÉRÉ,  ée.  participe. 

JACINTHE,  s.  f.  (grec  hyacinthos,  jacinthe.)  t.  de 
botan.  Genre  de  |)lanies  liliacécs,  dont  plusieurs  es- 
pèces sont  ciilti\ées  dans  les  jardins. 

JACOlîEE.  s.  f.  t.  de  botan.  Plante  à  fleurs  radiées , 
espèce  de  seueçou  qu'on  nonnne  aussi  Ilcrbe  de  Saint- 
Jacques. 

JACOBIN,  INE.  s.  Nom  qu'on  donnait  autrefois, 
en  France,  aux  religieux  cl  religieuses  qui  suivant  lu 
règle  de  Sainl-Domiui(jue.  Dans  le  style  grave,  on  di- 
sait, Dominicains ,  et  Filles  de  Saint-Dominique. 

JACONAS.  s.  m.  Espèce  de  mousseline. 

J.VCTANCE.  s.  f.  (  lat. y nt7(i//^<rt,  jactance.  )Van- 
terie.  Des  discours  pleins  de  jactance. 

JACULATOIRE,  adj.  des  2  genres.  {\a\.  jaculato- 
rius ,  jaculatoire.)  Il  ne  s'emj)loie  que  dans  celte  lo- 
cution. Oraison  jaculatoire ,  ï'riere  courte  et  lervenlc. 

J.VDE.  s.  m.  Pierre  d'une  couleur  verdàtre  ou  oli- 
vâtre ,  fort  diiie. 

JADIS,  adv.  (  lat  yn»!  dùi ,  jadis.)  .\uIrefois,  au 
temps  passé,  il  y  a  loiiglenqis.  ||  Il  s'emploie  ailjeci. 
avec  le  mol  temps.  Cela  était  bon  au  temps  jadis.  Cet 
emploi  est  fimilier. 

J.\GUAR.  s.  m.  t.  d'iiist.  nal.  Quadrupède  du 
genre  des  Chats,  dont  la  jie.ui  est  mouchetée  comme 
celle  des  léopards  et  des  panthères. 

JAIEI'.  s.  m.  /'«)<■;  Jais. 

JAILLIR.  V.  n.  (\u[.juculari ,  lancer.)  .'faillir,  sor- 
tir iinpétiieusemenl.  Il  .se  dit  surtoiil  De  l'eau,  on  de 
(jnclipie  aiitie  chose  de  fluide.  Une  vive  lumière  jaillit 
tout  à  coup  à  nos  yeux.  ||  l'igiir.  Les  traits  bnlUuils 
qui  jnilliisent  de  la  veine  de  ce  porte. 

JAII.l.I.SSANT.  AME.  adj.  Qui  jaillit. 

JAILLISSE.AH'.NT.  s.  m.  Acti.m  de  jaillir. 

J.VIS.  s.  m.  (  grec  gagatès ,  jais.  )  Substance  bilii- 
niineiise,  .solide,  et  d'un  noir  luisant,  qu'on  taille 
pour  en  faire  diveis  petits  ouvrages,  comme  des  cul - 
lii-i'S  ,  des  boulons  de  deuil ,  etc.  |{  Il  se  dil  de  Cei  tain 
verre  qu'on  teint  de  dilTéreiites  couleurs,  et  dont  ou 
fail  dix  ers  ouviuj:es. 
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JALAGE.  s.  m.  Nom  d'un  droit  seigneurial  qui  le 
levait  sur  le  vin  ^endu  en  détail. 

JALAP.  s.  m.  (  On  prononce  le  P.)  Plante  dont  la 
fleur  ressemble  à  celle  du  liseron,  et  dont  la  racine, 
qu'on  apjtelle  égalemeiit  Jalap ,  esl  lui  purga'if  vio- 
lent. Oh  nomme  aussi  retle  plante  n<lk-di'-nuil. 

JALE.  s.  f.   Es)ière  de  grande  jalte  ou  de  baquet. 

JALET.  s.  m.  Petit  caillou  rond.  Vieux. 

JALON,  s.  m.  {\?i\.  jaculiim,  javelot.)  Perche  on 
grand  bàion  qu'on  plante  en  terre  pour  prendre  des 
alijjnemenls.  ||  Il  s'emploie  dans  certaines  phrases 
figurées,  surtout  en  parlant  Des  idées  préliminaires 
ou  principales  qui  servent  à  diriger  dans  une  étude, 
dans  un  travail,  etc. 

JALONNER.  V.  n.  Planter  des  jalons  de  distance 
en  dislance.  Act.  Jalonner  une  allée  pour  la  dnsser.^ 
Dans  la  théorie  militaire.  Jalonner  une  li^'ne ,  une 
direction,  ou  simplement,  Jalonner,  Placer  des  ja- 
lonueurs,  on  se  placer  en  jalonneur,  pour  détermi- 
ner une  direction,  un  alignement. |1  jALOssea,  s'em- 
ploie (igur.  Ces  savants  jalonnèrent  la  route  pour 
ceux  qui  viendraient  après  eux.  \\  Jai.onxé  ,  ée.  part. 

JALONNELR.s.m.  I.  de  théorie  militaire.  Homme 
qu'on  place,  on  qui  se  place,  en  guise  de  jalon,  pour 
déterminer  une  direction  ,  un  alignement. 

JALOUSER,  v.  a.  (  grec  zèlJsis ,  jalousie.)  Avoir 
de  la  jalousie  contre  quelipi'un.  |j  Avec  le  pronom 
pers. ,  comme  verbe  réciproque.  On  ne  voit  que  trop 
souvent  les  gens  du  même  métier  se  jalouser  entre 
eux.  Il  Jalousé,  ée.  participe. 

JALOUSIE,  s.  f.  Chagrin,  dépit  qu'on  a  de  ne 
pas  obtenir  ou  posséder  ce  qu'un  autre  obtient  ou 
possède.  Je  suis  l'objet  de  sa  jalousie.  Jalousie  de  mé- 
tier.On  le  dit  quebpiefois  Des  animaux.  Ce  chien  té- 
moigne beaucoup  de  jalousie  lorsqu'il  en  voit  caresser 
un  autre.  \\  Il  s'emploie  parlicnlicrement  en  parlant 
De  l'amour,  et  se  dit  surtout  de  La  crainte  que  la  per- 
sonne aimée  n'éprouve  un  seniiment  de  préférence 
pour  qml((ue  autre,  ne  soit  infidèle.  ||  Il  se  dit,  quel- 
quefois, de  La  crainte,  de  l'incpiiélude,  de  l'ombrage 
qu'un  prince,  qu'un  Etat  donne  à  d'autres  par  sa 
puissance,  par  ses  forces.  I|  Jalousie,  Treillis  de  bois 
ou  de  fer  au  travers  duquel  on  voit  sans  être  vu.  Es- 
pèce de  contrevent  formé  de  planclu  ttes  minces  as- 
semblées parallèlement ,  de  manièie  qu'on  peut  les 
remonter  et  les  baisser  à  volonté  au  moyen  d'un  cor- 
don, et  qui  servent  à  garantir  de  l'action  trop  vive 
du  soleil  ou  de  la  lumière. U  En  t.  de  fleuriste,  Fleur 
de  jalousie  ,  ou  simplement ,  Jalousie,  Fleur  que  l'on 
cultive  dans  les  jardins  ,  et  que  les  botanistes  nom- 
ment Amarante  tricolore. 

JALOUX,  OUSE.  adj.  Qui  a  de  la  jalousie ,  en- 
vieux. On  l'emploie  dans  ce  sens,  siibst.  f^otre  sort 
fait  bien  des  jaloux.  ||  Il  se  dit  particulièrement  en 
parlant  de  la  jalousie  que  cause  Vamowr.  Il  est  jaloux 
de  tous  ceux  qui  parlent  usa  maîtresse.  On  l'enqiloie 
également,  dans  ce  sens,  coumie  substantif.  C'est  un 
jaloux.  U  Prov. ,  //  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux.  Il 
lie  saurait  dormir.  ||  Jaloux,  se  dit  iigur.  et  poéti- 
quement ,  De  ce  qui  fait  obstacle  aux  dé.iirs.  Un  voile 
jaloux  dérobait  ses  charmes.  |j  Qui  tient  beaucmqi, 
qui  est  fort  attaché  à  queltpie  chose.  Être  jaloux  de 
sa  réputation.^  Qui  a  à  cœur.  Qui  est  lrès-désii-eux 
de.  Je  suis  jaloux  de  conserver  Totre  estime.  ||  Dans 
l'Écriture  sainte.  Dieu  s'ap[)t'lle  Le  Dieu  jaloux , 
Pour  laire  entendre  aux  houunes  qu'il  doit  être  seul 
adoré.  Il  Jaloux,  en  termes  de  marine,  mais  seu- 
lement dans  la  Méditerranée,  Petit  bâtiment,  bar- 
que, etc.,  qui   incline  facilement,  qui  roule  et   se 
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tourmente  beaucoup,  jj  II  se  dit  également  Des  ber- 
lines et  autres  voitures  semblables,  quand  elles  sont 
sujettes  à  pencher  d'un  côté  ou  de  l'autre. 

JAMAIS,  adv.  de  temps,  (ital.  giammai ,  jamais.) 
En  aucun  temps.  On  sous-cnlend  quelquefois  la  né- 
gation et  le  verbe.  Elle  m'est  plus  chère  que  jamais. 
jj  II  se  dit  aussi  tpieiquefois  sans  être  négatif,  comme 
dans  ces  phrases  :  Cest  ce  qu'on  peut  jamais  dire  de 
plus  fort.  La  puissance  des  Normands  était  une  puis- 
sance exterminatrice ,  s'il  eu  fut  jamais.  ||  A  jamais , 
Toujours.  ^  Pour  jamais ,  Pour  toujours.  ||  Jamais, 
subslant. ,  signifie,  Un  temps  sans  fin.  A  tout  jamais. 
Ce  sens  est  familier. 

JAMBAGE,  s.  m.  (lat.  gamba ,  jambe.)  Chaîne  de 
pierre  de  taille  ou  de  maçonnerie,  qui  soutient  l'édi- 
(ice,  et  sur  laquelle  on  pose  les  grosses  poutres.  ||  Jam- 
bage de  cheminée.  Assises  de  pieries  qui  soutiennent 
le  manteau  d'une  clieminée.  On  dit  de  même.  Le  jam- 
bage d'une  porte.  ||  Jambage,  parmi  les  maîtres  d'écri- 
ture, se  dit  Des  ligues  droites  de  Vm,  de  Yn ,  et  de  Vu. 

JAMIiE.  s.  f.  Cette  partie  du  corps. humain  qui  s'é- 
tend depuis  le  genou  jusqu'au  j)ied.  Être  haut  sur 
jambes.  C'est  à  peine  s'il  peut  se  tenir  sur  ses  jambes. 
En  t.  de  manège  :  La  science  du  cavalier  consiste  dans 
l'accord  de  la  main  et  des  jambes.  ||  La  partie  du  corps 
de  certains  animaux  qui  lépond  à  la  jambe  dans 
riiomme.  Les  jambes  d'un  cheval,  d'une  autruche.  || 
Jambe  de  cerf,  La  partie  du  pied  d"im  cerf  comprise 
entre  le  talon  et  les  ergots  qu'on  appelle  Les  os.  || 
Jambe  de  bois ,  Morceau  de  Ijois  taillé  pour  tenir  lieu 
de  jambe.  Il  se  dit  quelquefois,  par  exlens. ,  de  Celui 
qui  porte  une  jambe  de  bois.  J|  l'"am..  Avoir  de  bonnes 
jambes ,  les  jambes  bonnes ,  Etre  en  état  de  bien  mar- 
cher, de  marcher  longtemps.  Eig. ,  N'avoir  plus  de 
jambes.  N'avoir  plus  la  force  de  marcher,  [j  ^//cr, 
courir  à  toutes  jambes ,  Aller,  courir  fort  vite,  soit  à 
pied,  soit  à  cheval.  ||  Par  menace  et  par  exagérât.,  Je 
lui  romprai  bras  et  jambes ,  Je  le  maltraiterai,  je  le 
rouerai  de  coups.  ||  Eig.  et  fam. ,  Couper  bras  et  jambes 
à  quelqu'un ,  Lui  retrancher  beaucoup  de  ses  préten- 
tions, de  ce  qu'il  regarde  comme  ses  droits.  Plus  or- 
dinairement, Oter  à  quelqu'un  le  moyen  d'agir,  d'ar- 
river à  ses  fins,  de  réussir.  La  perte  de  son  protecteur 
lui  a  coupé  bras  et  jambes.  Fraj)per  d'élonncment ,  de 
stupeur.  Cette  nouvelle  me  coupa  bras  et  jambes.  || 
Eig.  et  pop. ,  Prendre  ses  jambes  à  son  cou ,  Partir  sur 
l'heure,  s'enfuir.  Ou  dit  quehpiefois,  dans  le  même 
sens.  Jouer  des  jambes.  ||  Fig.  et  fam. ,  Avoir  ses  jambes 
de  quinze  ans,  se  dit  D'une  personne  âgée  qui  esl 
encore  ferme  sur  ses  jambes.  ||  Prov.  et  fig..  Cela  ne 
lui  rend  pas  la  jambe  mieux  faite ,  ou  par  ironie.  Cela 
lui  fait  une  belle  jambe,  se  dit  De  ce  qui  n'apporte 
aucun  avantage  à  quelqu'un,  de  ce  dont  il  ne  retire 
que  peu  ou  point  d'utilité.  ||  Prov.  et  fig. ,  Jeter  un  chat 
aux  jambes  à  quelqu'un.  Rejeter  la  faute  sur  lui,  ou 
Lui  susciter  malignement  un  embarras.  ||  Prov.  et  fig.. 
Jouer  quelqu'un  par-dessous  la  jambe ,  Déranger  avec 
facilité  les  jwojets  de  quelqu'un,  et,  par  supériorité 
d'esprit  ou  de  conduite,  l'amener  aux  vues  (pie  l'on  a 
soi-même.  ||  l'rov.  et  pop.,  //  a  la  jambe  tout  d'une 
venue,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a  pas  le  gras  des 
jandies  manpié.  ||  Jambe,  se  dit,  par  analogie.  Des 
deux  branches  d'un  compas,  des  deux  règles  mobiles 
d'un  compas  de  proportion,  etc.  \\  Jambes  de  force , 
se  dit  de  Deux  grosses  pièces  de  bois  qui,  étant  posées 
sur  les  extrémités  de  la  poutre  du  dernier  étage  d'un 
bâtiment ,  vont  se  joindre  dans  le  poinçon  pour  former 
le  comble.  \\  Jambe  sous  poutre,  La  iliarnie  de  pierre 
de  taille  mise  dans  un  mur  pour  porter  la  poutre. 
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JAMBE,  liE.  adj.  Qui  a  la  jambe  bien  faite.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  l'adverbe  bien.  Très-fam. 

JAM BETTE,  s.  f.  Petit  couteau  de  poche  dont  la 
lame  se  replie  dans  le  manche. 

JAMBIER,  1ÈRE.  adj.  t.  d'anat.  Qui  appartient  ou 
qui  a  rapport  à  la  jambe.  ||  Il  se  dit,  substanliv. ,  Des 
muscles  jambiers.  Le  jamlner  antérieur. 

JAMBON,  s.  m.  La  cuisse  ou  l'épaule  d'un  cochon 
ou  d'un  sanglier,  qui  a  été  salée. 

JAMBONNEAU,  s.  m.  diuiiiiulif.  Petit  jambon. 

JAN.  s.  m.  t.  du  jeu  de  liictrac,  (pii  désigne  Les 
deux  tables  de  jeu  :  celle  dans  laquelle  on  range  la 
pile  des  dames  en  conmiençant  la  partie,  est  le  Petit 
jon  ;  l'autre  est  le  Grand  jan.  ||  Faire  son  petit  jnn, 
faire  Sun  grand  jan.  Remplir  toutes  les  rases  dans 
l'une  de  ces  deux  pai'lies.  ||  Jan  de  retour,  se  dit  Lors- 
que, après  avoir  passé  toutes  ses  dames  dans  le  jeu 
de  l'adversaire,  on  re\ienl  dans  son  propre  jeu. 

JANISSAIRE,  s.  m.  Soldat  de  l'infanleiie  turque, 
qui  servait  à  la  garde  du  Grand  Seigneur. 

JANSÉNISME,  s.  m.  Doctrine  de  Janséuius  sur  la 
grâce  et  la  prédestination. 

JANSÉNISTE,  adj.  et  s.  des  i  genres.  Partisan  du 
jansénisme. 

JANTE,  s.  f.  (grec  cantlios,  jante.)  Pièce  de  bois 
courbée  qui  l'ait  une  partie  du  cei-rle  de  la  roue  d'un 
carrosse,  d'un  chaiiot ,  d'ime  charrette,  etc. 

JANVIER,  s.  m.  {\a\.  jnnuarius ,  janvier.)  Le  pre- 
mier mois  de  l'année,  suivant  l'usage  actuel. 

JAl'ON.  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  la  porcelaine 
apportée  du  Japon. 

JAPPEMENT,  s.  m.  {onomatopée.)  .\ction  de  jap- 
per. Il  ne  se  dit  que  Des  pelils  chiens. 

JAPPER.  V.  n.  Aboyer.  Il  se  dit  plus  ordinairement 
Du  cri  des  petits  chiens. 

JAQUE,  s.  f.  (allcm.  jack ,  même  siguif.)  Vieux 
mot  qui  signifiait,  Un  habillement  couit  et  serré.  Il 
n'est  plus  usité  (pie  dans  la  locution  suivante:  Jaque 
de  mailles.  Armure  l'aile  démailles  ou  aiinelels  de  fur 
qui  couvrent  le  corps  depuis  le  cou  jus(|u'aux  cuisses. 

JAQUIÙMART.  s.  m.  Figure  de  fer,  de  |)louil)  ou 
de  fonte,  (pii  représente  lui  homme  armé,  et  (pi'on 
met  ([iielquifois  siu'  le  haut  d'iuie  tour  pour  frapinr 
les  heures  avec  un  marteau  sur  la  cloche  de  l'horloge. 
Il  Prov.  et  par  déi'ision,  Etre  arme  comme  un  jaque- 
mart,  se  dit  D'ini  homme  armé  de  cuirasse,  et  em- 
bariassé  de  ses  armes. 

J.^^QUETTE.  s.  f.  Sorte  d'habillement  qui  descend 
jus(pi'aux  genoux  ou  plus  bas,  et  (pji  était  ancienne- 
ment à  l'usage  des  paysans  et  des  hommes  du  peuple. 
Il  II  se  dit  encore  de  La  lobc  (pic  |)0rtent  les  petits 
garçons  avant  qu'on  leur  donne  la  culolle.  ||  Pop., 
Trousser  la  jaquette  à  un  enfant.  Le  fouetter. 

JAQUIER,  s.  m.  t.  de  botan.  Genre  de  plantes 
monoïipies,  dont  resp('ee  la  |)lus  connue  (sl  W-irlre 
à  pain ,  ainsi  nommé  parce  (|ue  sou  fruit  contient  une 
pulpe  blanche  et  farineuse  (pii  a  le  goût  de  la  mie  de 
|)ain  frais:  cet  arbre  croit  natinellement  dans  les  ilcs 
de  la  mer  du  Sud,  dans  les  .Molu(|ues,  etc. 

JARDIN,  s.  m.  (ital.  giardino,  jardin.)  Lieu  décoti- 
verl,  ordiiiaircmenl  fermé  de  murailles,  de  fossés,  de 
liaics,  et  joignant  les  maisons,  dans  le(iuel  ou  cultive 
des  légumes,  des  fleurs,  des  arbres,  etc.  ||  Prov.  et 
fam. ,  l'aire  d'une  chose  comme  des  choux  de  son 
jardin.  En  disnoser  comme  si  on  en  était  le  maître, 
le  possesseur.  ]|  Prov.  et  ù^..  Jeter  une  pierre,  dis 
pierres  dans  le  janlin  de  quelqu'un.  Mêler  dans  un 
discouis  des  paroles  qui  atla(piint  (piehju'un  iiulirec- 
lement.JI  Jabuim,  se  dit  qiulquifois,    fijjurémeni , 
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d'Un  pays  fertile  et    dont  la  culture  est  très-vaiiée. 

JARDIN.\GE.  s.  m.  L'art  de  cultiver  les  jardins, 
ou  Le  travail  que  l'on  fait  aux  jardins.  ||  Il  s'emploie 
comme  nom  collectif,  et  se  dit  Des  parties  d'im  ter- 
rain qui  sont  cultivées  eu  jardins.  ||  Il  se  dit  quelque- 
fois Des  plantes  potagères  que  le  jardin  produit.  Une 
voiture  de  jardinage. 

J.VRDINE;R.  V.  n.  Travailler  an  jardin.  Il  ne  se  dit 
gnèi-e  que  D'une  personne  pour  laquelle  ce  genre  de 
travail  est  un  amusement,  un  passe-temps.  Fam. 

JARDINET,  s.  m.  diminulil.  Petit  jardin. 

JARDINEUSE.  adj.  f.  t.  de  joaillerie.  Il  se  dit  Des 
émeraudcs  qui  ont  quelque  chose  de  sombre  et  de  peu 
net. 

JARDINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  dont  le  mt'lier 
est  de  travailler  aux  jardins,  on  qui  cultive  un  jardin 
pom-  en  vendre  les  produits,  j]  Jaruinière,  féminin, 
Meuble  d'ornement  qui  supporte  mie  caisse  dans  la- 
quelle on  cultive  des  fleurs.  ||  Jardiniire,  en  I.  de 
cuisine.  Mets  composé  de  diverses  sortes  de  légumes, 
principalement  de  navets  et  de  carottes.  ||  Jardi.vure  , 
en  t.  (le  couture.  Petite  broderie  de  fil,  étroite  et  lé- 
gère, faite  au  bord  d'une  manchette  de  chemise,  ou 
de  queh|ue  autre  vêtement  semblable. 

JARDONS.  s.  m.  pi.  t.  d'art  \éii''rinaire.  Tumeurs 
calleuses  qui  viennent  aux  jambes  d'un  cheval,  et  qui 
sont  placées  eu  dehors  du  jarret,  au  lieu  que  l'éparvin 
est  en  dedans. 

J.\RGON.  s.  ni.  Langage  corrompu.  \\  Il  se  dit,  abii- 
sivemtuil  el  par  mépris.  Des  langues  élrangéres  (pi'oii 
n'entend  pas.  ||  11  signifie,  Le  langage  particulier  (|uc 
cerlaiiies  gens  adopleut.  Les  filous  ont  leur  jargon  par- 
ticulier. Le  jargon  des  petits-maîtres.  ||  Ce  mot  est 
lani.  dans  toutes  ses  acceptions. 

JARGON,  s.  m.  (ital.  g.-rgone,  même  signif.)  t.  de 
joaillerie.  Espèce  de  diamant  jaune. 

JARGONNER.  v.  n.  Parler  un  langage  barbare, 
corrompu,  non  intelligible.  ||  Activ.  Qu'est-ce  qu'ils 
l'argonnent.'  Fam.  dans  les  deux  sens.  H  Jargonné,  ée. 
participe. 

JARIIE.  s.  f.  Grand  vaisseau  de  terre  vernissé  dans 
lequel  on  met  de  l'eau,  pour  la  conserver,  paiiiculiére- 
ment  sur  les  navires.  ||  Il  se  dit  ('•gaiement  Des  fontaines 
de  terre  cuite  dont  on  se  sert  (laiis  les  maitons. 

JAKRET.  s.  m.  (ital.  garetto ,  jarret.)  La  partie 
du  cor|i.s  humain  qui  est  deri  iére  le  genou  ,  et  (|ui  lui 
est  opposée.  Tenilre  le  jarret.  \\  I.'endioil  oii  se  plie 
la  jambe  de  derrière  des  animaux  à  (piaire  pied^.  || 
l'ig.  et  fam.,  Lire  ferme  sur  ses  jarrets ,  l'aire  bonne 
contenance.  ||  Jarret,  en  archit..  Espèce  de  saillie 
ou   de  bos.se  (pii  est  une  défecluosilé. 

JARRETÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  tout  quadrup(-de 
qui  a  les  jambes  de  derrière  tournées  en  dedans,  et 
si  peu  ouvertes,  (pie  les  deux  jarrets  .se  touchent  pres- 
(pu!  en  marchant.  ||  Il  se  dit,  en  archit.,  D'une  sur- 
face qui  a  un  jarret.  Pilastre  jarrrte. 

•Jarreter.  v.  n.  Mettre  ses  jarretières.  Jarrcler 
sur  le  genou.  Jarreté  ,  iv.  parlicijie. 

J.VKREl'li.RE.  s.  f.  Sorte  de  ruban,  de  courroie, 
de  tissu  dont  on  lie  ses  bas  au-de.ssus  ou  au-dessous 
du  genou.  ||  Fig.  el  fam.,  Il  ne  lui  va  pas  à  la  jarre- 
tière ,11a  bien  moins  de  mérite,  de  capacité,  de  science 
(pie  lui. 

JARS.  s.  m.  Te  mâle  de  l'oie.  ]|  Fig.  et  pop. ,  //  en- 
tend le  jars,  Il  est  lin,  ou  ne  lui  en  fait  |ias  actroire 
aisément. 

J.VS.  s.  m.  t.  de  marine,  .assemblage  de  deux  pièces 
de  buis  (pii  .sont  ajustées  par  le  milieu  à  rexIiéiiiilÀ 
de  la  >eige  d'une  uucrc,  cl  ipii  scr\eul ,  lurMprun  jcliu 
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l'ancre,  à  la  tenir  placée  de  manière  qu'une  de  ses 
pattes  ou  becs  morde  sur  le  fond.  On  dit  aussi , 
Jouail. 

JASER.  V.  n.  Causer,  babiller.  1|  Fam. ,  Dire  cl  ré- 
véler tiutlque  chose  qu'on  devait  tenir  secret.  Dans 
Sun  iiitenugatoire ,  on  le  fil  jaser,  j]  Il  se  dit,  jiar  ex- 
lens. ,  Des  geais  el  de  quelques  auti-es  oiseaux,  parli- 
culicreuieiit  des  pics,  des  perroquets,  des  merles  (|ui 
parient.  Il  Prov. ,  Jaser  comme  une  pic,  comme  une  pie 
borgne.  Parler  beaucoup,  babiller. 

JASEKIE.  s.  f.  Babil,  caquet.  Joserie  continuelle. 
Fani. 

JASEUR,  EUSE.  s.  Causeur,  babillard.  ||  Il  se  dit 
de  Celui  qui  est  sujet  à  redire  ce  qu'il  entend.  Défiez- 
'vousdclui,  c'est  unjaseur.  Fam.  dans  les  deux  sens. 
JASMIN,  s.  m.  (ital.  gelsomino,  jasmin.)  Arbuste 
sarmeuteux ,  dont  on  coini;iit  plusieurs  espèces,  el 
qui  produit  des  fleurs  odo)ilV>raulcs.  ||  Il  se  prend  sou- 
■\t;ul  pour  Les  fleursde  celle  j)lante.  Cueillir  du  jasmin. 
JASPE,  s.  m.  (giec  iaspis ,  jaspe.)  Pierre  dure  el 
opaque,  de  la  ualure  de  l'ugaîe. 

JASPER.  V.  a.  Bigarrer  de  diverses  couleurs,  en 
imitant  le  jaspe.  [[Jaspé,  ée.  participe.  Peint  el  bi- 
garré, uaUuellemeut  ou  par  art,  d'une  manière  qui 
imite  le  jaspe^  Marbre  bien  jaspé. 

JASPL  RE.  s.  f.  Acliou  de  jasper,  ou  Le  résultat  de 
cette  action.  La  jaspure  d'un  livre. 

JAITE.  %.l.[\,s\.gahata,  jalle.)  Espèce  de  vase, de 
Lois  de  faïence ,  de  porcelaine ,  etc. ,  qui  esl  rond ,  tout 
d'une  pièce,  etsans  rebord.  |j  Fig.  et  fam. ,  Cul-de-jallc, 
se  dil  d'L'ne  personne  estropiée  qui  ne  jieul  faire 
usage  ni  de  ses  jambes  ni  de  ses  cuisses  pour  marcher. 
JATTÉE.  s.  f.  Plein  une  jalte. 
JAUGE,  s.  f.  La  juste  mesure  que  doit  avoir  un 
vaisseau  fait  pour  contenir  quelque  liqueur  ou  du 
gi-ain.  Il  Cette  verge  de  bois  ou  de  fer  avec  laquelle  on 
mesure  la  capacité  des  fulailles.  ||  Fuiaille  qui  sert  d'é- 
chanlillon ,  d'étalon  pom-  ajuster  et  échantillonner  les 
autres.  Cela  est  cchautillonné ,  étalonné  à  la  jauge  et 
fût  de  Paris.  \\  halle  percée  de  plusieurs  trous,  qui  serl 
aux  fontainiers  à  mesurer  la  quantité  d'eau  fournie  par 
une  source.  ||  Il  se  dit  pareillement,  dans  quelques  au- 
tres aris,  de  Divers  instrumeuls  qui  servent  à  prendre 
des  mesures.  Jauge  de  cliarpentier. 

JAUGEAGE,  s.  m.  Acliou  de  jauger.  ||  Le  droit  que 
prennent  les  jaugeurs.  Il  j-  a  tant  pour  le  jaugeage  et 
courtage. 

JAUGER.  V.  a.  Mesurer  une  futaille,  et  en  général 
un  vase  quelconque,  pour  voir  s'il  est  de  la  mesure 
dont  il  doit  cire.  |1  Mesurer  nu  navire  pour  en  con- 
naître la  capacilé.  ||  Jaugé,  ée.  parlici|ie. 

JAUGFILR.  s.  m.  Celui  doul  l'emploi  est  de  jauger. 
JAUNÂTRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  tire  sur  le 
jaune. 

JAUNE,  adj.  dis  2  genres.  Qui  esl  de  couleur  d'or, 
de  citron,  de  safran.  ||  Fam. ,  Etre  jaune  comme  un 
coing,  comme  souci,  comme  sajran ,  Avoir  le  teint 
forl  jaune.  ||  Prov.  et  fig. ,  Montrer  à  quel  pi' un  son  bec 
jaune.  Voyez  Bec.  ||  En  médec. ,  Fit.vre  jaune ,  ou 
T  y  plats  d'Amérique ,  Affection  aigué  très-grave,  dans 
le  cours  de  laquelle  la  peau  el  les  tissus  blancs  se  tei- 
gnent ordinainmenl  eu  jaune.  |1  Jaune,  subst.  masc, 
La  couleur  jaune,  jj  II  .se  dit  également  de  Certaines 
tnaliércs  qui  ont  une  couleur  jaime,  et  qui  servent  à 
teindre  ou  à  colorer  en  jauiuî.  |j  Jaune  d'au/.  Celle 
partie  de  I  intériLur  de  l'u'uf  qui  est  jaune. 

JAUNIR.  V.  a.  Rendre  jaune,  peindre  ou  teindre 
en  jaune.  Il  Jaunir,  neuire.  Devenir  jaune.  Les  blés 
jaunissent.  ||  Jaumi  ,  if.,  participe. 
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JAUNISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  jaunit.  On  ne^ 
l'emploie  guère  que  dans  le  style  poétique.  Des  mois- 
sons jaunissantes. 

JAUNISSE,  s.  f.  Maladie  qui  jaunit  la  peau,  et 
qu'on  peut  attribuer  à  la  présence  de  la  bile  dans  le 
sang.  Les  médecins  la  nommeni  Ictère. 

JAVART.  s.  m.  t.  d'art  vétérinaire.  Tumeur  dure 
et  douloureuse  qui  vient  au  bas  de  la  jambe  des  che- 
vaux, et  qui  est  analogue  à  celle  que,  dans  l'homme, 
on  appelle  Clou  ou  Furoncle. 

JAVEAU.  s.  m.  t.  d'eaux  el  forêts.  Nom  qu'on  donne 
à  une  ile  formée  de  sable  et  de  limon  par  un  débor- 
dement d'eau. 

JAVELER.  v.  a.  {\a\.jacere,  être  étendu.)  t.  d'agri- 
cult.  Mettre  les  blés  par  petites  poignées,  elles  laisser 
couchés  sur  les  sillons,  afin  que  le  grain  sèche  el  jau- 
nisse. Il  II  est  verbe  neutre;  el  dans  ce  sens  on  dit  : 
Le  blé  javelle.  1|  jAVti.É,  ee.  participe.  ||  Avoines  jave- 
lées ,  Celles  dont  le  grain  est  devenu  noir  el  pesant 
par  la  pluie  qui  les  a  mouillées  tandis  qu'elles  étaient 
en  javelle. 

JAVELEUR.  s.  m.  I.  d'agricult.  Celui  qui  javelle. 
JAVELINE,   s.  f.  {ha.  jaculum,  javelol.)  Espèce 
de  dard  long  et  menu. 

JAVFXLE.  s.  f.  (  \ai.  jacere,  êtreétendu.)  t.  d'agri- 
cult. Plusieurs  poignées  de  blé  scié,  qui  demeurent 
couchées  sur  le  siliuu  justpi'à  ce  qu'on  en  fasse  des 
gerbes.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  petit»  faisceaux  de  sarment. 
JAVELOT,  s.  m.  (hU  jaculum ,  ja\elot.)  Espèce  de 
dard ,  arme  de  Irait. 

JE.  (lai.  ego,  je.)  Pronom  de  la  première  personne  du 
sing. ,  et  des  1  genres,  f'ty.  Nous,  j]  Il  est  toujours  le 
sujetdela  proposition,  ou,  comme  on  parle  en  granun., 
le  nominatif  du  verbe.  Quand  le  verbe  commence  par 
une  vovelle  ou  une  /(  non  aspirée ,  on  élide  l'e.  Je  dis. 
J'écrirai.  ||  Il  est  quelquefois  séparé  du  verbe,  dans 
certaines  formules,  par  l'énonciation  des  qualités  de 
celui  qui  parle;  comme.  Je  soussigné,  conservateur 
des  hypothèques ,  certifie  que...  ||  Il  se  met  après  le 
verbe",  soit  dans  les  façons  de  parler  interrogalives  ou 
admirai  ives,  comme;  Que  ferai-je  ?  Oit  suis-je?  soit 
quand  le  verbe  se  trouve  enfermé  dans  une  espèce  de 
parenthèse,  comme:  Vous  remarquerez,  lui  dis-jc, 
que...  soit  quand  on  l'emploie  par  manière  de  souhait , 
comme  :  Puissé-je  fous  voir  aussi  heureux  que  vous 
le  méritez!  soit  dans  ces  phrases  et  autres  semblables  ; 
Dussé-je  en  périr  !  Quand  je  déviais  en  périr;  soit 
quand  on  s'en  sert  pour  exprimer  le  doute ,  comme  : 
Peut-être  irai  je;  soit  enfin  quand  il  est  précédé  de 
la  coiijourlion  Aussi,  ou  de  certains  adverbes  sem- 
blables, comme:  Aussi  puis-je  vous  assurer;  Inutile- 
ment voudrais-je  m'y  opposer.  Lorsqu'il  est  ainsi  placé 
après  le  verbe,  c'esl  toujours  immédiatement,  sans 
qu'on  puisse  rien  mettre  entre  deux.  ||  Fam. ,  Je  ne 
sais  quoi,  ou  substanliv. ,  Un  je  ne  sais  quoi,  se  dit 
d'Une  qualité,  d'un  seutimeul  indéfinissable.  Je  ne 
sais  quoi ,  ce  je  ne  sais  quoi  qui  charme. 

JECTISSES.  adj.  f.  pi.  (lai.  jactare,  jeter.)  Il  se 
dit  Des  terres  ([ui  ont  été  remuées  ou  rapportées.  ||  Eu 
t.  de  maçonnerie.  Pierres jectisses,  se  dit  Des  pierres 
qui  peuvent  se  poser  à  la  main,  dans  toutes  sortes  de 
consiruclions. 

JÉIIOVAIL  s.  m.  Nom  de  Dieu  en  hébreu.  ||  L'as- 
semblage de  caractères  (pii  représente  ce  nom.  On  a 
gravé  un  Jéhuvah  au-dessus  de  l'autel. 

JEJUNUM,  s.  m.  (Mut  latin.)  (On  prononce  Jéju- 
nome.)  t.  d'anal.  Le  second  intestin  grêle,  ainsi  nommé 
parce  qu'on  le  trouve  souvent  vide. 

JÉroiMIADE.  s.  f.  Il  se  dit ,  par  allusion  aux  La- 
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11'entations  de  Jérémle,  d'Une  plainte  fréquente  et  im- 
portune. Fam. 

JÉSUITE,  s.  m.  Nom  des  membres  de  l'ordre  reli- 
gieux appelé  Compagnie  ou  Société  de  Jésus.  (|  Jésuite 
de  robe  courte.  Laïque  affilié  à  l'ordre  des  jésuiles. 
JÉSUITIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  apparlieni, 
qui  est  propre  aux  jésuiles.  Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise 
part.  Morale,  doctrine  jésuitique. 

JÉSUITISÎVIE.  s.  m.  Syslèiue  de  conduite  des  jé- 
suites ou  de  leurs  adliérenls;  carartère  de  ce  qui  est 
propre  aux  jésuites  ou  conforme  à  leur  doctiine. 

JÉSUS,  s.  m.  t.  de  papeterie.  On  appelle  Papier 
nom  de  Jésus ,  ou  simplement ,  Papier  jésus,  1  ne  sorle 
de  papier  de  grand  formai,  qui  s'enqiloie  principale- 
ment dans  l'imprimerie,  et  dont  la  marque  portail  au- 
trefois le  nom  de  Jésus  (  I.  H.  S.). 

JET.  s.  m.  {\di\.  jactus,  jet.)  Action  de  jeter,  ou 
Mouvement  qu'on  imprime  à  un  corps  en  le  jetant.  || 
Le  jet  des  bombes ,  L'art  de  lancer  les  bombes.  ||  Arme 
de  jet.  Toute  arme  propre  à  lancer  des  cori)s  avec 
force,  comme  une  arbalète,  une  fionde,  etc.  ||  Jet  de 
pierre ,  se  dit  d'Autant  d'espace  qu'en  peut  parcourir 
une  pierre  qu'un  homme  jette  de  toute  sa  force.  1|  Jet 
de  marchandises ,  se  dit,  à  la  mer,  Quand  on  est  forcé 
de  jeter,  pour  alléger  le  navire,  une  partie  des  mar- 
chandises dont  il  est  chargé.  ||  En  t.  de  pèche.  Le  jet 
d'un  filet ,  se  dit  en  parlant  D'un  filet  qu'on  jette  pour 
prendre  du  poisson.  Acheter  le  jet  du  filet,  Acheter 
tout  le  poisson  qui  sera  pris  par  le  coup  de  filet.  ||  En 
t.  de  peint.,  Le  jet  d'une  draperie,  La  manière  [ilus 
ou  moins  naturelle  dont  les  mouvements,  les  plis  d'une 
draperie  sont  rendus  dans  nu  tableau.  Des  draperies 
d'un  beau  jet.  ||  Jet,  en  t.  de  fonderie,  Aclion  d'in- 
troduire, de  faire  couler  la  matière  dans  le  moule, 
lorsqu'elle  est  en  fusion.  Ou  ne  l'emploie  guère  que 
dans  cette  locution  advcibiale.  D'un  seul  jet,  qui  se 
dit  en  parlant  D'une  pièce  dont  toutes  tes  parties  sont 
fondues  à  la  fois  dans  un  seul  moule.  ||  Fig. ,  D'un  seul 
jet,  se  dit,  eu  littérature  et  dans  les  arts,  en  parlant 
D'une  composition  faite  avec  lapiilité  et  sans  y  revenir 
à  jilusieurs  fois.  Cette  pièce  de  vers  a  été  Jaite  d'un 
seul  jet.  On  dit  aussi.  Ce  n'est  qu'un  premier  jet ,  en 
parlant  De  ce  qui  n'est  qu'ébauclié,  des  idées  (pie  l'on 
s'est  liàté  de  fixer  sur  la  loile  ou  sur  le  papier,  dans 
un  moment  d'inspiration.  ||  Jtr,  se  dit,  en  t.  de  fon- 
derie, Des  ouvertures  ménagées  pour  donner  ])assage 
à  la  matière  en  fusion,  et  la  distribuer  dans  toutes  les 
parties  du  moule.  ||  Jkt,  se  dit  d'Un  li(piide  qui  jaillit 
avec  force  en  filet,  en  colonne,  etc.  Un  jet  de  sang. 
On  dit  de  même.  Un  jet  de  Tapeur.  ||  Jet  d'eau,  se 
dit  surtout  de  L'eau  qui  s'élance  d'une  fontaine  jaillis- 
sante, et  qui  s'élève.  \\Jet  de  lumière.  Rayon  de  lu- 
mière qui  parait  subitement.  ||  Jet  d'abeilles,  Nouvel 
essaim  qui  sort  de  la  ruche.  ||  Jht,  se  dit  en  outre  Des 
bourgeons,  des  scions  que  poussent  les  arbres,  les  vi- 
gnes. Il  Cette  canne  est  d'un  scid  jet ,  Elle  n'a  point  île 
nu'uds,  elle  n'est  point  entée.  Absol. ,  Un  jet,  Caïuie 
d'uu  seul  jet.  ||  Jet,  en  t.  de  faucouiu'rie,  Menue  cour- 
roie qu'on  met  autour  de  la  jambe  de  l'oiseau. 
JETE.  s.  m.  Un  des  pas  de  la  danse. 
JETÉE,  .s.  f.  Amas  de  pierres,  de  sable,  do  cailloux 
et  d'autre»  matériaux  jetés  ,i  coté  du  canal  qui  l'orme 
l'entrée  d'un  port,  lies  fortement,  et  ordiiuiiremeut 
soutenus  de  pilotis,  p(uu-ser\ir ;i  rouqjre  rini|iétU(isilé 
des  vagues.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  amas  de  pierres,  de 
sable  et  de  cailloux  jetés  dans  la  longueur  d'un  mau- 
vais chemin  pour  le  reudie  plus  |)ralicabl.-. 

JETI'^R.  V.  a.  [Je  jette.  Je  jetais.  J'ai  jeté.  Je  jette- 
rai. Jetant.)  Lancer  avec  la  main  ou  de  (pu-hpie  autre 
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manière.  Jet(r  quelque  chose  à  la  tète,  au  feu.  Jeter 
de  l'eau  bénite.'^  Jeter  un  chàle,  une  mante ,  un  man- 
teau,  etc.,  sur  ses  épaules,  sur  les  épaules  de  quel- 
qu'un. Mettre  avec  quelque  promptitude  un  chàle, 
etc. ,  sur  ses  épaules,  sur  les  épaules  de  quelqu'un.  Ce 
vêtement,  celte  draperie,  etc.,  est  jetée  avec  grâce , 
avec  élégance,  en  parlant  D'un  vêlement,  d'une  dra- 
perie disposés  avec  une  négligence  qui  a  de  la  grâce, 
etc.  Il  En  t.  de  peint. ,  Jeter  une  draperie ,  Donner  une 
certaine  disposition  aux  plis  de  la  draperie  dont  on 
levèt  une  figiue.  ||  En  I.  de  maiine,  Jeter  l'ancre,  La 
faire  tomber  dans  la  mer,  pour  arrêter  le  navire.  Jeter 
le  plomb,  la  sonde.  Laisser  l(,mber  la  sonde  jiour  con- 
naître la  hauteur  de  l'eau  ou  la  quaiiié  du  fond.  ||  Aux 
jeux  de  cartes.  Jeter  ses  cartes,  L'.s  jouer.  |;  Jeter  les 
fondements  d'un  édifice.  Les  asseoir,  les  établir.  lig. , 
Jeter  les  fondements  d'un  empire ,  d'une  république , 
etc..  Fonder  un  empire,  etc.  ||  Jeter  un  pont  sur  une 
rivière,  Construiie,  établir  un  pont  sur  nue  rivière. 
Cela  se  dit  smloul  en  parlant  Des  pouls  que  l'on  fait 
à  la  hâte  pour  le  passage  des  troiqes,  des  armées.  || 
Prov.  et  fig..  Jeter  de  l'/iuile  sur  le  fu,  Exdter  une 
passion  déjà  très-vive;  aigrir  des  esprits  qui  ne  sont 
déjà  que  trop  aigris.  ||  Prov.  et  fig..  Jeter  son  bien, 
jeter  tout  par  les  fenêtres ,  Dissiper  son  bien  en  folks 
dépenses.  ||  Fig.  el  f.im..  Jeter  une  marchandise  à  la 
tête.  L'offrir  à  vil  piix.  ||  Fig.  el  fam.,  Jeter  une  chose 
à  la  tête  de  quelqu'un,  La  lui  offrir  sans  qu'il  la  de- 
mande. De  nu'iiie,  avec  le  pion.  pers. ,  Se  jeter  à  la 
tête  de  quelqu'un  ,  et  absol. ,  Se  jeter  à  la  tête.  S'offrir 
à  lui  avec  empressement,  et  sans  être  recherché.  Il  ne 
faut  pas  se  jeter  à  la  tête  des  gens.  \\  Fig.  et  fam. ,  Jeter 
de  la  poudre  aux  yeux.  Éblouir,  surprendre  par  de 
faux  brillants,  par  des  raisons  spécieuses,  etc.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Jeter  le  froc  aux  orties,  Renoncer  à  la  pro- 
fession monacale;  et,  par  exieus. ,  Renoncer  à  létat 
ecclésiastique.  On  le  dit  au.ssi  De  toute  personne  qui, 
par  inconstance,  renonce  à  quelque  profession  (jue  ce 
soit.  Il  Fig.  et  fam. ,  Jeter  le  grappin  sur  quelqu'un ,  Se 
rendre  maitre  de  son  esprit.  |f  Prov.  et  fig..  Jeter  le 
manche  après  la  cognée.  Abandonner  une  affaire,  par 
chagrin,  par  découragement.  ||  Prov.  et  fig.,  Jeter  son 
bonnet  par-dessus  les  moulins ,  P.raver  les  bien.séances, 
l'opinion  publique.  ||  Prov.  el  fig. ,  Jeter  sa  langue  aux 
chiens.  Renoncer  à  deviner  quelque  chose.  ||  Fig. , 
Jeter  un  voile  sur  quelque  chose.  Le  passer  sous  si- 
lence. Il  Fig.,  Jeter  quelqu'un  dans  un  cachot,  dans 
les  fers.  Le  mettre  ou  le  faire  mettre  au  cachot,  en 
prison.  ||  Fig.,  eu  t.  de  guerre,  Jeter  des  liommrs ,  de 
l'infanterie ,  des  munitions ,  etc.,  dans  une  place ,  L(  s 
y  faire  eiilrer  promiileinent  dans  le  besoin.  ||  En  I.  di- 
i'aucouiu'rie.  Jeter  le  faucon ,  Le  laisser  ])arlir  pour  le 
vol.  En  parlant  De  l'autour,  on  dit,  Lâcher.  ||  JiTtR  , 
lig. ,  tant  au  sens  physi(]ue  ([uau  sens  moral,  Mettre, 
placer,  diriger,  envoyer,  etc.,  et  souvent  avec  l'idéi^ 
d'une  certairu'  violence,  de  quchpie  soudaineté  ou  ra- 
pidité dans  l'action.  Il  prétendait  qu'on  avait  jt  lé  un 
sort  sur  son  troupeau.  Jeter  ses  iilees  sur  le  papier,  un 
coupd'tril  sur  quelqu'un.  Jeter  l'cfjroi  dans  le  camp, 
etc.  Jeter  des  semences  de  vertu  dans  le  cœur  d'un 
jeune  homme.  Jeter  quelqu'un  dans  le  péril ,  dans  l'in- 
quiétude.^ Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un,  signifie  ipiel- 
(piefuis.  Avoir  sur  (piehpi'un  des  vues  parliculieros.  || 
Jeter  des  soupçons  contre  quelqu'un ,  Faire  soupi^onner 
(pitliprun.  \^  Jeter  au  sort,  Décider  (|uel(pic  chose  par 
la  voie  du  sort,  jj  I.e  sort  en  est  jeté ,  Le  parti  en  est 
pris.  On  dit  dans  le  même  sens,  /.r  dé  en  est  jclé.V^ 
l'ig.  et  fam.,  Jeter  son  dévolu  sur  quelqu'un ,  sur  quel- 
que chose,  Arrêter  ses  vues,  fixer  son  choix  sur  ipicl- 
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qu'im,  sur  quelque  chose.  ||  En  t.  d'impr  ,  Jeter  un 
blanc,  Ménager,  laisser  un  blanc.  On  dil  à  peu  près 
de  même,  Jeter  une  espace,  une  interligne.  \\  Jeter, 
se  dil  quelquefois  dans  le  sens  de  Pousser  avec  violence , 
tant  au  propre  qu'au  fig.  Les  vents  nous  jetèrent  sur 
un  écueil.  La  tourmente  politique  les  avait  jetés  loin 
de  leur  patrie.  ||  Fig.  et  fam. ,  Jeter  une  maison ,  un 
mur,  ctc ,  par  terre ,  Démolir,  ahatire  une  maison,  etc. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Jeter  bas.  ||  En  t.  de  ma- 
rine, Jeter  son  navire  à  la  côte,  ou  Se  jeter  à  la  côte , 
S'y  échouer  exprès,  afin  d'éviter  un  danger  plus  grand. 
Il  Jeter,  Pousser,  envoyer,  lancer  hors  de  soi.  Un 
animal  qui  jette  son  venin.  Cette  fontaine  jette  beau- 
coup d'eau.  Il  Jeter  un  soupir,  un  cri ,  Faire  un  soupir, 
lin  cri.  Fig.  et  fam.,  Jeter  les  liants  cris.  Se  récrier, 
se  plaindre  hautement.  ||  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  jette 
un  vilain  coton.  Il  perd  son  crédit,  sa  réputation. 
Ironiq.,  dans  le  même  sens.  Il  jette  un  beau  coton. 
On  dit  aussi  D'un  homme  atteint  d'une  maladie  qui 
le  fait  dépérir.  Il  jette  un  mauvais  coton.  ||  Fig.  et  fam., 
//  a  jeté  tout  son  venin.  Dans  l'emportement  de  la 
colère,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avait  sur  le  copur  contre 
im  tel.  Il  Fig.  et  fam. ,  Jeter  son  jeu ,  tout  son  feu ,  Faire 
et  dire  tout  ce  qu'inspire  la  colère,  de  manière  que 
l'on  en  est  plus  tôt  apaisé.  Jeter  feu  et  flamme ,  Se 
livrer  à  de  grands  emportements  de  colère.  ||  Jeter  son 
feu.  Faire  d'abord  preuve  de  talent,  de  génie,  et  ne 
pas  réaliser  ensuite  les  espérances  que  l'on  avait  don- 
nées de  soi.  Il  Jeter,  se  dit  particulièrement  Des  ul- 
cères, des  abcès,  etc.  Cet  abcès  jette  du  pus.  Absol.  : 
Sa  plaie  commence  à  jeter.  ||  Il  se  dit  également  Des 
chevaux.  Ce  cheval  jette  sa  gourme.  Absol. ,  Ce  cheval 
jette.  Il  Jeter  ,  se  dit  en  outre  Des  mouches  à  miel  qui 
produisent  et  mettent  dehors  iin  nouvel  essaim.  || 
Il  se  dit  encore  Des  arbres  et  des  plantes  qui  pro- 
duisent des  bourgeons  ou  des  scions.  Cette  vigne  a 
bien  jeté  du  bois.  ||  Absol.  Cette  vigne  a  bien  jeté. 
Il  Jeter  de  profondes  racines.  S'enraciner  profon- 
dément. 11  se  dit  au  propre  et  au  fig.  ||  En  t.  de  véne- 
rie, Ce  cerf  jette  sa  tête.  Il  quitte  son  bois.  ||  Jeter, 
en  t.  de  fonderie.  Faire  couler  du  métal  fondu  dans 
quelque  moule,  afin  d'en  tirer  une  figure.  ||  Fig.  et  fam., 
Cela  ne  se  jette  pas  en  moule.  Cet  ouvrage  ne  peut 
se  faire  qu'avec  beaucoup  de  soin  et  de  temps.  ||  Jeter  , 
avec  le  pron.  pers. ,  tant  au  propre  qu'au  fig. ,  Se  lan- 
cer, se  précipiter,  se  porter  impétueusement  dans, 
contre,  vers  quelqu'un  ou  quelque  chose.  Se  jeter  par 
la  fenêtre.  Il  s'est  jeté  dans  mes  bras.  Un  animal  qui 
se  jette  sur  sa  proie.  Il  s' f  jette  à  corps  perdu.  Se  jeter 
dans  la  dévotion,  jj  Ce  fleuve ,  cette  rivière  se  jette  dans 
telle  autre ,  se  jette  dans  la  mer,  dans  un  lac ,  ctc. , 
Ce  fleuve,  celte  rivière  se  rend,  va  se  perdre  dans  telle 
autre,  etc.  ||  Se  jeter  sur  quelque  chose,  signifie  quel- 
quefois. S'y  porter  avidement.  On  servit  une  pyramide 
de  fruits ,  tout  le  monde  se  jeta  dessus.  ||  Jeter,  avec 
le  pron.  pers.,  signifie  quelquefois  particulièrement, 
Entrer,  se  réfugier  précipitamment  en  quelque  endroit. 
//  se  jeta  dans  le  plus  épais  du  bois.  \\  Fig.,  Se  jeter 
dans  un  couvent ,  S'y  retirer.  |1  Jeté,  ée.  participe. 

JETON,  s.  m.  Pièce  de  métal ,  d'ivoire,  etc.,  plaie 
et  ordinairement  ronde,  dont  on  se  servait  autrefois 
pour  calculer  des  sommes,  et  dont  on  se  sert  encore 
pom-  mar(|uer  et  payer  au  jeu.  ||  Jeton  de  présence. 
Jeton  de  métal  que  l'on  donne ,  dans  certaines  socié- 
tés ou  compagnies,  à  chacun  des  membres  qui  sont 
présents  à  une  séance,  à  une  assemblée. 

JEU.  s.  m.  (lai.  jocus,  jeu.)  Divertissement,  ré- 
création ,  tout  ce  qui  se  fait  par  esprit  de  gaieté  et 
par  pur  amusement.  Jeu  d'enfant.  Jeux  de  société. 
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Jouera  de  petits  jeux.  Ce  n'est  qu'un  jeu.  \\  Jeux  d'es~ 
prit.  Certains  petits  jeux  qui  demandent  quelque  fa- 
cilité, quelque  agrément  d'esprit.  On  appelle,  figur. , 
Jeux  d'esprit.  Certaines  productions  d'isprit  c|ui  n'ont 
aucune  solidité,  comme  les  anagrammes,  les  énigmes, 
les  bouls-rimés,  etc.  ||  Jeux  de  main  ,  Jeux  où  l'on  se 
fraj)])e  légèrement  les  uns  les  autres.  On  appelle  aussi 
Jeux  de  main.  L'action  de  lutter,  de  se  porter  des 
coups  réciproques  en  plaisantant.  ||  Prov.  ,  Jeux  de 
main ,  jeux  de  vilain ,  ou  au  singulier ,  Jeu  de 
main  ,  jeu  de  vilain ,  Les  jeux  de  main  ne  convien- 
nent qu'à  des  gens  mal  élevés.  ||  C'est  un  rude  jeu , 
se  dit  D'un  jeu  qui  va  à  fâcher  ou  à  blesser  quel- 
qu'un. Proverb. ,  dans  le  même  sens ,  Ce  sont  jeux  de 
princequi  ne  plaisent  qu'à  ceux  qui  les  font  ;  ou  absol.. 
Ce  sont  jeux  de  prince.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  jeu  à 
se  rompre  le  cou,  les  jambes ,  etc.,  se  dil  D'une  ac- 
tion qui  expose  à  se  tuer ,  à  se  rompre  les  jambes ,  etc. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Le  jeu  lui  plait,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  veut  recommencer  à  faire  une  chose  qui 
lui  j)lait.||  Fig.  et  fam..  Ce  n'est  pas  un  jeu  d'enfant, 
se  dit  D'une  affaire  grave  et  sérieuse,  ou  d'un  enga- 
gement dont  on  ne  peut  se  dédire.  ||  Cela  passe  le 
jeu.  Cela  passe  la  raillerie.  ||  Fam.,  Ce  n'est  qu'un 
jeu,  se  dit  D'une  chose  qu'on  fait  facilement.  Les 
plus  grandes  difficultés  ne  sont  qu'un  jeu  pour  lui.  || 
Se  faire  un  jeu  de  quelque  chose  ,  Y  mettre  son  plai- 
sir. Il  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  //  se  faisait  un 
jeu  de  l'affliger.  ||  Jeu  de  mots ,  se  dit  d'Une  cer- 
taine allusion  fondée  sur  la  ressemblance  des  mois. 
C'est  un  froid  jeu  de  mots.  ||  I'"ig. ,  Jeu  de  la  nature, 
se  dit  de  L'action  de  la  nature  qui  produit  une  cliose 
bizarre ,  extraordinaire  ;  ou  de  La  chose  même  qui 
est  ainsi  produite.  ||  Poétiquement,  Les  jeux  de  la 
scène.  Les  représentations  théâtrales.  ||  Poéliq.  et 
figur.  ,  Les  jeux  sanglants  de  Mars,  La  guerre,  les 
combats.  ||  Fi|^,  C'est  un  jeu  du  hasard ,  se  dit  De 
ce  qui  n'est  qu'un  effet  du  hasard. ||  Fig..  Le  jeu ,  les 
jeiLV  de  la  fortune ,  Les  vicissiludcs  de  la  fortune.  |i 
Jeux,  à\\  jjluriel,  se  dit  (|uelqnifi)is,  en  poésie,  de 
Certaines  divinités  allégoriiiues  qui  sont  censées  pré- 
sider à  la  gaieté,  à  la  joie.  Les  Jeux,  les  Ris  et  les 
Grâces.  Etc.  ||  Jeu  ,  se  prend  parliculièremenl  pour 
Un  •exerrice  de  récréation  (|ui  a  de  certaines  règles, 
et  auquel  on  hasarde  ordinairement  de  l'argent.  Jeux 
de  hasard,  de  calcul,  d'adresse.  Les  phrases  sui- 
vantes et  d'autres  semblables  s'appliquent  surtout  Aux 
jeux  de  commerce  ou  de  hasard,  comme  les  cartes  et 
les  déa.  Être  adonné  au  jeu.  Etre  âpre,  ardent  au 
jeu.  Vivre  du  jeu.  Se  mettre  au  jeu.  ||  Par  extens..  Jeu 
de  bourse,  se  dit  de  To\ite  es|)èce  d'agiotage  sur  les 
fonds  publics.  ||  Académies  de  jeux  ,  ou  Jeux  publics. 
Lieux  où  l'on  donne  à  jouer  à  toutes  sortes  de  jeux. 
Maison  de  jeu.  Lieu  où  l'on  ne  joue  habituellement 
qu'à  des  jeux  de  hasard.  ||  La  ferme  des  jeu.c ,  La 
ferme  des  maisons  de  jeu  publicpies.  ||  Il  f  a  grand 
jeu  dans  cette  maison ,  Il  s'y  rassemble  beaucoup  de 
joueurs.  ||  Tenir  un  jeu.  Donner  à  jouer  chez  soi  ou 
en  public.  ||  Tenir  le  jeu  de  quelqu'un ,  Jouer  pour 
quelqu'un.  ||  Mettre  au  jeu.  Donner,  déposer  son 
enjeu.  ||  L'argent  qui  est  sur  le  jeu ,  sur  jeu  ,  La 
somme  des  enjeux  ,  ce  que  les  joueurs  ont  mis  au  jeu. 
//  y  avait  cent  francs  sur  jeu.  \\  Tenir  jeu.  Conti- 
nuer à  jouer  avec  une  personne  qui  perd.  Couper  jeu. 
Se  retirer  avec  gain,  et  ne  vouloir  pas  tenir  jeu.  |] 
Aux  jeux  de  renvi,  Ouvrir  le  jeu.  Faire  la  première 
vade.  Fermer  le  jeu,  Tenir  la  dernière  vade ,  et  ne 
point  faire  de  renvi.  ||  Entrer  en  jeu,  se  dil,  à  cer- 
tains jeux  de  cartes  ,  De  celui  qui,  ayant  levé  une 
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main ,  est  en  état  de  jouer  romme  il  lui  plaît.  Fi{;.  et 
famil. ,  Entrer  dans  une  affaire,  dans  une  discussion, 
avoir  son  tour,  soit  pour  agir,  soil  pour  parler,  elc. 
Il  D'entrée  de  jeu.  Dès  le  commencemonl  du  jeu.  Fig. 
et  fam.,  D'abord.  D'entrée  de  jeu  il  fit  voir  son  ex- 
travagance. \^  Se  piquer  au  jeu,  S'opiniàtrer  à  jouer, 
malgré  la  perte.  Ou  dit,  fig.  et  fam.  ,  Se  piquer ,  être 
piqué  au  jeu,  en  parlant  D'une  personne  qui  veut 
venir  à  bout  de  cpielque  cliose ,  malgré  les  obstacles 
qu'elle  y  trouve.  |1  Jouer  bon  jeu,  bon  argent ,  Jouer 
sérieusement  et  avecl'inienlion  de  payersur-le-cbamp. 
On  dit  dans  un  sens  analogue,  Jouer  de  franc  jeu.  || 
Fig.  et  fam,  Bon  jeu,  bon  argent,  Tout  de  bon,  sé- 
rieusement. ||  Prov.  et  fig.,  Le  jeu  n'en  vaut  pas  la 
chandelle,  I,a  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas  les 
soins  qu'on  prend  ,  les  peines  qu'on  se  donne,  la  dé- 
pense qu'on  fait.  |j  Fig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  en 
jeu.  Le  citer  sans  sa  participation,  le  mêler  à  son 
insu  dans  une  affaire.  Mettre  une  chose  en  jeu,  La 
faire  agir,  remjiloyer.  ||  Jeu,  se  prend  aussi  pour  Les 
règles  du  jeu,  la  manière  dont  il  convient  de  jouer, 
ou  dont  une  personne  joue.  C'est  le  jeit.^  Fig.  et  fam., 
C'est  son  jeu,  se  dit  en  parlant  De  celui  (|ui  fait  pré- 
cisément ce  qui  convient  le  plus  à  ses  inlérèls,  ce 
qu'il  doit  faire  pour  réussir.  ||  Jeu,  L'assemblage  des 
cartes  qui  viennent  à  chacun  des  joueurs,  et  dont  il 
doit  se  servir;  Les  points  qu'on  amène  aux  dés  ;  ou, 
en  général,  La  situation  dans  laquelle  on  se  trouve 
par  rapport  à  son  adversaire  ,  à  quelque  jeu  que  ce 
soil.  Regarder  son  jeu.  Il  lui  est  venu  bien  du  jeu. 
Cachez  ■votre  jeu.  Avoir  jeu  sur.  ||  Donner  beau  jeu , 
Donner  des  caries  qui  font  im  jeu  favorable.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Donner  beau  jeu  ,  faire  beau  jeu  à  quelqu'un. 
Lui  présenter  une  occasion  favorable  de  faire  ce  ([u'il 
souhaite.  ||  Perdre  à  beau  jeu.  Perdre  quoi(pron  ait 
un  beau  jeu;  figur.  et  fam.,  Échouer  dans  une  ten- 
tative dont  le  succès  paraissait  assuré.  ||  Prov.  et  fig. , 
A  beau  jeu  beau  retour,  se  dit  Pour  faire  entendre 
qu'on  saura  bien  rendre  la  pareille,  ou  même  qu'on 
l'a  déjà  rendue.  1|  Prov.  et  fig..  Si  on  le  fdchc ,  on 
ferra  beau  jeu,  se  dit  Pour  donner  a  entendre  qu'on 
ne  peut  s'atta<|uer  àqueUprun  sans  éprouver  les  effets 
de  son  ressentiment. ||  Prov.  cl  fig. ,  Faire  bonne  mine 
à  mauvais  jeu.  Dissimuler  adroiieinent  et  cacher  le 
mécontentement  qu'on  éprouve,  ou  le  mauvais  état 
où  l'on  est.  Il  Fig.  et  fam. ,  Jouer  à  jeu  sur ,  Kire  cer- 
tain du  succès  des  moyens  ((u'on  emploie  dans  une 
affaire.  ||  Fig.  et  fam.,  Jouer  bien  son  jeu,  .Se  com- 
porter adroitement  en  quelque  affaire,  savoir  bien 
dissimuler  pour  arriver  à  ses  fins.  |!  I''ignr.  et  famil.  , 
Cacher  son  jeu ,  Dissimuler  son  banileté  en  feignant 
de  ne  pas  savoir  bien  jouer.  Dans  une  acception  plus 
figurée,  Cacher,  couvrir  son  jeu ,  Cacher  ses  desseins, 
ses  vues,  etc.,  ou  les  moyens  ipi'on  met  en  œuvre 
pour  réussir.  On  dit  dans  le  même  sens ,  Le  jeu  de 
cet  homme  est  fort  caché ,  fort  couvert.  ||  Aux  jeux 
de  cartes ,  Avoir  le  jeu  serré ,  Ne  jouer  qu'à  beau 
jeu,  et  ne  point  se  hasarder.  Figur.,  Agir  avec  beau- 
coup de  prudence,  de  réserve,  de  manière  à  ne  pas 
donner  prise  sur  soi.  Aux  échecs,  Avoir  le  jeu  serré, 
se  dil  D'un  joueur  (|ui  n'étend  pas  assez  son  jeu.  Au 
trictrac.  Le  jeu  de  ce  joueur  est  serré ,  est  pressé ,  Les 
cases  les  plus  éloignées  sont  faites,  et  s'il  auuMie  des 
cinq  ou  des  six  ,  il  ne  pourra  les  jouer  utilement.  || 
Jku,  (^e  que  l'on  met  au  jeu.  Jouer  gros  jeu.  l'aire 
le  jeu.  Il  J'y  vais  du  jeu ,  Je  suis  du  jeu  ,  et  par  abré- 
viation, J'ensuis  ,  Fxpressioiis  (pi'tin  i'nq)l(iie,  au  j<'U 
du  brelan,  et  aux  antics  jeux  île  renvi,  Pour  aver- 
tir que  l'on  joua  une  suunne  pareille  à  celle  qui  al 
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sur  le  jeu.  jj  Fig.  et  fam.,  Jouer  gros  jeu,  jouer  un 
jeu  à  se  perdre,  S'engager  dans  une  affaire  où  l'on 
hasarde  neancoup  potn-  sa  réputation,  pour  sa  for- 
tune, pour  sa  vie.||Prov.  et  fig..  Tirer  son  épingle  du 
jeu.  Se  dégager  adroitement  d'ime  mauvaise  affaire. 
Particulièrement ,  Retirer  à  temps  les  avances  qu'on 
avait  faites  dans  une  affaire  qui  devient  mauvaise.  || 
Jeu,  se  dit  encore,  au  jeu  de  paume,  de  Chacune 
des  divisions  de  la  partie.  Jouer  en  sir.  jeux.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Etre  à  deux  de  jeu ,  se  dit  De  deux  personnes 
qui  ont,  l'une  à  l'égard  de  l'antre,  un  avantage  ou  un 
désavantage  égal.  On  le  dit  aussi  De  deux  personnes 
qui  se  sont  rendu  réciproquement  de  mauvais  offices. 
On  le  dit  encore  De  deux  personnes  qui  ont  été  éga- 
lement maltraitées  dans  quelque  affaire.  ||  Jeu,  par 
extension.  Lieu  où  l'on  joue  à  certains  jeux.  Un  jeu 
de  paume',  de  boule.  ||  Il  se  dit  également  de  Ce  qui 
sert  à  jouer  à  certains  jeux.  Un  jeu  d'échecs.  Un  jeu 
de  cartes.  ||  En  t.  de  marine.  Un  jeu  de  voiles ,  L'as- 
sortiment complet  de  toutes  les  voiles  d'un  bàlinuMit. 
Un  jeu  d'avirons ,  Le  nombre  d'avirons  nécessaires 
pour  un  canot.  ||  Jeux  ,  au  pluriel  ,  se  dit  Des  spec- 
tacles publics  des  anciens ,  comme  les  courses  ,  les 
luttes,  les  combats  de  gladialeius,  etc.  ;  Les  jeux  Olym- 
piques. Les  jeux  séculaires.  Jeux  funèbres.  Ouvrir  les 
jeux.  Il  Jeux  de  prix,  se  dit,  en  parlant  des  an- 
ciens ou  des  moaernes,  Des  jeux,  des  exercices  qui 
exigent  de  la  force,  de  l'agililé  ou  de  l'adresse,  et 
dans  lesquels  un  ])rix  est  destiné  au  vainqucin-.  ||  Jeux- 
floraux ,  Assemblée  qui  se  lient  chaque  année  à  Tou- 
louse ,  pour  la  distribution  de  divers  prix  (jui  repré- 
sentent des  (leurs  d'or  et  d'argent,  et  qu'on  donne  à 
ceux  qui  ont  le  mieux  réussi  dans  certains  genres  de 
poésie,  ou  dans  un  discours  d'éloquence.  Académie 
des  Jeux  floraux ,  Corps  littéraire  ((ui  lient  celte  as- 
send)lée  et  qui  décerne  ces  prix.  ||  Il  se  dil  de  La  fa- 
çon d'escrimer,  de  faire  des  armes.  Je  sais  son  jeu.  etc. 
Il  Fig.  et  fam.,  Savoir  le  jeu  de  quelqu'un  ,  Connaître 
sa  manière  d'agir.  ||  Jeu,  se  dit  de  La  manière  de 
jouer  d'iui  instrument  de  musique.  Avoir  le  jeu  beau, 
hardi.  \\  Jeu  d'orgues ,  se  dit  de  L'instrument  qu'on 
appelle  aussi  simplement  Orgues.  Le  jeu  de  voix  hu- 
maine, de  jliites  ,  de  trompettes ,  se  dit  Des  registre» 
qui  servent ,  dans  les  orgues ,  à  imiter  le  son  de  la 
voix  humaine  ,  celui  des  flùles  douces,  celui  des  trom- 
peiics,  etc.  Ou  dil  aussi.  Le  plein  jeu,  en  parlant 
de  Ce  qui  sert,  dans  le  même  lustrunuMit ,  à  produire 
des  sous  plus  forts. Il  Jeu,  se  dit  de  La  manière  dont  un 
comédien  remplit  ses  rôles.  Ce  comédien  a  le  jeu  bril- 
lant,  pathétique.^  Jeu  de  théâtre  ,  se  dit  de  (À'il.iius 
effets  de  scène  qu'on  produit  surtout  par  les  gestes  cl 
par  les  expressions  du  visage.  ||l'rov.,  C'est  un  jeu  joué, 
se  dit  D'ime  feinte  concertée  entre  deux  ou  plusieurs 
persoimes.  |1  Jeu,  en  parlant  De  certains  i)uvra;;ct 
d'art,  se  ilil  de  L'aisance,  de  la  facilité  du  niou%enu-ut 
(|u'ils  doivent  avoir.  //  faut  donner,  laisser  plus  de 
jeu  à  ce  ressort.  ||  En  peint.,  //  r  "  du  jeu  dans 
cette  composition ,  se  dit  D'un  tableau  où  il  y  n  du 
mouvement,  une  variété  d'aspects,  où  les  objets  ne 
sont  point  entassés,  et  laissent  entre  eux  l'espace  né- 
cessaire à  la  facilité  de  leur  mnuvemeut.  ||  Jeu,  s- 
dit  de  L'action  d'un  ressort  :  le  jeu  d'un  ressort;  et 
de  L'action  régulière  et  combinée  des  diverse»  par- 
ties d'mie  macliine  :  Le  jeu  d'une  machine.'^  Il  s'em- 
ploie figur.  ,  dans  le  sens  cpii  précède.  Le  jeu  des  pas- 
sions humaines,  de  la  machine  politique.^  En  arcliil. 
hjdrauliipie,  Jeu  d'eau,  .se  dit  de  I.a  diversité  den 
formes  cpu>  l'on  fait  prendre  aux  jets  d'eau  «n  variaul 
celle  de»  ajutages. 
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JEUDI,  i.  m.  (lat.  Jovis  dies,  jour  de  Jupiter.)  Le 
cinquième  jour  de  la  semaine.  ||  Prov.  et  pop.,  La 
semaine  des  trois  jeudis  ,  trois  jours  après  jamais  ,  ou 
simplement,  La  semaine  des  trois  jeudis ,  Jamais.  || 
Jeudi  erras,  Le  jeudi  qui  précède  le  mardi  gras.  Jeudi 
saint,  ou  Jeudi  absolu,  ou  Jeudi  de  l'absoute ,  Le 
jeudi  de  la  semaine  sainte. 

JEUN  (À),  loc.  adv.  (lat.  jejumts,  à  jeun.)  On  l'em- 
ploie en  parlant  D'  une  personne  qui  n'a  rien  mangé 
de  la  journée.  Il  est  encore  à  jeun. 

JEUNE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  juvenis ,  \tune..)  Qui 
n'est  guère  avancé  en  âge.  Il  fait  le  jeune  homme.\  Use 
dit  quelquefois  par  rapport  Aux  emplois,  aux  dignités 
qu'on  ne  donne  ordinairement  qu'à  des  hommes  faits 
ou  à  des  personnes  déjà  avancées  en  âge.  Il  fut  maré- 
chal de  France  très-jeune.  |j  Jeunes  de  langue ,  Jeunes 
gens  que  quchpies  gouvernements  eutreliennenl  ])onr 
apprendre  les  langues  orientales,  et  devenir  capables 
de  servir  de  drogmans.  |1  Jeune,  se  dit  surtout  au 
sens  moral  el  dans  le  sens  élevé  ,  De  ce  qui  appar- 
tient ,  de  ce  qui  est  propre  à  une  personne  jeune. 
Cette  pensée  enflammait  son  jeune  courage.  ||  Le  jeune 
dge.  L'âge,  le  temps  où  l'on  est  jeune.  Dès  son  plus 
jeune  âge.  On  dit  de  même,  surtout  en  poésie  ,  Jeunes 
ans,  jeune  saison.  On  dit  encore,  familièrement, 
Dans  son  jeune  temps  ,  etc.  |1  Fig.  et  fam. ,  Une  jeune 
barbe ,  Un  jeune  homme.  |1  iMg.  et  fam.,  lia  la  barbe 
trop  jeune ,  se  dit  D'un  jeune  homme,  quand  il  veut 
faire  des  choses  qui  demandent  plus  de  maturité,  plus 
d'expérience  qu'on  n'en  peut  avoir  à  son  âge.||  Cette 
couleur  est  jeune  ,  Elle  ne  convient  qu'à  des  personnes 
jeunes.  ||  Jeune,  se  dit  particulièrement  pour  Cadet, 
par  opposition  à  Aîné.  ||  Il  se  dit  aussi ,  par  opposi- 
tion à  Ancien,  pour  distinguer  certains  personnages 
historiques.  Pline  le  jeune.  ||  Jeune,  se  dit,  par  ex- 
tension. De  celui  qui  a  encore  quelque  chose  de  l'ar- 
deur ,  de  la  vivacité  et  de  l'agrément  de  la  jeunesse. 
Il  ne  vieillit  point ,  il  est  toujours  jeune.  On  ledit, 
dans  le  même  sens ,  De  ce  qui  appartient  aux  per- 
sonnes. j4i'oir  la  voix  jeune ,  le  cœur  jeune.  ||  Avoir 
encore  le  goût  jeune,  se  dit  D'une  personne  avancée 
en  âge  qui  conserve  les  inclinations  de  la  jeunesse.  || 
Jeune,  signifie  quelquefois,  Étourdi,  évaporé;  qui 
n'a  point  encore  l'esprit  mûr.  Mon  Dieu,  qu'il  est 
jeune!  ||  Jeune,  se  dit  également  Des  animaux,  par 
rapport  à  l'âge  qu'ils  vivent  ordinairement.  Un  jeune 
chien,  j]  Prov.,  Il  est  fou  comme  un  jeune  chien,  se 
dit  D'un  jeune  garçon  étourdi  et  folâtre.  ||  Prov.  , 
Jeune  chair  et  vieux  poisson ,  La  viande  des  jeunes 
bêles  est  la  plus  délicate,  et  les  plus  grands  poissons 
sont  ordinairement  les  meilleurs.  H  Jeune,  se  dit 
pareillement  Des  arbres  et  des  plantes.  Un  jeune  chêne. 
Un  jeune  bois.'^  Il  se  dit  particulièrement,  dans  l'ad- 
ministration forestière.  Des  baliveaux  de  l'âge  du 
taillis,  par  opposition  aux  baliveaux  modernes,  qui 
ont  deux  ou  trois  âges,  et  aux  baliveaux  anciens, 
qui  ont  plus  de  trois  âges. 

JEÛNE,  s.  m.  (  \ai.jejunium,  jeûne.  )  Pratique  re- 
ligieuse, acte  de  dévotion,  qui  consiste  à  s'abstenir 
d'aliments  par  esprit  de  morlification.  \\  Il  se  dit  par- 
ticulièrement Du  jeûne  des  catholiques,  qui  consiste 
à  s'abstenir  de  viande  en  ne  faisant  qu'un  repas  dans 
toute  la  journée ,  soit  à  diiier  avec  une  légère  colla- 
tion à  souper,  soit  à  souper  avec  une  légère  collation 
à  diner.  |1  Jeûne,  se  dit,  dans  une  signification  gé- 
nérale, de  Toute  abstinence  d'aliments.  Un  trop  long 
jeune  ruine  la  santé.\i^  Il  se  dit  quelquefois,  fig.  et  fam., 
de  Toute  autre  espèce  d'abstinence  ou  de  privation. 
JEUNEMENT.  adv.  {juvenilitcr,  jeunement.)  Non- 
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vellemenf.T.  de  cliassc,  qui  n'est  usité  que  dans  cette 
phrase.  Cerf  de  dix  cors  jeunement ,  Cerf  qui  a  pris 
depuis  peu  un  cors  de  dix  andouillers  de  chaque  côté. 
JEUNER.  V.  n.  [\-a\.  jcjunare,  jeûner.)  S'abstenir 
d'aliments,  ou  de  certains  aliments,  par  esprit  de  dé- 
votion ,  de  morlilicalion.|l  Manger  peu,  manger  moins 
qu'il  ne  faut,  ou  même  ne  point  manger  du  tout,  soit 
par  une  abstinence  volontaire,  soit  par  une  abstinence 
forcée  et  faute  d'aliments.  ||  Quelquefois  ,  iig.  et  fam., 
S'abstenir  ou  être  privé  de  certaines  jouissances,  etc. 

JEUNESSE,  s.  f.  (  lat.  juventus ,  jeunesse.)  Celte 
partie  de  la  vie  de  l'homme,  qui  est  entre  l'enfance 
et  l'âge  viril;  ou  L'état  d'une  personne  jeune.  Dans 
sa  première  jeunesse.  Passer  sa  jeunesse  dans  les  plai- 
sirs. Il  a  bien  employé  sa  jeunesse.  ||  Adverbial,  et 
fam.,  De  jeunesse ,  Dès  la  jeunesse.  {|  Prov,  et  fig., 
Jeunesse  est  difficile  à  passer.  Dans  la  jeunesse  on  a 
bien  de  la  peine  à  modérer  ses  passions.  Il  faut  que 
jeunesse  se  passe ,  On  doit  avoir  de  l'indulgence  pour 
les  fautes  que  la  \ivacité  et  l'inexpciience  de  la  jeu- 
nesse font  commettre.  |]  Avoir  un  air  de  jeunesse , 
Paraître  encore  jeune ,  quoique  l'on  soit  déjà  d'un 
certain  âge.  ||  Jeunesse,  signifie,  collectivement, 
Ceux  qui  sont  dans  l'âge  de  la  jeunesse ,  et  même 
Ceux  qui  sont  encore  dans  l'enfance.  Avoir  de  l'in- 
dulgence pour  la  jeunesse.  ||  Jeunesse  ,  signifie,  col- 
lectivement ,  Ceux  qui  sont  de  l'âge  de  vingt  ans  à 
trente-cinq  ou  environ.  ||  Il  s'entend  quelquefois, 
dans  ce  dernier  sens.  Du  sexe  masculin  seulement.  || 
Il  se  dit  quelquefois,  popul.,  d'Une  personne  jeune, 
et  surtout  d'Une  jeune  fille.  C'est  une  jeunesse.  ||  Jeu- 
nesse ,  se  dit  aussi,  dans  un  sens  analogue  au  pre- 
mier, en  parlant  Des  animaux  et  même  des  arbres. 

JEUNET,  ET1"E.  adj.  diminutif.  Qui  est  extrê- 
mement jeune.  Fam.  Ne  s'emploie  guère  qu'au  féminin. 

J^NEUR  ,  EUSE.  s.  (lat.  jcjunare,  jeûner.)  Ce- 
lui ,  celle  qui  jeûne.  Il  n'est  guère  usité  qu'avec  l'ad- 
jectif Grand.  Fam. 

JOAILLERIE,  s.  f.  Art,  métier,  commerce  de 
joaillier.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  marchandises  qui  con- 
sistent en  jovaux  ,  en  pierreries  ,  etc. 

JOAILLIER ,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  travaille  en 
jovaux  ,  en  pierreries,  ou  dont  la  profession  est  d'en 
vendre. 

JOCKEY,  s.  m.  (Mot  anglais.)  Très-jeune  domesti- 
que principalement  chargé  de  conduire  la  voiture  en 
postillon. 

JOCKO.  s.  m.  I.  d'hist.  nat.  Espèce  de  singe, 
qu'on  nomme  aussi  Pongo. 

JOCRISSE,  s.  m.  T.  injurieux.  P.enêt  qui  se  laisse 
gouverner,  on  qui  s'occupe  des  soins  les  plus  bas  du 
ménage.  Popul.  |1  Valet  niais  el  maladroit. 

JOIE.  s.  f.  (latin  jocus ,  gaieté.)  MouvemenI 
vif  el  agréable  que  l'âme  ressent  dans  la  possession 
d'un  bien  réel ,  on  imaginaire.  Nager  dans  la  joie. 
J'en  ai  bien  de  la  joie.  ||  Feu  de  joie.  Feu  qu'on  al- 
lume dans  les  rues,  dans  les  places  publiques,  en 
signe  de  réjouissance.  ||  Fam.,  Etre  à  la  joie  de  son 
cœur,  el  mieux  ,  Etre  dans  la  joie  de  Sun  cœur.  Etre 
transporté  de  joie.  ||  Faire  la  joie ,  être  la  joie  de  quel- 
qu'un,  Èlre  pour  lui  un  grand  sujet  de  joie,  faire  son 
bonheur.  |1  Prov.,  Se  donner  au  cœur  joie,  ou  mieux, 
à  cœur  joie  de  quelque  chose.  En  jouir  pleinement , 
abondamment ,  s'en  rassasier.  On  dit  dans  le  même 
sens  ,  S'en  donner  à  cœur  joie.  ||  Joie,  se  prend  quel- 
quefois pour  Gaielé  ,  humeur  gaie.  La  joie  d'un  fes- 
tin. Il  II  se  dit  aussi  quelquefois ,  au  pluriel ,  pour 
Plaisirs,  jouissances.  Les  joies  d'une  mère.  \\  Une  fille 
de  joie.  Une  prostituée. 
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JOIGNANT,  ANTE.  adj.  {\i\\.jiingcre ,  joindre.) 
Qui  est  contigii.  Il  ne  se  dit  que  Des  maisons ,  des 
jardins,  et  autres  possessions  en  (erres.  ||  Il  est  quel- 
quefois préposition;  et  alors  il  signifie,  Tout  proche, 
sans  (pi'il  y  ait  rien  entre-deiix. 

JOINDRE.  V.  a.  {Je  joins,  nous  joignons.  Je  joi- 
gnais. Je  joignis.  J'ai  joint  Je  joindrai.  Je  joindrais. 
Joins.  Que  je  joigne.  Que  je  joignisse.  Joignant.)  Ap- 
procher deux  choses  l'une  contre  l'autre,  en  sorte 
qu'elles  se  touchent  ou  qu'elles  se  tiennent.  ||  Joindre 
les  mains,  Ap|)rocher  les  deux  mains  eu  sorte  (pi'elles 
se  louchent  en  dedans,  jj  Piov.  et  fig. ,  Avoir  de  la 
peine  à  joindre  les  deux  bouts  de  l'année,  ou  sim- 
plemeni,  à  joindre  les  deux  bouts,  Fournir'difficile- 
iiient  à  sa  dépense  annuelle.  ||  Joinoiie,  Ajouter, 
mettre  inie  chose  avec  une  autre,  en  sorte  (|u'elles 
fassent  un  tout,  ou  que  l'une  soit  le  confplénient  de 
l'autre.  On  est  tenu  de  joindre  à  sa  réclamation  les 
pièces  qui  constatent ,  etc.  ||  En  I.  de  proeéd.  :  Joindre 
deux  instances ,  deux  causes.  Joindre  le  profit  du  dé- 
faut,etc.  Il  Engramm.,  Joindre  un  mot  à  un  autre ,  ai'ec 
lin  a////'e.  Il  Joindre  ,  Unir,  allier.  Joindre  l'utile  à 
l'agréable.  Joindre  ses  prières  à  celles  d'un  autre.  Ils 
joignirent  leurs  efforts.  ||  Se  réunir  à.  //armée  de... 
a  joint  l'armée  de...  ||  Atteindre,  attraper.  Quoiqu'il 
fut  parti  avant  moi,  je  le  joignis  bientôt.  ||  Joindre 
quelqu'un ,  signifie  aussi ,  Se  rencontrer  avec  lui ,  par- 
venir à  le  trouver  et  à  lui  parler.  ||  Joindre,  s'em- 
ploie avec  le  pron.  pers. ,  soit  conmie  verhe  réfléchi, 
soit  comme  verhe  réciproque.  A  ces  premières  diffi- 
cultés vint  se  joindre  une  difficulté  plus  grave  encore. 
Quand  la  douceur  se  joint  à  une  grande  fermeté.  Ils 
se  joignirent  en  tel  endroit.  \\  Il  est  quelquefois  neutre, 
mais  seulement  dans  le  premier  sens.  ||  Joint,  ointe. 
participe.  ||  Ci-joint,  Ici  joint,  ou  joint  à  ceci.  Il  ne 
se  dit  que  D'ini  écrit ,  d'une  pièce  que  l'on  joint  à 
une  lettre,  à  \\n  mémoii'e,  etc.  Les  papiers  ci-joints. 
Il  reste  invariahle  ipiand  le  suhstaniif  rpii  suit  est 
employé  sans  article,  ou  lorsque,  précédant  un  suh- 
stantif  qui  a  l'article,  il  connnence  la  phrase.  Ci- 
joint  quittance.  Il  Joint  que.  Ioc.  conjonctive.  Ajou- 
tez que,  outre  iiue.  On  dit  plus  ordinairement,  Joint 
à  ce  que ,  joint  à  cela  que. 

JOINT,  s.  m.  Articulation,  l'endroit  où  deux  os  se 
joignent.  ||  Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  quel(|ucs  au- 
tres choses,  connue  d(!S  pierres,  des  pièces  de  menui- 
serie. Remplir  les  joints  des  pierres.  ||  Fig.  et  fam. , 
Trouver  le  joint ,  Trouver  la  meilleure  façon  de  pren- 
dre une  affaire. 

JOINTE,  ÉE.  adj.  t.  d'art  vétérinaire,  qui  s'em- 
j)loie  surtout  avec  les  mots  Court  et  Long ,  pris  ad- 
vei'hialemenl.  Cheval  courl-jointé ,  cheval  long-jointé, 
(Iheval  qui  a  le  paturon  trop  court  et  dispropor- 
tionné, ou  qui  a  celte  partie  liop  longue. 

JOINTÉE.  s.  f.  Autant  que  les  deux  mains  rappro- 
chées peuvent  contenir. 

JOINTIK,  IVE.  adj.  t.  d'archit.  cl  de  menuiserie. 
Qui  est  joint. 

JOINTOYER.  V.  a.  t.  de  maçonnerie.  Remplir  les 
joints  des  pierres  avec  du  mortier  ou  ^ii  plâtre.  || 
Jointoyé,  ék.  participe. 

JOINTURE,  s.  f.  Joint.  Il  est  moins  usité  que 
Joint,  lorsqu'on  parle  d'autre  cliose  (jue  des  os. 

JOLI,  lE.  adj.  {\a\.  jocaliter ,  agréaliliinent.  ) 
r.enlil,  agréahle.  Il  ne  se  dit  guère  (pie  De  ce  cpii 
est  |)etit  en  son  espèce,  et  (|ui  plait  plutôt  par  la 
gentillesse  que  jiar  la  heauté.  Elle  a  un  joli  minois. 
Dire  de  jolies  c/msrs.  \\  Fig.,  C'est  un  joli  sujet, 
su   dit  D'un  jeune   homiiie   cpii   se  di^liiiguc    et   se 
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fait  estimer  par  sa  lionne  conduite,  par  son  mérite. 
On  a  dit ,  dans  le  même  .sens.  Il  est  joli  garçon.  || 
Ironi(|.  et  pop. ,  //  est  joli  garçon  ,  se  dit  Dun  homme 
qui  s'est  enivré,  qui  a  été  hatlu  ,  qui  est  en  mauvais 
état.  Cela  se  dit  également  De  celui  qui  a  mis  ses  af- 
faires en  désordre  par  la  déhanche,  par  sa  mauvaise 
conduite.  On  dit,  dans  une  acception  analogue  au  pre- 
mier sens ,  //  est  dans  un  Joli  état.  \\  Fam. ,  Le  tour 
est  joli.  Le  tour  est  plai.saiit.  On  dit  de  même.  Il  lui 
a  joué  un  joli  tour.  \\  Joi.i,  se  dit  familièrement  De 
ce  qui  esl  avantageux.  On  lui  donne  cent  mille  francs 
de  dot;  cela  est  fort  joli.  \\  Joli,  se  dit  souvent ,  par 
ironie  et  familièrement ,  D'une  personne  ou  d'une 
chose  déplaisante,  ridicule,  etc.  Cela  est  joli  de  se 
Jaire  attendre.  \\  Joi.i ,  est  quelquefois  suhsianlif,  dans 
le  premier  sens.  Cela  passe  le  joli.  ||  Fam. ,  Le  joli 
"'<'  ^'".ffnire  est  que...  Le  plaisant ,  le  plus  piquant  de 
l'affaire  est  que... 

JOLIET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Joli.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  féminin,  et  dans  le  langage  fa- 
milier. 

JOLIMENT,  adv.  D'une  manière  jolie,  hien.  // 
écrit  joliment.  ||  Il  se  dit  quelquefois  par  ironie,  dans 
le  langage  familier.  J'ai  joliment  arrangé  le  drôle.  || 
Il  se  dit  encore,  dans  un  langage  Irès-lamilier,  pour 
l?eaucoiip,  extrêmement.  Elle  l'a  joliment  tancé. 

JOLIVETÉ.  s.  f.  Il  se  dit  Des  hahioles ,  des  hi- 
joiix ,  et  de  certains  petits  ouvrages  qui  n'ont  pas  ou 
qui  ont  peu  d'utilité.  On  ne  l'enqiloie  guère  qu'au 
pluriel.  Il  II  se  dit  aussi  Des  gentillesses  d'un  enfant. 
Il  est  vieux. 

JONC.  s.  m.  {\di\.  juncus,  jonc.)  Genre  de  plantes, 
à  tige  droite  el  flexible,  qui  croissent  ordinairement 
le  long  des  eau.x  ,  ou  même  dans  l'eau ,  et  dont  \>\»- 
sieurs  espèces  servent  à  faire  des  liens,  des  nattes, 
des  cannes ,  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  de  Quelques  autres 
plantes  qui  ne  sont  pas  de  véritables  joncs,  telles  que 
le /f)/7c  marin,  le  Jonc  fleuri ,  le  Jonc  odorant,  etc. 
Il  Ahsol. ,  Canne  de  jonc.  ||  Fam.,  Être  droit  comme 
un  jonc ,  Avoir  la  taille  bien  droite.  ||  Jonc,  Espèce 
de  bague  dont  le  cercle  est  égal  j)artout. 

JONCHÉE,  s.  f.  Toutes  sortes  d'herbes,  de  fleurs 
el  de  branchages  dont  on  jonche  les  rues,  les  églises, 
etc.,  un  jour  de  cérémonie.  ||  ioscwit-,  Telil  fromage 
d(;  crcnie  ou  île  lait  caillé,  l'ail  dans  une  espèce  de 
panier  ou  de  clisse  de  jonc. 

JONCHER.  V.  a.  Parsemer  de  jonc,  de  fenillages, 
de  fleurs ,  de  branchages  verts  ,  pour  une  céi  émoiiie. 
Il  II  se  dit  aussi,  fig. ,  en  parlant  D'une  grande  (pijii- 
lité  d'objets  (pie  l'on  épand  ,  ou  qui  sont  épais  (-a  et 
là.  Les  débris  dont  l'ouragan  avait  jonche  le  sol.  La 
terre  était  jonchée  de  cadavres.  ||  Jonché,  Et.  par- 
ticipe. 

JONCHET.S.  s.  m.  pi.  Certains  petits  bâtons  fort 
menus,  que  l'on  jette  confiisénient  les  uns  sur  les 
autres  pour  jouer  à  qui  en  retirera  le  |>liis  avec  un 
crochet ,  sans  en  faire  remuer  d'autres  (pie  celui 
qu'on  cherche  h  dégager.  Quelques-uns  disent,  Hon- 
chefs. 

JONCTION,  s.  f.  {\a\.  junctio,  jonction.)  Action 
de  joindre  ;  union ,  réunion.  La  jonction  de  deujÊ 
armées  ,  des  deux  mers. 

JONGLERIE,  s.  f.  (lat. /wH/ari,  badiner.)  Charla- 
^ancrie,  tour  de  passe-passe.  ||  Fig.  et  fam..  Toute 
fausse  apparence  par  laipielle  une  personne  cherche  h 
en  imposer.  Je  ne  .uiis  pn.t  la  dupe  de  ses  jongleries. 

JONC.I  l'.l  R.  s.  m.  Il  se  disait  autrefois  d'ine  es- 
pèci>  de  niénéirier  qui  allait ,  rhaiitanl  des  chansons  , 
dans  les  cours  des  pruiccs  et  dans  les  maisons  dot 
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grands  seigneurs.  11  signifie  maintenant,  Joueur  de 
tours  de  passe-passe,  baleleur,  cliarlalan.  ||  Il  se  dit, 
fig.  et  fam.,  de  Tout  homme  qui  cherche  à  en  impo- 
ser par  de  fausses  apparences. 

JONQl'E.  s.  f.  Sorte  de  vaisseau  fort  en  usage  dans 
les  Indes  et  à  la  Chine. 

JONQUILLE,  s.  f.  {Ux.jiinciis,  jonc.)  Plante  du 
genre  des  Narcisses,  que  l'on  cullive  dans  les  jardins. 
On  le  dit  également  de  La  fleur  de  celte  plante. 

JOSEPH,  adj.  t.  de  papet.  Nom  que  l'on  donne  à 
une  sorte  de  papier  mince  et  transparent. 

JOUAIL.  s.  m.  t.  de  marine.  Voyez  Jas. 

JOU  AILLER.  V.  n.  (  lat.yotar/,  jouer.)  Jouer  petit 
jeu,  et  seulement  pour  s'amuser.  Fam. 

JOUBARBE,  s.  f.  (lat.  Jouis  barba,  joubarbe.)  t. 
de  botan.  Plante  grasse  et  toujours  verte,  dont  l'es- 
pèce la  plus  commune  croit  ordinairement  sur  les 
toits  et  sur  les  murs. 

JOUE.  s.  f.  La  partie  du  visage  de  l'homme  qui  est 
au-dessous  des  tempes  et  des  yeux  ,  et  qui  s'étend  jus- 
qu'au menton.  ||  Fig.  et  fam.,  Avoir  tes  joncs  cou- 
sucs.  Avoir  les  joues  creuses,  le  visage  extrêmement 
maigre.  ||  Fam.,  Donner  sur  la  joue,  couvrir  la  joue  à 
quelqu'un.  Lui  donner  un  soufflet.  ||  Tendre  la  joue. 
Présenter  la  joue.  ||  Coucher,  mettre  en  joue ,  Ajuster 
son  fusil  et  viser,  pour  tirer  sur  quelqu'un,  sur  quel- 
que chose.  Ellipliq.,  dans  les  commandements  mili- 
taires ,  En  joue ,  feu.  ||  Fig.  et  fam. ,  Coucher  en  joue. 
Observer,  ne  pas  perdre  de  vue  une  personne  ou  une 
chose  sur  laquelle  on  a  quelque  dessein.  ||  Joue  ,  se 
dit  aussi  de  Celte  partie  de  la  lète  du  cheval  qui  ré- 
pond à  la  joue  dans  l'homme.  ||  Joue,  en  t.  de  ma- 
rine, Otte  partie  arrondie  de  la  coque  d'un  navire, 
qui  est  comprise  enire  le  mal  de  misaine  et  l'éirave. 

JOUEE,  s.  f.  t.  d'archil.  Épaisseur  du  mur  dans 
l'ouverture  d'une  porte,  d'une  fenêtre,  d'un  sou- 
pirail. 

JOUER.  V.  n.  (lat.  jocari ,  jouer.)  Se  récréer,  se  di- 
vertir, s'ébattre,  folâtrer.  ||  l'ig. ,  Jouer  aire  sa  lie, 
avec  sa  santé ,  etc. ,  N'user  d'aucun  ménagement  pour 
conserver  sa  vie,  sa  sanlé ,  etc.  Jouer  avec  la  vie,  Ne 
point  la  regarder  comme  une  chose  sérieuse,  et  agir 
en  conséquence.  ||  Ce  cheval  joue  avec  son  mors,  se 
dit  D'un  cheval  qui  mâche  son  mors  avec  action.  || 
Jouer  sur  le  mot,  sur  les  mots.  Faire  des  allusions, 
des  équivoques  sur  les  mots.  ||  Jouer  ,  s'emploie  avec 
le  pron.  pers. ,  dans  le  même  sens.  Des  oiseaux  qui  se 
jouent  dans  le  feuillage.  Il  se  dit  quelquefois,  poéti- 
quement. Des  choses.  Un  ruisseau  qui  se  joue  dans 
la  prairie.  ||  Faire  quelque  chose  en  se  jouant.  Faire 
quelque  chose  en  s'amusanl ,  en  badinant ,  sans  appli- 
cation et  sans  peine.  ||  Se  jouer  de  quelque  chose. 
Surmonter,  bra\er  sans  peine,  et  comme  en  se  jouant, 
ce  qui,  pour  d'autres ,  semble  difficile,  dangereux, 
etc.  Il  se  joue  de  toutes  les  dijficultès.  ||  Fig. ,  Se 
jouer  de  quelque  chose.  S'en  mo(|uer,  le  trailer  d'ime 
manière  frivole  ou  dérisoire,  téinoignei'  qu'on  n'eu 
fait  point  de  cas.  Disposer  de  queltjue  ciiose  arbitrai- 
rement et  selon  son  caprice.  Se  jouer  de  la  vie  des 
hommes.  ||  Fig.,  Se  jouer  de  quelqu'un ,  Se  moquer  de 
lui ,  le  railler  adroitement.  On  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  Ce  chat  se  joue  de  la  souris  qu'il  a  prise ,  etc., 
lorsqu'il  feint  à  plusieurs  reprises  de  la  laisser  échap- 
per, pour  la  ressaisir  aussitôt.  ||  Se  jouer  de  quelqu'un, 
Le  décevoir,  tromper  ses  projets,  ses  conjectures,  elr. 
La  fortune  se  joue  des  hommes.  ||  Se  jouer  de  quel- 

Îu'un,  Le  tromper  en  lui  donnant  de  belles  paroles. 
Fig.  et  fam..  Se  jouer  à  quelqu'un ,  L'attaquer  in- 
considérément. On  dit  aussi,  ÎSe  vous  jouez  pas  à 
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cela ,  ne  vous  y  jouez  pas ,  Ne  soyez  pas  assez  fou , 
assez  téméraire  pour  faire  cela,  vous  vous  en  repen- 
ti! iez.  Il  Jouer,  signifie  quelquefois,  au  figuré.  Se 
mettre  en  danger  de;  et ,  dans  celle  acception,  il  est 
toujours  suivi  de  la  préposition  à.  T'ous  jouez  à  vous 
casser  le  cou.  ||  Jouer,  Se  divertir,  s'occuper  à  un 
jeu  (pielronque.  Il  joue  de  son  reste.  Il  joue  de  mal- 
heur. Jouer  à  quitte  ou  double.  ||  Il  se  dit  absol.  en 
parlant  De  l'habitude  de  jouer  à  des  jeux  de  com- 
merce ou  de  hasard ,  et  se  prend  ordinairement  dans 
un  sens  défavorable.  C'est  un  homme  qui  joue.  ||  À 
certains  jeux  de  cartes.  Faire  jouer.  Nommer  la  cou- 
leur dans  laquelle  le  coup  doit  être  joué.  Jouer  sans 
prendre,  ou  simplement  Jouer,  et  Faire  jouer  saru 
prendre,  ou  simplement  Faire  jouer.  Jouer,  obliger 
l'adversaire  à  jouer  sans  écarter  et  sans  prendre  de 
nouvelles  caries.  ||  Au  quadrille  et  au  tri ,  Jouer  sans 
prendre,  Jouer  sans  demander  le  roi.  ||  Fam.  et  en 
[ihnsaQ\nnl,  N^e  jouer  que  pour  l'honneur,  ou  active- 
ment. Ne  jouer  que  l'honneur ,  Jouer  sans  intéresser 
le  jeu.  Il  Fig.  et  fam.,  Jouer  au  plus  sûr.  Choisir  de 
deux  expédients  celui  où  il  y  a  le  moins  de  risque. 
Jouer  à  jeu  sur.  Etre  certain  du  succès  des  moyens 
(|u'on  emploie  dans  une  affaire.  ||  Fig.  et  fam..  Jouer 
au  fin,  au  plus  fin ,  Employer  l'adresse,  la  finesse 
pour  venir  à  bout  de  ses  desseins.  ||  Fig.  et  fam.. 
Jouer  de  bonheur.  Réussir  dans  une  affaii'e  où  l'on 
avait  à  craindre  d'échouer.  Dans  le  sens  contraire , 
Jouer  de  malheur.  ||  Fig.  et  fam.  ,  Jouer  à  quitte  ou 
double ,  ou  Jouer  quitte  ou  double.  Risquer,  hasarder 
tout,  j)our  se  tirer  d'une  mauvaise  affaire.  ||  Fig.  et 
fam.,  Jouer  à  qui  perd  gagne ,  se  dit  Lorsqu'un  dés- 
avantage apparent  procure  un  avantage  réel.  ||  Fig.  et 
fam..  Jouer  de  son  reste.  Prendre  un  moyen  extrême 
après  lequel  on  n'a  plus  de  ressource.  Achever  de 
consumer  son  bien.  Cela  se  dit  encore  en  parlant  Du 
derniei'  parti ,  des  dernières  ressoiuces  qu'on  tire  de 
sa  place,  de  sa  situation,  etc.  Ce  ministre  joue  de 
son  reste.  ||  Jouer,  s'emploie  quelquefois  avec  le  nom 
de  l'espèce  de  monnaie  qu'on  met  au  jeu.  Jouer  aux 
écus.  Il  II  s'emploie  aussi,  à  certains  jeux  de  cartes, 
avec  le  nom  de  la  couleur  dans  laquelle  on  joue. 
Jouer  en  carreau ,  etc.  ||  Jouer  ,  Se  servir  de  l'instru- 
ment qui  est  nécessaire  pour  jouer  à  tel  ou  tel  jeu. 
Jouer  du  battoir.  Jouer  de  queue.  \\  Jouer  des  gobe- 
lets. Faire  des  toin-s  de  passe -passe  avec  des  gobe- 
lets. On  le  dit,  fig.  et  fam..  D'un  fourbe,  d'ime  per- 
sonne qui  cherche  à  troniper  ceux  avec  qui  elle  traite. 
Il  Jouer  des  mains.  Badine]'  avec  les  mains,  se  donner 
des  coups  l'un  à  l'autre  avec  les  mains.  ||  Jouer  de 
l'espadon ,  jouer  du  bâton  à  deux  bouts,  etc..  Les 
manier  avec  adresse.  Ou  dit  dans  un  sens  analogue, 
Jouir  du  drapeau.  ||  Fig.  et  pop..  Jouer  des  jambes. 
Courir.  On  le  dit  surtout  D'une  personne  qui  s'en- 
fuit. Il  Fig.  et  fam..  Jouer  de  la  prunelle.  Jeter  des 
(cillades,  faire  quelques  signes  des  yeux.  Il  se  dit  or- 
dinairement en  parlant  Des  signes  qu'un  homme  et 
une  femme  se  font  l'un  à  l'autre,  quand  ils  sont  d'in- 
telligence. ||  Fig.  et  pop..  Jouer  des  couteaux,  Se 
battre  à  l'épée.  ||  Fig.  et  pop.,  Jouer  de  la  poche ,  Ti- 
rer de  l'argent  de  sa  poche  pour  payer.  Jouer  du 
pouce ,  Compter  de  l'argent  pour  payer.  ||  JorER,  par 
extens. ,  Se  servir  d'un  instrument  de  musique,  en 
tirer  des  sons.  Jouer  du  violon.  Faites  jouer  les  vio- 
lons. Il  Jouer  ,  Se  mouvoir,  agir  d'une  certaine  façon. 
En  ce  sens,  il  se  dit  surtout  Des  ressorts,  des  ma- 
chines, etc.  Il  Avoir  l'aisance  et  la  faculté  du  mouve- 
ment. Cette  serrure  ne  joue  pas  bien.  \\  Fig.,  Faire 
jouer  toutes  sortes  de  ressorts,  Employer  tout  son  pou- 
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voir,  tous  Ids  moyens  dont  on  peut  disposer.  ||  Jouer  , 
se  dit  aussi  Des  cascades,  des  jets  d'ean ,  etc.,  qu'on 
lâche  pour  les  faire  couler  ou  jaillir.  On  fit  jnuer  les 
eaux.  Il  II  se  dit  encore  D'une  mine  que  l'on  fait  sau- 
ter,  d'une  pièce  d'artillerie,  d'un  arlilire  que  l'on 
fait  partir,  en  y  mettant  le  leu.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Faire  jouer  une  pompe  ,  des  pompes  ,  Les 
faire  aller.  ||  Jouer  ,  veibe  actif.  Faire,  en  parlant 
D'un  jeu  ou  d'une  partie  de  jeu,  d'un  coup  au  jeu  , 
etc.  Jouer  un  jeu.  \\  À  la  paume,  Jouer  une  halle, 
Pousser  une  balle.  ||  Jouer  une  carie.  Jeter  une  carte. 
Il  Au  piquet,  Jouer  bien  les  cartes.  Tirer  tout  le  parti 
possible  de  ses  cartes.  ||  Jouer  le  jeu.  Jouer  suivant 
les  règles  du  jeu.  ||  Fig.  et  fam. ,  Jouer  lien  son  jeu. 
Se  comporter  adroitement  en  quelque  affaire,  savoir 
bien  dissimuler  pour  arriver  à  ses  fins.  ||  Jouer  un  jeu. 
Le  savoir  bien  jouer,  le  jouer  par  préférence ,  être 
dans  l'usage ,  dans  rhabitiide  de  le  jouer.  ||  Jouer  , 
actif,  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  (|ue  l'on  hasarue 
au  jeu.  Jouer  un  jeu  d'enfer.  Des  qu'il  a  quelque  chose, 
il  va  le  jouer,  jj  Fam.,  Il  jouerait  jusqu'à  sa  clicmise, 
Il  jouerait  tout  ce  qu'il  a.  ||  I-ig.  et  fam.  ,  Juuer  gros 
jeu ,  S'engager  dans  une  affaire  où  l'on  hasarde  beau- 
coup pour  sa  réputation,  pour  sa  fortune,  pour  sa 
vie.  Il  Fig. ,  Jouer  sa  vie ,  S'exposer  témérairement.  || 
Fig.  et  fam. ,  Jouer  quelqu'un  par-dessous  jaml/e,  par- 
dessous  la  jambe ,  Déi'anger  avec  facilite  les  projets 
de  quelqu'un  ,  et ,  par  supériorité  d'esprit  ou  de  con- 
duite ,  l'amener  aux  vues  que  l'on  a  soi  même.  ||  Fig., 
Jouer  quelqu'un  ,  Le  tromper,  l'abuser.  ||  Prov.  et 
fig.,  Jouer  une  pièce ,  un  tour  à  quelqu'un ,  Lui  faire 
\m  tour  ou  malin  ou  méchant.  On  dit  neulral.,  dans 
le  même  sens.  Jouer  d'un  tour  à  quelqu'un ,  lui  en 
jouer  d'une ,  lui  en  jouer  d'une  bonne.  \\  Jouer  ,  actif. 
Exécuter  un  air,  un  morceau  de  musique  sur  un  in- 
strument, avec  des  instruments.  Jouer  un  air.  ||  Re- 
présentei',  en  parlant  soit  De  la  pièce  de  théâtre  qu'on 
représente,  soit  Du  personnage  qu'on  est  chargé  d'y 
représenter.  Jouer  une  comédie.  Jouer  les  amoureux. 
Absol.  Ce  comédien  joue  fort  bien.  Etc.  ||  Jouer  la  co- 
médie, Exercer  la  profession  de  comédien.  ||  Parextens. 
Jouer  la  comédie,  etc.  ViWK  des  actions  plaisantes  pour 
excitera  lire;  fig.,  Feindredessentimentsfpi'on  n'a  pas, 
chercher  à  pai-aiire  ce  (pi'on  n'est  pas  réellement.  || 
Fig. ,  Jouer  la  douleur,  l'afflige ,  etc.  I'"eindre  d'être  af- 
fligé, etc.  Il  Par  e.xtens. ,  Jouer  tel  rôle  ,  Figurer  dans 
quelque  affaire  en  telle  ou  telle  qualité,  ordinairement 
pour  faire  ou  pour  faciliter  queUpu;  tromperie.  ||  Fig., 
Jouer  un  rôle,  l'igurer  dans  quchpic  affaire,  dans  cer- 
tains événements,  y  prendre  part,  soit  à  son  avan- 
tage, soit  d'une  manière  fâcheuse,  avilissante,  etc.  // 
joua  un  grand  rôle  dans  ces  événements.  On  le  dit 

!|uel(piefois  De  choses  pei'sonnifiées.  Le  rôle  que  /oue 
a  mémoire  dans  les  opérations  de  l'entendement.  On 
dit  aussi,  mais  seulement  en  parlant  Des  personnes. 
Jouer  un  mauvais  personnage ,  un  sot  personnage , 
etc.  Il  Jouer  un  grand  rôle,  signifie  quehpiefois,  ])lus 
particulièrement,  l'aire  ime  grande  ligure,  occuper 
«ne  grande  place  dans  l'État.  ||  Jouer  ,  Kailler  quel- 
qu'un, le  tourner  en  ridicule  sur  le  théâtre.  C'est  un 
tel  qu'on  a  joué  dans  cette  pièce.  ||  Joi;er  ,  se  dit  en- 
core D'une  riio.se  qui  en  imite  une  autre,  qui  en  a 
l'apparence.  Ce  papier  joue  le  velours.  ||  JnuÉ,  i.r.. 
participe.  ||  Au  jeu  de  dames,  di'  trictrac.  Dame  tou- 
chée,  dame  jouée ,  LorscpTon  a  louché  uiiedanie,  on 
esl  obligé  de  la  jouer.  ||  Prov.,  C'est  un  jeu  joué ,  .se 
dit  D'une  feinte  concertée  entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes. 

JOUER  EAU.  s.  m.  (On  prononce  Joùreau.)  Celui 
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qui  ne  joue  pas  bien  à  quelque  jeu  ,  on  qui  joue  petit 
jeu.  Il  est  familier  et  peu  usité. 

JOUET,  s.  m.  11  se  dit  Des  bagatelles  qu'on  donne 
aux  enfants  pour  les  amuser,  et  avec  lesquelles  ils 
jouent.  Il  II  se  dit,  jiar  exiens. ,  Des  choses  avec  les- 
quels jouent  les  animaux.  |1  II  se  dit  figurément  d'Une 
personne  dont  on  se  joue,  dont  on  se  moque.  Pen- 
sez-vous qu'il  veuille  être  votre  jouet?  ||  Il  se  dit  quel- 
quefois au  figuré,  surtout  dans  le  stjle  poétique.  De 
ce  qui  est  abandonné  à  l'action  impétueuse  des  élé- 
ments. Un  vaisseau  qui  est  le  jouet  des  vents,  des 
flots.  Il  II  se  dit  plus  souvent  au  sens  moral ,  dans  une 
acception  analogue.  Etre  le  jouet  de  la  fortune  ,  de 
ses  passions.  ||  Jouet,  t.  de  manège,  Petite  chaînette 
suspendue  à  la  brisure  du  canon  qui  forme  l'em- 
bouchure. 

JOUEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  joue,  qui 
folâtre  avec  quelqu'un.  ||  Fig.  et  fam..  C'est  un  rude 
joueur.  C'est  un  homme  à  qui  il  ne  fait  pas  bon  se 
jouer.  Il  Joueur,  plus  ordinairement.  Celui  qui  joue 
à  queUpie  jeu  où  il  y  a  des  règles.  Combien  sont-ils 
de  joueurs.^  ||  Prov.  et  fig.  ,  l.a  balle  cherche  le  joueur, 
va  au  joueur,  se  dit  Quand  l'occasion  de  faire  quel- 
(pie  chose  se  présente  à  celui  qui  est  le  plus  capable 
de  s'en  bien  acquitter.  liliiplicf. ,  dans  le  même  sens, 
Au  bon  joueur  la  balle ,  et  La  balle  au  joueur.  ||  Beau 
joueur,  ou  Bon  joueur,  se  dit  D'un  homme  qui  joue 
franchement,  et  qui  est  d'une  humeur  égale,  soii 
qu'il  gagne,  soit  qu'il  perde.  On  dit,  dans  le  sens 
contraire.  Mauvais  joueur.  ||  Joueur,  absol.,  Celui 
(pii  a  la  passion  du  jeu ,  qui  fait  en  quelque  sorte 
métier  de  jouer.  ||  Joueur  d'instrument ,  Celui  qui  joue 
dequeUiue  instrument  de  musi(|ue.  Il  ne  se  dit  guère 
aujourd'hui  que  Des  musiciens  de  bas  étage.  ||  Joueur 
de  farces  ,  de  gobelets,  de  marionnettes ,  se  dit  de 
Ceux  (jui  divertissent  le  public  par  des  farces,  etc. 

JOUFFLU,  UF.  adject.  Qui  a  de  grosses  joues.  || 
Substanliv. ,  Crus  joufflu.  Grosse  joufflue.  Ce  mot 
est  fam. 

JOUG.  s.  m.  {\a\.  jugum,  joug.)  (On  fait  sentir  un 
peu,  et  Qomnw.  gue ,  le  G  final,  même  devant  une 
consonne.)  Pièce  de  bois  qu'on  met  par-dessus  la  tète 
des  btrufs.  et  avec  larpielle  ils  sont  attelés  pom-  tirer, 
pour  labourer.  Il  Figur. ,  Servitude,  sujétion.  Mettre 
sous  le  joug.  Le  joug  de  l'étiquette.  \\  Le  joug  du  ma- 
riage. Le  lien  du  mariage.  ||  Joug  ,  dans  l'histoire 
romaine,  Pique  attachée  en  travers  au  bout  de  deux 
autres  piques  fichées  en  terre,  et  sous  laquelle  ou 
faisait  |)asser  des  ennemis  vaincus. 

JOUIR.  V.  n.  (  lat.  gaudere,  se  réjouir.)  Avoir 
l'usage,  la  possession  actuelle  de  (pielque  cho.se,  et 
en  tirer  tous  les  fruits,  tous  les  émoluments,  tous  les 
avantages,  etc.  Jouir  des  droits  civils,  de  son  bien. 
Absol. ,  Qui  vous  empêche  de  jouir?  \\  Il  se  dit ,  dans 
(me  acception  plus  étendue,  eu  parlant  de  toute  chose 
«jui  procure  du  bien-être,  de  l'avantage,  de  l'agré- 
ment, etc.  Jouir  d'une  honnête  aisance,  d'une  grande 
réputation.  On  le  dit  quel(|uefo;s  Des  auim.mx  cl  livs 
choses.  Les  animau.t  qui  jouissent  de  la  faculté  de... 
La  réputation  dont  cet  ouvrage  a  si  longtemps  joui.  || 
Profiter  d'une  chose  qu'on  a,  qu'on  po.ssoJc ,  m 
goi^ler  le  |»laisir,  l'agrément ,  etc.  //  sait  jouir  de  la 
vie.  Jouir  des  plaisirs  du  monde.  Dans  ce  sens ,  on 
le  dit  quelquifois  nbsol.,  surtout  lorsqu'il  s'agit  Des 
biens  de  la  fortune  ou  des  plaisirs.  j|  Jouir  de  l'em- 
barras de  quelqu'un  ,  de  son  affliction,  de  sa  détres- 
se, etc. ,  Éprouver  du  plaisir  il  le  savoir  enjbarrassé, 
affligé,  malheureux,  elc.  ||  Jouir  de  quehiu'un ,  ,\voir 
la  liberté  ,  le  temps  de  conférer  avec  lui ,  de  l'entre- 
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tenir,  d'en  tirer  quelque  service  ,   quelque  plaisir.  || 
Jouir  d'une  femme ,   Avoir  commerce  avec  elle. 

JOUISSANCE,  s.  f.  Usage  et  possession  de  quel- 
que chose.  Jouissance  paisible.  Entrer  en  jouissance. 
Il  En  t.  de  finances,  Jouissance  de  telle  époque,  se 
dit  en  parlant  De  l'épotiue  de  l'année  où  le  Trésor 
j)ul)lic  paye  les  intérêts  d'une  rente  inscrite  au  grand- 
livre.  Jouissance  du  vingt-deux  mars,  du  vingt-deux 
juin,  etc.  ||  Jouissance,  Plaisir,  volupté.  Il  trouve  une 
sorte  de  jouissance  à  remplir  ce  devoir. 

JOUISSANT ,  ANTE.  adj.  t.  de  jurisprud.  Qui 
jouit. 

JOUJOU,  s.  m.  [XdiLjocari,  jouer.)  Jouet  d'enfant. 
Fam. 

JOUR.  s.  m.  (  lat.  diurnus,  du  jour.)  Clarté ,  lumière 
que  le  soleil  répand  lorsqu'il  est  sur  l'horizon,  ou  qu'il 
en  est  proche.  Il  faisait  à  peine  petit  jour.  Le  jour 
baisse.  Jour  bas.  Il  faut  travailler  à  cela  le  jour.  Cette 
beauté  peut  soutenir  le  grand  jour.  Poétiq.,  L'astre 
du  jour,  le  flambeau  du  jour,  l'astre  qui  donne  le 
jour,  etc.  Il  Prov. ,  Elle  est  belle  comme  le  jour,  se 
dit  D'une  belle  personne.  ||  Fig. ,  Clair  comme  le 
jour,  se  dit  De  ce  qui  est  facile  à  comprendre ,  de 
ce  qui  est  sans  obscurité.  ||  Fig.  et  fam..  C'est  le  jour 
et  la  nuit,  ou  C'est  la  nuit  et  le  jour,  se  dit  De  deux 
choses  ou  même  de  deux  personnes  qui  diffèrent 
beaucoup  entre  elles.  ||  Fig.  et  fam.  ,  Brûler  le  jour, 
se  dit  Quand  on  allume  des  flambeaux  pendant  qu'il 
fait  encore  jour.  ||  Fig.  et  fam. ,  //  est  jour  chez  lui , 
chez  elle,  se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  vient 
de  se  lever  et  chez  la(]uelle  on  peut  entrer.  Je  crois 
qu'il  n'est  pas  encore  jour  chez  un  tel.  Il  est  petit 
jour  chez  lui ,  chez  elle ,  en  parlant  D'une  personne 
qui  ne  fait  que  de  s'éveiller,  [j  Demi-jour,  Clarté  fai- 
ble. Il  Percé  à  jour,  Percé  de  part  en  part,  en  sorte 
qu'on  voie  le  jour  au  travers.  Dans  un  sens  analogue, 
Hroderie  à  jour,  et  Points  à  jour.  ||  Cet  édifice,  cette 
maison  est  à  jour,  tout  à  jour,  se  dit  D'un  édifice, 
d'une  maison  dont  les  portes  et  les  fenêtres  ne  sont 
pas  encore  placées,  ou  n'existent  plus.  ||  Poétiq.,  f^oir 
le  jour.  Etre  né  ,  vivre.  Depuis  que  je  vois  le  jour. 
Mettre  au  jour.  Donner  la  naissance.  Perdre  le  jour. 
Mourir.  Etc.  ||  Foir  le  jour,  se  dit  aussi,  figurémcnt, 
Des  choses  qu'on  expose  au  jour,  qu'on  retire  du  lieu 
où  elles  étaient  cachées,  enfouies.  //  )•  a  bien  des 
années  que  ce  meuble  n'a  pas  vu  le  jour.  On  le  dit 
quelquefois  en  parlant  De  la  publication  des  ouvra- 
ges d'esprit.  Ce  livre  n'a  vu  le  jour  qu'après  la  mort 
de  son  auteur.  ||  Fig. ,  Mettre  un  livre ,  un  ouvragée 
au  jour,  Le  faire  imprimer,  le  rendie  public.  |]  Fig., 
Mettre  une  chose  au  jour,  au  grand  jour,  La  divul- 
guer, la  rendre  publique.  On  dit  quelquefois,  dans 
un  sens  analogue ,  Le  grand  jour  de  la  publicité ,  le 
grand  jour  de  l'impression.  ||  JonR  ,  se  dit  quelquefois 
de  Toute  autre  clarté  que  celle  du  jour.  Le  jour  arti- 
ficiel que  donnent  les  bougies.  ||  Fig. ,  Rien  n'est  plus 
propre  à  jeter  du  jour  sur  ces  questions.  ||  Jour  ,  se 
dit  particulièrement  de  La  manière  dont  un  objet  est 
frappé  par  la  lumière.  Mettre  une  chose  à  un  jour 
convenable.  ||  Faux  jour,  Limiière  qui  éclaire  mal  les 
objets ,  de  manière  à  les  faire  voir  autrement  qu'ils 
ne  sont.  H  Mettre  quelque  chose  dans  son  jour.  Le 
placer  à  un  jour  convenable,  de  manière  qu'on  puisse 
le  bien  voir.  ||  Jour  ,  s'emploie  fig. ,  dans  le  sens  qui 
précède.  ||  Une  chose  qui  s'offre  sous  un  jour  favo- 
rable.\\  Jour,  en  peinture,  se  dit  de  L'imitation  de 
la  lumière  qui  se  répand  sur  les  objets  représentés 
dans  un  tableau.  Dans  ce  tableau  le  jour  vient  d'en 
Haut,  j]  Placer,  mettre  un  tableau  à  son  jour,  Le  pla- 
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cer  de  manière  que  le  jour  de  l'endroit  où  on  l'expose 
vienne  du  même  côté  que  le  jour  par  lequel  les  ob- 
jets représentés  par  le  tableau  paraissent  éclairés.  || 
Jour,  se  dit  également,  en  peint.,  surtout  au  plur., 
Des  louches  les  plus  claires  d'un  tableau.   Les  jours 
sont  bien  entendus  et  bien  ménagés  dans  ce  tableau. 
Il  Jour,    se  dit  encore  Des  fenêtres,   des  ouvertures 
qu'on  fait  aux  bâtiments,   pour  qu'ils  puissent  rece- 
voir le  jour.  Des  jours  bien  ménagés.  \^  Tirer  du  jour 
d'un  certain  côté ,  Prati([uer  de  ce  côté  une  fenêtre, 
une  ouverture.  ||  En  jurispr. ,  Jour  de  coutume.  Jour, 
fenêtre  que  le  propriétaire  d'une  maison  fait  ouvrir 
dans  un  mur  non  mitoyen.  Jour  de  servitude ,   Ou- 
verture ou  fenêtre  faite  dans  un  mur,  en  vertu  d'un 
titre,  d'une  convention   particulière.    Jour  de  souf- 
france. Ouverture  ou  fenêtre  donnant  sur  la  propriété 
d'un  voisin  qui  le  souffre  ou  qui  l'a  permis.  ||  Jour  , 
se  dit  pareillement  de  Certaines  ouvertures  par  où  le 
jour,  l'air  peut  passer.  Ces  planches  ne  sont  pas  bien 
jointes,  il  y  a   du  jour   entre-deux.  ||  ^e  faire  jour. 
Se  faire  ouverture  et  passage.  Il  s'est  fait  jour  au 
travers  des  ennemis.  Fig. ,  Tôt  ou  tard  la  vérité  se 
fait  jour.  Il  Jour,  figur. ,  Facilité,  moyen  pour  venir 
à  bout  de  quelque   affaiie.   Si  je  vois  jour  à   cette 
affaire.  \\  Joua ,  Certain  espace  de  temps  par  lequel 
on  divise  les  mois  et  les  années.  Proprement,  L'es- 
pace de  vingl-quaire  heures,   que  l'on  appelle  Jour 
civil,  et  qui  se  prend,   parmi   nous,  d'un  minuit  à 
l'autre;  maison  le  dit  souvent  aussi  Du   temps  qui 
s'écoule  entre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil,  et  que 
l'on  nomme  par  opposition  Jour  naturel.  \\  Le  saint 
du  jour.  Les  nouvelles  du  jour.  Jour  ouvrable  ,  mai- 
gre.  Le  jour  de  ses  noces.    Un  jour  de  marché.  Il 
vient  ici  tous  les  jours.  Tous  les  deux  jours.  Mettre 
un  habit  à  tous  les  jours.  Il  n'a  plus  que  quelques 
jours  à  vivre.   Prendre  un  jour.   A  jour  préfix.   Je 
l'attends  de  jour  en  jour.  D'un  jour  à  l'autre.  Il  est 
mort  un  an  après  sa  femme  jour  pour  jour.  Souhaiter 
le  bon  jour  à  quelqu'un.  On  écrit  plus  ordinairement 
Bonjour,  en  un  seul  mot.  Ployez  Bonjour.  ||  Il  se  dit 
quelquefois  par  rapport  à  la  saison ,  à  l'état  de  l'at- 
mosphère, de  la  température.  Un  jour  de  printemps. 
Il  Jour  astronomique.  L'espace  de  vingt-quatre  heures 
solaires  moyennes,  compté  d'un  midi  à  l'autre.  ||  Jours 
complémentaires,  s'est  dit ,  dans  le  calendrier  républi- 
cain, Des  cinq  ou  six  jours  que  l'on  comptait  à  la  fin 
de  l'année,   pour  compléter  le  nombre  de  trois  cent 
soixante-cinq  ou  de  trois  cent  soixante-six  jours,  les 
mois  de  ce  calendrier  n'étant  chacun  que  de  trente 
jours.  Il  Les  beaux  jours ,  Les  premiers  jours  du  prin- 
temps. Il  Fig.,   Les  beaux  jours.  Le  temps  de  la  pre- 
mière jeunesse,  ou  Les  temps  les  plus  heureux  de  la 
vie.  Il  Les  jours  gras,  signilie  particulièrement.    Les 
derniers  jours  du  carnaval ,  qui  sont  le  jeudi,  le  di- 
manche, le  lundi  et  le  mardi.  ||  Un  bonjour.  Un  jour 
de  grande  fêle.  ||  Prov. ,  Bonjour,  bonne  œuvre,  se 
dit  en  parlant  d'Une  bonne  action  faite  en  un  jour 
solennel.    On  le  dit  plus  ordinairement  par  ironie.  || 
Pop.,  Faire  son  bonjour.  Faire  ses  dévotions,  rece- 
voir la  communion.  Il  Fam.,    C'est    aujourd'hui  son 
mauvais  jour.  Il  a  aujourd'hui  un  accès  de  la  maladie, 
de  la  mauvaise  humeur,  ou  de  la  mélancolie,  etc.,  à 
laquelle  il  est  sujet.  On  dit  de  même;  C'est  son  jour 
defèvre,  de  mélancolie,  de  bonne  humeur,  etc.  A  voir 
de  bons  et  de  mauvais  jours.  \\  Jours  de  barbe ,    Les 
jours  où  l'on  a  l'habitude  de  se  faire  la  barbe.  Jour 
de  médecine.  Le  jour  où  une  personne  malade  prend 
médecine.  Etc.  \\  Jour  critique.  Jour  où  il  arrive  or- 
dinairement quelque  crise,  dans  certaines  maladies.  Ou 
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le  dit  aussi  Des  jours  où  les  femmes  ont  leurs  règles. 
Il  Prendre  le  jour  de  (jnelcju'un ,  Prendre  le  temps, 
le  moment  qui  lui  convient.  ||  Fam. ,  Gagner  sa  vie 
au  jour  la  journée,  vivre  au  jour  le  jour.  N'avoir  pour 
subsister  que  ce  qu'on  gagne  chaque  jour  par  son  tra- 
vail. Il  Prov.  et  lig. ,  ('ivre  au  jour  le  jour,  au  jour  la 
journée.  S'inquiéter  peu  du  lendemain,  être  sans 
prévoyance.  ||  Fig. ,  Faire  du  jour  la  nuit  et  de  la  nuit 
le  jour.  Dormir  le  jour  et  veiller  la  nuit.  ||  Fig.  et  fam., 
Le  saint  du  jour,  se  dit  d'Un  homme  qui  est  à  la  mode 
ou  en  crédit  depuis  peu.  ||  Fig.,  Le  goût  du  jour.  Le 
goût  qui  règne  présentement.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  :  £/«  homme  du  jour.  La  curiosité  du  jour. 
Etc.  Il  Être  à  son  dernier  jour.  Être  au  jour,  au  mo- 
ment où  l'on  doit  mourir.  On  dit  dans  le  même  sens  : 
Jusqu'à  mon  dernier  jour.  Son  dernier  jour  appro- 
che. Etc.  Il  En  t.  de  comin.,  Se  mettre  à  jour.  Mettre 
toute  sa  cori'espondance,  tous  ses  comptes  en  règle. 
On  dit  aussi,  Etre  à  jour.  ||  Tous  les  jours ,  signifie 
quelquefois,  De  jour  en  jour.  Il  devient  tous  les  jours 
plus  intraitable.'^  A.àsvr\i. ,  Un  jour,  se  dit  d'Une 
époque  indéterminée  dans  le  passé  ou  dans  l'avenir. 
Un  jour  que  je  me  promenais.  ||  Fam.,  Un  beau  jour. 
Un  certain  jotu".  ||  En  t.  de  comm.  ,  Jours  de  faveur , 
ou  Jours  de  grâce,  Dix  joiu's  de  délai  qu'on  accor- 
dait autrefois  à  celui  sur  lequel  une  lettre  de  change 
était  tirée.  Il  En  si) le  de  l'Ecriture  sainte.  L'ancien 
des  jours.  Dieu.  Mourir  plein  de  jours.  Mourir  très- 
vieux.  Il  Jour,  se  dit  quelquefois,  ligur.,  d'I  n  temps 
plus  ou  moins  long,  pour  exprimer  la  rapidité  avec 
laquelle  il  s'écoule  ou  s'est  écoulé.  Ce  bonheur  n'a 
duré  qu'un  jour.  ||  Jouiis,  au  pluriel,  se  dit  quelque- 
fois d'Une  certaine  durée,  d'une  certaine  époepie, 
par  rapport  à  ce  qui  s'y  passe,  aux  événements  qui 
la  remplissent.  Aux  premiers  jours  du  monde.  Les 
jours  de  notre  enfance.  ||  Il  signifie  plus  particulière- 
ment,  La  vie,  l'existence.  A  la  fin  de  nos  jours.  Je 
tremblais  pour  vos  jours.  Nous  ne  verrous  point  cela 
de  nos  jours, 

JOLÎRNAL.  adj.  m.  Qui  est  relatif  à  chaque  jour.  Il 
ne  se  dit  guère  que  dans  celte  locut.,  Livrejournal,  Ile- 
gistre  où  l'on  écrit ,  jour  |)ar  jour  et  de  suite ,  ce  (pi'on 
a  reçu  ou  payé,  acheté  ou  vendu,  etc.  j|  Journal, 
subslant. ,  Kelation  jour  par  jour  de  ce  qui  se  j)asse 
ou  s'est  passé  en  (pieique  endroit ,  en  quelt[ue  af- 
faire, cW.  Journal  d'un  voyage.  ||  Particulièrement, 
Ouvrage  quotidien  ou  périoduiue  qui  se  publie  par 
feuilles,  par  numéros,  et  (|ui  fait  connaître,  soit  par 
de  simples  annonces,  soit  par  des  articles  raisonnes, 
les  nouvelles  politicpies,  scientili(|ues  et  littéraires, 
les  ouvrages  nouveaux,  etc.  ||  Jouhnai.,  Ancienne 
mesure  de  terre,  en  usage  encore  dans  certains  dé- 
partements. 

JOURNALIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  se  fait  chaque 
jour.  Il  Occupation  journalière.  \\  Inégal ,  qui  est  sujet 
à  changer.  |[  JouKNAi.iEa  ,  subst. ,  lloinme  cpii  tra- 
vaille à  la  j.)urnée. 

*  Journalisme,  s.  m.  Fonction  ,  influence  des  jour- 
nalistes. 

JOURNALI.STE.  s.  m.  Celui  qui  fait,  qui  rédige 
un  journal,  qui  travaille,  comme  rédacleur,  à  un 
journal. 

JOt  RNEE.  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  s'écoule  de- 
puis rheiire  on  l'on  se  levé,  jusqu'à  l'iieure  on  l'on 
se  couche.  //  a  bien  employé  la  journée.  ||l'amil. , 
y  ivre  au  jour  la  fuirnce ,  N'avoir  pour  subsister  (jue 
ce  qu'on  gagne  chaipie  jour  yiM  son  travail.  Prov.  et 
fig.,  S'inciiiiéler  peu  du  lendemain,  être  sans  pré- 
voyance. Il  JouaMKE,  Travail  d'un  ouvrier  pendant  ii;i 
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'jour.  Un  homme  de  journée.  ||  Fig.  et  fam..  Mentira 
la  journée.  Avoir  l'habitude  de  mentir.  ||  Journée  , 
Le  salaire  qu'on  donne  à  un  ouvTier  pour  le  payer 
du  travail  qu'il  a  fait  pendant  un  ou  plusieurs  jours. 
Il  a  bien  gagné  sa  journée.  ||  Le  chemin  qu'on  fait 
d'un  lien  à  lui  autre,  dans  l'espace  d'une  journée.  // 
marchait  à  grandes  journées. \\Jovrj<é.e,  Un  jour  de 
bataille,  ou  La  bataille  même.  Ce  fut  une  grande 
journée.  La  journée  mémorable  de  Fontenoj ,  de 
Marengo ,  etc.  ' 

JOURNELLEMENT,  adv.  Tous  les  jours,  chaque 
jour. 

JOUTE,  s.  f.  (  lat.  juxtà ,  contre.)  Combat  à  che- 
val d'homme  à  homme  avec  la  lance.  ||  Joute  sur 
l'eau ,  Espèce  de  divertissement  dans  lequel  deux 
hominus,  placés  chacun  sur  l'avant  d'un  batelei,  ta- 
chent de  se  faire  tomber  dans  l'eau,  en  se  poussant 
l'un  l'autre  avec  de  grosses  lances,  au  moment  où  les 
bateaux  s'approchent.  ||  Joute,  se  dit  aussi  en  par- 
lant de  certains  animaux  qu'on  fait  combattre  k-s 
uns  conire  les  autres. 

JOUTER.  V.  n.  Combattre  avec  des  lances  l'un 
contre  l'autre.  'i\  Faire  jouter  des  coqs,  des  cailles. 
Les  faire  combattre.  ||  Jouter,  fig.,  Discuter. 

JOUrrX'R.  s.  m.  Celui  qui  joute.  Il  Fam. ,  C'est 
un  rude  jouteur.  C'est  un  homme  avec  leepiel  il  ne 
fait  pas  bon  se  mesurer.  On  le  dit  au  propre  et  au 
figuré. 

JOUTENCE.  s.  f.  (lat.  juvcntus ,  jeunesse.) 
Jeunesse.  Il  n'est  usité  cpie  dans  celte  locution,  La 
fontaine  de  Jouvence,  Fontaine  fabuleuse  qu'on  sup- 
pose avoir  la  vertu  de  rajeunir. 

JOUVENCE.^U.  s.  m.  Jeune  homme  qui  est  en- 
core dans  l'adolescence.  On  ne  le  dit  que  par  plai- 
santerie. 

JOUVENCELLE,  s.  f.  Jeune  fille.  Une  aimable 
jouvencelle.  11  est  vieux,  mais  on  l'emploie  quelque- 
fois encore  dans  le  si)  le  badin. 

JOUXTE,  préposition,  (lat.  juxtà,  proche.)  Vieu.x 
mot  qui  signifie.  Proche,  et  Conformément  à. 

JOVIAL,  ALE.  adj.  (  \a\.  jocaliter,  gaiement.)  Gai, 
joyeux.  Il  est  fam.  et  n'a  point  de  pluriel  au  masculin. 

JOYAU,  s.  m.  Ornemeni  précieux  d'or,  d'argent, 
de  pierreries,  qui  sert  à  la  parure  des  femmes.  ||  En 
jurispr. ,  Dagues  et  joyaux ,  Les  pierrerif.s,  perles  et 
autres  semblables  objets  de  jiriv  (|ui  app.u-litnMenl  h 
une  mariée,  et  que  sou  contr.it  de  mariage  lui  donne 
le  droit  de  reprendre  aj^rès  la  mort  de  son  mari.  [| 
Les  joyaux  de  la  couronne,  Les  joyaux  qui  appar- 
tiennent à  la  couronne. 

JOYEUSEMENT,  adv.  (lat.  jocus ,  gaieté.)  Avec 
joie. 

JOYEUSETÉ.  s.  f.  Plaisanterie,  mot  pour  rire.  On 
ne  le  dit  guère  que  par  raillerie.   Fam. 

JOYEUX,  EU.SE.  adj.  Qui  a  de  la  joie,  qui  est 
rempli  de  joie.  ||  Mener  une  vie  joyeuse,  mener  joyeuse 
vie.  Vivre  dans  les  plaisirs,  se  livrer  au  plaisir.  || 
l'ain. ,  Jiaiide  joyeuse.  Compagnie  de  gi'us  qui  no 
cherchent  (|irà  se  réjouir.  ||  JoYhUx,  Qui  (A|)rime  la 
jiiie.  Des  chants  joyeux.  ||  Qui  donne,  «pii  inspire  de 
la  joie.  Une  joyeuse  nouvelle.  \\  Ia"  ihnit  de  joyeux 
avènement ,  se  disait  d'Un  impôt  (|u'on  jinvail  aiiln'- 
fois  au  roi  de  Fiance  lors  de  son  avéïicmenl  nu  Iroiie. 

JURl'"..  s.  m.  (\at.jube,  ordonne.)  Kspere  de  tri- 
bune, lieu  élevé  dans  une  église  en  forme  de  ga- 
lerie, cl  qtiicst  ordinairemeni  entre  la  nef  et  le  cliœur. 
Il  Prov.  et  fig.  f'enir  à  jubé ,  Se  soumettre  après  rc- 
liistanre. 

JUBILAIRE,   adj.  des  a  genres,  (lai.  jubila,  cris 
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lie  joie.)  Qui  appartient  au  jnl)ilé.  |I  II  est  quelquefois 
synonyme  de  Jubilé,  adj.  Docteur  jubilaire.  Voyez  ci- 
après  JlTBILÉ. 

JUBILATION,  s.  f.  Réjouissance.  Avoir  un  air  de 
jubilation.  Fam. 

JUBILÉ,  s.  m.  C'était,  chez  les  Juifs,  dans  la  loi 
de  Moïse,  Une  solennité  publique  qui  se  célébrait  de 
cinquauie  ans  en  cinquante  ans,  et  lors  de  laquelle 
toutes  sortes  de  dettes  étaient  remises,  tous  les  liéri- 
tages  restitués  aux  anciens  propriétaires,  et  tous  les 
esclaves  rendus  à  la  liberlé.  ||  Il  signifie,  dans  la  reli- 
gion catbolique.  Une  indulgence  plénière.  solennelle 
et  générale,  accordée  par  le  pape  en  certains  temps  et 
en  certaines  orcasions.  ||  Faire  son  jubilé ,  Faire  toutes 
les  prali(|ues  de  dévotion  ordonnées  par  la  bulle  du 
jubilé.  Il  JcBiLÉ,  adj.,  se  dit  D'un  religieux,  d'un 
chanoine,  d'un  docteur  quia  cinquante  ans  de  pro- 
fession, de  service,  de  doctorat. 

JUCHER.  V.  n.  {Ux.ju^um,  bâton  transversal.) 
Il  se  dit  Des  poules,  et  de  quelques  autres  oiseaux 
qui  se  mettent  sur  une  branche,  sur  une  perche 
pour  dormir.  ||  Il  s'emploie,  dans  le  même  sens,  avec 
le  pronom  pcrsonn.  Quand  les  poules  se  juchent.  || 
Il  se  dit,  lig.  et  iiopui.,  D'une  personne  logée  Irès- 
liaut ,  ou  placée  dans  un  lieu  éle\é  et  peu  convenable. 
Oîi  est-il  allé  se  juclier?  ||  Juché,  ée.  particijie.  ||  En 
t.  d'ait  vétérinaire.  Cheval  juché ,  Cheval  dont  le 
boulet  se  porte  tellement  en  avant,  qu'il  marche  et 
repose  sur  la  pince.  On  dit  plutôt  Bouleté ,  lorsqu'il 
s'agit  des  |)ieds  de  devant. 

JUCHOIR.  s.  m.  L'endroit  où  juchent  les  poules. 
JUDAÏQUE,  adj.  des  2  genres.  {U\..  judaïcus ,  ju- 
daïque.) Qui  appartient  aux  Juifs.  j|  Ert  l.  d'iiist.  nat. , 
Pierres  judaicfues.  Pierres  que  l'on  Irouve  en  Judée, 
en  Palestine,  en  Silésie,  etc. ,  et  qui  ressembleul  à  des  1 
oli%es. 

JUDAÏSF.R.'' v.  n.  Suivre  et  pratiquer  en  quelques 
points  les  cérémonies  de  la  loi  judaïque. 
JUDAÏSME,  s.  m.  La  religion  des  juifs. 
JUDAS,  s.  m.  On  ne  le  met  point  ici  comme  nom 
propre  du  disciple  qui  trahit  Jfscs-Christ,  mais  seu- 
lement à  cause  de  son  emploi  dans  le  sens  de  Traître. 
Fam.  Il  Prov.  et  fig. ,  Baiser  de  Judas,  Le  baiser  d'un 
trailre.  ||  Judas,  fig..  Petite  ouverture  pratiquée  à  un 
plancher,  pour  voir  ce  qui  se  passe  au-dessous. 

JUDELLE.  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  Sorte  d'oiseau  aqua- 
tique. 

JUDICATUM  SOLVI.  Expression  latine,  dont  on 
se  sert  au  palais  dans  celte  locution.  Caution  judica- 
tum  solvi,  La  caution  qu'on  peut  obliger  un  étranger 
à  fournir  lorsqu'il  veut  intenter  une  action  devant  les 
tribunaux  de  France  contre  un  Français. 

JUDICATURE.  s.  f.  [ht.  judicare ,  juger.)  Élat, 
condition,  profession  du  juge,  de  toute  personne  em- 
ployée à  l'administration  de  la  justice. 

JUDICIAIRE,  adj.  des  1  genres.  Qui  est  relatif  à 
la  justice,  à  l'administialion  de  la  justice.  ||Qiii  se  fait 
eu  justice,  par  autorité  de  justice.  .-4  de  judiciaire.  || 
Témoin  judiciaire ,  se  dit  de  Toute  personne  appelée 
à  déposer  en  justice.  ||  Condmt judiciaire ,  Manière  de 
procéder  en  justice,  qui  consistait  à  soutenir  son  droit 
en  se  battant  conlre  son  adversaire.  ||  En  rhétorique, 
Genre  judiciaire.  Celui  des  trois  genres  d'élo(|uence 
par  lequel  on  accuse  ou  l'on  défend.  ||  Astrologie  ju- 
diciaire. L'art  prétendu  de  connaître  l'avenir  par  l'ob- 
servation des  astres. 

JUDICIAIRE,  s.  f.  La  faculté  de  juger.  Fam. 
JUDICIAIREMENT,  adv.  En  forme  judiciaire. 
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JUDICIEUSEMENT,  adv.  Avec  jugement ,  d'une 
manière  judicieuse. 

JUDICIEUX,  El  SE.  adj.  Qui  a  le  jugement  bon. 
Il  Fait  avec  jugement.  Réflexion  judicieuse. 

JUGE.  s.  m.  Celui  qui  juge,  qui  a  le  droit  et  l'au- 
torité de  juger.  Le  juge  suprême.  Les  juges  d'un  con- 
cours. Il  Particulièrement,  Homme  préposé  par  auto- 
rité publique  pour  juger,  pour  rendre  la  justice  aux 
parliciilii-rs.  Procéder  par-devant  tel  juge.  Personne 
n'est  bon  juge  dans  sa  propre  cause.  \\  Il  se  dit  quel- 
quefois, collectiv.  et  absol. ,  pour  Tribunal.  Renvoyer 
devant  le  juge.  |]  Juges  de  rigueur.  Les  juges  qui  doi- 
vent prononcer  selon  la  rigueur  de  la  loi;  a  la  diffé- 
rence Des  arbiti'es,  qui  peuvent  se  décider  d'après 
l'équité  naturelle.  \^  Juges  naturels.  Ceux  que  la  loi 
assigne  aux  accusés,  aux  parties,  suivant  leur  qualité 
et  l'espère  de  la  cause.  ||  Juge  délégué,  Celui  qui  élail 
commis  pour  connaître  d'une  affaire  particulière.  Il  se 
disait  par  opposition  à  Juge  permanent.  \^  Juge-com- 
missaire,  Juge  désigné  par  le  tribunal  dont  il  fait 
partie  pour  procéder  à  certaines  opérations ,  et  en  faire 
son  rapport,  s'il  y  a  lien.  ||y;/o-e  d'instruction ,  Magis- 
trat étaljli  pour  rechercher  les  crimes  et  délits,  en 
recueillir  les  preuves  ou  indices,  et  faire  arrêter  et 
intei'roger  les  prévenus.  ||  Juge  de  pai.c ,  Magistrat 
)irinripalemcnt  chargé  de  juger  sonunairemenl ,  sans 
frais,  et  sans  ministère  d'avoués,  les  contestations  de 
peu  d'importance,  et  de  concilier,  s'il  se  peut,   les 
difl'érends  dont  le  jugement  est  réservé  aux  tribunaux 
civils  ordinaires.  ||  Grand  juge.  Titre  qu'on  donnait, 
sous  l'empire,  au  ministre  de  la  justice.  ||  Juge,  se  dit 
de  Toute  jîersonne  choisie  pour  ])rononcer  sur  un  ' 
différend,  ou  au  jugement,  à  l'opinion  de  laquelle  on 
s'en  rapporte  sur  quel(|ue  chose.  //  vous  a  reconnu 
pour  juge.  Je  vous  en  Jais  juge.  |j  II  se  dit,  jiar  exlens., 
de  Celui  qui  est  capable  de  juger  d'une  chose.  T^ous 
n'êtes  pas  bon  juge  en  poésie ,  etc.  ||  Se  faire,  s'éta- 
blir, se  constituer  juge  de  quelqu'un ,  de  quelque  chose. 
Prétendre  avoir  le  droit  de  juger,  se  croire  capable  de 
juger.  Il  Prov.,  De  fou  juge  bricve  sentence.  Les  igno- 
rants décident  sans  examiner.  |1  Juge,  se  dit  fig. ,  dans 
un  sens  analogue  à  celui  qui  précède,  en  parlant  Des 
sens,  de  la  conscience,  etc.  La  conscience  est  juge  de 
la  moralité  des  actions.  ||  Juge,  se  dit  de  Certains  ma- 
gistrats suprêmes  qui  gouvernèrent  le  peuple  juif,  du- 
rant la  période  qui  commence  à  la  mort  de  Josué  et 
qui  finit  à  la  naissance  de  Samuel.  ||  Le  livre  des  Juges, 
ou  simplement,  Les  Juges ,  Le  septième  livre  de  l'An- 
cien Testament,  qui  contient  l'histoire  des  Juifs  pen- 
dant la  domination  des  juges. 

JUGEMENT,  s.  m.  Action  de  juger,  de  prononcer 
une  décision;  ou  La  décision  prononcée.  On  l'emploie 
surtout  en  t.  de  jnrispr.  Assister  au  jugement  d'un 
procès.  Subir  un  jugement.  Faire  signifier  un  jugement. 
En  parlant  Des  cours  supérieures,  on  dit,  Arrêt.  ^ 
Mettre  quelquun  en  jugement ,  Lui  faire  un  procès 
criminel.  Ester  en  jugement,  Etre  pnrtie  dais  un 
procès.  Il  Jugement  de  Dieu,  Dos  i:i ,  décret  di-  la  jus- 
tice, de  la  providence,  de  la  miséricorde  divine.  Par 
un  jugement  de  Dieu.  \\  Jugement  de  Dieu,  se  dit  par- 
liculierenient  de  Preuves  e\!raordii. aires,  comme  le 
duel,  l'épreuve  du  feu,  du  fer  chauJ,  etc.,  auxquelles 
on  recourait  aucicnnenieni  pour  di  cider  certaines  con- 
testations. Il  Le  jugement  dernier.  Le  jugement  par  le- 
(piel  Dieu  jngi-ra  les  vivants  et  les  morts,  à  la  fin  du 
inonde.  Ou  dit  dans  le  même  sens,  Le  jugement  uni- 
versel, le  grand  jugement,  le  jugement  final;  et  ab- 
sol. ,  Le  jugement,  surtout  dans  ces  locutions,  Le  jour 
du  jugement,  la  trompette  du  jugement,  etc.  \\  Juge- 
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nient  particulier,  Celui  par  lequel  Dieu  juge  les  âmes 
aussitôt  après  la  mort.  ||  Jugement,  Acie  de  rentoii- 
denient  par  lequel  on  décide  qu'il  y  a  on  qu'il  n'y  a 
pas  convenance  entre  deux  idées.  ||  A\is,  sentiment, 
opinion.  Je  me  rends  à  Totre  jugement,  yfsseolr  son 
jugement  sur...  \\  Approbalion  ou  condamnation  de 
quelque  aciion  morale.  Jugement  téméraire.  Un  juge- 
ment  favorable.  ||  La  faculté  de  renlendemenl  qui  com- 
pare et  qui  juge.  C'est  un  homme  de  bon  jugement.  Sa 
passion  lui  dte  le  jugement.  Il  a  perdu  le  jugement. 

JUGER.  V.  a.  Décider  une  affaire,  un  différend  en 
qualité  de  juge.  Juger  contre  droit  et  raison.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Juger  sur  l'étinuctte  du  sac,  ou  absol. ,  sur 
l'étiquette ,  Porter  son  jugement  sin-  (juelque  affaii'e, 
sui'  (|uclque  personne,  sans  avoir  examiné  les  pièces, 
les  raisons.  ^  Juger  une  personne.  Juger  son  procès. 
Je  serai  jugé  demain.  ||  JroER,  Décider  comme  arbi- 
tre, et  comme  étant  clioisi  par  m\\  qui  soni  en  diffé- 
rend. Un  coup  difficile  à  juger.  On  l'emploie,  dans  le 
même  sens,   avec  la  préposition  de.  Regardez-nous 
jouer,  -vous  jugerez  des  coups.  ||  Absol.,  Reconnaître 
la  convenance  ou  la  disconveiiaiice  de  deii.v  idées.  Dès 
que  Vcnj'ant  est  en  état  de  raisonner  et  de  juger,  j]  Se 
former,  avoir,  énoncer  un  avis,  une  opinion  sur  une 
personne  ou  sur  une  chose.  Vous  jugez  cet  homme  trop 
sévèrement.  Juger  sainement.  On  l'emploie  avec  le  pi'on. 
pers. ,  soit  comme  verbe  réfléclii,  soit  comme  verbe 
récipro(|ue.  Ce  poète  s'est  jugé  lui-même  dans  sa  pré- 
face. Il  II  s'emploie  souvent  aussi ,  dans  le  sens  qui  pré- 
cède, avec  la  [)ré|)osilion  de ,  ou  un  équivalent.  Juger 
des  gens  sur  l'apparence.  Je  ne  pouvais  pas  bien  jug.-r 
de  la  distance.  On  dit  dans  un  sens  analogue:  I.'œll 
juge  des  couleurs.  Etc.  ||  Particulièrement,  Décider  du 
défaut  ou  de  la  perfection  de  quelipie  chose.  Il  juge 
mal  de  ces  sortes  de  choses.  ||  Décider  en  bien  ou  en 
mal  du  mérite  d'autrui,  de  ses  pensées,  de  ses  srnli- 
nients  ,  du  motif  de  ses  actions.  Juger  mal  de  son  pro- 
chain. Vous  en  jugez  légèrement.  .Vbsol.  ;  Ne  jugez 
point ,  si  vous  ne  votdezêtrc  jugé.  ||  Juger  d'autrui  par 
soi-même ,  Ksiimer  les  sentiments  d'auli'ui  par  les  siens. 
Il  Ju(;er  ,  ClonjecliU'er.  Je  jugeai,  à  son  air,  qu'il  était 
fort  Inquiet.  \\  Au  jeu  de  jioume,  Juger  la  balle,  Pié- 
voir  où  la  balle  doit  tomber;  el ,  fig.  et  fam..  Prévoir 
quel  tour  une  affaire  i>rendra.  |l  Jugeh,  (.'roire,  esti- 
mer (\\nt,  êlre  d'avis,  d'opinion  (pie,  cic.  SI  vous  jugez 
qu'il  puisse  remplir  cette  mission.  Ou  l'emiiloie  avec 
le  pron.  pcM-s. ,  soit  comme  verbe  rélléchi,  soit  connue 
verbe  réciprocpie.  ||  Se  ligiuer,  s'imaginer.  Jugez  com- 
bien je  fus  surpris.  Il  JiK-.K  ,  ÉK.  parlici|)t?.  ||  F.n  jurispr. , 
La  chose  jugée ,  se  dil  d'I'n  point  de  conleslalion  (|ui 
a  été  jugé  par  les  tribunaux.  Le  respect  dli  à  la  chose 
jugée.  Il  Jugement  passé  en  force  de  chose  jugée ,  Dé- 
cision (pii  ne  |)eut  |)bis  être  réformée  par  aucune  voie 
légale,  attendu  «pie  la  partie  condamnée  ne  s'est  pas 
poui'vue  dans  le  délai  tixé.  ||  lilen  jugé ,  mal  appelé  ; 
mal  jugé,  bien  appelé.  I''orinules  employées  dans  les 
arrêts,  (piand  un  juge-  siqiérieur  conliinic  ou  casse  la 
sentence  d'iui  juge  subalterne.  On  dit  substantiv. ,  dans 
le  mènie  sens,  Le  bleu  jugé. 

JIJOIILAHU'..  iulj.  des  ■>  genres.  (  \a\.  jugnlum ,  gor- 
ge.) t.  d'anat.  (Jui  appartient  à  la  gorge.  ||  Il  se  prend 
quebpiefois  siibst.  au  fém.,  et  se  dit  Des  veines  ju- 
gulaires. Les  jugulaires.  \\  .Ivv.vi.MRV.,  subsl.,  se  dit 
aussi,  dans  le  liiiig.ige  ordinaire,  Des  mentoinjières 
d'un  shako,  d'un  cas(pie,  etc.,  qui  soûl  de  cuir,  el  re- 
rouvertes de  lauies  de  métal. 
* Jiii'.ui.F.R.  V.  a.  {\t\\.  jugulare ,  juguler.)  h^trangler. 
JlUI",  IVI''.  adj.  et  s.  (  lat.yWrt/M,  juif.)  Qui  pro- 
fesse lu  religion  judaïque.  ||  Prov.,  J-itre  riche  comme 
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un  juif  Être  fort  riche.  ||  Le  Juif  errant,  Personnage 
imaginaire  que  l'on  suppose  condamné  à  errer  jusqu'à 
la  lin  du  monde.  ||  Fig.  et  fam.,  C'est  le  Juif  errant, 
se  dit  D'un  homme  qui  change  souvent  de  demeure, 
qui  voyage  sans  cesse.  ||  Juif,  se  dit,  fig.  et  fam.,  de 
Celui  qui  prête  à  usure  ou  qui  vend  exorbitamnient 
cher,  et  en  général  de  Quiconque  chei-che  à  gagner  de 
l'argent  par  des  moveus  injustes  et  sordides. 

JUILLET,  s.  m.  {VdX.  julltts,  juillet.)  (On  mouille 
les  L.)  Le  septième  mois  de  l'année. 

JUIN.  s.  m.  {ht  junlus,  juin.)  Le  sixième  mois  de 
l'année. 

JUIVERIE.  s.  f.  {\aX.  judœus ,  juif.)  Quartier  d'une 
ville  habité  par  les  juifs.  ||  Juiverie,  se  dit,  fam., 
d'Un  marché  usuraire.  C'est  une  vraie  juiverie. 

JUJUISE.  s.  f.  Le  fruit  du  jujid)ier,  qui  consiste  en 
un  noyau  à  deux  loges  renfeiiné  dans  une  enveloppe 
pulpeuse,  el  qui  s'enqtloie  fiéquemment  en  médecine 
connue  pectoral  et  adoucissant. 

JUJUP)1ER.  s.  m.  t.  de  hotan.  Arbre  de  la  même 
famille  que  le  houx  et  le  fusain,  dont  le  bois  tortueux 
est  armé  de  fortes  épines. 

JULE.  s.  m.  t.  d'entomologie.  T'oyez  Iule. 
JULE.  s.  m.  Nom  d'une  monnaie  qui  a  cours  en 
Italie,  et  surtout  à  Rome. 

JULEP.  s.  m.  (On  prononce  le  P.)  t.  de  médec. 
Potion  adoucissante  que  l'on  administre  particulière- 
ment la  nuit. 

JULIENNE,  adj.  f.  (lat.  jullanus,  même  signif.) 
t.  de  chronologie.  Il  se  dit  De  l'année  commune  de 
trois  cent  soixante-cinq  jours,  ou  bissextile  de  trois 
cent  soixante-six,  ainsi  que  De  la  correction  qui  a  in- 
troduit les  années  bissextiles,  suivant  le  calendiier  de 
Jules  César.  ||  Période  Julienne ,  Espace  de  tenqis  qui 
renferme  sept  mille  neuf  cent  quatre-vingts  ans,  et  qui 
résuite  de  la  oiultiplicalion  des  trois  cycles  ordinaires, 
c'est-à-dire,  le  cycle  solaire,  le  cycle  lunaire,  et  l'iu- 
diction. 

Jl  LIENNE.  s.  f.  t.  de  botan.  Genre  de  plantes  cru- 
cifères, qui  se  rapprochent  beaucoup  des  giioflées, 
et  dont  plusieurs  espèces  sont  employées  en  médecine, 
ou  cultivées  dans  les  jardins  d'agrément. 

JULIENNE,  s.  f.  t.  de  cuisine.  Potage  fait  avec  plu- 
sieurs sortes  d'herbes  et  de  légumes. 

JUM  ART.  s.  m.  (lat.  jumentum,  bêle  de  somme.) 
Animal  qu'un  supposait  engendré  soit  d'un  taureau  et 
d'ime  ànesse,  ou  d'un  àne  et  d'une  vache,  soit  d'un 
cheval  et  d'une  vache ,  ou  d'un  taureau  et  d  une 
jument. 

JIMEAU,  ELLE.  adj.  f  lat.  ^rmr////.t,  jumeau.)  Il  se 
dit  De  deux  ou  de  plusieurs  enfants  nés  d'ini  même 
accouchement.  On  le  dil  qiieUpiefois  en  parlant  Des 
animaux.  Deux  chiens  jumeaux. ^W  est  soviveul  sidist. 
Elle  accoucha  de  deux  jumeaux.  ]\  Jumeau  ,  se  dil  aussi 
Des  fruits  quand  il  s'en  trouve  den.x  joints  ensemble; 
et  alors  il  ne  s'enqiloie  jamais  que  comme  adj.  lue 
pomme  jumelle.  ||  Lits  jumeaux.  Deux  lits  de  même 
forme  cl  de  même  dimension,  placés  parallelfUieiit 
dans  la  même  pièce.  ||  V.i\  I.  d'anal.,  .Muulcs  jumeaux  , 
ou  substantiv.,  Jumeaux,  se  dit  de  Deux  petits  mus- 
cles (jui  coucoureiil  au  mouvement  de  l.i  jambe;  «1, 
Artères,  reines  jumelles ,  nerfs  jumeaux ,  de  Certaines 
altères,  elc. ,  <pii  alx)Utis^enl ,  (pii  se  perdent  dans  les 
muscles  jumeaux. 

JIMEI.É,  II',  adj.  I.  de  blnscm.  Il  se  dil  D'un  s.iu- 
loir,  d'un  chevron,  de  toute  pièce  formée  de  deux  ju- 
melles. 

JUMELLES,  s.  f.  pi.  t.  de  rliarpenterte.  Il  .«•  dit 
de  Ucux  pièces  de  bois  montantes  qui  entrent  dans  la 
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composition  d'un  pressoir,  j]  Il  se  dit  en  général,  dans 
presque  tous  les  ails,  de  Deux  pièces  de  bois  ou  de 
métal  qui  sont  sen)i)laijles,  et  qui  entrent  dans  la  com- 
position d'une  machine  ou  d'un  oulii.  ||  Juimelles,  en 
I.  de  blason,  se  dit  de  Deux  petites  t'asces,  bandes, 
barres,  etc.,  parallèles,  qui  n'ont  que  le  tiers  de  la 
largeur  ordinaire.  ||  Jumklles,  Espèce  de  double  lor- 
gnette, dont  on  se  sert  principalement  an  speclacle. 

JUMENT,  s.  f.  {\a.X.  jumentum,  bêle  de  somme.) 
Cavale,  la  femelle  du  cheval. 

JUNON.  s.  f.  (lat.  Juno,  Jimon.)  t.  d'astron.  Pla- 
nète qui  est  entre  Vesta  et  Cérès,  et  qui  fait  sa  révo- 
lution autour  du  soleil  en  mille  cinq  cent  quatre-vingl- 
oniie  jours. 

JUNTE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  différents  con- 
seils, en  Espagne  et  en  Portugal. 

JUPE.  s.  f.  La  partie  de  l'habillement  des  femmes 
qui  descend  depuis  la  ceinlure  juscpi'aux  pieds. 

JUPITER,  s.  m.  (Mot  latin.)  (On  prononce  l'R.) 
t.  d'astron.  Planète  qui  est  entre  Pallas  et  -Saturne,  et 
qui  fait  sa  révolution  autour  du  soleil  en  quatre  mille 
trois  cent  Irente-trois  jours.  ||  Jupiter,  est  aussi  Le 
nom  de  l'étain,  en  t.  d'alchimie. 

JUPON,  s.  m.  Courte  jupe  que  les  femmes  mettent 
sous  les  autres  jupes. 

JURANDE,  s.  f.  ( lat. y w/'rtre ,  jurer.)  La  charge  de 
juré  d'un  métier,  ou  Le  temps  j)endant  lequel  on 
l'exerçait.  ||  Le  corps  des  jurés.  La  jurande  était  as- 
semblée. 

JURAT,  s.  m.  Nom  que  l'on  donnait  aux  consuls 
ou  échevins  de  Bordeaux. 

JURATOIRE.  adj.  t.  de  jurispr.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution.  Caution  Juratuire ,  Serment  que 
fait  quelqu'un  en  justice  de  représenter  sa  personne, 
ou  de  rapporter  quelque  chose  dont  il  est  chargé. 

JURÉ,  EE.  adj.  Il  se  disait  autrefois,  dans  les  cor- 
porations, De  celui  qui  avait  fait  les  serments  requis 
poin-  la  maîtrise.  Chirurgien  juré.  |1  II  se  disait  aussi, 
dans  les  corps  d'artisans.  Des  hommes  qui  étaient 
préposés  pour  faire  observer  les  statuts  et  règlements 
à  ceux  de  leur  métier.  Les  maîtres  jurés.  Dans  ce  sens, 
il  s'employait  quelquefois  substantiv.  La  tjsile  des 
jurés.  Il  Juré,  se  dit  aujourd'hui,  substantiv.,  de  Cha- 
cim  des  citoyens  appelés  à  prononcer  sur  l'existence 
d'un  délit,  d'un  crime,  et  sur  la  part  que  l'accusé  y 
a  prise. 

JUREMENT,  s.  m.  Serment  qu'on  fait  en  vain, 
sans  nécessité  et  sans  obligation.  ||  Plus  ordinairement, 
Blasphème,  imprécation,  exécraùon.  I/jit  d'horrib/es 
jurements, 

JURER.  V.  a.  Affirmer  par  serment,  en  prenant 
Dieu ,  ou  quelqu'un ,  on  quelque  chose  à  témoin.  Jurer 
sa  foi.  Il  Assurer,  certifier  une  chose.  Je  i<ousjure  qu'il 
n'en  est  rien.  ||  Blasphémer.  Il  ne  fait  que  jiuer  le  nom 
de  Dieu.  ||  Jurer,  Confirmer,  ratifier  une  chose  par 
serment;  ou  S'engager  jiar  serment  à  quelque  chose. 
Jurer  la  paix.  Jurer  fidélité. '^Y'ïomc\.\.ve  follement, 
quand  même  ce  serait  sans  jurer.  Ils  se  sont  juré  une 
amitié  éternelle.  ||  Résoudre  fermement  une  chose. ////vv 
la  mort  de  (jt-iclqu'un.  ||  Jurer,  s'emploie  neiilr.  dans 
le  sens  d'Aflirmer  ou  de  s'engager  par  serment.  En 
voudriez-  vous  bien  jurer  .^  ||  Prov. ,  //  ne  faut  jurer  de 
rien.  Il  ne  faut  jamais  répondre  de  ce  qu'on  fera,  ni 
de  ce  (pii  peut  arriver.  ||  Jurer  ,  neutre,  signifie  aussi , 
Faire  des  serments  sans  nécessité,  par  eiii])orteineiit, 
ou  par  une  mauvaise  habilude.  Il  jure  à  tout  propos. 
Il  Blasphémer.  Jurer  comme  un  païen ,  comme  un  c/iar- 
relier.\\JvRt.R ,  neutre,  se  dit  encore  fig.  De  deux 
choses  dont  l'union  est  choquante.  Le  vert  jure  avec 


JUS 

le  bleu.  Il  11  se  dit  aussi  D'un  violon  on  de  quelque  autre 
instrument,  lorsqu'il  rend  un  son  aigre.  Un  violon  qui 
jure  sous  l'arcliet.  \\  Juké,  ée.  participe.  ||  £««fwt 
juré.  Ennemi  irréconciliable  et  déclaré. 

JUREUR.  s.  m.  Celui  qui  jure  beaucoup  par  mau- 
vaise habitude  ou  par  empoi  teinenl. 
JURI.  s.  m.  J^'ojez  Jury. 

JURIDICTION,  s.  f.  {laUjurisdictio,  juridiction.) 
Pouvoir  du  juge,  de  celui  qui  a  droit  déjuger.  Usurper 
la  juridiction.  Décliner  la  juridiction.  \\  Degré  de  ju- 
ridiction ,  Chacun  des  tribunaux  devant  lesquels  une 
même  affaire  peut  être  successivement  portée.  Cette 
affaire  a  passé  par  les  deux  degrés  de  juridiction.  || 
Juridiction,  Le  ressort,  l'étendue  du  lieu  où  le  juge 
a  pouvoir  de  juger.  La  juridiction  de  cette  cour  est 
fort  étendue.  ||  Fig.  et  fam.,  Cela  n'est  point  de  votre 
juridiction ,  se  dit  À  quelqu'un  qui  se  mêle  d'une  chose 
qu'il  n'entend  pas.  ||  Juridiction,  se  dit  aussi,  quel- 
quefois. Des  corps  mêmes  de  judicature.  Ce  juge  ap- 
partient à  telle  juridiction. 

JURIDICTIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  relatif  à 
la  juridiction. 

JURIDIQUE,  adj.  des  2  genres.  (]at.juridicus ,  ju- 
ridique.) Qui  se  fait  en  justice,  qui  est  conforme  à  la 
manière  de  procéder  en  justice. 

JURIDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  juridique. 
JURISCONSULTE,  s.  m.  {hX.jurisconsultus,  ju- 
risconsulte.) Celui  qui  est  versé  dans  la  science  du 
droit  et  des  lois,  et  qui  fait  profession  de  donner  son 
avis  sur  des  questions  de  droit. 

JURISPRUDENCE,  s.  f.  {\a\.  jurisprudentia,  ju- 
risprudence.) La  science  du  droit  et  des  lois.  ||  Parti- 
culièrement, L'ensemble  des  principes  de  droit  qu'on 
suit  dans  chaque  pays  ou  dans  chaque  matière.  La  ju- 
risprudence romaine.  La  jurisprudence  commerciale. 
Il  II  se  dit  de  La  manière  dont  y\n  tribunal  juge  habi- 
tuellement telle  ou  telle  question.  La  jurisprudence  de 
la  cour  n'a  jamais  varié  sur  ce  point. 

JURISTE,  s.  m.  Celui  qui  écrit,  qui  a  écrit  sur 
les  matières  de  droit. 

JURON,  s.  m.  (Iat.y«/'rt/'e,  jurer.)  Certaine  façon 
de  jurer  dont  une  personne  se  sert  habiluellemeni.  || 
Toute  esj)èce  de  jurement.  Lâcher  un  juron.  Eam. 
dans  les  deux  sens. 

JURY.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent,  Juri.)  t.  de 
jurispr.  criminelle.  Le  corps,  la  réunion  des  jurés.  Il 
se  dit,  soit  de  Tous  les  citoyens  qui  peuvent  être  ju- 
rés, soit  de  Tous  les  jurés  désignés  pour  une  session, 
ou  seulement  Des  douze  jurés  auxquels  une  affaire 
est  soumise.  ||  Jury  d'accusation ,  Jury  qui  décide  s'il 
y  a  lieu  d'admettre  une  accusation.  JurY  de  jugement. 
Jury  qui  décide  si  l'accusé  est  coupable  des  faits  qui 
lui  sont  imputés.  Nous  n'avons  en  France  que  le  jury 
de  jugement.  ||  Jury  ,  se  dit  de  Certaines  commissions 
chargées  d'un  examen  particulier.  Le  jury  de  l'expo- 
sition des  produits  de  l'industrie. 

JUS.  s.  m.  (lat.  yM.j,  jus.)  Suc,  liqueur  que  l'on 
tire  de  quelque  chose,  soit  par  pression,  soit  par 
coction ,  soit  par  préparation.  Le  jus  d'un  gigot  de 
mouton.  Il  Prov. ,  Le  jus  de  la  vigne ,  le  jus  de  la  treille^ 
Le  vin.  ||  Jus  de  réglisse ,  Le  suc  de  la  racine  de  ré- 
glisse préparé,  soit  en  blanc,  soil  en  noir. 

JUSANT,  s.  m.  t.  de  marine.  Reflux  de  la  marée. 
On  dit.  Flot  et  jusant,  pour  Flux  cl  reflux. 

JUSQUE.  Préposition  qui  marque  un  certain  terme 
au  delà  duquel  on  ne  passe  pas,  qu'on  n'excède 
jioint.  (lat.  usque ,  jusque.)  De  Parts  jusqu'à  Ro'nc. 
Depuis  Pâques  jusqu'à  la  Pentecôte.  Jusqu'à  la  mort. 
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tu  en  vinrent  jusque-là  qu'on  crut  qu'ils  s'allaient 
battre.  Jusque  sur  le  trône.  Jusqu'au  revoir.  On  écrit 
qiielciuefois ,  Jusqties,  avec  une  5  à  la  fin,  quand  une 
voyelle  suit  ;  et  l'on  fait  sentir  la  liaison.  Jusques  au 
ciel.  Jusques  à  quand  ?  ||  Fam. ,  Jusqu'à  tant  que ,  se 
dit  queUiuefois  pour  Jusqu'à  ce  que.  ||  Jusque  ,  mar- 
que aussi  quelque  excès,  quelque  chose  qui  va  au  delà 
de  l'ordinaire ,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal.  Il  aime  jus- 
qu'à SCS  ennemis. 

JUSQUIAME.  s.  f.  (grec  Ho^jcwamoj,  jusquiame.) 
t.  de  botan.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Sola- 
nées ,  dont  l'espèce  commune,  la  Jusquiame  noire, 
ou  Hanebane ,  est  vénéneuse  ,  narcotique ,  d'une 
odeur  désagréable,  et  s'emploie  en  médecine  comme 
calmant. 

JUSSION.  s.  î.  {\^\..jussio,  commandement.)  Com- 
mandement. Il  se  disait  autrefois  de  Lettres  scellées , 
adressées  par  le  prince  au.\  juges  d'une  compagnie 
supérieure ,  ou  d'une  autre ,  pour  leur  enjoindre  de 
faii'e  quelque  chose  qu'ils  avaient  refusé  de  faire. 

JUSTALCOPiPS.  s.  m.  (  lat  justus,  juste,  ad  cor- 
pus, au  corps.)  Espèce  de  vêtement  à  manches  qui 
■descend  jusqu'aux  genoux  et  qui  serre  le  corps. 

JUSTE,  adj.  des  2  genres.  E([ui table,  qui  est  con- 
forme au  droit,  à  la  raison  et  à  la  justice.  Substan- 
tiv. ,  au  maso.  La  science  du  jmte  et  de  l'injuste.  || 
Fondé,  légitime.  Une  juste  colùre.  Un  juste  orgueil. 
Il  II  se  dit  également  Des  persoinies  qui  jugent  ou  qui 
agissent  selon  l'équité.  Un  prince  juste.  ||  l'ar  excla- 
mation ,  Juste  Dieu  !  Juste  ciel  !  ||  Juste  ,  Qui  observe 
exactement  les  devoirs  de  la  religion ,  qui  unit  la  piété 
à  la  vertu.  //  était  juste  et  craignant  Dieu.  Dans  ce 
sens ,  on  l'emploie  souvent  comme  subst.  Dieu  est  le 
protecteur  du  juste.  ||  Le  séjour,  la  demeure  des  justes. 
Le  paradis,  le  ciel.  ||  Juste ,  signifie  aussi.  Qui  es! 
exact,  ou  qui  s'ajuste  bien,  qui  convient  bien,  qui 
est  tel  qu'il  doit  être.  Balance  juste.  La  juste  mesure. 
Comparaison  juste,  jj  Cette  montre,  cette  pendule, 
etc.,  est  juste ,  Elle  marque  exactement  l'heure.  |1 
ï*rov. ,  Cela  est  juste  comme  l'or,  se  dit  De  ce  qui  a 
nrccisément  le  poids,  la  qualité,  etc..  qu'il  doit  avoir. 
Il  Juste,  signifie  quelquefois  particulièrement,  Qi.'i  a 
le  caractère  de  la  justesse  et  du  bon  sens.  Cette  pen- 
sée est  plus  brillante  que  juste.  ||  Il  signifie  également, 
■Qui  apprécie  bien ,  qui  juge  des  choses  avec  exacti- 
tude. Avoir  l'oreille  juste,  jj  Juste,  Qui  est  plus  court, 
|)lus  étroit,  etc.,  qu'il  ne  faut.  Dans  ce  sens,  il  se  dit 
surtout  Des  vêtements,  et  on  ne  l'emploie  guère 
qu'avec  les  adverbes  bien,  trop,  etc.  Ce  tailleur  m'a 
j'ai  t  mon  habit  bien  juste.  On  dit  adverb.,  Être  chausse 
trop  juste.  Avoir  des  souliers  liop  étioits.  ||  Justk, 
.se  dit  aussi  D'une  arme  de  jet  qui  porte  droit  au  but. 
Cette  arbalète  est  juste,  jj  Juste,  est  quehpiefois  ad- 
verbe, et  signifie.  Dans  la  juste  proporiiou  ,  ou  Exac- 
tement, comme  il  faiit.  Peser  juste.  Il  raisonne  juste. 
Il  tire  juste.  ^  H  a  la  signification  de  Précisément. 
Voilà  tout  juste  l'homme  qu'il  nous  faut,  jj  Au  juste. 
loc.  adv.  Justement  et  précisément.  Il  se  dit  Du  prix  , 
du  nombre,  du  poids  et  de  la  mesure.  Je  vous  dirai 
au  juste  ce  que  cela  coûte. 

JUSTE,  s.  m.  Habillement  de  paysanne. 

JLSl'EMKNT.  adv.  Avec  justice.  ||  Dans  la  juste 
proportion,  ni  plus  ni  moins  qu'il  ne  faut,  précisé- 
ment, f'ous  arrivez  justement  à  l'heure  qu'il  faut. 

JUSTESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  (|ui  est  juste  ,  exact , 
convenable,  tel  qu'il  doit  être.  Cette  balance  est  it'une 
grande  justesse.  La  justesse  d'une  idée,  jj  La  cpialité 
qui  fait  apprécier  les  choses  d'inic  manière  exacte. 
La  justesse  du  coup  d'oeil.  |1  La  manière  de  faire  une 
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chose  avec  exactitude,  avec  précision,  sans  faute  ni 
écart.  //  chante  avec  justesse.  Répondre  avec  jus- 
tesse. 

JUSTICE,  s.  f.  Vertu  morale  qui  fait  que  l'on 
rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  que  l'on  res- 
pecte tous  les  droits  d'autrui.  Chacun  le  sien,  c'est 
justice.  Il  Justice  commuta tive ,  Celle  qui  regarde 
le  commerce,  les  ventes,  etc.,  et  qui,  dans  l'ét bau- 
ge d'une  chose  contre  une  autre,  oblige  à  rendie 
autant  qu'on  reçoit.  ||  Justice  distributive  ,  Celle 
par  laquelle  on  adjuge  à  chacun  ce  qui  lui  appar- 
tient, on  distribue  les  récompenses  et  les  peines 
Il  Justice,  Bon  droit,  raison.  Ae  comptez  pas  tant 
sur  la  justice  de  l'otre  cause.  ||  Le  pouvoir  de  faire 
droit  à  chacun ,  de  récompenser  et  de  punir:  ou  L'exer- 
cice de  ce  pouvoir.  La  justice  divine.  La  justice  aura 
son  cours.  ||  Déni  de  justice  ,  Le  refus  qu'un  juge  fait 
de  juger.  ||  Faire  justice  de  quelqu'un  ,  Puinr,  ch.i- 
tier,  traiter  quelqu'un  comme  il  le  mérite.  Il  .se  dit 
au  propre  et  au  figuré.  On  a  fait  justice  de  ces  bri- 
gands. On  dit  de  même  ,  L'opinion  publique  a  fait 
bonne  justice  de  ces  impostures.  ||  Justice,  parlirii- 
lièreinent,  L'action  de  reconnaître  le  droit  de  quel- 
qu'un à  quelque  chose,  d'accueillir  sa  j)lain!e,  etc.  : 
et,  dans  nue  acception  plus  étendue,  L'aciion  d'à-  - 
corder  à  une  personne  ce  qu'elle  demande  et  (piil 
est  juste  qu'elle  obtienne.  Faire  justice  à  quelqu'un. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens:  //  «'v  a  plus 
de  justice  en  ce  pays.  |1  Se  faire  justice  à  sôi-niénu  , 
Se  venger  soi-même,  se  payer  par  ses  mains,  etc., 
sans  avoir  recours  aux  voies  ordinaires  de  la  justice. 
Il  Absol. ,  Se  faire  juiticc.  Se  condamner  quand  on  a 
tort.  Il  Bendre  justice  à  quelqu'un,  lui  rendre  la  jus- 
tice qui  lui  est  due ,  etc.,  Appiécier  ses  bonnes  (|u.i- 
lités,  sa  conduite,  etc.  Je  lui  rends  justice,  il  a  fait 
tout  ce  qu'il  pouvait  jà'u-e.  On  lui  doit  cette  justice. 
Rendre  justice  au  mérite  de  quelqu'un ,  etc.  ||  Justice  , 
désigne  aussi  Les  tribunaux  ,  les  officiers  et  magis- 
tials  qui  sont  chargés  d'administrer  la  justice.  Un 
homme  de  justice.  Appeler  en  justice.  Sous  le  nom  de 
Gens  de  justice ,  sont  conq)ris  quelquefois  les  officiei's 
inférieurs.  1|  Eani.,  Se  brouiller  avec  la  justice.  S'ex- 
poser a. IX  poursuites  de  la  justice  |iar  quel(|ue  méfait. 
jl  Justice,  se  prend  pour  Jin-idiction.  Justice  civile.  || 
Justice,  La  rectitude  ipie  Dieu  met  dans  l'àme  par 
sa  grâce.  Il  II  se  prend,  dans  le  st\le  de  l'Édiiure, 
pour  L'observation  exacte  des  devoirs  de  lu  religion. 
Marcher  dans  les  voies  de  la  justice. 

JUSTICIABLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  doit  ré- 
pondre devant  certains  juges.  ||  Subst.  Je  ne  suis  pas 
votre  justiciable. 

JUSTICIER,  v.  a.  (Il  est  de  quatre  syllabes.)  Pu- 
nir  quel(|u'iin  d'une  peine  corporelle,  en  exéculion 
de  senlciire  on  d'arrêt.  ||  Justicié,  f.e.  participe. 

JUSTICIER,  .s.  m.  (Il  n'est  que  de  trois  .syllabes.^ 
C!elui  qui  aime  à  rendre,  à  faire  justice.  ||  Il  signifie 
aussi,  tant  ailjcctivement  que  substanlivemeiit ,  Celui 
(pii  a  droit  de  justice  en  queUpie  lieu. 

JUSTII'IARLE.  adj.  des  2  genres,  {ht.justificare, 
justifier.)  Qui  peut  être  justifie. 

JU.STIFIAM',  AME.  ad-,  t.  de  ihcologie.  Qui 
rend  juste  inlérieurenirnt. 

JU.STIITCATIF,  IVE.  adj.  Qui  tend,  qui  sert  n 
justifier  quel(|u'un  ,  ou  à  prouver  ce  qu'on  avance,  ce 
(pi'on  allègue. 

JUSTIFIC.VTION.  s.  f.  Action  de  justifier  quel- 
qu'un, de  se  justifier;  ou  Les  preuves  ipii  servent  .i 
justilier.  Je  veux  travailler  à  ma  justification.  |j  La 
preuve  que  l'on  fait  de  cpielqire  chose  par  litres,  par 
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témoins,  etc.  La  justification  d'un  fait.  ||  Eu  tornios 
de  l'Écriture  sainte,  L'action  et  l'effet  de  la  grâce 
pour  rendre  les  hommes  justes.  La  justification  des 
hommes.  |]  Justification,  eu  t.  d'impr. ,  La  longueur 
des  lignes. 

JUSTIFIER.  V.  a.  Montrer,  prouver,  déclarer  que 
quelqu'un  est  innocent ,  qu'il  ne  mérite  point  de  clià- 
timent ,  de  blâme.  //  a  été  justifié  de  ce  crime.  On  le 
dit  également  en  parlant  Des  actions ,  des  paroles , 
etc.  Je  dois  justifier  ma  conduite.  Avec  le  pron.  pers. 
Je  me  justifierai  de  ce  reproche.  ||  Faire  qu'une  chose 
soit  juste,  légitime.  Il  justifie,  par  sa  conduite,  la  sé- 
vérité qu'on  a  déployée  contre  lui.  ||  Parliculièrement , 
Prouver,  faire  voir  qu'une  chose  n'était  point  fausse, 
erronée,  mal  fondée.  //  a  justifié  ma  confiance.  |1  Mon- 
trer la  vérité  de  ce  qu'on  avance,  de  ce  qu'on  al- 
lègue. Justifier  unj'ait.  On  dit  aussi ,  Justifier  de  quel- 
que chose ,  mais  seulement  en  termes  de  jurisprudence. 
Il  devra  justifier  de  sa  qualité.  |1  Dcmner  la  justice  in- 
térieure. Dieu  l'a  justifié  par  sa  miséricorde.  ||  Justi- 
fier, en  t.  d'impr..  Donner  à  une  ligne  la  longueur 
qu'elle  doit  avoir.  Justifier  une  ligne.  Absol. ,  Cet 
ouvrier  justifie  avec  exactitude.  \  Justifié,  ée.  par- 
ticipe. 

JUTEUX,  EUSE.  adj.  (lat.y«*,  jus.)  Qui  a  beau- 
coup de  jus. 

JUXTAPOSER  (SE),  v.  pron.  (lat.  yW/à,  au- 
près, poncrc ,  placer.)  t.  de  physique.  Il  se  dit  Des 
molécules  tnatérielles  qui  viennent  se  joindre  succes- 
sivement à  d'auti-es  déjà  réunies  en  une  masse  sen- 
sible. Il  Juxtaposé  ,  ée.  participe. 

JUXT.\POSITION.  s.  f.  t.  de  physique.  Action 
des  molécules  qui  se  juxtaposent. 

RM. 

IV.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  onzième  de  l'alpha- 
bet. On  la  nomme  Ka  suivant  l'appellation  ancienne 
et  usuelle ,  et  Ke  suivant  la  méthode  moderne.  ||  Cette 
lettre  ne  s'emploie  guère  que  dans  queltiues  noms 
propres,  comme  Stockholm,  Locke,  etc.,  et  dans 
quelques  mots  tirés  du  grec  ou  des  langues  étran- 
gères. 

KABAK.  s.  m.  t.  de  relation.  Nom  que  les  Mos- 
covites donneat  à  une  espèce  d'estaminet  où  l'on 
vend  du  vin ,  de  la  bière ,  de  l'eau-de-vie ,  des  car- 
tes, etc. 

KABIN.  s.  m.  t.  de  relation.  IMariage  en  usage 
chez  les  mahométans ,  par  lequel  un  homme  épouse 
une  femme  pour  un  temps  limité. 

KAHOUANNE.  s.  f.  Espèce  de  tortue  dont  l'écaillé 
s'emploie  dans  les  ou\Tages  de  marqueterie. 

KAKATOÈS,  s.  m.  (On  prononce  Kakatoua.  Quel- 
ques personnes  disent,  par  corruption,  Katakoua.) 
t.  d'hist.  nat.  Sorte  de  perroquet  remarquable  par 
nne  huppe  formée  de  longues  plumes ,  jaunes  ou  rou- 
ges, qui  se  couchent  et  se  redressent  au  gré  de  l'oi- 
seau. 

*Kai.éidoscope.  s.  ra.  (grec  halos,  beau,  eidos , 
forme ,  scopéin ,  voir.)  Cylindre  opaque  dans  la  lon- 
gueur duquel  \to\s  verres  sont  disposes  en  prisme,  de 
manière  à  varier  à  riufiui  l'aspect  de  ce  qu'on  met  dans 
l'objeclif. 

KALt.  s.  m.  t.  de  botan.  Nom  que  les  Arabes  don- 
nent a  la  soude.  Il  se  dit  particulièrement,  en  fran- 
çais, d'Une  espèce  de  soude  à  feuilles  épineuses  qui 
troit  abondamment  sans  culture  sur  les  bords  de  la 
.lier,  dans  les  parties  méridionales  de  l'Europe. 
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KAMICin.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Grand  oiseau  not 
de  l'ordre  des  Échassiers,  dont  la  tète  est  ornée  d'une 
espèce  de  casque ,  et  dont  les  ailes  sont  armées  d'é- 
pi ions. 

KAN.  s.  m.  t.  de  relation.  Prince,  commcndanf 
chez  les  Tartares,  les  Persans,  etc.  ||  Kan,  Lieu  on 
les  caravanes  se  reposent.  Nous  atteignîmes  le  kan 
avant  la  nuit. 

KANDJAPi.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent  et  pro- 
noncent ,  Kangiar.)  Sorte  de  poignard  à  lame  très- 
large  ,  dont  se  servent  les  Asiatiques  et  les  Afri- 
cains. 

KANGUROO.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Quadrupède 
de  la  Nouvelle -Hollande,  remarquable  par  le  vo- 
lume de  sa  queue ,  sur  laquelle  il  s'appuie  en  sau- 
tant ,  et  par  l'extrême  longueur  de  ses  membres  pos- 
térieurs. 

KAOLIN,  s.  m.  Nom  chinois  d'une  terre  qui  entre 
dans  la  composition  de  la  porcelaine. 
KARAP)E.  s.  m.  T^oyez  Carabe. 
KARAT.  s.  m.  Voyez  Carat. 
JiARATA.  s.  m.  Espèce  d'aloès  qui  croît  en  Amé- 
rique, et  dont  les  sauvages  tirent  une  sorte  de  fil 
(pii   leur  sert   à  faire  de   la  toile,   des  filets,    etc.  |j 
Autre  espèce  d'aloès   fort  commune  aux  Antilles    et 
à  la  Jamaïque  ,  dont  le  fruit ,  assez  semblable  à  une 
prune  ,  est  d'un  goût  aigre  -  doux  fort  agréable. 
KARMESSE.  s.  f.  Voyez  Kermesse. 
KATAKOUA.  s.  m.  Voyez  Kakatoès. 
KÉRATOPHYTE.  s.  m.  (grec  kéras,  corne,  phy- 
ton,  plante.)  Nom  donné  par  les  anciens  naturalistes 
à  toute  production  polypeuse  dont  la  substance  est 
transparente  comme  la  corne. 

KERMÈS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  t.  d'hist.  nat. 
Espèce  de  cochenille  qui  vit  sur  un  petit  chêne  verl  , 
et  qui  donne  une  belle  teinture  écarlate.  Par  opposi- 
tion au  sens  qui  suit,  on  dit.  Kermès  animal.  \\  Ker- 
mès, Préparation  rouge  d'antimoine,  qui  est  souvent 
employée  en  médecine  comme  expectorante  ,  et  qu'on 
nomme  vulgairement  Poudre  des  chartreux.  Par  op- 
position au  sens  qui  précède ,  on  dit ,  Kermès  mi- 
néral. 

KERMESSE  ou  KARMESSE.  s.  f.  Nom  qu'on 
donne ,  en  Hollande  et  dans  les  Pays-Bas  ,  à  des  foires 
annuelles  qui  se  célèbrent  avec  des  processions ,  el 
avec  des  mascarades ,  des  danses  et  auli'es  divertisse- 
ments. 

KILOGRAMME,  s.  m.  (grec  — ,  gramma,  gramme  ) 
Poids  de  mille  grammes,  équivalant  à  un  peu  plus  de 
deux  livres  de  l'ancien  poids  de  marc.  On  dit  sou- 
vent par  abréviation,  dans  le  commerce,  Kilo. 

KILOLITRE.  s.  m.  (grec—,  litron,  livre.)  Me- 
sure de  capacité,  qui  contient  mille  litres. 

KILOMÈTRE,  s.  m.  (grec — ,  métron,  mesure.) 
Mesure  itinéraire  de  mille  mètres,  qui  vaut  environ 
cinq  cents  toises,  ou  nu  (juart  de  lieue  ancienne. 

KING.  s.  m.  Il  se  dit  Des  livres  sacrés  des  Chi- 
nois, contenant  la  doctrine  et  la  morale  de  Confu- 
cius. 

KLM  NE.  s.  f.  Voyez  Quinine. 
KINO.  s.  m.  Substance  dure,  opaque  et  d'un  rouge 
foncé,  qui  s'emploie  souvent  en  médecine  comme  lo- 
ui(pie,  et  (pii  est  fournie  par  un  aibuste  delà  même 
famille  <|ue  le  caféier  et  le  quinquina. 

KIO.SQUE.  s.  m.  (Mot  turc.)  Il  se  dit  de  Certains 
pavillons  dont  on  décore  les  jardins  ,  les  parcs,  et  qui 
sont  dans  le  goût  oriental. 

KIRSCH-WASSER.  s.  m.  (  Mot  allemand.)  Es- 
pèce d'eau -de-vie  obtenue  par  distilLition  du  suc 
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des  cerises  sauvages.  On  dit  soiivtMit ,  par  al^rcvia- 
lion ,  Kirsch. 

KLEPHTE.  s.  m.  Foyez  Ci-ErnTE. 

KNOUT,  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Supplice  usité 
en  Russie,  qui  consiste  à  frapper  le  dos  du  patient 
avec  un  fouet  dont  les  coups  eniporleut  la  chair.  ||  Il 
se  dit  Du  fouet  même. 

KOPECK,  s.  m.  Monnaie  de  cuivre,  en  usage  dans 
la  Russie,  et  qui  vaut  à  peu  près  quatre  centimes  de 
France. 

KORAN.  s.  m.  rojez  Coraw. 

KOUAN.  s.  m.  t.  de  bolan.  Plante  dont  la  graine 
sert  à  faire  du  carmin. 

KREUTZER,  s.  m.  IMonnaie  d'Allemagne ,  qui  est 
la  soixantième  partie  du  florin. 

KURTCHLS.  s.  m.  pi.  t.  de  relation.  Il  se  dit ,  chez 
les  Persans,  d'Un  corps  de  cavalerie  composé  de  l'an- 
cienne noblesse. 

KYNANCIE.  s.  f.  t.  de  niédec.  Forez  CYSAîfcrii. 

KTRIELLE.  s.  f.  Litanie.  Peu  usité  dans  ce  sens.  || 
Fig.  et  fam.,  Longue  suite  de  choses  ennuyeuses  ou 
fâcheuses.  Une  kyrielle  d'iiH'ectives. 

KYSTE,  s.  m.  (grec  kystis ,  vessie.)  t.  de  chirur. 
Membrane  en  l'orme  de  vessie  qui  renferme  des  hu- 
meurs ou  aulres  matières  contre  nature. 

KYSTIQUE,  adj.  des  i  genres,  t.  de  chir  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  au  kvste. 

KYSTOTOME.  s.  m.  Voyez  Cystotome. 

KYSTOTOMIE.  s.  f.  l'oyez  Cystotomie. 
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J-^.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  donzlème  lettre  de  l'al- 
phabet. Il  On  la  nomme  Elle,  féniin.  suivant  la  mé- 
thode ancienne  et  usuelle,  et  Le,  masc.  suivant  la 
méthode  nouvelle.  ||  Celle  lettre  se  prononce  mouil- 
lée, (piaiid  elle  est  double,  et  qu'elle  est  précédée 
de  ai,  ci,  oui,  comme  dans  ces  mois,  Travailler, 
'neiller,  fouiller  ;  Danscpielques  mots  où  elle  n'est  pré- 
cédée que  d'un  /,  comme  dans  ceux-ci.  Fille,  briller, 
et  dans  plusieurs  autres  qui  seront  indiqués  en  leui- 
lieu.  Dans  Us  mots  qui  finissent  en  ail,  eil ,  ueil  el 
oui/,  comme  Travail,  réveil,  cercueil,  œil ,  fenouil  ; 
et  dans  quekpics  autres  qui  fininissent  par  /'/,  comme 
Péril ,  mil,  lorsqu'il  sij;nilie  millet.  ||  Dans  quehiues 
mots,  conmie  /'/'/,  subtil,  puéril ,  etc. ,  on  fait  sonner 
1'/;  on  ne  la  fait  point  sonner  dans  quelques  aulres , 
tels  (pie  5owrc/7,  outil,  baril. 

LA.  (ital.  la,  même  signif.)  article  des  noms  fémi- 
nins, l'oy.  Le. 

LA.  pronom  relatif.  Voy.  Le. 

LÀ.  adv.  démonstr.  Il  se  dit  d'un  lieu  qu'on  désigne 
d'une  manière  expresse.  C'est  là  qu'il  ilemcurc.  llnlie 
la!  Il  II  se  dit  aussi  d'Un  lieu  considéré  comme  diffé- 
rent de  celui  où  l'on  est;  et,  dans  ce  sens,  il  est  op- 
posé à  Ici.  D'ici  là,  nous  comptons  deux  lieues.  ||  Il 
se  dit  de  même  en  jiarlant  Du  temps.  Revenez  de- 
main ;  d'ici  là  ,  j'aurai  arrangé  l'otrc  ajfaire.  ||  Il  se 
joint  à  quelques  adverbes  de  lien ,  et  il  les  précède 
toujours.  Là-haut.  Là-bas.  ||  Ça  et  là.  De  coté  et 
d'autre.  Les  fuyards  erraient  çà  et  là.  \\  LÀ,  se  met 
souvent  à  la  suite  des  pronoms  démonstratifs  et  des 
noms,  pour  leur  donner  une  désignation  plus  pré- 
cise. Celui-ci,  celui-là.  Eu  ce  temps-là.  Cet  homme- 
là  ?  Il  LÀ ,  n'est  employé  quelquefois  que  par  une 
espèce  de  redondance,  et  pour  donner  plus  de  force 
au  discours.  Q«e  dites-vous  là.'  ||  LÀ,  dans  le  sl\Ic 
familier,  s'emploie  explèlivemcnf ,  pour  insister  sur 
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(|uclque  circonstance.  Il  viendra  me  demander,  peut- 
être  ,  un  grand  homme  sec ,  là ,  qui  me  sert  de  té- 
moin. Il  LÀ ,  à  la  suite  de  certains  verbes ,  À  ce  point, 
à  ce  jjaili,  à  cette  chose.  S'en  tenir  là.  En  venir  là, 
etc.  Voyez  les  verbes  Tenir  ,  vesir  ,  etc.  }|  LÀ ,  se 
joint  queU[ui'fois  aux  prépositions  De,  par  e\  jus- 
que. Il  De  là.  Il  De  ce  lieu-là ,  de  ce  point-là.  Ote:- 
vous  de  là.  A  quelques  pas  de  là.  —  En  paj'lant  (!u 
temps,  de  la  durée.  A  quelques  jours  de  là.  — De  la, 
au  sens  moral,  signifie.  De  cette  cause-là,  de  celle 
chose-là.  De  là  sont  venues  les  guerres  civiles.  Que 
voulez-vous  inférer  de  là .'  ||  De-là  ou  Z)e/à.  préposil. 
Voyez  Delà.  ||  Par  là.  Par  ce  lieu  là ,  par  ce  point 
là.  Allez  par  là.  Fous  arriverez  par  là.  |j  Par  la . 
au  sens  moral ,  Par  ce  parli  par  ce  moyen ,  par  ces 
paroles.  Il  Jaut  en  passer  par  là.  Par  là  vous  êtes  sur 
de  réussir.  Qu'eu  fendez-vous  parla  .'  ||  Par-ci,  par  là. 
En  divers  endroits  iiidétermiuément.  L'impression  dr 
ce  livre  est  assez  soignée;  il  y  a  pourtant  des  fautes 
par-ci  par -là.  \\  Jusque-là,  Jusqu'à  ce  lieu.  Reculez 
jusque-là. — Jusque-là  ,Jv\s,i\\\it  ce  lemps.  Vous  diffé- 
rerez jusque-là. —  Au  sens  moral.  Quoi  !  il  a  pu  vous 
insulter  jusque-là  ! 

LA  LA.  fam. ,  espèce  dinterjeclion,  qu'on  emploie 
tantôt  pour  apaiser,  pour  consoler,  tantôt  pour  repi  i- 
nier,  pour  menacer.  La  la,  rassurez-vous,  il  n'y  a 
rien  à  craindre.  La  la ,  monsieur,  nous  nous  retrou- 
verons. 

LA.  s.  m.  (A  est  long.)  t.  de  musi<pie.  La  sixième 
note  de  la  gamme;  le  nom  du  signe  qui  représente 
celte  note.  ||  Donner  le  la ,  Faire  sonner  le  la  sur  son 
iiislrunieut,  afin  qu'un  autre  musicien  puis'^e  mettre 
le  sien  à  l'unisson.  Dans  un  sens  analogue,  Prendre  le 
la.  Il  La  ,  La  troisième  corde  de  quelques  instrumeuls. 
Remettez  un  la  à  ce  violon. 

LAB.VRUM.  s.  m.  (lat.  laharum ,  même  signif.) 
(On  prononce  Labarome.)  L'étendard  impérial  sur 
lequel  Constautiu  fit  mettre  une  croix  et  le  mono- 
gramme de  J.  C. 

*LAnnE.  s.  m.  Labc  ou  stercoraire.  Oiseau  aquatique, 
espèce  de  moiiclte. 

LABEUR,  s.  m.  (lat.  labor,  travail.)  Travail  pé- 
nible et  suivi.  Vivre,  de  son  labeur.  Il  n'est  guen- 
usité  que  dans  la  poésie  et  dans  le  si)  le  .soutenu.  {| 
Larelr  ,  t.  d'iinpr. ,  Ouvrage  considérable  et  tiré  ;i 
grand  nombre. 

*  Ladeurer.  v.  n.  Opérer.  En  peu  d'heures  Dieu 
laheurc  :  proverbe. 

LABIAL  .  ALE.  adj.  (  lat.  lubia,  lèvres.)  Qui  a  lap 
port  aux  lèvres.  Articulation  labiale.  \\  Ixtire  labiale. 
substantivement,  Labiale,  Lettre  qui  se  prononce  avec 
les  lè\  rcs.  /i,  P,  F,  V,  M,  sont  des  consonnes  labia- 
les,  sont  des  labiales. 
*  LAr.iATio.v.  s.  f.  Eiat  d'une  fleur  labiée. 

LABIÉ,  ÉF.  adj.  t.  de  bolaii.  Il  se  dit  de  Or- 
laines  plantes  dont  la  fleur  est  découpée  en  forme  dr 
lèvres,  et  De  la  fleur  même  de  ces  plantes.  Planta 
labiée.  Fleur  labiée.  Calice  labié.  1|  Il  s'cnniloie  tri»- 
souvenl  comme  subst.,  au  fém.  Iji  famdle  des  labiées. 

LABILE.  adj.  Jes  i  genres,  (lai.  labilis ,  sujet  ;i 
tondier.)Suj<;t  àmaïuiuer.  Il  n'est  guère  usité  queda:i.s 
cette  locution  ,  //  a  lu  mémoire  labite. 

LA150R.\T()IRE.  s.  ni.  (lai.  laborare,  travailler.) 
Local  di>posé  poui-  y  exécuter  les  opérations  de  l.i 
chimie.  ||  Atelier,  où  les  distillateurs,  ronliseuis,  limo- 
nadiers, etc.,  font  leurs  préparations. 

LA BORIFl'SEMEM. adv.  Avec  beaucoup  de peini. 
et  de  travail. 

LABORlFirx  ,  EUSE.  adj.  Qui  travaille  beaucoui-, 
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qui  aime  le  travail.  Un  esprit  laborieux.  ||  Pénible,  qui 
roule  beaucoup  de  travail ,  de  fatigues ,  d'efforts. 
Tx>ngues  et  laborieuses  rectiercltes.  Accouchement  la- 
borieux. 

L.4.BOUR.  s.  m.  Façon  qu'on  donne  aux  terres  en 
les  labouran!.  Labour  superficiel ,  léger,  profond.  Che- 
i-aux  de  labour. 

LABOURAI'.LE.  adj.  des  2  genres.  Propre  à  être 
labouré.  Terres  labourables. 

LABOURAGE,  s.  m.  L'action  de  lalîourer  la  terre. 
Instruments  de  labourage. 

LABOURER,  v.  a.  Remuer,  retourner  la  terre  avec 
la  charrue,  la  bccbe  ou  la  houe,  etc.  Labourer  un 
champ.  Il  II  s'emploie  aussi  absolument.  Labourer  a*'ec 
des  boeufs.  ||  Labourer  ,  se  dit ,  par  analogie  ,  De  cer- 
tains animaux  et  des  choses  (pii  fout  sur  la  superficie 
de  la  tciTe  à  peu  près  le  même  effet.  Les  taupes  ont 
labouré  tout  mon  jardin.  Le  canon  a  labouré  ce  champ. 
Il  Labourer,  lig.  et  fam. ,  Avoir  beaucoup  à  souffrir. 
//  aura  bien  à  labourer  avant  de  parvenir  à  son  but. 
Il  Labocré,  ée,  particij>e.  Champ  labouré.  Terres  la- 
bourées. 

LABOUREini.  s.  m.  Celui  dont  l'état  est  de  labou- 
rer la  terre. 
'Labre,  s.  m.  Geure  de  poissons  ihoraciques. 

LABYRI?sTHE.  s.  m.  (grec  labj rinthos ,  labyrin- 
ihe.)  t.d'auliq.  Edifice  compose  d'un  grand  nombre  de 
chambres  et  de  galeries  dont  la  disposition  était  telle, 
que  ceux  qui  s'y  engageaient  parvenaient  difficile- 
ment à  en  trouver  l'issue.  ||  Labyrinthe,  t.  de  jardin. , 
Pelil  bois  coupé  d'allées  tellement  entrelacées ,  qu'on 
s'y  peut  égarer  facilement.  ||  Fig. ,  Un  gi-and  embarras. 
/lest  engagé  dans  un  labyrinthe  fâcheux.  ||  Labyrin- 
the ,  t.  d'anat, ,  La  caviïé  intérieure  de  l'oreille. 

LAC.  s.  m.  (lat.  lacus,  lac.)  Grande  étendue  d'eau 
environnée  par  les  terres. 

LACER.  V.  a.  (lat.  laqueus,  lacs.)  Serrer  avec  un 
lacet.  Lacer  un  corset.  Lacer  une  femme.  \\  Lacé  ,  ée, 
participe. 

LACÉR.\TI0N.  s.  f.  (lat.  lacerare,  mettre  en  piè- 
ces.) t.  de  jurispr. ,  Action  de  lacérer  un  écrit ,  un  livre. 

LACÉRER  ,  V.  a.  Déchirer.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  du  papier.  Ce  livre  fut  lacéré  et  brûlé  par  arrêt 
du  parlement.  \\  Lacéré,  ée  ,  participe. 

LACERNE.  s.  f.  (lat.  lacerna,  même  signif.)  t. 
d'anliq.  roin.  Habit  grossier  qui  ne  fut  d'abord  eu 
usage  ((ue  pour  la  campagne,  et  dont  ensuite  on  se 
servit  à  la  ville  pour  se  garantir  de  la  pluie. 

LACERON.  s.  m.  f^oy.  Laitero». 
*  Lacert.  s.  m.  (  lat.  lacertus,  lézard.)  Poisson  de  mer. 

LACET,  s.  m.  (  lat.  laqueus ,  lacs.)  Cordon  plat  ou 
rond  ,  ferré  par  un  bout  ou  par  les  deux  bouts ,  qu'on 
passe  dans  des  œilleis  pour  serrer  une  pai'tie  de  vê- 
tement quelconque  et  principalement  les  corsets  des 
femmes.  Coupez-lui  son  lacet.  |j  Lacs  avec  lequel  on 
prend  les  perdrix  ,  les  lièvres,  etc.  Tendre  un  lacet.  || 
Fig.  au  plur.,  il  signilie ,  Pièges ,  embûches.  Je  me  suis 
laissé  prendre  aux  lacets  de  cet  intrigant. 

LÂCHE,  adj. des  2  genres. (lat.  laxus ,  lâche.)  Qui 
n'est  pas  tendu,  qui  n'est  pas  serré.  Une  corde  un 
peu  lâche.  ||  Ventre  làctie ,  Ventre  trop  libre.  ||  Temps 
lâche ,  Temps  mou.  ||  Fig. ,  Style  lâche,  St\  le  qui  man- 
que de  concision.  ||  Lâche,  fig.,  Qui  manque  de  vi- 
gueur et  d'activité.  Vie  lâche  et  efféminée.  \\  Qui  man- 
que de  courage.  Ce  soldat  est  lâche.  Il  a  Jait  une  action 
bien  /aV/ie.  ||  L.àche,  substantiv. ,  Poltron.  C'est  un  lâ- 
che. Il  Fam. ,  C'est  un  grand  lâche ,  C'est  un  homme 
Uès-niou ,  très-paresseux. 

LÂCHEMENT,  adv.  Mollement.  //  travaille  bien 
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lâchement.  HLÂchemert,  Sans  cœur  et  honteusement. 
Trahir  lâchement  son  ami. 

LÂCHER.  V.  a.  Détendre,  desserrer  quelque  chose. 
Cette  corde  est  trop  tendue ,  lâchez-la  un  peu.  Les 
pruneaux  lâchent  le  rentre.  \\  t.  de  manège,  Lâcher 
la  bride ,  la  main  à  un  cheval.  Lui  tenir  la  bride 
moins  courte.  ||  Fig.  et  fam. ,  Lâcher  la  main,  la  gour- 
mette à  quelqu'un.  Lui  donner  plus  de  liberté  qu'à 
l'ordinaire.  Lâcher  la  bride  à  ses  passions.  \\  Â  ciT- 
taius  Jeux  de  cartes,  Lâcher  la  main,  La  laisser  aller 
à  un  autre  ,  quoiqu'on  ait  de  quoi  la  lever.  ||  Fig.  et 
famil..  Lâcher  la  main.  Diminuer  du  prix  qu'on  de- 
mandait d'une  chose.  ||  Lâcher  pied ,  Reculer.  ||  Fig., 
Lâcher  pied.  Céder,  montrer  de  la  faiblesse.  ||  Lâcher, 
Laisser  échapper.  Lâcher  un  prisonnier.  Lâcher  un 
oiseau.  Lâcher  sa  proie.  Lâcher  un  âne  dans  un  pré. 
Fig.,  //  a  lâché  une  parole  qu'il  voudrait  bien  avoir 
retenue.  \\  Lâcher  prise ,  Laisser  aller  ce  qu'on  tenait 
avec  force.  Fig. ,  Cesser  une  dispute.  1|  Lâcher  les 
chiens.  Les  laisser  courre  après  la  bête.  |j  Fig.  et 
fam. ,  Lâcher  une  personne  après  une  autre ,  La  met- 
tre à  sa  poursuite.  Lâcher  les  huissiers  après  un  débi- 
teur. ||  Lâcher  une  écluse.  Lâcher  les  eaux.  \\  Lâ- 
cher le  robinet  d'une  fontaine.  Le  tourner  de  ma- 
nière que  l'eau  s'échappe.  ||  Ce  malade  lâche  tout 
suus  lui,  Il  ne  peut  retenir  ses  excréments.  ||  Fam., 
Lâcher  de  l'eau.  Uriner.  Lâcher  un  vent.  Laisser  échap- 
per un  vent  par  en  bas.  ||  Lâcher  un  coup  de  fusil, 
de  pistolet,  de  canon ,  Faire  partir  ces  armes,  en  ih-er 
un  coup.  Il  Pop.,  Lâcher  un  coup.  Donner  un  coup. 
Il  lui  lâcha  un  soufJl<t.  ||  Lâcher  ,  avec  le  pronom  per- 
sonnel ,  Se  détendre.  Un  ressort  qui  se  lâche.  ||  Fig., 
Tenir  des  propos  indiscrets.  lise  repentit  de  s'être  tant 
lâché  devant  eux.  ||  Lâcher  ,  neutre ,  S'échapper,  se 
détendre.  Prenez  garde  que  la  corde  ne  lâche.  || 
LÂCHÉ,  ÉE,  participe. 

LÂCHETÉ,  s.  f.  Défaut  de  courage.  |]  Action  basse. 
En  ce  sens,  il  se  dit  aussi  au  pluriel.  //  a  fait  mille 
lâchetés. 

L ACIXIÉ  ,  ÉE.  adj.  t.  de  botan.  (  lat.  laciniatus , 
lacinié.)  Il  se  dit  Des  feuilles  découpées  de  manière  à 
figurer  d'autres  feuilles  étroites  et  longues.  La  tige 
de  l'artichaut  a  ses  feuilles  laciniées. 

LACIS,  s.  m.  (lat.  laqueus,  lacs.)  Espèce  de  réseau 
de  fil  ou  de  soie.  ||  t.  d'anat.  Réseau  formé  de  vais- 
seaux ou  de  nerfs. 
*  Lack  (prononcez  Lak).  Monnaie  indienne  et  russe. 

LACONIQUE,  adj.  des  2  genres,  (gr.  Lacdn,La- 
cédémonien.)  Concis  à  la  manière  des  habitants  de  la 
Laconie ,  des  Lacédémoniens.  Style  laconique.  Il  est 
laconique  dans  ses  réponses. 

LACONIQUEMENT,  adv.  Eu  peu  de  mots,  d'une 
manière  laconique.  Il  parle  laconiquement.  Il  lui  re- 
pondit laconiquement. 

LAC0NIS:ME.  s.  m.  Il  se  dit ,  en  général ,  de  La 
grande  concision  du  langage  ou  du  style.  //  se  pique 
de  laconisme. 

LACRYMAL,  ALE.  adj.  (lat.  lachryma  ,  larme.) 
t.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  larmes.  G/a/z^/e/acDWrt/e. 
Il  En  chir..  Fistule  lacrymale,  Ulcère  à  l'angle  interne 
de  l'œil,  avec  perforation  du  conduit  des  larmes. 

LACRY:MAT0IRE.  s.  m.  t.  d'antiq.  rom.  Petits 
vases  de  ten-e  cuite  ou  de  verre,  déposés  dans  des 
tombeaux ,  et  qui  contenaient  les  huiles  odorantes 
dont  on  parfumait  le  bûcher  avant  de  l'allumer.  I|  Il 
s'emploie  aussi  adjectivement ,  et  alors  il  est  des  deux 
genres.  Urne,  vase  lacrymatoire. 

LACS.  s.  m.  (lat.  laqueus ,  lacs.)  (On  ne  prononce 
pas  le  C).  Cordon  délié.  ||  Il  se  dit  aussi  d'Un  nœud 
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coulant  qui  serl  à  prendre  des  oiseaux,  des  lièvres, 
et  autre  gibier.  Un  lacs  de  crin ,  tendre  des  lacs.  || 
Fig. ,  Piège.  //  est  tombé  dans  le  lacs.  Elle  le  retient 
dans  ses  lacs. 

LACTATION,  s.  f.  (  lat.  lac,  lait.)  t.  de  méd.  Ac- 
tion d'allaiter  un  enfant ,  de  le  nourrir  avec  du  lait. 

LACTÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  rapport  au  lait ,  ou  qui 
est  de  la  couleur  du  luii.  Il  n'est  usité  que  dans  lis 
expressions suivan'.cs:  en  médecine,  Diète  lactée.  Ré- 
gime dans  lequel  lcsmala<Ies  font  du  lail  leur  princi[)al 
aliment.  En  analoniie  ,  Ruisseaux  lactJs  ,  veines  lac- 
tées, Peiils  conduits  dispersés  dans  le  niéscnlère.  En 
astronomie.  Voie  lactée,  lîlancheur  irrégulière  qui 
entoure  le  ciel  en  forme  de  ceinture,  et  dans  laquelle 
on  observe  un  nombre  indni  de  petites  étoiles. 

*Lactifère.  adj.  des  s>  genres,  (^lat.  lac,  lait , /t/ve, 
porter.)  Qui  porte  du  lail. 
'Lactique,  adj.  des  2  genres.  Se  dit  de  l'acide  dû 
lait  aigri. 

LACUNE,  s.  f.  (lat.  laciina,  vide.)  Vide  dans  le 
texte  d'un  auteur,  dans  le  corps  d'un  ouvrage,  etc. 
//  y  a  une  grande  lacune  dans  cette  décade  de  Tite- 
Live. 
'Lacustrai,  ,E.  adj.  (lat. /acM.f,  lac.)  Se  dit  des  plan- 
tes qui  croissent  dans  les  lacs  ou  dans  leur  voisinage. 

LADRE,  adj.  des  1  genres,  (grec  lathrœos ,  qui  se 
cache).  Lépreux.  ||  Fani.  et  fig. ,  Insensible.  Il  est  ladre, 
Une  sent  pas  les  coups.  Il  faudrait  être  ladre  pour  ne  pas 
sentir  cette  injure.  ||  Excessivement  avare.  Un  homme 
très-ladre.  ||  Ladre,  substant.  Lépreux  ou  Avare, 
alors  il  fait  au  féminin  Ladrcsse.  C'est  un  ladre.  C'est 
une  ladresse. 

LADRERIE,  s.  f.  Maladie  qui  couvre  la  peau  de 
pustules  et  d'écaillés.  ||  Fig.  el  fani.  Avarice  sordide. 
Quelle  ladrerie!  \\  Ladrerie,  Hôpital  destiné  aux  lé- 
preux. 

LADY.  s.  f.  (On  prononce  Lédi.){An^\.  lady,  dame 
de  distinction.)  Titre  (pii  appartient  eu  Angleterre  aux 
femmes  des  lords  et  des  chevaliers. 
*  Lac.omys.  s.  m.  (grec  la^ds ,  lièvre,  mys,  rat.)  Petit 
quadrupède  du  nord  de  l'ancien  continent. 
'Lagopède,  ou  mieux  Lagopode.  s.  m.  (grec  lagds , 
lièvre,  pous,  pied.)  Oiseau  dont  les  pieds  ont  quelque 
raj)port  avec  ceux  du  lièvre. 

LAGOPHTHALiMIE.  .s.  f.  (grec /a^oj ,  lièvre,  o/j/i- 
thalmos ,  wW.)  t.  de  médec.  Maladie  des  paupieris, 
qui  sont  tellement   retirées,  (pie   l'd-il  reste  ouvert 
pendant  le  sommeil ,  connue  chez  les  lièvres. 
*Lagiie.  s.  f.  t.  de  marine.  Sillage. 

LAGUNE,   s.  f.  (lai.  lacus,  lac.)  Espèce  de  petit 
lac  ou  de   flaque  d'eau,  dans  des  licuix  marécageux. 
Il  ne  se  dit  guère  (pi'au  pliniel.  Les  lagunes  de  f 'cuise. 
*Lagunf.e.  s.  f.  Plante,  genre  de  malvacées. 

LAI,  AIE.  adj.  (grec  laïcos ,  du  peuple.)  Laïque. 
Il  Frère  lai,  moine  lai.  Frère  servant  (pii  n'est  j)oiiit 
destiné  aux  ordres  sacrés.  ||  Lai  ,  s'enqiloie  aussi  connue 
substanlif ,  au  mascidin.  Les  clercs  et  les  lais. 

LAI.  s.  m.  C'était  jadis  le  nom  particulier  d'une 
espèce  de  pelit  poème. 

L.4iC.  Voy.  Laïque, 

LAICIIE.  s.  f.  Genre  de  plante  vivace ,  appelée  au- 
trement Carex ,  qui  croît  dans  les  lieux  humides. 

LAID,  LAIDE,  a.lj.  (grec  laidros  ,  difl'or .)  Oui 

a  quel(pi('  défaut  remarcpiable  dans  les  iiroportions , 
dans  les  formes,  dans  les  roideurs  ou  dans  les  coiidi- 
tons  qui  constituent  pour  nous  l'idée  du  beau  phy.si- 

Î|ue  ou  moral.  Elle  est  laide  à  faire  peur,  laide  comme 
e  péché ,  laide  comme  un  démon.  Il  est  laid  comme 
une  chenille ,  etc.  ||  Le  temps  est  bien  laid,  ||  Au  sens 
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moral  et  fam.  Ce  que  vous  faites  là,  ce  que  vous  di- 
tes-là  est  bien  laid.  ||  Prov.  ,  Il  n'y  a  point  de  laides 
amours ,  On  trouve  toujours  belle  la  personne  qu'on 
aime.  ||  Laid,  substantiv.  Fi!  le  laid!  Fi!  la  laide! 
Il  Au  masculin,  en  parlant  Des  choses.  La  satiété  au 
beau  nous  juit  aimer  et  préférer  le  laid. 
*  Laidasse.  s.  f.  Grosse  femme  très-laide. 
*LAiDEMfcNT.  adv.  D'une  manière  laide. 

LAIDERON,  s.  f.  Jeune  fille  ou  jeune  femme 
laide.  C'est  une  laideron.  Il  est  familier. 

LAIDEUR,  s.  f.  Dilfoiinité,  défaut  remarquable 
dans  les  proportions,  dans  les  formes,  dans  les  cou- 
leurs ou  dans  les  conditions  qui  conslitueul  l  idée  du 
beau.  Laideurs  qui  ne  sont  pas  désagréables.^  Au  sens 
moral ,  La  laideur  du  vice. 

LAIE.  s.  f.  La  femelle  du  sanglier. 

LAIE.  s.  f.  t.  d'eaux  et  forêts.  Route  étroite  per- 
cée dans  une  forèl. 

LAINAGE,  s.  m.  (lat.  lana ,  laine.)  Marchandise  de 
laine.  Faire  commerce  de  lainase.  ||  La  toison  des  mou- 
lons. Cette  brebis  a  un  beau  lainage.  ||  Lainage,  La 
façon  qu'on  donne  aux  draps  en  les  tirant  avec  des 
chardons,  pour  en  faire  ressortir  le  poil. 

LAINE,  s.  f.  Poil  épais  et  frisé  qui  croît  sur  la  peau 
des  moutons,  et  de  queifpics  autres  animaux.  Laine 
de  mouton ,  de  mérinos ,  de  métis ,  de  vigogne.  Mire 
laine.  Laine  crue.  Basse  laine.  Laine  grasse.  Échc- 
fcau,  flocon,  pelote  de  laine,  Echauder ,  carder, 
filer ,  fouler  de  la  laine.  Cardeur  de  laine.  ||  Bétes  à 
laine ,  Béliers,  moutons,  brebis  el  agneaux.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Se  laisser  manger  la  laine  sur  )e  dos  ,  Souffrir 
tout,  ne  pas  savoir  se  défendre.  ||  Laine  de  Moscoiie, 
Le  duvet  que  l'on  tire  adroitement  de  la  peau  des 
castors,  sans  offenser  le  grand  poil.  ||  Laine,  Che- 
veux épais  et  crépus  des  nègres. 

LAINER.  V.  a.  Faire  l'opération  du  lainage.  Lainer 
du  drap.  ||  Laiké  ,  ée,  participe. 

LAINERIE.  s.  f.  collectif.  1  oute  sorte  de  marchan- 
tlises  de  laine.  La  lainerie  s'est  bien  vendue  à  cette 
foire. 

LAINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  laine. 
Les  moutons  y  sont  plus  laineux  qu'ailleurs.  Une  étoffe 
trcs-laincusc.  ||  En  bolan. ,  se  dit  Des  plantes  ou  par- 
ties de  |)lanles  qui  sont  couvertes  de  poils  imitaul  la 
laine.  Tige  laineuse. 

L.MNIER.  s.  m.  Un  ouvrier  en  laine. 

LAÏQUE,  adj.  des  2  genres,  (gr.  laïcos,  du  peuple.) 
(Plusieurs  écrivent  Laïc,  au  masculin).  Qui  n'est  ni 
i'cclésiastique ,  ni  religieux,  ni  du  clergé  séculier,  ni 
du  clergé  régulier.  De  condition  laïque.  Habit  laïque. 
Il  Subsl.  Un  laïque. 

LAIS.  s.  m.  t.  d'eaux  et  forêts.  Jeune  baliveau  du 
l'âge  du  bois  qu'on  laisse,  quand  on  coupe  le  laillis, 
afin  qu'il  vienne  en  hante  fiilaie.  ||  Lais.I.  de  jiirispr., 
Alluvion.   Lais  et  relais  de  la  mer. 

L.VISSE.  s.  f.  (ilal.  lasciare ,  laisser.)  Corde,  cor- 
don ou  ruban  dont  on  se  sert  pour  mener  des  chieni» 
attachés.  Des  chiens  de  chasse  qui  vont  en  laisse,  il 
.Mener  son  chien  en  laisse.  I|  l'ig.  »•!  faiii..  Mener  quel- 
qu'un en  laisse,  Lui  faire  faire  Coût  ce  qu'on  veut. 

L.\ISSÉi;S.  s.  f.  pinr.  t.  de  vénerie.  La  fienle  du 
loup  el  des  autres  bêles  noii-es. 

I.AISSITt.  v.a.  Quitter;  .se  séparer  d'une  |)ersonue 
on  d'uiu-  chose.  J'ai  laissé  votre  père  en  bonne  santé. 
Laisser  une  place  de  guerre  bien  poiiri'ur,  ||  Laisser 
quel/Il' un  loin  de  soi ,  loin  derrière  soi ,  Le  devancer 
heaucou|i.  Au  propi-e  et  au  figure.  ||  Ne  pas  emmener, 
ne  pas  einporler  avec  soi.  Laissez-nous  votre  enfant 
jusqu'à  ce  soir,  Laisicz  ici  votrt  manteau.  ||  OuLli^ 


70  LAI 

de  prendre  avec  soi.  //  a  laissé  sa  canne  chez  moi.  || 
Confier.  Je  vous  laisse  cela  en  garde.  ||  Laisser  une 
chose  au  soin  ,  à  la  discrétion,  à  la  prudence ,  etc., 
de  (fuelcju'un.  On  dit  dans  le  munie  sens ,  Je  vous  en 
laisse  le  soin.  ||  Donner  une  cliose  à  qiie!(|u'ini  pour 
(pi'il  la  remette  à  un  aulre.  J'ai  laissé  ma  carte  de 
visite  chez  son  portier.  ||  Ne  pas  retirer  de  quelque 
endroit  une  chose  ou  une  personne.  //  laisse  son  en- 
fant en  nourrice.  Il  Laissez  cela,  n'y  touchez  point. 
Il  Par  extension.  Ne  pas  changer  l'état  où  se  trouve 
une  cliose.  Laisser  un  champ  en  friche;  un  ouirage 
imparfait.  ||  Fig. ,  Laisser  quehju'un  dans  l'embarras. 
Laisser  quehni' un  enpaijc,  en  repos,  le  lai iser  tranquille. 
On  dit  dans  le  même  sens  :  Lai'isez-moi  donc.  \\  Laisser 
quelqu'un  maure  d'une  chose ,  La  laisser  entièrement  à 
sa  disposition.  ||  Laisser  à  l'abandon ,  Ne  prendre  au- 
cun soin  de.  Vous  laissez  ce  jardin  à  l'abandon.  ||  Lais- 
ser en  /■/rt/it;.  Réserver,  dans  un  écrit,  une  place  qu'on 
remplira  plus  tard.  Laisser  un  nom  en  blanc.  |j  T.  de 
manège,  Laisser  la  bride  sur  le  cou  à  un  cheial ,  Le 
laisser  aller  de  lui-même.  ||  Fig.  et  fam. ,  Laisser  la 
bride  sur  le  cou  à  quelqu'un.  L'abandonner  à  lui- 
même  ,  à  ses  caprices,  à  ses  volontés.  ||  Ne  pas  preif- 
dre,  ne  pas  détruire  ce  qu'on  pourrait  prendre,  dé- 
truire, etc.  Les  brigands  ne  lui  ont  rien  laissp  que  sa 
chemise. Ils  ont  tout  mangé,  ils  n'ont  rien  laissé.  Laisser 
de  la  marge.  \\  Ne  laisser  que  les  quatre  murailles ,  Tout 
emporter,  tout  enlever  d'une  maison  ou  d'un  appar- 
tement. Il  Abandonner.  Cette  rivière  a  laissé  son  ancien 
lit.  Il  Laisser  un  chemin  ,  une  maison,  etc.  ,  à  droite,  à 
gauche,  Prendre  sur  la  gauche,  sur  la  droite,  en  sorte 
tpie  le  chemin,  la  maison,  etc. ,  soit  sur  la  droite,  sur  la 
gauche.  ||  Laisser  là  quelqu'un ,  quelque  chose.  ||  Lais- 
ser quelqu'un  pour  mort ,  S'en  éloigner  avec  la  con- 
\iction  qu'il  est  mort.  ||  Fam. ,  Laissez-le  pour  ce  qu'il 
est.  N'ayez  aucun  égard  aux  insultes  d'un  pareil 
homme.  ||  Fam. ,  Cette  marchandise  est  à  prendre  ou 
il  laisser.  Il  faut  en  donner  le  prix  demandé,  ou  on  ne 
l'aura  pas.  ||  //  y  a  à  prendre  et  à  laisser.  Il  s'y  trouve 
du  bon  et  du  mauvais ,  et  il  faut  savoir  choisir.  ||  Je 
TOUS  laisse  à  penser,  je  vous  laisse  à  juger.  C'est  à 
vous  à  penser  si;  je  vous  donne  à  juger  si,  etc.  Cela 
laisse  beaucoup  à  penser ,  Cela  donne  matière  à  bien 
des  réQexions.  ||  Laisser  à  désirer ,  N'être  pas  entiè- 
rement satisfaisant.  ||  Ne  pas  laisser  de,  ne  pas  laisser 
que  de-.  Faire,  etc. ,  faire  néanmoins  ,  etc.  //  n'a  pas 
laissé  que  de  lui  écrire ,  Il  lui  a  écrit  néanmoins.  Jl 
est  pauvre ,  mais  il  ne  laisse  pas  d'être  (  il  est  néan- 
moins) honnête  homme.  Cela  ne  laisse  pas  d'être  em- 
l'-arrassant ,  Cela  est  néanmoins  embarrassant.  ||  Fam., 
Laissez  que.  Permettez,  souffrez  que.  ||  Laissez  donc. 
Finissez.  Laissez ,  C'est  assez ,  ne  continuez  pas.  || 
Fig.  ,  Laisser  la  vie ,  et  pop. ,  laisser  ses  os  en  quel- 
que occasion ,  Y  mourir.  ||  Laisser  des  poils ,  des  plu- 
mes en  quelque  endroit,  se  dit  d'Un  animal ,  d'un  oi- 
seau ,  dont  il  est  resté  des  poils,  des  plumes,  dans 
l'endroit  par  où  il  a  passé.  On  dit  de  même ,  Laisser 
des  traces ,  des  vestiges,  etc.  ||  Fig.  et  fam..  Laisser 
des  plumes ,  Faire  quelque  perte  ,  et  particulièrement 
une  perte  d'argent.  Jl  a  laissé  de  ses  plumes  au  jeu. 
Il  Passer  sous  silence.  Laissons  cela.  Ne  parlons  plus 
de  cela.  ||  Céder.  Je  lui  en  laisse  l'honneur.  ||  Laisser  une 
chose  à  un  certain  prix,  à  bon  compte ,  Consentir  à  la 
vendre  pour  un  certain  prix  ,  etc.  Ilm'a  laissé  ce  drap  à 
trente  Jrancs  l'aune.  ||  Laisser  le  champ  libre  à  qucl- 
iju'un ,  Ne  pas  vouloir  se  mettre  en  concurrence  avec 
(|uelqu'un.|l  Laisser,  LéguiT. // rt  laissé  une  somme 
considérable  à  l'hôpilalde  la  ville.  ||  Quitter  avec  la  vie. 
//  laisse  une  femme  et  des  enfants.  Laisser  de  grands 
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biens.  Cet  homme  a  laissé  ses  affaires  en  bon,  en  n.nit 
vais  état.  ||  Dans  un  sens  analogue,  eu  parlant  Du  souve- 
nir qui  reste  de  quelqu'un  lorsqu'il  est  mort,  ou  seule- 
iiieut  lorsqu'il  a  quitté  le  lieu  où  il  était.  //  a  laissé  uns 
bonne  ,  une  mauvaise  réputation  ,  un  grand  regret 
de  sa  perte,  etc.  \\  Il  se  dit  pai-eillement ,  en  parlant 
De  l'impression  qui  reste  de  quelque  chose.  Cette 
liqueur  laisse  un  bon  goût.  Ce  voyage  m'a  laissé  des 
souvenirs  agréables.  \\  Laisser,  suivi  d'un  infinitif. 
Ne  pas  empêcher  de.  Laissez-moi  parler.  Je  les  ai 
laissés  aller.  Laisser  tomber  ce  qu'on  a  dans  les  mains. 
Se  laisser  dire  des  injures.  \\  Laisser  faire,  laisser 
dire  quelqu'un.  Ne  se  pas  soucier,  ne  se  pas  mettre 
en  peine  de  ce  que  fait  ou  dit  quelqu'un.  ||  Fam.,  Je 
nie  suis  laissé  dire  telle  chose ,  J'ai  ouï  dire  telle  chose, 
mais  sans  y  ajouter  grande  foi.  ||  Laisser  tout  aller  sous 
soi.  N'avoir  pas  la  force  de  retenir  ses  excréments.  || 
Fig.  et  fam..  Laisser  tout  «//«^Négliger  entièrement  ses 
affaires.  ||  La.isser  ,  s'emploie  souvent  avec  le  pronom 
personnel,  dans  un  sens  analogue  au  précédent  ;  et  alors 
il  est  toujours  suivi  d'un  verbe  neutre.  Se  laisser  tom- 
ber. Il  Se  laisser  aller.  Suivre  sans  réflexion  son  incli- 
nation du  moment.  ||  Fam.,  ^voir  du  laisser  aller. 
Avoir  une  sorte  de  négligence,  d'abandon.  Laisser 
aller  est  pris  ici  substantivement.  ||  Fam.,  Se  lais- 
ser mourir.  Mourir.  ||  Fig.  et  fam. ,  Ce  livre  se  laisse 
lire ,  On  le  lit  sans  fatigue,  sans  ennui.  Cela  se  laisse 
manger ,  On  le  mange  sans  déplaisir.  ||  Se  laisser  pé- 
nétrer,  Ne  pas  cacher  avec  assez  de  soin  ses  inten- 
tions, ses  projets.  ||  Se  laisser  gouverner,  conduire, 
mener,  et  fig.  et  fam. ,  Se  laisser  mener  par  le  nez.  Lais- 
ser prendre  de  l'empire  sur  soi.  ||  Laissé  ,  ée.  participe. 
LAIT.  s.  m.  (lat.  lac,  lait.)  Liqueur  blanche  qui 
se  forme  dans  les  mamelles  de  la  femme  pour  la  nour- 
riture de  son  enfant ,  et  dans  celles  des  animaux  mam- 
mifères femelles  pour  la  nourriture  de  leurs  petits. 
Cette  nourrice  a  nourri  d'un  seul  lait ,  d'un  même 
lait  deux  enfants  l'un  après  l'autre.  Cet  enfant  a  été 
nourri  de  deux  laits.  Etre  au  lait.  Lait  doux,  aigre, 
caillé.  Il  Jeune  lait ,  Lait  d'une  femme  accouchée  de- 
puis peu.  Lait  d'un  an ,  Lait  d'une  femme  accouchée 
depuis  un  an.  Vieux  lait,  Lait  d'une  femme  accou- 
chée il  y  a  longtemps.  ||  Fièvre  de  lait ,  Fièvre  qui 
vient  aux  femmes  dans  les  premiers  jours  de  leurs 
couches.  Il  Lait  répandu,  se  dit  de  Certaines  mala- 
dies auxquelles  sont  exposées  les  femmes  qui  n'allai- 
tent pas,  ou  qui  cessent  d'allaiter.  ||  Frères  de  lait, 
sœurs  de  lait.  L'enfant  de  la  nourrice  et  le  nourris- 
son qui  a  sucé  le  même  lait.  ||  Dents  de  lait ,  Les  pre- 
mières dents  qui  viennent  aux  enfants.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  Des  animaux.  ||  Vache  à  lait,  Tache  à  la- 
quelle on  a  enlevé  son  veau,  et  dont  le  lait  est  em- 
ployé pour  les  besoins  de  l'homme.  ||  Fig.  et  fam. , 
Vache  à  lait,  se  dit  d'Une  personne,  et  par  exten- 
sion d'Une  chose  dont  on  tire  un  profit  continuel. 
Cette  affaire  est  une  vache  à  lait  pour  ce  procureur. 
Il  Veau  de  lait,  cochon  de  lait,  Yeau ,  cochon  qui 
tetle  encore,  ou  qu'on  ne  nourrit  que  de  lait.  |]  Petit- 
lait  ou  Lait  clair,  La  sérosité  qui  se  sépare  du  lait 
lorsqu'il  se  caille.  ||  Lait  de  beurre ,  Espèce  de  petit- 
lait  qui  reste  dans  la  baratte,  après  qu'on  a  fait  le 
beurre.  ||  Fig.,  Sucer  avec  le  lait  une  doctrine,  une 
opinion,  un  sentiment.  Recevoir,  dès  l'enfance,  une 
doctrine,  une  opinion,  un  sentiment.  ||  Prov.  et  fig., 
Le  vin  est  le  lait  des  vieillards.  \\  Prov. ,  //  avale  cela 
doux  comme  lait,  se  dit  d'Un  homme  qui ,  par  lâcheté, 
par  dissimulation ,  passe  doucement  sur  les  choses 
qu'on  lui  dit  pour  le  piiiuer.  |]  Fam. ,  S'emporter 
comme  une  soupe  au  lait ,  S'abaudonner  facilemcnl  et 
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pioniplement  à  la  colère.  ||  Prov.  et  par  exagération , 
Il  est  si  jeune ,  que,  si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en 
sortirait  encore  du  lait,  se  dit  d'Uu  Iiùs-jeimchoninie 
qui  vient  se  niùler  de  choses  au-dessus  de  son  âge  et 
de  sa  capacité.  ||  Soupe  de  luit,  s'applique  adjective- 
ment Aux  animaux  qui  sont  d'un  jjlanc  tirant  sin-  l'isa- 
belle.  Il  Lait,  Liipieur  blanche  qui  est  dans  les  œufs 
fiais,  quand  ils  sont  cuits  à  j)oint  pour  être  mangés 
à  la  coque,  jj  Suc  blanc  (pii  sort  de  quelques  plantes 
et  de  quelques  fruits.  Lait  de  figuier.  Lait  de  coco.  || 
Certaines  liqueurs  artificielles  qui  ont  une  ressemblance 
de  couleur  avec  le  lait.  Lait  d'amande.  Lait  virginal. 
Lait  de  chaux.  ||  Lait  de  poule ,  Jaune  d'oeuf  délajé 
dans  de  l'eau  chaudi; ,  avec  du  sucre. 

LAITAGE,  s.  m.  collect.  Le  lait ,  et  ce  qui  se  fait 
avec  le  lait.  Il  ne  vit  que  de  laitage. 

LAIT.\NCE  ou  LAITE,  s.  f.  Sperme  des  poissons 
mâles,  substance  blanche  et  molle  ,  ressemblant  à  du 
lait  caille. 

LAITE ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  poissons  qui  ont  de 
la  laite ,  de  la  laitavce. 

LAITERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  le  lait. 

LAITERON.  s.  m.  Plante  laiteuse.  Des  lapins  nour- 
ris de  laiterons.  On  dit  aussi,  vulgairement,  Laceron. 

LAITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  semble  contenir  du 
lait.  Plante  laiteuse,  liqueur  laiteuse.  Cette  opale  est 
laiteuse.  Le  blanc  en  est  trouble. 

LAITIER,  s.  m.  t.  4e  fond.  Sorte  de  matière  vitrifiée 
qui  nage  au-dessus  de  quelques  métaux  en  fusion.  || 
Qn^vend  du  lait. 

LAITIÈRE,  s.  f.  Femme  qui  fait  métier  de  vendre 
du  lait.  Il  Tam. ,  Cette  nourrice  est  une  bonne  laitiire. 
Il  Vache  laitière.  Vache  à  lait. 

LAITON,  s.  m.  Cuivre  rendu  jaune  par  le  mélange 
du  zinc.  Fil  de  laiton. 

LAITUE,  s.  f.  (lat.  lactuca,  laitue.)  Herbe  pota- 
gère du  genre  des  plantes  laiteuses.  Petite  laitue.  Lai- 
tue pommée. 

LAIZE,  s.  f.  t.  de  mannf.  Différence ,  en  plus  ou 
en  moins,  de  la  largeur  réelle  d'iuie  étoffe  à  sa  lar- 
geur légale  ou  convenue.  Drap  quatre  tiers ,  grande 
ou  petite  laize ,  c'est-à-dire,  (|ui  a  un  peu  plus  ou  un 
peu  moinsdequaire  tiers.  ||  Usedit  aussi  quei(|uef()isde 
La  largeur  même.  Cechdle  cinq  quarts  a  bien  sa  laize. 

LAMA.  s.  m.  Nom  des  prêtres  de  Ronddha,  au 
Thibet  et  chez  les  Mongols.  Le  grand  lama. 

LAMA  ou  LLAMA.  (Ou  mouille  les  deux  L.)  s.  m. 
t.  d'hisl.  nat.  Qnadrupèile  ruminant  du  Pérou,  sem- 
blable à  un  petit  chameau,  mais  sans  bosse. 

LAMANAGE.  s.  rn.  f.  de  marine.  Travail,  profes- 
sion des  pilotes  lamaneurs. 

L.\MANEUR.  s.  m.  Pilote  qui  connaît  parliculiè- 
rement  l'entrée  d'un  port ,  et  qui  y  lésidc  pour  con- 
duire les  naviies  étrangers  à  l'entrée  et  à  la  sortie. 
On  dit  aussi,  Locman.  ||  Il  s'enq)loie  quehpiefois  ad- 
jectivemcnl.  Pilote  lamaneur. 

LAMANTIN,  s.  m.  Voyez  Lamentiw. 

LAMBEAU,  s.  m.  Morceau  d'une  éloffc  décliirée. 
Son  habit  s'en  va  en  lambeaux.  ||  Il  se  dit  aussi  Des 
morceaux  de  chair  déchirée.  Sa  chair  tombait  par 
lambeaux.  \\  Fig.,  Plusieurs  états  se  formèrent  des 
lambeaux  de  l'empire  romain. 

LAMBEL.  s.  m.  t.  de  blason.  Certaine  brisure  dont 
les  puiués  chargent  en  chef  les  armes  de  leur  maison. 

LAMl'.IN,lS"K,snljst.  Celui,  celle  qui  agit  habi- 
tuellement a\C(;  lenteur.  Il  est  familier. 

LAMBINER,  v.  n.  Agir  lentenu-ut.  Il  est  familier. 

LAMBOURDE,  s.  f.  t.  de  charpent.  Pièce  de  bois 
de  charpente  qui  sert  à  soutenir  un  parquet ,  des  ais 
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ou  des  solives.  J  Lambourde, se  dit  aussi,  en  maçonn., 
d'Une  espèce  de  pierre  tendre  et  calcaire. 

LAMliKEQUINS.  s.  m.  plur.  t.  de  blason.  Orne- 
ments qui  pendent  du  casque,  et   entourent  l'écn. 

LAMT.PilS.  s.  m.  Revêtement  de  menuiserie ,  de 
marbre ,  de  stuc ,  etc. ,  sur  les  murailles  ou  même  les 
solives  d'une  salle,  d'une  chambre,  eXc.\\Lambris  d'ap^ 
pui.  Lambris  de  deux  à  trois  pieds  de  haut  qui  règne 
autour  d'une  pièce.  ||  Par  extension  et  poétiq.  Des 
lambris  dorés,  de  riches  lambris,  etc.,  se  dit  de  La 
décoration  intérieure  d'une  maison  magnilique.  Le 
bonheur  se  trouve  rarement  sous  les  lambris  dorés. 

LAMBRISSAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  celui  qui  a  lam- 
brissé. 

LAMBRISSER,  v.  a.  Revêtir  de  lambris.  ||  Lam- 
brissé, ÉE.  participe.  ||  Chambre  lambrissée ,  se  dit 
paiticulièrement  d'Une  chambre  sous  le  toit,  dont 
i'inlérieur  est  revêtu  d'un  enduit  de  plâtre. 

LAMI5RUCHE  ou  LAMBRUSQUE.  s.  f.  (lat.  la- 
brusca ,  vigne  sauvage.)  Espèce  de  vigne  sauvage. 

LAME.  s.  f.  (lat.  lamina ,  lame.)  Morceau  de  métal 
plat,  de  peu  d'épaisseur,  et  ordinairement  plus  long 
que  large.  ||  Lame  ,  se  dit,  surtout  au  pluriel,  de  L'or 
ou  de  l'argent  battu,  ou  aplati  entre  deux  cylindres, 
qu'on  fait  entrer  dans  la  fabrication  de  quelques  étof- 
fes ,  broderies  ou  galons ,  pour  les  rendre  plus  riches 
et  plus  brillants.  Mousseline  brodée  de  lames.  ||  Par 
analogie,  en  termes  d'histoire  naturelle,  Des  espèces 
de  feuillets  qui  garnissent  ou  composent  certaines 
productions  naturelles.  ||  Lame  ,  signifie  aussi ,  Le  fer 
de  l'épée  ,  de  |)lusieius  autres  armes  ,  et  de  beaucoup 
d'inslnmienls  propres  à  percer,  tailler,  couper,  tran- 
cher, raser,  gratter,  etc.  Lame  de  sabre,  de  fleuret , 
de  couteau ,  de  canif,  de  rasoir.  Lame  de  Damas. 
Lame  vidée.  Lame  de  bonne  trempe.  Lame  tranchante. 
Lame  damasquinée.  ||  Eig.  et  fam..  C'est  une  bonne 
lame ,  se  dit  d'Un  honmie  qui  manie  bien  l'épée;  et. 
C'est  une  fine  lame,  d'Une  femme  fine  et  rusée.  || 
Pj'qv.  et  fig.,  La  lame  use  le  fourreau,  se  dit  Des 
peisonncs  en  qui  une  giaiide  acti\ité  d  ànie  ou  d'es- 
prit nuit  à  la  sauté.  ||  Lame,  en  termes  de  marine. 
Une  vague  de  la  mer.  Il  vint  une  lame  qui  couvrit  le 
vaisseau. 

LAiMÉ,  I-IE.  adj.  Il  ne  se  dit  que  Des  étoffes  enri- 
chies de  lames  d'or  ou  d'argent.  Etoffe  lamée  d'or. 

LAMELLE,  I^:E,  et  plus  souventLAMELLEUX, 
EUSE.  adj.  (On  fait  sentir  les  deux  L.)  t.  d'kist.  nat. 
Qui  est  garni  de  lames  ou  feuillets. 

*  Lamellicornes,  s.  m.  pi.  (  lat.  lamina ,  lame, cornu, 
corne.)  Famille  d'insecles  coléoptères. 

LA  Si  ENTA  BLE.  adj.  des  a  genres,  (lat.  lamentari , 
se  lamenter.)  Qui  mérite  d'être  pleuré.  Une  mort  la- 
mentable. Il  II  signifie  aussi  (pielquefois,  Qui  porte  à 
la   pitié.  Des  cris  lamentables. 

LAMENTABLEMENT,  adv.  D'un  ton  lamentable. 

LAMENTATION,  s.  f.  Plainte  acconqiagnée  du 
gémissements  et  de  cris.  On  n'entendit  que  lamenta- 
tions. Il  Les  Lamentations  de  Jérémic  ,  Sorte  de  poème 
(pic  ce  prophète  a  fait  sur  la  ruine  de  Jérusalem. 

L.\MEN  1  ER.  V.  a.  Déjilonr.  Dans  le  sens  actif, 
il  n'«sl  guère  usité  qu'en  poésie.  ||  Il  s'emploie  plu* 
ordinairement  avec  le  pronom  personnel,  l'ous  xout 
lamentez  en  vain.  ||  Laminté,  ée.  participe. 

LAMENTIN.  s.  m.  (Quelques-uns  écrivent  Laman 
tin.)  Animal  vivipare  marin  dont  les  mamelles  sont 
sous  la  poitrine. 

LA  MIE.  s.  f.  (grec  lamia ,  spectre.)  F.spèce  de  r« 
<|uin,  de  scpiale  d'une  grandeur  exiraurdinaiiv.  ||  I 
se  dit  aussi  de  Certains  êtres  fabuleux  qui  passaical 
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chez  les  anciens,  pour  dévorer  les  enfants,  et  qu'on 
représentait  ordinaiiement  avec  une  tète  de  femme 
et  un  corps  de  serj)ent. 

*  Lamier.  s.  m.  Plante,  genre  de  labiées. 
LAIVIINAGE.  s.  m.  (lat.  lami/ia,  lame.)  Action  de 

laminer. 

LAMINER.  V.  a.  Réduire  un  métal  en  lames.  || 
Laminé,  ée.  participe. 

*  Lamineur,  s.  m.  Ouvrier  qui  lamine  les  métaux. 
LAMINOIR,  s.  m.  Machine  composée  de  deux  cy- 
lindres d'acier,  enire  lesquels  on  fait  passer  le  métal 
qu'on  veut  réduire  en  lames. 

LAMPADAIRE,  s.  m.  (grec  lampas ,  lampe.)  t. 
d'iiisl.  ancienne.  Nom  d'un  officier  qui  portait  des 
ilainlieaux devant  l'empereur,  l'impcralrice ,  et  devant 
(piel(jues  autres  personnes  considérables.  ||  Lampa- 
daire, Espèce  de  lustre  ou  de  candélabre  propre  à 
soutenir  des  lampes. 

LAMPADISTE.  s.  m.  t.  d'antiq.  On  appelait  ainsi, 
chez  les  Grecs,  Ceux  qui  disputaient  le  prix  à  la 
course  des  flambeaux. 

LAJMPADOPHORE.  s.  m.  t.  d'antiq.  On  nommait 
ainsi ,  chez  les  Grecs  ,  Ceux  qui  portaient  les  lumières 
dans  les  cérémonies  religieuses.  [|  Il  se  dit  aussi  dans 
le  même  sens  que  Lampadiste. 

LAZMPAS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  qu'on  tirait  originai- 
rement de  la  Chine,  et  qui  est  en  général  à  grands 
dessins  d'une  couleur  différeute  de  celle  du  fond. 

LAMPAS.  s.  m.  t.  d'art  vétérinaire.  Engorgement 
ou  allongement  de  la  membrane  qui  tapisse  le  palais 
du  cheval  près  des  dents  incisives. 

'Lampassé,  ée.  adj.  t.  de  blason.  Lion  lampassé  de 
gueules ,  ou  représenté  la  langue  sortant  de  la  gueule. 

LAMl'E.  s.  f.  Vase  où  l'on  met  une  mèche  et  de 
l'huile  pour  éclairer.  Lampe  astrale.  |1  Fig.  et  fam.  // 
n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe,  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  se  meurt  d'épuisement.  ||  Prov.  et  fig.  il  ne 
faut  pas  mettre  la  lampe  allumée  sous  le  boisseau.  Il 
ne  faut  ni  ôter  ni  lefuser  à  aulrui  les  moyens  de  s'in- 
slruire.  ||  Eu  architecture,  Cul-de-lampe ,  Certain  or- 
nement de  lambris  ou  de  voùle,  qui  est  fait  comme 
le  dessous  d'une  lampe  d'église.  ||  En  imprimerie  , 
Cul-de-lampe ,  Ornement  qui  servait  principalenienl 
a  remplir  le  blanc  de  la  page  ou  finissait  un  livre,  u;i 
chapitre,  etc. 

LAMPÉE,  s.  f.  (onomatopée.')  Grand  verre  de  vin. 
Il  en  avala  cinq  ou  six  lampées.  Il  est  jiopulaire. 

LAMPER.  v.  a.  Boire  avidement  de  grands  verres 
de  vin.  En  un  instant  il  eut  lampe  cinq  ou  six  ferres 
de  -vin.  On  peut  l'employer  absolument.  //  aime  à 
lamper.  Il  est  populaire.  ||  Lampe,  ée.  participe. 

LAMPERON.  s.  m.  (giTC  lampas,  lampe.)  Petit 
tnyau  ou  languette  qui  tient  la  mèche  dans  une  lampe. 

LAMPION,  s.  ni.  Petit  vaisseau  dans  lequel  on 
met  du  suif  ou  de  l'huLlc  avec  une  mèche,  pour  faire 
des  illuminations. 

LAMPISTE,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  et  vend  des 
lanqies.  Uomeslitiue  chargé  du  soin  des  lampes. 
'Lampocrde.  s.  f.  Plante  du  geme  des  urticées. 

L^VJMl'ROIE.  s.  f.  Poisson  de  mer,  de  forme  cy- 
lindricpu:  et  allongée,  qui  a,  de  chaque  côté,  sept 
trous  ])our  la  respiralion, 

LAMPROYON  ou  LAMPRILLON.  s.  m.  Espèce 
de  petite  lamproie. 

'Lampsane.  s.  f.  (grec  lampsanè ,  sorlc  de  légmne.) 
riante  chicoracée. 

•Lampyre,  s.  m.  (grec  /«'«/^J,  briller ,  ^)/-,  feu.) 
Ver  luisant ,  insecte  coléoptère. 

LANCE,   s.  f.  (lat.    lancca ,  lance.)  Anne  à  long 
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bois,  qui  est  terminée  par  un  fer  pointu.  La  poignée, 
le  tronçon  de  la  lance.  Le  bois ,  le  fer  de  la  lance. 
Tenir  la  lance  en  arrêt.  Un  beau  coup  de  lance. 
Il  Ltttice  brisée,  Lance  dont  on  se  servait  dans  les 
joules ,  et  qui  était  à  demi  sciée  près  du  bout ,  en 
sorte  qu'elle  pouvait  facilement  se  briser.  ||  Fig.  et 
fam..  Baisser  la  lance.  Mollir,  se  relâcher.  Baisser 
la  lance  devant  quelqu'un.  Lui  céder,  reconnaître 
sa  supériorité.  ||  Prov.  et  fig.,  Rompre  une  lance, 
rompre  des  lances  pour  quelqu'un.  Le  défendre  contre 
ceux  qui  l'attaquent.  Avec  quelqu'un,  contre  quel- 
qu'un. Disputer  avec  lui.  ||  Prov.  et  fig.,  Le  royaume 
de  France  ne  peut  tomber  de  lance  en  quenouille , 
Les  femmes  ne  peuvent  hériter  du  trône  de  France* 
Il  Lance  de  drapeau,  d'étendard ,  Bâton  surmonté 
d'un  fer  de  lance,  et  auquel  est  attaché  le  drapeau, 
l'étendard.  ||  Lance,  se  dit  aussi  d'Un  long  bâton  garni 
d'un  tampon,  pour  jouter  sur  l'eau.  ||  Lance  à  feu, 
[■"usée  enmiancbée  qui  sert  à  mettre  le  feu  à  une 
|)ièce  d'artillerie  ou  d'artifice,  ||  Lance  ,  se  dit  encore 
d'Un  météore  igné  dont  la  forme  est  à  peu  près  celle 
d'une  lance.  ||  Lance  ,  se  dit  en  outre  de  Deux  instru- 
ments de  chirurgie. 

LANCÉOLÉ ,  ÉE.  adj.  t.  de  bptaa.  Qui  a  la  forme 
d'un  fer  de  lance. 

LANGER.  V.  a.  Jeter  en  avant  avec  force.  Lancer' 
un  javelot ,  une  grêle  de  pierres ,  une  balle  contre  un 
mur.  Poétiquement  et  dans  le  style  soutenu  :  Dieu  lance 
le  tonnerre ,  tance  la  foudre.  ||  Figurément.  Lancer 
un  regard  de  colère,  une  épigramme  contre  quel- 
qu'un ;  une  bulle ,  un  interdit,  un  anathème,  une  sa- 
tire, un  pamphlet  contre  quelqu'un.  ||  En  termes  de 
vénerie,  Lancer  la  bête ,  le  cerf,  le  sanglier,  le  loup, 
le  lièvre,  etc..  Les  faire  sortir  de  l'endroit  où  ils 
sont ,  pour  leur  donner  les  chiens.  ||  En  termes  de 
marine,  Lancer  un  vaisseau  à  la  mer,  dans  un 
fleuoe ,  etc. ,  Le  faire  descendre  du  chantier  à  la  mer, 
dans  un  fleuve ,  en  le  laissant  glisser  sur  un  plan  in- 
cliné. ||  En  termes  de  manège,  Lancer  un  cheval.  Le 
faire  partir  très-vite ,  an  galop.  |j  Lancer  ,  avec  le  pro- 
nom personnel ,  Se  jeter  avec  impétuosité.  Ils  se  sont 
lancés  l'un  sur  rautre.  ||  Fig.  et  fam.,  ^e  lancer,  se 
produire  dans  le  monde.  ||  Lancé  ,  ée.  participe. 

LANCETTE,  s.  f.  Instrument  de  chirurgie.  X>o««cr 
un  coup  de  lancette. 
*Lancettier.  s.  m.  Etui  à  lancettes. 

LANCIER,  s.  m.  Cavalier  dont  l'arme  principale 
est  une  lance. 

LANCINANT,  ANTE.  adj.  t.  de  médecine.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution ,  Douleur 
lancinante.  Douleur  qui  se  fait  sentir  par  élancements. 

L  AND  AMMAN,  s.  m.  (Prononcez  Landamane.)FTe- 
mier  magistral  dans  quelques  républiques  de  la  Suisse. 

LANDAU  ou  LANDAW.  s.  m.  {Landau,  ville  de 
Bavière.)  Sorte  de  voiture  à  quatre  roues,  dont  le 
dessus  est  formé  de  deux  soufflets ,  qui  se  replient  à 
volonté.  Des  landaus. 

LANDE,  s.  f.  (allem.  laiid,  terre.)  Grande  éten- 
due de  terre  mculte  et  stérile. 

LANDGRAVE,  s.  m.  (allem.  land ,  pays ,  graf, 
comte.)  Titre,  dignité  de  quelques  princes  d'AUemagne. 

LANDGRAViAT.  s.  m.  État,  pays  soumise  un 
landgrave. 

LANDIER.  s.  m.  Gros  chenet  de  fer  servant  à  la 
cuisine. 
*Landit  ou  Landi.  s.  m.  Nom  d'une  foire  qui  se 
tenait  à  Saint-Denis.  Jour  de  congé  célèbre  autrefois 
dans  l'Université.  Rétribution  payée  par  les  écoliers 
à  kur  maitre. 
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L.4.NDWEHR.  s.  f.  (  allem.  land ,  pays ,  we}ir,  rem- 
part.) Nom  donné ,  en  Prusse ,  et  dans  d'autres  États  de 
l'Allemagne,  à  une  partie  de  la  populalion  qui  est 
armée  pour  servir  d'auxiliaire  aux  troupes  de  ligne. 

LANERET.  s.  m.  Oiseau  de  proie ,  le  mâle  du  lanier. 

LANGAGE,  s.  m.  (  lat.  lingua,  langue.)  Emploi 
que  l'homme  fait  des  sons  et  des  articulations  de  la 
voix ,  pour  exprimer  ses  pensées  et  ses  sentiments.  |1 
Il  se  dit,  par  extension,  Des  cris,  du  chant,  etc., 
dont  les  animaux  se  servent  pour  se  faire  entendre. || 
Langage,  sedit,figur.,  de  Tout  ce  qui  sert  à  ex- 
primer des  idées  et  des  sensations.  Langage  du  geste, 
des  yeux.  Langage  d'action.  En  Turcjuie ,  on  forme 
avec  les  /leurs  un  langage  symbolique.  La  pantomime 
est  un  langage.  ||  Langage  ,  se  dit  aussi  de  L'idiome 
d'une  nation.  C'est  un  langage  barbare.  |1  Si) le,  ma- 
nière de  s'exprimer.  Langage  naïf,  figuré ,  fleuri. 
Cela  est  écrit  en  vieux  langage.  Les  beautés ,  les 
agréments ,  les  vices  du  langage.  ||  Langage,  signifie 
encore,  La  manière  dont  on  parle  de  quelque  chose, 
eu  égard  au  sens  plutôt  qu'à  la  diction.  Vous  me  tenez 
là  un  étrange  langage.  Je  vous  ferai  bien  changer  de 
langage.  Ce  n'est  pas  là  le  langage  d'un  homme  de 
bien.  Vous  tenez  ta  le  langage  de  la  peur. 

LANGE,  s.  m.  Morceau  d'étoffe  ou  de  toile,  dont 
on  enveloppe  les  enfants  au  berceau.  Des  langes  fins. 
Un  lange  de  futaine ,  de  molleton,  de  piqué. 

LANGOUREUSEMENT,  adv.  (lat.  languere,  lan- 
guir.) D'une  manière  langoureuse. 

LANGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  langueur. 
//  a  été  longtemps  malade ,  il  est  encore  tout  lan- 
goureux. Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  ||  Par  dérision  , 
Faire  le  langoureux  auprès  d'une  femme.  Lui  faire 
la  cour  d'une  manière  doucereuse  et  fade.  ||  Langoc 
Rtux  ,  signifie  aussi ,  Qui  marque  de  la  langueur.  // 
a  un  air  langoureux.  Il  parla  d'un  ton  langoureux. 
Un  regard  langoureux.  Des  vers  langoureux. 

LANGOUSIE.  s.  f.  Sorte  d'écre visse  de  mer,  à 
corselet  épineux. 

LANGUE,  s.  f.  (lat.  lingua,  langue.)  Cette  partie 
charnue  et  mobile  (pii  est  dans  la  bouche,  et  qui  est 
le  principal  organe  du  goût  et  de  la  parole.  La  lan- 
gue d'un  homme,  d'un  oiseau,  d'un  chenal,  d'un 
poisson.  Le  bout  de  la  langue.  Le  filet  ou  le  frein  de 
la  langue.  Avoir  la  langue  sèche ,  rude ,  chargée  , 
pâteuse.  Remuer,  tirer,  montrer  la  langue.  Tirer  la 
langue  par  dérision.  Se  mordre  la  langue.  Les  ser- 
pents dardent  leur  langue.  Un  ragoût  de  langues. 
Langues  fumées ,  fourrées ,  farcies.  ||  En  t.  de  cliasse 
et  de  man. ,  Donner  de  la  langue,  Apiieler,  exciter 
le  chien,  le  cheval,  par  un  bruit  qui  se  fait  en  ap- 
puyant fortement  la  langue  contre  le  palais  et  en  la 
retirant  vivement.  ||  Prov. ,  Je  lui  verrais  tirer  la 
tangue  d'un  pied  de  long,  que  je  ne  lui  donnerais  pas 
un  verre  d'eau,  se  dit  en  pailant  d  Une  personne 
dont  on  n'a  null(î  compassion.  ||  Eam. ,  Ennuyeux  à 
avaler  sa  langue ,  se  dit  De  ce  cpi'on  ne  peut  voir, 
entendre  ou  lire,  sans  éprouver  un  excessif  ennui.  || 
Fam.,  Avoir  la  langue  bien  pendue,  Avoir  une  grande 
facilité  de  parier.  ||  Fig.  et  fam. ,  Avoir  la  langue  bien 
affdée ,  Axoir  beaucoup  de  babil.  ||  Avoir  une  grande 
Vidubiiilé  de  langue ,  Parler  avec  nue  grande  rapidité. 
Il  Fig.,  Dénouer,  délier  la  langue  à  quelijii'un  ,  Faille 
rompre;  le  silence  à  quebpi'un  tpii  voulait  le  garder. 
Il  l'"ain. ,  Il  a  la  langue  bien  longue ,  il  ne  saurait  te- 
nir sa  langue ,  Il  parle  beaucoup,  il  dit  tout  ce  qu'il 
»ait ,  il  ne  saurait  garder  mi  secret.  ||  Par  exclama- 
tion ,  Quelle  langue!  Quel  bavard!  quelle  bavarde! 
Ij  Fig.  et  fam.  ,  il  a  la  langue  dorée,  c'est  une  tangue 
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dorée,  se  dit  De  quelqu'un  qui   tient  des  discour» 

!)ropres  à  séduire.  ||  Fig.  et  fam. ,  N'avoir  point  ae 
angue ,  Parler  très-peu.  Vous  ne  dites  rien,  est-ce 
que  vous  n'avez  pas  de  langue?  ||  Eti-e  maître,  n'être 
pas  maître  de  sa  langue.  Savoir,  ne  pas  savoir  se 
taire.  ||  Mal  gouverner  sa  langue.  Dire  des  choses 
qu'il  faudrait  taire.  ||  Fam. ,  Avoir  un  mot  sur  la  lan-. 
gue ,  sur  le  bout  de  la  langue ,  Croire  qu'on  est  près 
de  tj'ouver  un  mot  qu'on  cherche  dans  sa  mémoire. 
Il  Fig. ,  C'est  une  mauvaise  langue,  une  méchante 
langue ,  une  langue  dangereuse ,  une  langue  de  ser- 
pent, une  langue  de  vipère ,  se  dit  d'Une  personne 
qui  aime  à  médire,  à  déchirer  la  réputation  d'aulrui. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Coup  de  langue ,  Médisance.  Donner 
un  coup  de  langue.  ||  Fig.  et  fam..  Se  mordre  la  langue 
d'avoir  parlé ,  S'en  repentir.  Je  n'ai  pas  eu  plutôt 
Idclié  cette  parole,  que  je  m'en  suis  mordu  la  langue. 
Il  Prov.,  Il  faut  tourner  sept  fois  sa  langue  dans  sa 
bouche  avant  de  parler.  Il  faut,  avant  de  parler,  mû- 
rement réfléchir.  ||  Prov.  et  fig. ,  Jeter  sa  langue  aux 
chiens.  Renoncer  à  deviner  quelque  chose.  ||  Prendre 
langue ,  S'informer  de  ce  qui  se  passe,  de  l'état  d'une 
affaire,  du  caractère,  des  dispositions  de  ceux  avec 
(pii  l'on  doit  traiter.  ||  Langue,  signifie  aussi,  L'idiome 
d'une  nation.  La  langue  grecque,  la  langue  latine, 
la  langue  française ,  etc.  Les  langues  orientales.  Une 
langue  riche,  harmonieuse.  Une  langue  pauvre,  rude. 
Cette  langue  a  cours  dans  tout  l'Orient.  Enrichir , 
polir,  perfectionner  une  tangue.  Le  génie,  tes  dialectes 
d'une  langue.  Il  écrit  bien  sa  langue.  Il  parle  plu- 
sieurs langues.  Les  apôtres  avaient  le  don  des  langues. 
Enseigner  les  tangues.  Langue  corrompue,  dégénérée. 
Il  Prov. ,  On  ne  s  entend  pas,  c'est  la  confusion  des 
tangues,  se  dit  d'Une  conversation  où  tout  le  monde 
parle  à  la  fois.  ||  Langue  primitive ,  Celle  qu'on  sup- 
pose que  les  hommes  ont  parlée  la  première.  (|  Se  dit 
aussi  de  Celle  qu'on  suppose  ne  s'être  formée  d'au- 
cune autre.  ||  Langue  mère.  Celle  qui,  n'étant  for- 
mée d'aucune  autre  langue  connue,  a  servi  à  en  for- 
mer d'autres.  Et,  par  opposition,  Langue  dérivée. 
Celle  (|ui  est  formée  d'ime  autre.  ||  Langue  morte, 
Celle  (pi'un  peuple  a  jiarlée ,  mais  qui  n'existe  plus 
que  dans  les  livres.  Et,  par  op]>osilion.  Langue  vi- 
vante ,  Celle  qu'un  peuple  |)arle  aciuelicment.  || 
Langue  naturelle  ou  maternelle ,  Celle  du  Jiays  où 
l'on  est  né ,  jiar  opposition  à  Langue  étrangère ,  Oile 
d'un  autre  pavs.  ||  Langue  phihisophique ,  Langue  où 
l'on  suppose  cpie  la  génération  des  mots  sui\Tait  exac- 
tement celle  des  pensées,  etc.  ||  Maître  de  langue.  Ce- 
lui qui  enseigne  une  langue  vivante.  ||  Enfants  de 
tangue ,  jeunes  de  langue.  Jeunes  gens  que  (pielqiies 
gouvernements  entretiennent  pour  ap|)reiidre  les  lan- 
gues orientales.  Il  Langle,  signifie  quelipiefois.  Lan-. 
gage  ,  manière  de  parler,  abstraction  faite  de  l'idiome 
dont  on  se  sert.  La  poésie  est  ta  tangue  des  dieux. 
Personne  n'a  mieux  parte  que  lui  ta  langue  du  senti- 
ment. Il  Langle,  se  dit  ,  par  similitude,  de  Certaines 
choses  qui  ont  lu  forme  d'une  langue.  Le  Saint-Es- 
prit est  descendu  sur  les  apiitrcs  en  langues  de  feu.  || 
Langue  de  terre.  Espace  de  terre  plus  long  ipiu  large, 
(pii  ne  tient  <pie  par  un  bout  aux  autres  terres,  et 
(|ui  est  environné  d'eau  de  tous  les  aulix-s  côtés. 
Langne-<te-chien.    f'oy.  Ctnoc.i.osse. 

I,.\NC.UE'1TE.  s.  f.  Ce  qui  est  découpe,  m 
forme  de  petite  langue.  ||  Il  signifie  aussi.  Une  petite 
pièce  miibile  de  métal,  cpii ,  en  s'élevant  ou  s'abais- 
saut,  ouvre  ou  fi'rine  les  trous  faits  à  un  instrument 
à  vent.  La  languette  d'un  hautbois,  d'une  clarinette. 
Il  LuRGUETTE,  Petite  pièce  de  fer  d'inic  balance,  qui 
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sert  à  marquer  l'équilibre.  ||  Languette,  Sépara- 
lion,  en  maçonnerie,  dans  rintérieur  des  clïemi- 
nées,  etc. 

LANGUEUR,  s.  f.  (lat.  languor,  langueur.)  Abat- 
tement ,  état  d'une  personne  faible  et  malade.  Lan- 
gueur mortelle.  Tomber  en  langueur.  Maladie  de 
langueur.  Il  est  mort  de  langueur.  ||  Langueur  ,  se  dit 
aussi  d'Une  sorte  d'abattement  moral  et  plivsique, 
causé  par  les  fatigues  de  l'esprit ,  par  les  peines  de 
l'âme ,  et  principalement  par  celles  qui  viennent  de 
l'amour.  Des  yeux  pleins  d'une  amoureuse  langueur. 
Il  Langueur  d'estomac ,  État  d'un  estomac  affaibli.  || 
,  Fig. ,  Il  y  a  de  la  langueur  dans  cet  ouvrage ,  Cet  ou- 
vrage manque  de  chaleur  et  de  mouvement. 

LANGUE YER.  v.  a.  (lat.  lingua,  langue.)  Visiter 
la  langue  d'un  porc,  pour  voir  s'il  est  sain.  Langueyer 
un  porc.  Il  Langueyé,  ée.  participe. 

LANGUEYEUR.  s.  m.  Celui  qui  est  commis  pour 
langueyer  les  poi'cs. 

*Lawguide.  adj.  des  a  genres,  (lat.  languidus ,  lan- 
guissant.) Faible. 

LANGUIER.  s.  m.  (laf.  lingua,  langue.) La  langue 
et  la  gorge  d'un  porc,  quand  elles  sont  fumées. 

LANGL'IR.  V.  n.  (lat.  languere ,  languir.)  Être  dans 
un  état  d'abattement  et  de  faiblesse ,  dans  une  attente 
pénible.  ||  Tuez  tout  de  suite  cet  animal,  ne  le  faites 
pas  languir.  Languir  de  faim ,  de  soif,  de  misère. 
Languir  dans  les  fers.  ||  Fig.,  Languir  d'ennui.  Lan- 
guir d'amour.  ||  Languir,  se  dit  aussi,  fig.,  Des  vé- 
gétaux. Ces  fleurs  languissent  faute  d'eau.  \\  La  nature 
languit,  toutes  choses  languissent  pendant  l'hiver.  || 
Languir  ,  se  dit  encore,  fig. ,  Des  ouvrages  d'esprit  qui 
manquent  de  force ,  de  chaleur,  de  vivacité.  Et  dans 
des  sens  analogues  :  La  conversation  languissait ,  On 
la  laissait  tomber.  Les  affaires  languissent ,  On  n'en 
fuit  guère. 

LANGUISSAMMENT.  adv.  D'une  manière  languis- 
sante. //  laissait  tomber  languissammcnt  ses  paroles. 

LANGUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  languit.  Cet  en- 
fant est  tout  languissant.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  choses, 
tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Santé  lan- 
guissante. Le  commerce  est  languissant.  Ces  vers  sont 
froids  et  languissants. 

LANICE.  adj.f.  (lat. /a«a,  laine.)  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  expression  Bourre  lanice ,  bourre  qui  pro- 
vient de  la  laine. 

LANIER.  s.  m.  femelle  du  laneret. 

LANIÈRE,  s.  f.  (lat.  laniare,  couper.)  Sorte  de 
courroie  longue  et  étroite. 

LANIFÈRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  lana,  laine, 
ferre,  porter.)  Qui  porte  de  la  laine.  Il  se  dit  Des  ani- 
maux et  des  piaules  qui  produisent  une  matière  lai- 
neuse ou  cotonneuse. 

LANLSTE.  s. m.  (lat.  lanista,  même  signif.)  t.  d'ant. 
Celui  qui  achetait,  formait  ou  vendait  des  gladiateurs. 

LANSQUENET,  s.  m.  (allem.  land,  pays,  knecht , 
serviteur.)  On  appelait  autrefois  ainsi  Un  fantassin 
allemand.  ||  Sorte  de  jeu  de  hasard  que  l'on  joue  avec 
des  cartes. 

LANTERNE,  s.  f.  (lat.  laterna,  lanterne.)  Usten- 
sile de  verre,  de  corne,  de  toile,  ou  d'autre  matière 
transparente,  dans  lequel  on  enferme  une  lumière. 
Porter  une  lanterne.  Eteindre  une  lanterne.  ||  Lanterne 
sourde.  Sorte  de  lanterne  faite  de  manière  ([ue  celui 
qui  la  porte  voit  sans  être  vu,  et  qu'il  en  cache  en- 
tièrement la  lumière  à  volonté.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  veut 
faire  croire  que  des  vessies  sont  des  lanternes.  Il  veut 
faire  croire  des  choses  absurdes  et  bizarres.  ||  Lanterne 
magique,  Instnuncut  d'optique  qui  fait  voir  différents 
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objets  sur  une  toile  ou  sur  une  muraille  blanche.  || 
Lantep.ne,  t.  d'archit. ,  Sorte  de  tourelle  ouverte  par 
les  côtés ,  posée  sur  le  comble  d'un  édifice.  ||  Espèce 
de  cage  garnie  de  vitraux,  et  placée  au-dessus  d'ua 
édifice  pour  en  éclairer  l'intérieur  pai  en  haut.  ||  Espè- 
ces de  loges  ou  de  cabinets  placés  dans  quelques  salles 
d'assemblées  publiques,  et  d'où,  sans  être  vu,  on 
peut  voir  et  écouter.  ||  En  méc. ,  Une  petite  roue  for- 
mée de  plusieurs  fuseaux,  dans  laquelle  engrènent 
les  dents  d'une  autre  roue.  ||  Lanternes,  au  pi.,  se 
dit,  fig.  et  fam.,  de  Fadaises,  de  contes  absurdes,  ri- 
dicules. Conter  des  lanternes. 

LANTERNER,  v.  n.  Être  irrésolu  en  affaire ,  perdre 
le  temps  à  des  riens.  ||  Activement,  Remettre  quel- 
qu'un de  jour  en  jour,  l'amuser  par  de  vaines  paroles. 
Il  Familier  dans  toutes  ses  acceptions.  ||  Lanterné,  ék. 
participe. 

LANTERNERIE.  s.  f.  Irrésolution.  Familier.  ||  Fa- 
daise, discours  frivole  et  ridicule. 

LANTERNIER.  s.  m.  Il  se  dit,  fam.,  d'Un  homme 
irrésolu,  avec  qui  l'on  ne  peut  rien  conclure.  ||  Diseur 
de  fadaises. 

LANTIPONNAGE.  s.  m.  Action  de  lantiponner, 
discours  frivole  et  importun.  Point  de  lantiponnage. 
Il  est  populaire. 

LANTIPONNER.  v.  n.  Tenir  des  discours  frivoles, 
inutiles  et  importuns.  Il  ne  fait  que  lantiponner,  au  lieu 
de  venir  au  fait.  Il  est  populaire.  ||  Lantiponné  ,  ée. 
participe. 

LANTURLUou  LANTURELU.  Mot  qui  n'a  aucun 
senspropre,  mais  qui  sert  quelquefois  à  exprimer  une 
réponse  évasive.  On  lui  a  répondu  lanturlu. 

LANUGINEUX,  EUSE.  adj.  (lat.  lana,  laine.)  t.  de 
botan.  Il  se  dit  De  toutes  les  parties  des  plantes, 
feuilles,  fruits,  tiges,  etc.,  qui  sont  couvertes  d'une 
espèce  de  duvet  semblable  à  la  laine  ou  au  coton. 

LAPER.  V.  n.  et  act.  {onomatopée.)  Boire  eu  tirant 
avec  la  langue.  Il  se  dit  De  quelques  quadrupèdes,  et 
particulièrement  du  chien.  ||  Lapé  ,  ée.  participe. 

LAPEREAU,  s.  m.  (lat.  lepus,  lièvre.)  Jeune  lapin 
de  trois  ou  quatre  mois  ou  au-dessous. 

LAPIDAIRE,  s.  m.  (lat.  lapis,  pierre.)  Ouvrier  qui 
taille  les  pierres  précieuses. 

LAPID.AIRE.  adj.  des  2  genres.  Il  n'est  guère  usité 
que  dans  cette  expression.  Style  lapidaire ,  Style  des 
inscriptions,  etc. 

LAPIDATION,  s.  f.  Supplice  de  ceux  qu'on  fai- 
sait mourir  à  coups  de  pierres. 

LAPIDER.  V.  a.  Attaquer,  poursuivre,  quelquefois 
tuer  à  coups  de  pierres.  j|  Lapidé,  ée.  participe. 

LAPIDIî'IER.  V.  a.  Donner  à  une  substance  la  du- 
reté de  la  pierre.  ||  Lapidifié,  ée.  participe. 

LAPIDII'TQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  des  sub- 
stances propres  à  former  les  pierres. 

LAPIN,  INE.  s.  (lat.  lepus,  lièvre.)  Petit  animal 
quadrupède  de  l'ordre  des  Rongeurs,  qui  creuse  sous 
terre  pour  se  loger,  et  dont  la  conformation  a  beau- 
coup de  rapport  avec  celle  du  lièvre.  Lapin  de  ga- 
renne, de  clapier.  Lapin  blanc.  Fourrure  de  lapin. 
Marchand  de  peaux  de  lapin.  Gants  de  poil  de  lapin. 
Gibelotte  de  lapin.  ||  //  court  comme  un  lapin ,  se  dit 
D'un  homme  qui  court  ou  qui  marche  avec  vitesse. 

LAPIS,  s.  m.  (On  prononce  IS.)  (lat.  lapis,  pierre.) 
Sorte  de  pierre  dure  et  opaque,  d'un  bleu  plus  ou 
moins  foncé,  et  ordinairement  parsemée  de  petites 
veines  de  pyrite  semblables  à  de  l'or.  Lapis-lazuli. 

LAPS.  s.  m.  (On  prononce  le  P  et  l'S.)  (lat.  lapsus, 
écoulement.)  Il  n'est  d'usage  qu'au  singulier,  et  dans 
cette  locution ,  Laps  de  temps.  Espace  de  temps. 


LAQUAIS,  s.  m.  A'alet  de  livrée,  destiné  piiucipa- 
ti'inent  à  suivre  son  maître  ou  sa  maîtresse.  |[  Prov.  et 
l'am. ,  Mentir  comme  un  laquais,  Mentir  avec  impu- 
dence- 

LAQUE,  s.  f.  Sorle  de  gomme-résine,  d'un  rouge 
j.umâtre,  que  certains  insectes  déposent  sur  plusieins 
espèces  d'arbres  des  Indes  orientales.  Couleur  de 
Imfue.  On  dit  cpiel(|nefois  ndjeclivemenl ,  Gomme  laque. 
Il  11  se  dit  aussi  d'Une  ferre  aluniineuse,  teinte  d'un 
iuc  colorant,  qu'on  emploie  dans  la  peinture.  Laque 
Je  Kenise.  ||  Se  dit  encore  Du  beau  vernis  de  la  Chine. 
l',n  ce  sens,  il  est  masculin. 

*Laquf.aire.  s.  m.  (lat.  laqueus ,  lacet.)  t.  d'antiq 
Athlète  qui  d'une  main  avait  un  lacet,  et  de  l'autre 
un  j)oignard. 

L.AQUETON.  s.  m.  Diminul.  de  laquais.  Famil  et 
\ieu.\. 

LA  QUEUX ,  EUSE.adj.  De  la  nature  ou  delà  cou- 
bur  de  la  laque. 

LAIIAIRE.  s.  m.  (lat.  lares,  dieux  lares.)  t.  d'ant. 
•^orte  de  chapelle  domestique  où  l'on  plaçait  les  dieux 
lares. 

LARCIN,  s.  m.  (lat.  latrocinium ,  même  signif.) 
Action  de  celui  qui  prend  furtivement  et  sans  violence. 
Faire ,  commettre  un  larcin.  |1  La  chose  dérobée.  ||  Au 
(iguré.  Plagiat. 

LARD.  s.  m.  (lat.  lariilum,  lard.)  Couche  de  graisse 
qui  se  trouve  entre  la  peau  et  la  cliair  du  poi'c.  Ome- 
Llte  au  lard.  ||  Pi'ov.  et  pop. ,  Faire  du  lard ,  (Conserver 
ou  augmenter  son  embonpoint ,  en  dormant  la  grasse 
uialinéc.  Etre  j^'ras  à  lard ,  Être  fort  gras.  ||  Laro,  se 
dit  aussi  de  Celle  paitie  grasse  qui  est  entre  la  peau 
cl  la  chair  de  la  baleine,  du  marsouin ,  et  d'autres  gros 
poissons  de  même  espèce. 

L.VRDER.  V.  a.  Mettre  des  lardons  dans  la  viande. 
Il  Absolimient.  Un  rôtisseur  qui  larde  proprement.  ||  Fig. 
et  fam.,  Larder  quelqu'un  de  coups  d'epee.  Larder 
quelqu'un  d'épigrammes ,  etc.  Larder  ses  discours  de 
mots  grecs  ou  latins,    etc.  ||  Lardé,  ée.  participe. 

LAR1K)IRK.  s.  f.  Sorte  do  brochette  pointue  par 
\\\\  des  bouts,  pour  larder  la  viande. 

LARDON,  s.  m.  Petit  morceau  de  lard  coupé  en 
long,  qu'on  introduit  dans  la  vi.mde  avec  une  lardoire. 
Il  Lardon,  se  dit  (ig.  et  lam.,  d'I'n  biocard,  d'ini  sar- 
(asnie,  d'une  railleiie  pi(|uanle  contre  (piehiu'ini. 

LARE.  s.  et  adj.  m.  (l:it.  lares,  dieux  lares.)  Nom 
.'|ue  les  anciens  Romains  donnaient  à  leurs  dieux  ilo- 
niesti(pies.  ||  Poéliq.,  Les  lares,  La  maison  ,  la  demeure. 
*Lakenier.  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  avance  au  bas 
d'tui  châssis,  pour  empêcher  l'eau  de  couler  dans  l'in- 
lérieur  d'un  bâtiment. 

L,\RCK.  adj.  des  ?.  genres,  (lat.  largus,  large.)  Il  se 
«lit  d'Un  corps  considéré  dans  l'extension  «pi'il  a  d'un 
(le  ses  cotés  à  l'autre,  et  par  opposition  à  Long  ou  à 
Etroit.  Plus  long  que  large.  ||  Une  large  blessure ,  l  ne 
grande  blessure.  |]  h'am. ,  Ai'oir  la  conscience  large , 
Etre  peu  scru|)uU'ux  sur  la  probité.  ||  Larc.e  ,  s'enqiloie 
(jneUpiefois  au  figuré.  Je  vous  fais  une  large  conces- 
sion. Il  Laroe,  dans  les  Arts  du  dessin,  signifu!,  Qui 
est  fait  par  masses  et  à  grands  li'aits.  Une  touche,  une 
manière  large.  ||  Larc.e,  au  figuré,  pour  généreux, 
libéral.  ||  Larce,  s'iinploic  aussi  subsl. ,  au  masc,  pour 
Largeur.  De  la  toile  qui  a  une  demi-aune  île  large.  |{ 
Laiu-.e,  subst.,  en  t.  de  mar. ,  La  haute  mer.  (im^ner 
le  large.  ||  Eig.  et  fam.,  Prendre  le  large,  gagner  le 
large.  S'enfuir.  ||  Ai:  i.arue.  loc.  adv.  Spacieusement. 
Il  est  logé  bien  au  hnge.  \\  .-tu  large.'  pour  l-joigiie/.- 
\ous;  Cri  de  la  sentinelle  aux  passants  (pii  s'approcheni 
Irop  près  d'elle.  ||  E.v  i.ovu  et  en  i.aru*..  Ioc.  adv.  I.n 
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longueur  et  en  largeur  alternalivement.  Se  promener^ 
alkr  en  long  et  en  large.  Dans  le  même  sens ,  De  long 
en  large. 

LARGEMENT,  adv.  Abondamment.  User  large- 
ment de  son  pouvoir.  ||  Peindre,  dessiner,  composer 
largement.  D'une  manière  large. 

LARGESSE,  s.  f.  Libéralité. 

LARGEUR,  s.  f.  Étendue  d'une  chose  considérée 
d'un  de  ses  côtés  à  l'autre,  par  opposition  à  Longueur. 
*  Larghetto,  adv.  (mot  italien.)  Moins  lentement 
que  largo. 

LARGO,  adv.  t.  de  mus.  emprunté  de  l'italien.  Ce 
mot,  placé  en  tète  d'un  morceau,  indique  qu'où  doit 
lé  jouer  d'un  mouvement  très-lent. 

LARGUE,  adj.  m.  t.  de  mar.  F'ent  largue.  Qui 
s'écarte  au  moins  d'un  quart  de  vent  de  la  route  que 
l'on  tient. 

LARGUER.  V.  a.  t.  de  mar.  Lâcher  une  manœu- 
vr(!.  Il  Largué,  ée.  particijje. 

LARIGOT,  s.  m.  Espèce  de  flûte  ou  de  petit  fla- 
geolet, qui  n'est  plus  en  usage.  ||  Prov.  et  pop. ,  Boire 
à  tire-larigot ,  Boire  excessivement. 

LARIX.  s.  m.  Voyez  Mélèze. 

LARME,  s.  f.  (lat.  lachryma,  hrme.)  Goutte  d'hu- 
meur limpide  qui  sort  de  l'œil ,  par  l'effet  d'une  im- 
pression vive,  soit  pbysi(|ue,  soit  moiale.  Le  visage 
baigné ,  mouillé  de  larmes.  Des  veux  noyés  de  lar- 
mes. Jxenfoncer  ses  larmes.  Etre  touclié  jusqu'aux 
larmes.  Un  ruisseau ,  un  torrent  de  larmes.  Rire 
aux  larmes.  Son  retour  m'a  fait  verser  de  douces 
larmes.  ||  Fig. ,  Pleurer  à  chaudes  larmes,  être  tout  en 
larmes,  fondre  en  larmes.  Pleurer  abondamment.  || 
Sécher,  essuyer  ses  larmes.  Se  consoler.  Essuyer  les 
larmes  de  quelqu'un ,  Le  consolei'.  Mêler  ses  larmes  à 
celles  de  quelqu'un ,  S'aflliger  avec  lui.  ||  Fam.,  Aeoir 
toujours  la  larme  à  l'œil ,  Affecter  une  grande  sensi- 
bilité. Il  Avoir  le  don  des  larmes.  Pleurer  à  volonté. 
Il  Larme,  se  dit  aussi  d'Un  ornement,  figurant  à  peu 
jirès  une  larme,  (pi'on  fait  entrer  dans  la  décoration 
des  catafahpies ,  des  mausolées ,  etc.  Un  drap  mortuaire 
semé  de  larmes.  \\  Larme,  se  dit,  par  siniililude  et  fa- 
milièrement, d'Une  goutte,  d'une  petite  (|uanlilé  de 
li(pieur.  //  n'a  pris  qu'une  larme  de  vin.  \\  Il  se  dit 
également ,  surtout  an  pinr. ,  Du  suc  qui  coule  de  plu- 
sieurs arbres  on  plantes.  Les  larmes  de  la  vigne,  du 
sapin. 

L  VRMII-!R.  s.  m.  I.  d'archit.  Partie  saillante  au  liant 
d'un  ouvrage  de  maçonnerie,  destinée  à  faire  tomber 
l'eau  de  pluie  en  gouttes  à  une  distance  convenable 
du  |>ied  de  rédihcc.  etc.  ||  Il  se  dit  aussi  dUne  picco 
de  bois  mise  en  saillie  au  bas  d'un  châssis  de  croisée, 
(le  porte,  pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer  dans  l'iu- 
léiieur. 

L.\RMIÈRES.  s.  f.  pi.  Fentes  qui  sont  aii-dessoin 
des  yeux  du  cerf,  et  d'où  sort  une  liqueur  jaune  «lu'oii 
nomme  Larmes  de  cerf.  Quehpies-uus  diM-nl ,  iMr- 
miers. 

LARMIERS  s.  m.  pi.  t.  de  méd.  vélérinaiiv.  Par- 
lies  (pii,  dans  le  cheval,  répondent  aux  tempes  do 
riiomine. 

LARMOIEMENT,  .s.  m.  Écoulement  Je  larmes  in- 
volontaire (;t  continuel. 

L.\RM()\.VM',  ANTE.  adj.  Qui  fond  eu  larmes. 
Il  II  signifie  aussi.  Qui  est  propre  à  faire  verser  des 
larmes. 

L.\RM(^VF.R.  V.  n.  (Il  s<»  conjugue  comme  F.m- 
phner.)  Pleurer.  Il  est  familier. 

L ,\  R  R<  )N  ,  ON  N  ESSE.  s.  (lat.  lalro ,  \  olcur.)  (  ;t:lui., 
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celle  qui  prend  furtivement  quelque  chose.  \\  Prov.  et 
lig.,  L'occasion  fait  le  larron,  Souvent  l'orcasion 
fait  faire  des  choses  répréhensil)lcs,  auxquelles  on 
n'aurait  pas  son;;é.  ||  Prov. ,  Ils  s'entendent  comme  lar- 
rons en  foire ,  Ils  sont  d'inlelliij'ence  pour  faire  quelque 
chose  de  Llâmabie.  |1  Larron,  se  dit  particulièrement 
Des  deux  voleurs  qui  furent  mis  en  croix  avec  Notre- 
Seigiieur  Jésus- Christ.  Le  bon  larron.  Le  mauvais 
larron.  ||  Larron,  en  t.  d'inipr. ,  Pli  qui  se  trouve 
dans  une  feuille  de  papier  mise  sous  la  presse.  ||  En  t. 
de  lihr. ,  Le  pli  d'un  feuillet  qui  n'a  pas  été  rogné, 
quand  on  a  relié  le  livre. 

LARRONNEAU.  s.  m.  Petit  larron,  qui  ne  dérobe 
que  des  choses  de  peu  de"  valeur.  Il  est  familier. 

LARVE,  s.  f.  (lat.  larva,  masque.)  t.  d'entomologie. 
L'insecte  dans  l'étal  où  il  est  en  sortant  de  l'œuf,  et  où 
il  passe  un  temps  plus  ou  moins  long  avant  ses  méta- 
morphoses. 

LARVE.S.  s.  f.  pi.  t.  d'antiq.  Nom  que  les  poètes 
donnaient  aux  génies  malfaisants,  aux  âmes  des  mé- 
chants, qui  revenaient,  sous  des  figures  hideuses, 
pour  tourmenter  les  vivants. 

LARYNGÉ,  ÉE.  adj.  (grec  larynx,  gosier.)  t. 
d'anat.  Qui  appartient  au  larynx. 

LARYNGIEN,  ENNE.  adj.  t. d'anat. Même signif. 

LARYNGOTOaUE.  s.  f.  Voyez  Bronchoïomie. 

LARYNX,  s.  m.  t.  d'anat.  Partie  supérieure  de  la 
trachée-artère. 

LAS.  interj.  plaintive,  fl  est  du  style  naïf  et  fa- 
milier. 

LAS,  ASSE.  adj.  (lat.  lassus,  las.)  Fatigué.  ||  En- 
nuyé à  l'excès  de  quelque  chose  que  ce  soit,  jj  De 
guerre  lasse.  Après  avoir  longtemps  résisté. 

LASCIF,  IVE.  adj.  (lat.  lascivus ,  lascif.)  Fort  en- 
clin à  la  luxure.  ||  Se  dit  aussi  Des  choses  qui  portent 
à  la  luxure. 

LASCIVEMENT,  adv.  D'une  manière  lascive. 

LASCIVETÉ.  s.  f.  Forte  inclination  à  la  luxure.  || 
Ce  qui  porte  à  la  luxure. 

LASSANT,  ANTE.  adj.  (lat.  lassare,  lasser.)  Qui 
fatigue.    ■ 

LASSER.  V.  a.  Fatiguer.  //  les  a  tous  lassés  l'un 
après  l'autre.  ||  Absol.  Cette  danse  lasse  beaucoup.  || 
Au  sens  moral.  //  a  lassé  ma  patience.  ||  Ennuyer.  // 
lasse  tout  le  monde  par  ses  importunités.  ||  Lasser  , 
avec  le  pronom  personnel.  //  ne  se  lasse  point ,  il  est 
injatigable.  |j  Lassé,  ée.  participe. 

LASSITUDE,  s.  f.  Abattement  où  l'on  se  trouve 
après  un  travail  excessif  de  corps  ou  d'esprit.  Tomber 
de  lassitude.  ||  Un  étal,  tuie  sensation  semblable 
causés  par  une  mauvaise  disposition  de  santé.  Sentir 
de  grandes  lassitudes  dans  tout  le  corps.  ||  Ennui , 
dégoût. 

LAST  ou  LASTE.  s.  m.  (allem.  last ,  charge.)  t. 
de  comm.  mar.  Certain  poids,  certaine  mesure  qui  est 
ordinairement  de  deux  tonneaux  ou  quatre  mil- 
liers. 

LATANIER.  s.  m.  Espèce  de  palmier  dont  les  feuil- 
les sont  en  éventail. 

LATENT,  ENTE.  adj.  (lat.  latens ,  caché.)  Caché. 
En  I.  de  phys. ,  Chaleur  latente.  Qui  n'est  point  sen- 
sible au  thermomètre.  |]  En  t.  de  méd.  vétér. ,  Fices 
latents,  maladies  latentes.  Certaines  maladies  des 
chevaux ,  dont  les  symptômes  peuvent  rester  long- 
temps caches. 

LATÉRAL,  ALE.  adj.  (lat.  latus,  côté.)  Qui  ap- 
partient au  coté  de  quelque  chose.  Porte  latérale. 

lATERALEMENT.  adv.  Sur  le  côté. 
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LATERE  (À),  roj.  LÉGAT. 

LATICLAVE.  s.  m. (lat.  latus,  large,  clavus,  clol^.) 
t.  d'antiq.  Tunique  bordée  par  devant  d'une  large 
bande  de  poiu-pre,  et  garnie  de  nœuds  ou  boutons 
de  pourpre  ou  d'or,  imitant  des  têtes  de  clous. 

LATIN,  INE.  adj.  (lat.  latinus ,  latin.)  La  lan- 
gue latine ,  La  langue  des  anciens  Romains.  Un  dis' 
cours  latin ,  une  harangue  latine.  Un  iliscours,  une 
harangue  en  langue  latine.  ||  Fig. ,  Le  pays  latin,  1,^ 
(juartier  de  Paris  où  sont  la  plupart  des  collèges.  |l 
Fam. ,  Cela  sent  le  pays  latin ,  se  dit  De  tout  ce  qui 
retient  un  certain  air  de  collège.  ||  L'Église  latine , 
Toute  l'Église  d'Occident,  par  opposition  à  l'Église 
grecque  ou  d'Oiient.  Les  Pères  de  l'Église  latine.  Le 
rit  latin,  Le  rit  de  l'Église  romaine.  Subst.  Latins, 
Ceux  qui  sont  de  l'Église  latine.  Les  Latins  et  les  Grecs 
diffèrent  de  croyance  en  plusieurs  points.  ||  En  t.  da 
niar.  Foile  latine.  Voile  faite  en  forme  de  triangle 
Il  Latin,  suijst.,  au  masc. ,  signifie,  La  langue  latine. 
Enseigner ,  apprendre  le  latin.  Parler  latin.  [|  Prov. 
et  pop. ,  Du  latin  de  cuisine ,  De  fort  mauvais  latin. 
Il  Fig.  et  fam. ,  //  est  au  bout  de  son  latin ,  se  dit 
d'Un  honune  qui  ne  sait  plus  que  dire,  que  faire.  // 
Y  a  perdu  son  latin ,  se  dit  d'Un  homme  qui  a  tra- 
vaillé iiuitilement  à  quelque  chose. 

LATINISER.  V.  a.  Donner  une  terminaison,  ime 
inflexion  latine  à  un  mot  d'une  autre  langue,  jj  Lati- 
nisé, ÉE.  participe.  ||  En  mat.  de  controv. ,  Un  Grec 
latinisé.  Qui  adopte  les  sentiments  de  l'Éghse  latine. 

LATINISME,  s.  m.  Tour  de  phrase  propre  à  la 
langue  latine. 

LATINISTE,  s.  m.  Celui  qui  entend  et  parle  la 
langue  latine.  Bon  latiniste. 

LATINITÉ,  s.  f  Langage  latin.  Bonne  latinité.  Sa 
latinité  n'est  pas  pure.  ||  La  basse  latinité,  Le  latin 
corrompu  qu'écrivaient  les  auteurs  du  dernier  temps 
où  le  peuple  parlait  encore  la  langue  latine. 

LATITUDE,  s.  f.  (lat.  latitudo ,  largeur.)  t.  de 
géogr.  Distance  d'un  lieu  à  l'équateur,  mesurée  en 
degrés  sur  le  méridien.  Latitude  nord,  sud.  ||  Lati- 
tude, en  t.  d'astron. ,  L'angle  que  fait,  avec  un  plan 
parallèle  à  l'écliptique ,  la  ligne  droite  qui  passe  par 
un  astre  et  par  un  centre  donné  sur  ce  plan.  {]  Par 
extension ,  Différents  climats  ,  considérés  par  rapport 
à  leur  température.  L'homme  peut  vivre  sous  les  lati- 
tudes les  plus  opposées.  ||  Latitude  ,  fig. ,  au  moral , 
Étendue,  extension.  Laisser  beaucoup  de  latitude  aux 
agents  chargés  d'une  mission. 

LATOMIE.  s.  f.  (grec  latomia ,  carrière.)  t.  d'hist. 
anc.  Carrière  où  l'on  renfermait  des  prisonniers. 

LATRIE,  s.  f.  (grec  latreia ,  adoration.)  Culte  de 
latrie.  Culte  d'adoration  que  l'on  rend  à  Dieu  seul; 
par  opposition  à  Culte  de  dulie ,  Culte  de  respect  el 
d'honneur  que  l'on  rend  aux  saints. 

LATRINES,  s.  f  pi.  (lat.  latere ,  se  cacher.)  Lieu 
où  l'on  satisfait  les  besoins  naturels. 

L.ITTE.  s.  f.  (lat.  latus,  large.)  Morceau  de  bois 
refendu  selon  son  fil,  long,  mince,  étroit.  Une  botte 
de  lattes. 

LATTER.  V.  a.  Garnir  de  lattes.  |l  Absol.  La  char- 
pente du  toit  est  faite,  il  ne  reste  plus  qu'à  lutter.  \\ 
Latte  ,  ée.  participe. 

LATTIS,  s.  m.  Ouvrage  de  lattes.  Faire  un  lattis. 

LAUDANUM,  s.  m.  (On  prononce  Laudanome.) 
t.  de  pharm.  Extrait  d'oi)ium  ,  liquide  ou  solide. 

LAUDATIF,  IVE.  adj.  (lat.  laudare,  louer.)  Qui 
loue.  Il  ne  se  dit  que  Des  écrits  el  des  discours.  Genre 
laudatif.  Discours  laudatif.  Phrase  laudative.  Peu 
usité. 
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LAUDES,  s.  f.  pi.  (lat.  laudes ,  louaiif^es.)  l.  de  la 

liturg.  cathol.  La  seconde  partie  de  Toffice  divin,  qui 

se  dit  immédiatement  après  nialines.  Chanter  laudes. 

*Lauré,  e.  adj.  Tète  Idurée,  roinonnée  de  lauriers. 

LAURÉAT,  adj.  m.  (lat.  laiirus ,  laurier.)  Il  se  dit 
Des  poètes  qui  ont  reçu  solennellcmpnt  une  couronne 
de  laurier.  Pétrartjite  est  un  poète  lauréat.  ||  Par  ex- 
tension, Ceux  qui  ont  remporté  un  |)rix  dans  un  con- 
conrs  académique;  et,  dans  ce  sens,  on  l'emploie 
quelquefois  substantivement.  Un  jeune  lauréat. 

LALRÉOLE.  s.  f.  Genre  de  plantes  à  suc  corrosif , 
dont  la  feuille  ressendjle  par  sa  forme  à  celle  du  lauriei'. 

LAURIER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert ,  qui  porte 
une  petite  graine  noire  et  amèrc.  On  donnait  des  cou- 
ronnes de  laurier  aux  vainqueurs ,  aux  poètes.  ||  l-'ij;., 
Cueillir,  moissonner  des  lauriers,  Renqiorler  des  vic- 
toires. Flétrir  ses  lauriers.  Souiller  sa  t,'loire.  Etre 
chargé  de  lauriers ,  Avoir  acquis  beaucoup  de  gloire. 
S'endormir  sur  ses  lauriers.  Ne  point  poursuivTe  une 
carrière  glorieusement  commenrée.  Se  reposer  sur 
ses  lauriers ,  Jouir  d'un  repos  mérité  par  ties  succès 
éclatants.  ||  Laurier-rose,  Arbuste  toujours  verl ,  (pii 
porte  des  fleurs  de  couleur  rose.  ||  Laurier-lin,  Ar- 
buste du  genre  des  Viornes.  ||  Laurier-cerise ,  S.\\i\\iW 
toujours  vert,  qui  porte  un  |)etil  fruit  rouge ,  et  qui 
appartient  au  genre  des  Cerisiers. 

LAVABO,  s.  m.  (lat.  lavare ,  laver.)  t.  du  culle 
catholv  La  prière  que  le  prêtre  dit  en  lavant  ses  doigts 
durant  la  messe.  La  messe  en  est  au  lavaho.  ||  Par 
extension ,  Le  petit  linge  dont  le  prèlre  qui  dit  la 
messe  se  sert  pour  essuyer  ses  doigts.  ||  Lavabo  ,  Meu- 
ble de  toilette,  qui  porte  uu  pot  à  l'eau  et  sa  cu- 
vette. 

LAVAGE,  s.  m.  Action  de  laver.  ||  Une  trop  g:rande 
quantité  d'eau  répandue  pour  laver.  ||  Plus  ordinai- 
rement,  Aliments  et  breuvages  où  l'on  a  mclé  plus 
d'eau  qu'il  ne  fallait.  Cette  soupe  n'est  qu'un  mau- 
vais lavage.  {{  La.vage,  Eau  ou  quelque  autre  breu- 
vage pris  en  trop  grande  quantité.  Vous  vous  trou- 
verez mal  de  tout  ce  lavage.  ||  Médecine  en  lavage , 
Médecine  étendue  dans  beaucoup  d'eau.  ||  Lavage, 
en  t.  de  métall. ,  Opération  qui  consiste  à  laver  le 
minerai ,  pour  séparer  de  la  partie  terrestre  et  pier- 
reuse, la  partie  propre  à  être  fondue.  Le  lavage  des 
métaux. 

LAVANCHE  ou  LAVANGE.  s.  f.  Voyez  Ava- 
lanche. 

LAVANDE,  s.  f.  Plante  aromatique,  labiée,  por- 
tant de  petites  fleurs  bleues  qui  viennent  par  épi.  {{ 
Eau-de-vie  de  lavande. 

L.WANDir.R.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait ,  dans  la 
maison  du  roi,  à  ceux  qui  avaient  la  cbarge  de  faire 
blancliir  le  linge. 

LAVANDIERE,  s.  f.  Fenmie  qui  lave  le  linge. 
Peu  usilé. 

LAVARET.  s.  m.  Poisson  de  la  famille  des  Truites  , 
mais  sans  grandes  dents,  qui  se  trouve  dans  les  lacs. 

LAVA.S.SE^.  s.  f.  Fain. ,  Cette  soupe  ne  vaut  rien  du 
tout;   ce  n'est  que  de  la  lavasse.  Il  y  a  trop  d'eau 
dans  celte  so'ipe;  elle  est  fade,  insipide. 
*Lavatj«e.  s.  f.  Plante,  genre  de  Malvacccs. 

LA^  E.  s.  f.  Matièi'e  fondue  et  enflammée,  que  les 
volcans  vomissent  dans  le  temps  de  leur  éruption. 
Des  torrents  de  lave.  Villes  ensevelies  sous  la  lave. 

LAVEMENT,  s.  m.  Action  de  laver.  N'est  guère 
usité  que  dans  ces  locutions  ;  Le  lavement  des  pieds. 
Le  lavement  def  mains.  Le  lavement  des  autels.  {{ 
Lavement,  (^lystèrc,  remède  liquide  (pi'on  introduit 
par  l'anus  dans  les  intestins.  Lavement  rafraîchissant, 
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purgatif,  laxatif.  Préparer,  donner,  prendre ,  garder, 
rendre  un  lavement. 

LAVER.  V.  a.  Nettoyer  avec  de  l'eau ,  ou  avec 
quelque  autre  liquide.  Laver  du  linge.  L^aver  la  les- 
sive. Laver  la  vaisselle.  La  pluie  a  bien  lavé  les  rues. 
Il  Pierre  à  laver,  Pierre  sur  laquelle  on  lave  la  vaisselle, 
les  formes  d'impiimerie,  elc.  Il  n'y  a  point  de  pierre  à 
laver  dans  cette  cuisine.  ||  Fig.  et  fain. ,  Laver  la  tête 
à  quelqu'un ,  Lui  faire  une  sévère  réprimande.  |{  Fig. 
et  fam..  Je  m'en  lave  les  mains ,  Pour  faire  entendre 
qu'on  n'a  point  pris  de  part  à  une  affaire,  jj  Fig. , 
Laver  une  tache ,  laver  quelqu'un  d'une  tache ,  se  dit 
en  parlant  De  cboses  qui  flétrissent  Ibonneur.  Rien 
ne  peut  laver  cette  tache.  C'est  une  tache  dont  il  ne 
se  lavera  jamais.  ^Sc  laver  d'un  crime ,  s'en  justifier. 
Il  Fig. ,  Laver  une  injure  dans  le  sang  de  quelqu'un, 
.Se  venger  de  quelque  insulte  (létrissanle,  en  tuant 
ou  blessant  celui  de  qui  on  l'a  reçue,  jj  Ce  fleuve  lave 
les  murs  de  telle  ville,  Jl  passe  au  pied  des  murs  de 
lelic  ville.  Il  Laver  les  feuillets  d'un  livre  ,  Les  tremper 
dans  une  eau  chargée  d'acide  muriaiiquc,  jiour  en 
oler  les  taches.  ||  Laver  du  papier ,  Le  treni]>er  dans 
une  eau  chargée  d'alun,  pour  l'empêcher  de  boire.  {| 
En  t.  de  dessin. ,  Laver  un  dessin.  Ombrer,  colorier 
un  dessin  en  étendant,  sur  ses  différentes  parties, 
nue  on  plusieurs  teintes  d'encre  de  (liine,  de  bistre 
ou  d'antre  couleur  délayée  dans  de  l'eau  de  gomme. 
Laver  un  dessin.  Laver  un  plan.  ||  Lavé,  ée.  parti- 
cipe. Il  Adj.  en  parlant  De  certaines  couleurs  peu 
vives  et  peu  chargées.  Cheval  de  poil  bai  lavé ,  Cheval 
de  poil  bai  clair. 

LAA'ETTE.  s.  f.  Petit  morceau  de  linge  dont  on  se 
sert  pour  laver  la  vaisselle. 

LAVEI  R,  EU.SE.  s.  Celyi,  celle  qui  lave. 

LAVIS,  s.  m.  t.  de  dessinât.  Manière  de  colorier  un 
dessin  avec  de  l'encre  de  Chine,  du  bistre,  de  la  sépia 
ou  qnel(|ueautresubstance  colorante.  Dessin  au  lavis. 

L.'VVOIR.  s.  m.  Lieu  destiné  à  laver,  l'n  réser- 
voir d'eau  où  on  lave  le  linge.  //  )•  a  un  beau  lavoir 
dans  ce  village.  ||  Lavoir  ,  dans  les  communautés  et 
dans  les  sacristies.  Lien  où  on  se  lave  les  mains. 
Dans  les  nianuf. ,  Certains  appareils  destinés  à  laver 
les  substances  qu'on  y  eniploie;  dans  les  mines,  La 
machine  dont  on  se  sert  pour  laver  le  minerai. 

L.VVl  RE.  s.  f.  Il  n'(">t  guère  usilé  que  dans  celle 
locution,  Lavurc  de  vaisselle.  Eau  qui  a  ser\i  à  laver 
la  vaisselle.  ||  l'ani.  et  par  exagérât..  Lavure  de  vais- 
selle. Un  bouillon  où  il  y  a  trop  d'eau.  {I  Lavure, 
L'action  de  laver  lui  livre  avant  de  le  relier.  ||  Lavure, 
en  t.  d'orfév.  et  de  monn..  Opération  |)ar  laquelle  ou 
relire  l'or  ou  l'argent  des  cendres,  des  terres  aux- 
quelles il  est  mêlé,  on  des  creusets  dans  lesquels  ou 
l'a  fondu.  ||  An  plur. ,  Parcelles  d'or  ou  d'argt-nt  qui 
proviennent  de  celle  opération. 

LAX.\'HF,  IVE.  adj.  (lat.  la  rare ,  relAchcr."!  t.  do 
médec. ,  Qui  a  la  propriété  de  lâcher  le  ventre.  Re- 
mède laxatif. 

L.VYKK.  V.  a.  t.  d'eaux  et  forêts.  (Il  se  conjugue 
comme /'rt ver.)  Tracer  une  laie  dans  une  forêl.  Lnyrr 
un  buis.  Voyez  Laie.  ||  Lavé,  kk.  participe. 

LVYEIIEK.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  Javelles,  des 
caisses  de  bois  blanc. 

LAYEl  IK.  s.  f.  Il  Coffret  de  bois.  Peu  usilé. 
Il  Lavette,  Le  linge  et  les  effets  destinés  pour  un 
enfant  nouveau-né.  Donner  une  layette. 

I.AYEIR.  s.  m.  t.  d'eaux  et  forêts.  Celui  qui  trace 
des  laies  dans  une  forêt. 

*  Lazaonks,  s.  f.  pi.  (ital.  iasagna,  même  signif.l 
Pâte  de  semoule  en  ruban. 
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LAZARET,  s.  m.  Lieu  préparé  dans  quelques  poils 
pour  y  faire  passer  la  quarantaine  aux  personnes,  aux 
effets  et  aux  marchandises,  qui  viennent  des  pajs 
soupçonnés  d'èlre  infectés  d'une  maladie  contagieuse. 
Entrer  au  lazaret. 

LAZULL  roycz  Lapis. 

*  L.izur.iTE.  s.  f  Pierre  remarqnalile  par  sa  couleur 
de  bleu  d'azur,  et  qui  fournit  l'outremer. 

LAZZL  s.  m.  (mot  ital.  même  signif.)  Geste  bouffon 
dans  la  représentation  des  comédies.  Les  lazzi  d'ylr- 
leqttin.  ||  Par  extension,  Bouffonneries  faites  ailleurs 
qu'au  théâtre.  //  s'en  est  tiré  par  des  /«s:;/.  Quelques- 
uns  écrivent  au  pluriel ,  Lazzis. 

LE,  LA,  LES.  (ital.  il,  la,  le,  même  signif.)  Le 
premier  est  l'article  du  nom  masc. ,  au  sing.  :  Le  jour. 
Le  second,  du  nom  fém. ,  au  sing.  :  La  nuit.  Le  troi- 
sième est  l'article  du  plur. ,  et  il  est  commun  aux 
deux  genres  :  Les  jours.  Les  nuits,  (j  Si  les  préposi- 
tions de  ou  à  se  trouvent  devant  l'art,  masc.  sing. ,  et 
que  le  nom  suivant  commence  j)ar  une  consonne  ou 
par  une  /*  aspirée,  on  change  de  le  en  du,  et  à  le  en 
au  :  Du  mois.  Au  mois.  Du  héros.  Au  héros.  Si  le 
nom  commence  par  une  voyelle  ou  par  une  h  non  as- 
pirée, la  jjrépos.  et  l'art,  n'éprouvent  aucun  change- 
ment; mais  l'art.,  soit  masc,  soit  fém.,  s'élide  ;  De 
l'enfant.  A  l'enfant.  De  l'honneur.  A  l'honneur.  || 
Quant  à  l'art,  du  plur. ,  la  même  contraction  a  lieu, 
quelle  que  soit  la  lettre  qui  commence  le  mot  suivant. 
Pour  de  les ,  on  dit  des ,  et  pour  à  les ,  on  dit  aux  : 
Des  héros.  Aux  héros, 

LE,  LA,  LES.  Pron.  relatifs,  dont  le  premier  est 
pour  le  genre  masc. ,  le  second  pour  le  fém. ,  le  troi- 
sième pour  les  deux  genres  au  plur.  Ils  accompagnent 
toujours  un  verbe,  et  ils  remplacent  un  subst.  déjà 
exprimé.  F'oilà  un  bon  livre,  je  vous  engage  à  le  lire. 
Dès  que  ma  sœur  sera  arrivée ,  j'irai  la  voir.  Il  avait 
mille  francs ,  et  il  les  a  dépensés.  Le  voici.  Dans  cette 
phrase ,  le  voici  est  l'équivalent  de  vous  le  ro}ez.  ||  Le  , 
tient  quelquefois  la  place,  soit  d'un  adj.,  soit  d'un 
verbe,  ou  plutôt  d'une  proposition;  alors  il  signifie 
Cela,  et  il  est  invariable.  Jls  ne  sont  pas  encore  ha- 
biles, mais  ils  le  deviendront.  j|  Le  et  La,  toutes  les 
fois  qu'ils  sont  devant  un  verbe  qui  commentée  par 
une  voyelle,  s'élidenl  dans  l'écriture  et  dans  la  pro- 
nonciation :  Je  le  vis  ,  je  l'aimai.  Quand  Le  est 
après  le  verbe,  s'il  est  suivi  d'une  voyelle,  il  ne  s'é- 
lide point  en  écrivant,  mais  il  s'élide  en  prononçant  : 
Voyez-le  à  son  retour.  (On  prononce  Voyez-l'  à  son 
retour.)  Dans  le  même  cas,  La  ne  souffre  pas  d'éli- 
sion  :  Ramenez-la  à  son  devoir. 

LÉ,  s.  m.  Largeur  d'ime  étoffe  entre  ses  deux  lisiè- 
res. Cette  robe  a  cinq  lés  de  tour.  ||  Demi-lé ,  la  moi- 
tié de  la  largeur  d'un  lé. 

*  LÉ.  s.  m.  Espace  de  8  mètres  le  long  des  rivières 
pour  le  tirage. 

LÈCHE,  s.  f.  (gr.  leichô,  lécher.)  Tranche  fort 
mince  de  quelque  chose  qui  se  mange.  Fam. 

LÈCHEFRITE,  s.  f.  L'stensile  de  cuisine,  ordinai- 
rement de  fer ,  qu'on  met  sous  la  broche  pour  recevoir 
la  graisse  et  le  jus  de  la  viande  que  l'on  l'ait  rolir. 

LÉCHER,  V.  a.  Passer  la  langue  sur  quelque  chose. 
Quand  les  chats  ont  mangé  quchiue  chose  qu'ils  trou- 
vent bon,  ils  s'en  lèchent  les  barbes.  A\vc\c\>roi\.  pers. 
Un  chat  qui  se  lèche.  ||  Fam.,  On  s'en  lèche  les  doigts, 
c'est  à  s'en  lécher  les  doigts ,  Cela  est  excellent  à  man- 
ger. Il  LÉGUER,  t.  de  peint.,  fig. ,  Finir  son  ouvrage 
avec  un  soin  excessif  et  minutieux.  Ce  tableau  est  trop 
léché.  Il  II  se  dit  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Cet 
ouvrage  est  trop  léché.  Fam.  ||  À  lèche -doigts,  loc. 
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qui  soni  aonnees  en  trop  petite  quantité.  JC  nous  a 
fait  servir  d'assez  bonnes  choses ,  mais  il  n'y  en  avait 
qu'à  lèche  doigts,  jj  I,éché,  ée.  participe,  jj  Fig.  et 
fam..  Un  ours  mal  léché.  Un  homme  mal  fait,  dif- 


adv.  et  fam.  En  parlant  De  choses  qui  se  mangent,  et 
qui  sont  données  en  trop  petite  quantité.  //  nous  a 
Jai 

q,. 

fa 

forme,  ou  mal  élevé,  grossier. 

LEÇON,  s.  f.  (lat.  lec/io,  lecture.)  Instruction  qu'on 
donne  à  ceux  qui  veulent  apprendre  quelque  science, 
quelque  art,  quel([ue  langue.  Ce  projésseur  a  repris 
ses  leçons.  Suivre  les  leçons  d'un  projésseur.  ||  Leçon  , 
par  extension.  Instructions,  conseils  donnés  à  une 
personne  relativement  à  sa  conduite. /e  lui  ai  bien  fait 
sa  leçon,  jj  Faire  à  quelqu'un  sa  leçon ,  F'aire  une  ré- 
primande. Dans  le  même  sens ,  Donner  une  leçon , 
une  bonne  leçon  à  quelqu'un.  ||  Leçon,  Avertisse- 
ment utile  que  l'on  reçoit  des  choses.  Cet  événement 
a  été  pour  moi  une  excellente  leçon,  jj  Leçon,  Ce  que 
le  maître  donne  à  l'écolier  à  apprendre  par  cœur.  Cet 
écolier  apprend,  étudie ,  récite  sa  leçon,  jj  Leçon  ,  se 
dit  Du  texte  d'un  auteur,  par  comparaison  à  une  ou 
plusieurs  autres  copies  du  même  texte.  Voici  la  bonne 
leçon.  Il  Fig.  et  fam. ,  Un  récit  qui  diffère  d'un  autre 
relatif  au  même  fait.  Voui  racontez  ainsi  l'aventure  ; 
mais  il  y  a  une  autre  leçon.  ||  Leçon  ,  dans  la  liturg. 
calhol..  Certains  petits  chaidtres  de  l'Écriture  ou  des 
Pères,  qui  fout  partie  du  bréviaire,  et  que  l'on  ré- 
cite ou  que  l'on  chante  à  matines. 

LECTEUPi,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  ht  à  haute 
voix  et  devant  d'autres  personnes.  ||  Celui,  celle  dont 
la  fonction  est  de  lire.  Lecteur  du  roi.  Lectrice  de  la 
reine.  ||  Lecteur,  se  dit,  particulièrement,  de  Celui 
qui  lit  seul  et  des  yeux  quelque  ouvrage;  et,  en  ce 
sens,  il  n'est  guère  usité  qu'au  masculin.  L'essentiel 
pour  un  écrivain  est  de  plaire  à  son  lecteur.  Cet  ou- 
vrage a  peu  de  lecteurs.  ||  Avis  au  lecteur ,  Espèce  de 
petite  préface.  ||  Prov.  et  fig.  ,  Avis  au  lecteur ,  c'est 
un  avis  au  lecteur,  se  dit  d'Un  conseil  ou  d'un  re- 
proche, exprimé  d'une  manière  indirecte  et  générale, 
avec  dessein  que  telle  personne  s'en  fasse  l'application. 
Vous  entendez  bien  ce  qu  il  vient  de  dire  ,  c'est  un  avis 
au  lecteur.  Il  se  dit  aussi  d'Un  événement  qui  peut  ser- 
vir d'instruction  à  quelqu'un.  Plusieurs  s'y  sont  rui- 
nés, c'est  un  avis  au  lecteur.  \\  Lecteurs  royaux.  Les 
professeurs  du  collège  royal  de  France.  ||  Lecteur  , 
dans  l'Église  romaine,  un  des  quaire  ordres  qu'eu 
appelle  Les  quatre  mineurs. 

*  Lectisternes.  s.  m.  pi.  (lat.  lectus ,  lit,  sternere, 
dresser.)  Festins  à  Rome,  dans  lesquels  les  statues  des 
dieu.x  étaient  posées  sur  des  lits  autour  d'une  table. 

LECTLRE.  s.  f.  Action  d'une  personne  qui  lit.  On 
fit  la  lecture  du  contrat  de  mariage  en  présence  de 
tous  les  parents.  ||  //  aime  beaucoup  la  lecture.  La  lec- 
ture forme  l'esprit.  Il  II  s'emploie  (jiielquefois  au  plur. 
//  a  bien  profité  de  ses  lectures.  ||  C'est  un  homme  qui 
n'a  aucune  lecture,  qui  a  beaucoup  de  lecture.  || 
Quehpiefois,  L'art  de  lire.  Il  enseigne  la  lecture  et  l'é- 
criture aux  enfants.  \\  Lecture,  se  dit  souvent  par 
opposition  à  Représentation,  en  parlant  d'Une  pièce 
de  thcàtie.  Celte  pièce  a  réussi  à  la  représentation , 
mais  je  doute  qu'elle  se  soutienne  à  la  lecture.  ||  Co- 
mité de  lecture,  jury  de  lecture.  Assemblée  devant  la- 
quelle on  lit  les  ouvrages  destinés  à  un  théâtre,  et  qui 
juge  s'ils  méritent  d'être  représentés.  ||  Cabinet  de  lei> 
turc.  Lieu  où,  moyennant  une  rétribution,  on  lit  des 
journaux  ou  des  livres. 

LÉGAL,  ALE.  adj.  (lat.  lex,  loi.)  Qui  est  selon  la 
loi.  Formes  légales.  Voie  légale.  Litérêt  légal.  \  Mé- 
decine légale,  Application  des  connaissances  médicales 
à  différentes  questions  de  droit.  |1  Légal,  se  dit,  par- 


LÉG 

ticulicremenl,  De  ce  qui  concerne  la  loi  de  Dieu  don- 
née par  Moïse.  Les  viandes  légales. 

LEGALEMENT,  adv.  D'une  manière  légale.  Procé- 
der légalement. 

LÉGALISATION,  s.  f.  Alteslation  par  laquelle  un 
fonctionnaire  pui)lic  coinpélent  cerlilie  qu'un  acte  est 
aulhentique  et  que  foi  doit  y  être  ajoutée.  ||  Action 
de  légaliser. 

LÉGALISER,  v.  a.  Certifier  l'authenticité  d'un 
acte  public.  Faire  légaliser  un  acte  de  naissance.  || 
LÉGALISÉ,  ÉE.  participe. 

LÉGALITÉ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  légal.  La 
légalité  d'un  acte. 

LÉGAT,  s.  m.  (lai.  legatus ,  envoyé.)  Cardinal  pré- 
posé par  le  pape  pour  gouverner  quelque  province  de 
l'Étal  ecclésiastique.  Légat  de  Bologne.  Légat  de  Fer- 
rare.  Il  Légat  à  latere  (on  prononce  laterc) ,  ou  sim- 
plement Légat,  Cardinal  envoyé  avec  des  pouvoirs 
extraordinaires ,  par  le  pape ,  auprès  de  quelqu'un  des 
princes  chrétiens,  à  un  concile,  etc.  ||  Legat-né  du 
saint-siége,  Qualité  que  prennent  (iuek|ues  prélats. 

LÉGATAIRE,  s.  des  deux  genres  (lat.  legare,  con- 
fier.) t.  de  jurispr.  Celui  ou  celle  à  ([ui  on  fait  un  legs. 
Légataire  particulier.  Légataire  universel. 

LÉGATIO\.  s.  f.  Charge  de  légat,  j]  L'étendue  du 
gouvernement  d'un  légal  dans  l'État  ecclésiasli(|ue. 
En  ce  sens,  on  n'applique  guère  ce  mol  qu'au  l'olo- 
nais  et  au  Ferrarais.  Dans  les  deux  légations.  ||  Le 
temps  que  durent  les  fonctions  d'un  légal.  Cela  se 
passa  pendant  sa  légation.  ||  Légation  ,  en  t.  de 
diplomal.,  Commission  que  quelques  puissances  don- 
nent à  une  ou  plusieurs  personnes,  pour  aller  négo- 
cier auprès  d'une  puissance  étrangère.  ||  Collective- 
ment, non  seidement  L'ambassadeur,  l'envoyé  ou  le 
minisire  plénipotentiaire  ,  mais  encore  les  conseillers, 
les  secrétaires  employés  sous  lui  et  payés  par  le  gou- 
vernement. La  légation  anglaise.  \\  L'hôtel  que  ces 
personnes  habitent. /e  suis  allé  à  la  légation  anglaise. 
LÉGATOIRE.  adj.  t.  d'hist.  anc.  Province  léga- 
taire,  Province  gouvernée  par  uu  lieulenaat,  sous  les 
empereurs  romains. 

LEGE.  adj.  des  2  génies,  (lat.  levis ,  léger.)  t.  de 
mar.  l'àliiueul  qui  n'a  pas  sa  charge  complète  ,  et 
dont  la  carène  n'enlre  pas  assez  dans  l'eau.  Ce  vais- 
seau est  lége.  Il  Jidtimenl  qui  fait  son  retour  Ivge , 
Hàliuient  (|ui  levient  à  vide. 

LÉGENDMRE.  s.  m.  (lat.  légère,  lire.)  Autein- 
de  légendes. 

Ll'^GENDE.  s.  f.  Ouvrage  contenant  le  récit  d<î  la 
vie  des  saints.  Une  vieille  légende.  Ce  saint-là  n'est 
pas  dans  la  légende.  ||  Légende  dorée,  Cunqùlatlon 
de  vies  des  saints,  composée  vers  la  fin  du  treizième 
siècle.  Il  LÉGENDE,  In  écrit  long  et  emuiyeux  par 
ses  détails,  une  longue  suite  de  choses  lasliilieu.ses. 
Il  LÉGKNHE,  Inscription  gravée  cireulairenicnt  |)rès 
des  bords  et  quelcpiefois  sur  la  tranche  dune  pièce 
de  moiuiaie,  d'un  jeton,  d'inie  médaille. 

LÉGER,  ÈRE.  adj.  (  lat,  levis,  léger.)  Qui  ne  pèse 
guère.  L'air  est  plus  léger  que  l'eau.  Léger  comme 
une  plume.  Une  étoffe  légère.  Une  armure  Itgère.  Une 
voiture  légère.  ||  Pièce  de  monnaie  légère.  Pièce  (pii 
ne  pèse  pas  ce  qu'elle  doit  peser.  ||  Terre  légère  , 
Terre  meuble,  qu'on  renuie  aisémeiil.  ||  Troupes  lé- 
gères. Troupes  ipi'on  emploie  hors  de  ligne  pour  re- 
connaitre,  harceler,  poun-uivre  rmnemi.  Cavalerie 
légère  ,  se  dit  par  opposition  à  I„i  cavalei  ie  pesanuuent 
armée.  Infanterie  légère.  Les  corps  de  rhasseiu's  à 
pied.  y4rtillrric  légère.  Celle  dont  les  canonniers  sont 
a  cheval.  j|  En  t.  de  man. ,    Ce  cheval  est  léger  à  la 
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main,  Il  a  la  bouche  bonne,  il  ne  s'appuie  pas  sur  le 
mors.  Il  Avoir  la  main  légère,  se  dit  d'Un  cavalier 
qui  se  sert  bien  des  aides  de  la  main;  D'un  chirurgien 
qui  opère  facilement  et  adroitement  ;  D'un  joueur 
dinsirumenis  qui  exécute  avec  aisance  et  prestesse; 
D'une  personne  qui  met  de  la  liberté  et  de  la  rapidité 
dans  son  écriture,  yoy.  Main.  ||  Prov. ,  Etre  léger 
d'argent,  N'en  avoir  guère.  ||  Fig. ,  Avoir  le  sommeil 
léger.  Se  réveiller  au  moindre  bruit.  ||  Léger,  en 
parlant  Des  aliments,  signifie.  Facile  à  digérer.  Il  y 
a  des  viandes  plus  légères  que  d'autres  à  l'estomac. 
Il  II  s'applique  À  certaines  boissons  qui  ont  peu  de 
force.  Un  Tin  léger.  Du  thé  fort  léger.  ||  Léger  ,  Dis- 
pos et  agile.  Marcher  d'un  pas  léger.  Plus  léger  que 
le  vent.  ||  Fam. ,  Je  suis  allé  là  de  mon  pied  léger. 
J'y  suis  allé  à  pied.  ||  Léger  ,  dans  les  Aris  du  des- 
sin ,  se  dit  De  ce  qui  est  l'opposé  de  Lourd,  de  massif. 
Tableau  léger  de  touche.  Pinceau  léger.  Ornements 
légers.  Cette  broderie  est  d'un  dessin  léger.  ||  Léger  , 
par  opposition  à  Grossier ,  opaque.  Une  vapeur  légère. 
Il  En  peinture.  Couleur  légère.  Couleur  aérienne  et 
transparente.  ||  Léger,  fig..  Peu  important.  Un  sujet 
bien  léger.  Une  faute  légère.  Une  légère  blessure.  || 
Au  moral ,  Superficiel.  Prendre  une  légère  teinture  de 
quelque  science.  ||  Léger,  fig..  Volage ,  inconstant. 
Un  esprit  léger.  C'est  un  liomme  léger.  ||  Cet  homme 
a  la  tête  légère ,  c'est  une  tête  légère ,  Il  est  peu  sage, 
peu  sensé.  ||  Léger,  fig. ,  Inconsidéré.  Cette  femme 
est  bien  légère  dans  sa  conduite.  \\  Léger  ,  en  parlant 
du  style.  Agréable  et  facile.  ||  Poésie  légère ,  Poésie 
dont  les  sujets  sont  peu  importants,  et  dont  le  prin- 
cipal caractère  est  la  facilité.  Il  a  réussi  dans  la  poésie 
légère.  Au  plur. ,  Pièces  de  vers  qui  appartiennent 
à  ce  genre  de  poésie.  ||  À  la  légère.  Ioc.  adv.  Au 
propre,  en  parlant  Des  armes  et  des  babils  qui  |)èsent 
l)eu.  Être  armé,  vêtu  à  la  légère.  \\  .4.U  ligure,  In- 
considérément. Entj-eprendre  quelque  cluise  à  la 
légère. 

LÉGÈREMENT,  adv.  D'une  manière  légère.  Être 
vêtu  légèrement.  Sauter  légèrement.  \\  Peu.  Blessé 
légèrement.  Il  a  été  puni  bien  légèrement.  \\  Inconsi- 
dérément. //  se  conduit  Lgèrement.  Il  ne  faut  pas 
croire  si  légèrement.  ||  Avec  facilité  cl  délicatesse.  C« 
dessin  est  légèrement  fait. 

LÉGÈRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  léger.  || 
Agilité,  vitesse.  La  légèreté  d'un  danseur.  La  légèreté 
de  sa  marche.  \\  Il  a  une  grande  légèreté  de  main  ,  se 
dil  D'un  h'inune  cpii  éei  il  avec  aisance  et  célérité ,  et 
D'un  j')ueiu'  d'insIruuK'Uts  dont  le  jeu  est  facile  et 
brillant.  //  a  une  grande  légèreté  de  pinceau  ,  se  dit 
D'un  peintre  dont  la  louche  est  légère.  Il  a  beaucoup 
de  légèreté  dans  la  Toix ,  .se  dit  D'iui  chanteur  cpii 
fait  aisénieiil  lc<  passages  difficiles.  ||  Légèreté,  fig. , 
Inconstance,  il  a  dans  le  caractère  une  légèreté  qui 
l'empêche  de  se  fixer  à  aucun  parti.  \\  Iniprudencc. 
La  légèreté  de  sa  conduite  lui  a  causé  beaucoup  de 
désagréments.  \\  Isuite  peu  gra\e.  Celte  U-gèrctc  ne 
méritait  pas  une  si  grande  punition. 

LÉGION,  s.  f.  (lat.  leifio,  légion.)  t.  d'ant.  rom. 
(;orps  de  gens  de  guerre  composé  d'infanterie  et  de 
cavalerie.  La  légion  fulminante.  La  hgion  ihcbainr. 
Les  hgions  romaines.  Le  tribun  d'une  légion.  \\  L 
s'est  dit  autrefois,  eu  France,  de  Certains  corps  d'in- 
fanterie, et  il  se  disait  encore  récemment  Des  régi- 
nieiits  d'infanterie  de  ligne.  [|  Il  se  dit  encore  Des  rc- 
ginu-nts  de  ganle  nalionnie  ,  de  ceux  de  la  geiidar- 
nu-rie ,  elc.  Le  colonel  d'une  légion,  jj  légion  d'hon- 
neur,  Ordre  iu.slitué  en  France  pour  récompenser  le.* 
services  cl  les  taleiil.s  di.<>tingué«.  (Irand  cliancelier , 
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officier,  chevalier,  vicmhre  de  la  Légion  d'honneur.  Il 
porte  la  décoration  delà  Lcgion  d'honneur.  ||  Légion, 
fig.  et  fam. ,  Un  grand  nombre  de  iiersonnes.  Ils 
étaient  une  légion.  Dans  le  si)  le  de  rÉcriturc  :  Des 
légions  d'anges ,  de  démons. 

LÉGIONNAIRE,  s.  m.  Soldat  dans  une  légion  ro- 
maine. Il  Memhre  de  la  Légion  d'honneur.  ||  Lé<;ion- 
NACRE,  adj.  Soldat  légionnaire.  ||  Epées  légionnaires, 
Épées  qui  étaient  à  l'usage  des  légions  romaines. 

LÉGISLAIEI'R,  TRICE.  s.  (  lat.  legislator,  même 
signif.)  Celui,  celle  qui  donne  des  lois  à  un  peuple. 
Lycurgue  et  Solon  sont  des  législateurs  célèbres.  \\ 
En  parlant  Des  lois  religieuses.  Jésos-Ghrist,  notre 
divin  législateur.  ||  Par  extension,  Celui,  celle  qui 
établit  les  principes  d'un  art ,  d'une  science.  lioileau 
est  le  législateur  du  Parnasse  français.  [|  Législateur, 
adj.  Un  roi  législateur. 

LÉGISL.A.TIF ,  IVE.  adj.  Qui  fait  les  lois.  Pouvoir 
législatif.  Corps  législatif.  ||  Qui  est  de  la  nature  des 
lois.  Acte  législatif. 

LÉGISLATION,  s.  f.  Droit  de  faire  des  lois.  Dans 
les  gouvernements  absolus ,  la  législation  n'appartient 
qu'au  monarque.  ||  Corps  même  des  lois.  Bonne  légis- 
lation. Réformer  la  législation.  \\  La  science  des  lois. 
Un  cours  de  législation. 

LÉGISLATURE,  s.  f.  Les  trois  pouvoirs  qui  con- 
courent à  la  confection  des  lois.  ||  Assemblée  législa- 
tive. Législature  nombreuse.  ||  La  période  de  temps 
qui  s'écoule  depuis  l'installation  d'une  assemblée  lé- 
gislative, jusqu'à  l'expiration  de  ses  pouvoirs.  Pen- 
dant la  première  législature. 

LÉGISTE,  s.  m.  (lat.  /ex,  loi.)  Celui  qui  connaît 
ou  qui  étudie  les  lois.  Tous  les  légistes  sont  du  même 
avis  sur  cette  question.  Un  Jeune  légiste. 

LÉGITIMAIRE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  jurispr. 
Qui  appartient  à  la  légitime.   Héritiers  légitimaires. 

LÉGITIMATIŒV.  s.  f.  Cliangement  d'état  d'un 
enfant  naturel  que  ses  père  et  mère  reconnaissent  par 
mariage  subséquent ,  et  (|ui  acquiert  par  là  les  droits 
des  enfants  nés  en  légitime  mariage.  ||  Reconnaissance 
authentique  et  juridique  des  pouvoirs  d'un  envoyé, 
d'un  député,  etc. 

LÉGITIME,  adj.  des  2  genres.  Qui  aies  conditions 
requises  par  la  loi.  Autorité  légitime.  Mariage  légi- 
time. Il  Enfant  légitime.  Enfant  né  durant  le  mariage. 
ou  après  la  mort  du  père,  dans  le  délai  que  fixe  la  loi. 
Il  LÉGITIME ,  Juste ,  équitable.  Ses  vœux  sont  légitimes. 
Sa  douleur  est  légitime.  Son  droit  est  très-légitime. 

LÉGITIME,  s.  f.  t.  de  jurispr.  La  portion  assurée 
par  la  loi  à  certains  héritiers  sur  la  part  héréditaire 
qu'ils  auraient  eue  en  entier,  si  le  défunt  n'en  avait 
disposé,  totalement  ou  partiellement,  par  donations 
enire-vifs  ou  testamentaires.  Son  père  lui  a  donné  sa 
légitime. 

LÉGITIMEMENT,  adv.  Conformcmeni  à  la  loi,  à 
l'équité  ,  à  la  raison.  Un  bien  légitimement  acquis. 

LÉGITIMER.  V.  a.  Donner  à  un  enfant  naturel  les 
droits  des  enfants  nés  en  légitime  mariage.  ||  Faire 
reconnaiire  son  titre,  son  pouvoir,  pour  authentique 
et  juridique.  //  a  fait  légitimer  ses  pouvoirs.  D  Justi- 
fier, rendre  excusable.  L'ivresse  ne  légitime  aucune 
mauvaise  action.  ||  Légitimé,  ée.  participe. 

LÉGrnMITÉ.s.f.  La  qualité  de  ce  qui  est  conforme 
à  la  loi ,  à  la  jusiice  ,  à  la  raison.  On  attaqua  la  légi- 
timité de  son  mariage. 

LEGS.  s.  m.  (  Le  G  ne  se  prononce  pas.)  (lat.  legare, 
confier.)  Don  fait  par  testament  ou  par  auire  acte  de 
dernière  volonté.  Legs  universel,  particulier.  Legs 
pieux.  Un  legs  caduc. 
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LÉGUER.  V.  a.  Donner  par  testament  ou  par  autre 
acte  de  dernière  volonté.  //  lui  a  légué  dix  mille  écus. 
Il  Fig.,  Transmettre.  Il  a  légué  son  courage  à  son 
jils.  Il  LÉGDÉ ,  ÉE.  participe. 

LÉGUME,  s.  m.  (lat.  legumen  ,  légume.)  Certaines 
graines  qui  viennent  dans  des  gousses,  comme  les 
pois  ,  les  fèves  ,  etc.  Légumes  nourrissants  ,  savoureux. 
Légumes  verts.  Légumes  secs.  \\  Généralement ,  Toute 
sorte  d'herbes  potagères ,  de  plantes ,  de  racines  bonnes 
à  manger.  ||  En  t.  de  botan. ,  Gousse.  Le  fruit  de  cette 
plante  est  un  légume. 

LÉGUMINEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  botan.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'au  féminin,  et  se  dit  De  certaines 
plantes  dont  le  fruit  est  une  gousse,  comme  le  pois, 
l'acacia  ,  etc.  j]  Subst.,  La  faniille  des  légumineuses 
comprend  un  grand  nombre  de  genres. 

*Leiche.  s.  f.  Herbe  des  prés  qui,  mêlée  avec  le 
foin ,  blesse  la  langue  des  animaux. 

LEMME.  s.  ni.  (  grec  lemma,  proposition.)  t.  de 
mathém.  Proposition  dont  la  démonstration  est  né- 
cessaire pour  uue  autre  proposition  qui  doit  la 
suivre. 

LÉMURES,  s.  f.  pi.  roy.  Larves. 

LENDEMAIN,  s.  m.  (ital.  domane ,  demain.)  Le 
jour  (|ui  a  suivi  ou  qui  suivra  celui  dont  on  parle. 
Ils  partirent  le  lendemain.  Le  lendemain  de  ses  noces. 
Il  ne  faut  jamais  remettre  une  bonne  action  an  len- 
demain. Personne  n'est  assuré  du  lendemain.  ||  Prov., 
Il  n'y  a  pas  de  fête  sans  lendemain ,  Lorsque,  après 
s'être  diverti  un  jour,  on  propose  de  se  divertir  en- 
core le  jour  suivant. 

LENDORE.  s.  des  2  genres,  (lat.  lentus,  lent.)  Per- 
sonne lente  et  paresseuse ,  qui  semble  toujours  assou- 
pie. C'est  un  lendore.  Popul. 

LÉNIFIER.  V.  a.  (lat.  lenis ,  doux.)  t.  de  méd. 
Adoucir  au  moyen  d'un  lénitif.  |1  Lénifié,  ée.  par- 
ticipe. 

LÉMTIF,  IVE.  adj.  t.  de  méd.  Qui  calme  les  dou- 
leurs ,  ou  Qui  purge  doucement.  Remède  lénitif 
Électuaire  lénitif.  ||  Subst. ,  au  masculin.  Un  bon  lé- 
nitif. 

LENT,  ENTE.  adj.  (laf.  lentus,  lent.)  Tardif,  qui 
n'agit  pas  avec  pi'omplitude.  Il  est  lent  dans  tout  ce 
qu'il  fait.  Il  est  lent  à  punir.  C'est  un  esprit  lent.  || 
Avoir  le  pouls  lent.  Un  poison  lent.  Une  fièvre  lente 
Des  remèdes  lents.  Une  démarche  lente.  Sa  convales- 
cence est  bien  lente.  Avoir  la  parole  L'nte. 

LENTE,  s.  f.  (lat.  lens,  même  signif.)  OEuf  de  pou. 
Avoir  des  lentes  dans  les  cheveux. 

LENTEMENT,  adv.  (  lat.  lentus,  lent.)  Avec  len- 
teur. Il  faut  se  hâter  lentement. 

LENTEUR,  s.  f.  Manque  d'activité  et  de  célérité 
dans  le  mouvement  et  dans  l'action.  La  lenteur  de  la 
tortue.  Agir,  parler  avec  lenteur.  Les  lenteurs  de  la 
procédure.  ||  Fig. ,  Avoir  une  grande  lenteur  d'imagi- 
nation ,  Imaginer  diflicilement  et  avec  peine. 

LENTICLLAlPvE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  lenticula, 
lentille.)  Qui  a  la  forme  d'une  lentille.  Pierre  lenti- 
culaire. Pierre  lenticulaire.  T.  d'anat.  et  de  méd., 
même  sens  que  Lenticulaire. 

LENTICULE,  ÉE,  et  LENTIFORME.  adj.  Même 
signif. 

LENTILLE,  s.  f.  Fiante  légumineuse  dont  la  graine, 
petite,  plate,  ronde,  amincie  par  les  bords,  et  de 
couleur  roussàtre,  est  euiployée  comme  aliment.  || 
Graine  de  lentille.  Une  purée  de  lentilles.  Gros 
comme  une  lentille.  ||  Lentille  d'eau  ou  Lentille  de 
marais.  Plante  qui  flotte  sur  les  eaux  stagnantes,  et 
dont  la  feuille  a  la  forme  d'une  lentille.  ||  Lektill», 


«u  plur. ,  Cerlaines  taches  rousses  qui  viennent  sur 
la  peau,  ordinairement  au  visage  et  aux  mains,  et 
cpti  ressemblent  aux  lentilles.  Ces  tarhcs  se  nomment 
vulgairement  Taches  de  rousseur,  yisage  plein  de 
lentilles.  ||  Lentille  ,  en  t.  de  dioptr. ,  Un  verre  taillé 
en  forme  de  lentille.  Le  foyer  d'une  lentille.  ||  En 
horlog. ,  Lentille  de  pendule ,  Poids  de  cuivre,  de 
l'orme  lenticulaire,  qui  est  attaché  à  l'extrémité  du 
pendule  ou  balancier. 

LENTISQUE.  s.  m.  Pistachier  que  l'on  cultive  dans 
l'Orient  pour  en  tirer  la  résine  connue  sous  le  nom 
de  Mastic. 

LÉONIN,  INE.  adj.  (lat.  leo,  lion.)  Qui  est  propre 
au  lion.  Société  léonine.  Société  où  tous  les  avan- 
tages sont  pour  un  ou  pour  quelques-uns  des  asso- 
ciés ,  au  détriment  des  autres.  Un  partage  léonin. 

LÉONIN,  INE.  adj.  Se  dit  De  vers  latins  dont  les 
deux  hémistiches  riment  ensemble. 

LÉOPARD,  s.  m.  (lat.  leo,  lion  ,  pardus,  panthère.) 
Quadrupède  carnassier  qui  a  la  peau  tachetée.  ||  Fig. , 
dîjns  le  style  élevé ,  Le  léopard ,  L'Angleterre ,  par 
allusion  aux  léojjards  qui  iigurenl  dans  ses  armoi- 
ries. 

LÉPAS.  s.  m.  (grec  lepas,  même  signif.)  (On  pro- 
nonce l'S.)  t.  d'iiist.  nat.  Coquillage  univahe. 

LÉPIDOPTÈRE,  s.  m.  (grec  Icpis,  écaille,  pteron, 
aile.)  t.  d'hist.  nat.  Insectes  qui  ont  quatre  ailes  cou- 
vertes d'une  poussière  écailleuse,  et  une  trompe 
roulée  en  spirale.  Les  papillons  sont  des  lépidoptères. 
Il  Adj.  ,  Insectes  lépidoptères. 

LÈPRE,  s.  f.  (grec  Ivpra,  même  signif.)  Maladie 
fpii  couvre  la  peau  de  pustules  et  d'écaillés.  //  est 
tout  couvert  de  lèpre.  Il  fut  frappé  de  la  lèpre.  ||  Fig. , 
La  lèpre  du  péché. 

LÉPREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  lèpre.  Une 
femme  lépreuse.  ||  Subst. ,  Les  lépreux. 

LÉPROSERIE,  s.  f.  Hôpital  pour  les  lépreux. 

LEQUEL,  LAQUELLE,  (lat.  qualis ,  quel.)  Adj. 
relatif  et  conj.,  composé  de  l'art.  Le ,  la,  et  de  l'adj 
Quel,  quelle,  il  est  synonyme  de  Qui.  Duquel,  de  la- 
quelle ;  auquel,  à  laquelle.  Plur.,  Lesquels,  lesquelles; 
desquels,  desquelles  ;  auxquels,  auxquelles.  ||  En  jiar- 
lanl  Des  personnes  et  des  choses,  et  presque  toujours 
avec  du,  de  la,  des,  au,  à  la,  aux.  C'at  un 
homme  duquel  je  vous  réponds,  fous  avez  des  habi- 
tudes auxquelles  il  faut  renoncer.  ||  Quelquefois  sujet 
de  la  proposition  qu'il  joint  à  son  antécédent,  loi-s- 
(|ue  l'emploi  de  Çw/ pourrait  produire  une  é(|uivoque. 
Il  y  a  une  édition  de  ce  livre,  laquelle  se  vend  fort 
bon  marché.  ||  En  style  de  prat.  et  d'admiu. ,  On  a 
entendu  trois  témoins,  lesquels  ont  dit...  ||  Lkquei,  , 
Laquelle,  siguilie  quelquefois,  Quel  est  celui,  (lucllc 
est  celle  qui,  que,  dont,  etc.  Lequel  vous  plait  le 
plus?  Auquel  avez-vous  parlé?  ||  Choisissez  entre 
nous  lequel  vous  voulez  pour  compagnon. 

I-ÉROT.  s.  m.  Pelit  loir  gris,  à  taches  noires  sur 
l'd'il  et  derrière  rorcillc. 

LES.  PI.  des  art.  Le  et  La.  J'oy.  Le. 

LÈSE.  (lat.  lœsus ,  même  signif.)  Pilcssé,  violé. 
Crime  de  lèse-majesté.  1|  Crime  de  lése-humanité. 

LÉSER.  V.  a.  Kaire  tort  à.  Je  craindrais  de  vous 
léser.  Il  En  t.  de  chir. ,  HIesser.  La  poitrine  a  été  pro- 
fondément lésée.  Il  LÉSÉ,  ÉK.  participe.  Il  n'y  a  per- 
sonne de  lésé  dans  cette  affaire. 

LÉSINE,  s.  f.  (ilal.  lésina,  même  signif.)  Épargne 
sordide.  Sa  lésine  s'exerce  sur  les  moindres  objets  de 
sa  dépense. 

LÉSINER.  V.  n.  User  de  lésine.  //  lésine  sur  tout. 

LÉSINERIE.  s.  f.  Acte  de  lésine.  Faire  des  lésine- 
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ries.  Il  Le  vice  de  caractère  qui  porte  à  lésiner.  Cet 
homme  est  d'une  lésineric  incroyable. 

LÉSION,  s.  f.  {XaX.lœsio,  même  signif.)  Dommage, 
préjudice  souffert  dans  quelque  transaction.  |j  T.  de 
chir. ,  Klessure.  Ce  coup  de  feu  lui  a  fait  une  lésion 
profonde  aux  intestins.  \\  Lésion  organique  du  cœur, 
du  poumon ,  Altération  du  cœur,  du  poumon,  pro- 
duite par  quelque  cause  interne. 

LESSE.  s.  f.  foy.  Latsse. 

LESSIVE,  s.  f.  (lat.  lixivia,  lessive.)  Eau  chaude 
que  l'on  verse  sur  du  linge  à  blanchir,  qui  est  en- 
tassé dans  un  cuvier,  et  sur  lequel  on  a  mis  un  lit  de 
soude  ou  de  cendre  de  bois  neuf.  Mettre  du  linge  à 
la  lessive.  Couler  la  lessive.  ||  Action  de  couler  la  les- 
sive. Faire  la  lessive.  Du  linge  blanc  de  lessive.  \\  Linge 
qui  doit  être  mis  à  la  lessive.  J'ai  donné  ma  lessive  à 
laver.  \\  Lessive,  Toute  sorte  d'eau  détersive,  rendue 
telle  par  de  la  cendre,  ou  par  quelque  autre  matière 
convenal>le.  Lessive  pour  dégraisser  les  cheveux.  \\ 
Lessive  ,  t.  de  chim. ,  Opération  qui  consiste  à  verser 
plusieurs  fois  de  l'eau  chaude  ou  froide  sur  des  ma- 
tières terreuses  ou  autres,  pour  en  extraire  les  par- 
ties solubles  qu'elles  contiennent. 

LESSIVER,  v.  a.  Nettoyer  au  moyen  de  la  lessive. 
//  faut  lessiver  deux  fois  les  draps  de  lit.  ||  T.  de 
chim..  Verser  à  plusieurs  reprises  de  l'eau  chaude  ou 
froide  sur  des  matières  terreuses  ou  autres,  pour  en 
extraire  les  pnriies  solubles  qu'elles  contiennent.  ||  Les- 
sivé ,  ÉE.  paiticipe. 

LE.ST.  s.  m.  (allcm.  last,  charge.)  (  Le  T  se  pro- 
nonce.) t.  de  mar.  Matières  pesantes,  dont  on  charge 
le  fond  d'un  bâtiment,  pour  lui  faire  prendre  la  quan- 
tité d'eau  convenable.  ||  Le  navire  est  parti  sur  son 
lest.  Il  est  parti  sans  pi'cndre  de  chargement. 

LESTAGE,  s.  m.  t.  de  mai'.  Action  de  lester  un 
bâtiment. 

LESTE,  adj.  des  2  genres,  (ilal.  /esto,  même  signif.) 
Qui  a  de  la  légèreté  dans  ses  mouvements.  Ce  vieil- 
lard est  encore  fort  leste.  ||  Équipé  de  manière  à  exé- 
cuter avec  facilité  tous  ses  mouvements.  Tout  son  cor- 
tège était  leste  et  brillant.  ||  Equipage  leste.  Voiture 
attelée  de  chevaux  vif-;  et  légers.  ||  Leste,  se  dit 
aussi  D'S  \êtements  lêg<is  qui  laissent  aux  mouve- 
ments leur  liberté.  Un  Uabillement  leste.  Cet  uniform,- 
est  plus  leste  que  l'ancien.  ||  Il  se  dit ,  fig.  et  on  mau- 
vaise part,  Dune  personne  légère,  peu  scrupuleuse 
stir  les  principes,  les  convenances.  C'est  un  homme, 
leste  dans  ses  propos.  Cette  femme  est  fort  leste  dans 
ses  discours.  ||  IJi  parlant  Des  choses,  Léger,  incon- 
venant. Un  propos  leste.  Une  réponse  leste. 

LESTEMENT,  adv.  D'une  manière  leste.  Leste- 
ment vêtu.  Il  Avec  dextérité  et  pronqilitude.  //  s'est 
lestement  tiré  de  cette  affaire.  ||  Avec  une  légèreté 
rêprèhensible.  Cette  femme  se  conduit  bien  leste- 
ment. 

LESTER.  V.  a.  (allem.  last,  cliarge.)  f.  de  mar. 
Mettre  du  lest  dans  un  !)àtiment.  Lester  un  navire. 
Il  l'ig.  et  fiun. ,  Se  lester  l'estomac,  ou,  absol..  Se 
lester.  Prendre  de  la  nourriture.  |1  I.istk,  is.  par- 
ticipe. 

LE.STEUR.  s.  m.  I.  dem.ir.  Hatenu  qui  .sert  à  trans- 
porter le  lest.  Il  Adj. ,  Bateau  lesteur. 

LÉl  lIARr.IK.  s.  f.  (grec  lèthè ,  oubli,  argos,  lent.) 
.Sonuneil  profond,  et  maladif,  qui  oie  l'usage  de  tous 
les  sens.  Ftre  en  léthargie.  Tomber  en  Ulhargie.  \\ 
Fig.,  Grande  insensibilité,  Sortir  d'une  profonde  lé- 
thargie. 

LÉni  VRGIQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  lient  de 
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la  lélhargie.  \]  Au  fig. ,  Nonchalant ,  insensible.  InJo 
lence  Ictliargique. 
•Lbthé.  s.  m.  I.  de  mythol.  Fleuve  d'oubli, 
LÉTHIFÈRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  lethum,  mort, 
ferre,  porter.)  Qui  cause  la  mort. 

LETTRE,  s.  f.  (lat.  littera ,  lettre.)  Chaque  carac- 
tère de  l'alphabet.  Un  enfant  qui  commence  à  con- 
naître ses  lettres,  à  assembler  ses  lettres.  Lettre  hé- 
braïque ,  grecque ,   arabe.  1|  En  toutes  lettres ,   Sans 
abréviation.  Écrire  un  nombre  en  toutes  lettres.  L'é- 
crire, non  en  chiffres,  mais  avec  des  mots.  ||  Fig.  et 
{am.,Dire,  écrire  une  chose  en  toutes  lettres,  La 
dire ,  l'écrire  sans  rien  taire ,  sans  rien  dissimuler. 
Il  Fig.   et  fam.,    Cela  devrait  être  gravé  en   lettres 
d'or,  se  dit  D'une  belle  sentence,  d'une  parole  re- 
marquable, etc.   Il  Fig.,  Ses  actions  sont  écrites  en 
lettres  de  sang  dans  l'histoire ,  se  dit  D'un  person- 
nage cruel  et  sanguinaire.  \\  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  sot 
en  trois  lettres.  Il  est  extrêmement  sot.  ||  Lettres  nu- 
mérales. Les  lettres  dont  les  Romains  se  servaient 
pour  représenter  les  nombres,  et  que  nous  avons 
prises  d'eux.  Il  y  a  sept  lettres  numérales,  C,  D,  I, 
L,  M,  V,  X.  Il  Letti-e  dominicale,  La  lettre  qui  mar- 
que le  dimanche  dans  l'almanach  perpétuel.    ||  Es- 
tampe ,  gravure  avant  la  lettre  ,  Épreuve  tirée  avant 
qu'on  ait  gravé  an  bas  de  la  planche  l'inscription  qui 
en  indique  le  sujet.   Estampe  avec  la  lettre  grise. 
Épreuve  tirée  lorsque  l'inscription  n'est  encore  gravée 
qu'au  trait.  Estampe  après  la  lettre.   Epreuve   tirée 
avec  l'inscription  au  bas.  ||  Lettre  ,  Chaque  caractère 
de  l'alphabet  sous  le  rapport  de  sa  forme  dans  les  di- 
verses écritures.  Grande  lettre.  Lettre  tremblée.  Lettre 
menue,  maigre.  Le  plein ,  le  dtlié,  les  jambages,  le 
corps,  la  queue  d'une  lettre.  Bien  former,  mal  former 
ses  lettres.  ||  Lettre  ,  en  t.   d'impr. ,   Caractère    de 
fonte  représentant  en  relief  une  des  lettres  de  l'alpha- 
bet. Lettre  capitale.  Lettre  du  bas  de  casse.  L'ail  de 
cette  lettre  est  trop  petit.  ||  Lever  la  lettre.  Prendre 
les  lettres  les  unes  après  les  autres  dans  les  cassetins, 
et  les  arranger  sur  le  composteur.  ||  Lettre  grise  ou  /i/i- 
tor/Ve,  Grande  lettre  capitale  ornéedecerlaiaes figures. 
Il  Lettre  moulée ,  Lettre  imprimée.  Cet  écrivain  imite 
parfaitement  la  lettre  moulée,  j]  Lettre  initiale,  Lettre  qui 
commence  un  mot  ou  un  nom  propre.  ||  Lettre,  absol., 
dans  le  même  art ,  L'ensemble  des  caractères  dont  on 
se  sert  pour  la  composition  d'un  ouvrage.  La  lettre 
manque.  |1  Lettre,  Le  son  que  chaque  caractère  de 
ralpnabet  représente.  On  divise  les  lettres  en  voyelles 
et  en  consonnes.   Lettre  sifflante,  liquide,  mouillée. 
Lettre  linguale,  labiale ,  gutturale ,  dentale,  nasale, 
palatale.   Lettres  e;//j/iOrt /</««.  ||  Lettre,  en  parlant 
D'un  te.xte,  se  dit  Du  sens  littéral,  par  opposition 
Au  sens  figuré  ou  extensif.  La  lettre  tue,  mais  l'esprit 
vivifie.  Il  A  la  lettre,   au  pied  de  la  lettre.  Selon  le 
sens  littéral  des  paroles.  //  ne  Jaut  pas  prendre  celte 
expression  à  la  lettre.  \\  Fig.,  A  la  lettre,  Exaclement. 
Cela  est  vrai   à  la  lettre.  Exécuter   un  ordre  à  la 
lettre.  ||  Aider  à  la  lettre.  Suppléer  à  ce  qui  manque 
à  quelque  passage  obscur  ou  défectueux.  ||  Fig. ,  Ai- 
der à  la  lettre.  Entrer  dans  l'intention  de  celui  qui 
parle  ou  qui  écrit,  en  expliquant  ce  qu'il  a  dit  ou 
écrit  d'une  manière  obscure.  ||  Lettre,  Epilre ,  mis- 
sive, dépêche.  Le  dessus,  l'enveloppe,  la  suscription 
d'une  lettre.  Que  disait  sa  lettre .'  Écrire  une  lettre. 
Porter  des  lettres.  Entretenir  un  commerce  de  lettres 
avec  quelqu'un.  Cacheter,  décacheter  une  lettre.  Dic- 
ter, signer,  contre- signer  une  lettre.  Intercepter  des 
lettres.  P'ioler  le  secret  des  lettres.  Lettres  d'affaires, 
de  galanterie ,  d'amour,  de  compliment,  de  condo- 
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1,'ance.  ÎA^ttre  anonyme.  Lettre  de  recommandation , 
d'avis.  Un  bout ,  un  mot  de  lettre.  ||  Lettre  en  chiffres. 
Lettre  écrite  en  caractères  de  convention  ,  dont  la  va- 
leur n'est  connue  que  des  correspondants.  ||  Lettre 
circulaire,  se  dit  de  Plusieurs  lettres  écrites  dans  les 
mêmes  tennes,  et  adressées  à  différentes  personnes 
pour  le  même  sujet.  Le  ministre  a  envoyé  une  lettre 
circulaire  à  tous  les  préfets.  {|  Lettre  de  change,  en  t. 
de  comm. ,  se  dit  d'Une  traite  faite  de  place  en  place, 
par  laquelle  un  banquier  ou  un  négociant  tire  sur  son 
correspondant  une  somme  d'argent  au   profit  ou  à 
l'ordre  d'un  tiers,  qui  en  a  fourni  la  valeur  par  lui- 
même  ou  par  un  autre.  Tirer,   négocier,  endosser, 
accepter,  faire  protester,  acquitter,  payer  une  lettre 
de  change.  ||   Lettre  de  marque.   Commission  dont 
tout  capitaine  ou  patron  d'un  navire  armé  en  course 
doit  être  pourvu.  ||  Lettre  de  voiture ,  Lettre  qui  con- 
tient  l'indication  des   objets    dont   un  voiturier  est 
chargé.  ||  Lettre  close.  Lettre  du  roi,  contre-signée  j)ar 
un  secrétaire  d'État,  et  cachetée  du  sceau  de  Sa  Ma- 
jesté. Autrefois  les  lettres   closes  s'appelaient  aussi 
Lettres  de  cachet.  Obtenir  une  lettre  de  cachet.  \\  Fig. 
et  fam.,  Lettres  closes,  se  dit  d'Un  secret  qu'on  no 
peut  ou  qu'on  ne  doit  pas  pénétrer.  Je  n'y  comprends 
rien,  c'est  pour  moi  lettres  closes.  ||  Lettre  de  service. 
Lettre  par  laquelle  le  ministre  de  la  guerre  annonce 
à  un  officier  qu'il  est  appelé  à  exercer  les  fonctions 
de  son  giade.  Quelquefois  au  pluriel,  quoiqu'il  n'y  en 
ait  qu'une.  Ce  lieutenant  général  a  reçu  ses  lettres  de 
service.  ||  Lettre  de  passe ,  Lettre  en  vertu  de  laquelle 
un  militaire  passe  d'un  corps  à  un  autre.  ||  Lettre  de 
créance.  Lettre  qui   porte  qu'on  doit  donner  con- 
fiance à  celui  qui  la  remet  \\  Lettre  de  créance,  qu'un 
banquier   ou   un  négociant  donne  à  un  voyageur , 
comme  lettre  de  change,  pour  toucher  de  l'argent 
quand  il  en  aura  besoin.  ||  Lettre  de  récréance.  Lettre 
qu'un  prince  envoie  à  son  ambassadeur  ou  ministre, 
pour  la  présenter  au  prince  d'auprès  duquel  il  le  rap- 
pelle; ou  Lettre  qu'un  prince  donne  à  l'ambassadeur 
ou  ministre  rappelé  d'auprès  de  lui,  pour  la  remettre 
au  prince  qui  le  rappelle.  ||  Lettres,  au  plur. ,  Cer- 
tains actes  expédiés  en  chancellerie  au  nom  du  prince , 
et  dont  plusieurs  sont  abolis  par  nos  lois  nouvelles. 
Lettres  patentes.  Lettres  de  grâce ,  de  grande  natura- 
lisation, de  noblesse,  etc.  Sceller  des  lettres.  Lettres 
subreptices,  obreptices.  Ces  lettres  de  chancellerie  s'ap- 
pelaient   généralement    Lettres    royaux.  |1  Certains 
actes  qui  s'expédient  sous  le  sceau  de  quelque  auto- 
rité, ou  de  quelque  communauté  ou  compagnie  ecclé- 
siastique  ou   séculière.  Lettres  de  tonsure,    de  prê- 
trise, etc.  Il  Lettres  apostoliques ,  Lettres  des  papes, 
telles  que  Rescrits,  Brefs,  etc.  \\  Lettres,  au  pluriel, 
Connaissances  que   procure  l'étude  en  général,  et, 
en  particulier,  celle  de  la  littérature  proprement  dite. 
Un  homme  de  lettres.  Les  gens  de  lettres.  La  républi- 
que des  lettres.   Ce  prince  aime,  cultive,  fait  fleurir 
les  lettres.  ||  Les  belles-lettres,  La  grammaire,  rélo- 
quence  et  la  poésie. 

LETTRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  savoir.  Un  homme 
lettré.  Une  femme  lettrée.  ||  Subst. ,  en  parlant  D'une 
classe  d'hommes  qui,  à  la  Chine,  cultivent  les  lettres 
et  exercent  les  emplois  publics.  Les  lettrés  de  la  Chine. 
LETTRINE,  s.  f.  t.  d'impr.  Petite  lettre  qui  se  met 
au-dessus  ou  à  côté  d'un  mot,  pour  renvoyer  le  lecteur 
à  des  notes  placées  soit  à  la  marge,  soit  au  bas  des 
pages.  Il  Lettres  majuscules  qui  se  mettent  au  haut  des 
colonnes  ou  des  pages  d'un  dictionnaire,  pour  indi- 
quer les  initiales  des  mots  qui  s'y  tiouvent.  ||  Lettres 
fpii  se  mettent  dans  les  [Kiges.  dan»  les  colonnes  mêmes. 
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pour  indiquer  le  cliangement  de  la  syllalie  inilialo. 
LEUCORRHÉE,  s.  f.  (grec  leucos,  Ijlaiic,  réô,  cou- 
ler.) t.  de  méd.  Catarrhe  utérin,  maladie  de  femmes. 
LEUDE.  s.  m.  Nom  que,  dans  les  premiers  temps 
de  la  monarchie,  on  donnait  à  de  grands  vassaux  qui 
suivaient  volontairement  leur  roi  à  la  guerre. 

LEUR.  (ilal.  loro,  même  signifie.)  Pron.  pers.  pi. 
des  2  genres,  qui  signilie,  À  eux,  à  elles.  Il  se  place 
immédiatement  devant  le  verbe.  //  aime  ses  enfants, 
il  ne  leur  refuse  rien.  ||  Ces  orangers  vont  périr,  si  on 
ne  leur  donne  de  l'eau. 

LEUR.  adj.  posses.  des  i  genres.  Il  fait  au  plur.  Leurs, 
et  signifie ,  D'eux ,  d'elles.  Les  liommes  sensés  préjc- 
rent  leur  devoir  à  leurs  plaisirs.  ||  Mes  orangers  ont 
perdu  toutes  leurs  feuilles.  \\  Leur,  précédé  de  l'art. 
le,  la,  les,  s'emploie  pronominalement.  Les  gens  sages 
conservent  leurs  amis,  et  les  fous  perdent  les  leurs.  || 
Leur,  subs.  Ce  qui  est  à  eux,  à  elles.  Qu'ils  gardent 
ce  qu'ils  ont,  je  ne  veux  rien  du  leur.  ||  Leurs,  au  pi. , 
quelquefois  subs.,  Leurs  parents,  leurs  amis.  Je  m'in- 
téresse à  eux  et  aux  leurs. 

LEURRE,  s.  m.  (lat.  lurum,  morceau  de  cuir.)  t.  de 
fauconnerie.  Morceau  de  cuir  façonne  en  forme  d'oi- 
seau ,  dont  les  faucoiniiers  se  servent  pour  rapjjeier 
les  oiseaux  de  fauconnerie,  lorsqu'ils  ne  revenaient 
pas  au  réclame.  ||  Leurre,  fig. ,  Cliose  dont  on  se  sert 
artificieusement  pour  attirer  (pieUpi'un  et  le  tromper. 
La  loterie  est  un  leurre  funeste  à  hien  des  gens. 

LEURRER.  V.  a.  t.  de  fauc.  Dresser  un  oiseau  au 
leurre.  ||  Fig. ,  Attirer  par  (pieUpie  espérance  trom- 
peuse. On  l'a  leurré  de  cet  espoir.  Il  s'est  laissé  leurrer. 
Quelquefois,  dans  cette  acception,  avec  le  pronom 
pers.  //  s'est  longtemps  leurré  de  cette  espérance.  || 
Leurré,  ée.  participe. 

LEVAIX.  s.  m.  (lai.  levarc ,  lever.)  Substance  propre 
à  exciter  un  gonflement,  une  fermentation  interne 
dans  le  corps  avec  letpiel  on  la  mêle.  Levain  de  bière. 
Il  Morceau  de  pâle  aigrie  qui,  étant  mêlée  avec  la  pâle 
dont  on  veut  faire  le  pain,  sert  à  la  faire  lever.  Faire 
du  levain.  Ce  levain  est  trop  vieux.  Pain  sans  levain. 
Il  Levain  ,  fig. ,  se  dit  Des  mauvaises  impressions  que  le 
péché  laisse  dans  l'àme.  Le  vieux  levain  du  péché,  [l  Des 
resles-et,  queUpiefois,  des  germes  de  certaines  pas- 
sions violentes.  Levain  de  haine ,  de  discorde.  Il  y  a 
chez  ce  peuple  un  levain  de  sédition. 

LEVANT,  adj.  m.  Qui  se  lève.  Il  n'est  usité  que 
dans  l'expression ,  Soleil  levant.  ||  l'rov.  et  fig. ,  Adorrr 
le  soleil  levant.  Faire  sa  cour  à  la  puissance  nouvelle. 
LEVANT,  s.  m.  L'orient,  relativement  au  lieu  où 
l'on  est.  Il  Le  levant  d'été,  Le  point  où  le  soleil  se  lève 
sur  notre  horizon  au  solstice  d'éié;  et ,  Le  levant  d'hiver, 
Celui  où  il  se  lève  au  solstice  d'hiver.  ||  Lkvant,  se  dit, 
particulièrement,  Des  régions  (pii  sont,  à  notre  égard, 
du  côté  où  le  soleil  se  lève,  connue  la  Turcpiie,  la 
Perse,  l'Asie  Mineure ,  la  Syrie,  etc.  Les  peuples  du 
Levant.  Trafiquer  dans  le  Levant.  Le  commerce  du 
Levant.    Les  échelles  du  Levant, 

LEVANTIN,  INE.  adj.  Natif  des  pays  du  Levant. 
■}j  Subst.  Les  Levantins. 

LEVANTINE,  s.  f.  Étoffe  de  soie  tout  imie.  liohc 
Je  levantine. 

LÈVE.  s.  f.  Espèce  de  o\iiller  de  bois  à  long  manche , 
dont  on  se  sert  au  jeu  de  mail. 

LEVÉl'..  s.  f.  Action  de  reriu'illir  des  fruits,  et 
principalement  des  graines;  Récolle.  La  levée  des  fruits 
lui  appartient.  ||  l'.n  parlant  Des  droits,  des  impôts, 
etc.,  Ciollecte,  perception.  La  levée  des  impôts.  ||  Sol- 
dats, troupes  qu'on  eiuViie.  Une  levée  de  troupes.'^ 
La  levée  du  scellé,  L'action  [lar  laqiulle  l'officier  de 
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justice  lève  un  scellé.  ||  Faire  la  levée  d'un  corps,  d'un 
cadavre.  Enlever,  par  autorité  publique,  un  cadavre, 
un  corps  mort.  ||  En  cliir. ,  La  levée  de  l'aprtareil. 
L'action  d'oter  l'appareil  mis  sur  une  blessure,  jj  Levée 
de  boucliers.  Démonstration  par  laquelle  les  soldats 
romains  témoignaient  leur  résistance  aux  volontés  de 
lein  général.  |1  Fig.,  Levée  de  boucliers.  Opposition  ou 
attaque  faite  avec  éclat.  ||  Levée,  L'action  de  celui  qui 
lève  la  lance,  pour  enfiler  la  bague.  lia  fait  une  belle 
levée.  Il  Levée  ,  en  I.  de  jeu  de  cartes.  Une  main  qu'on 
a  levée.  //  n'a  pas  fait  une  levée.  ||  Levée,  Elévation 
de  terre  ou  de  maçonnerie,  en  forme  de  digue,  pour 
contenir  les  eaux,  etc.  La  levée  de  la  Loire.  ||  Levée, 
L'heure  à  laquelle  une  assemblée  se  lève  pour  finir  la 
séance.  Trouvez-vous  à  la  levée  de  la  séance.  |1  Levée, 
L'opération  des  agents  de  la  poste,  lorsqu'ils  viennent 
retirer  de  la  boite  les  lettres  qui  y  ont  été  jetées.  Pre- 
mière, seconde  levée.  ||  Collectivement,  Lettres  qu'on 
retire  de  la  boîte  à  clia(|ue  levée.  La  levée  de  deux 
heures  n'a  pas  été  considérable. 

LEVER.  V.  a.  (An  futur.  Je  lèverai,  et  au  condit. , 
Je  lèverais.)  Hausser,  faire  (|u'une  chose  soit  plus  haute 
qu'elle  n'était.  Lever  la  bonde  d'un  étang,  la  pale  d'un 
moulin.  Lever  la  crémaillère  d'un  cran.  Lever  les  glaces 
d'une  voiture.  Levez  le  pied  de  ce  cheval.  Lever  la 
visière  d'un  casque.  Une  femme  qui  lève  son  voile.  A  la 
messe ,  le  prêtre  lève  l'hostie.  Lever  la  tête.  Lever  les 
épaules.  Lever  les  mains  au  ciel.  Quand  on  prête  ser- 
ment devant  un  juge,  il  faut  lever  la  main.  \\  Lever  la 
toile ,  le  rideau ,  Qui  cache  le  théâtre  aux  spectateurs. 
Il  Lever  les  jeux  au  ciel,  Tourner  les  yeux  vers  le  ciel 
Lever  lej  yeux  sur  quelqu'un.  Le  regarder.  ||  Fig.,  Il 
n'ose  pas  lever  les  yeux,  se  dit  D'un  honmie  (jui ,  ayant 
quelque  reproche  à  se  faire,  craint  de  voir  et  d'èlre 
vu.  Il  Fainil.,  J'en  lèverais  la  main.  J'en  ferais  ser- 
ment. Il  Lever  la  main,  lever  le  bâton ,  lever  le  sabre 
sur  quelqu'un.  Se  mettre  en  état  de  le  happer.  ||  Fam., 
Lever  le  pied.   S'enfuir  subitement  et  secrètement, 
pour  cause  de  mauvaises  affaires.  ||  Fam. ,  Lever  les 
épaules.  Témoigner,  en  levant  les  épaules,  du  mécon- 
tentement ou  du  mépris.  ||  Fig.  et  fam. ,  Lever  la  crête  , 
S'enorgueillir.  //  commence  à  lever  la  crête.  Se  mon- 
trer avec  plus  de  hardiesse.  Comme  aussi ,  Lever  la 
tête.  Il  Fig.,  Lever  l'étendard,  Se  déclarer  chef  d'un 
parti.  Lever  l'étendard  de  la  révolte.  \\  Lev  er  ,  Dresser 
un   malade   sur  son  séant.    Lever   le  pont-levis  d'un 
château.  \\  Lever  quelqu'un.   L'aider  à  se  lever  et  à 
s'habiller.  ||  Faire  lever  un  lièvre,  faire  lever  des  per- 
drix,  Faire  partir  un  lièvre,  faire  partir  des  perdrix. 
Ici,  Lever  est  neutre.  ||  Fig.  et  fam..  Lever  le  lièvre, 
Faire  le  premier  une  proposition  dont  les  autres  no 
s'étaient  point  avisés.  |]  Lever,  signifie  encore,  Oler, 
enlever,  retirer,  écarter.  Le  eliirur/^ien  a  levé  le  premier 
appareil.  Lever  le  scellé.  ||  lui  I.  de  jai'd.  U-ver  una 
plante  en  motte.  Arracher  une  plante  avec  la  porlinii 
de  terre  qui  tient  à  sa  racine,  afin  de  la  liari>plauier. 
Il  Fig.,   Lever  le  masque.  Agir  enfin  oinerliiiieul  et 
sans  se  contraindre.  En  mauvaise  pari.  ]]  i  ii  t.  de  inar. 
Lever  l'ancre,  Reliier  lancrè  qu'on  avait  jetée  à  la 
mer   pour   arrêter   le  vaisseau.    Toute  la  Jlotte   leva 
l'ancre,  et  mit  à  la  voile.  \\  l".n  I.  d'iiupr.  /x-e.r  la  lettre, 
f'oy.  Leptre.  Il  Fig. ,  Lever  une  di/ficulté,  un  obstacle , 
des  doutes,  un  scrupule,   l'aire  cesser  une  diflicullé, 
éca>-ter  un  obstacle,  dis.àper  des  doutes,  un  scnipule. 
Il  Fig.,  /.recr  les  défi  uses  ;  lever  l'interdit,  l'excommu- 
nication ;  lever  une  opposition  ;  lever  la  consigne ,  etc. , 
Révoquer  des  déleuses,  un  iuterdil ,  une  exromniu- 
nicalion,  une  opposition,  une  consigne,  etc.  || /..rerr 
le  siège  d'une  place.  Retirer  les  troupes  qui  la  tenaient 
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assiégc-e.  ||  Cette  armée  a  levé  le  cnmp ,  Elle  a  Jétanipé. 
Il  Lever  la  garde ,  Retirer  des  soldais  qui  sont  de  garde. 
Il  Lever  la  séance ,  Déclarer  que  la  séance  est  lerminée. 
La  séance  est  levée.  ||  Liver,  an  Trictrac,  Quand  le 
joueur  a  passé  toutes  ses  dames  dans  le  jan  de  retour, 
et  qu'il  les  lève  ensuite  sur  la  bande.  Je  lève  deux  dames 
à  rliaqiie  coup.  Ahsol.,  J'aurai  levé  avant  vous.  ||  Au 
jeu  d('  caries,  Lever  les  cartes  ou  Lever  la  main ,  Faire 
la  main,  enlever  les  cartes  jouées,  celle  que  l'on  avait 
étant  supérieure.  ||  Lever  ,  Couper  une  jiartie  siir  un 
tout.  Kn  parlant  Des  éloffes.  Lever  deux  aunes  de  drap 
pour  faire  un  habit.  ||  En  parlant  Des  animaux  qui  ser- 
vent à  la  uom-rilure,  et  dont  on  coupe  quelque  partie. 
Lever  un  aloyau,  un  gigot  de  mouton,  une  aile  de 
perdrix.  ||  Lever  ,  Percevoir,  ramasseï-,  emporter.  Lever 
les  fruits  d'une  terre.  Lever  les  impôts ,  des  impôts. 
Autrefois,  Lever  la  dime.  ||  Lever  des  troupes,  une 
armée ,  Mettre  des  troupes ,  mettre  une  armée  sur  pied. 
Il  Lever  un  corps.  Faire  emporter  (in  corps  mort  :  lors- 
qu'on procède  à  l'enlèvement  par  autorité  publique.  |] 
Lever  un  acte  chez  un  notaire ,  S'en  faire  délivrer  une 
expédition.  ||  Lever  le  plan  d' une  place ,  Tracer  ce  plan. 
Il  Lever  ,  neutre ,  Pousser,  sortir  de  terre.  Les  blés  com- 
mencent à  lever.  ||  Il  se  dit  aussi  De  la  pâte  qui  fer- 
mente. La  pdte  commence  à  lever.  ||  Lever,  avec  le 
i)ronom  personnel ,  Se  mettre  debout  sur  ses  pieds.  Se 
ever  de  son  siège.  ||  Se  lever  de  table.  Quitter  la  table. 
Il  Se  lever  pour,  contre  une  proposition ,  Se  lever,  dans 
xme  assemblée  délibérante,  pour  l'admission  ou  pour 
le  rejet  d'une  proposition.  ||  Absol.,  Se  lever.  Sortir 
du  lit.  Il  se  lève  de  bon  matin.  \\  Pi'ov.  et  lig. ,  Il  faut 
se  lever  bien  matin  pour  l'attraper.  Il  est  très-fin,  li'ès- 
difficile  à  tromper.  ||  Eu  parlant  Du  soleil  et  des  astres 
qui  conmiencent  à  paraître  sur  l'horizon.  Le  soleil  est 
levé.  La  lune  se  lèvera  bientôt.  ||  Le  vent  se  lève.  Il 
commence  à  souffler,  jj  Levé,  ée.  participe.  ||  Aller  par- 
tout la  tête  levée,  le  front  levé.  Aller  partout  sans  rien 
craindre.  ||  Kig.  et  lam. ,  Prendre  quelqu'un  au  pied 
levé.  Prendre  quelqu'un  au  mot,  sans  lui  donner  le 
temps  de  la  réflexion.  ||  Voter  par  assis  et  levé ,  Mani- 
fester sou  vole,  dans  une  assemblée  délibérante,  en  se 
levant,  ou  eu  reslar.t  assis.  ||  Être  levé.  Être  sorti  du 
lit.  //  n'est  pas  encore  levé.  ||  Levé,  en  t.  de  mus., 
sid)stantif ,  Le  temps  de  la  mesure  où  on  lève  le  pied 
ou  la  main. 

LEVER,  s.  m.  Le  temps  auquel  on  se  lève.  Il  était 
au  lever  du  roi.  ||  Le  lever  tout  court ,  en  parlant  Du  mo- 
ment où  le  roi  reçoit  dans  sa  chambre,  après  qu'il  est 
levé.  Le  grand ,  le  petit  lever.  ||  Le  lever  du  soleil , 
L'instant  où  le  soleil  commence  à  paraître  sur  l'horizon. 
Le  lever  de  l'aurore.  ||  Le  lever  de  la  toile ,  le  lever  du 
rideau.  L'instant  où  on  lève  la  toile,  le  rideau. 

LEVER-DIKU.  s.  m.  Le  temps  de  la  messe  où  le 
prêtre  élève  l'hostie.  Invariable. 

'Leviatuan.  s.  m.  Animal  marin  dont  il  est  question 
dans  Job,  et  qu'on  croit  être  un  célacé. 

LEVIER,  s.  m.  l'arre  de  fer  ou  de  (pielqne  autre 
matière  solide,  j)ropre  à  soulever  des  fardeaux.  ||  Fig., 
L'éloquence  est  un  puissant  levier  pour  remuer  la  mul- 
titude. 

LEVrS.  adj.  Il  n'est  usité  que  dans  Pont-levis,  Pont 
qui  se  baisse  et  se  lève  pour  ouvrir  ou  fermer  le  pas- 
sage d'un  fossé. 

LEVITE,  s.  m.  (lat.  levila,  même  signifie.)  Israélite 
de  la  tribu  de  Lévi, 
,  LÉVI  TE.  s.  f.  Sorte  de  vêtement. 

LÉVITIQUE.  s.  m.  Nom  du  troisième  livre  du  Pen- 
tateuque. 

LEVRAUDER.  v.  a.  (lat.  lepus,  lièvre.)  Harceler 


queltju'un  comme  un  lièvre.  Il  ne  s'emploie  qu'ai» 
figuré.  Il  Levratidé,  ée.  participe. 

LEVRAUT,  s.  m.  Jeune  lièvre. 

LÈVRE,  s.  f.  (lat.  labrum,  lèvre.)  Partie  extérieure 
et  charnue  qui  borde  la  bouche.  La  lèvre  supérieure. 
La  lèvre  inférieure.  Grosse  lèvre.  Les  lèvres  minces, 
énaisses,  fraîches,  vermeilles.  Lèvres  de  ce  rail.  Avoir 
les  lèvres  gercées,  paies,  livides,  fendues,  pendantes. 
Se  mordre  la  lèvre ,  les  lèvres.  Remuer  les  lèvres.  Une 
grande  colère  rend  les  lèvres  tremblantes.  Prononcer 
du  bout  des  lèvres.  ||  N'honorer  Dieu  que  des  lèvres, 
se  dit  Des  hypocrites  qui  ne  prient  Dieu  que  de  bouche. 
Il  Rire  du  bout  des  lèvres.  Rire  à  contre-cœur.  Dans 
le  même  sens ,  Son  rire  ne  passe  pas  les  lèvres.  ||  Je 
l'avais  sur  le  bord  des  lèvres,  se  dit  Lorsque,  au  mo- 
ment de  dire  quelque  chose,  on  ne  s'en  souvient  plus. 
Il  Fig.,  Avoir  le  cœur  sur  les  lèvres.  Être  franc  et  sin- 
cère. ||  Fig.,  Se  mordre  les  lèvres  de  quelque  chose. 
S'en  repentir.  ||  En  t.  de  manège,  Ce  cheval  s'arme  de 
la  lèvre ,  il  se  défend  des  lèvres ,  Il  a  les  lèvj-es  si 
épaisses,  qu'elles  lui  ôtent  le  sentiment  des  barres. 
Il  LÈVRE ,  en  chir.  Bord  d'une  plaie.  Les  lèvres  de  sa 
plaie  commencent  à  se  rapprocher.  ||  En  anat.  Bord  exté- 
rieui'  ou  intérieur  de  la  vulve.  ||  Il  se  dit,  en  bolan. , 
de  Certaines  découpures  en  forme  de  lèvres,  qui  ca- 
ractérisent les  fleurs  des  plantes  nommées,  par  cette 
raison ,  Plantes  labiées. 

LEVRETTE,  s.  f.  (lat.  lepus,  lièvre.)  La  femelle  du 
lévrier. 

LEVRETTE ,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  taifle  mince  comme 
un  lévrier. 

LÉVRIER,  s.  m.  Sorte  de  chien  haut  monté  sur 
jambes,  qui  a  la  tète  longue  et  menue,  le  corps  fort 
délié.  Le  lévrier  chasse  à  vue.  Lâcher  les  lévriers  après 
le  lièvre.  Il  court  comme  un  lévrier. 

LEVRON.  s.  m.  Diminutif.  Lévrier  au-dessous  de 
six  mois  ou  environ.  ||  Lévrier  de  fort  petite  taille. 
Voilà  un  beau  levron. 

LEVURE,  s.  f.  (lat.  levare ,  lever.)  Écume  que  fait 
la  bière  quand  elle  bout,  et  dont  les  boulangers  et  les 
pâtissiers  se  servent  quelquefois  au  lieu  d'autre  levain. 

LEXICOGRAPHE,  s.  m.  (gr.  lexis ,  \ocu\.\on ,  gra- 
phô ,  écrire.)  Auteur  d'un  lexique.  Celui  qui  s'oc- 
cupe de  travaux  lexicographiques. 

LEXICOGRAPHIE,  s.  f.  Science  du  lexicographe. 

LEXÎCOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  lexicographie. 

*  Lexicologie,  s.  f.  (gr.  logos ,  discours.) Science  qm 
embrasse  tout  ce  qui  concerne  les  langues  ;  science  des 
mots;  traité  sur  les  mots. 

*  LEXtcor.oGiQUE.  adj.  des  2  genres.  De  la  lexicologie. 

LEXIQUE,  s.  m.  Dictionnaire.  Il  se  dit  particuliè- 
rement Des  dictionnaires  grecs.  ||  Adjectiv.,  Manuel 
lexique,  Petit  dictionnaire. 

LEZ.  adv.  Proche  de.  Ancienne  façon  de  parler, 
qui  n'est  plus  usitée  que  dans  quelques  noms  de 
lieux.  Le  Plessis-lez-Tours ,  etc. 

LÉZARD,  s.  m.  (lat.  lacertus,  lézard.)  Quadrupède 
ovipare,  et  à  longue  queue.  Un  lézard  vert.  Un  lézard 
gris. 

LÉZARDE,  s.  f.  Crevasse  qui  se  fait  dans  un  ou- 
vrage de  maçonnerie. 

LÉZARDÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  ou  plusieurs  lézar- 
des. 

*  LÉZARDER  (se).  V.  pers.  Cette  maison  se  lézarde, 
se  couvre  de  lézardes. 

LIAIS,  s.  m.  Pierre  calcaire  dure,  d'un  grain  très- 
fin.  Pierre  de  liais. 

LIAISON,  s.  f.  (lat.  ligare,  lier.)  Union  de  plu- 
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fcieurs  corps  ensemble.  La  liaison  des  pierres.  La  sou- 
dure est  une  espèeede/iaiso/i.\\Enca\\\^raii\i\e, Traits 
déliés  qui  joignent  les  unes  aux  autres  les  lettres,  ou 
les  parties  d'une  même  lettre.  ||  En  mus.,  Un  irait  re- 
courbé dont  on  cou\Te  les  notes  qui  doivenl  être  liées. 
Il  Liaison,  t.  de  cuis. ,  Jaunes  d'oeufs  délavés,  et  au- 
tres matières  propres  à  épaissir  une  sauce.  ||  En  mac. , 
Le  mortier,  le  plâtre  qui  sert  à  joinloyer  les  pierres. 
Il  Maçonnerie  en  liaison ,  Celle  qui  est  faite  de  ma- 
nière que  le  milieu  d'une  pierre  est  posé  sur  le  joint 
de  deux  autres.  ||  Liaison,  fig. ,  Ce  qui  lie  les  parties 
d'un  discours  les  unes  aux  autres.  Liaison  des  idées.  |1 
La  liaison  des  scènes  est  bien  observée  dans  cette  tra- 
gédie. Il  Liaison,  fig. ,  La  connexion  que  des  affaires 
ont  les  unes  avec  les  autres.  //  n'y  a  pas  de  liaison 
entre  ces  deux  affaires.  ||  Fig.,  L'union  qui  existe  en- 
tre les  personnes.  Liaison  étroite.  Liaison  de  parenté, 
d'amitié ,  d'intérêt,  de  commerce,  d'affaires ,  de  plai- 
sir, de  convenance.  Former,  rompre  une  liaison.  \\  Au 
plur. ,  Sociétés,  accointances.  Cet  homme  a  des  liai- 
sons qui  me  sont  suspectes. 

LIAISONNER.  v.  a.  t.  de  maçon.  Arranger  les  pier- 
res d'un  édifice  de  façon  que  le  milieu  des  unes  porte 
sur  les  joints  des  autres.  ||  Liaisonné,  ée.  parti- 
cipe. 

LIANE,  s.  f.  Nom  donné  à  diverses  plantes  giim- 
pantes  de  l'Amérique. 

LIANT ,  ANTE.  adj.  Souple ,  qui  a  un  mouvement 
facile  et  doux.  Cette  voiture  a  des  ressorts  bien  liants. 
Il  Fig.,  Doux,  complaisant.  Caractère  liant.  Homme 
liant.  Il  Subst.,  au  masc. ,  Douceur,  esprit  de  conci- 
liation. //  a  beaucoup  de  liant  dans  le  caractère. 

LIARD.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre  valant  trois 
deniers.  ||  Fam. ,  N'avoir  pas  un  liard.  Etre  sans  ar- 
gent. Il  Fam.,  Je  n'en  donnerais  pas  un  liard,  se  dit 
en  parlant  D'une  chose  dont  on  ne  fait  aucun  cas.  || 
Far  e\a^vfdùon,  lise  ferait  fesser  pour  un  liard,  il 
couperait  un  liard  en  deux.  Il  est  excessivement 
avare. 

LIARDER.  V.  n.  ||  Lésiner,  payer  liard  à  liard. 
F'am. 

*LiARDECR.  s.  m.  Avare,  qui  lésine.  Fam. 
LIASSF'.  s.  f.  (lai.  Hilare,  lier.)  Amas  de  papiers 
liés  ensemble.  Liasse  de  lettres. 

LIBAGE.  s.  ni.  Quartier  de  pierre,  ou  gros  moel- 
lon dur,  qu'on  emploie  dans  les  fondements  d'un  édi- 
fice. 

LIRATION.  s.  f.  (lat.  libare,  épancher.)  Effusion , 
soit  de  vin,  soit  d'autre  liqueur,  cpie  les  anciens  fai- 
saient en  l'honneur  d'une  divinité.  Les  païens  fai- 
saient des  libations  en  l'honneur  de  leurs  dieu.t.  || 
Fam.  et  par  allusion,  Faire  des  libations,  Boire  du 
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prunlé  du  latin.  Dans  la  Liturg. 
pour  les  morts.  Chanter  un  libéra. 

LIBÉRAL,  ALE.  adj.  (lat.  liber,  libre.)  Qui  aime  à 
donner.  Généreux  et  libéral.  La  nature  lui  a  été  libé- 
rale de  ses  dons.  ||  Éducation  libérale ,  Education  pro 
pre  à  former  l'esprit  et  le  cœur.  ||  Arts  libéraux,  pai 
opposition  au\.  jrts  mécaniques ,  Ceux  (|ui  ap|wrlirn- 
nent  plus  particulièrement  a  l'esprit.  La  peinture ,  la 
sculpture  sont  des  arts  libéraux.  |l  Libérai.,  Favora- 
ble à  la  liberté  civile  et  politique.  Principes  libé- 
raux. 

LIBÉRALEMENT,  adv.  D'une  manière  libérale. 
*  Libéralisme,  s.  m.  Système,  ensemble,  adopiio^ 
des  idées  libérales;  conduite  dirigée  d'après  des  prin- 
cipes qui  tendent  au  progrès  de  la  raison  publique. 

LIBÉRALITÉ,  s.  f.  l'enchant  à  donner  avec  dis- 
cernement. Fausse  libéralité.  Exercer  sa  libéralité 
envers  quelqu'un.  \\  Le  don  même  que  fait  une  per- 
aonne  libérale.  Faire  des  libéralités. 

LIBÉRATEUR,  TRIC;E.  s.  Celui,  celle  qui  a  déli- 
VTC  d'un  grand  mal.  yoilà  mon  libérateur.  Le  libéra- 
teur de  la  patrie. 

LIBÉRATION,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Décharge  d'une 
dette  ou  d'une  servitude.  ||  La  libération  de  l'Etat, 
L'amortissement  de  la  dette  publique. 

LD^ÉRER.  V.  a.  t.  de  jinispr.  DélivTcr  de  quelque 
chose  qui  iucommode.  ||  Avec  le  pronom  personnel. 
J'ai  transigé  avec  lui  pour  me  libérer  de  ses  poursuites. 
\\  S'acquitter.  Ce  débiteur  s'est  enfin  libéré.  |]  Libéré, 
ÉE.  particifie.  ||  Forçat  libéré,  Forçat  mis  en  liberté 
après  avoir  subi  sa  peine. 

LIBERTÉ,  s.  f.  Le  pouvoir  d'exercer  sa  volonté, 
en  agissant  ou  n'agissant  pas.  Liberté  entière ,  absolue, 
illimitée.  |j  En  métaphys.,  libre  arbitre,  faculté  donnée 
à  l'àmc  de  choisir  entre  diverses  choses.  ||  Liberté  na- 
turelle. Pouvoir  que  l'homme  a  naturellement  d'em- 
ployer SCS  facultés  à  faire  ce  qu'il  regarde  conmie  de- 
vant lui  être  utile  ou  agi-éable.  ||  Liberté  civile ,  Pou- 
voir de  faire  tout  ce  qui  n'est  pas  défendu  par  les 
lois.  Il  Liberté  politique,  ou  simplement  liberté,  .Jouis- 
sance des  droits  politiques  que  la  constitution  de  cer- 
tains pavs  accorde  à  chaque  citoyen.  ||  Liberté  de 
conscience,  Droit  «pie  tout  Iionune  a  d'adopter  les 
opinions  religieuses  qu'il  croit  conformes  à  la  vérité. 
Il  Liberté  des  cultes.  Droit  que  les  sectateurs  des  di- 
verses religions  ont  d'exercer  leur  culte,  et  d'ensei- 
gner lein-  doctrine.  ||  Liberté  de  la  presse.  Droit  de 
manifester  sa  pensée  par  la  voie  de  l'impression.  H 
Liberté  individuelle ,  Droit  que  chaque  citoyen  a  de 
n'être  prive  de  la  liberté  de  sa  prrsonne  que  dans 
les  cas  prévus  et  selon  les  formes  déterminées  par  la 
loi.  Il  Liberté  du  commerce ,  Faculté  que  les  commer- 


\in  largement.  Nous  avons  fait  à  ce  dîner  d'amples    çants  ont  d'acheter  et  de  vendre.  ||  Liberté  des  mers. 

Droit  que  toutes  les  nations  ont  de  naviguer  librement 
sur  les  mers.  ||  Liiucrté,  par  opposition  à  Servitude, 
L'étal  d'iuie  personne  de  condition  libre.  J'endrr,  en- 
f^ager ,  recouvrer ,  racheter  sa  liberté.  Donner  la  li- 
berté à  un  esclave.  ||  Par  opposition  à  Cjipliviié.  On  a 
mis  ce  pri.innnirr  en  liberté.  Donner  la  liberté  à  un 
oiseau.  \\  Par  opposition  h  Contrainte.  On  /cuit  d'une 
grande  liberté  dans  cette  maison.  ||  L'état  d'un  c<rur 
exempt  de  passion.  Cette  femme  lui  a  fait  perdre  sa 
liberté.  ||  Liberté  d'esprit,  Fiat  d'un  homme  qui  a 
l'esprit  dégagé  de  toute  préoccuiwtion.  Je  n'ai  pas  la 
liberté  d'esprit  nécessaire  pour  m'en  occuper.  ||  l»ran- 
cliise,  hardiesse.  //  a  parlé  au  prince  a-rc  une  grand» 
liberté.  ||  Lipirté,  Manière  d'agir  libre,  familière, 
hardie.  En  bien  et  m  mal ,  et  souvent  au  plur.  Je 
n'aime  pas  cette  liberté.  Prendre  des  libertés.  Prendrt 


libations. 

LIBELLE,  s.  m.  {\9X.Ubcllus ,  même  signif.)  Écrit, 
ordinairement  de  peu  d'étendue,  diffamatoire.  C'est 
un  faiseur  de  libelles. 

LIBELLER,  v.  a.  t.  de  prat.  (On  prononce  les 
deux  L.)  Rédiger  une  demande  judiciaire.  Libeller  un 
exploit.  Il  En  matière  de  Finance,  Libeller  une  ordon- 
nance,  Spécifier  la  destination  de  la  sunnue  qui  y 
est  portée.  ||  Linn.i.É,  ée.  participe. 

LrKELLISTE.  .v.  m.  (  On  fait  sentir  légèremenl  les 
deux  L.)  Faiseur  de  libelles. 

LIBER,  s.  m.  (lat.  liber,  même  signif.)  (On  fait 
sentir  l'R.)  t.  de  bolan.  l\Iot  emprunté  du  latin.  Pel- 
licule qui  existe  entre  l'écorcc  cl  le  bois  de  certains 
arbies. 

LIBERA,  s.   m.  (On  prononce  Libéra.)  Mot  cm- 
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Jes  libertés  avec  une  femme.  ||  Par  politesse,  Je  prends 
la  libcrtil  de  faire  telle,  chose ,  pour  dire,  Je  fais  telle 
ciiose.  J'ai  pris  la  liberté  de  vous  écrire.  ||  Demander 
la  liberté ,  Demander  la  j)ermis5ioii.  Je  vous  demande 
la  liberté  de  tous  écrire.  \\  LiiiEaiÉ,  Facilité,  aisance 
dans  les  mouvements,  etc.  Une  douleur  de  rhumatisme 
là  ute  la  liberté  de  ses  membres ,  de  ses  mouvements. 
Ce  ressort  ne  joue  pas  avec  assez  de  liberté.  ||  Liberté 
de  ventre.  Facilité  avec  latiuelle  le  ventre  fait  ses  fonc- 
tions. Il  Eu  t.  de  man.  Liberté  de  langue,  Espèce  d'ar- 
cade pralicpiée  dans  le  canon  du  mors ,  à  l'effet  de  loger 
la  langue  du  cheval.  ||  Libertés,  au  plur.,  Franclii- 
Si>s.  Les  libertés  des  communes.  ||  Les  libertés  de  l'E- 
glise gallicane,  La  conservation,  par  l'Église  de 
France,  de  l'ancien  droit  commun  de  toutes  les  Egii- 
ies.  Il  En  liberté,  loe.  adv.  Librement.  Parler,  agir 
en  liberté ,  en  toute  liberté,  en  pleine  liberté.  ||  En  t. 
de  man. ,  Sauteur  en  liberté ,  Cheval  dressé  à  faire 
des  sauts  pour  accoutumer  le  cavalier  à  se  tenir  ferme 
en  selle. 

*  LiBERTiciDE.  adj.  (lat.  Ubertas ,  liberté,  cœdere , 
tuer.)  Destructeur  de  la  liberté. 

LIBEllTIN,  INE.  adj.  Déréglé  dans  ses  mœurs.  Ce 
jeune  homme  est  devenu  fort  libertin.  Substantif. 
C'est  un  franc  libertin.  |[  Des  contes  libertins ,  Des 
contes  licencieux.  Il  est  d'une  humeur  bien  libertine. 
Il  hait  toute  espèce  de  sujétion.  ||  Imagination  liber- 
tine,  Imagination  vagabonde.  ||  Libertin,  substanti- 
vement, Qui  fait  profession  de  ne  point  s'assujettir  aux 
lois  de  la  religion.  Les  libertins  et  les  esprits  forts.  Il 
a  vieilli. 

LIBERTINAGE,  s.  m.  Dérèglement  dans  les  mœurs, 
dans  la  conduite.  T'ivre  dans  le  libertinage.  ||  Licence 
des  opipiions  en  matière  de  religion.  Cela  sent  le 
libertinage.  Il  a  vieilli.  ||  Libertinage  d'esprit ,  d'ima- 
gination ,  Légèreté ,  inconstance  dans  les  idées. 

LIBERTiSeR.  V.  n.  Faire  le  libertin.  ||  Quelque-' 
fois  avec  le  pronom  personnel.  //  commence  à  se  liber- 
tiner.  Fam. 

libidineux,  EUSE.  adj.  (lat.  libido,  passion.) 
Lascif.  Appétits  libidineux.  Peu  usité. 

libraire,  s.  m.  (lat.  liber,  bvre.)  Marchand  de 
livres.  Cet  écrivain  s'est  mis  aux  gages  d'un  libraire. 
Il  Imprimeur-libraire.  \\  En  parlant  d'Une  femme  qui 
lait  le  conmierce  de  livres.  Marchande-libraire. 

LlIiR.VIRIE.  s.  f.  La  profession  de  libraire.  Un 
fonds  de  librairie.  Il  s'est  enrichi  dans  la  librairie.  || 
Magasin  ,  boutique  de  librairie.  Établir  une  librairie. 
Il  Librairie  ,  signifiait  autrefois,  Bibliothèque.  La 
librairie  du  Roi, 

LIBRATION.  s.  f.  (lat.  lihrare ,  balancer.)  t.  d'as- 
tron.  Mouvement  par  leipiel  la  lune  nous  cache  et 
nous  découvre  allernativemeut  une  partie  de  sa  sur- 
face. 

LIBRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  liber,  libre.)  Qui  a 
1(!  pouvoir  d'agir  ou  de  n'agir  pas.  L'homme  est  né 
libre.  La  volonté  est  libre.  \\  Prov.  ,  Les  volontés  sont 
libres.  Pour  exprimer  qu'on  laisse  à  quelqu'un  la 
liberté  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  telle  chose.  ||  L'hom- 
me a  sou  libre  arbitre.  Il  est  maître  de  choisir  entre 
le  bien  et  le  mal.  ||  Libre  ,  par  ojjposition  à  Esclave, 
servile.  Un  homme  de  condition  libre.  ||  Par  opposi- 
tion à  Captif  :  Indépendant.  Libre  comme  l'air.  || 
Ouelquefois,  Qui  n'est  pas  marié.  ||  En  parlant  Des 
États  où  le  peuple  participe  à  la  puissance  législative, 
et  où  les  droits  civils  et  politiques  sont  garantis  par 
la  constitution.  Un  État  libre.  Un  peuple  libre.  \\ 
Villes  libres,  en  Allemagne,  Villes  qui,  n'étant  sou- 
mises à  aucun  prince,  sou!  gouvernées  parleurs  pro- 
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près  magistrats.  Les  villes  hanséat'icjues  sont  des  ville* 
libres.  Il  Libre  ,  Qui  n'éprouve  aucune  contrainte.  On 
est  fort  libre  dans  cette  maison.  ||  Licencieux. ///'/ewi 
des  propos  bien  libres.  Il  est  trop  libre  dans  ses  pa- 
roles. Des  chansons  un  peu  libres.  \\  Le  commerce  est 
libre  dans  ce  pays ,  Il  n'y  est  point  entravé  par  des 
luis  prohibitives.  ||  La  presse  est  libre  dans  ce  pays. 
Les  écrits  destinés  à  l'impression  n'y  sont  point  sou- 
mis à  une  censure  préalable.  ||  Les  mers  sont  libres , 
On  peut  y  naviguer ,  sans  aucune  crainte  des  corsaires 
ou  des  ennemis.  ||  Les  passages,  les  chemins  sont  libres, 
On  peut  y  aller  sans  rencontrer  aucun  emliarras, 
aucun  danger.  La  campagne  est  libre ,  Les  ennemis 
ne  l'occupent  plus.  ||  Espace  libre.  Espace  qui  n'est 
point  occupé.  Cette  place  est  libre ,  Personne  ne  l'oc- 
cupe. Il  Avoir  ses  entrées  libres  chez  quelqu'un ,  Avoir 
la  facilité  d'entrer  à  toute  heure  chez  lui.  Dans  le 
même  sens ,  Avoir  un  libre  accès  auprès  de  quelqu'un. 
Il  Fig. ,  Avoir  le  champ  libre ,  Avoir  la  liberté  de  faire 
une  chose.  ||  Fig.,  Laisser  à  quelqu'un  le  champ  libre. 
Ne  point  s'opposer  à  ses  prétentions.  ||  Avoir  son  temps 
libre.  N'avoir  point  d'occupation  obligée.  ||  Avoir  le 
cœur  libre.  N'être  pas  amoureux.  ||  N'avoir  pas  l'es- 
prit libre ,  Etre  tellement  préoccupé,  qu'on  est  inca- 
pable de  s'appliquer.  ||  Vers  libres.  Ceux  où  l'on 
admet  différentes  mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis 
au  retour  d'un  rhylhme  régulier.  j|  Traduction  libre. 
Traduction  qui  n'est  pas  littérale.  ||  Papier  libre,  par 
opposition  à  Papier  timbi'é.  ||  Libre  de  ,  devant  un 
substantif,  Exempt  de.  Libre  de  soins,  d'inquiétude, 
de  toute  sorte  d'engagement.  ||  Libre  de,  devant  un 
verbe  ,  Qui  a  la  liberté  de.  Vous  êtes  libre  d'accepter 
ou  de  rejuser.  Il  vous  est  libre  d'accepter  ou  de  re- 
fuser. Libre  à  vous  de  sortir  ou  de  rester.  Etc.  || 
Libre  ,  Qui  n'est  point  gêné  dans  ses  mouvements.  // 
a  les  mouvements  libres.  Le  mouvement  de  ce  pendule 
n'est  pas  libre.  ||  Avoir  le  ventre  libre,  N'être  pas 
constipé. 

LIBREMENT,  adv.  Avec  liberté.  J'en  use  libre- 
ment avec  vous.  C'est  un  homme  qui  parle  librement 
de  tout  le  monde. 

LICE.  s.  f.  (ital.  lizza,  même  signif.)  Lieu  préparé 
pour  les  courses,  les  tournois,  les  combats,  et  autres 
exercices.  Entrer  en  lice.  Ouvrir,  fermer  la  lice.  || 
Lice,  au  fig. ,  en  parlant  De  contestations  publiques. 
Il  n'a  point  osé  entrer  en  lice  avec  un  orateur  si  élo-. 
quent.  Il  Se  dit  aussi  Des  lieux  où  se  passent  les  dis- 
cussions. Le  barreau  est  une  lice  ouverte  au  talent 
oratoire. 

LICE.  s.  f.  t.  de  manufact.  Voyez  Lisse. 

LICE.  s.  f.  Femelle  d'un  chien  de  chasse. 

LICENCE,  s.  f.  (  lat.  licentia ,  permission.)  Per- 
mission spéciale,  accordée  par  le  gouvernement,  pour 
exporter  ou  pour  vendre  certaines  marchandises.  Li- 
cence pour  le  débit  du  tabac  en  détail.  ||  Dans  les 
Facultés  de  théologie,  de  droit  et  de  médecine.  Degré 
entre  celui  de  bachelier  et  celui  de  docteur.  ||  Licence, 
Liberté  trop  grande.  C'est  un  homme  qui  se  donne  de 
grandes  licences.  Prendre  bien  des  licences  avec  quel- 
qu'un. Il  C'est  ouvrir  la  porte  à  la  licence.  La  licence 
n'a  plus  de  frein.  La  licence  détruit  la  liberté.  ||  Li- 
cence ,  en  poésie ,  Toute  liberté  que  le  poète  se  donne , 
dans  ses  vers ,  contre  la  règle  ordinaire.  Licence 
poétique.   Une  heureuse  licence. 

LIc:ENCIEMENT.  s.  m.  Action  de  licencier,  de 
congédier.  En  parlant  Des  troupes.  Licenciement  de 
l'armée. 

LICENCIER,  v.  a.  Congédier.  Licencier  des  trou- 
pes. Il  l.ictxriEH  ,  avec  le  pronom  personnel ,   Sortir 


LIE 

des  bornes  du  devoir,  de  la  modestie.  Il  s'était  licencié 
iiisqu'à  leur  manquer  de  respect.  Il  a  vieilli.  ||  Licen- 
cié ,  ÉE.  participe.  ||  Subst.  maso. ,  Qui  a  pris  ses 
degrés  de  licence.  Licencié  es  lettres ,  licencié  en  droit. 
Un  licencié. 

LICENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  licen- 
cieuse. 

LICENCIEUX ,  EUSE.  adj.  Déréglé ,  contraire  à 
la  pudeur.  Une  vie  licencieuse.  Tenir  des  discours 
licencieux.  Écrits  licencieux. 

LICET.  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  Permission. 

LICHEN,  s.  m.  (On  prononce  Lihène.)  t.  de  botan. 
Genre  de  plante  de  la  l'amille  des  Algues,  ordiiuiire- 
inent  en  l'orme  de  croule,  qui  croît  sur  les  lioncs 
d'arbres,  sur  les  rocbers,  sur  les  murs,  etc.  Lichen 
d'Islande. 

LICITATION.  s.  f.  (lat.  licet ,  il  est  permis.)  t.  de 
jurispr.  Vente,  au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, d'un  bien  qui  appartient  en  commun  à  plu- 
sieurs coliériliers  ou  copropriétaires.  Licitation  -vo- 
lontaire.   Licitation    entre   majeurs. 

LICITE,  adj.  des  2  genres.  Permis  par  la  loi.  Des 
gains  honnêtes  et  licites. 

LICITEMENT,  adv.  D'une  manière  licite. 

LICITER.  V.  a.  t.  de  jurispr.  Mettre  à  l'enchère  un 
bien,  etc.,  qui  appartient  à  plusieurs  cohéritiers  ou 
copropriétaires.  1|  Licite,  ée.  participe. 

LKJOL.  s.  m.  Voyez  Licou. 

LICORNE,  s.  f.  (lat.  cornu,  corne.)  Quadrupède 
qui,  selon  quelques  relations,  aurait  une  corne  au 
milieu  du  front ,  et  du  reste  serait  assez  semblable  à 
un  petit  cheval.  La  licorne  est  un  animal  fabuleux. 
Il  Licorne  de  mer,  Cétaeé,  nommé  autrement  Nar- 
val, qui  porte  à  l'extrémité  de  sa  mâchoire  supérieure 
une  dent  en  forme  de  corne. 

LICOU  ou  LICOL,  s.  m.  (franc,  lie-col.)  Lien  qu'on 
met  autour  de  la  tète  des  bètes  de  somme ,  pour  les 
attaclier  au  râtelier,  à  l'auge,  etc.  Licou  à  une  longe, 
à  deux  longes.  Licol  n'est  plus  usité  qu'en  poésie, 
devant  une  voyelle.  En  prose,  on  dit  et  on  écrit  tou- 
jours. Licou. 

LICTEUR,  s.  m.  (lat.  lictor,  même  sigiiif.)  Officier 
public  qui  marchait  devant  lis  premiers  magislrals  de 
Rome,  et  qui  portait  une  hache  placée  dans  un  fais- 
ceau de  verges. 

LIE.  s.  f.  (lat.  limus ,  limon.)  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
grossier  dans  une  liqueur,  et  qui  va  au  fond.  Lie  de 
vin.  Du  vin  sur  sa  lie.  Boire  jusqu'à  la  lie.  Absol., 
de  la  lie.  De  la  lie  de  vin.  ||  l'ig. ,  Iloire  le  calice 
jusqu'à  la  lie ,  Souffrir  un  malheur  dans  toute  son 
étendue.  ||  Fig. ,  La  lie  du  peuple,  La  plus  vile  et  la 
iilus  basse  populace  ;  La  lie  du  genre  humain ,  Les 
liunnnes  les  plus  corronqius. 

LIE.  adj.  (lat.  lœtus ,  même  signif.)  Vieux  mot. 
Gai ,  joy(!ux. 

LIEGE,  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert,  dont  l'écorcc 

est  spongieuseet  fort  légère.  ||  Ordinairement,  I.'écorce 

de  cet  arbre.  Le  liège  nage  sur  l'eau.  Semelles  de  /itge. 

Bouchons  de  liège. 

*LiKGKux,Eusii.  adj.  t.  débet.  Quiressomble  au  liège. 

LIEN.  s.  m.  (lai.  ligare ,  lier.)  (On  prononce 
Li-èn.)  Ce  qui  sert  à  lier,  [ht  lien  de  paille  ,  de  jonc , 
d'osier.  ||  La  corde  ou  la  chaîne  avec  hupielle  un  jiri- 
sonnier  est  altnrhé.  En  ce  sens,  il  se  met  ordiuaue- 
nieul  au  pluriel.  /Iriser,  rompre  ses  liens.  ||  Linf  , 
fig.  ,  Esclavage.  //  trouve  auprt's  d'elle  ses  liens  hirn 
doux.  Il  En  matière  crimin. ,  fi.tre  dans  les  liens  d'un 
mandat  d'arrêt ,  se  dit  D'une  personne  contre  laqui'lle 
un  mandata  été  décerné.  ||  Lien  religieux,  Engage- 
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ment  contracté  par  ceux  qui  sont  dans  les  ordres ,  ou 
qui  ont  fait  des  vœux.  ||  Lien  ,  Cg.  ,  Tout  ce  qui  at- 
tache et  unit  les  persoimes  ensemble.  Le  lien  conjugal. 
Un  lien  sacré ,  indissoluble.  Le  lien  de  la  reconnais- 
sance. Les  liens  du  sang  et  de  la  nature.  ||  En  jurispr., 
Double  lien.  Parenté  entre  enfants  d'un  même  père 
et  d'une  même  mère,  c'est-à-dire,  entre  frères  et 
sœurs  germains.  Lien  simple ,  Parenté  entre  frères  et 
sœurs  qui  ne  sont  pas  nés  du  même  père  eu  de  la 
même  mère. 

LIENTERIE.  s.  f.  (grec  leientcria,  même  signif.) 
(On  prononce  Lianterie.)  t.  de  mcd.  Espèce  de  dé- 
voiement.  Il  vieillit. 

LIENTÉRIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  méd.  Qui 
lient  de  la  lienterie. 

LIER.  V.  a.  (lat.  ligare,  même  signif.)  Serrer  avec 
un  lien  ou  avec  quelque  autre  chose  que  ce  soit.  Lier 
un  fagot ,  une  botte  de  foin ,  une  gerbe  de  blé.  Il  faut 
le  lier  plus  serré ,  plus  étroitement.  Lier  les  mains  der- 
rière le  dos.  Lier  les  pieds.  Lier  les  cheveux,  Lier  un 
furieux,  un  fou.  Il  Par  exag. ,  C'est  un  fou  à  lier,  C'est 
un  extravagant.  {{  Fig.,  Lier  les  mains  à  quelqu'un. 
Voy.  Main.  ||  Fig. ,  Lier  la  langue.  Empêcher  de 
parler.  Le  respect  m'a  lié  la  langue.  ||  Lier,  Faire 
un  nœud.  Lier  les  cordons  de  ses  souliers.  {{  Lier  , 
Joindre  ensemble  difféientes  parties  par  quelque  sub- 
stance qui  s'incorpore  dans  les  unes  et  dans  les  au- 
tres. La  chaux  et  le  ciment  lient  les  pierres.  ||  Lier 
une  sauce ,  Lui  donner  de  la  consistance.  La  farine 
sert  à  lier  les  sauces.  ||  Lier  les  lettres.  Les  joindre 
l'une  à  l'autre  par  certains  petits  traits.  H  En  mus.. 
Lier  des  notes.  Exécuter  deux  ou  plusieurs  notes  du 
même  coup.  |l  Fig.,  Lier  les  parties  d'un  discours, 
etc..  Les  enchaîner  les  unes  aux  autres.  Il  faut  une 
idée  intermédiaire  pour  lier  ces  deux  périodes.  ||  Fig., 
Lier  une  partie  de  promenade ,  Projeter  une  partie 
de  pi'omenade,  et  i)rcndre  jour  pour  la  faire.  ||  Fig., 
Lier  amitié  avec  quelqu'un ,  Coulracter  amitié  aveo 
quelqu'un.  ||  Fig.,  Lier  conversation ,  commerce ,  so- 
ciété avec  quelqu'un.  Entrer  en  conversation,  en 
commerce,  faire  société  avec  lui.  j|  Lier,  fig.,  en  parlant 
Des  personnes.  Unir  ensemble.  Ils  sont  liés  d'une 
étroite  amitié.  Ma  fortune  est  liée  à  la  vôtre.  {|  As- 
trciiidre,  obliger.  Je  suis  lié  par  ma  promesse.  ||  Dans 
le  langage  de  l'Eglise,  Lier  et  délier.  Refuser  ou 
donner  l'absolution.  |]  Lier  ,  avec  le  pronom  i)erson- 
nel  :  Ces  ingrédients  ne  peuvent  pas  se  lier.  Ils  ne 
peuvent  pas  s'incorporer  ensemulc.  //  faut  remuer 
celte  sauce  jusqu'à  ce  qu'elle  se  lie ,  Ju.squ'à  ce  qu'elle 
s'épaississe.  Fig. ,  Les  scènes  de  a  tir  pièce  se  lient 
mal.  Elles  ne  sont  point  amenées  les  unes  par  les 
autres.  Le  fait  que  tous  racontez  se  lie  à  une  aven- 
ture dont  j'ai  connaissance ,  Il  a  du  rapport  avec 
cette  aventure.  {{  Se  lier  par  un  serment,  etc..  S'as- 
treindre à  quelque  obligation  par  un  serment ,  etc.  || 
A'ous  nous  sommes  liés  d'amitié.  |{  Lié,  ér.  participa. 
On  l'a  mené  pieds  cl  poings  liés.  Une  sauce  bien  liée. 
Ces  pensées  ne  sont  point  liées.  |]  Jouer  en  parties 
liées,  Jouer  avec  la  condition  que  l'i-njeu  appartien- 
dra à  celui  qui  aura  gagné  le  plus  de  parties ,  sur 
un  nombre  déterminé. 

LIERRE,  s.  m.  l'iante  toujours  verte  qui  rampe  à 
terre  ou  qui  grimpe  le  long  des  murailles  et  autour 
des  aibres.  Petit  lierre.  \\  Lierre  terrestre ,  Plante  la- 
biée dont  on  fait  usage  en  inéderine. 

LIESSE,  s.  f.  (lat.  latilia,  même  signif.)  Joie. 
Vieux  mot  qui  n'est  guère  usité.  Notre-Dame  dt 
liesse. 

LIEU.  s.  m.  (lat.  locus ,   mi^mc  signif.)  L'espa»t 
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qu'un  corps  occupe.  ||  Un  espace  pris  absol. ,  et  vu 
sous  le  rapport  de  la  dimension,  de  la  situation,  ou 
de  fpiL'lqiie  aulre  circonstance  qui  le  distingue.  Lieu 
élevé,  humide,  marécageux ,  malsain.  Lieu  désert, 
soitlaire.  C'est  an  lieu  de  délices.  Changer  de  lieu. 
En  quelque  lieu  qu'il  aille.  ||  Lieu,  par  rapport  à  la 
destination.  Lieu  public.  Quel  est  le  lieu  du  rendez- 
vous  ?  Mettre  chaque  chose  en  son  lieu ,  en  lieu  de 
sûreté.  ||  Le  lieu  saint ,  le  saint  lieu,  l'église,  le  tem- 
ple. Il  Les  saints  lieux.  Les  lieux  de  la  terre  sainte 
«|ui  sont  célèbres  par  les  mystères  de  noire  rédemption. 
f^isiter  les  saints  lieux.  ||  Lieu  de  plaisance ,  Maison 
de  campagne  uniquement  destinée  à  l'agrément.  || 
Mauvais  lieu.  Maison  de  débauche.  ||  Lieux  d'ai- 
sances, ou  simplement  Lieux ,  Les  latrines,  ^ller  aux 
lieux.  Il  LiEC,  Endroit  indi(|ué;  souvent  au  pluriel. 
Quand  je  serai  sur  le  lieu.  Se  transporter  sur  les 
lieux.  Il  I  isu,  surtout  au  plur. ,  Les  appartements  et 
les  dilTérentes  pièces  d'une  habitation,  etc.  Etat  de 
lieux.  Il  Prov. ,  A' 'avoir  ni  feu  ni  lieu.  Être  sans  de- 
meure assurée.  ||  Lieu  ,  en  géora. ,  Ligne  droite  ou 
courbe,  dont  tous  les  points  servent  à  résoudre  un 
problème  qui  a  une  infinité  de  solutions.  ||  Lieu  ,  en 
astron..  Le  point  du  ciel  auquel  répond  une  planète, 
une  comète.  ||  Lieu  ,  Place ,  i-ang.  il  tient  le  premier 
lieu.  Il  a  vieilli.  Chaque  créancier  viendra  en  son  lieu. 
Il  En  t.  de  prat. ,  Etre  au  lieu  et  place  de  quelqu'un , 
Avoir  la  cession  de  ses  droits  et  actions.  ||  En  pre- 
mier lieu,  en  second  lieu,  etc..  Premièrement,  secon- 
dement, etc.  Il  Tenir  lieu  de.  Remplacer.  //  vous  a 
tenu  lieu  de  père.  ||  Lieu  ,  queUpn-rois  Maison  ou  fa- 
mille, Cette  personne  est  de  bon  lieu.  Elle  est  de 
bonne  famille.  |j  Bas  lieu,  lîasse  extraction.  //  est 
sorti  de  bas  lieu.  ||  Je  tiens  cela  de  bon  lieu ,  De  per- 
.sonnes  !)ien  instruites  et  dignes  de  foi.  ||  Fam.,  On  a 

i>arlé  de  vous  en  bon  lieu,  On  a  parlé  de  vous  en 
)onne  compagnie.  ||  Lieu,  L'endroit,  le  temps  con- 
%enable  pour  quelque  chose.  Ce  n'est  pas  ici  le  lieu 
de  parler  de  cela.  Nous  en  parlerons  en  temps  et 
lieu.  Il  Lieu,  fig. ,  Sujet,  occasion.  //  n'y  a  pas  lieu 
de  craindre.  J'ai  lieu  de  me  plaindre.  ||  Avoir  lieu, 
se  dit  en  jiarlanl  De  l'époque  d'un  événement.  Cet 
événement  eut  lieu  l'an  dernier.  ||  Lieu,  Endroit  ou 
jiassage  d'u.n  livre.  Aristote  dit  dans  plus  d'un  lieu... 
Il  En  t.  de  rhét. ,  Lieux  communs,  lieux  oratoires, 
ou  simplement  Lieux,  Sources  générales  d'où  un  ora- 
teur peut  tirer  ses  moyens.  ||  Lieux  communs,  Cer- 
tains traits  générau.x  qui  peuvent  s'appliquer  à  tout. 
Un  recueil  de  lieux  communs.  ||  Lieux  communs ,  Idées 
rebattues.  //  ne  (lit  que  des  lieux  communs.  ||  Au  lieu 
DE.  locut.  prépos. ,  En  place  de.  Cet  officier  servira 
au  lieu  de  tel  autre.  ||  Au  lieu  de,  marque  opposi- 
tion. Au  lieu  d'étudier,  il  ne  fait  que  se  divertir. 

LIEUE,  s.  f.  (lat.  leuca,  même  signif.)  Mesure 
ilinéraiie,  dont  l'étendue  varie  selon  les  pays.  Grande 
lieue.  Petite  lieue.  Lieue  d'Allemagne.  Une  lieue  de 
chemin.  Une  bonne  lieue.  Une  bonne  grande  lieue. 
Un  quart,  un  demi-quart  de  lieue.  Une  demi-lieue. 
Une  lieue  et  demie.  ||  Lieue  de  poste ,  Lieue  de  deux 
mille  toises.  ||  Lieue  de  pays.  Lieue  qui  diffère  de  la 
lieue  commune ,  et  dont  la  longueur  est  déterminée 
par  l'usage  particulier  de  telle  ou  de  telle  contrée.  || 
Lieue  marine ,  Lieue  de  vingt  au  degré.  ||  Lieue  car- 
rée,  Espace  carré  qui  a  une  lieue  de  chaque  côté.  || 
Adverb.,  Une  lieue  à  la  ronde.  Dans  l'étendue  d'une 
lieue  en  tous  sens.  ||  Prov.  et  fig. ,  Être  à  cent  lieues, 
à  mille  lieues  d'une  chose,  n'en  pas  approcher  de  cent 
lieues,  de  mille  lieues.  En  être  foil  éloigné.  ||  Fig.  it 
ïum. ,  //  n'écoule  pas,  il  esta  mille  lieues  d'ici,  se  dit 
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D'un  homme  distrait ,  qui  ne  fait  pas  attention  à  ce 
qu'on  lui  dit.  ||  Fig.  et  fam. ,  Sentir  quelqu'un  d'une 
lieue.  Deviner  son  arrivée.  En  parlant  Des  choses. 
J'ai  senti  d'une  lieue  la  proposition  qu'il  vient  de 
nous  faire.  \\  Fig.  et  fam.,  //  sent  son  fripon  d'une 
lieue,  On  juge  aisément  à  ses  manières,  à  son  air, 
que  c'est  un  fripon. 

LIEUR.  s.  m.  (lat.  ligare,  lier.)  Celui  qui  he  des 
bottes  de  foin ,  des  gerbes  de  blé.  etc. 

LIEUTENA^CE.  s.  f.  (franc,  lieu,  tenir.)  Chaige, 
grade  de  lieutenant. 

LIEUTENANT,  s.  m.  Officier  immédiatement  au- 
dessous  d'un  chef,  qu'il  supplée  dans  certains  cas. 
Lieutenant- colonel.  Lieutenant  d'une  compagnie. 
Lieutenant  en  premier.  Lieutenant  en  second.  Sous- 
lieutenant.  Etc.  Il  Lieutenant  général  des  armées  du 
roi,  ou  simplement  Lieutenant  général.  Officier  qui 
occupe  le  second  gi'ade  dans  les  armées.  ||  Lieute- 
nant de  roi  ou  Commandant  d'armes.  Celui  qui 
commande  en  l'absence  du  gouverneur,  dans  une  place 
de  guerre.  ||  Lieutenant  général  de  police.  Magistrat 
qui  avait  à  Paris  la  direction  de  la  police.  ||  Lieute- 
nant, se  dit  aussi ,  en  général ,  de  Ceux  à  qui  le  sou- 
verain ,  ou  le  chef  d'une  armée,  délègue,  dans  cer- 
tains cas,  une  portion  de  son  autorité.  Le  roi  nomma 
son  frère  lieutenant  général  du  royaume. 

LIEUTENANTF.  s.  f.  Se  disait  de  La  femme  de 
certains  lieutenants.  Madame  la  lieutenante  crimi- 
nelle. 

LIÈ'^'^RE.  s.  m.  (  lat.  lepus ,  lièvre.)  Quadrupède 
sauvage,  à  longues  oreilles,  à  courte  queue,  et  un 
peu  plus  grand  que  le  lapin.  Un  lièvre  au  gîte.  Cou- 
rir, faire  lever,  lancer  le  lièvre.  Un  rdble  de  lièvre. 
Il  Fam.,  Être  peureux  comme  un  lièvre,  Être  fort  peu- 
reux. Il  ^coi/'  un  bec  de  lièvre,  être  bec  de  lièvre. 
Avoir,  naturellement,  la  lèvre  supérieure  fendue.  || 
Fig.  et  fam..  Lever  le  lièvre.  Être  le  premier  à  propo- 
ser quelque  chose  dont  les  autres  ne  s'étaient  point 
avisés.  //  ne  fallait  pas  lever  ce  lièvre-là.  ||  Prov.,  // 
a  une  mémoire  de  lièvre ,  Il  a  peu  de  mémoire.  ||  Prov. 
et  fig..  Il  ne  faut  pas  courir  deux  lièvres  à  la  fois , 
Quand  on  poursuit  deux  affaires  à  la  fois ,  on  s'ex- 
pose à  ne  réussir  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre.  ||  Erv 
astron.,  Le  Lièvre,  nom  d'Une  constellation  de 
l'hémisphère  austral. 

LIGAMENT,  s.  m.  (lat.  ligare,  lier.)  t.  d'anal. 
Partie  blanche  et  fibreuse  qui  sert  à  attacher  des  os  ou 
des  viscèies. 

LIGAMENTEUX,  EUSE.  adj.  t.  d'anat.  De  la  na- 
ture des  ligaments.  ||  Ligamenteux,  t.  de  bot.,  se 
dit  Des  plantes  dont  les  racines  ou  les  tiges  sont  gros- 
ses et  tortillées  en  forme  de  cordage. 

LIGATURE,  s.  f.  t.  de  chirur.  Lien  avec  lequel  on 
serre  un  vaisseau  pour  empêcher  l'écoulement  du  sang; 
L'action ,  la  manière  de  placer  ce  lien.  La  ligature 
d'une  artère.  ||  Petit  cordon  dont  on  serre  la  base  de 
certaines  tumeurs  pour  les  faire  tomber  en  mortifica- 
tion. Il  Bande  avec  laquelle  on  serre  la  partie  su- 
périeure du  bras,  du  pied,  pour  faire  l'opération  de 
la  saignée.  ||  Lioature,  en  t.  d'écrit,  et  d'impr. ,  se 
dit  de  Plusieurs  lettres  liées  ensemble.  Ligatures  grec- 
ques. 

LIGE.  adj.  des  2  génies,  t.  de  féodalité.  Vassal  te- 
nant une  certaine  sorte  de  fief  qui  le  liait  d'une  obli- 
gation plus  étroite  que  les  autres,  envers  son  seigneur 
dominant.  Homme  lige.  ||  Terre  lige.  Terre  possédée 
sous  la  charge  de  l'hommage  lige. 

LIGNAGE,  s.  m.  collectif,  (lat.  Unea ,  ligne.)  Race;, 
famille.  Un  homme  de  haut  lignage.  Vieux. 
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LIGNAGER.  s.  m.  t.  de  jurispr.  Qui  est  du  même 

LIGXE ,  s.  f.  Trait  simple ,  considère  comme  n  ayant 
ni  largeur  ni  profondeur.  Ligne  droite.  Ligne  courbe. 
Ligne  brisée.  Mener,  tirer  une  ligne  parallèle  à  une 
autre.  Ligne  perpendiculaire ,  verticale ,  horizontale, 
oblique ,  circulaire,  elliptique.  Deux  lignes  qui  se  cou- 
pent. Une  ligne  spirale.  Tracer  des  lignes.  ||  Ligne 
équinoxiale ,  ou  simplement  Ligne  ,  Le  cercle  de  la 
sphère  qui  est  ci^alemeiit  distant  des  deux  pôles  du 
inonde,  et  cpi'on  appelle  autrement  l'Equateur.  Les 
peuples  qui  sont  sous  la  ligne.  Passer  la  ligne.  Pas- 
ser d'un  liéinisphcre  à  l'autre.  ||  Ligne  méridienne , 
Ligne  droite  tirée  du  nord  au  sud  dans  le  plan  du  mé- 
ridien. Voyez  MÉRIDIEN,  ennk.  Il  Ligne  de  foi.  Li- 
gne tracée  sur  l'alidade  mohile  d'un  instrument  de 
mathématique.  ||  Eu  t.  de  luar. ,  Lignes  d'eau ,  Cou- 
pes horizontales  de  la  j)artie  submergée  de  la  carène 
du  vaisseau.   ||  Ligne  de  démarcation ,  Ligne  tracée 

Sour   mar(|uer  la   division    de  deux    t«!rriloires,    de 
eux   propriétés.  Fig.  ,    Il  n'est  pas  facile   de   tra- 
cer une    ligne  de  démarcation    entre  l'erreur  et  la 
vérité.    Il    Jller    en    droite    ligne.    Aller   sans    faire 
de  détours.  H  Fig.  ,  C'est  un  homme  qui  a   toujours 
marché  sur  la  même  ligne,  qui  s'est  tracé  une  ligne 
dont  il  ne  s'est  jamais  écarté.  Il  s'est  fait  des  rèf;lis 
de  conduite  qu'il  a  constanmicnt  suivies.  ||  Fig.,  Sui- 
vre la  ligne  du  devoir ,  de  l'honneur.  Tenir  une  con- 
duite conforme  an  devoir,  à  l'honneur.  ||  Fig.,  Etre, 
marcher  sur  la  même  ligne ,  Avoir  le  même  rang.  Ces 
deux  artistes  sont  sur  la  même  ligne ,  Ils  sont  égaux 
en  mérite,  en  réputation.  ||  Fig.,  Etre  en  première  li- 
gne, mettre  en  première  ligne.  Être  au  premier  rang, 
jilacer  au  premier  rang.   ||  Fig.,  Etre  hors  de  ligne. 
Etre  d'un  ordre  supérieur.  C'est  un  homme  hors  de 
ligne.  Cet  ouvrage  est  hors  de  ligne.  ||  Ligne,  se  dit 
Des  traits  ou  plis  du  dedans  de  la  main,  dont  le  prin- 
cipal s'appelle  vulgairement  La  ligne  de  vie.  ||  Ligne  , 
en  t.  de  man. ,  L'espace  droit  ou  circulaire  (jue  par- 
court le  cheval.  ||  Li<;nf. ,  en   peint.,  eu  sculpt.  ,  en 
architect.,  se  dit  de  L'effet  général  produit  par  la  ré- 
union et   la  comhinaisnu  des  diverses  parties  d'une 
composition.  Ce  groupe ,  ce  monument ,   ce  paysage 
offrede belles  lignes.  ||  Ligne,  en  t.  d'écrit,  et  d'impi-.. 
Les  caractères  rangés  sur  une  ligne  droite  dans  une 
])age.  Il  faut  que  le  compositeur  redresse  cette  ligne. 
Il  Ce  qui  est  écrit  dans  uikî  ligne.  A  chaque  ligne  de 
cet  écrit,  on    trouve  des  termes  impropres.  ||   l'am., 
Deux  lignes ,  Une  courte  missive.  Je  vous  écrirai  deux 
lignes  à  mon  arrivée.  ||  Écrire  à  la  ligne ,  (^oimnencei' 
un  nouvel  alinéa.  ||  Hors  ligne ,  A  la  marge.  ||  Mettre 
en   ligne  de  compte.  Comprendre  dans  un  compte; 
lig. ,  Comj)ter  pour  quelcpie  chose.  Je  ne  mets  pas  en 
ligne  de  compte  ce  que  J'ai  fait  pour  vous.  \\  Ligne, 
Cordeau  dont   heaiicoiip  d'ouvriers   se  servent  ])Oui' 
dresser  leurs  ouvrages.  ]|  Les  fils  de  crin  au  houl  des- 
(jnels  est  attaché  un   hameçon,  et  dont  les  pécheurs 
se  servent  poin-  prendre  du  pois.son.  Pécher  à  la  ligne. 
Jeter,   retirer   sa    ligne.    ||   Ijgne   dormante.    Ligne 
(ixée  dans  l'eau,  .sans  cpi'on  la  tienne.  ||  LiGrcr,  Petit 
cordage  d'une  ligne  à  une  ligue  et  demie  de  diamètre, 
qui  sert  à  nn  grand  nonihre  d'usages  ilans  la  marine. 
Ligne  de  .uimle,  etc.  ||    LniNE,  en   I.  de  gucire,  La 
direction   générale    de   la  po.silioii   des  troupes.  |{  Se 
porter  sur  la  ligue ,  Se  diriger  vers  la  pnsiiion  (pi'on 
doit  ()ccu|ier  daus  la  ligue.  |]  Entrer,  rentrer  <vi  ligue  , 
se  mettre,  être  en  li^nc.   Se   placer,  se  replacer,  on 
être  placé  dans  la  direction   généi'ale  de  la   ligne.  || 
Rompre  la  ligne,  Se  porter  trop  eu  avant,  on  rester 
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trop  en  arrière  de  la  direction  générale  de  la  ligne.jj 
Ligne  de  direction.  Ligne  qu'un  corps  militaire  doit 
suivre  pour  se  poiter,  de  sa  position  actuelle,  à  celle 
qu'on  veut  lui  faire  occuper.  ||  Ligne  d'opération , 
Ligne  qu'une  armée  ou  plusieurs  corps  destinés  à  la 
même  opération,  doivent  suivre  constamment.  ||  Li- 
gne, Rang  d'une  armée  en  ordre  de  bataille  on  de 
campement.  L'armée  marchait  sur  deux  lignes.  ||  Mar- 
cher en  ligne,  .se dit  D'une  armée  qui,  en  marchant, 
conserve  l'alignemenl  général  et  partiel.  ||  Par  peloton 
ou  par  section  en  ligne ,  Commandement  par  lequel 
on  ordonne  à  une  troupe  qui  est  en  marche  par  le 
flanc,  de  se  partager  et  de  se  former  en  pelotons  ou 
en  sections.  ||  Troupe  de  ligne.  Troupe  destinée  à 
condjaltre  en  ligne.  Régiment  de  ligne.  \\  Absol.  et 
colleetiv. ,  La  ligne.  Les  corps  composant  la  troupe 
de  ligue.  //  a  servi  dans  la  ligne.  ||  Ligne,  dans  la 
tacli(pie  navale.  Toute  réunion  de  bâtiments  de  guerre 
(pii  gouvernent  sur  un  même  nmd)  de  vent.  Ligne  de 
cimvoi.  Il  Vaisseau  de  ligne ,  Grand  vaisseau  de  guerre, 
avant  au  nmins  cinquante  pièces  de  canon,  et  jiou- 
vant  se  mettre  en  ligne.  ||  Ligne,  en  t.  de  fortifie. 
Retranchement.  D'ordinaire  au  j)luriel.  Forcer  des  li- 
gnes. Il  Une  suite  d'ouvrages  de  foilificalion.  Les 
lignes  de  Jf'eissembourg.  ||  Lignes  de  circonvallation. 
Retranchements  continus  on  à  intervalles,  dont  une 
armée  couvre  son  camp,  pour  empêcher  que  l'ennemi 
nejelledn  secours  dans  la  place  ipi  elle  a,ssiége.j|  Lignes 
de  contrevallation ,  Relranehements  qu'on  élève  du 
cô:é  de  la  ])lace  qu'on  assiège,  quand  la  garnison  en 
est  forte,  et  que  l'on  craint  les  sorties.  ||  Ligne  de  dé- 
fense, on  Ligne  de  frontière  ,  Ligne  que,  dans  le  sys- 
tème défeiisif  d'un  Etal ,  occupent  on  doivent  occuper 
les  j)laces  fortes ,  les  camps  retranchés  et  les  lignes.  || 
Ligne  de  douanes ,  Bureaux  de  douane  placés  le  long 
d'une  frontière,  d'une  limite.  De  même,  à  l'armée: 
Ligne  de  sentinelles  avancées.  ||  Ligne  télégraphique , 
Suiie  de  télégraphes  qui  correspondent  entre  eux.  || 
Ligne,  La  douzième  partie  d'un  pouce.  ||  Ligne  d'eau, 
La  cent  quarante-quatrième  j)artie  d'nn  pouce  d'eau. 
Il  Ligne,  en  t.  de  généal. ,  La  suite  des  descendants 
d'une  famille.  Z,/o'/<e  directe,  collatérale,  masculine, 
féminin'-. 

LIGNÉE,  s.  f.  Race,  descendance.  JVom^rwMe  û- 
gnée.  Il  vieillit. 

LIGNEITE.  s.  f.  Ficelle  de  médiocre  grosseur, 
pour  faire  des  filets. 

I.IGNEUL.  s.  m.  Fil  enduit  de  poix,  dont  se  ser- 
vent les  cordonniers. 

LltiXEUX,  El  SE.  adj.  (lal.  lignum,  bois.)  I.  de 
bot.  De  la  nature  ou  de  la  consistance  du  bois.  Fibres 
ligneuses. 

LIGUE,  s.  f.  (lat.  ligare ,  lier.)  Union  de  plusieurs 
États,  pour  se  défendre  ou  pour  atlaipier.  Ligue  dé- 
fensive. Ligue  offensive.  Former  une  ligue.  Tel  prince 
est  entré  dans  la  ligue,  s'est  détaché  de  la  ligne.  || 
.•Vbsol.,  L'union  qui  s'était  formée  en  Franc»-,  vers  la 
lin  du  seizième  siècle,  sous  prétexte  de  défendn-  la 
religion  catholique  contre  les  huguenots.  Du  temps  de 
la  Ligue.  Il  LiGLi,  Complot  que  plusieurs  parliculitri 
font  eii.semble  pour  réussir  daus  (piehpie  juojet;  pres- 
cpie  toujours  en  mauvaise  part. 

I.UiUER.  V.  a.  Unir  dans  même  ligue.  ||  Avec 

le  pronoin  peisonnel.   Toute  l'Italie  se  ligua  pour  la 
défense  de  sa  liberté.  ||  LiGUK,  ir..  participe. 

LICUEI'R.  EUSF:.  s.  Il  se  dit  seulemeiil  Des  per- 
sonnes qui  étaient  de  la  Ligue,  du  temps  de  Henri  III 
et  de  Henri  IV. 

LIL.VS.  s.  m.  (ilal.  ////<>,  même  signif.)  Arbrisseau 
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qui  fleurit  au  printemps,  et  qui  porte  de  petites  fleurs 
par  bouquets  très-odorants  et  très-nombreux.  Lilas 
hlanc.  Lilas  de  Perse.  \\  Lilas,  adjecliv.,  Bleu  mêlé 
de  rouge.  Une  robe  lilas. 

LILIACÉE.  adj.  f.  (lat.  lilium,  lis.)  t.  de  bot.  Il  se 
dit  Des  plantes  analogues  au  lis.  Plante  liliacée.  \\ 
Substantif.  La  famille  des  liliacées. 

LIMACE,  s.  f.  ou  LIMAS,  s.  m.  (lat.  Umax,  même 
signif.)  Mollusque  rampant,  sans  coquille,  de  forme 
allongée.  1|  Limacb  ,  t.  de  mécau.  Voyez  Vis  d'Archi- 
mède. 

LIMAÇON,  s.  m.  Mollusque  rampant  habitant  une 
coquille.  Cet  homme  vit  retire  citez  lui  comme  un  lima- 
çon dans  sa  coquille,  ||  Lima.çon,  en  t.  d'anat. ,  La 
partie  osseuse  du  labyrinthe  de  l'oreille.  ||  En  archit., 
Escalier  en  limaçon.  Escalier  qui  tourne  autour  d'un 
noyau. 

LIMAILLE,  s.  f.  (lat.  lima  ,  lime.)  Les  petites  par- 
ties de  métal  que  la  lime  fait  tomber.  La  limaille  de 
fer  est  un  remède. 

LIMANDE,  s.  f.  (ital.  lima,  même  signif.)  Poisson 
de  mer  fort  plat,  à  peau  rude. 
LIMAS,  s.  m.  Voyez  Limace. 
LIMBE,  s.  m.  (lat.  limbus,  bord.)  t.  de  maihém. , 
d'astron.  et  de  botan.  Bord. 

LIMBES,  s.  m.  pi.  Lieu  où ,  selon  quelques  théo- 
logiens, étaient  les  âmes  de  ceux  qui  étaient  morts 
dans  la  grâce  de  Dieu  ,  avant  la  venue  de  Notie-Sei- 
gneur ,  et  où  vont  celles  des  enfants  morts  sans  bap- 
tême. 

LIME.  s.  f.  (lat.  lima ,  lime.) Outil  de  fer  ou  d'acier, 
d'une  forme  plate,  ronde  ou  triangulaire,  dont  la 
surface  est  couverte  d'entailles  qui  se  croisent ,  et  qui 
sert  à  dégrossir,  à  couper,  à  polir  des  métaux  et  du 
bois.  Les  dents  de  cette  lime  sont  usées.  Cette  lime 
ne  mord  pas.  ||  Lime  douce ,  Qui  polit  le  métal  en  le 
limant.  ||  Lime  sourde,  Qui  ne  fait  pas  de  bruit  quand 
on  l'emploie.  Couper  des  barreaux  de  fer  avec  une 
lime  sourde.  ||  Lime,  fig. ,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit.  Ainsi  on  dit.  Repasser  la  lime  sur  un  ou- 
vrage,  Le  corriger,  le  perfectionner;  et  dans  un 
sens  analogue  ;  Donner  le  dernier  coup  de  lime. 

LIME.  s.  f.  (  ital.  limone ,  même  signif.)  Sorte  de 
petit  citron  qui  a  une  eau  fort  douce,  et  que,  par 
cette  raison ,  l'on  appelle  Lime  douce. 

LIMER.  V.  a.  (lat.  lima,  lime.)  Couper,  polir  avec 
la  lime.  ||  Fig. ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit, 
Corriger,  perfectionner.  ||  Limé,  ée,  pai'ticipe. 

LIMIER,  s.  m.  Gros  chien  de  chasse  avec  lequel 
le  veneur  quête  et  détourne  la  bête,  pour  la  lancer 
quand  on  veut  la  courir.  ||  Fig.  et  fam. ,  Limier  de 
police ,  Espion. 
*  Liminaire,  adj.  Préliminaire,  v.  m. 
LIMITATIF,  IVE.  adj.  (lat.  limes,  limite.)  Qui  li- 
mite dans  des  bornes  certaines.  ||  Eu  jurispr. ,  yissi- 
gnat  limitatif,  Assignat,  dont  l'objet  est  tellement 
déterminé ,  que  le  légataire  n'a  rien  à  demander  sur 
le  surplus  des  biens  du  testateur. 

LIMITATION,  s.  f.  Fixation ,  détermination. 
LIMITE,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  séparer  un  territoire , 
un  terrain,  d'un  territoire,  d'un  terrain  contigu  ou 
voisin.  Il  Plus  ordinairement  au  pluriel.  Etendre  ,  re- 
culer, resserrer ,  rapprocher,  régler  des  limites.  Sortir 
de  ses  limites.  Rentrer  dans  ses  limites.  Fixer  les  limi- 
tes d'un  Etat.  Il  Au  sens  moral.  Son  ambition  est 
sans  limites ,  ne  connaît  pas  de  limites.  Il  a  excédé  les 
limites  de  son  pouvoir. 

LIMITER,  v.  a.  Donner  des  limites.  Ces  deux  prin- 
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ces  ont  limité  leurs  Etats  par  une  convention  amicale-. 
Il  Fig. ,  Dans  certaines  villes  on  limite  le  prix  du  pain. 
On  a  limité  le  nombre  des  avoués.  On  ne  lui  a  point 
limité  le  temps  de  son  voyage.  ||  Au  sens  moral.  //  ne 
peut  souffrir  qu'on  limite  son  pouvoir.  ||  Limité,  éb. 
participe.  Congé  limité.  Pour  un  temps  limité. 

LIMITROPHE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  sur  les 

limites.  Cette  province  est  limitrophe  de  l'Allemagne. 

LIMON,  s.  m.  (lat.  Umus,  même   signif.)  Boue, 

terre  détrempée.  ||  Fig.,  au  sens  moral.  Extraction, 

origine.  Nous  sommes  tous  formés  du  même  limon. 

LIMON,  s.  m.  (franc,  timon.)  L'une  des  deux  brart- 
ches  de  la  limonièie  d'une  voilure.  Les  limons  d'une 
charrette.  Mettre  un  cheval  en  limons.  ||  Limow  (lat. 
Umus ,  oblique.)  en  archit. ,  Pièce  de  bois  ou  de  pierre, 
taillée  en  biais,  qui  supporte  les  mai-ches  et  la  balus- 
trade d'un  escalier. 

LIMON,  s. m.  (ital.  limone,  citron.) Sorte  de  citron 
qui  a  beaucoup  de  jus.  Sirop  de  limon. 

LIMONADE,  s.  f.  Boisson  qui  se  fait  avec  du  jus 
de  limon  ou  de  citron ,  de  l'eau  et  du  sucre.  Boire 
un  verre  de  limonade.  Limonade  cuite. 

LIMONADIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  vend 
de  la  limonade,  de  l'orgeat,  des  liqueurs,  du  café, 
du  chocolat,  des  glaces,  etc. 

LIMONEUX,  EUSE.  adj.  (lat.  Umus,  limon.) 
Bourbeux ,  plein  de  limon. 

LIMONIER,  s.  m.  (franc. //too«.)  Cheval  qu'on  met 
aux  limons. 

LIMONIER,  s.  m.  (ital.  limone,  citron.)  Arbre  qui 
porte  les  limons. 

LIMONIÈRE.  s.  f.  (franc,  timon.)  Espèce  de  bran- 
card formé  par  les  deux  limons  adaptés  au  devant 
d'une  voiture.  ||  Voiture  à  quatre  roues,  ayant,  au 
lieu  d'un  timon,  un  brancard  formé  par  deux  limons. 
LIMOSINAGE.  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  fait 
avec  des  moellons  et  du  mortier. 

*  Limousin,  s.  m.  Maçon  qui  fait  des  murailles  avec 
du  moellon  et  du  mortier. 

LIMPIDE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  limpidus,  même 
signif.)  Clair,  transparent.  Eau,  source  limpide. 
LIMPIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  limpide. 
LIMURE.  s.  f.  (  lat.  lima,  lime.)  Action  de  limer. 
Il  État  d'une  chose  limée.  La  limure  de  ces  pistolets 
est  très-fine.  ||  Quelquefois ,  dans  le  sens  de  Limaille. 
LIN.  s.  m.  (lat.  linum,  lin.)  Plante  dont  la  graine 
est  employée  à  beaucoup  d'usages,  et  dont  la  tige 
fournit  un  Cl  qui  sert  à  fabriquer  des  toiles  fines  et 
des  dentelles.  Cueillir  du  lin.  Graine  de  lin.  Farine  de 
graine  de  Un.  Huile  de  lin.  Fil  de  lin.  Filer  du  lin. 
Toile  de  lin.  De  fin  lin.  Du  Un  moelleux.  \\  Lin  ,  absol., 
La  toile  faite  de  lin.  Être  vêtu  de  lin.  \\  Gris  de  Un, 
Couleur  qui  ressemble  à  celle  de  la  fleur  de  lin.  Le 
gris  de  lin  est  une  couleur  fort  douce.  Adject.  Cou- 
leur gris  de  lia. 

LINAIRE.  s.  f.  Plante  ainsi  nommée  parce  que  ses 
feuilles  ont  de  la  ressemblance  avec  celles  du  lin. 

LINCEUL,  s.  m.  (lat.  linteolum,  pièce  de  linge.) 
Drap  de  toile  dont  on  se  sert  pour  ensevelir  un  mort. 
LINÉAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  linea,  ligne.) 
t.  didact. ,  Qui  se  fait  par  des  lignes.  Dessin  linéaire. 
Il  En  bolan.  Ff/z/Z/eZ/wea/re,  Feuille  très-étroite  dans 
toute  sa  longueur. 

LINÉAL,  ALE.  adj.  t.  de  jurispr.  Qui  est  dans 
l'ordre  d'une  ligue.  Succession  Unéale. 

LINÉAMENT,  s.  m.  Ligne  délicate ,  premier  ru- 
diment d'un  être,  d'un  objet.  Les  linéaments  du  visage. 
On  aperçoit  dans  l'œuf  les  premiers  linéaments  du 
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poulet.  Il  Au  sens  moral.  //  n'a  encore  tracé  que  les 
premiers  linéaments  de  son  ouvrage. 

LINGE,  s.  m.  (lat.  linteus ,  de  toile.)  Toile  mise  en 
œuvre  selon  les  différents  usages  auxquels  on  veut 
l'employer.  Beau  linge.  Linge  fin.  Linge  uni,  ourré, 
damassé.  Linge  sale.  Blanchir,  empeser,  savonner, 
repasser,  Jaire  sécher  du  linge.  Accoupler  le  linge. 
Changer  de  linge.  Mettre  au  linge.  Mettre  des  ser- 
viettes au  linge  sale.  Donner  son  linge  à  la  llanchis- 
seusc.  Compter  son  linge.  Cette  blanchisseuse  ne  mé- 
nage pas  le  linge.  Blanchisseuse  de  linge  fin,  ou  sim- 
plement, ^/fl«c//o\ye/«c,'  de  fin.  Ouvrière  en  linge.  Mar- 
quer du  linge.  Linge  de  corps.  Chemises,  mouchoirs, 
elc.  Linge  de  table ,  Nappes ,  serviettes ,  etc.  Linge 
de  lit.  Draps,  taies  à'orcWXcrs  ,  e\c.  Linge  de  cuisine. 
Tabliers,  torchous,  etc.  ||  Morceau  de  linge.  Un  linge 
à  barbe. 

LINGER ,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  fait  commerce 
de  linge ,  qui  travaille  en  linge.  Marchand  linger. 
Marchande  lingère. 

LINGERIE,  s.  f.  Commerce  de  linge.  ||  Dans  les 
hôpitaux,  dans  les  collèges,  dans  les  gi'andes  mai- 
sons ,  etc. ,  Lieu  où  l'on  serre  le  linge. 

LINGOT,  s.  m.  Barre  ou  morceau  de  métal  fondu , 
qui  n'est  ni  monnayé  ui  ouvrage.  Lingot  d'or,  d'ar- 
gent. 

LINGOTIERE.  s.  f.  Morceau  de  fer  creux  et  long, 
destiné  à  recevoir  le  métal  en  fusion  qui  doit  former 
\e  liugot. 

LINGUAL,  ALE.  adj.  (lat.  lingua,  langue.)  (On 
prononce  Lingoual.)  Qui  a  rapport  à  la  langue.  Eu 
anat. ,  Artère  linguale.  ||  Lingual  ,  en  granmi. ,  se  dit 
Des  consonnes  foi  luées  par  les  différents  mouvements 
de  la  langue.  D ,  T,  L ,  N ,  B  sont  des  consonnes  lin- 
guales. Quelquefois  il  s'emploie  subst. ,  au  féni.  Une 
linguale. 

LINGUISTE,  s.  m.  (Dans  ce  mot  et  dans  le  suivant, 
on  prononce  UI  diphtliongue.)  Celui  qui  étudie  spé- 
cialement les  principes  et  les  rapj)orls  des  langues. 

LINGI'LSTIQUE.  s.  f.  Science  de  la  grammaire 
générale  applitpiée  aux  diverses  langues. 

LIMÈRE.  s.  f.  (lat.  linum,  lin.)  t.  d'agric.  Terre 
semée  en  lin. 

LINIMENT.  s.  m.  (lat.  linire ,  frotter.)  t.  de  méd. 
Médicament  qui  s'emploie  en  fiiclion,  propre  à  adou- 
cir, amollir  et  résoudre. 

LINON,  s.  ni.  (  lai.  linum ,  lin.)  Sorte  de  toile  de 
lin ,  très-claire  et  très-déliée.  Du  linon. 

LINOT,  NOTTE.  s.  Petit  oiseau  de  plumage  gris, 
à  bec  conique,  dont  le  chant  est  très-agréable.  Le 
nom  de  la  femelle  s'emploie  communément,  même 
en  parlant  du  mâle.  Linotte  de  vigne.  ||  l'"ig.  et  fam., 
C'est  une  tête  de  linotte.  Il  a  peu  de  jugement. 

LINTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois ,  de  pierre ,  ou  de 
fer,  qui  se  met  en  travers  au-dessus  de  l'ouverture 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre.  ||  En  serrur. ,  Un  bout 
de  fer  j>lacé  au  haut  d'une  porte  ou  d'une  grille,  pour 
recevoir  les  tourillons. 

LION  ,  ONNE.  s.  (grec  léo'n  ,  lion.)  Quadrupède 
Carnivore,  d'un  poil  tirant  sur  le  roux  ,  très-fort,  lies- 
cour.igeux  :  le  niàle  a  le  cou  entouré  d'une  crinière. 
Le  lion  est  le  roi  des  animau.r.  /m  gueule  ,  les  onghs 
d'un  lion.  Ia"  rugissement  d'un  lion.  ||  Eig. ,  Se  dé- 
fendre comme  un  lion ,  .Se  défendre  avec  un  très- 
grand  courage.  ||  l'ig. ,  l'-lle  est  comme  une  lionne, 
se  dit  D'une  femme  en  fureur,  {j  Eig.  et  fani. ,  C'est 
l'une  couvert  de  la  peau  du  lion,  se  dit  D'un  faux 
brave  cpii  prenti  un  ton  lucnaçanl.  ||  Prov.  cl  (ig.  l'ar- 
fi'ge  du  lion,  Partage  où  le  plus  fort  s'empare  de  tout. 
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Il  Lion  marin ,  Quadrupède  du  genre  des  Phoques , 
qui  porte  une  crinière.  |j  En  as'.ron.  Le  Lion,  Le  cin- 
quième signe  du  zodiaque.  Le  signe  du  Lion. 

LIONCEAU,  s.  m.  Diminutif.  Le  petit  d'un  lion. 

LIPOGRAMMATIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec 
lipô,'je  laisse ,  gramma ,  lettre.)  Il  se  dit  Des  ouvrages 
d'où  l'on  affecte  d'e.xclure  une  ou  plusieurs  lettres  de 
l'alphabet. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.  (grec  -thymos ,  cœur.)  t.  de 
médec.  Privation  momentanée  du  sentiment. 

LIPPE,  s.  f.  (angl.  lip,  lèvre.)  La  lèvre  d'en  bas, 
lorsqu'elle  est  trop  grosse  ou  trop  avancée.  Fam.  || 
Faire  sa  lippe ,  une  vilaine  lippe.  Faire  la  moue. 

LIPPÉE.  s.  f.  Bouchée.  Deux  ou  trois  bonnes  lip- 
pées.  Fam.  et  vieux.  ||  Quelquefois, Repas,  avec  l'épi- 
ihète  de  franche.  Il  a  eu  là  une  franche  lippée  ,  Il  a 
fait  un  bon  repas  qui  ne  lui  a  rien  coûté. 
_  LIPPITUDE.  s.  f.  (  lat.  lippus ,  chassieux.)  t.  de  méd. 
Ecoulement  trop  abondant  de  la  chassie. 

LIPPU,  UE.  adj.  (angl.  lip,  lèvre.)  Qui  a  une 
grosse  lèvre.  Fam.  ||  Plus  ordiuairement  subst.  C'est 
un  gros  lippu. 

LIQUATION.  s.  f.  (lat.  Uquare ,  faire  fondre.)  (On 
prononce  Licouation.)  Opération  de  métallurgie,  qui 
consiste  à  séparer,  par  une  douce  chaleur,  un  métal 
très-fusible  d'un  autre  beaucoup  moins  fusible,  avec 
lequel  il  est  allié.  ||  Pièces  de  liquation,  Gâteaux  de 
cuivre  allié  au  plomb. 

LIQUÉI'ACTION.  s.  f.  (lat.  liquor,  \i(\wem,facere, 
faire.)  (On  fait  sentir  l'U  dans  la  prononciation.) 
Changement  d'état  d'une  substance  qui,  par  l'effet  de 
la  chaleur,  passe  de  l'état  solide  à  l'état  liquide. 

LIQUÉITER.  V.  a.  (On  prononce  LiLfier.)  Rendre 
liquide.  ||  Avec  le  pronom  personnel.  La  cire  se 
liquéfie  par  la  chaleur.  ||  Liquéfié,  ée.  participe. 

LIQUEUR,  s.  f.  Substance  liquide.  ||  Certaines  bois- 
sons qu'on  obtient  par  la  distillation,  et  d'autres  bois- 
sous  dont  la  base  est  l'eau-de-vie  ou  l'esprit-de-vin. 
Liqueur  spiritueuse.  Liqueur  forte.  L'abus  des  liqueurs 
est  contraire  à  la  santé.  \\  En  Poésie,  La  liqueur  ba- 
chique,  Le  vin.  ||  rins  de  liqueur.  Certains  vins  qu'on 
boit  en  petite  quantité,  à  l'enliemeis  et  au  dessert. 

LIQUIDATEUR,  adj.  Chargé  de  travailler  à  une 
li(pndation.  ||  Quelquefois  substant.  Le  liquidateur  de 
ce  compte. 

LIQUIDATION,  s.  f.  t.  de  jiirispr. ,  de  finance  et 
de  comm.  Action  par  laquelle  on  règle,  on  fixe  ce  qui 
était  indéterminé,  en  toute  espèce  de  comptes.  Liqui- 
dation de  fruits.  Il  travaille  à  la  liquidation  de  ses 
dettes. 

LIQUIDE,  adj.  des  2  genres.  Qui  coule  ou  qui  est 
susceptible  de  couler.  Les  corps  liquides.  \\  V.ix  Poésie, 
La  plaine  liquide,  La  mer;  Le  liquide  élément.  L'eau. 
Il  En  Grammaire,  Consonnes  liquides,  ou  simplement 
et  substant.  Liquides,  Les  quatre  lettres,  L,  M,  N,  R. 
Il  LiQuiBE ,  (ig. ,  en  parlant  De  bien  et  d'argent.  Net 
et  clair,  qui  n'est  point  sujet  à  contestation.  Il  lui  reste 
dix  mille  érus  de  bien  clair  et  liquide.  ||  LiQi"inr,  sub- 
stant. dans  le  premier  sens.  Les  liquides  et  les  so/idet. 
Il  Boissons  spirilueuses,  acides  ou  fermentées.  Droits 
sur  les  liquides.  \\  En  Méd.  Quelques  autres  boissons, 
ou  alinieiits  liquides,  tels  que  le  lait,  le  bouillon,  lc> 
ctuisouunès ,  »'Ic.  Cet  homme  a  la  fièvre ,  Une  doit  vivr» 
que  de  liquides. 

l.Uyy  IDEU.  V.  a.  t.  de  jurisi)r. ,  de  finance  ot  ds 
connu.  Kègler  ce  qui  était  iiidélerininé.  Liquider  une 
succession.  \\  l.iQviuf.n,  avec  le  pronom  personnel, 
l-'.teiiidre  ses  drttes.  Je  ne  lui  dois  plus  rien ,  Je  me  su'u 
liquidé  avec  lui.  ||  Liquidé,  éc.  |.ai'tieijte. 
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LIQUIDITÉ,  s.  f.  Qualité  des  substances  liquides, 

LIQUOREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  comme  de  la 
liqueur.  Tels  sont  les  vins  muscats  et  quelques  autres. 
Des  ■vins  iujuareux. 

LIQUORISTE.  s.  des  2  genres.  Celui ,  celle  qui 
vend  des  liqueurs. 

LIRE.  V.  a.  (lat.  légère ,  lire.)  {Je  lis,  lu  lis,  il  lit; 
nous  lisons,  etc.  Je  lisais.  Je  lus,  fous  lù'es,  ils  lurent. 
Je  lirai.  Lis.  Que  je  lise.  Que  Je  lusse.  Z,«a«?.)  Parcou- 
rir des  yeux  ce  qui  est  écrit  ou  imprimé,  avec  la  con- 
naissance de  la  valeur  des  lettres,  soit  qu'on  profère 
les  mots ,  soit  qu'on  ne  les  profère  pas.  apprendre  à 
lire.  Lire  tout  bas,  à  haute  voix.  Lire  couramment.  Lire 
avec  des  lunettes.  Lire  à  rebours.  Une  écriture  malaisée 
à  lire.  Lire  toute  sorte  d'écritures.  ||Prononcer  à  haute 
voix  ce  qui  est  écrit  ou  imprimé.  Il  lit  distinctement.  \\ 
Fig. ,  Un  ouvrage  qu'on  ne  peut  lire ,  Un  ouvTage  en- 
nus  eux  ou  licencieux.  ||  Fig.  et  fam. ,  Ce  livre  se  laisse 
lire,  On  le  lit  sans  ennui. Il  iL/re /n  musique,  Parcourir 
des  yeux  une  musique  notée,  avec  la  connaissance  des 
sons  que  les  notes  figurent,  et  des  diverses  modifications 
que  ces  sons  doivent  recevoir.  ||  Comprendre  ce  qui  est 
écrit  ou  imprimé  dans  une  langue  étrangère. //«e/«ïr/e 
pas  l'anglais,  mais  il  le  Ut  avec  faéilité.^'Lifi.t.,  fig., 
Pénétrer  quelque  chose  de  caché.  Lire  dans  la  pensée , 
dans  le  cœur,  dans  les  jeux  de  quelquun.  Lire  dans  les 
astres,  dans  l'avenir. \\Lv  ,  tje.  participe. 

LIRON.  s.  m.  royez  Lérot. 

LIS.  s.  m.  (lat.  lilium,  même  signifie.)  (On  prononce 
rS.  Plante  bulbeuse  qui  porte,  sur  une  haute  tige, 
des  fleurs  à  six  pétales.  Oignon  de  lis.  Lis  blanc.  Lis 
jaune.  Lis  bleu.  Lis  orangé.\\V[us  souvent,  La  fleur 
du  lis  blanc.  La  blancheur  des  lis.  Blanc  comme  un 
lis.  Le  lis  est  le  symbole  de  l'innocence.^Y'i^.  ,  Teint 
de  lis,  teint  de  lis  et  de  rose.  Teint  extrêmement 
blanc,  teint  blanc  et  vermeil.  Poétiquement,  Les  lis 
de  son  ^e/«/.|lEn  Armoiries ,  Figure  imitant  trois  fleurs 
de  lis.  Fleur  de  lis  d'or,  d'argent ,  de  gueules  ,  etc. 
Semé  de /leurs  de  lis.  Dans  ces  exemples,  Ys  du  mot 
lis  ne  se  prononce  point. 

LISERÉ,  s.  m.  Ruban  fort  étroit  dont  on  borde  un 
habit,  un  gilet,  etc.||  Raie  plus  ou  moins  étroite  qui 
borde  un  ruban ,  un  mouchoir,  elG. ,  et  qui  est  d'une 
couleur  différente  de  celle  du  fond.  Un  ruban  blanc 
avec  un  liséré  rose. 

LISERON  ou  LISET.  s.  m.  Plante  à  fleurs  en  en- 
tonnoir, dont  plusieurs  espèces  sont  grimpantes. 

LISEUR,  EUSE.  s.  (lat. ,  légère,  hre.)  Celui,  celle 
qui  a  l'habitude  de  lire  beaucoup.  C'est  une  grande 
liseuse  de  romans.  Familier. 

LISIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  aisé  à  lire.  Son 
écriture  est  //\j/^/e.||Fig. ,  Cela  n'est  pas  lisible ,  se  dit 
D'un  ouvTage  ennuyeux. 

LISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  lisible. 

LISIÈRE,  s.  f.  Ce  qui  termine  des  deux  côtés  la  lar- 
geur d'une  étoffe.  Lisière  d'or,  d'argent.  Fortes  lisières. 
Il  Par  extension.  Bandes  d'étoffe,  cordons,  attachés  par 
derrière  aux  robes  des  petits  enfants,  et  servant  à  les 
soutenir  quand  ils  marchent.  Tenir  un  enfant  par  la 
lisière.  Cet  enfant  commence  à  marcher  sans  lisières. 
||Prov.  et  fig.,  Il  sera  toujours  à  la  lisière,  se  dit  D'un 
homme  qui  se  laisse  gouverner.  ||  Lisière,  fig.,  Les 
extrémités  d'une  province,  d'un  pays.  Les  villages  qui 
sont  sur  la  lisière  de  cette  province.  La  lisière,  les  li- 
sières d'un  bois. 

LISSE,  adj.  des  2  genres,  (grec  lissos,  poli.)  Uni  et 
poli.  Étoffe  lisse.  Papier  lisse.  Ecorce  tisse.  Menton 
lisse. 

LISSE,  s.  f.  t.  de  nianuf.  Fils  verticaux  à  mailles 
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d'un  métier  à  tisser,  dans  chacun  desquels  sont  passés 
un  ou  plusieurs  des  fils  horizontaux  de  la  chaîne.  Fil 
à  lisses.  Il  Tapisserie  de  haute  lisse,  ou  simplement. 
Haute  lisse  ,  Sorte  de  tapisserie  dont  la  chaîne  est 
tendue  verticalement  sur  le  métier.  Basse  lisse.  Celle 
dont  la  chaîne  est  tendue  horizontalement. 

LISSE,  s.  f.  t.  de  marine,   ^ojez  Préceiwte. 

LISSER,  v.  a.  Rendre  lisse.  Lisser  du  papier.  \\ 
Lissé,  ée.  participe. 

LISSOIR,  s.  m.  Instrument  de  verre,  de  marbre, 
d'ivoire,  ou  d'autre  matière  dure,  avec  lequel  on  lisse. 
Passer  le  lissoir  sur  le  linge. 
*LissuRE.  s.  f.  Polissure  faite  avec  un  lissoir. 

LISTE,  s.  f.  (ital.  lista ,  même  signifie.)  Catalogue 
de  plusieurs  noms.  On  a  formé  la  liste  des  Jurés.  Je 
me  suis  écrit  sur  la  liste  chez  le  portier.  ||  La  liste  de 
la  loterie.  ||  Liste  civile ,  Somme  votée  par  le  corps 
législatif  pour  les  dépenses  de  la  couronne,  dans  les 
monarchies  constitutionnelles. 

LISTEL,  s.  m.  t.  d'archit.  Petite  moulure  caiTée  et 
unie.  Il  fait  au  pluriel  Listeaux. 

LISTON,  s.  m.  t.  de  blason.  Petite  bande  qui  porte 
la  devise. 

LIT.  s.  m.  (lat.  lectus,  même  signifie.)  Meuble  sur 
lequel  on  se  couche.  Tout  ce  qui  compose  ce  meuble  : 
le  bois  de  lit,  le  tour  de  lit,  le  ciel  de  lit ,  la  paillasse 
ou  le  sommier,  les  matelas,  le  lit  de  plume,  le  chevet 
ou  le  traversin ,  les  draps ,  la  couverture ,  la  courte- 
pointe, etc.  Un  Ut  bien  garni.  Dresser  un  Ut.  Le  che- 
vet, la  ruelle  du  lit.  Draps  de  lit.  Se  mettre  au  Ut. 
Sortir  du  lit.  Sauter  du  lit.  Se  Jeter  sur  son  lit,  à  bas  de 
son  lit.  Je  l'ai  pris  au  saut  du  lit.  Je  l'ai  trouvé  encore 
au  Ut.  Fonder  un  lit  dans  un  hôpital.  ||  Ils  font  lit  à 
part,  se  dit  D'un  mari  et  d'une  femme  qui  ne  cou- 
chent point  ensemble;  et ,  Ils  ne  font  qu'un  lit.  D'un 
mari  et  d'une  femme  qui  couchent  ensemble.  Fam. , 
Aller  du  lit  à  la  table  et  de  la  table  au  lit,  Ne  faire 
(jne  manger  et  dormir.  ||  Garder  le  lit ,  Demeurer  au 
lit  à  cause  de  quelque  incommodité.||Fig.,  Etre  au  lit 
de  la  mort ,  Etre  à  l'extrémité.  A  son  lit  de  mort. 
Avant  de  mourir,  en  mourant.  ||  Fig. ,  Lit  de  misère. 
Lit  où  l'on  place  une  femme  pour  l'accoucher.  ||  Fig. , 
Lit  de  douleur.  Lit  dans  lequel  est  couchée  une  per- 
sonne gravement  malade.  ||  Lit  nuptial.  Le  lit  où  les 
nouveaux  mariés  couchent  la  première  nuit  de  leurs 
noces.  Ij  Lit  de  parade.  Lit  tendu  dans  une  chambre 
pour  l  ornement.  ||  Lit  de  parade ,  Un  lit  où  l'on 
expose  ,  durant  quelques  jours  ,  les  princes  ou  grands 
seigneurs  après  leur  mort ,  avant  de  les  inhumer.  || 
Lit  de  repos ,  Petit  lit  bas  où  l'on  se  repose  pendant 
le  jour.||L/V  </e  sangle.  Lit  fait  de  sangles;  morceau 
de  coutil  attaché  à  deux  lonL;ues  pièces  de  bois ,  soute- 
nues par  des  pieds  qui  se  croisent.  ||Z;V</ecaw^,  Espèce 
de  couchette  formée  de  planches  inclinées,  qui  sert  de 
lit  dans  un  corps  de  garde.  ||  Lit,  le  bois  et  le  fond  du 
lit  :  Un  lit  de  noyer,  d'acajou.  Monter,  démonter  un 
Ut,  Un  Ut  de  fer.\(Lts  matelas  et  le  lit  de  plume  sur 
lesquels  on  se  couche.  Un  bon  lit ,  un  lit  bien  mollet. 
Il  Faire  le  lit ,  faire  un  lit ,  Le  mettre  en  tel  état  que 
l'on  puisse  y  coucher.  Bassiner  un  //V. ||Prov.  et  fig., 
Comme  on  fait  son  lit  on  se  couche,  Il  faut  s'attendre 
au  bien  ou  au  mal  qu'on  s'est  préparé  par  sa  conduite. 
Il  Lit  de  plume ,  Toile  ou  coutil  rempli  de  plume ,  et 
de  la  grandeur  du  lit.||LiT,  par  extension.  Tout  lieu 
où  l'on  jieut  se  coucher.  Un  lit  de  gazon,  de  verdure. 
^Lit  de  Justice,  Trône  sur  lequel  le  roi  s'asseyait  dans 
le  parlement  de  Paris,  lorsqu'il  y  tenait  une  séance 
solennelle.  La  séance  même.  Le  roi  tint  ce  Jour-là  son 
Ut  de  Justice.  \\  Mourir  au  lit  d'honneur,  IMourii-  dans 
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Un  coniljat.  Fig. ,  Mourir  dans  l'exercice  d'une  pro- 
fession honorable.  ||  Lit,  quelquefois  fig. ,  Mai'iage.  Les 
enfants  du  premier  Ut,  du  second  Ut.  ||  Lit,  par  ana- 
logie. Canal  dans  lequel  coule  une  rivière.  Le  Ut  de 
ce  fleuve  est  peu  profond.  On  dit  aussi,  Le  Ut  de  la 
mer.  Il  En  t.  de  niar. ,  Le  Ut  du  vent,  d'un  courant, 
La  direction  du  vent,  d'un  courant.  ||  Le  Ut  d'un  banc 
de  piètre  dans  la  carrière ,  d'une  assise  dans  une  con- 
struction en  pierres.  Le  dessus  et  le  dessous  d'un  banc 
de  pierre ,  d'une  assise.  ||  Lit  ,  fig. ,  Couche  d'iuie  chose 
quelconque  qui  est  étendue  siu-  une  autre.  Lit  de  terre, 
un  Ut  d'argile,  un  lit  de  sable.  Lit  de  pierre ,  lit  de 
moellon.  Lit  sur  lit. 

LITANIES,  s.  f.  pi.  (grec  Utaneia,  prière.)  Prière 
en  l'honneur  de  Dieu,  de  la  \ierge  cl  des  saints,  en 
les  invoquant  les  uns  api'ès  les  aulres.  Réciter,  citantcr 
les  litanies.  ||  Litanie,  au  sing. ,  fig.,  Longue  et 
ennuyeuse  énumcraliou.  //  nous  a  fait  une  longue  li- 
tanie de  ses  chagrins. 

MÏEAU.  s.  m.  Raie  colorée  qui  traverse,  d'une  li- 
sière à  l'autre,  certaines  nappes  et  serviettes  de  linge 
uni.  Des  serviettes  à  liteaux.  ||  Tringle  de  bois  qui  sert 
à  border  une  table. 

LITEAU,  s.  m.  t.  de  chasse.  Lieu  où  le  loup  se  re- 
pose pendant  le  jour. 

LITEE.  s.  f.  t.  de  chasse.  Réunion  de  plusieurs  ani- 
maux dans  le  même  gîte,  dans  le  même  repaire. 

LITHARGE.  s.  f.  (grec  Utharguros,  même  signifie.) 
Oxyde  de  jjlomb  fondu  et  ciistallisé  eu  lames. 

LITHARGE,  KE,  ou  LITHARGIRÉ,  ÉE,  adj. 
Altéré  avec  de  la  lilhaige. 

LITHIASIE.  s.  f.  (grec  litftos,  pierre.)  t.  de  méd. 
Formation  de  la  pierre  dans  le  corps  humain.  ||  Maladie 
des  paupières,  laipielle  consiste  eu  de  petites  tumeurs 
dures  et  comme  pétrifiées,  qui  se  forment  sur  leurs 
bords. 

*LiTH0CHR0MiK.  s.  f.  (grcc  Ut/tos,  pierre,  cfirdma , 
couleiu'.)  Art  de  llthugraphier  avec  des  couleurs  à 
l'huile. 

LITHOCOLLE,  s.  f.  (grec  -co//«,  colle.)  Ciment 
dont  les  lapidaires  se  servent  pour  attacher  et  assu- 
jettir les  pierres  précieuses. 

LITHOGRAPHE,  s.  m.  (grec  -grap/m ,  écrire.) 
Celui  qui  imprime  par  les  procédés  de  la  lithographie. 
Imprimeur  lit/io^'  raptic. 

LITHOGRAPIHK.  s.  f.  Procédé  pnr  lequel  on  ob- 
tient sm-  du  papier,  au  moyen  de  la  presse,  l'enq^reinle 
de  ce  qui  a  été  dessiné  ou  écrit  sur  une  pierre  d'une 
es|)èce  particulière.  ||  Feuille  imprimée  pni'  ce  pi'océdo. 
Collection  de  Uthogroplties.  ||  Pur  tvteusion.  L'atelier 
d'un  lithogra])lie.  Établir  une  lilliograptiie. 

LITHOGR  APHIl'R.  v.  a.  Imprimer  par  les  procédés 
de  la  lithogra|)hie.  |]  LiTuocinruiÉ,  ée.  participe.  Por- 
traits lithograpliics. 

LITHOGRAPHIQUE,  adj.  des  -x  genres.  Qui  a  rap- 
port à  I3  lithographie.  Pierre  lit/iogrnp/iiijur. 

LITHOLOGIE,  s.  f.  (  grec  -logos  ,  discours.  ) 
Partie  de  l'histoire  naturelle ,  qui  a  les  pierres  pour 
objet. 

LITHOLOGUE.  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  litho- 
logie. 

LITHONTRIPTIQIE.  adj.  des  1  genres,  (grec 
-tribô,  broyer.)  t.  de  méd.  Il  se  dit  Des  médica- 
ments qu'on  a  crus  propres  à  di.ssoudre  lu  pierre  dans 
la  vessie.  {|  Substantif,  masculin.  On  n'a  point  encore 
trouvé  de  véritables  Utlu)ntripti<jues. 

LITH0I'HA(;E.  adj.  des  2  genres,  (grec  -phago, 
manger.)  t.  d'hist.  nat.  Qui  mange  la  pierre.  Se  dit  De 
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certains  coquillages  qui  s'introduisent  dans  les  rochers 
et  s'y  creusent  des  demeures.  Quelquefois  on  l'emploie 
substantivement. 

LITHOPHYTE.  s.  m.  (grec  -phyton,  plante.) 
t.  d'hist.  nat.  Production  marine  qui  tient  de  la  pierre 
par  sa  dunté,  et  de  la  plante  pai-  sa  forme. 

LITHOTO.ME.  s.  m.  (grec  -temnô ,  couper.)  In- 
strmnent  de  chirurgie  avec  lequel  on  fait  une  ouver- 
ture à  la  vessie,  pour  en  tirer  la  pierre. 

LITHOTOMIE.  s.  f.  t  de  chirurg.  Taille  ou  opéra- 
tion par  laquelle  on  tire  une  pierre  de  la  vessie. 

LITHOTOMISTE.  s.  m.  Chirurgien  qui  s'applique 
parliculièreuienl  à  l'opération  de  la  taille. 

LITHOTRITEUR.  s.  m.  (  grec ////loj ,  pierre,  laf. 
tri  tus ,  broyé.)  t.  de  chirurg.  Instrument  avec  lequel  on 
broie  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITHOTRITIE.  s.  f.  t.  de  chirurg.  Opération  par 
laquelle  on  broie  la  pierre  dans  la  vessie. 

LITIÈRE,  s.  f.  (  lat.  lectus ,  lit.)  Paille  ou  autre  es- 
jièce  de  fouirage,  qu'on  répand  dans  les  écuries,  dans 
les  élables ,  sous  des  bestiaux,  etc. ,  afin  (pi'ils  se  cou- 
chent dessus.  Litière  fraîche.  Faire  la  litière  aux  che- 
vaux. Il  Ce  cheval  est  sur  la  litière.  Il  est  malade  à  ne 
pouvoir  sortir  de  l'écurie.  ||  Prov.  et  fig.,  Ltre  sur  là 
litière.  Etre  malade  au  lit.  Tous  ses  gens  sont  sur  la 
Utière.  Il  Prov.  et  fig.,  Faire  litière  d'une  chose,  La 
prodiguer,  la  répandre  avec  profusion. 

LITIÈRE,  s.  f.  Sorte  de  voiture  ou  de  chaise  portée 
sur  deux  brancards.  //  se  fait  porter  en  litière. 

LITIGANT,  ANTE.  adj.  (lat.  Us.  procès.)  t.  de 
jurispr.  Qui  plaide.  Il  est  vieux. 

LITIGE,  s.  m.  t.  de  jurispr.  Contestation  en  justice. 
Celle  terre  est  en  litige.  \\  Litioe  ,  stjle  ord.  Toute 
sorte  de  contestations.  Celte  prétention  est  en  litige. 

LITIGIEUX,  EU.SE.  adj.  En  litige.  Droit  Utigieux. 
Il  Qui  se  plaît  dans  les  contestations.  Humeur  liti- 
gieuse. 

LITISPENDANCE.  s.  f.  t.  de  jurispr.  Le  temps  du- 
rant lequel  un  procès  est  pendant  en  justice.  Il  a 
vieilli. 

LITOR'VE.  s.  f.  Espèce  de  grive  à  tète  cendrée. 

Lirtn'IC.  s.  f.  (grec  litotes,  petitesse.)  Figii'e  de 
rhétoi  iqiie  qui  dit  le  moins  pour  faire  entendre  lu 
plus. 

LITRE,  s.  f.  Grande  bande  noire,  qu'aux  obsèques 
d'un  prince,  d'ini  grand,  ou  tend  autour  de  régli.sc 
ou  de  la  chapelle,  et  sur  laipu-lle  sont  appli<piéeï  ou 
peintes  les  armoiries  du  défiml. 

I.ITRI'..  s.  m.  (ijrec  lilra ,  poids  de  la  onces.)  Nou- 
velle nicsiTC  di!  capacité,  d'iui  décimètre  cube. 

LITRON,  s.  m.  .Vncicnne  niesiue  de  cqtacilé,  qui 
contenait  la  seizième  partie  d'un  boisseau,  etc.  Un 
demi-litron. 

LITTi: H  AIRE.  adj.  des  a  genres,  (lat.  litlera ,  lettre  ) 
Qui  appailieiit  aux  belles-lettres.  Société  Ultérairr. 
Dispute  UtUrairc.  La  crititjuc  Ultérairr.  Travaux  Ut- 
lernires.  |{  Le  monde  Ulléraire,  Ceux  qui  cultivent  U'% 
lettres.  Le  monde  Ulléraire  est  partagé  sur  cette 
(Uirstion. 

LITIÉRAIREMENT,  adv.  Sous  le  raj.port  litlé- 
laire. 

LIITERAL,  ALE.  adj.  Confoi-me  à  la  htirc.  La 
sens  littéral  de  ce  passage  de  V F.eriturr  sainte  est  tris 
différent  du  sens  nllégorinue.  ||  Sa  traduction  mancfu» 
d'elégnncr ,  elle  est  trop  littérale.  ||  l-"am  ,  Cri  homm« 
est  trop  littéral ,  Il  prend  trop  les  choses  au  pied  de 
la  htti-c.  Il  l'.u  algèbre,  (Iraudrurs  littérales.  Gran- 
deurs qui  sont  exprimées  par  des  lettres. 
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LITTÉRALEMENT,  adv.  À  la  lellrc.  Traduire  Vit- 
téralement. 

LITTÉR ALITÉ,  s.  f.  Attachement  scrupuleux  à  la 
lettre,  dans  u«e  traduction. 

LITTÉRATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  versé  dans  la 
littérature. 

LITTÉRATURE,  s.  f.  La  science  qui  comprend  la 
grammaire,  leloquence  et  la  poésie,  et  qu'on  appelle 
autrement  Belles-lettres.  L'étude  de  la  littérature  a 
beaucoup  d'attrait.  Cours  de  littérature.  |1  La  connais- 
sance des  règles,  des  ouvrages  liltéiaires.  Avoir  une 
littérature  variée.  j|  L'ensemble  des  productions  litté- 
raires d'iui  pays,  d'une  époque.  Les  temps  les  plus  flo- 
rissants de  la  littérature  française.  Cet  /tomme  connaît 
bien  les  littératures  étrangères. 

LITTORAL,  ALE.  adj.  (lat.  littus ,  rivage.)  Qui  ap- 
partient aux  bords  de  la  mer,  aux  côtes.  La  partie 
littorale  de  ce  départemen  1. 11  Oiseaux  littoraux.  Oiseaux 
qui  fréquenleni  les  côtes.  Plantes  littorales.  Plantes  qui 
croissent  sur  les  bords  de  la  mer.  ||  Littoral,  s'emploie 
aussicommesubst.masc,  et  se  dit  Des  côtes  qui  bordent 
une  mer.  Le  littoral  de  la  Baltique,  de  l'Adriatique. 

LITURGIE,  s.  f.  (grec  lilurgia,  même  signitic.) 
L'espèce  et  l'ordre  des  cérémonies  et  des  prièies  qui 
constituent  le  service  divin.  L'ancienne  liturgie.  Livres 
de  liturgie. 

LITURGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rapport  à 
la  liturgie. 

LITl'RGISTE.  s.  m.  Celui  qui  fait  une  élude  spéciale 
de  la  liturgie. 

LIURE.  s.  f.  (lat.  ligare,  lier.)  Câble  d'une  char- 
rette, qui  sert  à  lier  les  fardeaux  dont  on  la  charge.  || 
En  t.  de  mar. ,  surtout  an  pluriel,  Plusieurs  tours  de 
corde  qui  lient  deux  objets  ensemble.  Les  Hures  du 
beaupré. 

LIVIDE,  adj.  des  1  genres,  (lat.  lividus ,  même  si- 
gnifie.) Qui  est  de  couleur  plombée,  bleuâtre  et  tirant 
sur  le  iioir.  Teint  livide.  Lèvres  livides.  Encore  tout 
meurtri  et  tout  livide  des  coups  qu'il  a  reçus.  Taches 
livides  sur  la  peau. 

LIVIDITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  livide. 

LIVR.AJSON.  s.  f.  (lat.  Uberare,  délivrer.)  t.  de 
commerce.  Action  de  livrer  de  la  marchandise  qu'on 
a  vendue.  //  a  reçu  livraison  de  tant  de  pièces  d'étoffe. 
Il  Livraison  ,  en  I.  de  libr. ,  Chaque  partie  d'un  ouvrage 
qu'on  publie  par  volumes  ou  par  cahiers,  à  différentes 
époques.  Publier  un  ouvrage  par  livraisons.  Il  me 
manque  une  livraison  de  cet  ouvrage. 

LIVRE,  s.  m.  (lat.  liber,  livre.)  Assemblage  de  plu- 
sieurs feuilles  de  papier,  de  vélin,  ou  de  parchemin, 
imprimées  ou  écrites  à  la  main,  cousues  ensemble,  et 
forniaiil  un  volume.  Livre  manuscrit.  Livre  imprimé. 
Livre  stéréotypé.  Livre  broché ,  relié ,  bien  battu.  Livre 
doré  sur  tranche.  Un  ballot  de  livres.  Catalogue  de 
livres.  Les  marges  d'un  livre.  Les  feuilles,  les  feuillets, 
les  pages,  la  couverture ,  la  tranche ,  le  dos,  la  tranche- 
file ,  le  signet,  les  coins  d'un  livre.  ||  Livre  in-folio , 
Livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  seulement  en  deux; 
Livre  in-quarto.  Celui  dont  les  fouilles  sont  pliées  en 
quatre;  Livre  in-octavo.  Celui  dont  les  feuilles  sont 
pliées  en  huit.  On  dit  de  même.  Livre  in-douze,  in- 
seize,  in-trente-deux,  etc..  Livre  dont  les  feuilles  sont 
pliées  en  douze,  en  seize,  etc.  ||  Livre  en  feuilles,  Los 
feuilles  imprimées  d'un  livre  qui  n'est  encore  ni  broché 
ni  relié.  ||  Livre  dépareillé ,  Volume  séparé  des  autres 
volumes  d'un  même  ouvrage,  par  la  perte  ou  par  la 
destruction  de  ceux-ci.  ||  Livre,  Registre  sur  lequel 
on  inscrit  ce  qu'on  reçoit  et  ce  qu'on  dépense,  ce  qu'on 
achète  et  ce  qu'on  vend,  ses  dettes  actives  et  ses  dettes 
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passives,  etc.  Livre  de  compte.  Livre  de  dépense.  Livres 
de  commerce.  Livre  de  caisse.  Livre  de  magasin,  etc. 
La  tenue  des  livres.  Un  bon  teneur  de  livres.  Il  tient 
ses  livres  en  partie  double.  Livres  paraphés.  Exhiber 
ses  livres  en  justice.  ||  Être  porté  sur  le  livre  d'un  mar- 
chand, Y  être  inscrit  pour  marchandise  achetée.  || 
Livre  journal.  Registre  où  l'on  écrit  jour  par  jour  ce 
qu'on  a  reçu  ou  payé,  acheté  ou  vendu,  etc.  ||  Livre 
de  raison,  livre  d'extrait,  grand  livre.  Registre  où 
les  négociants  portent  tous  leurs  comptes  par  doit  et 
avoir.  \\  Absol.,  Le  grand-livre ,  La  liste  générale  des 
ciéanciers  de  l'État.  ||  Le  livre  d'or.  Le  registre  où 
étaient  inscrits  les  noms  des  nobles,  dans  quelques 
républiques.  |j  Livre,  Ouvrage  d'esprit,  d'assez  grande 
étendue  pour  faire  au  moins  un  volume.  Livre  bien 
écrit.   Livre  instructif,  futile.  Livre  prohibé ,  vendu 
sous  le  manteau  ,  mis  à  l'index.  Livre  anonyme ,  pseu- 
donyme. Le  titre,  l'index,  la  table  d'un  livre.  Com- 
poser un  livre.  Mettre  un  livre  au  jour.  Publier,  faire 
paraître  un  livre.  Dédier  un  livre  à  quelqu'un.  Lire , 
feuilleter,  parcourir  un  livre.  Livre  de  fonds.  ||  Mau- 
vais livre ,  Li\Te  dangereux ,  condamnable.  ||  Livres 
élémentaires ,  Ceux  qui  contiennent  les  éléments  de 
quelque  science.  ||  Livres  classiques.   Ceux   dont  le 
temps  et  une  approbation  universelle  ont  consacré  le 
mérite,  et  qui  font  autorité.  Ceux  qui  servent  dans  les 
classes  à  l'instruction  de  la  jeunesse.  ||  Livres  d'église, 
livres  de  prières.  Qui  servent  pour  célébrer  l'office 
divin,  pour  suivre  les  prières  qui  se  récitent  on  se 
chantent  à  l'église.  Livres  de  dévotion.  Qui  servent 
aux  exercices  de  dévotion.  ||  Prov.  et  fam. ,  N'avoir 
Jamais  mis  le  nez  dans  un  livre.  Être  fort  ignorant. 
Dévorer  un  livre.  Le  lire  avec  une  extrême  avidité. 
Sécher,  pâlir  sur  les  livres.  Lire  avec  assiduité.  ||  Fam. , 
Parler  comme  un  livre ,  Parler  avec  facilité.  ||  Prov.  et 
fig. ,  J'y  brûlerai  mes  livres ,  Je  mettrai  tout  en  œuvre 
pour  le  succès  de  cotte  affaire.  ||  Fig.,  Le  livre,  le 
grand  livre  de  la  nature ,  La  nature  observée  dans  les 
effets  et  dans  les  causes.  ||  Fig. ,  Cela  était  écrit  dans 
le  livre  du  destin ,  se  dit  D'un  événement  où  l'on  croit 
voir  quelque  fatalité.  ||  Livre,  Une  des  principales 
parties  qui  forment  la  division  de  certains  ou\Tages. 
Les   vingt-quatre  livres  de  l'Iliade.  ||  Livres  sacrés  , 
livres  canoniques ,  Les  livres  de  l'Écriture  sainte  qui 
sont  reçus  de  toute  l'Église.  Livres  apocryphes ,  Ceux 
que  l'Église  ne  reconnaît  pas  pour  authentiques.  ||  Livres 
sapientiaux ,  Les  livres  de  la  Bible  qui  sont  plus  parti- 
culièrement destinés  à  liuslruction  morale  dos  homnios. 
Il  À  LIVRE  OUVERT,  loc.  adv.  Lire  la  musique ,  chant,  r, 
accompagner  à  livre  ouvert.  Sans  avoir  besoin  de  pré- 
paration. Traduire  un  auteur  à  livre  ouvert,  Le  tra- 
duire facilement  à  la  première  lecture. 

LIVRE,  s.  f.  (lat.  libra,  livre.)  Poids  contenant  v\ 
certain  nombre  d'onces,  plus  ou  moins,  selon  les  dif- 
férents usages  des  lieux  et  des  temps.  Dans  la  plus 
grande  partie  de  la  France,  la  livre  était  de  seize 
onces.  Prendre,  acheter  à  la  livre.  Une  demi-livre. 
Une  livre  et  demie.  Il  porterait  cent  livres  pesant. 
Dans  le  dernier  exemple  on  peut  dire  :  Cent  pesant. 
LIVRE,  s.  f.  Monnaie  de  compte  valant  vingt  sous. 
Compter  par  livres ,  sous  et  deniers.  |j  II  s'emploie  en- 
core, en  parlant  D'un  revenu  annuel.  Avoir  dix  mille 
livres  de  rente.  |j  Livre  sterling,  f^oyez  Sterling. 

LIVRÉE,  s.  f.  Habits  dont  l'étoffe  et  les  galons 
rappellent,  par  les  dessins  et  par  les  couleurs,  les  ar- 
moiries du  maître  qui  en  revêt  ses  gens.  Hiche  livret. 
Changer  sa  livrée.  Laquais  en  grande,  en  petite  li- 
vrée. \\  Tous  les  gens  portant  une  même  livrée.  Toute 
la  livrée  du  prince  accourut  au  bruit.  \\  Gens  de  U- 
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vrJe,  Domestiques  portant  livrée.  1]  Fig.,  La  livrée  de 
la  misère.  Les  marques  exlérieiiies  auxquelles  ou 
peut  reconuaîlre  la  misère.  Il  porte  la  livrée  de  la  mi- 
sère. Il  Livrée,  en  t.  de  véuerie,  se  dit  Du  poil  de 
certains  animaux,  marepieté  jusqu'à  un  certain  âge. 

LIVRER.  V.  a.  (  lat.  libcrare ,  délivrer.)  Metlre 
une  personne  ou  une  chose  en  la  possession  de  quel- 
qu'un, selon  les  conventions  faites  avec  lui.  Livrer 
de  la  marchandise.  ||  Livrer  un  coupable  à  la  Jus- 
tice. Il  Livrer  par  trahison.  Livrer  une  ville.  Judas 
livra  Notre  -  Seigneur  aux  Juifs.  ||  Livrer  une  ba- 
taille, un  combat,  un  assaut.  Donner  une  bataille, 
un  combat,  un  assaut.  On  dit  aussi.  Livrer  bataille. 
Il  Fig.  et  fam..  Je  vous  livre  cet  liomme-là  pieds  et 
poings  liés ,  Je  vous  réponds  qu'il  fera  ce  que  vous 
voudrez.  ||  Fam.  Je  vous  livre  cet  liomme-là  marié  avant 

?  u' il  soit  peu ,  je  vous  le  livre  ruiné  dans  un  an  ,  etc., 
e  vous  assure  qu'il  sera  marié  dans  peu ,  qu'il  sera 
ruiné  dans  un  an.  ||  Livrer,  exposer  à.  Livrer  une 
ville  au  pillage.  ||  Fig.  Livrer  son  dme  à  la  douUur , 
à  l'espérance.  ||  En  I.  de  chasse,  Livrer  le  cerf  aux 
chiens  ,  Mettre  les  eliiens  après  le  cerf.  |]  Livrer, 
avec  le  pronom  personnel,  S'abandonner  à.  Se  livrer 
à  la  joie ,  à  la  doideur,  au  désespoir,  à  ses  goûts ,  à 
la  dissipation ,  etc.  ||  Se  livrer  à  quelqu'un ,  Se  con- 
fier à  lui.  Vous  vous  êtes  trop  livré  à  lui.  ||  Absol. 
C'est  un  homme  qui  ne  se  livre  pas ,  C'est  im  homme 
très-circonspect.  ||  Livrer  ,  avec  le  pronom  personnel , 
signifie,  à  plusieurs  Jeux,  Donner  imprudennneut 
quehpie  avantage  à  son  adversaire.  Je  me  livre  tou- 
jours. Il  Livré,  ée  ,  participe. 

LIVRET,  s.  m.  (lat.  liber,  livre.)  Diminutif.  Petit 
livre.  Particulièrement,  Un  petit  livre  dans  lequel  les 
ouvriers  et  les  domestiques  sont  tenus  de  faire  inscrire 
les  époques  où  ils  sont  entrés  chez  leurs  différents 
maîtres,  celles  où  ils  en  sont  sortis,  etc.  j]  Livret, 
en  aritlun. ,  Une  table  qui  contient  tous  les  produits 
possibles  des  neuf  premiers  chiffres.  ||  Livret,  au 
Pharaon  et  à  la  Rasselte,  Les  treize  cartes  qu'on 
donne  à  chacun  des  pontes. 

LIXIVIATION.  s.  f.  (lat.  Uxivîa ,  lessive.)  Opéra- 
tion chinùque  qui  consiste  à  laver  les  cendres  ou  au- 
tres matières,  pour  en  tirer  les  parties  solubles qu'elles 
conliennent. 

LIXIVIEL,  ELLE.  adj.  t.  de  chim.  Il  s'est  dit  Des 
sels  alcalis  obtenus  par  la  lixiviation  ou  le  lavage  des 
cendres. 

LLAMA.  s.  m.  (On  mouille  les  L.)  Voyez  Lam\. 

LOBE.  s.  m.  (gr.  lobos,  même  siguif.)  t.  d'anat.  lii- 
vision  d'une  parlie  du  corps  formée  par  des  sillons  ou 
des  échancrures.  Les  lobes  du  cerveau.  ||  Le  bout 
inférieur  dt;  l'oreille.  ||  Divisions  larges  et  arrondies 
de  certaines  feuilles.  ||  Lobes  séminaux,  ou  simple- 
ment Lobes,  Les  deux  corps  charnus  qui  sortent  de 
la  semence  des  dicoljlédoues  lorsqu'elle  germe. 

LORK,  ÉE.  adj,  t.  de  bol.  Partagé  en  lobes. 

LORIÎLE.  s.'ni.  I.  d'anat.  l'elil  lobe. 

L0C;AL,  ALE.  adj.  (l,il.  locus ,  lieu.)  Qui  a  i-apport 
à  un  lieu.   Les  autorités  locales.  ||   Mémoire   locale, 

Iui  retient  particulièrement  la  disposition  des  lieux. 
Couleur  locale ,  en  parlant  De  (piehpies  ouvrages  de 
litléi'alure  où  l'auteur  a  bien  conservé  le  <"araclere 
des  lieux  dont  il  parle.  ||  Local,  s.  m.  Lieu  considéré 
par  rapport  à  sa  disposition  et  à  son  état.  Vaste  local. 
Je  connais  le  local. 

LOCAF,.  s.  m.  Lie»  considéré  par  ra|ipi)rl  à  sa  dis- 
position et  à  son  état. 

*  Localement,  adv.  Relativement  au  local,  d'une 
manière  locale. 


LOG 


9^ 


'Localiser,  v.  a.  Rendre  local;  adapter,  appro- 
prier au  local. 

LOCALITE,  s.  f.  Particularité  locale.  Il  s'emploie 
surtout  au  plur.  ||  Les  lieux  mêmes,  quant  à  ce  qu'ils 
ont  de  particulier.  Connaître  les  localités.  Il  y  a  telle 
localité  oit .  .  . 

LOCATAIRE,  s.  des  a  genres,  (lat.  locare,  louer.) 
Celui,  celle  qui  lient  une  maison  ou  une  portion  de 
maison  à  loyer.  Il  n'a  qu'un  locataire.  Cette  femme 
est  ma  locataire.  ||  Principal  locataire ,  La  personne 
qui  loue  du  propriétaire  une  maison,  pourlasous-louer. 

LOCATIF,  IVE.  adj.  Réparations  locatives ,  Qui 
sont  à  la  charge  du  locataire.  Valeur  locative ,  Ce 
qu'un  immeuble  peut  rapporter  quand  on  le  donne 
à  loyer. 

LOCATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  le  proprié- 
taire d'une  chose  la  donneàquehprunà  titre  de  louage 
ou  de  bail.  ||  Location  de  loges,  action  de  louer  des 
loges  au  spectacle. 

LOCATIS.  s.  m.  (L'S  se  prononce.)  Mauvais  che- 
val de  louage.  Fam. 

LOCH.  s.  m.  (L'H  ne  se  prononce  pas.)  t.  de  mar. 
Petite  pièce  de  bois  plate  et  triangulaire,  qui,  attachée  à 
une  corde  ou  à  une  ligne ,  et  jetée  dans  la  mer,  sert  à  me- 
surer la  vitesse  du  sillage  d'un  bàtiuuMit.  Ligne  de  loch. 

LOCHE,  s.  f.  Sorte  de  pelit  poisson  qui  se  trouve 
dans  des  ruisseaux  et  dans  de  petites  rivières. 

LOCHER.  V.  n.  lirauler.  Il  ne  se  dit  que  D'un 
fer  de  cheval. 

LOCHIES,  s.  f.  pi.  (gr.  locheia,  accouchement.)  t. 
de  méd.  Evacuation  utérine  qui  a  lieu  après  l'ac- 
couchement. 

LOCMAN.  s.  m.  Voyez  Lamanecr. 

LOCOMOTEUR,  TRICE.  adj.  (lat.  locus,  lieu, 
movere,  mouvoir.)  Qui  opère  la  locomotion.  Muscles 
locomoteurs. 

LOCOMOTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la  loco- 
motion. Faculté  locomotive ,  Faculté  de  changer  de 
lieu  par  un  acte  de  sa  volonté. 

LOCOMOTION,  s.  f.  Changement  de  lieu. 

LOCUTION,  s.  f.  (lat.  loqui,  parler.)  Façon  de  par- 
ler particulière.  Locution  nouvelle,  élégante.  Mau- 
vaise locution.  Locution  basse,   impropre,  ellipticpu: 

LOP.S.  s.  m.  |)1.  (ital.  lodo,  arbitrage.)  I.  de  jurisjir. 
Il  n'est  usité  ipie  dans  l'expression,  /^ds  et  ventes. 
Redevance  qu'un  seigneur  a\ait  dioit  de  prendre  sur 
le  prix  d'uu  héritage  vendu  dans  sa  mouvance. 

LOF.  s.  m.  t.  de  mar.  Le  coté  qu»;  le  navire  prcsenle 
au  vent.  .^Iler  au  loj,  venir  au  lof,  .\llcrau  plus  prèi 
du  vent.  Virer  Lf  pour  lof,  \irer  veut  arrière. 

LOFER,  v.  n.  t.  de  mar.  Venir  au  lof. 

L()G.\RITHME.  s.  m.  (gr.  logos,  proportion, 
arilhnws,  nombre.) t.demaihémal.  Nondire  pris  dan* 
une  progression  arilhinéli(|ue,  et  répondant  à  un  au- 
tre nombre  pris  dans  une  progres.sion  géomélri(|ue. 
Tables  de  logarithmes. 

LOCARrmAWgi.E.  adj.  des  i  genres,  t.  de  ma- 
ihéinal.  Qui  a  rap|)orl  aux  logarithmes.  ||  Siibstanliv. , 
il  est  fém.  La  logarithmique. 

LOGE.  s.  f.  (lat.  locare,  loger.)  Petite  hntic.  || 
Petit  logement  pratiqué  ordinairement  au  nv. -de- 
chaussée,  destiné  à  l'habitation  du  ptnlier.  ||  (Paierie, 
porli(pie  en  avant-corps,  praliipu-  .i  l'un  dos  éiagrs 
d'un  édilice,  pour  jouii  île  l.i  mu-  du  dehors  et  de  la 
fraicheur  tle  l'air.  Les  bgrs  du  f  atican.  \\  IxMiE,  se 
dit  encore  Des  petites  boutiques  que  cerlaiii»  niai- 
chands  occupent  ilinaul  la  teiuie  des  foircî».  ||  Petit» 
cabinets  rangés  par  étages  au  pcuM'Iour  d'une  salle  île 
spectacle ,  et  ayant  vue  sur  le  théâtre.  ||  La  loge  du 
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roi.  Loges  grillées.  Louer,  retenir  une  loge.  Cette  salle 
a  trois  rangs  de  loges.  Ouvreuse  de  loges.  Louer  une 
moitié,  un  quart  de  loge.  ||  Coupons  de  /oo-cj.  Bil- 
lets que  se  partagent  entre  elles  les  personnes  qui  ont 
loué  ensemble  une  loge.  ||  Prov.  et  fig. ,  Être  aux 
premières  loges.  Se  trouver  dans  la  position  la  plus 
favorable  pour  être  témoin  de  quelque  chose,  j]  Loge, 
Cabinets  où  les  acteurs  s'habillent.  Aller  voir  un  ac- 
teur dans  sa  loge.  [|  Loge,  fig.  Réunion  de  francs- 
maçons.  Aller  en  logt.  Être  en  loge.  ||  Loge,  dans 
quekiues  maisons  destinées  aux  aliénés,  Cellules  où 
l'on  enferme  les  fous.  |1  Dans  les  ménageries ,  Petiles 
chambres  où  l'on  enferme  les  bêtes  féroces.  ||  Loge  , 
dans  un  buffet  d'orgues,  Le  lieu  où  sont  les  soufflets. 
Il  Loge,  en  bot..  Cellules  dans  lesquelles  sont  renfer- 
més les  pépins  de  certains  fruits. 

LOGEABLE,  adj.  des  2  genres.  Où  l'on  peut  loger 
commodément.  Maison  fort  logeable. 

LOGEMENT,  s.  m.  En  général ,  Le  lieu  où  on  loge. 
Avoir  son  logement  au  rez  de  chaussée,  au  premier, 
au  second,  etc.  ||  Logement  garni ,  Celui  qui  se  loue 
meublé.  {|  //  j'  a  beaucoup  de  logement  dans  cette 
maison.  Il  y  a  place  pour  loger  beaucoup  de  monde. 
Il  Logement,  en  parlant  Des  troupes  qui  sont  en  mar- 
che et  qu'on  loge  chez  les  particuliers.  Billet  de  loge- 
ment: Il  En  t.  de  guerre.  Les  assiégeants  ont  fait  un 
logement  sur  la  contrescarpe ,  etc..  Ils  s'y  sont  re- 
tranchés. 

LOGER.  V.  n.  Demeurer  dans  une  maison.  Loger 
chez  soi,  en  hôtel  garni.  \\  Prov.  et  fig.,  Loger  à  la 
belle  étoile.  Coucher  en  plein  air.  ||  Loger,  fig.,  au 
sens  moral.  L'amour  et  la  raison  ne  logent  guère  en- 
semble. Il  Loger  ,  actif.  Donner  le  couvert  à  quelqu'un 
dans  un  logis.  Oii  logerez-vous  tout  ce  monde-là .'  |j 
Fig.,  au  sens  moral.  Toutes  les  folies  qu'un  cerveau 
humain  peut  loger  sont  rassemblées  dans  sa  tête.  \\ 
Loger,  avec  le  pron.  pers..  Prendre  un  logement.  Jl 
s'est  logé  bien  à  l'étroit.  Disposer  un  logement  pour 
l'occuper.  Dépenser  beaucoup  d'argent  pour  se  loger. 
Il  Eti  I.  de  guerre.  Se  loger  sur  la  contrescarpe ,  etc., 
S'y  établir,  s'y  retrancher.  Il  ne  se  dit  que  Des  as- 
siégeants. Il  En  chirurg. ,  La  balle  s'est  logée  dans 
telle  partie,  La  balle  qui  l'a  fraj)pé  lui  est  resiée  dans 
telle  partie  du  corps.  ||  Logé,  ée.  participe.  ||  Fig.  et 
fam. ,  //  en  est  logé  là.  Il  en  est  réduit  à  ce  point  de 
simplicité,  ou  d'obstination,  ou  de  misère. 

LOGETTE.  s.  f.  Diminutif.  Petite  loge.  Peu  usité. 

LOGEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  lient  des  cham- 
bres garnies. 

LOCjICIEN.  s.  m.  (gr.  logos,  raison.)  Qui  possède 
bien  la  logique.  Bon,  puissant  logicien. 

LOGIQUE,  s.  f.  Science  qui  enseigne  à  raisonner 
juste.  Les  règles  de  la  logique.  Ouvrage  sur  l'art  de 
raisonner.  La  Logique  de  Port-Royal.  \\  Logique, 
Sens  droit.  //  a  de  la  logique.  Il  manqite  de  logique. 
Il  Raisonnement,  suite  dans  les  idées.  //  y  a  ici  un 
défaut  d^  logique.  ||  f'"ig. ,  La  logique  du  cœur,  des 
passions.^  Logique,  adj.  des 2  geiue-;.  Conforme  aux  rè- 
gles de  la  logi(|ue.  Ce  raisonnement  n'est  pas  logique. 

LOGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  conforme  à 
la  logique. 

LOGIS,  s.  m.  (lai.  locarc ,  loger.)  Habitation.  Ne 
bouger  du  lo"is.  Garder  le  logis.  Ciianiser  de  logis. 
La  dame ,  le  maitre  du  logis.  ||  Corps  de  logis ,  l'aitie 
d'un  bâtiment.  //  occupe  un  petit  corps  de  logis  sur 
le  devant.  \\  Logis,  Hôtellerie.  Bos  logis  à  pied  et  k 
CHEVAL.  Il  Logis,  La  maison  de  celui  qui  parle.  On 
m'attend  au  logis.  Fam.  ||  Maréchal  des  logis ,  Sous- 
officier  des  troupes  à  cheval ,  chargé  des  détails  du 
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service,  d'une  compagnie,  et  notamment  d«  ce  qui 
concerne  le  logement.  Maréchal  des  logis  chef.  An- 
ciennement le  titre  de  Maréchal  deslogis  était  donné 
Aux  officiers  chargés  de  faire  la  distribution  des  lo- 
gements pour  la  cour,  dans  .ses  voyages. 

LOGOGRIPHE.  s.  m.  (gr.  logos,  sens,  griphos, 
énigme.)  Sorte  d'énigme  consistant  en  un  mot  dont  les 
lettres,  diversement  combinées,  forment  d'autres  mots 
qu'il  faut  également  deviner. 

LOGOMACHIE,  s.  f.  (grec  -machè ,  combat.)  t. 
didactique.  Dispute  de  mots.  Cette  question  est  une 
pure  logomachie. 

LOI.  s.  f.  (lat.  lex,  loi.)  Acte  de  l'autorité  souve- 
raine, qui  règle,  ordonne,  permet  ou  défend.  Faire, 
porter  une  loi.  Proposer,  discuter,  amender,  -voter, 
sanctionner,  promulguer ,  publier  une  loi.  Se  soumet- 
tre aux  lois.  Restreindre ,  modifier,  changer  une  loi. 
Abroger,  rapporter  une  loi.  Citer,  alléguer,  interpré- 
ter une  loi.  Les  articles ,  les  dispositions ,  le  texte 
d'une  loi.  Loi  en  'vigueur.  Loi  tombée  en  désuétude. 
La  majesté ,  la  sainteté  des  lois.  Cela  a  passé  en  loi , 
a  force  de  loi.  Etudier  les  lois.  ||  Les  lois  de  la  na- 
ture,  dans  le  sens  physique.  Les  lois  constantes  qui 
règlent  l'ordre  du  monde  physique.  ||  Au  sens  moral, 
et,  plus  ordinairement,  La  loi  naturelle ,  Les  senti- 
ments et  les  principes  de  justice  que  l'auteur  de  la  na- 
ture a  imprimés  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes.  La 
loi  naturelle  nous  défend  de  faire  à  autrui  ce  que 
nous  ne  voudrions  pas  qu'on  nous  fit.  On  dit  quel- 
quefois en  ce  sens  ,  La  loi  de  nature.  Il  se  faut  entr' ai- 
der, c'est  la  loi  de  nature.  ||  La  loi  divine,  quelque- 
fois, La  loi  naturelle  ;  plus  souvent.  Les  préceptes  po- 
sitifs donnés  par  la  révélation.  ||  Absol. ,  dans  le  lan- 
gage de  l'Écriture,  La  loi,  La  loi  de  Moïse.  Voilà  la 
loi  et  les  prophètes.  ||  La  loi  nouvelle  ou  La  loi  de 
grâce,  La  loi  de  Jesus-Curist.  ||  Les  lois  humaines. 
Les  lois  établies  par  les  hommes.  |!  La  loi  des  nations  ^ 
Le  droit  des  gens.  ||  Les  lois  de  la  guerre ,  Les  maxi- 
mes que  les  nations  sont  convenues  d'observer  entre  elles 
pendant  la  guerre.  ||  La  loi  fondamentale  d'un  Etat, 
Celle  qui  règle  la  nature,  l'étendue  et  l'exercice  des 
pouvoirs  du  gouvernement.  ||  La  loi  de  l'Etat,  ou 
simplement  La  loi.  Toute  règle  qui  est  reçue  dans 
l'État,  et  qui  y  a  force  de  loi.  Observer,  exécuter  la 
loi.  Enfreindre ,  violer ,  transgresser ,  éluder  la  loi. 
Faire  respecter  la  loi.  Invoquer  la  loi.  ||  Lois  politi- 
ques,  Celles  qui  ont  pour  objet  la  conservation  de 
l'État.  Il  Lois  civiles.  Qui  règlent  les  droits  et  les  de- 
voirs des  citoyens  entre  eux.  ||  Lois  criminelles.  Qui 
déterminent  les  délits  et  les  peines.  ||  Loi  agraire.  Loi 
qui,  chez  les  Romains,  réglait  le  partage  ou  l'admi- 
nistration des  teri  es  conquises.  ||  Loi  municipale.  Loi 
qui  règle  l'admiiiislratiou  des  comniuues.  ||  Loi  d'ex- 
ception,  Loi  qui  déroge  momentanément  à  quelque 
autre  loi  générale.  |]  La  loi  du  talion ,  Celle  qui  veut 
qu'on  traite  un  coupable  de  la  même  manière  qu'il  a 
traité  ou  voulu  traiter  les  autres.  ||  Homme  de  loi, 
Celui  qui  fait  profession  d'interpréter  les  lois.  ||  Fig., 
Faire  loi ,  Avoir  la  force  d'une  loi.  Dans  les  langues  l'u- 
sage fait  loi.  Il  rig. ,  Se  faire  une  loi  de  quelque  chose, 
S'enimposeràsoi-mèmerobligation.  ||  Fig.,  Fairelaloi, 
Ordonner  avecautorité.  ||  N'  avoir  ni  foi  ni  loi.  Être  sans 
religion  et  sans  morale.  ||  Prov.,  Nécessité  n'a  point  de 
loi.  Un  exi  rème  péril,  un  extrême  besoin  peuvent  rendre 
excusables  des  actions  répréhensibles  en  elles-mêmes.  || 
Loi,  Puissance,  autorité.  Alexandre  rangea  toute  l'A- 
sie sous  sa  loi.  La  loi  du  plus  fort.  ||  Subir,  recevoir 
la  loi  de  quelqu'un  ,  Se  soumettre  à  sa  volonté.  ||  Loi, 
par  extension,  Certaines  obligations  de  la  vie  civile; 
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surtout  au  plur.  Les  lois  de  l'honneur,  du  devoir,  de 
la  bienséance ,  etc.  ||  Les  lois  de  la  grammaire ,  de  la 
syntaxe,  Lrs  règles  élaljlies,  en  rnaiière  de  langage, 
par  la  gramoiaiie,  par  la  syntaxe. 

LOI.  s.  f.  t.  de  monnay.  1  ilre  auquel  les  monnaies 
doivent  être  alliées  et  fahriquc'es. 

LOIN.  adv.  de  lieu.  (lat.  longé,  loin.)  .A. une  grande 
distance.  ||  Fig.  Cette  affaire  ira  plus  loin  qu'on  ne 
pense.  Pourquoi  rejeter  si  loin  ce  que  je  vous  pro- 
pose ?  Pousser  loin  sa  Itaine,  son  ressentiment.  Cet  nom- 
me voit  loin  dans  l'avenir.  ||  Aller  loin.  Faire  fortune , 
s'élever  à  de  hauts  enn)lois.  Ce  jeune  homme  ira  loin. 
De  même,  Cet  emploi  peut  le  mener  loin.  ||  Il  est  ma- 
lade,  il  n'ira  pas  loin,  Il  mourra  bientôt,  y/rec  la 
dépense  qu'il  fait ,  cet  homme  n'ira  pas  loin.  Il  sera 
bientôt  ruiné.  ||  Prov. ,  Pas  à  pas  on  va  loin  ,  Quand 
on  va  toujours,  on  ne  laisse  pas  d'avancer  beaucoup, 
quoiquon  aille  leulcnicnt.  Au  propre  et  au  figuré.  || 
Fig.  et  t'am. ,  Ne  pas  voir  plus  loin  que  le  haut  de  son 
nez.  Avoir  peu  de  lumières,  peu  de  prévoyance.  || 
Fig.  et  fam. ,  //  ne  le  portera  pas  loin,  se  dit  D'un 
homme  par  qui  on  a  été  offensé,  et  signifie  qu'on  se 
vengera  de  lui  avant  peu.  ||  Dr  loin.  Ioc.  adv.  D'une 
grande  distance.  ||  Prov.,  A  beau  mentir  qui  vient  de 
loin.  Celui  qui  revient  d'un  pays  fort  éloigné  peut  ra- 
conter tout  ce  qu'il  veut,  sans  craindre  qu'on  le  dé- 
mente. Il  Fig.,  Voir  de  loin.  Avoir  beaucoup  de  pré- 
voyance. Fig.  et  fam..  Voir  venir  quelqu'un  de  loin. 
Voir  où  il  en  xeut  venir  malgré  ses  détours,  jj  Fig.  el 
fam. ,  Revenir  de  loin,  de  bien  loin.  Réchapper  d'une 
maladie  très-grave,  ou  de  quelque  grand  danger.  I| 
Fig.  et  fam. ,  S^e  connaître  quelqu'un  ni  de  près  ni  ae 
loin ,  Ne  pas  le  coiuiaîlre  du  tout.  ||  Nous  sommes  pa- 
rents,  mais  de  loin.  Nous  sommes  parents  à  un  degié 
éloigné.  ||  Locut.  adverb.  de  tenq)S.  C'est  se  souvenir 
de  loin.  ||  Du  plus  loim,  d'aussi  loin  quf.  locut. 
conjonct.  de  lieu  et  de  temps,  De  la  plus  grande  dis- 
lance possible.  Du  plus  loin  que  je  l'ai  aperçu.  D'aussi 
loin  qu'il  me  vit.  ||  FauL  ,  C'est  du  plus  loin  qu'Unie 
soutienne ,  se  dit  D'une  chose  dont  le  souvenir  est 
presque  effacé.  ||  Au  loin.  lor.  adv.  de  lieu  el  de 
temps,  À  ime  grande  distance.  Voyager  au  loin.  ||  .Au 
PLUS  LOIN.  loe.  adv.  de  lieu  et  de  temps,  À  la  plus 
grande  distance  possible.  ||  Loin  à.  loin,  de  loin  à 
LOIN,  DE  LOIN  EN  LOIN,  loc.  adv.  de  lieu  et  de  temps, 
À  de  grandes  distances,  à  de  longs  intervalles.  ||  Loin  ut, 
loc.  prépos. ,  À  une  grandi;  distance  de.  Loin  d'ici.  Loin 
de  la  ville.  Non  loin  de  là.  ||  Fig.  //  est  encore  loin  de 
la  perfection.  Loin  de  moi  une  semblable  pensée ,  etc. 
Il  Etre  loin  de  son  compte ,  Se  Ironqier  dans  sou  cal- 
cul. Il  Us  sont  bien  loin  de  compte ,  se  dit  de  Deux 
personnes  qui  ont  une  convention  à  faire,  et  qui  ne 
peuvent  tomber  d'accord.  ||  Etre  loin,  bien  loin  de 
l'aire  une  chose ,  Lire  dans  des  dispositions  toutes  con- 
traires à  celles  cpii  pourraient  porter  à  faire  une  chose. 
Je  suis  loin  de  penser  ainsi.  ||  Bien  loin  de  ,  ou  lim- 
plenieut  Loin  de,  sui\is  d'un  v«'rbe  à  riiifiuitif,  ou 
Loin  que,  bien  loin  que,  suivis  d'un  verbe  au  siib- 
jouclif.  Au  lieu  de.  Loin  de  me  remercier,  Loin  qu'il 
m 'ait  remercié ,  il  m 'a  dit  des  injures. 

LOINTAIN,  AINK.  adj.  Qui  est  fort  loin  du  lieu 
où  l'on  est  ou  dont  on  pari»-.  Des  régions  lointaines. 
Il  Lointain,  siibst.  inasr. ,  Floigiiemenl.  Apercevoir 
dans  le  lointain.  \\  F.n  t.  de  peint..  Le  lointain  d'un 
tableau.  Ce  qui  (larail  le  plus  reculé  à  la  vue,  dans  le 
fond  d'un  tableau.  Ce  lointain  est  fort  beau. 

LOIR.  s.  m.  Petit  animal  seniblabic  à  un  rat,  à 
queue  velue,  et  qui  dort  tout  l'hiver.  Il  dort  corrme 
un  loir. 
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LOISIBLE,  adj.  des  a  genres,  (lat.  licet,  il  est  per- 
mis.) Permis.  //  vous  est  loisible  de  penser  ainsi. 

LOISIPv.  s.  m.  Temps  dont  on  peut  disposer  sans 
manquer  à  ses  devoirs.  Avoir  du  loisir.  Jouir  d'un  doux 
loisir,  d'un  honnête  loisir.  A  votre  loisir.  Charmer  ses 
loisirs.  Il  Fam. ,  Il  faut  qu'Hait  bien  du  loisir  de  reste,  se 
dit  D'un  homme  qui  s'amuse  à  des  bagatelles.  ||  Loisir  . 
espace  de  temps  sulïisant  pour  faire  quelque  chose 
commodément.  Donnez-moi  le  loisir  d^  jàire  ce  que 
vous  désirez.  ||  À  loisir,  loc.  adv.  Sans  se  presser. 
Vous  ferez  cela  à  loisir. 

LOK.  s.  m.  t.  de  méd.  Voyez  Looch. 

LOMBAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  lumbus ,  rein.) 
t.  d'aiiat.  Qui  appartient  au.\  lombes.  La  région  lom- 
baire. 

LOMBARD,  s.  m.  (lat.  longobardus,  lombard.) 
Nom  d'un  établissement  autorisé,  dans  plusieurs  vil- 
les, pour  faire  des  prêts  sur  gages. 

LOMBES,  s.  m.  pi.  (lat.  lumbus,  rein.)  t.  d'anat. 
Partie  inférieure  du  dos,  conqiosée  de  cinq  vertebris 
el  des  chairs  qui  y  sont  attachées. 

LONDRIN.  s.  m.  (angl.  London ,  Londres.)  Drap 
léger  fait  à  1  imitation  de  quel(|ues  draps  de  Londres. 

LONG,  ONGLE,  adj.  (lat.  longus ,  long.)  Il  se  dit 
Des  objets  considérés  dans  leur  étendue,  d'une  exlré- 
miié  à  l'autre,  el  par  opposition  à  Court.  Un  bâton 
long  de  tant  de  pieds.  Une  barbe  longue.  Un  long 
chemin.  ||  Lunette  de  longue  vue ,  ou  simplement  Lon- 
gue-vue, Lunette  avec  laquelle  on  voit  les  objets  éloi- 
gnés. Il  Prov.  et  fig.,  Avoir  les  dents  bien  longues. 
Être  aifamé.  ||  Fig.  et  fam.,  //  a  les  bras  longs.  Son 
pouvoir  s'étend  bien  loin.  ||  Elliptiq. ,  Prendre  le  plus 
long  ,  son  plus  long ,  Aller  en  (pielqvie  lieu  par  le  plus 
long  chenun.  ||  Fig.,  Prendre  le  plus  long.  Se  servir 
des  moyens  les  moins  jjropres  à  faire  réussir  promp- 
lemeiil  ce  qu'on  a  entrepris.  ||  Long,  Une  surface 
considérée  dans  sa  plus  grande  dimension ,  et  par  op- 
position à  Large.  Ce  jardin  est  plus  long  que  .large. 
Il  Long,  Qui  dure  j)lus  ou  moins  longtemps.  En  été 
les  jours  sont  longs.  Son  absence  a  été  longue.  Un  long 
règne.  Cela  serait  trop  long  a  vous  raconter.  Boire  a 
longs  traits.  \\  Bail  à  long  terme ,  Bail  dont  la  durée 
s'étend  aii  delà  du  nond)re  d'années  des  baux  ordi- 
naires. Il  Ouvrage  de  longue  haleine.  Ouvrage  qui 
demande  beaucoup  de  temps.  ||  /'t>i  âge  de  long  cours. 
Voyage  par  mer  dont  le  tenue  est  fort  éloigné.  |j  l'"aiu. 
et  ellipliij. ,  //  ne  la  jera  pas  longue ,  Il  ne  vivra  pas 
longlemps.  |]  Syllabe  longue ,  voyelle  longue.  Syllabe, 
voyelle  dont  la  ])roiionciaiion  doit  avoir  plus  de  durit: 
que  celle  d'une  syllabe,  d'une  \0)elle  brève.  A  est 
long  dans  pâte.  ||  Long,  se  dit  particuliéremciil  des 
ouvrages  d'esprit,  soit  que  l'on  en  coiLsidère  l'éten- 
due, soit  qu'on  ait  égard  au  temps  nécessaiie  pour  les 
lire,  les  réciier,  les  enleudr»'.  Un  long  poème.  Un  long 
discours.  \\  Long,  Lent, tardif.  Jl  est  long  à  tout  ce  qu'if 
J'ait.  Ces  arbres  sont  longs  à  poussir.  ||  Long,  inasi . 
subst. ,  Longueur.  Ces  rideaux  ont  deux  aunes  de 
long.  Il  S'étendre  de  son  long,  tout  de  son  long. 
Il  Scieur  de  long,  Ouvrier  qui  srie  des  pieci-s  de 
bois  en  long,  pour  faire  des  plaurhi  s.  {|  Fam., 
Jl  nous  en  a  dit  bien  long.  Il  nous  a  dit  beaucoup 
de  choses  sur  tel  sujet.  En  savoir  long.  Être  lin, 
habile.  Long  est  pris  ici  adveibi.il.  |j  I.oni.uf,  féin. , 
siibslanliv.  Lue  svllabe  longue.  ||  Di  long,  tN  long. 
loc.  adverb.  En  longueur.  Erndrern  long.  \\  En  long 
el  en  large.  Eu  loiigutiir  el  en  largeiii  aheruative- 
ment.  Se  promener,  aller  en  long  ri  en  large.  Dans 
le  même  sens.  De  long  en  large.  |]  Au  loho,  ix)tT  *u 
i.oN<;.  loc.  adv.  Aiiqilemcnt.  Je  vous  écrirai  plus  au 


long.  H  De  longue  main.  loc.  adv.  Depuis  loiiglcmps. 
Je  le  connais  de  longue  main.  ||  Le  long,  iout  le 
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côtoyant.  ||  Mg.  et  prov. ,  lien  a  eu  tout  du  long  de  l'au- 
ne,&tt  dit  D'un  liomine  qui  a  élé  tort  maluitné,  fort 
maltrailé.  ||  Tout  lk  long.  Pendant  loiiteladuice  de. 
//  travaille  tout  le  long  de  In  semaine.  ||  À  la  longue. 
loc.  adv.  Avec  le  temps.  Tout  s'use  à  la  longue. 

LONGAMMITÉ.  s.  f.  (lai.  longus ,  long,  animus , 
esprit.)  Patience  avec  la()uelle  on  endure  les  fautes, 
les  insultes  qu'on  pourrait  punir.  ||  Patience,  courage 
dans  le  mallieur. 

LONGM.  s.  f.  t.  de  cuis.  La  moitié  de  l'écliine  d'un 
Tcau  ou  d'un  clie\reuil,  depu/s  le  bas  de  iéjiaule  jus- 
qu'à la  queue.  ||  Longe,  I.  de  nian.  Corde  ou  morceau 
de  cuir  coupé  en  long,  fjui  sert  à  attacher  un  cheval 
on  à  le  conduire  quand  on  ne  le  moule  pas.  Mener  un 
cheval  par  la  longe. 

LONGER.  V.  a.  Marcher  le  long  de.  L'armée  lon- 
gea la  rivière.  ||  S'étendre  le  long  de:  en  ce  sens,  il 
se  dit  Des  choses.  Un  bois  qui  longe  la  route.  ||  Longé  , 
ÉE.    participe. 

LONGÉVITÉ,  s.f.  (lat.  longus,  long,  œvum,  âge.) 
Longue  durée  de  la  vie. 

LONGIiMÉTRlE.  s.  f.  (lat.  longus,  long.  gr.  metron, 
mesure.)  t.  de  géom.  Art  de  mesurer  les  longueurs. 

LONGITUDE,  s.  f.  I.  de  géogr.  Distance  eii  degrés 
d'un  lieu  quelconijue  à  un  premier  méridien.  ||  Lon- 
gitude, t.  d'asiron.  La  dislance,  en  degrés,  qui  existe 
entre  nn  astre  rapporté  à  récliptique,  et  le  point 
équiiioxial  du  printemps. 

LONGITUDINAL,  ALE.  adj.  t.  didocl.  Qui  est 
éteiuhi  en  long. 

LONGITIDINALEMENT.  adv.  En  longueur. 

LONG-JOINTÉ,  ÉE.  adj.  f.  de  man.  Se  dit  D'un 
clieval  dont  les  articulalious  inférieures  soûl  trop 
longues. 

LONGTEMPS,  adv.  (lat.  longus,  long,  tempus , 
temps.)  Pendant  un  long  espace  de  temps.  Cela  dure 
longtemps ,  trop  longtemps. 

*LoNGUE.  s.  f.  Sjllabe  longue.  A  la  longue.  Avec 
le  temps. 

LONGUEMENT,  adv.  Durant  un  long  temps.  Vivre 
longuement.  Parler  lon^ui  ment. 

LONGUET,  ETTE.'adj.  Diminutif  de  Long.  Qui 
est  un  peu  long.  Fam. 

LONGl'EUR.  s.  f.  Daîis  le  sens  où  Long  est  opposé 
à  (lourt.  L'étendue  d'un  objet  considéré  d'un  Ijout, 
d'une  extrémité  à  l'aulre.  ||  Longueur.  L'étendue  d'une 
.surface  considérée  dans  sa  plus  gratide  dimeusiDU.  par 
iijjposilion  à  Largeur.  Cette  cour  a  vingt  mètres  de  lon- 
gueur, sur  di.c  de  largeur.  ||  LoNc.utun  ,  La  din-éc  du 
temps.  La  longueur  d'un  siège,  d'une  maladie.  \\  Lon- 
gueur, se  dit  en  parlant  D>s  ouvi-ages  d'espiit  consi- 
dérés sous  le  rapport  de  l'étendue,  ou  sous  celui  dii 
temps  qu'on  nut  à  les  lire ,  à  les  réciter,  à  les  entesidre. 
Ce  poème  est  d'une  longueur  assommante.  ||  Ce  qui  est 
superflu.  //  j  a  des  longueurs  dans  cette  tragédie.  j| 
Longueur  ,  signifie  encore,  Lenteur  dans  les  affaires. 
Je  SUIS  ennuyé  de  ses  longueurs.  ||  En  Longueuii  ,  loc. 
adv.  Dans  le  sens  de  la  longueur.  ||  Fig. ,  Pour  marquer 
de  longs  délais.  Cette  affaire  traîne  en  longueur. 

LOOCH.  s.  m.  t.  de  méd. ,  enq)runlé  de  F;  labe.  (On 
prononce,  et  (iuel([ues-uns  écrivent,  Lok.)  Potion  mé- 
dicinale aJoucissanle  el  calmante.  Loocli  blanc. 

LOl'IN.  s.  m.  (grec  lobion,  petit  morceau.)  Mor- 
ceau de  (pielque  chose  qui  se  mange ,  et  principalement 
de  \iande.  Popul.  ||  Par  extension ,  Une  portion  de 
ffuflquecliosc  r|uj  étaitàoarlager.  //  en  a  eu  son  lovi.i. 
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LOQUACE,  adj.  des  2  genres.  (On  prononce  Lo- 
couace.)  (lat.  loquax,  babillard.)  Qui  parle  beaucoup. 

LOQUACITE,  s.  f.  (On  prononce  Locouacité.)  Habi- 
tude de  parler  beaucoup. 

L()QLE.  s.  f.  Pièce,  morceau  d'iuie  étoffe  usée  el 
déchirée.  Cet  habit  tond>e  en  locpies.  Fauiil. 

LOQUÈLE.  s.  f.  (On  luononce  Locucle.)  (lat.  lo- 
quela,  même  signifie.)  Facilité  à  parler  en  termes  com- 
nnms.  Fam. 

LOQUET,  s.  m.  (anglais  lock,  serrure.)  Sorte  de 
fermeture  ti'ès-simj)le  que  l'on  met  quelquefois  aux 
portes.  Levez  le  loquet. 

LOQIETEAU.  s.  m.  Petit  loquet  qu'on  met  ordi- 
nairement aux  volets  d'en  haut  d'une  fentire. 

LOQLETTE.  s.  f.  Diminutif  de  Loque.  Petite  pièce. 
Popul. 

I.OR  0.  s.  m.  Titre  d'honneur  usité  en  Angleterre. 
Il  signilie  Seigneur.  La  chambre  des  lords. 

*  LoRGNADE.  s.  f.  Action  dc  lorgner,  coup  d'ail  à  la 
dérobée. 

LORGNER.  V.  a.  Piegarder  en  tournant  les  yeux 
de  côté,  et  comme  à  la  dérobée.  Lorgner  quelqu'un. 
Fam.  Il  Regarder  avec  nue  lorgnette.  Au  spectacle,  il 
lorgne  toutes  les  femmes.  \\  Fig.,  Lorgner  une  femme  , 
La  regarder  de  manière  à  faiie  croii'e  qu'où  a  du  goût 
pour  elk'.  jj  l''ig. ,  Lorgner  une  charge,  une  place ,  un 
héritage ,  Avoir  des  vues  sur  une  charge ,  sur  uue  place , 
sur  un  héritage.  ||  Lorgné,  ée.  participe. 

LOKGNERIE.  s.  f.  Action  de  lorgner. 

LORGNETTE,  s.  f.  Petite  lunette  d'approche.  Lor- 
gnette de  spectacle, 

LORGNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  lorgne. 
Fam. 

LORGNON,  s.  m.  Petite  lunette  à  un  seul  verre, 
qu'on  poT'te  ordinairement  suspendue  à  un  cordon. 

LORIOT,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des  Passereaux,  à 
peu  près  de  la  gi'osscur  d'un  merle. 

LORS.  adv.  de  temps,  (ilal.  allora,  même  signifie.) 
Alors.  Il  Pour  lors ,  En  ce  temps-là.  ||  Dès  lors ,  Dès  ce 
Icmps-là.  Il  Dès  lors.  De  là.  Cet  accusé  s'enfuit;  dès 
lors  il  devint  suspect.  ||  Lous  de.  loc.  prépos.  Au  mo- 
meut  de.  Lors  de  son  mariage. 

LORSQUE,  conjonci.  (l'E  s'élide  ordinairement  de- 
vant les  pronoms  //,  elle,  on,  et  devant  Un,  une.) 
Quand.  ||  Quelquefois  Lors  est  séjiaré  de  que  par  un 
autre  mot.  C'est  un  homme  qui  a  le  secret  de  plaire , 
lors  même  qu'il  contredit. 

LOS.  s.  m.  (lat.  laus ,  même  signifie.)  Louange. 
Vieux. 

LOSANGE,  s.  f.  Figure  quadrilatère,  formée  de 
deux  angles  aigus  et  de  deux  angles  obtus. 

LOT.  s.  m.  (iial.  lotto,  lot.)  Poilion  d'un  tout  qui 
se  partage  entre  plusieurs  personnes.  Egaliser  les  lots. 
Le  lot  qui  lui  est  échu.  \\  Ce  qui  é(  boit  dans  une  loterie 
à  chacun  des  billets  gagnants.  Le  gros  lot.  ||  Au  sens 
moral .  Destinée ,  part.ige.  liJon  lot  est  d'ttre  persécute. 

LOTERIE,  s.  f.  Sorte  de  jeu  de  hasard  où  l'on  fait 
des  mises,  j)onr  lesquelles  on  reçoit  des  billets  portant 
des  numéros:  celui  ou  ceux  de  ces  numéros  qui  sor- 
tent, lorsque  le  tirage  a  lieu,  doniuut  droit  à  un  lot, 
à  la  propriété  d'tui  objet.  Mettre  une  terre  en  loterie. 
Tirer  une  loterie.  ||  Il  Si'dit  plus  pari  iiulicremenl  d'Une 
espèce  de  l)au(iue  établie  par  (piehpies  gouvernements, 
dans  laquelle  les  parlicidieis  font  des  mises,  et  courent 
la  chance  de  perdre  leur  argent  ou  de  gaguei-  des 
sommes  pinson  moins  considérables.  Bureau  de  loterie. 
.Mettre  à  la  loterie.  Billet  de  loterie.  Tirer  la  loterie. 
Le  tirage  de  là  loterie.  Numéros  sortis  à  la  loterie. 
Gagner  à  la  loterie.  Les  loteries  sont  des  pièges  tendus 
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à  la  cupidité.  \\  Fig.  et  fam. ,  C'est  une  Llciie,  l/est 
une  affaire  de  hasard.  ||  Loterie,  Un  jeu  de  caites, 
dont  les  règles  et  les  termes  sont  analogues  à  ceux  de 
la  loteiie  pioprement  dile. 

LOTIER.  s.  m.  Plante  odorante  de  la  famille  des 
Légumineuses. 

LOTIO^J.  s.  f.  (lat.  îotio,  même  signifie.)  L'action 
de  laver  des  lerres,  des  cendres,  ou  autres  niaiicres, 
pour  en  extruire  les  parlies  solubles  qu'elles  contien- 
nent. Il  L'action  de  laver  un  mcdicameni.  IJ  Lotion,  en 
niéd. ,  L'action  de  laver  (jnelque  partie  du  corps,  pour 

I  adoucir,  la  rafraîchir,  etc.  ||  Lu  licpieur  quelconque 
eniplovce  à  cet  usage.  ||  Ablution,  bain. 

LoilR.  V.  a.  {aA.lottu,  loi.)  Faire  des  lots.  Lo//r 
une  succession.  \\  LoTi,iii.  parlicipe.  j]  Fam.,  Bien  loti. 
Qui  a  été  bien  j)artagé  ou  favorisé  par  le  sort.  ||  Fam. , 
Le  voila  bien  loti,  se  dit  par  ironie  De  quelciu'un 
qui  est  trompé  dans  ses  espérances. 

LOTLSSAGE.  s.  m.  Opération  de  docimastique, 
qui  consiste  à  former  un  tas  avec  le  minéral  pulvérisé , 
et  à  y  prendre  de  quoi  en  faire  l'essai. 

L()TIS.SEMENT.  s.  m.  Action  de  faire  des  lots. 
Principalement  en  pariant  De  marchandises. 

LOTO.  s.  m.  (ilal.  lotto ,  loi.)  Jeu  resseinblani  à  une 
loterie,  et  qu'on  joue  avec  des  numéros,  dont  les  uns 
sont  sur  des  boules  (|u'on  lire  au  hasard,  les  autres  sur 
des  lableau.x  disiribués  aux  joueurs.  Jouer  au  loto.  || 

II  se  dit  aussi  Des  objets  dont  on  se  sert  pour  jouer 
à  ce  jeu.  ^elieter  un  loto.  ||  Loto-dauphin ,  Sorte  de 
loto  moins  sinq)le  (|ue  le  lo!o  ordinaire. 

LO'i'TE.  s.  f.  Poisson  de  ri\ière  à  plusieurs  barbillons. 

LOTL'S  ou  LOTOS,  s.  m.  [grec /c'toi- ,  même  signil.) 
(On  fait  senlir  l'S.)  Piaule  aquatique  du  genre  Nénu- 
phar, rpii  croit  dans  les  Indes  et  en  Egypie. 

LOl^Al'.LE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  laudabilis,  même 
signifie.)  Digne  de  louange.  Une  conduite  louable,  || 
Ne  s'cnqiloie,  en  pariant  Des  p-rsoniies,  qu'avec  la 
préiiosition  de  suivie  d'un  verbe  à  l'inlinilif.  fous  êtes 
louable  de  vous  être  conduit  ainsi.  |1  Ldlabi.e,  en  inéd., 
Qui  est  de  la  (pialilé  re(|uise.  Des  matières  louables. 

LOUABLEÏMENT.  adv.  D'une  manière  louable.  Peu 
usité. 

LOUAGE,  s.  m.  (lat.  locatio,  même  signifie.)  Ces- 
sion de  l'usage  de  quehjue  chose,  faite  j)ar  le  pi'oprié- 
taire  |)i)ur  un  cirlain  Icuqis,  mo\ennant  un  certain 
pri.x.  Un  clia'al  de  louu'ie. 

LOUANGE,  s.  f.  (lai.  ïaiidatio,  même  signifie.)  Dis- 
cours par  le(iuel  on  relève  le  mérile  de  <piel(|u'uii,  de 
qnehpie  ad  ion  ,  de  (|ut'l(|uc  chose.  Louante  excessive , 
fine,  délicate,  indirecte,  détournée ,  adroite,  ingé- 
nieuse. Mériter,  s'attirer  des  louant^es.  Digne  tic 
louanges.  Donner  des  louanges.  Accabler  de  louanges. 
Etre  sobre  de  louanges.  Publier,  célébrer  les  loiotuges 
de  aiieltiii'un.  On  l'a  comblé  de  louanges.  Avide  de 
louanges.  Sensible  a  la  louange.  S'étendre,  ne  pas 
tarir  sur  les  louanges  de  tjuelqu'un.  Cela  tourne  a  sa 
louange.  On  peut  dire  à  sa  louange  que .  .  .  j]  l'am. , 
Clianter  les  louanges  de  (jueLju'un ,   le  louer. 

LOIANCEK.  V.  a.  Louer,  donner  des  louanges.  Il 
ne  se  dit  (pi'en  plaisantant.  C'est  un  tiumnie  qui  aime  à 
être  butange.  ||  Lolaniik,  i.t.  piirliei|ie, 

LOliANtiEl  II,  I.U.SE.  s.  Celui,  «elle  qui  est  dans 
l'habitude  de  donner  des  louanges  sans  discerneuienl. 
Il  Adjeetiv.  DisC(Uirs  buiangeur. 

LOl'ClIE.  adj.  des  a  g«'nres.  (lai.  liiscus ,  m«''me  .si 
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Fig.,  au  sens  moral.  Cette  action  est  louche.  L'inten- 
tion en  est  équivoque.  ||  .Substant. ,  masc. ,  dans  le  sens 
qui  précède.  Il  y  a  du  louclie  dans  sa  conduite. 

LOUCHER,  V.  n.  Avoii-  des  yeux  dont  l'un  u'a  pas 
la  même  diiection  que  lautrc. 
*LoLCHEKiE.  s.  f.  Défaut  de  ceux  qui  louchent. 
LOUCILET.  s.  m.  Sorte  de  ho\au  propre  à  fouir  la 
terre. 

LOUER,  v.  a.  (lat.  locare ,  même  signifie.)  Donner 
à  louage.  Maison  à  louer.  \\  Prendre  à  louage.  Louer 
un  cabriolet ,  un  cheval,  jj  .\vec  le  prou.  |)ers.  Se  donner 
à  louage.  Jl  se  hue  à  la  journée,  jj  lin  pariant  Des 
choses  qu'on  prend  à  loyer.  Les  appartements  se  louent 
fort  cher.  ||  Loué,  ée.  participe. 

LOUER.  V.  a.  (lat.  laudare,  même  signifie.)  Honorer 
et  relever  le  Uiérile  de  quelqu'un,  de  ipiehpie  action, 
de  queUpie  eliose,  par  des  termes  (jui  lémoignent  l'es- 
liine  qu'on  en  l'ail.  lAJuer  hautement ,  dignement.  Louer 
Dieu.  Louer  quelqu'un  en  face.  On  l'a  fort  loué  de  son 
procédé.  \\  .\bsol.  //  ne  sait  pas  louer,  jj  Avec  le  pron. 
])ers.  Se  donner  des  louanges.  Il  est  malséant  de  se 
louer  soi-même.  ||  Se  louer  de  quelqu'un ,  de  quelque 
t7(Oi(',  Témoigner  qu'on  en  est  satisfait.  J'ai  sujet  de 
me  louer  de  lui ,  il  en  a  fort  bien  usé  avec  moi.  || 
Loué,  ée.  participe.  ||  Dieu  jo///o«e.'Sorle  d'exclam- 
ation par  lacpiellc  ou  témoigne  sou  conteulemeiil  de 
qiiel(pie  chose. 

LOI  EUR,  EUSE.  s.  (lat.  locare,  louer.)  Celui, 
celle  qui  fait  métier  de  doiuier  (puiipie  chose  à  louage. 
Un  loueur  de  chevaux.  Loueuse  de  chaises. 

LOLEUR,  EUSE.  s.  (lat.  laudare,  louer.)  Celui, 
celle  qui  donne  des  louanges.  Il  vieillit. 

LOUGRE.  s.  m.  U  de  mar.  Espèce  de  bâtiment 
marchand. 

LOUIS,  s.  m.  Monnaie  d'or,  ainsi  appelée,  depuis 
LouisXIII,  lin  nomdes  rois  (|ui  l'ont  lailliapper.  Quand 
on  dit  absolument ,  Un  louis,  un  enlend  ordinairement 
Un  louis  d'or  de  \iugl-quatie  livres.  Un  double  louis. 
LOUP.  s.  m.  (lat.  lupus,  loup.)  Quadiupede  sau- 
vage et  carnassier,  qui  ressendde  à  un  grand  chien.  || 
Fam.,  Il  fait  un  froid  de  loup.  Le  tenq)s  est  très-ri- 
goureux. Il  Fam.,  Etre  enrhumé  comme  un  loup.  Etre 
fort  enihinné.  ||  Fam.,  Manger  comme  un  loup.  Man- 
ger beaucou|).  Il  Marcher  a  pas  de  buip ,  ÎVlarcher 
sans  binil  et  à  dessein  de  sur|)rendre.  ||  lig.  et  fam., 
/'//•<'  connu  comme  le  loup  blanc.  Etre  eMrèmenieiit 
connu.  Il  Prov.  et  lig.  ,  La  faim  chasse  le  loup  hors 
du  bois,  La  nécessité  délerinine  un  lionmie  à  faire, 
même  contre  son  inclination,  beaucoup  de  choses 
poin- se  jjiocurer  de  (pioi  \ivre.  ||  Piov. ,  lig.  et  pop.. 
Quand  on  parle  du  l.iiip  ou  en  voit  la  queiir ,  .se  dit 
!.or>(pi'un  homme  sui'\ie!it  au  monient  où  l'on  parle  de 
lui.  Il  Fig.  et  f.im. ,  //  a  m  le  loup,  il  est  aguerri,  jj 
Prov.  et  lig. ,  Qui  se  /ait  brebis,  le  loup  le  mange. 
Ceux  cpii  ont  trop  de  bonté,  de  douceur,  encouragent 
les  méchanis  à  leur  nuire.  ||  Prov.  el  fig.,  L<s  loups 
ne  se  mangent  pas.  Les  méchants  s'épargiieiil  entre 
eux.  Il  Fig.  el  fam. ,  Entre  chien  et  loup,  le  moment  du 
crépuscule  pendant  lequel  tiu  enlrevoil  les  objets, 
sans  pouvoir  lis  distinguer.  ||  Fig.  il  fam..  Se  mettre 
a  la  gueule  du  buip ,  S'expo.ser  à  un  péril  evidrni  «pi'oll 
I  cuvait  évi:er.  i|  i  ig.  et  fam..  Donner  la  brebis  a  gar- 
der au  loup.  Donner  à  garder  <pulqiie  chose  à  une 
per-^omie  iloil  on  devrait  s»-  méfier.  ||  lig.  el  fam.,  En- 
Jernicr  le  loup  dans  la  lingerie ,  'SU-Ww ,U\ty>%  i\w\- 
gnific.)  Dont  hs  yeux  ont  une  dillérente  direclion.  ||  I  (pi'un  dans  un  lieu  ,  dans  un  poste  oii  il  peut  laire  aisc- 
II  se  dit  aussi  Des  )eux  mêmes  et  du  regard.  Avoir  1  ment  beaucuiipdemal  ||  Saut  de  loup ,  Fo.<isé  assez,  large 
les  yeux  louches ,  le  regard  louche.  ||  Loiciie  ,  fig. ,  |  qu'on  creu.se  au  bout  des  allées  d'uu  pai-c  pour  li-s  fer- 
Qui  n'est  pas  clair,  transparent.  Ce  vin  est  louche,  [i    mer  sans  ôier  la  \ue  de  la  campiignc.  H  Loup  marin, 
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Esprce  de  plioqiie.  Il  se  dit  d'Un  certain  poisson  de 
mH-  à  în-ossos  dents  roniqnes.  ||  Broderie  à  dents  de 
loup, Y>roàe\  ie  qui  forme  inie  suite  d'aii£;les  aigus.  |]  En 
astron..  Le  Loup,  Constellation  de  l'hémisphère  austral. 

LOUP-CERVIF.Pv.  s.  m.  Quadrupède  carnassier  res- 
semblant à  im  grand  chat,  mais  à  queue  courte,  et 
avec  des  pinceaux  de  poils  aux  oreilles. 

LOUPE,  s.  f.  (espagn.  lupia ,  même  signif.).  t.  de 
Diéd.  Tumeur  enkystée  qui  vient  sous  la  peau  ,  et  aug- 
mente quelquefois"  jusqu'à  une  grosseur  prodigieuse. 
Extirper  une  loupe.  |1  En  bot.,  excroissance  ligneuse 
qui  Vient  à  quelques  arbres,  jj  Locpe  ,  Verre  convexe 
des  deux  côtés,  qui  grossit  les  objets  à  la  vue. 

LOUPEUX,EUSE.  adj.  Qui  a  des  loupes.  Peu  usilé. 

LOUP-GAROU.  s.  m.  (lat.  lupus,  loup.)  Homme 
que  des  gens  superstitieux  accusent  de  coiuir,  la  nuit, 
transformé  en  loup.  ||  Fig.  et  fam.,  Un  homme  d'une 
humeur  farouche.  C'est  un  vrai  loup-garou. 

LOURD ,  OURDE.  adj.  (ital.  Im-do ,  vilain.)  Pesant , 
difficile  à  remuer,  à  porter.  En  ce  sens ,  il  est  opposé  à 
Léger.  Un  lourd  fa?-deau.\\F'i^.,  Avoir  une  maison  bien 
lourde,  .\voir  une  maison,  un  ménage  très-coûleux. 
Il  Fig.  et  fam.,  Une  lourde  tâche,  une  lourde  beso- 
gne, etc.,  une  besogne  difficile.  ||  Lourd,  Qui  se  re- 
mue avec  peine.  Les  chevaux  de  Flandre  sont  lourds. 
Cet  homme  est  devenu  bien  lourd.  Il  Faire  une  lourde 
chute ,  Tomber  de  tout  son  poids.  ||  Fig. ,  Une  lourde 
faute ,  une  lourde  bévue,  Une  faute,  ime  bévue  gros- 
sière. 11  Lourd,  fig.,  en  parlant  De  l'esprit,  Qui  man- 
que de  finesse,  de  grâce.  C'est  un  esprit  lourd.  \\  Style 
lourd.  Plaisanterie  lourde.  |1  Dans  une  acception  ana- 
logue, en  peinture,  en  sculpture,  etc.  Ses  ciels  sont 
lourds.  Lourd  de  dessin. 

LOURDAl'D,  AUDE.  s.  Grossier  et  maladroit. 
C'est  un  lourdaud.  Fam. 

LOURDEMENT,  adv.  Pesamment.  Tomber  lourde- 
ment. Il  Fig.  Gauchement.  Plaisanter  lourdement,  j] 
Grossièrement.  Vous  vous  trompez  lourdement. 

LOURDERIE.  s.  f.  Faute  grossière  contre  le  bon 
sens,  la  bienséance.  Fam.,  peu  usité. 

LOURDEUR,  s.  f.  Pesanteur.  Il  ne  se  dit  guère 
qu'au  figuré,  principalement  dans  les  aris  du  dessin. 

LOURDISE.  s.  f.  Sa  signification  est  la  même  que 
celle  de  Lourderie.  Il  vieillit. 

LOURE.  s.  f.  t.  de  mus.  Sorte  de  danse  grave  dont 
l'air,  qui  porte  le  même  nom,  se  bat  à  deux  temps. 

LOURER.  V.  a.  t.  de  mus.  Lier  les  notes  en  ap- 
puyant sur  la  première  de  chaque  temps.  ||  Louré, 
ÉE.  participe. 

LOUTRE,  s.  f.  (lai-  /""'«'  loutre.)  Quadrupède  car- 
nassier, grand  à  peu  près  comme  un  renard,  mais 
plus  bas  de  jambes,  et  à  tète  plate  et  obtuse  :  il  vit  au 
boi'd  des  rivières. 

LOUVE,  s.  f.  (lat.  lupa ,  louve  )  La  femelle  du  loup. 

LOUVE,  s.  f.  Outil  de  fer  qu'on  place  dans  un  trou 
fait  exprès  à  une  pierre,  et  qui  sert  à  1  enlever. 

LOUVER.  v.  a.  Faire  un  tron  dans  une  pierre,  pour 
y  mettre  la  louve.  LotnÉ,  ee.  participe. 

LOUVET,  ETTE.  adj.  (lat.  lupus,  loup.) En  parlant 
D'un  cheval  de  la  couleur  du  poil  du  loup.  C//(;(a//o(/irf. 

LOUVETEAU,  s.  m.  Petit  loup  qui  est  encore  sous 
)a  mère. 

LOUVETER.  V.  n.  Il  se  d'if  D'une  louve  qui  fait  ses 
petits. 

LOUVETERIE.  s.  f.  Équipage  pour  la  chasse  du 
loup.  Il  Lieu  destiné,  dans  quelques  maisons  royales, 
à  loger  cet  cqui])age. 

LOUVKTIER.  s.  m.  Autrefois,  Grand  louvetier , 
Officier  de  la  maison  du  roi  qui  commande  l'équipage 
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pour  la  cliasse  du  loup.  ||  Maintenant ,  Propriétaire  qui 
s'est  engagé  à  entretenir  un  équipage  pour  chasser  le 
loup. 

LOUVIERS.  s.  m.  Sorte  de  drap  fabriqué  dans  la 
ville  de  Loiiviers. 

LOUVOYER.  V.  n.  t.  de  mar.  (Il  se  conjugue  comme 
Employer.)  Faire  plusieurs  routes  en  zigzag  au  |)lus 
près  du  vent,  en  lui  présentant  tantôt  un  coté  du  bâti- 
ment, tantôt  l'autre.  ||  Fig.,  Prendre  des  détours 
pour  arriver  à  un  but  oii  l'on  ne  peut  aller  directe- 
ment. 

LOUVRE,  s.  m.  Il  se  dit  Des  maisons  superbes  et 
magnifiques,  par  allusion  au  palais  qui  porte  ce  nom 
à  Paris.  Ce  n'est  pas  la  maison  d'un  particulier ,  c'est 
un  Louvre. 

LOXODROMTE.  s.  f.  (gr.  loxos,  oh]u]ne ,  dromos , 
course.)  t.  de  mar.  Chemin  qu'un  bâtinienl  fait  sur  mer, 
en  suivant  toujours  le  même  rumb  de  vent. 

LOXODROMIQl  E.  adj.  des  2  genres,  t.  de  mar. 
Qui  a  lapport  à  la  loxodromie. 

LOYAL,  ALE.  adj.  (lat.  legalis ,  légal.)  Sans  fraude. 
Il  En  I.  de  palais.  Loyaux  coûts.  Les  frais  légilime- 
ment  faits.  ||  Loyal,  fig.  Fidèle,  sincère,  plein  d'hon- 
neur et  de  probité.  Un  homme  loyal.  Un  procédé  franc 
et  loyal.  De  bons  et  loyaux  services. 

LOYALEMENT,  âdv.  Avec  fidélité,  franchise, 
bonne  foi. 

LOYAUTÉ,  s.  f.  Fidélité,  probité. 

LOYER,  s.  m.  (lat.  locare ,  louer.)  Le  prix  du  louage 
d'une  maison.  Prendre  une  maison  à  lo)  er.  Payer  son 
loyer.  \\  Loyer  ,  Salaire  qui  est  dû  à  un  serviteur. 
Peu  usité.  Il  Récompense.  Il  a  vieilli. 

LOZANGE.  s.  f.  Voyez  Losange. 

LUBIE,  s.  f.  (lai.  lubido,  fantaisie.)  Caprice  extra- 
vagant. Il  a  des  lubies.  Fam. 

LUl'.RlCITÉ.  s.  f.  (lat.  lubricus,  glissant.)  Lasci- 
veté  excessive. 

LUBRIFIER.  V.  a.  t.  didactique.  Rendre  glissant.  || 
Lubrifié,  ee.  p  .rticipe. 

LUBRIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  ou  qui  ex- 
prime, (|ui  inspire  de  la  lubric  ité. 

LUBRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  lubrique. 
Peu  usité. 

LUCARNE,  s.  f.  (lat.  lux,  lumière.)  Petite  fenêtre 
pratiquée  au  toit  dune  maison,  pour  donner  du  jour 
aux  greniers. 

LUCIDE,  adj.  des  2  genres.  Clair,  lumineux.  Il 
n'est  guère  d'usage  qu'au  figuré.  Un  esprit  lucide.  \\ 
Avoir  des  intervalles  lucides,  se  dit  D'une  personne 
dont  la  tète  est  dérangée,  et  à  qui  la  raison  revient 
par  intervalles. 

LUCIDITÉ,  s.  f.  Qualité,  état  de  ce  qui  est  lucide. 

LUCIFf.R.  s.m.  (lat.  lux,  lumière, /f-rr^?,  porter.) 
Chez  les  païens,  L'étoile  de  Vénus.  Chez  les  chrétiens, 
Le  chef  des  démons. 

*  LuctFuoES.  s.  m.  pi.  (lat.  -fugere ,  fuir.)  Qui  fuit 
la  lumière.  Famille  dinsecles  coléoptères. 

LU(;R.A.TIF,  IVE.  adj.  (lat.  lucrum,  gain.)  Qui  ap- 
porte du  gain.  Un  commerce  lucratif. 

LUCRE,  s.  m.  Gain,  profit. 

♦LucTUEUX,  EUSE.  adj.  (lat.  luctus,  deuil.)  Plaintif, 
méd. 

LUCUBRATIOX.  s.  f.  Voyez  Elucubratiow. 

*  LucuMv.  s.  m.  Ari)re  du  Pérou. 

LU1:TTE.  s.  f.  Par  ie  rharnue,  saillante,  au  milieu 
du  voile  du  palais,  à  l'entrée  du  gosier. 

LUEUR,  s.  f.  (lat.  lux,  lumière.)  Lumière  faible  ou 
affaiblie.  Lueur  blafarde.  Faible  lueur.  Lueur  passa- 
•r'rc.  La  lueur  des  flambeaux,  de  la  lampe.  TJre  à  la 
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lueur  du  feu.  \\  Fig.  Légère  apparence.  //  r  «  <{"tl- 
aue  lueur  de  raison  dam  ce  qu'il  dit.  Ai-oir  quelque 
lueur  d'espérance. 

LUGUBRE.  acJj.  dos  2  genres,  (lai.  lugiihris ,  même 
fignit.)  Qui  marque,  (|ni  iiisjiire  une  sombre  tristesse. 
Cris  lugubres.  Plaiule  lugubre.  Son  lugubre.  Appareil 
lugubre.  Pensées  lugubres. 

LUGUIÎRLMEN T.  adv.  D'une  manière  lugubre. 

LU.  pronom  de  la  troisième  personne.  Du  nombre 
sing.,  et  presipie  toujours  du  genre  maso.  Cependant , 
(|uand  la  préposition  à  est  sous-entendue,  ronune 
dans  cette  phrase,  l'ous  lui  parlerez,  il  est  commun 
au.x  deux  génies  ,  mais  dans  deux  cas  seulement.  Le  ; 
j)reniier,  lorsqn  il  précède  le  verbe  :  J'ai  rencontré  vo- 
tre sœur,  et  je  lui  ai  parlé.  Le  second,  quand  le  verbe  e.st 
à  l'inipéralil':  Si  vous  voyez  ma  mère,  remettez-lui  ce 
livre.  Hors  de  là ,  il  n'appartient  qu'au  genre  niasc. 

LUIRE.  V.  n.  (lat.  luccre,  même  signif.  (ye //«,(,  tu 
luis ,  il  luit;  nous  luisons ,  etc.  Je  luisais.  Je  luirai.  Je 
luirais.  Que  je  luise.  Luisant.  Z,H/.)Ecl<1irer.  La  clarté 
qui  nous  luit.  \\  Prov. ,  Le  soleil  luit  pour  tout  le  monde. 
Il  est  des  avantages  dont  ciiacun  a  le  droit  de  jouir.  |1 
Luire,  se  dit  aussi  Des  corps  polis  qui  léûécliissent  la 
biRiière.  On  voyait  luire  de  loin  les  épées.  \\  Luire  ,  fig. 
.'iii  sens  moral,  Briller.  J'oilu  un  rayon  d'espérance 
qui  nous  luit. 

LULSANT,  ANTE.  adj.  Qui  luit,  qui  jette  quelque 
lumière.  Un  ver  luisant.  De  l'encre  luisante.  ||  Luisant, 
subst.  masc.  Le  luisant  d'une  etojjé.  {{  Luisante, 
subslanliv. ,  en  asfron. ,  désigne  Certaines  étoiles  qui 
brillent  d'un  éclat  2)articulier.  La  luisante  de  la 
Lyre. 

LUITES,  s.  f.  pi.  t.  de  vénerie.  Les  testicules  d'un 
sanglier.  T^oyez  Suites. 

LUMA(;iiELLE.  s.  f.  Espèce  de  marbre  où  se  trou- 
vent des  débris  de  coquilles. 

LUMBAGO,  s.  m.  (lat.  lumbago,  même  signif.) 
(On  prononce  Lumbago.)  t.  de  médec.  Rhumatisme 
dans  les  reins. 

LUMIÈRE,  s.  f.  (lat.  lumen,  même  signif.)  Ce  oui 
éclaire,  et  qui  rend  les  objets  visibles.  Lumière  écla- 
tante, vife,  pure,  éblouissante,  douce, Jaiblc, pâle,  bla- 
farde. Lumière  directe  ,  rejléciiie.  Un  ra  yon  de  lumière. 
Cela  rend ,  cela  jette  beaucoup  de  lumière.  La  lumière 
du  soleil ,  du  jour,  des  deux.  \\  Absol.  Bougie,  ciian- 
delle,  lani])e  allumée.  Apportez-nous  de  la  lumière. 
i|  Dans  le  sl\lc  de  l'Écriture,  Anges  de  lumière,  en- 
fants de  lumière,  se  dit  par  opposition  à  Anges  de  té- 
nèbres, enjants  de  ténèbres  |[  l'oéliq.,  Commencer  à 
voir  la  lumière  du  jour,  Xaîlre.  Jouir  de  la  lumière. 
Vivre.  Etre  priré  de  la  lumière.  Etre  mort.  ||  Eig. , 
îlfettre  une  vérité  en  lumière,  La  démontrer  et  la  ré- 
|)andrc.  {|  Lumière,  en  p<'iul..  Effets  de  la  lumière 
imites  dans  un  tableau.  Un  bel  effet  de  lumière.  {{  Lu- 
mière, Le  pciil  trou  par  où  l'on  met  le  feu  à  un  ca- 
non, à  un  lusil,  elc.  La  lumière  de  ce  canon,  de  ce 
fusil,  est  boucliec.  ||  En  I.  de  fact.  d'org. ,  L'ouverline 
par  laipu'lle  le  vent  eutr<-  dans  un  tu^au.  ||  1  11  t.  de 
inar. ,  Liimière  de  la  pompe ,  Ouverture  praiitpiée  an 
corps  de  pompe.  ||  Lumièrk,  fig.,  l'ublii  ilé. /.ct/ii/zr- 
hes  craignent  la  liimière.  ||  Iiitelligeiice,  connaissance, 
cl  en  général  tout  ce  qui  éclaire  et  guide  l'esprit.  De- 
J'aut  de  lumières.  Je  soumets  cette  question  ît  vos  lu- 
mières, La  lumière  de  laj'oi.  Le  progrès  des  lumières.  || 
Eclaircissement,  indice  sin*  (picKpie  sujet.  Je  n'ai  au- 
cune lumière  sur  cette  a/juire.  Lu  géograpUie  et  l'his- 
toire se  prêtent  mutuellt-mi  ut  des  lumières.  ||  Limikrk, 
(ig.,  Un  homme  d'un  méi  ite  transcendant.  Cet  écrivain 
a  été  la  lumière  de  son  siècle. 
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LUMIGNON,  s.  m.  Bout  de  la  mèche  d'une  bou- 
gie, d'une  chandelle  ou  d'une  lampe  allumée,  jj  Ce 
cpii  reste  d'tui  bout  de  bougie  ou  de  chandelle  qui 
achève  tie  hriiler. 

LLMIXAIRE.  s.  m.  Corps  naturel  qui  édaire. 
Dans  cette  phrase  de  l'tlcriture:  Dieu  fit  deux  grands 
luminaires ,  ■l'un  pour  présider  au  jour ,  et  l'autre  pow 
présidera  la  nuit.  ||  Luminaire,  oollectiv.  Les  tor- 
ches et  IfS  cierges  dont  on  se  sert  à  l'église  pour  le 
service  divin.  Le  luminaire  d'un  enterrement. 

*  Lumineusement,  adv.  D'une  manière  lumineuse. 

LUMINEUX,  El  SE.  adj.  Qui  a,  qui  jette  de  la 
lumière.  Corps  lumineux.  \\  Lumineux,  se  dit  fig.  De 
lesprit  et  des  |.roductions  de  Vespvh.  Esprit  lumineux. 
Une  idée  lumineuse. 

LUN.\IR1",  adj.  i^lal.  luna ,  lune.)  Qui  appartient  à 
la  lune.  Un  mois,  une  année  lunaire. 

LUNAIRE,  s.  f.  t.  de  bot.  Plante  de  la  famille  des 
Crucifères. 

LUNALSON.  s.  f.  Le  temps  qui  s'écoule  depuis  le 
commeuceineni  de  lu  nou\elle  lune,  jusqu'à  la  fin  du 
dernier  ipiailier. 

LL'NATIQL'E.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  soumis 
aux  influences  de  la  lune.  {{  Fig.  et  fam.,  Fantasipie 
et  capricieux.  Elle  est  un  peu  lunatique.  ||  Subslantiv., 
soit  au  proj)rc,  soit  au  fig.  C'est  un  lunatique. 

LUNDI,  s.  m.  (lat.  luna ,  lune,  dies ,  jour.)  Le  se- 
cond jour  de  la  semaine.  {{  Lundi  gras ,  Le  lundi  de 
la  semaine  où  le  carnaval  finit.  Lundi  saint ,  Le  lundi 
lie  la  semaine  sainte.  ||  Pop.,  Faire  le  lundi ,  Conti- 
nuer, le  lundi,  la  dissipation  du  dimanciic. 

LUNE.  s.  f.  Planète,  plus  petite  que  la  terre,  au- 
tour de  laquelle  elle  tourne  à  peu  près  en  \ingl-sept 
jours.  L'orbite,  le  cercle,  le  di.uiue ,  les  phases,  les 
quartiers,  les  taches  de  la  lune.  Le  croissant  de  In 
lune,  ou  simplement  Le  croissant.  La  lune  dans  son 
decours.  La  lune  est  dans  son  plein.  L'âge  de  la  lune. 
Pleine  lune.  Nouvelle  lune.  L^e  premier ,  le  der- 
nier quartier  de  la  lune.  Clair  de  lune.  Une  éclipse  de 
lune.  La  lune  de  mars,  d'avril,  etc.  |]  Lune  rousse, 
La  lune  d'avril.  On  craint  la  lune  rousse,  à  cause 
des  vents  froids  et  secs  dont  elle  est  ordinairement 
acco.npagnée ,  et  qui  font  tort  aux  fruits.  {{  Fig.  et 
fam.,  Aboyer  à  la  lune,  Ci'ier  contre  une  personne 
à  qui  l'on  ne  peut  faire  de  mal.  ||  Prov.  et  (ig. ,  Fou- 
loir  prendre  la  lune  avec  les  dents.  Vouloir  fftire  une 
chose  impossible.  {|  Fam.,  C'est  une  lune,  se  dit 
D'une  persomie  cpii  a  le  visage  plein  et  large.  ||  Fig. 
et  po|). ,  .4 voir  des  lunes ,  Etre  sujet  à  des  caprices.  || 
Eig.  et  fam.,  Prendre  quelqu'un  dans  sa  bonne,  dans 
sa  mauvaise  lune.  Avoir  affaire  à  lui  rpiand  il  est  do 
bonne,  de  mauvaise  htnneur.  ||  l'rf)V.  et  fig.,  Faire 
un  trou  à  la  lune.  S'en  aller  furtivement,  sans  paver 
ses  créanciei's.  ||  Lune,  s'est  dit  aussi,  poétiipicment , 
pour  Mois.  Depuis  quatre  lunes.  |{  Fig.,  L<i  lune  d« 
miel ,  Le  prenuer  mois  du  mariage. 

LUNE'l'TE.  s.  r  Instnmienl  composé  d'un  on  de 
|]|usi<'m's  verres,  taillés  de  m.'inièr*'  a  faiie  voir  les  ob- 
jets plus  grands  ipià  l'teil  nu,  on  à  rendre  la  \nr  plus 
uetle  et  plus  distincte.  ||  Lunette  d'approche,  Innettt 
de  longue  vue  ou  à  longue  vue,  ou  .simplement  Lu- 
nette, Luuelle  qui  grossit  ou  ijui  rapproche  les  objets. 
Monter  une  lunette.  \\  luNUirs,  au  plur. ,  se  dit  de 
Deux  verri's  de  luielte  assemblé.^  dans  nue  lurme  en- 
rhàssure,  de  manière  .i  ptuixoir  èli-e  placés  au  devant 
lies  deux  j'enx.  Une  paire  de  lunettes.  Des  lunette* 
bien  nettes.  Lunettes  vertes ,  bleues.  Lunetli  s  à  bran- 
ches, ï'.tui  il  lunettes.  Prendre ,  porter  des  lum  Ites.  St 
servir  de  lunettes.    Mettre  des   lunettes  sur  s'u  net. 
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Mettre  SCS  lunettes.  Lire  sans  lunettes.  \\  Fi},',  et  fam., 
//  a  mis  ses  lunettes  de  travers,  Il  ne  voit  pas  jusie 
dans  cotte  affaire.  ||  Lunettes,  au  pltir. ,  petils  ronds 
de  feutre  qu'on  met,  dans  les  nirincires,  à  côlé  des 
yeii.x  des  elievaux  oiiibrapicux,  poiu'  les  monter  plus 
facilement.  ||  Au  jeu  des  Echecs,  Donner  une  lunette. 
Il  Lunette,  en  arcliit. ,  Petit  jour  réservé  dans  le  ber- 
ceau d'une  voûte.  ||  Lunette,  en  t.  de  fortif. ,  Petite 
demi-lune,  l'ujez  '1enau.lon.|| Lunette,  en  horlog. , 
la  partie  de  là  boite  d'une  montre  dans  laquelle  on 
place  le  verre. || Lunette,  L'ouverture  ronde  du  siège 
d'un  privé,  ou  d'une  chaise  percée,  jj  Lunette,  Cet 
os  fourchu  qui  est  au  haut  de  reslomac  d'un  poulet, 
d'une  perdrix ,  etc. 

LUNETTIER.  s.  m.  Faiseur  de  hmetles ,  marchand 
de  hmetles. 

LUNI-SOLAIRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  luna , 
lune,  sol,  soleil.)  t.  d'asiron.  Ce  qui  est  composé 
de  la  révolution  du  soleil  et  de  celle  de  la  lune. 

LUNULE,  s.  f.  t.  de  géom.  Figure  qui  a  la  forme 
d'un  croissant. 

*  Lunule,  f.e.  adj.  t.  de  bot.  En  forme  de  croissant. 
LUPERCALES.  s.  f.  pi.  (lat.  lupercalia ,  même  si- 

gnif.)  Fêtes  annuelles  chez  les  Romains,  en  l'honneur 
de  Pan. 

^  LUPIN,  s.  m.  Plante  légumineuse ,  à  feuilles  dispo- 
sées en  éventail. 

*  LupuufNE.  s.  f.  TrèQe  noir. 

LURON,  ONNE.  s.  Homme  joyeu.x  et  sans-souci, 
vigoureux  et  déterminé.  Femme  réjouie ,  décidée.  Un 
bon  luron.  Quelle  luronne  !  Pop. 

Ll^STRAL,  ALE.  adj.  (lat.  lustrum ,  lustre.)  t. 
d'antif].  Eau  lustrale.  Eau  dont  les  païens  se  servaient 
pour  faire  des  luslralions  ou  des  ablutions.  Jour  lus- 
tral. Jour  oii ,  chez  les  païens ,  un  enfant  nouveau-né 
recevait  son  nom. 

LUSTRATION.  s.  f.  t.  d'antiq.  Cérémonies  par  les- 
quelles les  païens  purifiaient  une  ville ,  un  champ ,  une 
armée,  ou  les  personnes  souillées,  soit  par  quelque 
crime,  soit  par  quelque  impureté.  ||  La  cérémonie 
qui ,  chez  les  Romains,  consistait  à  asperger  d'eau  lus- 
trale un  enfant  nouveau-né. 

LUSTRE,  s.  m.  L'éclat  ([ue  l'on  donne  à  un  objet, 
en  le  polissant,  ou  en  faisant  usage  de  quelque 
eau,  de  quehjiie  composition.  Cette  étoffe  a  ferdu 
son  lustre.  \\  Lustre,  fig. ,  L'éclat  que  donne  la  pa- 
rure, la  beauté,  le  mérite,  la  dignité,  etc.  Elle  parut 
au  bal  dans  tout  son  lustre.  La  vertu  emprunte  de  la 
modestie  son  plus  beau  lustre.  ||  Dans  toutes  les  ac- 
ceptions qui  précèdent.  Lustre  n'a  point  de  pluriel.  || 
Lustre,  Chandelier  de  cristal  ou  de  bronze,  à  plu- 
sieurs branches,  qu'on  suspend  au  plafond  pour  éclai- 
rer. Le  lustre  tle  l'Opéra. 

LUSTRE,  s.  m.  Espace  de  cinq  ans.  Surtout  en 
poésie.  y4près  trois  lustres.  Après  quinze  ans. 

LUSTRER,  v.  a.  Donner  le  lustre  à  une  étoffe,  à 
une  fourrure ,  à  un  chapeau ,  etc.  ||  Lustré,  ée.  parti- 
cipe. Étoffe  lustrée. 
*Lustueur.  s.  m.  Qui  lustre  une  étoffe,  etc. 

LUSTRINE,  s.  f.  Étoffe,  espèce  de  droguet  de 
soie. 

LUT.  s.  m.  (  lat.  lutum ,  boue.)  (On  prononce  le 
T.)  Matière  molle  que  l'on  applique  sur  les  bouchons 
des  vases,  pour  mieux  fermer  ceux-ci.  Lut  de  terre 
grasse. 

LUl'ER.  V.  a.  Fermer  avec  du  lut.  Il  faut  luter 
cette  cornue.  ||  Luté  ,  ée.  participe. 

LUTH.  s.  m.  (allem.  laute ,  luth.)  (On  prononce 
le  T.)  Instrument  de  musique    à  cordes ,  qui  n'est 
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plus  en  usage.  ||  Luth,  dans  certaines  phrases  figu- 
rées, désigne  L'inspiration  poétique.  Chanter  sur  son 
luth.  Un  liitli  harmonieux. 

LUTHÉRANISME,  s.  m.  Doctrine  de  Luther,  re- 
ligion des  luthériens. 

*  Lutherie,  s.  f.  (allem.  laute,  Uith.)  Profession, 
ouvrages ,  commerce  de  luthier. 

LUTHÉRIEN,  lENNE.  adj.  Conforme  à  la  doc- 
trine de  Luther.  ||  Subst.  Sectateur  de  Luther. 

LUTHIER.,  s.  m.  (allem.  laute ,  luth.)  Ouvrier  qui 
fait  des  instruments  de  musique  à  cordes. 

LUTIN,  s.  m.  (lat.  ludere ,  folâtrer.)  Suivant  l'opi- 
nion populaire  et  supoistilieuse ,  Espèce  de  démon 
ou  d'esprit  follet  qui  vient  la  nuit  tourmenter  les  vi- 
vants. Il  Fig.  et  fam.,  C'est  un  lutin,  c'est  un  vrai 
lutin,  il  est  très-rif,  très-pétulant.  ||  Lutin,  adj. 
Éveillé,  agaçant;  il  fait  au  féminin  Lutine.  Un  air 
lutin.  Une  figure  lutine. 

LUTINER.  V.  a.  Tourmenter  quelqu'un  comme  le 
ferait  un  lutin.  //  nous  a  lutines  toute  la  nuit.  Fam. 
Il  Lutiner,  neutre,  Faire  le  lutin.  ||  Lutine,  ée. 
participe. 

LUTRIN,  s.  m  Pupitre  élevé  dans  le  chœur  d'une 
église,  sur  lequel  on  met  les  livres  dont  on  se  sert 
pour  chanter  l'office.  Chanter  au  lutrin.  ||  Collecti- 
vement ,  Ceux  qui  chantent  au  lutrin.  C'est  lui  qui 
dirige  le  lutrin. 

LUTTE,  s.  f.  (lat.  luctari ,  lutter.)  Sorte  de  com- 
bat, où  deux  hommes  se  prennent  corps  à  corps,  et 
cherchent  à  se  terrasser  l'un  l'autre.  ||  Fig.,  Guerre, 
dispute.  Lutte  sanglante  qui  existe  entre  deux  nations. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Emporter  quelque  chose  de  haute 
lutte ,  Venir  à  bout  de  quelque  chose  par  autorité , 
par  force. 

LUTTER.  V.  n.  Se  prendre  corps  à  corps  avec 
quelqu'un,  pour  le  terrasser.  ||  Fig.,  en  parlant  De 
toute  espèce  de  combat.  ||  Fig.  ,  Lutter  contre  la  tem- 
pête,  contre  les  obstacles ,  contre  la  destinée,  etc. 

LUTTELÎR.  s.  m.  Celui  qui  combat  à  la  lutte. 

LUXATION,  s.  f.  (  lat.  luxare ,  luxer.)  t.  de  chir. 
Déboîtement  des  os. 

LUXE.  s.  m.  (lat.  luxus ,  luxe.)  Somptuosité,  etc. 
Le  luxe  des  habits,  de  la  table,  etc.  Un  luxe  rui- 
neux ,  scandaleux.  Étaler  un  grand  luxe.  ||  Fig. , 
Profusion.  Il  J  n  dans  ce  poème  un  grand  luxe  de 
figures.  Il  Parure ,  richesse.  Un  grand  luxe  typogra- 
phique. 

LUXER,  v.  a.  (lat.  luxare ,  même  signif.)  t.  de 
cliir.  Faire  sortir  un  os  de  la  place  où  il  doit  être  na- 
turellement. Avec  le  pronom  peisonnel.  Il  y  a  des  os 
sujets  à  se  luxer.  ||  Luxé,  ée.   participe. 

LUXURE,  s.  f.  (lat.  luxuria ,  luxe.)  Incontinence, 
lubricité,  dans  le  sfUe  de  la  morale  chrétienne. 

*  Luxuriant,  e.  adj.  abondant  à  l'excès. 
LUXURIEUSEMENT.  adv.  Avec  luxure.  Peu  usité. 
LUXURIEUX,  EUSE.  adj.  Qui   est  adonné  a  la 

luxure;  qui  peut  exciter  à  la  luxure. 

LUZERNE,  s.  f.  Plante  légumineuse  à  feuilles  en 
trèfle  et  à  gousses  en  spirale  ,  qui  est  employée  comme 
fourrage. 

LUZERNIÈRE.  s.  f.  Champ  de  luzerne. 

LYCANTHROPE.  s.  m.  (grec  ()tw  ,loup,  anthrô- 
pos ,  homme.)  Homme  atteint  de  lycanlhro|)ie. 

LYCANTHROPIE.  s.  f.  Maladie  meiilale  de  celui 
qui  se  croit  métamorphosé  en  loup ,  ou  en  quelque 
autre  animal. 

LYCÉE,  s.  m.  {^rec  lyceion ,  même  signif.)  Lieu 
public  où  les  Grecs  s'assemblaient  pour  les  exercices 
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du  corps.  Il  Fig. ,  L'école  d'Aiistote.  ||  Ceilains  éla- 
blissenieiits  où  l'on  s'occupe  de  lillcralure  el  de 
sciences. 

*Lycunide.  s.  f.  (grec  If  clinis ,màmesi^n\{.)  Piaule, 
genre  de  Caryoph) liées,  à  fleurs  lirillaiiles. 

LYCOPODE.  s.  ni.  (grec  lycos ,  hni[>,pous ,  pied.) 
t.  de  bot.  Plante  rr\ptoganie,"de  la  famille  dos  Mousses. 

LYMPHATIQUE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  lymplia , 
eau.)  t.  de  niéd.  Qui  a  rap|)ort  à  la  lyini)he ,  où  do- 
mine la  lymphe.  Tempérament  lympliatijue. 

LYMPHE,  s.  f.  t.  de  méd.  Humeur  transparente 
qui  circule  dans  des  vaisseaux  qui  lui  sont  propres. 
yài'oirla  lym/j/ie  épaissie.  \\  Lymi'he,  en  bot..  Humeur 
acpieuse  qui  circtde  dans  les  plantes. 

LYXX.  s.  m.  (grec  lyg-x,  lynx.)  Quadrupède  car- 
nassier auquel  les  anciens  poètes  attribuaient  une 
vue  perçante,  que  les  nalin-alistes  croient  être  l'ani- 
mal appelé  Loiip-ctrvier.  ||  Fam. ,  Avoir  des  yeux  Je 
lynx.  Avoir  la  vue  très-perçante. 

LYRE.  s.  f.  (grec  lyra,  lyre.)  Instrument  de  mu- 
sique à  cordes,  en  usage  parmi  les  anciens.  ||  Dans 
certaines  phrases  il  désigne,  Le  lalenl  du  pocle,  l'ac- 
tion de  taire  des  vers  ,  etc.  Prendre ,  accorder  sa 
lyre.  Se  disposer  à  faire  des  wrs.  Quitter,  déposer, 
suspendre  sa  lyre,  (lesser  d'en  faire.  ||  Les  maures 
de  la  lyre.  Les  grands  poètes. ||En  astron. ,  La  Lyre, 
Constellation. 

*  Lyrée.  adj.  f.  Se  dit  D'une  feuille  dont  la  partie 
supériein'e  du  disque  est  cnliere,  tandis  (|ue  l'infé- 
rieure se  divise  en  lobes  qui  vont  en  décroissant. 

LYRIQUE,  adj.  des  1  genres.  Il  se  dit  De  la  poésie 
el  des  vers  qui  se  chantaient  autrefois  sur  la  lyre. 
Poésie  lyri<jue.  (îenre  lyriipte.  Ij  Par  analogie.  Ou- 
vrages en  vers  propi-es  à  être  mis  eu  nnisi(|nc.  Drame 
lyrique.  ||  Parexlension,  Odes.  ||  Poète ,  auteur  lyri- 
que. Celui  qui  compose  des  poésies  propres  à  être 
nn'ses  en  musique.  ||  Lyrique,  subst.  masc,  Anteiu' 
lyrique. 

*  Lysimachik.  s.  f.  Plante,  genre  lie  Convolvula- 
cées. 
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.s.  f.  et  m.  Consonne,  la  treizième  lettre  de 
ral|)liabet.  Lorscpron  l'appelle  Emme ,  suivant  la  pro- 
nonciation anciernieet  usuelle,  le  nom  de  cette  leltre 
est  fém.  Une  M  (emme).  Lorsqu'on  l'appelle  .'i/e , 
suivant  la  méthode  moderne,  ce  nom  est  masc.  Un 
M  (me)  mauscule.  ||  Quand  celte  letire  est  à  la  fin 
d'un  mot,  elle  ne  irnd  (ju'un  son  nasal.  Ainsi  on 
pioïKince,  Atim,  comme  s'il  y  avait,  .\ou.  Mais  dans 
la  ])luparl  des  mois  étraiigeis,  Ahraliam,  etc.,  elle 
se  prononce  comme  si  elle  était  suivie  d'un  e  muet. 
Adam  est  une  des  exceptions.  ||  M,  se  prononce 
comme  n.  quand  elle  (st  au  milieu  d'un  mol  devant 
Aou/J.  Ain.si  on  prononce,  Emllème ,  impatience, 
connue  s'il  y  avait,  EuhUme ,  inpnliencc.  \\  Dans  cer- 
tains mois,  où  celle  Icin'e  est  suivi(!  de  Vu,  connue 
Amnistie,  etc.,  on  la  prononce  |)li'inement ,  taudis 
qu'on  ne  la  prononce  point  dans  les  mots  Damner, 
automne.  ||  Lnr.s(pie  celte  lelti-e  est  redoublée  dans 
les  mots  cimqiosés  de  la  prép.  En  ,  la  première  m  se 
prononce  counnc /;.  Ainsi  ou  prononce.  Emmener, 
etc.,  comme  si  ou  <'iii\.iii,  Lumener.  Hors  de  là, 
elle  retient  sa  prononciation  ordinaire,  comme  dans 
Inimédiafement. 

MA.    aiij.  possessif  fém.   dont    le   masc.  es!  3/<)//. 
Devant  les  mots  fém.  qui  comiuenccnl  par  une  voyelle 
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on  par  une  A  non  aspirée,  on  dit,  par  euphonie,  Mon, 
et  non  pas  Itla.  Mon  dmc.  Mon  iialeine.  l'oyez  Mon. 
MA(^AQUE.  s.  m.  t.  d'hisi.  nafnr.  Genre  de  singes 
à  lèie  plaie  et  à  qui ne  comie. 

MA(;AK0N.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  friande,  dans 
laquelle  il  entre  principalement  des  amandes  et  du 
suere. 

MACARONÉE.  s.  f.  Pièce  de  vers  en  style  maca- 
ronique. 

MA(;.\RO\I. s.  m.  (ilal.  niacclieroni , même  signif.^ 
Pâle  faile  de  farine  très-fine  ,  qui  est  en  forme  de 
petits  cylindres  creux,  et  (jn'on  assaisonne  de  diffé- 
rentes manières. 

MACARONIQUE.  adj.  des  2  genres.  H  se  dit  D'une 
sorte  de  poésie  biu-Iesque,  où  l'on  faisait  entrer  beau- 
coup de  mots  de  la  langue  vulgaire,  auxquels  on  don- 
nait une  terminaison  laline.  f^ers  macaroniques. 

MACEDOINE,  s.  f.  Mets  composé  d'un  mélange 
de  différents  légumes,  on  de  différents  fruiis.  jj  Fig. 
et  fam..  Ouvrage  de  lilléialmc ,  où  sont  mêlées  des 
pièces  de  différents  genres.  j|  Macédoine,  t.  de  jeu 
de  caries.  Suite  de  parties  dans  la(|uelle  diacun  des 
joueurs,  lorsqu'il  tient  les  cartes,  pr<scrit  l'espèce  de 
jeu  qu'on  va  jouer. 

MACER.  V.  a.   ^orcs  Masser. 

]\IACKRATIO\.  s.'f.  (lat.  macerare,  amoIIir.)Opé- 
ration  chimique  qui  cotisisie  à  laisser  séjourner  dans 
un  liquide  ,  à  la  tenqiéralure  de  l'atmosphère  ,  (pielque 
substance  dont  on  veut  extiaiie  les  prin<ipes  so!n- 
bles.  Il  Fig.,  Dans  le  langage  ascétique,  Morlilîeatioii 
par  jeiines  ,  disciplines  et  autres  austérités. 

MACFKER.  V.  a.  t.  de  méd.  el  de  chim.  Faire  in- 
fuser à  froid  une  substance  qui  doit  déposer  ses 
principes  solubles.  ||  ÏMacérf.r,  fig.,  dans  le  langage 
ascétique,  Afiliger  son  corps  par  diverses  austéi'ités. 
Il  Avec  le  pronom  dans  le  demi»  r  sens.  Se  macérir 
par  les  jeunes,  etc.  ||  Macéré,  ée.  participe. 

AL\CHARÉES.  s.  m.  pi.  ((^n  prononce  }Jnkal>ces.) 
On  nonmie  ainsi  Les  deux  derniers  livres  de  l'Ancien 
Testament. 

MAc.ME.  s.  f.  (lat.  masticatns ,  mâché.)  Doucette, 
herbe  pol.igère  qu'on  mange  en  salade. 

MÂCHECOUMS  ou  MACHICOl  I.KS.  s.  m.  t.  de 
fortifie.  Galeries  établies  à  la  partie  supérieure  des  for- 
lifieaii(His  anciennes. 

MÂCHEFER,  s.  m.  .Scorie  qui  sort  du  fer  à  la  forge, 
et  lorsqu'on  le  bat  sur  l'enclume. 

MÀCHELIÈUE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  grosses  dents 
qui  sont  aux  deux  cotés  de  la  bouche.  On  les  appelle 
aussi  Molaires.  ||  Subst.  Les  mdc/ielières. 

MÀCHFFC  V.  a.  Broyer  avec  tes  dénis.  Mdclier  du 
pain  ,  de  la  viande.  ||  l'ig.  et  fam.,  Mdclier  à  vide ,  ^1.'. 
repaître  de  fausses  espérances.  ||  Prov.  et  fig.,  Il  faut 
tout  lai  mdclier.  Il  a  besoin  qu'on  lui  ex|)li(pie  les 
choses  les  plus  simples.  |l  Fig.  et  fam. ,  Mdclier  à  quel- 
qu'un sa  besogne,  La  préparer  tle  façon  qu'il  puise 
l'arhi-ver  sans  travail  et  sans  peine.  ||  Fig.  el  fam  .  Je 
ne  le  lui  ai  point  mdclié,  .le  le  lui  ai  dit  avec  une  |'lcine 
franchise.  ||  Ce  cheval  niticlie  ton  frein,  se  <lil  D'un 
(  heval  <|ui  joue  avec  son  mors  el  qui  le  ronge.  |j  MÀ- 
riiÉ ,  ÉE.  |»artieipe. 

MÀCHFUR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui  màrke.  Mù- 
clieur  de  tuhac. 

MACHIAVl'.MQrF..  adj.  dp-s  a  Rrnrcs.  Conforme 
aiix  principes  politiipns  de  JVLichiavel.  Système  m/i- 
cliinvelique.  \\  l'ar  e\nMisî.)n ,  Aciious  éirangercs  à  la 
poliiiqne.  nu  il  enti-e  de  la  n».TUvaive  loi. 

M  VUIHAVI.I.ISME.  S.  ni.  Sys'tine  politique  de 
Machiavel.  ||  Principes  el  actioiu  cunfunues  au  syiieine 
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jioliliciiie  de  Machiavel,  jj  Par  rxiension,  en  parlant 
Des  al'faires  privées.  Sa  conduite  a  été  d'un  machia- 
vélisme révoltant. 

MACHIAVÉLISTE.  s.  des  2  genres.  Celui  ou  celle 
qui  adople  les  maximes  de  Marhiavel. 

MÀCHICATOIRE.  s.  m.  (ial.  masticatus,  mâché.) 
Tabac  ou  aulie  drogue  qu'on  mâche  sans  l'avaler. 

IMÀCHICOULIS.  s.  m.  Foyez  Màchecoulis. 

MACHINAL,  ALE.  adj.  (Ial.  macltina ,  machine.) 
Qui  est  si'niijiahle  au  jeu  d'une  machine,  qui  est  pro- 
duit par  le  seul  jeu  des  organes,  sans. intention  ni  ré- 
flexion. Mouvement  machinal.  Le  pluriel  Machinaux 
est  peu  usité. 

MACHINALEMENT,  adv.  D'une  manière  machi- 
nale. 

MACHINATEUR.  s.  m.  Celui  qui  fait  quelque  ma- 
chination. Il  Ahsoluni. ,  C'est  un  grand  machinateur. 
C'est  un  homme  habile  à  former  des  intrigues ,  à  tramei- 
des  complots. 

MACHINATION,  s.  f.  InUigue  secrète  pour  faire 
réu>sir  quelque  mauvais  dessein.  Machination  sourde , 
infernale. 

MACHINE.  S.  f.  Engin,  insirument  propre  à  faire 
mouvoir,  à  tirer,  lever,  Iraiuer,  lancer  quehpie  chose, 
ou  à  mettre  en  jeu  quelque  agent  naturel,  comme  le 
feu  ,  l'air,  l'eau  ,  etc.  Machine  ingénieuse.  Inventer  une 
machine.  Faire  jouer  une  machine.  Cette  machine  fonc- 
tionne bien.  ||  Machine  simple.  Celle  qui  consiste  en 
un  seul  moyen  d'augmenter  l'action  des  forces  mou- 
vantes. Le  levier  est  une  machine  simple.  ||  Machine 
composée.  Celle  qui  est  formée  de  plusieurs  machines 
simples.  ||  Machine  de  compression  ,  Machine  destinée 
à  comprimer  l'air,  j]  Machine  électrique ,  Machine  des- 
tinée à  produire  et  à  démontrer  les  diflérents  phéno- 
mènes de  l'électricité.  ||  Machines  de  guerre,  Instru- 
ments servant  à  lancer  des  traits,  des  pierres,  etc.,  à 
battre  les  murs  en  ruine  et  à  faire  brèche,  etc.  ||  Ma- 
chine hydraulique  ou  à  eau.  Machine  qui  sert  à  con- 
duire ou  à  élever  l'eau.  ||  Machine  pneumatique  yVom^e 
destinée  à  raréfier  l'air  contenu  dans  un  récipient.  || 
Machine pyrique ,  Assemblage  de  pièces  d'artifu-e  dis- 
posées pour  diriger  la  communication  des  feux.  ||  Ma- 
chine à  vapeur,  Machine  dont  la  pompe  est  mue  par 
la  dilatation  et  la  condensation  alternative  de  l'eau 
bouillante.  ||  Machine  de  vingt,  de  trente  chevaux. 
Machine  dont  la  force  équivaut  à  celle  de  vingt,  de 
trente  chevaux, etc.  Il  Machine  infernale ,  Combinaison 
de  pièces  d'artifice  et  d'artillerie,  destinée  à  produire 
une  explosion  meurtrière.  ||  Vochc{.,  La  machine  ronde. 
L'univers ,  ou  seulement  La  terre.  ||  Prov.  et  fig. ,  C'est 
fine  pure  machine.  C'est  une  personne  sans  esprit, 
sans  énergie.  Il  Machine,  fig. ,  Invention,  intrigue, 
ruse  dont  on  se  sert  dans  quelque  affaire.  //  a  remué 
toute  sorte  de  machines  pour  parvenir  à  ses  fins. 

MACHINER.  V.  a.  Tramer  en  secret  quehjue  mau- 
vais dessein  contre  quelqu'un.  Machiner  une  trahison. 
Il  MACaiNÉ,  ÉE.  participe. 

MACHINISTE,  s.  m.  Celui  qui  invente,  construit, 
ou  conduit  des  machines. 

MÂCHOIRE,  s.  f.  (lat.  maxilla ,  mâchoire.')  Partie 
de  la  bouch ;■  dans  laquelle  les  dents  sont  enchâssées.  La 
nidchoii-e  injérieure,  supérieure.  Avoir  la  mâchoire 
démise.  Il  lui  cassa  la  mâchoire.  ||  l'ig.  et  fani.,  Avoir 
la  mâchoire  pesante ,  S'exprimer  lourdement  et  sans 
grâce.  Il  Fig.  et  pop. ,  C'est  une  mâchoire ,  (;'est  un 
hommi-  d'un  d'e,s|)rit  lourd.  |1  Mâchoire,  par  analogie, 
dans  i)lusieurs  Arts.  Deux  pièces  de  fer  qui  s'éloignent 
et  se  r.i])prûchent  pour  assujettir  un   objet,  le  tenir 
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ferme  et  fixe.  |1  La  partie  du  chien  du  fusil  qui  poife 
la  pierre. 

MÂCHONNER,  v.  a.  Mâcher  avec  difficulté  ou  avec 
négligence.  Famil.  |j  l'"ig. ,  Ne  faire  que  mâchonner  ses 
paroles , 
participe. 


paroles.   N'articuler  qu'à  moitié,  [j  Mâchonné,  ée 


Îue  ; 
M. 


*  MÀcuuRE.  s.  f.  Partie  où  le  poil  du  drap  est  mâché, 
quand  les  forces  ne  coupent  pas  net. 

MÂC;HURER.  v.  a.  Barbouiller  de  noir.  Mâchurer 
du  papier,  etc.  Famil.  ||  Mâchurer  ,  en  t.  d'imprim., 
Ne  pas  tirer  sa  feuille  nette.  |1  Machuré,  ée.  participe. 

MACIS.  s.  m.  (lat.  macis ,  même  signifie.)  Écorce 
intérieure  de  la  noix  muscade. 

MACLF.  ou  M  ACRE.  s.  f.  Fruit  de  la  grosseur  et 
presque  de  la  forme  d'une  châtaigne,  qui  croît  dans 
les  marais,  et  qui  flotte  sur  l'eau.  ||  Macle,  Pierre 
cristallisée,  disposée  en  croix. 

MAÇON,  s.  m.  (angl.  mason ,  même  signifie.)  Ou- 
VTier  qui  travaille  à  tous  les  genres  d'ouvrages  pour 
lesquels  ou  emploie  principalement  de  la  pierre,  de  la 
brique,  du  mortier,  du  plâtre.  Un  compagnon  maçon. 
Avoir  les  maçons  chez  soi.  |j  Maître  maçon ,  Artisan 
qui  dirige  les  maçons ,  surveille  leurs  travaux  et  répond 
de  leur  ouvrage.  Le  mémoire  du  maître  maçon.  ||  Aide 
maçon.  Manœuvre  qui  sert  et  aide  le  maçon,  qui  bat 
et  gâche  le  plâtre,  et  qui  apporte  les  matéiiaux.  ||  Prov. 
et  lig. ,  C'est  un  maçon ,  un  vrai  maçon,  se  dit  D'un 
ouvrier  qui  travaille  grossièrement  sur  des  ouvrages 
délicats.  ||  Maçon,  se  dit  quelquefois  pour  Franc-ilaçon. 
Ployez  Franc-Maçon. 

MAÇONNAGE.' s.  m.  Travail  du  maçon. 

MAÇONNER.  V.  a.  Travailler  à  un  bâtiment ,  em- 
ployant de  la  pierre,  de  la  brique,  du  mortier,  du 
plâtre,  etc.  ||  Fig.  et  famil.,  Travailler  d'une  façon 
grossière.  ||  Maçonné,  ée.  participe. 

MAÇONNERIE,  s.  f.  Ouvrage  du  maçon.  Maçonne- 
rie de  blocage ,  de  moellons ,  de  limosinage.  Maçonnerie 
en  liaison.  ||  Maçosneuie,  se  dit  aussi,  quelquefois, 
pour  Franc-Maçonnerie.  Voyez  Franc-Maçonnerie. 

MAÇONNIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient 
à  la  franc-maçonnerie.  Société  maçonnique.  Emblèmes 
maçonniques. 

RIACRE.  s.  f.  Voyez  Macle. 

MACREUSE,  s.  f.  (grecTO«c/-oj,long.)  Oiseau  aquati- 
que qui  ressemble  à  un  canard,  et  qui  a  la  chair  noire. 
'Macrocéphale.  s.  (grec  — cephalè ,  tête.)  Qui  a  une 
longue  tète.  Anal.  Genre  d'insectes  coléoptères. 

*Macroptère.  adj.  (grec  — ptéron,aûe.)  Se  dit  Des 
oiseaux  à  ailes  très-longues. 

*Macroure.  s.  f.  (grec  — aura,  queue.)  Famille  de 
Crustacés  décapodes  à  longue  c|ueue. 
*MACuLATroN.  s.  f.  Action  de  ujaculer,  t.  d'impr. 

MACULATURE.  s.  l  (lai.  macula ,  tache.)  t.  d'impi-. 
Feuille  de  papier  gâtée  ou  tachée,  dont  on  ne  se  sert 
que  pour  faire  des  enveloppes.  ||  Toute  feuille  imprimée 
qui  ne  sert  que  d'enveloppe.  ||  Par  extension,  Macu- 
lalure  grise.  Feuille  de  gros  papier  gris  qui  sert  d'eu- 
vcloppe. 

MACULE,  s.  f.  Tache,  souillure.  ||  Macdi.e,  en 
asiron. ,  se  dit  d'Une  tache  obscure  qu'on  observe 
sur  le  disque  du  soleil. 

MACULER.  V.  a.  Tacher,  en  parlant  Des  feuilles 
imprimées  et  des  estampes.  |1  QueUiuefois  neutral. ,  Des 
feuilles  nouvellement  imprimées  maculent.\\MA.cvi.i,i.E. 
participe. 

MADAME,  s.f.  (ilal.  madama ,  même  signifie.)  Titre 
d'honneur  qu'on  ne  donnait  auiiel'ois  qu'aux  feuunes 
de  qualité,  et  que  l'on  donne  aujourd'hui  communé- 
ment aux  femmes  mariées.  Plu)-.,  Mesdames.  ||  En  par- 
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laut  des  reines,  on  ne  dit  pas,  Madame  la  reine;  on 
(lit  seulement,  La  reine;  et  on  ne  se  sert  du  titre  de 
Madame  qu'en  leur  parlant  on  en  leur  érrivanl.  Ma- 
dame,  si  f'otre  Majesté.  .  .  |j  Madame,  Titre  qu'on 
donne  à  toutes  les  filles  de  maison  souveraine ,  lors 
même  qu'elles  ne  sont  pas  mariées.  Madame  É/isa- 
hetlt.  Mesdames  de  France.  ||  Madame,  absol. ,  autre- 
fois La  fille  aînée  du  roi  ou  du  dauphin,  ou  La  femme 
de  Monsieur,  frère  du  roi.  jQiioi(|iii'li-uiol  de  .Vac/ame 
ne  doive  point  lecevoir  d'article,  on  dit  fam. ,  Elle 
fait  la  madame.  Elle  se  donne  des  airs.  j|  Poj).,  C'est 
une  grosse  madame ,  C'est  une  femme  riche.  ||  Prov. 
et  fam. ,  Madame  vaut  bien  monsieur,  monsieur  vaut 
bien  madame,  Le  mari  et  la  femme  sont  dignes  l'un 
de  l'autre.  Le  plus  souvent  dans  un  sens  ironique.  || 
Jouer  à  la  madame,  se  dil  Des  peiiles  filles  qui  s'amu- 
sent ensemble  à  contrefaire  les  dames. 
*  Madatoi-ame.  s.  f.  Espèce  de  percale  pour  cliemises. 

MAUÉFACTION.  s.  f.  (lat.  madéfacere,  humecter.) 
I,  de  pharm.  Arlion  de  rendre  humide. 

MADEFIER.  v.  a.  t.  de  pharm.  Humecter  une 
substance.  ||Madéfié,  ée,  participe. 

MADFMOI'^FLLE.  s.  f.  Titre  qu'on  donne  ordi- 
nairement aux  filles.  Plur. ,  Mesdemoiselles.  ^"MMiz- 
MoiSEM.E,  Titre  ([u'ori  donnait  autrefois  à  toute  feumie 
mariée  qui  n'était  pas  noble.  ||  Mademoiselle,  absol., 
autrefois  La  fille  ainée  de  Monsieur,  frère  du  roi ,  ou 
La  prendèie  princesse  du  sang,  tant  qu'elle  était 
fdie. 

MADONE,  s.  f.  (ital.  madonna ,  I^oIre-Dame.)  Re- 
présentation de  la  Vierge.  L'Italie  est  pleine  de  ma- 
dones. 

MADRAGUE,  s.  f.  t.  de  përhe.  Enceinte  faite  de 
câbles  et  de  filets  pour  prendre  des  liions  et  autres 
poissons. 

MADR.4S.  s.  m.  Étoffe  dont  la  chaîne  est  de  soie 
et  la  trame  de  coton,  et  (|ui  est  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  a  clé  fabriquée  d'abord  à  Madras,  ville  de 
ilnile. 

MADRE,  ÉE.  adj.  Taclieté ,  marque  de  diverses 
couleurs.  Porcelaine  madrée.  On  appelle  Bois  madré , 
Celui  qui  a  de  |ietiles  taches  brunes.  Il  n'est  guère 
d'usage  au  propre.  ||  Fig.  et  famii.,  Rusé.  Il  est  madré. 
Subst.  C'est  un  madré. 

MADREPORE,  s.  m.  Genre  de  pohpiers  pierreux, 
dont  les  celluU^s  ont  une  forme  ra\onnée  ou  étoilée. 

MADRII'.R.  s.  m.  l'I.iiicbe  de  clièue  fort  én.ii>>si'. 
Le  plancher  de  ce  pont  de  bateaux  est  formé  de  ma- 
driers. 

M.4DRIGAL.  s.  m.  (liai,  mndrigale ,  même  signifie.^ 
Pièce  de  |)oésie  (iiii  renferme,  dans  un  peiil  nondjre 
de  vers,  luie  pensée  ingénieuse  et  galante.  ||  Par  exten- 
sion. Paroles  de  galanterie  qu'on  adresse  aux  femmo. 
•Madrvre.  s.  f.  Tache,  niarcpie  sur  la  peau  d'un 
animal ,  siu'  le  bois. 

MAE.STRAL.  s.  m.  Foyez  Mistral. 
*Maèstraliser.  v.  n.  Toinner  à  l'ouest,  en  parlant 
de  la  boussole. 

MAFFLIv,  EE.  adj.  Oui  a  de  grosses  joncs.  Visage 
mafflé.  Subst.  C'est  une  -grosse  mnjflée.  On  dit  aussi , 
Mnfjhi,  ue.  l'amil.  et  peu  trsilé. 

M.\GASI\.  s.m.(ilal.  mn^nzzino ,  mrme  signifie.) 
Lieu  où  l'on  garde ,  oii  l'on  serre  nu  amas  de  luareliau- 
dises.  Il  Etablissement  de  commerce  plus  ou  moins  con- 
sidérable, on  l'on  vend  certaines  m:u-chandises.  ||  Mar- 
chand en  magasin,  Oelui  cpii  vend  ses  marrli.indi.ses 
en  gros.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  l'cndre  en 
magasin.  \\(rarçon  de  magasin,  Oelui  (pii  sert  dans  ini 
magasin.  ||  .\rMiAsi.'» ,  Lieu  on  sont  déposées  des  nniui- 
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tiens  de  guerre  et  de  bouche,  soit  dans  les  places 
fortes ,  soit  dans  les  pays  occupés  par  une  armée.  Ma- 
gasin d'armes ,  de  poudre ,  etc.  Magasins  de  vwres , 
de  fourrages.  Absolum. ,  dans  le  même  sens,  surtout 
au  plur.  Le  général  avait  ses  magasins  à  tel  endroit. 
Garde-magasin.  ||  Magasin  ,  par  extension ,  Provisions 
de  ménage  un  peu  considérables,  amas  d'objets.  Celte 
bonne  ménagère  a  fait  un  magasin  de  fruits  pour 
l'iiii-er.  Il  Prov.,  Il  en  veut  faire  magasin ,  se  dit  D'un 
homme  qui  achète  un  grand  nombre  d'objets  de  même 
nature.  ||  Magasin,  Nom  qu'on  donne  à  certains  re- 
cueils de  morceaux  concernant  la  littérature  ou  les 
sciences. 

MAGASINAGE,  s.  m.  t.  de  comm.  Depot  et  séjour 
d'une  marchandise  dans  un  magasin.  Droit  de  maga- 
sinage. 

MAGASINIER,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  la 
garde  des  objets  renfermés  dans  un  magasin. 

MAGD.A.LÉON.  s.  m.  (^grec  magdatia ,  mie  de  pain 
pour  se  nettoyer  les  mains.)  t.  de  pharm.  Toute  compo- 
sition pharmaceutique,  à  laquelle  on  a  donné  la  forme 
c\liiidri(|ue. 

MAGE.  s.  m.  (grec  magos,  même  signifie.)  Prêtre 
de  la  religion  des  anciens  Perses.  |l  Les  trois  mages, 
ou  simplement  Les  mages.  Les  trois  personnages  qui 
vinrent  de  l'Orient  à  lîelliléeni,  pour  adorer  Jésus- 
Christ.  L'adoration  des  mages. 

MA(iE  ou  MAJE.  adj.  m.  Juge  mage ,  Titre  qu'on 
donnait,  dans  plusieurs  provinces,  au  lieutenant  du 
sénéchal. 

MAGICIEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui  fait  pro- 
fession de  la  magie,  ou  qui  passe  pour  en  faire  usage. 
Il  Par  extension,  Oliii  qui,  dans  un  art,  a  le  talent  de 
produire  beaucoup  de  surprise.  Ce  faiseur  de  tours, 
ce  peintre,  ce  poète  est  un  irai  magicien, 

AlAGIE.  s.  I.  Art  prétendu  auquel  on  attribue  le 
pouvoir  d'opérer,  par  des  moveus  surnaturels,  des 
efl'els  surprenants  et  merveilleux.  Opération  de  magie. 
■\  Magie  naturelle  ,  on  Magie  blanche,  i;e!le  qui,  par 
d(!S  moyens  naturels,  mais  inconnus  au  \nlgaire,  i)ro- 
iluit  des  effets  qui  semblent  surnaturels  et  merveilleux  ; 
par  opposition  à  Magie  noire.  Celle  qui  est  censée 
opérer  des  effets  vraiment  surnrdiirels,  avec  le  secours 
des  êtres  infernaux,  et  qui  est  la  Magie  proprement 
dite.  Il  Prov.  et  fig. ,  C'est  la  magie  noire  ,  se  dit  D'une 
chose  où  l'on  ne  com|)reiid  rien.  ||  .Magie,  fig.,  l'ou- 
voir  (piexercent  sur  les  sens  et  sur  1  àme  les  beaux- 
arts,  la  poésie,  l'éloipience,  les  passions,  les  affeclions 
vixes.  La  magie  du  chant,  de  la  musique.  Cet  auteur 
séduit  par  la  magie  de  son  st)le. 

M.VGIQl'E.  adj.  des  2  genres,  .appartenant  à  la 
magie,  rertu  magique.  \\  Baguette  magique ,  Ragiielle 
dont  les  prétendus  magiciens  se  .serNeiil  dans  leurs 
opérations.  Cercle  magique.  Cercle  qu'ils  tracenl  sur 
la  terre  avec  leur  baguette.  ||  Lanterne  magique, 
loslrunieiit  d'optiiiiie  <pii,  au  m(i\en  de  leiililli->  et  do 
verres  peints,  tait  voir  dilféreiits  objets  sur  une  toile 
ou  sur  une  muraille  blanche.  ||  Tableau  magique.  Ta- 
bleau de  verre,  garni  d'une  feuille  d'élain,  dont  on 
se  .sert  pour  donner"  la  rommolion  électrique.  {|  Carre 
magique,  (iarré  formé  de  plusii'iirs  rases,  dans  !««- 
(|uellc-s  on  place  des  nombres,  dont  la  somme,  prise 
en  tous  sens,  est  la  même.  ||  ^^\e.l(J^r. ,  par  exIeiiNiou 
et  fig. ,  se  dit  De  ce  (|ui  étonne ,  encliaiite ,  fait  illiisioo 
Cela  produit  un  effet  magique. 
*  .Magismf.  s.  m.  .•Vnrieuiie  religion  des  mages  perses. 

MA(.I.srFR.  s.  m.  lai.  ma^istrr,  mailnv)  (On  fait 
sonner  l'R  finale.)  Maître  d'école  de  village.  Il  ney 
plus  en  usage. 
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MAGISTÈRE,  s.  m.  La  djgni:é  du  grand  maître  de 
l'ordre  de  Malle.  ||  Le  temps  du  gouvernement  d'un 
grand  maître. 

MAGISTÈRE,  s.  m.  t.  de  chimie  et  de  phann.  Pré- 
paration médicale,  à  laquelle  on  attribuait  une  grande 
venu. 

MAGISTRAL,  ALE.  adj.  Qui  convient  à  un  maître. 
Il  ne  se  dit  que  D'une  personne  qui  parle  conune  a\anl 
droit  d'enseigner.  //  s'exprime  d'un  to'i  magistral.  |j 
Dans  l'ordre  de  Malte,  Commanderies  magistrales , 
Celles  qui  étaient  annexées  à  la  dignité  de  grand  niailre. 
Il  Ligne  magistrale,  La  ligne  principale  d'un  plan,  jj 
En  pliarni. ,  Compositions  magistrales ,  Médicaments 
composés  sur-le-champ  d'après  l'ordonnance  du  mé- 
decin: par  opposition  à  Ceux  que  l'on  tient  tout  pré- 
parés, et  qn  on  nomme  Compositions  officinales. 

MAGISTRALEMENT,  adv.  D'un  ton,  d'un  air  ma- 
gistral. 

MAGISTRAT,  s.  m.  (lat.  magistratus ,  même  si- 
gnifie.) Officier  civil  revêtu  d'une  autorité  administra- 
tive on  judiciaire.  Ce  mot  s'emploie  plus  j)arlicuiiere- 
meut  pour  désigner  Les  membres  des  cours  de  justice. 
Magistrat  intègre.  ||  Magistrat  de  sûreté.  Magistrat 
chargé  de  la  pomsuile  des  délits.  |]  MAGiSTRAT,absolum. 
et  collecliy.,  dans  quelques  villes.  Le  corps  des  offi- 
ciers municij)anx. 

MAGISTRATURE,  s.  f.  La  dignité,  la  charge  de 
magistrat.  ||  Se  dit  Du  corps  entier  des  magistiats.  || 
■l'emps  durant  lequel  un  magistrat  exerce  ses  fonc- 
tions. Durant  sa  magistrature. 

*.AIagxa>-ier.  s.  m.  Chef  des  ateliers  où  l'on  élève 
des  vers  à  soie. 

*Magnanières.  s.  f.  pi.  Emplacemenis  pour  élever 
les  Vers  à  soie. 

MAGN ANI^ME.  adj.  des  i  genres,  (lat.  magnanimus, 
même  signifie.)  Qui  a  l'àme  grande,  qui  a  des  senti- 
ments éle\és,  généreux.  Cœur  magnanime. 

MAGNANIMEMENT,  adv.  D'une  manière  ma- 
gnanime. 

MAGNANIMITÉ,  s.  f.  Tertu  de  celui  qui  est  ma- 
gnanime, grandeur  d'àme. 

MAGNAT,  s.  m.  lat.  magnâtes,  les  grands.)  IVIot 
usilé  autrefois  en  Pologne,  et  encore  aujourd'hui  en 
Hongiie,  pour  désigner  Un  grand  du  royaume.  Il  se 
dit  principalement  au  pluriel. 

MAGNESIE,  s.  f.  (^rec  magnés,  aimant.)  t.  de 
chimie.  Terre  absorbante, blanche,  insij)ide,  insoluble 
dans  l'eau,  mais  soluble  dans  les  acides,  et  qu'on 
extrait,  par  la  potasse  ou  la  soude,  d'un  sulfate 
aj)|)ilé  Sulfite  de  magnésie. 

MAGNETIQUE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  phvsit]. 
Qui  es!  doué  des  propriétés  de  l'aimant.  Vertu,  attrac- 
tion magnétique. 

MAGNEllSER.  v.  a.  Employer  sur  une  pcrsoniie 
les  piocédcs  indiqués  par  les  adej)les  de  la  doctrine 
appelée  Magnétisme.  ||  Magnétise,  f,e.  participe. 

MAGNÈllSEl  R.  s.  m.  Celui  qui  pratique  les  pro- 
cédés du  magnétisme. 

MAGNETISME,  s.  m.  t.  de  physiq.  Nom  générique, 
qui  se  dit  Des  propriétés  de  l'aimant.  Les  ejjets  du  ma- 
gnétisme. (I  Magnétisme  animal ,  on  simplement  Ma- 
gnétisme,  Doctrine  dont  les  partisans  croient  qu'on 
peut  produire  sur  le  corps  humain,  par  des  atlouchc- 
menis  ou  par  certains  mouvements,  des  impressions 
propres  à  guérir  les  maladies. 

MAGNinCAT.  s.  m.  (  On  prononce  le  G  et  le  T.) 
t.  de  la  lilurg.  calhol.  Cantique  de  la  Vierge  qui  com- 
mence par  le  mot  Magnificat.  Entonner  /('Magnificat. 
MAGNIFICENCE,  s.  f.  (lat.  magnificus,  magnifi- 
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que.)  QuaHté  de  celui  qui  est  magnifique.  Cet  homme 
est  d'une  grande  magnificence.  ||  En  parlant  Des  choses, 
Eclat,  riciiesse  extraordinaire.  La  magnificence  d'un 
temple,  d'un  palais.  Ijl'ig.,  au  sens  moi  al.  La  magnifi- 
cence du  style,  des  idées,  des  images,  jj  Ma.g>-ific£NCes, 
phir. ,  Objets  magriifi(|ues  ou  dépenses  éclatantes.  Voilà 
bien  des  magnificences. 

aiAGNTFIER.  v.  a.  Exalter,  élever  la  grandeur  de. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  Dieu.  Mon  dme 
magnifie  le  Si  igneiir.  Vieux.  \\  MAG>-iFiÉ ,  ée.  participe. 
MAGNiriQL  E.  adj.  des  2  genres.  Splundide,  qui 
se  plait  à  faiie  de  grandes  ei  éclatantes  dépenses,  prin- 
cipalement pour  le  public.  Prince  magnifique.  |]  ]|  se 
dit  aussi  Des  choses  dans  lesquelles  la  magnificence 
éclate.  Temple,  bâtiment  magnifique,  j]  Fam.,  Un  temps 
magnifique.  Un  très-beau  temps.  Le  temps  est  magni- 
fique. |[  Magnifiqce,  fig.,  au  sens  moral  Des  titres 
magnifiques.  Des  titres  pompeux,  éclatants.  Un  style 
magnifique.  Un  st\le  pompeux,  brillant,  élevé.  Des 
promesses  magnifiques ,  Des  promesses  qui  font  espérer 
de  grandes  choses.  ||  Magnifiques  seigneurs,  Tilre  donné 
an  conseil  souverain  de  quelques  républiques  suisses. 
il  Magnifique,  subst.,  dans  le  premier  sens.  Ce  que 
le  libéral  fait  par  géiiero.nté,  le  magnifique  ne  le.  fait 
souvent  que  par  ostentation. 

MAGNII'IQI  EMENT.  adv.  Avec  magnificence.  // 
vit  magnifiquement  chez  lui. 

MAGNOLIER.  s.  m.  Arbre  d'Amérique,  remar- 
quable par  la  beauté  de  ses  fleurs. 

MAGOT,  s.  m.  Gros  singe  sans  queue,  du  genre  des 
Macaques.  ||  Fig.  et  fam.,  C'est  un  magot,  un  vilain 
magot,  se  dit  d'Un  homme  fort  laid  ou  gauche  et  gros- 
sier dans  ses  manières.  ||  INIagot,  Figure  grotestpie  de 
porcelaine,  etc.  3Iagot  de  la  Chine.  ||  Magot,  fam., 
Amas  d'argent  caché.  //  a  un  magot ,  un  bon  magot. 

MAHALEB.   s.  m.  Voyez  Bois  de  SAiNTE-LrctE. 
*]Maiiogon.  s.  m.  Bel  arbre  de  Saint-Domingue,  vul- 
gairement l'acajou  à  meubles. 

MAHOMÉTAN,  ANE.  s.  Celui,  celle  qui  professe 
la  religion  de  Mahomet.  Les  makométans.  ||  Adj.  Les 
peuples  maltometans. 

MAHOMtTISME.  s.  m.  La  religion  de  Mahomet. 

MAI.  s.  m.  (lat.  maius ,  même  signifie.)  Le  cinquième 
mois  de  l'année.  |]  Champ  de  mai,  Assemblée  que  les 
principaux  de  la  nation  française  tenaient  au  mois  de 
mai.  Ij  Mai,  Arbre  qu'on  a  lOiqié  et  qu'on  plante,  le 
premier  jour  de  mai,  devant  la  porte  de  quelqu'un, 
en  signe  d  honneur.  Planter  le  mai. 

IMAIDAN.  s.  m_  t.  de  relation.  Nom  qu'on  donne, 
dans  l'Oiient,  aux  places  où  se  tiennent  les  marchés. 

]\L\ÏEUR.  s.  m.  (lat.  major,  majeur.)  Titre  qui, 
dans  quchpies  villes,  répondait  à  celui  de  Maire. 

jM AIGRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  mace.r,  maigre.) 
Qui  est  sec  et  décharné.  Cet  homme  est  fort  maigre. 
Jl  Pop.,  Maigre  échine.  Une  personne  très-maigre.  || 
Prov. ,  Courir  comme  un  chat  maigre,  Marcher  fort 
vite.  Il  Jours  maigres ,  Jours  auxquels  l'Eglise  défend 
de  manger  de  la  viande.  ||  Repas  maigre ,  Repas  où 
1  on  ne  sirt  point  de  viande.  Soupe  maigre.  Soupe  où 
il  n'enlre  pas  de  jus  de  viande.  ||  Fig.,  Maigre  chère. 
Mauvaise  chère,  li  nous  afaitjaire  maigre  chère.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Un  maigre  ripas.  ||  Maigre, 
se  dit  par  anal.,  D'un  terroir  aride  qui  rapporte  peu.  || 
Ma  igre  ,  Gg.  |l  Fam. ,  Un  maigre  sujet.  Une  cause  bien 
légère.  ||  Un  sujet  maigre ,  Un  sujet  stérile,  qui  fournit 
peu  à  l'écrivain.  ||  Un  style  maigre,  Un  si) le  sans 
agrément,  sans  ornement.  ||  Fam.,  Une  maigre  récep- 
tion. Tue  froide  réception.  ||  T.  de  peint.  Pinceau, 
crayon,  trait  maigre;  couleur,  touche  maigre,   etc. 
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Dans  ces  locxUions,  Maigre  est  l'opposé  de  ]Moclleiix, 
de  large,  de  nourri.  |1  T.  d'arcliit.,  Colonne ,  moulure 
maigre,  etc.,  Colonne  dont  le  fût  est  trop  allongé, 
moulure  trop  menue,  etc.  j|  T.  de  maîlre  à  écrire, 
Lettre ,  caractère,  écriture  maigre.  Lettre,  caractère, 
écriture  grêle,  dont  les  pleins  ne  sont  pas  assez  pro- 
nonfés.  T.  d'impr. ,  Lettre,  caractère  maigre.  Filet 
maigre.  Filet  Ires-étroit  et  sans  ornement.  |j  Maigre, 
siibs. ,  masc,  La  partie  de  la  chair  où  il  n'y  a  aucune 
graisse.  ||  Aliments  maigres,  où  il  n'entre  ni  viande, 
ni  graisse,  ni  jus  de  viande.  Le  maigre  me  fait  mal. 
Il  Faire  maigre ,  manger  maigre.  S'abstenir  de  mauger 
de  la  chair. 

MAIGRE,  s.  m.  Grand  poisson  de  mer. 

MAIGRELET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Maigre. 
Il  se  dit  seulement  Des  enfants  et  des  jeunes  per- 
sonnes. Famil. 

MAIGREME^JT.  adv.  dérivé  de  Maigre.  Il  n'est 
guère  usité  au  propre.  Fam. ,  fig. ,  chétivement.  // 
nous  a  traites  fort  maigrement. 

MAIGRET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Maigre. 
Fam.,  et  peu  usité. 

MAIGREUR,  s.  f.  L'état  du  corps  des  personnes 
el  des  animaux  maigres.  Je  ne  w  jamais  une  si 
grande  maigreur.  ||  Fig. ,  dans  les  Arts  du  dessin  et 
en  Littérature.  La  maigreur  d'une  colonne.  Maigreur 
de  touche,  fllaigreur  du  style. 

MAIGRIR.  V.  n.  Devenir  maigre.  Il  maigrit  à  vue 
d'œil.  Il  Maigri,  ie.  participe. 

MAIL.  s.  m.  (lat.  maliens,  marteau.)  Espèce  de  pe- 
tite masse  cjliiidii(|ue  de  hois,  dont  on  se  sert  pom 
jouer  en  poussant  une  houle  de  huis.  ||  Jeu  où  l'on 
fait  usage  du  mail.  Jouer  au  mail.  ||  Lieu,  allée  où  l'on 
joue  au  mail.  Un  beau  mail,  (i'esl  aussi  ,  dans  (juel- 
(|ues  villes ,  Le  nom  de  la  promenade  pul)li{pie ,  où 
l'on  jouait  autrefois  au  mail.  ||  Houle  de  mail,  La 
boule  avec  hupitlle  on  joue  au  mail. 

MAILLI<;.  s.  f.  (lat.  macula,  même  signif.)  Chaque 
nœud  f|ue  forme  le  (il,  la  soie,  la  laine,  etc.,  dans 
des  tissus.  Il  y  a  une  maille  rompue  à  votre  bas.  Re- 
prendre, relever  une  maille.  Les  mailles  d'un  fdet.  || 
Onveiture  (pie  les  nœuds  laissent  entre  eux.  Les 
mailles  de  ce  filet  sont  trop  hnges.  ||  Petits  nnnelels 
de  fei'  dont  on  foimait  des  armurei,  en  les  entrelaçant 
les  uns  dans  les  autres.  Une  colle  de  mailles.  ||  MAii.i.t , 
t.  de  tisserand.  Ouverture  prali(|Uco  dans  les  lisses  du 
métier  à  tiss<'r,  et  tpii  sert  à  recevoir  les  (ils  de  la 
chaiiie.  ||  Mam.i.e,  Taches  cpii  paraissent  sur  les 
plumes  du  perdi-cau,  lorstpi'il  devient  l'oi'l.  ||  (Certaine 
tache  ronde  (pii  vient  siu'  la  prunelle  de  l'u-il,  et  (pii 
gène  la  vue.||  Maille,  AïK'ieinie  monnaie  de  hillon,  au- 
dessous  du  denier,  dont  le  nom  sert  encore,  dans  plu- 
sieurs |)lirascs  familières,  à  exprimer  Une  chose  de 
très-|)elile  valeur.  //  n'a  ni  sou  ni  maille.  ||  lig. ,  //i 
ont  toujours  maille  à  partir  ensemble,  Ils  ont  tou- 
jours (|ueli|ue  différend  sur  peu  de  chose. 

M  AIl.l.F.K.  v.  n.  t.  de  chasse.  Se  dit  Des  perdrcnu.x 
à  tpii  les  mailles  viennent.  ||  Avec  le  pron.  j)ers.,  Les 
perdreaux  commencent  à  se  mailler.  ||  Maille,  ér. 
participe.  ||  Fer  maillé ,  Treillis  de  fer  qui  se  met  à 
une  fenêtre. 

MAII.Lin".  s.  m.  (lat.  maliens,  marteau.)  E>pècc  de 
marteau  à  deux  tètes,  ordinaii'cment  de  bois. 

MAn.LOCllE.  s.  f.  Gros  maillet  de  bois. 
'Maillon,  s.  m.  l'et il  anneau  dY-mail;chuinc  flexible 
du  tissu  de  gaze. 

MAILLOT,  s.  m.  Morceau  d'étoffe  dans  lequel  on 
laçait  uu  petit  enfant  pour  le  coucher.  ||  Par  extension. 
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Langes  et  bandes  dont  on  enveloppe  un  enfant  au  ber- 
ceau. Un  enfant  en  maillot. 

*Maillotin.  s.  m.  Pressoir  à  olives.  ||  IMasse  de 
fer  pour  enfoncer  les  casque.s.  ||  Maillotins,  s.  pi.  Fac- 
tieux armés  de  maillets  et  de  maillotins  sous  Char- 
les VI. 

MAILLURE.  s.  f.  (lat.  macula,  tache.)  t.  de  fau- 
con. Taches  ou  mouchetures  (|iii  forment  des  espèces 
de  mailles  sur  les  plumes  d'un  oiseau  de  ])!-oie. 

MAIN.  s.  f.  (lat.  nianus,  main.)  Pai-tie  du  corpi 
humain,  qui  est  à  l'extrémité  du  bras,  qui  s'étend 
depuis  le  poignet  jusqu'au  bout  des  doigts.  La  main 
droite.  La  main  gauctte.  Le  creux,  le  dedans,  la 
paume ,  le  plat  de  la  main.  Le  dessus  de  la  main.  Les 
doigts  de  la  main.  Les  lignes  de  la  main.  Le  mouve- 
ment de  la  main.  Main  grasse,  décharnée ,  potelés. 
Main  pote.  Main  gourde.  Main  estropiée.  Avoir  les 
mains  de  glace.  Prendre ,  serrer,  baiser  la  main  à 
(juehju'un.  Prendre,  tenir,  mener  quelqu'un  par  la 
main.  Tenir  à  la  main.  Ouvrir,  fermer  la  main.  Joindre 
les  mains.  Lever  les  mains  au  ciel.  Mettre  la  main  k 
(juebnie  cUose.  Mettre  la  main  sur  la  hanche  ,  sur  la 
garde  de  son  épée.  Un  signe,  un  geste  de  la  main.  || 
Lever  la  main  sur  (piebju'un,  être  prêt  à  le  frapper.  [J 
Toucher  dans  la  main  à  quelqu'un ,  Mettre  sa  main 
dans  la  sienne,  en  signe  d'amitié,  de  réconciliation, 
d'accord.  ||  Changer  de  main.  Apres  s'être  servi  d'une 
main,  se  servir  de  l'autre.  ||  Battre  des  mains,  Ap- 
|)laudii';  rap|)rocher  et  frapper  l'uiie  par  l'autre  les 
deux  mains,  en  signe  de  saiisfaction.  ||  Imposition  des 
mains.  Cérémonie  que  font  les  évwpies,  les  mains 
étendues  sur  la  tête  de  celui  qui  reçoit  la  con.sécra- 
tioii ,  l'ordination.  Imposer  les  mains.  ||  Par  exagérât., 
Grand  comme  la  main ,  se  dit  D'une  cho.se  fort  pe- 
tite en  son  genre.  ||  Par  exagérât..  J'en  mettrais  ma 
main  au  feu.  J'assure  que  la  chose  est  ainsi.  ||  l'ig. 
el  fam..  Main  morte.  Main  (|u'on  laisse  aller  au  gré 
d'une  personne  ipii  l'agile.  Faites  main  morte.  ||  ^"y 
pas  aller  de  main  morte,  l'iapper  rudement  ,  avec 
violence.  ||  Main  chaude.  Jeu  où  une  personne,  avant 
les  yeux  bouchés,  reçoit  des  coiqis  dans  une  de  sei 
mains  (pi'elle  lend  derrière  elle,  el  doit  deviner  cpii 

I  a  loiichêe.  ||  Main  de  justice,  Fs|)cce  de  sceptre  ipia 
le  roi  portail  le  joui' de  .son  sacre,  el  au  haut  duquel 
était  la  (igiire  d'une  main  ,  emblème  de  la  puissance. 

II  Fig.  et  lain. ,  L'argent  lui  fond  dans  les  mains.  Il 
dépense  sans  nécessité.  ||  Par  evagérat.,  Les  mains 
m'en  sont  tombées.  J'en  ai  éprouvé  une  grande  sur- 
prise. Il  Prov.  el  fig.,  //  n'y  a  que  la  main,  se  dit 
l'our  exprimer  le  rapport  étroit  qui  existe  entre  le» 
pcr.sonnes  dont  on  parle.  De  larron  à  larron  il  n'y  a 
que  la  main.  \\  A  la  injain  ,  Avec  la  main.  Prendre  des 
poissons  à  la  main.  ||  Acheter  de  la  viande  à  la 
main  ,  L'acheter  eu  jugeant  de  son  poids  avec  la  main. 
Il  Fig.  et  fam..  Une  chose  Jailc  à  la  main ,  l  ne  cho.s« 
arrangée  d'avance.  ||  A  la  main,  Dans  la  main,  .-tvoir 
son  chapeau  à  la  main.  ||  Avoir  sans  cesse  l'argent  à 
la  main.  Dépenser,  payer  coniinuellemeiil.  ||  .Mettra 
l'épee  a  la  main  ,  Tirer  l'épée  pour  s'en  servir.  |{  Ter- 
miner une  a/'/airc  le  terre  a  la  main,  F.u  biivanl  en- 
semble. Il  Cela  est  bien  à  la  main,  se  dit  D'une  chosfl 
faite    de    manière   qu'on    peut   s'en   .s<>rvir    aisément. 


aile    (le    manière   (iii  on    peu 
■  elte  raquette  est   bien  à  la 


.1/.  tir. 


q'ielt/u'nn  le  marché  a  la  main  ,  Lui  donner  le  choix 
de  tenir  ou  de  rompre  un  engawinenl.  ||  Fig.,  Mettre 
a  qurlqn'un  le  pain  à  la  main  ,  Etre  la  première  cause 
de  sa  lortiine.  ||  .\  la  maiti  ,  Sous  la  main  ,  proche ,  à 
portée.  y<)us  avez  lu  toutes  choses  à  la  main.  ||  A 
lieux  mains.  Avec  les  deux  mains.  Tenir  son  verre  à 
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deux  mains.  \\  A  pleines  mains,  Abondamment,  libé- 
ralement. Répandre  l'argent  à  pleines  mains.  ||  Fig.  et 
fam. ,  A  belles  mains,  se  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens.  Il  en  a  pris  à  belles  mains ,  Autant  qu'il  en  n 
voulu.  1|  A  main  armée.  Les  armes  à  la  main.  ||  A 
main  droite,  à  main  gauche.  Du  côlé  droit,  du  côlé 
gauche.  Plus  ordinair. ,  A  droite,  à  gauche.  \\  En 
l'cnir  aux  mains.  Commencer  un  combat.  ||  Fig.  , 
Mettre  aux  mains  deux  ou  plusieurs  personnes.  Les 
engager  dans  quelque  dispute,  dans  quelque  discus- 
sion. Il  Fig. ,  Coup  de  main  ,  t.  de  guerre,  Expédilion  , 
atlaque  l'aile  à  1  improviste.  Ce  Jort  a  été  emporté  par 
un  coup  de  main.  ||  l""ig.  ,  Coup  de  main.  Entreprise 
hardie,  dont  l'exéculion  est  piompte.  ||  Fig.,  Jeu  de 
main ,  Jeu  de  société ,  où  Ion  se  frappe  légèrement 
les  uns  les  autres.  La  main  chaude  est  un  jeu  de  main. 
On  a|)pelle  aussi  Jeux  de  main  ,  L'action  de  lutter,  de 
se  porter  des  coups  réciproques  en  plaisantant.  || 
Prov.  ,  Jeux  de  main ,  jeux  de  vilain ,  ou ,  au 
singulier.  Jeu  de  main  ,  jeu  de  vilain  ,  Les  jeux  de 
main  ne  conviennent  qu'à  des  gens  mal  élevés.  ||  Re- 
vers de  main ,  Coup  donné  avec  le  revers  de  la  main. 
Il  Fam.,  En  un  tour  de  main.  En  aussi  peu  de  temps 
qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main.  ||  Une  chose  J'aite 
de  main  de  maître.  Une  chose  bien  faite,  faite  par 
un  homme  habile.  ||  Une  chose  jaite  de  main  d'homme , 
se  dit  par  opposition  à  Ce  qui  est  l'ouvrage  de  la  na- 
ture. Cette  caverne  est  faite  de  main  d'homme.  ||  De 
main  en  main.  De  la  main  d'une  personne  à  celle 
d'une  autre,  et  de  celle-ci  à  d'autres  successivement. 
Il  De  main  en  main  ,  s'emploie  fig.  Cette  tradition  est 
arrivée  jusqu'à  nous  de  main  en  main.  ||  Fig.,  De 
longue  main  ,  Depuis  longlenqis.  ||  I)t  la  main  ,  Avec 
la  main.  Parer  un  coup  de  la  main.  ||  Fig.  el  fam. , 
Gagner  quelqu'un  de  la  main ,  Le  pi'évenir  dans  (piel- 
qiie  affaire.  ||  De  i.a  main  ,  Gg. ,  De  la  part.  Je  reçois 
avec  confiance  tout  ce  qui  vient  de  votre  main.  ||  De 
la  main  à  la  main.  Sans  formalité,  sans  écrit.  Don- 
ner de  l'argent  de  la  main  à  la  main.  ||  De  la  pre- 
mière main,  De  la  main  de  celui  qui  a  le  jireniirr  re- 
cueilli,  fabriqué  ou  mis  en  vente  la  chose  dont  il 
s'agit.  Acheter  les  choses  de  la  première  main.  On  dit 
de  même ,  De  la  seconde  main ,  de  la  troisième  main  , 
etc.  Il  Fig. ,  Tenir  une  nouvelle  de  la  première  main , 
La  savoir  de  source.  On  dit  aussi,  Ne  tenir  une  nou- 
velle que  de  la  seconde  main ,  Ne  l'avoir  apprise  (|ue 
par  un  intermédiaire.  La  tenir  de  bonne  main.  D'un 
bon  garant  ||  De  toutes  mains.  Des  mains  de  tout  le 
monde.  Il  prend  de  toutes  mains.  Cela  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part.  |]  Dans  i.a  main,  dans  les  mains, 
se  dit  fig. ,  D'une  chose  dont  on  confie  le  soin  à  (piel- 
(pi'im.  Cette  somme  sera  déposée  dans  les  mains  d'un 
tiers.  On  dit  aussi ,  Entre  les  mains.  ||  En  main,  Dans 
la  main.  //  avait  son  sceptre  en  main.  \\  En  t.  de  ma- 
nège, Bride  en  main ,  se  dit  Quand  on  tient  le  che- 
val ferme  dans  la  main.  |1  Fig.  et  fam.,  Aller  bride 
en  main  dans  une  affaire ,  S'y  conduire  avec  retenue 
et  circonspection.  ||  Fig.,  Prendre  en  main  les  intérêts 
de  quelqu'un.  Soutenir  ses  intérêts.  ||  Avoir  preuve 
en  main ,  Avoir  la  preuve  matérielle  de  ce  qu'on 
avance.  ||  An  billard,  Être  en  main.  Avoir  sa  bille 
dans  la  main  et  non  sur  le  lapis.  ||  Fig.,  En  bonne 
main  ,  en  bonnes  mains.  Dans  les  mains  d'ime  per- 
soime  sure,  capable.  Fotre  affaire,  votre  secret  est 
en  bonne  main.  On  dit  dans  h;  même  sens,  Etre  en 
main  sure ,  en  mains  sûres  ;  et  dans  le  sens  contraire, 
Tomber,  être  en  mauvaise  main,  en  mauvaises  mains. 
Il  En  main  tierce.  Dans  la  main  d'un  tiers.  |1  En 
main  propre.  Dans  la  main  même  de  la  personne  in- 
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léressée.  ||  Par  les  mains.  Dans  les  mains.  Tous  les 
livres  de  cette  bibliothèque  m'ont  passé  par  les  mains. 
Fig.,  //  dirige  seul  cette  négociation  ;  tout  lui  passe 
par  les  maint.  ||  Par  menace.  Cet  homme  passera  par 
mes  mains.  Je  me  vengerai  de  lui.  ||  Sous  la  main  , 
Proche,  à  portée.  Avoir  quelque  chose  sous  la  main. 
Fig.,   Sous   l'autorité,  sous  la  dépendance.  J'ai  cet 
homme  sous  la  main.  On  dit   par  menace,  Qu'il  ne 
me  tombe  jamais  sous  la  main.  ||  Être  sous  la  main  de 
l'autorité,  sous  la  main  de  la  justice,  se  dit  D'une 
personne  qui  est  arrêiée,  dont  on  va  instruire  ou  dont 
on   instruit  le   procès.   ||  Fig  ,  Sous  main  ,   Secrète- 
ment ,  eu  cachette.  ||  Main  ,  s'emploie  dans  une  foule 
d'autres  locutions  particulières ,  tant  propres  que  fig. 
Il  En  musique,  Avoir  de  la  main,  .4 voir  une  e.xècu- 
lion  facile.  Il  Fig.,  Avoir  la  main  heureuse.   Réussir 
ordinairement  dans  les  choses  qu'on  entreprend.  || 
Avoir  la  main  heureuse ,  se  dit  D'un  joueur  qui  gagne 
souvent.  Dans   un   autre  sens ,  à  quelques  Jeux  de 
caries.  Ce  joueur  a  la  main  heureuse.  Il  est  avanla- 
geu.\  de  lui  donner  à  couper.  ||  Avoir  la  main  mal- 
heureuse, f^oy.  Malheureux.  ||  Par  extension  et  fam.. 
Avoir  la  main  légère.  Être  prompt  à  frapper.  |1  Avoir 
la  main  légère,  se  dit  encore  D'un  filou  qui  dérobe 
adroitement.   On  dit   dans   le   même   sens  :  Il  a  la 
main  crochue.  Il  n'oublie  jamais  ses  mains.  Il  faut  plu- 
tôt regarder  à  ses  mains  qu'à  ses  pieds.  Il  n'a  pas 
toujours  les  mains  dans  ses  poches.  ||  Avoir  la  main 
siire ,  Avoir  nne  main  ferme,  qui  ne  tremble  point. 
Il  Fig.  et  fam..  Avoir  les  mains  nettes.  Se  conduire 
avec  probité,  ne  faire  aucun  profit  illégitime.  Dieu 
merci ,  j'en  ai  les  mains  nettes.  J'ai  les  mains  nettes 
de  cette  affaire.  ||  Fig.  et  fam.  ,  Avoir  le  cœur  sur  la 
main.  Être  franc,  sans  dissimulation.  ||  Fig.,  en  mu- 
sique, Avoir  un  passage ,  un  morceau  dans  la  main. 
Le  savoir,  être  eu  état  de  le  bien  exécuter.  ||  Fig.  et 
fam..    Baiser  les   mains  à  quelqu'un.  Lui   faire  ses 
complimenls.  On  dit  en  plaisantant.  Oh .'  pour  cela, 
je  vous  baise  les  mains.  Je  ne  suis  pas  de  votre  avis. 
Il  Changer  de  main,  en  parlant  Des  choses.  Passer 
d'un  projiriétaire  à  un  autre.  Cette  maison  a  souvent 
changé  de  main.  \\  Fig. ,  Donner  les  mains  à  quelque 
chose,   Y   consentir,   y    condescendre.   ||  En   t.    d« 
guerre  ,  Faire  main  basse ,  N'épargner  personne,  pas- 
ser tout  au  fil  de  l'épèe.  ||  Eaire  main  basse,  signifie 
par  extension  ,  Pillei'.  Les  voleurs  ont jàit ma'in  basse 
.sur  tous  les  ejjets  qu'ils  ont  pu  trouver.  \\  Fig.  et  fam., 
Faire  sa  main  ,  Faire  des  profits  illicites.  ||  Fig  , Faire 
tomber  les  armes  des  mains  de  quelqu'un  ,  Apaiser  sa 
colère.  ||  Fig.,  Forcer  la  main  à  quelqu'un.  Le  con- 
traindre à  faire  quel(|ue  chose.  1|  Avoir  les  mains  liées. 
Être  empêché  d'agir  dans  une  affaire.  ||  Fig.  et  fam., 
Mander  dans  la  main.  Avoir  des  manières  familières. 
Il  Mettre  la  main  sur  quelque  chose.   S'en  saisir,  ou 
simplement,  La  trouver.  ||  Mettre  à  quelqu'un  la  main 
sur  le  collet.  L'arrêter  pour  le  conduire  en  prison.  |j 
Fig.,  Mettre  la  main  à  quelque  chose.  S'en  mêler.  i| 
Fig.  et  fam..  Mettre  la  main  à  la  plume ,  Commencer 
à  écrire.  ||  Mettre   la  main   à  l'œuvre,  à  l'ouvrage. 
Commencer  à  s'occuper  de  quelque  chose,  au  propre 
et  au  fig.  Il  Fig. ,  Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage. 
Le  terminer.  j|  Fig.  et  fam.  ,  3Iettre  la  main  à  la  pâte. 
Travailler  soi-même  à  quelque  chose.  On  dil  aussi, 
proverb.  et  fig.,  Quand  on  a  les  mains  à  la  pale,  il 
en  reste  toujours  quelque  chose  aux  doigts ,  Les  gens 
qui  onl   un   grand   maniement    d'argent,    en   retien- 
nent toujours  quelque  peu.  ||  Fig.,  3Iettre  la  main  sur 
la  conscience.  Examiner  de  bonne  foi  si  l'on  a  com- 
mis quelque  injustice.  ||  Fig.,  Prêter  la  main  à  quel- 
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que  chose.  Aider  à  le  faire,  y  participer.  |]  Fig. , 
S'ai-raclier  des  mains  qufleju'un ,  Se  disputer  le  plai- 
sir d'avoir  lelie  personne.  ||  Fig.  et  fani. ,  Se  laver  les 
mains  de  quelque  eliose ,  Déclarer  qu'on  en  est  inno- 
cent, (pi'ou  n'y  a  poini  parlici|)é.  ||  Fig. ,  Se  tenir  par 
la  main.  Etre  d'intelligence.  Ils  se  tiennent  tous  par 
la  main.  On  dit  aussi ,  dans  un  sens  analogue ,  Se 
donner  la  main.  ^  Tendre  la  main.  Demander  l'au- 
mône. Par  extension,  Mendier  des  places,  des  grâces. 
Il  Fig.,  Tendre  la  main  à  quelqu'un ,  Le  secourir.  || 
Fig.,  Tenir  la  main  à  quelque  e/iose ,  Veiller  de  près 
à  ce  qu'on  l'exécute.  ||  Main,  t.  d'équilation.  ||  Che- 
val de  main ,  (Jheval  mené  |)ar  un  valet  moiilé  sur  un 
autre  cheval.  ||  Main  de  la  lance,  La  main  droile  du 
cavalier.  Mcin  de  la  l>ride ,  La  main  gauche.  ||  Chan- 
ger de  main.  Porter  la  lèle  du  cheval  d'une  main  à 
l'autre,  pour  le  taire  aller  à  droite  ou  à  gaucJie.  || 
Tenir  la  main  à  un  cheval.  Hausser  la  main  de  la 
bride  ,  pour  le  conduire  à  sa  volonté.  ||  Fig. ,  Tenir  la 
main  haute  à  quelqu'un,  Le  trailer  avec  sévérilé, 
sans  lui  rien  passer.  Tenir  la  main  haute  dans  une 
a/faire.  Se  rendre  difficile  sur  les  condilions.  \\  Lâ- 
cher, rendre  la  main  à  un  cheval.  Lui  lâcher  la  biide. 
Il  Fig.,  Lâcher  la  main  à  que/qu'un ,  Lui  donner  plus 
de  liberté  cpi'à  l'ordinaire.  Lâcher  la  main  dans  une 
affaire.  Céder  de  ses  |)rélenlions,  rabattre  du  prix 
qu'on  demandait.  ||  Mener  un  cheval  haut  la  main, 
Tenir  la  main  des  rênes  haute,  pour  le  soutenir.  || 
Fig.  et  adv. ,  Haut  la  main.  Avec  autorité,  avec 
promptilude.  ||  Main,  eu  jurisprudence.  \\  Lever  la 
main.  Lever  la  main  vers  le  ciel,  pour  jui-er  et  affir- 
mer par  serment.  ||  Saisir  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un. S'opposer  à  la  délivrance  des  deniei's  cpii  soni 
entre  ses  mains.  ||  Fig. ,  Donner  d'une  main  et  retenir 
de  l'autre.  Faire  donation  de  quelque  chose,  sans 
néanmoins  s'en  dessaisir.  ||  Se  payer  par  ses  mains , 
S'indemniser  sur  ce  qu'on  a  en  sa  possession,  et  qui 
appartient  à  un  débiteur.  1|  Vider  ses  mains ,  Se  des- 
saisir de  l'argent  (pi'on  a  entre  les  mains,  et  le 
payer  à  (jui  il  est  ordonné  par  la  justice.  ||  Main  , 
à  cerlaius  Jeux  de  cartes.  ||  Avoir  la  main  ,  Etre  le 
premier  à  jouer.  ]|  Donner  la  main ,  (".cder  à  son  ad- 
versaire l'avantage  de  cette  primauté.  ||  Perdre  la 
main ,  Peidre  cet  avantage,  pour  avoir  mal  donné  les 
caites.  Il  Avoir  la  main,  faire  la  main.  Donner  les 
cartes.  ||  Faire  une  main ,  Faire  une  levée,  prendre 
une  carte  de  son  adveisaire  avec  une  carie  supérieui-e. 

SMatm,  fig.,  Ecriture  d'une  personne.  Avoir  une 
elle  main,  une  lionne  main.  ||  .Main,  en  parlant  De 
mariage.  Proposer,  donmr  sa  main  à  quelp/'uu ,  Lui 
proposer  de  ré|)ous(i',  l'épou.ser.  Accepter,  refuser  la 
main  de  quelqu'un.  ||  Main,  fig.,  Action,  pui.ssancc. 
La  main  de  Dieu  se  fait  reconnaître  ici.  Ma  vie  est 
entre  vos  mains.  ||  Avoir  une  main  de  fer ,  Avoir  une 
autorité  dure  et  despotique.  ||  Avoir  la  haute  main  , 
Avoir,  en  f|nelqiie  chose,  l'aulorité  supérieure.  ||  Te- 
nir quelqu'un  ,  (juehpie  chose  dans  sa  main  ,  Les  tenir 
en  sa  |Hiissance,  en  disposer  si)uv<'rainenieiit.  ||  Main, 
se  dit  aussi  Des  cxlrémilés  des  animaux  ,  (piand  il  y 
a  un  [)()U(e  dislinct  des  ipialre  autres  doigis.  ||  Il  se 
dit  même  Des  |)ieds  de  <piel<pu>s  oiseaux  ,  comme  les 
perroipiels  et  les  oiseaux  de  fauconnerie.  ||  Par  ana- 
logie,  en  bolan.,  l'ilaments  en  forme  de  vrille  |)ar 
lesipiels  les  plantes  sarmeuteuses  et  gi'iuqianlcs  s'at- 
tachent aux  coi'ps  voisins.  ||  Main,  l'elle  de  (61e,  à 
manche  de  bois  Irés-courI  ,  dont  on  se  sert  pour 
jiri'ndre"  de  la  biaise,  de  la  cendre,  etc.  jj  .\imeau 
de  fer  à  ressort  ,  qui  est  au  bout  de  la  corde  d'un 
puiis,  cl  dans  leipiel  on  passe  l'anse  du  srau.  |[  Mor- 
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ceau  de  galon  plat  attaché  au  dedans  d'un  carrosse, 
et  qu'on  tient  à  la  main  pour  se  soutenir.  ||  Main. 
Assemblage  de  vingl-cinq  feuilles  de  papier.  ||  Main 
courante,  dans  la  tenue  des  livres,  Registre  appelé 
autrement  Brouillard. 
*  Main-chaude,  s.  f.  Sorte  de  jeu. 

MAIN-D'OiUTRE.  s.  f.  (lai.  —  o/?Mf,  oeuvre.) 
Façon  ,  travail  de  l'ouvrier.  La  main-d'œuvre  de  cette 
rampe  a  coûté  beaucoup. 

M  VIN-FORTE,  .s.  f.  (  lat. -—/or/w,  ferme.)  Assis- 
lance  (pi'ou  donne  à  quelt|u'un  pour  exécuter  qnel- 
(|ue  chose.  Donner ,  prêter  main -for te  à  l'exécution 
des  lois. 

MAINLEVÉE,  s.  f.  (lat.  —  levare ,  lever  )  t.  de  ju- 
rispr.  Acte  judiciaire  ou  voloiilaire  qui  levé  l'empê- 
chement résultant  d'une  saisie,  d'une  opposition, 
d'une  in'criplion.  Demander,  obtenir,  accorder  main- 
levée d'une  saisie. 

MAINMISE,  s.  f.  (lat.  —mittere,  jeter.)  t.  de  ju- 
rispr.  féod.  Saisie. 

MAINMORTABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  —  mors, 
morl.)  t.  de  jurispr.  Qui  est  sujet  au  droit  de  main- 
morte. 

MAINMORTE,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Étal  des  vassau.x 
qui,  en  verlu  d'anciens  droits  féodaux,  étaient  atta- 
chés à  la  glèbe  ,  et  privés  de  la  faculté  de  disposer  de 
leurs  biens. 

MAINT,  AINTE.  adj.  collectif,  (angl.  many,  même 
signif.)  l'iusieurs.  Maint  homme.  Mainte  femme.  Dans 
(|iiel(pies  locutions,  indifféremment  siiig.  ou  plur. 
Mainte  fois.  Maintes  Jois.  Souvent  il  se  répète.  Par 
maints  et  maints  travaux.  I'"am. 

M.ilNTENANT.  adv.  de  temps,  (lat.  manus,  main, 
tenere ,  tenir.)  A  celte  heine,  au  temps  où  nous 
sommes.  ||  Maintenant  que.  loc.  conjonctive.  Main- 
tenant que  nous  sommes  seuls. 

MAINTENIR,  v.  a.  Tenir  ferme  et  fixe.  ||  Plus 
ordiiiair. ,  au  sens  moral,  Con.server  dans  le  même 
état.  Maintenir  les  lois,  l'exécution  des  lois.  Mainte- 
nir quelqu'un  dans  les  bonnes  grâces  d'un  autre. 
Il  Mai.ntenir,  Afliiiuer,  soutenir.  Je  vous  maintiens 
que  cela  est  vrai.  ||  Maintenir,  avec  le  prou,  pers., 
Demeurer  dans  le  même  élal.  Ce  vieillard  se  main- 
tiendra long-temps.  ||  Au  sens  moral.  Les  lois  se  main- 
tiennent en  vigueur  dans  ce  royaume.  ||  Maintenu, 
ue.  j)arlicipe. 

MAINIENUE.  s.  f.  I.  de  jurispr.  Confirmation, 
par  jngemeni,  dans  la  possession  d'un  droit  litigieux. 
\\  Maintenue  provisoire ,  ou  liécréancr  ,  par  opposi- 
tion à  Pleine  maintenue ,  ou  Maintenue  drfmitive. 

IM.VINTIEN.  s.  m.  Con.servalion.  Le  maintien  de 
/'o»v//y.|1.Maintikn,  C;onleiiaiice,  air  du  visage.  Grave, 
noble  maintien.  '1^  N'avoir  point  de  maintien.  Avoir 
l'air  gauche  et  embarrassé. 

M.MH.MN.  s.  m.  f'oy.  Mebrain. 

MA  lui:,  s.  m.  (lat.  'major,  plus  grand.)  Le  pre- 
mier ollicicr  municipal  d'une  (•oiiimune.  ||  Adjoint  du 
maire.  Officier  muiii.ipal  ipii  as.siste  le  maire  dans 
ses  fonctions.  ||  Maire  du  palais.  Le  principal  officier 
(|ui  avait  l'adminislralion  des  affaires  de  l'Etat,  sous 
les  rois  de  la  première  race. 

MAIKIE.  s.  f.  Office  de  maire.  ||  Temps  dnrani  Ic- 
(piel  on  ex<  rce  celle  fonclioii.  Pendant  sa  mairie.  \\ 
l'.àliuient  où  .se  lient  ladmiiùslraiion  municipali-. 
.-///,;■  (/  la  mairie.  \\  Mairie  du  palais.  Dignité  de 
maire  du  palais. 

MAIS,  coiijonct.  adversalive.  (liai,  ma,  mais.)  Il 
sert  il  manpier  Opposition.  Il  est  riche,  mais  avare. 
Il  II  s'emploie  aussi  pour  reinIre  raisou  de  quelque 
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(hose  dont  on  veut  s'excuser.  Je  l'ai  maltraité,  mais 
j'en  avais  sujet.  ||  Il  sert  encore  à  inarquer  I/aug- 
nientation  ou  la  dimiiiulion.  Non -seulement  il  est 
bon,  mais  encore  il  est  généreux.  ||  Mais,  dans  la 
conversation ,  au  coinmenceuienl  d'inie  plirase  qui  a 
quelque  rapport  à  ce  qui  a  ])récédé.  Mais,  ne  ccsse- 
rez-vous  jamais  de  parler  de  ces  choses-la  ?  |}  Il  sert 
quelquefois  de  tiansilion  poiu- revenir  à  un  sujet  qu'on 
avait  laissé.  Mais  revenons  à  notre  propos.  ||  Il  est 
quelquefois  adv. ,  dans  le  lauf^age  i'ani. ,  et  se  joint  au 
\cv\iV: pouvoir  par  une  négation,  ou  par  une  int  r- 
rogalion.  Je  n'en  puis  mais.  Ce  n'est  pas  ma  faute. 
Si  cela  est  arrivé,  en  puis-je  mais?  |]  ÎIais,  sid)st., 
Ol)jucliuu.  Il  y  a  toujours  avec  lui  des  si  et  des 
mais. 

MAÏS.  s.  m.  Toycz  Blé  de  Turquie. 

MAISON,  s.  f.  (  lat.  mansio ,  demeure.)  Bâtiment 
servant  d'habitation,  de  demetn-e.  Maison  commode, 
bien  logeable.  Maison  à  porte  cocticre.  liaison  basse. 
Maison  exhaussée.  Maison  entre  cour  el jardin.  Mai- 
son sur  la  rue.  Maison  de  campagne,  de  plaisance,  de 
■ville.  Sa  maison  est  ouverte  à  tous  venants.  ||  Fani., 
Garder  la  maison.  Rester  chez  soi ,  ne  pas  sortir.  || 
Prov. ,  //  est  Jait  comme  un  brûleur  de  maisons,  se  dit 
D'un  homme  mal  liahillé  et  tout  en  désordre.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Charbonnier  est  maître  dans  sa  maison ,  C^ha- 
cun  vit  chez  soi  connue  il  lui  plaît.  |1  Prov.  et  lig. , 
Par-dessus  les  maisons,  se  dit  en  j)arlant  De  chosis 
exagérées.  //  a  des  prétentions^ar-dessus  les  maisons. 
Il  Maison  royale,   Qui  appartient  au  roi.   ||  Maison 
garnie.  Où  on  loue  des  chandjres,  dis  appartements 
meuhlés.  ||  Maison  d'éducation  ,   Où   l'on   prend  en 
pension  des  enfants,  pour  les  instruire.  ||  Maison  de 
santé,  Où  l'on  prend  en  pension  des  malades  ou  des 
valétudinaires,  pour  les  traiter.  ||  Maison  de  jeu,  Où 
l'on  joue  à  des  jeux  de  hasard.  ||  Maison  de  prêt.  Où 
l'on  |)rète  de  l'argent,  sur  des  effets  déposés  en  nan- 
tissement. Il  Maison  de  commerce.  Où  l'on  fait  le  trafic 
de    marchandises.   //  vient   d'ouvrir  une  maison  de 
commerce.    En  ce  sens,   on  dit  quelquefois  simple- 
ment Maison.  Maison  de  banque,  lorsqu'il  s'agit  Du 
trafic  de  l'argent.  ||  Maison  de  ville ,  L'hôtel  où  s'as- 
semldenl  les  officiers  municipaux.  ||  Maison  d'arrêt, 
maison  de  détention,  maison  de  force,  maison  de  cor- 
rection,  Lieux  légalement  et  puhlicpiement  désignés 
pour  recevoir  ceux  qu'on  vient  d'arrèier.  on  cen\  cpii 
ont  été  condamnés  à  la  déleniion.  ||  Maison  de  cha- 
rité,  Où  l'on  donne  des  secours  à  la  classe  indigente. 
Il  La   maison   de   Dieu,    L'église.  ||  Petites-Maisons. 
Nom  donné,  autrefois ,  à  un  hôpital  de  Paris,  où  l'on 
renfermait  des  aliénés.  ||  Prov. ,  Il  est  à  mettre  eux 
Pftites-Maisons,  C'est  un  homme  sans  raison.  ||  Fig., 
t.  d'aslrol.,  I.cs  douze  maisons   du  soleil,  Les  douze 
signes  du  zodiaque.  ||  ^Iaisox,  par  extension.  Le  mé- 
nage, tout  ce  qui  a  rapport  aux  affaires  doniesliipics. 
C'est  elle  qui  tient  la  maison.  \\  Avoir  un  grand  état 
de  maison ,  Avoir  un   grand  luxe  dans  sa  maison. 
{|  Faire  bien  les  honneurs  de  sa  maison  ,  Bien  rece- 
voir ceux  qu'on  invite.  ||  Faire    une  bonne  maison. 
Amasser  beaucoup  de  bien.  ||  Maison,  Ceux  qui  de- 
meurent et  vivent  ensemble  dans  une  maison.  //  est 
l'ami  de  la  maison.  \\  QueUpiefois,  Les  gens  ntlaclié» 
an  service  d'une  maison.  Un  valet  et  deux  servantes 
c^imposcnt  toute  sa  maison.  ||  Fam.  ,    Faire  maison 
nette.  Renvoyer  à  la  fois  tous  ses  domestiques.  ||  Les 
gens  de  là  maison ,  Les  domestiques  attachés  au  ser- 
vice d'une  maison  en  particulier.  ||  Maison  du  roi. 
Les  ofliciers  attachés  au  service  personnel  du  roi.  || 
Slaison  militaire  durai,  maison  au  roi.  Les  troupes 


MAI 

destinées  à  la  garde  de  la  personne  du  roi.||MAi.soK, 
fig.,  Race,  famille.  Il  ne  se  dit  que  Des  familles 
nobles  el  illustres.  3ia/jon  ancienne.  Grande maison.\\ 
La  maison  royale.  Les  princes  du  sang.  ||  Cette  mai- 
son est  éteinte.  Le  dernier  de  la  race  est  mort.  || 
Un  homme  de  bonne  maison,  De  noble  et  ancienne 
race. 

^L\I.SO^"^■ÉE.  s.  f.  collecl.  Tous  les  gens  d'une  fa- 
mille qui  demeurent  dans  une  même  maison.  Pop. 

^L\ISON\ETÏE.  s.  f.  Diminutif  de  maison.  Maison 
basse  et  petite. 

MaITRE.  s.  m.  (lat.  magister,  maître.)  Celui  qui  a 
des  sujets,  des  domestiques,  des  esclaves.  Bon  maî- 
tre. Mauvais  maître.  |j  l'am. ,  ^voir  bon  maître,  Être 
au  ser\  iee  d'un  homme  jmissant.  ||  Fig.  el  fam. ,  Cher- 
cher maître.  Ne  pas  savoir  encore  de  quel  parti  on 
se  rangera,  soit  en  politicpie,  soit  en  religion,  etc.  j| 
Prov.,  Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres,  11  n'en  faut 
avoir  qu'ini,  el  lui  rester  fidèle.  i|  Prov.,  Tel  maître , 
tel  valet.  Les  valets  prennent  les  habitudes  de  leurs 
maîti'es.  ||  Le  roi  mon  maître ,  l'empereur  mon  maî- 
tre ,  etc.  Expressions  qu'emploient  les  ambassadeurs  ou 
agents    d'un   souverain,  en  pays  étranger,  lorsqu'ils 
parlent  de  lui.  ||  Maître,  Celui  qui  conmiande,  qui 
domine.  Dieu  est  le  maître  de  l'univers.  Il  resta  maî- 
tre du  champ  de   bataille,    ^gir,  parler  en  maître. 
Chacun  est  maître  chez  soi.  Maître  de  maison.  ||  Frap- 
per en  maître.  Frapper  à  la  porte  d'une  maison  plu- 
sieurs coups  de  suite,  ou  seulement  un  cotqi  très-fort. 
Il  Se  rendre  maître  d'une  place  ,  d'une  province,  d'un 
poste ,  S'en  emparer  par  la  force.  ||  Se  rendre  maître 
de  la  conversation ,  Y  jouer  le  princpal  rôle.   |}  Se 
rendre  maître  du  feu ,  .Airèter  les  progrès  d'un  in- 
cendie. Il  Être  maître  de  ses  passions ,  Les  dompter, 
les  vaincre.  Être  maître  de   soi.  Se  posséder.  ||   Cet 
écrivain ,  cet  orateur,  ce  poète  est  maître  de  son  sujet, 
est  maître  de  sa  matière ,  Il  la  possède ,  el  il  est  en 
étal  de  la  bien  traiter.  ||  Ce  chanteur  est  maître  de  sa 
voix ,  Il  la  dirige  avec  faiililé.  ||  Etre  le  maître,  être 
maître   de  faire  quelque  chose.  Avoir  la  liberté,  le 
pouvoir  de  faire  tpielqne  chose.  ||  Absol.,  Fous  êtes 
bien  le  maître.  \\  Prov.,   Trouver  son   maître.  Avoir 
affaire  à  quelqu'un  de  plus  fort,  de  plus  habile  que 
soi.  C'était  un  querelleur,  mais  il  a  trouvé  son  maître. 
Il  Fous  êtes  mon  maître ,  se  dit  A  celui  par  qui  l'on  a 
élé  vaincu,  à  ini  jeu,  dans  quelque  exercice.  £n  mu- 
sique ,  les  Italiens  sont  nosntaîlres.  ||  Maître  ,  Proprié- 
taire.  //  est  maître  de  cette  terre,  de  ce  château.  || 
Pro\. ,  L'œil  du  maître,   La  surveil'ance  du  proprié- 
taire. //  n'y  a  rien  de  tel  que  l'œil  du  maître.  \\  Prov., 
L'argent  n'a  point  de  maître ,  Rien  ne  fait  coimaitre 
à  qui   ajiparlient   une  ])ièce  de  monnaie   perdue.   || 
Maître,  Celui  qui  enseigne  quehpie  ail  ou  quelque 
science.  Maître  de  langue.  Maître  à  danser.  Maître 
de  violon,  etc.  Maître  d'escrime,  ou  Maître  d'armes. 
Il  Maître  de  pension ,  Celui  qui  prend  h  s  enfants  en 
pension  pour  les  instruire.   ||  Maître  d'école.  Celui 
dont  l'école  est  destinée  à  donner  aux  enfants  les  con- 
naissances les  plus  élémentaires.  On  dit  aujourd'hui, 
Instituteur  primaire.    ||    Maître  d'étude.    Celui   qui, 
dans  un  collège,  surveille  les  élèves.  ||  Fig.,  Le  temps 
est  un  grand  maître ,  Avec  le  temps  on  ap|)rend  beau- 
coup de  choses  qu'on  ignore.  ||  Prov.,  Jurer  sur  la  pa- 
role du   maître.    Adopter  aveuglément  les  opinions 
d'un  homme.  Maître,  se  dil  Des  artisans  qui  em- 
ploient on  dirigent  plusieurs  ouvriers.  Le  devis  du 
maître  maçon.  ||  Fig.  et  fam. ,  //  est  passé  maître  en 
fourberie, 'C^si  un  grand  fripon,  un  grand  fourbe.  || 
Maître  clerc.  Celui  qui  est  le  pi'^mier  clerc  dans  nue 
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élude.  Il  En  t.  de  mar. ,  Maître  d'e(juipage ,  ou  sim- 
plement Maître,  Le  premier  sous-otficicr  de  manœu- 
vre, qui  a  autorité  sur  toutes  les  personnes  de  l'équi- 
page. Dans  des  sens  analogues,  Maître  caiionnier,  etc. 
Il  Maître  des  hautes  œuvres.  Le  bourreau.  ||  MaÎtrk, 
se  joint,  par  exagéralion  et  fam.,  à  ccitains  teimes  d  in- 
jui-e.  Maître  sot.  Maître  fripon.  ||  l-'am. ,  Un  maître 
homme.  Un  homme  habile.  ||  Maître ,  Savant,  expert 
en  quelque  art.  Coup  de  maître.  Main  de  maître.  \\  Les 
grands  peintres.  Les  maîtres  de  l'école  française.  Ce 
tableau  est  d'un  grand  maître.  ||  Maîtrk,  t.  de  pal.  et 
de  prat. ,  Tilre  qu'on  donne  aux  avocats,  aux  axoués 
et  aux  notaires.  Maître  JN.,n'avez-vous  rien  de  plus  a 
dire  pour  la  défense  de  l'accusé  ?  ||  l'op.  ,  Maître  ali- 
boron,  llonmie  ignorant,  stupide.  ||  Fig.  et  fam.,  Maî 
tre  Jacques ,  Honnue  (pii  réunit  pltisieins  emplois  dans 
une  maison.  ||  Fam.  Petit-maître ,  Jeune  honuue  qui 
se  lait  remarquer  par  mie  élégance  recherchée  dans  sa 
pann-e.  ||  MaItre,  Tilre  des  persoimes  revêtues  de  cer- 
taines charges.  Maître  des  requêtes.  Maître  des  cérémo- 
nies. Maître  d'hoiel.  On  dit  aussi  :  Grand-maître  des 
cérémonies.  ||  Maître  du  sacré  palais  ,  Religieux  domi- 
nicain, qui  dcmeme  dans  le  palais  du  pajie,  et  qui  a  la 
principale  autorité  pour  examiner  les  livres,  et  pour 
donner  la  ])ermissiou  d'iinpiimer.  ||  Maître  de  cha- 
pelle ,  Celui  ipii  est  chargé  de  diriger  le  chant  dans  une 
église,  et  de  Former  les  enfants  de  cho'ur.  ||  .Maître, 
Tilre  qu'on  donne  aux  chefs  des  ordres  miliiaires,  des 
ordres  de  chevalerie.  Grand  maître  de  l'ordre  île  Malte. 
Il  Grand  maître  de  l'un'wersité  de  France,  Titre  donné , 
à  diverses  é]io(pies  ,  an  chef  de  l'université  de  France. 
Il  Maître  ,  se  prend  quelquefois  pour  premier  ou  pri;i- 
cipal.  Le  maître  autel. 

*MAiTRE-À-DANSER.  S.  m.  Compas  dont  les  jamhes  se 
croisent  el  dont  les  pointes  sont  tournées  en  dehors. 

MaITRES.SE.  s.  f.  Ce  mot  a  presque  tontes  les  ac- 
ceptions de  celui  de  Maître.  La  maîtresse  du  logis. 
Elle  est  dame  et  maîtresse.  Maîtresse  de  piano,  de 
chant,  de  dessin ,  etc.  Maîtresse  d''  pension.  Maîtresse 
d'école.  Maîtresse  couturière.  La  maîtresse  branche 
d'un  arbre.  ||  Fam.,  Une  maîtresse  femme.  Une  femme 
hahile.  ||  Petite-maîtresse ,  Femme  <pii  est  dune  élé- 
gance recherchée.  ||  Maîtresse,  Fille,  veuve  recher- 
chée ou  pi'dinise  en  mariage.  ||  Femme  ou  fille  ipii  vit 
avec  un  homme  dans  iin  commerce  de  galaiilerie. 

MaITHISF.  s.  f.  Qualité  de  maître.  Il  se  disait  autre- 
fois en  parlant  Ues  métiers.  ||  Maîtrise  ,  Ceilaiucs 
charges  ou  dignités.  La  grande  maîtrise  de  Malte. 

MaI  1  RISFR.  V.  a.  Gouverner  en  maître.  ||  Fig., 
Maîtriser  ses  passions ,  ses  sentiments ,  son  cœur,  les 
vaincre,  s'en  rendre  le  maître.  Dans  le  même  sens, 
avec  le  ])ron.  pers. ,  Se  maîtriser.  ||  Fig.,  Maîtriser  la 
fortune ,  Faii'e  loniner  les  événcmenls  à  son  avantage, 
j)ar  la  l'orée  de  sou  caracléi'e  ou  |):ir  l'hahileté  de  sa  con- 
duite. Il  M\îtrisé,  ke.  participe. 

MAJE.STE.  s.  f.  (lai.  majestas ,  même  siguif.) 
Grandeur  suprême,  caractère  auguste  cpii  imprime  le 
respect.  La  majesté  divine.  La  majesté  roy  aie.  ||  Par 
exlensioii,  en  parlant  Des  personnes  el  des  choses  (|ui 
ont  un  air  ch;  grandem-  propre  à  îiispiri'r  du  respec'. 
Elle  a  dans  toute  sa  personne  un  air  de  majcile.  || 
Majesté,  'litre  particulier  (|u'on  donne  aux  empe- 
reurs, aux  rois,  et  à  leurs  é|t(>iises.  On  dil,  en  leur 
parlant,  f-'otre  Majesté,  f'os  Maje.\tés  ;  et  en  parlant 
d'eux.  Sa  Majesté,  Leurs  Majestés,  l'ar  al)ré\ialinn  , 
V.  M. ,  VV.  MM.,  S.  M. ,  LL.  MM.  ||  .9^  Majesté  im- 
périale, L'empereur  (['.Viilriehe  ,  que  l'on  (pialilie  aussi 
lU^Sncrée  Majesté,  mais  seulement  (piaiid  on  lui  |)arle. 
Sa  Majesté  Très'Chr.-tienne ,  Le  roi   de   France.    Sa 
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Majesté  Catholique,  Le  roi  d'Espagne.  Sa  Majesté 
Très-Fidèle,  Le  roi  de  Portugal.  Sa  Majesté  Britanni- 
que, Sa  Majesté  Suédoise ,  Sa  Majesté  Danoise ,  Le  roi 
d'Angleterre,  le  loi  de  Suède,  le  roi  de  Danemark-  on 
dil  aussi.  Sa  Majesté  le  roi  d'Angleterre,  Sa  Majesté 
le  roi  de  Suède  ,  etc. 

MAJESTIEL SEMEXT.  adv.  Avec  majesté. 

MAJESTUEUX,  El-SE.  adj.  Qui  a  de  la  majesté. 
Un  port,  un  air  majestueux.  Une  taille,  une  démarche 
majestueuse. 

M.\JEUR ,  EURE.  adj.  comparatif,  (lai.  major,  plus 
grand.)  Qui  esl  plus  grand,  plus  considérable.  ||  Eu 
matière  ecclcsia.-,li(|ue.  Ordres  majeurs,  La  prêtrise, 
le  diaconat,  le  sous-diaconal  .par  opposition  Aux  qua- 
tre ordres  mineurs.  ||  En  mus. ,  Tierce  majeure,  'tierce 
composée  de  deux  tons.  Siu^te  majeure,  Interv;;lle  îel 
(|ue  celui  de  sol'&  mi,  et  Septième  majeure.  Intervalle 
tel  <pie  celui  lïut  à  si.  On  apjjclle  au>si  Ton  ou  mode 
majeur,  (iehii  oii  la  tierce  et  la  sixte  au-dessus  de  la  lo- 
ni(pie  sont  majeures.  Ton  d'\\\,  mode  majeur.  On  dit 
dans  le  même  sens;  Un  air  tn  majeur  ;  passer  du  ma- 
jeur au  mineur,  du  mineur  au  majeur  ;  et  alors  Majeur 
est  sid)sl.  Il  Au  Pi(piet ,  Tierce  majeure,  Las,  le  roi 
et  la  dame  de  la  même  couleur.  Quarte  majeure  ou 
quatrième  majeure,  <piinte  majeure.  Les  quatre,  les 
cinq  caries  de  suite,  à  conmiencer  par  l'as.  |1  Majetr  , 
Grand,  imporlani,  considérable,  absol.  Une  affaire 
majeure.  ||  Force  majeure.  Force  à  la(|iielle  on  ne 
peul  résister,  dont  on  n'est  pas  nsponsable.  //  r  a 
force  majeure.  ||  Majeur,  en  jurispr. ,  Qui  a  alleiiil 
l'âge  prescrit  par  les  lois,  pour  user  et  jouir  de  ses 
droits. 

M-A-JEURE.  s.  f.  f.  de  logiq.  La  proposition  d'un 
syllogisme,  qui  contient  l'allribut  de  la  conclusion.  Je 
vous  accorde  la  majeure. 

MAJOR,  s.  m.  Oflicier  supérieur  qui  dirige  l'admi- 
nislration  et  la  conq)tal)i!ité  d'un  régiment.  ||  Major 
général,  Oflicier  général  chargé  de  rem|)lîr  ces  mêmes 
louclions  pour  touti;  une  armée:  il  a  sous  ses  ordres 
des  mai  écliaux  de  camp  (|ui  prennent  la  (pialillcaliou 
6' A  ides-majors  généraux.  ||  Major  ,  Oflicier  supérieur 
(|ui  ,  dans  une  |)lace  de  guerre,  esl  spécialement 
chargé  des  détails  du  servir  e,  sous  l'aulorité  du  com- 
maiidanl.  ||  Etat-major,  Ol'liciers  el  sous-(]fliriers  sans 
troupes.  Il  se  dil  aussi  Des  cITiciers  su|)érieiirs  d'un 
cor|)s  de  troupes.  Etat-major  général.  Le  corjis  des 
olliciers  généraux  de  l'ariiiée.  ||  Etal -major  de  l'artil- 
lerie, du  génie,  Olliciers  d'artillerie,  du  génie,  (pii 
ne  sont  point  atlacliésaux  régimeiils  del  aruie.|].^'/a/- 
major  des  places  ,  (^orps  des  ol'liciers,  sous-«il'lieiers  el 
caporaux  ou  brigadiers  employés  au  commandeiiienl 
et  au  service  des  places  de  guerre.  ||  Corps  de  l'etal- 
major,  (lorps  d'oflicieis  destinés  à  rem|ilir  les  (our- 
lions de  chefs  d'élal-major,  d'aîtles-majors  généraux 
el  d'aides  de  camj>,  ou  à  sccontler  les  olliciers  de  ces 
divers  grades.  ||  Etat-major,  Lieu  où  sont  les  bureaux 
de  l'éial -major.  ||  Adjudant-major,  Ofhcier  chargé 
de  commander  el  de  surveiller  le  service  dans  un  ic'- 
gimeiit.  Il  Chirurgien-major,  Le  premier  eliiruigier» 
d'un  régimeiil.  Aide-mnji.r ,  I  :iiirurgieii  adjoint  an 
chirurgien  major  ||  Tamb nir-major,  (.eliii  <pii  com- 
mande el  dirige  les  laiiibouis  d'un  légiiiienl.  On  dil 
dans  un  .sens  analogue,  Trompelle-major.  \\Serf;rnt- 
major.  Le  premier  des  sous-ollieiers  d'une cuiii|Nigiiic. 
Il  Ronde-major,  Celle  que  l'.iil  le  major. 

M AJOK.V  I".  .<.  m.  Immenbie  inaliénable  attaché  à 
la  jiossession  iriin  titre  de  inibles>e,  el  qui  passe  avec 
I  ce  litre  .i  l'hcrilier  naturel  ou  adoplif  du  lilulaire. 
!  Constituer,  jonder  un  majorât. 
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MAJORDOME,  s.  m.  (ital.  maggiordomo ,  même 

signif.)  Maître  d'hôtel.  Officiers  qui  servent  en  celte 

qualité  à  la  cour  de  Rome,  dans  les  autres  cours  d'I- 
talie, et  eu  Espagne. 

MAJORITÉ,  s.  f.  (lat.  major,  plus  grand.)  La  plu- 
ralité des  .siift'ia"es  dans  une  assemblée  délibérante; 

des  individus  d;ms  lUie  nalio'i.  Les  questions  se  déci- 
dent par  la  majorité  des  suffrages.    La  majorité  des 

Français.  Il  Majorité  absilue ,  Celle  qui  se  compose 

de  la'  niuilié  des  voix,  plus   une;  Majorité  relative , 

Ollf  (pii  se  forme  simplement  de   la  supériorité  du 

nombie  des  voix  obtenues  par  un  des  concurrents.  |i 

Majoritr,  absol.,  Le  parti  qui,  dans  une  assemblée, 

réunit  ordinairement  le  plus  grand  nombre  de  suffrages. 

Ce  député  est  un  membre  de  la  majorité.^  Majorité,  en     ^ 

jurispr. ,  État  de  celui  (|ui  est   majeur.  //  a  atteint  sa  \pubH(jue.  Cet  homme  a    l'esprit, 

majorité.  \\  Majokité,  La  place  de  major.  Vieux.           IroniT|.  et  fam. ,  Vous  voilà  bien 
MxJlSCLLH.  ad  j.  des  2  geines.  I.  d'écrit,  et  d'im-    ■■'■■ •""-' *  "  ^'' 

j)rim.  Lettre  majuscule,  Orande  lettre,  lettre  capi- 
tale.  Il    Quelquefois    subst.   fém.   La  première    lettre 

d'un  nom  propre  doit  être  une  majuscule. 

MAKI.  s.  m.  Animal  de  l'ordre  des  Quadrumanes, 

qui  re.ssemble  au  singe  par  le  corps,  les  jambes  et  les 

pieds,  et  qui  a  le  museau  allongé  comme  le  renard. 
MAL.  s.  m.  (lat.  malum ,  mal.)  Ce  qui  est  conlraiie 

au  bien,  ce  qui  est  mauvais,  nuisible,  désavantageux , 

piéjndiciable,  etc.  Mal  physique.  Mal  moral.  Rendre 

le  bit  n  pour  le  mal   II  m 'en   veut  mal  de  mort.  Cela 

ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Dieu  vous  garde  de  mal.  Il  a  eu 

plus  de  peur  que  de  mal.  ||  Prov, ,  Mal  d' autrui  n'est 

que  songe.  On  est  peu  touché  du  malheur  des  autres. 

Il  Mai.,  Ce  qui  est  contraire  à  la  vertu.  Il  faut  éviter 

le  mal  et  faire  le  bien.  Quel  mal  y  a-t-il  a  cela?  La 

science  du  bien  et dumal.  ||  Induire  quelqu'un  a  mal.  Le 

porier  à  mal  faire.  ||  Penser  à  mal.  Avoir  quelque  in- 
tention mauvaise.  J'ai  dit  cela  sans  penser  à  mal.  \\ 

Mal,   Douleur  physique,  maladie.   Je  sens  bien  du 

mal.  Fous  me  faites  mal.  Avoir  mal  à  la  tête.   Mal 

grave,  invétéré,  incurable,  contagieux,  héréditaire. 
Chacun  sent  son  mal.  Le  remède  est  pire  que  le  mal. 
Il  Mal  vénérien ,  Mal  contraclé  dans  un  commerce  im- 
pur. Pop. ,  Donner,  gagner  du  mal.  ||  Mal  d'enfant. 
Les  douleurs  d'une  femme  qui  accouche.  Etre  en  mal 

d'enfant.  \\  Mal  caduc,  haut  mal,  L'épilepsie.  ||  Mal 
d'aventure.  Mal  qui  vient  au  bout  des  doigis,  avec  in- 
flammation et  abcès.  ||  Mal  de  mer.  Indisposition  à  la- 
quelle beaucoup  de  personnes  sont  sujettes  lorsqu'elles 
vont  sur  mer.  ||  Mal  de  cœur.  Envies  de  vomir,  nau- 
sées. Il  Prov. ,  Aux  grands  maux  les  grands  remèdes. 
Au  propre  et  au  fig.  ||  Prov.  et  fig. ,  Tomber  de  fièvre 
en  chaud  mal.  Après  un  malheur  en  éprouver  un  jjIus 
grand.  ||  Mal,  Peine,  travail.  //  a  eu  bien  du  mal  à 
l'armée.  ||  Au  sens  moral.  Avoir  du  mal  à  faire  une 
chose,  La  faire  avec  répugnance.  |1  Mai,,  Dommage. 
La  gelée  a  tout  perdu ,  il  j  a  plus  de  mal  qu'on  ne 
croit.\\  Inconvénient.  C'est  un  mal  que  vous  n'ayez  pas 
écrit  plus  tôt.  ||  Mal,  Discours  désavantageux  tenu  sur 
quelqu'un,  ou  Interprétation  défavorable  et  fausse 
donnée  à  quelque  chose.  Dire  du  mal  de  son  prochain. 
C'est  un  homme  qui  prend  tout  en  mal.  \\  Mal,  adv. , 
autrement  qu'il  ne  convient.  Cette  ajfaire  va  mal.  Il 
se  tient  mal  à  cheval.  Ses  affaires  vont  de  mal  en  pis. 
Mal  à  propos.\\Prendre  mal  une  chose.  S'en  offenser. 
Il  Se  trouver  mal.  Tomber  en  faiblesse,  en  défaillance. 
Éprouver  ilu  ma\ii'ise.\\Se  trouver  mal  d'une  chose,  En 
éprouver  du  dommage,  de  l'inconvénient. ||  Etre  mal 
avec  quelqu'un.  Être  brouillé  a\ec  \\n.\^  Etre  mal , 
Être  sérieusement  malade.  Fort  mal.  En  grand  dan- 
ger de  mourir.  Au  plus  mal,  Dans  un  état  désespéré. 


MALACHITE,  s.  f,  (gr.  malacos,  tendre.)  (On 
prononce  3Ialakite.)  Pierre  opa(|ue,  mamelonnée  et 
d'un  beau  vert,  qui  est  susceptible  de  poli. 

MALACIE.  s.  f.  t.  de  médec.  Désir  de  certains  ali- 
ments inusités.  Maladie  des  femmes  grosses. 

MALACTIQUE.  adj.  des  1  genres,  t.  de  médec. 
Médicaments  émollienls.  Subst. ,  au  masc. 

MALADE,  adj.  des  2  genres,  (ital.  ammalato, 
même  signif.)  Qui  éprouve  quelque  altéialion  dans  sa 
santé.  Légèrement ,  dangereusement  malade ,  malade 
à  la  mort.  Malade  d'imagination.  ||  11  se  dit  aussi  Des 
parties  du  corps.  Ne  touchez  pas  son  bras  malade. 
Il  Par  extension  ,  De  ])lusieurs  choses  inanimées.  Ces 
plantes  sont  malades.  ||  Fig.  Un  Etat  est  bien  malade, 
quand  les  citoyens  ne  s'intéressent  plus  à  la  chose 
le  cœur  malade.  \\ 
malade ,  Vous  vous 
plaignez  injustement.  ||  Malade,  snbsl.  C'est  un  bon, 
un  mauvais  malade.  Il  fait  le  malade, 

MALADIE,  s.  f.  Altération  dans  la  santé.  Maladie 
légère ,  mortelle  ,  compliquée ,  contagieuse  ,  chroni- 
que, aigué,  interne,  externe,  héréditaire ,  cutanée, 
honteuse.  J'ai  appris  sa  mort  avant  sa  maladie.  Il 
relevait  de  maladie.  Il  couve  quelque  maladie.  Il  n 
gagné  une  bonne  maladie.  ||  Absol.  ,  quand  on  parle 
D'une  épidémie.  La  maladie  est  en  tel  lieu.  ||  Maladie 
du  pars.  Mélancolie  profonde  causée  par  le  regret 
d'être  éloigné  de  son  pays.  ||  Par  extension,  en  parlant 
Des  piaules  et  de  plusieurs  autres  objets  inanimés. 
Les  plantes  ont  leurs  maladies.  \\  Fig.,  au  sens  moral. 
Les  passions  violentes  sont  les  maladies  de  l'ame.  \\ 
Affection  excessive  pour  quelque  chose.  Il  aime  les 
tableaux,    c'est  sa  maladie. 

MALADIF,  IVE.  adj.  Qui  est  sujet  à  être  malade. 
Complexion  maladive. 

MALADREKIE.  s.  f.  Hôpital  affecté  aux  personnes 
malades  de  la  lèpre. 

MALADRESSE,  s.  f.  Défaut  d'adresse,  ||  Au  sens 
moral.  //  a  mis  bien  de  la  maladresse  dans  cette  dé' 
marche. 

MALADROIT,  OITE.  adj.  Qui  manque  d'adresse. 
Avoir  la  main  maladroite.  ||  Au  sens  moial.  C'est  un 
homme  maladroit  en  affaires.  ||  Subst. ,  au  propre  et 
fig.  C'est  un  maladroit. 

MALADROITEMENT,  adv.  D'une  manière  mal- 
adroite. 

MALAGL^ETTE.  s.  f.  Espèce  de  poivre  qu'on 
nomme  aussi  Graine  de  paradis. 

MAL.AI.  s.  m.  Nom  d'une  langue  très-répandue 
dans  les  iles  de  l'Inde  orientale.  Plusieurs  écrivent 
Malais,  et  quelques-uns,  La  langue  malaise. 

MALAISE,  s.  m.  État  incommode  du  corps,  dans 
lequel  les  fonctions  ne  s'exécutent  pas  avec  une 
pleine  liberté.  Sentir  un  grand  malaise. 

MALAISÉ,  ÉE,  adj.  Difficile.  Cela  n'est  pas  si 
malaisé  que  vous  croyez.  ||  Incommode.  Instrument, 
escalier ,  chemin  malaisé.  \\  Qui  est  à  l'étroit  dans  sa 
fortune.  Biche  malaisé. 

MALAI-^ÉMENT.  adv.  Difficilement. 
MALANDRE.  s.  f.  t.  deméd.  vétérinaire.  Crevasse 
aux  plis  du  genou  d'un  cheval ,  d'où  découle  ime  hu- 
meur fétide.  Il  Malandre,  t.decharp. ,  Nœuds  pourris 
dans  les  bois  de  conslrnclion. 

MALANDREUX.  El  SE.  adj.  Bois  malandreiix , 
P.ois  de  construction  où  il  y  a  des  nœuds  pourris. 

*  Malandrin,  s.  m.  Lépreux.  ||  Brigands  en  France 
sous  Jean  et  Charles  V. 

MAL-APPRIS.  adj.  et  s.  masc.  Voyez  le  participe 
r/'ArrRE.\;)RE. 
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MALA.RT.  s.  m.  Le  mâle  des  canes  sauvages. 

MALAVISÉ,  ÉE.  adj.  Qui  parle  ou  agil  mal  à  pro- 
pos ,  et  sans  y  prendre  garde.  C'est  un  homme  mal- 
avisé. Il  Sidjst.  C'est  un  malavisc. 

MALAXER.  V.  a.   (grec  malassd ,  amollir.)  t.  de 

f)liarm.  Pétrir  des  drogues  pour  les  rendre  plus  mol- 
es. Il  Malaxé,  ÉE.  participe. 

MALBÂTI,  lE.  adj.  Mal  fait,  mal  tourné.  Subst. 
Un  grand  malbàti.  Fam. 

MALCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'est  pas  satis- 
fait. Vieux. 

MALDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  aime  à  dire  du 
mal  des  autres.  Peu  usité. 

MÂLE.  s.  m.  (lat.  mas,  mâle.)  Mot  qui  désigne 
le  se.\.e  de  l'homme  dans  noire  espèce,  et  le  sexe  mas- 
culin dans  toutes  les  espèces  d'animaux  :  il  est  cor- 
rélatif de  Femelle.  ||  Mâle  ,  adj.  des  2  genres.  Enfant 
mâle.  Il  En  bot..  Fleurs  mâles ,  Celles  qui  n'ont  que 
des  élamines,  sans  pistil.  ||  Encens  mâle.  Voy.  Oliban. 
y  MÂLE  ,  par  extension  ,  Fort.  Une  figure  mâle.  Une 
TOJjc  mdle.  ||  Au  sens  moraL  Résolution  mdle.  Vertu , 
esprit,  style  mdle.  ||  Dans  le  langage  de  l'art,  ce  qui 
est  énergique ,  grave,  imposant.  Un  trait  mdle.  Une 
composition  mdle, 

MALEBÈTE.  s.  f.  (lat.  mala ,  méchnnte,  bastia , 
bête.)  Une  personne  dangereuse.  Fam.  et  peu  usité. 

MALÉDICTION,  s.  f.  (lat.  makdiccre,  médire.) 
Lniprécaiion,  vœu  pour  ([u'il  arrive  du  mal  à  quel- 
qu'iui.  Ce  pire  a  donné  sa  malédiction  à  son  fils.  || 
Fam. ,  La  malédiction  est  sur  cftte  maison  ,  Le  mal- 
heur paraît  attaché  à  cette  maison. 

MALEFAIM.  s.  f.  (lat.  mala,  mauvaise, yàm^j, 
faim.)  Faim  cruelle.  Vieux. 

MALÉFICE,  s.  m.  {\ât.  malè  facere ,  faire  mal.) 
Action  par  laquelle  on  est  censé  causer  du  mal,  en 
employant  des  moyens  cachés  et  surnaturels.  Jlfut 
accusé  de   maléfice. 

MAL1':FICIÉ  ,  ÉE.  adj.  Maltraité  par  l'effet  de  quel- 
que maléfice.  Fam. 

MALÉFIQUE,  adj.  des  2  genres,  t.  d'asirol.  jud. 
Se  dit  Des  planètes  et  des  étoiles  auxquelles  l'igno- 
rance et  la  superstition  attribuent  de  malignes  in- 
fluences. 

*A  i.A  M.M.EHEURE.adv.  Malheureusement.  Va-t'en 
à  la  malclicure ,  Imprécation  pop.  Vieux. 

MALEMORT.  s.  f.  (  lat.  mata  mors ,  mauvaise  mort.) 
Mort  funeste.  Vieux. 

MALENCONTRE.  s.f.  Mauvaise  rencontre,  acci- 
dent. Fam. 

MALENCONTREUSEMENT,  adv.  Par  malencon- 
tre.  Fam. 

MALENCONTREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet 
à  éprouver  des  accidents.  //  est  malencontreux  dans 
toutes  ses  entreprises.  \\  Qui  annonce  ou  qui  cause  du 
malheur.  Présage  malencontreux.  Fam. 

MAL-EN-P(>I>jT.  adv.  Dans  une  situation  critique 
ou  périlleuse.  Fam.  et  peu  usité. 

MALENTENDU,  s.  m.  Paroles  oti  actions  prises 
dans  lui  autre  sens  (|iie  celui  où  elles  ont  été  dites 
ou  laites.  Ils  se  sont  lirouillés  par  un  malentendu. 

M.M.F.PP^.STE.  (  lat.  mata  pestis,  mauvaise  peste.) 
Esj)è(e  d'interjection  qui  exprime  la  surprise.  F;nu. 

M.AL-ÈTRI'..  s.  m.  Indispo.sitiun  vague.  Sentir  du 
mal-être. 

MALKVOLE.  adj.  des  a  genres,  (lat.  malevolus, 
même  sigiiil'.)  Malveillant.  Fam.  et  peu  usité. 

MALFAÇON,  s.  f.  (lat.  malé Jocre ,nii\\  faire.)  Ce 
qu'il  y  a  de  mal  fait  dans  un  ouvrage.  Il  y  a  de  la  mal- 
façon  à  cet   habit-là ,  dans   cette    charpente.  ||  Fig. 
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Supercherie,  mauvaise  façon  d'agir.  Il  y  a  dans  cette 
affaire  quelque  malfaçon.  Fam.  et  peu  usité. 

MALFAIRE.  v.  n.  Faire  de  méchantes  actions.  Il 
n'est  usité  qu'à  l'infinitif. 

MALFALSANCE.  s.  f.  Disposition  à  faire  du  mal  à 
autrui.  Peu  usité. 

MALFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  plaît  à  faire 
du  mal  aux  autres.  Esprit  malfaisant.  Humeur  mal- 
faisante. Il  II  se  dit  aussi  Des  choses  nuisibles  à  la 
santé.  Ce  ragoût  est  malfaisant. 

MALFAITEUR,  s.  m.  Qui  commet  des  crimes.  li 
faut  punir  les  malfaiteurs. 

MALFAMÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  malafama,  mauvaise 
réputation.)  On  écrit  aussi ,  Malfamé,  en  deux  mots. 
Voyez  Famé. 

MALGRACIEUSEIMENT.  adv.  (lat.  mala  gratia  , 
mauvaise  grâce.)  De  mauvaise  grâce.  Fam.  et  vieux. 

MALGRAaEUX,  EUSE.  adj.  Rude,  incivil. 
Vietix. 

MALGRÉ,  préposition.  Contre  le  gré  de.  Il  a  fait 
ce  mariage  malgré  père  et  mère.  \\  Par  rapport  Aux 
choses.  Nonobstant.  Je  l'ai  reconnu  maigre  l'obscu- 
rité. Il  Malgré  tout.  Quoi  qu'il  arrive.  ||  Adv.  Bon 
gré,  mal  gré.  De  gré  ou  de  force.  On  i-ciit ,  3Ial  gré 
en  deux  mots.  ||  MAL(;nÉ  que.  loc.  conjonctive.  Quoi- 
que. On  ne  l'emploie  qu'avec  le  verbe  y^voir,  et  dans 
ces  phrases.  Malgré  que  j'en  aie,  malgré  qu'il  en 
ait,  etc. ,  En  dépit  de  moi,  en  dépit  de  lui ,  etc. 

MALHABILE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  malè  haùUis  , 
qui  s'ajuste  mal.)  Qui  manque  de  capacité. 

MALHABILEMENT.  adv.  D'une  manière  malha- 
bile. 

MALHABILETÉ,  s.  f.  Manque  d'habileté. 

MALHEUR,  s.  m.  Mauvaise  fortune.  Le  n.alheur 
lui  en  veut.  Le  malheur  le  poursuit ,  l'accable.  Avoir 
du  malheur.  Connaître  le  malheur.  Supporter  le  mal- 
heur avec  constance.  Précipiter  quelqu'un  dans  le 
malheur,  dans  un  abîme  de  malheur.  Pour  surcroît 
de  malheur.  ||  Jouer  de  mallu-ur ,  Jouer  malheureu- 
sement; (jg. ,  Eprouver  plusieurs  fois  une  contiariétc 
qui  résulte  du  iiasard.  ||  Être  en  malheur.  Avoir  une 
mauvaise  veine ,  au  jeu  ou  en  toute  autre  chose.  || 
Porter  malheur,  se  dit  D'une  personne  011  d'une  chose 
dont  l'influence  est  censée  causer  du  niiillieur  à  une 
autre.  Cet  homme  m'a  porté  malheur.  Bien  ne  porte 
malheur  comme  de  payer  ses  dettes.  ||  Prov. ,  Il  n'y 
a  qu'heur  et  malheur  en  ce  monde.  Tout  y  dépend 
des  circonstances.  ||  Malheur,  Inl'ortune,  accident 
fâcheux.  Étrange  malheur.  Malheur  affreux ,  inouï. 
Il  vous  arrivera  malheur.  Il  est  accablé  de  malheurs. 
Ne  vous  affligez  pas  de  cela,  c'est  un  petit  malheur. 
Il  Prov. ,  Un  malheur  ne  vient  jamais  seul.  ||  l'iov.  , 
.-/  quelque  chose  malheur  est  bon,  Queli|U('f»is  une 
iiii'urtune  nous  j)rocure  des  avantages  (|ue  nous  n'au- 
rions i)as  eus.  Il  Malheur  ,  s'emploie  (iiulquifnis  avec 
la  i)réposition  à,  par  iniprécalion.  .t/alheur  aux  im- 
pies.' Avec  la  préposition  sur.  Malheur  sur  eux  et 
sur  leurs  enfants.'  ||  Malheur  aux  vaincus  !  Les  vain- 
cus doivent  suhir  la  lui  du  vainqueur.  ||  Par  malheur. 
loc.  adv.  l'ar  l'effet  d'un  hasard  malheureux.  Par 
malheur ,  il  rencontra  son  ennemi. 

MALHIURFII.SEMEN  T.  adv.  D'une  manière  mal- 
heureuse. Il  Par  malheur.  //  est  arrivé  malheureuse- 
ment que. . . 

MALHEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  n'est  pas  heu- 
reux. Il  est  né  malheureux.  Il  est  malheureux  en  tout. 
Il  Prov.,  Malheureux  comme  les  pierres  ,  Exlivinenienl 
mallieiu-eux.  ||  Malheurevx,  se  dit  également  Des 
choses,  Misérable,  digne  de  pitié.  //  est  dans  une  situa- 
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lion  malheureuse.  j|  Passion  mallteureiise.  Passion  dont 
l'objelne  répond  pas  aux  désirs  de  celui  qui  l'éprouve.  || 
Maluedp.ïux, En  parlant  Des  choses,  Funeste,  désas- 
treux ,  préjudiciable.  Evénement  malheureux.  Entre- 
prise malheureuse.  Temps ,  règne  malheureux.  Guerre 
malheureuse.  Il  a  la  malheureuse  habitude  de  jouer. 
■  Il  Faire  une  fin  malheureuse ,  Finir  sa  vie  d'une  ma- 
nière cruelle  ou  déshonorante.  |1  Malheureux,  Qui 
porte  malheur,  qui  annonce  on  qui  cause  du  malheur. 
//  tst  né  sous  une  malheureuse  étoile.  Cet  homme  a 
la  physionomie  mallicureuse.  Il  Ce  joueur  a  la  main 
malheureuse ,  On  perd  presque  toujoui-s  après  qu'il  a 
donné  les  cartes  ou  qu'il  les  a  coupées.  ||  Avoir  la 
main  malheureuse ,  Ne  pouvoir  loucher  à  rien  sans 
le  casser.  |{  Fig. ,  Avoir  la  main  malfwureuse ,  Réussir 
mal  dans  ce  qu'on  entreprend.  ||  Avoir  la  /nain  mal- 
heureuse,  se  dit  aussi  I)"nn  homme  qui  dans  des  duels 
a  souvent  tué  son  adversaire.  ||  Malueureux,  par 
exagération,  Mauvais,  méprisable  dans  son  gein-e.  Un 
malheureux  écrivain.  ||  Mémoire  malheureuse ,  Mé- 
moire qui  retienf.  dilTicilement.  Facilité  malheureuse, 
Facilité  qui  ne  produit  que  de  mauvais  ouvrages.  || 
Malh£Creu.x,  exprime  quelquefois  la  grande  infé- 
riorité de  la  personne  ou  de  la  chose  qu'il  qualilie, 
à  l'égard  d'une  autre  personne  ou  d'une  autre  chose. 
Un  procès  qu'il  a  eu  pour  un  malheureux  arpent  de 
terre  l'a  ruiné  totalement.  ||  ^Malheureux,  subst. , 
Un  homme  miséiable.  Secourir  les  malheureux.  ||  Un 
méchant  homme.  Ce  malheureux  fera  une  mauvaise 
fin.  Il  Malheureuse  ,  fém.  subst. ,  Ne  se  dit  guère  que 
d'Une  femme  méprisable.  C'est  une  malheureuse. 

MALHONNETE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  malè  hones- 
tus,  même  signif.)  Qui  manque  à  rhonnein-,à  la  i)ro- 
bité.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Malhonnête 
homme.  Procédé  malhonnête.  ||  Incivil.  Un  homme 
malhonnête.  Dans  ce  sens ,  il  suit  toujours  les  noms  de 
personnes  ;  dans  le  premier,  il  les  précède  toujours. 

MALHONNÊTEMENT,  adv.  D'uno  manière  con- 
traire à  la  probité,  à  l'honneur.  ||  Avec  incivilité. 

MALHONNÊTETÉ,  s.  f.  Incivilité,  manque  de 
bienséance.  //  est  d'une  malhonnêteté  choquante.  || 
//  m'a  /ait  une  grande  malhonnêteté. 

MALICE,  s.  f.  (  lat.  malitia,  même  signif.)  Inclina- 
tion à  mal  faire,  à  causer  de  la  peine.  Il  a  un  fonds 
de  malice.  C'est  pure  malice.  Il  n'a  pas  plus  de  malice 
qu'un  enfant.  ||  l'"am. ,  JVe  pas  entendre  malice  à  quel- 
que chose  ,  Faire  ou  dire  quelque  chose  sans  mau- 
vaise intention.  Il  Prov.  et  lig. ,  Un  innocent  fourré 
de  malice,  Celui  qui  est  malicieux  et  qui  feiiil  d'être 
simple  et  bon.  ||  Malice,  Action  faite  avec  malice. 
C'est  une  malice  noire.  ||  Malice,  dans  un  sens  qui 
n'a  rien  d'odieux,  Simple  disposition  à  la  gaieté  et 
à  la  plaisanterie.  Son  esprit  est  plein  de  malice.  || 
Action  faite,  parole  dite  dans  la  seule  intention  de 
badiner,  de  se  divertir.  C'est  une  petite  malice  qu'on 
vous  a  faite.  Il  nous  a  dit  mille  malices  fort  spiri- 
tuelles. Il  Entendre  malice  à  queLiue  chose,  Y  donner 
un  sens  malin. 

MALICIEUSEMENT,  adv.  Avec  malice. 

MALIQEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  malice,  où  il 
y  a  de  la  malice.  //  est  malicieux  comme  un  vieux 
singe.  Il  Dans  le  sens  de  Gai,  de  plaisant.  Enjant  ma- 
licieux. Il  Cheval  malicieux,  Cheval  (|ui  rue  de  coté, 
nui  use  d'adresse  contie  celui  qui  le  monte  ou  qui 
l'iipproche. 

M.iLIGNEMENT.  adv.  (lat.  malignus,  malin.)  Avec 
malignité. 

JVIALIGNITÉ.  s.  f.  Inclination  à  faire,  à  penser,  à 
dire  du  mal.  La  malignité  du  siècle,  du  cœur  humain. 
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Il  Fig.  La  malignité  du  sort,  des  astres.  ||  Malignité, 
au  sens  physique.  Qualité  nuisible,  dangereuse.  La 
malignité  des  humeurs,  de  l'air. 

MALIN,  IGNE.  adj.  Qui  prend  plaisir  à  nuire,  à 
faire  ou  à  dire  du  mal.  C'est  un  esprit  malin.  C'est  une 
maligne  bête.  \\  Dans  un  sens  qui  n'a  rien  d'odieux. 
Qui  se  plaît  à  faire  ou  à  dire  des  choses  malicieuses, 
seiilemeat  pour  s'amuser,  se  divertir.  lia  l'esprit  aussi 
malin  qu'il  a  le  cœur  bon.  \\  Dans  les  deux  sens,  en 
parlant  des  clioses.  Discours  malin.  Interprétation  ma- 
ligne.  Il  Maligne  joie,  Joie  que  l'on  a  du  mal  d'autnii, 
et  qu'on  voudrait  cacher.  ||  Fam. ,  Malin  vouloir.  In- 
tention de  nuire.  ||  L'esprit  malin,  le  malin  esprit,  ou 
absol.  Le  malin ,  Le  diable.  ||  Malin,  Fin,  rusé.  Il  est 
trop  malin  pour  se  laisser  attraper.  {|  Subst.  C'est  un 
malin.  \\  Malin,  au  sens  phys. ,  Qui  a  quelque  qualité 
nuisible.  Un  suc  malin.  ||  Ulcère  malin ,  Ulcère  qui  ne 
guérit  point  par  les  moyens  curalifs  ordinaires.  ||  Fièvre 
maligne.  Fièvre  accompagnée  d'accidents  graves,  qui 
surviennent  inopinément. 

MALINE.  s.  f.  t.  de  marine.  Il  se  dit  Des  grande» 
marées  qui  ont  lieu  à  la  nouvelle  et  à  la  pleine  lune, 
et  dont  les  plus  considérables  anivenl  aux  équinoxes. 
On  l'emploie  au  plur.  A  l'époque  des  grandes  malines. 

;\IALINES.  s.  f.  Dentelle  très-fine  fabriquée  origi- 
nairement dans  la  ville  de  Malines. 

jMALINGRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  d'une  com- 
plexion  faible  et  sujette  à  .se  déranger.  Famil. 

MALINTENTIONNÉ ,  ÉE.  adj.  Qui  a  de  mativaises 
intentions.  ||  .Subst.  Un  malintentionné. 

MALITORNE.  adj.  des  2  genres.  (lat.  malè  tornatus, 
mal  tourné.)  Grossier,  maladroit.  Oïdinair.  subst.  Ce 
valet  n'est  qu'un  malitorne.  Vov.  Maritorne. 

?.IAL-JLGE.  s.  m.  Jugement  défectueux,  mais  sans 
prévarication. 

MALLE,  s.  f.  (angl.  mail,  même  signifie.)  Coffre  de 
bois  couvert  de  peau ,  fermant  à  clef,  et  servant  à  ren- 
fermer les  effets  ipi'on  porte  en  voyage.  ||  Faire  sn 
malle ,  Mettre  dans  sa  malle  ce  qu'on  veut  emporter 
pour  son  voyage.  Déj'aire  sa  malle ,  En  tirer  les  effets 
qu'elle  contient.  ||  Malle-poste ,  ou  simplement  Malle, 
Voilure  par  laquelle  l'adminislralion  des  postes  envoie 
les  letlivs  aux  bureaux  de  destination.  La  malle  est 
arrivée.  ||  Courrier  de  la  malle ,  Préposé  de  l'adminis- 
tration dm  postes  chargé  d'accompagner  les  lettres,  et 
de  les  remettre  aux  différents  bureaux  de  la  route  qu'il 
paiconrt.  ||  Malle,  Panier  dans  lequel  les  petits  mer- 
cieis  portent  leurs  marchandises. 

ÎNIALLÉAIÎILITÉ.  s.  f.  (lat.  maliens,  marteau.)  (On 
fait  sitilir  les  deux  L  dans  ce  mot  et  dans  le  suivant.) 
Qualité  de  ce  qui  est  malléable. 

MALLÉABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  dur  et 
ductile,  qu'on  peut  battre,  forger  et  étendre  à  coups 
de  marteau. 

*Mai.léolaire.  adj.  t.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux 
malléoles. 

MALLÉOLE,  s.  f.  (On  fait  sentir  les  deux  L.)  t.  d'anat. 
Partie  saillante  du  bas  des  os  de  la  jambe,  appelée 
autrement  La  cheville  du  pied. 

M.VLLEITE.  s.  f.  (es|)agn.  w;fl/c/fl,  même  signifie.) 
Dimiinilif  de  Malle.  Petite  malle. 

M  \LL!ER.  s.  m.  Le  cheval  qu'on  met  dans  le  bran- 
canl  d'une  chaise  de  poste. 

Malmener,  v.  a.  Maltraiter  de  paroles  ou  d'ac- 
tions. //  l'a  bien  malmené.  \\  l''aire  essuyer  un  gi-aud 
échec.  L'ennemi  a  bien  malmené  leur  avant-garde.  [| 
Malmené,  ée.  participe. 

jNLVLOTRU,  UE.  s.  Personne  maussade,  mal  faite, 
malbàlie.  C'est  un  malotru,  un  franc  malotru. 
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MALPEIGjSTÉ.  s.  m.  Homme  malpropre  et  mal  vêtu. 
C'est  un  malpeigné. 

MALPLAISAINT,ANTE.adj.Désagréaljle,  fâcheux. 
Il  vieillit. 

MALPR.OPRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  manque  de 
propreté,  qui  est  sale. 

MALPROPREMENT,  adv.  Salement,  avec  malpro- 
preté. //  mange  malproprement.  \  Travailler  malpro- 
prement. Travailler  grossièrement. 

MALPROPRETÉ,  s.  f.  Défaut  de  propreté. 

MALSAIN,  AINE.  adj.  Qui  n'est  pas  sain,  qui  a 
en  soi  le  principe  de  quelipie  maladie.  Cet  homme  est 
malsain.  \\  En  parlant  Des  choses ,  Qui  est  contraire  à 
la  sauté.  Cet  air  est  malsain. 

MALSÉANT,  ANTE.  adj.  Contraire  à  la  bienséance. 
Cela  est  malséant. 

MALSONNANT,  ANTE.  adj.  t.  de  théolo|;ie.  Qui 
semble  contraire  à  la  véritable  doctrine.  ||  Cela  est 
malsonnant ,  se  dit,  par  extension ,  D'un  discours  con- 
traire à  la  morale,  à  la  bienséance. 

MALT.  s.  m.  (On  prononce  IL  et  le  T.)  Dréche, 
orge  préparée  pour  faire  de  la  bière. 

MALTOTE.  s.  f.  (lat.  malè  tôlier e ,  enlever  à  tort.) 
Exaction ,  perception  d'un  droit  qui  n'est  pas  légal. 
Il  a  vieilli. 

MALTOTIER.  s.  m.  Celui  qui  exige  des  droits  qui 
ne  sont  pas  inqjosés  légalemcnl.  Vieux. 

MALTRAIIER.  v.  a.  Traiter  durement  en  actions 
ou  eu  paroles.  |{  Faire  préjudice  à  quel(|u'un,  ne  pas 
le  traiter  favorablement.  Cet  homme  a  bien  maltraite' 
sonjils  dans  son  testament.  ||  Maltraité  ,  ée.  participe. 

MALVACÉE.  adj.  f.  (lat.  maha,  mauve.)  t.  de  bot. 
Plantes  qui  appartiennent  à  la  famille  des  Mauves.  || 
Subst.  C'est  une  maU'acée. 

MALVEILLANCE,  s.  f.  (lat.  malevolus ,  malveil- 
lant.) Mauvaise  volonté  pour  les  lionnnes  en  général, 
ou  pour  quelqu'un  en  particulier.  Cet  homme  a  un  ca- 
ractère enclin  à  la  malveillance. 

MALVEILLANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  de  la  malveil- 
lance, on  il  y  a  de  la  malveillance.  |1  Subst. ,  masc. , 
Celui  (pii  veut  du  mal  à  cpielipiun,  (pii  est  malinten- 
tionné pour  (|uel(|ue  cbose.  Les  malveillants  ont  Ja:t 
courir  de  fausses  nouvelles. 

MALVERSATION,  s.  f.  (lat.  malè  rersarc ,  mai 
gérer.)  Faute  grave  dans  l'exercice  d'un  enqiloi,  dans 
l'exécution  d'un  mandat.  Commettre  des  malversa- 
tions. 

MALVERSER,  v.  n.  Commettre  une  ou  plusieurs 
malversations. 

MALVOISIE,  s.  f.  Vin  grec,  fort  doux.  ||  Vin  mus- 
cat, cuit. 

MALVOULU,  CE.  adj.  (lat.  malevolus,  malveil- 
lant.) À  qui  l'on  veut  du  mal.  On  écrit  aussi ,  Mal 
voulu.  Peu  usité. 

MAMAN,  s.  f.  (grec  mamma,  même  signifie.)  Terme 
dont  les  enfants,  et  ceux  qui  leur  parlent,  se  servent  au 
lieu  du  mot  de  A/ère.  Il  dit  d>jà  papa  et  maman.  || 
Grand'maman,  bonne  maman ,  (irand'niére.  ||  Fain., 
Unei^rosse  maman,  line  femme  (pii  a  de  l'embonjioint. 
MAMELLE. s.  f. (lat. wmm/wn,  même  signif.)  Téton  , 
la  partie  rliarunt;  et  glanduleuse  du  sein  des  fennmVs, 
où  se  forme  le  lait.  Sueer  la  mamelle.  {{  l'ig. ,  Le  prt-- 
mier  âge.  L'éducation  des  enfants  doit  commencer  à 
la  mamelle.  ||  Mamki.i.e,  Partie  charnue  (pii,  dans  les 
honnnes,  c>st  placée  au  même  endroit  que  la  mamelle 
des  fenunes.  {|  Organes  cpii,  dans  les  animaux  fenielh-s, 
serve  .\  à  l'allaitement.  Les  mamelles  d'une  vactic , 
d'une  jument ,  d'une  baleine,  etc. 

MAMELON,  s.  m.  Le  bout  de  la  uiamelle.  ||  Fig. , 
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Toute  éminence  arrondie.  Mamelon  d'une  montagne. 
IMAMELONNÉ,  ÉE.  adj.  I.  d  hist.  nat.  Qui  a  des 
proéminences  approchant  de  la  forme  d'un  mamelon. 
Dent  mamelonnée. 

MAMELL",  LE.  adj.  Qui  a  de  grosses  mamelles. 
Femme  mamelue.  Homme  mamclu.  ||  Subst.  C'est  une 
grosse  mamelue.  Popul. 

MAMELUK,  s.  m.  ^Prononcez  Mam-louk.)  Homme 
faisant  partie,  en  Ég\pte,  d'une  milice  à  cheval,  com- 
posée de  soldats  achetés  dans  leur  enfance. 

MAMILLAIPiE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  mamma, 
mamelle.)  (On  fait  sentir  les  deux  L.)  t.  d'anat.  Qui 
a  la  forme  d'un  mamelon. 

MAM.MAIRE.  adj.  des  2  genres.  (On  fait  sentir  les 
deux  M.)  t.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  mamelles. 
Glande  mammaire. 

MAMMIFÈRE,  adj.  des  2  genres.  (On  fait  sentir 
les  deux  M.)  t.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  Des  animaux  qui 
ont  des  mamelles.  Plus  connuuu.  subst.  masc.  C'est  un 
mammifère. 
*Mamm(forme.  adj.  Qui  a  la  forme  d'une  mamelle. 
MAMMOl/IH.  s.  m.  (allem.  mammouth ,  même  si- 
gnifie.) Animal  du  genre  de  I  éléphant ,  dont  l'espèce 
a  disparu  ,  et  dont  on  retrouve  les  ossements  en  terre. 
Il  Autre  auimal  fossile,  à  dents  mamelonnées,  autre- 
ment nonnné  Mastodonte. 

*  M 'amour,  s.  m.  t.  de  tendresse,  de  mignardise. 
Abiév.  pour  Mon  amour. 

MANANT,  s.  m.  (lat.  manere,  demeurer.)  t.  d'an- 
cienne pratiq.  Habitant  d  un  bourg  on  d'un  village.  || 
Absol. ,  dans  le  langage  ordin.,  Paysan.  ||  Par  exten- 
sion, HonuJie  grossier,  mal  élevé.  C'est  un  manant. 

MANCENILLIIJI.  s.  m.  Arbre  du  genre  des  Ti- 
thymales,  qui  croit  aux  Antilles,  et  dont  le  huit  et  le 
suc  sont  des  puisons  Irès-sublils. 

MANCHE,  s.  m.  (lat.  manus ,  main.)  La  partie 
d'un  instrument,  d'un  outil,  par  laquelle  on  le  tient 
pour  eu  faire  usage.  Le  manche  d'une  cognée,  d'un 
couteau,  d'une  étrille.  Cette  cognée  branle  dans  le 
manche.  Manche  à  balai.  ||  Le  manche  d*:  la  charrue, 
La  partie  de  la  charrue  (pic  lient  le  laboureur.  ||  Le 
manche  d'un  gigot,  La  partie  par  où  on  le  prend  poin- 
le  décoin)er.  ||  Le  mandte  d'une  basse,  d'une  contre- 
basse,  d  un  violon ,  d'une  guitare ,  etc.,  La  partie  où 
l'on  pose  les  doigts  de  la  main  gauclie.  pour  former 
les  tons  dilïéreiils.  Connaître  son  manche.  Savoir  lou- 
cher les  cordes  avec  justesse.  ||  Prov.  et  lig. ,  Branler 
dans  le  mnnclw ,  Être  menacé  de  peidre  sa  forlime  on 
sa  place.  ||  Prov.  et  fig. ,  Jeter  le  watuhe  après  la  co- 
gnée, Abandoimer  une  affaire,  une  entreprise  par 
découragement.  ||  En  hist.  nat.,  Manche  de  couteau, 
Esjiece  de  cocpiillage  bivalve. 

M.VNCHI'..  s.  f.  {\i\\.manica,  manche.)  Parliedn  \l- 
temeni  ilaiis  la(iuelle  on  met  le  bi  as.  La  manche  d'une 
robe,  d'un  habit,  d'une  chemise.  Un  gilet  a  manches.  \\ 
l^-ov.  et  lig. ,  Avoir  une  personne  dans  sa  manche ,  En 
disposer  a  son  gré.  |j  Prov.  et  (ig. ,  //  a  la  manche  large , 
se  dit  d'un  casuisie,  d'un  dirccleur  rel.ii  hé.  ||  Fig.  ei 
fnm.,  //  ne  se  Jera  pas  tirer  par  la  manche.  Il  fera 
volontiers  telle  chose.  ||  l'rov.  et  lig.,  C'est  une  autre 
paire  de  manches,  C;'est  tme  aiiire  alTaire.  l'oici  bien 
une  autre  paire  de  manches.  Voici  bu  11  une  autre 
affaire.  Il  Mancur,  en  t.  de  marine,  Tuyau  «le  cuir, 
diap,  toile,  ou  auire  étoffe  rendue  aulaiil  qu'il  est 
pnssil)le  inqierméable,  servant  à  conduire  des  liquidi  s 
ou  des  gaz  d'un  lieu  dois  un  autre.  ||  Manches  à  rcnl , 
.Manches  (pii  lonl  l'olfice  de  vejitilateurs,  et  qui  con- 
duisent l'air  extérieur  dans  Us  entie-ponts,  à  traveis 
I  les  sabords,  les  écoulillci,  etc.  |1  Ma.^cuk,  en  géogra- 
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phie,  Canal,  espace  élroil  de  mer  renfermé  entre  deux 
ten-es.  La  manche  de  liristol ,  etc   \\  l'arlirul.  Canal 
couii)iis  entre  les  côtes  de  France  et  celles  d'Anijle- 
terre,  cl  qu'on  nomme  autrement  Pas  d(!  Calais. 
*Manciieroxs.  s.  m.  pi.  Poignée  de  la  charrue. 

MANCHKTTE.  s.  f.  Orneiiieni  fait  de  mousseline, 
de  halisie,  de  dentelle,  qui  s'attache  au  poignet  de  la 
chemise.  ||  Prov.  et  fig. ,  f'ous  m'avez  fait  la  de  hellts 
ma  n  dut  te  s.  Vous  avez  fait  une  équipée,  une  étour- 
deric  (|ui  me  met  dans  l'emharras. 

MANCHON,  s.  m.  Espèce  de  sac,  ouvert  par  les 
deux  houls,  ordinairement  recouvert  d'une  foiuTure, 
quel(|uel"ois  d'une  étoffe,  et  ouaté  inicrieurement ,  d:ins 
lequel  on  met  les  deux  mains  pour  les  garantir  du  froid. 

MANCHOT,  OTE.  adj.  (lat.  mancits ,  manchot.) 
Estropié  ou  privé  de  la  main  ou  du  hras.  ||  Snbst.  C'est 
un  manchot  fort  adroit.  ||  Pi'ov.  et  fig. ,  Cet  homme 
n'est  yas  manchot,  Il  a  de  la  dextérité. 

MANCHOT,  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Nom  de  certains 
oiseaux  des  mers  australes,  qui  ont  des  ailes  très- 
petites,  et  tpii  volent  diflicilenient. 

MANDANT,  s.  m.  (hit.  mandare,  mander.)  Celui 
qui,  par  un  mandat,  donne  pouvoir  à  un  autre  d'agir 
en  son  nom. 

MAND.A.RIN.  s.  m.  Titre  que  l'on  donne  à  tons  les 
gens  eu  place  de  la  Clhiue,  mais  qui  est  étranger  à  la 
langue  chinoise.  Mandarins  lettrés ,  mandarins  mili- 
taires. 
'Mandarinat,  s.  m.  Cliarge,  dignité  de  mandarin. 

MANDAT,  s.  m.  (lat.  mandare,  mander.)  t.  de 
jnrispr.  Acte  par  letpiel  on  commet  le  soin  d'une 
al'fuire  à  quelqu'im  qui  s'en  charge  gratuitement.  || 
Mandat,  t.  de  commerce ,  Ecrit  portant  l'ordre  de  payer 
une  certaine  somme  à  la  personne  qui  y  est  dénommée. 
Il  En  style  de  justice  et  de  police.  Mandat  de  compa- 
rution,  Ordonnance  par  laquelle  le  juge  d'instruction 
enjoint  à  une  personne  de  comi)araître  devant  lui  pour 
être  interrogée.  ||  Mandat  d'amener.  Ordre  de  faire 
comparaiire  quelqu'un  devant  un  tribunal,  un  ma- 
gisiral.  Mandat  d'arrêt.  Ordre  d'arrêter,  d'empri- 
sonner. Mandat  de  dépôt.  Ordonnance  en  vertu  de 
laquelle  un  prévenu,  contre  qui  il  a  été  décerné  un 
n)anda(  d'amener,  est  retenu  dans  la  maison  d'arrêt. 
Il  Mandat,  Instructions  spéciales  que,  dans  quelques 
gouvernements,  les  électeurs  donnaient  aux  député* 
qu'ils  envoyaient  à  l'assemblée  représentative. 

MANDATAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  d'une 
mission  pour  agir  an  nom  d'un  autre.  ||  Mandataire, 
Celui  en  faveur  de  qui  le  pape  avait  expédié  un 
mandat. 

*  Mandater.  V.  a.  Délivrer  un  mandat.  ]|  Mandaté,  ée. 
participe. 

MANDEMENT,  s.  m.  Ordre  par  écrit  et  rendu 
public,  de  la  part  d'une  personne  qui  a  autorité  et 
juridiction;  ordonnance  d'ini  suj)érieur,  d'un  juge,  etc. 
Il  Si  donnons  en  mandement,  Fornude  (pie  contenaient 
les  lettres  ])atentes  du  roi.  Les  lois  se  terminent  encore 
aujourd'hui  par  une  injonction  analogue.  ||  Mande- 
ment, Etril  qu'ini  évcque  fait  pui)lier  dans  l'étendue 
(le  son  diocèse,  et  par  lecpul  il  donne  aux  fidèles  des 
instructions  ou  des  ordres  relatifs  à  la  religion.  ||  Lettre, 
billet  qu'on  donne  à  quel(|u'nn,  jiortant  ordre  à  un 
receveur  ou  fermier  de  ])ayer  (piel([ne  somme.  Il  vieillit. 

MANDER.  V.  a.  Envoyer  dire,  faire  sa\oir,  par 
l(;ltre,  ou  par  message.  Je  lui  ai  mandé  cette  nouvelle. 
Il  Mandons  et  ordonnons.  Premiers  mots  du  mande- 
Hienl  ([ni  teiniine  les  actes  publics  faits  ou  rendus  an 
nom  du  roi.  |1  Prov. ,  Je  ne  le  lui  ai  point  mandé ,  je  le 
lui  ai  dit  en  face,  Je  le  lui  ai  dil  sans  crainte,  liar- 
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diment.  ||  Mander  quehju' un ,  Lui  donner  avis  ou  ordre 
de  venir.  ||  //  a  mandé  ses  éauipages ,  ses  carrosses , 
ses  chevaux,  etc..  Il  a  donne  ordre  qu'on  les  lui  en- 
voyât. Il  Mandé,  ée.  participe. 

MANDIRULE.  s.  f.  (lat.  mandibulum ,  même  si- 
gnifie.) t.  d'anat.  Mâchoire.  Il  se  dit  surtout  de  La 
mâchoire  inférieure.  ||  ]\Iandibui.f,  en  hislone  natu- 
relle. Chacune  des  deux  parties  qui  forment  le  bec  des 
oiseaux.  ||  Parties  saillantes  de  la  bouche  des  insectes, 
situées  au-dessus  des  mâchoires. 

MANDILLE.  s.  f.  (lat.  mantile,  couverture.)  (On 
mouille  les  LL.)  Casaque  que  les  laquais  portaient  au- 
trefois. 

MANDOLINE,  s.  f.  (ital.  mandolina,  même  si- 
gnifie.) Instrument  de  musique  à  cordes  et  à  manche, 
dont  on  joue  avec  une  plume.  Jouer  de  la  mandoline. 

MANDORE.  s.  f.  (ital.  mandola ,  même  signifie.) 
Instrument  de  musique  à  cordes  et  à  manche,  dont 
on  joue  avec  h^s  doigts. 

MANDRAGORE,  s.  f.  (grec  mandra garas ,  même 
signifie.)  Plante  de  la  famille  des  Solanées ,  d'une  odeur 
et  d'une  saveur  désagréables. 
*]Mandril.  s.  m.  Singe  de  Guinée. 

MANDRIN,  s.  m.  Poinçon  dont  les  serruriers  se 
servent  pour  percer  le  fei"  à  chaud.  ||  Pièce  sur  laquelle 
les  tourneurs  el  les  tabletiers  assujettissent  les  ouvrages 
qtii  ne  peuvent  être  tournés  entre  les  pointes. 

IMANDUCATION.  s.  f.  (lat.  manducare ,  manger.) 
Action  de  manger.  Part.,  en  parlant  De  l'eucharistie. 

MANEAGE.  s.  m.  (lat.  manu  agere ,  agir  de  la  main.) 
t.  de  niar.  Travail  gratuit  que  les  matelots  sont  obligés 
de  faire  pour  charger  ou  pour  décharger  les  planches, 
le  merrain,  le  poisson,  etc. 

MANÈGE,  s.  m.  (ital.  maneggio,  même  signifie.) 
Exercice  qu'on  fait  faire  à  un  cheval  pour  le  dresser. 
Il  Lieu  où  l'on  exerce  les  chevaux  pour  les  dresser,  et 
où  l'on  donne  des  leçons  d'éqniiaiion.  ||  Manège,  fig.. 
Certaines  manières  d'agir  adroites  et  artificieuses.  Je 
connais  le  manège  de  ces  gens-là. 
*Manégé,  ée.  adj.  Cheval  manégé ,  dressé  an  ma- 

MÂNES,  s.  m.  pi.  (lat.  mânes ,  même  signifie.)  Nom 
que  les  anciens  donnaient  à  l'ombre,  à  l'âme  des  morts. 
Mânes  plaintifs,  apaiser  les  mânes  irrités.  On  l'em- 
ploie poctiq.  et  dans  le  style  élevé. 

MANGANÈSE,  s.  m.  Métal  cassant,  très-oxydable, 
qui  ne  se  trouve,  pour  ainsi  dire,  qu'à  l'état  d'oxyde 
dans  la  nature. 

MANGEABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  manducare, 
manger.)  Qui  peut  se  manger  sans  drgoùt. 

MANGEAILLE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  à  manger  à 
quelques  animaux  domestiques.  ||  Fani.,  Ce  que  man- 
gent les  hommes.  Cet  homme  se  crève  de  mangeaille. 

MANGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  mange.  Fani. 

M.\NGEOIRE.  s.  f.  L'auge  où  mangent  les  che- 
vaux, les  bêtes  de  somme.  ||  Prov.  el  fig.,  Tourner  le 
dos  à  la  mangeoire ,  Faire  tout  le  contraire  de  ce  qu'il 
faudrait  pour  arriver  au  but  qu'on  se  pro])ose. 

MANGFIR.  V.  a.  Mà(  lier  el  avaler  quelque  aliment. 
Manger  du  pain ,  delà  viande.  ||  Absol.  et  sans  régime. 
//  n'a  ni  bu  ni  mangé.  Manger  chaud.  Manger  froid. 
Il  Pop.,  Manger  comme  un  chancre.  Manger  exces- 
sivement. On  dit  dans  le  même  Sftiis  ,  Manger  comme 
quatre.  ||  Manger,  Prendie  ses  repas.  Il  ne  mange 
jamais  chez  lui.  Salle  à  manger.  1|  On  man^e  bien 
chez  cette  personne  ,  chez  ce  restaurateur ,  On  y  fait, 
on  y  prend  de  bous  repas.  ||  Donner  à  manger,  Tenir 
une  maison  où  les  gens  viennent  prendre  leurs  repas 
eu  payant.  On  le  dit  aussi  D'un  particulier  qui  reçoit 
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à  sa  table  ses  amis,  ses  connaissances.  Il  donne  Jort 
bien  à  manger.  \\  Manger  ,  fig. ,  Consumer,  dissiper 
en  débauclies  ou  en  folles  dépenses.  S'il  continue  ses 
in-odigalités ,  il  mangera  tout  son  bien.  Il  a  mangé 
plus  d'or  (ju'il  n'est  gros.  ||  Fig.,  Ses  valets  le  man- 
gent, ses  c/tevaux  et  ses  chiens  le  mangent,  les  fem- 
mes le  mangent,  etc..  Le  ruinent,  l'entraînent  à 
d'excessives  dépenses.  |1  Ma.nger  ,  par  ext.  ,  se  dit  De 
choses  inaniuiéis  qui  en  consinnent,  en  rongent ,  en 
détruisent  d'autres.  Cette  forge  mange  bien  du  char- 
bon. Un  ulcère  lui  mange  la  Jambe.  La  roui/le  mange 
le  fer.  Les  arbres  mangent  le  suc  de  la  terre.  ||  En 
grammaire,  Cette  voyelle  finale  se  mange,  se  dit 
D'une  voyelle  finale  (jui  sélide ,  qui  ne  se  prononce 
pas,  à  cause  de  la  rencontre  d'une  voyelle  qui  com- 
mence le  mot  suivant.  En  français ,  l'E  muet  se  mange 
devant  une  voyelle.  ||  Fani.,  Manger  ses  mots,  la 
moitié  de  ses  mots,  se  dit  D'une  personne  qui  ne 
prononce  pas  bien  tontes  les  lettres  ou  toutes  les  syl- 
labes des  mots.  ||  Manger,  s'emploie  dans  un  grand 
nombre  de  j)lirases  lignrées  et  proverbiales.  |j  L'ap- 
pétit vient  en  mangeant.  Le  désir  de  s'enrichir  ou 
de  s'élever  augmenie  à  mesure  qu'on  actpiiert  de  la 
forluneou  des  hoimeurs.  ||  Qui  se  fait  brebis  ,  le  b>np 
le  mange.  Qui  a  trop  de  bonté,  trouve  bientôt  des 
gens  (pii  en  abusent.  ||  //  a  mangé  son  pain  blanc  U 
premier,  U  a  élé  dans  un  état  heinenx,  agiéable,  et 
il  n'y  est  plus.  ||  Les  loups  ne  se  mangent  pas ,  Les 
.méchants  s'épargnent  entre  eux.  ||  Manger  dans  la 
main.  Avoir  des  manières  trop  familières  Ij// a /7?a/;ji,'-e' 
son  blé  en  -vert,  son  blé  en  herbe,  se  dit  De  celui  qui 
a  dépensé  d'avance  son  revenu,  (pii  a  mangé  d'avance 
une  succession.  ||  Manger  de  la  vache  enragée , 
r.prouver  beaucoup  de  piivalionset  de  fatigues.  |l  Je 
n'ai  garde  de  lui  en  parler,  il  me  mangerait  le  blanc 
des  yeux ,  il  me  mangerait ,  U  se  courroucerait,  il  me 
querellerait.  ||  Manger  (jueltju'un  ,  quehjue  chose  des 
yeux.  Regarder  avidement  (pielqu'ini,  queUpie  chose. 
(I  Manger  quehju'un  de  caresses  ,  Lui  faire  de  grandes 
caresses.  ||  Il  y  a  à  boire  et  à  manger,  se  dit  D'une 
affaire  qui  peut  avoir  à  la  fois  de  bons  et  de  mauvais 
résultats,  d'une  (pieslion  qui  présente  deux  sens,  d'un 
ouvrage  où  il  y  a  du  bon  ei  du  mauvais.  |l  Par  me- 
nace. Je  le  mangerais  à  la  croque  au  sel ,  se  dit 
D'un  homme  à  (pii  l'on  se  croit  très-supérieur  en 
force.  Il  Mangé,  ée.  jjarticipe. 

MANGER,  s.  m.  Ce  qu'on  mange  ,  ce  dont  on  se 
nourrit.  Un  friand ,  un  délicieux  manger.  C'est  un 
manger  de  mi.  ||  Fam. ,  //  en  perd  le  boire  et  le  man- 
ger,  se  dit  De  celui  (pii  est  eiilieremeut  absorbé  pai- 
une  occupation  ,  par  une  passion.  ||  Jilanc-man^er. 
F'oyez  Ri.anc. 

M.\NOEIUE.  s.  f.  Action  de  manger,  de  manger 
beaucoup.  ||  Fig.  Frais  de  chicane,  exactions.  Pop. 

M.\NGE-TOL'T.  s.  m.  Celui  (pii  consume  son  bien 
en  folies  dépenses. 

MANGEl  K,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  est  dans 
l'habilude  de  manger  beaucoup.  Il  s'euqiloie  ordinai- 
rement avec  une  épillièle.  ||  Fig.  et  fan). ,  Un  mangeur, 
l'u  prodigne,  un  dissi])aleur.  ||  Fig.  et  |)op. ,  Un 
mangeur  de  chrétiens ,  In  homme  <!e  chicane,  un 
honuiie  qui  vexe,  qui  tourmente  le  peuple.  ||  Fig. 
et  pop. ,  Un  mangeur  de  cttarrelles  ferrées  ,  un  man- 
geur de  petits  enfants,  l'n  fanfaron  jj  Fig.,  Un  man- 
geur de  viandes  apprètéeî ,  de  snupc  apprêtée.  Un 
fainéant  qui  aimerait  à  bien  vivre,  sans  se  donner  la 
peine  de  gagner  sa  vie.  ||  Fig.  et  fam..  l'n  mangeur 
de  crucifix,  un  mangeur  d'images,  un  mangeur  dr 
tamis .  Vu  bigot ,  uu  fauK  dévot. 
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MA'XGEI'RE  s.  f.  (On  prononce  Manjùre.)  En- 
droit mangé  d'une  étoffe,  d'un  paiu,  etc.  Mangeure 
de  vert. 

MANGOUSTE,  s.  f.  voy.  Ichneumon. 

MANGl  E.  s.  f.  Le  fruit, du  manguier. 

MANGUIER,  s.  m.  Grand  arbre  à  cime  étalée, 
que  l'on  cultive  aux  Indes  et  au  Brésil ,  et  dont  les 
fruits,  verdàlres,  jaunes,  rouges  ou  noirs,  sont  sa- 
voureux et  d'une  odeur  agréable. 

MANIAl'.LE.  adj.  des  i  genres,  (lat.  manus,  main.) 
Qui  est  aisé  à  manier,  qui  se  prête  à  l'action  de  la 
main.  Ce  drap  est  doux  et  maniable.  Ce  marteau 
n'est  pas  maniable.  ||  Qui  es!  aisé  à  mettre  en  œuvre. 
Ce  fer ,  ce  cuir  est  doux  et  maniable.  ||  Fig.,  Trai- 
tabie.  Cet  homme  est  maniable. 

MANIAQUE,  adj.  des  2  genres. (grec /»<3«/n,  folie.) 
Possédé  de  quel([ue  manie.  ||  Subst.  C'est  un  ma- 
niaque. 

MANICHÉEN,  ENNE.  s.  Celui,  celle  qui  adopte 
la  doctime  de  IManès,  qui  admet  deux  premiers  prin- 
cipes ,  un  bon  et  un  mauvais. 

MANICHEISME,  s.  m.  Doctrine  des  manichéens. 

MANICHORDION.  s.  m.  (lat.  manus,  main, 
chorda ,  corde.)  (On  prononce  Manicordion.)  Sorte 
de  clavecin,  instrument  de  musique  à  cla\ier.  Jouer 
du  manichordion. 

MANICXE.  s.  f.  Voyez  Manique. 

MANIE,  s.  f.  (grec  mania,  folie.)  Folie  qui  n'est 
pas  complète  comme  la  démence,  et  qui  se  manifeste 
par  des  accès  intermittents.  ||  Folie  dans  laquelle 
l'imagination  est  constamment  frapj)ée  d'une  idée 
parlicidière.  Voyez  Monomanie.  ||  Par  extension. 
Habitude  bizarre,  contraire  à  la  raison.  |l  Par  exten- 
siiin  ,  Goût  porté  jusqu'à  l'excès.  //  a  la  manie  des 
vers. 

MANIEMENT,  s.  m.  (lat.  manus,  main.1  (On  pro- 
nonce jl/ow/wf/zA)  Action  de  manier.  ||  Le  maniement 
des  armes ,  L'exercice  de  pied  ferme  qu'on  fait  faire 
aux  soldats,  pour  leur  ap|>rendre  à  bien  manier 
l'arme.  ||  Maniement,  fig.  Administration,  gestion. 
Le  maniement  des  deniers  publics. 

MANIER.  V.  a.  Prendre,  tàlir,  tonclier  avec  la 
main.  Manier  une  étoffe  ,  des  livres.  ||  Prov.  ,  Je  ne 
l'ai  vu  ni  manié ,  Cela  ne  m'est  toml)é  ni  sous  les 
yeux,  ni  sous  les  mains;  je  ne  sais  où  cela  est.  || 
Manier,  Se  ser\ir  de  quelque  outil,  de  quelque  in- 
strument ,  de  qneUpie  arme.  //  manie  bien  le  eiseau , 
le  burin,  la  plume,  l'épée.  ||  Employer  la  matière 
propre  à  quelque  ouvrai;e.  Ce  serrurier  manie  bien 
le  Jer.  Ce  peintre  manie  bien  la  couleur.  ||  Fig-,  dani 
l(s  deux  .sens  (pii  précèdent,  en  parlant  Des  produc- 
tions de  l'espiit.  Cet  écrivain  manie  bien  ta  plume. 
Il  manie  finement  l'ironie,  la  louange.  ||  Manier  un 
esprit,  un  caractère,  une  personne ,  Les  tourner ,  lej 
gouverner  à  son  gré.  ||  Fin  t.  de  manège.  Manier  un 
cheval.  Le  faire  aller,  le  mener.  ||  Minier,  .\\oir 
en  sa  disjiositiou  ,  administrer,  gériT.  Je  n'ai  pus  en- 
core manié  un  denier  de  cette  recette.  \\  .Manier  une 
affaire,  La  diiiger  ,  la  conduire.  ||  Fam.,  Cela  ne  se 
manie  pas  ainsi ,  rein  n'est  pas  si  aise  à  manier ,  .se 
dil  À  une  personne  (|ui  ,  dans  une  nffaiir,  s'a«i.se  de 
iuau\ais  e\pédieuls.|iMANiK,  ék.  participe.  ||  Au  ma- 
nier, lot-,  adv.  Eu  maniant. 

.MAMi.KF.  s.  f.  Fac-on.  sorte.  De  foute  manière, 
de  quelque  manière  que  cela  soit,  de  manière  ou 
d'autre.  Se  vêtir  d'une  manière  décente.  C'est  sa  ma- 
nière  d'être.  Chacun  rit  à  sa  manière.  \\  MANiim, 
absol. ,  Façon  d'agir  habiluelle.  Chacun  a  sa  manière. 
Il  Manière  de  parler,    Expression,  luculiou.   Celt$ 
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fort  usitée.  ||  Prov. ,  Manière  de  parler.  Chose  dile 
sans  conséquence,  ou  avec  e.vagéralion.  (|  De  la  bonne 
manière,  de  la  belle  manière,  s'emploie  ironi(|ue- 
ment  et  dans  un  sens  défavorable.  //  a  été  étrillé  de 
la  bonne  manière ,  de  la  belle  manière ,  Il  a  été  battu 
outiagcuseini'ut.  ||  Prov. ,  Faire  queliue  citose par  ma- 
nière d'acquit,  Négligeninient ,  et  parce  (pTon  ne 
peut  guère  s'en  dispenser.  ||  Par  manière  de  dire ,  par 
manière  d'entrelien ,  de  conversation.  Sans  avoir  eu 
aucun  dessein  formé  d'en  parlei';  sans  y  nicllie  d'im- 
portance. Il  Makière,  Espèce ,  apparence.  Fani.  || 
Manière,  en  peint..  Façon  de  composer  et  de  pein- 
dre qui  est  propre  à  un  arliste,  à  une  école.  La  ma- 
nière de  ce  peintre  est  grande ,  large,  maigre.  |1  Se 
dil,pare\t.,  Des  ouvrages  de  lillérature.  Cetécrivain 
a  changé  sa  manière.  \\  Maxi.sre,  Affectation,  re- 
cherche, exagérai  ion.  Il  y  a  de  la  manière  dans  ce 
discours ,  dans  ce  tableau ,  dans  la  pose  de  cette  sta- 
tue. Il  Manières,  plur.  Façon  d'être  ou  d'agir  dans 
le  commerce  de  la  vie.  //  a  des  manières  agréables, 
aisées,  obligeantes.  ||  Ironiq. ,  Aioir  les  belles  maniè- 
res,  Affecter  les  manières  d'un  élat  au-dessus  du  sien. 
Il  De  Manière  que.  loc.  conjonclive.  De  sorte  que. 
il  De  manière  à.  loc.  j)répos.  De  façon  à. 

MANIÉPiÉ,  ÉE.  ailj.  Qui  eil  remarquable  par 
quelque  affectation  dans  son  maintien,  dans  ses  ma- 
nières. Acteur,  danseur  maniéré.  On  dit,  dans  un 
sens  analogue ,  Air  maniéré ,  contenance  maniérée  , 
etc.  Il  En  litlér. ,  en  peint. ,  en  sculpt.,  etc.,  Qui  a 
de  la  manière ,  où  il  y  a  de  la  manière.  Auteur,  style, 
pinceau  maniéré. 

MANIEl  R.  s.  m.  Celui  qui  manie  beaucoup.  Fam. 

MANIFESTATION,  s.  f.  (lat.  manifestas,  mani- 
feste.) Action  par  laquelle  on  manifeste  (piel(|ue  chose. 
Il  Parlicul.  dans  les  matières  de  religion.  Manifesta- 
tion de  la  puissance  de  Dieu. 

MANIFESTE,  adj.  des  2  genres.  Notoire,  évident, 
connu  de  tout  le  monde.  Erreur,  crime  manifeste. 

MANIFE.STE.  s.  m.  Écrit  public  par  lequel  un 
prince,  un  État,  un  parti,  une  pei-sonne  de  grande 
considération,  rend  raison  de  sa  conduite  dans  quel- 
que affaire  inipoi-tante.  Ce  prince ,  avant  de  déclarer 
la  guerre  ,  fit  publier  un  manifeste. 

MANIFESTEMENT,  adv.  Évidemment. 

MANIFESTER,  v.  a.  Faire  connaître,  découvrir, 
mettre  au  grand  jour.  Manifester  son  génie,  son 
talent.  j|  Avec  le  pron.  pers.  Quand  ce  secret  viendra 
à  se  manifester.  ||  Manifesté,  ée.  particijie. 

MANIGAN(]É.  s.  f.  (lat.  manu  agere ,  agir  de  la 
main.)  Manœuvre  secrète,  procédé  aitilicieux ,  petite 
intrigue.  Fam. 

MANIGANCER,  v.  a.  Tramer  secrètement  quelque 
petite  intrigue.  Fam.  |]  Manigancé,  ée.  participe. 

MANILLE,  s.  f.  t.  du  jeu  d'hombre,  du  quadrille 
et  du  tri.  C'est ,  en  noir ,  Le  deux  ,  et ,  en  rouge,  Le 
sept  de  la  coulein-  dans  laquelle  on  joue.  La  manille 
est  la  seconde  triomphe,  c'est  un  matador. 

MANIOC,  s.  m.  Arbrisseau  d'.\méiique,  dont  la 
racine  sert  à  faire  une  sorte  de  pain  qu'on  nomme 
Cassave. 

MANIPLT.AIRE.  s.  m.  (lat.  manipulas,  compa- 
gnie.) t.  d'ant.  rom.  Chef  d'une  des  compagnies  dont 
la  cohorte  romaine  était  coinjiosée.  j|  Adj.  des  2  gen- 
res, Qui  appartient  au  manipule.  Soldat  manipulaire. 

M  ANIl'l  L.yiFL  R.  s.  m.  t.  de  chimie  et  de  pharm. 
Celui  qui  manipule. 

MANIl'l  LAJ  ION.  s.  f.  t.  de  chimie  et  de  phar- 
macie. Action  de  manipuler. 
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JîANIPULE.  s.  m.  Ornement  que  le  prêtre  ca- 
tholique j)orle  an  bras  gauche  lorsqu'il  célèbre  la 
messe,  et  que  le  diacre  et  le  sous-diacre  portent  aussi 
quand  ils  servent  à  l'anlel.  ||  Manipule  ,  Chacune  des 
coiiqiagnies  dont  était  composée  la  cohorte  ,  dans 
l'ancienne  milice  romaine.  ||  lAlANtrui-E,  t.  de  pharm.. 
Ustensile  qui  sert  à  retirer  un  vase  du  feu.  ||  Poignée 
d'herbes,  de  fleurs,  de  graines,  ou  d'autres  choses 
semi.'Iables. 

INIANIPULER.  V.  a.  t.  de  chimie  et  de  pharmacie. 
Opérer  avec  la  main  sur  des  substances  qu'on  extrait, 
(pi'oii  décompose,  qu'on  mêle,  etc.  ||  Absol.  Ce  chi- 
miste manipule  fort  bien.  ||  fllANiruLÉ ,  ée.  parti- 
cipe. 

]M.\NIQUE.  s.  f.  (lat.  manica,  gant.)  Espèce  de 
gant  ou  demi-gant  que  certains  ouvriers  se  mettent 
à  la  main ,  pour  qu'elle  puisse  résister  au  travail.  Le 
peuple  dit  D'un  savetier.  Il  est  de  la  manique. 

*  Manitou,   s.  m.  Dieu  ou  fétiche  des  sauvages  de 
l'Amérique  septentrionale. 

JMANIVEAU.  s.  m.  (  lat.  manus,  poignée.)  Petit 
plateau  d'osier  sur  lequel  on  range  certains  comesti- 
bles pour  les  vendre. 

JMANIYELLE.  s.  f.  (lat.  manu  pellere,  ponsserde 
la  main.)  Pièce  de  fer  ou  de  bois  qui  se  replie  deux 
fois  à  angle  droit,  et  qui,  placée  à  l'extrémité  d'un 
arbre  ou  essieu  ,  sert  à  le  faire  tourner. 

JMANNE.  s.  f.  (lat.  manna,  même  signif.)  (On  pro- 
nonce 3Iàne.)  Espèce  de  suc  concret ,  qui  découle  na- 
turellement, ou  j)ar  incision,  de  certains  végétaux. 
Manne  en  sorte  ,  en  larmes.  \\  Manne,  dans  l'Écriture 
sainte,  Nourriture  que  Dieu  fit  tomber  du  ciel  pour 
nouirir  les  enfanîs  d'Israël  dans  le  désert.  ||  Fig. , 
C'est  une  bonne  manne,  une  iraie  manne,  se  dit 
D'un  aliment  ipii  est  très-abondant,  et  est  très-utile 
pour  la  nourriture  du  peuple.  ||  Fig.  et  en  style  de 
dévotion  ,  La  manne  céleste ,  La  parole  de  Dieu. 

MANNE,  s.  f.  (L'A  est  bref.)  Panier  d'osier  plus 
long  que  large,  qui  a  une  anse  à  chaque  extrémité, 
et  où  l'on  met  du  linge,  de  la  vaisselle,  et  d'autres 
objets. 

MANNEQUIN,  s.  m.  Panier  long  et  étroit,  dans 
lequel  ou  apjiorte  des  fruits  on  de  la  marée  au  marché. 
Il  Panier  d'osier  dans  lequel  on  élève  des  arbres  des- 
tinés à  regarnir  un  jardin.  ||  Mannequin,  Figure 
imitant  le  corps  humain,  dont  tous  les  membres  ont 
des  jointures  brisées  qui  imitent  le  jeu  des  articula- 
tions, et  sur  laquelle  les  peinli'cs  et  les  sculplours 
ajustent  des  draperies,  après  lui  avoir  donné  l'alti- 
tude de  la  figure  qu'ils  veident  représenter.  ||  Cette 
figure  sent  le  mannequin.  Elle  manque  de  naturel.  || 
Fig.  et  fam. ,  C'est  un  vrai  mannequin ,  C'est  un 
homme  nul,  sans  caractère,  que  l'on  fait  mouvoir 
comme  on  veut.  1|  Mannequin,  Figures  imitant  le 
corps  humain,  sur  lesquelles  les  chirurgiens  s'exer- 
cent à  l'application  des  bandages  et  à  la  manœuvre 
des  accouchemeuls. 

MANNEQUINÉ,  ÉF.  adj.  t.  de  peint.  Qui  sent 
le  mannequin ,  qui  est  disposé  avec  aifectation. 

MANOEUVRE,  s.  f.  (lat.  manus,  main  ,  opus ,  œu- 
vre.) Action  ou  opération  de  la  main.  Il  signifie  prin  - 
cipalement ,  en  t.  de  mar. ,  L'action  de  gouverner, 
de  conduire  un  vaisseau,  de  régler  ses  mouvements ,  de 
lui  faire  faire  toutes  les  é\olutions  nécessaires.  Bonne, 
mauvaise  manoeuvre.  Manœuvre  délicate ,  hardie.  \\ 
Manoeuvres,  plur.  Cordages  destinés  à  manier  les 
voiles  cl  à  faire  les  autres  services  du  vaisseau.  On 
appelle  3Ianœuvres  courantes.  Les  cordages  mobiles 
qui  servent  à  tout  moment  pour  manœuvrer  le  vais- 
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seau;  et  Manœuvres  dormantes ,  Les  cordages  fixes 
dont  on  ne  fait  usage  que  rarement.  On  dit,  au  sing. , 
Amarrer  une  manœuvre,  etc.  ||  Manoeuvre,  Moine- 
nient  qu'on  fuit  exécuter  à  des  troupes.  Une  ma- 
nœuvre hardie.  Savantes  manœuvres.  ||  ïïig. ,  TMoyens 
qu'on  emploie  poiu-  arriver  à  ses  fins;  se  prend  le 
plus  souvent  en  mauvaise  part.  //  est  parvenu ,  à 
force  de  manœuvres ,  à  supplanter  ses  concurrents. 

MANOEUVIIE.  s.  m.  Celui  qui  travaille  de  ses 
mains.  On  ne  renijiioie  guère  qu  en  parlant  De  ceux 
qui  servent  sous  les  maçons,  les  couvreurs,  eic.  |{ 
Fig.  et  par  mépris  ,  Homme  qui  excrute  grossièrement 
et  par  routine  un  ouviage  d'art.  ||  Fig.  et  en  mauvaise 
part ,  lioumie  subi  il ,  rusé  ,  disposé  à  tromper.  ||  Fig., 
Travail  de  manœuvre ,  se  dit  Des  ouvrages  d'art  ou 
de  littérature,  qui  n'exigent  que  du  temps  et  de  la 
patience. 

MANOEUVRER,  v.  n.  t.  de  mar.  Faire  la  manœu- 
vre. L'équipage  a  bien  manœuvré.  On  dit  activement , 
Manœuvrer  les  voiles.  ||  Ce  vaisseau  manœuvre  bien. 
Il  exécute  bien  ses  mouvements.  ||  Manoeuvrer  ,  en 
jiarlani  Des  mouvcmenis  ([ue  des  troupes  cxéculenl. 
Ces  troupes  ont  bien  manœuvré.  ||  Dans  un  sens  plus 
étendu,  L'art  qu'un  général  déploie  pour  réussir  dans 
ses  projets.  Notre  général  manœuvra  si  kahilement, 
qu' il  Jorça  les  ennemis  d'en  venir  aux  mains.  ||  JiA- 
NOeuvRER  ,  (ig. ,  Prendre  des  mesures  pour  faire  réussir 
une  affaii-e.  Il  s'eniiiloie  ordinairement  en  mauvaise 
part.  Il  a  manœuvré  sourdement.  ||  Manoeuvré,  ée. 
partici|)e. 

MANŒUVRIER,  s.  m.  Celui  qui  entend  bien  la 
manceuvre  des  vaisseaux.  ||  Il  se  dit  aussi  De  la  ma- 
nœuvre des  troupes  de  terre.  Cet  officier  est  bon  ma- 
nœuvrier. 

MANOIR,  s.  m.  {^ï\X.manere,  demeurer.)  Demeure, 
maison.  On  est  venu  me  visiter  dans  mon  manoir.  11 
est  surtout  en  usage  au  Palais.  Le  principal  manoir. 
Il  En  poésie.  Le  manoir  de  l'iuton. 

MANOUVRIER.  s.  m.  (  lat.  maints ,  main,  opera- 
rius ,  ouvrier.)  Ouvrier  qui  travaille  de  ses  mains, 
et  à  la  journée. 

MANQUE,  s.  m.  (lat.  manciis  ,  imparfait.)  Défaut, 
absence,  [)rivation.  Manque  de  foi.  Manque  de  parole. 
Il  Trouver  quebiue  c/iosc  de  manque ,  Le  trou\cr  de 
moins  où  il  devrait  être.  ||  Manque,  en  forme  de 
prép. ,  Faute.  Ce  n'est  pas  manque  de  soin  s'il  ne 
réussit  pas.  \\  Au  billard.  Un  manque-à-touclier,  se 
dit  Lors(pie  le  joueur  n'atteint  pas  la  bille  sur  buiuelU^ 
il  joue.  Manque,  dans  cette  ex|)ressi«n,  ne  [ireud 
pas  la  marque  du  pluriel.  //  a  fait  dix  manqiie-à- 
toucher. 

MANQT'EMENT.  s.  m.  Faute  d'omission.  ||  Défaut, 
manque.  Moins  usité  que  Manque. 

JM.\NQUER.  V.  n.  Faillir,  tomber  en  faute.  Tous 
les  hommes  peuvent  manquer.  ||  Il  se  dit,  dans  le  même 
sens  ,  Des  armes  à  feu ,  ior.Mpi'on  vent  tirer  et  (|ue  le 
coup  ue  pari  pas.  Son  fusil  manqua.  ||  Manquer,  l'om- 
ber,  périr.  Celte  maison  manque  par  lesfondements.  || 
En  parlant  Des  choses.  Se  dérober,  s'affaisser.  La  terre 
manqua  sous  leurs  pieds.  ||  Le  pied  lui  a  manqué. 
Le  pu  il  lui  a  glissé.||  Manquer  ,  lig. ,  Faillir,  faire  lian- 
queroule.  Ce  négociant  (i  manque.  {|  Défaillir.  Les  jam- 
bes lui  manquent.  \\  l'aire  faute.  L'argent  lui  manque. 
Le  courage  lai  a  manqué.  Le  talent ,  la  bonne  volonté 
lui  manque.  Tout  lui  manque  à  la  fois.  ||  Manquer, 
en  parlant  D'uru-  personne  ou  d'une  chose,  signilie 
qu'ElIc  est  île  moiiis  là  oii  rllc  devrait  se  trouver.  // 
manque  deux  cents  Iwnimes  dans  ce  régiment.  || 
Manqu-kr,  suivi  de  la  prépositiuii  de,  Avoir  faute 
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de.  Manquer  d'argent ,  de  vivres ,  de  munitions.  Il 
manque  de  tout.  ||  Manquer  de  parole,  manquer  de 
foi ,  rs'e  pas  tenir  sa  parole,  n'avoir  pas  de  bonne  foi. 
Il  //  ne  manque  pas  d'esprit ,  d'ambition ,  de  bonne 
volonté,  etc. ,  Il  a  de  l'esprit ,  de  l'ambilion ,  de  la 
boime  v.donté.  ||  Manquer,  avec  de  et  un  verbe  à 
l'infinitif.  Omettre,  oujjlicr  de  faire  quelque  chose. 
i\^e  manquez  pas  de  vous  trouver  au  rendez-vous.  || 
Courir  (juclque  risque,  èire  sur  le  point  d'éprouver 
quelque  accident.  Fam.  ||  Manquer,  suivi  de  la  pré- 
|)osition  à,  signifie.  Ne  pas  faire  ce  qu'on  doit  à 
l'égard  de  qucl(|u'un  on  de  <|uel(jue  chose.  .Manquer 
à  son  devoir,  à  ses  amis.  |j  Manquer  à  quelqu'un , 
Manquer  aux  égards,  au  rispecl  qu'on  lui  doit.  ||  S» 
manquer  à  soi-même.  Compromettre  son  hoiuieur. 
Il  Au  billard,  Manquer  à  toucher.  Ne  pas  atteindre 
la  bille  sur  laquelle  on  joue.  ||  Manquer,  actif,  Ne 
pas  réussir  dans  ce  (pi'on  a  entrepris ,  ne  pns  ren- 
contrer ce  qu'on  cherchait,  laisser  échapper  ce  qu'on 
poiu'suivait ,  etc.  J'ai  manqué  cet  homme,  /la  manqué 
son  coup.  J'ai  manqué  mon  affaire.  \\  Blanqiier  une 
pièce  de  gibier,  La  tirer  et  ne  j)as  la  tuci-,  ||  Par  mé- 
nage. S'il  me  manque  ,  je  ne  le  manquerai  pas  ,  Il 
peut  compter  sur  les  effets  de  mon  ressentiment.  || 
Les  chasseurs  ont  manqué  le  cerf,  Ils  ne  l'ont  pas  pris. 
La  gendarmerie  a  manqué  les  voleurs  ,  Elle  ne  les  a 
pas  attrapés.  ||  Fam.,  L'avoir  manqué  belle ,  Avoir 
écliaj)pé  à  un  grand  danger.  ||  Manqué,  ée.  parti- 
cijie.  Un  ouvrage  manqué.  Défectueux.  Un  projet 
manqué.  Avorte.  ||  Fam.,  Un  poète ,  un  peintre,  un 
avocat  manqué ,  Qui  manque  de  talent. 

MANSARDE,  s.  f.  (de  l'archilecle  JMansard.)  t. 
d'arehit.  Fenêtre  j)ratiquée  dans  la  partie  presque 
verticale  d'un  comjjle  brisé.  Le  voleur  s'est  introduit 
par  la  mansarde.  Ou  dit  aussi ,  Fenêtre  en  mansarde. 
Il  (;hanibre  prati(piée  sous  un  comble  brisé.  Il  habit* 
une  mansarde.  ||  Etage  en  mansarde ,  Etage  dont  les 
chambres  sont  des  mansardes.  ||  Comble,  toit  en  man- 
sarde. Comble,  toit  brisé. 
MANSE.  s.  f.  rojcs  Mense. 
M  VNSUÉTUDE.  s.  f.  (lat.  mansucttido ,  même 
signif.)  Débonnaireté  ,  doucem'd'àmc,  bénignité,  pa- 
tience. N'est  usiié  (|ue  dans  le  langage  de  la  ilévoiiiui. 
MANIE,  s.  f.  (lat.  mantrle,  couverture  de  toile.) 
Espèce  de  vêlement  de  fenune ,  ample  et  sans  man- 
ches, qui  se  porte  par-dessus  les  auires  vêtements, 
dans  les  tem[)s  froids.  ||  Vêtemeiil  semblable,  que  les 
dames  de  la  cour  |ioi'tent  dans  les  deuiU.  ||  Habit 
(pie  portent  qnchpu's  religieuses. 

MANTE.AuU.  s.  m.  Vêlement  ample  et  sans  man- 
ches (pli  se  met  par-dessus  l'habit,  et  qui  prend  or- 
diiiaiiemenl  depuis  les  épaules  juscpran-dosous  des 
genoux.  S'envelopper  de  son  manteau.  \\  l'ig. ,  S'cn- 
velopper  de  sou  manteau.  Se  résigner,  attendre  sou 
sort  avec  calme  nu  milieu  des  dangers,  jj  Fig.,  fen- 
dre,  débiter  sous  le  manteau.  Vendre  clandestine- 
ment des  li\res  défendus.  On  le  dit  aussi  De  loulei 
les  (hoses  défendues.  ||  Fig.  cl  f.un..  Gauler  les  man- 
teaux, Faire  le  guet,  on  demeuri  r  à  ne  rien  faire, 
pendant  (pie  ceux  avecfpii  l'on  est  vi'iiu  se  di\ertis- 
senl ,  ou  couimetleni  (piclipie  délit.  ||  Rides  à  man- 
teau ,  Rôles  de  certains  per.sounagcs  de  comédie ,  pour 
les(pu-ls  le  manteau  était  un  vêtement  d'usage.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Jouer  les  manteaux.  ||  Man- 
teau long ,  l'ispéce  de  mantenii  étroit  que  les  ccclc- 
siasli(pies  porleiil  avec  la  soutane.  On  ap|ielle  par  op- 
position Vantiou  c.'.irl.  Une  espèce  de  pelil  manteau 
(pu'  les  fcclcsiasliiiues  incitent  avec  l'habit  couri, 
lors(prils  vont  dans  Ir  monde.  ||  Manteau  de  deuil, 
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Long  manteau  noir  que  porleni  aux  cnlerrements  les 
plus  proches  parents  ilu  défunt.  ||  Manteau  de 
cérémonie  ,  Long  manteau  fourré  ou  doublé,  et  traî- 
nant,  que  les  rois,  les  princes  et  les  grands  digni- 
taires portent  dans  certaines  cérémonies.  ||  Manteau 
de  cour,  Espèce  de  robe  sans  corsage,  ouverte  par 
devant  et  à  queue  traînante,  que  portent  les  danu's 
de  la  cour,  les  jours  de  présentation  et  de  cercle.  || 
Manteau  de  nuit,  ou,  plus  ordinairement ,  i^/a«/ta(/ 
de  lit,  Ivspéce  de  manleau  fort  cnuit,  ayant  des  man- 
ches, et  dont  on  sl'  sert  dans  la  chambre  et  au  lit.  || 
Manteau,  fig..  Apparence,  prétexte  dont  on  se  cou- 
vre. Sous  le  manteau  de  la  dévotion  ,  de  la  religion , 
on  cache  soiH'ent  de  mauvais  desseins.  ||  Manteau  , 
t.  de  blas. ,  Fom-rure  hcrmiiiée  sur  laquelle  est  posé 
l'écu.  Il  Manteau,  I.  de  fauconn..  Couleur  des  [ilumes 
d'un  oiseau  de  proie.  ||  Manteau  de  cheminée,  La 
partie  de  la  cheminée  qui  l'ait  saillie  dans  la  chambre, 
au-dessus  de  l'àtre,  au-dessus  du  foyer. 

MANTELET.  s.  m.  Espèce  de  petit  manteau.  || 
Mantelet,  Grande  pièce  de  cuir  qui  s'abat  sur  le 
devant  et  sur  les  cotés  des  calèches.  Lever,  abattre 
les  mantelets.  ||  Mantelet,  t.  de  guerre,  Machine 
composée  de  j)hisieurs  madriers,  que  l'on  poussait 
devant  soi ,  dans  l'attaque  des  places  ,  pour  se  mettre 
à  couvert  des  coups  de  fusil. 
*  Manteline.  s.  f.  Manteau  des  campagnardes. 

MANTELURE.  s.  f.  Le  poil  du  dos  d'un  chien , 
lorsqu'il  n'est  pas  de  la  même  couleur  que  celui  des 
autres  parties  du  corps. 

MANTILLE,  s.  f.  Petit  manteau  qui  ser\-ait  autre- 
fois à  l'habillement  des  femmes. 

*Manub£aire.  adj.  (lat.  manubiœ ,  dépouilles.)  Se  dit 
D'une  colonne  repiésentanl  des  trophées. 

MANUEL,  ELLE.  adj.  (lat.  manus,  main.)  Qui 
»e  fait  avec  la  main.  Ouvrage ,  travail  manuel.  ||  Dis- 
tribution manuelle.  Ce  que  les  chanoines  reçoivent 
pour  leur  assistance  à  certains  offices  ou  services 
parlicidiers.  ||  Manuel,  subst.  masc. ,  Titre  de  cer- 
tains livres  ou  abrégés,  pour  annoncer  qu'on  doit  eu 
faire  un  fréquent  usage,  et  les  avoir,  pour  ainsi  dire, 
toujours  à  la  main.  Manuel  du  cavalier,  de  l'artilleur. 
Manuel  lexique. 

MANUELLEMENT,  adv.  Avec  la  main ,  de  la  main 
à  la  main. 

MANUFACTURE,  s.  f.  (ht— facere,  faire.) La 
fabrication  de  certains  produits  de  l'industrie.  Il  vieil- 
lit; on  dit  plus  ordin.,  Fabrication.  \\  Bâtiment  où 
l'on  fabrique,  et  souvent  Tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  garnir  les  ateliers.  Elever,  monter ,  établir  une 
manufacture.  ||  Ouvriers  de  la  manufacture.  Toute  la 
manufacture  l'int  au-devant  de  nous.  ||  Fig.,  //  a 
établi  chez  lui  une  manufacture  de  libelles. 

MANUFACTURER,  v.  a.  B'abriquer  des  ouvrages 
dans  une  manufacture.  On  dit  plus  ordiuair.,  jFa^n- 
quer.  ||  MANUFAcruRÉ,  ée.  pailicipe. 

MANUFACTURIER,  s.  m.  Entrepreneur,  pro- 
priétaire d'une  manufacture.  |1  Ouvrier  qui  travaille 
dans  une  manufacture. 

*Manuluve.  s.  m.  (lat.  — lavare ,  laver.)  Bain  où  les 
mains  seules  sont  plongées. 

MANUMISSION.  s.  f.  {\dL\.—mittere,  renvoyer.) 
Action  d'alfranchir  les  esclaves  et  autres  personnes 
de  condition  serve. 

MANUS  (IN).  (On  prononce /«<>  wfl««ce.)  Expres- 
sion latine  (pii  s'emploie  dans  cette  phrase.  Dire  son 
in  manus ,  Recommander  son  âme  à  Dieu  ,  au  moment 
de  mourir. 

MANUSCRIT,  ITE.  adj.  (lat.  —scriptus,  écnt.)^ 
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Qui  est  écrit  à  la  main,  par  opposition  à  ce  qui  est 
imprimé.  ||  Subst.  masc. ,  J'ai  vu  ce  manuscrit.  || 
Certains  écrits  précieux  par  leur  ancienneté,  ou  par 
leur  objet ,  ou  par  leur  matière  et  leur  rareté.  Il  a 
plusieurs  beaux  manuscrits.  Des  manuscrits  anciens. 

MANUTENTION,  s.  f.  (lat.  —tenere,  tenir.)  Admi- 
nistration ,  gestion.  ||  En  parlant  Des  choses  morales, 
Maintien,  conservation.  La  manutention  des  lois, 
des  arrêts.  Peu  usité.  ||  Manutention,  Établissement 
où  se  fabrique  le  pain  pour  la  troupe. 

*  Manutentionner,  v.  a.  né,  née.  p.  Exercer  la  ma- 
nutention sur. . . 

MAPPEMONDE,  s.  f.  (lat.  mappamundi,  même 
signif. )  Carte,  à  la  fois  hydrographique  et  géogra- 
phique ,  représentant  toutes  les  parties  du  globe  ter- 
restre divisé  en  deux  liémisphères  par  un  grand 
cercle. 

MAQUEREAU,  s.  m.  Poisson  de  mer  à  plusieurs 
petites  nageoires  sur  la  queue,  qui  vient  en  gi-andes 
troupes  dans  la  Manche,  au  commencement  de  Tété. 
Il  Maquereau,  Certaines  taches  qui  viennent  aux 
jambes,  quand  on  s'est  chauffé  de  trop  près. 

MAQUEREAU,  ELLE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
métier  de  débaucher  et  de  prostituer  des  femmes  ou 
des  filles.  On  ne  se  sert  pas  de  ce  terme  en  bonne 
compagnie. 

MAQUERELLAGE.  s.  m.  Le  métier,  l'action  de 
débaucher  et  de  prostituer  des  femmes  ou  des  filles. 
Terme  déshonuêle. 

MAQUETTE,  s.  f.  t.  de  sculpture.  Modèle,  in- 
forme et  en  petit,  d'un  ouvrage  de  ronde  bosse. 

MAQUIGNON,  s.  m.  {ht.  machinari ,  chercher  à 
tromper.)  Marchand  de  chevaux.  Ce  mot  étant  de- 
venu une  sorte  d'injure,  on  dit  maintenant,  3Lar- 
chand  de  chevaux.  [J  Par  extension ,  Homme  qui,  sans 
faire  par  état  le  commerce  des  chevaux,  se  mêle  d'en 
revendre,  d'en  troquer,  en  les  raccommodant,  ne 
corrigeant  ou  en  faisant  disj)araître  lem-s  défauts.  1] 
Fig.  et  fam.  Celui  qui  s'intrigue  pour  ménager  des 
marchés  de  charges,  pour  faire  des  mariages. 

MAQUIGNONNAGE,  s. m.  Métier  de  maquignon; 
moyens  que  les  maquignons  emploient  pour  raccom- 
moder leurs  chevaux,  pour  les  faire  paraître  meil- 
leurs qu'ils  ne  sont.  ||  Fig.  et  Fam.  Certains  com- 
merces secrets,  illicites,  certains  moyens  frauduleux 
qui  servent  à  intriguer  dans  les  affaires. 

MAQUIGNONNER.  v.  a.  Raccommoder  un  cheval, 
corriger  ou  cacher  ses  défauts.  ||  Fig.  et  fam. ,  S'in- 
triguer pour  faciliter  quelque  marché,  quelque  ma- 
riage, etc.  Il  Maquignonné  ,  ée.  participe. 

MARABOUT,  s.  m.  Nom  donné,  dans  quelques 
contrées  de  l'Afrique,  à  un  prêtre  mahométan  attaché 
au  service  d'une  mosquée.  ||  Fig.  et  pop. ,  Honmie 
laid,  malbâti.  ||  Marabout,  Cafetière  de  cuivre  battu 
et  étamé,  qui  a  le  ventre  très-large,  qu'on  nomme 
autrement  Cafetière  du  Levant.  \\  Marabout,  Oiseau 
dont  la  queue  fournit  des  phuncs,  auxquelles  on 
donne  le  même  nom,  et  qui  servent  d ornement  à 
diverses  coiffures  de  femmes. 

MARAICHER.  s.  m.  Jardinier  qui  cultive  ces  ter- 
rains qu'à  Paris  on  appelle  Marais. 

MARAIS,  s.  m.  (lat.  mare,  mer.)  Terrain  couvert, 
abreuvé  par  des  eaux  qui  n'ont  point  d'écoulement. 
Dessécher  un  marais.  \\  Prov.  et  fig. ,  Se  sauver  par  les 
marais ,  à  travers  les  marais.  Se  tirer  d'embarras  par 
de  mauvaises  raisons.  ||  Marais  salant.  Espace  de 
terre,  entouré  d'une  digue,  situé  sur  le  bord  de  la 
mer,  qui  le  couvre  dans  les  hautes  marées,  et  y  laisse, 
en  se  retirant,  une  eau  qui  s'évapore ,  et  dépose  le  sel 
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dont  elle  était  chargée.  ||  Marais,  Terrain  bas  oii  l'on 
fait  venir  des  herbages,  des  légumes,  etc. 

MARASME,  s.  m.  (grec  marasmes,  même  slgnif.) 
Maigreur  extrême,  consomption.  Tomber  dans  le 
marasme. 

MARASQUIN,  s.  m.  Liqueur  spiritueuse  qui  se 
fait  avec  une  espèce  de  cerise  appelée  Marasca.  Ma- 
rasquin de  Zara. 

MARÂTRE,  s.  f.  (lat.  mater,  mère.)  Relie-mère. 
Dans  un  sens  restreint;  Femme  (|ui  maltraite  les  en- 
fants que  son  mari  a  eus  d'un  autre  lit.  ||  Par  exten- 
sion. Mère  qui  n'a  point  de  tendresse  pour  ses  en- 
fants, qui  les  traite  durement.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  La  nature  a  été  marâtre  envers  cet  homme. 

MARAUD,  AUDE.  s.  t.  d'injure  et  de  mépris.  Vil 
et  impudent  coquin. 

MARAUDE,  s.  f.  t.  de  guerre.  Vol  commis  par  des 
gens  de  guerre  dans  les  environs  du  camp,  ou  en 
s'écartant  de  l'armée.  ||  Par  extension ,  Écoliers  qui 
vont  à  la  picorée. 

MARAUDER,  v.  n.  Aller  à  la  maraude.  ||  Ma- 
raudé ,  ÉE.  participe.  Village  maraudé,  Village  pillé 
par  les  maraudeurs. 

MARAUDEUR,  s.  m.  Celui  qui  va  en  maraude. 

MARAVÉDIS.  s.  m.  Petite  monnaie  de  cuivre, 
qui  sert  en  Espagne,  et  qui  vaut  environ  un  centime 
et  demi  de  France. 

MARBRE,  s.  m.  (lat.  marmor,  marbre.)  Sorte  de 
pierre  calcaire,  dure  et  solide,  qui  reçoit  le  poli,  et 
sert  principalement  aux  ouvrages  de  scul[)ture  et 
d'architecture.  Scier,  polir,  travailler  le  marbre.  Cela 
est  dur ,  froid  comme  un  marbre.  Un  bloc  de  marbre. 
Une  carrière  de  marbre.  Marbre  antique.  ||  Marbre 
statuaire.  Marbre  pro|)re  à  faire  des  statues,  qui  est 
sans  tache  ni  veine,  à  la  dift'éienre  de  celui  ((ii'on 
emploie  aux  ouvrages  d'architecture.  (|  IMardre, 
Morceau  de  marbre  taillé  et  poli.  On  a  gravé  cette 
inscription  sur  un  marbre.  ||  Marbres,  pi.  Ouvrages 
de  marbre,  écliantillons  de  différents  marbres.  ||  Les 
marbres  d' Arundel  ou  d'Oxford ,  Tables  de  marbre 
trouvées  à  Paros,  sur  lesquelles  est  gravée  une  an- 
cienne chroni((ne  athénienne,  et  que  l'on  conserve 
dans  le  collège  d'Oxford.  ||  Marbre,  en  im|)rimerie, 
pierre  sur  la(ptelle  on  pose  les  pages,  pour  les  im- 
poser, et  les  formes,  pour  les  corriger.  |J  Partie  de  la 
presse  sur  la(|iielle  on  place  la  forme.  ||  Marbre, 
Pierre  qui  sert  à  broyer  les  drogues  et  les  couleurs. 
Il  Au  palais,  Table  de  marbre,  s'est  dit  de  Chacune 
des  juridictions  delà  connétablie,  de  l'amirauté,  et 
des  eaux  et  forêts.  ||  Fig.  et  fam. ,  Etre  froid  comme 
un  marbre  ,  être  comme  un  marbre.  Etre  extrême- 
ment calme  ou  réservé,  j)araitre  ne  s'émouvoir  de 
rien.  Dans  le  même  sens,  //  et  de  marbre ,  c'est  un 
marbre.  Par  exagération.  Pour  entendre  ces  propos 
de  San  g- froid ,  il  faudrait  être  de  marbre. 

MARBRER,  v.  a.  Imiter  par  la  peinture  la  dispo- 
lilion  des  difl'érenles  couleins  qui  se  trouvent  dans 
certains  marbres.  ||  Il  se  dil  aussi ,  Du  papier  sur  le- 
quel on  imite  le  marbre.  De  la  tranche  <t  de  la  cou- 
verliire  des  livres,  (pie  l'on  taehèle.  ||  ÎNIariiré,  ée. 
participe.  I|  Etoffes  marbrées ,  Éloffis  de  soie  ou  de 
Jaiue  de  différentes  couleurs  mêlées  ensemble.  ||  Truf- 
fes marbrées.  Truffes  (|ui  sont  grises  et  blanclies  en 
dedans. 

MARRREIUE.  s.  f.  Métier  de  scier  et  de  polir  le 
marbre;  Enq)loi  du  marbre  à  des  ouvrages  conununs, 
tels  (pie  chambranles  de  cheminée ,  marches  d'esca- 
lier ,  etc. 
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MARBREUR.  s.  m.  Artisan  qui  marbre  du  papier, 
ou  des  tranches,  des  couvertures  de  livres. 

MARBRIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  à  scier,  à 
polir  le  marbre,  ou  qui  fait  en  marbre  de  ces  ouvra- 
ges communs  appelés  Ouvrages  de  marbrerie.  '||  Celui 
qui  fait  le  comnierce  du  maibre. 

MARBIUÈRE.  s.  f.  Carrière  d'où  l'on  tire  le 
marbre. 

MARBRURE,  s.  f.  L'imitation  du  marbre  sur  du 
papier,  ou  sur  la  tranche,  sur  la  couverture  d'un 
livre.  Il  Peinture  que  l'on  met  sur  les  boiseries,  loi-s- 
qu'elle  imite  le  marbre. 

MARC.  s.  m.  (allem.  mark,  même  «ignif.)  (Le  C 
ne  se  prononce  point.)  Demi-livre,  poids  (|ui  contient 
huit  onces,  j]  Poids  de  marc,  Huit  onces,  ou  la  moitié 
de  la  livre  de  Paris,  telle  qu'elle  existait  avant  le 
svstème  décimal.  ||  Au  marc  la  livre  ,  Manière  de  ré- 
partir ce  qui  doit  être  reçu  ou  payé  par  chacun,  en 
proportion  de  sa  créance,  ou  de  son  intérêt  dans  une 
affaire.  Depuis  rétablissement  du  système  décimal , 
on  dit,  Au  marc  le  franc.  \\  Marc  d'or.  Certaine 
finance  que  le  titulaire  d'un  office  payait  au  roi  avant 
d'en  obtenir  les  provisions. 

MAR(;.  s.  m.  (  lat.  marcor,  pourriture.)  (Le  C  ne 
se  prononce  point.)  (^e  qui  reste  de  plus  gi'ossier  de 
quelque  substance  dont  on  a  extrait  le  suc  par  expres- 
sion, fillration,  ébullition  ou  autrement.  .V<7/-f  </e 
raisins  ,  d'olives,  de  pommes.  \\  Ce  que  l'on  pressure 
à  la  fois  de  raisins,  de  pommes,  d'olives,  etc. 

MARC.A.SSIN.  s.  m.  Petit  sanglier  au-dessous  d'un 
an  ,  qui  suit  encore  sa  mère. 

MARCASSITE.  s.  f.  Pyrite  d'un  bel  éclat ,  qui  se 
taille,  et  qui  est  suscepiible  de  poli,  l'oyez  Pyrite. 
*  Marcescewce.  s.  f.  Propriété  des  calices  de  fleurs 
qui  se  sèchent  sans  tomber. 

'  MARctscEMT,  K.  adj.  Se  dit  D'une  feuille  qui  sèche 
sur  la  tige. 

MARCHAND,  ANDE.  s.  (lat.  mercator,  mar- 
chand.) Celui ,  celle  qui  fait  profession  d'acheter  et 
de  vendre. /yo«  et  loyal  marchand.  Marchand  en  gros, 
en  détail,  en  magasin,  en  boutique.  ||  Marchand 
forain  ,  Celui  qui  parcourt  avec  ses  marchandis»^s  les 
villes,  les  campagnes,  les  foires,  les  marchc's.  ||  Prov. 
et  fig.  ,  i\"est  pas  marchand  qui  toujours  gagne  ,  On 
doit  s'attendre  à  des  contrariétés ,  à  des  vicissitudes, 
dans  les  affaires  de  la  vie.  ||  Prov.  et  fig. ,  Etre  mau- 
vais marchand ,  se  trouver  mauvais  marchand ,  n'être 
pas  bon  marchand  d'une  chose ,  S'en  trouver  mal.  || 
.MARCHANn,  Olui  qui  achète  pour  son  usage,  At- 
tirer les  marchands.  \\  .\ux  ventes  publiques,  lorsque 
le  crieur  annonce  telle  marchandise  à  tant ,  on  ré- 
pond ,  /l  y  a  marchand ,  .Te  la  jiiends  à  ce  taux.  || 
Marchand,  adj.  Qui  est  de  bonne  (]ua!ité,  qui  a  les 
(|ualités  retpiises  pour  être  vendu.  |j  Prix  marchand , 
Le  prix  aïKiuel  les  marchands  vendent  enn-e  eux.  || 
/,('  sel  est  marchand.  Il  est  permis  à  tout  le  monde 
d'en  faire  le  comnierce.  Le  sel  n'est  pas  marchand , 
Il  se  vend  au  compte  de  l'État,  jj  Place  marchande , 
Place  commode  pour  vendre  de  la  mar(handi>e.  jj 
Quartier  marchand.  Quartier  habité  par  un  graiij 
nombre  de  marchands.  ||  fille  marchande ,  Ville  où 
il  v  a  un  grand  mouvement  commercial.  ||  Hiviire 
marchande,  Rivière  navigable,  lorsque  les  eaux  ne 
sont  ni  trop  hautes  ni  trop  bas-ses  pour  le  transport 
des  marchandises.  H  \avire  ,  bâtiment  marchand , 
Navire,  bâtiment  qui  n'est  destiné  qu'à  porter  des 
marchandises.  ||  Marine  marchande ,  Les  bâtiments 
et  les  c(piipages  em|)loyés  p.ir  le  commerce,  par  op- 
position à  Marine  militaire ,  qui  signifie,  La  u>ariii« 
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(le  l'État.  On  dit ,  dans  le  luême  sens ,  Flot/e  mar- 
chande. 

MARCHANDER,  v.  a.  Demander  le  prix  de  quel- 
(|ue  chose:  plus  souvent,  Contester  sur  ce  prix.  // 
R  marchandé  ce  drap.  ||  Abs.  //  a  marchandé  sou  à 
ton.  Il  Au  sens  moral,  marchander  la  paix.  \\  iMg. , 
Ne  pas  marchander  sa  -vie,  Ne  pas  hésiter  à  l'expo- 
ser, à  en  faire  le  sacrilice.  ||  V'v^.  et  l'am. ,  Ne  pas 
marchander  queLjn'un,  Ne  j)oint  léparfjner,  l'alta- 
([uer  brusrpiement ,  soit  de  lait,  soit  de  paroles.  || 
Marchander,  fig.  et  fam. ,  Hésiter,  balancer.  Il  est 
neutre.  ||  Marchandé,  ée.  participe. 

MARCHANDISE,  s.  f.  Ce  qui  se  vend,  se  débite, 
joil  en  gros,  soit  en  détail,  dans  les  bouiiques,  ma- 
gasins ,  foires ,  marches ,  etc.  Marchandise  du  j'")'^- 
Marchandise  étrangère.  Etaler  sa  marchandise.  || 
Marchandises  de  contrebande ,  Celles  qu'on  fait  en- 
trer dans  nii  pays  ou  qu'on  en  fait  sortir  en  fraude. 
Il  Faire  valoir  sa  marchandise ,  La  vanter,  en  fiiire 
remarquer  les  qualités  :  fig.  et  fam.  ,  Louer  ce  qu'on 
dit,  ce  qu'on  fait ,  ce  qu'on  possède;  chercher  à  don- 
ner une  haute  idée  de  son  mérite.  ||  Prov.  et  fig., 
Bien  débiter  sa  marchandise ,  Faire  valoir  ce  qu'on 
dit  par  la  manière  dont  on  le  dit.  ||  Fig.  et  fam. , 
Marchandise  mêlée ,  Assendjlage  de  bon  et  de  mau- 
vais. Il  Marchandise,  Trafic.  Faire  marchandise.  || 
Fig. ,  Faire  métier  et  marchandise  d'une  chose ,  Être 
accoutumé  à  la  faire.  Faire  habituellement  ([uelque 
chose  dans  des  vues  intéressées,  en  faire  une  espèce 
de  trafic.  ||  Le  pavillon  couvre  la  marchandise ,  En 
temps  de  guerre,  on  ne  doit  pas  visiter  un  vaisseau 
qui  porte  un  pavillon  neutre,  sous  prétexte  qu'il  s'y 
trouve  des  marchandises  de  l'ennemi.  ||  Vaisseau 
équipé  moitié  guerre ,  moitié  marchandise ,  Vaisseau 
chargé  de  marchandises,  qui  est  armé  et  en  état  de 
se  défendre,  j]  Prov.  et  fig.,  Moitié  guerre ,  moitié 
marchandise ,  Procédé,  conduite  é([uivoque  et  dou- 
teuse. Il  signifie  aussi ,  Moitié  de  gré, moitié  de  foire. 

MAR(;HE.  s.  f.  (allem.  mark,  mènie  signif.)  F)on- 
lière  militaire  d'un  État.  Il  n'est  plus  usité  que  dans 
le  nom  de  certains  pays,  comme  F^a  Blarche  Trevi- 
sanc,  la  Marche  d' Ancône ,  la  Marche  de  Brande- 
bourg. 

MARCHE,  s.  f.  Action ,  mouvement  de  celui  qui 
marche.  Ralentir ,  accélérer  sa  marche.  ||  L'action  de 
marcher,  sous  le  rapport  de  la  dislance  ou  de  la  durée. 
Ils  ontjait  une  grande ,  une  longue  marche.  ||  Il  se  dit , 
principal.,  en  parlant  Des  troupes,  des  armées,  i'a/'- 
mée  est  en  marche.  Ordre  de  marche.  Cacher ,  cou- 
vrir sa  marche.  ||  Marche  forcée ,  par  opposilion  à 
Marche  ordinaire.  ||  Fausse  marche.  Le  mouvement 
que  fait  une  armée  (pii  feint  de  marcher  sur  un  point, 
et  (|ui  se  porte  sur  un  autre.  ||  Sonner,  battre  la  mar- 
che. Donner  aux  troupes,  j)ar  le  .son  des  trompettes 
ou  des  tambours,  le  signal  pour  se  mettre  en  marche. 
Il  En  t.  de  mur..  Ordre  de  marche.  Certains  nrdres 
ou  arrangi:menls  dans  lesqiu'ls  les  bâtiments  de  guerre 
se  placei\t  pour  éviter  les  abordages  en  faisant  route. 
Il  Marche,  Processions  et  cérémonies  solcmielles. 
Marche  triomphale.  ||  La  marche  d'un  bâtiment.  Le 
degré  de  sa  vitesse.  ||  La  marche  des  astres  ,  des  corps 
célestes ,  Leur  mouvement  réel  ou  apparent.  ||  ?>lARcut, 
au  jeu  des  échecs,  Mouvement  au{]uel  chaque  ])ièee 
f^t  assujettie.  ||  Dans  un  sens  analogue,  au  jeu  de 
dames  et  à  quelques  autres  j(!ux.  ||  Marche  ,fig.,  Con- 
di.ile,  manière  d'agir,  de  j)rocéder.  La  marche  de  la 
nature.  La  marche  du  ca-ur  humain.  Etudier  la  mar- 
che des  passions ,  la  marche  des  ajfaires.  ||  La  marche 
d'un  poème,  d'un  ouvrage,  etc.,  Le  progrès  de  l'ac- 
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tion  dans  un  poème,  la  progression  des  idées  dans 
un  ouvrage.  ||  Maucue  ,  Air  de  musique  composé  pour 
régler  la  marche  des  troupes.  ||  Air  de  musique  qui 
a  le  mouvement  d'un  air  militaire. 

MARCHE,  s.  f.  Dcgié,  partie  d'un  escalier  sur 
laquelle  on  pose  le  jiied  pour  monter  ou  pour  des- 
cendre. Il  Fig.,  Être  sur  les  marches  du  trône,  être 
assis,  être  placé  sur  les  marches  du  trône,  se  dit 
D'ini  prince  appelé  par  sa  naissance  à  remplacer 
celui  qui  règne.  ||  Marche,  Pièces  de  bois  sur  les- 
quelles les  tourneurs  ,  etc.,  posent  les  pieds  pour  faire 
mouvoir  leurs  métiers. 

MARCHli.  s.  m.  (lat.  mercator,  marchand.)  Lieu 
public  où  l'on  vend  les  choses  nécessaires  pour  la 
sulisisîance  et  pour  les  dilférents  besoins  de  la  vie. 
Aller  au  marché.  Revenir  du  marché.  ||  Marché  franc, 
Marché  où  l'on  ne  paye  pas  de  droit  jjonr  vendre.  || 
Marché  ,  Réunion  de  ceux  qui  vendent  et  qui  achè- 
tent dans  le  marché.  Il  y  a  marché  dans  cette  ville 
deux  fois  la  semaine.  ||  JMarché,  Vente  de  ce  qui  se 
débite  dans  le  marché.  Le  marché  a  été  bon.  \\  Mar- 
ché, Ce  qu'on  a  acheté.  Moutrez-moi  votre  marché. 
Il  Marché,  (Convention  verbale  ou  écrite,  renfermant 
les  conditions  d'une  veiite.  Conclure  un  marché.  Faire 
un  marché  avantageux ,  un  mauvais  marché.  ||  Aller, 
courir  sur  le  marché  d'un  autre ,  Enchérir  sur  les 
offres  d'un  achetein'  ;  fig.,  Faire  des  démarches  pour  ob- 
tenir une  place,  un  avantage  qu'un  autre  sollicite.  || 
Prov.  et  fig. ,  Mettre  à  quelqu'un  le  marché  à  la  main. 
Lui  doinier  le  choix  de  tenir  ou  de  lompre  un  enga- 
gement. Il  Fam.,  C'est  un  marché  d'or.  C'est  un  mar- 
ché très-avantageux.  ||  En  t.  de  bourse.  Marché  à 
prime.  Voyez  Prime.  ||  Marché,  Prix  de  la  chose 
qu'on  achète  ou  qu'on  vend  ;  s'emploie  avec  les  mots 
Bon,  grand,  meilleur,  pour  exprimer  Un  prix  peu 
élevé,  ou  un  prix  inférieur  à  un  autre.  Le  bon  marché 
m'a  tenté.  Je  l'ai  eu  à  meilleur  marché.  ||  Vivre  à  bon 
marché ,  Vivre  sans  qu'il  en  coûte  beaucoup  d'argent. 
Il  Prov.,  Les  bons  marchés  ruinent.  On  dépense  trop 
d'argent  lorsque  ,  tenté  par  le  bon  marché,  on  achète 
des  choses  dont  on  n'a  pas  besoin.  ||  Fig.  et  fam. ,  En 
être  quitte,  en  sortir  à  bon  marché.  Sortir  d'un  dan- 
ger avec  moins  de  perle,  de  dommage  qu'on  n'en 
avait  à  craindre.  ||  A  bon  marché,  fig.,  À  peu  de 
frais ,  sans  beaucoup  de  peine.  Ne  donner  que  son 
superflu,  c'est  être  généreux  à  bon  marché.  \\  l'"ig.  et 
fam. ,  Faire  bon  marché  d'une  chose,  La  prodiguer, 
ne  pas  l'épargner.  ||  T'ig.  et  fam. ,  Avoir  bon  marché 
de  quelqu'un.  Avoir  facilement  sur  lui  l'avantage,  || 
Prov.,  A  grand  marché  faire ,  A  mettre  les  choses 
au  plus  bas.  j|  Fam.  Par-dessus  le  marché ,  En  outre', 
de  plus. 

M.\RCHEPIF.D.  s.  m.  Degrés  plus  on  moins  nom- 
breux qui  conduisent  à  une  estrade.  ||  Petit  meuble 
à  deux  on  trois  degrés,  dont  on  se  sert  pour  attein- 
dre à  quekpie  chose.  ||  Marchepied  d'une  voiture, 
Degréi  qui  servent  à  monter  dans  une  voiture.  || 
MAncHEPiED,  fig..  Moyen  de  parvenir  à  un  poste  plus 
élevé.  Il  Marchepied  ,  l'etil  chemin  sur  le  bord  d'une 
rivière  pour  le  halage  des  bateaux. 

MAR(;IIF.R.  V.  n.  (ital.  marciare ,  même  signif.) 
Aller,  s'avancer  d'im  lieu  à  un  autre  par  le  mouve- 
ment des  pieds.  H  se  dit  Des  hommes  et  des  animaux. 
Marcher  en  avant,  en  arrière,  à  reculons.  ||  Fam., 
Marcher  comme  un  Basque,  comme  un  chat  maigre  , 
Marcher  fort  vite.  ||  Fam.,  Marcher  à  quatre  pattes , 
-Marcher  sur  les  mains  et  sur  les  pieds,  à  peu  près  à 
la  manière  des  quadrupèdes.  ||  Fig.  et  fam.  Marcher 
à  pas  de  loup,  Marcher  avec  précaution  et  sans  faire 
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de  bruit  ;  Marcher  à  pas  de  tortue ,  Mcirthcr  avec 
une  excessive  lenteur;  et,  Marcher  à  pas  de  i^éant , 
Marcher  en  faisani  de  grandes  enjamjjées.  Blarcher 
à  pas  de  géant,  se  dit  encore  figinénient,  jinur  ex- 
primer un  progrès  rapide.  ||  Marcher  sur  (juchjue 
chose.  Mettre  le  pied  dessus  en  marchant,  ou  sim- 
plement, Poser  le  pied  dessus.  ||  I-'ig. ,  Marcher  sur 
les  pas ,  sur  les  traces  de  quelqu'un ,  Imiter  ses  ac- 
lions,  suivre  ses  exemples.  ||  Fig.  el  (am. ,  Marcher 
sur  les  talons  de  quelqu'un ,  Le  suivre  de  1res  près.  || 
Fam.  ,  //  marche ,  il  est  toujours  sur  mes  talons  ,  Il 
me  suit  parlout.  ||  Marcher  sur  les  talons  de  quel- 
qu'un, dans  un  sens  plus  fig. ,  Suivre  (juclqu'un  de 
près  pour  l'âge,  ou  la  fortune.  ||  Fig. ,  Marcher  sur 
des  épines ,  Être  dans  une  conjoncture  diiiicile.  3far- 
cher  sur  des  charhons  ardents ,  Passer  vite  sur  un  sujet 
délicat  ou  dangereux.  ||  Fig.  el  fam.,  //  ne  faut  pas  lui 
marcher  sur  le  pied ,  se  dit  D'un  honime  susceplihie 
qu'il  est  dangei'eux  de  chotiuer.  ||  Prov.  et  fam.,  on  dit 
IJ'un  homme  qui  est  de  mauvaise  himiciir,  sans  (ju'on 
sache  pourcpioi,  Sur  quelle  herbe  a-t-il  marché  au- 
ynird'hui?  ||  Marcher,  S'avancer  de  (pielque  ma- 
nière que  ce  soit,  à  pied,  à  cheval,  ou  autrement. 
Cet  homme  marche  toujours  bien  accompagné.  ||  Il 
se  dit  Des  troupes,  des  armées.  L'armée  marchait  en 
ordre  de  bataille ,  marchait  sur  trois  colonnes.  ||  Ce 
régiment,  ce  corps  marche.  Il  fait  la  campagne.  || 
Marcher,  Tenir  un  cert'ain  rang  dans  les  cérémo- 
nies. Il  Marcher  ,  se  dit  Des  choses  inanimées  cpii 
se  meuvent  ou  que  l'on  met  en  mouvement.  Ce  vais- 
seau, celte  montre  marche  bien.  \\  Marcher,  (ig. ,  en 
parlant  Des  personnes,  exprime  une  idée  de  Progrès. 
Jl  marche  hardiment  à  son  bat.  ||  Marcher  droit , 
Etre  ii-réprochahle  dans  sa  conduite,  iVanc  dans  ses 
procédés.  Je  le  ferai  marcher  droit.  Je  l'empêcherai 
de  s'écarter  de  son  devoir.  ||  Marcher  ,  se  dit  fig. 
Des  choses.  Le  temps  marche  avec  rapidité.  L'esprit 
humain  marche  sans  cesse.  ||  Ce  discours,  ce  poème 
marche  bien.  L'ordre  en  est  bon,  l'intérêt  .se  sou- 
tient, il  n'y  a  pas  de  longueurs.  I|  Ludion  de  ce 
drame  ne  marchepas,  marche  lentement,  Klle  n'avance 
pas,  ou  n'avance  pas  assez  vite  vers  le  dénoùmenl.  || 
Ces  vers  marchent  bien.  Le  mouvement  en  est  facile. 
Il  En  t.  de  ciiapelicr.  Marcher  l'étoffe  d'un  chapeau, 
La  fouler,  la  compi'imei-,  soit  à  froid,  soit  à  cliaud. 
Dans  cette  phrase.  Marcher  est  actif. 

MARCIIKK.  s.  m.  La  manière  dont  on  marche. 
Je  le  reconnais  à  son  marcher.  \\  L'endroit  où  l'on 
marclie.  Un  chemin  pavé  de  cailloux  est  un  marcher 
bien  rude, 

MARCHEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  peut  mar- 
clier  beaucoup  sans  se  fatiguer.  On  l'emploie  le  plus 
souvent  avec  une  épilhèle.  Un  bon,  un  mauvais  mar- 
cheur. Fam. 

MARCO  TIT'^  s.  f.  t.  d'agric.  Rranche  que  l'on  cou- 
che en  terre,  sans  la  détacher  de  la  plante,  et  qu'on 
détache  lorscpi'elle  a  des  racines. 

MARC()1TI'!R.  V.  a.  l.  d'agric.  Coucher  des  bran- 
ches ou  des  rejetons  en  terre,  pour  leur  faire  prendre 
racine.  ||  Marcoité,  ée.  participe. 
MARDELLE.  s.  f.  royez  MAnr.n.TR. 
MARDI,  s.  m.  (lat.  Mars,  Mars,  dies , ']ov\r.)  Le 
troisième  jour  de  la  .semaine.  ||  Mardi  fjras ,  Le  der- 
nier jour  du  cainaval. 

MARI''.,  s.  f.  ^lal.  marc,  mer.)  fOn  prononce  Mare.") 
Petit  amas  d'eau  doiinanle,  (|ui  se  forme  naturelle- 
ment par  l'ahaissemenl  du  sol,  ou  <iu'on  se  procure 
aiiilicicllemenl  dans  les  sillages  el  dans  les  fermes, 
pour  des  usages  connnuns  ou  domestiques. 
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TMARECAGE.  s.  m.  Grande  étendue  de  terrain 
humide  et  bourbeux,  comme  le  sont  les  marais. 

MARÉCAGELTt,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  marécage.  ||  yiir  marécageux.  Air  qui  s'élève  or- 
dinairement des  marécages  ,  ou  Toute  autre  émana- 
tion de  la  même  espèce.  ||  Goût  marécageux.  Le 
goût  du  gibier  ondes  poissons  qui  sentent  le  marécage. 
MARÉCHAL,  s.  m.  (ail.  marschalt ,  maréchal.) 
Artisan  dont  le  métier  est  de  ferrer  les  chevaux,  et 
de  les  traiter  quand  ils  sont  malades.  Maréclial  ex- 
pert. Maréchal  ferrant.  Maréchal  vétérinaire.  ||  Ma- 
réchal, Grades,  litres,  plus  ou  moins  élevés,  selon 
les  compléments  (|u'on  ajoute  à  ce  mol.  j]  Maréchal 
des  lo<>is ,  Sous-officier  des  troupes  à  cheval,  chargé 
des  détails  du  ser\ice,  de  la  discipline  intérieure 
d'une  compagnie,  et  de  tout  ce  qui  concerne  le  loge- 
ment. Maréchal  des  logis  chef.  ||  Maréchal  de  camp. 
Officier  général  dont  le  grade  est  innnédiatement  au- 
dessus  de  celui  de  colonel.  Ce  titre  répond  à  celui  de 
Général  de  brigade.  ||  3Iaréchal  de  France,  Celui 
(|ui  occupe  le  grade  militaire  le  plus  élevé,  et  dont  la 
fonction  est  de  connuander  en  chef  les  armées.  On  lui 
a  donné  le  bâton  de  maréchal ,  ou  simplement  le 
biUon.'^  ■SIarécuai.,  (;ertaius  gi-auds  officiers,  en  divers 
rojaumes.  Grand  maréchal  du  palais.  Grand  maré- 
chal de  l'Empire.  Maréchal  de  la  dicte. 

]\1AR1'CHALERIE.  s.  f.  L'art  du  maréclial  fenant. 
MARÉCHAUSSÉE,  s.  f.  Corps  de  gens  à  cheval, 
établi  pour  la  sûreté  publique,  qu'où  a  remplacé  par 
la  gendarmerie. 

MARIEE,  s.  f.  (  lat.  mare ,  mer.)  Le  flnx  et  le  reflux  ; 
mouvement  périodique  des  eaux  de  la  mer,  par  lequel 
ces  eaux  s'élèvent  et  s'abaissent  deux  fois  le  joiu. //o///e, 
basse,  pleine,  morte  marée.  |j  Prendre  la  marée ,  Pren- 
dre le  tenqis  où  la  marée  est  favorable.  ||  Fig.  el  fam. , 
Avoir  vent  et  marée.  Avoir  toutes  choses  favorables 
pour  réussir  dans  ses  desseins.  Aller  contre  vent  et 
marée,  Poursuivre  obstinément  ses  projets,  malgré 
toutes  les  difficidtés  qui  s'y  opposent.l|MARÉE  ,  Pois- 
son de  mei-  qui  n'est  pas  salé.  Marée  fraîche.  ||Prov. 
el  \w\w\.,  Arriver  comme  marce  en  carême.  Arriver 
à  jiropos. 

AL\RELLE.  .s.  f.  (On  disait  autrefois  Mérrlle.)  Jeu 

d'eulanls  el   d'écoliers,  qui  consiste   en     une    sorte 

d'échelle  tracée  sur  le  pavé,  dans   ta(|Ui  lie  on  saule 

à  cloche- pied  ,  en  poussant  avec  le  bout  du  pied  une 

espèce  de  palet.  Jouer  à  la  marelle. 

*Mareyki  u.  s.  m.  Marchand  de  marée. 

M  ARGA  Y.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Espèce  de  chat  .sauvage. 

MARGE,   s.  f.  (lat.  margo ,   bord.)  Le   blanc  qui 

esl  autour  d'iuie  page  inquimée  ou  écrite;  el  princi- 

paiement  Le  blanc  qui  est  à  droite  du  recto,  à  gauche 

du  ver.so,  et  au  bas  des  pages.  Grande,  belle,  petite 

marge.  ||  Fig.  et  f;:ni. ,  Avoir  de  la  marge  ,  Avoir  plus 

de  temps   ou   plus  de   mojens   qu'il  n'en  faut  pour 

exécuter  qiieliiue  chose.  On  dil,  dans  le  même  stîns , 

Donner,  laisser  de  la  marge  à  quelqu'un. 

RL\RGELLE.  s.  f.  La  pierre  peicée  ou  l'assise  de 
pierres  cpii  forme  le  rebord  d'ini  puits.  La  margelle 
d'un  puits. 

MARGFR.  V.  a.  1.  d'impriui.  Compasser  les  marges 
d'iMie  feuille  à  iuquimer ,  poin-  les  mettre  en  rapport 
avec  la  forme.  ||  Marck,  ék.  participe. 

MARGINAL,  ALE.  adj.  Qui  est  à  la  marge.  Aolê 
marginale.  , 

M  A  KG  IN  EU.  v.  a.  Icrire  sur  la  marge  d'un  ma- 
nuscrit, d'un  livre  imprimé.  ||  MAnoisÉ,  it.  parli- 

*  Maixoot.  s.  m.  Oisf'au  de  mer,  oiseau  de  proie.  || 
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Sing.  fém.  Pie.  \\  Fig.  et  fam. ,  Femme  bavarde,  trop 

MARGOUILLIS.  s.  m.  Gacnis  plein  d  ordures. 
Fam.  Il  Fif,'.  el  pop.  Mettre  ou  laisser  quelqu'un  dans 
le  mar'rouillis ,  Le  mettre  ou  le  laisser  dans  l'embar- 
ras, dans  une  mauvaise  affaire. 

MARGRAVE,  s.  m.  (allem.  iMarfc  graf,  comte  des 
Marches.)  Titre  de  quelques  princes  souverains,  en 
Allemagne. 

MARGRAVIAT,  s.  m.  État,  dignité,  seigneurie 
d'un  margrave. 

M ARfiUERITE.  s.  f.  (  lat.  margarita ,  perle.)  Petite 
fleur  blanche,  ou  rouge,  ou  blanche  el  rouge,  qui 
vient  an  commencement  du  printemps.  ||  Plante  qui 
poriecetleilcur.  ||/fcwe  marguerite,  Piaule  du  genre 
des  Asters,  qui  nous  a  été  apportée  de  la  Chine.  || 
Marguerite,  Perle  ,  dans  celle  phrase  de  l'Ecriture 
sainte,  //  ne  faut  pas  jeter  les  marguerites  devant  les 
pourceaux.  Il  ne  faut  jias  publier  devant  les  profanes 
les  mystères  des  choses  sacrées.  Ce  proverbe  signifie 
aussi,  Il  ne  faut  pas  dire  des  choses  élevées  devant 
ceux  cpii  ne  sont  pas  en  état  de  les  conq)rcndre. 

MARGUILLERIE.  s.  f.  Charge  de  marguiUier. 

MARGUILLIER.  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  de  tout 
ce  qui  regarde  la  fabrique  el  l'œuvre  d'une  paroisse , 
ou  les  affaires  d'une  confiéiie. 

MARI.  s.  m.  (lat.  imiritus,  mari.)  Epoux,  celui 
qui  esl  uni  à  une  femme  par  le  lien  conjugal,  j]  Mari 
commode.  Mari  qui,  par  intérêt  ou  par  (juchiue  autre 
cause,  laisse  vivre  sa  femme  peu  régulièrement. 

MARIAl'.LE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  en  état 
d'elle  marié  ou  mariée.  Fam. 

MARIAGE,  s.  m.  Union  d'un  homme  et  d'une 
femme,  par  le  lien  conjugal.  Le  sacrement  de  mariage. 
Mariage  sortal/le.  Mariage  clandestin  ,  inégal.  Ma- 
riage illégal.  Mariage  d'inclination ,  de  convenance. 
Déclaration  ,  promesse ,  contrat  de  mariage.  Celchrer 
un  mariage.  Contracter  mariage.  Casser ,  dissoudre, 
rompre  un  mariage.  Consommer  le  mariage.  Garder, 
rompre,  violer  la  foi  du  mariage.  ||  Mariage  de  con- 
science. Mariage  entre  personnes  qui  ont  eu  ensemble 
un  commerce  illicite.  ||  Fig.  et  fam. ,  Mariage  sous 
la  cheminée.  Union  secrète  contractée  entre  un 
homme  et  une  femme,  sans  que  les  formalités  légales 
aient  été  remplies.  ||  Maripge  in  extremis.  Union 
conjugale  contractée  dans  un  temps  on  l'une  des  par- 
lies  esl  en  danger  de  mort.  ||  Fig.  et  fam.  Mariage  en 
détrempe.  Commerce  illicite  sous  quelipie  apparence 
de  mariage.  On  dit  proverbialcmenl,  dans  le  même 
sens.  Mariage  de  Jean  des  Vignes,  tant  tenu,  tant 
payé,  ou  simplement,  Mariage  de  Jean  des  lignes. 
Il  Mariage  de  la  main  gauche  ,  Mariage  qu'un  prince 
ou  seigneur  contracle  avec  une  femme  d'un  étal  in- 
férieur, en  lui  donnant,  dans  la  cérémonie  nuptiale, 
la  main  gauche  an  lieu  de  la  main  droite.  Les  enfants 
qui  naissent  de  ce  mariage  n'héritent  pas  de  la  di- 
gnité et  du  pouvoir  de  leur  père.  ||  Mariage,  Célé- 
bration des  noces.  Être  invité  à  un  mariage.  ||  l'.ien 
que  les  parents  donnent  à  leurs  enfants  en  les  ma- 
riant, et  qu'on  appelle  Dot  pour  les  filles.  ||  Prov. , 
Un  bon  mariage  payera  tout,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  a  l'espoir  de  rétablir  ses  affaires  par  un 
mariage  avantageux. 

MARIER,  v.  a.  Unir  un  homme  et  une  femme  par 
le  lien  conjugal,  selon  les  lois  de  l'État,  ou  leur  ad- 
ministrer le  sacrement  de  maiiage.  Il  se  dil  De  l'olli- 
cier  de  l'étal  civil  ou  du  prêtre  qui  remplit  l'une  ou 
l'autre  de  ces  fonctions,  de  Ceux  qui  fout  ou  qui  pro- 
curent un  mariage,  soit  par  autorité  paternelle,  soit 
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par  office  d'amitié.  Son  père  l'a  marié  avantageuse- 
ment. Il  Cette  fille  est  bonne  à  marier,  Elle  est  en  âge 
d'être  mariée.  ||  Marier,  joint  au  pron.  pcrs. ,  lors- 
<(u'on  parle  D'un  homme.  Prendre  une  Icmme,  et 
oisqu'on  parle  D'une  femme,  Prendre  un  mari.  ||  Il 
s'emploie  aussi  dans  le  sens  réciproque.  Quand  nous 
marierons-nous  .^  ||  Marier,  fig..  Allier  deux  choses 
ensemble,  les  joindre  l'une  avec  l'autre.  Marier  la 
vigne  avec  l'ormeau ,  à  l'ormeau.  ||  Marier  les  cou- 
leurs,  Les  assortir.  ||  Marié,  ée.  participe.  ||  Subst  , 
Un  nouveau  marié.  ||  Absol.,  La  jiersonue,  homme  ou 
femme  ,  qui  se  marie  ou  qui  s'est  mariée.  Oii  est  b 
marié  .^  Voilà  la  mariée.  I|  Prov.  et  fig.,  Se  plaindre 
que  la  mariée  est  trop  belle,  Se  plaindre  d'une  chose 
dont  on  devrait  se  louer. 

MARI?:UR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  aime  à 
s'entremelire  pour  procurer  des  mariages.  Fam. 

MARIN,  INE.  adj.  (lat.  mare,  mer.)  Qui  est  de 
mer.  Monstre  marin.  Plante  marine.  Sel  marin.  ||  Eu 
mythologie.  Les  dieux  marins ,  Les  dieux  de  la  mer. 
Il  Marin,  Qui  est  sjiécialement  destiné  à  la  marine. 
Il  Lieue  marine,  Lieue  de  vingt  au  degré.  ||  Bâtiment, 
canot  marin ,  liàtiment,  canot  qui  ont  les  qualités 
nécessaires  pour  bien  naviguer.  ||  Trompette  marine. 
Instrument  de  musique  qui  n'avait  qu'une  seule  corde. 
Il  Aiguë -marine,  Pierre  précieuse  du  même  genre 
que  rémerauiht,  mais  d'une  couleur  bleuâtre  presque 
semblable  à  celle  de  l'eau  de  mer.  ||  Avoir  le  pied 
marin.  Savoir  marcher  sans  dillicullé  à  bord  d'un 
vaisseau  agité  par  le  mouvement  de  la  mer;  fig.  el  fam., 
Ne  pas  se  décoiicei  1er  dans  nue  circonstance  difficile. 
Il  Marin,  siilist.  masc. ,  Homme  de  mer,  celui  dont 
la  profession  esl  de  servir  à  bord  des  bâtiments  de 
mer.  lion,  grand,  liahilc  marin.  ||  l'am. ,  Marin 
d'eau  douce,  se  dil,  par  mépris,  d'Un  homme  qui  a 
navigué  seulement  sur  les  rivières,  ou  qui  a  peu  na- 
vigué sur  mer. 

MARINADE,  s.  f.  Viande  marinée,  enveloppée  de 
pâle  el  bile  à  la  poêle. 

MARINE,  s.  f.  Ce  qui  concerne  la  navigation  snr 
mer;  la  science  de  la  navigation.  //  entend  bien  la 
marine.  ||  Service  de  mer.  Le  corps  de  la  marine.  || 
Puissance  navale  d'une  nation  ,  le  matériel  et  le  per- 
sonnel du  service  de  mer.  Marine  puissante ,  formi- 
dable. Il  Marine  marchande, Leshdùim'iiisel  les  équi- 
pages employés  par  le  commerce;  par  opposition  à 
.Marine  militaire,  La  marine  de  l'Étal.  ||  Marine, 
Goût,  odeur  de  la  mer.  Cela  sent  la  marine.  \\  Garde- 
marine  ,  Voyez  Garde.  ||  Marine,  t.  de  peinture, 
Tableau  représentant  un  port  de  mer,  ou  quelque 
vue  de  la  mer.  Un  peintre  de  marines. 

MARINER.  V.  a.  Faire  cuire  du  poisson,  el  l'as- 
saisonner de  telle  sorte,  qu'il  puisse  se  conserver 
Irès-louglenips.  ||  Assaisonner  certaines  viandes  d'une 
manière  ([ui  les  rend  mangeables  plus  promptement. jj 
Laisser  tremper  de  la  viande  dans  du  vinaigre  assai- 
sonnéd'oignons,  d'ail,  de  ihym, etc., afin  de  l'attendrir 
et  de  lui  donner  du  goût.  ||  Mariné,  ée  ,  participe.  || 
Marchandises  marinées ,  Marchandises  altérées  pai- 
l'eau  ou  par  l'air  de  la  mer. 

MARINGOUIN.  s.  m.  Nom  donné  par  les  voya- 
geurs à  des  insectes  qui  paraissent  appartenir  au  genre 
des  Cousins. 

MARINIER,  s.  m.  (lat.  marinas,  de  mer.)  Bate- 
lier, celui  dont  la  profession  est  de  conduire  les  bâ- 
timents sur  les  rivières  el  les  canaux  navigables.  ]] 
OJficiers  mariniers,  Ras  officiers  qui  servent  à  la  ma- 
nœuvre d'un  vaisseau  ;  maintenant ,  Sous-officiers  de 
marine. 
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MARIONNETTE,  s.  f.  Petites  figures  de  bois  ou 
de  carton ,  qui  représentent  des  honiuies  ou  des  fem- 
mes, que  l'on  fait  mouvoir  par  des  fils,  par  des  res- 
sorts, quelquefois  simplement  avec  la  main.  Il  fait 
jouer  les  marionnettes.  ||  Prov.  et  fig. ,  Il  a  fait  jouer 
tes  grandes  marionnettes.  Il  a  employé  de  grands 
moyens  pour  réussir.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  une  ma- 
rionnette, une  traie  marionnette  ,  ce  n'est  qu'une 
marionnette ,  C'est  une  personne  légère,  frivole,  sans 
caractère,  qui  cède  facilement  aux  impulsions  étran- 
gères. 

MARITAL,  ALE.  adj.  (  lat.  maritus ,  mari.)  t.  de 
palais.  Qui  appaitient  au  mari. 

M ARITA LIAIENT,  adv.  En  mari,  comme  doil 
faire  un  mari.  ||  Dans  le  langage  ordinaire,  (Connue 
on  vit  en  mariage,  comme  on  doit  vivre  en  mariage. 
Ils  vivent  maritalement. 

MARITIIME.  adj  des  i  genres,  (lat.  maritimus , 
de  mer.)  Qui  est  proche  de  la  mer.  ||  Qui  est  adonné 
à  la  navigation  sur  mer.  Les  puissances  maritimes.  || 
Qui  est  relalif  à  la  mer,  à  la  na\igalion  sur  mer.  Le 
service  maritime.  ||  Les  forces  maritimes ,  Les  forces 
navales  ou  de  mer.  ||  Législation  maritime ,  code  ma- 
ritime. Le  recueil  des  lois,  ordonnances  el  règlements 
relatifs  au.\  diver.ses  branches  du  service  de  la  marine. 

MAIlITOR^E.  s.  f.  (lat.  nialè  tornata,  mal  tour- 
née.)  Fille  honuuasse,  laide,  malpi-opre;  ainsi  noumice 
par  allusion  à  la  Mariiorne  de  Don  Quichotte. 

MARIV.AUDAflE.  s.  m.  Manière  décrire,  qui  a 
été  reprochée  à  Marivaux,  et  qui  consiste  dans  des 
raffinements  d'idées  et  d'expressions.  C'est  du  mari- 
vaudage. 

MARJOLAINE,  s.  f.  Plante  aromatique. 

MARJ(~)LET.  s.  m.  Petit  homme  qui  fait  le  galant, 
qui   fait  l'entendu.  Il  a  vieilli. 

MARLI.  s.  m.  Espèce  de  gaze  de  fil  à  claire-voie, 
qui  sert  à  des  ouvrages  de  mode  et  à  des  ajustements. 

M.'MIMAILLE.  s.  f.  {i\ii\.  marmaglia,  mèmesignif.) 
collectif.  iVond)re  de  petits  enfants.  Fam. 

MARMEL.ADE.  s.  f.  (cspagn.  mermelada ,  même 
signif.)  Confiture  de  fruits  jircscpie  léduils  en  bouillie. 
Il  Fam. ,  Cela  est  en  marmelade ,  se  dit  D'une  chose 
trop  cuite  el  presque  en  bouillie;  fig.,  De  ce  qui  est 
fraca.s.sé ,  broyé. 

MARMENTEAU.  adj.  t.  d'eanx  et  forêts.  Il  se  dil 
Des  bois  de  haute  futaie  mis  eu  réserve,  qu'on  ne 
cou])cjioint,tl(pii  servent  à  la  décoration  d'une  terre. 
Subst.  Les  marmentcaux. 

MARMITE,  s.  f.  (cspagn.  marmtta,  même  signif) 
Vase  de  terre  ou  de  métal,  à  trois  pieds,  où  l'on  lait 
ordinairement  cuire  les  viandes  dont  le  bouillon  sert 
à  faire  le  potage.  Kcumer  la  marmite.  ||  Il  se  dit  ausNi 
De  ce  que  la  marmile  coiitienl.  Une  marmite  de  soupe , 
Je  pois.  Il  Prov.,  La  marmite  bout,  la  marmite  est 
bonne  dans  cette  maison  ,  On  y  fait  bomie  chère.  || 
Prov.  et  fig.,  La  marmite  est  renversée  dans  cette 
maison.  Le  maître  de  celte  maison  n  invite  plus  à 
diner.  ||  Fam.,  Cela  fait  bouillir,  fait  aller,  aide  à 
faire  bouillir  la  marmite,  se  dit  De  ce  rpii  contribue 
particulièrement  à  faire  subsister  une  maison.  ||  l'am., 
Avoir  le  nez  en  pied  de  marmite,  Avoii'  le  ne/.  Iari;e 
par  en  bas  el  retioussé.  ||  Fig.  el  fam..  Un  écumeur 
de  marmites,  lu  |);uM>itt'.  |  Marmite  de  Papin  ,  Vase 
de  métal  trcs-épais,  dont  le  cou\4'rclc  ferme  lu-rmé- 
licpienuMit,  et  dans  lei|U('l  on  peul  |)orler  l'eau  à  la 
plus  haute  lenqiérature. 

MAR.MITI'.l  X,  i;rSE.  adj.  Pileux,  qui  est  mal 
sous  le  rapport  de  la  forlniu"  un  île  la  santé.  Fam.  el 
Ircs-peu  usité.  ||  Subsl.  Il  /ait  le  niarmiteux. 
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MARMITON,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  du  plus 
bas  emploi  dans  une  cuisine.  Sale  comme  un  marmiton. 

MARMONNER,  v.  a.  {onomatopée.)  Murmurer 
sourdement.  Marmonner  entre  ses  dents.  Pop.  jj  Mar- 
monné, ÉE.  jiarlicipe. 

MAR.MOT.  s.  m.  (grec  mormd,  figure  hideuse.) 
-Singe  qui  a  une  barbe  et  une  longue  queue.  Laid 
comme  un  marmot.  \\  Marmot,  Petite  figure  grotes- 
que, de  pierre,  de  bois,  etc.  ||  Fig.  et  fam.,  Petit 
garçon  :  on  eu  forme  le  subst.  fém.  Marmotte,  Petite 
fille.  Il  Fig.  et  fam. ,  Croquer  le  marmot.  Attendre 
longtemps. 

MARMOTTE,  s.  f.  Quadrupède  qui  vit  dans  les 
montagnes,  et  qui  e>t  en  léthargie  pendant  l'hiver. 
Dormir  comme  une  marmotte. 

MAR:M0T  TER.  v.  a.  Parler  confusément  et  entre 
ses  dénis.  Fam.  ||  Marmotté,  ée.  participe. 

MARMOUSET,  s.  m.  Petite  figure  grotesque.  I|  Par 
dérision,  Marmouset,  tisuge  de  marmouset.  Petit 
garçon  ,  petit  homme  mal  fait.  ||  Marmouset,  Chenet 
de  fonte,  en  forme  de  prisme  triangulaire,  dont  une 
extrémité  est  ornée  d'une  figure  quelconque. 

MARNAGE.  s.  m.  (lai.  marga ,  marne.)  I.  d'agric. 
Action  d'emuloyer  la  marne  comme  engrais. 

MARNE,  s.  f.  Espèce  de  teire  calcaire ,  mêlée 
d'argile,  doul  on  se  sert  pour  amender  certains  ter- 
rains. 

IMARNER.  V.  a.  t.  d'agric,  Ré])andre  de  la  marne 
sui'  un  champ.  ||  Marné,  ée.  participe. 

MARNELX,  El  SE.  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
la  marne.  Terrain  marneux. 

INIARNIÈRE.  s.  f.  Espèce  de  carrière  d'où  l'on  tire 
de  la  marne.  Ouvrir  une  marnière. 

MARONITE,  adj.  et  subst.  des  2  genres.  Catholi- 
ques du  rit  syrien,  dont  lu  principale  demeure  est  au 
mont  Liban. 

RLAROQl  IN.  s.  m.  Cuir  de  l)ouc  ou  de  chèvTe, 
apprêté  avec  de  la  noix  de  galle  ou  du  sumac.  ||  Pa- 
pier maroquin  ,  Papier  de  couleur,  apprête  de  manière 
a  ressembler  au  maro(piin. 

MAROQUINER.  v.  a.  Apprêter  des  peaux  de  veau 
ou  de  mouton,  connue  on  ap|)iêle  des  peaux  de  bouc 
on  de  chèvre,  pour  en  faire  du  maroquin.  On  dit 
aussi,  Ma'-oquiner  du  papier.  ||  Maroqliwé,  ée.  par- 
ticipe. 

MAROQUINERIE,  s.f.  Art  défaire  le  maroquin. 

M.\R()QU1MFR.  s.  m.  Ouvrier  qui  façonne  des 
peaux  en  mai'o(|uin. 

MAROl  IQl  E.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  imite  du 
langage  de  Ciéuu-nt  Marol. 

M  A  ROT  JE.  s.  f.  Espèci'  de  sceptre  qui  est  sur- 
monté d'une  lêle  coiffée  d'un  cajmclion  bigarré  de 
différentes  coideiu's,  el  garnii- de  grelots.  I|  Il  devrait 
porter  la  marotte,  C'est  un  extravagaiil.  jj  .Marotti, 
lig.  el  fam..  L'objet  de  (luelipie  affection  folle  et  dé- 
réglée. Chacun  a  sa  marotte. 

MAROV  I  l,E.  s.  m.  I.  de  nu-pris,  qui  se  dit  D'un 
miilhiiuuèle  hounue.d'im  homme  grossier. 

M.MIOITLF..  s.  f.  I.  de  peinture.  Espèce  de  colle 
ti  ès-forle  et  très-tenace  ,  dont  on  se  sert  pour  marou- 
fler. 

MAROUFLER,  v.  a.  I.  de  peinture.  Coller  la  toile 
d'un  tableau  sur  une  autrt;  toile,  pour  la  renforcer, 
ou  sur  un  panneau  de  buis,  sui'  une  uniruille,  etc., 
pour  l'y  (iver.  |j  Mmioih.f,  iv.  parliiijjc. 

iMAlUJt  AM  ,  \MF.  adj.  xcrbal.  Qui  mnn|uc, 
qui  se  fait  remarquer.  On  le  dil  Des  personnes  et  dej 
«•hoses.  Une  personne ,  une  idée ,  une  couleur  mar- 
quante. Il  Cartes  marquantes ,  à  l'Impériale  et  à  quel- 
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ques  autres  jeax. ,  Caries  qui  valent  dos  points  à  celui 
qui  les  a. 

MARQUE,  s.  f.  (aWcm. ma r/;,  borne.)  Empreinte, 
ligne  mis  sui-  un  olijet  pour  le  reconnaiti-e ,  pour  le 
distinguer  d'un  autre.  ||  Dans  le  commerce,  Chiffre, 
caractère  applicjué  sur  différentes  sortes  de  marchan- 
dises ,  pour  désigner  le  lieu  où  elles  ont  été  faliri- 
quées,  le  fabricant  qui  les  a  faites,  on  le  marchand 
qui  les  vend  ;  pour  allester  ([uVIli's  ont  été  \isilées 
par  les  préposés  chargés  de  lein-  faire  acquitter  les 
droits.  Il  Droit  de  marque,  Droit  qu'on  perçoit  sur 
certaines  marchandises  (|ui  doivent  èlre  niar(îuées.  || 
Marque,  liélrissure  imprimée,  avec  un  fer  chaud, 
sur  l'épaule  d'une  personne  condamnée  à  cette  peine. 
Il  Marque,  Inslriuuent  avec  lequel  on  fait  une  em- 
preinie  sur  de  la  vaisselle,  etc.  ||  Marque,  Ghiffie 
secret  dont  les  marchands  se  servent  pour  indicpier 
sur  leurs  marchandises  le  prix  (piVllcs  leur  ontcuùié. 
Il  Croix,  signe  par  lequel  un  hoiinne  qui  ne  «ait  point 
écrire  supplée  au  défaut  de  signature.  |j  JMarque, 
Trace  que  laisse  sur  le  corps  une  contusion,  une 
blessure  ,  une  brùlin-e ,  ou  une  éruption  à  la  peau.  //  a 
été  blessé  au  front,  la  marcpie  y  est  encore.  ||  Fani. , 
Faire  porter  ses  marques  à  quelqu'un  ,  Le  maltraiter 
de  telle  sorte  ,  que  les  marques  lui  en  restent.  || 
Marque,  Trace  qu'un  corps  laisse  sur  un  autre  à 
l'endroit  où  il  l'a  louché.  Une  voiture  vient  de  passer 
ici ,  la  marque  des  roues  est  toute  fraîche.  ||  Marque, 
Tache  ou  signe  qu'une  personne  ou  un  animal  ap- 
porte en  naissant.  Ce  cheval  a  une  marque  an  front. 
Il  Marque,  Signe  de  dignité.  \\  Marques  d'honneur, 
Mar(|ues  de  distinction  accordées  par  le  souverain. 
La  décoration  de  la  Lésion  d'honneur,  la  croix  de 
Saint-Louis ,  te  cordon  de  Saint-Michel.  On  dit  dans 
ce  sens.  Porter  les  marques  d'un  ordre.  \\  En  armoi- 
ries, Marques  d'honneur.  Les  pièces  qu'on  met  hors 
de  l'écu ,  comme  le  bâton  de  maréchal  de  France , 
etc.  |]  JIarque,  Distinction.  Un  homme  de  marque.  \\ 
Marque,  Ce  (]u'on emploie  pour  se  souvenir  du  quel- 
fjue  chose.  J'aiais  mis  une  marque  dans  ce  lii-re.  \\ 
A  certains  jeux.  Jetons  qui  servent  à  marquer  les 
points  et  les  parties  qu'on  gagne.  En  ce  sens ,  on  dit 
ironiquement  D'un  homme  cpii  est  sujet  à  marquer 
])lus  qu'il  ne  faut,  Il  est  heureux  à  la  marque.  \\ 
Jetons,  fiches,  et  autres  signes  que  Ion  met  an  jeu, 
au  lieu  d'argent.  ||  Marque,  Indice.  C'est  une  marque 
de  bonheur,  de  malheur.  ||  Présage.  Le  ciel  rouge  le 
soir  est  une  marque  de  beau  temps  pour  le  lendemain. 
Il  Témoignage  ,  preuve.  Donner  à  que/qu'un  des  mar- 
ques d'estime,  d'amitié.  \\  Lettre  de  marque,  Commis- 
sion dont  tout  capitaine  ou  patron  d  un  navine  armé 
en  course  doit  èlre  pourvu,  sous  jleine  d'être  réputé 
pirate  ou  forban. 

MARQUER,  v.  a.  Mettre  une  marque  à  une  chose 
pour  la  distinguer  d'une  autre.  j|  Imprimer,  avec  un 
fer  chaud  ,  un  signe  flétrissant  sur  l'épaule  de  l'homme 
qui  est  condamné  à  celte  peine.  ||  Marquer,  Faire 
une  marque,  une  impression  sur  quelque  partie  du 
corps,  par  contusion,  blessure,  brûlure,  etc.  ||  ^Iar- 
QUER,  Laisser  des  traces,  des  xc^li^es.  Le  torrent  a 
marqué  son  passage  par  un  grand  dégdt.  ]|  \\\  sens 
moral,  dans  cette  dernière  acception.  Le  commence- 
ment de  son  règne  fut  marqué  par  des  proscriptions. 
Il  Marquer,  INIettre  une  marque  pour  se  souvenir. 
Marquer  dans  un  livre  l'endroit  oit  l'on  a  cesse  de 
lire,  il  Marquer  quelqu'un  au  piquet ,  au  trictrac,  etc.. 
Avoir  sur  lui  l'avantage  d'un  nombre  quelconque  de 
points.  Absol.  Marquer.  j|  Marquer  ,  an  sens  moral, 
Fixer,  déterminer,  assigner.  Dieu  avait  marqué  le 
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jour  de  leur  chute.  |1  Marquer,  Indiquer,  donne^ 
lieu  de  connaître.  Sa  taille  ,  sa  bonne  mine  marquent 
bien  ce  qu'il  est.  ||  Marquer,  Mander,  indiquer, 
faire  connaître,  soit  de  bouche,  soit  par  écrit.  Mar- 
quer à  quelqu'un  ce  qu'il  doit  faire.  1|  Marquer, 
Témoigner,  donner  des  marques.  Marquer  à  quelqu'un 
son  estime,  son  affection.  \\  Marquer,  neulral.  dans 
plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit  :  Cette  nouvelle  allée 
commence  à  marquer.  Les  arbres  commencent  à  gran- 
dir. Il  Ce  cheval  marque  encore.  Les  creux  de  ses 
dents  paraissent  encore,  et  font  connaître  qu'il  n'a 
pas  plus  de  huit  ans.  //  ne  marque  plus ,  Les  creu.\ 
de  ses  dents  ont  cessé  de  paraître.  |J  Ce  cadran  so- 
laire marque  encore,  ne  marque  plus.  Le  soleil  y 
donne  encore ,  n'y  donne  plus.  ||  Cet  homme  ne  mar- 
que point ,  Il  ne  se  fait  jjas  remarquer.  On  ne  trouve 
rien  qui  marque  dans  cet  ouvrage.  Rien  n'y  attire 
particulièrement  l'attention.  ||  ^Marqué,  ée.  participe. 
Il  Papier  marqué,  parchemin  manpté.  Papier,  par- 
chemin qui  est  marqué  avec  un  timbre,  pour  servir 
aux  actes  qui  font  foi  en  justice.  ||  Être  marqué  au 
front,  à  la  joue ,  etc..  Avoir  quelque  marque  sur 
ces  parties  du  corps.  On  dit  aussi ,  Être  marqué  de 
petite  vérole.  Avoir  sur  le  corps,  et  principalement 
au  visage,  des  marques  de  petite  vérole.  ||  Son  fruit 
en  sera  marqué ,  se  dit  en  parlant  D'une  femme  qui 
désire  avec  ardeur  une  chose  qu'elle  ne  saurait  avoir. 
Il  Fig. ,  Ouvrage  marqué  au  bon  coin ,  Ouvrage  bien 
fait.  Il  Fig.  et  fam. ,  //  est  marqué  au  B,  Borgne, 
boiteux ,  bigle ,  bossu.  ||  Fouetté-marqué ,  Condamné 
qui  a  subi  la  peine  de  la  marque.  ||  Fig.,  Être  marqué 
sur  le  livre  rouge.  Etre  noté  pour  quelque  faute.  || 
Au  piquet ,  etc. ,  Etre  marqué ,  Avoir  perdu  l'avan- 
tage des  points  dans  un  des  paris  qui  composent  la 
jjarlie.  Sidjst. ,  dans  un  sens  analogue.  Un  marqué.  || 
Avoir  les  traits  marqués ,  Avoir  les  traits  du  visage 
|)rononcés.  |1  ^Iarqué  ,  au  sens  moral.  Evident,  re- 
marquable. Avoir  pour  quelqu'un  des  attentions  mar- 
quées. 

MARQUETER,  v.  a.  Marquer  de  plusieurs  taches. 
Marqueté,  ée.  participe.  ||  Adj.  Les  faons  de  biche 
sont  marquetés. 

MARQUETERIE,  s.  f.  Ouvrage  de  bois  de  diverses 
couleurs,  appliqués  par  feuilles  minces  sur  la  menui- 
serie, de  manière  à  former  des  compartiments.  [J 
Marqueterie  de  marbre.  Ouvrage  île  marbre  de  di- 
verses couleurs,  formé  de  lames  minces  appliquées 
sur  une  dalle  de  pierre.  ||  Marqueterie,  iig. ,  Ou- 
vrages d'esprit  composés  de  morceaux  qui  n'ont  pas 
entre  eux  de  véritable  liaison.  Ce  discours  est  une 
marqueterie. 

MARQUETTE,  s.  f.  Pain  de  cire  vieige. 

MAlKjUEUR.  s.  m.  Celui  qui  marque.  ||  Au  jeu 
de  paume,  nu  billard,  à  la  balle,  au  ballon.  Celui 
([ui  compte  et  mar(|ue  les  points  de  chaque  joueur. 

^lARQUIS.  s.  m.  Autrefois  seigneur  préposé  à  la 
garde  des  frontières  d'un  Etat  ;  et  c'est  de  là  que 
vient  le  titre  de  Marquii  de  Brandebourg.^^,l^^q\:ls , 
plus  récemment  Titre  de  dignité  qu'on  donnait  à 
celui  qui  possédait  une  terre  érigée  en  marquisat  par 
lettres  patentes.  Aujourd'hui  Simple  titre  de  no- 
blesse conlirnié  on  conféré  par  le  roi.  ||  Marquis, 
Nom  donné  par  dérision  aux  jeunes  gens  qui  pren- 
nent des  airs  avantageux.  Il  fait  le  murqiàs.  \\  l-ig.  et 
fam. ,  C'est  un  marquis  de  Carabas ,  Homme  ((ui  pos- 
sède, ou  qui  se  vante  de  posséder  un  grand  nombre 
de  terres. 

MARQUISAT,  s.  m.  Titre  de  dignité  attaché  à 
une  terre"  dont  la  seigneurie  s'éteudait  sur  un  certain 
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nombre  de  paroisses.  1|  La  terre  même  qui  avait  ce 
litre. 

MARQUISE,  s.  f.  Titre  que  l'on  donne  à  la  femme 
d'un  marquis. 

MAPiQUISE.  s.  f.  Tente  de  toile  dressée  au-dessus 
d'une  tente  d'olTicier,  de  maiiii're  à  l'entourer  et  à  la 
rendre  moins  accessible  aux  injui'es  de  l'air,  [j  Toiles 
tendues  sur  le  pont  d'arrière  d'un  vaisseau ,  ou  daus 
un  jardin,  elc. 
*  Marquoir.  s.  m.  Insirument  de  tailleur.  ||  Canevas 
pour  apprendre  à  uiarcpier. 

MARRAINE,  s.  f.  (lat.  mater,  mère.)  Celle  qui 
lient  un  enfanl  sur  les  t'outs  de  baplème. 

MARRI,  lE.  adj.  Eàclié,  repentant.  Vieux. 

MARRON,  s.  m.  Fruit  de  l'espèce  de  cliàtjiignicr 
appelé  Marronniei-.  ||  Marron  d'Inde  ,  Fruil  du  mur- 
ronnier  d'Inde.  ||  Marrons  glacés.  Marrons  coufiis 
et  couvcris  de  caramel.  ||  Prov.  et  llg. ,  Se  servir  de 
la  patte  du  citât  pour  tirer  les  marrons  du  feu ,  Se 
servir  adroilemeut  d  un  autre  pour  l'aire  une  chose 
dangereuse  ,  dont  on  espère  del'ulililé  ,  et  qu'on  n'ose 
faire  soi-même.  j|  Couleur  marron ,  Couh'iu'  appro- 
chant de  celle  du  marron.  Un  Italùt  de  couleur  mar- 
ron. On  dit  aussi,  Un  habit  marron.  Marron  est  em- 
ployé adject.  Il  Marron,  t.  d'arlificier,  pétard,  de 
forme  cuhicpie,  fait  d'iui  fort  carton  entouié  d'une 
ficelle  enduite  de  goudron.  ||  Marron,  t.  de  guerre. 
Pièce  de  cuivre  ou  petit  anneau  de  fer(|ue  les  rondes 
déposent ,  à  chaque  poste ,  dans  une  boite  destinée 
à  cet  usage. 

M.\RRON,  ONNE.  adj.  Dans  plusieurs  colonies, 
Nègre  qui  s'est  enfui  dans  les  i)Ois  pour  y  vivre  en 
liberté.  Animaux  qui  ,  de  domesticpies,  sont  devenus 
sauvages.  ||  Celui  qui  exerce  sans  titre,  l'élat  d'agent 
de  change  ,  de  courtier.  ||  Substantif.  C'est  un  mar- 
ron. 

MARRONNAGE.  s.  m.  État  d'un  esclave  fugitif. 

MARRONNER.  v.  a.  l'riscr  les  cheveux  eu  grosses 
boucles.  Il  a  vieilli.  ||  Marronnk,  ée.  particijie. 

MARRONNIER,  s.  m.  Es|)èce  de  châtaignier  cul- 
tivé, dont  les  fiiiits  sont  gros  et  bons  à  manger.  || 
Marronnier  d'Inde ,  Grand  et  bel  arbre  qui  a  été  ap- 
porté en  l'Yance  de  ("onslautinople,  dont  les  Utiu-s 
sont  en  l)OU(|uels  pyramidaux,  et  dont  le  fruit  est 
acre  et  amer. 

MARKlTiE.  s.  m.  (lai.  marruhium ,  même  signif.) 
Plante  labiée  dont  on  distingiu;  plusieurs  sortes.  Le 
marrul/e  noir  est  appelé  aussi  Ballotte. 

MARS.  s.  m.  (lat.  Mars ,  même  signif.)  (Prononcez 
rS.)  Nom  du  dieu  de  la  guerre,  chez  les  païens.  I.ti 
guerre,  daus  (|uel(pies  phrases  poéli(pies.  Les  tra- 
vaux de  Mars.  \\  Champ  de.  Mars ,  Lieu  consacié  à 
des  exercices  militaires. 

MARS.  s.  m.  Une  des  planètes.  J|  Mars  ,  daus  l'an- 
cienne nomenclature  chim.  ,  Le  fer.  On  donnait  le 
nom  de  ]\lars  à  tous  les  méiiicamenls  dans  lequel  il 
entre  du  fer.  |J  Mars,  Troisième  mois  de  l'année. 
Les  giboulées  de  mars.  Bière  de  mars.  \\  l'rov. ,  Cela 
vient  comme  mars  en  carême  ,  se  dit  D'une  chose  (pii 
ne  maucpie  jamais  d'arriver  à  une  ceiiaiue  épcxpie.  || 
Champ  de  murs  ,  As.seud)lée  (|ue  les  priuei|)au\  de 
la  nation  haueaise  tenaient  au  mois  de  mars,  |u)iu' 
régler  les  affaires  de  ri;iat.  ||  Mars,  par  extension, 
plur. ,  Menus  grains  (pi'on  .scmc  au  mois  de  mars, 
lels  que  les  orges  ,  les  avoines  ,  les  millels  ,  elc. 

'Marseii.laisk.  s.  f.  Chant  patriotique  conq)osé  pen- 
dant la  révolulion  de  i~'^[). 

MARSOUIN,  s.  m.  (  lat.  marinus  sus,  porc  de  mer.) 
Cétacé  du  genre  des  Dauphins,  niuis  à  nuiscau  obtus. 
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Il  Pop.  et  par  injure,  Gros,  vilain  marsouin.  Homme 
laid,  malbàti  et  malpropre. 

M.\RSUPIAU~X..  s.  m.  pi.  (lat.  marsupium ,hourse.) 
t.  d'hist.  nat.  Quadrupèdes  ainsi  nonmiés,  parce  que, 
dans  la  plupart  des  espèces,  les  femelles  ont  sous  le 
ventre  un  sac  ou  grand  repli  de  la  peau ,  qui  ren- 
ferme les  mamelles,  et  où  les  petits  sont  réunis  après 
leur  naissance. 

MARTAGON.  s.  m.  Espèce  de  lis,  dont  les  pétales 
sont  renversés  et  recourbés. 

MARTE,  s.  f.  Voyez  Martre. 

M.-\RTEAU.  s.  m.  (ital.  martello ,  même  signif.) 
Outil  de  fer  qui  a  un  manche  ordinairement  de  bois, 
et  qui  est  propre  à  battre,  à  forger,  à  cogner.  ||  Dans 
l'administr.  forestière  ,  Marteau  de  fer  dont  le  gros 
bout  porte  w\c  martpie  en  relief,  que  l'on  imprime 
sin- des  arbres  en  les  frappant.  ||  Marteau  d'armes. 
Sorte  d'arme  offensive  qui  était  faite  à  peu  près 
comme  un  marteau.  ||  Prov.  et  fig. ,  Être  entre  l'en- 
clume et  le  marteau.  Se  trouver  froissé  entre  deux 
partis,  entre  deux  personnes  qui  ont  des  intérêts 
contraires.  ||  Prov.  et  fig. ,  Il  faut  être  enclume  ou 
mqrteau,  se  dit  dans  des  circonstances  où  il  est  pres- 
que inévitable  de  souffrir  du  mal  ou  d'en  faire.  || 
Marteau  d'horloge  ,  Marteau  qui ,  dans  une  horloge, 
fiappe  sur  le  timbre  poiu'  annoncer  les  heures.  || 
Marteau  de  porte ,  Espèce  d'anneau  on  de  battant  de 
fer  qui  est  attaché  an  milieu  d'une  porte  à  l'exlé- 
rieiu' ,  cl  avec  lequel  on  frappe  pour  se  faire  ouvrir. 
Il  rig.  et  fam..  Graisser  le  marteau.  Donner  de  l'ar- 
gent au  portier  d  une  maison,  alin  de  s'en  faciliter 
l'entrée.  [|  l''ig.  et  fam.,  ylvoir  un  coup  de  marteau, 
un  petit  coup  de  marteau,  A\oir  quelque  manie, 
quoique  ijizarrerie.  ||  l'ig.  et  fam. ,  Perrutpie  à  trois 
marteaux,  Perruque  qui  avait  une  longue  boucle 
entre  deux  nœuds.  ||  Marteau,  l.  de  facteur  d  instru- 
ments. Tringles  de  bois  que  l'on  l'ail  mouvoir  en 
touchant  le  davier  d'un  piano,  et  dont  une  extrémité, 
garnie  de  peau,  serl  à  frapper  les  cordes  de  l'instru- 
ment. Il  Marteau,  t.  d'anat. ,  Nom  d'un  des  quatre 
osselets  de  l'oreille. 

AL\R  TEL.  s.  m.  ÎMarteau.  N'est  plus  en  usage  que 
dans  celle  locution  ligurée ,  Martel  en  tête.  Inquié- 
tude, ondirage,  souci. 

M.VRTliLAGE.  s.  m.  t.  d'administration  forestière. 
Manpie  que  les  agents  des  eaux  et  forêts  font  avec 
leur  marteau  au\  arbres  qu'on  veut  réserver  dans 
les  triages  mis  en  vente. 

INLVRTELER.  v.  a.  Raltrc  à  coups  de  martçau. 
Marteler  sur  l'enclume.  |J  h'ig.  ,  Faire  avec  effort  un 
travjiil  d'esprit.  //  martelé  ses  vers.  \\  Donner  de  l'in- 
(|uiélude,  du  souci.  Cette  affaire  me  martèle  le  cer- 
veau, ou  simpleuu>nl,  me  martèle.  \\  Maiitei.é,  ke. 
|)arlicipe.  ||  Mcilaille  martelée.  Celle  dont  on  a  effacé 
le  revers,  qui  était  couunun,  pour  frajiper  à  la  place 
un  revers  rare.  ||  En  musique.  Trille  martelé.  Trille 
bien  frappé,  et  dans  h  quel  les  deux  sons  se  foui  cn- 
ti'ndredisiinctenn'nt.ll  En  littêialure,  fers  martelés , 
Vers  pénililenieul  travaillés. 

jM-VRlELEl'.  s.  m.  Petit  marteau  dont  quelques 
ouvriers  se  sei  veut  pour  des  ouvrages  délicats. 

MARrELi:UR.  s.  m.  Celui  qui,  dans  une  forge, 
es'  chargé  de  faire  travailler  le  marleau. 

MAU  TIAL,  ALE.  adj.  ^lat.  .1/rtr.t ,  Mars.) Guerrier. 
Il  Cour  martiale.  Sorte  de  Irilunial  militaire.  ||  1^)1 
martiale.  Loi  qui  autorise  l'euqiloi  de  la  force  armée 
daus  certains  cas,  et  en  observant  certaines  formalités. 
Il  .Martial,  en  chimie  et  en  pharmacie,  Substances 
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dans  lesquelles  il  entre  du  fer.  Synonyme  de  Ferru- 
gineux. Subst. ,  Les  martiaux. 

MARTIX-PÊCHEUR.  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des 
Passereaux ,  qui  a  le  plumage  bleu  ,  et  qui  se  plaît 
dans  les  eau.x. 

MARÏI>"ET.  s.  m.  Espèce  d'hirondelle  à  très -lon- 
gues ailes. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  petit  chandelier  plat 
qui  a  im  manche. 

MARTINET,  s.  m.  Marteau  qui  est  mù  ordinaire- 
menl  par  la  force  de  l'eau,  et  qui  sert  dans  les  forges, 
dans  les  moulins  à  papier,  à  tan,  à  foulon,  etc. 

MARTINET,  s.  m.  Espèce  de  fouet  qui  est  formé 
de  plusieurs  brins  de  coide  attachés  au  bout  d'un 
manche,  et  dont  les  maîtres  d'école  se  servaient  pour 
corriger  les  enfants. 

MARTINGALE,  s.  f.  t.  de  manège.  Courroie  qui 
tient  par  un  bout  à  la  sangle  sous  le  ventre  du  che- 
val,  et  par  l'autre  à  la  muserolle,  pour  empêcher 
qu'il  ne  porte  au  vent  et  ne  donne  de  la  tète.  ||  Mar- 
tingale, t.  de  jeu  ,  Manière  de  jouer  qui  consiste  à 
ponter,  à  chaque  coup,  le  double  de  ce  qu'on  a  perdu 
sur  le  coup  précédent.  Jouer  à  la  martingale.  ||  Par 
e.vtension.  Diverses  manières  de  jouer  son  argent, 
que  certains  joueurs  imaginent,  et  qu'ils  suivent  avec 
plus  ou  moins  de  persévérance. 

MARTINISME.  s.  m.  Croyance  parlicuUère  des 
Martinisies. 

MARTINLSTE.  s.  des  2  genres.  Certains  illuminés 
qui  prétendent  être  en  commerce  avec  les  intelligen- 
ces célestes. 

M.\RTRE.  s.  f.  Quadrupède  carnassier  qui  a  le 
poil  roux,  qui  se  trouve  dans  les  pa\  s  septentrionaux. 
On  dit  aussi ,  Ma'te.  ||  Peau  de  cet  animal,  enqiloyée 
en  fourrui'e.  Un  manchon  de  martre.  ||  Prov.  et  lig. , 
Prendre  martre  pour  renard ,  Se  méprendre  ,  se  trom- 
per ,  prendre  une  chose  pour  une  autre,  d'après  une 
sorte  de  ressemblance. 

MARTYR,  TYRE. s. (grec TOarOr,  témoin.)  Celui, 
celle  qui  a  souffert  la  mort  pour  attester  la  vérité  de 
la  religion  chrétienne.  |i  Ere  des  martyrs ,  Ere  qui 
commence  à  l'avéïiement  de  Diocléiien.  ||  MARrrR, 
par  extension.  Celui  qui  a  souffctrt  des  tourments  ou 
la  mort,  soit  pour  une  fausse  religion,  soit  pour  une 
doctrine  quelconque.  ||  Prov.  et  fig..  Être  du  commun 
des  martyrs ,  Ne  se  faire  distinguer  par  aucun  talent, 

Ear  aucune  qualité,  jj  Martyr,  Personne  qui  souffre 
cauCQU]}.  Il  est  martyr  de  la  goutte.  ||  Être  le  martyr 
de  quelqu'un,  Souftrir  beaucoup  de  ses  mauvais  trai- 
tements, de  sa  tyrannie,  de  ses  caprices.  Dans  un  sens 
analogue.  Faire  de  quelqu'un  son  martyr.  |{  Être  le 
martyr  de  son  ambition,  de  ses  opinions,  du  bien 
public,  etc..  S'exposer  à  beaucoup  d'inconvénients, 
de  dangers,  pour  satisfaire  son  ambition,  pour  sou- 
tenir ses  opinions,  pour  servir  le  bien  iiublic,  etc. 

MARTYRE,  s.  m.  La  mort  ou  les  tom'ments  en- 
durés iiour  la  religion  chrétienne.  La  couronne,  la 
palme  du  martyre.  ||  Fig.  et  par  exagération ,  Toute 
sorte  de  peines  de  corps  et  d'esprit.  Ce  petit  mal  me 
fait  souffrir  le  martyre.  ||  Dans  le  langnge  poét.. 
Peines  (jue l'amour  fait  souffrir  aux  amants.  Li  beauté 
qui  cause  mon  martyre.  On  dit  encore  en  j,'aisan- 
tant.   Il  lui  a  conté  son  martyre. 

MARTYRISER,  v.  a.  Taire  souffrir  le  marlyri  || 
Fig.  et  par  exagération,  Faii-e  souffrir  de  grana  s 
douleurs,  de  grands  tourments.  La  goutte  le  mar- 
tyrise. Il  Martyrisé,  ée.  participe. 
'  MARTYROLOGE,  s.  m.  {^rec —logos ,  discours.) 
Catalogue  où  furent  inscrits  d'abord  les   noms  des 
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marl)TS,  et  dans  lequel  on  a  inséré  depuis  les  noms 
des  autres  saints  dont  l'Église  fait  commémoration. 

M  ARUM.  s.  m.  (On  prononce  Marome.)  Plante 
aromatique,  dont  l'odeur  est  très-forte,  et  qui  plaît 
extrêmement  aux  chats.  On  l'appelle  aussi  German- 
drée  maritime ,  et  vulgairement  Herbe  aux  citats. 

MASCARADE,  s.  f.  (ital.  mascliera ,  masque.)  Dé- 
guisement d'une  persomie  qui  se  mastjue  pour  quel- 
que divertissement.  ||  Troupe  de  gens  déguisés  et 
masqués.  |j  Danse  exécutée  par  une  troupe  de  gens 
masqués.  ||  Chansons  composées  pour  les  comédies- 
ballels  où  l'on  dansait  sous  le  masque.  ||  Mascarade, 
fig..  Ce  monde-ci  n'est  qu'une  mascarade. 

RLASCARET.  s.  m.  On  appelle  ainsi ,  sur  la  Gi- 
ronde, Uu  flux  violent  de  la  mer.  C'est  ce  qu'on 
nomme iSfl/ve,  àl'endjouchuredelaSeine.  /^oi-.Iîakre. 

MASCARON.  s.  m.  t.  d'archit.  ièle  ou  masque  fait 
de  caprice,  qu'on  met  pour  ornementa  la  clef  des  ar- 
cades, aux  fontaines,  etc. 

M.\SCULIN,  INE.  adj.  (lat.  mascuUnus ,  même 
sigiiif)  Qui  appartient,  qui  a  rapport  au  mâle.  Le 
sexe  masculin.  ||  En  jurisprudence  féodale  ,  Fief  mas- 
culin ,  Fief  que  les  mâles  seuls  étaient  capables  de 
posséder.  ||  En  ^ramm.,  Noms  masculins ,  Noms  subst. 
ou  adj.  qui  désignent  ou  qualifient  les  êtres  masculins 
et  ceux  qu'on  leur  assimile,  quant  au  genre,  dans 
If  langage.  Homme,  \i\Te ,  sont  des  subst.  masc.  Grand, 
vertueu,x ,  sont  des  adj.  masc.  On  appelle  Genre  masc. 
Le  genre  de  ces  noms.  On  dit  dans  le  même  sens  :  Le 
est  l'a  t.  masculin  ;  Il  est  le  pron.  masc.  ||  Terminai- 
son masculine ,  La  terminaison  d'un  mot  dont  l'e  muet 
ne  forme  j<as  à  lui  seul  la  dernière  syllabe ,  ou  ne 
concourt  pas  à  la  former  de  manière  à  s'y  faire  sen- 
tir. Main  et  Maison  ont  la  terminaison  masc. ,  quoi- 
que ces  mots  soient  du  genre  fém.  Homme  a  la  ter- 
minaison fém.  ,  quoiqu'il  soit  du  genre  masc.  ||  En 
versification.  Rimes  masculines.  Rimes  qui  ont  une 
terminaison  masc,  comme  Yeux,  deux;  et,  Fers 
masculins ,  Ceux  dont  les  rimes  sont  masc.  ||  Masculiii  , 
en  gramm. ,  subst.  f.e  masculin  et  le  féminin  ,  Le  genre 
masc.  et  le  genre  fém. 

MASCULINITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de  mâle. 

MASQUE,  s.  f.  (ital.  mascliera,  masque.)  Faux 
visage  de  carton  ou  d'autre  matière,  dont  on  se  cou- 
vre la  figure  pour  se  déguiser.  Masque  à  barbe.  Masque 
hideux,  grotesque ,  difforme.  Arracher  le  masque  à 
quelqu'un,  j]  Fig.,  Avoir  un  bon  masque,  se  dit  D'un 
acteur  comique,  dont  la  physionomie  a  beaucoup 
d'expression  et  de  jeu.  ||  Prov.  et  figur. ,  Faire  de 
quelque  chose  un  masque  à  quelqu'un ,  Lui  en  cou- 
vrir le  visage.  |{  Masque,  Faux  visage  de  velours 
noir  doublé,  que  les  dames  se  mettaient  autrefois 
sur  la  figure  pour  se  garantir  du  hâle  ou  du  froid. 
Oter  son  masque.  \\  Masque,  Pej'soune  qui  porte  un 
masque  pour  se  déguiser  pendant  le  carnaval.  Une 
compagnie ,  une  troupe  de  masques.  ||  Masque,  fig., 
Apparence  trompeuse  sous  laquelle  on  se  cache.  Se 
couvrir  du  masque  de  la  pieté.  \\  Absol.  ,  dans  la  même 
signification.  C'est  un  masque  qu'il  a  pris.  ||  Arracher, 
dter  le  masque  à  quelqu'un ,  Faire  connaître  sa  faus- 
seté, sa  perfidie,  etc.  ||  Masque,  Terre  préparée  et 
appli(|uéesur  le  visage  de  quelqu'un,  pour  en  jirendre 
le  moide.  ||  Masque,  A'i.sage  d'homme  ou  de  femme 
sculpté,  qui  sert  d'ornement  en  architecture.  ||  Mas- 
que, Terme  d'injure,  pour  reprocher  à  une  femme 
sa  laideur  ou  sa  malice.  La  masque/  Pop. 

MASQUER,  v.  a.  Mettre  un  masque  sur  le  visage 
de  quelqu'un  pour  le  déguiser;  et,  dans  une  accep- 
tion plus  étendue.  Déguiser  quelqu'im,  eu  lui  met- 


MAS 

tant ,  outre  le  masque ,  des  habits  qui  ne  soient  pas 
les  siens.  |1  II  s'emploie  avec  le  pron.  pers.  A^'oits  nous 
masquâmes  pour  aller  au  bal.  ||  Masquer,  sans  régime, 
Aller  en  masque.  Vieux.  Il  Masquer,  fig. ,  Cacher  quel- 
que chose  sous  de  fausses  apparences.  IHas(juer  ses  des- 
seins. Il  II  s'emploie  avec  le  pron.  pers.  Un  hypocrite 
qui  se  masque  sous  les  dehors  de  la  dévotion.  j|  !Mas- 
QUER ,  par  extension,  Couvrir,  cacher  une  chose  de 
manière  à  en  ôter  la  vue.  Un  mur  masque  ma  maison. 
Il  T.  de  guerre ,  Masquer  une  batterie ,  Placer  des 
troupes  ou  élever  un  ouvrage  devant  une  batterie, 
pour  que  l'ennemi  ne  l'apeixoivepas.  |{  Masqué,  fe. 
participe.  ||  ï'ig. ,  Etre  toujours  masqué.  Avoir  l'ha- 
bitude de  se  contrefaire,  de  dissimuler.  |1  Bal  mas- 
qué,  Bal  où  l'on  va  en  masque  et  sous  un  déguise- 
ment. 

MASSACRANTE,  adj.  f.  N'est  usité  que  dans  cette 
locution  fam.  Humeur  massacrante,  Humeur  bour- 
rue, menaçante. 

MASS.^CRE.  s.  m.  Tuerie,  carnage.  Il  se  dit  ordi- 
nairement Des  honmies  qu'on  tue  sans  qu'ils  se  dé- 
fendent. Il  Grande  tuerie  de  bêtes.  Ils  firent  un  grand 
massacre  de  sangliers.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  mas- 
sacre,  Quelque  chose  de  larc,  de  précieux,  qui  a 
été  gâté  par  mcgarde  ou  autrement.  ||  Massacre, 
Houmie  qui  travaille  mal ,  qui  exécute  mal  ce  qu'il  a 
à  faii-e.  ||  Massacre,  t.  de  vénerie.  Tète  du  cerf,  du 
daim,  du  chevreiiil,  mise  debout  sur  la  peau  de  la 
bète,  ou  sur  une  nappe  étendue  par  terre,  lorsqu'on 
fait  faire  cuiée  aux  chiens. 

MASSACRER,  v.  a.  Tuer,  égorger  des  hommes 
qui  ne  se  défendent  point.  ||  Par  exagérât.,  Il  a  été 
massacré ,  Il  a  reçu  un  grand  nombre  de  blessures. 
Il  II  se  dit  Des  animaux.  Ce  chasseur  massacra  tous 
les  faisans  du  parc.  ||  Massacrer,  fig.  et  fam. ,  Gâter, 
mettre  en  mauvais  état,  défigurer.  Massacrer  des 
meubles,  des  tableaux,  des  statues.  ||  Il  se  dit  D'un 
homme  qui  fait  très-mal  ce  qu'il  a  à  faire.  Il  massacre 
tout  ce  qu'il  fait.  \\  Massacré,  ée.  participe. 

MASSACREUR,  s.  m.  Celui  qui  massacre.  Peu 
usité. 

MASSAGE,  s.  m  (lat.  massa,  masse.)  Action  de 
masser  les  membres  du  corps  pour  les  assou|)lir. 

MASSE,  s.  f.  (l'A  est  bref.)  Amas  de  plusieurs 
parties  de  même  ou  de  différente  nature,  qui  font 
corps  en.senible.  La  masse  de  l'unifers.  ||  Corjis  com- 
pacte. Une  masse  de  plomb.  \\  (loips  iufurnie. /.'(;(/r.ç, 
en  naissant ,  parait  n  'être  qu'une  masse.  \\  Fam. ,  C'est 
une  masse  de  chair,  Une  personne  qui  a  le  corps  et  l'es- 
prit lourds,  ou  seulement  dont  le  corps  est  très-gros, 
très-pesant.  ||  Masse,  en  phys. ,  Quantité  de  matière 
d'un  corps,  j)ar  opposition  à  Volume. O/z/w^ff/e /a  mfl.vjc 
des  corps  par  leur  poids.  ||  Masse,  Totalité  d'une  chose 
dont  les  parties  sont  de  même  nature.  Ainsi  on  dit  : 
La  masse  de  l'air.  Tout  l'air  (jui  pèse  sur  la  terre;  La 
masfc  du  sang ,  Tout  le  sang  qui  est  dans  le  roi'ps.  || 
Au  sens  moral.  La  masse  des  lumières.  ||  La  masse 
des  créanciers ,  Tous  les  créanciers  d'un  failli.  || 
Masse,  Ensemble  d'ini  ouvrage  d'archileelure  consi- 
dère sous  le  rapport  des  proportions.  Cet  éilifice  pré- 
sente une  belle  triasse.  ||  Masse,  en  peintin«  ,  Réunion 
do  plusieurs  parties  considérées  comme  faisant  un 
tout.  Masse  d'ombre.  Masse  de  lumiires.  \\  Fig.  et  au 
sens  moral.  //  faut  moins  considérer  les  détails  que 
les  masses.  \\  Masse,  Lits  de  pierre  d'une  carrière.  || 
Masse,  t.  de  connn..  Certaine  quatitilé  de  marchan- 
dises semblables,  dont  le  nombre  ou  le  poids  est 
fixé  par  l'usage.  Une  masse  de  plumes.  \\  Masse  ,  Fonds 
d'argent  il  une  succession  ,  d'une  soiiélé.  I|  'I .  d'aduii- 
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nislr.  milit. ,  Somme  formée  par  les  retenues  faites 
sur  la  paye  de  chaque  soldat,  cavalier,  etc.,  ou  al- 
louée ,  par  abonnement ,  pour  une  dépense  spéciale. 
Masse  d'habillement,  de  chaussure,  de  ferrage.  \\ 
Masse  ,  Gros  marteau  de  fer  qui  est  carré  des  deux 
côtés,  et  emmanché  de  bois.  ||  Masse  d'armes,  ou 
simplement  Masse ,  Ancienne  arme,  faite  de  fer,  fort 
pesante  par  un  bout ,  qui  ne  pouvait  ni  percer  ni 
trancher ,  mais  avec  laquelle  on  assommait.  |1  Masse  , 
Bâton  à  tète  d'or,  d'argent,  etc. ,  qu'on  porte  en  cer- 
taines cérémonies.  ||  Masse,  Instrument  dont  on  se 
sert  pour  jouer  au  billard  ,  et ,  par  extension,  Le  gros 
bout  d'une  queue  ordinaii-e.  Jouer  de  masse,  de  la 
masse ,  avec  la  masse.  ||  Masse  d'eau.  Voyez  Mas- 
sette.  IJ  En  masse,  loc.  adv.  Tous  ensemble,  en  tota- 
lité. Aller,  se  porter,  se  lever  en  masse. 

MASSE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  au  jeu,  lorsqu'on  joue 
aux  dés,  et  à  quelques  autres  jeux  de  hasard.  Il 
vieillit. 

MASSEPAIN,  s.  m.  (lat.  —panis,  pain.)  Sorte  de 
pàlissei'ie  faite  avec  des  amandes  pilées  et  du  sucre. 

MASSER.  V.  a.  (l'A  est  bref.)  t.  dépeint.  Disposer 
les  masses  d'un  tableau.  ||  Absol.  Ce  peintre  masse 
bien.  Il  Massé,  Ée.  participe. 

MASSER.  V.  a.  (L'A  est  bref.)  Pétrir  avec  les  mains 
les  différentes  parties  du  corps  dune  personne  qui 
sort  du  bain,  de  manière  à  rendre  les  articulations 
pins  souples  et  la  circulation  des  humeurs  plus  facile. 
Il  Massé,  ée.  participe. 

MASSER.  V.  a.  t.  de  jeu.  Faire  une  masse.  Il  vieillit. 
Il  Masse  tout,  masse  à  qui  dit,  masse  la  poste,  J<» 
masse  tout,  je  masse  à  qui  répondra,  je  masse  autant 
qu'il  y  a  déjà  au  jeu.  ||  M.issÉ,  ée.  participe. 

MASSETTE.  s.  f.  Plante  (jui  croit  dans  les  riviè- 
res, les  marais,  les  étangs,  etc.,  et  dont  les  Heurs  sont 
réunies  an  haut  de  la  lige  en  \m  chaion  cylindrique 
et  allongé.  On  nomme  aussi  la  grande  espèce  Masse 
d'eau. 

MASSICOT,  s.  m.  Plomb  uni  à  l'oxygène,  oxyde 
de  plomb  d'ini  jaune  plus  on  moins  vif. 

MASSIER.  s.  m.  Ollicier  qui  porte  une  masse  dans 
cei'taines  cérémonies. 

MASSIF,  IVE.  adj.  Qui  est  ou  qui  parait  épais  et 
liesant.  Ce  bâtiment  est  trop  massif.  \\  Fig. ,  Grossier  , 
lourd.  Cet  homme  a  l'esprit  aussi  massif  que  le  corps. 
Il  ALvssiF,  (Ici  tains  ouvrages  d'orfèvrerie  qui  ne  sont 
ni  creux  en  dedans,  ni  fourrés.  ||  Rois  précieux  qui 
sont  emplojés  pleins,  et  non  en  placage.  ||  Massif, 
snbst.  masc. ,  Ouvrage  de  maçonnerie  destiné  à  porter 
un  piédestal,  un  perron,  etc. ,  ou  à  recevoir  un  revc- 
lenunt.  Ce  massif  est  recouvert  d.- marbre ,  de  stuc  , 
de  plâtre.  ||  T.  de  jardinage ,  Plein  bois  ou  bosquet 
(pii  ne  laisse  point  de  passage  à  la  vue.  MassiJ  de 
verdure. 

M,\SS1VEMF.NT.  adv.  Dune  manière  massive. 
Cet  édifice  est  trop  massivement  bâti. 

M.\SSORAn  ou  MASSORE.  s.  f.  Examen  critique 
du  texte  de  l'Écriture  sainte,  fait  par  des  docleui-» 
juifs  qui  ont  fixé  les  différentes  leçons,  le  noud)re 
des  versets ,  etc. 

MASSORÉTIQUE.  adj.  des  a  geines.  Qui  a  rap- 
port à  la  Massore. 

MASSORÈTES.  s.  m.  pi.  ceux  qui  ont  travaillé 
à  la  Massore. 

MASSUE,  s.  f.  (lat.  mas.<,a  ,  mas>e.)  Sorte  de  bâton 
noueux  ,  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que  par 
l'autre,  et  dont  on  se  sert  comme  d'arme  offcn.sivc. 
La  massue  d' lit  rade.  \\  I"ig.  ,  //  a  eu  un  coup  de 
mrssuc  sur  tu  It'te ,  c'etl  un  coup  de  massue  pour  lia  , 
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se  dit  en  parlant  D'un  évcuemenl  fâcheux  et  imprévu 
qui  est  arrivé  à  quelqu'un. 

MASTIC,  s.  m.  (grec  mastichè,  même  signif.)  Ré- 
sine en  larmes  ou  en  grains  jaunâtres ,  qui  découle 
d'une  espèce  de  pistachier  appelé  Lentisque.  ||  Coni- 
posilion  ou  ciment  formé  de  cire,  de  résine  et  de 
poudre  de  briques ,  dont  on  se  sert  pour  différents 
usages.  Il  Composition  formée  de  blanc  de  céruse  et 
d'huile,  dont  les  vitriers  se  servent  pour  fixer  les 
vitres  aux  croisées ,  et  empêcher  le  passage  de  l'air. 

M.A.STICATION.  s.f.  (lat.  masticatio,  même  signif.) 
t.  de  méd.  Action  de  mâcher. 

MASTICATOIRE,  s.  m.  t.  de  méd.  Sorte  de  médi- 
cament simple  ou  composé ,  que  l'on  mâche  pour 
exciter  l'excrétion  de  la  salive.  Adj.  des  2  genres. 
Remède  masticatoire. 

MASTIGADOUR.  s.  m.  t.  d'art  vétérin.  Espèce  de 
mors  garni  d'anneaux  et  de  patenôtres,  qu'on  met 
dans  la  bouche  des  chevaux  pour  exciter  la  saliva- 
tion. 

MASTIQUER,  v.  a.  (grec  mastichè,  mastic.)  Join- 
dre, coller  avec  du  mastic.  ||  Mastiqué,  ke.  parti- 
cipe. 

MASTODO^ÎTES.  s. m.  pi.  {grtcmastos,  mamelle, 
odous,  dent.)  Il  se  dit  d'Un  genre  de  grands  qua- 
drupèdes, à  dents  mamelonnées,  qui  ont  beaucoup 
de  rapport  avec  l'éléphant,  et  qu'on  ne  connaît  que 
par  leurs  ossements  trouvés  en  terre. 

MASTOÏDE.  adj.  f.  t.  d'anat.  Apophyse  ou  émi- 
nence  en  forme  de  mamelon,  qui  est  placée  à  la  partie 
inférieure  et  postérieure  de  l'os  temporal. 

MASTOÏDIEN ,  ENNE.  adj.  t.  d'anat.  Qui  a  rap- 
port ,  qui  appartient  à  l'apophyse  mastoïde.  Muscle 
mastoïdien. 

MASTURBATION,  s.  f.  (  lat.  mastiœbatio ,  même 
signif.)  Genre  de  pollution  qui  trompe  le  vœu  de  la 
nature,  et  qui  a  ordinairement  les  suites  les  plus  fu- 
nestes. 

M.A.STURP.ER  (SE),  v.  pron.  Faire  l'acte  contre 
nature  appelé  Masturbation. 

MASULIPATAN.  s.  m.  Nom  d'une  toile  de  coton 
des  Indes ,  qui  s'emploie  ordinairement  en  mouchoirs. 

MASURE,  s.  f.  (lat.  mansura,  ce  qui  doit  rester.) 
Ce  qui  reste  d'un  bâtiment  tombé  en  ruine.  ||  Fig. , 
Méchante  habitation  qui  semble  menacer  ruine.  // 
habite  une  masure. 

RL'V.T ,  .\TE.  adj.  (allem.  matt.  faible.)  (Le  T se  pro- 
nonce.) Qui  n'a  point  d'éclat.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  métaux  qu'on  met  en  œu^Te,  sans  y  donner  le 
poli.  Or,  argent  mat.  ||  En  peinture.  Coloris  mat, 
couleur  mate ,  Coloris,  couleur  qui  n'a  point  d'éclat. 
Il  Mat  ,  Lourd ,  compacte.  Ce  gâteau ,  ce  biscuit  est 
un  peu  mat.  ||  Broderie  mate ,  Broderie  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  est  très-chargée. 

MAT.  s.  m.  (espagn.  mate,  mat.)  (LeT  se  pro- 
nonce.) Il  se  dit ,  aux  échecs,  Du  coup  qui  fait  gagner 
la  partie,  en  réduisant  le  roi  auquel  l'échec  est  donné, 
à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place  sans  se  mettre  de  nou- 
veau en  prise.  ||  Être  échec  et  mat ,  ou  simplement, 
Être  mat,  se  dit  Du  joueur  qui  a  perdu.  Le  xoità  mat. 
Mat  est  adj.  ||  Fig.  et  fam. ,  Donner  échec  et  mat  à 
quelqu'un ,  faire  quelqu'un  échec  et  mat.  Emporter 
sur  lui  un  avantage  complet. 

3MAT.  s.  m.  (lat.  malus ,  mât.)  Pièce  de  bois  lon- 
gue, ronde  et  droite,  dressée  sur  un  bâtiment,  pres- 
que toujours  perpendiculairement  à  la  quille,  et  des- 
tinée à  porter  les  voiles.  Le  grand  mat.  Le  mât 
d'avant,  d'arrière ,  de  misaine  ,  d'artimon.  Mât  de 
hune.  Vaisseau  à  trois  mats.  Mât  de  rechan/re.  jl  .Mat 
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de  beaupré.  Mât  placé  obliquement  sur  la  proue  du 
vaisseau ,  du  navire.  ||  Caler  /es  mats ,  Abaisser  les 
mâts;  et,  Guinder  les  mats,  Les  remettre  à  leur  hau- 
teur. jjiVaV  de  cocagne  ,  Espèce  de  mât  rond  ei  lisse, 
planté  en  terre,  au  haut  duquel  sont  suspendus  des 
prix  qu'il  faut  aller  détacher,  en  grimpant  sans  aucun 
secours. 

MATADOR,  s.  m.  Terme  emprimté  de  l'espagnol. 
Celui  qui,  dans  les  combats  de  taureaux,  doit  mettre 
l'animal  à  mort. 

MATADOR,  s.  m.  t.  du  jeu  de  l'homhre.  Il  se  dit 
Des  cartes  supérieures.  ||  Matador  ,  fig.  et  fam. . 
Homm3  considérable  dans  son  état,  dans  son  corps. 

MATAMORE,  s.  m.  Faux  biave. 

MATASSINS.  s.  m.  pi.  Nom  d'une  ancienne  danse 
bouffonne.  ||  Il  se  disait  aussi  Des  danseurs. 

MATELAS,  s.  m.  (ital.  materasso ,  même  signif.) 
Une  des  principales  pièces  de  la  garniture  d'un  lit; 
espèce  de  grand  coussin,  piqué  d'espace  en  espace, 
qui  cou\Te  toute  l'étendue  d'un  lit,  et  qui  est  rempli 
de  laine,  ou  de  bourre,  ou  de  crin,  ei-c.  Faire ,  pi- 
quer ,  rebattre,  refaire  un  matelas.  \\  Matelas, 
Petits  coussins  piqués  qu'on  met  aux  deux  cotés  d'un 
carrosse. 

M.ATELASSER.  v.  a.  Garnir  de  coussins  rembour- 
rés et  piqués,  en  façon  de  matelas.  ||  Matelassé, 
ÉE.  participe. 

MATEL.ASSIER ,  1ÈRE,  s.  Celui,  celle  qui  fait  et 
qui  rebat  des  matelas. 

MATELOT,  s.  m.  Tout  homme  qui  fait  partie  de 
l'équipage  manœuvrier  d'un  bâtiment  de  mer.  Enrô- 
ler, classer  des  matelots.  ||  Marin  qui ,  par  ses  ser- 
vices, son  âge  et  son  aptitude  comme  homme  de  mer, 
a  obtenu  une  certaine  solde  déterminée  par  les  règle- 
ments. Cet  homme  reçoit  la  paye  de  matelot.  \\  Ma- 
telot, par  analogie ,  dans  la  tactique  navale ,  Chacun 
des  vaisseaux  d'une  ligne  considéré  par  rapport  à 
celui  qu'il  précède  ou  qu'il  suit  immédiatement.  3fa- 
telot  d'avant.  Matelot  d'arrière.  ||  Adj.  dans  l'accep- 
tion qui  précède.  Vaisseau  matelot. 

:MATEL0TE.  s.  f.  Mets  composé  de  plusieurs  sortes 
de  poissons  apprêtés  à  la  manière  dont  on  prétend 
que  les  matelots  les  accommodent  |1  X  la  matelote. 
loc.  adv.  À  la  mode,  à  la  façon  des  matelots. 

MATER.  V.  a.  (espagn.  matare,  tuer.)  (L'A  est  bref.) 
t.  du  jeu  des  échecs.  Réduire  le  roi ,  par  l'échec  qu'on 
lui  donne ,  à  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place  sans  se 
mettre  de  nouveau  en  échec.  ||  Mater,  fig..  Morti- 
fier, aiiaWiWr.Mater son  corps,  sa  chair.  ||  Humilier, 
abattre.  Mater  quelqu'un.  ||  Maté  ,  ée.  participe. 

MATER.  V.  a.  (lat.  malus,  mât.)  Garnir  un  navire 
de  ses  mâts.  Mater  un  vaisseau.  ]|  Maté,  ée.  parti- 
cipe. 

MATEREAU.  s.  m.  t.  de  mar.  Petit  mât. 

MATÉRIALISER,  v.  a.  (lat.  materia,  matière.) 
Supposer  matériel,  considérer  comme  matériel.  Quel- 
ques philosophes  matérialisent  l'âme ,  l'esprit.  ||  Ma- 
térialisé, ÉE.   participe. 

MATÉRIALISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui  pen- 
sent que  tout  est  matière. 

MATÉRIALISTE,  s.  des  2  genres.  Celui,  celle  qui 
n'admet  que  la  matière.  ||  Adj.  Opinions,  doctrines 
matérialistes. 

MATÉRIALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ma- 
tière. 

M.^TÉRIAUX.  s.  m.  pi.  Les  différentes  matières 
qui  entrent  dans  la  construction  d'un  bàiinienl,conmie 
la  pierre,  le  bois,  la  tuile,  etc.  ||  Fig.,  Ce  qu'une  per- 
sonne qui  se  dispose  à  écrire  l'histoire  ou  à  composer 
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quelque  autre  ouvrage  d'esprit,  rassemble  de  faits, 
d'idées,  de  réflexions,  elc. 

MATÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  formé  de  matière. 
Les  substances  matcriclles.  ||  Qui  a  rapport  à  la  ma- 
tière, qui  tient  de  la  matière.  ||  Matériel,  Grossier, 
qui  a  ou  qui  paraît  avoir  beaucoup  de  matière.  Ou- 
vrage matcriet.  ||  Fig. ,  Il  est  matériel,  fort  matériel , 
c'est  un.  esprit  bien  matériel,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  l'esprit  lourd,  pesant.  ||  Matériel,  dans  l'uu- 
cienne  philosophie  scolastique.  Qui  est  opposé  à  For- 
mel. La  cause  matérivlle  doit  être  distinguée  de  la 
cause  formelle.  Suhst.  Distinguer  le  matériel  du  formel . 
Il  En  jiuispr. ,  Faux  matériel.  Celui  qui  est  commis 
innocemment,  et  sans  intention  coupable;  par  oppo- 
sition k  Faux  formel ,  Celui  que  l'on  commet  sciem- 
ment et  à  mauvaise  intention.  Ij  Matériel,  subst. , 
Objets  de  toute  nature  employés  à  quelque  service 
public;  par  opposition  à  Personnel,  qui  s'entend  de 
Toutes  les  personnes  attachées  à  ce  même  service. 
Le  matériel  de  la  guerre.  \\  Le  matériel  d'une  armée. 
Les  bagages ,  les  munitions ,  les  pièces  d'artillerie  , 
etc. ,  par  opposition  Aux  troupes  qui  composent  l'ar- 
mée. Matériel  de  siège.  On  dit  dans  un  sens  analogue, 
Le  matériel  d'une  imprimerie ,  d' une  fahritptc ,  etc. 
MATÉRIELLEMENT,  adv.  t.  de  l'ancienne  philo- 
sophie scolastique.  Par  rapport  à  la  matière,  opposé 
à  Formellement.  ||  Dans  le  langage  ord. ,  Grossière- 
ment. 

MATERNEL,  ELLE.  adj.  (lat.  matcrnus ,  même 
signil.)  Qui  est  propre  à  la  mère,  qui  est  naturel  à 
une  mère.  ||  Côté  maternel ,  ligne  maternelle ,  La  ligne 
de  parenté  du  coté  de  la  merc.  Parents  maternels , 
biens  maternels ,  Les  parents,  les  biens  du  coté  de  la 
mère.  ||  Langue  maternelle ,  La  langue  du  pays  où 
l'on  est  ne. 

MATERNELLEMENT,  adv.  D'une  manière  ma- 
ternelle. 

M.\TERNITÉ.  s.  f.  L'état,  la  qualité  de  mère. 
MATHÉ:MATICIEN.  s.m.  {^rec  ma t/tèmn,  science.) 
Celui  qui  fait  son  élude  priucipak-  des  mathémati- 
ques, qui  s'occupe  d'ouvrages  ou  de  travaux  relatifs 
à  cette  science. 

MATHÉMATIQUE,  s.  f.  .Science  qui  a  pour  objet 
les  propriétés  de  la  grandeur,  en  tant  (pi'clle  est  cal- 
culable ou  mesurable.  Plus  usité  au  ni.  Ou  ne  l'cin 
ploie  jamais,  au  siug. ,  avec  l'arl.  Étudier  en  mn/liéma- 
ticjue.  Cours  de  mathcmaiuutes.  ||  Etui  de  malliéniali- 
que  ,  Etui  dans  Icipiel  sont  leiifermés  les  instrumenis 
nécessaires  aux  mathématiciens.  ||  Matliématiiiucs  pu- 
res,  Celles  (pii  considèrent  les  propriétés  de  la  gran- 
deur d'une  manière  abstraite;  et,  Matliéma/itpics 
mixtes.  Celles  qui  les  considèrent  dans  certains  corps 
ou  sujets  particuliers. 

M.\TMl'.M  A  riQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rap- 
port aux  maihémali(|ues,  ou  Qui  résulte  des  procédé.s 
de  cette  scicn».'e.  Ferité  nmttu-niatiijue.  ||  l'oint  ina- 
ttiémuti<iue ,  Le  point  considéré  abstrartivement  , 
comme   n'avant  aucune  éleudue. 

MArilÉMAlIQUEMEM'.  adv.  Selon  les  règles 
des  matliémali(pi('s. 

MAIli.KK.  s.  f.  (lat,  materia ,  matière.)  Ce  dont 
inie  chose  est  faite.  Le  hois ,  la  pie'-re,  etc.  ,  sont  la 
maliirr  dont  on  fuit  les  bâtiments.  Ia'  tin  et  le  c/ianire 
soûl  la  matière  dont  on  fait  les  toiles.  \\  Matières  d'or 
et  d'argent ,  Les  espères  fondues,  les  lingots  et  les 
barres  employés  pour  la  fabrication  des  monnaies.  || 
Dans  les  nianuf.Éctures ,  Matières  premières ,  Les  nia- 
ricres  avant  (|u'fllcs  soient  ml-.es  en  a:uvre.  ||  Ma- 
Tièr.R,  t.  lie  pliiliw. ,  Substanre   é'.e:ulue,  divisible. 
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impénétrable,  et  susceptible  de  toute  sorte  de  formes 
et  de  mouvements.  ||  Matière,  en  physique.  Nom 
donné  à  la  cause  inconnue  de  plusieurs  espèces  de 
phénomènes.  Matière  électrique.  Matière  magnétique. 
Il  Matière  animale,  végétale,  minérale,  substance 
ap|)artenant  au  règne  animal ,  végétal  ,  minéral.  || 
Matière,  par  op|)Osilion  à  Esprit.  S'élever  au-dessus 
de  la  matière.  ||  l'arn. ,  Etre  enfoncé  dans  la  matière , 
avoir  la  forme  enfoncée  dans  la  matière,  Avoir  l'es- 
prit grossier.  ||  Matière  ,  t.  de  méd. ,  Substances  éva- 
cuées par  haut  ou  par  bas.  La  matière  des  vomisse- 
ments. Matière  fécale.  \\  La  matière  de  la  transpira- 
tion,  La  sueur.  ||  Matière  purulente,  ou  simplement 
Matière ,  Le  pus  qui  sort  d'une  plaie.  1|  Matière  mé- 
dicale,  Coniiaissance  des  substances  employées  en 
médecine,  el  de  la  manière  de  les  préparer  et  de  les 
administrer.  Traité  de  matière  médicale.  ||  Matière, 
au  sens  moral.  Sujet  sur  lequel  on  écrit,  on  parle. 
Belle,  ample,  riche  matière  à  traiter.  Matière  sèche, 
stérile.  Approfondir ,  épuiser  une  matière.  Posséder 
sa  matière.  Entrer  en  matière.  ||  Cause ,  sujet ,  occa- 
sion. S'emploie  sans  article.  Il  n'y  a  pas  matière  à  se 
fâcher.  ||  En  jurispr. ,  Matière  civile,  Ce  (jui  donne 
action  au  civil.  Matière  criminelle ,  Ce  qui  donne  ac- 
tion au  criminel.  La  matière  d'un  crime,  d'un  délit. 
Ce  qui  constitue  un  crime,  un  délit.  ||  Matière,  en 
parlant  de  Quelques-unes  des  parties  ipii  compo.sent 
la  science  du  droit.  Matière  féodale ,  béncficialc ,  com- 
merciale. Le  plus  souvent  au  pluriel.  Zc.f  matières  com- 
merciales lui  sont  très-familières.  ||  En  matière  db. 
loc.  prépositive.  En  fait  de,  quand  il  s'agit  de. 

MATIN,  s.  m.  (iial.  mastino  ,  même  signil.)  Espèce 
de  chien  servant  ordinairement  à  garder  une  cour, 
(îl  à  d'autres  usages  domestiques.  ||  Màtis  ,  terme 
d'injure  pop. 

MATIN,  s.  m.  (lat.  matutinus ,  du  malin.)  (L'A  est 
bref.)  La  première  partie,  les  premières  heures  du 
jour.  //  se  lève  de  bon  malin.  Dès  le  matin.  ||  Adv. 
//  s'est  levé  matin.  Matin  et  soir.  On  dit.  Demain  au 
malin,  el  plus  ordin. ,  Demain  matin.  ||  l'ain. ,  L'n 
de  ces  matins,  un  beau  matin ,  se  dit  d'Un  jour,  d'un 
temps  (pii  n'est  pas  déterminé.  ||  l'ig.  et  poéticj..  Les 
portes  du  matin ,  L'aurore  ou  le  levant,  ||  P'ig.  cl 
|)oéti(|..  Le  malin  de  la  vie.  Les  premières  années  de 
la  vie.  On  dit,  dans  le  même  sens.  Être  dans  son 
matin.  ||  Prov.  et  (ig. ,  //  faudrait  se  lever  bien  matin 
pour  le  surprendre  .  Il  est  lin  el  piécautionné.  ||  Prov., 
Qui  a  bon  voisin,  a  bon  malin  ,  Lors(|u'on  a  un  bon 
voisin,  ou  jouit  de  plus  de  sécurité  el  d'agi-ément.  \\ 
i'i'Ov.,  Rouge  au  soir,  blanc  au  matin  ,  c'est  la  jour- 
née du  pèlerin  ,  Le  ciel  rouge  le  soir  et  blanc  le  matin, 
|)résage  un  beau  temps.  ||  Matin  ,  Le  temps  ipii 
s'écoule  depuis  le  moment  où  on  se  lève,  ju.squ'à 
l'heure  du  diiur.  Il  travaille  tout  le  matin.  ||  Le  temps 
(|ui  s'écoule  depuis  minuit  jusipi'à  midi,  ('ne  heure 
du  malin,  et  ainsi  de  suite,  justiu'à  onze  heures  du 
malin. 

M.\TINAL,  ALE.  adj.  Qui  s'est  levé  matin. 
MÂTINEAU,  s.  m.  (ilal.   mastino,   matin)   Petit 
niàlin. 

.MATINÉE,  s.  f.  (lat.  matutinus,  du  matin.)  La 
partie  du  matin  qui  s'écoule  depuis  le  point  du  jour 
jus((u'à  midi.  Une  belle  ,  une  longue  matinée.  ||  Fam., 
Dormir  la  grasse  matinée.  Dormir  bi«u  avant  dans 
le  jour. 

MATINF.R.  V  a.  (i>al.  mastino,  mâtin.)  Il  se  dit 
D'un  matin,  et  j)ar  extensiou,  de  tous  les  chiens 
(pu  couvrent  une  chienne  d'inie  espère  plus  belle  que 
la  leur.  Il  l"'ig.  et   p"p.  ,  Gommamlrr,  maltraitci  de 
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paroles.  //  fe  mdtirta  furieusement.  |]  Màtihé  ,  ée. 
participe. 

MATINES,  s.  f.  pi.  (  lat.  matutiinis ,  du  matin.)  t. 
lie  liturgie  catliol.  La  première  partie  de  l'office  divin, 
contenant  un  certain  nombre  de  psaumes  et  de  leçons 
(jui  se  disent  ordinairement  la  nuit.  (|  Prov. ,  Etre 
étourdi  comme  le  premier  coup  des  matines,  Èti-e  fort 
étourdi.  ||  Prov.  et  fig. ,  Le  retour  est  pire ,  est  pis 
(fue  les  matines,  que  matines.  Pour  exprimer  que  la 
suite  d'une  mauvaise  affaire  est  pire  encore  que  le 
commencement.  On  dit  dans  un  sens  analogue  ,  el  en 
menaçant ,  Le  retour  vaudra  bien  matines  ;  et  dans 
un  sens  contraire,  Ae  retour  vaut  mieux  que  matines. 

MATINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  dans  l'habitude 
de  se  lever  malin. 

MATEN'IER,  1ÈRE.  adj.  Qui  appartient  au  matin. 
L'étoile  matinicre. 

MATIR.  V.  a.  Rendre  mat  de  l'or  ou  de  l'argent , 
sans  le  polir,  ni  le  brunir.  ||  Mati,  ie.  participe. 

MATOIS,  OISE.  adj.  Rusé.  Fani.  ||  Subst.  C'est 
un  matois  ,  un  fin  matois. 

MATOISERIE.  s.  f.  Qualité  du  matois.  |1  Trom- 
perie, fourberie.  Fam. 

RIATOU.  s.  m.  Chat  mâle  et  entier.  ||  Fig.  et  pop. , 
Homme  désagréable  par  la  figure  et  le  caractère.  €'est 
un  matou. 

MATRAS.  s.  m.  Vase  de  verre  à  long  cou,  dont 
se  servent  les  chimistes  et  les  pharmaciens. 

MAITIICAIRE.  s.  f.  t.  de  bot.  Plante  radiée,  dont 
les  fleurs  sont  en  corymbe. 

MATRICE,  s.  f.  (grec  mètra,  même  signif.)  I.  d'anat. 
Viscère  de  la  femme,  dans  lequel  le  fœtus  se  nourrit 
et  s'accroît  jusqu'au  terme  de  la  gestation.  Le  col , 
les  ligaments  ,  l'orifice  de  la  matrice.  \\  Il  se  dit  aussi 
Des  animaux.  La  matrice  d'unejitment,  d'une  dùcnne. 
Il  Matrice  ,  en  minéralogie ,  Lieu ,  substance  où  se 
forment  certains  minéi'aux.  |j  Matrice,  t.  d'impiim.. 
Pièce  qui  a  reçu  en  creux  l'empreinte  de  la  letlre 
gravée  sur  un  poinçon  d'acier,  et  qui  s'ajuste  au  fond 
du  moule  dans  lequel  on  fond  les  caractères.  1|  Carré 
d'une  médaille  ou  d'une  monnaie  gravée  avec  le 
poinçon.  ||  Originaux  ou  étalons  des  poids  et  mesures. 
Il  Matrice,  Registre  original  d'après  lequel  sont  éta- 
blis les  rôles  de  contributions.  ||  Matrice,  s'emploie 
adj.  Eglise  matrice ,  Celle  qui  est  comme  la  mère  de 
quelques  autres  Eglises.  ||  Langue  matrice ,  Celle  dont 
quelques  autres  sont  dérivées.  ||  Couleurs  matrices ,  Les 
couleurs  simples  qui  servent  à  en  composer  d'autres. 

MATRICULE,  s.  f.  Le  registre,  le  rôle  sur  lequel 
ou  écrit  le  nom  des  personnes  qui  entrent  dans  cer- 
taines sociétés,  dans  certaines  compagnies.  Il  a  vieilli. 
Il  Inscription  sur  la  matricule.  ||  Extrait  de  la  ma- 
tricule ,  délivré  à  la  personne  inscrite ,  afin  qu'elle 
puisse  prouver  son  inscription. 

MATRIMONIAL,  ALE.  adj.  (lat.  matrimonium , 
mariage.)  t.  de  jurisjir.  Qui  appartient  an  mariage. 

MATRONE,  s.  f.  (  lat.  matrona,  dame.)  Nom  donné 
par  les  tribunaux  aux  sages-femmes  qu'ils  nomment , 
dans  certains  procès,  pour  visiter  des  femmes.  |{  Ma- 
trone, Dame  romaine.  ||  Par  plaisanterie,  Femme 
d'un  certain  âge ,  d'une  certaine  gravité.  Respectable 
matrone. 

MATTE.  s.  f.  t.  de  métallurgie.  Substance  métal- 
lique qui  n'a  subi  qu'une  première  fonte ,  el  qui  n'est 
pas  encore  dans  un  éiat  suffisant  de  pureté. 

MATURATIF,  EVE.  adj.  (lat.  maturus,  mûr.)  t. 
de  méd.  Qui  hâte  la  formation  de  la  matière  puru- 
lente dans  les  tumeurs,  dans  les  plaies.  ||  Subst.,  au 
masc.  Un  bon  maturatif. 
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MATURATION,  s.  f.  Progrès  successif  des  fruits 
vers  la  maturité.  ||  Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue, 
Des  tumeurs  purulentes. 

MÂTURE,  s.  f.  (lat.  malus,  mât.)  colleclif.  Tous 
les  mâts  d'un  bâtiment.  ||  Bois  propre  à  faire  des  mâts. 
Il  L'art  de  mater  les  bâtiments.  ||  Machine  destinée 
dans  les  ports  à  mâler  les  bâtiments.  ||  Atelier  et  ma- 
gasins établis  pour  confectionner,  réparer,  conserver 
les  mais  et  les  bois  de  mâlure. 

MATURITÉ,  s,  f.  (lat.  maturus,  mûr.)  L'état  où 
sont  les  fruits,  les  grains,  les  légumes,  quand  ils  sont 
niùrs.  Il  Se  dit,  dans  un  sens  analogue,  Des  abcès  et 
de  la  matière  qu'ils  contiennent.  [|  La  maturité  de 
l'dge ,  L'état  de  développement  complet  de  force  in- 
tellectuelle et  physique,  où  l'homme  est  communé- 
ment vei-s  le  milieu  de  la  durée  ordinaire  de  la  vie. 
Il  Maturité  d'esprit.  L'état  d'un  esprit  mûr,  formé, 
solide,  etc.  On  dit  aussi.  Maturité  de  jugement,  de 
réflexion.  ||  Fig.  ,  Avec  maturité,  Avec  circonspection 
el  jugement.  ||  Maturité,  en  parlant  Du  style.  Jus- 
tesse d'expression,  solidité  de  raisonnement. 

MATL^TINAL,  ALE.  adj.  (lat.  matutinus,  du  ma- 
tin.) Qui  appartient  au  matin.  Peu  usité. 

MAUDIRE.  V.  a.  (lat.  maledicere,  même  signif.)  Ve 
maudis ,  tu  maudis,  il  maudit  ;  nous  maudissons,  vous 
maudissez,  ils  maudissent.  Je  maudissais.  Qu'il  mau- 
disse. Maudissant.  Dans  tout  le  reste,  il  se  conjugue 
comme  Z)/rp.)  Faire  des  imprécations  contre  quelqu'un. 
Il  Maudire,  quand  il  exprime  une  volonté  de  Dieu, 
Condamner,  réprouver,  abandonner.  Caïn  a  été  mau- 
dit de  Z)/ew.  Il  Maudire,  Délester  une  chose,  expri- 
mer l'horreur  qu'on  en  a.  il/wwAVe  sa  destinée.  ||  Mau- 
dit ,  ITE.  participe.  ||  Adj. ,  Très-mauvais.  Un  maudit 
chemin.  ||  il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses,  ponr  . 
s'en  plaindre  avec  impatience  ou  colère.  Ce  maudit 
enfant  a  gâté  mon  habit.  \\  Par  imprécation  :  Maudit 
soit  le  butor,  le  maladroit.'  Maudit  soit  le  jour  oit  je 
suis  né  !  Etc.  ||  Maudit  ,  subst. ,  Dans  cette  phrase 
de  l'Evangile,  Allez,  maudits,  au  feu  éternel. 

MAUDISSON.  s.  m.  Malédiction.  F'am. 

MAUGRÉER,  v.  n.  Pester,  jurer.  Peu  usité. 

MAUPITEUX,  EUSE.  adj.  Vieux  mol  qui  signi- 
fiait, Cruel,  impitoyable. 

MAURE.  T'oyez  More. 

MAURESQUE.  Voyez  Moresque. 

MAURICAUD.  Voyez  Moricaud. 

MAUSOLÉE,  s.  m.  Grand  et  riche  monument  fu- 
néraire; par  allusion  à  celui  que  la  reine  Artémise 
fit  élever  à  Mausole  ,  son  mari.  ||  Improp. ,  Simulacre 
de  tombeau  qu'on  élève  dans  les  églises  pour  les  ser- 
vices funèbres  des  princes  et  autres  personnes  con- 
sidérables. Voyez  Catafalque. 

MAUSSADE,  adj.  des  2  genres.  Désagréable,  de 
mauvaise  grâce.  Caractère,  humeur,  société,  travail 
maussade.  ||  Le  temps  est  maussade  aujourd'hui ,  Le 
temps  est  sombre  ,  couvert  ;  il  ne  fait  pas  beau.  || 
Maussade,  se  dit  De  quelque  ouvrage  mal  fait,  mal 
construit.  ||  Des  productions  de  l'esprit  qui  causent 
de  l'ennui ,  du  dégoût.  //  a  publié  un  livre  assez- 
maussade. 

MAUSSADEMENT.adv.  D'une  manière  maussade. 

MAUSSADERIE.  s.  f.  aiauvaise  grâce,  manières 
désagréables. 

MAUVAIS,  AISE.  adj.  (lai.  malus,  mauvais.)  Le 
contraire  de  Bon.  Il  se  dit  Des  choses ,  tant  phy- 
siques que  morales,  qui  ont  quelque  vice  ou  quelque 
défaut  essentiel.  Marnais  pain.  3Iauvais  vin.  Mauvaise 
eau.  Mauvais  repas.  Mauvaise  parole.  Mauvaise  ac- 
tion. Mauvaise  façon  de  parler.  Mauvais  raisonne' 
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ment.  |1  Main-ah  livre,  Li\re  dangereux,  [j  Mauvais 
lieu,  Lieu  de  proslitulion.  ||  Femme  de  mauvaise  rie , 
Prosliluée.  ]|  Les  temps  sont  mauvais ,  se  dit  Des  temps 
de  trouble,  de  diselle,  d'oppression.  1|  Avoir  mau- 
vais x'isaoe,  mauvaise  mine.  Avoir  le  visage  défait. 
Je  lui  trouve  bien  mauvais  visage.  On  dit,  dans  une 
acception  différente.  Faire  mauvais  risage ,  mauvaise 
mine  à  quelqu'un.  Le  recevoir,  le  traiter  froidement, 
sèchement,  etc.  ||  Trouver  une  cliose  mauvaise,  au 
sens  physique  et  au  sens  moral,  La  trouver  désagiéa- 
ble ,  la  désapprouver.  ||  Prendre,  interpréter,  expli- 
quer une  chose  en  mauvaise  part ,  La  prendre  en  mal, 
lui  donner  un  sens  malin  ,  s'en  fâcher.  ||  Mauvais 
bruit.  Bruit,  propos  désavantageux,  défavorable.  || 
Mauvais,  Nuisible,  incommode,  qui  cause  du  mal. 
L'excès  d'application  est  mauvais  à  la  santé.  ||  Sinis- 
tre, malheureux  ,  funeste,  qui  fait  craindre  quelque 
mal.  Mauvais  augure.  Mauvaise  physionomie.  ||  Mau- 
vais, Dangereux,  enclin  à  faire  du  mal.  C'est  un 
mauvais  homme.  ||  Le  mauvais  ange.  Le  diable,  le 
démon.  {{  Pop.,  Mauvaise  bête.  Homme  ou  femme 
qui  se  plaît  à  dire  ou  à  faire  des  méchancetés.  || 
Fam. ,  Faire  le  mauvais  ,  Menacer  de  battre ,  de  faire 
du  désordre.  Mauvais  est  pris  substant.  ||  Mauvais, 
Qui  n'a  pas  les  qualités  qu'il  doit  avoir.  Mauvais  pa- 
rent. Il  Mauvaise  tête ,  Personne  sujette  à  beaucoup 
d'écarts  et  de  travers ,  soit  dans  sa  conduite ,  soit 
dans  ses  opinions.  C'est  une  mauvaise  tête.  On  dit 
dans  le  même  sens  ,  Avoir  une  mauvaise  tête.  ||  Mau- 
vais garnement ,  mauvais  sujet ,  homme  d'une  mau- 
vaise conduite,  déréglé  dans  ses  mœurs.  ||  Mauvais, 
Malicieux ,  malin.  Vous  êtes  bien  mauvais.  Subst. , 
par  forme  de  plainte  légère  et  amicale ,  Oli .'  le  mau- 
vais !  Il  Mauvais,  avec  la  négative,  Assez  bon,  ou 
même  Fort  bon,  selon  le  ton  (|u'on  y  donne.  Ce  n'est 
pas  un  mauvais  écrivain  ,  un  mauvais  poète.  ||  Mau- 
vais, subst.  masc. ,  Ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  la 
chose  ou  dans  la  personne  dont  il  s'agit.  Il  y  a  du 
bon  et  du  mauvais  dans  cet  homme.  ||  Mauvais,  adv. 
Sentir  mauvais ,  Rendre,  exhaler  une  mauvaise  odeur. 
Il  II  fait  mauvais  marcher ,  On  risque  de  tomber.  || 
Il  fait  mauvais ,  11  fait  vilain  temps.  |j  Trouver  mau- 
vais,  Désapjirouver. 

MAUVE,  s.  f.  (  lat.  malva ,  mauve.)  Plante  qui  a 
donné  son  nom  à  la  famille  des  Malvacées  ,  el  qui  est 
fréipiennncut  employée  en  médecine ,  comme  émol- 
liente,  reiàclianle  el  adoucissante.  Une  infusion  de 
fleurs  de  mauve. 

MAUVIETTE,  s.  f.  Espèce  d'alouelte  grasse.  Pdlé 
de  mauviettes.  ||  Fig.  et  fam..  C'est  une  mauviette, 
se  dit  D'une  personne  grêle,  d'une  chélivecomplexion, 
d'une  faible  apparence. 

MAUVIS.  s.  m.  Petite  espèce  de  gi'ive  très-bonne 
à  manger. 

MAXILLAIRE,  adj.  des  •>.  genres,  (lat.  maxilla , 
mâchoiri'.)  (On  prononce  les  deux  L,  mais  sans  les 
mouiller.)  t.  d'anat.  Qui  appartient  aux  mâchoires , 
qui  a  rapport  aux  mâchoires. 

MAXIM?',  s.  f.  (lat.  maximum,  très-important.) 
Proposition  générale  cpii  sert  de  principe,  de  fonde- 
ment, de  règle  dans  un  art,  dans  une  science,  et  par- 
liculièmcnt  on  matière  de  politique  et  de  morale. 
Maxime  gcncrah- ,  Jondanicutale.  Bonne  ,  mauvaise , 
fausse,  dangereuse  maxime.  ||  Maximk,  I.  de  musi- 
que. Note  qui  vaut  elle  seule  (|ualre  nu'sures. 

MAXIMI'M.  s.  n).  (On  prononce  .Maximome.)  I.  de 
maihéin. ,  emprunlé  du  latin.  L'état  le  plus  grand 
auquel  une  quantité  variable  puisse  parvenir.  ||  Dans 
le  lan^ge  ordin. ,  La  somme  la  plus  lurlc  dans  l'ordre 
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de  celles  dont  il  est  question.  lia  obtenu  le  maximum 
des  pensions.  \\  Par  extension ,  La  plus  forte  des  peines 
prononcées  par  la  loi  contre  un  crime  ou  un  délit,  [j 
Taux  au-dessus  duquel ,  à  certaines  époques,  il  a  éle 
défendu  de  vendre  une  denrée ,  une  marchandise.  || 
Au  sens  moral.  Le  plus  haut  point  où  une  chose 
puisse  être  portée. 

MAZETTE.  s.  f.  Mauvais  petit  cheval.  ||  Fig.  et 
fam. ,  Celui  qui  manque  de  force  ou  d'ardeur.  ||  Per- 
sonne inhabile  à  quelque  jeu  qui  demande  de  la  coni' 
binaison  ou  de  l'adresse.  C'est  une  mazetle. 

ME.  (  lat.  me ,  me.)  Pronom  personnel  des  a  genres, 
signifie  la  même  chose  que  /cet  Moi,  mais  s'emploie 
seulement  comme  régime  du  verbe.  Tantôt  il  est  ré- 
gime direct  :  Vous  me  soupçonnez  mal  à  propos; 
tantôt  il  est  régime  indirect,  et  Àsignifie  ,  moi: 
Vous  me  donnez  un  sage  conseil.  ||  Il  s'élide  quand 
le  verbe  suivant  commence  par  une  vovelle.  Vous 
m'aimez.  ||  Il  s'élide  aussi  devant  les  particules  y  et 
en.  Ne  m'en  parlez  plus.  ||  Le  pronom  Me  se  place 
devant  le  verbe.  Cette  règle  n'a  d'excej)tion  que  lors- 
qu'il se  trouve  tout  à  la  fois,  1°  que  le  vei'be  est  à 
l'impératif,  2"  que  la  j)brase  est  affirmative,  3°  que 
la  particule  en  suit  immédiatement  le  pronom.  J'ai 
besoin  de  sages  conseils ,  donnez-m'en.  ||  La  particule 
y ,  unie  au  pronom  Me,  ne  se  met  jamais  après  le 
verbe.  P'ous  m'y  attendrez.  On  ne  dit  pas.  Attendez- 
m'y.  Grammaticalement,  il  ne  serait  pas  incoiTect  de 
dire.  Attendez-y-moi  ;  mais  on  évite  ces  façons  de 
pai'ler  bizarres. 

*  Meà  cui-rÀ.  s.  m.  (mots  latins,  par  ma  faute.)  Fam. 
Dire  son  meà  culpâ. 

MÉANDRE,  s.  m.  Il  se  dit,  en  poésie,  par  allu- 
sion au  fleuve  de  ce  nom.  Des  sinuosités  d'un  fleuve, 
d'une  rivière;  et,  mélaphoiiquement,  de  Ce  qui  a 
du  rapport  avec  ces  sinuosités. 

MÉAT  s.  m.  (lat.  mentus ,  conduit.)  t.  d'anat.  Con- 
duit. Le  méat  auditif.  Le  méat  urinaire. 

MÉCANICIEN,  s.  m.  (giec  méchanc ,  machine.) 
Celui  qui  iiosscde  la  scienre  appelée  Méraiii(jue.  || 
Celui  qui  invente  ou  qui  construit  des  machines. 

MÉCANIQUE,  s.  f.  La  partie  des  mathématiques 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  et  l'np])lication  de^ 
lois  du  mouvement ,  de  ct'lles  de  l'éepiilibre ,  des  forces 
mouvantes,  etc.  Mécanique  spéculative,  pratique, 
analytique.  ||  Structure  naturelle  ou  artificielle  d'un 
corps,  d'iuie  chose.  La  mécanique  du  corps  humain. 
Il  La  mécanique  céleste,  La  science  du  mouvement 
des  astres.  ||  Mécanique,  Machine.  Voilà  une  belle 
mécanique. 

MÉC.WIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des  arts 
qui  ont  principalement  besoin  du  travail  de  la  main. 
On  divise  les  arts  en  Arts  libéraux  et  en  Arts  méca- 
niques. Il  Qui  a  rap|)orl  à  la  mécanique ,  qui  est  coji- 
fornie  aux  lois  de  la  mécjuiique.  Puissances,  lois, 
principes  mécaniques.  ||  Fig.,  Actions  mécaniques , 
Celles  que  l'habitude  a  rendues  très- familières  et 
auxquelles  rintelligcncc  n'a,  pour  ainsi  dire,  point 
de  part.  ||  Mécaniqup.,  fig. ,  La  partie  la  moins  rele- 
vée et  purement  pratique  d'un  art  libéral. 

MÉCANIQUEMENT,  adv.  D'une  façon  mécani- 
qiu\ 

MÉCAltlSME.  s.  m.  La  structure  d'un  corps  et 
l'action  combinée  de  ses  parties.  Le  mécanisme  de 
l'univers.  \\  Fig. ,  Le  mécanisme  du  langage  ,  La  strno- 
tiu-e  matérielle  des  éléments  de  la  parole,  l'arrange- 
ment des  mois  tt  des  phrases.  ||  Fig.,  Le  mécanisme 
des  vers  ou  de  ta  prose,  La  composition  des  parties 
(lu  vers  ou  de  la  phrase.  sui\ant  le  rhylhme  qui  est 
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propre  à  l'un  ou  à  l'autre.  ||  l'ig. ,  Le  mécanisme  de 
ta  peinture,  de  la  sculpture,  etc.,  La  partie  méca- 
nique et  pratique  de  ces  arts. 

ÂlÉCÈNE.  s.  m.  Nom  propre  devenu  appellatif, 
et  servant  à  désigner  Un  homme  qui  encouiage  les 
sciences,  les  lettres  et  les  arts,  en  donnant  des  ré- 
compenses et  des  marques  d'estime  à  ceux  qui  les  cul- 
tivent. 

MÉCHAMMENT,  adv.  Avec  méchanceté. 

MÉCHANCETÉ,  s.  f.  Penchant  à  taire  du  mal.  |1 
Fam. ,  Opiniâtreté  des  enfants.  Voyez  la  méchanceté 
de  cet  enfant.  ||  Action  méchante.  Il  a  fait,  il  a  com- 
mis une  horrible  méchanceté.  ||  Parole  médisante,  pa- 
role dite  dans  l'intention  de  nuire ,  d'offenser. 

MÉCHANT,  ANTE.  adj.  En  parlant  Des  choses, 
tant  physiques  que  morales,  il  signilie.  Mauvais,  qui 
ne  vaut  rien  dans  son  genre.  Méchante  terre.  Méchant 
bois.  On  l'applique  aussi  Aux  animaux.  Un  méchant 
clieval.  Une  méchante  monture.  Il  vieillit,  dans  ce 
premier  sens.  ||  Contraire  à  la  probité ,  à  la  justice. 
Une  méchante  action.  Un  méchant  dessein.  \\  Chélif , 
insuffisant.  Nous  n'avions  à  souper  qu'un  méchant 
poulet.  Il  MÉCHANT,  Qui  manque  de  bonté,  qui  est 
porté  à  faire  du  mal.  Méchant  homme.  ||  Fam. ,  Mé- 
chante langue.  Homme  ou  femme  qui  se  plaît  à  mé- 
dire. Il  Fam.,  Tromper  plus  méchant  que  soi.  Trouver 
plus  fort,  plus  fier,  plus  puissant  que  soi.  ||  Méchast, 
Qui  manque  de  mérite,  de  capacité,  qui  n'a  j)as  les 
qualités  qu'e.\ige  son  état.  Un  méchant  poète.  ||  Mé- 
chant, par  forme  de  plainte  légère  et  obligeante, 
Celui  quia  fait  quelque  petite  malice,  ou  qui  est  cou- 
pable de  quelque  petite  négligence.  Vous  êtes  bien 
méchant  de  m'avoir  laiisé  si  longtemps  en  peine.  \\ 
Le  sens  de  fléchant  varie ,  quelquefois ,  selon  qu'il 
précède  ou  qu'il  suit  le  substantif.  Ainsi,  Une  mé- 
chante épigramme ,  de  méchants  vers,  signifient.  Une 
cpigramme  mal  tournée,  des  vers  mal  faits,  et  Une 
épigramme  méchante,  des  vers  méchants,  Une  épi- 
gramme,  des  vers  où  il  y  a  beaucoup  de  malignité. 
Méchant  homme,  se  dit  plus  particulièrement  d'Un 
homme  qui  fait  de  mauvaises  actions,  et  Homme  mé- 
chant, d'Un  homme  qui  tient  de  mauvais  discours. 
Il  MÉCHANT,  subst.  ,  Homme  de  mauvais  carac- 
tère ,  homme  vicieux.  C'est  un  méchant.  Hanter  les 
méchants.  ||  Fam.,  Faire  le  méchant,  S'emporter  en 
menaces. 

MÈCHE,  s.  f.  (espagn.  mecha,  même  signif.)  As- 
semblage de  fils  de  coton,  de  chanvre,  etc.,  qu'on 
met  dans  les  lampes  avec  de  l'huile,  ou  dont  on  fait 
des  chandelles,  des  bougies,  en  les  couvrant  de  suif 
ou  de  cire.  ||  Matière  préparée  pour  prendre  facile- 
ment feu,  comme  linge  demi-brûlé,  éponge,  ama- 
dou ,  etc.  Il  Corde  d'étoupe  broyée  et  sèche ,  dont  les 
canonniers  se  servent  pour  mettre  le  feu  au  canon , 
et  les  mineurs  à  une  mine.  Ils  sortirent  tambour  bat- 
tant,  mèclie  allumée.  ||  En  t.  de  génie  miiit.  et  d'art., 
Découvrir,  éventer  la  mèche ,  Découvrir ,  au  moyen 
d'une  contre-mine,  l'endroit  où  une  mine  a  été  pra- 
tiquée, et  enlever  la  mèche  qui  devait  la  faiie  jouer. 
Il  Fig.  et  fam..  Découvrir,  éventer  la  mèche.  Décou- 
vrir le  secret  d'un  complot.  ||  Mèche  ,  Bout  de  ficelle 
attaché  à  l'extrémité  d'un  fouet.  ||  Mèclie  de  cheveux. 
Bouquet  de  cheveux  séparé,  en  forme  de  mèche,  du 
reste  de  la  chevelure.  ||  Mèche,  Spirale  de  fer  ou 
d'acier  d'un  tire  bouchon;  La  partie  d'un  vilebre- 
quin, d'ime  vrille,  et  d'autres  outils  semblables,  qui 
sert  à  percer. 

MKCHEF.  s.  m.  (angl.  mischief,  inéme  signif.) 
Malheur,  fâcheuse  aventure,  lia  vieilli. 
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MÉCHER.  V.  a.  (espagn.  mecha ,  mèche.)  t.  de  mar- 
chand de  vin.  Faire  entrer  dans  un  tonneau  la  va- 
peur du  soufre  brûlant ,  au  moyeu  d'une  mèche.  || 
MÉCHÉ,  ÉE.  particij)e. 

MÉCOMPTE,  s.  m.  Erreur  dans  un  compte,  dans 
une  supputation.  ||  Par  extension ,  Espéiauce  tiom- 
pée,  idée  fausse  ou  exagérée  qu'on  s'est  faite  d'une 
chose.  Cet  auteur  se  flattait  de  réussir,  mais  il  a  trouvé 
du  mécompte. 

MÉCOMPTER  (SE),  v.  pron.  Se  tromper  dans  im 
calcul ,  dans  un  compte.  ||  Par  extension ,  se  tromper 
en  quelque  chose  qu'on  cioit  ou  qu'on  espère. 

MÉCONIUM.  s.  m.  (On  prononce  Méconiome.)  t. 
de  méd. ,  emprunté  du  latin.  Excrément  que  rend 
l'enfant  peu  de  temps  après  la  naissance,  et  qui  s'était 
accumulé  dans  les  gros  intestins. 

MÉCONNAISSABLE,  adj.  des  2  genres.  Qu'on  ne 
peut  reconnaître  qu'avec  peine.  Sa  maladie  l'a  rendu 
méconnaissa  ble. 

MÉCONNAISSANCE,  s.  f.  Manque  de  reconnais- 
sance ,  de  gratitude. 

MÉCONNAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  manque  de 
reconnaissance. 

MÉCONNAÎTRE,  v.  a.  Ne  pas  reconnaître.  ||  Par 
extension,  Désavouer  quelqu'un,  affecter  de  ne  pas 
le  connaître.  ||  Au  sens  moral.  Ne  pas  rendre  justice 
à  une  peisonne ;  ne  pas  apprécier  une  qualité ,  une 
chose,  comme  elle  le  mérite.  On  a  méconnu  ses  ta- 
lents,  ses  vertus,  ses  services,  ses  bienfaits.  ||  Mé- 
connaître, avec  le  pron.  pers. ,  Oublier  ce  qu'on  a 
été  ou  ce  qu'on  est,  ce  qu'on  doit  aux  autres.  Les 
parvenus  se  méconnaissent  aisément.  ||  Méconnu,  ue. 
participe. 

MÉCONTENT,  ENTE.  adj.  Qui  u'est  pas  saiisfait 
de  quelqu'un  ,  qui  croit  avoir  sujet  de  s'en  plaindre. 
//  est  mécontent  de  -vous.  \\  Il  se  dit  Des  choses.  Il 
est  mécontent  de  sa  santé.  ||  Subst.  Souvent  pour  obli- 
ger une  seule  personne ,  on  fait  plusieurs  mécontents. 
Il  Ceux  qui  ue  sont  pas  satisfaits  du  gouvernement, 
de  l'administration  des  affaires  publiques.  Le  parti 
des  mécontents. 

MÉCONTENTEMENT,  s.  m.  Déplaisir,  manque 
de  satisfaction.  //  a  donné  du  mécontentement  à  ses 
parents. 

MÉCONTENTER.  V.  a.  Rendre  mécontent,  donner 
sujet  d'être  mécontent.  ||  Mécontenté,  ée.  par- 
ticipe. 

MÉCRÉANT,  s.  m.  Ce  terme,  qu'on  employait  au- 
trefois en  parlant  De  tous  les  peuples  qui  ne  sont  pas 
delà  religion  chrétienne,  et  principalement  Des  ma- 
hométans,ne  se  dit  plus  guère  que  par  dénigrement, 
en  parlant  d'Un  chrétien  qui  ne  croit  point  les  dogmes 
de  sa  religion,  et  qu'on  regarde  comme  un  impie. 
C'est  un   mécréant. 

MÉCROIRE.  V.  n.  Refuser  de  croire,  ne  pas  croire. 
Il  ne  se  dit  plus  guère  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale, //  est  dangereux  de  croire  et  de  mécroire. 

MÉDAILLE,  s.  f.  (grec  metallon ,  métal.)  Pièce  de 
métal  fabriquée  en  l'honneur  d'une  persoime  illustre, 
ou  pour  conserver  le  souvenir  d'une  action  mémo- 
rable, d'un  événement,  d'une  entreprise.  On  com- 
prend sous  le  nom  de  Médailles  les  anciennes  mon- 
naies des  Grecs,  des  Romains,  etc.  Médaille  d'or, 
d'argent,  de  cuivre,  de  bronze.  Médaille  antique. 
Médaille  de  bas  or.  Le  module,  la  légende,  le  champ, 
l'exergue,  l'inscription  d'une  médaille.  Battre ,  frap- 
per une  médaille.  La  face ,  la  tête,  le  revers  d'une 
médaille.  ||  Médaille  fausse ,  Celle  qui  est  contrefaite, 
et  qu'on   veut  faire  passer  pour  antique.   MédaitU 
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saucée.  Celle  qui,  ayant  été  hallue  en  cuivre,  a  été 
ensuite  argentée  ou  couverte  d'une  feuille  d'étain. 
Médaille  fruste.  Celle  qui  est  presque  entièrement 
effacée.  Médaille  incuse ,  Celle  qui  n'a  été  frappée 
que  d'un  côté.  Médaille  fourrée ,  Celle  dont  l'exté- 
rieur seulement  est  d'or  ou  d'argent  Médaille  mar- 
telée ,  Celle  dont  on  a  effacé  le  revers  ,  qui  était  com- 
mun, pour  frapper  à  la  place  un  revers  rare.  Médaille 
restituée:  voyez  Restitution.  ||  Fig.  et  fam. ,  Ae 
revers  de  la  médaille.  Le  mauvais  côté ,  les  mauvaises 
qualités  d'une  personne  ou  d'une  chose.  On  dit  dans 
un  sens  analogue ,  Tournez  la  médaille.  ||  Prov.  et 
fig. ,  Chaque  médaille  a  son  revers ,  Chaque  chose  a 
deux  faces,  chaque  chose  a  un  bon  côté  et  un  mau- 
vais. Il  Piov.  et  lig. ,  C'est  une  tête  de  médaille,  se 
dit  D'une  personne  dont  les  traits  sont  grands  et  fort 
marqués.  C'est  une  vieille  médaille,  se  dit  D'une 
vieille  femme.  ||  Médaille,  Pièce  d'or,  d'argent,  ou 
de  cuivre,  qui  représente  un  sujet  de  dévotion,  et 
que  le  pape  a  héniie.  ||  Médaille,  Prix  qu'on  donne 
aux  poètes,  aux  orateurs,  aux  artistes,  aux  manu- 
facturiers qui  ont  obtenu  les  premiers  rangs  dans  les 
concours  ouverts  par  les  académies  ou  par  le  gouver- 
nement. Il  a  obtenu  une  médaille  d'or,  d'argent,  de 
bronze.  ||  Médaille,  en  archit..  Bas-relief  de  forme 
ronde,  sur  lequel  est  représentée  la  tête  de  quelque 
personne  illiLsIre,  ou  quelque  action  mémorable. 

MÉDAILLIER.  s.  m.  Meuble  composé  de  plusieurs 
tablettes  à  tiroir,  dans  lesquelles  il  y  a  de  petites  en- 
fonçures  de  forme  ronde  et  de  différentes  grandetus, 
propres  à  recevoir  des  médailles.  ||  Collection  de  mé- 
dailles. 

MÉDAILLISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  curieux  de 
médailles,  qui  s'y  connaît,  qui  en  a  traité  par  écrit. 

MÉDAILLON,  s.  m.  Médaille  qui  surpasse  en  poids 
et  en  volume  les  médailles  ordinaires.  ||  Médaillon, 
en  t.  d'archit. ,  a  la  même  signification  que  Médaille. 
Il  MÉDAILLON,  Bijou,  d'un  cadre  de  foruie  ciicuiaire 
ou  ovale,  dans  lequel  on  enferme  im  portrait,  des 
cheveux ,  etc. 

MÉDECIIV.  s.  m.  (lat.  medicus,  médecin.)  Celui 
qui  exerce  la  médecine.  Bon,  excellent,  grand, 
savant ,  jeune  ,  vieux  médecin.  Adject. ,  Docteur  mé- 
decin. Il  Prov. ,  La  robe  ne  fait  pas  le  médecin ,  Le 
litre  )ie  suppose  pas  toujours  la  science.  ||  Prov.  et 
fig..  Médecin  d'eau  douce.  Médecin  peu  habile,  ou 
qui  n'ordonne  que  des  remèdes  fort  communs  el  sans 
efficacité.  ||  Prov.  el  fig..  Médecin,  guéris-toi  lui- 
même,  se  dit  À  un  homme  qui  se  mêle  de  donner  des 
conseils,  et  qui  aurait  besoin  d'en  recevoir.  1|  Prov. 
et  fig. ,  Après  la  mort  le  médecin  ,  se  dit  D'un  secours 
qui  vient  l.irsipron  n'est  plus  en  état  d'en  jirofiler. 
il  Médecin,  fig.,  Ce  qui  est  propre  à  rendre  ou  à 
conserver  la  santé.  1|  Médecin,  fig.  en  parlant  Dt^s 
allliclious,  des  maladies  morales.  Z,t'  temps  est  un 
crand  niétlecin. 

MÉDECINE,  s.  f.  L'art  qui  enseigne  les  moyens  de 
conserver  la  santé,  et  de  traiter  les  maladies.  Doc- 
teur, étudiant  en  médecine.  Exercer  la  médecine.  1| 
Sjstème  médical.  La  médecine  d' llippocrate.  ||  Mé- 
decine agissante.  Celle  (pii  fait  ii.sage  tout  de  suite 
des  moyens  (|ui  lendent  à  guérir;  par  opposition  à 
Médecine  expectante  ,  (À'Ilr  tics  médecin-;  (pii  ont  pour 
princi|ie  d'attendre  les  opéralious  siirci-.ssives  de  la 
nature  avant  de  se  décider.  ||  Médecine  cliuiipie , 
Celle  qui  .se  pratique  aupré.s  du  lit  des  mnlades.  || 
Médecine  mentale.  Celle  (pii  s'occupe  des  maladies 
de  l'esprit.  ||  Médecine  légale.  Science  de  la  méde- 
ciae  avoliquce  à  différentes  questions  de  droit,  pour 
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les  éclaircir  et  servir  à  les  résoudre.  ||  Médecine  W- 
térinaire.  Celle  qui  a  pour  objet  la  santé  des  ani- 
maux domestiques.  ||  Médecine,  Remède,  sous  forme 
liquide  ou  solide,  qu'on  prend  pour  se  purger  ||  Mé- 
decine en  lavage,  Médecine  étendue  dans  beaucoup 
d'eau.  11  Médecine  douce.  Médecine  préparée  de  sorte 
qu'elle  opère  doucemt-al.  1|  Fam. ,  Médecine  de  che- 
val,  médecine  comme  pour  un  cheval.  Médecine  trop 
forte.  Il  Médecine  universelle ,  Médicament  auquel  ou 
attribue  la  vertu  de  guérir  toute  sorte  de  maladies,  jj 
Cela  sent  la  médecine ,  se  dit  Des  choses  qui  ont  ua 
goût  de  drogue.  |1  Fig.  et  fam..  Avaler  la  médecine. 
Prendre  son  parti,  se  résigner  malgré  ses  dégoûts.  || 
Prov.  et  fig. ,  Il  ne  faut  pas  prendre  la  médecine  en 
plusieurs  verres ,  Il  faut  faire  sur-le-champ  et  d'un 
seul  coup ,  une  chose  désagréable  dont  on  ne  peut 
se  dispenser. 

MÉDECINER.  v.  a.  Donner  des  breuvages  purga- 
tifs et  autres  remèdes.  Fam.,  ne  se  dit  guère  qu'en 
mauvaise  part.  1|  S'emploie  avec  le  pron.  pers.  Cet 
homme  s'est  usé  le  corps  à  force  de  se  médccincr.  || 
MÉDECINE ,  ÉE.  participe. 

MÉDIAN,  ANE.  adj.  (lat.  médium,  milieu.)  t. 
d'anat.  Qui  est  placé  au  milieu.  L/°^/7e  médiane ,  Ligne 
verticale  qu'on  suppose  partager  longiludinalement 
le  corps  en  deux  parties  égales;  Veines  médianes. 
Veines ,  au  nombre  de  trois ,  qui  sont  à  la  superficie 
de  l'avant-bras. 

MÉDIANOCHE.  s.  m.  t.  emprunté  de  l'espagnol. 
Re|)as  en  gras  qui  se  fait  après  minuit  sonné,  parti- 
culièrement dans  le  passage  d'un  jour  maigre  à  un 
jour    gras. 

MÉDIANTE,  s.  f.  t.  de  musiq.  La  tierce  au-dessus 
de  la  note  Ionique  ou  principale.  Dans  le  mode  majeur 
d'wX,  mi  est  la  médiante.  Dans  le  mode  mineur  de  la, 
ut  est  la  médiante. 

MÉDIASTIN.  s.  m.  t.  d'anat.  Cloison  membraneuse 
formée  par  l'adossement  des  deux  plèvres,  et  qui  sé- 
pare la  poitrine  en  deux  parties ,  l'une  à  droite,  l'autre 
à  gauche. 

MÉDI.\T,  ATE.  adj.  Qui  n'a  rapport,  qui  ne 
touche  à  une  chose  que  moyennant  une  autre  (pii  est 
entre  deux.  Il  est  opposé  à  Immédiat.  Autorité  mé- 
diate ;  héritier  médiat. 

MÉDIATFMENT.  adv.  D'une  manière  médiate. 

MÉDIATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  s'entre- 
met pour  opérer  un  accord ,  un  accommodement  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes,  entre  différents  partis. 
Adj.  Puissances  médiatrices,  ||  Médiatetir,  Sorte  de 
jeu  de  quadrille. 

MÉDIATION,  s.  f.  Entremise. 

MÉDIATLSER.  v.  a.  Faire  qu'un  prince,  un  pays, 
en  Allemagne  ,  ne  relève  plus  immédiatement  de  l'Em- 
pire.  11  Médiatisé,  ée.  participe. 

MÉDICAL,  ALE.  adj.  (lai.  medicus,  médecin.) 
Qui  a|)partieut  à  la  médeciue.  Instruction  médicale. 
Il  II  signifie  quelcjnefois ,  Propre  à  guérir.  Les  pro- 
priétés médicales  d'une  plante.  ||  Matière  médicale. 
Connaissance  des  substances  employées  en  médecine, 
et  de  la  manière  de  les  préparer  el  de  les  administrer. 
Traité  de  matière  médicale. 

MÉDICAMENT,  s.  m.  Remède  qu'on  introduit 
dans  l'inlérieur  du  corps,  ou  qu'on  applii|ue  exté- 
rieurement. 

MÉDICAMENTAIRE.  adj.  des  a  genres.  Qui  traite 
des  inédieamenis. 

MÉDICAMENTER.  v.  n.  Donner  des  médiramrnis 
à  un  malade,  appli(picr  de»  métliraments.  ||  On  dit 
aussi,  Mcdicamcnter  un  cheval,  etc.  ||  Est  quelqucfovi 
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employé  avec  le  pron.  pers.   Cet  homme  aime  à  se 
médicamenter.  {{  Médicamenté  ,  ée.  participe. 

MÉDICAMENTEUX ,  EL'SE.  adj.  Qui  a  la  vertu 
d'un  médicament. 

MÉDICINAL ,  ALE.  adj.  Qui  sert  de  remède.  Herbe, 
vlante ,  potion  médicinale. 

MÉDIMNE.  s.  m.  (grec  medimna ,  mesure.)  t. 
d'aniiq.  Mesure  grecque,  pour  les  choses  sèches,  qui 
valait  près  de  quatre  de  nos  boisseaux  ou  cinquante  et 
un  litres  soixante-dix-neuf  centilitres. 

MÉDIOCRE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  mediocris , 
médiocre.)  Qui  est  entre  le  grand  et  le  petit,  entre  le 
bon  et  le  mauvais.  Esprit ,  fortune  médiocre.  Ecri- 
vain médiocre.  ||  Un  liomme  médiocre.  Un  homme 
de  peu  d'esprit,  de  peu  délaient,  de  peu  de  capa- 
cité, relativement  à  la  place  qu'il  occupe,  aux  succès 
qu'il  obtient,  aux  prétentions  qu'il  annonce.  1|  Mé- 
diocre, précédé  de  l'un  des  adverbes  Bien,  fort , 
etc.,  se  dit  De  ce  qui  est  moins  que  méàmcre.  Esprit 
bien  médiocre.  ||  Subst.  masc.  Cet  ouvrage  est  au- 
dessous  du  médiocre. 

MÉDIOCREMENT,  adv.  D'inie  façon  médiocre. 
Jl  est  médiocrement  riche.  \\  Il  signifie  quelquefois, 
Peu.  Je  suis  médiocrement  satisfait  de  ce  que  vous 
me  dites. 

MÉDIOCRITÉ,  s.  f.  Éiat ,  qualité  de  ce  qui  est'mé- 
diocre.  ||  Absol. ,  État  de  fortune  qui  tient  le  milieu 
entre  l'opulence  et  la  pauvreté,  entre  l'élévation  et 
la  bassesse.  Vivre  dans  une  heureuse  médiocrité.  || 
Insuffisance  du  côté  de  l'esprit,  du  mérite.  ||  Il  se  dit, 
dans  le  même  sens.  Des  ouvrages  d'esprit.  La  médio- 
crité en  poésie  est  rebutante.  ||  Il  signifie  quelquefois, 
Modération,  juste  milieu.  Il  vieillit  en  ce  sens,  on 
dit,  Juste  milieu. 

MÉDIRE.  V.  n.  (lat  maledicere,  dire  du  mal.)  On 
dit  à  l'indicatif,  seconde  personne  du  pluriel.  Vous 
médisez;  et  à  l'impératif.  Médisez.  Quant  au  reste, 
il  se  conjugue  comme  Z)//e.  Dire  du  mal  de  quelqu'un, 
soit  par  imprudence,  soit  par  malignité.  Médire  de 
son  prochain. 

MÉDISANCE,  s.  f.  Discours  au  désavantage  de 
quelqu'un  ,  tenu  par  imprudence  ou  par  malignité. 
Horrible  médisance.  ||  C'est  une  pure  médisance ,  se 
dit  D'une  imputation  avancée  sans  preuve.  ||  Médi- 
sance, Les  gens  médisants.  Faire  taire  la  médisance. 

MÉDISANT,  ANTE.  adj.  Qui  médit.  \\  Quelque- 
fois subst.  Vous  êtes  un  médisant. 

MÉDITATIF,  IVE.  adj.  (lat.  meditari ,  méditer.) 
Qui  est  porté,  livré  à  la  méditation.  Esprit  méditatif 
|{  Il  se  prend  quelquefois  subst.  Les  méditatifs  sont 
ordinairement  distraits, 

MÉDITATION,  s.  f.  Opération  que  fait  l'esprit 
lorsqu'il  veut  approfondir  un  sujet ,  lorsqu'il  s'appli- 
que fortement  à  la  recherche  de  quijlque  vérité.  Cette 
question  exige  une  longue  et  profonde  méditation.  |1 
Certains  écrits  composés  sur  des  sujets  de  dévotion 
ou  de  philosophie.  ||  Oraison  mentale.  Les  religieux 
font  la  méditation. 

MÉDITER.  V.  a.  Réfléchir  sur  quelque  chose, 
l'examiner  mûrement,  de  manière  à  l'approfondir. 
Méditer  un  sujet ,  une  idée,  une  question ,  une  diffi- 
culté. Il  II  s'emploie  quelquefois  sans  régime.  Ce  phi- 
losophe passe  sa  -vie  à  méditer.  ||  Neutral. ,  avec  la 
prép.  Sur.  Méditer  sur  une  question  ,  sur  une  diffi- 
culté. Dans  certains  cas,  il  est  indispensable  que  le 
verbe  Méditer  soit  suivi  de  celte  prép.  Méditer  sut- 
Dieu,  sur  l'dme.  \\  Méditer,  Projeter,  j)enser  à  faire 
une  chose,  réfléchir  aux  moyens  de  l'exécuter.  A/eV//- 
ler  un  projet.  \\  Neutr. ,  dans  ce  sens ,  avec  plusieurs 
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prép.,  pron.,  adv.,  conj.  Méditer  de  réparer  une 
faute.  Je  méditais  qui  Je  choisirais,  comment ,  à  qui, 
a  quoi. . .  .  Méditer  oii  on  ira ,  si  on  acceptera  telle 
proposition.  ||  Méditer  ,  sans  régime,  Taire  une  mé- 
ditation pieuse.  ||  Médité  ,  ée.  participe. 

MÉDITERRANÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  médius,  au  mi- 
lieu, terra,  la  terre.)  Qui  est  au  milieu  des  terres, 
enfermé  dans  les  terres.  ||  Absol.,  La  mer  Méditer- 
ranée,  ou  subst.  La  Méditerranée,  La  mer  qui  est 
entre  l'Europe ,  l'Afrique  et  l'Asie ,  et  qui  communi- 
que avec  l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar. 

MÉDIUM,  s.  m.  (On  prononce  Médiome.)  t.  em- 
prunté du  latin.  Moyen  propre  à  concilier  des  pi'é- 
tentions  opposées ,  à  rapprocher  des  esprits  divisés. 
Fam.  Il  Médium,  t.  de  mus. ,  Sons  de  la  voix  qui  tien- 
nent le  milieu  entre  le  gi-ave  et  l'aigu. 

*  MÉDIUS,  s.  m.  Doigt  du  milieu. 
MÉDULLAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  medulla , 

moelle.)  (On  prononce  les  deux  L.)  Qui  appartient  à 
la  moelle,  ou  qui  en  a  la  nature. 

MÉFAIRE.  V.  n.  Faire  le  mal,  faire  une  mauvaise 
action.  ||  Fam.  et  peu  usité. 

MÉFAIT,  s.  m.  Mauvaise  action.  Fam. 

MÉFIANCE,  s.  f.  Disposition  à  soupçonner  le  mal, 
crainte  habituelle  d'être  trompé.  Prov.  :  Méfiance  est 
mère  de  sûreté. 

MÉFIANT,  ANTE. adj.  Qui  se  méfie,  qui  est  na- 
turellement soupçonneux.  Subst.  Le  méfiant  se  croit 
toujours  entouré  de  pièges. 

MÉFIER  (SE).  V.  pron.  Ne  pas  se  fiera  quelqu'un, 
à  ce  qu'il  dit,  à  ce  qu'il  fait  paraître,  parce  qu'on  le 
soupçonne  de  peu  de  fidélité ,  de  peu  de  sincérité. 

*  MÉGACÉPHALE.  S.  f.  (grcc  mcgus ,  grand,  képhalè , 
tète.)  Genre  d'insectes  coléoptères. 

MÉGALANTHROPOGÉNÉSIE.  s.  f.  (gr.  mégas , 
grand,  anthropos ,  \iOTame ,  genesis ,  naissance.)  Art 
prétendu  de  procréer  des  enfants  de  génie ,  des  grands 
hommes. 

MÉGARDE  (PAR),  loc.  adv.  Faute  d'attention, 
faute  de  prendre  garde. 

MÉGÈRE,  s.  f.  {sxec  megairô ,  ]e  porte  envie.)  Nom 
propre  d'une  des  Furies ,  devenu  nom  commun  daos 
le  discours  ord..  Femme  méchante  et  emportée.  C'est 
une  mégère. 

MÉGIE,  s.  f.  (grec  mageiros ,  boucher.)  Art  de 
préparer  en  blanc  les  peaux  de  mouton  et  autres  peaux 
délicates,  et  de  les  rendre  propres  à  divers  usages. 

MÉGISSERIE,  s.  f.  Le  métier  et  le  trafic  du  mé- 
gissier. 

MÉGISSIER.  s.  m.  Artisan  dont  le  métier  est  d'ap- 
prêter les  peaux  de  mouton,  de  veau,  etc. ,  pour  les 
rendre  propres  à  différents  usages  autres  que  ceux 
qui  concernent  le  métier  de  corroyeur  et  celui  de 
pelletier. 

MEILLEUR,  EURE.  adj.  (lat.  melior,  meilleur.) 
comparatif  de  Bon.  Qui  est  au-dessus  du  bon,  qui  a 
un  plus  haut  degré  de  bonté  que  la  personne  ou  la 
chose  à  laquelle  on  le  compare.  Il  n'y  a  rien  de  meil- 
leur. Il  Meilleur,  précédé  de  l'article  le,  superl.  , 
Qui  est  au-dessus  de  tout  dans  son  genre ,  pour  la 
bonté  ,  l'utilité.  C'est  le  meilleur  homme  du  monde.  || 
Il  se  prend  subst.  Le  meilleur  de  l'affaire ,  le  meilleur 
du  conte.  ||  Fam. ,  Boire  du  meilleur,  tirer  du  meil- 
leur,  Du  meilleur  vin  qu'il  y  ait  ou  qu'on  ait.  ||  Prov., 
Le  meilleur  n'en  vaut  rien,  se  dit  De  deux  ou  de 
plusieurs  personnes  presque  également  méchantes  ou 
vicieuses. 

MEISTRE  ou  MESTRE.  s.  m.  (ilal.  maestro,  maî- 
tre.) X.  de  marine,  usité  dans  la  Méditerranée.  Mât, 
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arhre  de  mcistre ,  Le  grand  mal  des  Làtiiiiouts  à  voi- 
les latines. 

MÉLANCOLIE,  s.  f.  (grec  mêlas,  noir,  clioios , 
bile.)  t.  de  méd.  La  bile  noire;  l'humeur  sécrétée  par 
le  foie ,  lorsqu'elle  devient  épaisse  el  noire.  ||  Dispo- 
sition triste  qu'on  attrii)ue  à  un  excès  de  bile  noire, 
ou  qui  provient  de  quelque  cause  morale.  Grande, 
profonde,  sombre  mélancolie.  H  Prov. ,  Il  n'engendre 
point  la  mélancolie,  de  mélancolie ,  se  dit  D'un  homme 
qui  vit  sans  souci,  qui  est  extrêmement  gai.  ||  Mé- 
lancolie, Disj)osili«n  de  l'Ame,  qui  ,  se  refusant  aux 
vives  impressions  du  plaisir  ou  de  la  joie,  se  plaît 
dans  la  rêverie,  dans  une  méditation  vague,  et  trouve 
du  charme  à  s'occuper  d'idées  attendrissantes. 

MÉLANCOLIQUE,  adj.  des  2  genres.  En  qui  do- 
mine la  mélancolie.  (|  Triste,  chagrin.  ||  Il  se  dit  Des 
choses  qui  inspirent  ou  qui  annoncent  la  mélancolie. 
Lieu,  entretien ,  musiijiie  mélancolique.  \\  Subst.  Lais- 
sons là  ce  mélancolique. 

MÉLANCOLIQUEMENT,  adv.  D'une  manière 
triste  et  mélancolique. 

MÉLANGE,  s.  m.  (ital.  mescalanza  ,  mélange.)  Ce 
qui  résulte  de  plusieiu's  choses  mêlées  ensemble.  || 
Un  bonheur  sans  mélange.  Un  bonheur  qui  n'est 
troidjlé,  interrompu  par  aucun  événement  iàcheux. 

S  MÉLANGE  ,  Croisement  des  races  ,  arcouplciueul  de 
eux  êtres  animés  d'espèces  différentes.  [|  Mélange 
des  couleurs.  Union  de  plusieurs  couleurs  dont  se 
forment  les  teintes  qui  sont  nécessaires  au  peintre.  || 
MÉLANGES,  plur. ,  titre  de  (Certains  recueils  composés 
de  pièces  de  prose  ou  de  poésie,  de  petits  ouvrages 
sur  différents  sujets.  Mélanges  de  littérature.  ||  Mé- 
langes, titre  qu'on  donne,  dans  les  ouvrages  périodi- 
ques, à  Une  réunion  d'articles  siu-  des  objets  variés. 
On  donne  ce  même  titre,  dans  les  catalogues  de  li- 
vres, à  La  partie  qui  comprend  les  ouvrages  qu'on 
n'a  pas  pu  classer  dans  les  autres  divisions. 

MÉLANGER.  V.  a.  Faire  un  mélange  d'une  chose 
avec  une  autre,  ou  de  plusieurs  choses  ensemble.  On 
l'emploie  avec  le  prou.  pers.  Ces  deux  liquides  ne 
peuvent  pas  se  mélanger.  ||  Mélangé,  ée.  |)artici|)e. 
Il  Drap  mélangé.  Drap  dont  la  trame  et  la  chaîne  sont 
de  laine  de  différentes  couleurs. 

MÉL.\.SSE.  s.  f.  (  lat.  mel,  miel.)  Résidu  du  sucre 
après  son  extraction  et  sa  cristallisation. 

MÊLÉE,  s.  f.  (ital.  mescolar ,  mêler.)  Combat  opi- 
niâtre,  où  deux  troupes  de  gens  de  guerre  s'atta- 
quent corps  à  corps  el  se  mêlent.  Sanglante  mêlée.  \\ 
liatlcrie  entre  plusieurs  individus.  //  a  perdu  son 
chapeau  dans  la  mêlée.  ||  Fig.  el  fam. ,  Contestation 
vive  cntj'e  plusieurs  personnes.  Je  me  lirai  de  la 
mêlée. 

MÊLER.  V.  a.  Mettre  ensemble  deux  ou  plusieurs 
choses,  et  les  confondre.  Mêler  des  drogues,  des 
couleurs.  ||  Mêler  le  vin.  Mettre  ensemble  des  vins 
de  diverses  sortes.  ||  Mêler  du  ftl ,  un  échevcau ,  des 
cchcveaux ,  Les  brouiller  de  telle  sorte  {|u'on  ne  |)uis'*e 
pas  aisément  les  dévider  ou  les  sé|)arer.  f>u  dit  de 
même.  Mêler  des  cheveux ,  etc.  \\  V.n  I.  de  jeu  ,  Mêler 
les  cartes,   ou  simplement  Mêler,  Rattre  les  cartes. 

JFig.  et  fam..  Mêler  les  caries,  Endirouiller  les  af- 
aires.  //  a  bien  mêlé  les  cartes.  \\  Fig. ,  .Vêler  quel- 
qu'un dans  une  accusation  ,  L'y  conqireudre.  f'.lre 
mêlé  dans  une  mauvais»  affaire,  Y  être  unpli(Miê. 
Mêler  quelqu'un  dans  des  discours  ,  dans  des  propos. 
Parler  de  lui  de  manière  à  le  compromettre  ou  a  lui 
déplaire.  ||  Fig. ,  Mêler  ses  larmes  à  crllrs  de  quel- 
qu'un ,    Pleurei'   avec  lui ,    |>artager  son  affliction.   || 
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Mêler,  fig.,  en  parlant  Des  choses  morales,  .loindie, 
unir  une  chose  avec  une  autre.  Mêler  les  affaires  aux 
plaisirs.  ||  Mêler  ,  se  joint  au  pron.  pers. ,  réfléchi 
ou  réciproque.  L'huile  ne  se  mêle  pas  avec  l'eau.  Les 
deux  troupes  se  sont  mêlées.  ||  Se  mêler  d'une  chose , 
En  prendre  soin.  Mêlez-vous  de  vos  affaires.  \\  Prov. 
et  fig.  ,  Cette  affaire  se  fera ,  à  moins  que  le  diable 
ne  s'en  mêle ,  si  te  diable  ne  s'en  mêle ,  Cette  affaire 
se  fera  malgré  tous  les  obstacles.  Cette  affaire  ne  se 
fera  pas,  à  moins,  e/c. ,  Il  est  jjresque  impossible 
que  cette  affaire  réussisse.  ||  Se  mêler  d'une  chose , 
S'occu|)er  dune  chose  étrangère  à  sa  profession,  à 
ses  habitudes,  à  ses  talents,  à  ses  affaires.  Il  est  mé- 
decin, et  il  se  mêle  d'astronomie.  \\  Se  mêler  d'une 
chose.  S'entremettre,  s'ingérer  mal  à  propos.  Il  se 
mêle  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  Il  se  mêle  de  tout. 
Il  MÊLÉ,  ÉE.  participe.  ||  Compagnie  mêlée ,  Compa- 
gnie moitié  bonne,  moitié  mauvaise.  ||  Fig.  et  fam. , 
C'est  marchandise  mêlée.  Compagnie  composée  de 
personnes  de  différenis  états  ,  de  différents  caractères. 
Persoruie  en  qui  l'on  trouve  autant  de  mauvaises  qua- 
lités que  de  bonnes. 

MKLÈZE.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Conifères 
el  de  forme  pyramidale,  dont  les  feuilles  étroites,  et 
groupées  en  bouf;uel,  tombent  pendant  l'hiver.  On 
le  nomme  aussi  Larix. 

MÉLILOT.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des  Légumi- 
neuses, qui  a  beaucoup  de  rapport  a\ec  le  trèfle. 

MELISSE,  s.  f.  (grec  melissa ,  abeille.)  Plante  aro- 
matique de  la  famille  des  Labiées,  dont  on  fait  une 
eau  spiritiieuse ,  appelée  Eau  de  mélisse  ou  des  car- 
mes, parce  que  ce  sont  des  religieux  carmes  qui  en 
ont  fait  les  premiers. 

MELLIFÉRES.  s.  m.  pi.  (lat.  mel,  miel ,  ferre,  por- 
ter.) f.  d'hist.  nat.  Famille  d'insectes  qui  ramassent 
avec  leurs  pieds  la  poussière  des  étamines. 

MÉLODIE,  s.  f.  (grecw(7c>^,  poème ,  tîrt'c' ,  chant.) 
Suite  de  sous  d'où  résulte  un  chant  agréable  et  régu- 
lier. Il  Dans  un  sens  plus  techin'que ,  Arrangement 
de  sons,  exécutés,  entendus  successivement  daus  un 
même  air,  par  opposition  à  L'harmonie,  qui  con- 
siste dins  l'accord  de  plusieurs  parties  exécutées, 
entendues  simultanément.  Les  règles  de  la  mélodie. 
Il  MÉLODIE,  pai-  extension,  en  parlant  De  poésie  ou 
de  prose.  (;hoix  el  suite  de  mois  ,  de  phrases  propres 
à  flatter  l'oreille.  La  mélodie  du  style. 

MELODIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  mélo 
dicuse. 

MÉLODIEUX,  EUSE.  adj.   Rempli  de  mélodie. 
Chant ,  air,  son  mélodieux. 
*  Mélouhamatiuge.  s.  des  2  genres,  (grec — drama, 
drame  ,    ergon  ,  ouvrage.)  Auteur  de  mélodrames. 

MÉLODR.\ME.  s.  m.  Sortede  ilrame  où  le  dialogue 
est  coupé  par  une  musique  in.^lrumeutale. 

MÉLOM.\NE.  s.  (grec— m««/fl,  fulie.)  Cibii ,  celle 
qiii  aÎLue  la  nnisi(|ue  à  l'evcès,  avec  passion. 

MÉI.OM.VNIE.  s.  f.  Amour  exce-ssif  de  la  musique. 

MI'.I.ON.  s.  m.  (ital.  mellonc ,  nuloii.)  Sorte  do 
fruit  d'un  goùl  agréable,  pnncuaiit  d'une  plante  du 
incnie  nom,  (pii  e>t  de  la  famille  des  Cucinbitacèes, 
et  dont  la  lige  rampe  sur  terre.  Melon  de  marais,  à 
cotes,  sucré,  vineux,  brodé,  surcouche,  sous  la  cloche, 
(ne  tranche,  une  cote  de  melon.  ||  Melon  d'eau. 
Sorte  de  melon  fort  rafi  aichivsanl ,  dont  la  cljair  est 
rouge,  veidàlre  ou  blanche.  On  le  nomme  aussi  Pas- 
tèque. 

MÉLONGENE  ou  MllOM.i  NEs.  f.  foyez  Ai.- 
«rnc.iKt. 
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MELONNIÈRE.  s.  f.  Endroit  où  l'on  cultive  des 
melons. 

MÉLOPP^E.  s.  f.  (grec  melos,  chant ,  poied ,  faire.) 
t.  de  mus.  L'art,  les  règles  de  la  composition  du  chant. 
On  ne  l'emploie  qu'en  parlant  De  la  musique  des 
anciens.  |1  II  se  dit  aussi  de  La  déclamation  notée  des 
anciens. 

WÉLOPLASTE.  s.  m.  (grec —plastos ,  formé.) 
Tableau  représentant  une  portée  de  musique,  sur  la- 
quelle le  professeur  indique  avec  une  baguette  les  sons 
que  rélève  doit  entonner. 

RIÉMARCHURE.  s.  f.  t.  d'art  vétérinaire.  Entorse 
que  se  donne  un  ciieval  en  faisant  un  faux  pas. 

MEMBRANE,  s.  f.  (hl.  mrm/>rana ,  même  signif.) 
t.  d'anat.  Tissu  mince  et  large  du  corps  de  l'animal , 
servant  à  former ,  à  envelopper  ou  à  tapisser  des  or- 
ganes. Les  fibres  d'une  membrane. 

MEMBRANEUX,  EUSE.  adj.  t.  d'anat.  Qui  par- 
ticipe de  la  membrane. 

MEMBRE,  s.  m.  (lat.  membriim,  membre.)  Partie 
extérieure  du  corps  de  l'animal,  distinguée  de  toutes 
les  antres  par  quelque  fonction  particulière.  Il  se  dit 
principalement  Des  bras  et  des  jambes  ;  il  ne  se  dit 
jamais  de  la  tète.  Membres  forts ,  vigoureux  ,  robus- 
tes,  souples.  Membre  gangrené ,  amputé,  paralysé. 
Il  Membre  viril,  La  partie  de  l'homme  qui  sert  à  la 
génération.  ||  Membre,  fig. ,  Chacune  des  parties  d'un 
corps  polilique.il  Chacune  des  personnes  (pii  compo- 
sent un  corps  constitué  dans  l'Etat ,  une  société  lit- 
téraire ou  savante,  etc.  |1  Fig.,  Membre  pourri ,  gâté, 
gangrené,  se  dit  d'Une  personne  qui  fait  honle  à  la 
compagnie,  au  corps  dont  elle  fait  partie.  |]  Membre  , 
fig.  (iliaque  partie  d'une  période  ou  d'une  phrase. 
Il  MtMDiiE,  Chacune  des  parties  grandes  on  petiles 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  ouvrage  d'ai'- 
chileclure.  |1  T.  de  mar. ,  Membres  d'un  bâtiment, 
Les  grosses  pièces  de  bois  qui  forment  les  côtes  ou 
les  couples  d'ini  bâtiment.  ||  En  algèbre ,  Membre  d'une 
équation.  Chacune  des  den.x quantités  qui  sont  sépa- 
rées i)ar  le  signe  d'égalité. 

MEMBRE,  ËE.  adj.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'avec 
l'adv.  Bien  ,  Qui  a  des  membres  bien  faits ,  bien  pro- 
portionnés. 

MEMBRU,  UE.  adj.  Qui  a  les  membres  fort  gros. 
Subst.  Un  gros  membru.  Fam. 

MEMBRURE,  s.  f.  I.  de  menuiserie.  Pièce  de  bois 
épaisse ,  dans  laquelle  on  enchâsse  les  panneaux.  || 
Membrure  ,  t.  de  mar. ,  La  totalité  des  membres  ou 
couples  d'un  bàlinienl.  ||  Membrure,  Mesure  dans 
laquelle  les  voies  de  bois  à  brûler  sont  mesurées,  sur 
le  port  et  dans  les  chantiers. 

MÊME.  adj.  des  2  genres,  (ilal.  meàesimo ,  même.) 
Qui  n'est  pas  autre ,  qui  n'est  point  diftéreut.  Il  est 
ordinairement  précédé  de  l'article  Le  ,  la ,  les ,  ou  du 
nom  de  nombre  Un ,  une.  C'est  le  même  homme ,  la 
même  personne.  ||  Cela  revient  au  même ,  C'est  la  même 
chose.  Même  est  subst.  ||  Même,  sans  article,  immé- 
diatement après  les  noms  ou  les  pronoms,  mar- 
que plus  expressément  la  personne  ou  la  chose  dont 
on  parle.  Moi-même.  ||  Etre  soi-même  ,  Ne  pas  dé- 
pientir  son  caractère.  ||  Faire  une  cliose  de  soi-même. 
De  son  propre  mouvement.  Il  a  fait  cela  de  lui-même. 
Il  Même,  après  les  subst.  (pii  désignent  quel(|ues(|ua- 
lités,  exprime  quelles  sont  au  plus  haut  degré  dans 
la  personne  dont  on  parle.  Dieu  est  la  sagesse  même.  \\ 
MÊME,  Semblable,  pareil.  Du  même  vin.  \\  Même, 
adv..  De  plus,  aussi,  encore.  Je  vous  dirai  même.  || 
11  entre  quelquefois  dans  les  phrases  adversatives  pour 
les  forliiier.    Tant  s'en  faut  qu'il  l'ait  voulu,  que 
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même  il  l'a  défendu.  ||  À  même.  loc.  adv. ,  qui  s'em- 
ploie avec  les  verbes  Être,  mettre,  laisser,  etc.  \\  Être 
à  même.  Etre  en  état,  être  à  portée,  avoir  la  facilité 
de  se  procurer,  de  faire  quelque  chose  qu'on  désire. 
Souvent,  Etre  à  même,  est  suivi  d'un  complément. 
f^ous  êtes  à  même  de  vous  procurer  des  plaisirs.  || 
Mettre  quelqu'un  à  même  de  faire  quelque  chose.  Lui 
en  procurer  les  moyens.  ||  De  même,  tout  de  même. 
loc.  adv..  De  même  manière,  de  même  sorte,  s'em- 
l)loient  avec  ou  sans  complément.  Si  vous  en  usez 
bien,  il  en  usera  de  même,  tout  de  même.  Lorsqu'on 
emploie  De  même  que ,  au  commencement  du  premier 
membre  d'une  comparaison,  on  met  assez  souvent 
De  même  au  commencement  du  second.  De  même  que 
la  cire  molle  reçoit  aisément  toute  sorte  d'empreintes, 
de  même  un  jeune  homme  reçoit  facilement  toutes  les 
impressions  qu'on  veut  lui  donner. 

MÉ>IEMENT.  adv.  Même,  de  même.  Vieux. 
MÉMENTO,  s.  m.  t.  emprunté  du  latin.  Marque 
destinée  à  rappeler  le  souvenir  de  quelque  chose. 
Fam.  Il  Dans  la  liturgie  catholique.  Le  mémento  des 
vivants,  le  mémento  des  morts,  Deux  prières  du 
canon  de  la  messe. 

MÉMOIRE,  s.  f.  (  lat.  memor'ia,  mémoire.)  Faculté 
par  laquelle  l'âme  conserve  et  réveille  en  elle-même 
des  souvenirs.  Bonne ,  grande  ,  heureuse  mémoire. 
Mettez ,  imprimez  ,  gravez ,  gardez  cela  dans  votre 
mémoire.  Exercer ,  cultiver ,  enrichir  sa  mémoire.  |1 
Fam. ,  Cet  homme  a  une  mémoire  de  lièvre ,  il  la  perd 
en  courant,  Il  n'a  point  de  mémoire;  une  chose  lui 
en  fait  aisément  oublier  une  autre.  ||  Mémoire  locale. 
Celle  qui  retient  particulièrement  la  disposition  et 
l'état  des  lieux  et  des  choses.  //  a  la  mémoire  locale. 
Il  Mémoire  artificielle.  Mnémonique,  mclhode  desti- 
née à  aider  la  mémoire  naturelle.  ||  Mémoire,  Sou- 
venir, action  de  la  mémoire,  effet  de  la  mémoire.  Je 
n'ai  point  de  mémoire ,  pas  de  mémoire  de  cela.  Il 
vivra  dans  la  mémoire  de  tous  les  siècles.  Des  ac- 
tions d'éternelle  mémoire.  Consacrer  la  mémoire  de 
quelqu'un.  ||  De  mémoire  d'homme  on  n'avait  point 
vu  pareille  chose ,  On  n'a  aucun  souvenir  d'une  chose 
semblable.  ||  En  mémoire  de.  Pour  transmet! re  et 
perpétuer  le  souvenir  de.  ||  En  t.  de  comptabilité, 
Pour  mémoire.  On  écrit  ces  mots  à  côté  de  certains 
articles  qui  sont  mentionnés,  sans  être  portés  en 
ligne  de  compte.  ||  L' Eglise  fait  aujourd' hui  mémoire 
de  tel  saint.  Elle  en  fait  commémoration  dans  l'office 
du  jour.  Il  MÉMOIRE,  Réputation  bonne  ou  mauvaise 
qui  reste  d'une  personne  après  sa  mort.  La  mémoire 
des  bienfaiteurs  de  l'humanité  doit  être  éternelle.  La 
mémoire  des  tyrans  est  odieuse.  Cette  action  ternit, 
souille  sa  mémoire.  ||  Enjurispr. ,  Réhabiliter,  purger 
la  mémoire  d'un  défunt.  Faire  annuler,  par  voie  de 
révision ,  le  jugement  qui  Ta  condamné.  ||  A  la  mé- 
moire ,  à  l'heureuse  mémoire ,  à  l' immortelle  mémoire 
de.  l'ormules  qu'on  met  quelquefois  à  la  tête  des  in- 
scriptions et  des  épilaphes,  etc.  ||  Tel  prince  d'heu- 
reuse mémoire,  de  vertueuse  mémoire,  de  bienfait 
santé  mémoire ,  de  glorieuse  mémoire  ,  de  triomphante 
mcmoire.  Formule  employée  dans  certaines  occasions, 
en  parlant  D'un  prince,  d'un  souverain  qui  s'est  il- 
lustré par  ses  vertus  ou  par  ses  victoires.  |1  Poétiq. , 
Les  Filles  de  Mémoire,  Les  muses.  ||  Le  'Temple  de 
Mémoire,  Le  temple  où,  suivant  les  poètes,  les  noms 
des  grands  hommes  sont  conservés. 

MÉMOIRE,  s.  m.  Écrit  sommaire  qu'on  remet  à 
quel(|u'un  pour  le  faire  ressouvenir  de  quelque  chose, 
ou  pour  lui  donner  des  instructions  sur  quelque  af- 
faire. Il  Factum    ouvrage  imprimé  contenant  les  faits 
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et  les  moyens  d'une  cause  qui  doit  être  jugée.  ||  Mé- 
moire ,  Élat  des  sommes  dues  à  un  liomme  de  justice 
pour  ses  vacations,  ses  écii turcs  et  ses  déboursés.  || 
Élat  de  ce  qui  est  dû  à  un  marchand  poui'  ses  four- 
iiilures,  à  im  artisan  jjour  sou  ouvrage,  à  un  domes- 
tique pour  les  empicties  failes  au  compte  de  son  maî- 
tre. Il  Fig.  et  fam. ,  Mémoire  d'apollùcaire ,  Mémoire 
dont  les  articles  sont  poités  à  un  taux  exagéré.  1| 
Mémoi  ke  ,  Uissi'i'taliou  sur  quelque  ohjet  de  sricure, 
d'érudition,  de  litiéralure,  etc.  ||  Plur. ,  Recueil  des 
dissertations  lues  dans  une  société  savante  ou  litté- 
raire. Il  Plur. ,  Relations  écrites  par  ceux  qui  ont  eu 
part  aux  afiaires  publiques,  ou  qui  en  ont  éié  les 
témoins  oculaiies.  ||  Divers  documents  d'après  les- 
quels on  écrit  l'Iiistoire.  ||  Fig.  et  fam.,  //  a  eu  de 
bons,  de  mauvais  mémoires,  se  dit  D'un  homme  qui 
sait  bien  ou  qui  sait  mal  un  fait  qu'il  raconte. 

MÉMORAIil.E.  acij.  des  2  genres.  Digne  de  mé- 
moire, (|ui  mérite  d'être  conservé  dans  la  mémoire, 
remarquable.  Paroles  mémorables. 

*  MiMoaAjjLiMtuT.  adv.    D'une  manière  mftnora- 
ble. 

MÉMOR ATIF ,  IVE.  adj.  Qui  se  souvient ,  qui  a 
mémoire  de  quelque  chose.  Fam. 

MÉMORIAL,  s.  m.  Mémoire,  i)lacet.  Mémoires 
particuliers  qui  ser\ent  à  instruire  d'une  affaire  :  son 
principal  usage  est  en  parlant  De  la  cour  de  Rome , 
de  celle  d'Es])agiie,  etc.  ||  Mémorial,  Livre-journal 
sur  le(|ucl  les  banquiers  et  les  commerçants  sont  tenus 
d'insciire  leurs  affaires  journellement  et  à  mesure 
qu'elles  se  font. 

MENAÇANT ,  ANTE.  adj.  (lat.  minari ,  menacer.) 
Qui  menace.  Visai^c ,  œil  menaçant.  Paroles  mena- 
çantes. Gestes,  cris  menaçants.  ||  Il  se  dit,  par  ext., 
Des  choses  qui  pronosti(|uent,  qui  font  craindre  quel- 
que malheur.  Un  présage  ,  un  avenir  menaçant. 

MENACiE.  s.  f.  Parole  ou  geste  dont  ou  se  sert  pour 
marquer  à  quelqu'un  sa  colère,  son  ressentiment, 
pour  lui  faire  craindre  le  mal  qu'on  lui  prépare. 
Grande,  terrible,  horrible,  furieuse  menace.  Vaine 
menace.  Menace  impuissante.  Je  brave  vos  menaces. 
Il  Fig.  et  fam..  Menaces  en  l'air.  Menaces  qui  ne 
sont  suivies  d'aucun  effet. 

MEN.\CER.  V.  a.  Faire  des  menaces.  Menacer  aiicl- 
qu'un  de  l'œil,  de  la  main,  avec  la  canne.  Ansol. 
Tel  menace  qui  a  grand' peur.  ||  Menacir,  par  exten- 
sion ,  Pionosliquer,  faire  craindre  qiulr|ue  inalheu:-, 
quelque  accident  peu  éloigné.  De  nombreuses  embû- 
ches menaçaient  sa  vie.  ||  Etre  menacé  de  fièvre , 
d'apoplexie,  de  phthisic ,  etc..  Avoir  à  craindre  d'être 
atteint  prochainement  par  une  de  ces  maladies.  On 
dit,  dans  un  sens  analogue,  Être  menacé  d'une  dis- 
grâce, d'une  banqueroute,  etc.  ||  Menacer  ruine ,  se 
dit  D'un  bàlimeiil  qui  est  près  de  loniber.  Fig.  Cet 
établissement ,  cet  empire  menace  ruine.  \\  Fig.  et 
poét..  Menacer  le  ciel,  les  deux,  se  dit  De  ceil.iins 
objets  fort  élevés.  |1  Munacrr  ,  par  antiphrase  ,  dans 
le  discours  fam. ,  Faire  espérer.  //  nous  menace  d'un 
excédent,  d'un  grand  repas.  \\  Menacé,  ée.  partie  ipe. 

MENADE.  s.  f.  (grec  mainas,  nléllade.^  lîaccliaiite; 
femuu'  qui,  chez  les  anciens,  célébrait  les  fêtes  de 
Racchus,  ut  se  livrait  à  un  délire  qui  allait  jusqu'à  la 
fureur. 

MÉNAGE,  s.  m.  (  ilal.  mnnegnio,  maniement.) 
Gouveriiemeut  d()niesli(|ue,  et  tout  cv.  (pii  concerne 
la  dépense  et  rcntrclieu  d'une  faniilli-.  //  a  un  gros 
ménage  sur  les  bras.  Etre  dans  son  ménage.  Ménage 
de  ville  ,  de  campagne ,  de  garçon.  \\  Toile  de  ménage. 
Toile  dont  le  fil  est  fait  dans  les  maisons  parlicniic- 
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res,  et  qui  a  plus  de  corps  que  celle  que  les  mai-- 
chands  vendent  ordinairement.  ||  Pain  de  ménage. 
Pain  que  l'on  cuit  dans  les  maisons  particulières ,  et 
qui  est  ordinairemeni  d'une  farine  moins  fine,  d'une 
pâte  mohis  légère  et  d'une  plus  grande  dimension  que 
le  pain  de  boulanger.  ||  Liqueurs  de  ménage.  Li- 
queurs qu'on  fait  chez  soi  et  pour  son  usage  particu- 
lier. Il  MÉNAGE,  Meubles  et  ustensiles  nécessaiies  à 
un  ménage.  ||  Soin  qu'on  donne  à  l'arrangement  et 
à  la  propreté  des  meubles  d'un  appartement.  ||  Femme 
de  ménage ,  Femme  qui  vient  du  dehors  pour  prendre 
soin  des  choses  du  ménage.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue, Faire  des  ménages.  ||  Ménaiie,  Épargne,  éco- 
nomie ,  conduite  que  l'on  tient  dans  l'administration 
de  son  bien.  ||  Vivre  de  ménage,  Vi\Te  avec  écono- 
mie. Cela  se  dit  aussi  quelquefois,  en  plaisantant. 
D'une  personne  qui  vend  ses  meubles  pour  vivre.  // 
17'^  de  ménage.  ||  Prov.  et  fig.  ,  Ménage  de  bouts  de 
chandelles ,  Epargne  soidide  dans  de  petites  choses. 
Il  MÉ.NAGE,  Les  personnes  dont  une  famille  est  com- 
posée. Il  y  a  trois  ménages  dans  cette  maison.  ||  As- 
sociation d'un  homme  et  d'une  femme  mariés  ensem- 
ble. Troubler  un  ménage.  ||  Ils  font  bon  ménage , 
mauvais  ménage,  se  dit  D'un  mari  et  d'une  fenmic 
qui  vivent  en  bonne,  en  mauvaise  intelligence.  ||  Prov., 
//  n'y  a  qu'un  ménage  de  gdté ,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  aussi  déraisonnables  l'une  que  l'auU'e, 
et  qui  sont  mariées  ensemble. 

MÉNAGEMENT,  s.  m.  Circonspection,  égard, 
précaution.  On  l'a  traité  sans  ménagement,  j]  Le  mé- 
nagement des  esprits ,  des  affaires.  L'art  de  les  ma- 
nier, de  les  conduire.  A  vieilli. 

MÉNAGER,  v.  a.  User  d'économie,  dépenser  avec 
circonspection ,  avec  prudence.  //  ménage  bien  son 
revenu.  |1  Ah&.  Il  ménage  pour  l'avenir.  ||  l'ig.  Ménager 
ses  paroles  ,  Parler  feu.  Ménager  les  termes,  les  expres- 
sions. Parler  avec  une  giande  circonspection.  ||  Mé- 
nager le  temps ,  ménager  son  temps ,  Ne  pas  le  iier- 
dre,  en  faire  un  hou  emploi.  ||  Ménager  ses  pas. 
Eviter  de  faire  des  démarches ,  en  faire  le  moins  (pi 'on 
()eut.  Il  Ménager  un  terrain ,  une  étoffe ,  Les  emplo\er 
si  bien,  qu'on  en  fasse  tout  ce  ipion  en  veut  faire, 
et  (pi'i!  n'y  ait  rien  de  perdu.  ||  Ménager  sa  santé, 
ses  Jorces ,  son  crédit,  En  user  avec  prudence,  avec 
circonspection.  ||  Ménager  des  troupes ,  Prendit;  garde 
de  les  faiiguer  inutilement ,  de  les  expoM  r  mal  à  pro- 
pos. Il  Ménager  un  cheval.  Etre  altenlil  .'1  ne  point  le 
fatiguer.  ||  Prov.  et  fig.,  Qui  veut  aller  t-m  ménage 
sa  monture ,  Il  faut  éviter  les  excès;  il  faut  i'M>r  avec 
ménagement  des  choses  dont  on  veut  se  scivu  long- 
temps. ||  MÉNAGER,  fig. ,  Manier,  conduire,  jm  parer 
avec  ménagement,  avec  adresse.  Ménager  unr  trêve, 
une  entrevue.  \\  Ménager  l'occasion  ,  les  occasions. 
Préparer  le  moment,  la  circousiance  favorable  pour 
f.Éire  (pielipie  chose.  ||  Ménager  les  intérêts  île  quel- 
iju'un,  A\oir  soin  de  les  rwiiserver,  de  ne  pas  les 
couq)romeltre.  ||  N'avoir  rien  à  ménager  avec  quel- 
qu'un. N'avoir  plus  de  mesures  .i  garder  a\cc  lui.  || 
Ce  chanteur  ménage  bien  sa  voix ,  Il  la  conduit  bien, 
il  en  tire  tout  le  parti  qu'il  en  peut  tirer.  ||  Ce  poeto 
a  bien  ménagé  les  incidents  de  son  épopée ,  de  sa  tra- 
gédie,  de  sa  comédie  ,  Il  les  a  ili>posés  avec  art.  ||  Ce 
peintre  a  bien  ménagé  l'ombre  et  ta  lumière  dans  son 
Idbleau,  Il  les  a  distribuées  liidnleiuent.  ||  Ménager 
un  escalier  dans  un  biilimcnt ,  un  cabinet  dans  un 
appartement ,  etc.,  F:iire  en  sorte  qu'il  s'y  trouve  de 
la  place  |>our  un  escalier,  pour  un  cabinet,  etc.,  sans 
gàtrr  le  dessin  principal.  ||  .Mi/iager  une  chose  à  quel- 
qu'un, I.a  lui    piorurer,   la    Iim   réserver.  Je  lui  ni 
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ménagé  une  place,  une  pension.  ||  Ménager,  Fil;., 
en  parlant  Des  personnes,  Trailer  avec  niéiiagenienl, 
avec  égard ,  de  manière  h  ne  point  oftVnscr ,  à  ne  point 
déplaire.  ||  Prov.  et  fig. ,  Ménager  la  chèvre  el  le  chou. 
User  d'adresse  pom- se  conduire  entre  deux  partis, 
entre  dtux  adversaires,  de  manière  à  ne  blesser  ni 
l'un  ni  l'autre.  ||  Ménager  quelqu'un,  L'épargner, 
user  modérément  de  la  supériorité,  de  l'avantage 
qu'on  a  sur  lui.  ||  MÉyAOER,  avec  le  pronom  pcrs. , 
Avoir  soin  de  sa  personne,  de  sa  santé.  Cet  homme 
se  ménage  beaucoup.  ||  Au  sens  moral ,  Se  conduire 
avec  adresse,  avec  circonspection.  ||  Ménagé,  ée. 
j)articipe. 

MÉNAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  entend  le  ménage, 
l'épargne,  l'économie.  ||  Subst. ,  Un  mauvais,  un 
grand  ménager.  ||  Fig.  //  est  bon  ménager  de  sa  santé. 
Il  MÉNAGÈRE,  subst.  féui. ,  scrvanlc qui  a  soin  du  mé- 
nage de  quelqu'un.  Parmi  le  peuple  des  campagnes, 
un  mari  appelle  quelquefois  sa  femme  Notre  ména- 
gère. 

MENAGEPiIE.  s.  f.  Lieu  bâti  auprès  d'une  maison 
de  campagne  pour  y  engraisser,  y  élever  des  bestiaux, 
des  volailles,  etc.  Vieux.  ||  Ménagerie,  Lieu  où  l'on 
rassemble  des  animaux  étrangers  et  rares. 

MENDIANT,  ANTE.  s.  {hx.mendicus ,  mendiant.) 
Celui,  celle  qui  fait  profession  de  mendier.  ||  Reli 
gieux  mendiants ,  Ceux  qui  vivent  de  quête,  d'au 
mône.  Dans  cette  locution,  il  est  adj.  ||  Les  quatre 
mendiants.  Les  jacobins,  les  franciscains,  les  augus- 
tins  el  les  carmes.  ||  Fig. ,  Les  quatre  mendiants , 
Quatre  sortes  de  fruits  secs,  qui  sont  les  figues,  les 
avelines,  les  raisins  et  les  amandes,  et  dont  on  fait 
des  assiettes  de  dessert.  Une  assiette  de  quatre  men- 
diants,  ou  simplement.  Une  assiette  de  mendiants. 

MENDICITÉ,  s.  f.  État  d'indigence  où  l'on  est 
réduit  à  mendier.  ||  Profession  de  mendiant,  Les  men- 
diants pris  eollectiv.  Dépôt  de  mendicité. 

MENDIER.  V.  a.  Demander  l'aumône.  ||  Absol. 
Etre  réduit  à  mendier.  ||  Par  extension ,  Rechercher 
avec  enqiressement ,  et  avec  quelque  sorte  de  bassesse. 
Mendier  des  louanges,  \\  Mendié,  ée.  participe. 

MENEAU,  s.  m.  t.  d'archit.  Montants  el  traverses 
qui  partagent  l'ouverture  d'une  croisée. 

MENÉE,  s.  f.  Pratique  secrète  el  artificieuse  dont 
on  se  sert  pour  faire  l'éussir  quelque  dessein.  Menée 
sourde ,  dangereuse.  ||  T.  de  vénerie  ,  Suivre  la  menée, 
être  à  la  menée  d'un  cerf.  Prendre  la  roule  d'un  cerf 
qui  fuit. 

MENER.  V.  a.  Conduire,  guider.  Vous  savez  le 
chemin ,  menez-nous.  \\  Par  extension ,  Ce  chemin 
mène  à  tel  endroit ,  On  va ,  par  ce  chemin ,  à  tel  en- 
droit. Il  Prov.,  Tout  chemin  mène  à  Rome,  On  peut 
arriver  à  un  but  par  différents  moyens.  ||  Fig.  et  pop. , 
Je  le  mènerai  par  un  chemin  oii  il  n'y  aura  pas  de 
pierres.  Je  le  poursuivrai  vivement,  je  ne  lui  ferai 
point  de  quartier.  ||  Prov.  et  fig..  C'est  un  aveugle  qui 
mène  l'autre,  se  dit  Lorsqu'un  homme  de  peu  d'esprit 
el  de  sens  entreprend  de  conduire  un  autre  homme 
qui  n'en  a  pas  plus  que  lui.  ||  Mener,  Conduire  par 
force  en  quelque  endroit.  Mener  en  prison.  ||  Pi'ov. 
el  fig. ,  Mener  quelqu'un  à  la  baguette ,  Le  traiter  avec 
hauteur,  lui  faire  faire  par  autorité  ce  qu'on  veut.  || 
Mener,  Introduire,  donner  accès.  Menez-moi  chez 
ce  ministre.  ||  Mener,  se  dit  De  ceux  qui  ont  la  con- 
duite d'une  troupe,  qui  la  font  marcher  el  agir.  Le 
capitaine  mène  sa  compagnie.  ||  Fig. ,  Mener  des  trou- 
pes à  la  boucherie  ,  Les  exposer  à  une  mort  presque 
certaine.  ||  Mener  le  deuil ,  dans  une  cérémonie  funè- 
bre, Etre  à  la  tète  des  paienls,  de  toutes  les  personnes 
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qui  forment  le  collège.  ||  Mener  la  danse.  Être  à  la 
tète  de  ceux  qui  dansent.  Dans  le  même  sens.  Mener 
le  branle.  ||  Fam. ,  Mener  la  bande  ,  Être  le  chef  d'une 
association.  Dans  le  même  sens,  C'est  lui  qui  mène 
les  autres.  \\  Mener,  en  parlant  Des  animaux.  Les 
conduire.  Mener  les  bêtes  aux  champs.  ||  Mener  de 
front  trois  chevaux,  quatre  chevaux.    Guider  trois 
chevaux ,  quatre  chevaux  attelés  sur  une  même  ligne. 
Il  Fig. ,  Mener  de  front  plusieurs  affaires .  Les  con- 
duire à  la  fois.  Mener  de  front  plusieurs  sciences ,  Les 
cultiver  en  mvine  temps.  On  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  //  mène  de  front  les  affaires  et  les  plaisirs.  || 
Mener  ,  en   parlant  Des  voitures  de  terre  et  d'eau. 
Mener  une  charrette,   un   bateau.  Absol.  Un  cocher 
qui  mène  bien.  ||  Prov.  et  fig. ,    Mener  bien  sa  bar- 
que. Conduire  bien  ses  affaires.  ||  Mener  ,  Voilurer. 
Mener  du  blé  au  marché.  ||  Mener  ,  Se  faire  accom- 
pagner de  ou  par.  //  mène  bien  des  gens  à  sa  suite.  \\ 
Forcer  à  suivre.  Ce  voleur  a  mené  loin  les  gendarmes 
qui  le  poursuivaient.  ||  Mener,  fig.,  Gouverner  quel- 
qu'un. ||  Prov.  et  fig.,  Mener  quelqu'un  par  la  lisière, 
à  la  lisière.  Le  conduire,  le   gouverner  comme  un 
enfant.  ||  Prov.  et  fig. ,  Mener  quelqu'un  par  le  nez  , 
Abuser  de  lascendanl  qu'on  a  sur  quelqu'un,  pour 
lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut.  C'est  un  homme  à 
mener  par  le  nez.  C'est  un  homme  faible,  crédule, 
sans  caractère.  ||  Mener  doucement  quelqu'un ,  Le  con- 
duire avec  ménagement,  l'épargner,  éviter  de  le  fâ- 
cher,  de  le  révolter.   ||  Mener  les  ennemis  battant. 
Les  obliger  à  se  retirer  avec  précipitation ,  et  les  pour- 
suivre dans  leur  fuite.  ||  Fig.  el  fam. ,  Mener  quel- 
qu'un battant,  tambour  battant,  le  mener  bien  vite, 
le  mener  bon  train  ,  beau  train  ,  grand  train  ,  le  me- 
ner rudement ,  Remporter  l'avantage  sur  lui  en  peu 
de  temps,   le  forcer  à  faire  ce  qu'on  veut.   ||  Mener 
loin  quelqu'un  ,  le  mener  comme  il  faut ,  le  mener  ru- 
dement.   Lui  donner  bien  de  la  peine,  lui  susciter 
bien  des  affaires.  ||  Par  extension,  Cette  médecine  l'a 
mené  doucement  ou  rudement ,  Elle  l'a  peu  ou  beau- 
coup tourmenté.  ||  Mener  ,  fig. ,  Amuser  et  entretenir 
de  paroles,   d'espérances.  //  le  menait  avec  de  belles 
paroles.    ||  Mener,  en  parlant  Des  choses.  Diriger, 
condiùve.  Mener  la  maison,  le  négoce.  ||  Fam.,  Mener 
rondement  une  affaire,  La  traiter  avec  activité,  sans 
trop  s'attacher  aux  détails.  ||  Mener  une  'vie  sainte, 
une  vie  honnête,  une  vie  scandaleuse  ,  Vivre  sainte- 
ment, honnêtement,  scandaleusement,  etc.  ||  Mener 
un  train  ,  un  grand  train  ,  grand  train ,  Faire  beau- 
coup de  dépense,    vivre  avec  faste.  ||  I-'am.,  Mener 
beau  bruit,  grand  bruit ,  Faire  grand  fracas.  ||  Mener, 
se  dit  fig.  I)e  ce  qui  dirige,  de  ce  qui  détermine  les 
hommes.    L'ambition,    l'intérêt  le    mène.  ||    Cela  ne 
mène  à  rien.  On  n'en  saurait  espérer  aucun  avan- 
tage. Il  Mener  loin  quelqu'un ,  lorsqu'il  s'agit  De  cho- 
ses qui  se  dépensent  ou  se  consomment ,  Fournir  long- 
temps du  secours  à  quelqu'un,  lui  durer  longtemps. 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  la  négation.  Cet 
argent  ne  le  mènera  pas  loin.  ||  Mené  ,  ée.  participe. 
MÉNESTREL,  s.  m.  (aiigl.  minstrel,  mênie  signif.) 
Nom  de  ces  anciens  poêles  et  musiciens  qui  allaient, 
de  châteaux  en  châteaux ,  chaiflant  des  vers  et  réci- 
tant des  fabliaux. 

MÉNÉTRIER,  s.  m.  Homme  qui  joue  du  violon 
pour  faire  danser.  Il  s'emploie  le  plus  souvent  par 
dénigrement,  par  raillerie. 

MENEUR,  s.  m.  Celui  qui  mène,  qui  conduit  une 
femme  par  la  main,  dans  certaines  cérémonies.  || 
Meneur  d'ours.  Celui  qui  mène  un  ours  dans  les 
rues,  cl  qui  gagne  sa  vie  à  lui  faire  faire  des  tours 
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pour  le  plaisir  des  passants.  ||  Meneur  ,  Celui  qui 
amène  les  nourrices  aux  bureaux  des  gens  qui  se 
rhargent  de  leur  procurer  des  nourrissons.  Fém.  : 
Meneuse.  \\  Meneur,  fig.  et  fani.,  Celui  qui,  dans 
les  affaires,  prend  de  l'ascendant  sur  les  autres,  el 
leur  fait  faire  sa  volonté. 

MÉNIANE.  s.  f.  t.  d'archit.  Petiie  terrasse  ou  bal- 
con en  avant-corps,  ménagé  pour  jouir  de  la  vue  du 
dehors ,  et  ordinairement  fermé  de  jalousies.  Il  n'est 
guère  usité  qu'en  parlant  Des  édilices  d'Italie. 

MÉNIANTHE.  s.  m.  (grecmt'«a/(Moj,  même  sign.) 
Plante  à  fleurs  en  bouquets  et  à  feuilles  semblables  à 
celles  du  trèfle,  qui  croît  dans  les  marais,  et  dont 
on  fait  usage  en  médecine.  On  la  nomme  aussi  Trèfle 
d'eau. 

MENEV.  s.  m.  Chacun  des  six  gentilshommes  qui 
étaient  attachés  parliculièrement  à  la  personne  du 
Daiqihin. 

MÉNINGE,  s.  f.  (grec  mcninx ,  même  signif.)  t. 
d'anat.  Nom  donné  spécialement  aux  membranes  (|iii 
enveloppent  le  cerveau.  //  y  a  trois  mcitiiiges  :  la 
Dure-mère  ,  la  Pic-mère ,  et  l' Arachnoïde. 

MÉNISQUE,  s.  m.  (grec  mèniscos ,  croissant.)  t. 
d'optiq.  Verre  convexe  d'un  coté,  et  concave  do 
l'autre. 

MÉNOLOOE.  s.  m.  (grec  mèn ,  mois,  logos,  cal 
cul.)  Martyrologe,  ou  calendrier  de  l'Églige  grecque, 
divisé  en  douze  parties,  pour  les  douze  mois  de  l'an- 
née. 

MENON.  s.  m.  Nom  donné,  dans  le  Levant,  à 
l'espèce  de  chèwe  dont  la  peau  sert  à  faire  le  ma- 
roquin. 

MENOTTE,  s.  f.  (lai.  mamis ,  main.)  Diminutif.  Il 
80  dit  Des  mains  d'un  enfant.  Fam. 

MENOITES.  s.  f.  pinr.  Lien  de  fer  ou  de  corde 
qu'on  met  aux  poignets  d'ini  prisonnier,  d'un  malfai- 
teur, pour  lui  oter  l'usage  des  mains.  ||  l'"ig.  et  fam.. 
Mettre  (les  menottes  à  quelqu'un.  Le  mettre  dans 
l'impossibilité  de  se  mêler  d'une  affaire,  de  nuire. 

MENSE.  s.  f.  (lat.  mensa ,  table.)  Revenu  d'une 
abbaye.  Meuse  ahhatiale.  Le  revenu  qui  est  dans 
le  partage  de  l'abbé  ;  Mense  conventuelle  ,  Celui  qui 
est  dans  le  partage  des  religieux;  et,  Mense  com- 
mune. Celui  dont  l'abbé  et  les  religieux  jouissent 
en  commun. 

MENSONGE,  s.  m.  (lat.  we» //;•/,  mentir.)  Discours 
coniraire  à  lavérilé,  tenu  avec  dessein  de  tromper. 
Débiter  des  mensonges.  Réfuter,  combattre  un  men- 
songe. Il  Mensonge  innocent.  Mensonge  sans  consé- 
quence, (|ui  ne  |)eut  nuire  à  )iei'snnne.  1]  Mensonge 
officieux,  Mensonge  fait  dans  l'intention  d'être  mile 
ou  agrêai)le  à  (pi('l(|u'un.  ||  Fig.  el  fam.  ,  Un  mensonge 
puant ,  un  puant  mensonge ,  Un  mensonge  évident 
et  grossier.  ||  Dans  le  langage  de  l'Écriture,  L'esprit 
du  mensonge,  le  père  du  mensonge.  Le  diable.  || 
Mknsonce,  poét. ,  Fable,  ficlion.  [m  poésie  rit  de 
mensonges.  ||  Me>s()N(;r .  fig.  ,  Erreur,  vanité,  illu- 
sion. Le  monde  n'est  que  mensonge. 

MI;NS0NGFR,  ère.  adj.  Faux,  trompein-.  Ne 
se  dit  (pic  Des  choses.  Discours  mensonger.  Plaisirs 
mensongers. 

MENSTRUE.  s.  m.  (lat.  menstruiis,  de  chaque 
mois.)  t.  de  chimie.  Liqueur  propre  à  dissoudre  les 
corps  solides.  Il  vieillit. 

MENSI'Rl  FI,,  ELLE.  adj.  I.  de  mé<l.  Qui  an  ive 
tous  les  mois,  «pii  a  rajiport  aux  mensirues  des  fem- 
mes. 

MENSTRl  1,S.  s.  f.  plnr.  I.  de  méd.  I.'.coulemenI 
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sont  sujettes  tous  les  mois,  depuis  l'âge  de  la  pu- 
berté jusqu'à  celui  où  elles  cessent  ordinairement 
d'avoir  des  enfants. 

MENSUEL,  ELLE.  adj.  (lat.  mensis ,  mois.)  t. 
d'admin.  Qui  se  fait  tous  les  mois. 

MENTAL,  ALE.  adj.  (lai.  mens,  intelligence.)  Qui 
se  fait ,  qui  s'exécute  dans  l'esprit,  dans  l'entende- 
ment. Oraison  mentale,  Oraison  qui  se  fait  sans 
proférer  aucune  ])arole.  Restriction  mentale.  Ré- 
serve tacite  qu'on  fait  d'une  partie  de  ce  qu'on  pense, 
pour  induire  en  erreur  ceux  a  qui  on  parle.  ||  Qui 
a  rapport  à  l'entendement.  Aliénation  mentale ,  Folie, 
démence.  Maladies  mentales.  Celles  qui  dérangent 
les  fondions  inlellecluelles. 

MENTALE.MENT.  adv.  D'une  manière  mentale. 
Prier ,  pécher  mentalement. 

INIENTERIE.  s.  f.  (lat.  meritiri,  mentir.)  Discours 
par  lequel  on  doime  pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux, 
l'ius  fam.  que  Mensonge,  et  s'applique  à  des  choses 
moins  graves. 

MENTEl  R  ,  EUSE.  adj.  Qui  dit  une  chose  fausse, 
et  dont  il  connaît  la  fausseté.  ||  Prov. ,  Il  est  menteur 
comme  un  arracheur  de  dents ,  comme  un  laquais.  Il 
ment  souvent  et  effrontément.  ||  T.  de  l'Éciiture, 
Tout  homme  est  menteur.  Tout  homme  est  sujet  à  se 
tromper.  ||  Menteur,  se  dit  Des  choses  dont  les  ap- 
parences sont  tronqieuses.  Mine,  physionomie  men- 
teuse. Il  SuHst. ,  Celui ,  celle  (pii  ment,  qui  a  l'habi- 
tude de  mentir.   C'est  un  menteur  fieffé. 

MENTHF:.  s.  f.  (grec  mintlia ,  menthe.)  Plante  de 
la  famille  des  Labiées,  qui  est  odoriférante,  et  qui 
sert  à  différents  usages. 

MENTION,  s.  f.  (lai.  mentio ,  même  signif.)  Com- 
mémoration ,  témoignage ,  rapport  fait  de  vive  voix 
ou  par  écrit.  Faire  mention  de  quelqu'un.  \\  .Mention 
honorable,  ou  simplement  Mention,  Distinction  ac- 
cordée à  un  ouvrage  de  concours,  qui  n'a  obtenu  ni 
le  prix  ni  l'accessit. 

MENTIONNER,  v.  a.  Faire  mention.  ||  Mcitionner 
honorablement ,  ou  simplement  Mentionner,  Accorder 
à  un  ouvrage  de  concom's  l'espèce  de  distinction 
appelée  Mention.  ||  Mentionné,  ke.  participe. 

MENTIR,  v.  n.  (lat.  mentiri,  mentir.)  Dire,  affir- 
mer pour  vrai  ce  qu'on  sait  être  faux.  //  ment  im- 
pudemment, effrontément.  Mentir  à  sa  conscience.  \\ 
.Mentir  à  Dieu,  mentir  au  Saint-Esprit.  Phrases  tirées 
de  l'Écriture.  Âuanias  et  Saphira  mentirent  au  Saint- 
Esprit.  Il  //  en  a  menti ,  Il  a  nieiiti  sur  la  chose  dont 
il  s'agit.  Pour  rendre  celle  injiu'c  plus  atroce,  on  di- 
.sait ,  Il  en  a  menti  par  sa  gorge.  Vieux.  |{  .\dv.,  Sans 
mentir,  à  ne  point  mentir.  En  vérité,  à  dire  vrai.  {| 
Fam. ,  Il  n'enrage  pas  pour  mentir.  Il  est  dans  l'ha- 
bitiule  de  nu-ntir.  |]  Faire  mentir  le  proverbe ,  l'aire 
une  chose  (pii  est  contraire  à  l'opinion  établie  par 
(pielque  adage  très-répandu.  ||  Prov. ,  On  sait  mentir 
sans  parler.  On  peut  vouloir  induire  en  erreur  par 
sa  contenance,  par  ses  gestes.  ||  Prov.  ,  .4  beau  mentir 
qui  vient  de  loin  ,  Un  boiiune  (jni  vient  d'iui  pays 
éloigné  pi'Ut  facilement  en  imposer.  ||  Prov.  el  lig.  , 
lion  sang  ne  peut  mentir.  Les  personnes  nées  d'hon- 
nêtes parents  ne  dégénèrent  point. 

M1:NT0N.  s.  m.  (  lai.  wf«r//w,  menton.)  La  partie 
du  visage  cpii  est  au-dessous  de  la  bouche.  Menton 
pointu,  fourchu,  long,  court,  rond ,  plat.  \\  Fig.  et 
fam. ,  Avoir  deux  mentons  ,  double  ,  triple  menton  , 
se  dit  D'ime  personne  replele  qui  a  le  dessous  du 
meulou  fort  gras.  .4eoir  un  menton  à  double,  <i  tripla 
taae.  Il    Fam.,   l\tre  assis  à   table  jusqu'au  menton  , 


de  sang  autpiel  les  fenunes  qui  ne  sont  point  grosses    Y  être  assis  fort  bas.  ||  Menton,  I*  dessous  de  la  utÂ 
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choire  inférieure,  dans  certains  animaux.  Le  menton 
d'un  cheval,  d'une  clicfre ,  d'un  bouc. 

MENTONNIÈRE,  s.  f.  Bande  de  toile  ou  d'étoffe 
qui  tenait  autrefois  aux  masques,  et  dont  on  se  cou- 
vrait le  menton.  ||  Mentonnière,  Bande  de  loile  dont 
on  enveloppe  son  menton  dans  les  cas  de  blessure  ou 
de  fluxion. 

MENTOR,  s.  m.  (On  prononce  3/'ntor.)  Nom  pro- 
pre cîii  gouverneur  de  Tclémaque;  devenu  appellatif, 
il  signifie  Gouverneur  ,  guide  de  quelqu'un. 

MENU,  UE.  adj.  (lat.  minutus ,  diminué.)  Délié, 
qui  a  peu  de  volume,  peu  de  grosseur,  peu  de  cir- 
conférence. Homme  menu.  Menu  bois.  ||  Mcnuplomb, 
Celui  dont  on  se  sert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux.  || 
Menu  rôt.  Les  cailles,  perdreaux,  bécassines,  orto- 
lans, elc.  Il  Menu  gibier ,  par  opposition  à  Gros  gi- 
bier ,  Lièvres ,  perdrix ,  bécasses  ,  etc.  ;  par  opposition 
à  Gibier  ordinaire.  Cailles,  grives,  mauviettes,  et 
autres  petits  oiseaux.  ||  Menu  bétail ,  Brebis ,  mon- 
tons, elr. ,  par  opposition  à  Gros  bétail ,  Bœufs,  va- 
ches, etc.  Il  Menus  droits ,  Les  issues  ou  extrémités 
d'un  animal ,  dont  on  fait  de  certains  ragoûts.  ||  Menus 
grains ,  Les  pois  ,  les  lentilles,  la  vesce,  le  millel ,  elc. 
Il  Menues  dîmes ,  Les  dîmes  qui  se  prenaient  sur  les 
menus  grains.  ||  Menu  ,  fig. ,  Qui  est  de  peu  de  con- 
séquence. Menus  frais.  Menus  propos.  ||  Menus  plai- 
sirs,  Dépenses  d'amusement  et  de  fanlaisje.  ||  Menus 
Plaisirs  ou  Hôtel  des  Menus  Plaisirs,  Lieu  où  sont 
les  bureaux  ,  les  magasins  et  ateliers  des  objets  relatifs 
aux  cérémonies,  spectacles  de  la  cour,  etc.  ||  Menus 
suffrages ,  Petits  profits  attachés  à  une  charge,  etc. 
Il  a  vieilli.  ||  Menue  monnaie ,  La  monnaie  de  cuivre 
et  de  billon.  ||  Menu  peuple ,  Les  dernières  classes 
du  peuple.  ||  Menu,  subst.  Compter  par  le  menu. 
Avec  un  grand  détail.  Vous  saurez  tout  par  le  menu.  || 
Le  menu  d'un  repas ,  La  note  de  ce  qui  doit  y  entrer. 
Il  Menu,  subst.,  Menu  linge.  ||  Menu,  adv. ,  En  fort 
peliis  morceaux.  ||  Prov.  et  par  menace,  Vous  serez 
liac/ics  menu  comme  chair  à  pâté.  ||  Ecrire  menu , 
Écrire  en  lettres  fort  petites.  |[  Menu  ,  se  joint  avec 
Dru,  pris  aussi  adverb.  Il  pleuvait  dru  et  menu.  Fam. 
Marcher,  trotter  dru  et  menu,  Marcher  vite  et  à 
petits  pas. 

MENUAILLE.  s.  f.  Quantité  de  petites  monnaies. 
Il  Quantité  de  petits  poissons.  ||  Généralement ,  Toute 
sorte  de  petites  choses  qu'on  met  au  rebut.  ||  Fam. 
dans  toutes  ses  acceptions. 

MENUET,  s.  m.  Air  à  danser,  dont  la  mesure  se 
bat  à  trois  temps ,  dans  lequel  il  y  a  un  repos  de 
quatre  en  quatre  mesures ,  et  qui  est  composé  de  deux 
reprises.  ||  Danse  caractérisée  par  cet  air. 

MENUISER.  V.  a.  et  n.  Travailler  en  menuiserie. 
Il  Menuisé,  ée.  participe. 

MENUISERIE,  s.  f.  L'art  du  menuisier.  ||  Ouvrages 
que  fait  un  menuisier, 

MENUISIER,  s.  m.  Artisan  qui  travaille  en  bois , 
et  qui  fait  des  ouvrages  nécessaires  dans  l'intérieur 
des  maisons,  tels  que  portes,  croisées,  armoires, 
etc. 

MÉPHITIQUE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  mephiticus, 
même  signif.)  Il  se  dit  Des  exhalaisons  gazeuses  qui 
produisent  des  effets  plus  ou  moins  nuisibles.  Dans 
l'usage  ordinaire,  il  emporte  toujours  une  idée  de 
puanteur.  Vapeur  méphitique. 

MÉPHITISME.  s.  m.  Exhalaison  incommode,  et 
souvent  pernicieuse. 

MÉPLAT,  s.  m.  t.  de  peinture.  L'indication  des  dif- 
férents plans  d'un  objet.  Lorsqu'on  peint  une  tête  ,  il 
faut  faire  sentir  les  méplats ,  Il  faut,  par  les  masses 
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de  clairs  et  d'ombres,  faire  sentir  les  plans  dans  les- 
quels sont  disposés  les  os  qui  forment  la  charpente 
de  la  tète.  ||  Adj.,  Lignes  méplates ,  Lignes  qui  éta- 
blissent le  passage  d'un  plan  à  un  autre.  Formes  mé- 
plates. 

MÉPRENDRE  (SE),  v.  pron.,  qui  se  conjugue 
c.omm^ Prendre.  Se  tromper,  se  mccompler,  piendre 
une  personne  ou  une  chose  pour  une  autre.  Vous  vous 
êtes  mépris.  Il  ne  faut  pas  s'y  méprendre.  \\  Fig. ,  à 
une  personne  qui  semble  s'oublier  et  manquer  de 
respect.  Vous  vous  méprenez. 

MÉPRIS,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  on  juge  une 
personne  ,  ou  une  chose,  indigne  d'estime  ,  d'égard  , 
d'attention.  Mépris  outi-ageaht ,  injurieujc ,  insuppor- 
table. Profond  mépris.  Geste  de  mépris.  Braver  le, 
mépris  public.  ||  Tomber  dans  le  mépris ,  Tomber  dans 
un  état  où  on  est  méprisé.  ||  Le  mépris  de  la  -vie ,  le 
mépris  de  la  mort ,  Le  sentiment  par  lequel  on  s'élève 
au-dessus  de  l'amour  de  la  vie,  de  la  crainte  de  la 
mort.  Le  mépris  des  richesses ,  des  grandeurs.  ||  Prov., 
La  familiarité  engendre  le  mépris.  ||  Mépris, pi. ,  Pa- 
roles on  actes  de  mépris.  Je  ne  suis  pas  fait  pour  en- 
durer vos  mépris.  ||  Au  mépris  be.  loc.  prepos.  Au 
préjudice  de,  sans  avoir  égard  à.  ||  En  mépris  de. 
loc.  prépos.  Par  un  sentiment  de  mépris  pour.  Beau- 
coup moins  usitée  que  la  précédente. 

MÉPRIS.\BLE.  adj.  des  2  genres.  Digne  de  mépris. 

MÉPRISANT,  ANTE.  adj.  Qui  marque  du  mé- 
pris. Des  manières  méprisantes. 

MÉPRISE,  s.  f.  Inadvertance,  erreur,  faute  de  celui 
qui  se  méprend.  Grande ,  lourde  méprise. 

MÉPRISER.  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour  une  per- 
sonne, potn-  une  chose ,  n'en  point  faire  de  cas.  //  ne 
faut  mépriser  personne.  Avec  le  pron.  pers. ,  dans  le 
sens  réciproque.  Ils  se  méprisaient  l'un  l'autre.  ||  Mé- 
priser ,  S'élever  au-dessus  de  l'amour  qu'on  a  ordi- 
nairement pour  une  chose ,  ou  de  la  crainte  qu'elle 
inspire.  Mépriser  les  richesses,  la  mort ,  la  calomnie. 
Il  MÉPRISÉ,  ÉE.  participe. 

MER.  s.  f.  (lat.  mare ,  mer.)  Vaste  étendue  d'eau 
salée  qui  baigne  toutes  les  parties  de  la  terre.  On 
donne  aussi  le  nom  de  Mer  à  Chacune  des  grandes 
portions  de  cette  niasse  d'eau  ,  et  on  les  distingue  les 
unes  des  autres  par  des  qualifications  tirées  ordinai- 
rement de  quelque  circonstance  locale.  Le  flux  et 
reflux.  Le  rivage ,  l'eau,  les  sables  ,  le  sein ,  les  goin- 
fres de  la  mer.  Mer  orageuse ,  houleuse  ,  calme.  Mettre 
un  vaisseau  en  mer,  a  la  mer.  Nettoyer,  purger  la 
mer  de  pirates.  Couvrir  la  mer  de  vaisseaux.  \\  Pleine 
mer  ou  Haute  mer,  La  partie  de  la  mer  qui  est  éloignée 
des  rivages.  ||  Bras  de  mer.  Partie  de  la  mer  qui  passe 
entre  deux  terres  assez  proches  l'une  de  l'autre.  || 
Port  de  mer,  Ville  ou  endroit  situé  sur  le  bord  de 
la  mer  et  ayant  un  port.  ||  Ecumeur  de  mer.  Pirate, 
corsaire.  ||  Homme  de  mer.  Homme  dont  la  profession 
est  de  naviguer  sur  mer.  Pilote  ou  ofiicier  de  ma- 
rine qui  entend  bien  la  navigation.  ||  Coup  de  mer , 
Tcmpèle  de  peu  de  durée.  Il  se  dit  aussi  d'Une  vague. 
Un  coup  de  mer  emporta  notre  gouvernail.  ||  Armée 
de  mer ,  Flotte  composée  de  vaisseaux  armés  en  guerre. 
Il  Absol.  ,  Mettre  en  mer,  mettre  à  ta  mer,  Mettre  à 
la  voile,  quitter  le  port.  ||  Tenir  la  mer.  Naviguer, 
courir  en  haute  mer,  loin  des  poi'ts  et  des  rades.  || 
La  mer  est  basse  en  cet  endroit.  Il  n'y  a  pas  beau- 
coup d'eau.  La  mer  est  basse  à  cette  côte.  On  n  y 
trouve  que  deux  ou  trois  brasses  d'eau.  ||  //  est  basse 
mer,  La  mer  est  vers  la  fin  de  son  rellux.  ||  Fam., 
Cette  viande,  celte  soupe  ,  cette  sauce  est  salée  comme 
mer.  Elle  est  trop  salée.  ||  Prov.  et  fig. ,  C'est  la  mer 
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à  boire ,  se  dit  D'un  travail  difficile,  immense,  dont 
on  ne  prévoit  pas  la  fin.  Pour  exprimer  le  con- 
traire, Ce  n'est  pas  la  mer  à  boire.  ||  Par  e\ai;érat.. 
C'est  un  homme  oui  avalerait  la  mer  et  les  pois- 
sons,  se, dit  D'un  homme  qui  a  une  soif  ou  un  ap- 
pétit désordonné;  fig. ,  D'un  homme  très-cupide.  || 
Prov.  et  fig. ,  C'est  porter  l'eau  à  la  mer.  C'est  porter 
une  chose  là  où  elle  abonde.  |(  Prov.  et  fig. ,  C'est 
une  goutte  d'eau  dans  la  mer,  se  dit  en  parlant  D'une 
pelite  chose  mise  et  comme  perdue  dans  une  grande, 
d'un  faible  secours  porte  où  il  en  faudrait  un  irès- 
considérable.  ||  Fii;.  et  fam.,  C/ierclierqueltju'un  par  mer 
et  par  terre ,  Le  chercher  en  plusieurs  lieux  avec  soin 
et  empressement.  ||  Mer,  par  exagération.  Grande 
étendue  d'eau  non  salée.  La  rivière  débordée  couvrait 
la  campagne ,  c'était  une  mer.  ||  Wer,  Jarre,  ou  autre 
vase  de  (erre  dans  lequel  est  inie  certaine  quantité  de 
vin, qu'on  remplace,  qu'on  renouvelle àmesurequ'on 
y  puise. 

MERCANTILE,  adj.  des  i  génies,  (lat.  mercari , 
commercer.)  Qui  concerne  le  commerce.  Esprit  mer- 
cantile. En  mauvaise  part. 

MERCANTILLE.  s.  f.  (On  mouille  les  deux  L.) 
Négoce  de  peu  de  valeur.  Peu  usité. 

MERCENAIRE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  mcrcena- 
rius ,  même  siguif.)  Qui  se  fait  seulement  pour  le 
gain,  pour  le  salaire.  Labeur,  travail  mercenaire.  || 
Au  sens  moral  et  en  mauvaise  part.  Des  louanges  mer- 
cenaires. Il  II  se  dit  Des  j)ersonnes  ,qui  se  laisseiil  ai.-.é- 
nient  corrompre  par  1  intérêt ,  à  (jui  l'on  fait  faire 
tout  ce  qu'on  veut  pour  de  l'argent.  Cet  homme  est 
mercenaire,  ||  Troupes  mercenaires  ,  Ti'oupes  étran- 
gères dont  on  achète  le  S(r\ice.  Il  Mercenaire,  subst.. 
Ouvrier,  artisan,  honnne  de  jouinée,  qui  travaille 
pour  de  l'argent.  Il  vieillit.  ||  Plur. ,  Étrangers  qui  ser- 
vent dans  une  armée  j)our  de  l'argent. 

MERCENAIREMENT.  adv.  D'une  façon  merce- 
naire, yégir  mercenairement. 

MERCERIE,  s.  f.  (lat.  merx,  marchandise.)  Les 
diverses  marchandises  dont  les  merciers  font  trafic. 

MERCI,  s.  f.  (luin'a  point  de  pluriel.  Miséricorde. 
Crier,  demander  merci.  Il  vieillil.  Fam.,  Je  vous  crie 
merci ,  Je  vous  demande  gi'àce.  ||  Dans  les  vieux  ro- 
mans de  chevalerie.  Le  don  d'amoureuse  merci.  Les 
faveurs  d'inie  feuune.  ||  Etre ,  se  mettre  à  la  merci  de 
queliju'un.  Etre,  se  mettre  à  sa  discrétion.  Etre  à 
la  merci  du  vainqueur.  Ce  herser  a  laissé  son  trou- 
peau à  la  merci  des  loups.  ||  Merci  de  ma  vie!  Excla- 
mation populaire  qui  annonce  l'impatience,  la  colère. 
Il  Merci,  Remercimenl  ;  il  est  masc.  et  fam.  |l  Merci, 
grand  merci.  Je  vous  rends  grâce.  ||  Grand  merci , 
subst.  dans  le  même  sens.  Cela  vaut  bien  un  grand 
merci.  ||  Voilà  le  grand  merci  que  j'en  ai.  Voilà  la 
reconnaissance  (|u'on  me  témoigne  poin-  les  services 
que  j'ai  rendus.  Se  dit  p.ir  manière  de  plainte.  ||  Adv. 
Dieu  merci ,  Gi'àcc  à  Dieu. 

MERCIER,  1ÈRE.  s.  (lat.  merx,  marchandise.) 
Marchand  ,  luarclKuide  qui  vend  en  gros  ou  en  délai! 
diverses  marehntulises  (pii ,  en  général,  servent  pour 
l'habillement  et  la  p,u  lue  ,  comme  le  fil,  les  aiguilles  , 
les  épingles,  les  lultans,  etc.  ||  Mfrcikr,  l'orteljalle 
qui  va  ])ar  les  villes  et  par  les  villages,  pour  y  vendre 
toute  sorte  de  menues  marchandises.  ||  Prov.  et  (ig. , 
Petit  mercier  ,  petit  panier ,  ou  /i  petit  mercier,  petit 
panier.  Il  faut  (|ue  ceux  «pii  ont  peu  ih-  bien  pro- 
porlioinient  leur  dé|)euse  à  leur  revenu;  et  ]>lus  par- 
ticulièrement, l(irs(|u'il  s'agit  lie  conunerce,  Il  ne  faut 
pas  faire  des  spéculations,  des  entreprises  au-de.ssus 
de  SCS  forces. 
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MERCREDI,  s.  m.  (  lat.  Mercurii  dies ,  jour  de 
Mercure.)  Le  quatrième  jour  de  la  semaine. 

MERCURE. s.  m.  {\ai.Mercurius,  Mercure.)  Dieu 
de  la  Fable,  qui  présidait  à  l'éloquence,  au  commerce, 
etc.  ,  et  qui  était  le  messager  des  autres  dieux.  Nom 
appellaiif ,  pour  désigner  Un  homme  qui  se  charge  de 
procurer  ou  de  faciliter  à  un  autre  quelque  conmierce 
de  galanterie.  ||  Titre  de  divers  écrits  périodiques 
traitant  de  politique,  de  littérature,  et  contenant  des 
annonces ,  des  nouvelles. 

MERCURE,  s.  m.  Planète  la  plus  voisine  du  so- 
leil ,  et  qui  met  le  moins  de  temps  à  faire  sa  révolu- 
tion autour  de  cet  astre.  ||  Mercure,  Substance  mé- 
tallique toujours  fluide  à  notre  température,  com- 
munément Vif-argent.  Mobile  comme  le  mercure.  \\ 
Fixer  le  mercure.  L'unir  avec  quelque  autre  corps, 
de  telle  sorte  qu'il  ne  puisse  redevenir  coulant. 

MERCURIALE,  s.  f.  Plante  dioïque  de  la  famille 
des  "lithymales,  dont  une  espèce  est  une  mauvaise 
herbe  très-conuninie  dans  les  jai'dius  et  les  leri'ains 
ci\\li\és.  Les  feuilles  delà  mercuriale,  en  se  décom- 
posant, donnent  un  bleu  que  l'on  n'est  point  encore 
parvenu  à  fixer.  On  tire  du  suc  de  cette  plante  une 
espèce  de  miel ,  qu'on  a|>pelle  Miel  mercurial. 

MERCURIALE,  s.  f.  Assemblée  des  cours  souverai- 
nes qui  se  tenait  toujours  un  mercredi ,  et  dans  la- 
quelle le  premier  président ,  ou  le  procureur  général , 
ou  l'un  des  avocats  généraux,  parlait  contre  les  abus 
(|ui  pouvaient  s'être  introduits  dans  l'adininistralion 
de  la  justice.  ||  Discours  qui  étaient  prononcés  dans 
ces  occasions  ;  par  extension ,  Ceux  que  les  officiers 
du  ministère  public  |)rononcent  à  la  renli-ée  des  cours 
et  des  tribunaux.  ||  Fig. ,  Réprimande  qu'on  fait  à 
quelqu'un.  On  lui  a  fait  une  sévère  mercuriale.  ||  Mer- 
curiale, L'étal  du  prix  des  grains,  des  fourrages,  etc., 
qui  ont  été  venilus  au  marclié. 

MERCURIEL,  ELLE.  adj.  Qui  contient  du  mer- 
cure. Il  Frictions  mercuricltes ,  Frictions  faites  avec 
un  onguent  qui  contient  du  mercure. 

MERDE,  s.  f.  (lat.  merda,  même  signif.)  Excré- 
ment, matière  fécale  de  l'honnue  et  de  (juekpies  uns 
des  animaux,  tels  que  le  chien,  le  chat,  etc.  On 
évite  d'employer  ce  mot  dans  la  convei'salion.  ||  Prov. , 
lig.  et  bassem. ,  Plus  on  remue  la  merde,  plus  elle 
pue.  Plus  on  approfondit  une  mauvaise  affaire,  plus 
ou  déshonore  ceux  qui  y  ont  participé.  ||  Prov.,  (ig.  et 
bassem. ,  Il  y  a  de  la  merde  au  bâton ,  au  bout  du 
bdton  ,  se  dit  D'une  affaire  où  il  y  a  <|uel(|ue  chose  de 
houleux.  Il  Couleur  merde  d'oie.  Couleur  entre  le  vert 
et  le  jaiuie. 

MERDEUX,  EtîSE,  adj.  Souillé,  gâté  de  merde. 
Un  lange  merdeux.  \\  Prov  ,  fig.  et  bassem. ,  //  sent 
son  cas  merdeux,  se  dit  D'un  honuneipii  se  .sent  cou- 
pable de  quchpie  chose.  ||  Fig.  et  fam..  C'est  un  bâton 
merdeux,  on  ne  sait  par  quel  bout  le  prendre ,  se  dit 
D'ini  homme  diflieullueux  ,  peu  trailable. 

MÈRE.  s.  f.  (grec  mètèr,  mère.)  Femme  qui  a  mis 
un  enfant  an  monde.  Mère  tendre.  ||  Il  se  dit  Des  femel- 
les des  animaux,  lorsqu'elles  ont  des  petits.  ||  Mère  de 
famille ,  Femme  mariée  qui  a  des  enfants.  ||  Notre 
première  mère ,  I'!ve,  la  femme  d'.Vilain.  ||  Mère  nour- 
rice,  La  femme  qui  donne  à  téter  à  un  enfant,  au 
lieu  de  la  véritable  mère.  ||  (irand'nùre ,  Aïeule. 
Pop.,  Mère-grand-  ||  Ilellc-mère.'Yerm^  rv\i\\\\.  C'est, 
à  l'égard  des  enfants,  La  feuune  que  leur  père  a  épou- 
sée ajirès  la  mort  de  leiu-  meie;  à  l'égaid  d  un  gen- 
dre, La  luere  de  sa  femme;  et,  à  l'égard  d'une  bru, 
La  mère  de  son  mari.  ||  Fig.  ,  Notre  mère  commune, 
La  terre.  ||  Fig.,    L'Église  est  la  mère  ilis  fidilcs.  [| 


■  44 


IVTER 


Il  Fig. ,  Cette  femme  est  la  mire  des  pauvres.  Elle 
fait  (le  grandes  charités  ;  elle  donne  des  soins  aux 
pauvres.  ||  Prov.  et  fig.  ,  Contes  de  ma  mère  l'oie. 
Contes  dont  on  amuse  les  enfants.  Faire  des  contes  de 
ma  mère  l'oie ,  Dire  des  choses  où  il  n'y  a  nulle  ap- 
parence de  raison  et  de  vérité.  ||  Fig.  et  fani. ,  La 
mcre  une  telle,  se  dit  d'Une  femme  du  peuple  un 
peu  âgée.  ||  Mère,  Qualification  cpi'on  donne  à  une 
religieuse  professe.  ||  Mère,  fig.,  Cause.  L'oisiveté 
est  mère  de  tous  vices.  ||  Lieu.\,  élablissements  où 
une  chose  a  commencé  et  s'est  perfectionnée.  La  Grèce 
a  été  la  mère  des  beaux-arts.  ||  Mère,  adj.  La  reine 
mère,  La  reine  douairière.  ||  La  mère  patrie,  L'Etat, 
le  pays  qui  a  fondé  mie  colonie,  et  qui  la  gouverne. 
Il  Langue  mère ,  Langue  qui  ne  paraît  dérivée  d'au- 
cune autre,  et  dont  quelques- unes  sont  dérivées.  || 
L'idée  mère  d'un  ouvrage,  La  principale  idée  d'un 
ouvrage,  l'idée  dont  il  est  le  développement,  j]  Mère 
branche.  Grosse  branche  d'où  sortent  plusieurs  antres 
branches.  ||  Mère  perle ,  Grosse  coquille  qui  renferme 
quelquefois  un  grand  nombre  de  perles,  j]  En  chimie. 
Eau  mère ,  Eau  saline  d'où  se  sont  déposés  des  cris- 
taux ,  quelquefois  assez  épaisse  pour  ne  plus  en  four- 
nir. Il  En  anat.  ,  Dure-mère  et  Pie-mère,  Deux  des 
membranes  qui  enveloppent  le  cerveau.  Voyez  Mé- 
ninge. 

MÈRE.  adj.  f.  (lat.  merus,  pur.)  Pure.  Mère  goutte, 
Le  vin  qui  coule  de  la  cuve  ou  du  pressoir,  sans  que 
l'on  ait  pressuré  le  raisin;  Mère  laine,  La  laine  la  plus 
fine  qui  se  tond  sur  une  brebis. 

MÉRELLE.  s.  f.  Jeu  d'enfants.  Foyez  Marelle. 

MÉRIDIEN,  s.  m.  (  lat.  meridies,  midi.)  t.  degéogr. 
astron. ,  Grand  cercle  de  la  sphère ,  qui  passe  par  le 
zénith  et  le  nadir  et  par  les  pôles  du  monde,  et  qui 
divise  le  globe  terrestre  en  deux  hémisphères,  l'un 
oriental ,  l'autre  occidental.  Chaque  lieu  a  son  méri- 
dien. Le  méridien  de  Paris ,  de  Stockholm.  ||  3Iéri- 
dien  terrestre ,  La  section  du  plan  du  méridien  sur 
le  plan  de  l'horizon.  C'est  ce  qu'on  appelle  aussi 
Méridienne. 

MÉRIDIENNE,  adj.  f.  t.  de  géogr.  astron.  Qui  a 
rapport  au  méridien.  ||  Ombre  méridienne ,  Celle  que 
projettent  les  objets  saillants,  au  moment  de  midi.  || 
Hauteur  méridienne  du  soleil  ou  d'une  étoile ,  Leiu" 
hauteur  au-dessus  de  l'horizon  ,  au  moment  où  ils  sont 
dans  le  méridien  du  lieu  où  on  les  observe.  ||  Ligne 
méridienne ,  ou  simplement  Méridienne  ,  Ligne  droite 
tirée  du  nord  au  sud  dans  le  plan  du  méridien.  Ligne 
tirée  depuis  l'extrémité  la  plus  méridionale  d'un  pays, 
jusqu'à  son  extrémité  la  plus  septentrionale.  ||  Mé- 
ridienne, subst.  Ligne  qui  est  la  section  du  plan  du 
méridien  sur  un  autre  plan  quelconque ,  horizontal , 
vertical  ou  incliné. 

MÉRIDIENNE,  s.  f.  Le  sommeil  auquel  les  habi- 
tants des  pays  chauds  se  livrent  ordinairement  vers 
l'heure  de  midi. 

MÉRIDIONAL ,  A  LE.  adj.  Qui  est  du  côté  du  midi. 
Il  Distance  méridionale ,  La  différence  de  longitude 
entre  le  méridien  sous  lequel  un  vaisseau  se  trouve, 
et  celui  d'où  il  est  parti.  ||  Cadran  méridional ,  Celui 
qui  est  dans  le  plan  qui  va  du  levant  au  couchant,  et 
qui  est  directement  tourné  vers  le  midi. 

MERINGUE,  s.  f.  Pâtisserie  fort  délicate  faite  avec 
des  blancs  d'œufs  et  du  sucre  en  poudre ,  et  que  l'on 
garnit  de  crème  fouettée  ou  de  confitures. 

MÉRINOS,  s.  m.  (es.p.  mérino ,  troupeaux  cirants.) 
Mouton  de  race  espagnole,  dont  la  laine  est  très-fine. 
Adj.,  Bélier,  brebis  mérinos.  \\  Étoffe  faite  avec  de 
la  laine  de  mérinos. 
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MERI.se.  s.  f.  Fruit  du  merisier. 
MERISIER,  s.  m.  Cerisier  sauvage. 
MÉRITANT,  ANTE.  adj.  verbal,  (lat.  meritum  , 
mérite.)  Qui  a  du  mérite. 

MÉRITE,  s.  m.  Ce  qui  rend  une  personne  digne 
d'estime.  Mérite  supérieur,  éminent ,  distingué ,  faux, 
superficiel,  personnel.  ||  Mérite,  en  parlant  Des  cho- 
ses, Ce  qu'elles  ont  de  bon  et  d'eslimable.  Le  temps 
seul  décide  du  mérite  des  ouvrages".  ||  Mérite,  s'em- 
ploie au  sing. ,  dans  un  sens  collectif;  mais,  dans  un 
sens  disiributif ,  il  peut  avoir  un  plur.  César  et  Pom- 
pée avaient  chacun  à'ur  mérite,  mais  c'étaient  des 
mérites  différents.  \\  Mérite,  Ce  qui  rend  digne  de 
récompense  ou  de  punition;  le  plur.  est  aussi  usité 
(pie  le  sing.  Dieu  nous  traitera  suivant  nos  mérites. 
Cette  locution  a  passé  dans  la  conversation,  où  elle 
se  prend  d'ordinaire  en  mauvaise  part.  //  sera  traité 
selon  ses  mérites.  \\  Les  mérites  de  la  passion  de  Jésus- 
Christ,  Ses  souffrances  et  sa  mort,  en  tant  qu'elles 
ont  satisfait  pour  nous  à  la  justice  divine.  Les  mérites 
des  saints.  Les  bonnes  œuvres  des  saints.  ||  Par  déri- 
sion ,  Faire  valoir  tous  ses  mérites ,  Exagérer  ses  ser- 
vices. Il  Se  faire  un  mérite  de  quelque  chose.  Tirer 
gloire,  tirer  avantage  d'avoir  fait  quelque  chose.  Se 
donner  le  mérite  d'une  chose  auprès  de  quelqu'un. 

MÉRITER.  V.  a.  Être  digne ,  se  rendre  digne  de. 
//  mérite  sa  grâce ,  son  pardon.  Il  mérite  des  louan- 
ges. Il  En  mauvaise  part ,  Encourir ,  attirer  sur  soi. 
//  mérite  punition ,  châtiment.  I|  Bien  mériter  de  son 
prince,  de  l'État,  de  sa  patrie,  des  lettres,  etc. ,  Rendre 
de  grands  services  à  son  prince,  à  l'Élal ,  à  sa  patrie, 
aux  lettres.  ||  Ahso\\\m. ,  Mériter  beaucoup,  Èlredi^ne 
de  récompense  par  ses  talents ,  par  ses  services.  || 
MÉRITER  ,  se  dit  Des  choses,  en  bonne  et  mauvaise 
part.  Cette  action  mérite  récompense ,  mérite  punition. 
Il  Cette  nouvelle  mérite  confirmation ,  Elle  n'est  pas 
sûre ,  elle  a  besoin  d'être  confirmée.  ||  Mériter  quelque 
faveur  à  quelqu'un ,  se  dit  De  ce  qui  fait  obtenir  une 
faveur  à  {|uelqu'iin ,  de  ce  qui  est  cause  qu'on  la  lui 
accorde.  ||  Mérité,  ée.  participe. 

MÉRITOIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  mérite.  En 
parlant  Des  bonnes  œuvres  que  Dieu  récompense  dans 
le  ciel.  Il  II  s'applique  Aux  actions  qui  n'ont  point  de 
motif  religieux  ,  mais  qui  sont  louables,  dignes  d'es- 
time ou  de  reconnaissance.  Il  a  fait  preuve  d'une  mo- 
dération bien  méritoire. 

MÉRITOIREMENT.  adv.  D'une  manière  méri- 
toire.   Peu  usité. 

MERLAN,  s.  m.  Pois«on  de  mer  du  genre  des  Ga- 
des,  dont  la  chair  est  extrêmement  légère. 

MERLE,  s.  m.  (lat.  merula ,  merle.)  Oiseau  Ae 
l'ordre  des  Passereaux  ,  à  bec  comprimé  et  échancré , 
dont  l'espèce  la  plus  commune  en  France  a  le  plu- 
mage noir  et  le  bec  jaune.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  fin 
merle ,  C'est  un  homme  fin  et  rusé.  Jaser  comme  un 
merle.  Parler  beaucoup.  ||  Prov.,  fig.  et  pop..  C'est 
un  dénicheur  de  merles,  se  dit  D'un  homme  fort 
appliqué  à  rechercher  et  à  découvrir  tout  ce  qui  peut 
lui  être  agréable  ou  utile,  et  fort  adroit  à  en  pro- 
fiter. À  d'autres ,  dénicheur  de  merles,  se  dit  À  une 
personne  à  qui  l'on  ne  se  fie  pas.  ||  Prov.,  fig.  et  pop.. 
Si  vous  faites  cela,  je  vous  donnerai  un  merle  blanc, 
se  dit  Pour  défier  quelqu'un  de  faire  une  chose  qu'on 
regarde  comme  impossible. 

MERLETTE.  s.  f.  t.  de  blason.  Petit  oiseau  repré- 
senté sans  pieds,  ni  bec. 

MliRLIN.  s.  m.  Long  maiteau  ou  massue  dont  les 
bouchers  se  servent  pour  assommer  les  boeufs.  ||  Hache 
à  fendre  le  bois. 
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MERLON.  s.  m.  t.  de  forlific.  La  partie  dti  parapet 
qui  est  entre  deux  embrasures. 

MERLUCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne ,  en  général , 
aux  poissons  du  genre  Gade,  après  qu'ils  ont  été  des- 
séchés au  soleil  ;  et  particulièrement  à  La  morue 
sèche. 

MERRAIN.  s.  m.  Bois  de  chêne  fendu  en  menues 
planches ,  dont  on  fait  des  panneaux ,  des  douves  de 
tonneaux,  et  d'autres  ouvrages.  ||  Merrain,  t.  de 
vénerie,  La  matière  de  la  perche  et  du  bois  du  cerf. 

MERATJLLE.  s.  f.  (lai.  mirabilis,  merveilleux.) 
Chose  qui  cause  de  l'admiration.  Grande,  rare  mer- 
veille. Les  merveilles  de  le  nature.  Une  merveille  de 
l'art.  Il  II  se  dit  Des  personnes.  Cet  enfant  est  vrai- 
ment une  merveille.  ||  Les  sept  merveilles  du  monde. 
Les  murailles  et  les  jardins  de  Babjlone,  ouvrages 
de  Sémiramis  ;  les  pyramides  d'Egypte;  le  phare 
d'Alexandrie;  le  tombeau  qu'Arlémise  fit  élever  pour 
Mausole,  son  mari;  le  temple  de  Diane  àÉphèse;  celui 
de  Jupiter  Olympien  à  Pise,  en  Élide;  et  le  colosse 
de  Rhodes.  ||  Prov.  et  par  exagérât. ,  C'est  une  des 
sept  merveilles  du  monde ,  se  dit  D'un  superbe  édi- 
fice, ou  de  quelque  autre  chose  semblable,  éton- 
nante en  son  genre.  On  dit  de  même,  C'est  la  hui- 
tième merveille  du  monde.  ||  Fam. ,  Ce  n'est  pas  gran- 
de merveille ,  ou  ,  par  ironie ,  Foilà  une  belle  mer- 
veille,  se  dit  Pour  rabaisser  une  chose,  une  action 
que  quelqu'un  veut  faire  passer  pour  admirable.  || 
Eam. ,  C'est  une  merveille,  c'est  merveille  de  tous 
'voir ,  c'est  une  merveille  que  de  vous  voir ,  se  dit  Pour 
faire  tni  reproche  d'amitié  à  quelqu'un  qu'on  avait 
coutume  de  voir,  et  qu'on  ne  voit  plus  que  rarement. 
Il  Fam.,  Faire  merveilles ,  faire  des  merveilles.  Se 
distinguer  dans  quelque  circonstance  par  un  zèle ,  un 
courage,  une  adresse,  un  talent  extraordinaires.  || 
Prov.  et  fig. ,  Promettre  monts  et  merveilles ,  Faire  de 
très  grandes  promesses,  des  promesses  exagérées.  ||  A 
MERVEILLE,  loc.  adv.  Très-bieu ,  parfaitement.  |1  I'as 
TAKT  QUE  DE  MERVEILLE,  loc.  adv.  ct  fam.  Pas  beau- 
coup. A  vieilli. 

MERVEILLEUSEMENT,  adv.  D'une  façon  mer- 
veilleuse ,  à  merveille. 

MERVEILLEUX  ,  EUSE.  adj.  Admirable,  surpre- 
nant, étonnant ,  qui  est  digne  d'admiration,  qui  cause 
de  l'admii'ation.  Esprit,  homme  merveilleux.  ||  Excel- 
lent en  son  espèce.  ||  Fam.  et  par  ironie.  Vous  êtes 
un  merveilleux  homme,  Vous  êtes  un  homme  étrange, 
extraordinaire  par  vos  sentiments,  par  vos  manières. 
Il  Merveilleux,  subst. ,  Intervention  des  êtres  sur- 
naturels dans  un  poème  épique  ou  dramatique.  Le 
merveilleux  de  la  mythologie.  ||  Ce  qui,  dans  un  évé- 
nement, dans  un  récit,  s'éloigne  de  l'ordre  naturel 
et  du  cours  ordinaire  des  choses,  f'oilà  le  merveil- 
leux de  l'aventure.  {|  Merveilleux  ,  subst.  fam. ,  Per- 
sonne qui  affecte  de  belles  manières,  et  qui  a  beau- 
coup de  prétentions. 

MES.  plur.  de  l'adj.  possessif  Mon ,  Ma.  Foyez 
ces  mots. 

MÉSAIR  ou  M1^ZAIR.  .s.  m.  t.  de  manège.  Allure 
d'un  cheval ,  qui  tient  le  milieu  entre  le  terre  à  terre 
ct  les  cour!)eltes. 

MÉSAISK.  s.  m.  Malaise.  Peu  usité. 
MESALLIAN(;E.  s.  f.  Alliance,  mariage  avec  une 

!  personne  d'une  condition  fort  inférieure  à  celle  de 
a  personne  qui  l'épouse. 

MÉSALLIER,  v.  a.  Marier  à  tme  personne  d'une 
naissance  ou  d'un  rang  fort  inférieur.  j|  .\vec  le  nron. 
pcrs.  Je  n'ai  pas  voulu  me  mcsallicr.  ||  Fig.  et  fam., 
S'abaisser,  déroger.  1|  Mésallié,  ée.  participe. 
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MÉSANGE,  s.  f.  Peit  oiseau  de  l'ordre  des  Pas- 
sereaux ,  qui  est  remarquable  par  sa  forme  élégante 
et  son  plumage  varié. 

MÉSARRIVER.  v.  n.  impers.  Il  se  dit  D'un  acci- 
dent fâcheux  amené  par  quelque  imprévoyance ,  S'il 
vous  mésarrive ,  n'en  accusez  que  vous. 

MÉSAVENIR.  V.  n.  Même  sens  que  Mésarriver. 
Peu  usité. 

MÉSAVENTURE,  s.  f.  Accident ,  événement  fâ- 
cheux. 

MÉSENTÈRE,  s.  m.  (grec mèsentéron ,  même  sign.) 
t.  d'anat.  Membrane  qui  est  un  repli  du  péritoine , 
et  à  laquelle  le  canal  intestinal  est  suspendu. 

MÉSENTÉRIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  d'anat. 
Qui  appartient  au  mésentère. 

MÉSESTIMER,  v.  a.  Avoir  mauvaise  opinion  de 
quelqu'un ,  n'avoir  point  d'estime  pour  lui.  ||  Appré- 
cier une  chose  au-dessous  de  sa  valeur,  la  dépriser. 
Il  MÉSESTIMÉ,  ÉE.  participe. 

MÉSINTELLIGENCE,  s.  f.  Mauvaise  intelligence, 
défaut  d'accord  ,  brouillerie,  dissension  entre  per- 
sonnes qui  ont  été  ou  qui  devraient  être  bien  ensem- 
ble. Entretenir,  fomenter  la  mésintelligence. 

MESMÉRISME.  s.  m.  DocUine  de  Mesmer  sur  le 
magnétisme  animal. 

MÉSOFF'RIR.  V.  n.  Offrir  d'une  marchandise  beau- 
coup moins  qu'elle  ne  vaut.  Peu  usité. 

MESQUIN ,  INE.  adj.  (  ital.  meschino ,  même  sign.) 
Chiche ,  qui  fait  une  dépense  fort  au-dessous  de  sa 
fortune  et  de  sa  condition.  ||  Il  se  dit  Des  choses  dans 
lesquelles  on  met  plus  de  parcimonie  qu'il  ne  convient , 
eu  égard  à  sa  fortune  et  à  son  état.  //  fait  une  dé' 
pense  bien  mesquine.  \\  Avoir  l'air  mesquin ,  lamine 
mesquine.  Avoir  l'air  pauvre,  la  mine  chélive.  || 
Mesquin  ,  se  dit  Des  choses  morales  qui  n'ont  point 
les  qualités  qu'elles  doivent  avoir  dans  leur  genre. 
Idée  mesquine.  ||  Mesquin,  dans  les  arts  du  dessin, 
Maigre,  pauvre,  de  mauvais  goût. 

MESQUINEMENT,  adv.  D'une  façon  mesquine. 
//  vit  mesquinement. 

MESQUINERIE,  s.  f.  Économie  poussée  trop  loin. 
Mesquinerie  odieuse,  ridicule.  ||  Il  se  dit  aussi  Des 
choses  faites  avec  une  excessive  économie.  La  mesqui- 
nerie de  ce  spectacle,  de  ces  décorations. 

MESS.IGH.  s.  m.  (lat.  missus,  envoyé.)  (Charge,  com- 
mission de  dire  ou  de  porter  ipiflque  chose,  f'uus  vous 
êtes  chargé  d'un  mauvais  message.  \\  La  chose  que  le 
messager  est  charge  de  dire  ou  de  porter.  J'ai  reçu 
votre  message. 

MESSAGER,  ÈRE.  s.  Toute  personne  qui  fait  un 
message,  qui  vient  annoncer  quelque  chose.  Messager 
fidèle.  Il  Messager  d'État ,  Fonctionnaire  chaigé  de 
porter  les  messages  d'un  des  grands  pouvoirs  de  l'Etat , 
d'une  assemblée  pulilitjue.  ||  Poéti(|.,  Le  messager  des 
dieux ,  Mercure.  Il  Prov.,  Messager  de  mallirur.  Celui 
qui  apporte,  ou  qui  est  dans  l'habitude  d'apporter  de 
mauvaises  nouvelles.  ||  Messager,  fig.,  dans  le  style 
élevé.  Annonce,  avant-coureur.  Les  hirondelles  sont 
les  messagères  du  printemps.  ]|  Messacer,  C.Aui  qui 
est  établi  pour  porter  ordinairement  les  paquets  et  les 
bardes  d'une  ville  à  une  autre. 

MESSAGERIE,  s.  f  Élablisscmenl  où  l'on  fait  partir, 
.i  jour  ct  à  heure  fixes,  pour  une  ou  plusieurs  villes, 
des  voitures  dont  on  loue  les  places  à  des  voyaçeurs. 
Il  Lieu  oii  la  messagerie  a  son  bureau.  1|  Les  voitures 
établies  pour  ce  service.  Plur.  Passer  aux  messageries. 
MESSALINE.  s.  f  Nom  propre  employé  par  allu- 
sion à  la  femme  de  l'empereur  Claude,  Femme  extrê- 
mement dissolue. 
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MESSE.  6.  f.  (lat.  missa  est,  elle  est  enxoyée.)  Dans 
le  langage  de  l'Église,  Le  sacrifice  du  corps  et  du  sang 
de  Jéscs-Cbrist,  qui  se  fait  par  le  ministère  du  prêtre 
à  l'autel,  suivant  le  rit  prescrit.  Mené  paroissiale. 
Dire ,  célébrer,  entendre  la  messe.  Faire  aire ,  fonder 
une  messe  pour  quelqu'un.  |1  Messe  basse  ou  Petite 
messe.  Celle  qui  se  ait  sans  chant,  et  où  les  prières 
sont  seulement  récitées.  Messe  haute,  ou  Grande 
messe,  ou  Grand'messc ,  Celle  qui  est  chantée  par  des 
choristes,  et  que  l'on  célèbre  quelquefois  avec  diacre 
et  sous-diacre.  ||  La  première  messe.  Celle  qui  se  dit 
au  point  du  jour.  ||  La  première  messe  d'un  prêtre ,  La 
première  qu'il  dit,  après  son  ordination.  j|  Messe  am- 
brosienne.  Messe  suivant  le  rit  de  l'Église  de  Milan. 
^  Messe  grecque.  Messe  suivant  le  rit  grec  et  en  langue 
grecque.  ||  Messe  votive.  Messe  pour  quelque  dévotion 
particulière,  et  qui  n'est  point  de  l'office  du  jour.  || 
Messe  rouge ,  Messe  que  les  cours  souveraines  de  jus- 
tice faisaient  célébrer  après  les  vacances  pour  leur 
rentrée ,  et  à  laauelle  elles  assistaient  en  robes  ronges. 
Il  Fam. ,  //  a  chanté  messe  tel  jour.  Il  a  dit  sa  pre- 
mière messe  tel  jour.  ||  Fam.,  Foilà  une  messe  qui  sort 
de  la  sacristie,  Voilà  un  prêtre  qui  sort  de  la  sacrislie 
pour  aller  dire  la  messe.  ||  Fam. ,  Foilà  une  messe  qui 
sonne.  Voilà  qu'on  sonne  une  messe.  |1  Fam.,  Ce  prêtre 
vit  de  ses  messes ,  il  n'a  que  ses  messes  pour  vivre. 
Il  x?it  des  rétributions  qu'il  reçoit  pour  célébrer  la 
messe.  ||  Prov. ,  //  ne  faut  pas  se  fer  à  un  homme  qui 
entend  deux  messes.  Il  faut  se  défier  des  hypocrites. 

S  Prov. ,  Il  ne  va  ni  à  messe  ni  à  prêche ,  Il  n'a  point 
e  religion.  \\  Messe,  Musique  composée  pour  une 
grand'messe. 

MESSE  ANGE.  s.  f.  Manque  de  bienséance,  le  con- 
traire de  la  bienséance. 

MESSE ANT,  ANTE.  adj.  Malséant,  qui  est  con- 
traire à  la  bienséance. 

MESSEOER.  V.  n.  N'élre  pas  convenable,  n'être  pas 
séant.  N'est  plus  en  usage  à  l'infinitif.  Il  s'emploie  dans 
les  mêmes  temps  que  Seoir  (voyez  Seoir  ,  dans  le  sens 
d'Être  convenable). 

MESSER.  s.  m.  (L'R  se  fait  sentir.)  Vieux  mot  qui 
signifie  Mcssire,  et  qui  n'a  guère  été  d'usage  que  dans 
la  poésie  marotique.  Messer  Gaster,  L'estomac. 

MESSIDOR,  s.  m.  (lat.  messis,  moisson.)  Le  dixième 
mois  du  calendrier  républicain. 

MESSIE,  s.  m.  (lat.  missus,  envoyé.)  Le  Christ 
promis  de  Dieu  dans  l'Ancien  Testament.  ||  Fig.  et  fam. , 
//  est  attendu  comme  le  Messie,  on  l'attend  comme 
les  Juifs  attendent  le  Messie,  On  l'allcid  avec  une 
grande  impatience. 

MESSIER.  s.  m.  (lat.  messis,  moisson.)  Homme 
commis  pour  garder  les  fruits  de  la  terre,  avant  qu'on 
en  fasse  la  récolte. 

MESSIEURS,  plur.  de  Monsieur.  Voyez  ce  mot. 

MESSIRE.  s.  m.  Tilie  d'honneur  qui  se  donnait 
anciennement,  dans  les  actes,  à  des  personnes  dis- 
tinguées, mais  qui  depuis  ne  s'est  plus  donné  qu'au 
chancelier  de  France. [iPow-e  de  Messire  Jean  ,  Poire 
de  couleur  rousse  ,  qui  est  cassante  et  fort  sucrée ,  et 
qui  est  mûre  en  octobre  ou  en  novembre. 

MESTRE.  s.  m.  T.  de  marine.  Voyez  Meistrf. 

MESTRE  DE  CAMP.  s.  m.  (  ilal.  maestro,  maître.) 
(On  prononce  l'S.)  Ce  mot  signifiait  autrefois,  Com- 
mandant en  chef  d'un  régiment. 

MESURABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  mensura,  me- 
sure.) Qui  se  peut  mesurer. 

MESURAGE.  s.  m.  Action  de  mesurer.  ||  Mesuracf., 
paiTiii  les  Arpenteurs,  Procès  verbal  de  l'arpcutcur, 
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auquel  est  ordinairement  annexé  le  plan  figuré  de  l'ar- 

penlage. 

MESURE,  s.  f.  Ce  qui  sert  de  règle  pour  déterminer 
la  durée  du  temps,  ou  l'élendue  de  l'espace,  ou  la 
quantité  de  la  matière.  Le  mouvement  sert  à  la  mesure 
du   temps.  Mesures  linéaires,   itinéraires ,   agraires, 
géodésiques.  Mesures  de  longueur,   de  capacité,   de 
solidité.  Mesures  pour  le  bois.  ||  Longue  bande  de  pa- 
pier, de  parchemin,  avec  laquelle  les  tailleurs,   les 
couturières,  déterminent  toutes  les  longueurs  et  les 
largeurs  du  vêtement  qu'ils  ont  à  faire  ||  Fig. ,  Avoir 
deux  poids  et  deux  mesures ,  Juger  des  mêmes  choses 
par  des  règles  différentes  et  avec  partialité.  Changer 
de  poids  et  de  mesure.  |]  Prov.  et  fig. ,  De  la  mesure 
dont  nous  mesurons  les  autres ,  nous  serons  mesurés  , 
Nous  serons  traités  comme  nous  aurons  traité  les  autres. 
Il  Fig. ,  //  a  comblé  la  mesure ,  la  mesure  est  comble , 
se  dit  en  parlant  De  celui  qui,  par  ses  crimes  ou  par 
ses  fautes  réitérées,  s'est  rendu  coupable  au  point  de 
ne  devoir  plus  espérer  de  pardon.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire 
tout  avec  poids  et  mesure.  Agir  avec  une  extrême  cir- 
conspection. Il  Mesure,  Quantité  que  peut  contenir  le 
vaisseau  qui  sert  de  mesure  pour  vendre  en  détail 
certaines  denrées.  Une  mesure  de  sel,  d'avoine.  ||  Me- 
sure, Dimension.  Prendre  les  mesures  d'une  adonne , 
d'un  bâtiment.  ||  Mesure,  en  géomét.  et  en  arithmét. , 
Quantité  qu'on  prend  pour  unité ,  et  dont  on  exprime 
les  rapports  avec  d'autres  quantités  homogènes.  ||  Me- 
sure, en  versification,  Nombre  et  arrangement  de 
pieds,  ou  seulement  de  syllabes,  propres  à  chaque 
espèce  de  vers.  ||  Mesure,  t.  de  mus..  Division  de  la 
durée  d'un  air  en  parties  égales ,  qui  sont  indiquées 
d'une  manière  plus  ou  moins  sensible  dans  l'exécution. 
Battre  la  mesure.  ||  Chacune  des  parties  égales  d'im 
air,  qui  sont  indiquées  ordinairement, dans  la  musique 
écrite,  par  des  lignes  verticales.   Chaque  mesure  se 
divise  en  deux,  trois  ou  quatre  temps.  \\  Chanter,  dan- 
ser, Jouer  en  mesure,  de  mesure,  Observer  exactement 
la  mesure  dans  le  chant,  dans  la  danse,  ou  en  jouant 
de  quelque  instrument.  Aller  en  mesure  ;  presser,  ra- 
lentir, manquer,  perdre  la  mesure,  ||  T.  de  manège, 
La  mesure ,  la  cadence  d'un  cheval,  se  dit  Des  allures 
d'un  cheval.  Ce  cheval  fournit  son  air  avec  toute  la 
mesure  et  la  précision  possible,  jj  Mesure,  t.  d'escrime. 
Distance  convenable  pour  parer  ou  pour  porter  un 
coup  de  fleuret  ou  d'épée.  ||  Rompre  la  mesure.  Se 
mettre  hors  de  portée  de  recevoir  un  coup  de  fleuret 
ou  d'épée.  ||  Serrer  la  mesure ,  Avancer  sur  son  adver- 
saire. Lâcher  la  mesure.  Reculer  devant  lui.  ||  Fig.  et 
fam.,  Serrer  la  mesure,  Presser  vivement  son  adver- 
saire dans  la  di.scussion.  ||  Fig. ,  Etre  en  mesure  défaire 
une  chose ,  Avoir  les  facilités,  les  moyens  nécessaires 
pour  faire  une  chose,  se  trouver  dans  les  circonstances 
convenables  pour  l'entreprendre,  pour  y  réussir.  || 
Fig.,  Être  hors  de  mesure,  N'être  plus  à  portée  de 
faire  une  chose ,  n'en  avoir  plus  les  moyens.  |j  Fig. , 
Mettre  quelâk'un  hors  de  mesure ,  Le  déconcerter,  dé- 
ranger ses  projets.  ||  Mesure,  fig..  Précaution,  moyeu 
qu'on  prend  pour  arriver  au  but  qu'on  se  propose.  Le 
gouvernement  a  pris  une  sage  mesure  pour  prévenir, 
pour  réprimer  cet  abus.  ||  Rompre  les  mesures  de  quel- 
qu'un. Traverser  les  desseins  de  quelqu'un,  et  em- 
pêcher qu'ils  ne  réussissent.  ||  Mesure,  fig..  Bornes, 
limites,  capacité.  Régler  ses  pemées  selon  la  mesure 
de  la  raison.  ||  Modération,  retenue,  sentiment  et  ob- 
servation des  bienséances.  Avoir  de  la  mesure.  Man- 
quer de  mesure.  ||  À  mesure  que.  loc.  conjonctive.  Selon 
que,  suivant  que,  à  proportion  et  en  même  temps  que. 
On  vous  payera  à  mesure  que  vous  travaillerez,  [j 
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Absol.  sans  cjue,  il  se  met  loiijours  à  la  fin  des  phrases. 
f^oii.s  n'avez  qu'à  travailler,  et  on  vous  payera  à  me- 
sure. Il  II  s'emploie  avec  de ,  comme  loc.  prépositive. 
T^ous  serez  payé  à  mesure  de  votre  travaii.  ||  À  fur 
ET  À  MESURE,  À  FUR  ET  MESURE,  t.  dc  prat.  ct  d'ad- 
minist. ,  conjonct.,  prcposit.  ou  adv.  A  mesure  que,  à 
mesure  de,  à  mesure.  ||  Outre  mesure,  sans  mesure. 
loc.  adverbiales.  Avec  excès. 

MESURER.  V.  a.  Chercher  à  connaître,  ou  déter- 
miner une  quantité  par  le  moyen  d'une  mesure.  Me- 
surer un  espace,  un  lieu,  un  champ,  ||  Mesurer  des 
yeux.  Juger,  à  la  simple  vue,  de  la  distance  ou  de  la 
grandeur  d'un  objet.  ||  Fig. ,  Mesurer  quelqu'un  des 
yeux.  Le  regarder  de  la  tète  aux  pieds,  par  manière 
de  menace  ou  de  provocation.  Avec  le  pron.  récipr. 
Ils  se  sont  d'abord  mesurés  des  yeux.  ||  Fig. ,  Mesurer 
son  épée  avec  quelqu'un ,  avec  celle  de  quelqu'un ,  Se 
battre  en  duel  contre  lui.  ||  Fig.,  Mesurer  ses  forces 
contre  quelqu'un.  Faire  épi'cuve  de  ses  forces  conire 
celles  d'une  autre  personne.  ||  Avec  le  pron.  réfléchi, 
Se  mesurer  avec  quelqu'un.  Lutter  contre  lui;  se  com- 
parer à  lui,  vouloir  s'égaler  à  lui.  ||  Prov.  el  fig..  Me- 
surer les  autres  à  son  aune.  Juger  des  seiitinuMils 
d'aulrui  par  les  siens.  Plus  ordin.  en  mal  (|u'en  bien. 
Il  Prov.  et  fig.,  A  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent. 
Dieu  proportionne  à  notre  faiblesse  les  maux  qu'il 
nous  envoie.  ||  .Mesurer  ,  fig. ,  Proporlionner.  Mesurer 
sa  dépense  à  son  revenu.  \\  Fig. ,  Régler  avec  sagesse, 
avec  circonspection.  //  n'entreprend  rien  sans  avoir 
bien  mesuré  toutes  choses.  \\  Mesuré,  ée.  participe. 

MESUREUR,  s.  m.  Officier  public  qui  a  droit ,  dans 
quelques  marchés,  de  mesmer  certaines  marchandises. 

MÉSUSER.  V.  n.  Mal  user,  abuser. 

MÉTABOLE.  s.  f.  (grec  métabolè ,  même  signif.) 
Figure  de  rhétorique,  qui  consiste  à  accumider  plu- 
sieurs expressions  synoaiymes  pour  peindre  une  même 
idée. 

MÉTACARPE,  s.  m.  (grec  métacarpion,  même 
•ignif.)  t.  d'anat.  La  partie  de  la  main  qui  est  entre 
les  doigts  et  le  carpe  ou  le  poignet. 

MÉTACHROMSME.  s.  m.  (grec  métachronîos , 
postérieur.)  Anachronisme  qui  consiste  à  placer  un 
événement  dans  un  temps  antérieiu'  à  celui  où  il  est 
airivé. 

MÉTAIRIE,  s.  f.  Rien-fonds  affermé  sous  la  con- 
dition que  le  colon  retiendra  pour  ses  travaux  la  moitié 
des  fruits,  ou  telle  autri!  portion  (jui  est  réglée  entre 
les  contractants.  ||  Métairie,  Petite  ferme,  terre  de 
médiocre  étendue ,  dont  le  fermier  paye  une  redevance 
annuelle  déterminée,  en  argent  ou  en  fruits. 

METAL,  s.  m.  (grec  métallon ,  métal.)  Corps  sim- 
j)le,  brillant,  tantôt  ductile  el  malléable,  conune  le 
fer  ct  l'argent,  tantôt  cassant,  connue  l'antimoine:  on 
le  trouve  dans  les  entrailles  de  la  terre,  (piclquefois 
pur,  mais  le  plus  souvent  uni  à  d'autres  substances, 
avec  lesquelles  il  forme  des  oxydes,  des  sulfures,  des 
sels.  Il  Métal  natif  on  vivrf^e ,  Ci-liii  (pii  .se  présente  à 
l'état  i)ur,  dans  la  mine.  ||  Métat,  ,  t.  de  blas. ,  L'or  et 
l'argent ,  «pi'on  représente  par  le  jaune  ct  le  blanc. 

MET.\LEPSE.  s.  f.  {çycc.  métalepsis ,  même  signif.) 
Figure  de  rhétoricpic,  par  laf|uelle  on  prend  l'antécé- 
dent |ioin'  le  r()Usé(|ueMl ,  ou  le  coiiséipu'ut  poiu'  l'au- 
lécédenl.  Il  a  vécu,  poiu'  dire.  Il  est  mort:  c'est  l'an- 
tccédenl  pour  le  cousé(]ueut.  Nous  le  pleurons ,  |K)nr 
dire ,  //  est  mort  :  c'est  le  conséquent  pour  l'antécé- 
dent. 

MÉTATJJQUF.  adj.  des  2  genres,  (ç^rvr  mctallon  , 
métal.)  (On  prononce  les  deux  L.)  Qui  est  de  métal, 
qui  concerne  le  métal.  ||Subst.,  lém.,  dans  le  sens  de 
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Métallurgie.  Traité  de  métallique.  Il  a  vieilli.  ||  Métal» 
LiQUE,  adj.  Qui  concerne  les  médailles.  \\  Histoire  mé- 
tallique. Histoire  où  les  événements  sont  constatés  par 
une  suite  de  médailles. 

MÉTALLISATION.  s.  f.  t.  de  chimie.  Opération 
par  laquelle  un  oxyde  passe  à  l'état  de  métal. 

METALLISER.  v.  a.  t.  de  chimie.  Faire  prendre 
l'état  métaUique  à  un  oxyde.  ||  Métallisé,  ée.  par- 
ticipe. 

MÉTALLOGRAPHIE.  s.  f.  (grec  —graphô ,  je  dé- 
cris.) Description  des  métaux.  ||  Science,  connaissance 
des  métaux. 

MÉTALLURGIE,  s.  f.  (grec  —ergon ,  ouvrage.)  Art 
qui  a  pour  objet  l'extraction  et  la  purification  des  mé- 
taux. 

MÉTALLURGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rap- 
port à  la  métallurgie. 

MÉTALLURGISTE,  s.  m.  Celui  qui  s'occupe  de  la 
métallurgie. 

MÉTAMORPHOSE,  s.  f.  (grec  métamorphosis , 
même  signifie.)  Transformation,  changement  d'une 
forme  en  une  antre.  Au  propre,  il  ne  se  dit  que  Des 
changoments  de  cette  nature  que  les  païens  croyaient 
avoir  été  faits  par  les  dieux.  ||  En  hist.  nat. ,  Change- 
ments de  forme  qu'on  observe  dans  le  plus  grand 
nombre  des  insectes,  et  dans  quelques  antres  animan.x. 
Il  Par  ext.,  C^hangement  dans  la  forme  extérieure  ou 
dans  riiabillemenl  d'une  personne.  1|  Fig. ,  Cbangemenl 
extraordinaire  dans  la  fortune,  dans  l'état,  dans  le  ca- 
ractère d'une  personne. 

MÉTAMORPHOSER,  v.  a.  Transformer,  changer 
une  forme  en  une  autre.  ||  Fig. ,  Changer  l'extérieur 
ou  le  caractère  de  quelqu'un.  Le  mariage  l'a  méta- 
morphosé. Il  Avec  le  pron.  pers. ,  tant  au  propre  qu'au 
fig.  //  s'est  métamorphosé,  ||  Métamorphosé  ,  ée.  par- 
ticipe. 

MÉTAPHORE,  s.  f.  (grec  métaphore ,  même  signif.) 
Figure  de  rhétorique  :  espèce  de  comparaison  abrégée, 
par  laquelle  on  transporte  un  mot  du  sens  propre  au 
sens  figuré.  Métaphore  heureuse ,  juste ,  hardie ,  outrée. 

MÉTAPHORIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  lient  de 
la  métaphore ,  qui  appartient  à  la  métaphore.  ||  Qui 
abonde  en  métaphores. 

MÉTAPHORIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  mé- 
taphorique. 

METAPHYSICIEN. s.  m. (grec meta,  après./'// ysica, 
les  choses  physiques.)  Celui  ([ui  fait  son  étude  de  la 
métaphysique. 

MÉTAPHYSIQUE,  s.  f.  .Science  qui  traite  des  fa- 
cultés de  l'entendement  humain,  des  premiers  jirin- 
cipes  de  nos  connaissances,»  ct  des  idées  universelles. 
La  métaphysique  des  langues,  du  langage.  I|  En  mau- 
vaise part,  Anus  des  abstractions.  Il  y  a  bien  de  la 
métaphysi(jue  dans  ce  traité.  ||  Mi^taphysique,  adj.  des 
2  genres.  Qui  ajtparlieni  à  la  mélaj)liysique.  HTrop 
abstrait.  ||  Certitude  métaphysique ,  Celle  qui  est  londce 
sur  l'évidence. 

MÉTAPHYSIQUEMENT.  adv.  D'inie  manière  nié- 
faph\si<pie. 

MÉJ'APHYSIQUER.  v.  n.  Parler,  écrire  sur  un 
SJijel  d'une  manicie  trop  abstraite.  Fani. 

MÉT.\I'I..\S.MF.  s.  m.  (grec  mctoplasmos,  même 
signif.)  t.  de  grammaire.  Changement  (pii  se  fait  dans 
un  mol,  en  retranchant,  ajoutant  ou  changeant  une 
l(>lli'c  ou  uiK-  ssllabe. 

MF  l'A  S  I  A  S  F.  s  f.  Tgrec  métostaiis,  même  signif.) 
I.  de  niédec.  ^rau^p(Ui  ou  passaged'iujc  maladie,  d'inie 
partie  du  corps  dans  luie  autre  |)arlir. 

Ml  r.MARSE.  s.  m.  (grec  meta,  après,  tnrsos,  le 


i48  MET 

tarse.)  t.  d'aaat.  La  partie  du  pied  qui  est  entre  les 
orteils  et  le  tarse  ou  le  cou-de-pied. 

MÉTAÏHÈSE.  s.  f.  (grec  metat/iesis ,  même  signif.) 
Figure  de  grammaire ,  qui  consiste  dans  la  transposi- 
tion d'une  lettre. 

RIÉIAYER,  ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait  valoir 
une  métairie. 

MÉTEIL.  s.  m.  Froment  et  seigle  mclcs  ensemble. 
Adj.,  Bit;  méteil.  ||  Passe-méteil ,  Blé  dans  lequel  il  y 
a  deux  tiers  de  froment  contre  un  tiers  de  seigle. 

RI ÉTEM PS YCOSE. s. f. (giec métempsychàsis,  même 
signif.)  t.  de  philosophie.  Passage  d'une  âme  dans  un 
corps  autre  que  celui  qu'elle  animait. 

MÉTÉORE,  s.  m.  (grec  météoros,  élevé.)  Phéno- 
mène atmosphérique.  Le  tonnerre,  les  éclairs,  la 
pluie,  l'arc-en-ciel.  Météore  aérien,  aqueux,  lumi- 
neiix ,  igné.  ||  Fig. ,  Personnes  qui  ont  une  renommée 
éclatante, mais  passagère;  Choses  qui  font  une  impres- 
sion vive,  mais  peu  durable. 

MÉTÉORIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient 
au  météore. 

MÉTÉORISÉ,  ÉE.  adj.  t.  de  médec.  Ventre  mé- 
tJorisé,  Yentre  enflé  et  tendu  par  des  flatuosités,  par 
des  gaz. 

MÉTÉOROLOGIE,  s.  f.  (grec  —logos,  discours.) 
Partie  de  la  physique  qui  traite  des  météores ,  et  des 
variations  de  l'atmosphère. 

MÉTÉOROLOGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  con- 
cerne les  météores  et  les  variations  de  l'atmosphère. 
Observations  météorologiques ,  Observations  que  font 
les  physiciens  siu"  tous  les  changements  qui  s'opèrent 
dans  l'atmosphère  pendant  un  temps  déterminé.  Tables 
météorologiques ,  Tables  où  ces  observations  sont  in- 
scrites. Instruments  météorologiques ,  Insti'umeuls  des- 
tinés à  ces  observations. 

MÉTHODE,  s.  f.  (gi'ec  méthodos ,  même  signif.)  Ma- 
nière de  dire  ou  de  faire  quelque  chose  suivant  cer- 
tains principes  et  avec  un  certain  ordre.  Méthode 
facile,  courte,  mauvaise,  analytique,  synthétique.^ 
MÉTHOBE,  en  parlant  Des  productions  de  l'esprit.  Dis- 
position des  matières  et  des  pensées  dans  l'ordre  le 
rhis  conforme  à  la  raison  et  le  plus  propre  à  faciliter 
intelligence  de  l'ouvrage.  ||  Métuode,  en  hist.  nat. , 
Distribution  des  êtres  de  même  nature  eu  plusieurs 
divisions  servant  à  les  faire  reconnaître  avec  plus  de 
facilité.  Il  Méthode  naturelle.  Celle  qui  se  fonde  sur 
l'ensemble  des  rapports  que  les  êtres  ont  entre  eux. 
Méthode  artificielle ,  Celle  qui  n'est  établie  que  d'après 
quelques  caractères  particuliers  et  convenus.  ||  Mé- 
thode, Titre  de  certains  livres  élémentaires,  et  parti- 
culièrement de  ceux  qui  concernent  l'étude  des  langues. 
Il  MÉTHonE ,  Usage,  coutume,  habitude,  manière 
d'être.  Chacun  a  sa  méthode. 

MÉTHODIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  de  la  règle 
et  de  la  méthode.  ||  En  mauvaise  part ,  Homme  trop 
compassé,  qui  n'agit  que  par  poids  et  par  mesure.  || 
Qui  est  fait  avec  méthode,  avec  règîe,  où  il  y  a  de  la 
méthode.  ||  Médecins  méthodiques.  Médecins  qui  s'atta- 
chaient exactement  à  la  méthode  prescrite  par  les 
règles  de  la  médecine  ;  par  opposition  à  Médecins  em- 
piriques, Ceux  qui  ne  s'attachaient  qu'à  l'expérience. 
MÉTHODIQUEMENT,  adv.  Avec  méthode. 
MÉTHODISME,  s.  m.  Doctrine  des  méthodistes. 
MÉTHODISTE,  s.  des  2  genres.  Nom  des  partisans 
d'une  secte  religieuse  qui  prétend  à  une  grande  rigi- 
dité de  principes. 

MÉTICULEUX ,  EUSE.  adj.  (lai.  meticulosus,  même 
signif.)  Susceptible  de  petites  craintes,  de  petits  scru- 
pules. Caractère,  esprit  méticuleux. 
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MÉTIER,  s.  m.  (lat.  magisterium ,  maîtrise.)  Pro- 
fession d'un  art  mécanique.  Apprendre ,  savoir,  exercer 
un  métier.   Cens  de  métier.  |[  Arts  et  métiers ,  L'en- 
semble des  métiers,  des  arts  mécaniques.  ||  Métier  , 
s'emploie  par  opposition  au  mot  Art.  C'est  faire  d'un 
art  un  métier.  ||  Métier  ,  par  ext. ,  Profession  non  mé- 
canique. Le  métier  des  armes.  1|  Métier,  lig. ,  Ce  qu'on 
a  coutume  de  faire;  ordin.  en  mauvaise  part.  Il  fait  le 
métier  de  délateur,  d'espion,  etc.  ||  Jalousie  de  métier, 
Jalousie  qu'une  rivalité  d'intérêt  ou  de  réputation  fait 
naître  entre  personnes  qui  exercent  la  même  profes- 
sion ,  qui  suivent  la  même  carrière.  ||  Faire  métier  et 
marchandise  d'une  chose,  La  faire  habituellement. 
Faire  habituellement  quelque  chose  dans  des  vues  in- 
téressées, en  faire  une  espèce  de  trafic.  \\  Avoir  cœur, 
le  cœur  au  métier.  Travailler  avec  zèle ,  avec  ardeur  ; 
affectionner  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  doit  faire.  ||  Prov. , 
Gâter  le  métier,  se  dit  D'un  marchand  ou  d'un  ouvTÎer 
qui  donne  sa  marchandise  ou  sa  peine  à  un  prix  que 
les  autres  marchands  ou  les  autres  ouvriers  trouvent 
trop  modique.  Fig.   C'est  un  mari  trop  complaisant; 
il  gâte  le  métier.  ||  Prov.,  C'est  un  homme  de  tous  mé- 
tiers. C'est  un  homme  intrigant  et  capable  de  se  prêter 
à  tout,  selon  les  conjonctures.  ||  Prov.  et  fig..  Quand 
chacun  fait  son  métier,  les  Taches  sont  bien  gardées. 
Toutes  choses  sont  bien  réglées,  quand  chacun  ne  se 
mêle  que  de  ce  qu'il  doit  faire.  |]  Prov. ,  Donner,  servir 
un  plat  de  son  métier.  Faire  ou  dire  quelque  chose 
qui  tienne  du  caractère  qu'on  a  ou  de  la  profession 
qu'on  exerce.  ||  Prov. ,  Jouer  un  tour  de  son  métier, 
se  dit  dans  un  sens  analogue  au  précédent.  ||  Métier  , 
Machine  qui  sert  à  certaines  fabrications,  à  certains 
ouvrages.  Un  métier  de  brodeur,  de  tisserand ,  etc.  \\ 
Il  se  dit,  fig.  et  fam..  Des  productions  de  l'esprit.  lia 
une  tragédie  sur  le  métier. 

MÉTIS ,  ISSE.  adj.  (On  prononce  TS  de  Métis.)  Qui 
est  né  d'un  blanc  et  d'une  Indienne,  ou  d'un  Indien 
et  d'une  blanche.  Quelques-uns  disent  Mélif,  fém. 
Métive.  Il  II  se  dit  De  certains  animaux  engendrés  de 
deux  espèces.  Ij  Des  fleurs  et  des  fruits  nés  du  mélange 
de  deux  espèces.  ||  Il  s'emploie  substant.  en  parlant 
Des  houmies  et  des  animaux.  C'est  un  métis.  Trou- 
peau de  métis. 

MÉTONOMASIE.  s.  f.  (grec  mètonomasia ,  même 
signif.)  t.  didact.  Changement  de  nom  propre  par  la 
voie  de  la  traduction,  comme  Mélanchton,  fait  de 
deux  mots  grecs  ,  pour  Schwarzerd,  qui ,  en  allemand, 
signifie.  Terre  noire;  Ramus ,  mot  latin,  pour  La 
Ramée  ;  Métastase ,  fait  aussi  de  deux  mots  grecs , 
pour  Trapassi. 

MÉTONYMIE,  s.  f.  (^ecmétonymia,  même  signif.) 
Figure  de  rhétorique ,  par  la{|ueile  on  met  la  cause 
pour  l'effet ,  le  sujet  pour  l'attribut ,  le  contenant  pour 
le  contenu ,  etc.  //  vif  de  son  travail,  Il  vit  de  ce 
qu'il  gagne  en  travaillant.  La  flotte  était  de  cent 
voiles.  De  cent  vaisseaux. 

MÉTOPE,  s.  f.  (grec  métâpon ,  façade.)  t.  d'archit. 
Intervalle  carré  qui  est  entre  les  triglyphes  de  la  frise 
dorique  ,  et  dans  lequel  on  met  ordinairement  des  or- 
nements. Il  Demi-métope ,  Portion  de  métope  qui  ter- 
mine une  frise. 

MÉTOPOSCOPIE.  s.  f.  (grec  métdpon ,  front,  sco- 
^«'f',  j'examine.)  Art  de  conjecturer,  par  l'inspection 
des  traits  du  visage,  ce  qui  doit  arriver  à  quelqu'un. 
MÉTOPOSCOPIQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  a  rap- 
port à  la  métoposcopie. 

MÈTRE,  s.  m.  (grec  métron  ,  mesure.)  Dans  la  ver- 
sification grecque  et  "dans  la  versification  latiue,  Pied 
déterminé  par  la  quantité,  comme  le  dactyle,  le  spon- 
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dée,  etc.  ||  Nature  et  nombre  de  pieds  nécessaires  à 
la  fcrmation  de  chaque  genre  de  vers.  ||  Mètre, 
Unité  fondamentale  des  nouvelles  mesures ,  laquelle 
est  égale  à  la  dix-millionième  partie  de  l'arc  du  mé- 
ridien terrestre ,  compris  entre  le  pôle  boréal  et 
l'éqiiateur,  et  à  peu  près  équivalente  à  trois  pieds 
onze  lignes  et  demie  des  anciennes  mesures.  Mùlre 
carré.  Mètre  cube. 

MÉTRÈTE.  s.  f.  Mesure  des  anciens  pour  les  li- 
quides :  c'était ,  chez  les  Romains ,  la  même  mesure 
que  l'amphore. 

MÉTRIQUE,  adj.  des  i  genres.  Composé  de  mètres. 
Il  MÉTRIQUE ,  Qui  a  rapport  à  la  nouvelle  mesure  ap- 
pelée Mètre.  ||  Métrique,  en  philol.,  subst.  féni., 
La  connaissance  de  la  quantité ,  et  celle  des  différentes 
espèces  de  vers,  dans  les  langues  prosodiipies. 

MÉTROMANE.  s.  des  2  genres,  (grec — mania, 
folie.)  Celui ,  celle  qui  a  la  manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROMANIE.  s.  f.  La  manie  de  faire  des  vers. 

MÉTROPOLE,  s.  f.  (grec  mcicr,  mère,  polis, 
\ille.)  Primitivement  I,a  ville  principale  d'une  pro- 
vince, maintenant  Ville  avec  sié;;e  archiépiscopal.  || 
Eglise  métropole ,  Église  métropolitaine  ou  archiépis- 
copale. Métropole  est  adj.  ||  Métropole,  Etat  consi- 
déré relativement  aux  colonies  qu'il  possède. 

MÉTROPOLITAIN,  AINE.  adj.  Archiépiscopal.  || 
Subst.  maso.  Archevêque. 

'Métrosidéros.  s.  ni.  (grec  nietron ,  mesure, sidéros , 
fer.)  Plante  de  la  famille  des  Mjrtes. 

METS.  s.  m.  Chacun  des  aliments  ajiprétés  qu'on 
sert  j)0ur  les  repas.  ||  3Icts  (délicat,  simple ,  rcclicrcité. 

METTABLE,  adj.  des  2  genres,  (lai.  w/V/c/r,  jeter.) 
Qu'on  peut  mettre.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  vêle- 
ments. Cet  habit ,  ce  linge,  ce  manteau  n'est  pas 
mettable,  n'est  plus  mettable.  On  ne  peut  pas  le 
mettre,  parce  qu'il  est  mal  fait,  parce  qu'il  esl  trop 
vieux  ,  parce  qu'il  est  hors  de  mode.  Dans  le  sens  op- 
posé ,  Cet  habit,  etc. ,  est  encore  mettable. 

METTEUR,  s.  m.  \\  Metteur  en  cciiire ,  Ouvrier 
dont  la  profession  est  de  monter  des  pierres  fausses. 
Fig. ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Metteur  en 
œuvre  des  idées  d'autrui.  \\  I'".n  iniprim. ,  Metteur  en 
pages.  Ouvrier  chargé  de  rassembler  les  différents 
paquets  de  composition ,  pour  en  former  des  pages 
et  des  feuilles. 

METTRE.  V.  a.(/t'  mets,  tu  mets,  il  met  ;  nous  met- 
tons, vous  mettez,  ils  mettent.  Je  mettais.  Je  mis.  Je  met- 
trai. Mets.  Que  Je  misse.  Mettant.  i'His.)V\acer  une  per- 
sonne, ou  un  animal,  ou  une  chose  dans  un  lieu  déter- 
miné. Mettre  chaque  chose  à  sa  place.  Par  ext.  :  Mettre 
de  l'eau  dans  du  vin.  Etc.  ||  Mettre  le  pied  dans  une 
maison,  Y  entrer.  ||  Mettre,  Placer  dans  un  certain 
rapport  de  position,  un  èti-c  animé  avec  un  autre, 
ou  une  chose  avec  une  autre ,  on  un  être  animé  avec 
une  chose.  On  m'a  mis  à  coté  de  lui  à  table.  Mettre  la 
main  à  la  plume.  Mettre  pied  à  terre.  ||  //  ne  saurait 
mettre  un  pied  devant  l'autre.  Il  est  si  faible,  si  lan- 
guissant,  qu'il  ne  saurait  marcher.  ||  Mettre,  s'em- 
ploie au  sens  moral  dans  les  deux  sigiiiPications  précé- 
dentes. Mettre  un  homme  dans  l'embarras.  Mettre  des 
obstacles  ,  des  bornes  à  quehjue  chose.  ||  Il  s'emploie 
aussi ,  dans  h^  mêmes  siguilications ,  eu  un  grand 
nond)re  de  phrases  fig.  et  prov.  Mettre  la  main  à 
l'œuvre,  à  la  pâte.  J'en  mettrais  ma  main  au  feu.  fous 
avez  mis  le  doigt  sur  la  plaie.  Mettre  l'honneur  sous 
ses  pieds.  Mettre  le  feu  sous  le  rentre  à  quehpi'un. 
Mettre  les  fers  au  feu.  Mettre  queb/u'un  hors  de  com- 
bat ,  hors  des  gonds.  Mettre  la  charrue  devant  les 
boeufs.  Etc.  Voir,  pour  l'explication,  les  njols  M»  1.1, 
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Doigt,  Pied,  Feu,  etc.  ||  Mettre  ,  Envoyer,  con- 
duire en  un  lieu  ,  y  faire  entrer,  y  établir.  Mettre  un 
enfant  en  pension.  ||  Par  extension ,  Mettre  un  enfant 
en  nourrice  ,  en  apprentissage,  en  métier.  ||  Fig., 
Mettre  un  prince  sur  le  trône.  L'y  établir.  Mettre 
(jueltju'un  dans  un  poste,  Lui  conférer  un  emploi. 
Mettre  quelqu'un  dans  le  monde ,  L'introduire  dans  la 
société.  Mettre  au  monde  un  enfant,  Lui  donner  la 
naissance.  ||  Mettre  ,  se  dit  De  certaines  peines 
qu'on  iriHige.  Mettre  un  homme  en  prison.  \\  Mettre  un 
prince,  une  ville  au  ban  de  l'Empire ,  Déclarer  qu'ils 
ont  encouru  les  peines  de  confiscation  ou  autres,  pro- 
noncées par  les  lois  de  l'Empire.  ||  Mettre,  Réduire. 
Mettre  un  homme  à  la  besace,  à  sec,  à  bout.  \\  Il  s'em- 
ploie ,  dans  le  même  sens ,  en  parlant  Des  choses. 
Mettre  une  fontaine  à  sec.  \\  Mettre,  en  parlant  De 
ce  qui  sert  à  l'habillement,  à  la  parure,  Le  revêtir, 
le  mettre  sur  soi.  Mettre  sa  chemise,  etc.  ||  Porter  ha- 
bituellement sur  soi.  Jl  ne  met  pas  de  manchettes.  \\ 
Mettre  sur  soi  tout  ce  qu'on  gagne.  Le  dépenser  eu 
parures.  ||  Mettre,  en  parlant  Des  choses  qui  se  man- 
gent, Les  accommoder,  les  apprêter  d'une  certaine 
façon.  Mettre  une  carpe  àl'étuvée.  ||  Mettre,  en  par- 
lant De  l'argent  qu'on  possède.  Le  placer,  l'employer 
d'une  certaine  manière.  Mettre  son  argent  en  fonds 
de  terre,  en  rentes.  \\  Mettre  de  l'argent  à  la  grosse 
aventure.  Placer  de  l'argent  sur  un  na\ire  mar- 
chand ,  au  risque  de  le  perdre,  si  ce  navire  péril.  || 
Absol. ,  Mettre  au  Jeu ,  Déposer  son  enjeu.  Mettre  à 
la  loterie.  Prendre  un  billet  de  loterie.  ||  Mettre  ,  en 
jiarlant  Des  terres.  Les  ensemencer,  les  employer 
d'une  certaine  manière.  Mettre  une  terre  en  blé.  || 
Mettre  ,  se  dit ,  au  sens  physique  et  au  sens  moral , 
De  certaines  choses  dont  on  change  la  forme ,  qu'on 
fait  passer  d'un  état  à  un  autre.  Mettre  une  chose  en 
morceaux ,  en  poudre.  Mettre  une  armée  en  bataille. 
Mettre  des  paroles  en  musique.  ||  Mettre  ,  Ajouter 
à  quohpie  chose  une  partie  qui  y  manque.  Mettre  un 
manche  à  un  balai ,  un  pied  à  une  table.  ||  Mettre  , 
en  parlant  De  qualités  et  de  dispositions  morales ,  Les 
enq)loyer,  les  manifester  dans  ses  actions,  dans  ses 
discours,  dans  ses  ouvrages.  Mettre  de  la  bonne  foi, 
de  ta  réserve ,  de  la  modération,  du  mystère,  de  la 
discrétion  dans  sa  conduite.  Mettre  de  l'àme ,  de  l'ex- 
pression dans  son  chant,  dans  son  langage.  ||  Mettre  , 
dans  quelipies  phrases ,  a  pour  complément  direct  un 
substantif  non  précédé  de  l'article.  .Mettre  fin  à  une 
affaire.  ||  Mettre,  suivi  des  prépositions  en  ou  à , 
s'emploie,  tant  au  propre  qu'au  fig.,  en  parlant  Des 
personnes  ou  des  choses,  dans  un  nombre  considé- 
rable de  phrases  faites ,  où  il  a  un  sens  plus  ou  moins 
1  approché,  plus  on  moins  éloigné  de  sa  signiliration 
primitive.  ||  Mettre,  avec  en.  Mettre  quelqu'un  en 
colère,  enj'urcur,  en  peine,  en  gaieté,  en  Joie ,  en 
bonne  ou  en  mauvaise  humeur.  Mettre  quelqu'un  ou 
quelque  chose  en  danger.  On  dit ,  aux  'i.ç\\ccf,.  Mettre 
une  pièce  en  prise.  Voir,  pour  l'explication  ,  les  mot"» 

('OI.ÈRE,    FUHEDR,    PeIKE  ,  GaIETÉ  ,    JoiE,    HUMEUR  , 

Danger,  etc.  ||  Mettre,  avec  à.  Mettre  une  affaire 
à  Jour.  Mettre  une  ville  à  contribution.  Mettre  une 
chose  à  profit ,  à  exécution.  Mettre  quelqu'un  à  bien, 
à  mal,  etc.  Voir,  pour  rex|)licalion ,  les  mois  Jour  , 
CowTRiuuTiofc,  Profit,  Exr.cuTiojf,  Rinrr,  Mal, 
Eic.  Il  Mettre,  avec  à,  suivi  de  l'arlicle.  Mettre  un 
homme  à  la  raison ,  à  l'épreuve.  Mettre  quelque 
chose  au  hasard.  Voir,  poiu'  l'explication,  les  mois 
Raison,  Epreuve,  lIssAiin.  ||  ."Vlti-rne  ,  avec  rt, 
suivi  d'un  v<'rl)C  .i  l'infuiitif,  Faire  consister.  Mettre 
sa  gloire ,  son  bonheur  à  faire  quelque  chose.  ||  ViZ/r». 
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quelqu'un  au  pis ,  au  pis  faire.  Le  délier  de  faire 
tout  le  mal  qu'il  a  le  pouvoir  ou  l'inleiition  de  faire. 
Mettre  quelqu'un  à  pis  faire ,  Le  défier  de  faire  plus 
mal  qu'il  n  a  déjà  fait.  ||  Mettre  ,  se  construit  quel- 
quefois avec  l'inlinilif  d'un  autre  verbe  ,  sans  que  cet 
infinilif  soil  précédé  d'aucune  préposition.  Mettre  sé- 
cher du  linge,  etc..  Mettre  du  linge  en  un  lieu  pour 
qu'il  sèche,  etc.  ||  Mettre,  se  construit  aussi  avec 
certains  adverbes  ,  de  manière  à  former  un  sens  par- 
ticulier. Je  les  ai  mis  bien  ensemble ,  Je  les  ai  récon- 
ciliés. La  jalousie  les  a  mis  mal  ensemble.  Les  a 
brouillés.  Cette  chienne  a  mis  bas.  Elle  a  fait  des  pe- 
tits. Ce  cerf  a  mis  bas,  a  mis  sa  tête  bas,  Il  s'est  dé- 
pouillé de  son  bois,  son  bois  est  tombé.  Mettre  habit 
bas,  Oter  son  habit.  Mettre  ses  habits  bas,  Se  désha- 
biller._  Mettre  bas  son  chapeau ,  ou  Mettre  chapeau 
bas,  Oter  son  chapeau.  Mettre  pavillon  bas ,  Baisser 
le  pavillon  pour  annoncer  qu'on  se  rend.  //  a  mis 
bas  son  orgueil.  Il  a  déposé  son  orgueil ,  il  s'est  hu- 
milié. Il  Mettre  ,  s'emploie  quelquefois  sans  com- 
t)lément  direct.  Mettre  sur  table.  Poser  les  plats  sur 
a  table.  Mettre  de  co'td.  Épargner  son  revenu ,  amas- 
ser de  l'argent.  ||  Prov. ,  Je  n'y  prends,  ni  n'y  mets , 
La  chose  dont  il  s'agit  m'est  indifférente;  ou  bien  ,  Je 
ne  retranche  ni  n'ajoute  rien  à  l'histoire  que  je  ra- 
conte ,  mais  je  n'en  garantis  pas  la  vérité.  ||  Mettre, 
s'emploie  dans  plusieurs  phrases  affectées  à  la  marine. 
Mettre  un  vaisseau  en  mer ,  à  flot ,  à  la  cape ,  en 
panne.  Etc.  Voir,  pour  l'explication,  les  mots  Mer, 
Flot,  Cape,  Panne,  etc.  ||  Absol. ,  Mettre  en  mer, 
à  la  mer.  Mettre  à  la  voile.  ||  îMettre  ,  s'emploie 
avec  le  pron.  pers. ,  dans  la  plupart  des  acceptions 
où  il  a  pour  sujet  im  nom  de  personne.  Se  mettre 
dans  une  baignoire.  Se  mettre  à  table.  Se  mettre  en 
mer.  Je  me  mettrais  au  feu ,  je  me  mettrais  en  quatre 
pour  lui.  Se  mettre  en  évidence,  en  sûreté,  à  l'abri , 
à  couvert.  Se  mettre  à  portée,  en  état  de  faire  une 
chose.  Etc.  Il  Se  mettre  à  quelque  chose ,  S'en  occuper. 
[|  Se  mettre  à  tout.  Se  rendre  utile  en  toute  occasion  , 
ne  se  refuser  à  rien.  ||  Se  mettre  au  régime,  se  mettre 
au  lait,  au  petit-lait.  Commencer  à  user  de  régime ,  à 
faire  usage  du  lait,  du  petit-lait,  etc.  ||  .Se  mettre  à, 
suivi  d'un  infinitif,  marque  ordinairement  le  com- 
mencement d'une  action.  Tout  le  monde  se  mit  à  rire, 
ù  crier.  \\  Mettre,  avec  le  pron.  pers.  et  absol. ,  S'ha- 
biller. Cet  homme  se  met  singulièrement.  ||  Mis,  mise. 
participe. 

MEUBLA^^T,  ANTE.  adj.  verbal.  (\aL  mobilis , 
mobile.)  Qui  est  propre  à  meubler,  qui  s'emploie  en 
tenture,  en  garniture  de  meubles.  ||  En  Jurispr. , 
Meubles  meublants.  Ce  qui  sert  à  garnir,  à  orner 
une  maison,  une  chambre,  sans  en  faire  partie. 

MEUBLE,  adj.  des  i  genres.  Qui  est  aisé  à  remuer. 
Il  s'emploie  surtout  dans  les  deux  locutions  suivantes  : 
Il  Terre  meuble,  Terre  légère  ,  ou  Terre  brisée  et  di- 
visée par  les  labours.  ||  En  Jurispr.,  Biens  meubles, 
Les  choses  qui  peuvent  être  facilement  transportées 
d'un  lieu  dans  un  autre ,  sans  détérioration.  ||  Meuble, 
subst.  masc.  Objets  qui  servent  à  garnir,  à  orner  un 
appartement ,  une  chambre ,  sans  en  faire  partie.  // 
a  de  beaux  meubles,  des  meubles  superbes,  magni- 
fiques. \\  Se  mettre  dans  ses  meubles.  Acheter  des 
meubles  pour  garnir  la  chambre  ,  l'appartement  qu'on 
veut  occuper.  On  dit  de  même  ,  Élre  dans  ses  meubles. 
Il  Mettre  une  femme  dans  ses  meubles ,  L'entretenir, 
lui  donner  des  meubles  pour  garnir  son  appartement. 
Il  Meuble, sing.,  dans  un  sens  collectif,  Toute  la  gar- 
niture d'un  appartement,  d'une  chambre,  d'un  cabi- 
uel ,  etc.,  comme  tnpissrries,  lits  ,  sièges,  etc.,  prin- 
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cipalement  lorsqu'elle  est  assortie  pour  les  formes  et 
pour  les  couleurs.  //  a  un  beau  meuble  dans  son  sa- 
lon. Il  Meuble,  par  extension.  Certains  ustensiles 
qu'on  peut  porter  sur  soi.  Ce  couteau  est  un  meuble 
fort  commode.  On  dit  dans  ce  sens ,  Meuble  de  voyage. 
Il  Meuble,  en  I.  de  Jurispr.,  liieu  meuble.  Les  meu- 
bles suivent  la  personne. 

MEUBLER.  V.  a.  Garnir  de  meubles.  ||  Meubler  une 
ferme,  La  garnir  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  faire 
valoir.  ||  Absol. ,  Celte  étoffe  meuble  bien ,  Elle  fait  bon 
effet  employée  en  tenture ,  en  garniture  de  meubles. 
Il  Fig.  Meubler  sa  tête,  sa  mémoire.  L'orner,  l'enri- 
chir de  connaissances  utiles  on  agréables.  ||  Meublé  , 
ÉE.  participe.  ||  Fam.  et  par  extension  ,  Une  cave  bien 
meublée ,  Une  cave  garnie  de  beaucoup  de  vins  de 
différentes  espèces.  ||  Fig.  et  fam.,  Avoir  la  bouche 
bien  meublée,  Avoir  les  dents  belles.  ||  Fig. ,  Avoir  la 
tête  bien  meublée ,  Avoir  beaucoup  de  connaissances. 

MEUGLEMENT,  s.  m.  Voy.  Beuglement. 

MEUGLER.  V.  n.  Foy.  BeÏigler. 

MEULE,  s.  f.  (grec  mule,  meule.)  Corps  solide, 
rond  £t  plat ,  qui  sert  à  broyer.  Meule  de  moulin.  || 
Meule,  Roue  de  grès,  de  fer  ou  d'acier,  de  bois,  etc., 
dont  on  se  sert  dans  plusieurs  professions  pour  ai- 
guiser, user,  polir,  etc.  ||  Meule  de  fromage.  Masse 
de  fromage  ,  de  la  forme  d'une  meule. 

MEULE,  s.  f.  Monceau ,  pile  de  foin ,  d'épis ,  de 
gerbes,  etc.,  qu'on  fait  dans  les  prés,  dans  les  champs, 
et  à  laquelle  on  donne  une  forme  conique,  afin  que 
la  pluie  glisse  dessus  plus  facilement.  ||  Meule,  eu 
t.  de  vénerie,  La  racine  dure  et  raboteuse  du  bois 
des  cerfs. 

MEULIÈRE ,  s.  f.  Pierre  rocailleuse  dont  on  fait 
des  meules  de  moulin ,  et  qu'on  emploie  aussi  comme 
moellon  pour  construire.  On  dit  quelquefois ,  Pierre 
de  meulière.  \\  Carrière  d'où  l'on  tire  ces  sortes  de 
pierres.  ||  Adj.  Une  pierre  meulière. 

MEUNIER,  s.  m.  (lat.  molina,  moulin.)  Celui  qui 
conduit,  qui  gouverne  un  moulin  à  blé.  ||  Prov.  et 
fig. ,  //  s'est  fait  d'évéque  meunier,  il  est  devenu  d'é- 
vêque  meunier,  se  dit  D'un  homme  qui  passe  d'une 
condition  avantageuse  à  une  moindre  condition. 

MEUNIÈRE,  s.  f.  La  femme  d'un  meunier,  ou 
Celle  qui  gouverne  un  moulin  à  blé. 

MEURTRE,  s.  m.  (allem.  mord,  meurtre.)  Homi- 
cide commis  avec  violence.  Commettre  un  meurtre. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Crier  au  meurtre.  Se  plaindre  haute- 
ment de  quelque  dommage  qu'on  prétend  avoir 
reçu.  Il  Fig.  et  fam..  C'est  un  meurtre.  C'est  grand 
dommage. 

MEURTRIER,  s.  m.  Celui  qui  a  commis  un  meur- 
tre. 

MEURTRIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  cause  la  mort  à 
beaucoup  de  personnes.  Guerre  meurtrière.  Maladie 
meurtrière.  Poétiq.  ;  Le  glaive  meurtrier.  Etc.  ||  Cette 
place  est  meurtrière ,  On  ne  peut  l'assiéger,  la  pren- 
dre ,  sans  perdre  beaucoup  de  monde. 

MEURTRIÈRE,  s.  f.  Ouverture  pratiquée  dans  les 
murs  d'une  fortification,  et  par  laquelle  ou  peut  tirer 
à  couvert  sur  les  assiégeants. 

MEURTRIR,  v.  a.  Faire  une  meurtrissure.  On  l'a 
tout  meurtri  de  coups,  j]  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
fruits.  La  grêle  a  meurtri  ces  pêches.^  Il  s'emploie  avec 
le  pron.  pers.  Il  s'est  meurtri.  ||  Meurtri,  ie.  par- 
ticipe. Il  Meurtri,  poét.  Tué,  ancienne  signification 
du  verbe  Meurtrir.  Vieux. 

MEURTRISSURE,  s.  f.  Contusion  avec  tache  li- 
vide. Il  Tache  sur  les  fruits ,  causée  par  leur  chute 
ou  par  leur  froissement. 
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MEUTE,  s.  f.  collectif.  (  lat.  moins,  excité.)  t.  Ji' 
chasse.  Nombre  de  cliiens  courants  dressés  pour  la 
chasse  du  lièvre,  du  cerf,  du  loup,  etc.  ||  Clefs  de 
meute.  Les  meilleurs  cliiens  d'une  meute ,  qui  servent 
à  conduire  ks  autres,  et  à  les  redresser.  ||  Fig.  et 
lam. ,  Clef  de  meute ,  Homme  qui  a  beaucoup  de  cré- 
dit dans  sou  parti.  On  dit  plus  ordinairement,  Chef 
de  meute, 

M  É VENDRE,  v.  a.  t.  de  commerce.  Vendre  une 
chose  moins  qu'elle  ne  vaut.  Absol.  Il  y  a  des  temps 
ou  les  marchands  sont  ohligés  de  mévendre.  Il  a 
vieilli.  Il  MÉVENDD,  ue.  participe. 

MÉVENTE,  s.  f.  Vente  à  trop  bas  prix.  Il  a  vieilli. 
Il  Dans  le  commerce,  Non-vente,  interruption,  ces- 
sation de  vente. 

MÉZAIR.  s.  m.  t.  de  manège.  Voyez  Mésair. 

MEZZANINE,  s.  f.  (ital.  mezzo,  milieu.)  t.  d'ar- 
rhit.  Petit  étage  pratiqué  entre  deux  grands.  ||  Petite 
fenêtre  carrée,  qu'on  pratique  aux  eutre-sols.  Fenêtre 
■nezzanine. 

MEZZO-TERMINE.  s.  m.  (  La  dernière  syllabe  se 
prononce  ne.  )  (mot  ital. ,  mèmesignif.)  Parti  mo}en 
qu'on  prend  pour  terminer  une  affaire  embarrassante, 
pour  concilier  des  prétentions  opposées. 

MEZZO-TINTO.  s.  m.  (mot  ital.,  même  signif.) 
Genre  de  gravure  appelé  plus  ordinairement  Gravure 
à  la  manière  noire. 

MI.  (lat.  médius,  milieu.)  Mot  invaiiable,  qui 
ne  s'emploie  jamais  seul ,  qui  se  joint  à  plusieurs 
autres  mots,  et  qui  sert  à  marquer,  soit  le  partage 
d'une  chose  en  deux  portions  égaies ,  soit  l'endroit  où 
la  chose  peut  être  partagée  de  la  sorte.  ||  Il  sert  à  mar- 
quer le  partage  d'une  chose  en  deux  portions  égales, 
lorsqu'il  se  joint  au  mot  Parti  ;  Mi-parti.  Ainsi  ou 
dit  :  Les  avis  ont  été  mi-partis.  Il  y  en  a  eu  autant 
d'un  coté  que  de  l'autre.  Cette  robe  est  mi-partie  de 
hlanc  et  de  rouge.  Tout  im  côté  de  celte  robe  par 
dehors  est  blanc,  et  tout  l'autre  côté,  aussi  par  de- 
hors, est  rouge.  ||  Il  sert  à  marquer  l'endroit  où  une 
chose  peut  être  partagée  en  deux  portions  égales, 
lorsqu'il  se  joint  à  des  noms  substantifs.  Mi-chemin  , 
mi-côte,  mi-corps.  ||  Quand  il  se  joint  aux  mots  Corps, 
jambe,  chemin,  mur,  terme,  sucre  et  cote,  on  ne 
l'emploie  qu'adyerb. ,  avec  la  prép.  à,  sans  article. 
Ainsi  on  dit  :  ^  mi-corps ,  à  mi-jambes ,  à  mi-terme  ; 
ou  bien,  Jusqu'à  mi-corps,  jusqu'à  mi-jambes,  jus- 
qu'à mi-terme.  A  mi-mur,  à  mi-chemin,  à  mi-côte, 
à  mi-sucre.  ||  Lorsque  i)// est  joint  au  mot  Carême  o» 
aux  noms  de  mois,  ces  mots  reçoivent  l'article,  et 
l'article  fém.,  quoique  tous  soient  masc.  T'crs  la  mi- 
aotit.  fers  la  mi-carême.  Le  mot  de  Mai  se  dit  cepen- 
dant sans  article,  dans  ce  proverbe.  Mi-mai,  queue 
d'hiver.  |j  La  mi-carême.  Le  jeudi  de  la  troisième  semai- 
ne du  carême,  qui  est  à  peu  près  la  moitié  du  carême. 

MI.  s.  m.  t.  de  musiq.  Troisième  note  de  la  gannue. 
Le  nom  du  signe  qui  rejirésente  celte  noie. 

MIASME,  s.  m.  (grec  miasma ,  souillin'c.)  t.  de 
médec.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel ,  et  signifie. 
Emanations  contagieuses,  morbiliques.  ||  Exhalaisons 
que  répandent  les  matières  animales  ou  végétales  en 
décomposition,  etc. 

MIAULEMENT,  s.  m.  {onomatopée.)  Cri  du  chat. 
MIAULER.  V.  n.  Il  se  dit  Du  chat,  lorsqu'il  fait  le 
cri  qui  est  propre  h  son  espèce. 

MICA.  s.  m.  (lat.  mica  ,  mielte.)  t.  de  minéralogie. 
Pierre  composée  de  feuillets  miiu-es,  élastiques,  Uexi- 
bles  et  d'un  éclat  métallique. 

MICACÉ,  ÉE.  adj.  t.  de  minéralogie.  Qui  est  de  la 
uature  du  mica,  qui  contient  du  mica. 
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rvîICIIE.  s.  f.  Pnin  d'une  grosseur  médiocre,  pesant 
au  moins  une  livre,  et  quelquefois  deux.  ||  Par  exten- 
sion. Pains  ronds  d'un  poids  plus  considérable. 

MICMAC,  s.  m.  Manigance,  pratique  secrète  dont 
le  but  est  blâmable.  Fam. 

MICOCOULIER,  s.  m.  Arbre  qui  a  du  rajiporl 
avec  l'orme ,  et  dont  le  bois  compacte ,  presque  in  • 
corruptible,  est  employé  par  les  ébénistes. 

MICROCOSME,  s.  m.  (grec  micros ,  petit ,  cosmos, 
monde.)  Petit  monde,  monde  en  abrégé.  Peu  usité. 

MICROGRAPHIE,  s.  f.  (grec  micros,  petit ,  graphô, 
je  décris.)  Description  des  objets  qui  sont  si  petits, 
qu'on  ne  peut  les  voir  sans  le  secours  du  microscope. 

MICROMÈTRE,  s.  m.  {^xcç.  micros,  petit,  métron, 
mesure.)  Instrument  d'astronomie,  sorte  d'appareil 
qui  s'applique  aux  lunettes,  et  qui  sert  à  mesurer, 
dans  les  cieux ,  avec  une  très-grande  précision ,  de 
petites  distances  et  de  petites  grandeurs. 

MICROSCOPE,  s.  m.  (grec  micros ,  petit ,  scopcô, 
j'examine.)  Instrument  d'optique  dont  on  se  sert  pour 
grossir  à  la  vue  les  petits  objets.  ||  Microscope  solaire, 
Sorte  de  microscope  qui  fait  voir,  en  grand,  dans  une 
chambre  obscure,  les  images  de  très-petits  objets, 
vivement  éclairés  par  le  soleil.  ||  Fi'g. ,  //  voit  tout  avec 
un  microscope ,  Son  imagination  lui  grossit  tous  les 
objets,  il  s'exagère  tout. 

MICROSCOPIQUE,  adj.  des  i  genres.  Qui  se  fait 
avec  le  secours  du  microscope.  ||  Qui  ne  peut  être  \  u 
qu'avec  le  microscope. 

MIDI.  s.  m.  (  lat.  médius  dies,  le  milieu  du  jour.) 
Le  milieu  du  jour,  le  point  qui  partage  le  jour  éga- 
lement entre  le  soleil  levant  et  le  soleil  couchant;  et , 
dans  l'usage  ordinaire ,  La  douzième  heure  depuis 
minuit.  A  l'heure  de  midi.  A  midi  sonnant.  ||  Par 
exagérât.,  En  plein  midi,  En  plein  jour,  publique- 
ment. Il  Fam.,  C'est  ne  voir  pas  clair  en  plein  midi , 
c'est  dire  qu'il  n'est  pas  jour  en  plein  midi,  se  dit 
À  une  personne  qui  doute  d'une  cnose  certaine,  évi- 
dente ,  ou  qui  la  nie.  ||  Prov.  et  fig. ,  Chercher  midi  à 
quatorze  heures ,  Cherclier  des  difficultés  où  il  n'y 
en  a  point  ;  allonger  inutilement  ce  qu'on  peut  faire 
ou  dire  d'une  manière  plus  courte;  vouloir  expliquer 
d'une  manière  détournée  quelque  chose  de  fort  clair. 
Il  Poétiq. ,  Le  midi  de  la  vie ,  L'époque  de  la  vie  qui 
est  entre  l'enfance  et  la  vieillesse.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Être  dans  son  midi,  à  son  midi.  ||  Midi,  t. 
d'astroii. ,  Le  moment  où  le  centre  du  soleil  se  trouve 
dans  le  méridien,  et  où  commence  le  jour  astrono- 
mique. Il  Midi  vrai,  Le  temps  où  le  soleil  est  réelle- 
ment au  méridien.  ||  Midi  moyen.  Le  temps  où  il 
serait  midi,  si  le  soleil  avait  un  mouvement  unifoiine 
dans  l'équateur,  et  que  l'écliptique  et  Icqualetir  coïn- 
cidassent. Il  Midi  ,  Un  des  quatre  poinis  cardinaux 
du  monde,  qu'on  nomme  autrement  Le  sud.  ||  Par 
extension ,  Pays  méridionaux.  Les  peuples  du  Midi. 
Il  Exposition  qui,  étant  en  face  du  soleil  à  midi, 
reçoit  toute  la  chaleur  de  ses  rayons. 

MIE.  s.  f.  (lat.  mica,  miette.)  Toute  la  partie  du 
pain  qui  est  entre  les  deux  croûtes.  De  ta  mie  de 
pain. 

RUE.  Particule  expictive.  Pas,  point.  Elle  n'est 
presque  plus  usitée. 

MIE.  s.  f.  (lat.  arnica,  amie.)  .\brévialion  d'Amie, 
souvent  employée  dans  le  vieux  langage.  Sa  douce  mie. 
Les  enfants  donnent  quclt|ucfois  ce  nom  à  leur  gou- 
vernante. Cet  enfant  appelle  sa  mie.  Ils  disent  plus 
ordinairement.  Ma  bonne. 

MIEL.  s.  n«.  (grec  meli ,  miel.)  Substance  liquide  et 
sucrée  que  le»  abeilles  composent   avec  ce  qu'elles 


i5'. 


MIE 


recueillent  dans  Us  fleurs  et  sur  lee  feuilles  des  plan- 
tes. Un  rayon  de  miel.  ||  Miel  violât,  rosat,  etc. , 
Compositions  pliarmaceuiifjiies  dont  le  miel  est  la 
hase.  Il  Prov.  et  lig. ,  On  prend  plus  de  mouches  avec 
du  miel  qu'avec  du  vinaigre.  On  réussit  mieux  dans 
les  affaires ,  on  subjugue  plus  de  personnes  par  la 
douceur  que  par  la  dureté  et  la  rigueur.  ||  Prov.  et 
fig. ,  La  lune  de  miel.  Le  premier  mois  du  mariage. 
Ils  sont  encore  dans  la  lune  de  miel ,  Ils  ne  connais- 
sent du  mariage  que  les  plaisirs.  ||  Fig.  et  fam. ,  Être 
doux  comme  miel.  Etre  tout  sucre  et  tout  miel.  Etre 
doucereux  ,  faire  le  doucereux.  ||  Fig. ,  Cet  orateur  a 
toujours  le  miel  sur  les  lèvres  ,  le  miel  découle  de  ses 
livres  ,   Ses  paroles  sont  douces  et  flatteuses. 

MIELLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  lient  du  miel.  Il  se 
dit  ordin.  en  mauvaise  part,  Fade,  doucereux.  Ce 
vin  ,  cette  liqueur  a  un  goût  mielleux.  ||  Il  s'emploie 
fig. ,   Un  homme  mielleux. 

]MIEN,IE?^NE.  (ital.  w/o,  même signif.)  Adj.  pos- 
sessif et  relatif  de  la  première  personne.  Quand  vous 
m'aurez  dit  voti'e  sentiment ,  je  vous  dirai  le  mien. 
Dans  ce  sens,  Mien  et  Mienne  ne  se  mettent  jamais 
sans  l'article,  et  ne  se  joignent  à  aucun  suLst.  ||  Mr£>-, 
dans  le  style  fam. ,  joint  avec  un ,  se  met  devant  un 
subst.  Un  mien  frère.  ||  Sans  être  accompagaé  de  l'ar- 
ticle ni  du  mot  un  y  il  se  met  toujours  après  le  subst. 
avec  lequel  il  se  construit.  Ce  livre  que  vous  tenez  est 
mien.  ||  Miew,  subst.  masc,  Le  bien  qui  m'appartient. 
Je  ne  demande  que  le  mien.  ||  Ce  qui  vient  de  moi. 
Je  n'y  mets  rien  du  mien.  ||  Le  tien  et  le  mien ,  La 
propriété.  Le  tien  et  le  mien  enge/idrent  beaucoup 
de  procès.  |1  Les  miens ,  plur.  ,  Mes  proches ,  mes 
alliés,  ceux  qui  m'appartiennent  en  quelque  façon.  || 
Fam.,  J'ai  bien  fait  des  miennes  dans  ma  jeunesse, 
J'ai  fait  bien  des  folies  quand  j'étais  jeune. 

MIETTE,  s.  f.  (  lat.  mica,  miette.)  Il  se  dit  pro- 
prement de  Toutes  les  petites  parties  qui  tombent  du 
pain  quand  on  le  coupe,  ou  qui  restent  quand  on  a 
mangé.  ||  Très-petit  morceau  de  quelque  chose  à  man- 
ger. Fam. 

MIEUX.  aJv.  (lat.  melius,  mieux.)  Comparatif  de 
l'ien.  D'une  manière  plus  accomplie ,  d'une  façon 
plus  avantageuse.  Personne  n'écrit  mieux ,  ne  parle 
m'rux  que  lui.  Tant  mieux,  l'oyez  Tant.  ||  Il  signifie 
quolqud'ois  ,  Plus.  J'aime  mieux  cette  étojfe  que 
faufre.||Il  est  quelquefois  superlatif,  et  alors  il  prend 
l'article.  C'est  l'homme  du  monde  le  mieux  fait.  ||  Il 
vaut  mieux,  mieux  vaut.  Il  est  plus  à  propos,  plus 
expédient.  11  Absolum. ,  Être  mieux ,  Être  en  meilleure 
santé,  en  meilleur  état.  //«^/MfeMx.j]  Être  d'une  figure, 
d'unextérieur  plusagréable.  Cette  femme  est  mieux  que 
sa  ja°Kr.||Etre  d'une  meilleure  conduite,  d'un  meilleur 
caractère.  Ce  jeune  homme  est  beaucoup  mieux  qu'il 
n'était  avant  ses  voyages.  ||  Mieux  que  tout  cela ,  Il 
y  a  quelque  chose  cle  mieux  à  dire ,  à  faire ,  que  ce 
qu'où  a  proposé.  ||  Mieux,  s'emploie  substant. ,  avec 
ou  sans  ai'ticle.  Le  mieux  est  de  n'en  point  parler.  |1 
Aller  de  mieux  en  mieux.  Faire  toujours  quelque 
progrès  vers  le  bien,  vers  un  état  meilleur.  ||  Fam., 
vi  qui  mieux  mieux ,  À  l'envi  l'un  de  l'autre.  ||  Faute 
de  mieux ,  À  défaut  d'une  chose  meilleure,  plus  con- 
venable. Il  Prov.,  Le  mieux  est  l'ennemi  du  bien.  On 
peut  gâter  une  bonne  chose  en  voulant  la  rendre 
meilleure.  ||  Il  y  a  du  mieux  dans  son  état ,  il  y  a  un 
mieux  sensible ,  le  mieux  se  soutient,  se  dit  D'un  ma- 
lade qui  commence  à  se  mieu.x  porter.  ||  Fig.,  Cette 
personne  chante  des  mieux,  Elle  chante  aussi  bien 
que  celles  qui  chanlenl  le  mieux.  |1  Mieux,  adj.. 
Meilleur ,  plus  convenable ,  plus  propre  à  la  chose 
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dont  il  s'agit.  //  n'y  a  rien  de  mieux.  ||  Le  mieux 
DU  MOîîUE ,  AU  MIEUX,  TOUT  AU  MIEUX,  loc.  advcrb. 
Très-bien.  ||  Du  mieux,  i.e  mieux,  tout  du  mieux, 
TOUT  LE  mieux  QUE.  loc.  conjouct.  Aussi  bien  qu'il 
est  possible  dans  telle  circonstance;  aussi  bien  qu'il 
est  possil)le  à  telle  personne.  //  a  fait  du  mieux,  le 
mieux  qu'il  a  pu.  On  dit  même  :  Il  fera  de  son  mieux. 

MIEVRE,  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  proprement 
D'un  enfant  vif,  remuant,  et  un  peu  malicieux.  Fam. 
Il  Subst.    C'est  un  petit  mièvre. 

MIÈVRERIE,  s.  f.  Qualité  de  la  personne  qui  est 
mièvre.  1|  Petite  malice.  Fam.  dans  les  deux  accep- 
tions. 

MIÈVRETE.  s.  f.  synonjTne  de  Miè^Te^ie.  Vieux, 

MIGNARD,  ARDÉ.  adj.  (ilal.  miniare,  peindre 
en  miniature.)  Gracieux,  délicat.  Dans  ce  sens,  il  a 
vieilli.  Il  II  se  dit  plus  ordinairement  Des  choses  où 
l'on  remarque  un  mélange  de  gentillesse  et  d'affé- 
terie. Manières  mignardes. 

MIGNARDEMENT.  adv.  Avec  délicatesse.  Peu  usité 
en  ce  sens.  ||  Il  signifie  plus  ordinairement ,  D'une 
manière  mignarde,  avec  une  gentillesse  mêlée  d'af- 
féterie. Fam. 

MIGNARDER.  v.  a.  Traiter  délicatement.  Fam. , 
et  se  prend  en  mauvaise  part.  ||  Affecter  de  la  délica- 
tesse ,  de  la  grâce.  Mignarder  son  style ,  son  langage. 
Il  II  s'emploie  avec  le  pron.  pers. ,  dans  le  premier 
sens.  Cette  femme  se  mignarde.  ||  Mignardé  ,  ée. 
participe. 

MIGNARDISE,  s.  f.  Délicatesse.  J|  Affectation  de 
gentillesse,  de  délicatesse.  Mettre  de  la  mignardise 
dans  ses  manières ,  dans  son  langage.  ||  Plur. ,  Ma- 
nières gracieuses  et  caressantes.  Il  s'est  laissé  prendre 
aux  mignardises  de  cette  femme.  \  Mignardise,  sing., 
Petits  œillets  dont  on  garnit  les  plates  -  bandes  des 
jardins. 

MIGNON,  ONNK  adj.  Délicat,  joli,  gentil.  Vi- 
sage mignon.  Bouche  mignonne.  ||  Fam. ,  Argent 
mignon,  Argent  qu'on  a  mis  en  réserve,  et  qu'on 
peut,  sans  se  gêner,  employer  en  dépenses  superflues. 
Il  Fam.,  Péché  mignon ,  Péché  qu'on  se  plaît  à  com- 
mettre ,  et  dont  on  ne  veut  pas  se  corriger.  ||  Mignon, 
subst. ,  Terme  de  flatterie  dont  on  se  sert  en  parlant 
À  un  enfant.  Mon  mignon.  Ma  mignonne.  |1  Vous  êtes 
un  joli  mignon ,  un  plaisant  mignon ,  se  dit  ironique- 
ment À  quelqu'un  qui  a  fait  ou  dit  une  sottise.  || 
Mignon,  subst.  masc.  fam. ,  Favori.  De  ces  deux  en- 
fants-là, il  y  en  a  un  qui  est  le  mignon  de  sa  mère. 
Il  II  se  prend  quelquefois  dans  un  sens  obscène.  Les 
mignons  de  Henri  III. 

MIGNONNE,  s.  f.  Petit  caractère  d'imprimerie  qui 
est  entre  la  nonpareille  et  le  petit-texte.  Cette  dénomi- 
nation commence  à  vieillir.  |1  Mignonne  ,  Nom  d'une 
espèce  de  poire  fort  belle  et  d'un  rouge  foncé,  qu'on 
appelle  aussi  Grosse  mignonne. 

MIGNONNEMENT.  adv.  Avec  délicatesse,  d'une 
manière  délicate.  Fam. 

MIGNONNETTE.  s.  f.  Sorte  de  petite  dentelle.  || 
Mignonnette  ,  Espèce  de  petits  œillets,  appelés  au- 
trement Mignardise.  \\  Mignonnette  ,  poivre  con- 
cassé. 

MIGNOTER.  V.  a.  Traiter  délicatement ,  dorloter, 
caresser.  On  l'emploie  aussi  avec  le  pron.  pers.  Cette 
femme  se  mignote  trop.  Fam.  H  Mignoté,  éb.  par- 
ticipe. 

MIGNOTISE.  s.  f.  Flatterie ,  caresse.  Familier  et 
AÏeux. 

MIGRAINE,  s.  f.  (grec  hèmicrania ,  même  signif.) 
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Douleur  qui  occupe  la  moitié  ou  une  moindre  partie 
de  la  tête. 

MIGRATION,  s.  f.  {hx.migrare,  émigrer.) Trans- 
port ,  action  de  passer  d'un  pays  dans  un  autre  pour 
s'y  établir.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  D'une  quantité 
considérable  de  peuple.  ||  Voyages  que  font  certaines 
espèces  d'animaux ,  soit  périodiquement ,  soit  à  des 
époques  irrégulières. 

MIJAURÉE,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  montre  des 
prétentions,  par  de  petites  manières  affectées  et  ridi- 
cules. Fam. 

MIJOTER.  V.  a.  t.  de  cuisine.  Faire  cuire  douce- 
ment et  lentement.  {{  Mijoter,  fam. ,  Mignoter.  On 
l'emploie  avec  le  pron.  pers.  Jl  aime  à  se  mijoter.  Peu 
usité.  Il  Mijoté,  ée.  participe. 
MIL.  adj.  numéral.  Ployez  Mille. 
MIL.  s.  m.  (Il  faut  mouiller  rL.)(lat.  miliitm,  mil.) 
Plante  graminée  qui  porte  une  graine  fort  petite  ,  à  la- 
quelle on  a  donné  le  même  nom.  Plus  ordin. ,  Millet. 
MILAN,   s.   m.  (lat.  milvits,   milan.)  Oiseau  de 
proie  à  queue  fourchue. 

MILIAIRE.  adj.  des  i  genres,  (lat.  milium,  mil.) 
t.  d'anat.  et  de  méd.  Qui  ressemble  à  des  grains  de  mil. 
Glandes  miliaires.  ||  Éruption  miliaire  ,  Éruption 
de  très-petits  boutons.  Fiètre  miliaire ,  Fièvre  accom- 
pagnée d'une  éruption  miliaire. 

MILICE,  s.  f.  (lat.  militia,  service  militaire.)  L'art 
et  l'e.xercicc  de  la  guerre.  Dans  ce  sens  il  a  vieilli ,  et 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  anciens.  La  milice  des 
Romains.  ||  Fig.  et  en  t.  de  l'Écriture  sainte.  La  vie 
de  riiomme  est  une  milice  continuelle.  ||  Milice  , 
collectif,  Corps  de  troupes,  armée.  En  ce  sens,  il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  le  style  soutenu.  Une  si 
vaillante  milice  lui  promettait  la  victoire.  ||  Il  s'est 
dit  Des  levées  de  bourgeois  et  de  paysans ,  faites  par 
la  voie  du  sort.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Troupes 
réglées ,  et  s'emploie  souvent  au  plur.  ||  Fig.  et  fam. , 
Soldat  de  la  milice,  Homme  qui  n'a  aucun  avance- 
ment dans  sa  condition.  ||  Fig.  et  poét.,  Les  milices 
célestes,  Les  anges. 

MILICIEN,  s.  m.  Soldat  de  milice. 
MILIEU,  s.  m.  (nii-Iieu.) Le  centre  d'un  lieu,  l'endroit 
qui  est  également  distant  de  la  circonférence,  des  extré- 
mités. Il  Le  point  milieu.  Le  point  du  milieu.  Dans  celte 
expression,  Milieu  est  adj.  ||  Milieu  ,  dans  une  ac- 
ception moins  rigoureuse, Tout  endroit  qui  est  éloigiu' 
de  la  circonférence,  des  extrémités.  Cette  lùlle  est  au 
milieu  de  la  France.  \\  l'"am.  et  par  exagér. ,  Au  Inau 
milieu ,  Tout  au  milieu.  ||  Cette  langue  de  terre  s'avance 
au  milieu  de  la  mer,  F^lle  enti'e  bien  avant  dans  la  mer. 
Ce  bras  de  mer  s'avance  au  milieu  des  terres ,  Il  entre 
bien  avant  dans  les  terres.  L'aigle  s'élève  au  milieu 
des  airs.  Il  s'élève  à  une  distance  considérable  de  la 
terre.  Etc.  ||  Fig.,  -^u  milieu  des  hommes,  Dans  le 
monde,  dans  la  société  de  nos  semblables.  ||  Mimku  , 
Point  (pii  est  également  éloigné  des  deux  termes  d'un 
espace  de  temps.  I^ts  le  milieu  de  la  nuit.  |{  Être  au 
milieu  de  l'été,  de  l'hiver,  etc..  Être  dans  un  temps  à 
peu  près  également  éloigne  du  commencement  et  de 
la  fin  de  l'été,  de  l'hiver,  etc.  ||  Poétiq. ,  Le  soleil  était 
au  milieu  de  son  cours,  la  nuit  était  au  milieu  de  sa 
course.  Il  était  à  jieu  près  midi,  à  j)eu  près  minuit. 
Il  MiLiKu,  se  dit  aussi  Des  ouvrages  proudueés  ou 
écrits,  jiar  rapport  à  lein-  eonuneucemeni  et  à  leur  fin. 
Ce  passage  se  trouve  au  milieu  du  livre.  ||  Il  .se  dit  éga- 
lement Des  clioses  morales;  mais  il  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  l'article  au  ,  Dans,  parmi.  Il  vit  au  milieu  des 
plaisirs.'^  Fam.,  y4u  milieu  de  tout  cela.  Parmi  tout 
cela,  avec  tout  rela,  noiiubstaiit  tout  ceLi.  ||  Minr.u, 


en  morale.  Ce  qui  est  également  éloigné  des  extrémités 
vicieuses.  La  vertu  se  trouve  dans  un  juste  milieu.  || 
Milieu,  fig..  Tempérament  qu'on  prend  dans  les  affaires 
pour  accommoder  des  intérêts  différents,  pour  conci- 
lier des  esprits  opposés.  ||  //  n'y  a  point  de  milieu,  ou 
seulement ,  Point  de  milieu,  Ilfaut  absolument  prendre 
un  des  deux  partis  qui  sont  jiroposés,  il  n'y  a  point 
de  terme  moyen  à  chercher.  H^Iilieu,  t.  de  phys. 
Corps,  soit  solide,  soit  lluide,  qui  peut  être  traversé 
par  la  lumière  ou  par  un  auti'e  corps.  Milieu  rare. 
Milieu  dense.  ||  Fluide  qui  environne  les  corps.  L'air 
est  le  milieu  dans  lequel  nous  rivons. 

MILITAIRE,  adj.  des  o.  genres,  (lat.  militaris,  même 
signif.)  Qui  concerne  la  guerre,  qui  est  relatif  ou 
propre  à  la  guerre.  L'art  militaire.  \\  Justice  militaire. 
Celle  qui  s'exerce  parmi  les  troupes,  suivant  des  lois 
spéciales,  suivant  le  code  militaire.  \\  Exécution  mili- 
taire, La  peine  de  mort  inHigée  aux  soldats  pour  délit 
militaire.  Violences  qu'on  exerce  militairement  dans 
un  pays,  pour  punir  les  habitants  de  leur  résistance, 
ou  pour  les  contraindre  à  quelque  chose.  ||  Architec- 
ture militaire,  L'art  de  fortifier  les  places.  ||  Testament 
militaire ,  Testament  fait  à  l'armée,  et  dans  le(|uel  on 
est  dispensé  d'observer  la  plupart  des  formalités  or- 
dinaires. Il  Militaire  ,  s'emploie  quelquefois  par  oppo- 
sition à  Civil.  Les  autorités  civiles  et  les  autorités  mi- 
litaires. Il  Les  ordres  religieux  et  militaires ,  Les  ordres 
religieux  dont  les  membres  font  vœu  de  combattre 
les  infldèles.  Il  Militaire,  subst.  masc. ,  Homme  de 
guerre.  C'est  un  bon  militaire.  ||  La  totalité  des  gens 
de  guerre.  L'esprit  du  militaire  est  généralement  bon. 
MILITAIREMENT,  adv.  D'une  manière  militaire. 
MILITANTE,  adj.  f.  I.  de  théol.  Qui  combat.  Il  ne 
s'emploie  que  (ig.  et  dans  celle  locution ,  L'Eglise  mi- 
litante,  L'assemblée  des  fidèles  sur  la  terre;  par  oppo- 
sition à  L'Eglise  triomphante ,  L'assemblée  des  fidèles 
dans  le  ciel. 

MILITER,  v.  n.  Combattre.  Il  ne  s'emploie  que  fig. , 
et  n'est  guère  usité  que  dans  les  débals  judiciaires,  où 
l'on  dit,  par  exemple,  Celte  raison  milite  pour  moi, 
Cette  raison  est  en  ma  faveur. 

MILLE,  adj.  numéral  des  i  genres,  (lat.  mille, 
mille.)  Il  ne  prend  point  la  marque  du  plur.  (Les  deux 
L  ne  se  mouillent  pas  dans  ce  mot ,  ni  dans  ses  déri- 
vés.) Dix  fois  cent.  Dans  la  date  ordinaire  des  années, 
quand  Mille  est  suivi  d'un  ou  de  plusieurs  autres  nom- 
bres, on  met  ordinairement  Mil.  Ainsi  on  écrit,  L'art 
mil  sept  cent ,  pour  L'an  mille  sept  cent ,  etc.  ||  Mille, 
Nombre  incertain,  mais  fort  grand.  Mille  personnel 
l'ont  Tu.^  Quelquefois  subst.  Mille  multiplie  par  vingt 
donne  tant.  On  dit  aussi  quelquefois:  Le  nombre  mille. 
Numéro  mille. 

MILLF'.  s.  m.  Mesure  ilinéraire,  dont  l'étendue 
diffère  selon  les  pays,  et  dont  on  se  sert  priuciiiale- 
meiit  en  .\nglelerie  et  en  Italie. 

MILLF-FFUILLE.  s.  f.  (lai.— /ô/«//n7,  feuille.)  Plante 
de  la  famille  des  Radiées,  ainsi  nommée  parce  ipie  ses 
feuilles  sont  découpées  très-menu.  On  l'appelle  au.ssi 
vulgairement  Herbe  à  la  coupure,  Herbe  au  charpen- 
tier, ou  Herbe  militaire ,  parce  qu'elle  est  vulnéraire, 
et  propre  à  arrêter  le  s.iiig  qui  roule  d'une  blessure. 
RI Il.LE- FLEURS,  (lat. —//<>j,  fleur.',  Subst. qui  ne 
s'emploie  que  dans  ces  locutions:  RossoTude  mille- 
Jleurs ,  Sorte  di-  rossolis,  dans  la  compo>i!ioii  duquel 
il  entre  quaiitilé  de  fleurs  distillées.  Eau  de  miltr- 
Jleurs ,  l'riiie  de  vache  reçue  dans  un  vase  jk  ur  être 
prise  en  remède.  Eau  de  mitle-Jlrurs  ,  huile  de  mille- 
Jleurs ,  F.aii,  huile  extraite  de  la  bou&c  de  vache,  par 
distillation. 
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MILLÉNAIRE,  adj.  des  2  genres.  (Les  deux  L  se 
font  siiutir,  et  ne  se  mouillent  pas.)  Qui  contient 
mille.  Il  Sub.1t. ,  masc. ,  t.  de  chronol. ,  Dix  siècles  ou 
mille  ans.  Dans  le  premier  millénaire.  Le  premier, 
té  second  millénaire.  ||  Millénaire,  subst. ,  Sectaires 
chrétiens  qui  croyaient  qu'après  le  jugement  univer- 
sel ,  les  élus  demeureraient  mille  ans  sur  la  terre  à 
jouir  de  toute  sorte  de  plaisirs. 

MILLE-PERl  UIS.  s.  m.  Plante  ain^i  nommée  parce 
que ,  en  la  regardant  au  soleil ,  on  voit  sur  ses  feuilles 
quantité  de  petits  points  tianspareats  qui  paraissent 
autant  de  trous. 

MILLE -PIEDS,  s.  m.  (lat.  —pas,  pied.)  Insecte 
ainsi  nommé  de  la  multitude  de  ses  pieds,  et  qu'on 
appelle  autrement  Iule,  Scolopendre  ,  etc. 

MILLÉPORE.  s.  m.  (lat.  —parus,  conduit.)  t.  d'hist. 
nat.  Genre  de  polypiers  pierreux,  dont  la  surface  est 
creusée  d'une  multitude  de  pores. 

MILLÉSIME,  s.  m.  (On  fait  sentir  les  deux  L.)  L'en- 
semble des  chiffres  qui  marquent  l'année  sur  les  mé- 
dailles, monnaies  et  monuments,  depuis  que  les  années 
de  l'ère  vulgaire  sont  arrivées  au  nombre  de  mille,  jj 
Il  se  dit,  par  extension.  Des  médailles  frappées  avant 
l'an  mille.  Le  millésime  de  cette  médaille  jait  connaî- 
tre quelle  fut  frappée  l'année  du  couronnement  de 
Charlemagne. 

MILLET,  s.  m.  (On  mouille  les  L.)  Il  est  synonyme 
de  Mil. 

MILLIAIRE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des  bornes , 
etc.,  placées  de  distance  en  dislance,  sur  les  grands 
chemins,  pour  indiquer  les  milles,  les  lieues,  etc.  || 
Il  s'emploie  subst. ,  au  masc.  Le  premier  milUaire  est 
à  tel  endroit.  ||  MilUaire  doré.  Colonne  qu'Auguste 
fit  élever  au  milieu  de  Rome,  et  d'où  l'on  commençait 
à  compter  les  milles  pour  tous  les  grands  chemins  de 
l'empire. 

MILLIARD,  s.  m.  Mille  fois  un  million,  ou  dix  fois 
cent  millions.  Il  Absol.,  t.  de  finance.  Un  milliard  de 
livres  ou  de  francs.  La  dette  de  cet  Etat  est  de  plu- 
sieurs milliards. 

M  ILLIASSE,  s.  f.  t.  de  dénigrement,  qui  signifie. 
Un  fort  grand  nombre.  Fam. 

MILLIÈME,  adj.  des  2  genres.  Nombre  ordinal  qui 
complète  le  nombre  de  mille.  ||  Une  des  parties  d'un 
tout  que  l'on  suppose  composé  de  mille  parties.  En  ce 
sens  ,  il  s'emploie  souvent  par  exagération.  Si  f  avais 
la  millième  partie  de  son  bien,  je  serais  assez  riche.^ 
Subst.  masc,  La  millième  partie. 

MILLIER,  s.  m.  Nom  de  nombre  collectif  contenant 
mille.  Un  millier  d'épingles,  de  tuiles,  de  Jagots,  de 
clous,  d'échalas,  d'arbres  à  planter,  d'écus.\\Un  mil- 
lier dejoin,  de  paille.  Un  millier  de  bottes  de  foin, 
de  paille.jj Millier,  Mille  libres  pesant.  Cette  cloche 
pèse  dix  77?i7//'e/-.f.||MiLLiER,  Un  nombre  indéterminé, 
mais  considérable.  Je  connais  un  millier  de  gens  qui 
pensent  ainsi.  \\  À  Milliers,  par  milliers,  loc.  adv. 
En  très-grand  nombre. 

MILLIMÈTRE,  s.  m.  (lat.  mille,  mille,  grec  métron, 
mesure.)  Nouvelle  mesure  de  longueur,  la  millième 
partie  du  mètre. 

MILLION,  s.  m.  Mille  fois  mille,  ou  dix  fois  cent 
mille.  Il  Absol.,  t.  de  fin.,  Un  million  de  livres  ou  de 
francs.  ||  Fam. ,  Être  riche  à  millions ,  Être  extrême- 
ment riche.  Ou  dit  de  même,  Cet  homme  est  si  riche, 
qu'il  ne  compte  que  parmillions.\\Mit.i.Wci,  V.n  nombre 
indéterminé,  mais  fort  considérable;  il  se  dit  ordinai- 
rement par  exagération.  Je  vous  rends  un  million  de 
grâces. 

JMILLIONIÈME.  adl.  numéral  des  2  cenres.  Nombre 
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ordinal  qui  complète  le  nombre  d'un  million.  |j  II  se 
dit  aussi  Des  parties  d'un  tout  que  l'on  suppose  com- 
|)osé  d'un  million  de  parties.  La  millionième  partie.  \\ 
Subst.  masc.  Un  millionième. 

MILLIONNAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  possède 
des  millions,  qui  est  extrêmement  riche.  ||Subst.  C'est 
un  millionnaire. 

MILORD.  s.  m.  rojez  Lord.  On  dit ,  fig.  et  pop. , 
D'un  homme  riche,  C'est  un  milord. 

MIME.  s.  m.  (grec  mimos ,  mime.)  Espèce  de 
comédie ,  chez  les  Romains  :  le  sujet  et  Inaction  en 
étaient,  le  plus  souvent,  bouffons  et  libres  jusqu'à 
l'obscénité.  ||  Acteurs  qui  représentaient  ces  pièces,  jj 
C'est  un  bon  mime,  se  dit  D'un  homme  qui  a  le  talent 
d'imiter,  de  contrefaire  d'une  manière  plaisante,  l'air, 
l'action ,  le  langage  d'autres  personnes.  On  dit  aussi , 
adject. ,  //  est  mime. 

MIMIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  concerne  les 
mimes.  Subst.,  Un  mimique.  Un  auteur  de  mimes.  || 
Qui  imite,  qui  exprime  par  le  geste.  Action  mimique. 
Langage  mimique. 

MIMIQUE,  s.  f.  Art  d'imiter,  de  peindre  par  le 
geste. 

MIMOSA,  s.  f.  Nom  donné  à  la  Sensitive ,  et  qui 
est  devenu  celui  d'un  genre  nombreux  de  plantes  lé- 
gumineuses qui  donnent  des  signes  évidents  d'irrita- 
bilité. 

*  Minable,  adj.  des  2  genres.  Pitoyable,   qui  fait 
pitié.  Air,  costume  minable.  Popul. 

MINAGE,  s.  m.  (lat.  mina,  ancienne  mesure.)  Droit 
que  l'on  prenait  sur  les  grains  qui  se  vendaient  au 
marché. 

INIINARET.  s.  m.  Tour  élevée  auprès  d'une  mosquée 
et  faite  en  forme  de  clocher,  du  haut  de  laquelle  on 
appelle  le  peuple  à  la  prière,  et  d'où  l'on  annonce  les 
heures. 

MIDAUDER.  V.  n.  Faire  certaines  mines,  affecter 
certaines  manières  pour  plaire  et  paraître  plus  agréable. 

MINAUDERIE,  s.  f.  Action  de  minauder,  défaut 
d'une  personne  qui  minaude.  Elle  Jait  sa  principale 
occupation  de  la  minauderie.  Elle  est  d'une  minaude- 
rie insupportable.  ||  Mines  et  manières  affectées.  En  ce 
sens,  il  s'emploie  au  plur.  Je  n'aime  point  toutes  ces 
minauderies. 

MINAUDIER ,  1ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  est  dans 
l'habitude  de  faire  de  petites  mines  affectées.  Il  se  dit 
principalement  Des  femmes.  ||  Il  est  aussi  adject.  Une 
femme  minaudière.  Figure  minaudière. 

MINCE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  minutus,  diminué.) 
Qui  a  fort  peu  d'épaisseur.  Etoffe  mince.  Cette  dou- 
blure est  bien  mince.  Cette  lame  d'argent  est  fort 
mince.  Couper  des  tranches  de  pain  trop  minces.  || 
Prov. ,  Mince  comme  la  langue  d'un  chat ,  Extrême- 
ment mince.  ||  Mince,  fig.,  Faible,  peu  considérable, 
médiocre.  Revenu,  mérite,  esprit,  savoir,  noblesse 
mince.  Rien  de  si  mince  que  sa  personne.  ||  Cet  homme 
n  la  mine  bien  mince.  Il  a  l'air  d'un  homme  de  peu 
de  considération,  de  peu  de  mérite.  On  dit,  dans 
un  sens  analogue,  C'est  un  homme  bien  mince,  un 
homme  de  mince  étoffe.  \\  T.  de  tactique.  L'ordre 
mince,    par  opposition    à    L'ordre   profond.  Voyez 

OnDRE. 

MINE.  s.  f.  L'air  qui  résulte  de  la  conformation 
extérieure  de  la  personne,  et  principalement  du  vi- 
sage. Minefière,  ignoble ,  fausse ,  trompeuse.  Il  a  la 
mine  guerrière ,  la  mine  d'un  homme  de  guerre ,  la 
mine  patibulaire,  toute  la  mine  d'un  pendard.\\Uom- 
me,  femme  de  bonne  mine.  Homme,  femme  d'une  figure 
agréable,  d'un  extéiieur  a\antagcux.||//rwmf  de  mnu- 
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valse  mine.  Homme  mal  vêtu,  dont  l'iiabillement  et 
l'extérieur  peuvent  exciter  des  inqnicliides.  ||Fam., 
Payer  de  mine ,  Avoir  un  btl  extérieur,  mais  peu  de 
mérite.  Il  paye  de  mine,  mais  au  fond  c'est  un  sot. 
Il  se  dit  quelquefois  D'une  personne  qui  est  malade, 
mais  qui  conserve  l'apparence  de  la  santé.  Je  paye  de 
mine,  mais,  au  fond ,  je  ne  me  porte  pas  bien.  \^  Avoir 
une  bonne  mine,  une  mauvaise  mine,  bonne  mine, 
mauvaise  mine.  Avoir  l'apparence  d'une  bonne,  d'une 
mauvaise  santé.  ||  Fam.,  Avoir  la  mine  d'être  riche , 
d'être  un  peu  fou,  etc.,  en  avoir  toute  la  mine.  Pa- 
raître tel.  Il  Fam. ,  Avoir  la  mine  d'avoir  fait ,  de  vou- 
loir faire  une  chose.  Avoir  un  air,  un  maintien  qui 
le  fait  conjecturer.  On  le  dit  Cg.  Lorsque,  par  la  con- 
naissance qu'on  a  des  habitudes,  du  caractère,  de  l'es- 
prit d'un  homme ,  on  juge  qu'il  a  fait  ou  qu'il  fera  telle 
chose.  Il  Fam. ,  Porter  la  mine  de ,  Avoir  l'air  de.  Cela 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part.  ||  Mine,  Conte- 
nance que  l'on  prend,  air  qu'on  se  donne,  dans  une 
intention  quelconque.  Fùire  bonne  mine,  mauvaise 
mine.  ||  Faire  mine  de  quelque  chose,  En  faire  sem- 
blant. Il  Faire  bonne  mine ,  mauvaise  mine  à  quelqu'un, 
Lui  faire  un  bon,  un  mauvais  accueil.  ||  Fam.,  Faire 
triste  mine,  grise  mine ,  froide  mine  à  quelqu'un  ,  Lui 
faire  mauvais  visage,  le  recevoir  froidement.  ||  Fam., 
Faire  la  mine  à  quelqu'un.  Lui  témoigner  qu'on  esl 
mécontent  de  lui.  ||  Fam.,  Il  fait  une  laide  mine.  Il 
fait  une  vilaine  grimace.  ||  Fam.  et  ai)Sol. ,  Faire  la  mine. 
Faire  la  grimace.  ||  Prov.  et  lig. ,  Faire  bonne  mine  à 
mauvais  jeu.  Dissimuler  adroitement,  et  cacher  le 
mécontentement  qu'on  a,  le  mauvais  état  où  l'on  est. 
Il  MiKE,  fam..  Certains  mouvements  du  visage,  cer- 
tains gestes  qui  ne  sont  pas  naturels;  et  alors  on  l'em- 
Eloie  surtout  au  plur.  Cette  femme  fait  bien  des  mines. 
Faire  des  mines  à  quelqu'un.  Lui  faire  des  signes 
pour  lui  faire  entendre  une  chose  qu'on  ne  peut  pas 
ou  qu'on  ne  veut  pas  lui  dire  autrement.  ||  Faire  des 
mines  à  quelqu'un,  L'agacer  par  des  regards  affectés, 
par  des  mouvements  de  visage  particuliers.  ||Mine, 
lionne  ou  mauvaise  apparence  de  quelque  chose.  Mets 
qui  a  bonne  mine. 

MINE.  s.  f.  Lieu  souterrain  où  gisent,  et  d'où  l'on 
peut  extraire  en  grand ,  des  métaux ,  des  minéraux ,  et 
certaines  pierres  précieuses.  Une  mine  d'or,  d'argent. 
Il  Cavité  souterraine  pratiquée  j)our  extraire  ce  qu'une 
mine  contient.  ||  Métaux  et  minéraux  encore  mêlé» 
avec  la  terre,  avec  la  pierre  de  la  mine.  ||  Mine  de 
plomb,  ou  Plombagine,  La  pierre  dont  on  fait  les 
crayons  de  couleur  de  plomb.  Dessiner  à  la  mine  de 
plomb.  Il  Mine  ,  se  dit  fig. ,  au  sens  moral.  Ce  sujet  est 
une  mine  féconde  de  beautés  poétiques.  ||  C'est  une  mine 
de  savoir,  d'érudition ,  C'est  un  homme  Irès-savant, 
très-érudit.  ||  Mine,  Cavité  souterraine  pratiquée  sous 
lui  bastion ,  sons  un  rempart ,  dans  un  roc,  etc. ,  pour 
le  faire  sauter  par  le  moyen  de  la  poudre  à  canon.  || 
Le  puits  de  la  mine ,  L'ouverture  (|u"on  fait  en  tei're 
à  la  proforideur  de  l'enlrée  des  galeries  de  mine  qu'on 
veut  pratiquer.  La  chambre  ou  le J'ourneau  de  la  mine , 
Le  lieu  destiné  à  recevoir  la  charge  de  la  mine.  Le  sau- 
cisson de  la  mine ,  Le  rouleau  de  toile  rempli  de  pou- 
dre, dont  on  se  sert  pour  mettre  le  feu  à  la  charge  de 
la  mine.  L'entonnoir  de  la  mine ,  Le  trou  que  forme 
la  mine  quand  elle  saule.  ||  Éventer  ta  mine.  Décou- 
vrir le  lieu  où  elle  est  pratiquée,  et  en  empèclur 
l'effet.  Il  Fig.  et  fam.,  Eventer  la  mine,  rénélrer  un 
dessein  secret,  et  empêcher  par  là  qu'il  ne  réussisse. 

MINE.  s.  f  (lat.  mina  ,  même  signif.)  Ancienne  me- 
sure contenant  la  moitié  d'un  setier.  ||  Ce  qui  e^l  con- 
tenu dans  la  mine. 
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MINE.  s.  f.  (grec  mna ,  mine.)  t.  d'antiquité.  Mon- 
naie qui  valait  cent  drachmes  chez  les  Athéniens,  et 
deux  cent  quarante  chez  les  Hébreux. 

MINER,  v.  a.  Faire,  pratiquer  une  mine  sous  un 
ouvTBge  de  fortification,  dans  un  roc,  etc.  Miner  un 
bastion.  |1  Creuser,  taver  lentement.  ||  Fig. ,  Consunier, 
détruiie,  ruiner  peu  à  peu.  ||  Miné,  ée.  participe. 

MINERAI,  s.  m.  H  est  synonyme  de  Mine,  dans  le 
sens  de  Métal  tel  qu'on  le  retire  de  la  mine.  Cepen- 
dant on  ne  dit  point,  Vu  minerai  d'or,  un  minerai  de 
cuivre;  il  faut  dire,  Une  mine  d'or,  une  mine  de 
cuivre.  ||  En  chim..  Espèces  métalliques  qui  résultent 
de  la  combinaison  d'un  métal  avec  un  minéralisateur. 

MINÉRAL,  s.  m.  Corps  non  vivants  et  non  orga- 
nisés qui  se  trouvent  dans  l'intérieur  de  la  terre  ou  à 
sa  surface,  tels  que  les  pierres,  les  métaux,  les  sub- 
stances inflammables,  les  sels  et  les  pétrifications. 

MINÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  aux  uiiiié- 
raux,  qui  tient  des  minéraux.  ||  Le  règne  minerai. 
L'ensemble  des  objets  compris  sous  le  nom  de  Miné- 
raux. Il  Eau  minérale.  Eau  dans  laquelle  un  ou  plu- 
sieurs minéraux  sont  en  dissolution. 

MINÉRALISATEUR.  s.  m.  t.  de  chimie  et  de  mi- 
néralogie. Substances  qui,  par  leur  combinaison  avec 
les  matières  métalliques,  en  changent  les  caractères 
extérieurs. 

MINÉRALISATION,  s.  f.  t.  de  chimie  et  de  miné- 
ralogie. Action,  opération  par  laquelle  les  métaux  se 
combinent  avec  les  diverses  substances  qu'on  nomme 
Minéralisateurs. 

MINÉRALISER.  v.  a.  t.  de  chimie  et  de  minéra- 
logie. Il  se  dit  Des  substances  qui,  se  combinant  avec 
les  matières  métalliqufs,  en  changent  les  caractères 
extérieurs.  ||  Minéralisé,  ée.  participe. 

MINÉRALOGIE,  s.  f.  {%rcv.  —  logos ,  traité.)  Partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  traite  des  minéraux. 

MINÉRALOGIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  con- 
cerne la  minéralogie. 

MINÉRALOGISTE,  s,  m.  Celui  qui  possède  la 
science  des  minéraux. 

MINERVE,  s.  f.  (lat.  Minerva  ,  Mwrne.)  Nom  pro- 
pre devenu  nom  commun.  Tête ,  cervelle.  Fam. 

MINET,  ETTE.  s.  Petit  chat,  petite  chatte.  Fam. 

MINEUR,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine  pour  en 
tirer  la  matière  minérale.  ||  Celui  qui  est  employé  aux 
travaux  des  mines  pratiquées  pour  l'attaque  ou  la  dé- 
fense des  places. 

MINEUR,  EURE.  adj.  comparatif,  (lat.  minor, 
moindre.)  Moindre,  plus  petit.  H  En  géographie, /.'./.(/< 
mineure.  \\  En  matière  ecclésiastique ,  Les  quatre  ordres 
mineurs,  ou  substantivement ,  Les  quatre  mineurs,  Les 
quatre  petits  ordres.  Excommunication  mineure;  par 
opposition  à  Excommunication  majeure.  ||  Frères  mi- 
neurs,  Religieux  nommés  autrement  Cordelicrs.  \\  En 
musi(|ue,  Tierce  mineure.  Tierce  composée  d'im  ton 
et  d'un  semi-Ion.  Rc j'a.  Sixte  mineure.  Inttiv.illc  lil 
que  celui  de  mi  à  ut,  el  Septième  mineure ,  InUrvalie 
tel  que  celui  de  mi  à  ré.  Ton  ou  mode  mineur,  Celui 
où  la  tierce  el  la  sixte,  au-dessus  de  la  tonique,  sont 
mineures.  Ton  de  la,  mode  mineur,  (^n  dit  dans  le 
même  sens.  Un  air  en  mineur  ;  passer  du  mineur  au 
majeur,  du  majeur  au  mineur  :  alors  Mineur  esl  subsl. 
||M(NEtTR,  en  iurispr. ,  Qui  n'a  point  atteint  l'àgc 
prescrit  par  les  lois  pour  disposer  de  sa  nersonne,  de 
son  bien.  Enfant  mineur.  \\  Il  e4t  subst.  dans  le  niéme 
sens,  l'n  mineur. 

MlNF.l'RE.  s.  f.  t.  de  logique.  La  seconde  propo- 
sition d'un  syllogisme. 

MINIATURE,  s.  f.  (ilal.  minialum,  même  signif.) 
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(On  prononce  ordinairement  Mignatwc)  Sorte  de 
peinture  délicate  qui  se  fait  à  petits  points  ou  à  petits 
traits,  avec  des  couleurs  très-fines  délayées  à  l'eau 
gommée.  ||  Il  se  dit,  fig. ,  Des  ouvrages  de  littérature 
faits  dans  de  peliies  propoitions.  C'est  une  histoire  en 
miniature.  \\  Miniature,  Tableau,  portrait  peint  en 
miiiiaiure.  ||  Fig. ,  Oi)jet  d'art  de  petite  dimension,  et 
travaillé  avec  délicatesse.  ]|  Personne  petite  et  délicate. 
C'est  une  miniature. 

MINIATURISTE,  s.  m.  Peintre  en  miniature. 

MINIÈRE,  s.  f.  La  terre,  le  sable  ou  la  pierre  dans 
lesquels  on  trouve  et  d'où  l'on  tire  un  métal  ou  un 
minéral.  Minière  d'or. 

MINIME,  adj.  des  i  genres,  (lat.  minimus ,  Ircs- 
petit.)  Très-petit,  très-peu  considérable. 

MINIME,  s.  f.  Dans  l'ancienne  musique,  Note  qu'on 
appelle  aujourd'hui  Blanche. 

MINIME,  s.  m.  Religieux  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
çois de  Paule.   Couvent  de  minimes. 

MINIMUM,  s.  m.  (On  prononce  Minimome.)  t.  de 
mathém.  Le  plus  petit  degré  auquel  une  grandeur 
puisse  être  réduite.  ||  Dans  le  langage  ordinaire,  et  par 
opposition  à  Maximum ,  La  plus  petite  somme  dans 
l'ordre  des  sommes  dont  il  s'agit.  ||  La  moindre  des 
peines  que  la  loi  inflige  pour  un  crime,  pour  un  délit. 

MINISTÈRE,  s.  m.  (lat.  minister,  ministre.)  L'em- 
ploi, la  charge  qu'on  exerce.  ||  Le  ministère  des  autels, 
Le  sacerdoce,  les  fondions  de  prêtre.  1|  Par  exteusion , 
Le  ministère  de  la  parole ,  de  i('loquence ,  Les  fonc- 
tions qui  exigent  le  talent  de  l'oraleur,  telles  que  celles 
d'avocat,  de  prédicateur,  etc.  ||  Ministère  public ,  Ma- 
gistrature établie  près  de  chaque  tribunal,  pour  y 
veiller  au  maintien  de  l'ordre  public,  et  y  requéiir 
l'exécution  et  l'application  des  lois.  |1  Ministère,  En- 
tremise de  quelqu'un  dans  une  affaire,  Service  qu'il 
rend  à  mie  autre  personne  dans  quelque  emploi,  dans 
quelque  fonction.  ||  Ministère,  Fonction  d'un  mi- 
nistre ayant  un  déparlement ,  et  Ce  département  même. 
Le  ministère  des  finances.  |1  Temps  pendant  lequel  la 
personne  dont  on  parle  a  été  ministre.  ||  Par  extension , 
i.ieu  où  sont  établis  les  bureaux  d'un  ministère,  l'hôtel 
destiné  à  l'habitation  d'un  ministre.  ||  Collectiv. ,  Corps 
des  ministres  avant  département.  Entrer  au  ministère. 

MINISTÉRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient,  qui  a 
rapport  au  ministère,  qui  est  propre  à  un  ministre.  || 
Partisan  du  ministère,  dévoué  au  ministère.  Dans  cette 
acceptiou,il  est  quelquefois  subsl.  C'est  un  ministériel. 
Il  Au  palais,  Officiers  ministériels.  Officiers  publics 
ayant  qualité  pour  faire  certains  actes,  tels  que  les 
notaires,  les  avoués,  les  huissiers,  etc. 

MI\LSTÉRIELLEMEINT.  adv.  Dans  la  forme  mi- 
nistérielle. 

MINISTRE,  s.  m.  Celui  dont  en  se  sert  pour  l'exé- 
cution de  quelque  chose.  Il  n'est  guère  usité  qu'au 
sens  moral.  Etre  le  ministre  des  passions  d'auirui.  jj 
Ministre,  Ceux  dont  le  prince  a  fait  choix  pour  les 
charger  des  principales  affaires  de  l'Etat,  et  pour  en 
délibérer  avec  eux.  ||  Ministres  d'Etat,  ministres  sans 
portefeuille ,  Ministres  qui  n'ont  pas  de  département, 
et  qui  ne  sont  appelés  que  pour  le  conseil.  ||  Ministre, 
Ambassadeurs,  hauts  agents  diplomatiques,  envoyés 
par  les  princes  dans  les  cours  étrangères.  ||  Ministre 
plénipolcitiaire ,  Celui  qui  a  plein  pouvoir  pour  traiter 
quelque  affaire  importante.  ||  Les  ministres  de  Dieu , 
Les  prêtres  en  généraL  ||  Parmi  les  Luthériens  et  les 
Calvinisles,  Celui  qui  fait  le  prêche. 

MINIUM,  s.  m.  (lat.  minium,  même  signif.)  (On 
prononce  Miniome.)  t.  de  chimie.  Plomb  uni  à  l'oxy- 
gène, oxyde  rouge  de  plomb. 
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MINOIS,  s.  m.  "Visage  d'une  jeune  personne  plus 
jolie  que  belle.  Fam. 

MINON.  s.  m.  Nom  que  les  femmes  et  les  enfants 
donnent  quelquefois  aux  chats,  quand  ils  les  appel- 
lent. 

MINORATIF.  s.  m.  (lat.  minor ,  moindre.)  t.  de 
médec.  et  de  ])harin.  Remède  qui  purge  doucement. 
Il  Adj.  Remède  minoratij. 

MINORITÉ,  s.  f.  Le  petit  nombre ,  par  opposition 
à  Majorité.  ||  Minorité  d'une  assemblée,  La  partie  la 
moins  nombreuse,  qui  combat  certaines  opinions, 
certaines  mesures  préférées  par  la  partie  la  plus  nom- 
breuse. Il  Minorité,  Étal  d'une  personne  mineure. 
Il  Temps  pendant  lequel  on  est  mineur.  ||  Absol. ,  Du- 
rant la  dernière  minorité. 

MINOT.  s.  m.  (lat.  mina,  mine.)  Ancienne  me- 
sure de  capacité,  qui  contenait  la  moitié  d'une  mine. 
Il  Ce  qui  est  contenu  dans  le  niinot.  ||  Prov.  et  pop. , 
Nous  ne  mangerons  pas  un  minot  de  sel  ensemble. 
Nous  ne  serons  pas  longtemps  unis. 

*MiNOTAURE.  s.  m.  (lat.  Minotaurus ,  même  signif.) 
Monstre  fabuleux,  moitié  homme,  moitié  taureau. 

MINUIT,  s.  m.  (lat.  médium,  milieu,  nox ,  nuit.) 
Le  milieu  de  la  nuit. 

MINUSCULE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  minusculits, 
même  signif.)  Il  n'est  usité  que  dansées  expressions, 
Lettre  minuscule ,  caractère  minuscule ,  Petite  lettre. 
Il  Subst.  fém. ,  Petites  capitales ,  par  opposition  à 
Majuscules  ou  grandes  capitales. 

MINUTE,  s.  f.  (lat.  minutus,  diminué.) Petite  por- 
tion de  temps,  qui  forme  la  soixantième  partie  d'une 
heure.  ||  Minute,  dans  la  conversation,  Court  espace 
de  temps ,  qui  n'est  pas  déterminé  d'une  manière 
précise.  Je  reviens  dans  une  minute.  ||  Fam. ,  C'est  un 
homme  à  la  minute,  il  est  à  la  minute.  Il  est  d'une 
grande  exactitude.  |1  Côtelettes  à  la  minute.  Côtelettes 
grillées  promptement  et  servies  sur-le-champ.  ||  Mi- 
nute ,  t.  d'astron.  et  de  géogr. ,  La  soixantième  partie 
de  chaque  degré  d'un  cercle. 

MINUTE,  s.  f.  Lettre,  écriture  extrêmement  pe- 
tite. Écrire  en  minute.  |1  Original ,  brouillon  de  ce 
qu'on  éciit  d'abord  pour  en  faire  ensuite  une  copie, 
et  le  mettre  plus  au  net.  ||  Original  des  actes,  qui 
demeure  chez  les  notaires,  et  sur  lequel  s'expédient 
les  copies  qu'on  appelle  Grosses  et  Expéditions.  ||  Ori- 
ginal des  sentences,  des  arrêts,  des  procès-verbaux 
qui  demeurent  au  greffe. 

MINUTER.  V.  a.  Faire  la  minute  d'un  écrit  qu'on 
se  propose  de  mettre  au  net.  ||  Fig.  et  fam. ,  Projeter 
quelque  chose  pour  l'accomplir  bientôt.  Peu  usité.  || 
Minuté,  ée.  participe. 

MINUTIE,  s.  f.  (On  prononce  Minucie.)  Bagatelle, 
chose  frivole,  et  de  peu  de  conséquence. 

MINUTIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  minu- 
tieuse. 

MINUTIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  s'attache  aux  mi- 
nuties, qui  s'en  occupe  ,  et  y  donne  trop  d'attention. 
Esprit  minutieux.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  choses.  Re- 
cherches minutieuses.  Soins  minutieux. 

MI-PARTI,  lE.  adj.  (lat.  médium,  moitié,  parti- 
tus ,  partagé.)  Composé  de  deux  parties  égales ,  mais 
dissemblables. T.  de  blas. ,  Écu  mi-parti.  \\  Mi-parti, 
au  sens  moral,  Pai'tagé  en  deux  moitiés  égales  ou  à 
peu  près  égales. 

MIQUELET.  s.  m.  Autrefois  Bandits  espagnols  qui 
vivaient  dans  les  Pyrénées,  principalement  sur  les 
frontières  de  la  Catalogne  et  de  l'Aragon.  ||  Aujour- 
d'hui ,  Soldats  qui  forment  la  garde  particulière  dci 
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capitaines  généraux,   ou  gouverneurs  de  province, 
en  Espagne. 

MIRABELLE,  s.  f.  (ilal.  mira  bella,  bel  objet.) 
Espèce  de  petite  prune  ronde,  de  couleur  jaune. 

MIRACLE,  s.  m.  (lat.  miracultim ,  miracle.)  Acte 
de  la  puissance  divine,  contraire  aux  lois  connues  de 
la  nature.  Vrai,  faux  miracle.  ||  Par  exagération. 
Chose  extraordinaire,  qui  devait  naturellement  arri- 
ver, et  qui  cependant  n'est  ))as  arrivée.  C'est  un  mi- 
racle qu'il  n'ait  pas  été  tué.  ||  Tout  ce  qui  fait  naître 
l'admiration.  Cette  machine  est  un  miracle  de  l'art. 
Il  Fam. ,  C'est  un  miracle  de  vous  Toir ,  se  dit  à  une 
personne  qu'on  n'avait  pas  vue  depuis  longtemps.  || 
Fam.,  Il  faut  crier  miracle,  se  dit  Quand  quelqu'un 
fait  une  chose  qu'il  n'a  pas  coutume  de  faire,  qui  est 
opposée  à  ses  habitudes,  à  son  caractère.  ||  Fam., 
Foilà  un  beau  miracle,  se  dit  ironiquement  À  quel- 
qu'un qui  se  vante  d'une  chose  fort  ordinaire;  et, 
Vous  avez  fait  là  un  beau  miracle ,  À  celui  qui  a  fait 
une  action  maladroite.  ||  l"am. ,  Faire  des  miracles 
en  quelque  occasion.  Se  signaler,  se  distinguer  en 
queUpie  occasion.  |j  Fam.,  Cela  se  peut  sans  miracle. 
Cela  est  très-aisé.  On  dit  aussi  À  une  personne  qui 
se  vante  après  avoir  fait  une  chose  fort  aisée.  Il  n'y 
a  pas  là  de  quoi  crier  miracle.  ||  À  Miracle,  loc. 
adv.  Parfaitement  bien. 

MIRACl  LErSEMENT.  adv.  D'une  manière  mi- 
raculeuse, d'une  manière  surprenante  ,  d'une  manière 
adniii'able. 

MIRACULEUX,  EUvSE.  adj.  Qui  s'est  fait  par  mi- 
racle, qui  tient  du  miracle.  ||  Surprenant,  merveil- 
leux, admirable.  ||  Il  s'applique  quelquefois  Aux  per- 
sonnes ,  dans  les  deux  sens. 

MIRAGE,  s.  m.  (lat.  miror ,  admirer.)  Phénomène 
qui  est  l'effet  de  la  réfraction,  et  qui  fait  paraître  au- 
dessus  de  l'horizon  les  objets  qui  n'y  sont  pas. 

MIRE.  s.  f.  (ital.  mira,  même  signif.)  Espèce  de 
bouton  placé  vers  le  bout  d'un  fusil ,  d'un  canon  ,  et 
qui  sert  à  mirer.  La  mire  d'un  canon  ,  d'un  fusil.  || 
Ce  canonnier  prend  sa  mire.  Il  pointe  le  canon,  et 
prend  sa  visée  pour  faire  que  le  coup  porte  où  il  veut. 
Il  Point  de  mire.  L'endroit  où  l'on  veut  (]ue  le  coup 

Î>ortc.  Il  Fig. ,  Point  de  mire.  Rut  auquel  on  tend. 
I  Coins  de  mire.  Morceaux  de  bois  qui  servent  à 
lausscr  ou  à  baisser  un  canon,  un  mortier. 

MIRE.  adj.  m.  t.  de  chasse.  Sanglier  miré ,  vieux 
.sanglier  dont  les  défenses  sont  recourbées  en  dedans. 
MIRER.  V.  a.  Viser,  regarder  avec  attention  len- 
droit  où  l'on  veut  que  porte  le  coup  d'une  arme  à 
feu,  d'une  arbalète,  etc.  ||  Absol.  Après  avoir  bien 
miré.  ||  Mirer  des  œufs.  Les  regarder,  en  les  plaçant 
entre  son  œil  et  le  jour ,  pour  s'assurer  qu'ils  sont 
frais.  Il  Fig.  et  fam. ,  Mirer  une  place ,  un  emploi ,  Y 
aspirer.  ||  .Mirer  ,  avec  le  pron.  pers. ,  Se  regarder 
dans  un  miroir  ou  dans  quelque  autre  chose  qui  ren- 
voie l'image  des  objets  qu'on  lui  présente.  ||  Par  exa- 
gérât. ,  On  se  mirerait  dans  ce  parquet ,  Il  est  fort 
uni  et  fort  luisant.  On  se  mire  dans  celte  vaisselle  , 
Elle  est  Ires-nette  et  très-elaire.  ||  Fig.  et  fam. ,  Se 
mirer  dans  son  ouvrage.  Regarder  son  ouvrage  avec 
complaisance.  ||  l'rov.  et  fig.,  Se  mirer  dans  ses  plu- 
mes ,  Faire  paraître  une  grande  conqilaisance  pour 
ta  beaiué  et  pour  sa  parure.  ||  Mirk,  kf.  participe. 
MIRLIFI.OItF.  I.  m.  Jeune  honmiecpii  fait  l'agréa- 
ble, le  merveilleux,   l-'ani. 

MIRLIROT.  s.  m.  foy.  Mm.ii.ot. 
MIRLITON,  s.  m.    Espèce   de  flûte  très -simple, 
formée  d'un  roseau  bouché  par  les  deux  bouts,  avcr 
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une  pelure  d'oignon  ou  avec  un  morceau  de  bau- 
druche. 

MIRMIDON.  s.  m.  (grec  myrmèdân,  fourmi.) 
(Quelques-uns,  pour  se  conformer  à  l'étymologie,  écri- 
vent, Myrmidon.)  Nom  de  peuple  devenu  nom  ap- 
pellatif,  par  lequel  on  désigne  avec  mépris,  avec  rail- 
lerie. Un  jeune  liomme  de  très-petite  taille.  ||  Fig., 
Ceux  qui  ont  des  prétentions  exagérées  et  ridicules, 
qui  font  de  vains  efforts  pour  paraître  supérieurs  aux 
autres  et  à  eux-mêmes.  Fam.  dans  ses  deux  accep- 
tions. 

MIROIR,  s.  m.  (lat.  miror,  admirer.)  Glace  de 
vei-re  ou  de  cristal,  qui,  étant  enduite  par  derrière 
avec  une  feuille  d'étain  et  du  mercure ,  réfléchit  l'image 
des  objets  qu'on  lui  présente.  Miroir  de  toilette,  de 
poche.  Il  Tout  corps  poli  qui,  ne  donnant  point  pas- 
sage à  la  lumièie,  la  réfléchit,  et  renvoie  limage  des 
objets.  Cette  rivière  lui  offrait  le  miroir  de  ses  eaux. 
Il  Miroir,  fig.  et  au  sens  moral.  Ce  qui  représente 
une  chose  et  la  met  eu  quelque  sorte  devant  nos  yeux. 
Cet  homme  est  un  miroir  de  vertu.  Les  yeux  sont  le 
miroir  de  l'âme.  ||  Miroir  ardent ,  Sorte  de  miroir, 
qui,  étant  expose  au  soleil,  en  rassemble  tellement 
les  rayons  dans  un  point  ai)pelé  le  foyer,  qu'il  brûle, 
presque  en  un  moment,  ce  qui  lui  est  présenté.  || 
T.  de  catoptrique.  Miroir  convexe,  concave,  pris- 
matique ,  pyramidal ,  parabolique ,  conique,  à  facet- 
tes,  etc. ,  Miroir  dont  les  formes  diverses  sont  indi- 
quées par  leurs  noms  mêmes,  et  qui  altèrent  diffé- 
remment la  forme  apparente  des  objets.  ||  OEufs  au 
miroir,  OEufs  qu'on  t'ait  cuire  sur  un  plat  enduit  de 
beurre,  sans  les  brouiller,  et  qu'on  nomme  aussi  OEufs 
sur  le  plat.  \\  Miroir  ,  t.  de  chasse.  Instrument  moulé 
sur  un  pivot  et  garni  de  petits  morceaux  de  miroir, 
qui  tourne  au  moyen  d'un  ressort,  et  qu'on  expose 
au  soleil,  pour  attirer  par  son  éclat  des  alouettes  et 
d'autres  petits  oiseaux.  ||  Miroir,  t.  de  mar. ,  (^adre 
placé  à  l'arrière  du  vaisseau,  et  charge  des  armes  du 
roi,  quelquefois  aussi  de  la  figure  qui  donne  son  nom 
au  vaisseau.  Il  est  vieux  :  on  dit  aujourd'hui ,  Tableau. 
Il  IVIiROiR,  t.  d'eaux  et  forêts.  Places  entaillées  sur 
le  tronc  d'un  arbre,  et  niar<|uées  avec  le  marteau. 

MIROITÉ,  ÉF..  adj.  Il  .se  dit  D'un  cheval  dont  le 
poil  véritablement  bai  présente  des  marques  plus  bru- 
nes ou  plus  claires  qui  rendent  sa  croupe  en  quelipie 
façon  pommelée ,  et  qui  la  différencient  du  fond  de 
la  robe.  On  dit  aussi ,  Bai  à  miroir. 

MIROITERIE,  s.  f.  Ciommerce  de  miroirs. 
MIRon  lEH.  s.  m.  Marchand  qui  fait,  réparc  et 
vend  d(^s  miroirs. 

MlRoroN.  s.  m.  t.  de  cuisine.  Mets  compcsc  de 
franches  de  bieiif  déjà  cuites,  qu'on  assaisonne  de 
dilféreiiles  manières. 

MIS.MNK.  s.  f.  t.  de  mar.  Mât  d'avant,  qui  est  près 
du  mat  de  beaupré;  Objets  qui  en  dépendent.  La 
voile  ,  la  vergue,  la  hune  de  misaine. 

MISANTHROPE,  s.  m.  (grec  mitro,  ha'ir.  anthrd- 
pos ,  honune.)  Celui  qui  hait  les  hommes.  ||  Homme 
bourru,  cliagrin  ,  ennemi  du  commiTre  des  autres 
honunes.  ||  il  s'enq)loie  adj.  Esprit  misanthrope. 

MISANTHROPIE,  s.  f.  Haine  des  hommes,  et, 
plus  particulièrement,  Caractère  d'un  hnumie  bourru, 
chagrin,  ennemi  du  ronuuerrc  des  au!res  hommes. 

MISANTIIROIMQl  K.  adj.  des  i  genres.  Qui  naît 
(le  la  misaiilbroj)ie,  qui  eu  a  le  caractère.  Humeur 
misnnthr<>pi(iur. 

MISCI.II.ANT'F.S.  s.  m.  pi.  (lat.  mlscrllanrus  ,  mé- 
langé.) Rerueil  de  diflérenls  ouvrages  de  science,  de 
liltératme,  qui  n'ont  quelquefois  aucun  rapport  entre 
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eux.  Plus  ordinairement,  Miscellanea  ou  Mélanges. 

MISCIBILITÉ.  s.  f.  (lat.  misceo,  mêler.)  t.  didact. 
Qualité  de  ce  (|iii  peut  se  mêler,  s'allier. 

MISCIBLE,  adj.  des  à  genres,  t.  didact.  Qui  a  la 
propriété  de  se  mêler  avec  quelque  chose. 

JVIISE.  s.  f.  (lat.  missio,  envoi.)  Ce  qu'on  met,  soit 
dans  une  société  de  coniuierce ,  soit  au  jeu.  ||  Enchère. 
La  dernière  mise  est  à  tant.  \\  Emploi  de  l'argent  qu'on 
a  reçu ,  qu'on  a  dépensé ,  Etat  que  l'on  en  dresse 
dans  un  compte.  Vieux.  ||  Mise  ,  Débit ,  cours  de  la 
monnaie.  Monnaie,  argent  de  mise.  ||  Ces  espèces -la 
ne  sont  plus  de  mise,  5j'ont  plus  de  cours,  ne  sont 
plus  de  débit.  ||  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  de  mise , 
Il  est  fait  pour  la  bonne  compagnie ,  on  peut  le  pré- 
senter partout.  Il  Fig.  et  fam..  Cette  raison,  cette 
excuse  n'est  pas  de  mise,  Cette  raison  n'est  pas  va- 
lable ,  cette  excuse  n'est  pas  recevable.  Cette  étoffe 
n'est  pas  de  mise,  (l'est  plus  de  mise  ,  Elle  n'est  plus 
de  mode  ;  ou  bien  ,  La  saison  de  la  porter  est  passée. 
Il  Mise,  JManière  de  se  mettre,  de  se  vêtir.  Avoir  une 
mise  décente,  négligée.  I|  En  jurisprud..  Mise  en  pos- 
session,  Formalité  juridique  par  laquelle  on  est  mis 
en  possession  d'un  bien.  ||  Mise  en  accusation ,  en 
jugement.  Décision  par  laquelle  on  met  un  prévenu 
en  accusation,  un  accusé  en  jugement.  ||  Mise  en  li- 
berté. Décision  par  laquelle  le  prévenu  ou  l'accusé 
est  mis  en  liberté.  ||  Mise  en  scène.  Les  préparatifs 
qu'exige  la  représentation  d'une  pièce  de  théâtre.  || 
Il  Mise  en  rente,  L'action  de  mettre  quelque  chose 
en  vente.  ||  T.  de  commerce,  Mise  hors.  Argent  dé- 
boursé pour  les  frais  d'ime  entreprise.  ||  Mise  en  œuvre, 
L'aclion  de  mettre  en  œuvre  une  matière  quelconque. 
Il  En  imprim.,  Mise  en  pages ,  L'action  de  rassembler 
les  paquets  de  composiiion  pour  en  faire  des  pages 
et  des  feuilles.  Mise  en  train,  L'aclion  de  tout  dispo- 
ser pour  le  tirage  d'une  forme. 

MISÉRABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  miscrabilis , 
même  signif.)  Malheureux,  qui  est  dans  la  misère, 
dans  la  souffrance.  Cet  homme  est  bien  misérable. 
Il  Faire  une  fin  misérable ,  Mourir  dans  la  misère , 
ou  Périr  d'une  manière  très  -  fâcheuse.  ||  Misé- 
rable ,  Méchant.  //  faut  être  bien  misérable  pour 
faire  une  telle  action.  \\  Fort  mauvais  dans  son  genre. 
Livre,  auteur,  santé  misérable.  \\  Il  s'emploie  comme 
terme  de  mépris.  //  n'a  qu'un  misérable  cheval.  || 
Misérable,  subst. ,  Celui  qui  est  dans  la  misère.  y4s- 
sister,  secourir  les  misérables.  ||  Par  injure,  C'est  un 
misérable,  ce  n'est  qu'un  misérable.  C'est  un  homme 
de  néant,  ou  C'est  un  très-malhonnête  homme.  Dans 
ce  dernier  sens,  on  dit.  C'est  un  grand  misérable. 
On  dit  aussi  D'un  enfant ,  d'un  jeune  homme  vicieux , 
C'est  un  petit  misérable;  et  D'une  femme  décriée 
pour  sa  mauvaise  conduite.  C'est  une  misérable. 

MISÉRABLEMENT,  adv.  D'une  manière  misé- 
rable. Vivre  misérablement. 

MISÈRE,  s.  f.  (lat.  miseria,  même  signif.)  Étal 
malheureux,  condition  malheureuse,  extrême  indi- 
gence ,  privation  des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Il 
est  tombé ,  plongé  dans  la  misère.  ||  Il  sert  particu- 
lièrement à  exprimer  La  faiblesse  et  le  néant  de 
l'homme.  Ce  qui  nous  paraît  de  plus  grand  dans  le 
monde  n'est  que  misère  et  que  vanité.  ||MisÈaE,  Peine  , 
difficullé,  gêne.  C'est  une  grande  misère  que  les  pro- 
cès. Il  Fig.  et  fam. ,  Collier  de  misère ,  Travail  pénible, 
qu'on  ne  peut  interrompre  que  pour  le  reprendre 
bientôt.  ||  La  misère  du  temps ,  des  temps.  Le  mau- 
vais état  des  affaires.  1|  Misère,  Bagatelle,  chose  de 
peu  d'importance  et  de  valeur.  On  ne  lui  reproche 
que  des  misères. 


MIS 

MISERERE,  s.  m.  t.  de  lit.  catLol.  Le  psaume 
cinquantième,  qui  commence  en  latin  par  ces  mots. 
Miserere  mei ,  Deus  (Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur). 
Il  MisÉRÉRÉ,  vulg.,  Colique  très-violente  et  très-dan- 
gereuse ,  dans  laquelle  on  rend  les  excréments  par  la 
bouche. 

aUSÉRICORDE.  s.  f.  (lat.  misericordia ,  même 
signif.)  Vertu  qui  porte  à  avoir  compassion  des  mi- 
sères d'autrui,  et  à  les  soulager.  Pratiquer  la  miséri- 
corde. Il  Grâce ,  pai-don  accordé  à  ceux  qu'on  pour- 
i-ait  punir.  Demander  miséricorde.  ||  La  miséricorde 
de  Dieu  ,  la  miséricorde  divine.  Bonté  par  laquelle 
Dieu  fait  grâce  aux  hommes,  aux  pécheurs.  On  dit 
de  même  ;  C'est  une  grande  miséricorde  que  Dieu 
nous  a  faite.  ||  Préférant  miséricorde  à  justice.  For- 
mule usitée  dans  les  letties  de  rémission,  et  dans 
celles  d'abolition.  ||  Prov. ,  A  tout  péché  miséricorde, 
signifie  tantôt.  Il  faut  avoir  de  l'indulgence;  tantôt. 
Espérez  votre  pardon.  ||  Être  à  la  miséricorde  de  quel- 
qu'un ,  Dépcnclre  absolument  de  la  pitié  de  quelqu'un, 
dans  une  circonstance  où  l'on  a  besoin  qu'il  fasse 
grâce.  IJ  Se  remettre,  s'abandonner  à  la  miséricorde 
de  quelqu'un ,  Se  remettre,  s'abandonner  à  sa  merci, 
à  sa  discrétion.  ||  Miséricorde,  se  dit,  par  exclama- 
tion, et  poiu'  marquer  une  extrême  surprise.  Miséri- 
corde !  il  va  se  tuer.  On  crie  ,  A  l'aide ,  miséricorde  ! 
quand  on  est  battu,  outragé,  et  qu'on  demande  du 
secours.  ||  Fam. ,  Crier  miséricorde,  se  dit  De  quelqu'un 
qui  souffre  de  violentes  douleurs,  et  qui  pousse  de 
grands  cris.  |1  Miséricorde,  saillie  de  bois  attachée 
sous  le  siège  d'une  stalle  ,  et  sur  laquelle  on  peut  être 
en  quelque  manière  assis  ,  lorsque  le  siège  est  levé. 

MISÉRICORDIEUSEMENT.  adv.  Avec  miséri- 
corde. 

MISÉRICORDIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  mi- 
séricorde,  qui  est  enclin  à  la  miséricorde.  Dieu  est 
miséricordieux.  L'Evangile  dit:  Bienheureux  les  mi- 
séricordieux. 

MISSEL,  s.  m.  Livre  qui  contient  les  prières ,  le 
car>on  et  les  cérémonies  de  la  messe. 

MISSION,  s.  f.  (lat.  missio,  envoi.)  Charge,  pou- 
voir qu'on  donne  à  quelqu'un  d'aller  faire  quelque 
chose,  lia  récusa  mission.  ||  Il  s'emploie  particulière- 
ment en  parlant  Des  choses  qui  regardent  la  religion, 
la  prédication  de  l'Évangile,  et  la  discipline  ecclé- 
siastique. La  mission  clés  apôtres  vient  de  Jésus- 
Christ  même.  \\  Prov.  et  fig.,  Prêcher  sans  mission. 
N'être  pas  autorisé  à  dire  ou  à  faire  ce  qu'on  dit  ou 
ce  qu'on  fait.  ||  Mission,  collecliv. ,  Prêtres,  séculieis 
ou  réguliers,  employés  dans  quelques  pays,  soit  pour 
la  conversion  des  infidèles,  soit  pour  l'instruction 
des  chrétiens.  ||  Suite  de  prédications,  de  catéchismes 
et  de  conférences  que  les  missionnaires  font  en  quel- 
que endroit.  ||  Pères  de  la  Mission,  Congrégation  de 
prêtres  réguliers  qui  vivent  en  communauté  sous 
un  supérieur  général ,  et  dont  l'institution  a  princi- 
palement pour  objet  la  prédication  dans  les  campa- 
gnes. On  les  appelle  autrement  Lazaristes.  ||  Mis- 
sion, Maison  où  demeuraient  les  Pères  de  la  Mission. 
Il  Prêtres  des  Missions  étrangères ,  Prêtres  séculiers 
qui  vivent  en  communauté  sous  un  supérieur  géné- 
ral, et  dont  l'institution  est  d'aller  prêcher  l'Évangile 
dans  les  Indes.  On  appelle ,  à  Paris ,  Séminaire  des 
Missions  étrangères ,  ou  simplement,  Glissions  étran- 
gères  ,  La  maison  où  ces  prèti'es  ilcmeureni. 

MISSIONNAIRE,  s.  m.  Celui  qui  est  employé  aux 
missions  pour  la  conversion  ou  pour  riusiruction  des 
1  peuples.  Il  11  se  disait   plus  particulièrement   antre- 
fois  Des  Pères  de  la  Mission. 
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JVnSSIA'E.  adj.  f.  Destinée  à  êlre  envoyée.  Lettre 
miisn'e.\^l\  s'emploie  plus  ordinairement  comme  subst. 
l''amil. 

MISTRAL,  s.  m.  Nom  que,  dans  les  provinces  de 
France  voisines  de  la  Méditerranée ,  on  donne  au 
veut  de  nord-ouest.  Quelques-uns  disent  et  écrivent, 
Maèstral. 

MITAINE,  s.  f.  Sorte  de  gant  de  laine,  de  soie 
ou  de  peau ,  où  la  main  entre  tout  entière ,  sans  qu'il 
y  ait  de  séparation  pour  les  doigts ,  excepté  pour  le 
pouce.  Il  Petits  gants  de  fenune,  qui  ne  couvrent  que 
le  dessus  des  doigts.  ||  Fig.  et  fam. ,  plur. ,  Piécau- 
lioiis  ,  soins  ,  ménagements.  Cela  ne  su  prend  pas  sniis 
mitaines.  ||  Fig.  et  pop. ,  Onguent  miton  mitaine ,  Re- 
mède qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  Expédient  inutile 
que  l'on  pi-opose  dans  quelque  affaire  que  ce  soit. 
On  dit  dans  le  même  sens,  Ce  sont  là  des  mitaines 
à  quatre  pouces. 

MITE.  s.  f.  Petit  insecte  sans  ailes  et  à  huit  pattes, 
dont  une  espèce  ,  presque  imperceptible  ,  s'engendre 
dans  le  fromage. 

MITIIRIDATE.  s.  m.  Drogue  composée ,  que  l'on 
dit  èlre  de  Tinvenlion  de  Mithridale ,  et  à  la([uelle 
on  attribue  des  vertus  antivénéneuses.  Prendre  du 
mitltridate.  ||  Vendeur  de  mithridate ,  Cliailatan  ;  el , 
fig.  el  fam..  Homme  qui  parle  avec  jactance ,  qui  pro- 
met beaucoup  et  ne  tient  rien. 

MITIGATION.  s.  f.  (lut.  mitigare,  adoucir.)  Adou- 
cissement. 

IVîI'JIGER.  V.  a.  Adoucir,  rendre  plus  aisé  à  sup- 
porter, à  subir,  à  prati(|uer.  ||  Mitiger  une  assertion, 
une  proposition ,  La  rendre  moins  absolue,  y  appor- 
ter quelque  modification.  ||  Mitigé,  ée.  participe.  || 
Morale  mitigée  ,  Morale  relàcbéc.  ||  Ordres  mitigés , 
Ceux  qui  visent  sous  une  règle  moins  austère  et 
moins  pénible  que  celle  de  leur  première  institution. 

MITON.  s.  m.  Sorte  de  gant  sans  main  ni  doigt 
qui  ne  sert  qu'aux  femmes ,  et  ne  leur  couvre  que 
l'avant -bras.  Il  O«o^«e«f  miton  mitaine.  Voyez  Mi- 

TAIWE. 

MITONNER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  pain  qu'on  laisse 
tremper  longtemps  dans  le  bouillon  sur  le  feu  ,  avant 
de  servir  le  potage.  Le  potage  mitonne.  ||  Il  s'emploie 
avec  le  prou,  pers.,  dans  le  même  sens.  La  soupe  se 
mitonne.  ||  Miionner,  act.,  fam..  Dorloter,  prendie 
un  grand  soin  de  tout  ce  ipii  regarde  la  sauté  et  les 
aises  d'une  pei-sonne.  ||  Il  s'emploie  avec  le  pron. 
pers.  C'est  un  homme  qui  aime  a  se  mitonner.  |j  Fig. 
et  fam.,  Mitonner  quelqu'un.  Ménager  adroitement 
son  esprit,  dans  des  \nes  intéressées.  On  dit  aussi , 

;  protecieu 
...  ll'''i,S-etl 

Mitonner  une  affaire ,  La  disposer  et  la  préparer  dou- 
cement, pour  la  faire  réussir  ([uand  il  en  sera  temps. 
Il  MiTONHK,  ÉE.  ])arli('ij)e. 

MITOYEN,  ENNE.  adj.  (lat.  médius,  même  si- 
guil.)  Qui  est  au  milieu,  ipii  lient  le  milieu,  (jni  esl 
entre  deux  choses.  Il  3/w  w/V<; )(■//,  Mur  qui  appar- 
tient aux  deux  propriétés  conligncs  dont  il  forme  la 
.séparation.  On  dit  de  même.  Fossé  mitoyen,  haie 
mitoyenne.  ||  Puits  mitoyen,  Puils  prali(|ué  sur  la 
limite  eonnnune  de  diMix  propiiélés  couligues,  et  (pii 
est  à  l'usage  de  l'une  el  de  l'autre.  ||  Cloison  mitoyenne, 
Cloison  <pii  est  roumuuie  à  deux  chamhiTS,  et  (pii 
les  sépare.  Il  yJc/;/j  mitoyennes  d'un  cheval,  Oclles 
qui  sont  entre  les  pinces  el  les  coins,  jj  Mmoyf.w,  au 
sens  moral.  Qui  est  placé  enlr<!  deux  cluiscs  ex- 
trêmes ou  opposées,  el  (|iii  lient  un  peu  de  l'une  et 
de  l'aulre. 
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Je  vous  ai  mitonne  celte  ressource ,  ce  protecteur,  .le 
vans   les  ai  ménagés   j)ar   mes  soins.  [|  Fig.  et  fam. , 
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MITOYENNETE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mi- 
toyen; Droit  de  copropriété  de  deux  voisins  sur  le 
mur,  la  haie,  le  fossé  qui  les  sépare. 

Mn^RAILLADE.  s.  f.  (lat.  metallum ,  métal.)  Dé- 
charge de  plusieurs  canons  chargés  à  mitraille,  sur 
une  masse  de  personnes.  Peu  usité. 

MITRAILLE,  s.  f.  collectif.  Toute  sorte  de  vieille 
quincaillerie,  de  vieux  morceaux  de  cuivre.  Il  a 
vieilli.  Il  Fam.,  La  basse  monnaie.  ||  Toute  sorte  de 
vieux  clous  ,  de  vieux  fers  ,  etc. ,  dont  anciennement 
on  chargeait  quelquefois  le  cation;  et,  par  extension, 
Les  balles  de  fer  ou  biscaïens,  ordinairement  mêlés 
de  fenaille,  dont  on  fait  des  cartouches  pour  l'ar- 
tillerie. 

MITR.AILLER.  v.  n.  Tirer  le  canon  à  mitraille. 
On  a  mitraillé  pendant  une  heure,  jj  II  est  aussi  actif. 
On  a  mitraillé  l'ennemi.  ||  Mitraillé,  ék.  participe. 

JIITRE.  s.  f.  (grec  mitra,  même  signif.)  Coiffure 
([ne  portent  les  évêques  en  habits  pontificaux.  || 
AliTRE,  t.  d'antiquités.  Coiffure  en  usage  chez  les 
femmes  romaines,  et  qui  venait  originairement  des 
Perses.  ||  Mitke  ,  Tuiles ,  planches  de  plâtre  qu'on 
dispose  en  forme  de  mitre  au-dessus  d'une  cheminée, 
pour  l'empêcher  de  fumer. 

MITRE ,  ÉE.  adj.  Qui  porte  la  milre. 

MITRON,  s.  m.  Garçon  boulanger. 

mixte:,  adj.  des  2  genres.  (  lai.  mixtiis ,  mélangé.) 
Qui  esl  mélangé,  (|iii  esl  composé  de  plusieurs  choses 
de  différente  nature,  et  qui  particiiie  de  la  naiurc  des 
unes  et  des  autres.  Corps  miute.  \\  Il  s'emploie  quel- 
quefois an  sens  moral.  //  s'est  fait  en  politique  une 
opinion  mixte,  \\  Commission  mixte,  Connnissinii 
couq)osée  d'hommes  pris  dans  deux  ou  plusieurs  com- 
j)agnies ,  dans  deux  ou  plusieurs  nations.  ||  En  ju- 
rispr.  ,  Causes,  actions  mixtes.  Causes,  actions  <|iii 
sont  à  la  fois  personnelles  et  réelles.  ||  Causes 
mixtes ,  Causes  qui  étaient  de  la  compétence  du  juge 
séculier  el  du  juge  ecclésiastique  en  même  temps.  || 
MiXTK ,  subsl.  masc.  Un  éorps  mixte. 

MIXTILIGNE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  —linca, 
ligne.)  I.  de  géom.  Il  se  dit  Des  (igines  terminées  en 
partie  |)ar  des  lignes  droites,  et  en  partie  par  des 
lignes  courbes. 

MIXTION,  s.  f.  t.  de  phami.  Mélange  de  plusieurs 
drogues  dans  un  liquide ,  pour  la  composition  d'un 
médicainent. 

MIXriONNER.  V.  a.  Mélanger,  mêler  quelque 
drogue  dans  une  liqueur,  et  faire  qu'elle  s'y  incor- 
pore. Il  indiipie  ordinairement  un  mélange  mauvais, 
dangereux.  ||  Mixtionné,  éf.  participe.  ||  f  in  mix- 
lionné ,  \  in  qui  n'est  pas  naturel ,  qui  est  mélangé  , 
frelaté. 

MIXTURE,  s.  f.  t.  de  pharm.  Médicament  liquide 
qui  résulte  du  mélange  de  substances  diverses. 

MNÉMOMQl  E.  s.  f.  (giec  mnèmonicos ,(\»'\  aide 
la  mémoire.)  Art  de  faciliter  les  ojtêralions  de  la  nu'- 
moire  ;  Mélbode  au  mo\en  de  la(|U('lle  on  .st;  forni* 
une  niémt)ire  arliliciellc.  ||  Adj.  des  2  genres.  Met 
innémoniiiue. 

MNÉMOTECHNIE.  s.  f.  (grec  mnèmt\  mémoire, 
tcchnè ,  art.)  Synonyme  de  Mnémonique. 

MOIUI.E.  adj.  des  2  gemcs.  (lat.  mohilis ,  même 
signif.)  Qui  se  meul ,  ou  qui  peul  êlre  n\\\.  \\  T.  d'impr.. 
Caractères  mobiles,  (-iracleres  séparés  qu'on  place 
les  uns  après  les  autres  pour  en  foinii-rdes  mois;  par 
opposition  aux  plaurlu-s  gravées  en  bois,  slérétilv- 
pées,  etc.  ||  Fêtes  mobile  s ,  Ceilaiiies  fêles  de  l'année, 
ainsi  nonunées  parce  que  le  jour  de  leur  célébration 
change  loui«   les   uns,   selon   la  diflérencc  des  lunui- 
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sons.  Il  Au  sens  moral,  Caractère  mobile,  Caractère 
changeant.  Imagination,  esprit  mobile,  Imagination', 
esprit  qui  reçoit  aisément  des  impressions  difl'érentes. 
Il  En  administration  milit. ,  Troupes  mobiles,  par  op- 
position à  Troupes,  à  corps  sédentaires.  Garde  na- 
tionale mobile.  ||  Mobile  ,  subst.  masc. ,  Le  corps  qui 
est  mû.  Il  En  horlog. ,  Roue  ou  autre  pièce  du  mou- 
vemi'til  d'une  montre  ou  d'une  pendule,  qui  tourne 
sur  son  pivot.  ||  Mobile,  sul)st. ,  Force  mouvante. 
\i^  Le  premier  mobile.  Le  ciel  que  les  anciens  astro- 
nomes supposaient  envelopper  et  faire  mouvoir  tous 
les  autres  cieux.  ||  Fig. ,  Premier  mobile,  se  dit  d'Une 
personne  qui  donne  le  mouvement  à  une  affaire,  à 
une  association.  ||  Mobile,  subst.,  fig. ,  Ce  qui  porte 
B  faire  quelque  chose.  L'argent  est  son  unique  mo- 
bile. 

MOBILLIIRE.  adj.  f.  Qui  consiste  en  meubles, 
ou  qui  concerne  cette  nature  de  biens.  Propriété,  ri- 
chesse mobiliaire. 

MOBILIER  ,  ÈRE.  adj.  t.  de  jurispr.  Qui  est  de  la 
nature  du  meuble.  ||  Succession  mobilicre.  Succession 
ou  portion  de  succession  qui  consiste  en  meubles. 
Héritier  mobilier.  Celui  qui  hérite  des  meubles.  1|  Mo- 
BrLihR,  subst.  collectif.  Meubles,  ce  qui  sert  à  gar- 
nir et  à  orner  une  maison ,  sans  en  faire  partie. 

MOBILISATION,  s.  f.  t.  de  jurispr.  et  d'administr. 
milit.  Action  de  mobiliser. 

MOBILISER.  V.  a.  t.  de  jurispr.  Faire  une  conven- 
tion en  vertu  de  laquelle  un  immeuble  réel  ou  réputé 
tel ,  est  considéré  comme  meuble.  On  dit  aussi ,  Ameu- 
blir. Il  INIOBiLiSER ,  t.  d'administr.  milit. ,  Envoyer  en 
expédition ,  mettre  en  campagne  un  corps  ordinaire- 
ment sédentaire.  ||  Mobilisé  ,  ée.  participe. 

MOBILITÉ,  s.  f.  t.  didact.  Facilité  à  être  mû.  La 
mobilité  des  corps  sphériques.  ||  Au  sens  moral ,  Mo- 
bilité de  caractère ,  d'esprit,  d'imagination.  Facilité 
à  passer  promptement  d'une  disposition  à  une  autre, 
d'un  objet  à  un  autre.  La  mobilité  des  choses  hu- 
maines, la  mobilité  des  opinions.  Leur  incertitude , 
leur  passage  continuel  d'un  état  à  un  autre. 

MODALITÉ,  s.  f.  (lat.  modus ,  mode.)  t.  de  logi- 
que. Mode  ,  qualité ,  manière  d'être. 

MODE.  s.  f.  Usage  passager  qui  dépend  du  goût 
et  du  caprice.  Nouvelle  mode.  J^ieille  mode.  Mode 
ridicule,  extravagante.  Etre  esclave  de  la  mode.  || 
Fam. ,  Cet  homme,  cette  femme  est  fort  à  la  mode. 
Cet  homme  est  fort  recherché,  cette  femme  est  beau- 
coup fêtée.  Il  Bœuf  à  la  mode ,  Ragoût  fait  d'une 
pièce  de  bœuf  piquée  de  gros  lard.  ||  Modes,  plur.  , 
Ajustements,  parures  à  la  mode;  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant De  ce  qui  sert  à  Ihabillement  des  dames.  Ma- 
gasin de  modes.  ||  Mode  ,  Manière ,  fantaisie.  Chacun 
vit  à  sa  mode.  ||  A  la  mode  d'Italie,  d'Espagne , 
etc..  Suivant  les  usages  dltaUe ,  d'Espagne ,  etc.  || 
Oncle,  tante  à  la  mode  de  Bretagne,  Cousin  gei"- 
raain ,  cousine  germaine  du  père  ou  de  la  mère.  || 
Neveu,  nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  Fils,  fille  du 
cousin  germain  ou  de  la  cousine  germaine. 

MODE.  s.  m',  t.  de  philosophie.  Manière  d'être.  || 
Dans  le  langage  ord. ,  Forme,  méthode.  ||  Mode,  en 
grammaire.  Inflexions  générales  du  verbe,  (|ui  for- 
ment la  conjugaison,  et  qui  servent  à  exprimer  les 
différents  points  de  vue  sous  lesquels  on  considère 
l'e.xistence  ou  l'action.  ||  Mode  ,  en  musique ,  Carac- 
tère affecté  au  ton.  |1  Mode  majeur ,  Celui  où  la  tierce 
et  la  sixte  ,  au-dessus  de  la  tonique,  sont  majeures; 
et,  Mode  mineur,  Celui  où  la  tierce  et  la  sixte,  au- 
dessus  de  la  tonique  ,  sont  mineures.  Ton  d'\\\.,  mode 
majeur.  Le  ton  de  la ,  mode  mineur.  ||  Dans  le  Plain- 
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chant ,  Mode  authentique ,  Celui  où  la  quinte  de  la 
tonique  est  au  grave ,  et  la  quarte  à  l'aigu  ;  et ,  Mode 
plagal.  Celui  où  la  quinte  est  au  grave ,  et  la  quartd 
à  l'aigu. 

MODELAGE,  s.  m.  (lat.  modulas,  mesure.)  t.  de 
sculpture.  Opération  de  celui  qui  modèle. 

MODÈLE,  s.  m.  Exemplaire,  patron.  ||  T.  de  peint, 
et  de  sculpt., Personne  d'après  laquelle  les  artistes  des- 
sinent, peignent,  modèlent,  sculptent , etc.  ||  Poser  le 
modèle.  Mettre  le  modèle  dans  l'altitude  qu'on  veut 
représenter.  ||  Être  fait  comme  un  modèle.  Être  très- 
bien  fait ,  avoir  toutes  les  parties  du  corps  dans  des 
proportions  régulières  et  élégantes.  ||  Modèle,  eu 
sculpture ,  Représentation  en  terre  ou  en  cire  d'un 
ouvrage  qu'on  se  propose  d'exécuter  en  marbre  ou 
en  quelque  autre  matière.  ||  Dans  plusieurs  autres 
arts ,  Représentation  en  petit  d'un  objet  qu'on  se  pro- 
pose d'exécuter  en  grand.  ||  Modèle,  se  dit,  fig..  Des 
ouvrages  d'esprit ,  et  Des  actions  morales.  Homère  et 
Virgile  sont  de  beaux  modèles.  ||  C'est  un  modèle,  se 
dit  D'une  personne  qui  a  de  grandes  vertus ,  de 
gi-andes  qualités. 

MODELER,  v.  a.  t.  de  sculpture.  Former  le  modèle 
d'un  ouvrage  qu'on  veut  exécuter.  Modeler  une  sta- 
tue. Absol.,  Ce  sculpteur  modèle  bien.  |1  Modeler, 
fig.,  au  sens  moral,  dans  le  langage  ordinaire.  Ré- 
gler ,  conformer.  //  a  modelé  sa  conduite  sur  celle  de 
ses  aïeux.  |]  Il  se  joint  avec  le  pron.  pers.  On  doit  se 
modeler  sur  les  gens  de  bien.  ||  Modelé,  ée.  parti- 
cipe. Il  Subst.  masc.  t.  de  peint,  et  de  sculpt.,  La  re- 
présentation, l'imitation  des  formes.  Un  beau  modelé. 

MODÉNATURE.  s.  f.  t.  d'archilect.  Proportion  et 
galbe  des  moulures  d'une  corniche. 

MODÉRATEUR,  TRICE.  s.  (lat.  moderari,  mo- 
dérer.) Celui,  celle  qui  modère  ,  qui  dirige,  qui  règle. 
N'est  usité  que  dans  le  style  soutenu.  Le  souverain 
modérateur.  ||  Celui  qui  cherche  à  tempérer  des  opi- 
nions exaltées ,  à  rapprocher  des  sentimeuts  extrêmes. 
//  est  le  modérateur  de  son  parti. 

MODÉRATION,  s.  f.  Retenue  ,  vertu  qui  porte  à 
garder  une  sage  mesure  en  toutes  choses.  Esprit  de 
modération.  ||  Modération,  Retranchement,  dimi- 
nution d'un  prix  ou  d'une  taxe.  ||  Adoucissement , 
mitigation. 

MODÉRÉMENT,  adv.  Sans  excès,  avec  modéra- 
tion. Boire ,  manger  modérément. 

MODÉRER.  V.  a.  Diminuer,  adoucir,  tempérer, 
rendre  moins  violent.  Modurer  le  jeu ,  la  course  d'un 
cheval,  l'action  d'une  machine ,  sa  dépense.  ||  Il  s'em- 
ploie aussi  en  parlant  De  choses  morales.  Modérer 
sa  colère,  ses  passions.  ||  Avec  le  pronom  personn.. 
Le  froid ,  le  chaud  commence  à  se  modérer ,  Il  y  a  du 
relâchement ,  de  la  diminution  dans  le  froid ,  dans  le 
chaud.  Il  Au  sens  moral,  Se  posséder,  se  contenir. 
Peu  de  gens  savent  se  modérer.  ||  Modéré,  ée.  parti- 
cipe. Il  Adj.,  se  dit  Des  choses  qui  sont  éloignées  de 
toute  sorte  d'excès.  Un  feu  modéré.  ||  Au  sens  moral , 
Qui  est  sage  et  retenu,  qui  n'est  point  emporté.  Un 
esprit  modéré. 

MODERNE,  adj.  des  2  genres,  (ital.  moderno,  même 
signif.)  Nouveau,  récent,  qui  est  des  derniers  temps. 
Il  est  opposé  à  Ancien  et  à  Antique.  Les  auteurs,  les 
philosophes ,  les  peintres  modernes.  ||  Architecture 
moderne ,  se  dit  de  Tous  les  genres  d'architecture  qui 
ont  été  eu  usage  dans  l'Europe  depuis  le  commence- 
ment du  moyen  âge,  même  de  l'architecture  gothique. 
Cependant,  lorsqu'on  dit,  Un  bâtiment,  un  édifice 
moderne  ,  on  entend  ordinairement  Un  bâtiment ,  un 
édifice  fait  suivant  la  manière  de  bâtir  la  plus  récente. 
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|]  Moderhk,  ïubst.  masc,  se  dit  Des  auteurs,  dci 
«avants,  des  artistes  qui  ont  paru  depuis  la  renais- 
sance des  lettres  et  des  arts.  1|  À  la.  moderne,  loc.  adv. 
Suivant  la  manière  la  plus  récente. 

MODERNER.  v.  a.  t.  d'architecture.  Restaurer, 
pour  de  nouveaux  usages  et  dans  un  goût  moderne, 
un  ancien  édifice.  ||  Moderne,  ée.  pariici|)e. 

MODESTE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  modestiis,  mo- 
deste.) Qui  a  de  la  modestie.  C'est  un  homme  mo- 
deste. Subst. ,  Faire  le  modeste,  j]  Modeste  ,  Qui  a  de 
la  retenue ,  de  la  modération  ,  qui  ne  donne  dans  au- 
cun excès.  Former  des  vœux  modestes,  jj  Eu  parlant 
Des  choses,  Médiocre,  simple,  sans  éclat.  Avoir  un 
train  modeste.  ||  Couleur  modeste ,  Couleur  qui  n'est 

f>as  éclatante.  Le  gris  est  une  couleur  modeste.  Celte 
ocution  ne  s'emploie  qu'en  parlant  Des  vêtements.  || 
Modeste,  Qui  a  de  la  pudeur,  de  la  décence.  Il  faut 
qu' une  fille  soit  modeste. 

MODESTEMENT,  adv.  D'une  manière  modeste , 
avec  modestie ,  avec  modêialion. 

MODESTIE,  s.  f.  Retenue  dans  la  manière  de  pen- 
ser et  de  parler  de  soi.  Grande ,  véritable  modestie. 
Modestie  sincère.  ||  Modération,  fivre  avec  modestie. 
Il  Pudeur ,  décence.  La  modestie  est  le  plus  bel  orne- 
ment d'une  fille. 

MODICITÉ,  s.  f.  (lat.  modicus ,  modique.)  Petite 
quantité.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  bien,  d'argent. 
La  modicité  de  son  revenu,  de  sa  fortune. 

MODII-TCaTIF,  IVE.  adj.  (lat.  modificare ,  mo- 
difier.) Qui  modifie.  I|  Subst.  masc,  en  graumiaire, 
se  dit  Des  mots  qui  déterminent  le  sens  des  auties. 
Les  adverbes  sont  ordinairement  des  modificatifs. 

MODUTCATION.  s.  f.  Modération,  restriction, 
adoucissement  d'une  proposition,  d'une  convention, 
etc.  Il  M0D1F1CA.T10N ,  en  st)le  didacli(|ue.  Change- 
ment qui  s'o])ère  daiLS  la  manière  d'être  d'une  sub- 
stance. 

MODIFIER.  V.  a.  Modérer,  adoucir,  restreindre. 
Modifier  une  peine  ,  une  anwnde.  \\  Corriger,  cbangir 
une  chose  dans  qut'hju'une  de  ses  parties.  ||  Moin- 
r.ER,  en  style  didactique  ,  Opérer  un  changement 
dans  la  manière  d'être  d'une  substance.  ||  Il  s'emploie 
avec  le  prou.  pers.  Leur  opinion  s'est  beaucoup  mo- 
difiée. Il  Modifié,  ée.  parliri|)e. 

MODILLON.  s.  ni.  I.  d'archit.  Ornement  propre 
aux  ordres  iouicjuc ,  corinthien  et  composite,  placé 
sous  K-  lamiicr  de  la  corniche,  et  ligurant  l'extréuiité 
des  chevrons  du  comble. 

MODIQUE,  adj.  des  deux  geiires.  (lat.  modicus, 
inodicpie.)  Qui  est  peu  considérable ,  de  jicu  de  valeur. 
Une  somme  ,  une  taxe  modiqiw. 

MODIQUEMENT.  adv.  Avec  modicité. 

MODISTE,  s.  des  2  genres,  (lat.  modus ,  mode.) 
Ouvrier,  ouvrière  en  modes;  marchand,  marchande 
de  modes.  Voyez  Mode. 

MODULATION,  s.  f.  (lat  modulatio  ,  mèmcsign.) 
t.  de  musiq.  Passage  d'un  Ion  ,  d'un  mode  à  un  autre, 
dans  le  chant  ou  dans  l'haruiouie.  ||  Action  de  mo- 
duler le  chant  ou  l'harnionie,  l'J'fet  qui  eu  i-éstille. 

MODI'IJ;.  s.  m.  (lat.  modulas,  mesure.)  t.  d'ar- 
chit. Mesure  aihitraiie  servant  à  établir  les  rap|)orls 
d(!  piopoitiou  enli'e  tontes  li's  parties  d'un  ouvrage 
d'archilc<tiue.  ||  Module,  par  extension.  Tout  ce 
qui  sert  à  mesurer.  ||  .AIcTolls,  Diamètre  d'une  mé- 
daille. 

MODUI.l'.R.  V.  n.  t.  de  nuis.  Faire  passer  le  chaut 
ou  l'itaruionie  dans  des  tous  ou  de.s modes  difléreiils. 
Il  Act.  //  a  bien  modulé  cet  air-là.  ||  Modulé,  ée.  jiar- 
licipc. 
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MOELLE.  8.  f.  (  grec  muelos ,  moelle.)  Substance 
molle  et  grasse  qui  remplit  la  cavité  des  os.  ||  Moelle 
épinière ,  moelle  de  l'épine.  Partie  du  système  ner- 
veux qui  se  trouve  dans  la  cavité  des  vertèbres.  || 
Moelle,  par  analogie,  en  bot..  Substance  molle  el 
spongieuse  qui  se  trouve  au  dedans  de  certains  ar- 
bres, de  certaines  plantes.  ||  Substance  que  contient 
un  bâton  de  casse.  ||  Fig.  et  fam. ,  //  lui  tire  jusqu'à 
la  moelle  des  os  ,  il  le  suce  jusqu'à  la  moelle  des  os , 
se  dit  D'un  homme  qui  en  ruine  un  autre,  en  tirant  de 
lui  peu  à  peu  tout  ce  qu'il  en  peut  tirer.  ||  Moelle  , 
fig.,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  essentiel ,  de  plus  instructif. 

MOELLEUSExMENT.  adv.  D'une  manière  moel- 
leuse. Il  ne  s'emploie  qu'au  figuré. 

MOELLEUX ,  EUSE.  adj.  Rempli  de  moelle.  Un 
bois  moelleux.  ||  Fig.,  Vin  moelleux,  Yin  qui  joint 
la  douceur  à  la  force,  et  qui  flatte  agréahlemenl  le 
goût.  Il  Fig.,  Etoffe  moelleuse.  Etoffe  qui  a  du  corps 
et  qui  est  souple  ,  douce  à  la  main.  ||  Fig. ,  Voix  moel- 
leuse. Voix  pleine,  douce,  et  qui  n'a  rien  daigre 
ni  de  dur.  ||  Moelleux,  fig.,  en  t.  de  peint.  Pinceau 
moelleux.  Pinceau  dont  les  touches  sont  larges,  gJ'aN- 
ses  et  bien  fondues.  On  dit,  dans  le  même  sens, 
Touche  moelleuse.  \\  Contours  moelleux.  Contours 
souples  et  gracieux.  ||  Subst. ,  Avoir  du  moelleux  dan 
la  touche,  dans  la  couleur. 

MOFXLON.  s.  m.  (lat.  mollis,  mou.)  t. de  maçon- 
nerie. Pierre  de  petite  dimension  qui  s'eniploie  dans 
les  massifs  de  construction  ,  et  qu'on  recouvre  ordi- 
uaiiement  de  plâtre  ou  de  mortier.  ||  Moellon  d'ap- 
pareil,  Celui  qui  est  équarri  pour  être  emplové  eu 
parement.  {|  Moellon  piqué ,  Moellon  travaillé  avec 
la  pointe,  et  servant  aux  puits,  aux  voûtes,  aux  fos- 
sés, etc. 

MŒUF.  s.  m.  t.  de  grammaire ,  synonyme  de  mode. 
Il  est  vieux.  Voyez  Mode. 

MOIiURS.  s.  f.  pi.  (  lat. ^TOor<?J,  mœurs.)  Habitudes 
naturelles  ou  acquises, pourlebienoupourle  mal,  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  conduite  de  la  vie.  Mœurs  pures, 
corrompues.  Régler  ses  mœurs.  Reformer  ses  mœurs. 
Ou  dit,  suivant  une  formule  reçue  :  Un  certificat  de 
vie  et  de  mœurs.  ||  Avoir  des  mœurs ,  Avoir  de  bonnes 
mœurs.  N'avoir  point  de  mœurs ,  En  avoir  de  mau- 
vaises. On  dit,  dans  le  même  sens.  Un  homme ,  une 
femme  sans  mœurs.  ||  Prov. ,  Les  honneurs  changent 
les  mœurs ,  Ou  s'ouhlie  dans  la  prospérité.  |{  Moh;hs, 
Manière  de  vivre,  inclinations,  habitudes,  coutumes 
particulières  de  ehaf|iie  nation.  Les  mœurs  d'une  na- 
tion,  d'un  peuple ,  d'un  pays.  Mœurs  barbares,  ci- 
vilisées. Autres  temps  ,  autres  mœurs.  ||  Il  s'eurjiloie, 
dans  le  même  sens,  en  parlant  d'une  personne  ou  de 
quel(|ues  personnes.  Cet  homme  a  des  mœurs  douces, 
des  mœurs  sévères.  \\  Cela  est,  n'est  pas  dans  les  mœurs 
de  telle  nation,  Cela  est,  n'est  |)as  conforme  aux  usages 
de  telle  nation  \\L.es  mœurs  des  animtiu.r.  Les  habitudes 
naturelles  (les  différentes  espèces  d'animaux,  les  b.ihi- 
tudesqiii  rc.snlleut  de  leur  iii.stiuci. JlMieuRS,  en  I.  de 
poét. ,  (x*  qui  eoneerne  les  habitudes  nmrales  du  pays 
et  du  temps  dont  il  est  question  dans  lui  ]K>vme , 
dans  tnie  |iiece  de  ihéàtie,  ce  cpii  est  roiifonne  nu 
caractère  ili's  personnages  «pii  y  sont  introduits.  Ce 
poète  peint  bien  les  mœurs.  \\  Fu  pi'iiiture.  Costume, 
usages  des  dilïéients  temps,  d<  s  diiïêrenls  lieux.  Les 
mœurs  sont  bien  observées  dans  ce  tableau.  |j  Mo» uns. 
en  t.  de  rhétorique,  l'arlie  morale  de  rêloqiunrc,  qui 
a  pour  objet  de  gajçner  la  cnniiancc  des  audileui-s. 

MOFE'ITF.  s.  f.  Exhalaison  pt'rnicicuse  (pii  s'élcxe 
dans  les  lieux  soutcuains,  e!  priai ipaleuicul  dans  k-s 
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mines.  ||  En  géiiéral,  Toute  exhalaison  dangereuse. 

MOHATRA.  adj.  m.  Contrat  moliati-a ,  Marché 
usuraire,  par  lequel  un  marchand  vend  très- cher ,  à 
crédit,  ce  qu'il  rachète  à  très-vil  prix,  mais  argent 
comptant.  Yieux. 

MOI.  (grec  moi ,  à  moi.)  Pron.  sing.  de  la  première 
personne ,  des  i  genres ,  dont  Nous  est  le  plur.  Syno- 
nyme réel  de  Je  et  de  Me  ;  mais  non  synonyme  gram- 
matical, puisqu'il  s'emploie  différemment,  et  que, 
dans  aucun  cas ,  il  ne  peut  être  remplacé  ni  par /e  ni 
pariI/<?.  Il  Moi,  employéseul  comme  réponse,  peut  être 
sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  lieu  d'une  phrase  en- 
tière. Qui  veut  aller  avec  lui?  3Ioi ,  Je  veux  hien  aller 
avec  lui  :  il  est  sujet.  Qui  a-t-on  'voulu  désigner? 
Moi,  On  a  voulu  me  designer  ;  il  est  régime  direct. 
Il  est  aussi  régime  direct  après  ne  que ,  mis  pour  seu- 
lement. Je  ne  plains  que  moi.  ||  Il  csl  encore  régime 
direct  dans  les  phrases  où  il  est  itjoulé  à  d'auUes  mois 
(jui  sont  régimes  directs.  //  a  rent'ojé  son  frère  et 
moi.  Il  II  entre  aussi  dans  le  sujet  lorsqu'il  est  joint  à 
d'aulres  mots  (|iii  forment  le  sujet.  Sa  mère  et  moi, 
le  lui  avons  défendu.  ||  Mor,  se  joint  k  Je ,  par  ap- 
position et  rédiqilication,  pour  donner  plus  d'énergie 
à  la  phrase  ,  soil  qu'il  vienne  après  le  verhe.  Je  dis , 
moi;  soit  qu'il  précède  Je  et  le  verbe,  Moi ,  je  dis. 
Il  Par  ellipse.  Moi ,  trahir  le  meilleur  de  mes  amis! 
Moi,  je  pourrais  trahir  le  meilleur  de  mes  amis  !  || 
Mot ,  se  met  de  même  par  apposition  devant  ou  après 
Me.  Voudriez-vous  me  perdre,  moi  votre  allié?  ||  Il 
se  met  aussi  par  apposition  avec  Nous  et  Vous,  lors- 
qu'il est  accompagné  d'un  nom  ou  d'un  autre  pron. 
Vous  et  moi  nous  sommes  contents  de  notre  sort.  Moi 
et  le  nom  ou  pron.  qui  lui  est  joint,  sont  tout  en- 
semble J'apposition  et  l'explication  de  Nous.  ||  Moi , 
joint  à  ini  nom  ou  à  un  autre  pron.,  ne  doil,  d'après 
les  convenances  de  notre  politesse,  cire  placé  qu'en 
second,  Vous  et  moi,  un  tel  et  moi;  à  moins  que  le 
nom  auquel  il  est  joint  ne  soit  celui  d'une  personne 
très-inférieure:  ainsi  un  père  dira.  Moi  et  mon  fds  ; 
un  maitre ,  Moi  et  mon  domestique.  ||  Moi ,  se  construit 
encore  avec  les  pron.  Ce  et  //.  C'est  moi  qui  vous  en 
réponds.  Il  n'y  eut  que  lui  et  moi  de  cet  avis.  ||  Après 
une  préposition  ,  il  n'y  a  que  le  pron.  3Joi  qui  puisse 
exprimer  la  première  personne.  //  a  parlé  de  moi. 
Il  II  en  est  de  même  ajirès  une  conjonction.  Mon 
frère  et  moi.  \\  De  moi,  après  un  nom  de  personne 
ou  un  pronom  personn.  également  précédé  de  la  pré- 
position de,  se  met  quelquefois  pour  Le  mien,  etc. 
C'est  le  sentiment  de  mon  frère  et  de  moi.  ||  Quand 
le  verbe  est  à  l'impératif,  et  que  le  pron.  qu'il  régit 
n'est  point  suivi  du  mote/z,  c'est  Moi  qu'il  faut  em- 
ployer après  le  verbe,  soil  comme  régime  simple. 
Louez-moi ,  soit  comme  régime  indirect,  où  la  pré- 
position à  est  sous-enlendue ,  Rendez-moi  compte; 
et  alors  3Ioi  se  joint  au  verbe  par  un  tiret.  ||  Quelque- 
fois, mais  dans  le  discours  fam.  seulement,  il  se  met 
par  redondance,  et  pour  donner  plus  de  force  à  ce 
qu'on  dit.  Faites-mci  taire  ces  gens-là.  ||  Dans  le 
même  cas,  le  pron.  Moi  se  met  après  l'adv.  de  lieu  y, 
soit  comme  régime  direct,  soit  comme  régime  indi- 
rect. Vous  allez  à  l'Opéra,  fpenez-y-moi.  {Voyez  Me.) 
Au  contraire,  l'adv.  y,  dans  le  même  sens,  se  met 
après  le  pron.  Nous.  Mencz-nousy.  |j  yi  moi.  Sorte 
d'exclamation,  pour  faire  venir  promplement  (|ucl- 
qu'un  auprès  de  soi.  ^  moi ,  à  moi,  soldats!  ||  De 
vous  à  moi.  Façon  de  parler  dont  on  se  sert  pour 
témoigner  à  ime  personne  qu'on  lui  parle  avec  sin- 
cérité ,  mais  qu'on  lui  demande  le  secret.  On  dit  dans 
le   même  sens,  Ceci  est  de  vous  à  moi.   \\   Quant  à 
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moi,  pour  moi,  Autres  façons  de  parler  dont  on  se  sert 
pour  marquer  plus  particulièrtment  ce  qu'on  pense. 
Vous  en  direz  ce  qu'il  vous  plaira  ;  quant  à  moi ,  pour 
moi,  je  sais  bien  ce  qui  en  est.  ||  Quant-à-moi ,  i\\hs\.eX 
comme  un  seul  mot.  Air  fier  ou  réservé.  Garder  son 
quant-à-moi.  Fam.  ||  Mot,  subst.  ,  Attachement  de 
C|uelqu'un  à  ce  qui  lui  est  personnel.  Le  moi  choque 
r amour-propre  des  autres.  ||  En  philos..  Individualité 
métaphysique  d'une  personne.  Malgré  le  changement 
de  l'individu  physique ,  le  même  moi  subsiste. 

MOIGNON,  s.  m.  (lat.  mancus,  manchot.)  Ce  qui 
reste  d'un  bras,  d'une  jambe,  d'une  cuisse  coupés.  || 
Par  analogie ,  Ce  qui  reste  d'une  grosse  branche  d'arbre 
coupée  ou  rompue. 

MOIN  AILLE,  s.  f.  (grec  monos,  solitaire.)  t.  de 
mépris  dont  on  se  sert  pour  désigner  Les  moines. 
Fam. 

RIOINDRE.  adj.  comparatif  des  i  genres,  (lat.  mi- 
nor,  moindre.)  Plus  petit  en  étendue  ou  en  quantité. 
Cette  colonne  est  moindre  que  l'autre  en  hauteur  et 
en  grosseur.  ||  Plus  petit  dans  son  genre,  suivant  les 
différents  s--ubst.  auxcluels  il  se  joint.  Votre  douleur 
en  sera  moindre.  ||  Moins  considérable.  Une  étoffe  de 
moindre  valeur  qu'une  autre.  ||  Qui  n'est  pas  si  bon, 
ou  qui  est  plus  mauvais.  Ce  vin-là  est  moindre  que 
l'autre.  ||  Moindre,  avec  l'article,  espèce  de  superl., 
Le  moins  considérable,  le. moins  important,  le  plus 
petit,  etc.  C'est  une  chose  que  le  moindre  ouvrier  peut 
faire.  Fam. ,  par  une  sorte  d'exagération  :  Au  moindre 
petit  bruit.  ||  Moindre,  avec  l'arîicle,  et  précédé  d'une 
négation.  Aucun.  Je  n'en  ai  pas  la  moindre  appréhen- 
sion. Il  Absolum. ,  Les  quatre  moindres ,  Les  quatre 
ordres  inférieurs  ou  mineurs.  Voyez  Mineur. 

MOINE,  s.  m.  (grec  monos ,  solitaire.)  Religieux 
faisant  parlie  d'un  ordre  dont  les  membres  vivent  sous 
une  règle  commune,  et  séparés  du  monde.  ||Prov., 
Gras  comme  un  moine ,  Fort  gras.  ||  Prov.  et  £ig. ,  L'habit 
ne  fait  pas  le  moine.  On  ne  doit  pas  juger  des  per- 
sonnes par  les  apparences,  par  les  dehors.  ||  Prov., 
yittendre  quelqu'un  comme  les  moines  font  l'abbé ,  Ne 
pas  l'attendre  poitf  dîner,  quoiqu'il  doive  venir.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Pour  un  moine  l'abbaye  ne  faut  pas ,  ou  Pour 
un  moine  on  ne  laisse  pas  défaire  un  abbé ,  L'absence 
d'une  personne  n'empêche  pas,  ne  doit  pas  empêcher 
qu'une  affaire  ne  se  conclue,  qu'une  parlie  ne  se  fasse. 
Il  Moine  lai,  Laïque,  ordinairemcnl  houmie  de  guerre 
invalide,  que  le  r)i  plaçait  dans  une  abbaye  de  nomi- 
nalion  royale,  pour  y  être  entretenu.  ||  Moine  bourru. 
Prétendu  fantôme  que  l'ignorance  faisait  craindre  dans 
les  campagnes.  Fam. ,  Homme  de  mauvaise  humem-.  || 
Moine,  Meuble  de  bois  où  l'on  suspend  une  sorte  de 
réchaud  plein  de  braise  pour  chauffer  le  lit  ;  Cylindre 
de  bois  creusé,  doublé  de  tôle,  dans  lequel  ou  intro- 
duit im  fer  chaud  pour  ce  même  usage. 

MOINEAU,  s.  m.  Passereau,  petit  oiseau  de  plu- 
mage gris,  qui  aime  à  faire  son  nid  dans  des  trous  de 
muraille.  ||  Pot  à  moineau,  Pol  de  terre  qu'on  attache 
en''dehors  d'une  fenêli'e,  afin  que  les  moineaux  y 
viennent  faire  leurs  nids.  ||  Prov.  et  fig..  Tirer  sa 
poudre  aux  moineaux ,  Employer  pour  des  bagatelles 
son  crédit,  ses  amis,  son  argent,  dont  on  aurait  pu 
se  servir  plus  utilement.  ||  Moineau,  t.  de  fortifie. 
Petit  bastion  obtus,  que  l'on  met  au  milieu  d'une 
courtine,  pour  compléter  le  llanquement. 

MOINERIE.  s.  f.  collectif.  Les  moines  en  général. 
Il  L'esprit  et  l'humeur  des  moines.  Ne  se  dit  que  par 
mépris. 

MOINESSE.  s.  f.  Religieuse.  Peu  usité. 
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MOINILLCN.  s.  m.  Pelil  moine  sanscoasidéralioo. 
Se  dit  par  mépris. 

MOINS,  adv.  de  comparaison,  (lat.  minus,  moins.) 
Qui  est  opposé  à  Plus,  et  qui  sert  à  marquer  i'inl'é- 
riorilé  d'une  personne  ou  d'une  chose  comparée  à  une 
nutre  ou  à  elle-même,  sous  quelque  rapport  de  qua- 
lité, de  quantité,  d'action,  etc.  E//c  est  moins  jv/ic 
fjiie  sa  saur.  Il  n 'en  sera  ni  plus  ni  moins.  Soyez 
moins  en  colère.  ||  //  ne  le  menace  pas  de  moins  que 
de  lui  rompre  bras  et  jambes ,  li  porte  ses  menaces 
jusqu'à  dire  qu'il  lui  rompra  bras  et  jambes.  ||  C'est 
moins  que  rien,  se  dit  D'une  chose  de  nulle  considé- 
ration ,  et  ausbi  D'une  personne  qu'où  méprise.  |1 
Moixs,  s'emploie  subst.  dans  plusieurs  phrases  diffé- 
Icntes.  Le  moins  que  vous  puissiez  faire ,  La  moindi'e 
chose  que  vous  puissiez  faire.  Ils  en  sont  sur  le  plus 
et  sur  le  moins ,  Il  n'y  a  plus  entre  eux  de  débat  que 
sur  la  quantité.  Il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou  du 
moins.  Il  faut  tpi'on  ait  supposé  des  circonstances  qui 
ne  sont  pas  vraies,  ou  (pi'on  en  ait  omis  qui  le  sont. 
Il  Prov. ,  Qui  peut  le  plus,  peut  le  moins.  ||  MorNS, 
subst.,  t.  d'alfjebre,  Trait  horizontal  qui  est  le  signe 
de  la  soustraction.  ||  T.  d'imprim. ,  Tiret  long  qui  or- 
dinaiiement  sert  à  si'narer  des  phrases,  ou  à  reuqilacer 
des  mots  qu'on  juge  inutile  de  répéter.  ||  Sur  et  tant 
MOINS,  loc.  prépositive.  En  déduction.  Yieux.  1|  À  moins 
DE.  loc.  prépositive.  À  un  prix  au-dessous  de.  ||  Sans 
une  certaine  condition.  ||  Absol. ,  f^ous  ne  l'aurez  pas 
à  moins,  Pour  une  moindre  somme.  On  rirait  à  moins. 
Pour  une  moindre  cause.  ||  A  moins  que.  loc.  conjonc- 
tive qui  régit  le  subjonctif  avec  une  négation.  Si  ce 
n'est  que.  ^  mains  que  vous  ne  lui  parliez.  ||  Il  se 
construit ,  dans  le  même  sens,  avec  l'inlinitif  et  la  pré- 
position de,  sans  négation.  ^  moins  que  de  le  que- 
reller. On  peut  aussi  supprimer  le  que.  A  moins  d  être 
(ou.  Il  Au  MOINS,  DU  Moi.ts.  loc.  coiijoiictives  qui  ser- 
vent à  marquer  (pielque  restriction  dans  les  choses 
dont  on  parle.  Si  vous  ne  voulez  pas  être  pour  lui ,  au 
moins  ne  soyez  pas  contre.  On  dit  à  peu  près  de  même, 
Tout  au  moins,  tout  du  moins,  pour  le  moins.  Donnez- 
lui  tout  au  moins  de  quoi  vifre.  ||  Au  moins  ,  Sur  toutes 
choses,  sert  à  avertir  celui  à  qui  l'on  parle  de  se  sou- 
venir particulièrement  de  ce  qu'on  lui  dit.  Au  moins 
prenez-y  garde.  ||  De  moins,  loc.  adv.  De  maïupie.  || 
Il  sert  aussi  à  exprimer  queUpie  diminution,  qiu-lque 
rabais.  On  vous  demande  cinq  francs  de  ce  volume , 
vous  l'aurez  pour  quelque  chose  de  moins.  ||  Kn  moins 
DE,  DANS  MOINS  DE.  loc.  prépositivcs.  Dans  un  moindre 
espace  de  temps.  ||  En  moins  de  rien.  loc.  adv,  Trés- 
promptemenl,  et  en  fort  peu  de  temps.  ||  Rien  moins, 
précédé  du  verbe  Etre,  et  suivi  d'un  adjectif,  a  le 
sens  de  la  négation.  //  n'est  rien  moins  que  sa^c.  Il 
n'est  point  sage.  —  Suivi  d'un  substantif,  il  peut  avoir 
le  sens  positif  ou  négatif,  selon  la  cil-constance.  J'ous 
lui  devez  de  la  reconnaissance ,  car  il  n'est  rien  moins 
que  votre  bienfaiteur.  Il  est  voire  bienfaiteur.  T^ous 
pouvez  vous  dispenser  de  reconnaissance  envers  lui, 
car  il  n'est  rien  moins  que  votre  bienfaiteur,  Il  n'i-.-,! 
pas  votre  bienfaiteur.  |1  IIien  moins,  ou  plutôt  Kien 
DE  MOINS,  avec  un  \erbe  impers.,  a  aussi  un  sens 
nég.  Il  n'y  a  rien  de  moins  vrai  que  cette  nouvelle. 
Cette  nouvelle  n'est  pas  vraie.  —  Avec  un  verbe  actif 
on  neutre,  le  sens  de  Itien  moins  sérail  é(|ui\o(pie, 
s'il  n'était  déterminé  par  ce  qui  précède,  fous  le 
croyez  votre  concurrent  ;  il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à 
vous  supplanter.  Il  n'est  point  votre  concm-renl.  l'ous 
ne  le  regardez  pas  comme  votre  concurrent  ;  cepen- 
dant il  n'aspire  à  rien  moins  qu'à  vous  supplanter, 
Il  est  votre  conciuTcat.  pans  le  premier  sens,  //  n'as- 
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pire  à  rien  moins  qu'à  vous  supplanter,  veut  dire. 
Vous  supjilanter  est  la  chose  à  laquelle  il  aspire  le 
moins;  et  dans  le  second  sens.  Il  n'aspire  à  rien 
moins  qu'à  vous  supplanter,  veut  dire,  Il  n'aspire  pas 
à  moins  (|n'à  vous  siq)|>lanlcr.  —  Au  reste ,  il  est  boa 
d'éviter  cette  façon  de  parler,  à  cause  de  l'équivoque 
qu'elle  entraîne. 

MOIRE,  s.  f.  Apprêt  que  reçoivent,  à  la  calandre 
ou  au  cylindre,  par  l'écrasemenl  de  leur  grain,  cer- 
taines étoffes  de  soie,  de  laine,  de  CDtou  ou  de  lin, 
et  qui  leur  communique  un  éclat  changeant,  une  ap- 
parence ondée  et  chatoyante.  ||  Étoffe  qui  a  reçu  ce 
genre  d'apprêt. 

MOIRER.  V.  a.  Donner  à  une  étoffe,  par  la  pres- 
sion de  la  calandre  ou  du  cylindre,  nn  éclat  chan- 
geant, une  apparence  ondce  et  chatoyante.  ||  IMoiré, 
ÉE,  participe,  il  Subst.,  Moiré  métallique  ,  Fer-blanc 
auquel  on  a  douiié  une  apparence  cristalline  et  cha- 
toyaute. 

MOIS.  s.  m.  (ilal.  mese,  même  signif.)  Une  des 
douze  parties  de  l'année.  [|  En  général,  Espace  de  trente 
jours  consécutifs,  de  quelque  jour  que  l'on  commence 
à  compter.  Il  y  a  un  mois  qu'il  est  parti,  j]  T.  de  palais, 
Les  parties  viendront  au  mois.  Il  a  été  ordonné  qu'elles 
viendraient  plaider  dans  un  mois.  ||  Mois,  Prix  con- 
venu poin-  un  mois  d'ailaitemenl,  de  location,  de  le- 
çons, de  travail,  etc.  ||  Il  se  dit  absol.  Des  mois  de 
grossesse  d'une  femme.  Cette  femme  est  dans  son 
septième  mois.  \\  En  astronom. ,  ÎMois  solaire.  L'espace 
de  temps  que  le  soleil  met  à  parcourir  un  des  signes 
du  zodiaque.  Mois  lunaire.  L'espace  de  temps  qui 
s'écoule  dune  nouvelle  lune  à  une  antre.  |1  !"ig. ,  Mois 
romains.  L'imposition  qu'on  levait  sur  les  Étals  de 
l'Enqjiie  dans  les  besoins  extraordinaires.  ||  Prov. ,  On 
a  tous  les  ans  douze  mois.  On  vieillit  malgré  qu'on 
en  ait,  ou  On  vieillit  sans  s'en  apercevoir.  ||  Mois, 
plur. ,  Écoulement  périodi(|ue  des  femmes. 

MOÏSE,  s.  f.  t.  de  charpent.  Il  se  dit  de  Certaines 
pièces  de  bois  plates  «ssemblées  deux  à  deux  avec  des 
boulons,  et  servant  à  maintenir  la  charpente. 

MOISER.  V.  a.  t.  de  charpent.  Mettre  des  moïses. 
Il  MoisÉ,  ÉE.  particij)e. 

MOISIR.  V.  a.  (lai.  mucere ,  même  signif.)  Faire 
qu'une  matière  se  couvre  d'une  certaine  mousse  qui 
marque  un  commencement  de  cori  iiplion.  ||  Il  s'enq)l(>ie 
plus  ordinairement  avec  le  prou.  pers.  Un  fromage  qui 
se  moisit.  \\  Il  s'emploie  aussi  comme  neutre.  Ce  pâté 
commence  à  moiiir.  ||  Moisi,  ie.  participe.  ||  Subst. 
masc. ,  Ce  qui  est  moisi.  ||  Moisissure.  Cela  sent  le 
moisi. 

MOISISSURE,  s.  f.  Espèce  de  végétation  qui  nait 
siu"  les  corps  oii  se  trouve  une  inalièie  végétale  unie 
à  une  certaine  quantité  d'eau,  et  qui  se  développe  sur- 
tout quand  celle  matière  conunence  à  entrer  en  pu- 
tréfaction. Il  l'jidroit  moisi,  le  moisi. 

MOISSINE.  s.  f.  Faisceau  de  branches  de  vigne  où 
les  grap|ies  sont  encore  attachées. 

MOI.SSON.  s.  f.  (lat.  messis,  même  signif.)  Récollo 
des  blés  et  autres  grains,  liiclie ,  abondante  moisson. 
"Il  'l'euqis  de  la  moisson.  La  moisson  approche.  ||  l'rov. 
el  lig.,  ////(•  faut  pas  mettre  la  faucille  dans  la  moisson 
d'autrui ,  Il  ne  faut  point  empiéter  sur  les  attributions , 
sur  les  droits  d'autrui.  ||  Moisson,  s'emploie  fig.  dans 
plusieurs  phrases.  Ce  savant  a  fait  une  riche  moisson 
dans  les  archives,  Il  y  a  recueilli  des  matériaux  pré- 
cieux. Cette  quêteuse  a  fait  une  abondante  moisson. 
Sa  quête  a  produit  beaucoup  d'argcul.  ||  l-ig.  et  poét. , 
Une  moisson  de  lauriers,  Iteaucoup  de  sucre> ,  un 
grand  nombre  de  victoires.  Ou  dit  daus  le  même  scni , 
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Une  moisson  de  gloire.  ||  Moissow,  dans  le  langage  de 
l'Écriture,  La  conversion  des  âmes.  Ce  missionnaire 
a  fait  une  grande  moisson. 

MOISSOrsNER.  V.  a.  Faire  la  récolte  des  blés  el 
autres  grains.  ||  Moissonner  un  champ  ,  Faire  la  mois- 
son des  grains  qu'il  a  produits.  ||  Moissonner  ,  s'em- 
ploie absol.  On  a  moissonné  ici.  ||  Fig.  et  poét.  Mois- 
sonner des  palmes,  des  lauriers,  Avoir  de  nom- 
breux succès ,  remporter  beaucoup  de  victoires.  || 
Prov. ,  d'après  la  Bible,  Celui  qui  sème  le  'vent  mois- 
sonnera la  tempête,  Celui  qui  veut  exciter  des  trou- 
bles, sera  lui-même  victime  de  troubles  plus  grands 
encore.  ||  Moissonner  ,  fig  ,  Détruire ,  faire  périr.  La 
mort  a  moissonné  un  grand  nombre  d'hommes.  ||  Mois- 
sonné ,  ÉE.  participe. 

MOISSONNEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  mois- 
sonne ,  qui  coupe  les  blés  et  autres  grains. 

MOITE,  adj.  des  2  genres.  (  iat.  mador,  humidité.) 
Qui  a  quelque  humidité,  qui  est  un  peu  mouillé. 

MOITEUR,  s.  f.  Légère  humidité,  qualité  de  ce 
qui  est  moite. 

MOITIÉ,  s.  f.  (Iat.  médium,  même  signif.)  L'une 
des  parties  d'un  tout  divisé ,  partagé  également  en 
deux.  Il  Portion,  part  qui  est  à  peu  près  de  la  moitié. 
La  moitié  d'un  pain  ,  d'un  poulet.  \\  Couper ,  parta- 
ger une  chose  par  la  moitié,  La  couper,  la  partager 
en  deux  moitiés.  ||  Partager  un  différend ,  le  diffé- 
rend par  la  moitié,  en  parlant  D'un  mafcbé,  Sfc  re- 
lâcher des  deux  côtés  sur  ce  qui  empêche  de  con- 
clure. Il  Partager  quelque  chose  par  moitié ,  Prendre 
chacun  la  moitié  d'une  chose.  ||  Offrir  la  moitié  de 
son  lit  à  ijiiclqu'un  ,  Offrir  place  dans  son  lit  à  quel- 
qu'un. On  dit,  dans  ua  sens  analogue ,  Prendre  la 
moitié  du  Ut  de  quelqu'un.  ||  j4  moitié ,  se  dit  en  par- 
lant De  terres  et  d'affaires  commerciales ,  pour  signi- 
fier que  le  produit  doit  être  partagé  par  moitié.  ||  A 
moitié  chemin,  À  la  moitié  du  chemin.  ||  A  moitié 
prix.  Pour  la  moitié  du  prix  ordinaire.  ||  Être  de 
moitié ,  se  mettre  de  moitié  avec  quelqu'un  ,  Faire  une 
société  dans  laquelle  la  pei'te  et  le  gain  se  partagent 
j)ar  moitié.  ||  Prov.  et  lig. ,  En  rabattre  de  moitié  ou 
de  la  moitié ,  eu  parlant  D'une  personne ,  L'es- 
timer bien  moius  qu'on  ne  faisait.  On  dit  aussi,  pour 
donner  à  entendre  qu'un  récit ,  un  éloge ,  une  plainte 
sont  exagérés,  //  en  faut  rabattre  la  moitié.  ||  Moitié, 
lig.  et  fam. ,  Une  femme  à  l'égard  de  son  mari.  Il  a 
perdu  sa  moitié.  ||  Moitié,  adv. ,  A  demi.  Du  pain 
moitié  seigle,  moitié  froment.  ||  Vaisseau  moitié  guerre, 
moitié  marchandise ,  Vaisseau  chai'gé  de  marchan- 
dises ,  qui  est  armé  et  en  état  de  se  défendre.  ||  Prov. 
et  fig.,  Moitié  guerre,  moitié  marchandise ,  se  dit 
D'un  procédé  équivoque  el  douteux.  Il  signifie  aussi. 
Moitié  de  force  ,  moitié  de  gré.  ||  Prov.  et  fig. ,  Moitié 
figue,  moitié  raisin ,  Partie  à  contre-cœur,  partie  de 
bonne  volonté;  Partie  bien,  partie  mal;  Moitié  sé- 
rieusement, moitié  en  plaisantant;  etc.  ||  Fig.  et  fam.. 
Cet  homme  est  moitié  chair,  moitié  poisson ,  On  a 
peine  à  dire  de  quelles  mœurs,  de  quel  naturel  i! 
est,  ce  qu'il  aime,  ce  qu'il  hait,  ce  qu'il  veut,  ce 
qu'il  ne  veut  pas.  |j  À  moitié.  Ioc.  adv.  En  partie,  à 
demi.  ||  De  moitié.  Ioc.  adv. ,  //  a  été  trop  long  de 
moitié  ■  dans  son  discours  ;  etc. ,  Il  a  été  beaucoup 
plus  long  qu'il  ne  fallait;  etc. 

MOKA.  s.  m.  Le  café  qui  vient  de  Moka. 

MOL ,  OLLE.  adj.  Voyez  Mou. 

MOLAIRE,  adj.  f.  (Iat.  molaris,  même  signif.)  Il 
se  dit  Des  grosses  dents  qui  servent  à  broyer  les  ali- 
ments, el  qu'on  appelle  autrement  Màchelières.  j| 
Subst.  Les  molaires. 
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MOlE.  s.  f.  (Iat.  moles,  masse.)  Masse  infijrme  et 
inanimée,  dont  les  femmes  accouchent  quclcjnefois. 

MOLE.  s.  m.  Jetée  de  pierres  fondée  dans  la  mer, 
à  l'entrée  d'un  port,  pour  rompre  l'impétuosité  des 
vagues ,  et  pour  mettre  les  vaisseaux  plus  en  sûreté. 

MOLÉCULAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  molécules. 

MOLÉCULE,  s.  f.  Petite  partie  d'un  corps. 

MOLÈNE.  s.  f.  t.  de  botan.  Genre  de  plantes  lai- 
neuses. 

MOLESTER,  v.  a.  (Iat.  moles  tare,  même  signif.) 
Vexer,  tourmenter  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
inquiéter  par  des  embarras  suscités  mal  à  propos.  || 
Moi.esté  ,  ÉE.  participe. 

MOLETTE,  s.  f.  (Iat.  mola,  meule.)  Partie  de 
l'éperon  qui  sert  à  piquer  le  cheval.  ||  Molette.  (Iat. 
mollis ,  mou.)  Maladie  des  chevaux ,  qui  consiste  en 
une  tumeur  molle  à  la  jambe.  ||  Molette.  (Iat.  mola, 
meule.)  Morceau  de  marbre,  de  verre,  etc.,  dont  la 
base  sert  à  broyer  des  couleurs  ou  d'autres  corps,  sur 
le  marbre,  le  verre,  etc. 

MOLINISME.  s.  m.  Sentiment,  opinion  de  Molina 
et  de  ses  sectateurs  sur  la  grâce. 

MOLINISTE.  s.  et  adj.  des  2  genres.  Qui  suit  l'opi- 
ulon  de  Molina. 

MOLLAH,  s.  m.  (On  fait  sentir  les  deux  L.)  Prêtre 
musulman  qui  fait,  à  certaines  heures,  la  prière  sur 
le  toit  de  la  mosquée. 

MOLLASSE,  adj.  des  2  getiies.  (Iat.  mollis ,  mou.) 
Qui  est  désagréablement  mou  au  toucher.  ||  Etoffequi 
n'a  pas  assez  de  consistance. 

MOLLEMENT,  adv.  D'une  manière  molle.  Être 
couché  mollement ,  être  assis  mollement ,  Etre  couché 
dans  un  bon  lit,  être  assis  sur  un  siège  bien  mollet. 
Il  Mollement,  fig..  Avec  un  abandon  gracieux.  || 
Faiblement,  lâchement ,  sans  vigueur,  ^^/r,  travailler 
mollement.  ||  D'une  manière  molle  el  efféminée. 

MOLLESSE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  mou.  Son 
plus  grand  usage,  au  propre,  est  dans  le  style  didac- 
tique. La  mollesse  des  chairs.  ||  En  parlant  Du  cli- 
mat ,  température  douce  et  molle.  ||  Il  se  dit  aussi  De 
la  complexion,  du  tempérament  des  personnes.  ||  T. 
de  peint,  et  de  sculpt. ,  La  mollesse  des  chairs ,  L'imi- 
tation vraie  de  la  flexibilité,  de  la  morbidesse  des 
chairs.  La  mollesse  du  pinceau ,  Le  défaut  de  fermeté 
dans  le  maniement  du  pinceau.  ||  Mollesse,  fig., 
Manque  de  vigueur  et  de  fermeté  dans  le  caractère, 
dans  la  conduite,  dans  les  mœui"s.  //  agit  avec  mol- 
lesse. Il  Excès  d'indulgence.  ||  Délicatesse  d'une  vie 
efféminée.  ||  Mollesse,  en  littérature.  Abandon  gra- 
cieux, douceur  de  pensées  et  de  style. 

MOLLET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Mou.  Qui  a 
une  mollesse  agréable  et  douce  au  toucher.  Un  Ut 
mollet.\^  Pain  mollet.  Sorte  de  petit  pain  blanc  qui  est 
léger  et  délicat.  ||  OEufs  mollets.  Œufs  à  la  coque, 
œufs  cuits  de  manière  que  le  blanc  et  le  jaune  restent 
liquides.  ||  Fam.  ,^t'o/r  les  pieds  mollets ,  se  dit  d'Une 
personne  qui  marche  encore  avec  peine  après  une 
attaque  de  goutte. 

MOLLET,  s.  m.  Le  gras  de  la  jambe. 

MOLLEION.  s.  m.  Étoffe  de  laine,  de  coton  ou 
de  soie,  tii-ée  à  poil,  d'un  seul  côté  ou  des  deux 
cotés,  douce,  chaude  el  mollette. 

MOLLIKIER.  V.  a.  (Iat.  —facere,  faire.)  t.  de 
médec.  Rendre  mou  et  fluide.  Mollifierles  humeurs.  [] 
MoLLiFiÉ,  ÉE.  participe. 

MOLLIR.  V.  n.  Devenir  mou.  ||  Manquer  de  force, 
faiblir,  fléchir.  Ce  cheval  commence  à  mollir.  ||  Au 
sens  moral ,  Céder  trop  oisémeut  dans  une  occasion 
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où  il  faudrait  avoir  de  la  fermeté.    Voiu  mollisses. 

MOLLUSQUE,  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Nom  donné  aux 
animaux  sans  vertèbres,  dont  le  corps  est  mou,  et 
qui  ont  un  cœur  et  des  vaisseaux. 

MOLY.  s.  m.  Plante  dont  parle  Homère,  et  à  la- 
quelle il  attribue  des  vertus  merveilleuses. 

MOLYBDÈNE,  s.  m.  (  grec  molyhdœna  ,  plomb.) 
t.  de  chimie.  Sorte  de  métal  cassant ,  d'une  couleur 
semblable  à  celle  du  plomb,  et  très^difûcile  à  fon- 
dre. 

MOMENT,  s.  m.  (lat.  momentnm,  même  signif.) 
Instant,  petite  partie  du  temps,  temps  fort  court.  Le 
moment  de  la  mort.  Le  dernier  moment.  Cet  acteur 
a  des  moments  admirables.  |{  Un  bon  moment ,  Un 
instant  favorable  pour  faire  ce  qu'on  désire.  On  dit 
dans  le  sens  contraire.  Un  mauvais  moment.  |{  Avoir 
Je  bons  moments,  se  dit  D'une  personne  dont  l'es- 
prit est  égaré,  mais  qui  a  quelques  bons  intervalles. 
On  le  dil  aussi  D'une  personne  qui  ,  ayant  quelque 
défaut  habituel  de  caractère  ou  d'humeur,  cesse  par- 
fois de  le  manifester.  ||  Un  bon  moment ,  un  mauvais 
moment ,  se  disent  encore  d'Une  inspiration  subite 
et  passagère  pour  faire  le  bien  ou  le  mal.  ||  Fam.  et 
par  ellipse,  Un  moment.  Attendez  un  moment.  || 
Moment,  t.  de  mécan. ,  Produit  d'une  puissance  par 
le  bras  du  levier,  suivant  lequel  elle  agit.  {{  Au 
MOMENT  DE.  loc.  prépositive.  Sur  le  poiut  de.  Au  mo- 
ment de  partir.  Il  Au  MOMENT  où,  AU  MOMENT  QUE  , 
DANS   LE  MOMENT  QUE  ,  DANS  LE  MOMENT  OÙ.  loC.   COH- 

jonclives.  Lorsque.  ||  Du  moment  que.  loc.  conjonc- 
tive. Dès  que ,  depuis  que.  On  dit  de  même.  Dis  ce 
moment,  de  ce  moment.  Depuis  ce  moment.  ||  Il 
signifie  aussi.  Puisque.  [|  À  tout  moment,  à  tous 
MOMENTS,  loc.  adv.  Sans  cesse,  à  toute  heure.  ||  Dans 
LE  MOMENT,  loc.  adv.  Bientôt ,  dans  très-peu  de  temps. 
Je  reviens  dans  le  moment.  ||  En  ce  moment,  loc. 
adv.  Présentement,  à  llieure  qu'il  est. 

MOMENTANÉ,  ÉE.  adj.  Qui  ne  dure  qu'un  mo- 
ment. Un  effort  momentané. 

MOMENTANÉMENT,  adv.  Passagèrement,  pour 
un  moment ,  pendant  un  moment. 

MOMERIÈ.  s.  f.  (gi'ec  mdmos ,  moquerie.)  Mas- 
carade. Vieux.  Il  Au  fig.  ,  L'affectation  ridicule  d'un 
sentiment  qu'on  n'a  pas.  Cet  héritier  se  montre  fort 
afjlif^é ;  mais  c'est  une  momerie.  ||  Chose  concertée 
pour  faire  rire ,  jeu  joué  pour  tromper  quelqu'un  par 
plaisanterie.  Vieux.  ||  Cérémonie  bizaire,  ridicule.  || 
Fam.  dans  ses  diverses  acceptions, 

MOMIE,  s.  f.  Corps  embaume  par  les  anciens 
F.gypiiens.  ||  Par  extension ,  Corps  de  ceux  qui  ont 
élé  enterrés  sous  les  sables  mouvants  que  les  vents 
élèvent  dans  les  déseris  de  l'Arabie  et  de  l'Égyple , 
et  qu'on  retrouve  ensuite  desséchés  par  les  ardeurs 
du  soleil.  Il  Fig.  et  fam. ,  C'est  une  momie ,  une  vraie 
momie ,  se  dit  D'une  personne  sèche  et  noire.  ||  Mo- 
mie, Couleur  brune  tirée  des  bitumes  dont  les  mo- 
mies ont  été  enduites. 

MON.  adj.  possessif  maso. ,  qui  répond  au  pron. 

f)ers.  Moi ,  je.  Mon  livre.  ||  Fém. ,  Ma.  Ma  mire.  Mais 
orsmie  le  siibst.  ou  l'adj.  fém.,  dt^vaut  le(|uel  il  est 
place ,  commence  jiar  une  voyelle  ou  par  A  sans  as- 
piration ,  au  lieu  de  Ma,  on  dit ,  par  euphonie,  Mon. 
Mon  dme.  Mon  lieurc.  Devant  une  A  aspirée,  on  dit 
Ma,  au  fém.  Ma  lion  te.  ||  Mes,  au  plur.  masc.  cl  fém. 
Mes  amis.  Mes  affaires. 

MONAC.\L,  ALF'.  adj.  (grec  monachos ,  moine.) 
Appartenant  à  l'état  de  moine. 

MONACALEMENT.  adv.  D'une  manière  uio- 
uacale. 
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MONACHISMK,  s.  m.  Il  se  dit  Des  institutions 
monastiques  en  général,  et  il  marque  ordinairement 
une  sorte  de  mépris. 

MONADE,  s.  f.  (grec  monas,  même  signif.)  Être 
simple  et  sans  parties ,  dont  les  Leibniiziens  croient 
que  tous  les  autres  êtres  sont  composés.  ||  Monade  , 
en  hist.  nat.,  Animal  tellement  petit ,  qu'au  plus  fort 
microscope  il  ne  parait  que  comme  un  point. 

MONADELPHIE.  s.  f.  (grec  monos,  seul ,  adelphos, 
frère.)  t.  de  botan.  Classe  du  système  de  Linné ,  qui 
renferme  les  plantes  à  plusieurs  élamines  réunies  par 
leurs  filets  en  un  seul  corps  ou  faisceau. 

MONANDRIE.  s.  f.  (grec  — anèr,  homme.)  t.  de 
botan.  Classe  du  système  de  Linné ,  qui  renferme  les 
plantes  à  une  seule  élamine. 

MONARCHIE,  s.  f.  (  grec  monarchia ,  même  si- 
gnif.) Gouvernement  d'un  État  régi  par  un  seul  chef. 
Monarchie  héréditaire ,  élective.  ||  Monarchie  consti- 
tutionnelle, Celle  oii  la  balance  et  l'exercice  des  pou- 
voirs sont  réglés  par  des  lois  fondamentales.  ||  Mo- 
narchie, État  gouverné  par  un  monarque.  Une  vaste 
monarchie. 

MONARCHIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  monarchie. 

MONARCHIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  mo- 
narchique. 

MONARQUE,  s.  m.  Chef  d'une  monarchie. 

MONASTERE,  s.  m.  (  grec  monastèrion ,  même 
signif)  Couvent,  lieu  habité  par  des  moines  ou  par 
des  religieuses. 

MONASTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient 
aux  moines. 

MONAUT.  adj.  m.  (grec  monôtos,  même  signif.) 
Qui  n'a  qu'une  oreille. 

MONCEAU,  s.  m.  Tas,  amas  fait  en  forme  de  petit 
mont.  Monceau  de  blé ,  d'avoine.  ||  Fam.,  Avoir  des 
monceaux  d'une  chose ,  En  avoir  beaucoup. 

MONDAIN,  AINE.  adj.  (lat.  mundus ,  monde.) 
Qui  aijne  les  vanités  du  monde.  ||  Qui  se  ressent  des 
vanités  du  monde.  Plaisirs,  honneurs  mondains.  Il  lie 
s'emploie  guère  hors  des  sermons  et  des  livres  de  dé- 
votion. Il  C'est  un  sage  mondain  ,  se  dit  D'un  homme 
sage,  mais  peu  dévot.  Il  a  vieilli.  ||  Mondain,  subst., 
Celui  qui  est  attaché  aux  choses  vaiaes  et  passagères 
du  monde. 

MONDAINEMENT.  adv.  D'une  manière  mon- 
daine. 

MONDANITÉ,  s.  f.  Vanité  mondaine.  Style  de  dé- 
votion. 

MONDE,  s.  m.  L'univers,  le  ciel  et  la  terre,  et  tout  ce 
qui  y  est  compris.  ||  Fam. ,  Depuis  que  le  monde  est  mon- 
de ,  De  tout  temps.  ||  L'an  du  monde  deux  mile ,  La 
deux  millième  année  depuis  la  création  du  luomle. 
Il  Le  monde  physique ,  Le  monde  considéré  dans  requ'il 
a  de  sensible;  par  opposition  à  Monde  moral  un  in- 
tellectuel. Le  monde  considéré  sous  les  rapports  i|ui 
ne  j)euvent  être  saisis  que  par  rintelligence,  ou  (|ui 
appartiennent  à  la  morale.  j|  Le  monde  idéal ,  L'iJéo 
archétype  du  monde  qui  est  en  Dieu  de  toute  éternité, 
suivant  la  philosophie  de  Platon.  ||  Monuk,  La  terre. 
l.cs  cinq  parties  du  monde.  ||  l'enir  au  monde  ,  Naitix*; 
el,  Être  au  monde,  cesser  d'être  au  monde,  n'étra 
plus  au  monde.  Exister,  ne  plus  exister,  (iela  ne  so 
dit  que  Des  personnes.  Mettre  un  enfant  au  monde , 
Donner  la  naiiisance  à  un  enfant.  |1  Le  monde  ancien 
ou  Le  monde  des  anciens,  Cx-  que  les  anciens  roii- 
naiss.iient  du  globe  terrestre.  ||  Le  nouveau  monde. 
Le  ronlineiit  de  l'Auiéiique.  L'ancien  el  le  nouveau 
monde ,  ou  Les  dciAi  mondes ,  Les  deiu  coutiiicuts.  U 
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Hyperljoliq.  et  fam. ,  //  est  alla  îogsr,  il  est  lo^d  au 
bout  du  monde.  Dans  un  quartier  i'ort  éloigné.  ||  Fig. 
et  l'ain. ,  C'est  le  bout  du  monde,  c'est  tout  le  bout 
du  monde,  se  dit  Lorsqu'on  estime  quelque  chose  à 
son  plus  haut  prix,  à  sa  plus  grande  valeur.  ||  En 
style  de  l'Ecriture,  La  figure  de  ce  monde  passe, 
Tout  ce  qui  est  dans  le  monde  n'a  rien  de  solide  ni 
de  permanent.  1|  Monde,  Planètes  qu'on  suppose  ha- 
bitées; on  ne  l'emploie  qu'au  plur.  Dieu  a  semé  les 
mondes  dans  l'espace.  {|  Hypeiboliq. ,  Lieu  vaste  et 
très-peuplé.  ||  Mo:^de,  par  extension,  La  totalité  des 
hommes ,  le  genre  humain.  |]  Le  monde  chrétien ,  La 
totalité  des  hommes  qui  professent  le  christianisme. 

Il  Mo.vDE ,  Les  hommes  en  général,  la  plupart  des 
lommes.  Il  est  connu  de  tout  le  monde.  ||  Indéfini- 
ment, Gens,  personnes.  F'ous  vous  moquez  du  monde. 
Fam.  Il  Certain  nombre  de  personnes.  //  s'assembla 
quantité  de  mande  autour  de  lui.  ||  Peu  de  monde , 
vas  grand  monde ,  Peu  de  personnes.  |j  Hyperboliq. , 
Un  monde.  Une  gi'ande  quantité  de  personnes.  || 
MoKDK,  quehiuefois  Une  seule  personne.  Il  y  a  du 
monde  acec  lui.  ||  Monde,  avec  l'adj.  possessif,  se  dit 
Des  domestiques  de  quelqu'un.  Il  a  congédié  tout  son 
monde.  ||  Des  gens  qui  sont  sous  les  ordres  de  quel- 
qu'un. Ce  capitaine  n'avait  (jue  la  moitié  de  son 
monde.  1|  D'un  certain  nombre  de  personnes  que  l'on 
Oltend.  Dès  que  votre  monde  sera  venu.  ||  Monde  ,  La 
société  des  hommes,  ou  Une  partie  de  cette  société. 
Fréquenter,  aimer  le  monde.  Étudier  le  monde.  Se  re- 
tirer du  monde.  \\  Homme  du  monde ,  Homme  qui  vit 
dans  le  grand  monde.  Plur.,  Les  gens  du  monde.  \\ 
Fam. ,  Le  grand  monde ,  La  société  distinguée  par  les 
richesses ,  par  les  dignités  de  ceux  qui  la  composent. 
Une  société  nombreuse.  Le  grand  monde  l'étourdit.  \\ 
Fam.,  Le  petit  monde,  Les  gens  du  commun.  Le  peu- 
ple dit,  Il  ne  faut  pas  tant  mépriser  le  petit  monde.  || 
Fam.,  Le  beau  monde,  La  société  la  plus  brillante. 
Par  extension,  Beaucoup  de  beau  monde,  Beaucoup 
de  personnes  bien  mises ,  élégantes.  ||  La  monde  sa- 
vant, le  monde  lettré,  Les  hommes  qui  s'occupent 
particulièrement  des  sciences,  des  lettres.  j|  Savoir 
bien  le  monde,  son  monde.  Savoir  bien  la  manière 
de  vivre  dans  la  société.  Dans  le  même  sens ,  //  a 
du  monde ,  l'esprit  du  monde.  ||  Connaître  le  monde, 
Connaître  les  hommes.  Connaître  bijn  son  monde , 
Savoir  bien  démêler  le  caractère  des  gens  à  qui  l'on 
a  affaire.  |]  A' 'être  plus  du  monde ,  n'être  plus  dans  le 
commerce  du  monde.  Quitter  le  monde.  \\  Prov. ,  Ainsi 
■va  le  monde ,  C'est  ainsi  que  les  hommes  agissent,  se 
conduisent.  |1  Prov.  et  fig. ,  C'est  le  monde  renversé, 
se  dit  D'une  chose  qui  se  fait  contre  l'usage  et  l'ordre 
commun,  [j  Monde  idéal.  Monde  imaginaire  ,  meilleur 
que  le  monde  où  nous  existons.  |j  Prov. ,  Devoir  à 
Dieu  et  au  monde.  Être  extrêmement  endetté.  || 
Monde  ,  en  langage  de  dévotion ,  Les  hommes  qui 
ont  les  mœurs  corrompues  du  siècle.  Renoncer  au 
monde.  |1  Monde  ,  Vie  séculière,  par  opposition  à  La 
vie  monastique.  ||  Monde,  terme  augmentatif,  soit 
qu'on  affirme ,  soit  qu'on  nie.  Je  donnerais  tout  au 
monde  pour  l'avoir.  ||  Cela  est,  cela  va  le  mieux  du 
monde ,  Cela  est ,  cela  va  très-bien.  Nous  sommes  le 
mieux  du  monde  ensemble ,  Nous  sommes  parfaitement 
d'accord ,  nous  sommes  très-bien  l'un  avec  l'autre.  1| 
Par  exagérât. ,  Le  meilleur  homme ,  le  plus  méchant 
homme  du  monde.  Un  homme  très-bon,  très-mé- 
chant. Il  L'autre  monde,  La  vie  fulure.  ||  Pop.,  Il  est 
allé  dans  l'autre  monde ,  Il  est  mort.  ||  Fig.  et  fam. , 
C'est  un  homme  de  l'autre  monde ,  se  dit  D'un  homme 
dont  les  façons  paraissent  opposées  à  celles  de  la  se- 
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ciélé  commune  des  autres  hommes.  ||  Fig.  et  fam. , 
Dire  des  choses  de  l'autic  monde ,  Dire  des  choses 
étranges ,  incioyablcs. 

MONDE,  adj.  des  2  genres,  (laf.  mundus,  net.) 
Pur,  net.  Siyle  de  l'Écriiure  sainte,  pour  qualilier  Les 
animaux  dont  la  loi  des  Juifs  permettait  l'usage.  Il 
est  opposé  à  Immonde. 

MONDER.  V.  a.  Nettoyer.  Monder  de  l'orge.  Le 
dégager  de  sa  pellicule  ;  Monder  de  la  casse,  1  ircr  la 
casse  de  son  bâton ,  et  la  préparer ,  après  en  avoir  été 
les  semences.  ||  Mondé  ,  ée.  partici])e.  j]  Prendre  de 
l'orge  mondé,  P)Oire  de  l'eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  de  l'orge  mondé. 

MONDIFIER.  V.  a.  t.  de  médec.  Nettoyer,  déter- 
ger.  Il  MoNDiFiÉ  ,  ÉE.  participe. 

MONÉT.AIPiE.  s.  m.  (lat.  moneta ,  monnaie.)  H  se 
dit  Des  officiers  publics  qui  présidaient  à  la  fabrica- 
tion des  monnaies  et  des  médailles.  ||  Monétaire, 
adj.  des  2  genres.  Qui  a  rapport  aux  monnaies. 

MONITEUR,  s.  m.  (lat.  monitor ,  même  signif.) 
Celui  qui  donne  des  avis  ,  des  conseils.  ||  Moniteur, 
dans  les  Ecoles  d'enseignement  mutuel.  Élève  chargé 
d'instruire  un  certain  nombre  de  ses  condisciples.  || 
Moniteur,  Titre  de  certains  journaux. 

MONITION.  s.  f.  (lat.  monitio,  même  signif.)  t.  de 
juridiction  ecclés.  Avertissement  juridi([ue  qui  se  fait 
en  de  certains  cas  par  l'autorité  de  l'évèque,  avant 
de  procéder  à  l'excommunication. 

MONITOIRE.  s.  m.  t.  de  juridiction  ecclés.  Lettres 
d'un  officiai  pour  obliger,  sous  des  peines  ecclésiasti- 
ques, tous  ceux  qui  ont  quelque  coimaissauce  d'un 
crime  ou  de  quelque  autre  fait  dont  on  cherche 
l'éclaircissement,  à  venir  révéler  ce  qu'ils  savent.  Adj. 
Lettres  monitoires ;  Monitoire  est  fém. 

MONITORIAL,  ALE.  adj.  Lettres  monitor'iales , 
Lettres  en  forme  de  monitoire. 

MONN.\IE.  s.  f.  (lat.  moneta,  monnaie.)  Toute 
sorte  de  pièces  de  métal ,  servant  au  commerce,  frap- 
pées par  autorité  souveraine,  et  marquées  au  coin 
d'un  prince  ou  d'un  Etat  souverain.  Battre ,  faire 
battre  monnaie.  Refondre  les  monnaies.  ||  Monnaie 
de  compte ^ov\ Monnaie  imaginaire ,  Monnaie  qui  n'a 
jamais  e.\isté ,  ou  qui  n'existe  plus  en  espèces  réelles, 
mais  qui  a  été  inventée  ou  retenue  pour  faciliter  les 
comptes ,  en  les  établissant  toujours  sur  un  pied  cer- 
tain et  non  variable  ;  par  opposition  à  Monnaie  réelle 
ou  effective.  Monnaie  dont  il  existe  des  pièces  ayant 
cours  dans  le  commei'ce.  Livre  tournois.  ||  Papier- 
monnaie  ,  Papier  créé  par  le  gouvernement  pour  faire 
office  de  monnaie.  ||  Monnaie  obsidionate ,  Monnaie 
frappée  dans  une  ville  assiégée,  où  on  lui  donne 
cours  pendant  le  siège ,  pour  une  valeur  ordinaire- 
ment beaucoup  plus  forte  que  sa  valeur  intrinsèque. 
Il  Payer  en  monnaie  forte ,  Payer  en  espèces  évaluées 
sur  un  pied  avantageux  à  celui  qui  reçoit.  ||  Fig.  et 
fam..  Battre  monnaie.  Se  procurer  de  l'argent.  || 
Fam. ,  Etre  décrié  comme  de  la  fausse  monnaie ,  comme 
la  fausse  monnaie,  comme  fausse  monnaie.  Avoir 
une  très-mauvaise  réputation.  ||  Monnaie,  Petites  es- 
pèces d'argent  ou  de  billon.  ||  Taleur  d'une  pièce 
monnayée,  en  plusieurs  pièces  moindres.  ||  Donner 
à  quelqu'un  de  belle  monnaie.  Lui  donner  des  pièces 
d'or  ou  d'argent,  au  lieu  de  pièces  de  cuivre  ou  de 
billon.  Il  Prov.  et  fig..  Rendre,  donner  à  quelqu'un  la 
monnaie  de  sa  pièce.  Se  venger,  user  de  représailles. 
il  Prov.  et  fig..  Payer  quelqu'un  en  monnaie  de  singe. 
Le  payer  en  gambades ,  se  moquer  de  lui ,  au  lieu  de 
le  satisfaire.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  l'a  payé  en  même  mon- 
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naie ,  se  dil  EJ,'jjn  homme  qui ,  ayaiil  ivçii  d'un  aulr.- 
ou  quelque  service  ou  quelque  déplaisir,  lui  a  rendu 
ensuite  la  pareille.  ||  Monnaie,  fig. ,  et  au  sens  mo- 
ral, Paroles  dont  il  se  fait  une  espèce  d'échange  dans 
la  soeiélé.  ||  Monnaie,  Lieu  où  l'on  hat  monnaie.  Au- 
trement, Hùlcl  de  la  monnaie,  des  monnaies.  j|  La 
monnaie  des  médailles.  Le  lieu  où  l'on  frappe  les 
médailles  les  jetons.  ||  Cour  des  monnaies ,  Cour  su- 
périeure qui  était  établie  jxjur  juj,'er  souverainement 
tout  ce  qui  concernait  les  monuaics. 

MONNAYAGE,  s.  m.  l'ahricalion  de  la  monnaie. 

MONNAYER,  v.  a.  Convenir  un  métal  en  mon- 
naie. Il  Donner  l'empreinte  à  la  monnaie.  ||  Absol. , 
L'art  de  monnayer.  ||  Monnayé  ,  ée.  participe.  ||  Ar- 
gent monnayé,  par  opposition  à  Argent  ouvragé  on 
brut. 

MONNAYEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  à  la  mon- 
naie de  l'Élat.  Il  Faux  monnaycur ,  Celui  qui  fait  de 
la  fausse  monnaie. 

MONOCHROME,  adj.  des  2  genres,  (grec  monos, 
seul,  citrdma ,  couleur.)  Qui  est  d'une  seule  cou- 
leur. Il  Subst.  masc.  Un  monochrome. 

MONOCLE,  s.  m.  {^-^cmonos,  seul,  lai.  ocnlus, 
œil.)  Petite  lunette  qui  ne  sert  que  pour  un  œil.  Voy. 
Lorgnon. 

MONOCORDE,  s.  m.  {^ec —chordè ,  corde.)  In- 
strument de  bois,  de  cuivre,  etc. ,  sur  lequel  il  y  a 
une  seule  corde  tendue,  et  divisée  selon  certaines 
proportions  pour  faire  connaître  les  difi'érents  inter- 
valles des  sons. 

MONOCOTYLÉDONE.  adj.  des  1  genres,  (grec 
— cotylédon,  emboîlure.)  t.  de  botan.  Il  se  dit  Des 
piaules  dont  les  semences  n'ont  qu'un  seul  lobe  ou 
cotylédon.  Subst.  fém.  Une  monocotylédone. 

MONOECIE.  s.  f.  (grec — œcia,  maison.)  t.  de  bot. 
Classe  du  système  de  Linné,  dans  laciueile  on  range 
les  plantes  qui  portent,  sur  le  même  pied,  des  fleurs 
mâles  et  des  fleurs  femelles. 

*  Monogamie,  s.  f.  (grec — gamos,  noces.)  Classe  de 
plantes  dont  les  fleurs  ont  leurs  élamines  réunies  par 
leiu's  anthères. 

MONOGRAMME,  s.  m.  {^rvo.  ~ gramma ,  lettre.) 
Chiffre  on  caractère  composé  des  principales  lettres 
d'un  nom ,  et  quelquefois  de  toutes. 

MONOGRAPHIE,  s.  f.  (grec  — -/vz/j/iJ,  décrire.) 
t.  d'hist.  nat.  Description  d'un  seul  genre  ou  d'une 
seule  espèce  d'animau.v,  de  végélau.x ,  etc. 

*MoNOGYNiE.  s.  f.  (grec — gj'iè,  femme.)  Classe 
de  plantes  dont  les  fleurs  n'ont  qu'un  style  on  stig- 
mate. 

MONt^ÏQlTE.  adj.  des  9.  genres,  (grec — oicos,  mai- 
son.) t.  de  botan.  H  se  dil  Des  plantes  qui  porleni  , 
sur  le  même  pied,  des  fleurs  mâles  et  des  fleurs  fe- 
melles. 

MONOLITHE,  adj.  des  2  genres,  (grec — Uthos , 
pierre.)  Qui  est  d'une  seule  pierre.  ||  Subst.  masc.  Des 
monolitltes. 

MONOLOGUE,  s.  m.  (grec— /o^oi,  discours.) 
Scène  d'une  pièce  de  théâtre  où  un  personnage  est 
seul  et  se  parle  à  lui-même. 

MONOMANK.  adj.  «t  s.  des  2  genres,  (grec  — , 
mania,  folie.)  Qui  est  atteint  de  quelque munomanie. 
//  <'.v/  monomane ,  c'est  un  monomanc. 

MONO.M.VNIE.  s.  f.  Espèce  d'aliénation  mentale, 
dans  laquelle  une  seule  itlée  semble  absorber  toutes 
les  farullés  de  l'intelligence. 

MONOMI'!.  s.  m.  {\;:,rvr  monaô,  laisser  scid.)  t.  d'al- 
gèbre. Grandeiu'  exprimée  sans  que  celles  (pii  la  com- 
puseut  soient  jointes  par  les  signes  plus  ou  moins. 
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MONt)PETALE.  adj.  des  2  genres,  (grec  monos , 
seul,  pétalon,  feuifle. )  t.  de  bot.  Il  se  dit  Des  fleurs 
dont  la  corolle  est  d'un  seul  pétale,  d'une  seule  pièce. 

MONOPHYLLE.  adj.  m.  [igtcc —phyllon ,  feuille.) 
t.  de  bot.  Il  se  dit  D'un  calice  formé  d'une  seule 
pièce, 

MONOPOLE,  s.  m.  (ffrec—pdlein,  vendre.)  Trafic 
evclusif ,  fait  en  vertu  d'un  privilège,  jj  Fig. ,  Cet  écri- 
vain semble  s'être  réservé  le  monopole  de  l'injure  et 
de  la  calomnie. 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  mono- 
pole. 

MONOPTÈRE.  adj.  des  2  genres,  (grec  —ptéron, 
aile.)  t.  d'architecture.  Il  se  dit  D'un  édifice  qui  n'a 
qu'une  seule  rangée  de  colonnes  ;  et  surtout  D'un 
édifice  rond  formé  d'une  simple  colonnade,  sans  mur. 

MONOSTTQUE.  s.  m.  {'^Yçc—sticlios,  vers.)  Ëpi- 
gramme ,  inscription  en  un  seul  vers. 

MONOSYLLABE,  s. m. (L'S se piononce fortement.) 
(grec — syllabe,  syllabe.)  t.  de  gramm.  Mol  d'une  seule 
syllabe.||Adj.  des  1  genres.  Ce  mot  est  monosyllabe. 

MONOSYLLABIQUE,  adj.  des  2  genres.  H  se  dit 
Des  vers  dont  tous  les  mots  sont  des  monosyllabes.  |] 
Des  vers  d'une  seule  syllabe. 

MONOTONE,  adj.  des  2  genres,  (grec — tonos, 
ton.)  Qui  est  presque  toujours  sur  le  même  ton,  qui 
n'est  i)as  assez  varié  dans  ses  intonations  ou  dans  ses 
iufle.vions.  Citant ,  déclamation  monotone.  Bruit  mo- 
notone. Il  Par  ext.,  Acteur,  orateur  monotone ,  Acteur, 
orateur  dont  le  débit  a  de  la  monotonie.  ||  Monotone, 
se  dit,  fig..  Des  choses  qui  sont  trop  uniformes.  Vie, 
style  monotone. 

MONOTONIE,  s.  f.  Uniformité,  égalité  ennujeuse 
de  ton  dans  la  conversation  ;  dans  les  discours  pro- 
noncés en  public;  dans  la  musique.  ||  Fig.,  Trop 
grande  uniformité  dans  le  style.  ||  Par  e.\t. ,  Manièro 
de  vivre  qui  est  toujours  la  même. 

MONS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Abréviation  du 
mot  Monsieur.  Elle  est  méprisante.  Mons  un  tel. 

MONSEIGNEUR,  s.  m.  Titre  d'honneur  que  l'on 
donne  en  parlant  ou  en  écrivant  à  certaines  personnes 
distinguées  par  leur  naissance  ou  par  leur  dignité. 
On  écrit  souvent,  par  abréviation,  Ms^.  ||  Messei- 
GNECRS.  Plur.  de  Monseigneur,  dont  on  se  sert,  soit 
en  parlant ,  soit  en  écrivant  collcelivement  à  plusieurs 
des  personnes  (|ui  ont  droit  au  titre  de  Monseigneur. 
Il  N0SSEIGNEUR.S.  .\iilre  plur.  de  Monseigneur,  dont 
on  se  servait  pi'iuci paiement  dans  les  requêtes  pré- 
sentées au  conseil  du  roi ,  aux  cours  de  parlement , 
et  autres  cours  souveraines. 

MONSEIGNEUKISER.  v,  a.  Donner  le  litre  de 
monseigneur.  S'emploie  par  plaisanterie.  ||  MoNsti- 
GNcuRiSK,  KE.  participe. 

MONSIEUR,  s.  m.  (On  ne  fait  sentir  ni  IN  ni 
l'R.)  Qualité,  tilie  que  l'on  donne  par  civilité,  par 
bienséance,  aux  jiersonnes  à  qui  on  parle,  à  qui  ou 
é(  rit.  Il  Plur. ,  I\Iessieurs.  On  écrit  souvent ,  par  abré- 
viation, au  singulier  Mi-  ou  M.,  et  au  pluriel  .lA'  ou 
MM.  Il  MoKsituR,  se  dit,  par  les  domesticiues  d'une 
maison,  Du  maître  de  cette  maison.  Monsieur  est 
sorti.  Il  Prov. ,  Monsieur  vaut  bien  madr.me ,  Le  mari 
vaut  bien  la  femme.  Se  dit  le  jdus  souvent  par  ironie. 
Il  MoNSiECR  ,  Homme  dont  le  langage  et  les  manière» 
annoncent  queUpie  éducation,  .appelez  ce  monsieur. 
Il  Pop.,  Il  fait  le  monsieur,  il  fuit  bien  le  monsieur. 
Il  fait  lliomme  de  conséquence.  //  est  devenu  gros 
monsieur.  Il  a  f.iit  fortune.  C'est  un  beau  monsieur. 
Il  est  élégamment  >êlu.  ||  l-am.,  C'est  un  vilain  mon- 
sieur. C'est  uu  homme  difficile  à  vivre,  d'humeur 


,68  MON 

maussade.  Par  mépris  :  Mon  petit  monsieur.  ]]  Mon- 
sieur, se  joint  quelquefois  à  uu  terme  d'injure.  Mon- 
iteur le  sot.  Il  Monsieur,  absol. ,  L'aîné  des  frères  du 
roi.  Il  Prune  de  Monsieur ,  Prune  ronde ,  d'un  beau 
violet.  Une  nuance  de  la  couleur  violette. 

MONSTRE,  s.  m.  (lat.  monstrum,  monstre.)  Ani- 
mal qui  a  une  conformation  contre  nature.  Monstre 
horrible,  effroyable ,  à  deux  têtes.  ||  Il  se  dit  Des  vé- 
gétaux. Les  fleurs  doubles  sont  des  monstres.  || 
Monstre,  par  exagérât.,  Qui  est  extrêmement  laid. 
Un  monstre  de  laideur.  ||  Fig. ,  Personne  cruelle  et 
dénaturée.  Néron  était  un  monstre.  Pop. ,  Un  monstre 
de  nature.  ||  C'est  un  monstre  d'ingratitude ,  un 
monstre  d'avarice,  etc.,  se  dit  D'une  personne  qui 
montre  une  noire  ingratitude,  qui  est  d'une  sordide 
avarice,  etc.  HPoétiq. ,  Les  monstres  des  forets.  Les 
))éles  féroces  qui  habitent  les  forêts.  ||  Monstres  ma- 
rins ,  Les  grands  cétacés.  ||  Fig. ,  Se  faire  un  monstre 
de  quelque  cltose ,  S'imaginer  qu'une  cliose  est  très- 
pénible  ,  très-diflicile. 

MONSTRUEUSEMENT,  adv.  Prodigieusement, 
excessivement.  C'est  un  homme  monstrueusement  gros, 
monstrueusement  gras. 

MONSTRUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  confor- 
mation contre  nature.  ||  Qui  est  contraire  aux  lois  de 
Ja  nature.  Accouplement  monstrueux.  ||  Au  s-ns  mo- 
ral. Union ,  association  monstrueuse  d'idées ,  d'ex- 
pressions. Il  Prodigieux  ,  excessif  dans  son  genre.  TéCe 
monstrueuse.  ||  En  parlant  Des  choses  morales.  For- 
tune monstrueuse. 

MONSTRUOSITÉ,  s.  f.  Caractère,  vice  de  ce  qui 
est  monstrueux.  Au  propre  et  au  Cg. ,  s'emploie  plus 
ordin.  pour  désigner  La  chose  monstrueuse.  Son  ac- 
tion est  une  monstruosité. 

MONT.  s.  m.  (lat.  mons,  montagne.)  Grande  masse 
de  terre  ou  de  roche,  élevée  au-dessus  du  terrain 
qui  l'environne.  Ne  s'emploie  guère  en  prose  qu'avec 
lin  nom  propre.  Le  mont  Etna.  Il  n'est  jamais  suivi 
de  la  préposition  de,  quand  il  sert  à  désigner  Une 
certaine  montagne;  au  lieu  que  le  mot  Montagne  esl 
toujours  suivi  de  cette  préposition.  Le  mont  Sinaï, 
la  montagne  de  Sinaï.  ||  Monts,  plur. ,  absol.,  Les 
Alpes.  Passer,  repasser  les  monts.  ||  Poéliq. ,  Le  dou- 
ble mont.  Le  Parnasse.  ||  Fig.  et  fani.,  Promettre  des 
monts  d'or  à  quelqu'un.  Lui  promettre  de  grandes  ri- 
chesses, de  grands  avantages.  Promettre  monts  et  mer- 
veilles. Il  Par  exag.  et  fam. ,  Cela  lui  coûte  des  monts 
d'or,  Cela  lui  coûte  excessivement.  [|  Adverb. ,  Par 
monts  et  par  vaux.  En  toute  sorte  d'endroits,  de 
tous  côtés.  Il  Mont -de- piété.  Établissement  où  l'on 
prête  sur  nantissement  et  à  intérêt. 

MONTAGE,  s.  m.  Action  de  transporter  quelque 
chose  de  bas  en  haut. 

MONTAGNARD,  AUDE.  adj.  Qui  habite  les 
montagnes.  ||  Subst.  Un  montagnard. 

MONTAGNE,  s.  f.  Mont ,  grande  masse  de  terre 
ou  de  roche  fort  élevée  au-dessus  du  terrain  qui  l'en- 
vironne. Montagne  rude,  escarpée.  Le  sommet,  la 
cime  ,  le  mamelon ,  le  penchant ,  la  croupe,  les  flancs, 
le  revers,  le  pied  d'une  montagne.  Gravir  une  mon- 
tagne. Il  Une  chaîne  de  montagnes ,  Une  suite  de 
montagnes  qui  tiennent  l'une  à  l'autre.  ||  Prov.  et  fig., 
La  montagne  a  enfanté  une  souris,  se  dit  Lorsque 
de  grands  projets  n'aboutissent  à  rien.  ||  Montagnes 
de  glace.  Amas  considérables  de  glaces  qu'on  ren- 
contre principalement  dans  les  mers  polaires. 

MONTAGNEUX ,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beaucoup 
de  montagnes.  Pajs  montagneux. 

MONTANT,  s.  m.  Pièce  de  bois  ,  de  pierre  ou  de 
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fer  posée  verticalement  et  à  plomb  dans  certains  ou- 
vrages de  menuiserie,  de  serrurerie,  etc.  ||  Les  mon- 
tants d'une  raquette.  Les  cordes  qui  vont  du  haut 
en  bas.  ||  Montant,  Total  d'un  compte  ,  d'une  re- 
cette, d'une  dépense,  etc.  ||  Montant,  Goût  relevé 
de  certaines  choses  ,  vapeur  qui  sort  de  certaines 
substances.  Ce  vin ,  ce  tabac  a  du  montant. 

MONTANT,  ANTE.  adj.  Il  se  dit  De  tout  ce  qui 
monte.  ||  En  maçonnerie,  Joint  montant.  Le  joint  ver- 
tical de  deux  pierres.  |1  T.  de  gueire.  Garde  mon- 
tante. Celle  qu'on  place  dans  un  poste,  par  opposi- 
tion à  Celle  qu'on  relève,  et  qu'on  appelle  Garde 
descendante. 

MONTE,  s.  f.  L'accouplement  des  chevaux  et  de* 
cavales.  ||  Temps  de  cet  accouplement. 

MONTÉE,  s.  f.  Endroit  par  où  l'on  monte  à  une 
montagne,  à  un  coteau,  à  une  éminence,  etc.  || 
Rampe  douce  au  devant  d'un  édifice.  ||  Action  de 
monter.  |1  Montée  ,  Petit  escalier,  dans  une  maison 
de  pauvres  gens.  Montée  roide ,  aisée.  j|  Pop.,  Cha- 
cune des  marches  d'un  escalier,  d'un  degré.  ||  Pop., 
Faire  sauter  les  montées  à  quelqu'un ,  Le  chasser  hon- 
teusement de  chez  soi,  et  avec  violence.  ||  Momtke, 
en  archit. ,  La  hauteur  d'une  voûte. 

MONTER,  v.  n.  Se  transporter  dans  un  lieu  plus 
haut  que  celui  où  l'on  était.  Il  se  dit  Des  hommes  et 
des  animaux.  Monter  sur  un  arbre,  en  voiture.  Monter 
À  cheval.  ||  Fig.,  Monter  à  cheval.  Manier  un  cheval, 
lui  faire  faire  le  manège.  ||  Monter  en  croupe.  Se  placer 
à  cheval  derrière  quelqu'un.  ||  Monter  à  l'assaut ,  Atta- 
quer une  place  afin  de  l'emporter  de  vive  force.  Monter 
a  la  brèche ,  l-aire  tous  si»s  efforts  pour  entrer  par  la 
brèche  dans  une  place  assiégée.  ||  Monter  sur  un  vais- 
seau, monter  sur  mer,  S'embarquer  sur  un  vaisseau. 
Il  Monter  en  chaire.  Prêcher.  ||  Monter  sur  le  théâtre, 
sur  les  planches.  Se  faire  comédien;  et.  Monter  sur 
les  tréteaux.  Se  faire  bateleur.  ||  Monter  dans  les  car- 
rosses du  roi,  ou  simplement.  Monter  dans  les  car- 
rosses,  Être  admis  à  l'hoimeur  de  monter  dans  les 
carrosses  du  roi.  ||  Fig. ,  Monter  au  faîte  des  honneurs, 
l'arvenir  aux  plus  grandes  dignités.  Monter  au  trône, 
sur  le  trône ,  Devenir  l'oi  ou  reine.  ||  Fig.,  Monter  sur 
le  Parnasse ,  Composer  des  vers,  se  livrer  à  la  poésie. 
Il  Prov.  et  fig.,  Monter  sur  ses  grands  chevaux. 
Prendre  les  choses  avec  hauteur,  montrer  de  la  fierté, 
de  la  sévérité  dans  ses  paroles.  ||  Prov.,  fig.  et  pop.. 
Monter  sur  ses  ergots.  Élever  sa  voix  et  son  geste  avec 
chaleur  et  audace.  ||  Prov.  et  fig..  Monter  aux  nues. 
Se  mettre  en  colère.  j|  Monter  ,  fig. ,  Passer  à  un  poste, 
à  vm  degré  au-dessus  de  celui  qu'on  occupait.  Cet  offi- 
cier est  monté  en  grade.  ||  Monter  ,  S'élever.  Il  n'y  a 
point  d'oiseau  qui  monte  si  haut  que  l'aigle.  Il  se  dit 
plus  ordin.  De  certains  corps,  tels  que  l'eau,  le  feu, 
les  vapeurs,  le  son,  elc.  Ce  vin  monte  à  ta  tète.  Le 
feu,  le  sang,  la  rougeur  me  montent  au  visage.  ||  Fig., 
Les  prières  du  juste  montent  au  ciel.  ||  Le  soleil ,  Us 
astres  montent  sur  l'horizon ,  Ils  s'élèvent  ou  parais- 
sent s'élever  sur  l'horizon.  ||  Le  soleil  monte  tous  let 
jours,  se  dit  Lorsque  le  soleil  s'approche  tous  les  jour» 
de  plus  en  plus  de  noire  zénith.  j|  Le.  baromètre  monte. 
Le  mercure  qui  est  dans  le  tube  du  baromètre  monte. 
Le  thermomètre  monte.  ||  Cette  plante  monte  en  graine. 
Elle  n'es!  plus  bonne  à  manger,  et  dans  peu  elle  pro- 
duira de  la  graine.  ||  Fig.  et  fam. ,  Cette  fille  monte  en 
graine.  Elle  avance  en  âge,  et  ne  li-ouvera  bientôt 
j)lus  à  se  marier.  ||  Cet  arbre  monte  trop  haut.  On  le 
laisse  trop  croître.  Ce  mur  monte  trop  haut.  Il  a  trop 
d'élévation.  Ce  collet  d'habit,  cette  robe  montent  trop 
haut,  Ils  ont  trop  de  hauteur.  Dans  le  sens  contraire, 
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Cet  arbre,  ce  mur,  ce  collet,  etc.,  ne  montent  pas 
assez  haut.  ]]  Monter,  Croître,  s'accroître.  La  rivière 
monta  de  plusieurs  pouces.  |1  II  est  plus  usité  au  sens 
moral.  Le  luxe  est  monté  au  plus  haut  degré.  ||  Mon- 
ter, Hausser  de  prix,  croître  en  valeur,  Le  blé  est 
monté  jusqu'à  trente  francs  l'hectolitre.  |]  Monter  ,  se 
dit  D'un  total  composé  de  plusieurs  sommes,  de  plu- 
sieurs nombres.  Toutes  ces  sommes  montent  à  cent 
mille  francs.  Dans  la  supputation  d'tm  compte  :  Le  tout 
montant  à  tant.  |]  Avec  le  pron.  pcrs.  Toutes  ces  sommes 
se  montent  à  cent  mille  francs.  ||  Ce  mémoire  monte 
bien  haut.  Il  en  coûtera  beaucoup  pour  l'acquitter. 
Cette  dépense  n'a  pas  monté  haut.  Elle  a  peu  coûté. 
Il  Monter,  act. ,  Se  tiansporter  en  un  lieu  plus  haut 
ijue  celui  où  l'on  était.  Monter  une  montagne.  ||  Monter 
un  cheval.  Être  monté  sur  un  cheval.  ||  Monter  un 
cheval.  S'en  servir  habituellement.  Instruire,  dresser 
un  cheval.  ||  Monter  un  vaisseau ,  I,e  commander.  {| 
Monter,  act.,  Fournir  un  établissement  ou  une  per- 
sonne de  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Monter  une 
maison ,  son  ménage.  Avec  le  prou.  pers.  Je  me  suis 
monté  en  linge.  ||  Monter  un  cavalier.  Lui  fournir  le 
cheval  et  l'équipement.  ||  Monter  un  ouvrage  d'orfè- 
vrerie ,  de  serrurerie ,  de  menuiserie ,  etc. ,  En  assem- 
bler les  pièces  les  unes  avec  les  autres.  ||  l''ig. ,  Monter 
une  cabale ,  Préparer  une  cabale.  ||  Monter  un  dia- 
mant, Le  mettre  en  oeuvre.  ||  Monter  une  estampe,  La 
mettre  sous  verre,  dans  un  cadre.  ||  Monter  un  métier. 
Accommoder  et  tendre  sur  le  métier  l'étoffe,  la  toile, 
etc.,  pour  travailler.  ||  Monter  un  violon  ,  une  harpe, 
une  guitare,  un  piano,  Y  mettre  des  cordes,  y  re- 
mettre de  nouvelles  cordes.  Ce  violon  est  bien ,  est 
mal  monté.  Les  cordes  en  sont  bonnes,  en  sont  mau- 
vaises. Il  Poétiq.,  Monter  sa  lyre.  Se  disposer  à  faire 
des  vers.  |j  Monter  une  horloge ,  une  montre ,  etc..  En 
bander  les  ressorts,  ou  en  rehausser  les  contre-poids. 
Il  Monter  la  garde,  se  dit  D'une  troupe  de  f;ens  de 
guerre  qui  vont  faire  la  {^arde  en  quelque  endroit.  De 
chaque  soldat  qui  est  de  service  dans  un  poste  pour 
un  temps  déterminé.  ||  Fig.  et  fam. ,  Monter  une  garde 
à  quelqu'un.  Lui  faire  une  vive  réprimande.  ||  Monter 
la  tranchée.  Monter  la  garde  dans  la  tranchée.  || 
Monter,  act..  Elever,  accroître.  Monter  sa  dépense. 
Il  Monter  un  instrument  de  musique ,  En  hausser  le  ton. 
Monter  une  corde  de  violon  ,  etc.  ||  Fig.  et  fam. ,  Monter 
ta  tête  à  quelqu'un,  Lui  inspirer  quel(|ue  idée  qui 
s'empare  de  lui  jusqu'à  l'exalter.  ||  Monter,  act..  Por- 
ter, transporter  quelque  chose  en  haut ,  ou  l'y  élever. 
Monter  du  foin  au  grenier.  ||  Avec  le  pron.  pers.,  fig. 
Jl  s'est  monté  au  ton  de  la  plus  haute  éloquence.  || 
Abiol. ,  S'exalter,  s'échauffer,  s'irriter.  ||  Monté,  ée. 
participe.  ||  Etre  bien  monté,  mal  monté ,  Etre  monté 
sur  uu  bon,  sur  un  mauvais  cheval.  Etre  bien,  être 
mal  monté  en  chevaux.  ||  Prov. ,  Être  monté  comme  un 
saint  George,  Etre  monté  sur  un  cheval  fort  beau  ou 
fort  bon.  Il  Ce  vaisseau  est  percé  pour  cinquante  ca- 
nons, et  monté  de  trente,  Il  peut  porter  cinquante 
canons,  mais  il  n'en  a  que  trente  effectifs.  ||  Monté  sur 
le  ton  de.  En  usage  de.  ||  Fig.  et  fam.,  //  est  monté 
sur  un  Ion  plaisant ,  sur  un  ton  singulier,  se  dit  D'un 
liomme  qui  plaisante  ou  (jui  affecte  de  dire  des  choses 
extraordinaires.  ||  Fam.  ,  yous  êtes  aujourd'hui  bien 
monté ,  mal  monté ,  singulii'remrnt  monté.  Vous  êtes 
l)ien  ,  mal,  singiilièreiuenl  disposé.  ||  Cheval  monté 
haut  ou  haut  monté ,  Cheval  dont  les  jambes  sont  trop 
hautes,  et  ne  sont  point  proportionnées. 

MONTF.T'R.  s.  m.  Ouvrier  qui  monte  des  pierres 
fines,  des  pièces  d'orfèvrerie,  etc. 

MONTGOLFIÈIŒ.  c.  f.  Aérostat  inventé  par  Mont- 
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golfîer,  et  qui  s'élève  au  moyen  de  la  raréfaction 
opérée,  par  le  feu,  dans  l'air  que  contient  son  enve- 
loppe. 

RIONTICULE.  s.  m.  (lat.  mons,  montagne.)  Dimi- 
nutif de  Mont.  Petite  montagne,  simple  élévation  de 
terrain. 

MONT- JOIE.  s.  f.  (lat.  —Jovis,  de  Jupiter.)  Au- 
trefois Monceau  de  pierres  jetées  confusément  les  unes 
sur  les  autres,  soil  pour  marquer  les  chemins,  soit  en 
signe  de  quelque  victoire  ou  de  quelque  autre  événe- 
ment important.  ||  Mont-joje,  Cri  de  guerre  usité  au- 
trefois parmi  les  Français  dans  les  batailles.  Mont-joie 
Saint-Denis.' 

MONTOIR.  s.  m.  Grosse  pierre  ou  gros  billot  de 
bois,  dont  on  se  sert  pour  monter  plus  aisément  à 
cheval.  ||  Le  côté  du  montoir.  Le  côté  gauche  du  che- 
val, ainsi  appelé  parce  que  c'est  de  ce  côlé-là  qu'on 
monte  d'ordinaire  à  cheval.  On  nomme  l'autre  coté, 
Le  coté  hors  montoir.  ||  Ce  cheval  est  difficile ,  est  rude 
au  montoir.  Il  se  touimeute,  il  est  inquiet  quand  on 
veut  monter  dessus.  Dans  un  sens  opposé,  Ce  cheval 
est  aisé ,  doux  au  montoir. 

MONTRE,  s.  f.  (lat.  monstrare ,  montrer.)  Échan- 
tillon, portion,  partie,  morceau  de  quelque  chose  qui 
est  à  vendre,  et  dont  on  veut  faire  voir  la  qualité.  || 
Acheter  du  blé,  de  l'orge,  de  l'avoine  sur  montre. 
D'après  l'échantillon  que  le  vendeur  a  apporté  au 
niarrhé.  ||  N^e  point  faire  de  montre ,  Faire  voir  d'abord 
ce  qu'on  a  de  plus  beau,  de  meilleur,  sans  commencer 
par  étaler  les  marchandises  de  moindre  qualité.  || 
Montre,  Ce  que  les  marchands  exposent  au  devant 
de  leur  boutique,  potir  montrer  quelles  sortes  de  mar- 
chandises ils  ont  à  vendre.  ||  Montre,  Koîle  dans  la- 
quelle les  orfèvres,  bijoutiers,  etc.,  mettent  leurs  mar- 
chandises, afin  qu'on  les  voie,  sans  potivoir  y  toucher. 
Il  Montre  d'orgues.  Les  tuyaux  d'orgues  qui  paraissent 
au  dehors.  ||  Montre,  Lieu  que  les  marchands  de  che- 
vaux ont  choisi  pour  y  faire  voir  aux  acheteurs  les 
chevaux  qu'ils  ont  à  vendre.  ||  Manière  dont  ils  essayent 
et  conduisent  ces  mêmes  chevaux.  ||  Montre,  fig.  et 
au  sens  moral,  Parade,  étalage.  Faire  montre  de  son 
esprit.  Il  Montre,  Aj>parence.  La  montre  des  blés  est 
belle.  Ils  annoncent  une  abondante  moisson.  ||  Fam., 
N'être  que  pour  la  montre ,  se  dit  De  certaines  choses 
rpii  ne  sont  que  pour  l'apnarence  et  dont  on  ne  se  sert 
point.  Il  Prov.  et  fig.,  BciU  montre,  peu  de  rapport, 
signifie  que  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle,  a 
de  belles  a|)parcnces  auxquelles  ne  répond  nullement 
la  réalité.  ||  Fam.,  Cela  peut  passer  à  la  montre,  sa 
dit  D'une  chose  qui,  sans  être  tout  à  fait  de  la  qualitâ 
de  celles  auxquelles  on  la  joint,  peut  cepeudain  êlr« 
reçue  sur  le  même  pied,  et  passer  dans  la  (juantité. 

MONTFU'".  s.  f.  Petite  horloge  qui  se  porte  ordi- 
nairement dans  une  poche  destinée  à  cet  usage.  Montre 
d'or,  d'argent,  à  sonnerie,  à  réveil,  à  répétition.  |J 
Montre  marine.  Montre  faite  avec  une  extrême  pré- 
cision ,  pour  donner  les  longitudes  en  mer. 

MONTRER,  v.  a.  Faire  voir,  exposer  aux  regarda. 
//  m'a  montré  sa  maison.  |]  Fig.  et  pop..  Montrer  son 
nez  quelque  part ,  .Se  faire  voir  en  ipielqui'  endroit, 
lorsqu'on  v  parait  pour  peu  de  temps.  On  ledit  aussi 
De  ceux  cpii  vont  mal  à  propos  en  (pu-lque  endroit.  || 
l'ig.  et  pop. ,  Montrer  les  dents  à  quelqu'un  ,  Lui  faire 
voir  qu'on  ne  le  craint  point,  et  (pi'on  est  en  état  da 
se  bien  défendre.  ||  Fig.  et  pop.,  Montrer  les  talons  , 
S'enfuir,  .se  relir<T  de  quel(|ue  lieu.  ||  Tara. ,  Cet  habil 
montre  la  corde.  Il  est  si  usé,  qu'on  en  voit  la  trame. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  montre  la  corde  II  fait 
voir  qu'il  en  est  aux  cxucdicuts,  à  les  dcrnicr«'s  ns 
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sources.  |1  Fig.  et  fam. ,  Cela  montre  la  corde,  C'est 
nue  finesse  gi-ossicre  et  facile  à  découvrir.  ||  Fig.  et 
fam.,  Montrer  à  quetiju'un  son  bcjaune.  Lui  faire 
voir  sa  sottise,  son  ineptie.  ||  Montrer  ,  Indiquer. 
Montrez-moi  l'homme  dont  'vous  parlez.  |j  Fig. ,  Mon- 
trer le  cliemin  aux  autres.  Faire  quelque  chose  que 
les  antres  font  ensuite,  on  Faire  quelque  chose  à  des- 
sein que  d'autres  le  fassent.  ||  Fig.,  Montrer  quelqu'un 
au  doigt.  S'en  moquer  publiquement,  comme  d'une 
personne  décriée  ou  ridicule.  ||  Fam.,  3Iontrer  la  porte 
a  quelqu'un ,  Faire  signe  à  quelqu'un  dont  on  est  mé- 
content, qu'il  ait  à  sortir.  ||  Montrer,  Faire  voir  une 
affection,  un  sentiment  réel  ou  simulé.  3/ontrer  de  la 
douleur,  etc.  Montrer  un  insage  gai.  ||  Donner  des 
marques,  des  preuves  de  quelque  cpialité  bonne  ou 
mauvaise.  Montrer  du  courage ,  de  la  faiblesse.  ||  Mon- 
trer ,  Fau'e  connaitre  ,  prouver.  Je  lui  montrerai  qu'il 
a  tort.  Il  Montrer  ,  Enseigner.  Montrer  la  grammaire. 
Montrer  une  langue.  Blontrer  à  vivre.  Ce  dernier  esl 
familier,  surtout  quand  on  dit  par  menace,  Je  lui  mon- 
trerai bien  à  l'ivre.  ||  Absol.  Ce  maître  montre  fort 
bien.  ||  Montrer,  fivec  le  pi-on.  pers. ,  Paraître,  se 
faire  voir.  Il  n'a  Jait  que  se  montrer.  ||  //  n'oserait  se 
montrer,  se  dit  De  celui  que  la  crainte  d'être  mal- 
traité, ou  la  honte,  soit  do  quelque  affront  qu'il  a 
reçu,  soit  de  quelque  mauvaise  action  qu'il  a  faite, 
oblige  à  se  tenir  caché.  //  est  bien  hardi  de  se  montrer. 

Î\  Fig.,  Se  montrer  homme  de  courage,  se  montrer 
lumain ,  libéral,  bon  ami,  etc..  Faire  voir  par  les 
effets  qu'on  est  tel.  Se  montrer  digne  de  sa  fortune.  [\ 
Se  montrer  tel  qu'on  est,  Ne  rien  affecter,  ne  rien 
dissimuler.  1|  Fig.,  Se  bien  montrer,  se  montrer  mal. 
Faire  bonne,  mauvaise  contenance  dans  les  occasions 
qui  exigent  de  la  résolution  et  de  la  fermeté.  ||  Mon- 
Tr.É ,  ée.  participe.  ||  ^roir  été  bien  montré ,  mal  mon- 
tré. Avoir  eu  un  bon  ou  un  mauvais  maître,  en  quel- 
que genre  de  science ,  d'art  ou  d'exercice  que  ce  soit. 

MONTUEUX  ,  EUSE.  adj.  (lat.  mons ,  montagne.) 
Il  se  dit  D'un  terrain  extrêmement  inégal,  et  coupé 
d'espace  en  espace  par  des  montagnes,  des  collines,  etc. 

MONTURE,  s.  f.  llète  de  charge  qui  sert  à  porter 
l'homme.  |j  Prov.  et  fig. ,  Qui  veut  aller  loin  ménage 
sa  monture.  Il  faut  éviter  les  excès,  si  l'on  veut  pro- 
longer ses  jours;  il  faut  user  avec  ménagenient  de 
toutes  les  choses  dont  on  veut  se  servir  long-temps. 
Il  Monture,  t.  d'arts  et  métiers.  Ce  qui  sert  à  assem- 
bler, à  supporter,  à  fixer  la  partie  ou  les  parties  prin- 
cipales d'un  objet,  d'un  oulil.  ||  La  monture  d'unjusil, 
d'un  pistolet ,  Le  bois  sur  lequel  le  canon  et  la  platine 
sont  montés.  ||  La  monture  d'un  éventail ,  L'assem- 
blage des  morceaux  de  bois  ou  d'antre  maiière,  qui 
servent  à  soutenir  le  papier  ou  l'étoffe  d'un  éventail. 
Il  Monture  de  bride ,  Ce  qui  porte  et  soutient  la  partie 
du  mors  qui  entre  dans  la  bouche  du  cheval.  ||  Mon- 
ture, Métal  employé  pour  assembler,  réunir,  enca- 
drer les  différentes  pièces  dont  se  forment  une  taba- 
tière, im  bijou  quelconque.  ||  Travail  de  l'ouvrier  qui 
a  monté  un  ouvrage. 

MONUMENT,  s.  m.  (lat.  monumentum,  monument.) 
Ouvrage  d'architecture  ou  de  scidpture,  fait  pour 
transmettre  à  la  postérité  la  mémoire  de  quelque  per- 
sonne illustre,  ou  de  quelque  événement  inq)ortant. 
Dresser,  ériger,  élever,  consacrer  un  monument.  || 
Edifices  publics  ou  particuliers,  qui  imposent  par  leur 
grandeur  ou  par  leur  ancienneté.  Les  monuments  d'une 
ville.  Il  Tombeau.  Il  n'est  usité  cpie  dans  le  discours 
soutenu.  Descendre  au  monument.  Monument  funé- 
raire,  dans  le  langage  ordin.  ||  Fig. ,  Certains  grands 
objets  de  la  nature.  Les  cavernes,  les  précipices ,  sont 
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autant  de  monuments  des  révolutions  du  globe.  1| 

vrages  durables  de  littérature,  de  sciences  et  d' 

Cette  médaille  est  un  monument  précieux.  ||  Au  sens 
moial.  Actions,  écrits  qui  constatent  (pielque  gi-ande 
qualité,  quelque  grande  verlu,  quelque  grand  vice. 
Cette  action  est  un  monument  de  générosité. 

MONUMENTAL,  ALE.  adj.  Qui  a  rapport,  qui 
est  propre  aux  monuments,  qui  est  de  la  nature  des 
monuments.  On  n'emploie  guère  le  plur.  masc.  Mo- 
numentaux. 

'MoQDABLE.  adj.  des  2  genres,  (grec  mocos,  moque- 
rie.)   Dont  on  peut,  dont  on  doit  se  moquer. 

MOQUER  (SE),  V.  pron.  Se  railler  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose,  en  rire,  en  faire  un 
sujet  de  plaisanterie  ou  de  dérision.  ||  Mépriser,  bra- 
ver ,  témoigner  par  ses  actions ,  par  ses  paroles , 
qu'on  ne  fait  nul  cas  de  quelque  chose,  qu'on  ne 
s'en  inquiète  point.  C'est  un  homme  qui  se  moque 
de  tout.  Il  Absol. ,  Ne  pas  parler,  ne  pas  agir  sérieu- 
sement. Quand  je  dis  cela,  vous  voyez  bien  que  je 
me  moque.  ||  Par  civilité.  Vous  vous  moquez  de  moi, 
vous  vous  moquez.  Vous  me  traitez  avec  trop  de  cé- 
rémonie, vous  poussez  trop  loin  la  politesse.  ||  Prov. 
et  lig.  ,  La  pelle  se  moque  du  fourgon ,  se  dit  Lors- 
qu'une personne  se  moque  d'une  autre  qui  aurait  au- 
tant de  sujet  de  se  moquer  d'elle.  ||  Prov.  et  fig. ,  H  ne 
faut  pas  se  moquer  des  chiens  qu'on  ne  soit  hors  du 
village.  Il  faut  se  mettre  à  l'abri  du  danger  avaul  de 
se  vanter  qu'on  le  méprise.  ||  Moquer,  s'emploie  avec 
le  verbe  Faire.  Vous  vous  ferez  moquer  de  vous. 
Absol.,  Vous  vous  ferez  moquer.  ||  Au  participe  avec 
le  ^erbe  Etre.  Il  fut  moqué  de  tout  le  monde.  ||  Ce 
verbe  est  fam.  dans  toutes  ses  acceptions.  |1  Moqué,  ée. 
participe. 

MOQUERIE,  s.  f.  Paroles  ou  actions  par  lesquelles 
on  se  moque.  ||  Chose  absurde,  impertinente.  C'est 
une  moquerie  que  de  soutenir  une  telle  proposition. 

MOQUETTE,  s.  f.  Étoffe  à  chaîne  et  à  trame  de  fil , 
veloutée  en  laine ,  dont  on  fait  des  tapis  ou  dont  on 
couvre  des  sièges. 

MOQUEUR,  EUSE.  adj.  Qui  se  moque,  qui  raille, 
qui  a  l'hai)ilude  de  se  moquer.  ||  Subst. ,  Une  personne 
qui  ne  parle  pas  sérieusement.  Fam. 

MOR  AILLES,  s.  f.  pi.  (lat.  mordere,  mordre.)  In- 
strument de  maréchal,  avec  lequel  on  pince  le  nez 
d'un  cheval  impatient,  pour  le  ferrer  ou  lui  faire  subir 
quelque  opération. 

MORAILLON.  s.  m.  Pièce  de  fer  attachée  au  cou- 
vercle d'un  coffre,  garnie  d'un  anneau  qui  entre  dans 
la  serrure,  et  dans  lequel  passe  le  pêne. 

MORAL,  ALE.  adj.  (lat.  mores,  mœurs.)  Qui  con- 
cerne les  mœurs.  ||  Vertus  morales.  Celles  qui  ont  pour 
principe  les  seules  lumières  de  la  raison.  ||  Ce  livre, 
ce  discours  est  fort  moral ,  Il  renferme  ime  morale  fort 
saine.  ||  Moral,  Qui  a  des  mœm-s,  qui  a  des  piincipes 
et  une  con<luite  conformes  à  la  morale.  ||  Moral,  Ce 
qui  ne  tombe  point  sous  les  sens,  ce  qui  est  unique- 
ment du  ressort  de  l'intelligence.  Il  est  opposé  à 
Physique.  Le  monde  moral.  Qualités  morales.  ||  Certi- 
tude morale,  Certitude  foTidée  sur  de  fortes  probabi- 
lités, telle  qu'on  peut  l'avoir  dans  les  choses  ordinaires 
de  la  vie.  Il  est  opposé  à  Certitude  physique.  ||  Moral, 
subst.,  masc,  L'ensemble  de  nos  facultés  morales.  Le 
physique  influe  beaucoup  sur  le  moral. 

INlORALE.  s.  f.  Doctrine  relative  aux  mœurs.  Bonne, 
mauvaise  morale.  Morale  dépravée,  dangereuse,  re- 
lâchée, austère,  c.tagéri^,  commode. ^Tvdivé  de  mo- 
rale. La  Morale  d'Âristote.  On  dit  aussi.  Les  Morales 
d'Aristote,  parce  qu'il  a  fait  plusieurs  traités  sous  ce 
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litre.  ]|  Réprimande.  Son  père  lui  a  fait  une  morale, 
une  bonne  morale.  ||  La  morale  d'un  ouvrage,  La 
leçon  de  morale  qui  en  résulte. 

MORALEMENT,  adv.  Suivant  les  règles  de  la  mo- 
rale. Action  moralement  bonne.  ||  Moralement  parlant , 
Vi'aiseuiblablement,  et  selon  les  régies  de  la  certitude 
morale.  Cela  est  vrai  moralement  parlant.  Cela  est 
moralement  impossible, 

MORALLSER.  v.  n.  Faire  des  réflexions,  des  dis- 
sertations, des  leçons  morales.  ||  Activ.  et  l'am.,  Mo- 
raliser.(jueliju'un.  Lui  faire  de  la  morale,  ou  une 
morale.  [|  Moralisé,  ée.  participe. 

MORALISEUR.  s.  ni.  Oelui  qui  affecte  de  parler 
morale.  Se  dit  en  plaisanterie. 

MORALI.STE.  s.  m.  Écrivain  qui  traite  des  mœurs. 
MORALITÉ,  s.  f.  Réflexion  morale.  ||  Moralités 
chrétiennes ,  Réile.xions  conformes  aux  principes  et  à 
l'esprit  de  la  religion.  ||  Moralité,  Le  sens  moral  que 
renferme  un  discours  fabuleux  ou  allégorique.  ||  Mo- 
ralité, Conscience,  discernement  moral.  ||  La  mora- 
lité des  actions  humaines ,  Le  rapport  de  ces  actions 
ovec  la  morale.  ||  MoRiO-ixÉ,  Principes,  mœurs  d'une 
personne. 

M0R.151DE.  adj.  des  îs  genres.  {\a\.  morbus ,  ma- 
ladie.) t.  de  peint,  et  de  sculj)!.  Il  se  dit  Des  chairs 
mollement  el  délicatement  exjirimées.  jj  Morbide,  t. 
de  méd. ,  Qui  a  rapport  à  la  maladie. 

MORBIUESSE.  s.  f.  (  ilal.  morbidezza,  même  sign.) 
t.  de  peint,  et  de  sculpt. ,  Mollesse  et  délicatesse  des 
chairs. 

MORRIFIQUE.  adj.  des  2  genres,  (laf.  morhificus , 
même  signif.)  t.  de  médec.  Qui  cause  la  maladie. 

*  Morbleu,  interjection  qui   indique  un  sentiment 
de  colère. 

MORCEAU,  s.  m.  (lat.  morsus,  morsure.)  Partie 
Béparée  d'un  corps  solide  et  continu.  Un  morceau 
d'étoffe ,  de  bois ,  etc.  ||  Absol. ,  Portion  séparée  d'une 
chose  solide  qui  peut  être  mangée.  ||  Fain. ,  Manger 
un  morceau ,  Faire  un  repas  fort  léger.  {{  Aimer  les 
bons  morceaux,  Aimer  la  bonne  chère.  ||  Fig.  et  fani.. 
Doubler  les  morceaux ,  doubler  ses  morceaux ,  mettre 
les  morceaux  doubles ,  en  double.  Se  hàlcr  de  man- 
ger. Il  Fam. ,  Le  morceau  honteux.  Le  morceau  (pii 
reste  le  dernier  sur  le  j)lat.  ||  Fig.  et  fam.,  S'uter  le 
morceau,  les  morceaux  de  la  bouche.  Se  priver  du 
nécessaire  pour  secourir  ou  obliger  quelqu'un.  I|  Fig. 
et  fam..  Tailler  les  morceaux  à  ijuelqu'un ,  Régler, 
prescrire  la  dépense  qu'il  doit  faire,  j]  Fig.  et  fam.  , 
Tailler  les  morceaux  bien  courts  à  quelqu'un ,  Lui 
faire  sa  part  bien  petite.  ||  Fig.  et  fam. ,  Il  a  ses  mor- 
ceaux taillés,  ses  morceaux  sont  taillés.  Il  n'a  pié- 
tisément  (pie  ce  qu'il  lui  faut.  ||  Fig.  et  fam. ,  //  a 
ses  morceau.c  taillés.  On  lui  a  presciil  tout  ce  (ju'il 
doit  faire.  ||  Fig.  et  fam.  ,  Rogner  les  morceaux  a 
quelqu'un,  Dininuier  ses  profils,  ses  revenus;  et, 
Compter  les  morceaux  à  quelju'un ,  Ne  lui  donner 
que  le  juste  nécessaire.  ||  l'rov.  et  lig. ,  Morceau  aiale 
n'a  plus  de  goût.  On  fait  peu  de  cas  des  plaisirs  pas- 
sés. Il  MoRctAU,  Portion,  partie  non  sé|)arée  ,  mais 
distincte  cl  con>idérée  à  part,  d'ini  corps  solide  et 
conliini.  Morceau  de  terre..  ||  Fam. ,  //  a  attrapé  un 
bon  morceau  de  cette  succession  ,  Il  en  a  eu  une  Ixinne 
jiariie.  ||  Il  se  dit  Des  parties,  des  fragments  d'un  ou- 
vrage d'esprit.  //  y  a  de  beaux  morce<m.r  dans  ce 
panégyrique.  ||  Morckai;,  se  dit  d'I  n  objet  entier, 
d'un  tout.  Le  Panthéon  est  un  beau  morceau  d'ar- 
chitecture. Il  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  morceau  trop  cher, 
ou  C'est  un  morceau  de  prince ,  se  dit  D'une  chose 
qui  est  d'un  prix  trop  élevé.  Daus  le  même  scus,  // 
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ne  tdtera  pas  de  ce  morceau-là.  [|  Fig.  et  fam.,  C'est 
un  friand  morceau,  un  morceau  de  roi,  se  dit  D'une  • 
jolie  pei'sonne.    ||  En  musiq..   Morceau  d'ensemble^. 
Morceau  à  diverses  parties,  chanté  par  plusieurs  voix. 

MORCELER,  v.  a.  Diviser  par  morceaux.  ||  Mor- 
celé, Ée.  participe. 

MORCELLFMIiNT.  s.  m.  L'action  de  morceler. 

MORDACITÉ.  s.  f.  (lat.  mordere ,  mordre.)  t. 
didact.  Qualité  corrosive,  par  la(|uelle  \m  corps  agit 
sur  un  autie,  et  le  dissout  en  tout  ou  en  partie.  La 
mordacité  de  l'eau-forte.  ||  Fig. ,  Médisance  aigre  et 
piquante.  Dans  ses  épigrammes ,  'il  y  a  une  grande 
mordacité. 

MORDANT,  ANTE.  adj.  Qui  mord.  T.  de  chasse, 
Bétes  mordantes.  ||  Fig. ,  Qui  a  une  qualité  corrosive. 
Il  Au  sens  moral ,  Qui  censure ,  qui  critique  avec  ma- 
lignité. 

IMORDAXT.  s.  m.  Vernis  qui  sert  à  fixer  l'or  en 
feuilles  que  l'on  applique  sur  du  cuivie,  du  bronze, 
etc.  Il  Mordant  ,  en  teinture ,  Substances  au  moveii 
desquelles  on  parvient  à  fixer  les  couleurs  sur  la 
laine,  la  soie  ,  le  colon  ,  etc.  |{  Fig. ,  Cette  voix  a  du 
mordant ,  Le  timbre  en  est  sonore  et  pénétrant.  |j 
l'ig.  ,  Avoir  du  mordant  dans  l'esprit ,  Avoir  de  la 
foice,  du  picpiant,  de  l'originalité  dans  l'esprit. 

MORDICANT,  ANTE.  adj.  t.  didact.  Acre,  pico- 
tant ,  corrosif.  Sel,  suc  mordicanl.  ||  l''ig.  et  famil.  , 
Qui  aime  à  médire,  à  railler  amèrement,  à  critiipier. 

MORDICUS,  adv.  (lat.  mordicus ,  même  sign.)  (On 
fait  sentir  l'S.)  Avec  ténacité.  Fig.  et  fam..  Soutenir 
son  opinion  mordicus,  La  soutenir  avec  obstination. 

MORDIENNE.  s,  f.  adv.  et  jmp. ,  J  la  grosse  mor- 
dienne.  Sans  façon,  sans  finesse,  avec  sincérité. 

MORDILLER,  v.  a.  (lat.  mordere,  mordre.)  (Les 
L  sont  mouillées.)  Mordre  légèrement  et  à  plusieurs 
rejiriscs.  Abs.  Les  jeunes  chiens  aiment  à  mordiller. 
Il  Mordillé,  ée.  jiarticijie. 

MORDORE  ,  V.V..  adj.  Qui  est  d'une  couleur  brune 
mêlée  de  rouge.  ||  Subsl.  masc.  Le  mordoré. 

MORDRE.  V.  a.  (  laf.  mordere ,  moTi\rc.)[Jemords, 
tu  mords ,  il  mord  ;  nous  mordons.  Je  mordais.  Je 
mordis.  Je  mordrai.  Mords.  Que  je  morde.  Que  je 
mordisse.  Mordant.  Mordu.)Svrïcr  avec  les  dents.  || 
Absol.  Ce  chien  mord ,  mord  bien  serré.  ||  Prov.  et 
fig. ,  Se  mordre  la  langue ,  S'arrêter  au  monuMit  de 
dire  ce  (pi'on  ne  doit  ou  qu'on  ne  veut  pas  exprimer. 
Se  mordre  la  langue  d'avoir  parlé ,  S'en  repentir.  || 
Prov.  et  fig..  S'en  mordre  les  doigts ,  s'en  mordre  les 
pouces.  Se  repentir  d'une  cho.se  (prou  a  faite.  ||  Prov.  et 
fig.,  Chien  qui  aboie  ne  mord  pas.  Ceux  qui  font  beau- 
coup de  bruit  ne  sont  |)as  les  plus  à  craindre.  ||  Prov.  et 
fig. ,  Mordre  à  l'hamercn ,  se  dit  D'une  personne  (pii 
se  laisse  séduire  par  nue  proposition  (pTon  lui  a  faite 
pour  la  surpr<'ndre.  ||  Fig.  et  fam.  ,  Mordre  à  la  grap- 
pe,  Saisir  avidement  une  proposition  .  croire  aveuglé- 
ment à  une  promesse.  ||  Pocliq.  Mordre  la  poussier*, 
Éire  hié  dans  un  combat.  ||  lig.  et  fam  ,  il  n'y  sau- 
rait mordre,  .se  dit  D'un  iioinme  qui  aspire  à  une 
chose  à  lacpielle  il  ne  saurait  parvenir.  De  celui  qui 
ne  peut  comprendre  une  chose,  ou  qui  n'a  pas  do 
goût  pour  réludi<r.  Dans  le  sens  contraire  ,  Cet  enfant 
commence  à  montre  au  latin.  ||  Mordre,  se  dit  Des 
oiseaux,  de  (piehpics  insectes,  cl  de  lu  vermine.  || 
Fig.  De  plusiein  s  choses  inanimées  qui  rongent ,  qui 
creusent  on  ipii  percent.  L'eau-forte  numl sur  les  mé- 
taux. Il  T.  de  gravure.  Mordre  une  planche ,  ou  Faire 
mordre  une  planche.  Lui  faire  éprouver  l'effet  de 
l'eau-forle,  après  avoir  dé(  ouvert  eu  différents  en- 
droits, à  l'aide  d'une  pointe  à  graver,  le  vernis  dont 
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elle  est  enduite.  H  T.  d'imiirim. ,  La  frisquette  mord, 
•e  dit  Lorsqu'un  ou  plusieurs  des  bords  de  la  fris- 
quette cou\Tenl  quelques  portions  de  page,  el  les 
empêchent  de  recevoir  l'impression.  La  vignette  mord 
aur  les  lettres.  Elle  avance  sur  les  lettres.  ||  T.  de  cou- 
turière et  de  tailleur,  Il  faut  mordre  plus  avant  dans 
l'étoffe.  Il  faut  faire  la  couture  un  peu  plus  loin  de 
bord  de  l'étoffe,  pour  qu'elle  ne  se  défasse  pas.  || 
Les  dents  de  cette  roue  ne  mordent  pas  assez  sur  les 
ailes  du  pignon ,  Elles  n'engrènent  pas  assez.  {|  Mor- 
dre, fig. ,  Médire,  reprendre,  critiquer,  censurer 
avec  malignité.  ||  Mordu,  ce.  participe. 

MORE.  s.  va.  (lat.  maurus ,  noir.)  Nom  de  peuple 
qui  entre  dans  diverses  phrases.  ||Prov.  el  fig. ,  Traiter 
ijuelqu'un  de  Turc  à  More ,  en  user  avec  lui  de  Turc  à 
More,  Le  traiter  avec  une  extrême  dureté.  ||  Prov.  et 
fig. ,  A  laver  la  tête  d'un  More  on  perd  sa  lessive ,  Inu- 
tilement on  se  donne  beaucoup  de  peine  pour  faire 
comprendre  à  un  homme  quelque  chose  qui  passe  sa 
portée,  ou  pour  corriger  un  homme  incorrigible. 

MOREAU.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  est 
extrêmement  noir.  Tieux. 

MORELLE.  s.  f.  Plante  vénéneuse  de  la  famille 
des  Solanées. 

MORESQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rapport  aux 
coutumes ,  aux  usages  ,  au  goût  des  Mores.  Le  genre 
moresque.  ||  Subsi.fém. ,  Danse  à  la  manière  des  Mores. 
Il  Peinture  moresque,  à  la  moresque,  d\)So\. ,  Mores- 
que,  peinture  de  caj>rice,  représentant  pour  l'ordi- 
naire des  branchages,  des  feuillages  qui  n'ont  rien 
de  naturel. 

MORFIL.  s.  m.  (lat.  mortuus ,  mort  ,filum,  Cl.) 
Certaines  petites  pariies  d'acier  presque  inipeiTep- 
tibles,  qui  restent  au  tranchant  d'un  couteau,  d'un 
rasoir,  etc.,  lorqu'on  les  a  passés  sur  la  meule,  et 
qu'il  faut  achever  d'emporter  pour  se  servir  utile- 
ment ou  du  couteau  ou  du  rasoir.  ||  Morfii,,  Dents 
d'éléphant  séparées  du  corps  de  l'animal,  et  qui  ne 
sont  pas  encore  travaillées. 

MORFONDJIE.  v.  a.  (  lat.  —fundere ,  verser.)  Re- 
froidir, causer  un  froid  qui  incommode,  qui  pénètre. 
Il  Avec  le  pron.  pers.  Vous  vous  morfondez  dans  ce 
jardin.  ||  Fig.  et  fam. ,  avec  le  pron.  pers. ,  Perdre 
bien  du  temps  dans  l'attente  d'une  personne  qui  n'ar- 
rive pas,  d'un  succès  qu'on  n'obtient  point.  ||  Fig., 
t.  de  boulang. ,  La  pâte  se  morfond ,  Elle  perd  la 
force  de  fermentation  qu'elle  doit  avoir  pour  faire  de 
bon  pain.  ||  Morfosdu,  ue.  participe. 

MORFONDURE.  s.  f.  t.  d'art  vétérinaire.  Maladie 
qui  vient  aux  chevaux  lorsqu'ils  ont  été  saisis  de  froid 
après  avoir  eu  chaud. 

MORGELINE.  s.  f.  Plante  à  petites  fleurs  el  à  feuil- 
les pointues,  autrement  Alsine. 

MORGUE,  s.  f.  Mine,  contenance  grave  et  sérieuse, 
où  il  parait  quel(|ue  fierté,  quelque  orgueil.  ||  Par 
cxt. ,  Excès  de  suffisance,  orgueil.  Affecter  de  la  mor- 

MORGUE,  s.  f.  Endroit  à  l'entrée  d'une  prison , 
où  l'on  tient  quel(|ue  temps  ceux  que  l'on  écroue , 
afin  que  les  guichetiers  puissent  les  reconnaître  ensuite. 
H  Endroit  où  l'on  expose  les  corps  des  personnes  trou- 
vées mortes  hors  de  leur  domicile ,  afin  qu'elles  puis- 
sent être  reconnues. 

MORGUER.  V.  a.  Braver  quelqu'un  en  le  regardant 
d'un  air  fier  et  menaçant.  Tieux.  |1  Morglé,  ke.  par- 
ticipe. 
•  ÂloRGuiE!f:jE.  Sorte  de  jurement. 

MORIBOND,  ONDE.  (lat.  moribundus ,  même 
•iguif.)  Qui  va  mourir.  Subst.'  Un  moribond.  |1  Être 
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tout  moribond.  Être  dans  un  état  Je  langueur,  comme 
si  l'on  allait  mourir. 

MORICAUT),  AUDK  adj.  (grec  mai/ro* ,  obscur.) 
Qui  a  le  visage  de  couleur  bruue.  Sidast.  Un  mori- 
caud.  Fam. 

IMORIGENER.  v.  a.  (lat.  mores ,  mœurs,  genero, 
former.)  Former  les  mœurs  de  quelqu'un ,  l'instruire 
aux  bonnes  mœurs.  Il  a  vieilli.]]  Corriger,  remettre  dans 
l'ordre  et  dans  le  devoir.  Fam.  ]]  Morigéné,  ée.  part. 

MORILLE,  s.  f.  (On  mouille  les  L.)  sorte  de  cham- 
pignon qui  vient  au  printemps  ,  el  dont  le  chapeau  a 
de  petites  cavités  comme  une  éponge  ou  comme  un 
rayon  de  miel. 

MORILLON,  s.  m.  Sorte  de  raisin  noir. 

MORILLONS,  s.  m.  pi.  t.  de  joaillerie.  Émeraudes 
brutes  qui  se  vendent  à  l'once. 

INIORION.  s.  m.  (ital.  morione,  morion.)  Sorte 
d'armure  de  tête  plus  légère  que  le  casque.  En  par- 
lant des  anciens  chevaliers. 

MORNE,  adj.  des  2  genres,  (angl.  moiirn,  pleurer.) 
Triste,  sombi-e  et  abattu.  Visage  ,  air,  œil  morne.  || 
Fig.  ,  Temps  morne ,  Temps  obscurs  et  couvert.  ]]  Fig., 
Couleur  morne.  Couleur  sombre,  obscure,  qui  n'a 
ni  vivacité  ni  éclat. 

MORNE,  s.  m.  En  Amérique,  petites  montagoes. 
Le  morne  au  Bœuf. 

MORNÉ,  ÉE.  adj.  Il  s'est  dit,  dans  les  tournois, 
Des  armes  dont  le  fer  était  émoussé  ,  et  qu'on  appelait 
aussi  Armes  courtoises. 

MORNIFLE.  s.  f.  Coup  de  la  main  sur  le  visage. 
Pop. 

MOROSE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  morosus ,  même 
signif.)  Chagrin,  dificile  ,  bizarre.  Humeur  morose. 

MOROSITÉ,  s.  f.  Caractère  morose. 

MORPHINE,  s.  f.  t.  de  chimie  et  de  pharm.  Alcali 
végétal  qui  donne  à  l'opium  sa  vertu  soporifique  et 
calmante. 

MORPION,  s.  m.  (  lat.  mordere ,  mordre ,  pilus , 
poil.)  Espèce  de  pou  qui  s'attache  d'ordinaire  aux 
endroits  du  corps  où  l'on  a  du  poil ,  et  qui  adhère 
à  la  peau  avec  tant  de  force,  qu'on  a  de  la  peine  à 
l'en  séparer.  On  doit  éviter  de  se  servir  de  ce  mol. 

MORS.  s.  m.  (lat.  mordere,  mordre.)  Assortiment 
de  toutes  les  pièces  de  fer  qui  servent  à  brider  un 
cheval ,  comme  les  branches ,  la  gourmette ,  etc.  || 
La  pièce  qui  se  place  dans  la  bouche  du  cheval  pour 
le  gouverner.  3Iors  rude,  doux.  Mors  à  bossettes.  || 
Prendre  les  mors  aux  dents ,  se  dil  D'un  cheval  dont 
la  bouche  est  tellement  échauffée,  qu'elle  devient 
absolument  insensible,  el  qu'il  s'emporte,  sans  que 
le.  cavalier  ou  le  cocher  puisse  le  retenir,  le  mors 
n'opérant  pas  plus  d'effet  sur  les  barres,  que  si  le 
cheval  le  tenait  serré  entre  les  dents,  j]  Fig.  el  fam. , 
Prendre  le  mors  aux  dents ,  se  dit  D'un  homme  qui, 
n'écoutant  plus  les  avis  ni  les  remontrances  de  ceux 
qui  dirigeaient  sa  conduite,  se  livre  tout  entier  à  ses 
passions.  D'une  personne  qui  se  met  en  colère  subi- 
tement. D'une  personne  qui  ,  ayant  été  quelque 
temps  dans  l'indolence,  dans  l'inaction,  change  tout 
à  coup,  et  se  livre  au  travail  avec  ardeur. 

MORSURE,  s.  f.  Action  de  mordre;  Plaie,  meur- 
trissure, maïque  faite  en  mordant.  ]|  Morsure,  fig. 
et  au  sens  moral,  Effets  de  la  médisance,  de  la  ca- 
lomnie. 

MORT.  s.  f.  (lat.  mors,  mort.)  Fin,  cessation  de 
la  vie.  Mort  naturelle ,  violente ,  prématurée.  Souhai- 
ter, braver  la  mort.  En  poésie  el  dans  le  si)  le  sou- 
tenu ,  la  mort  est  souvent  personnifiée.  La  mort  est 
sourde  à  nos  vœux,  à  nos  cris.  ||  Fam. ,  Mourir  de  sa 
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belle  mort,  Mourir  de  mort  naturelle.  ||  Être  à  l'ar- 
ticle de  la  mort.  Être  à  l'agonie.  ||  Être  entre  la  lie 
et  la  mort,  Être  dans  un  fort  grand  péril ,  par  maladie 
ou  par  accident,  j]  Être  malade  à  la  mort,  ou  sim- 
plement ,  Être  à  la  mort,  Èire  fort  malade  et  près 
de  mourir.  ||  Fig. ,  Être  au  Ut  de  la  mort,  au  Ut  de 
mort ,  Être  à  l'extrémité.  A  son  lit  de  mort.  Avant 
de  mourir,  eu  mourant.  ||  Prov.  et  fig.,  Avoir  la  mort 
entre  les  dents ,  Être  fort  vieux  ou  fort  malade,  n'avoir 

5>as  longtemps  à  vivre.  ||  Fig. ,  Avoir  la  mort  sur  les 
ivres.  Être  près  de  moui'tr,  ou  Avoir  la  figure  d'un 
mourant.  ||  Prov.  et  fig. ,  Apres  la  mort  le  médecin , 
se  dit  en  parlant  D'un  remède,  d'iui  secours  tardif. 
Il  Prov. ,  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du  péclteur ,  Il 
faut  cire  indulgent  pour  la  faiblesse  humaine.  ||  Par 
la  mort!  s'emploie  par  forme  de  serment  et  de  me- 
nace. Il  Poji. ,  //  serait  bon  à  aller  tjuerir ,  à  aller 
chercher  la  Mort,  se  dit  D'une  personne  ([ui  esl  lente 
à  revenir  des  endroits  où  on  l'envoie.  ||  Mort,  Peine 
capitale  qui  consiste  dans  la  perte  de  la  vie.  Con- 
damner un  homme  à  la  mort.  ||  Cette  affaire  va  à  la 
mort ,  Elle  doit  finir  par  un  arrêt  de  mort.  ||  Sen- 
tence,  arrêt  de  mort,  Condanmation  cpii  porte  la 
peine  de  mort.  Il  Testament  de  mort ,  Déclaration  der- 
nière que  fait  un  condamné  avant  son  supplice.  || 
Fig.  et  par  exiens. ,  Testament  de  mort,  Fciit  qui  at- 
teste les  derniers  sentiments  d'une  personne.  ||  Mort 
civile.  Cessation  de  toute  participation  aux  droits 
civils.  Il  La  mort  éternelle,  La  condamnation  des  pé- 
cheurs aux  |)eines  de  l'enfer.  ||  Mort  ,  par  exagér. , 
Grandes  douleurs.  Il  souj/re  mort  et  passion.  \\  Grands 
chagrins.  Cejils  dénaturé  lui  donne  la  mort.  ||  Fam. , 
Souffrir  mort  et  passion ,  Être  contrarié,  embarrassé, 
tourmenté.  ||  Fam.,  C'est  une  mort  que  d'avoir  af- 
faire à  un  pareil  homme ,  que  de  poursuivre  une  telle 
affaire,   (l'est  une  grande  peine,  une  grande  misère. 

a  Fig.  et  fam.,  C'est  ma  mort ,  C'est  la  chose  la  plus 
ésagréable  pour  moi.  ||  Mort,  fig.,  (iause  de  des- 
truction. Le  monopole  est  la  mort  de  l'industrie.  || 
Fam. ,  Mort  aux  rats.  Drogue  dont  on  se  sert  pour  faire 
mourir  les  rais.  ||  Fam.,  en  t.  de  jeu,  Jouer  à  la 
mort  de  telle  somme ,  Jouer  jusqu'à  ce  que  telle  somme 
soit  perdue.  ||  À  mort.  Ioc.  adv.  De  manière  qu'on 
en  meiu'e.  Blesser  à  mort.  ||  h'ig. ,  Etre  frappé  à  mort, 
Être  atta(|ué  d'une  maladie  dont  les  symptômes  an- 
noncent une  mort  cerlaine.  ||  Condamner ,  ju^er  à 
mort ,  Condanmei'  queliju'un  à  la  peine  de  mort.  Mettre 
à  mort,  Faire  mom-ir.  ||  Combat  à  mort,  (^umbat  (pii 
ne  doit  se  terminer  (|ue  par  la  mort  d'un  des  com- 
battants. Il  À  i.A  MORT.  Ioc.  adv.  Kxlrémemcnt,  ex- 
cessivement. Hoir  à  la  mort.  Dans  le  même  sens,  // 
me  veut  mal  de  mort ,  un  mal  de  mort.  ||  A  i.a  vie  et 
À  i,A  MORT.  Ioc.  adv.  Pour  toujours.  ||  Entre  nous, 
c'est  à  la  vie  et  à  la  mort.  Notre  amitié  durera  ton 
jours.  Il  ne  me  pardonnera  ni  à  la  vie  ni  à  la  mort , 
Il  ne  me  [)ardounci'a  jamais. 

MOR'JADFLLIi.  s.  f.  Gros  saucisson  qui  vient 
d'Italie. 

M()RTAILL.\1^LE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  jurispr. 
féod.  Il  se  disait  De  roux  qui  étaient  serfs  de  leur 
•eigueur,  et  dont  celui-ci  héritait. 

MORTAl.SF.  s.  f.  f.  d'arts.  Trou  ,  cnlaillure  faite 
ians  une  |)iéce  de  bois  ou  de  métal ,  pour  y  n'cevoir 
le  tenon  d'iuie  autre  pièce,  quand  on  veut  les  as- 
sembler. 

MORTALITÉ,  s.  f.  (lai.  mortalitas ,  mime  signif.) 
Condition  de  ce  qui  est  sujet  à  la  mort,  ||  Mort  d'une 
quantité  plus  ou  moins  considérable  d'hunnues  ou 
(l'aiiiiuaux  (jui  sont  euiporlés  eu  peu  de  teini>s  par  la 


MOR  173 

même  maladie,  [j  La  quantité  d'individus  de  l'espèce 
humaine  qui  meurent  annuellement  sur  un  certain 
nombre  de  vivants.  ||  Tables  de  mortalité.  Listes  qui, 
sur  un  nombre  donné  de  naissances,  indiquent  le 
nombre  des  survivants  à  la  fin  de  chaque  année. 

MORT-BOIS.  s.  m.  royrz  Bois. 

MORTE-EAU.  s.  f.  t.  de  mar.  Il  se  dit  Des  marées 
les  plus  faibles,  qui  ont  lieu  entre  la  nouvelle  et  la 
pleine  lune;  et  de  L'époque  de  ces  marées. 

MORTEL,  ELLE.  adj.  (lat.  mortalis,  mortel.)  Qui 
cause  la  mort,  ou  ([ui  parait  devoir  la  causer.  ||  Péché 
mortel.  Péché  qui  fait  perdre  la  giàre  de  Dieu ,  et 
qui  donne  une  espèce  de  mort  à  l'Ame.  ||  Mortkl, 
l'"xtrème  ,  excessif  dans  son  genre;  il  ne  se  dit  qu'en 
mal.  Haine,  douleur  mortelle.  ||  //  r  a  dix  mortelles 
lieues  de  cette  ville  à  telle  autre ,  Dix  lieues  longues 
et  ennuyeuses.  J'ai  attendu  deux  mortelles  heures. 
Etc.  Il  Etre  l'ennemi  mortel  de  quelqu'un ,  Le  haïr 
profondément.  ||  Mortet.  ,  Qui  est  sujet  à  la  mort.  |] 
Dans  le  style  soutenu.  Quitter  sa  dépouille  mortelle. 
Mourir.  ||  Mortel  ,  subsl. ,  Homme.  C'est  un  heureux 
mortel.  ||  Absol. ,  Les  mortels ,  L'espèce  humaine.  |) 
Mortelle,  subst.  fém. ,  est  moins  usité. 

MORTELLEMENT,  adv.  À  mort.  ||  Pécher  mor- 
tellement.  Commettre  un  péché  mortel.  [J  Excessive- 
ment. Haïr  mortellement. 

MORTE-PAYE.  s.  f.  rayez  Pay«. 

MORTE-SAISON,  s.  f.  temps  où  ,  dans  certainrg 
professions ,  on  a  moins  de  travail ,  moins  de  débit 
qu'à  l'orditiaire. 

MORT-GAGE.  s.  m.  t.  de  jurispr.  Gage  dont  on 
lais.se  jouir  le  créancier,  sans  que  les  fruits  dont  il 
piofite  soient  imputés  sur  la  dette. 

MORTIER,  s.  m.  (lat.  mortarium  ,  même  signif.) 
Mélange  de  chaux  et  de  sable ,  de  ciment  ou  de  pouz- 
zolane, délremi>é  avec  de  l'eau,  et  servant  à  lier  le» 
pierres  ou  les  moellons  d'une  construction.  ||  Fig.  et 
fam..  Cette  soupe  est  du  mortier,  n'est  aue  du  mor- 
tier,  Elle  est  trop  épaisse.  ||  Mortier,  Vase  de 
métal ,  de  pierre,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour  y  piler  cer- 
taines choses.  Il  Mortier,  I.  d'arlill.,  Boiu'lie  à  feu, 
qui  est  faite  à  |)eu  près  comme  un  mortier  à  piler, 
et  dont  on  se  .sert  pour  lancer  des  bombes  ,  pour  jeter 
des  carrasses  pleines  de  pierres  ou  de  matières  in- 
flammables. Il  Mortier,  r>onnel  rond  de  velours  noir, 
bordé  de  galon  d'or,  que  les  présidents  de  parlement 
portaient  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  ,  et  qui 
est  encore  aujourd'hui  la  coiffure  des  présidents  des 
cours  de  justice. 

MORTIFÈRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  mors,  mort, 
ferre,  porter.)  t.  de  méd.  Qui  cau.se  la  mort. 

MORTIFIANT.  .\N1  F.adj.  (lat.  —facere ,  faire.) 
Qui  mortifie,  (|iii  humilie  l'amour-propre,  et  causa 
de  la  confusion.  Vn  refus  mortifiant. 

M<^RTIl  IC.VTION!  s.  f.  t.  de  médeo.  et  de  rhir. 
État  du  corps  ou  d'une  partie  du  corps,  dans  lequel 
les  fluides  naturels,  dont  la  circulation  esl  arrêtée, 
s'altèrent  et  se  corrompent  de  manière  à  détruire  lu 
tissu  des  chairs.  ||  MoiiriKicATiON  ,  par»'\t. ,  dans  le 
style  ascéti(|ne,  Aelion  par  bupielle  ou  mortifie  son 
corps,  ses  passions.  ||  Fig.,  Chagrin,  al'llietion  (pi'on 
donne  à  luie  |)ersoune  par  quehpie  réprimande  ou 
par  quel«iue  procédé  dur  et  fâcheux.  ||  Dans  le  »l_\le 
de  la  chaire,  Aciidents  fà<  lieux  qui  arrivent  dous 
la  \ie. 

MORTIFIFR.  v.  a.  Faire  que  la  viande  devienne 
jibis  tendre.  ||  Mortifier,  fig..  Affliger  son  corps 
p.ir  lies  niaeératioiis  ,  des  jeûnes,  des  aiisléiilés.  ||  Il 
s'emploie  avec  le  pron.  purs. ,  dans  l'uu  cl  daus  l'aulie 
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sens.  Il  Mortifier  ses  sens,  ses  passions ,  Les  reprimer 
dans  la  vne  de  plaire  à  Dieu.  ||  AIortifier,  fig. ,  Hu- 
milier quelqu'un,  lui  faire  de  la  peine  par  quelque 
réprimande  ou  par  quelque  procédé  dur  et  fâcheux. 
Il  MoaxiFiÉ,  ÉE.  participe.  ||  Y\^. ,  Être  mortifié  d'une 
chose.  En  éprouver  du  chagrin. 
*  Mort-ivre  ou  ivre-mort.  adj.  Voyez  Ivre. 

IMORT-NÉ.  adj.  A'ojezNÉ,  au  mot  Naître. 

MORTUAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  mortuarius, 
même  siguif. )  Appartenant  au  service,  à  la  pompe 
fiuiehre.  ||  Registre  mortuaire ,  Registre  où  l'on  in- 
scrit les  noms  des  personnes  décédées.  ||  Extrait 
mortuaire ,  Extrait  tiré  de  ce  registre.  ||  Droits 
mortuaires ,  Droits  perçus  pour  les  cérémonies  fu- 
nèbres. 

MORUE,  s.  f.  (ital.  molliia,  morue.)  Poisson  de 
mer  du  genre  des  Gades,  dont  la  plus  grande  pèche 
le  fait  au  banc  de  Terre-Neuve,  jj  Utie  poignée  de 
morues,  Deux  morues  jointes  ensemble. 

MORVE,  s.  f.  (lat.  morbus ,  maladie.)  Humeur  vis- 
queuse qui  découle  des  narines.  ||  Morve,  t.  d'art  vé- 
téiin. ,  Maladie  à  laquelle  les  chevaux  sont  sujets , 
regardée  par  certains  vétérinaires  comme  contagieuse. 

MORVEAU.  s.  m.  INIorve  épaisse  et  recuite.  Mot 
désagréable  dont  on  évite  de  se  servir. 

INIOR^TîUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  morve  au  bout 
du  nez.  ||  T.  d'art  vétérin. ,  Cheval  morveux ,  Cheval 
qui  a  la  maladie  appelée  Morve.  ||  Prov.  et  fig. ,  // 
vaut  mieux  laisser  son  enfant  morveux  que  de  lui 
arracher  le  nez.  Il  est  de  la  sagesse  de  tolérer  un 
peiit  mal,  lorsqu'on  risque,  en  voulant  y  remédier, 
d'en  causer  un  plus  giand.  ||  Prov.  et  fig.,  Qui  se  sent 
mon  eux  se  mouche,  Que  ceux  qui  reconnaissent  en 
eux  le  défaut,  le  tort  contre  lequel  on  parle,  s'appli- 
quent ce  qu'on  en  dit,  si  bon  leur  semjjle.  ||  Mor- 
veux ,  subst. ,  fam.  et  par  mépris,  Un  enfant,  jj  Traiter 
qiielfju'un  comme  un  morveux.  Le  traiter  avec  un 
inépris  humiliant. 

MOSAÏQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  vient  de 
Moïse.  La  loi  mosaïque. 

MOSAÏQUE,  s.  f.  (grec  mitséion ,  mosaïque.)  Ou- 
vrage de  rapport  composé  de  petites  pierres  dures , 
ou  de  petits  morceaux  d'émail  de  différentes  couleurs, 
liés  par  un  mastic  et  assemblés  de  manière  à  former 
des  ligures,  etc.  jj  L'art  dont  ces  ouvTages  sont  le 
produit.  Il  Fig.,  C'est  un  ouvrage  en  mosaïque,  c'est 
une  mosaïque,  se  dit  D'un  ouvj-age  d'esprit  com- 
posé de  morceaux  séparés ,  dont  les  sujets  sont  diffo- 
renis. 

MOSARARE.  adj.  Foj.  Mozarabe. 

MOSCOUADE.  s.  f.  Nom  (^n'on  donne  au  sucre 
brut. 

MOSQUEE,  s.  f.  (ital.  moschea ,  mèmesignif.  ) 
Temple  du  culte  mahoniétan  ,  édifice  où  les  maho- 
métans  s'assemblent  pour  faire  leurs  prières. 

MOT.  s.  m.  (ital.  motto,  mot.)  Une  ou  plusieurs 
sjUabes  réunies,  qui  expriment  une  idée.  Mot  bar- 
bare. Vieux  mot.  Mot  nouveau,  usité ,  inusité,  sim- 
ple, composé.  Il  Mot  propre  ,  Mot  qui  exprime  avec 
plus  de  justesse  et  d'exactitude  que  tout  autre,  l'idée 
qu'on  veut  faire  entendre.  Par  opposition,  Mot  im- 
propre. Il  Mot  faible ,  Celui  qui  n'exprime  qu'impar- 
faitement l'idée.  Il  Mol  à  deux  ententes,  à  double  en- 
tente,  Mot  qui  a  deux  sens,  qui  est  susceptible  de 
deux  interprétations.  Mot  équivoque  on  ambigu.  ||  Jeu 
de  mots ,  Allusion  tirée  de  la  ressemblance  des  mots,  jl 
Mot  factice.  Mot  qui  est  dérive  d'un  autre  mot  sui- 
vant l'analogie  ordinaire,  mais  dont  l'usage  n'est  pas 
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ê[ah\i.^  Mot  forgé.  Mot  créé  par  plaisanterie,  et 
formé  d'une  manière  bizarre.  Bans  Molière,  Désam- 
phitryonner,  Dessosîer,  et  Tartufiée.  ||  Mot  hybride. 
Mot  composé  d'autres  mois  qui  appartiennent  à  des 
langues  différentes.  Choléra-morbus.  ||  Mot  artificiel. 
Mol  dont  on  se  sert  pour  aider  la  mémoire  par  l'ar- 
rangement des  lettres,  comme  en  logique,  Barbara, 
Celarent,  etc.  ||  Mots  consacrés.  Mois  (pii  sont  telle- 
ment propres  et  usités  pour  signifier  certaines  choses, 
qu'on  ne  peut  pas  se  servir  d'un  autre  mot  sans  par- 
ler improprement,  comme  en  théologie ,  les  mots 
Consubstantiel  et.  Transsubstantiation  ,  en  physique, 
les  mots  Gravitation,  Raréfaction,  Condensation, 
etc.  Il  Mots  sacramentels  oxa  sacramentaux ,  M^ots  (\ui 
appartiennent  à  un  sacrement  ;  par  ext. ,  Ceux  qui 
sont  essentiels  à  la  validité  d'un  acte,  d'une  conven- 
tion. Il  Fig.  et  fam. ,  Gros  mots ,  Jurements,  menaces, 
paroles  offensantes.  ||  Fig. ,  Grands  mots,  Expressions 
exagérées.  ||  Le  mot  d'une  énigme,  d'un  logogriphe, 
d'une  charade ,  Le  nom  qu'on  propose  à  deviner  dans 
une  énigme ,  dans  un  logogriphe ,  dans  une  charade. 
Il  Fig.  et  fam.,  Traîner  ses  mots.  Parler  très-lente- 
ment. Compter  ses  mots ,  Parler  avec  lenteur  et  avec 
affectation.  Manger  ses  mots,  la  moitié  de  ses  mots  , 
Ne  pas  prononcer  nettement  toutes  les  lettres  ou 
toutes  les  syllabes  des  mots.  ||  Prov. ,  Dire  les  mots  et 
les  paroles.  Dire  crûment  une  chose  qui  aurait  besoin 
d'être  adoucie  par  l'expression.  ||  Prov.,  Iln'ya  qu'un 
mot  qui  serve,  signifie  lanlôt,  Décidez- vous,  dites- 
moi  votre  mot;  tantôt,  Ce  que  je  vous  dis  est  mon 
dernier  mot.  ||  Fam.,  Ce  sont  des  mots,  ce  ne  sont  que 
des  mots.  Ces  paroles  sont  vides  de  sens ,  Ces  paroles 
ne  seront  suivies  d'aucun  effet.  ||  Mot,  Ce  qu'on  dit 
ou  ce  qu'on  écrit  brièvement  à  quelqu'un.  //  lui  a 
dit  un  mot  à  l'oreille.  Faites-moi  un  mot  de  réponse. 
Je  TOUS  expliquerai  cela  en  un  mot,  en  deux  mots,  en 
trois  mots ,  en  quatre  mots  :  l'usage  ne  va  pas  plus 
loin  ;  on  ne  dit  pas  ,  en  cinq  mots.  \\  Entendre  à  demi- 
mot.  Comprendre  facilement  ce  qu'un  autre  veut 
dire,  sans  qu'il  se  soit  entièrement  expliqué.  ||  Ne 
dire  mot,  ne  répondre  mot ,  Ne  point  parler,  ne  point 
répondre.  ||  Fam.,  S'il  ne  dit  mot,  il  n'en  pense  pas 
moins,  se  dit  D'un  homme  qui  parle  peu,  et  signi- 
fie, Il  a  plus  d'esprit,  plus  de  sentiment  qu'il  ne 
paraît  en  avoir.  ||  Prov.,  Qui  ne  dit  mot  consent. 
En  certains  cas,  se  taire,  c'est  consentir.  ||  Fam., 
Ne  sonner  mot.  Ne  rien  dire.  Dans  le  même  sens. 
Ne  pas  soujfler  7Hot ,  le  mol.  ||  Un  mot,  deux  mots, 
s'il  vous  plait.  Façons  de  parler  fam.  lorsqu'on  ap- 
pelle quelqu'un  pour  lui  parler.  ||  Par  forme  de  me- 
nace ,  Nous  en  dirons  deux  mots  quand  vous  vou- 
drez,  Nous  viderons  notre  querelle  quand  il  vous 
plaira.  J'ai  à  me  plaindre  de  lui ,  je  lui  en  dirai  deux 
mots.  Il  Bon  mot ,  Trait  ingénieux,  vif  et  plaisant.  || 
Mot  fin  ,  Expression  d'une  simjilicité  apparente,  dont 
la  force  ne  paraît  (|u"a])rès  qu'on  y  a  réfléchi,  et  qui 
fait  penser  plus  qu'elle  ne  semble  dire.  ||  Fig.  et  fam., 
Je  n'entends  pas  le  fin  mot  de  tout  cela ,  Je  ne  com- 
prends pas  ce  qu'on  veut,  à  quoi  tendent  tous  ces  dis- 
cours et  cette  conduile  singulière.  ||  Fig.  et  fam. ,  Dire 
le  fin  mot,  IMauifesler  entièrement  son  projet,  ses 
vues.  Il  Trancher  le  mot.  Donner  une  réponse  déci- 
sive. Parler  net,  dire  sa  pensée  sans  ménagement.  || 
Fam.  ,  Le  grand  mot  est  lâché ,  Le  mot  qu'on  retenait 
est  enfin  échappé.  ||  Fam.,  Mol  pour  rire.  Ce  que 
l'on  dit  en  plaisantant  pour  amuser  les  autres.  ||  // 
n'y  a  pas  là  le  mot  pour  rire,  se  dit  Lorsque  la  chose 
dont  on  parle  est  trop  sérieuse  ou  trop  piquante  pour 
être  tournée  en  pluisauleric.  Lorseprun  homme  veut 
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c'tre  plaisant  el  qu'il  mant|iie  son  but.  |]  Vous  dites 
là  le  mot.  Ce  que  vous  dites  éclaircit  la  diOiciiIté, 
est  décisif.  ||  Mot,  Sentence,  apoplithegme,  dit  no- 
table, parole  mémorable.  ||  Il  se  dit  de  Pensées  moins 
importantes.  //  /'//  échappe  des  mots  fort  heureux.  |1 
Mot,  Prix  que  l'on  demande  ou  que  roii  offre  de 
quelque  chose.  C'est  mon  dernier  mot.  Au  dernier  mot, 
au  en  voulez-vous  .^  ||  Lâcher  le  mot.  Voyez  Lâcher. 
Il  Prendre  quelqu'un  au  mot,  Se  liâler  d'accepicr  une 
offre.  Cela  se  dit  surtout  quand  il  s'agit  du  prix  d'un 
achat  ou  d'une  vente.  ||  Mot,  Billet  portant  assu- 
rance ou  déclaration  de  quelque  chose.  Donnez-moi 
un  mot  de  votre  main.  ||  Mot  ,  parmi  les  gens  de 
guerre,  se  dit  Uu  mol  ou  plutôl  des  deux  mots  qu'un 
chef  donne  à  ceux  qui  sont  sous  ses  ordres,  pour 
((u'ils  puissent  se  reconnaître  entre  eux.  Le  premier 
i'iif^iiWë Mot  d'ordre ,  et  le  second  Mut  de  ralliement. 
On  comprend  quelquefois  sous  la  dénomination  de  Mot 
d'ordre,  l'un  et  l'autre  de  ces  deux  mots.  Autrefois  , 
Le  mot  du  guet.  ||  Prov.  et  fig. ,  Avoir  le  mot ,  Etre 
averti  de  ce  qu'il  convient  de  dire  ou  de  faire  dans 
une  certaine  circonstance.  ||  Prov.  et  fig. ,  Ces  gens-là 
se  sont  donné  le  mot,  le  mot  du  guet ,  Ils  sont  de 
concert  et  d'intelligence  ensemble.  ||  Mot,  dans  une  de- 
vise. Les  jiaroles  de  la  devise.  ||  Mol  ou  phrase  courte 
que  queUpies  maisons  illustres  placent  dans  leurs  ar- 
moiries. Il  En  un  mot.  loc.  adv.  P)ri'f,  enfin,  en  peu 
de  mois.  ||  En  un  mot ,  je  n'en  ferai  rien,  Pour  ré- 
pondre en  un  mot  à  toutes  vos  raisons,  j(!  dis  que 
je  n'en  ferai  l'ien.  ||  Autant  en  un  mot  qu'en  cent, 
qu'en  mille  ;  en  un  mot  comme  en  cent,  en  un  mot 
comme  en  mille.  Façons  de  parler  fani.,  par  lesquelles 
on  marque  sa  dcrnicre  résolution.  ||  Mot  à  mot,  mot 
POUR  mor.  loc.  adv.  Sans  aucun  changement  ni  dans 
les  mots ,  ni  dans  leurordre.  ||  Cette  phrase  est  mot  pour 
mot  dans  Montaigne ,  dans  Foliaire ,  etc.,  Elle  s'y 
trouve  enlièrenieiit  et  dans  les  mêmes  termes.  Il  Dicter 
mot  à  mot ,  Dicter  un  mol  après  l'autre ,  ne  dicter  ([u'un 
nml  à  la  fois.  ||  Mot  à  mot,  subst..  Traduction  lillé- 
rale.  ||  À  ci.s  mots.  loc.  adv.  usitée  dans  la  narration. 
Après  avoir  ainsi  pailé. 

MOIET.  s.  m.  Psaume  ou  aulres  paroles  latines 
ini.scs  en  nuisicpie  pour  élic  ('haniées  à  l'église,  et  qui 
ne  font  point  partie  de  l'office  divin. 

MOTEl  W.  s.  m.  (lat.  motus,  mouvement.)  Celui 
qui  donne  le  niotivement.  ||  Au  sens  moral.  Iljut  Icprin- 
cipalmotcur  de  cette  entreprise.  ||  Motiiur  ,  t.  deméc. , 
Mobile,  ce  qui  inqirime  li;  mouvement.  ||  Morpun  , 
t.   d'anut. ,  Muscles  (|ui  font  mouvoir  un  membre. 

MOTEUK,  'l'KICE.  adj.  Qui  fail  mouvoir,  qui 
donne  le  mouvement. 

MOril".  s.  m.  c;e  qui  ineul  et  porte  à  faire  quelque 
chose,  à  ailopicr  un  avis.  Jion ,  mauvais,  puissant, 
{'tilde  motif.  MotiJ  secret ,  apparent,  lonaldc ,  livn- 
nète.  Il  Motif  de  créditnlite ,  (ie  qui  peut  raisonnable- 
nieiil  j)orler  à  croire  une  chose,  indéjiendamment 
des  preuves  déiiionslralives.  Il  se  dit  surtout  Dis 
j)rcuves  qui  établissent  la  vérité  de  la  religion.  || 
MoTii',  en  mus..  Phrase  de  chant,  idée  (jui  domine 
dans  tout  le  murccau. 

INIOTION.  s.  f.  I.  didactique.  Mouvement,  aclic^n 
de  mouvoii'.  I|  MnrioN,  Proposition  faili!  dans  une 
assendtlée  délibérante,  par  uu  de  ses  membres.  Reje- 
ter, appuyer Ja  motion.  ||  jVolion  d'ordre.  Motion 
qui  a  pour  objet  particulier  l'orilre  de  la  discussion. 

MOTIVEK.  V.  a.  Alléguer,  rapporter  les  motifs 
d'un  avis,  d'un  arrêt,  d'une  déclaration  ipielconipu-. 
Il  Servir  de  motif  à.  ||  Motiver  les  entrées  et  les  sorti,  s 
dans  une  pièce  de  tlicàtrc ,  l'aire  que  les  culrécs  cl 
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les  sorties  des  personnages  paraissent  naturelles  et 
raisonnables.  ||  Motivé  ,  ée.  participe. 

MOTTE,  s.  f.  Petit  morceau  de  terre  détaché  avec 
la  charrue,  avec  la  bêche,  ou  autrement.  ||  Rutte, 
éininence  isolée,  faite  de  main  dhonune  ou  par  la 
nature.  ||  Portion  de  terre  qui  tient  aux  racines  des 
plantes,  quand  on  les  arrache.  ||  Motte  à  brider. 
Petite  masse  j)lale  et  ronde,  qui  est  faite  ordinaire- 
ment avec  le  tan  (]u'on  ne  peut  plus  employer  à  pré- 
parer les  cuirs,  et  qui  sert  à  faire  du  feu. 

MOTTER  (SE),  v.  pron.  t.  de  chasse.  Il  se  dit 
Des  perdrix ,  lorsqu'elles  se  cachent  derrière  des  mottes 
de  terre. 

BIOTUS.  (On  ])rononce  l'S.)  L  fam.  par  lequel  on 
avertit  quelqu'un  de  ne  rien  dire. 

MOU,  MOLLE,  adj.  (lat.  mollis ,  mou.)  Qui  cède 
facilement  au  toucher,  qui  reçoit  facilement  l'impres- 
sion des  aulres  corps.  Il  est  opposé  à  Dur.  ||  On  dit 
Mol ,  au  masc. ,  en  poésie  et  dans  le  style  soutenu  , 
quand  le  mot  qui  suit  commence  par  inie  voyelle. 
Un  mol  abandon.  ||  En  piiys. ,  Corps  mous.  Ceux 
qui  ne  tendent  pas  à  reprendre  la  liguie  (jue  le  choc 
ou  la  compression  leur  a  fait  perdre.  ||  Parext.,  Le 
temps ,  le  vent  est  mou,  Le  temps  est  relâché,  le  vent 
est  chaud  et  humide.  ||  Mou,  fig.,  Qui  a  peu  de  vi- 
gueur. Cet  homme  est  mou  au  travail.  ||  Indolent , 
inactif,  qui  manque  de  résolution,  d'applicaliou.  Un 
esprit  mou.  \\  Affaibli,  énervé  par  les  plaisirs.  ||  Mou, 
se  dit,  au  sens  moral ,  Des  ciioses  qui  annoncent  ou  qui 
causent  la  mollesse  de  l'àmc.  Une  éducation  molle.  \\ 
Style  mou,  Stvle  qui  man(|ue  de  vigueur.  ||  T.  de 
peint. ,  Touche  molle ,  manière  molle  ,  Eaibles.se  d'ex- 
pression dans  le  mécanisme  de  l'art.  Pinceau  mon. 

MOU.  s.  m.  Nom  vulgaire  du  poumon  de  certains 
animaux. 

MOUCUARD.  s.  m.  (lat.  miisca,  mouche.)  Espiou 
de  police. 

MOUCHE,  s.  f.  Insecte  à  deux  ailes,  dont  une 
espèce  est  fort  commmie.  On  appelle  de  même 
Tous  les  insectes  dont  les  ailes  sont  transparenlts. 
Mouche  à  miel.  Mouche-guêpe.  |1  Insectes  coléo|itc- 
res,  dont  les  ailes  exiérieuics  ne  sont  pas  transparen- 
tes. Mouche  cautharide.  ||  Prov.  et  fig..  Etre  tendre 
aux  mouches ,  Être  sensible  aux  moindres  incommo- 
dités, ou  S'offenser  de  peu  de  chose.  ||  Pi-ov. ,  fig.  et 
pop.,  Gober  des  mouches  ,  Perdre  le  temps  à  al;en- 
dre,  à  ne  rien  faire.  J|  Prov.  cl  fig..  Prendre  la  mou- 
che,  Se  jiiqucr,  se  fâcher  mai  à  propos.  ||  Prov.  et 
fig.  ,  Quelle  mouche  le  pique  ?  quelle  mouche  l'a 
piqué. ^  se  dit  en  parlant  D'un  liomme  qui  s'emporle, 
sans  qu'on  .sache  (|u'il  en  ait  aucun  sujet.  ||  Prov., 
On  prend  plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du 
vinaigre  ,  On  réu.ssit  mieux  dans  les  affaires,  on  sub- 
jugue plus  de  peisonnes  par  la  douceur  cpie  par  la 
duri'té  et  la  rigueur.  ||  Prov.  et  fig.,  Faire  la  mouche 
du  coche.  Faire  l'empressé,  le  nécessaire,  et  s'altii- 
buer  le  succès  des  choses  aux<pielles  on  a  le  moins 
contribué.  ||  Prov.  et  fig. ,  Faire  d'une  mouche  un 
éléphant,  Exagérer  extrénu-nient  une  jietile  clios»\  |1 
Fig.  et  fam.,  J'ieds  de  mouches,  iMauxaise  écriture 
dont  le  caractèie  est  menu,  mal  formé,  et  u'e.<.t  |K)int 
lié.  Il  Adv.  et  fam.  .  Dru  comme  mouches,  Eu  grande 
(luanlilé,  eu  abondance.  ||  Mouciir,  Petit  morceau 
de  taffetas  noir  préparé,  que  les  feuuncs  se  mettaient 
autrefois  sur  le  visage,  ou  pour  cacher  quebpies  éle- 
viues,  ou  pour  faire  paraître  leur  teint  plu%  blanc. 
Il  AldiiriiKS,  plur. ,  Pi-ernières  et  légères  douleurs  de 
l'eiirantenuMil.  ||  MoifiiF,  fig.  cl  fam.,  (!elui  ou  n  I!o 
(pic  la  police  met  à  la  suite  de  quelqu'un  pour  cpier 
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sis  dcmarcbrs  et  en  rciulre  compte.  J  Fam. ,  C'est 
une  fine  mouche.  C'est  une  personne  très-fine  et  Irès- 
riisée.  Il  Mouche,  Jeu  de  cartes  qui  sejoueà  plusieurs 
jîersonnes.  ||  En  astron.,  La  mouche ,  Constellation 
de  l'hémisphère  austral. 

MOUCHER.  V.  a.  (  lat.  mucus  ,  morve.)  Presser  les 
raj'ines  pour  en  faire  sortir  la  surabondance  des  hu- 
meurs qui  tombent  dans  le  nez.  ||  Avec  le  pron.  pers. 
Mouchez-vous.  ||  Absol. ,  dans  le  même  sens  que  s'il 
éi.'iit  arcomnagné  du  pron.  Le  tabac  fait  moucher.  || 
Moucher  du  sang ,  Rendre  du  sang  par  le  nez ,  en 
se  mouchant.  ||  Prov.  et  fig. ,  Qui  se  sent  morveux  se 
mouche,  f'oyez  Morveux.  ||  I*rov.  et  pop.,  C'est  un 
homme  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied ,  ce  n'est  pas  un 
homme  qui  se  mouche  du  pied ,  C'est  un  homme  ha- 
bile, intelligent,  ferme.  ||  MoucatR,  l'ne  chatidelle, 
une  bougie,  une  lampe,  un  flambeau,  (Mer  le  bout 
du  lumignon  ,  lorsqu'il  empêche  la  chandelle  ,  la  bou- 
gie, la  lampe,  le  flambeau  de  bien  éclairer,  [j  MoucnÉ, 
ÉK.  participe. 

MOL'CHER.  V.  a.  Espionner.  Fam.  [j  Mocché,  ée, 
participe. 

MOL'CHEROLLE.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Oiseau  à  bec 
trcs-aplati .  qui  se  nourrit  de  mouches. 

MOUCHERON,  s.  m.  Il  se  dit  de  Toute  esj  èce  de 
petite  mouche. 

MOUCHERON,  s.  m.  Le  bout  de  la  mèche  d'une 
chandelle,  d'une  bougie  qui  brûle. 

M0U(;HETER.  V.  a.  Marquer  une  étoffe  de  petites 
taches  rondes  placées  symétriquement.  ||  Mouchetcr 
de  l'hermine ,  T  coudre  de  distance  en  dis!ance  de 
petits  morceaux  de  foun-ure  noire.  ||  Moucdeté,  ée. 
participe.  ||  Adj.  ,  Tacheté,  en  parlant  De  certains 
■inimnux.  Tigre,  papillon  moucheté,  jj  Blé  moucheté, 
lilé  malade  (pii  a  une  poussière  noire  dans  les  poils 
placés  à  l'une  des  extrémités  du  gi-ain.  ||  T.  d'escrime, 
Sabre  moucheté,  èpée  mouchetée ,  Sabre,  épée  dont 
on  a  garni  la  pointe  de  manière  à  pouvoir  les  em- 
ployer sans  danger  pour  s'exercer  à  l'escrime. 

M0UC:HE1'TE.S.  s.  f.  pi.  instrument  à  deux  bran- 
dies, avec  lequel  on  mouche  les  chandelles,  les  bougie  s. 

MOUCHETURE,  s.  f.  Taches  natiuelles  qui  se 
trouvent  siu-  la  peau  de  certains  quadrupèdes ,  sur  le 
plumage  de  plusieurs  espèces  d'oiseaux  ,  sur  les  ailes 
de  divers  papillons,  etc.  ||  MoucnETURE ,  par  ana- 
logie. Ornement  qu'on  jJonne  à  une  étoffe  en  la  mou- 
chetant.  ||  Moucheture  d'hermine ,  Les  petiis  morceaux 
de  fourrure  noire  qu'on  met  çà  et  là  sur  de  l'hermine. 
[|  Moucheture,  t.  de  chir. ,  scaiificalion  superficielle. 

MOUCHEUR.  s.  m.  Celui  qui,  dans  uu  théâtre, 
était  charge  de  moucher  les  chandelles. 

MOUCHOIR,  s.  m.  Morceau  carr«  de  toile  de  fil 
ou  de  coton,  et  quelquefois  de  tissu  de  soie,  dont 
on  se  seit  pour  se  mouclier.  ||  Mouchoir  de  cou ,  Mor- 
ceau de  toile  de  fil  ou  de  colon,  ou  d'étoffe  de  soie  , 
de  la  forme  d'un  mouctioir,  dont  les  femmes  se  cou- 
vrent le  cou  et  la  gorge.  ]|  Prov.  et  fig..  Jeter  le  mou- 
choir. Choisir  à  son  gie,  entre  plusieurs  fennries, 
celle  qu'on  préfère;  par  allusion  à  la  manière  dont 
on  prétend  qu'en  us(5,  chez  les  Turcs,  le  niuitie  d  un 
harem  ,  qui  déclare  la  favorite  en  lui  jetant  uu  mou- 
choir. Briguer,  refuser  le  mouchoir. 

MOUCHURE.  s.  f.  Bout  du  lumignon  d'une  chan- 
delle ,  lorsqu'on  l'a  mouchée. 

MOUÇON.  s.  f.  Foyez  Moussox. 

MOUDRE.  V.  a.  (lat. /wo/cre,  mo\iàre.){Je mouds, 

tu  mouas ,  il  moud;  nous  moulons.   Je  moulais.  Je 

moulus.  Je  moudrai.  Que  je  moule.  Que  je  moulusse. 

Moulant.  Moulu. (^Bio)CT,  mettre  eu  poudre  par  le 
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moyen  du  moulin.  ||  Absol.  Ce  moulin  moud  trop  grot. 
1|  lig. ,  Moudre  un  homme  de  coups,  Le  batire  vio- 
lemment. Il  Prov.  et  fig..  Il  n'est  que  d'être  à  son  blé 
moudre,  Il  n'y  a  rien  de  tel,  jiour  qu'une  affaire 
réussisse ,  que  de  la  sui^Te,  de  la  surveiller  soi-même. 
Il  Moulu,  ue.  participe.  ||  Or  moulu.  Or  réduit  eu 
très-petites  parues,  dont  on  se  sert  pour  doi-er  des 
métaux.  ||  Fig. ,  ^co/r  le  corps  tout  moulu ,  être  tout 
moulu ,  Sentir  des  douleurs  par  tout  le  corps ,  pour 
avoir  enduré  quelque  fatigue. 

MOUE.  s.  f.  {onomatopée.)  Grimace  que  l'on  fait , 
en  rapprochant  et  en  allongeant  les  lèvres,  en  signe 
de  dérision  ou  de  mécontentement.  ||  Fig.  et  fam. , 
Faire  la  moue ,  P)Ouder ,  témoigner  de  la  mauvaise 
humeur    par  son  silence  et  par  son  air. 

MOUFLE,  s.  f.  (lat.  movere ,  remuer.)  t.  de  véno- 
rie.  Mélange  de  sang  de  ceif,  de  lait  et  de  pain  coupé, 
qu'on  donne  aux  chiens  à  la  curée. 

MOUETTE,  s.  f.  Oiseau  de  mer  de  l'ordi-e  des  Pal- 
mi|)èdes,  et  à  longues  ailes. 

MOUFEl  TE.  s.  f.  Voyez  Mofette. 

MOUFLARD,  ARDL\  s.  Celui,  celle  (jui  a  le  vi- 
sage gros  et  rebondi. 

MOUFLE,  s.  f.  Machine,  formée  d'un  assemblage 
de  plusieui's  poulies,  qui  sert  à  élever  et  à  descendre 
des  poids  considérables.  ||  Moufle,  Mitaine,  gros 
gant  de  cuir  ou  de  laine ,  où  il  n'y  a  pas  de  séparatiou 
pour  les  doigts,  excepté  pour  le  pouce. 

MOUFLE,  s.  m.  (ilal.  muffola,  moufle.)  t.  de  chi- 
mie. Vaisseau  de  terre,  dont  ou  se  sert  pour  exposer 
des  corps  à  l'action  du  feu ,  sans  que  la  flamme  y 
louche  inuuédiatemenf. 

MOUFLE,  ÉE.  adj.  Poulie  mouflée,  Poulie  qui 
agit  avec  une  ou  plusieurs  autres. 

MOUFLON,  s.  m.  Quadrupède  ruminant,  espèce 
de  bélier  sauvage ,  que  quelques-uns  croient  élre  la 
souche  des  nombreuses  variétés  du  mouton  domesticpie. 

MOUILLAGE,  s.  m.  (lat.  mollire ,  amollir.)  Lieu 
de  la  mer  propre  à  v  jeter  l'ancre. 

MOUILLE-BOUCHE,  s.  f.  Poire  fondante  qui  mûrit 
dans  les  mois  de  juillet  et  d'août. 

MOUILLER.  V.  a.  Tremper,  humecter,  rendre 
moite  et  humide.  Mouiller  un  linge  dans  l'eau ,  une 
compresse  dans  du  vin.  Je  suis  mouillé  comme  un 
canard.  Il  tombe  une  petite  pluie  qui  mouille  fort. 
Avec  le  pron.  pers.  Il  a  peur  de  se  mouiller.  ||  T.  de 
grauim..  Mouiller  les  L,  les  deuxL,  Les  prononcer, 
non  tout  à  fait  selon  leur  valeur  ordinaire,  comme 
dans  les  mots  Ville,  Achille,  etc.,  mais  avec  une 
sorte  de  mollesse,  comme  dans  Fille,  grille,  etc. 
La  double  LL  est  presque  toujours  précédée  d'un  I; 
(|uand  cette  voyelle  est  seule,  elle  se  prononce  à  l'or- 
dinaire. jNIai»  quand  l'I  se  trouve  précédé  de  quelque 
autre  voyelle  ou  de  quelque  diphthongue,  il  se  fait 
peu  sentir,  n'étant  mis  là  que  pour  faire  mouiller  la 
double  LL;  Bataille,  etc.  I|  Mouiller  l'ancre,  ou  sim- 
pliineut  Mouiller,  Jeter  l'ancre  en  quelque  endroit 
de  la  mer,  pour  arrêter  le  bâtiment. f|  Mouillé,  ée. 
pariicipe.  []  l'ig.  et  fam. ,  Poule  mouillée ,  se  dit  d'Une 
personne  qui  manque  de  résolution  et  de  courage.  || 
Juuer  au  doigt  mouillé ,  Jouer  au  jeu  qui  consiste  à 
mouiller  un  de  ses  doigts  a;crètement,  et  à  donner 
ensuite  à  deviner  lequel  est  mouillé.  ||  Tirer  au  doigt 
mouillé  à  qui  fera  telle  chose,  Le  décider  par  le  doigt 
mouillé. 

MOUILLETTE,  s.  f.  Morceau  de  pain  long  et 
mince,  qu'on  trempe  dan»  les  œufs  à  la  coque. 

MOUTLLOIR.  s.  m.  Petit  vase  dont  les  fileuses  se 
servent  pour  y  mouiller  le  bjul  de  leurs  doigts. 
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MOUILLURE,  s.  f.  Aclion  de  mouiller;  Elat  de 
ce  qui  esl  mouillé. 

MOULAGE,  s.  m.  (lat.  moduhis ,  moule.)  Action 
de  mouler  des  ouvrages  de  sculpture.  ||  jMoulage, 
Action  de  mesurer  du  bois. 

MOULE,  s.  f.  Mollusque  bivalve,  dont  la  coquille 
est  de  forme  oblongue. 

MOULE,  s.  m.  Tout  objet  qui  a  un  vide,  un  creux 
taillé  ou  façonné  de  telle  sorte,  que  la  malicrc  en 
fusion,  liquéfiée,  molle  ou  délreiupée,  qu'on  y  intro- 
duit, reçoit  une  forme  déteiiniiue.  Faire  le  moule 
d'une  statue.  Jeter  en  moule.  Rompre  le  moule,  jj  Fig., 
Le  moule  en  est  rompu  ,  en  est  perdu,  se  dit  De  quel- 
ques personnes  rares  et  uni([ues  en  leur  genre.  ||  l'"ig., 
et  farn. ,  Ces  deux  personnes  ont  été  jetées  dans  le 
même  moule.  Elles  ont  des  rapports  surprenants  de 
figure,  de  taille,  decaraclèrc,  d'humeur,  etc.  ||  Moule 
de  bouton.  Petit  morceau  de  bois  ou  d'os,  plat ,  rond , 
et  percé  au  centre,  qu'on  recouvre  d'étoffe  pour  en 
faii-e  un  boulon  d'habit.  |]  Moli.e,  Ancienne  nicsui-e 
de  bois  à  brûler,  dont  on  a  conservé  le  nom  pour 
désigner  Du  bois  choisi  et  de  la  meilleure  (pialilé. 

MOULER.  V.  a.  Jeter  en  moule,  faire  au  moide. 
Mouler  une  figure ,  des  médailles.  Quand  il  s'agit  De 
métaux,  on  dit  mieux.  Fondre  ou  Couler.  \\  Mouler 
un  bas-relief  ,  une  statue ,  etc.  ,X  appliquer  une  ma- 
tière propie  <i  en  recevoir  l'empreiule  en  creux  et  à 
servir  de  moide  pour  les  reproduire  exaclemeul.  Mouler 
une  chose  sur  une  autre,  La  foinicr  sur  une  autre  , 
faire  qu'elle  en  r<-çoi\c  l'empreinte  en  creux.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Se  mouler  sur  quelqu'un  ,  Se  former  sur  lui, 
le  prendre  pour  modèle.  ||  Mouler  du  bois,  !\Iesurcr 
une  certaine  quantité  de  bois,  en  la  rangeant  entre 
deux  traverses  qui  doivent  la  contenir.  Plus  oïdin. , 
Corder  du  bois.  j|  Moulé,  ée.  participe.  ||  Lettre  mou- 
lée, Leitre  inqiiiniée.  Ecriture  à  la  main  ,  dont  les 
caractères  sont  de  la  même  forme  que  ceux  des  livres 
imprimés.  ||  Prov. ,  Croire  tout  ce  (pu  est  moulé ,  Dé- 
férer à  l'autorité  de  (|uel(|ue  livre  que  ce  soit.  ||  Mouik, 
se  dit  subst.  et  absol. ,  Des  caractères  imprimes.  Lire 
le  moulé ,  dans  le  moulé.  Pop. 

MOl'LELR.  s.  m.  Ouvrit  r  qui  moule  des  ouvrages 
de  sculpture. 

MOULIN,  s.  m.  (lai.  moin,  meule.)  Machine  à 
moudre  du  grain,  etc.  Moulin  à  vent,  à  eau,  à  va- 
peur. Il  Plusieurs  auti es  uiacbines  ilu  même  genre, 
qui  servent  à  divers  usages.  Moidiii  a  foulon ,  à  huile, 
à  papier.  ||  Moulin  à  cnfé ,  Petit  moulin  à  moudre 
du  café.  Il  Prov.  et  (ig.  ,  Faire  venir  l'eau  au  mou- 
Un,  l'rocurer  du  prolil  |)ar  son  iudiislrie,  on  à  soi, 
ou  aux  siens.  ||  Prov.  et  lig. ,  Jeter  son  bonnet  par- 
dessus les  moulins ,  Rraver  les  bienséances.  ||  Prov. , 
Cette  personne ,  cette  chose  ressemble  à  telle  autre 
comme  à  un  moulin  à  vent ,  se  ilit  Lorsqu'on  veut  se 
moquer  de  la  ress<Mnblatice  (|ue  quehpi'un  trnu\e 
entre  deux  pcrsoimes  (|ui  ne  se  l'esseinblenl  |)oiiit, 
entre  deux  choses  (|ui  n'ont  point  de  rapport.  ||  Prov. 
et  lig.,  Se  battre  contre  les  moulins  à  vent.  Si' forgtM- 
des  eliiinères,  se  ciéer  des  faiitouKS  pour  les  eom- 
hallre.  ||  Prov.  et  fig.,  C'est  un  moulin  à  paroles ,  se 
dit  D'une-  |)er>oiuic  fort  babillarde. 

MOI  LINA(iE.  .s.  m.  Action  de  tordre  ou  de  filer 
la  soie  avec  une  espèce  de  moulin  garni  de  bobines  et 
de  fuseaux. 

MOliI,I\I'".R.  V.  a.  Faire  subir  à  la  soie  les  opéra- 
tions du  inoiiliii.ige.  Il  Moii.iNkri,  se  dit  Des  \ers  (pii 
rongent  li'  bois  et  le  mettent  en  poussière.  ||  Moi;- 
LiifK,  KE.  participe. 

MOULIINET.  s.  m.  Espèce  du  luuniiqnel  dont  on 
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se  sert  pour  enlever  ou  pour  tirer  des  fardeaux.  || 
Machine  dont  on  se  servait  pour  travailler  à  la  mon- 
naie. Il  Faire  le  moulinet  avec  une  épée,  avec  un  bâton 
a  deux  bouts,  etc. ,  Se  servir  d'une  épée,  d'un  bâton 
à  deux  bouts,  on  d'une  autre  arme  de  même  sorte, 
en  les  maniant  en  rond  autour  de  soi  avec  tant  de 
vitesse ,  qu'on  puisse  parer  les  coups  qui  seraient  portés 
en  même  temps  par  plusieurs  j)ersonnes. 

MOULINELR  ou  MOUI.INIER.  s.  m.  Ouvrier  cm- 
plové  au  moulinage  de  la  soie. 

MOULT,  adv.  (lat.  multum,  même  signif  )  Beau- 
coup. Yieux. 

MOULURE,  s.  f.  (lat.  modulas,  même  signif.)  Nom 
générique  des  diverses  parties  d'un  profil,  qui  servent 
d'ornement  dans  un  ouvrage  d'architecture.  ||  Il  se  dit 
Des  ouvrages  de  menuiserie  et  autres. 

MOURANT,  ANTE.  adj.  (lai.  mori,  mourir.)  Qui 
se  meurt.  ||  Fig.,  Des  yeux  mourants.  Des  yeux  lan- 
guissants et  pleins  de  passion,  f^oix  mourante ,  Voix 
langoureuse  et  traînante.  ||  Mourant,  est  subst.  Les 
plaintes  des  blessés  et  des  mourants, 

MOURIR.  V.  n.  {Je  meurs,  tu  meurs,  il  meurt  ;  nous 
mourons,  vous  mourez,  ils  meurent.  Je  mourais.  Je 
mourus.  Je  mourrai.  Meurs.  Que  je  meure.  Je  mour- 
rais. Que  Je  mourusse.  Mourant.  Mort.)  Cesser  de 
vivre.  Il  se  dit  De»  houmies  et  Des  animaux.  Mourir 
d'une  mort  naturelle,  de  mort  violente ,  de  vieillesse , 
de  maladie,  subitement.  ||  la  m..  Mourir  de  sa  belle 
mort.  Mourir  de  mort  naturelle.  ||  Mourir  au  champ 
d'honneur,  au  lit  d'honneur.  Etre  tué  à  la  guerre 
en  faisant  son  devoir.  ||  Ironit].  et  faniil. ,  Mourir 
dans  les  formes ,  Mourir  en  se  faisant  traiter  suivant 
les  règles  de  la  médecine.  ||  Faire  mourir  quelqu'un. 
Le  mettre  à  mort  en  exécution  d'une  condanniation. 
Il  Mourir  tout  en  vie.  Mourir  d'une  nuiladie  vive  et 
prompte;  être  emporté  i>ar  la  violence  du  mal,  lors- 
qu'on a  encore  toute  la  vigueur  (pie  l'on  avait  en  santé. 
Il  Mourir  martyr.  Mourir  en  souffrant  de  grandes  dou- 
leurs. Il  Pop. ,  Mourir  comme  un  chien  ,  'Mourir  sans 
témoigner  le  repentir  de  ses  fautes.  ||  Fain.,  Cet  homme 
mourra  dans  sa  peau,  Il  ne  changera  jamais  ses  mau- 
vaises habitudes.  //  mourra  dans  la  peau  d'un  inso- 
lent, etc.  Il  Par  menace.  Il  ne  mourra  que  de  ma  main. 
Je  le  luer;ii.  jj  Par  forme  de  serment ,  Je  veux  mourir, 
si  ce  que  je  vous  dis  n'est  pas  vrai.  ||  Je  viendrai  à 
bout  de  mon  dessein ,  ou  je  mourrai  à  la  peine,  .'e 
ne  veux  point  démordre  de  ce  (jne  j'ai  eiilrepris  || 
Prov. ,  On  ne  sait  qui  meurt,  ni  qui  vit,  .se  dit ,  dans 
cerlaincs  occasions.  Pour  manjuei'  l'iiict  rtiliide  de  la 
vie.  Il  Prov.,  Les  envieux  mourront,  mais  non  jamais 
l'envie.  ||  Nous  mourons  tous  les  jours ,  (iliaque  jour 
imiis  faisons  un  pas  vers  la  mort.  ||  Prov.  el  (ig. ,  l  n 
lièvre  va  toujours  mourir  au  gi'te.  Après  axoir  ber.i.- 
coup  voyagé,  on  esl  bien  ai>e  de  retourner  dans  son 
pa)s.  Il  Fn  France,  le  roi  ne  meurt  pas,  D'après  le 
jnincipe  de  siiceessibilité  établi,  un  roi  de  Frani-e  qui 
meurt  a  iimuédialetiient  pour  successeur  sou  liciiiier 
présomptif.  ||  Être  mort  ciiihment,  se  dit  D'un  lioiiimc 
condamné  au  banuissi meut  perpétuel  ou  aux  Iraxaiix 
forcés  à  perpétuité,  el  qui  par  là  est  privé  n  jamais 
des  droits  et  des  avantages  de  la  soi  iéle.  |]  Ftrc  mort 
au  monde ,  sv  i\U  D'une  |iersoniie  (pii  a  quille  le  moiido 
|)our  vivre  dans  la  retraite  et  dans  les  exerciees  db 
piété.  Dans  le  même  .sens,  Mourir  au  pèche ,  au  vice, 
à  ses  passions.  ||  I  trc  mort  pour  quelqu'un.  Ne  pou- 
voir lui  êtn'  d'aueune  utilité,  ne  conservor  aucune  re- 
lation avec  lui.  /'//r  mort  pour  quelque  chose.  Ne 
pouvoir  plus  y  être  sensible,  en  être  |)rivc  pour  tou- 
jours. Il  MoLiuR,  par  exagér.  Mourir  de  chaud,  da 
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froid,  d'impatience.  ]|  l'ig. ,  Mourir  de  faim ,  N'avoir 
])i»s  les  moyens  d'exister.  Subst.,  et  par  dénigrement, 
Un  meurl-dc.-faim ,  Un  homme  qui  n'a  pas  de  quoi 
vivre.  |j  l'rov. ,  T'oiis  me  faites  mourir.  Vous  m'aldigez 
beaucoup;  Vous  m'inipatientez  extrêmement.  ||  Fig. , 
Faire  mourir  (jiiclijii'un  à  pitit feu ,  Le  faire  languir 
en  |)rolongtanl  des  peines  d'esprit,  des  inquiétudes, 
des  ciiagiins  ([u'on  («lurrail  lui  épargner  ou  lui  alirégei-. 
jj  Mourir,  se  dit  Des  arbres  et  des  plantes.  Le  froid 
a  fait  mourir  ces  fleurs.  ||  Des  Etats,  des  inslilulion'* 
des  étaldissemenls.  Les  Etats,  les  eu/pires  meurent 
comme  les  ttonimes.  Mour.  [r  ,  se  dit  Des  ciioscs  uio 
raies,  des  passions,  des  prodiiclious  de  1  esprit,  îles 
ouvrages  de  l'art.  Sa  mémoire  ne  mourra  jamais.  Faire 
mourir  ses  passions.  ||  Il  se  dit  fig. ,  De  certain''S  choses 
dont  l'artivilé,  le  moin  émeut  huit  peu  à  peu.  Laisser 
mourir  le  feu.  \\  De  choses  qui  finissent  par  une  dé- 
gradation insensible,  conmie  les  sons,  les  couleiu's, 
etc.  Sa  voix  meurt  à  la  fin  de  chaque  plirase.  ||  Les 
paroles  lui  meurent  dans  la  bouche ,  Il  laisse  toudier 
sa  voix  ,  et  traîne  ses  paroles.  ||  Mourir  ,  avec  le  pron, 
pers. ,  Èlre  sur  le  point  de  mourir;  mais  il  ne  se  du 
(pi'au  présent  1 1  à  l'imparfait  de  l'indicatif.  Il  se  meurt. 
Il  se  mourait.  ||  Par  exagérât. ,  //  se  meurt  d'amour, 
etc.  Il  Mûi'.T,  ORTE.  participe.  Mort- né  :  voyez  le  par- 
ticipe du  verbe  Naître.  ||  Adj.  Un  homme  mort.  || 
C'est  un  homme  mort,  se  dit  D'un  homme  qui  est  ou 
qui  paraît  être  dans  un  grand  danger.  ||  Avoir  le  teint 
mort,  les  yeux  morts ,  les  lèrres  mortes ,  Avoir  le  leinj 
décoloré,  les  lèvres  j'àles,  les  yeux  éteints.  ||  Chair 
morte.  Chair  insensible,  qui  est  dans  les  escarres  des 
plaies.  Il  Fig.  et  pop. ,  //  a  la  gueule  morte ,  se  dit  D'un 
médisant,  d'un  fanfaron,  d'un  grand  pari,  ur  qui  se 
trouve  réduit  au  silence.  ||  Fam. ,  N'y  pas  aller  de 
main  morte,  Fra|)per  rudement.  Fig.,  Rlellre  de  la 
rudesse,  de  la  violence  dans  une  discussion  verjjale  ou 
par  écrit.  |j  Prov.  et  fig.,  Morte  la  bête,  mort  le  ve- 
nin, Un  ennemi,  un  méchant  qui  est  mort,  ne  peut 
plus  nuire.  ||  Halle  morte.  Balle  qui  a  perdu  la  plus 
grande  partie  de  limpidsion  qu'elle  avait  reçue.  ||  Eau 
morte,  Eau  (pii  ne  coule  point,  telle  que  celle  des 
étangs.  Il  Morte  eau.  Les  marées  les  plus  faibles,  et 
L'époque  de  ces  marées,  par  opposition  au  Vif  de 
l'eau,  qui  se  dit  Des  plus  fortes  marées,  et  Du  temps 
où  elles  ont  lieu.  ||  Langue  morte ,  Celle  qu'un  peuple 
a  parlée,  mais  qui  n'existe  plus  que  dans  les  livies.  || 
Argent  mort ,  Argent  qu'on  ne  tait  pas  valoir,  jl  Pa- 
pier mort,  se  dit  par  opposition  à  Papier  timbré.  || 
Pays  mort.  Pays  où  il  n'y  a  ni  commerce,  ni  indus- 
trie. Il  Saison  morte.  Certain  temps  de  l'année  où  le 
commerce,  les  affaires,  n'ont  pas  la  même  activité  que 
dans  un  autre  temps.  Plus  commun.,  Morte  saison.  \\ 
En  peint..  Nature  morte,  se  dit  Des  animaux  morts, 
des  objets  inaniniés,  dont  l'imilatiou  e.xclusixe  forme 
nu  gem'e  particulier.  ||  T.  d'eaux  et  forêts,  Mort-bois, 
Les  épines,  les  ronces  et  le  bois  blauc,  qui  ne  peuvent 
servir  à  aucun  ouvrage.  Bois  mort ,  Tout  le  bois  qui 
est  effectivement  séché  sur  pied.  ||  Mort,  subst.  Un 
mort.  Une  morte.  ||  Tète  de  mort ,  Tête  dont  il  ne  reste 
que  la  partie  osseuse.  ||  Faire  le  mort ,  Retenir  ses  mou- 
vements et  sa  respiration  de  manière  à  faire  croire 
qu'on  est  privé  de  la  vie.  iMg.,  Ne  pas  répondre  aux 
personnes  par  lesquelles  on  est  questionné,  interpellé 
par  écrit.  ||  Prov.,  Les  morts  ont  toujours  tort.  Les 
morts  ne  pouvant  se  défendre,  on  excuse  souvent  les 
vivants  à  leurs  dépens.  ||  En  jiuispr. ,  Le  mort  saisit 
le  vif,  Une  persoime  en  mourant  transmet  son  bien 
à  son  héritier,  sans  qu'il  soit  besoin  d'un  acte  de  mise 
en  possession 
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MOURON,  s.  m.  Petite  plante  à  (leurs  bleues  ou 
rouges,  de  la  famille  des  Primevères,  autremeiil  Ana- 
gallis.  Il  Mouron  des  oiseaux.  Petite  plante  à  fleurs 
blanches,  du  genre  Morgeline,  (pii  sert  principale- 
ment à  la  nourriture  des  petits  oiseaux. 

INÎOURRE.  s.  f.  Jeu  ipie  deux  personnes  jouent 
ensendile  en  se  montrant  rapidement  les  doigts,  les 
uns  élevés  et  les  autres  fermés,  afin  de  donner  à  de- 
viner le  nomiu'e  des  premiers. 

MOl'.SQUET.  s.  m.  (  ilal.  moschetto,  mousquet.) 
Arme  à  feu  en  usage  avant  le  fusil,  et  qu'on  faisait 
partir  au  moyen  d'une  mèche  allumée.  ||  Porter  le  mous- 
'juet.  Être  soldat  dans  l'infanteiie.  ||  Prov.,  Crever 
comme,  un  vieux  mous(juet ,  Mourir  de  trop  boire,  de 
trop  manger,  ou  en  général  d'excès  et  de  débauche. 

MOUSQUETADE.  s.  f.  Coup  de  mousquet.  ||  Plu- 
sieurs coups  de  mousquet  tirés  à  la  fois  ou  conliniiment 
par  ua  corj)S  de  gens  armés.  Vieux  dans  les  deux 
sens. 

MOUSQUETAIRE,  s.  m.  Originairement,  Un  soldat 
à  ])ied  armé  du  mous{|uel  ;  aujomd'hui.  Fusilier.  || 
Ensuite,  (Jerlains  cavaliers  qui  formaient,  dans  la 
maison  du  roi,  deux  compagnies  distinguées  l'une  de 
l'autre  par  la  couleur  de  leurs  chevaux. 

MOUSQUETKRIE.  s.  f.  coll.  Décharge  de  plusieurs 
mousquets,  de  plusieurs  fusils  tirés  en  même  temps. 
On  dit  aussi.  Une  décharge  de  mousqueterie. 

MOUSQl  ETON.  s.  m.  Fusil  dont  le  canon  est  plus 
court  que  celui  du  fusil  ordinaire,  et  dont  le  calibre 
est  égal  à  celui  du  mousquet.  C'était  autrefois  le  nom 
qu'on  doimait  au  fusil  court  des  cavaliers. 

IMOUSSE.  adj.  des  2  genres,  (ital.  mozzo ,  tronqué.) 
Il  se  dit  Des  inslrmnents  de  fer  dont  la  pointe  ou  le 
tranchant  est  usé.  Il  vieillit. 

MOUSSE,  s.  m.  .Teune  apprenti  matelot. 

MOUSSE,  s.  f.  (lat.  muscus ,  même  signif.)  Plantes 
cryp'ogames  menues,  herbacées,  dont  le  fruit,  en 
forme  d'urne,  est  jiorié  par  un  blet,  et  qui  naissent 
siu'  les  pierres,  sur  les  troncs  d'arbres,  à  la  surface  des 
marais,  etc.,  où  elles  forment  d'ordinaire  une  sorte 
de  gazon  ou  de  duvet  serré.  ||  Moisissure  qui  vient  sur 
la  tête  des  vieilles  carpes.  ||  3Lousse  de  Corse,  Fucus 
menu  et  rougeàtre  qu'on  emploie  en  médecine  comme 
vermifuge.  ||  Prov.  et  lig. ,  Pierre  qui  roule  n'amasse 
pas  de  mousse ,  lin  homme  qui  change  souvent  d'état, 
de  profession,  ne  s'enrichit  pas.  ||  Mousse,  par  ana- 
logie. Ecume  qui  se  forme  sur  l'eau  et  sur  ipielques 
litpieurs,  comme  la  bière,  etc.,  quand  on  les  i)at  ou 
(|u'on  les  verse  de  haut.  ||  Chez  les  pâtissiers,  (irème 
fouettée  dans  laquelle  on  mêle  du  chocolat,  de  la  va- 
nille, etc. 

MOUSSELINE,  s.  f.  Toile  de  coton  Ircs-claire,  et 
ordinairement  très-line. 

MOUSSKR.  V.  11.  Il  se  dit  Des  liquides  sur  lesquels 
il  se  fait  de  la  mousse.  ||  Fig.  et  fam..  Faire  mousser 
un  succès,  un  petit  avantage,  le  présenîer,  le  raconter 
de  manière  à  le  faire  croire  plus  considérable,  plus 
glorieux  ipTil  n'est  en  effet.  ||]\Ioussé,  Et.  participe. 

MOUSSERON,  s.  m.  Nom  vuig.  de  plusieurs  agarics 
d'une  odeur  et  dune  saveur  agréables,  qui  naissent 
ordinairement  sous  la  mousse. 

MOUSSEUX,  EL'SE.  adj.  Qui  mousse,  qui  fait 
beaucoup  de  mousse.  ||  Rose  j)iousseuse ,  se  dit  abu- 
sivement ,  pour  Base  moussue.  Rose  dont  le  calice  et 
la  lige  sont  gariiis  d'ime  espèce  de  mousse. 

MOUSSOIR.  s.  m.  Ustensile  pour  faire  mousser 
le  chocolat. 

MOUSSON,  s.  m.  Vents  réglés  et  péiiodiqucs  de 
la  mer  des  Indes,  qui  soufUent  six  mois  du  même 
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côté,  et  les  autres  six  mois  du  côté  opposé.  |1  La  sai- 
»on  de  ces  vents. 

MOUSSU,  UE.  adj.  (lat.  miiscus ,  mousse.)  Qui 
est  rouvert  de  mousse. 

MOUSTACHE,  s.  f.  (grec  miisiax ,  moustache.) 
Partie  de  barbe  qu'on  laisse  au-dessus  de  la  le\rc  d'en 
haut.  Il  Fig.  et  fam.,  Vieille  mousluche ,  Sold;tt  qui  a 
vieilli  dans  le  service,  jj  Fauiil.,  Brûler  la  mous- 
tache à  (quelqu'un.  Lui  tirer  un  coup  de  pistolet  à 
bout  portant.  ||  Fig.  et  faïa. ,  Enlever  quelque  chose  à 
quelqu'un  sur  la  moustache ,  jusque  sur  la  moustache, 
Enlever  quckpie  chose  à  qiu'lqu'un  en  sa  prcseuce  et 
malgré  lui.  ||  Fig.  et  pop. ,  Donner  sur  la  moustache 
à  quelqu'un,  F'rap])er  quelqu'un  au  visage.  ||  Mous- 
tache, par  analogie.  Longs  poils  que  les  clials,  les 
lions,  et  d'autres  animaux,  ont  autour  de  la  gueide. 

MOUSTiQUAIRE.  s.  f.  Rideau  di- gaze  et  de  mous- 
seline très-claire,  dont  on  entoure  les  lits  dans  les 
pa)s  oîi  l'on  a  besoin  de  se  préserver  de  la  piqûre 
des  moustiques,  des  mariugouins,  etc.  Quelques-uns 
le  Douunent  iMoustitlier. 

MOU.STIQUE.  s.  m.  Petit  insecte  d'Afrique  cl 
d'Améiique,  dont  la  i)iqûre  est  très-douloureuse,  et 
lai.s.se  sin-  la  peau  une  tache  sendjlablc  à  celles  du 
pourpre. 

MOÛT.  s.  m.  (lat.  mustum,  même  signif.)  Vin  qui 
vient  d'èlre  fait,  et  qui  n'a  point  encore  fermenté. 

MOUIARDE.  s.  f.  [\Ai. —ardere ,  brûler.)  Com- 
position laite  de  graine  de  sénevé  broyée  avix  du 
mont  ,  du  vinaigre,  ou  quelque  autre  litpiide.  ||  Graine 
de  sénevé,  et  quelquefois  Ct^tte  plante  même,  jj  i^rov. 
et  fig.,  S'amuser  à  la  moutarde ,  S'arrêtera  des  cho- 
ses inutiles,  jj  Piov.  et  fig.,  La  moutarde  lui  monte 
au  nez  ,  Il  commence  à  s'iiupaiieuter  de  ce  qu'on  lui 
dit  ou  de  ce  qu'on  lui  fait,  jj  Prov.  et  fig.,  C'est  de 
la  moutarde  après  diner,  Cela  vient  lors([u'on  n'en  a 
plus  besoin. 

MOUTARDIER,  s.  m.  Pelil  vase  servant  à  mettre 
la  moutarde.  ||  MouTAiinrER  ,  Celui  qui  fait  et  vend 
de  la  moutarde.  ||  Fig.  et  fam.,  Il  se  croit  le  premier 
moutardier  du  pape ,  se  dit  D'un  lionune  médiocre 
qui  a  une  grande  opinion  de  lui-même. 

MOLTIER.  s.  m.  Vieux  mot ,  Monastère.  {{  Prov. 
et  fig.,  Il  faut  laisser  le  monder  oli  il  est ,  Il  ne  faut 
rien  changer  aux  u.sages  reclus. 

MOUTON,  s.  m.  Bélier  châtré  que  l'on  engraisse. 
Gros   mouton.   Mouton  gras.  ||    Viande  de   moiilou. 

Ï  Mouton,  dans  un  sens  plus  général,  Béliers,  bre- 
is  et  agneaux,  «piand  ils  sont  en  troupes,  jj  Fig.  et 
fam. ,  C'est  un  mouton  ,  il  est  dou.c  comme  un  mouton. 
Il  est  d'une  humeur  fort  douce,  fort  trailable.  |j  l'iov. 
et  pop.,  //  ressemble  aux  mouton.'  de  llerr\  ,  H  est 
marqué  sur  le  nez,  se  dit  D'un  homme  (uii  a  (pichpie 
manpie  sur  le  visage.  ||  Prov.,  I.e  peuple  fait  cmme 
les  moutons ,  Il  fait  ce  <|u'il  voit  faii  e  au  |)remier  venu, 
de  même  <pie  U^s  moulons  passent  tous  où  ils  voient 
qu'un  autri!  mouton  a  passé,  jj  Prov.  et  lig. ,  Revenons 
à  nos  moulons ,  Revenons  à  notre  sujet.  ||  MouroN, 
Peau  de  mouton  préparée.  ||  MomoN,  fig.  et  fam., 
dans  les  piisoiis,  lloiume  aposié  pom- gagr.er  la  con- 
fiance d'un  prisonnier,  dé(ou\rn-  son  secret  et  le 
révéler.  H  Moutom,  Masse  di'  1er,  ou  grosse  pièce  de 
bois  armée  de  fer,  «pi'on  élevé,  et  qu'on  laisse  re- 
tomber sur  des  pieux  |)our  les  i-nfoucer  en  terre.  Il 
Mouton,  l'iéce  de  bois  dans  laipielle  sont  engagées 
li^s  anses  d'uiu*  cloche.  ||  Moi;  ru.Ns  ,  pi.  faut,  et  par 
analogie,  Vagues  blanclli^santes  cpii  s'élèvent  siu'  la 
mer  et  sur  les  grandes  livicres,  lorsqu'elles  cummeti- 
cciit  à  être  agitées. 
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MOL'TONNER.  v.  a.  Rendre  ftisé et  annelé  comme 
In  laine  d'un  mouton.  Il  n'est  guère  d'usage  (pi'an 
participe.  ||  Moltonnep,  ,  verbe  neutre  ,  se  dit  fam.. 
De  la  m»y,  d'un  lac,  d'iute  rivière  dont  les  eaux  com- 
mencent à  s'agiter  et  à  blanciiii'.  jj  Moutonné,  ée. 
participe. 

MOUTONMER,  1ÈRE.  adj.  Il  se  dit  Des  person- 
nes qui,  à  la  manière  des  moutons,  font  ce  qu'elles 
voient  faire ,  suivent  aveuglénienl  l'exemple  des  autres. 
Fam. 

MOUTURE,  s.  f.  (lat.  molere ,  moudre.)  Action 
de  moudre  du  blé.  ||  Salaire  du  meunier,  jj  Prov.  et 
fig.,  Tirer  d'un  sac  deux  moutures.  Prendre  double 
profit  dans  une  même  affaire.  ||  Mouture,  Mélange 
du  iVonienl,  du  seigle  et  de  l'orge,  par  tiers. 

MOUVANCE,  s.  f.  (lat.  movere ,  mouvoir.)  t.  de 
jurispr.  féodale.  La  suj)criorilé  d'un  fief  à  l'égard  d'u;i 
domaine  cpii  en  relevait,  et  la  dépendance  de  ce  du- 
maiiu;  à  l'égard  du  fief. 

MOUVANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  puissance  d;- 
mouvoir.  Force  mouvante,  La  force  qui  produit  un 
mouvement  actuel.  Ce  savant  a  fait  un  traité  des  for- 
ces mouvantes.  ||  Mouvant  ,  se  dit  D'un  sol  où 
l'on  enfonce  aisément ,  des  sables  et  des  terres  dont 
le  fond  n'est  pas  stable,  solide.  ||  Fig.,  La  cour  est 
un  terrain  mouvant ,  Il  (>st  dilficile  de  s'y  tenir  long- 
temps dans  une  même  situation.  ||  Tableau  mouvant, 
Tabean  où  il  y  a  des  figures  (pii  se  me:i\ent  par  une 
mécaniipie  cachée.  \\  Fig.,  Point  de  vue  animé  par  un 
passage  fré(pient  d'honunes,  de  ch(!vaux ,  de  voi- 
tures. Il  Mouvant,  t.  de  jurisprud.  féodale,  Fiefs, 
terres  qui  relevaient  d'mi  autre  fief. 

MOUVEMENT,  s.  m.  Transport  d'un  corps  ou  de 
quekpi'uiie  de  ses  parties ,  d'un  lieu  ,  d'iuie  place 
daris  une  autre.  Mouvement  lent ,  rapide,  doux,  vio- 
lent, égal,  inégal,  continu,  progressif ,  périodique. 
Il  Au  propre  et  fig.,  Se  donner  bien  du  mouvement , 
bien  des  mouvements  dans  une  affaire.  Agir  avec 
beaucoup  d'ardeur  pour  la  faire  réussir.  On  dit  D'un 
honune  actif  et  iiitrigant,  C'est  un  homme  qui  se 
donne  bien  du  mouvement.  ^Mouvement  de  terres. 
Transport  de  tei'res  végétales  d'un  lieu  dans  un  autre. 
Il  Mouvement,  dans  un  sens  j)lus  didacti(pie.  Chan- 
gement par  lequel  un  cor|)s  est  successivi'ment  pré- 
sent en  dilférentes  parties  de  l'espace.  Mouvement  lo- 
cal,  absolu ,  relatif  propre,  impropre.  ||  Fig.  et  fam., 
Mouvement  perpétuel ,  se  dit  d'Une  jiersonne  cpii  a 
une  excessive  activité  de  cori)S.  ||  Fig.,  Chercher  U 
mouvement  perpétuel ,  Chercher  la  solution  d'ime  (pies- 
lion  insoluble.  ||  Mouveme.vt,  en  astron. ,  Révolution, 
maiche,  réelle  oii  apparente,  des  corps  céh'Stes.  Mou- 
vemenl  des  astres.  ||  Movvemknt,  I.  de  médec. ,  Fonc- 
tion animale  qui  change  la  situation,  la  ligure,  la 
grandeur  de  (|uel(pu-  partie  intérieure  ou  extérieure 
du  corps.  La  respiration  ,  la  circulation  du  sang ,  etc., 
sont  des  mouvements  (ï«//7/<7(/x.  ||  Mouvement,  .Mar- 
ches, évolutions,  maïKruvres  d'iuie  armée,  d'une 
troupe.  Il  Mouvement  en  avant,  en  arriére.  Celui 
(pi'on  fait  en  avant  ou  en  ariiere  de  la  première  ligne 
(le  bataille.  Mm.vement  en  avant,  signifie  aussi,  Le 
mouvement  (pi'on  fait  poiu' s'approcher  de  l'ennemi; 
par  opposition  à  Mouvemrnt  rétrograde ,  Celui  qu'on 
iail  pour  s'en  éloigner.  ||  Moi  vement,  Variations  (pii 
arrivent  dans  certains  établissements  publics  ,  dam 
certains  corps,  par  les  changements  de  situation  des 
iierionnes  ()ui  eu  font  partie.  Le  mouvement  de  la  po- 
pulation il'une  ville;  le  mouvement  d'un  port,  en 
parl.uit  Des  navires  (pii  enticnt,  qui  parlent,  etc.  U 
Changements  qui  oiTivcut  dans  ua  corps  militaire  ou 
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civil,  et  qui  y  Jonncnl  lieu  à  des  promotions.  ||  Mor- 
VEMEST,  Variations  de  prix  qui  ont  iie\i  dans  le  com- 
merce. Il  Mouvement,  en  niiisi(|ue  ,  Di'f;ré  de  vitesse 
ou  de  lenleiir  que  le  cîiraclci'e  de  l'air  doit  donner  à 
/a  mesure.  ||  Presser,  ralentir  le  moufemcnt ,  Rallre 
la  mesiu'e  pins  ou  moins  vile.  ||  ^ir  de  moiirement , 
Air  dont  la  ine.'ure  est  très-niar(|uée.  ||  Chanter, 
jouer  lie  mouvement ,  Bien  observer,  bien  marquer 
la  mesiu'e.  ||  Mouvement,  en  musique,  Marche  ou 
progrès  des  sons  du  gi-ave  à  l'aigu  et  de  l'aigu  au 
grave,  entre  des  parties  qui  concertent  ensemble.  || 
Mouvement,  en  peint..  Expression  des  mouvements 
du  corps  et  des  atïections  de  l'àme.  ||  Dans  le  même 
art,  loisqu'il  s'agit  De  paysages,  Yariélé,  diversité 
agréable.  ||  Le  mouvement,  les  mouvements  du  terrain, 
La  succes.sion  et  la  diversité  des  plans  d'un  terrain. 
Dans  le  langage  ordinaire.  Ce  jardinier  a  tiré  un 
{^rand  parti  des  mouvements  du  terrain.  ||  Mouve- 
ment, en  littérature.  Ce  qui  anime  le  style,  ce  qui 
rend  le  discours  pi'opre  à  émouvoir  les  auditeurs. 
Mouvement  du  style.  Les  mouvements  oratoires.  || 
Mouvement,  Dil't'érentes  impulsions,  passions  et  af- 
fections de  l'âme.  Mouvement  naturel ,  volontaire ,  in- 
volontaire, impétueux.  ||  Mouvement,  Agitation,  fer- 
mentation dans  les  esprits,  petite  émeute  qui  annonce 
une  dis])osi:ion  au  trou!)le ,  à  la  révolte.  ||  Agitation 
naturelle  des  corps  et  des  esjirits.  ||  Mouvement,  t. 
d'horlog. ,  Assemblage  des  parties  qui  fout  aller  une 
liorloge,  une  pendule,  nue  mouirc.  jj  Mouvement  en 
blanc.  Le  mouvement  d'une  montre,  lorsi|u'il  n'est 
iprébauché. 

M0UVB;R.  V.  a.  t.  de  jardinage.  Remuer  la  terre 
d'un  pot,  d'une  caisse,  à  la  surface,  y  donner  une 
espèce  de  labour.  ||  Mouvé,  ée.  participe. 

MOUVOIR,  v.  a.  (/e  meus,  tu  meus,  il  meut  ;  nous 
mouvons,  vous  mouvez,  ils  meuvent.  Je  mouvais.  Je 
mus.  Je  mouvrai.  Meus.  Que  je  meuve.  Que  nous  mou- 
flons. Je  mouvrais.  Que  je  musse.  Mouvant.  Mii.  Plu- 
sieurs de  ces  temps  ne  sont  en  usage  que  dans  le  stjle 
didactique.)  Rennier,  faire  aller  d'un  lieu  à  un  autre, 
faire  changer  de  place.  ||  Il  se  dit  Des  facultés  de  lame 
et  des  choses  moi'ales.  Exciter,  donner  (pielque  im- 
])idsion  ,  faire  agir.  C'est  la  passion  qui  le  meut.  ||  T. 
de  palais.  Tous  procès  mus  et  à  mouvoir.  Tous  procès 
présents  et  futurs.  ||  Mouvoir,  avec  le  pron.  pei's.  Le 
pauvre  homme  ne  saurait  se  mouvoir.  ||  Elliplifj.  , 
Faire  mouvoir,  ^Mettre  une  chose  en  mouvement ,  faire 
qu'elle  se  meuve.  Au  sens  physique  et  au  sens  moral. 
Il  Mû  ,  UE.  participe. 

MOXA.  s.  m.  t.  de  chirurgie.  Espèce  de  cautéiisa- 
tion  qui  consiste  à  appli([uer  sur  quelque  partie  du 
corps  un  cône  de  coton,  d'étoupe,  etc.,  auquel  on 
rn<'t  le  feu. 

MOYE.  s.  f.  t.  de  maçoimerie.  Couche  tendre  dans 
la  pierre,  qui  la  fait  déliter;  surface  tendre  d'une 
j)ierre  dure. 

MOYEN,  ENNE.  adj.  (lat.  médius,  moyen.)  Qui 
tient  le  milieu  entre  deux  extrémités.  ||  Des  médail- 
les de  moyen  bronze,  absol. ,  Du  moyen  bronze.  Des 
médailles  de  briuize  d'une  médiocre  grandeur.  ||  Etre 
de  moyen  dge ,  N'être  ni  jeune  ni  vieux.  ||  Moyen 
âge.  Le  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  chute  de 
l'emiiire  romain,  en  475,  jusqu'à  la  prise  de  Constan- 
tino[)le  par  Mahomet  II,  en  1453.  ||  Auteurs  de  la 
moyenne  latinité ,  Auteurs  qui  ont  écrit  depuis  le 
temps  de  Sévère,  ou  environ,  jusqu'à  la  décadence 
de  l'empire.  ||  Fam.,  Femme  de  moyenne  vertu ,  l'"enune 
d'une  conduite  suspecte,  d'une  réputation  équivoque. 
Il  Moyenne  justice.    Voyez    Justice.   {|  La  moyenne 
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région  de  Uair ,  La  région  de  l'air  qui  est  entre  la 
haute  et  la  basse.  ||  En  logique,  Moyen  terme,  La 
partie  d'un  syllogisme  qui  sert  à  unir  les  deux  autres, 
à  en  prouver  la  convenance  ou  la  disconvenance. 
Moyen,  subst.  Termes  moyens,  ou  Moyens,  dans  une 
proporlion.  Les  deux  termes  du  milieu".  ||  Fig.  et  fam., 
Moyen  terme ,  Parti  moyen  qu'on  prend  pour  temii- 
ncr  une  afi'aire  embarrassante,  pour  concilier  des  pré- 
tentions opposées.  Il  Temps  moyen ,  Le  temps  calctdé 
dans  la  supposition  qu'au  bout  de  toutes  les  vingt- 
quatre  heures  le  soleil  se  retrouve  exactement  au  mé- 
ridien où  il  était  le  jour  précédent;  par  opposition  à 
Temps  vrai.  Le  temps  calculé  suivant  l'heure  où  le 
soleil  doit  se  trouver  réellement  au  méridien,  un  peu 
plus  de  vingt-quatre  heures  avant,  ou  un  peu  plus  de 
vingt-quatre  heiu'es  après  l'instant  où  il  y  était  la 
veille.  Il  En  mathémat. ,  Moyenne  proportionnelle  géo- 
métriijue ,  Quantité  moyenne  entre  deux  autres,  en 
ce  sens  qu'elle  a  avec  la  première  le  même  rapport 
géonu'trique  (pie  la  seconde  a  avec  elle.  ^^3Ioycnne 
proportionnelle  arithmétique.  Quantité  moyenne  entre 
deux  autres,  qui  excède  autant  la  plus  petite  qu'elle 
est  surpassée  par  la  plus  grande.  Simplement,  Moyenne 
proportionnelle ,  ou  même  Moyenne.  ||  Verbe  moyen, 
^erbequi  participe  de  l'actif  et  du  pa.ssif,  soit  pour  le 
sens,  soil  pour  les  terminaisons.  Voix  moyenne,  et 
Aoriste  moyen ,  parfait  moyen.  ||  Ecrire  en  moyen. 
Employer  une  écriture  qui  n'est  ni  grosse  ni  fine. 

MOYEN,  s.  m.  Ce  qui  sert  pour  parvenir  à  quel- 
que fin.  Bon,  mauvais  moyen.  Moyen  légitime,  aisé, 
dijjicile ,  infaiUihle ,  naturel,  surnaturel.  ||  Pouvoir, 
faculté  de  faire  quelque  chose.  Je  vous  prie  de /aire 
cela,  si  vous  en  avez  le  moyen.  ||  //  n'y  a  pas  moyen 
défaire  cela,  il  n'y  a  pas  moyen,  La  chose  dont  il 
s'agit  ne  se  peut  faire.  Par  manière  d'inlerrogation, 
Le  moyen. ^  ou  Quel  moyen?  ||  Moyen,  Entremise, 
aide,  assistance,  secours.  //  a  obtenu  cet  emploi  par 
le  moyen  d'un  tel.  ||  Moyens,  jilur. ,  Richesses,  fa- 
cultés pécu-iiaires.  Je  ne  connais  pas  ses  moyens.  ||  Il 
se  dit  Des  facultés  naturelles,  morales  ou  physiques. 
Cet  enfant  a  peu  de  moyens.  ||  Moyen,  t.  de  palais, 
Raisous  qu'on  apporte  pour  établir  les  conclusions 
tpie  l'on  a  prises.  Présenter,  produire  ses  moyens.  || 
Enst\le  de  législation  et  de  finance.  Voies  et  moyens. 
Les  revenus  de  tout  genre  que  l'Etat  applique  à  ses 
dépenses.  ||  Au  moyen  de.  loc.  prépositive.  En  con- 
séquence de,  avec,  par. 

Mt)YENNANT.  prép.  Au  moyen  de. 

MOYENNEMENT,  adv.  Médiocrement.  Il  vieillit. 

INIOYENNER.  v.  a.  Procurer  quehiue  chose  par 
sou  entremise.  Vieux.  ||  Moyenne  ,  ée.  participe. 

MOYEU,  s.  m.  Milieu  de  la  roue  d'une  voiture; 
gros  morceau  de  bois  tourné,  où  s'emboitent  les  rais, 
et  dans  le  creux  duquel  entre  l'essieu. 

IMOY'EU.  s.  m.  Le  jaune  d'un  œuf.  Il  a  vieilli;  on 
dit,  Jaune  d'œuf. 

MOYEU,  s.  m.  Espèce  de  prune  confite. 

MOZARABE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  chré- 
tiens d'Espagne  venus  des  ÎNIores  et  des  Sarrasins.  || 
Adj.  Ce  (pii  appartient  à  leur  culte.  On  dit  aussi, 
Mozarabi(pie. 

MUAHLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  mutabilis ,  mua- 
ble.)  Inconstant ,  sujet  au  cJiangement.  Peu  usité. 

MUANCE.  s.  f.  t.  de  miisiq.  Changement  d'une 
note  en  une  autre,  pour  aller  au  delà  des  six  anciennes 
notes. 

MUCIIE-POT  (À).  Voy.  Musser. 
•  MUCILAGE,  s.  m.  (lat.  mucus,  mucosité.)  Sub- 
stance de  nature  visqueuse  et  nourrissante ,  qui  est 
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répandue  dans  presque  tous  les  végétaux ,  et  qui  se 
trouve  en  plus  grande  quantité  dans  les  racines  et 
dans  les  semences  que  dans  les  autres  parties. 

MUCILAGESEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient  du  mu- 
cilage. Il  En  anat. ,  Glandes  muciloi^iiiciiics ,  Glandes 
destinées  à  filtrer  des  humeurs  visqueuses. 

MUCOSITÉ,  s.  f.  Fluide  visqueux  que  les  mem- 
branes muqueuses  sécrètent ,  en  plus  ou  moins  grande 
quantité,  dans  leur  état  naturel  el  dans  leur  état  d'ir- 
ritation. Il  Suc  qui  n'est  ni  tout  à  fait  fluide,  ni  tout 
à  fait  viscjucux ,  que  contiennent  certaines  plantes. 

MUE.  s.  f.  (lat.  mutare,  changer.)  Changement 
de  poil ,  de  plumes ,  de  peau  ,  de  cornes ,  etc. ,  qui  ar- 
rive aux  animaux,  ou  tous  les  ans,  ou  à  cei-taines 
époques  de  leur  vie.  ||  Temps  où  ces  cliaugemcuts  se 
font.  Il  Autour  de  trois  mues.  Autour  (|ui  a  mué  trois 
fois,  qui  a  trois  ans.  ||  Mue,  Dépouille  d'un  animal 
qui  a  mué.  Mue  du  cerf.  Le  bois  que  le  cerf  a  mis 
bas;  Mue  du  serpent,  La  peau  (jue  le  serpent  a  lais- 
sée. Il  Mue,  en  fauconnerie;,  Grande  cage  oii  l'on  met 
un  oiseau  quand  il  nuie.  ||  Lieu  élroil  el  obscur  oij 
l'on  tient  la  volaille  pour  l'engraisser. 

MUER.   V.    n.   {;hanger.   Il    se  dit  Des  animaux 

Snand  ils  changent  de  poil ,  de  plumes  ,  de  peau,  etc. 
Des  jeunes  gens  parvenus  à  l'âge  où  la  voix  change 
et  devient  plus  grave. 

MUÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  mué. 

MUET,  ElTE.  adj.  (lat.  mulus,  muet.)  Qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  parole.  ||  Fam.  ,  N'être  pas 
muet,  se  dit  D'une  personne  qui  parle  hardiment ,  ou 
qui  parle  beaucoup.  ||  Muet,  se  dit  Des  j)crsouneî 
que  la  peur,  la  honte,  l'étonuemcnt ,  ou  d'autres 
causes  morales,  empêchent  momentanément  de  par- 
ler. La  frayeur  le  rendit  muet.  On  dit  de  même.  Sa 
touclie  resta  muette.  \\  Muet,  se  dit  Des  choses  mo- 
rales. Qui  se  tait.  Sa  douleur  était  muette.  ||  Des 
choses  inanimées  qui  ont  un  genre  d'expression,  de 
tignilication.  La  peinture  est  un  langaj^e  muet.  ||  Au 
théâtre.  Jeu  muet,  La  partie  du  jeu  d'un  acti-iu-,  par 
laquelle  il  exprime,  sans  |)arler,  les  sentiments  dont 
il  doit  paraître  affecté.  Scène  muette ,  Action  d'iui  ou 
de  plusieurs  persoiuiages  (|ni  ne  parlent  pas,  mais  ((ui 
expriment  leurs  sentiments  par  le  geste,  le  maintien, 
l'air  du  visage  ,  etc.  1|  Vax  gramm. ,  H  muette ,  Celle  qui 
n'est  point  aspirée,  connue  dans  ce  mol,  Honneur; 
E  muet ,  L'E  féminin  ,  tel  qu'il  se  ])r()uouce  dans  les 
mots  lioire ,  etc.  \\  Muet,  subst.  Un  muet.  ||  Mukts, 
plur..  Gens  attachés  au  sei'vice  des  sultans,  et  qui, 
sans  être  privés  de  l'usage  de  la  parole  ,  ne  s'expriment 
que  par  des  signes. 

Ml'ETTE.  s.  f.  Primitivement  Petite  maison  l)âlie, 
koit  pour  y  garder  les  unies  de  cerfs ,  soit  poiu'  y 
mettre  les  oiseaux  de  faucoinu-rie ,  au  temps  de  la 
nuu'.  Depuis,  Pavillons,  et  même  édilict's  considéra- 
bles, servant  de  reiide/.-vous  de  chasse. 

MUF-'LE.  s.  m.  l'Atrémité  du  nuiseau  de  certains 
animaux  ,  conmie  le  Ixruf ,  le  taureau  ,  et  de  cerlaiiu's 
bëtes  féroces,  connue  le  lion,  le  tigre.  ||  Ornements 
de  scul|)ture  tpii  reniésenteni  des  nuilles  d'animaux, 
pu  se  dit,  par  derisiiui  ,  Du  \is;ige  d'un  hounne 
qu'on  veut  injurier.  ||  Mujle  de  veau.  Voyez  l'article 
suivant. 

MIFI.IER.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des  Person- 
uécs.  Vulg.  Mufle  de  veau. 

MLFTI.  s.  m.  Le  chef  de  la  religion  mahométane. 

MUGE.  s.  m.  Poisson  de  mer  à  li'te  obtuse  et  à 
deux  jH'lites  nageoires  sur  le  dos.  On  le  nonune  aussi 
Mulet.  Il  Mu^e  lolant,  ou  F.xocit,  Poisson  appro- 
diunt  do  la  foruiu  d'un  mu|^e ,  aiais  ix  trcs-longuet 
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nageoires  pectorales  qui  le  soutiennent  en  l'air  connne 
des  ailes. 

MUGIR.  V.  n.  (lat.  mugire,  mugir.)  Il  se  dit  pro- 
prement Du  cri  du  taureau  ,  des  Ixrufs  et  des  vaches. 
Il  Fig. ,  De  la  voix  humaine,  cjuaud  on  la  force,  et 
qu'elle  approche  du  nnigissement.  ||  Fig. ,  Du  bruit 
que  font  les  flots  de  la  mer,  les  vents,  les  torrents, 
etc. ,  quand  ils  sont  violemment  agités. 

]\1LGISSANT,  A.WŒ.  adj.  Qui  mugit.  Au  propre 
et  au  fig. 

MUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  que  font  les  bœufs, 
les  taureaux  et  les  vaches.  ||  Fig. ,  Les  sons  et  les 
bruits  analogues  à  ce  cri.  Le  mugissement  de  la  mer. 
MUGUET,  s.  m.  Plante  qui  fleurit  au  printemps, 
et  qui  porte  de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur 
agréable,  qu'on  appelle  du  même  nom. 

MCGUET.  s.  m.  Celui  qui  affecte  de  se  parer  avec 
soin  ,  et  d'être  galant  auprès  des  dames.  Faniil.  et  peu 
usité. 

MUGUETER.  v.  a.  Faire  le  galant  auprès  des 
dames.  S'emploie  aussi  neutralement.  Fani.  et  peu 
usité.  Il  MuGUETÉ,  KE.  participe. 

MLTD.  s.  m.  (lai.  modius,  mesure.)  (Le  D  ne  se 
prononce  point.)  Mesure  dont  on  se  servait  autrefois 
j)our  les  liquides,  pour  les  grains,  el  pour  plusieurs 
auties  matières.  ||  Vaisseau  ,  futaille  qui  contient  la 
mesure  d'un  nuiid  de  vin  ou  de  (pielque  autre  licjueur. 
Il  Fam. ,  Cet  homme  est  gros  comme  un  muid ,  Il  est 
fort  gros, 

MlILÂTRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  né  d'un 
nègre  el  d'une  blanche,  ou  d'un  blanc  et  d'ime  né- 
gresse. Subst.  Un  mulâtre.  Quelques-uns  disent  au 
iém.,  Mulâtresse. 

MULCTER.  v.  a.  (lat.  muleta,  amende.)  t.  de  ju- 
rispr.  Condamner  à  quekpie  peine,  punir.  ||  i'ar  ext., 
Maltraiter,  vexer.  ||  Mui.crÉ,  ée.  parlici|)e. 

MULE.  s.  f.  (  ital.  mula ,  mule.)  Nom  qu'on  donnait 
autrefois  aux  |)anlounes  des  hommes,  et  .i  une  chaus- 
sure sans  tpiaiiicr  dont  les  lenunes  se  servaient.  Il  n'est 
j)lus  guère  usité  (|ue  lorscpi'il  s'agit  de  La  panlouûe 
du  pape,  sur  hupielle  il  y  a  une  croix. 

MLLE.  s.  f.  (lat.  mulus,  mulet.)  Femelle  de  même 
nature  cpie  le  nudel.  ||  Fam.,  Etre  fantasque,  être  têtu 
comme  une  mule ,  Avoir  beaucoup  de  caprices  ,  beau- 
coup d'entêtement,  d'obstination.  ||  Prov.  et  fig., 
Ferrer  la  mule,  Profiter  sur  un  achat  qu'on  fait  pour 
autrui. 

ML  LES.  s.  f.  pi.  Sorte  d'engelures  qui  viennent 
aux  talons  dans  les  grands  froids.  ||  T.  d'art  vétèr. , 
Mules  traversières  ou  travcrsines.  Fentes  ou  crevasses 
(|ui  se  montrent  sur  le  derrière  du  boulet  du  cheval , 
el  d'où  suinte  une  sérosité  l'élide. 

MULEF.  s.  m.  Quadrupède  engendré  d'im  âne  et 
d'une  jument,  ou  d'un  cheval  et  d'une  ànesse,  el  qui 
n'entendre  point.  ||  Fam.  ,  t.tic  charge  comme  un 
mulet,  Èlre  chargé  d'un  fardeau  trcs-lourd.  ||  Fam., 
Être  têtu  comme  un  mulet ,  Être  fort  opiniàlri-.  ||  Mu- 
let ,  en  général.  Animal  jinivenn  de  deux  anuuau.\ 
de  différente  espèce,  et  qui  n'engendre  point.  ||  Par 
ext.,  en  bot. ,  Piaule  (|ui  est  le  |)roduil  d'une  semrnco 
fécondée  par  la  poussière  d'une  planle  d'une  autra 
espèce. 

Ml'LET.  s.  m.  Poi.sson  de  mer,  aulremenl  Muge. 
MULETIER,  s.  m.    Conducleiu-   de   nudels;   >alet 
qui  panse  les  nudels ,  et  qui  a  soin  de  les  charger  el 
di'  les  conduire. 

M 1 1  L<  >  r.  s.  m.  (lai.  mus,  souris.)  .<>ouris  des  champs, 
decoideur  rousse.  Campagnol ,  autre  soujisdcs  champs, 
bruïu'  et  à  (pieiic  courte. 
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MULTIFLORE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  mi/lti,  plu- 
sieurs ,  JIos ,  fleur.)  t.  de  Lolaii.  Qui  a  plusieurs 
fleurs. 

RIUI.TIFOKME.  adj.  des  2  genres.  Hat.  —forma, 
forme.)  Qui  a  plusieurs  fonues  ou  figures.  Peu  usité. 

Mt  LIINÙME.  s.  m.  (lat.  — ,  grec  Homè,  part.)  t. 
d'algèiire.  Grandeur  e.xpriiiiée  par  plusieurs  termes 
que  joignent  les  signes  pius  ou  moins.  Peu  usité;  ou 
dit  mieux ,  Polynôme. 

MULTIPLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  multiplex, 
multiple.)  t.  d'aritlimétif|ue.  Il  se  dit  D'un  nombre 
qui  en  contient  un  autre  un  certain  nombre  de  fois 
exactement.  Neuf  est  multiple  de  trois.  ||  Il  s'emploie, 
dans  la  conversation,  par  opposition  à  Simple,  à 
Ionique.  La  question  est  multiple.  ||  Subst.  maso.  Neuf 
est  un  des  multiples  de  trois. 

INI L'LITPLI AELE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être 
multiplié. 

MULTIPLICANDE,  s.  m.  t.  d'arithmétique.  Nom- 
bre à  multiplier  par  un  auti'e. 

MULTIPLICATEUR,  s.  m.  t.  d'arithmétique. 
Nombre  par  lequel  on  en  multiplie  un  autre. 

MULTIPLICATION,  s.  f.  Augmentaiion  en  nom- 
bre. Multiplication  des  êtres.  ||  Opéralicjn  d'arithmé- 
tique par  laquelle  on  répète  un  nombre  autant  de 
fois  qu'il  y  a  d'unités  dans  un  autre  nombre  donné. 

MULTIPLICITÉ,  s.  f.  Nombre  considérable  et 
indéfini. 

MULTIPLIER.  V.  a.  Augmenter  le  nomhre ,  la 
quantité  d'une  chose.  //  a  l'art  de  multiplier  chez  lui 
les  plaisirs.  ||  Avec  le  pron.  pers.  Les  plantes  se  mul- 
tiplient par  les  semences,  les  marcottes  et  les  boutures. 
Il  Par  e.xagéi'at. ,  //  se  multiplie ,  il  a  le  don  de  se  mul- 
tiplier, se  dit  D'un  homme  fort  actif,  qui  semble  être 
en  plusieurs  lieux  à  la  fois.  j|  !\Illtipher  ,  t.  d'arilhtn., 
Réjiéter  un  nombie  autant  de  fois  qu'il  y  a  d'imités 
dans  un  antre  nombre  donné.  ||  ;Mcltiplier,  n. , 
Augmenter  en  nombre  par  voie  de  génération.  Dieu 
dit  :  Croissez  et  multipliez.  ||  Mux-TirnÉ ,  ée.  par- 
ticipe. 

MULTITUDE,  s.  f.  (lat.  multitudo ,  multitude.) 
Grand  nombre.  )|  Multitude  ,  absol.  ,  Un  grand 
nombre  d'hommes.  Les  flots  de  la  multitude.  ||  Le 
peuple,  le  vulgaire. 

]\IULTIVALVE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  muiti, 
plusieurs,  rahndus,  valve.)  t.  d'hist.  nal.  Il  se  dit  Des 
coquilles  composées  de  plusieurs  pièces  ou  valves. 
Subst.  fém.  Les  multivalves. 

MUNICIPAL,  ALE.  adj.  (lat.  municipium ,  ville 
municipale.)  Qui  appartient,  qui  a  rappoi-t  à  une 
communauté  dhabilants  formant  une  municipalité.  || 
Il  se  dit  Des  magistrats,  des  fonctionnaires  qui  admi- 
nistrent une  commune,  une  \iile  ou  une  portion  de 
ville.  Corps  municipal.  Subst.  Les  municipaux. 

Ml  NICIPALITÉ.  s.  f.  Le  corps  des  ofliciers  mu- 
nicipaux, il  Commune,  territoire  administré  par  des 
magistrats  uiunici])aux.  |j  Maison  où  les  officiers  mu- 
nicipaux tiennent  leurs  séances  et  ont  leurs  bureaux. 

MUNICIPE.  s.  m.  Titre  que  portaient  les  villes  du 
Latiiim  et  de  l'Italie,  dont  les  habitants  particijiaient 
au  droit  de  bourgeoisie  romaine,  sans  qu'elles  ces- 
sassent de  former  des  cités  à  part. 

MUNII'ICENCE.  s.  f.  (lat.  munificentia ,  même 
lignif  )  Vertu  qui  porte  à  faire  de  grandes  libéra- 
lités. 

!MUNTR.  v.  a.  (lat.  munire ,  munir.)  Garnir,  pour- 
voir des  choses  nécessaires  pour  la  défense  ou  pour 
la  nourriture.  Munir  une  ville  de  vivres ,  d'armes ,  etc. 
H  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  pourvoir  des  choses  néces- 


.    ]\IUR 

saires.  Se  munir  d'argent.  ||  Fig. ,  Se  munir  de  pa- 
tience ,  de  résolution ,  de  courage ,  Se  préparer  à 
soutenir  avec  patience ,  avec  courage,  tout  ce  qui  peut 
arriver.  ||  Mlni,  ie.  participe. 

MUNITION,  s.  f  Provision  des  choses  nécessaires 
dans  une  armée  ou  dans  une  place  de  guerre.  Il  s'em- 
ploie surtout  au  plur.  Munitions  de  guerre.  ||  Pain 
de  munition.  Le  pain  que  l'on  distribue  aux  soldats 
pour  leur  nourriture.  ||  Fusil  de  munition.  Fusil  de 
gros  calibre,  qui  est  l'arme  ordinaire  des  soldats  d'in- 
fanterie, et  auquel  s'adapte  une  baïonnette. 

MUNITIONNAIRE.  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
fournir  les  munitions  nécessaires  à  la  subsistance  des 
troupes. 

MUPHTI.  s.  m.  Voy.  Mcfti. 

MUQUEUX ,  EUSÉ.  adj.  (lat.  mucosus ,  muqueux.) 
t.  d'anat. ,  deniéd. ,  etc.  Qui  a  ou  qui  produit  de  la 
mucosité.  Sinus,  ligaments  muqueux.  ||  Membrane 
muqueuse.  Nom  des  membranes  qui  tapissent  cer- 
taines cavités  du  corps  humain.  Par  abrév. ,  La  mu- 
queuse de  l'estomac,  des  intestins ,  etc.  ||  Fièvre  mu- 
queuse,  Celle  dont  la  cause  est  l'irritation  des  mem- 
branes muqueuses,  qui  sécrètent  en  abondcuice  un 
fluide  visqueux. 

MUR.  s.  m.  (lat.  munis,  mur.)  Ou^Tage  de  ma- 
çonnerie, qui  sert  à  enclore  quelque  espace,  à  le  sé- 
parer d'un  autre,  ou  à  le  diviser.  Mur  de  pierre  de 
taille,  de  moellon,  de  brique,  de  terre,  de  pisé.  Le 
pied,  le  chaperon  d'un  mur.  3hir  mitoyen.  Crépir, 
reprendre  un  mur,  le  reprendre  sous  œuvre.  ||  Les 
gros  murs  d'un  bâtiment.  Ceux  qui  en  forment  l'en- 
ceinte, et  qui  portent  les  combles,  les  voûtes,  etc. 
Il  Miu-  de  face ,  Gros  mur  qui  forme  l'une  des  prin- 
cipales faces  d'un  bâtiment.  Par  opposition,  Mur  la- 
téral. Celui  qui  fonne  l'un  des  côtés.  ||  Mur  de  pi- 
gnon ,  Mur  qui  s'élève  jusqu'au-dessous  du  toit ,  le 
supporte  et  en  a  la  forme.  ||  Mur  de  refend.  Celui 
qu'on  élevé  entre  les  gros  murs ,  pour  diviser  l'inté- 
rieur du  bâtiment.  Il  Mur  de  parpaing.  Mur  formé 
de  pierres  qui  en  traversent  l'épaisseur.  ||  Mur  de 
clôture.  Mur  qui  enferme  extérieurement  une  cour, 
un  jardin ,  un  parc,  etc.  ||  Mur  d'appui.  Mur  qui  n'est 
qu'à  hauteur  d'appui  ,  qui  n'est  élevé  que  d'un  mètre 
environ.  ||  31urs  d'un  jardin  ',  d'un  parc ,  Les  murs 
qui  enferment  un  jardin  ,  un  parc.  ||  Mur  de  terrasse. 
Mur  qui  retient  les  terres  d'une  plate -forme  ,  d'une 
terrasse ,  d'un  jardin,  d'un  boulevart,  etc.  ||  Murs 
d'une  ville ,  Les  murs  qui  entourent  une  ville.  Murs , 
absul.  Il  se  prend  quelquefois  pour  Ville.  T^ous  voilà 
donc  dans  nos  murs! '^  Prov.  et  fig. ,  C'est  se  donner 
la  tête,  c'est  donner  de  la  tête  contre  un  mur.  C'est 
tenter  une  entreprise  dans  laquelle  il  n'est  pas  pos- 
sible de  réussir.  ||  Prov.  et  par  exagér. ,  On  tirerait 
plutôt  de  l'huile  d'un  mur ,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  dur,  dont  on  ne  peut  rien  oblenii'.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Cet  homme  tirerait  de  l'huile  d'un  mur ,  Par 
son  adresse  et  son  industrie,  il  tirerait  de  l'argent, 
des  secours,  d'où  les  autres  n'en  pourraient  jamais 
tirer.  ||  Prov.  et  llg. ,  Les  murs  ont  des  oreilles ,  Quand 
on  s'entretient  de  quelque  chose  de  secret,  il  faut 
parler  avec  beaucoup  de  circonspection ,  de  j)eur  d'être 
écouté.  Il  Fig.  et  fain..  Mettre  quelqu'un  au  pied  du 
mur.  Le  mettre  hors  d'état  de  reculer,  et  le  forcer 
à  prendre  un  parti;  Le  mettre  dans  rimj)ossibilité  de 
réplitiuer.  ||  Fig.,  Mur  de  séparation ,  mur  d'airain  , 
se  dit  Des  causes  qui  divisent  deux  personnes,  et 
empêchent  qu'elles  ne  puissent  se  rapprocher,  se 
réunir.  Mdr,  dans  les  mines,  Partie  inférieure,  par 
opposition  à  La  partie  supérieure,  Le  toit. 
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MÛR,  ÛRE.  aJj.  (lat.  matwus,  mûr.)  Il  se  dit  Des 
fruits  de  la  terre,  et  signifie.  Qui  est  arrivé  à  un  cer- 
tain point  de  développement,  qui  le  rend  propre  à 
être  cueilli  ou  mangé.  Blés  mûrs.  ||  Il  se  dit  Du  vin, 
quand  il  n'a  plus  de  verdeur,  et  qu'il  est  bon  à 
Loire.  ||  Fig. ,  Cet  abcès  est  miir.  Il  est  près  de  per-  : 
cer,  on  II  est  temps  de  l'ouvrir.  ||  Fig.  et  famil. ,  | 
Cet  lial/it  est  mûr ,  est  bien  miir ,  Il  esl  vieux,  usé, 
facile  à  déchirer.  ||  Fig.  ,  Cette  affaire  est  nuire ,  n'est  i 
pas  encore  miire ,  Il  est  tem|)S,  il  n'est  pas  encore 
temps  de  s'en  occuper.  ||  Fig.  et  par  plaisanterie , 
Cette  fille  est  mitre ,  H  y  a  longtemps  qu'elle  esl  en 
âge  d'être  mariée.  ||  Fig. ,  C'était  un  fruit  mûr  pour 
le  ciel,  se  dit,  dans  le  langage  mystique.  D'une  per- 
sonne pieuse  qui  est  morte  jeune.  Etre  mûr  pour 
l'éternité.  ||  Fig.,  Âge  mûr.  Âge  qui  suit  la  jeunesse. 
Homme  mûr,  esprit  mûr,  Honune,  esprit  sage,  posé, 
réfléchi.  Mûre  délibération  ,  Délibération  où  tout  a 
été  examiné  avec  beaucoup  d'attention.  ||  Prov.  et 
iig. ,  //  faut  attendre  à  cueillir  la  poire  ipt'elle  soit 
mûre ,  Il  ne  faut  point  précipiter  une  affaire,  et  l'on 
doit  attendre  qu'elle  soil  en  état  d'être  conclue,  etc. 
Il  Prov.  et  fig.,  La  poire  est  mûre ,  la  poire  n'est  pas 
mûre.  L'affaire  dont  il  s'agit  est  arrivée,  n'est  jias 
arrivée  au  moment  précis  où  il  convient  qu'on  s'en 
occupe. 

MURAILLE,  s.  f.  (lat.  munis,  mur.)  Mur.  Il  se 
dit  surtout  Des  murs  épais  et  d'une  certaine  éléva- 
tion. Muraille  de  pierre,  de  briipte ,  à  pierre  sèche. 
Un  pan  de  muraille.  ||  Constructions  qui  servent  de 
clôture,  de  défense ,  de  rempart  à  une  ville,  à  un 
château ,  ou  même  à  un  pays.  Saper  une  muraille. 
Escalader  les  murailles.  ||  Cette  muraille  pousse  ,  Elle 
bondje  et  menace  ruine.  ||  Vam.,  Enfermer  <juelipi' un 
entre  ciiiatre  murailles ,  Le  mellre  en  prison.  ||  Il  n'y 
a  que  les  quatre  murailles,  se  dit  D'une  maison  ,  d'un 
ai)partenicnl  ,  où  il  n'y  a  point  de  meubles.  ||  Fig. , 
Etre  comme  une  muraille  dei'ant  l'ennemi,  se  dit 
D'une  troupe  en  bataille  que  l'ennemi  ne  peut  ni  en- 
tamer, ni  luire  reculer.  ||  ÂIlraii.i.es  ,  piur.  ,  dans  le 
style  soutenu,  Ville.  Ce  fleuve  serpente  autour  de 
nos  murailles. 

Ml  Il.VL,  ALE.  adj.  ||  Couronne  murale,  Couronne 
qu'on  doiniait,  chez  les  Romains,  à  ceux  qui  dans  un 
assaut  avaient  monté  les  premiers  sur  les  nnnvs  de  la 
ville  assiégée.  ||  Cercle  mural ,  Insirumeul  astronomitpic 
qui  est  fixé  à  un  mur.  ||  Plantes  murales ,  Plantes  (pii 
croissent  sur  les  mui's. 

MÛRE.  s.  f.  (grec  moron ,  mûre.)  Le  fruit  du  nu'nier. 
Mûre  sauvage ,  Le  fruil  de  la  ronce,  qui  ressemble  à 
celui  du  mnrier. 

MCrI.MI^NT.  adv.  (lat.  mature,  mûrement.)  Fig., 
Avec  beaucoup  de  réflexion,  d'attention. 

ML'RKNE.  s.  f.  (grec  muraina ,  murène.)  Poisson 
de  mer  visipieux  ,  (pii  ressend)le  beaucoup  à  l'anguille, 
mais  (pii  n'a  point  de  nagcoiies  prctor;iles. 

MUKF.R.  V.  a.  (lat.  niurus,  mur.)  l'jiloiu'er  de  mu- 
railles. Il  Ifonchcr  une  poile  ou  une  fenêtre  avec  de  la 
ina(j'onnei'ie.  ||  Muré,  ^K.  piirti(ipe. 

MUREX.,  s.  m.  (lat.  murex ,  eo(piill;ige.)  Différentes 
espèces  de  co<iuilles  luiivalvcs,  hérissées  de  pointes. 

MURIATI'l.  s.  m.  I.  de  chimie.  Nom  généri(pic  des 
sels  neutres  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  mn- 
riatique  a\ee  luie  base  alcaline,  terreuse  ou  métalli- 
que. Il  Muniile  de  soude,   l.e  sel  conuMun. 

Ml  RIAI  IQl  E.  adj.  m.  I.  de  chimi<'.  Il  se  dit  D'un 
acide  connu  aulri;fois  sous  le  nom  d'.-tcide  marin,  et 
(pii  entre  dans  la  eonqjosition  du  sel  connnun. 

MÛRIER,  s.  m.  (grec  morea ,  mûrier.^  Arbre  dont 
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le  fruit ,  appelé  Mûre,  est  la  réunion  d'un  assez  grand 
nombre  de  petites  baies  charnues.  Mûriers  noirs.  Les 
mûriers  qui  portent  des  mûres  noires;  Mûriers  blancs. 
Ceux  qui  portent  des  mûres  blanches. 

MÛRIR.  V.  n.  (lat.  matiirescere ,  mûrir.)  Devenir 
mûr.  Il  Act. ,  Rendre  mûr.  Le  soleil  mûrit  les  fruits,  jj 
I'  se  dit  fig.  Des  choses  et  des  personnes ,  tant  au  neutre 
qu'à  l'actif.  L'âge  et  l'expérience  lui  ont  mûri  la  tête. 
Cet  homme  ne  mûrira  jamais.  j|  Mûri,  ie.  participe. 

MURMURE,  s.  m.  (grec  mormurô ,  nnninurer.) 
Bruit  sourd  et  confus  de  plusieurs  peisonnes  qui  par- 
lent en  même  temps,  ou  «pii  font  entendre  des  sons 
inarticulés  en  signe  d'improbation  ou  d'approbaiion. 
Il  Bruit  et  plaintes  que  lonl  des  personnes  niccoiilentes. 
Il  s'emjjloie  surtout  au  plur.  Le  nouvel  impôt  a  excité 
de  grands  murmures.  |j  Idainte  sourde  d'une  seule  per- 
sonne. Il  apprit  sa  disgrâce  sans  se  permettre  le  moindre 
murmure.  ||  Fig.,  Le  murmure  du  cœur,  le  murmure  des 
passions.  Le  mouvement  secret  des  passions  con- 
traintes ou  contrariées.  Les  murmures  du  sang,  les 
murmures  de  la  vanité.  Ces  expressions  appaitiennent 
au  sljle  soutenu.  Il  Murmure,  Y>r\n\.  que  lonl  les  eaux 
en  coulant,  ou  les  vents  quand  ils  agitent  doucement 
les  feuilles  des  arbres,  etc. 

MURINll  RER.  v.  n.  Faire  du  bruit  en  se  plaignant 
sourdement ,  sans  éclater.  Il  murmure  contre  ses  pa- 
rents.^ Act.  Que  murmurez-vous  la  .^  \\  Il  se  dit  Du  bruit 
sourd  qui  court  de  (pieltpie  affaire,  de  quehpie  nou- 
velle. F'am.  Il  Cette  nouvelle  se  murmure ,  se  murmure 
à  l'oreille.  On  commence  à  se  la  communiquer  eu 
secret.  ||  Murmurer,  se  dit  Des  eaux ,  des  vents,  etc. 
Un  ruisseau  qui  murmure.  ||  Murmuré,  ée.  participe. 
Ml  RRHIN,  INE.  adj.  (grec  murrha ,  m\rihe.,  t. 
d'antitpiités.  En  parlant  De  certains  v.isesfort  estimés 
des  anciens,  et  dont  la  maiière  est  encore  pour  les 
savants  un  objet  de  discussion. 

MUSAGÈii;.  adj.  m.  (grec /7?of««,  muse,  agéin , 
conduire.)  t.  de  mythologie,  yépollon  musagèle ,  Qui 
conduit  les  Muses. 

MUSAR.'ili-.NE.    s.  f.  (lat.  mus,  souris,  aranea , 
araignée.)  Petit  animal  sauvage,  à  \wu  jirès  de  la  gros- 
seur d'inie  souris,  et  dont  le  nnisenu  est  fort  |H)intu. 
MU.SARD,  ARDE.  adj.  Qui  perd  .son  temps  à  s'oc- 
cuper de  petites  choses.  Fam.  ||  Subst.  Un  musard. 

MUSC.  s.  m.  (lat.  musciis ,  muse.)  Quadrupède  ru- 
minant de  la  taille  d'ini  chevreuil,  et  (pii  a  près  du 
nond)ril  nue  poche  pleine  d'une  matière  dont  l'odeur 
est  fort  pénétrante.  Jl  Matière  oilorante  qui  sort  de  cet 
animal.  ||  Couleur  de  musc.  Espèce  de  couleur  brune. 
Il  Peau  de  musc.  Peau  jiarfumée  de  musc. 

MUSCADF,.  s.  f.  Graine  trés-odoianle,  de  la  forme 
d'une  noisette,  et  (|u'on  met  au  nombre  des  éj)iees. 
On  l'appelle  aussi  Aoix  muscade.  Muscade  est  adj.  || 
liose  muscade.  Espèce  de  rose,  ainsi  nommée  à  cause 
de  son  odeur  particulière.  Muscade  esl  adj.  ||  Muscade  , 
Nom  (pie  les  escamot<'in's  donnent  aux  petites  boules 
de  la  grosseur  d'une  nuiscade,  dont  ils  se  servent  dans 
leurs  tours  de  gibecière. 

Ml  SCADEI.  s.  m.  Sorte  de  vin  qui  a  quelque  goût 
de  vin  mn.scat. 

MU.SC.VDIKR.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Lau- 
rieis,  (pii  porte  la  muscade. 

MUSCADIN,  s,  m.  Petite  pastille  à  manger,  où  il 
cntr«'  du  nnisc. 

MUSCA  r.  adj.  m.  Il  se  dit  De  certains  raisins  par- 
fumés, <'l  d«'s  \ins  (pi'on  en  lire.  |{  .Subst.  Dit  muscat. 
Il  MuscvT,  sid)sl.  Nom  de  plusieurs  c-pèees  de  poires. 
MUSCI.I'..  s.  m.  (lat.  miisculus ,  muscle.)  I.  d'anat. 
Orcane  charnu,  fibreux,  irritable,  dont  l«s  contrai- 
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lions  prochiiscnl  Ions  les  mouvements  des  animaux.  La 
tête ,  la  queue,  le  ventre  d'un  muscle. 

JMrSC;LÉ,  Élî.  adj.  Qui  a  des  muscles  bien  mar- 
qués. Piiu(ij)aleiuent  en  l.  de  jK'iiit.  et  de  sculpt. 

MrSCULAIRE.  adj.  des  2  genres,  t.  d'anal.  Qui 
a  i'ajij)0)l  aux  muscles,  ou  (jui  esl  propre  aux  nuiscies. 
Force  musculaire. 

]\IU.S(;L'LE.  s.  m.  t.  d'anlicp  Nom  d'une  machine 
de  guerre  des  anciens,  qui  servait  à  couvrir  les  assié- 
geants. 

Ml  SCUI.EUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beaucoup  de 
muscles.  ||  Qui  a  les  muscles  Irès-appareuts  et  Irès- 
i'orts. 

MUSE.  s.  f.  (grec  mousa,  muse.)  Chacune  des  neuf 
déesses  qui,  suivant  les  anciens,  présidaient  aux  arts 
libéraux ,  et  principalement  à  Télocpieuce  et  à  la  poésie. 
Il  Fig. ,  Les  nourrissons,  les  favoris ,  les  amants  des 
Muses,  Les  poêles.  ||  Musks,  plur. ,  fig. ,  Les  belles- 
lettres,  et  principalement  La  poésie.  ||  Fig.,  Les  muses 
grecques,  les  muses  latines,  les  muses  Jrançaises,  etc. , 
La  poésie  grecque,  laliue,  française,  elc.  Musc  se  dil 
quehpiefois  au  sing.  ||  Muse,  al«ol.  et  fig..  L'inspira- 
tion poétique.  Ceux  à  qui  la  muse  accorde  ses/aveurs. 
Il  Fig. ,  Génie  de  chaque  pocle,  caractère  de  sa  poésie. 
Une  muse  enjouée ,  séi'ère.  ||  Personne  ou  sentiment 
qui  iiis|)ire  un  poêle.  Lu  vérité  a  été  sa  muse. 

MUSE.  s.  f.  t.  de  vénerie.  Le  commencement  du 
rui  des  cerfs. 

MUSEAU,  s.  m.  La  partie  de  la  tète  du  chien  et 
de  quelques  autres  animaux,  qui  comprend  la  gueule 
et  le  nez.  Surtout  lorscpie  cette  partie  est  pointue.  || 
Il  se  dit,  pop.,  Des  personnes,  mais  seulement  par 
mépris  ou  par  plaisanterie.  On  lui  a  donné  sur  le  mu- 
seau. Il  Ironiq.  et  pop. ,  Foilà  encore  un  beau  museau, 
un  plaisant  museau,  se  dit  D'un  homme  qui  fait 
l'agréable. 

MUSEE,  s.  m.  (grec  mouséion,  musée.) Lieu  destiné, 
soit  à  l'étude  des  lettres,  des  sciences  et  des  beaux- 
arts,  soit  à  rassembler  les  productions,  les  monuments 
qui  y  sont  relatifs. 

MUSELER,  v.  a.  Mettre  une  muselière  à  un  animal. 
Il  Fig. ,  Empêcher  de  parler.  ||  Musti.É,  ke.  participe. 

MUSELIERE,  s.  f.  Ce  qu'on  met  à  la  gueule,  à  la 
bouche  de  quelques  animaux  pour  les  empêcher  de 
mordre  ou  de  paître,  etc. 

MUSER.  V.  n.  (lat.  musinari,  même  signif.)  S'amuser 
et  perdre  son  temps  à  des  riens.  Fam.  ||  Prov. ,  Qui 
refuse ,  muse ,  Souvent  celui  qui  refuse  une  offre,  perd 
une  occasion  qu'il  ne  retrouvera  plus.  ||  Muser,  t.  de 
vénerie,  se  dit  Uu  cerf  (pii  esl  près  d'entrer  en  rut. 

MUSEROLLE,  s.  f.  La  partie  de  la  bride  d'un  che- 
val, qui  se  place  au-dessus  du  nez. 

MUSETTE,  s.  f.  (tat.  musa,  muse.)  Instrument  de 
musique  champêlre,  aiupiel  on  donne  le  vent  avec  un 
soufllet  qui  se  hausse  et  se  baisse  par  le  mouvement 
du  bras.  ||  Air  fait  pour  la  nuiselte,  ou  dont  le  carac- 
tère convient  à  cet  insirument. 

MUSÉUM,  s.  m.  (On  prononce  Muséome.)  Il  a  le 
même  sens  que  Musée;  cependant  on  l'emploie  plus 
particulièrement  pour  certains  jiays. 

M l'SIC AL ,  ALE.  adj.  (grec  mousicè ,  musique.)  Qui 
appartient,  (pii  a  rajiport  à  la  uuisique. 

AlUSICALEMENT.  adv.  Relativement,  conformé- 
ment aux  règles  de  la  musique. 

MUSICIEN,  lENNE.  s.  tielui,  celle  qui  sait  l'art 
de  la  musitpie.  Adj.  Don  musicien.  ||  Celui,  celle  qui 
fait  profession  de  composer  ou  d'exécuter  de  la  mu- 
sique. 

MUSICO.  s.  m.  Dans  les  Pays-Bas,  et  sm-tout  en 
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Hollande,  Lieu  où  le  bas  peuple  et  les  matelots  vont 
boire,  fumer,  entendie  de  la  musique,  etc.  Il  vieillit. 

MUSIQUE,  s.  f.  L'art  de  combiner  les  sons  d'une 
niauicre  agréable  à  l'oreille;  La  théorie  de  cet  art,  ou 
la  science  des  sons  considérés  sous  le  lapporl  de  la 
mélodie,  du  rhylhme  et  de  l'harmonie.  ||  Il  se  dit  Des 
productions  de  cet  art.  Musique  vocale,  instrumen- 
tale. Composer,  écrire,  copier,  lire  de  la  musique.  || 
Instrument  de  musique.  Instrument  avec  lequel  on 
exécute  de  la  musique.  ||  Notes  de  musique.  Les  signes 
ou  caractères  dont  on  se  sert  pour  indiquer  les  divers 
tons  de  la  musique;  et,  Livre,  cahier,  papier  de  mu- 
sique,  Livre,  cahier,  papier  où  il  y  a  des  airs  de  mu- 
sique écrits  avec  ces  sortes  de  notes.  ||  Prov. ,  Être 
réglé  comme  un  papier  de  musique.  Etre  exact  et 
ponctuel  dans  tout  te  qu'on  fait.  \\  apprendre  la  mu- 
sique. Apprendre,  soil  à  composer,  soil  à  exécuter  de 
la  musique,  ou  l'un  et  l'autre  à  la  fois.  Savoir,  en- 
seigner la  musique,  etc.  ||  INIusique  ,  Exécution  de  la 
musique,  soit  avec  la  voix,  soit  avec  les  instruments. 
Nous  ferons  de  la  musique.  ||  Prov.  et  fig. ,  Musique 
enragée,  musique  de  chiens  et  de  chats.  Musique 
discoidante,  qui  déchire  l'oreille.  Pop.,  Bruit  confus 
de  plusieurs  personnes  qui  se  querellent.  ||  Musique, 
Conqiagnie  de  musiciens  de  profession  qui  ont  cou- 
tume d'exécuter  de  la  musique  ensemble.  ||  Musique, 
fig. ,  Sons  agiéables  ou  désagréables.  La  voix  de  cette 
femme  est  une  musique  délicieuse.  Ironiq.  et  fam. ,  Cet 
enjant  nous  fait  là  une  belle  musique. 

MUSQUER.  V.  a.  (lat.  muscus ,  musc.)  Parfumer 
avec  du  musc.  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  musquer.  ||  Mus- 
qué, ÉE.  participe.  ||  Il  se  dit  De  certaines  choses  dont 
l'odeur  a  quelque  rapport  avec  celle  du  musc.  Poire 
musquée.  ||  Fig.  et  fam. ,  Ecrivain ,  orateur,  poète  mus- 
qué. Écrivain,  orateur,  poète  qui  a  trop  d'apprêt,  de 
recherche,  qui  affecte  les  ornements  futiles.  Style  mus- 
qué,  phrases  musquées.  Comédie  musquée.  Comédie 
dont  le  dialogue  manque  de  nattu-el ,  tombe  dans  l'affec- 
tation, est  semé  de  petits  traits  d'un  esprit  maniéré. 
Il  l'"ig.  et  fam..  Paroles  musquées ,  Paroles  obligeantes 
et  flatteuses.  ||  Fig.  et  fam.,  Messe  musquée,  La  der- 
nière messe,  où  aSislent  ordinairement  les  gens  du 
grand  monde. 

MUSSER  (SE).  V.  pron.  (lat.  mussare,  se  cacher.) 
Se  cacher.  Vieux.  |1  Fam.,  A  musse-pot,  et,  par  cor- 
ruption, A  muche-pot,  En  cachette.  f|  Musse,  ée.  par- 
ticipe. 

*Muss(TATroN.  s.  f.  (lat.  mussito ,  parler  bas.)  Dans 
les  fièvres  ataxiques,  mouvement  des  lèvres  du  malade 
qui  semble  parlera  voix  basse. 

MUSULMAN,  ANE.  s.  Titre  par  lequel  les  maho- 
métans  se  distinguent  des  autres  hommes,  et  qui  si- 
gnifie dans  leur  langue,  Yrai  fidèle,  vrai  croyant.  [] 
Adj.  Qui  concerne  la  religion  des  mahométans. 

MUSURGIE.  s.  f.  (grec  mousa,  muse,  ergon,  ou- 
vrage.) t.  de  musique.  Art  d'employer  à  propos  les 
consonnances  et  les  dissonances, 

MUTABILITÉ,  s.  f.  (lat.  mutare ,  changer.)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  muable ,  de  ce  qui  est  sujet  à  changer. 

MUT.\TION.  s.  f.  Changement ,  remplacement  d'une 
personne  par  une  aulre.  ||  Révolution.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'au  plur.  Les  fréquentes  mutations  qui  arri- 
vent dans  l'atmosphère  causent  des  maladies. 
"Muter,  v.  a.  Soufrer  le  vin,  etc. 

MUTILATION,  s.  f.  (lat.  mutilare ,  mutiler.)  Re- 
tranchement d'un  membre  ou  de  quelque  aulre  partie 
extérieure  du  corps.  ||  Il  se  dit  Des  statues,  des  ta- 
bleaux, des  édifices,  et  même  des  productions  litté- 
raires. Réparer  les  mutilations  d'une  statue. 
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MUTILER.  V.  a.  Relranrlier,  couper.  Prinripalem. 
Lorsqu'on  parle  du  retrancliement  d'im  memlne  ou 
de  quelque  autre  partie  extérieure  du  corps  humain, 
ou  de  quel([ue  partie  d'une  statue,  j]  Mutiler,  ahsol.. 
Châtrer.  Avec  le  pron.  pers.  Orlgcnc  se  mutila  dans 
un  accès  de  pieuse  frénésie.  ||  Mutiler  ,  par  exi. ,  en 
paiiant  De  tableaux  ,  d'édifices,  etc. ,  Défigurer,  briser. 
Ce  tableau  a  été  mutilé.  ||  Il  se  dil  fig.  Des  ouvrages 
d'esprit.  La  censure  a  cruellement  mutilé  cet  ouvrage. 
Il  Mutilé,  fe.  participe. 

MUTIN,  INE.  adj.  Obstiné,  têtu,  querelleur.  Es- 
prit, caractère  mutin.  ||  .Séditieux.  Ces  peuples  sont 
mutins.  ||  Subst.  C'est  un  mutin.  Chef  des  mutins.  ||  Un 
'vlsage ,  un  air  mutin ,  Vn  visage  ,  un  air  vif,  éveillé, 
piquant.  Des  jeux  mutins. 

MUTINER  (SE),  v.  pron.  Se  porter  à  la  sédition, 
à  la  révolte.  Le  peuple  se  mutinait.  ||  Il  se  dit  D'un  en- 
fant qui  se  dépile.  //  se  mutine  à  chaque  instant.  || 
Mutiné,  ée.  participe.  ||  Poét.  et  fig. ,  Les  flots ,  les 
vents  mutinés.  Les  (lots  agités,  les  vents  inq)élueux. 

MUTINERIE,  s.  f.  Tumulte  de  gens  mécontents, 
sédition.  ||  Obstination  d'un  enfant  qui  se  dépite. 

MUTISME,  s.  m.  (lat.  mutus,  muet.). Étal  de  celui 
qui  est  muet. 

MUTUEL,  ELLE.  adj.  (lat.  mutuus ,  réciproque.) 
Réciproque  entre  deux  ou  plusieurs  personnes,  entre 
deux  ou  plusieurs  choses.  Amour  mutuel.  Société  de 
secours  mutuels.  Enseignement  mutuel. 

MUTUELLEMENT,  adv.  Réciproquement. 

MUTULE.  s.  f.  (lat.  mutulus,  même  siguif.)  I.  d'ar- 
chit.  Ornement  propre  à  la  corniche  de  l'ordre  dori- 
que, et  qui  représente,  au-dessous  du  larmier,  l'extré- 
mité des  chevrons.  Modlllon ,  dans  les  autres  ordres. 

MYOGRAPHIE.  s.  f.  (grec  mys,  muscle,  graphe, 
description.)  Représentation  des  muscles.  11  s'emploie 
pour  Myologie. 

MYOLOGIE.  s.  f.  (grec  — logos,  traité.)  Partie  de 
l'anatomie,  qui  traite  des  muscles. 

MYOPE,  s.  (grccmwo,  fermer,  ops ,  oeil.)  Qui  a  la 
vue  fort  courte,  et  (|ui  ne  peut  voir  les  objets  éloignés 
sans  le  secours  d'un  verre  concave.  ||  Adj.  //  est  myope. 

MYOPE,  s.  m.  t.  d'entomologie.  Genre  d'insectes 
à  deux  ailes,  qui  vivent  sur  les  fleurs,  el  qui  sont 
très-comir)uns  en  Europe. 

MYOPIE.  <;.  f.  État  de  ceux  qui  ont  la  vue  courte. 

MYOSO'l'IS.  s.  m.  (grec  myosotis ,  même  signif.) 
(On  fait  sentir  l'S  finale.)  Plante  que  l'on  nomme  aussi 
Oreille  de  souris.  Voyez  Oreille. 

MYOTOMIE.  s.  f.  (grec  mus,  muscle,  tomê,A\T- 
seci ion.) Partie  de  l'anatomie,  qui  a  pour  objet  la  dis- 
section des  muscles. 

MYRIADE,  s.  f.  (grec  myriol,  dix  mille.)  t.  d'anliq. 
Nombre  de  dix  mille.  ||  Dans  le  langage  ord. ,  Quantité 
indéfinie  et  iiiitond)rablc. 

MYRI.\MÈTRE.  s.  m.  (grec  —métron ,  mesure.') 
Mesure  itinéraire  qui  vaut  dix  mille  mètres,  ou  en- 
viron deux  lieues  de  poste. 

MYRIAPODE.  s.  m.  t.  d'enlomologie,  royez 
JIili.e-Pieds. 

MYKMIDON.  s.  m.  royez  Mirmidow. 

MYR0150LAN.  s.  m.  (grec  muron ,  essence,  Im- 
lanos,  gland.)  Plusieurs  espèces  de  fruits  desséchés 
qui  .sont  apportés  de  rAniéri(|ue  et  de  l'Inde  ,  et 
(|ui  entrent  dans  quelipies  compositions  pharmaccu- 
ti(pies. 

MYRRHE,  s.  f.  (grec  w;)rr/<a ,  myrrhe.)  Gomme 
odoranic,  médicinale, qui  \irnl  de  l'Arabie  Heureuse. 

MYHKIIIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  les  deux  R  .1  l'S.) 
Plante  onibellifèic  el  médiciaaie,  dont  les  feuilles  sont 
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assez  semblables  à  celles  de  la  ciguë.  On  la  nomme 
aussi  CerjeulL  musqué ,  et  Clcutaire  odorante. 

MYRTE,  s.  m.  {çrec  myrios ,  myrte.)  Arbrisseau 
toujours  veri,  dont  les  feuilles  sont  menues,  el  qui 
porte  de  petites  fleurs  blanches  d'une  odeur  agréable. 

MYRTIFORIME.  adj.  des  2  genres,  (grec  — mor- 
phè,  forme.)  l.  d'anal.  Qui  a  la  forme  d'une  feuille  de 
myi'te. 

MYSTAGOGUE.  s.  m.  (giec  mustès ,  initié,  agô, 
conduire.)  t.  daiitiq.  grecque  Piètre  qui  initiait  aux 
mystères  de  la  religion. 

MY'STÈRE.  s.  m.  (grec  myvtèrlon,  mystère.)  Secret. 
En  matière  de  religion.  Ce  (|  l'iuie  religion  a  de  plus 
caché.  Toutes  les  religions  otil  leurs  mystères.  ||  Dans 
la  religion  chrétienne.  Tout  <e  qui  est  |iroposé  pour 
être  l'objet  de  la  foi  des  fidèlt's.  Mystère  sacré ,  ado- 
rable,  Ineffable,  Incompréhensible.  ||  Les  saints  mys- 
tères. Le  sacrifice  de  la  messe.  ||  Mystère,  fig..  Opé- 
rations secrètes  de  la  nature,  mouvements  cachés  du 
cœur  humain  ,  moyens  les  moins  vulgaires  employés 
j)ar  les  beaux-arts.  Etudier  les  mystères  de  la  nature , 
du  cœur  humain.  Tous  les  arts  ont  leurs  mystères.  || 
Mystère,  fig..  Ce  qu'il  y  a  de  caché,  de  secret  dans 
les  affaires  humaines.  Les  myt  vres  de  la  politique.  || 
Soins,  précautions  que  l'on  j)iend  pour  n'être  point 
entendu,  pour  n'être  point  observé.  Ils  sont  sortis  en 
grand  mystère.  \\  Difficulté  que  l'on  fait  touchant  quel- 
<pie  cho.se,  importance  qu'on  y  attache.  Ordinaire- 
ment en  mauvaise  part.  T'ollà  un  beau  mystère.  ||  Faire 
mystère,  un  mystère  d'une  chose ,  La  tenir  secrète,  la 
cacher  avec  soin.  Mettre  du  mystère  à  quelque  chose. 
Prov. ,  //  est  tout  cousu  de  petits  mystères ,  Il  est  tout 
mystère  de  la  tête  aux  pieds.  ||  Mystère,  Nom  que 
nos  pères  donnaient  à  certaines  pièces  de  théâtre  dont 
le  sujet  était  tiré  de  la  Bible,  et  où  ils  faisaient  inter- 
venir Dieu,  les  anges,  les  diables,  etc. 

MYSTÉRIEUSEMENT,  adv.  D'une  façon  mysté- 
rieuse. Il  D'une  manière  cachée ,  secrète. 

MYSTÉRIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  contient  quel(|iic 
mystère,  quelque  secret,  (pielcpie  sens  caché.  En  ma- 
tière de  religion.  ||  Il  se  dit  Des  affaires  humaines,  et 
en  mauvaise  |)ail.  Cette  affaire  est  toute  mystérieuse. 
Il  En  parlant  des  personnes, Qui  fait  mystère  de  beau- 
coup de  choses  ([ui  n'en  valent  pas  la  peine. 
*  Mt.sticisme.  s.  m.  Système  ,  amour  de  la  mvsticité. 

MYSTICITÉ,  s.  f.  Recherche  profonde  en'  fait  de 
spiritualité,  raffinement  de  dévotion.  Donner  dans 
la  mysticité. 

MYSTIhlCATEUR.  s.  m.  (grec— lat. /nccrc,  faire.) 
Celui  qui  a  le  goût,  l'habitude  de  mystifier;  celui  qui 
en  fait  métier. 

MYSTIKf CATION,  s.  f.  Action  de  mystifier. 

MYSTIFIER.  V.  a.  Abuser  de  la  crédulité  de  qucl- 
qn'ini,  s'amusera  ses  dépeus.  ||  Mystikik,  ir..  part. 

MYSTfQLE.  adj.  des  1  gcin-cs.  (grec  mysllcos ,  mvs- 
tique.)  I''igure  alJcgoricpie.  Il  ne  .se  dil  (pie  Des  chosej 
de  la  religion.  Le  sens  mystique  de  l'Écriture.  ||  Qui 
raffine  sur  les  matières  de  dcMilion,  et  sur  la  spiri- 
tualité. ||  Suhsl.  Les  vrais,  les  faux  nnstlqurs. 

MYSriQl  EMENT.  adv.  Selon  le  sens  iiiNstiqne. 

MYSTRE.  s.  m.  (grec  nnstros,  m)slre.)  t.  d'anliq. 
Mesure  dont  les  Grecs  .se  .servaient  pour  les  liqueurs. 

MYTHP!.  s.  m.  (gre<-  mytlios,  fable.)  Trait,  parti- 
cularité de  la  fable,  de  l'histoire  héroïque  ou  des  temps 
fabuleux. 

MY'l  MOLOGIF.  s.  f.  (grec  —logos,  discours.)  His- 
toire fabuleuse  des  dieux  ,  des  demi-dieux  el  des  héros 
lie  ranli<|uilé.  ||. Science,  explication  des  mjsières  el 
des  fables  du  paganisme. 
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MYTHOLOGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  mythologie. 

MYTHOLOGUE,  s.  m.  Celui  qui  Iraite  de  la  science 
appelée  .Alythologic.  QueUpies-uiis  disent  I\lytUolo<riste, 

MYURE.  adj.  m.  (grec  mys,  rat,  otira,  (|ueue.) 
t.  de  niédec.  Pouls  mjiirc.  Pouls  dont  les  pulsations 
s'atTaiblissent  peu  à  peu. 
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.  s.  f.  et  m.  Consonne,  la  quatorzième  lettre  de 
ralphal)et.  Lorsqu'on  la  nomme  En/te,  suivant  la  pro- 
noneialion  ancienne  et  usuelle.  le  nom  de  celle  lettre 
est  Fém.  U/m  A^  {enne).  Lorsqu'on  l'ajjpelle  Ne,  sui- 
vant la  méthode  moderne,  ce  nom  es!  masc.  Un  N 
(ne)  majuscule.  ||  Cette  letire,  à  la  fin  d'une  syllabe 
ou  d'un  mol,  change  quelquefois  la  prononciation  de 
la  voyelle  tpii  la  précède,  et  produit  un  son  nasal, 
comme  dans  les  mots  Ilan  ,  bon ,  etc.  Quelquefois  elle 
se  prononce  fortenieni,  comme  dans  les  mots  Hymen, 
amen,  etc.  ||  IN.  majuscule  suivie  d'un  point,  se  met 
à  la  place  d'un  nom  piopre  qu'on  ignore,  ou  qu'on 
ne  veut  pas  faire  coiuiailre;  elle  sert  encore  à  une 
désignation  générale  et  iiidélerminée  de  personne. 

1NA15AP>.  s.  m.  IMol  arabe.  Lieutenant,  titre  des 
princes  de  l'Lide  musulmane,  jj  II  se  dit ,  ]iar  déii- 
sion ,  Des  Anglais  qui  ont  rempli  de  grands  enij)lois 
ou  fait  le  commerce  dans  l'Inde ,  et  qui  en  sont  re- 
venus avec  des  rich 'sses  considérables. 

NABABIE.  s.  f.  Dignité  de  nabab.  ||  Territoire  sou- 
mis à  la  puissance  d'un  nabab. 

NABOT,  OTE.  s.  t.  de  mépris.  Une  personne  d'une 
très-pelile  taille.  Fam. 

INACARAT.  adj.  invariable.  Qui  est  d'un  rouge 
clair  entre  le  cerise  et  le  rose.  ||  Subst.  masc,  La  cou- 
leur nacarat.  Un  beau  nacarat. 

NACELLE,  s.  f.  (lat.  nai-icella,  mèmesignif.)  Petit 
bateau  qui  n'a  ni  màt  ni  voile.  ||  Fig. ,  La  nacelle  de 
saint  Pierre,  L'Eglise  calholiqiie  romaine,  {j  Nacklle, 
t.  d'archit. ,  Moulure  en  demi-ovale. 

NACRE,  s.  f.  Malière  blanche  et  brillante  qui  ré- 
fracte la  lumière  de  manière  à  produire  un  mélange 
agréable  de  couleurs ,  et  qui  forme  l'intérieur  de  beau- 
coup de  coquilles.  Nacre  de  perles. 

N.\CRÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  l'éclat,  l'apparence  de  la 
nacre. 

N.^DIR.  s.  m.  L  d'asiron.  Le  point  du  ciel  qui  est 
directement  sous  nos  pieds ,  et  auquel  aboutirait  une 
ligne  verticale  tirée  du  point  que  nous  habitons,  par 
le  centre  de  la  terre. 

NAFFE.  s.  f.  (grec  naphtha,  naphf e.)£rtH  de  naffe, 
Eati  de  senteur,  dont  la  fleur  d'orange  est  la  base. 

NACtE.  s.  f.  (lat.  natare,  nager.)  ||  A  la  nage.  En 
nageant.  |1  Se  jeter  à  la  nage.  Se  jeter  à  l'eau  pour 
nager.  ||  Fig.  et  fam. ,  Être  en   nage  ,  tout  en  nage , 
Etre  lout  trempé,  tout  mouillé  de  sueur. 
'Nageant,  e.  adj.  t.  de  bot.  Etendu  sur  l'eau. 

NAGEE.  s.  f.  l'ispace  qu'on  parcourt ,  en  nageant , 
à  chaque  impulsion  qu'on  doimc  à  son  corps  ,  par  le 
mouvement  simultané  de  ses  bras  et  de  ses  jambes. 
Peu  usité. 

NAGEOIRE,  s.  f.  Organe  extérieur  des  poissons , 
des  animaux  marins,  qui  leur  sert  à  nager.  ||  Ce  qu'on 
met  sous  ses  bras  pour  se  soutenir  sur  l'eau,  quand 
on  apprend  à  nager. 

NAGER.  V.  n.  Se  soutenir  et  avancer  sur  l'eau  par 
le  mouvement  de  certaines  parties  du  corps.  Il  se  dit 
De  l'homme  et  des  aaimau.x.  ||  Fig.  et  fam. ,  Nager 
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en  grande  eau.  Être  dans  l'abondance,  jouir  d'une 
grande  l'orlunt,  se  tiouver  dans  de  grandes  occasions 
d'avancer  ses  affaires.  |j  Fig. ,  Nager  dans  l'opulence. 
Jouir  de  grandes  richesses.  Nager  dans  la  joie.  Être 
rempli  de  joie.  Nager  dans  les  plaisirs,  Yivre  au  mi- 
lieu des  plaisirs,  s'y  abandonner.  ||  Fig.  et  fam.,  ^Yrt- 
ger  entre  deux  eaux,  se  dit  D'une  peisonne  qui, 
entre  deu.\  factions,  entre  deux  partis,  se  conduit  de 
manière  à  les  ménager  l'un  et  l'autre.  ||  Nager  ,  Ra- 
mer pour  voguer  sur  leau.  Allons,  bateliers,  nagez. 
Act.  Nager  la  chaloupe  à  bord ,  La  taire  avancer  vers 
le  bord,  l'y  conduire.  ||  Nager,  Flotter  sur  l'eau,  ne 
point  aller  à  fond.  Il  se  dit  Des  corps  légers  qui  n'en- 
foncent pas  dans  l'eau.  |1  Nager,  j)ar  ext.,  Être  dans 
un  liquide  ([uelconque.  Ces  puis  nagent  dans  la  sauce. 
Il  Par  exagér. ,  Nager  dans  son  sang.  Être  tout  cou- 
vert de  so:i  sang. 

NAGEUR,  ÈUSE.  s.  Qui  nage,  qui  sait  nager.  || 
Batelier  qui  raine. 

NAGUÈRE  ou  NAGUÈRES.  adv.  Il  y  a  peu  de 
tenijjs,  il  n'y  a  pas  longtemps.  Usité  dans  la  poésie 
et  dans  le  style  soutenu. 

NAÏADE,  s.  f.  (grec  naïas,  na'iade.)  Chacune  des 
divinités  qui,  suivant  la  Fable,  présidaient  aux  fon- 
taines et  aux  i-iviéres. 

NAÏF,  ÏYE.  adj.  (lat.  natirus,  naturel.)  Naturel, 
ingénu,  sans  fard,  sansapj)rèt,  sans  art illce.  Ton 
naïf.  Pensée  nah-e.  ||  Qui  reirace  sinqilement  la  vé- 
rité, qui  imite  la  nature  sans  laisser  paraître  d'arti- 
fice ,  ni  d'eliort.  Description ,  relation  ,  peinture  naii-e. 
Il  Naïf,  en  jjarlaiil  Des  personnes.  Qui  dit  sa  pen«ée 
sans  détoui',  ingénument.  ||  En  mauvaise  part  ,Qui  dit , 
par  un  excès  de  sinqilicilé  ,cequ'il aurait  inléiét  à  ca- 
cher. Il  En  parlant  Des  choses.  Un  amour-propre  naïf. 
Il  Naïf,  subst..  Le  genre  naïf  dans  les  arts  et  en  lit- 
térature. Le  naif,  en  peinture,  en  littérature ,  n'est 
pas  le  bas  et  le  trivial. 

NAIX,  AINE.  s.  ^^grec  nanos,  nain.)  Qui  est  d'une 
taille  beaucoup  plus  petite  que  la  taille  ordinaire.  || 
Nain,  adj.,  se  dit  Des  choses.  Arbres  nains.  Ar- 
bres qu'on  ne  laisse  croître  que  jus(iu'à  une  hau- 
teur médiocre;  Buis  nain.  Buis  qui  ne  devient  ja- 
mais aussi  grand  que  le  buis  oi-dinaire.  ||  OEuf  nain, 
OEuf  de  poule  qui  ne  contient  point  de  jaune. 

\AÏRE.  s.  m.  Nom  que  les  Indiens  du  Malabar 
donnent  à  leurs  nobles,  surtout  aux  nnlitaires. 

NALSSAN(;E.  s.  f.  (lat.  nasci,  naître.)  Sortie  de 
l'enfant  hors  du  ventre  de  la  mère.  Heureuse  nais- 
sance. Naissance  désirée,  attendue.  Acte  de  nais- 
sance. Il  II  se  dit  Des  animaux.  Deux  jours  avant  la 
naissance  de  ce  poulain ,  de  ce  veau.  ||  Naissance  , 
Extraction.  Etre  de  grande,  d'illustre  naissance , 
d'une  naissance  obscure.^  Ahso\.,  Noblesse.  C'était 
un  homme  sans  naissance.  ||  Naissance,  Bonnes  et 
mauvaises  ipialités  avec  lesquelles  on  est  né.  Il  a 
vieilli;  on  dit.  Naturel.  ||  Naissance,  fig.,  Oiigine, 
commencement.  Im  naissance  du  monde,  d'un  Etat, 
d'une  ville.  ||  Naissance  de  la  verdure,  des  fleurs , 
Le  moment  où  la  verdure,  les  fleurs  commencent  à 
pousser.  Il  Naissance,  Point,  endroit  oîi  commence, 
d'où  part,  d'où  s'élève  une  chose  qui  se  prolonge  en- 
suite dans  une  certaine  direction.  La  naissance  d'une 
tige,  d'un  rameau.  \\  En  arch.t.,  La  naissance  d'une 
colonne.  Le  conmiencement  du  fût.  La  naissance 
d'une  l'Otite,  Le  commencement  de  sa  courbure. 

NAISSANT,  AiNTE.  adj.  Qui  naît ,  qui  commence 
à  paraître.  Enfant,  jour  naissant.  Passion  naissante. 
Il  Cheveux  naissants,  (.heveux  qui  flottent  en  liberté 
comme  ceu.\  des  enfants,  ou  qui  sont  frisés  ea  long, 
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comme  l'étaient  autrefois  ceux  des  magistrats.  Per- 
ruaue  naissante.  Perruque  qui  imite  les  cheveux 
naissants.  Tête  naissante,  Tèle  nouvellement  rasée, 
dont  les  cheveux  commencent  à  repousser. 

NAiXRE.  V.  n.  [Je  nais ,  tu  nais ,  il  nait ;  nous 
naissons,  fous  naissez ,  ils  naissent.  Je  naissais.  Je 
naquis.  Je  naîtrai.  Que  je  naisse.  Je  naîtrais.  Que  je 
naquisse.  Naissant.  JVJ.'i  Sortir  du  ventre  de  la  mèie , 
venir  au  monde.  //  est  né  sons  une  heureuse  étoile.  Il 
est  né  de  parents  illustres,  obscurs,  riclies,  pauvres.  |] 
Etre  né  poète ,  peintre,  etc..  Avoir  des  disposilious 
naturelles  à  être  poète,  peintre,  etc.  ||  Etre  ne  pour 
une  chose.  Avoir  un  talent  naturel,  une  grande  dis- 
position pour  une  chose.  |1  Fam. ,  Etre  innocent  d'une 
chose  comme  l'enfant  qui  est  à  naître ,  comme  l'enfant 
qui  vient  de  naître.  En  être  tout  à  t'ait  innocent ,  n'y 
avoir  aucune  part,  y  Naître,  se  dit,  en  théologie, 
Du  fils  de  Dieu.  Le  Verbe  est  né  avant  tous  les  temps. 
Il  Naître  ,  se  dit  Des  animaux.  Un  poulain ,  un 
agneau  qui  vient  de  naître.  ||  Des  végétaux  qui  sor- 
tent de  terre,  qui  commeucent  à  pousser.  ||  Fig. , 
Prendre  son  origine,  être  produil.  Ce  ruisseau  naît 
rt  deux  lieues  d'ici.  ||  Au  sens  moral,  Nos  plus  grands 
plaisirs  naissent  de  nos  besoins.  ||  NAÎIre,  fig.,  et  au 
sens  moral.  Commencer.  J'ai  vu  naître  la  fortune  de 
cet  homme.  Absol. ,  Je  l'ai  vu  naître ,  J'ai  vu  le  com- 
mencement de  sa  fortune.  ||  NÉ,  Et.  participe.  Né 
coiffé.  Foyez  Co'ffé.  ||  Né,  s'emploie  adjecliv. ,  en 
parlant  De  cerlaiiis  droits  attachés  à  quelques  digni- 
tés. Il  Fig. ,  //  est  l'ennemi-né  des  talents  ,  Il  a  pour 
les  gens  de  talent  une  aversion  si  générale  et  si  con- 
stante, qu'elle  semble  lui  èlre  naturelle.  Il  est  le  pro- 
tecteur-né des  sciences  et  des  arts.  Il  prolége  en 
toute  occasion  les  hommes  <[ui  cultivent  les  sciences, 
les  arts:  cela  peut  signifier  aussi  que  sa  place,  ses 
fondions  lui  font  un  devoirdeles  encourager.  ||  I'ien 
NÉ,  ÉE.  adj.  Né  tl'une  famille  honnête,  honorable.  || 
Oui  a  de  bonnes  inclinalions.  ||  Mai.  né,  ék.  adj. 
Qui  a  de  mauvaises  inclinations.  ||  Mort-né,  ée.  adj. 
Mort  avant  que  de  naiire.  ||  Il  se  dit,  fig.,  Des  ou- 
vrages d'esprit  qui  n'ont  aucun  succès.  ||  Nouveau- 
né  ,  ÉE.  "adj.  Qui  vient  de  naître.  Dans  cet  adj.  com- 
posé. Nouveau  est  adv.  ||  Suhst.,  mais  seulement  au 
masc.  Le  nouveau-né.  ||  Premier-né.  adj.  m.  t.  de 
l'Écriture  sainte.  Le  premier  enfant  mâle.  ||  Subsl. 
L'ange  extermina  les  premiers-nés  des  Egyptiens.  || 
Il  se  dit  queUpiefois  Des  animaux. 

NAÏVEMENT,  adv.  (lat.  nativiis,  naturel.)  Avec 
naïveté. 

NAÏVETE,  s.  f.  Ingénuité ,  simplicité  d'inie  per- 
sonne qui  manifeste  naturellement  ses  opinions  et  ses 
sentiments.  ||  Simplicilé  naturelle  et  gracieuse  avec 
laquelle  une  chose  est  expiimée  ou  rcpiésenlée ,  selon 
la  vérité  ou  la  vraiseml)lance.  //  y  a  beaucoup  de 
naïveté  dans  ses  expressions.  \\  Simplicilé  niaise,  ou 
défaut  de  retenue  dans  rex|)ressioii  de  senliments 
qu'on  aurait  inlérèl  à  cacher.  ||  Propos,  expressions 
«lui  échappent  ])ar  ignorance. 

NA\.\N.  s.  m.  Mot  dont  les  enfants  se  servent, 
et  dont  on  se  sert  en  leur  parlant.  Friandises,  sucre- 
ries. 

NANKIN,  s.  m.  Toile  de  colon  qui  est  ordinaire- 
m<nt  d  un  jaune  apiirochanl  de  la  couleur  du  cha- 
mois. 

NANTIR.  V.  a.  (lat.  nancisci ,  trouver.)  Donner 
des  gages  pour  assurance  d'une  dellc.  ||  Avec  (e  prou, 
pers.  Se  nantir.  ||  T.  de  palais,  Se  nantir  des  effets 
d'une  succession.  S'en  saisir  conimc  y  ayant  droit, 
s'en  emparer,  sauf  à  rapporter.  ||  Naniir,  avec  le 
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pron.  pers.,  fam.,  Se  garnir,  se  pourvoir  de  quelque 
chose  j)ar  précaution,  [j  Absol. ,  Faire  des  profits  dans 
un  emploi,  dans  une  place,  et  les  mettre  en  réserve. 
//  a  perdu  sa  place,  mais  il  est  bien  nanti,  il  s'est 
bien  nanti.  ||  Nanti  ,  ik.  participe. 

NANTISSEMENT,  s.  m.  Gage,  ce  qu'on  donne  à 
un  créancier  pour  sûreté  de  ce  qui  lui  est  dû.  ||  Pays 
de  nantissement ,  Les  lieux  où  la  coutume  voulait  que, 
pour  avoir  privilège  sur  les  biens  d'un  débiteur,  on 
fit  inscrire  sa  créance  sur  le  registre  public. 

NAPÉE.  s.  f.  (grec  napè ,  foret.)  Chacune  des 
nymphes  qui ,  suivant  la  Fable ,  présidaient  aux  fo- 
rêts et  aux  montagnes. 

NAPEL.  s.  m.  Espèce  d'aconit. 

N.\PHTE.  s.  in.  (grec  naphtha ,  naphte.)  Bitume 
transparent,  léger,  et  Irès-inflammable. 

NAPOLÉON.  (Analogue  de  Louis.)  s.  m.  Pièce  de 
vingt  ou  de  quarante  francs  à  l'effigie  de  Napoléon. 
Il  se  dit  plus  oïdin.  Des  pièces  de  vingt  fi-ancs. 

NAPPE,  s.  f.  (lat.  mappa ,  najipe.)  Linge  dont  on 
couvre  la  table  pom-  prendre  se-,  repas.  ||  Fig.  et  fam., 
La  nappe  est  toujours  mise  dans  cette  maison.  On  y 
trouve  à  boire  et  à  manger  à  quel(|ue  heure  qu'on  y 
vienne.  ||  À  l'église.  Nappe  d'autel.  Le  linge  dont 
on  couvre  l'aulel.  Nappe  de  communion ,  Le  linge 
placé  devant  les  communiants.  ||  Nappe  d'eau ,  Es- 
l)éce  de  cascade  dont  l'eau  tombe  en  forme  de  nappe. 
Grande  étendue  d'eau  tranquille,  comme  celle  d'un 
lac,  d'un  étang.  ||  Nappe,  t.  de  chasse,  La  peau  du 
cerf  qu'on  étend  par  terre,  quand  on  veut  donner 
la  curée  aux  chiens.  ||  Filet  de  bon  fil,  qui  sert  à 
prendre  des  cailles,  des  alouettes,  des  ortolans. 

NAPPERON,  s.  m.  Petite  nappe  ou  serviette  qu'on 
étend  sur  la  nappe  pour  la  garantir  des  taches,  et 
qu'on  enlève  au  dessert. 

N.\RCISSE.  s.  m.  (grec  narcissos,  narcisse.)  Plante 
bulbeuse,  dont  les  espèces  sont  nombreuses  et  pres- 
que toutes  très-odoriféianles. 

N.\R(TSSE.  s.  m.  Nom  propre  devenu  appellatif. 
Homme  amoureux  de  sa  ligure. 

N.VRCOTINE.  s.  f.  (grée  «ar/t-,  engourdissement.) 
t.  de  chimie.  Nom  donne  à  un  principe  crislalli- 
salile,  (pie  l'on  tire  de  l'opium. 

N.\RC01  IQl  E.  adj.  des  2  genres.  I.  de  mcdec  Qui 
assoupit.  Il  .Subst.  Les  narcotiques.  ||  Fig.  et  fam. ,  Ce 
livre  est  un  bon,  un  vrai  narcotique ,  Il  est  assou- 
pissant ,  ennuyeux. 

*Nar(:otisme.  s.  m.  t.  de  médec.  Assoupissement 
produit  par  les  narcotiques. 

NARD.  s.  m.  (lat.  nardus ,  nard.)  Nom  que  l'on 
donne  à  une  es|)èce  de  lavande  très-odoriférante,  .1 
un  genre  de  graminées,  à  la  racine  de  l'asarel,  elc.|| 
Naki),  Parfum  que  les  anciens  tiraient  de  certaines 
racines  odoriféranles. 

NAlU'il'E.  .Subst.  Dire  nargue  d'une  chose ,  V.\- 
])rimer  le  peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chose.  Faire 
nargue  à  quelqu'un  ,  Le  braver  avec  mépris.  Nos  vins 
font  nargue  aux  vôtres.  Nos  vins  sont  très-supérieurs 
aux  voti-es.  ||  Naboue,  forme  d'interj.  Nargue  du  clia- 
grin .'  Fam.  dans  les  deux  emplois. 

NARf'.ri'R.  V.  a.  Faire  nargue,  braver  avec  mé- 
pris, l'am.  Il  Narové,  éf.  participe. 

N  AIUM^.  s.  f.  (lat.  narr.f,  nai  ines.)  Chacune  de» 
deux  ca\ités,  des  deux  ouvertures  du  nez,  par  les- 
qnelh's  l'honniir  respire  et  flaire.  ||  Il  se  dit  D'un 
grand  nombre  d'animaux.  Les  narines  d'un  cheval, 
d'un  taureau. 

NAUQIOIS,  OI.SF..  !».  (grec/m//<\  cngourdiise- 
inenl.)  Homme  fin    subtil,  rusé,  qui  se  plaît  à  trom 
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perles  autres,  ou  à  s'en  moquer.  Fnm.  et  peu  usité. 
I  Fam.,  Parler  narquois.  Parler  un  jargon  (jui  n'est 
entendu  que  de  ceux  qui  sonl  d'intelligence  ensemble 
pour  tromper  quelqu'un. 

NARRATEUR,  s.  m.  flat.  narrare ,  raconter.)  (On 
fait  sentir  les  deux  R  dans  ce  mot  et  dans  les  sui- 
vants.) Celui  qui  narre  ,  qui  raconte  queUiue  chose. 

NARRATIF,  IVE.  adj.  Qui  appartieni  à  la  narra- 
tion. Style  narratif.  Poésie  narratiie.  ||  Avec  la  prép. 
(Je,  Qui  expose  en  détail.  Procès-rerbal  narratif  du 
fait. 

NARRATION,  s.  f.  Récit  historique,  oratoire  ou 
poétique.  Narration  simple,  pompeuse,  éloquente, 
obscure,  diffuse,  sèche.  |1  Simple  récit  fait  en  con- 
\ersation. 

NARRÉ,  s.  m.  Discours  par  lequel  on  narre ,  on 
raconte  quelque  chose. 

NARRER.  V.  a.  Raconter.  |1  Narré  ,  ée.  par- 
ticipe. 

NARTAL.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Cétacé ,  autrement 
Licorne  de  mer,  qui  porle  à  l'exlrémité  de  sa  mâ- 
choire supérieure  une  dent  en  forme  de  corne ,  droite, 
et  longue  quelquefois  de  quinze  ou  seize  pieds. 

NASAL,  ALE.  adj.  (lat.  nasus,  nez.)  Il  se  dit,  en 
gramm.,  D'un  son  modifié  par  le  nez ,  comme  celui  des 
j)remières  syllabes  d'Embrasser,  tinter;  et  celui  des 
dernières  d'Océan ,  parfum.  \\  Il  se  dit ,  subst. ,  Des 
voyelles  dont  la  prononciation  est  nasale.  Nos  quatre 
nasales  sont  an,  comme  dans  la  première  syllabe  du 
mot  Anchois  ;  en ,  dans  la  dernière  de  Bien ,  de  Frein, 
dans  la  première  ^'Ainsi ,  rt^'Ingral ,  etc.  ;  on ,  dans 
la  première  de  Onze;  et  un,  dans  la  dernière  de 
Commun ,  de  Parfum.  \\  Nasal  ,  en  anat. ,  Ce  qui  ap- 
partient au  nez. 

NAS.ALEMENT.  adv.  t.  de  gramm.  Avec  un  son 
nasal. 

NAS  ALITÉ,  s.  f.  t.  de  gramm.  Qualité  d'une  voyelle 
ou  d'ime  consonne  nasale. 

NASARD.  s.  m.  Un  des  jeux  de  l'orgue,  qui  imite 
Ja  voix  d'un  homme  qui  chante  du  nez. 

NASARDE.  s.  f.  Chiquenaude  sur  le  nez.  ||  Fig.  et 
fam..  Donner  une  nasarde,  des  nasardes  à  quelqu'un. 
Se  moquer  de  lui,  le  censurer  d'une  manière  morti- 
fiante. 11  Fig.  et  fam.,  Homme  à  nasardes.  Homme 
fait  pour  être  moqué  impunément. 

NASARDER.  v.  a.  Donner  des  nasardes.  j]  Fig.  et 
fam. ,  Se  moquer  de  quelqu'un  avec  des  marques  de 
mépris.  |1  Nas.vrdé,  ée.  participe. 

NASEAU,  s.  m.  Une  des  ouvertures  du  nez  par 
lesquelles  l'animal  respire  et  flaire.  Il  se  dit  surtout 
Du  cheval.  1|  Prov.  et  fig.,  Fendeur  de  naseaux, 
Piravache ,  fanfaron. 

NASI.  s.  m.  Président  du  sanhédrin,  chez  les 
Juifs. 

NASILLARD,  ARDE.  adj.  Il  se  dit  Du  son  de 
voix  de  celui  qui  parle  du  nez  |1  Subst. ,  Qui  nasille. 
C'est  un  nasillard. 

NASILLER.  V.  n.  Parler  du  nez." 
NASILLEUR ,  EUSE.  s.  Qui  parle  du  nez. 
NASILLONNER.  v.  n.  Diminutif  de  Nasiller. 
•Nasonner.  v.  n.  Parler  du  nez  en  bégayant. 
NASSE,  s.  f.  (lat.  nassa ,  nasse.)  Instrument  d'osier 
.servant  à  prendre  du  poisson,  jj   Fig.  et  fam. ,  Etre 
dans  la  nasse;  Être  engagé  dans  une  affaire  fâcheuse 
dont  on  ne  peut  se  tirer. 

NATAL,  ALE.  adj.  dont  le  maic.  n'a  point  de  plur. 
(lat.  natalis,  natal.)  Il  se  dit  Du  lieu  et  De  l'époque 
de  la  naissance.  Pays,  air,  jour  natal. 
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*Natakte.  adj.  (lat.  nature,  nager.)  I.  de  bot.  se  dit 
Des  feuilles  des  plantes  qui  nagent  sur  la  surface  de 
l'eau. 

NATATION,  s.  f.  L'art  de  nager.  ||  Action  de  nager. 
NATIF,  IVE.  adj.  (lat.  natit-us,  natif.)  Il  se  dil  Des 
personnes,  en  parlant  De  la  ville,  du  lieu  où  elles 
ont  pris  naissance,  et  suppose  ordinairement  l'éta- 
blissement fixe  des  parents,  l'éducation,  etc.  ;  à  la 
dilTértiice  de  A'é ,  cpii  peut  supposer  seulement  la 
naissance  accidentelle.  //  est  natif  de  Paris,  de  Lyon. 
Il  Subst.  Les  natifs  d'un  pays.  Les  naturels,  les  ha- 
bitants originaires  d'un  pays.  H  Natif,  t.  de  minéral., 
se  dit  D'un  métal  qui  se  trouve  dans  la  terre  sous  la 
forme  métallique,  sans  être  minéralisé  par  sa  combi- 
naison avec  d'autres  substances.  ||  Fig.  et  au  sens  mo- 
ral,  Naturel.  //  a  toute  sa  pudeur  native. 

NATION,  s.  f.  coll.  (lat.  natio,  nation.)  La  totalité 
des  persoiHies  nées  ou  naturalisées  dans  un  pays,  et 
vivant  sous  un  même  gouvernement.  Nation  puis- 
sante ,  belliqueuse ,  civilisée  ,  barbare  ,  riche ,  pauvre , 
commerçante.  ||  Il  se  dit  Des  habitants  d'un  même 
pays ,  encore  qu'ils  ne  vivent  pas  sous  le  même  gou- 
vernement. Ainsi ,  quoique  l'Italie  et  l'Allemagne 
soient  partagées  en  divers  Étals  et  en  divers  gouver- 
nements, on  ne  laisse  pas  de  dire,  Za  nation  ita- 
lienne, la  nation  allemande.  H  II  se  dil  Des  per-onnes 
d'une  même  nation  qui  se  trouvent  dans  un  pays 
étranger.  1|  Nations,  plin-.,  t.  de  l'Écriture  sainte, 
Les  peuples  infidèles  et  idolâtres.  ||  Nation  ,  se  disait 
autrefois,  dans  la  faculté  des  arts  de  l'université  de 
Paris,  pour  classer  ceux  qui  la  composaient.  On  dis- 
tinguait quatre  nations:  celle  de  France,  celle  de 
Picardie,  celle  de  Normandie,  et  celle  d'Allemagne. 

NATIONAL ,  ALE.  adj.  Qui  concerne  toute  une 
nation,  qui  appartieni  à  une  naX'ion.  Esprit ,  carac- 
tère, préjugé,  honneur  national.  |1  Troupes  nationales, 
Les  troupes  levées  dans  l'État  même  qu'elles  servent; 
par  opposition  à  Troupes  étrangères ,  Celles  qu'un 
État  tire  d'un  pays  étranger,  et  qu'il  tient  à  sa  solde. 
Il  Garde  nationale,  Troupe  non  soldée,  composée  de 
citoyens,  qui  sert  au  maintien  du  bon  ordre,  ainsi 
qu'à  la  défense  intérieure  du  royaume.  Garde  natio- 
nale mobile  ,  sédentaire.  ||  Garde  national,  Celui  qui 
fait  paitie  de  la  garde  nationale.  |1  Concile  national. 
Assemblée  des  évèques  de  toutes  les  métropoles  d'une 
nation.  |1  Cardinal  national,  à  Rome,  Cardinal  atta- 
ché à  quelqu'une  des  couronnes,  par  sa  nais.sance, 
ou  par  un  engagement  personnel  et  connu.  ||  Natio- 
naux, plur.,  subst.  La  totalité  de  ceux  qui  composent 
une  nation;  par  opposition  à  Etrangers,  Ceu.\  qui 
appartiennent  aux  autres  nations. 

NATIONALEMENT.  adv.  D'une  manière  natio- 
nale. 

NATIONALITÉ,  s.  f.  État,  condition  d'une  réu- 
nion d'hommes  formant  une  nation  distincte  des 
autres. 

NATIVITÉ,  s.  f.  (lat.  nativitas ,  naissance.)  Nais- 
sance. Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant  de  Notre- 
Seigneur,  de  la  .sainte  Vierge  et  de  quelques  saints.  j| 
Nativité,  absol.  .La  naissance  de  Jésls-(;hrist,  ou  la 
fête  de  Noël.  H  Nativité,  t.  d'astrol. ,  État  et  dispo- 
sition du  ciel,  des  astres,  au  moment  de  la  naissance 
de  queltpi'un. 

NATRON  ou  NATRUM.  s.  m.  (Le  second  de  ces 
mots  se  prononce  Natrome.)  Carbonate  de  soude , 
solide  et  naturel,  ordinairement  mêlé  à  du  sel  marin 
et  à  du  sulfate  de  soude. 

NATTE,  s.  f.  (lat.  matta ,  natte.)  Tis.su  de  paille, 
de  jonc ,  de  roseau  ,  etc. ,  fait  de  trois  brins  ou  cor- 
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dons  entrelacés,  et  servant  ordinairement  à  couvrir 
les  planchers  et  à  revèlir  les  murailles  desclianiin-es. 
Il  Natte,  seul ,  ordinaircin.  Natte  de  paille.  ||  Nattk, 
Toute  sorte  de  tresses  de  fd  ,  de  soie,  elc. ,  lorsqu'elles 
sont  faites  de  trois  brins  ou  cordons.  ||  Natte  de  che- 
veux,  Cheveux  tressés  en  nalle. 

NATTER.  V.  a.  Couvrir  de  nalle.  ||  Natter  de  la 
vadle  ,  du  jonc ,  des  cheveux,  les  crins  d'un  cheval, 
etc..  Les  treiser  en  nalte.  Dans  le  même  sens,  Natter 
un  ciu-val.  ||  Natté,  ée.  participe. 

NATTIER.  s.  ra.  Celui  qui  fait  et  vend  de  la  natte, 
des  nattes. 

NATURALIRU.S  (IN).  (Expression  latine.)  Dans 
l'état  de  nudité.  Il  m'a  surpris  in  naturalihus.  Puris 
in  naturalibus.  Fani. 

NATURALISATION,  s.  f.  (lat.  naturalis ,  natu- 
rel.) Action  de  naturaliser;  Effet  des  lettres  de  na- 
turalilé. 

NATURALISER,  v.  a.  Accorder  à  un  étranger  les 
droits  et  les  privilèges  dont  jouissent  les  naliuels  du 
pays.  Il  II  se  dit  Des  animaux  et  des  plantes  (|ue  l'on 
apporte  dans  un  pays,  et  qui  y  réussissent.  ||  Au  sens 
moral.  Des  sciences,  des  arts,  des  inventions,  des 
institutions  qu'on  apporte  dans  un  pa\s,  et  (jui  y 
prospèrent.  ||  Des  mots  et  des  |)hrases  (|ue  l'on  trans- 
poi'te  d'inie  langue  dans  une  autre.  Déficit  est  un  mot 
naturalisé.  ||  Natufialisf.  ,  ée.  pailicipe. 

NATURALISME,  s.  m.  t.  didactitjue.  Qualité  de 
ce  qui  est  produit  par  une  cause  naturelle.  ||  Sys- 
tème de  ceux  epii  altrihuent  tout  à  la  nature  comme 
premier  pi-incipe. 

NA  TURALISTE.  s.  m.  Celui  qui  s'applicpie  parti- 
culièrement à  l'iiist.  nat. ,  qui  s'attache  à  la  eoiniais- 
saiice   des  plantes,  des  minéraux,   des  animaux,  elc. 

NATCRALITK.  s.  f.  Étal  de  celui  qui  esl  naturel 
d'un  pays,  ou  (pii  s'y  esl  fait  naliu'aliser.  Droit  de 
natnralité ,  Le  droit  dont  jouissent  les  hahitauls  na- 
turels d'un  pays,  à  l'exclusion  des  éti'angers;  Lettres 
de  naturalite ,  Lettres  par  les(|ue!les  le  gouvernement 
accorde  le  droit  de  iialuralilé  aux  étrangers. 

Nature,  s.  f.  (\iu.  natura ,  natuie.)  L'universa- 
lité des  choses  créées.  ||  Par  exagér. ,  //  n'y  a  rien 
de  meilleur,  de  plus  mauvais,  de  /dus  beau,  de  vlui 
laid  dans  la  nature,  dans  toute  la  nature,  se  dit 
D'une  personne  ou  D'une  chose  très-honiie,  très- 
mauvaise,  elc.  ||  Natlre,  Ordre  étahli  dans  l'imi- 
vers.  Les  lois ,  les  mystères ,  les  merveilles  de  la  na- 
ture. Il  Par  nue  sorte  de  personuilicalion,  Puissance, 
force  active  qui  a  élahli  cet  oi-dre,  et  (jui  letonserve 
suivant  de  certaines  lois.  La  nature  ne  fait  rien  en 
vain.  Il  Payer  le  trilutt  à  la  nature,  Moniir.  ||  \a- 
TiiRE,  Ce  (pii  constitue  lotit  être  en  général,  soil  in- 
créé ,  soit  créé.  I^a  nature  divine ,  humaine.  ||  l.a 
nature  humaine.  Le  genre  humain.  ||  Natl-he,  Es- 
sence d'un  être,  avec  les  altrihuts  (pii  lui  sont  pro- 
pres. La  nature  de  Dieu  est  d'être  hon.  ||  F'".u  parlant 
Deséires  animés,  Organi.sation  parliculière  de  eliacim 
d'eux  ,  mouvemeul  (pii  le  |)orle  vers  les  clioses  né- 
cessaires à  sa  conservation.  Chanue  animal  a  sa  na- 
ture particulière.  ||  Forcer  nature ,  Youloii'  faiie  plus 
qu'on  ne  peut.  ||  Prov. ,  Nmirriture  passe  nature. 
L'éducation  a  plus  de  pouvoir  sur  nous  cpie  la  naluie 
même.  Poiu-  marcpier  le  [louvoir  de  l'hahilude.  L'ha- 
bitude est  une  autre  nature ,  une  seconde  nature.  \\ 
L'état  lie  nature  ,  de  pure  nature  ,  L'étal  de  l'hounne 
tel  (pi'on  le  siqqiose  aiitéi'ieMr<'menl  à  toute  civilisa- 
tion. ||  l-'am. , /•,7/-c  (/rt/y.f  l'état  de  pure  nature,  Eli-e 
tout  un.  Il  Natiiiik,  ('oiistitulion  du  corps  humain, 
principe  de  vie  i\u\  l'aniuie  et  le  soutient.  La  nature 
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commence  à  s'affaiblir  en  lui.  ||  Complexïon ,  tempé- 
rament de  chaque  individu.  Il  est  bilieux ,  mélaneo- 
iupie  de  sa  nature.  ||  Nature  ,  au  sens  moral ,  Lumière 
née  avec  l'homme,  qui  le  rend  capable  de  discerner 
le  bien  et  le  mal.  Ce  sentiment  est  conforme ,  esl  con- 
traire à  la  nature.  \\  AlTections  naturelles  de  l'homme, 
celles  qui  ont  poin-  objet  les  personnes  auxquelles  on 
est  uni  par  les  liens  du  sang.  Le  cri,  la  voix,  les 
sentiments  de  la  nature.  \\  Certaine  disposition  ou 
inclination  de  l'âme.  Une  nature  heureuse,  perverse. 
Il  Partie  morale  de  l'instinct  des  animaux.  Le  singe 
est  imitateur  de  sa  nature.  ||  Naiure,  en  théol., 
L'élat  naturel  de  l'homme,  par  opposition  à  L'élat 
de  grâce.  ||  La  loi  de  nature ,  par  opposition  à  L'an- 
cienne loi,  et  à  La  loi  de  grâce.  ||  Natl-he,  Opérations, 
productions  de  la  nature,  par  opposition  à  Celles  de 
l'art.  L'art  perfectionne  la  nature.  ||  La  nature,  soit 
physique,  soil  moiale,  considéiée  comme  modèle  des 
arts  d'imitation.  Il  faut,  dans  les  arts,  prendre  la 
nature  pour  fluide.  \\  Eu  peintiu-e  etenscnipt. ,  L'objet 
natiu'el  (|ue  le  peintre  ou  le  sculpteur  a  sous  les  yeux 
pour  l'imiter.  Peindre ,  modeler  d'après  nature.  || 
Figures  plus  grandes ,  plus  petites  que  nature,  Figm-es 
qui  ont  des  proportions  plus  grandes,  plus  petites  que 
les  proportions  naturelles.  Figures  Je  demi-nature , 
l'igiues  (pii  n'ont  que  la  moitié  des  proportions  na- 
tm'elles.  Il  Nature,  Parlii'S  cpn'  servent  à  la  généra- 
lion  ,  siu-tout  dans  les  femelles  des  animaux.  1|  Nature, 
tiertaines  choses  considérées  telles  quVIlis  sont  ma- 
léiiellement ,  par  opposition  à  l'.^rgent  cpi'elles  peu- 
vent valoii'.  On  lui  a  laissé  le  choix  de  recevoir  sa 
nourriture  en  argent  ou  en  nature.  ||  Payer  en  nature. 
Payer  avec  les  productions  naturelles  du  sol.  ||  Na- 
ture, Sorte,  espèce.  Je  n'ai  point  vu  d'arbres  Je 
cette  nature. 

NATl  REL,  ELLE.  adj.  Qui  appartietit  à  la  nature, 
(pii  esl  conforme  <à  l'ordie  ,  au  cours  ordinaire  de  la 
nature.  Les  lumières  naturelles.  ||  Philosophie  natu- 
relle,  Celle  qui  a  pour  objet  l'élude  des  lois  et  des 
causes  des  phénomènes  naturels.  ||  Histoire  naturelle. 
Science  (pii  a  pour  objet  la  description  et  la  classili- 
calion  des  animaux  ,  des  végétaux  et  des  minénnix. 
OLivrages  qui  traitent  de  cette  science.  ||  Enfant  na- 
turel,  Enfant  qui  n'est  pas  né  en  légitime  mariage. 
Fils  naturel ,  fille  naturelle.  ||  Enfant  légitime  et  na- 
turel,  Cueilli  (|ui  esl  né  d'ini  mariage  légitime,  par 
opposition  à  L'eid'ant  illégitime  et  à  L'enfant  adopl if. 
Il  Parties  naturelles.  Les  parties  destinées  à  la  géiic- 
ration.  ||  Naturu,  ,  Conforme  à  la  nature  parlicu- 
lière de  chacpie  individu.  La  raison  est  un  attribut 
naturel  de  l'homme.  ||  Il  .se  dit  Des  choses.  L'Océan 
est  sorti  de  ses  bornes  naturelles.  ||  Nati'rei,,  Qui 
vient  de  la  natui'C  seule,  par  opposition  à  Ce  (pii  esl 
artificiel,  factice  ,  actpiis,  cultive.  Il  a  de  l'esprit  na- 
turel Il  En  parlant  Des  choses.  Les  eaux  minérales 
naturelles.  ||  fin  naturel ,  Vin  cpti  n'a  pas  été  frelaté, 
où  l'on  n'a  rien  nu''lé  d'éti'aiigi'r.  ||  Naturel,  Con- 
forme aux  lois  de  la  nature,  par  opposition  à  Surna- 
llU'cl.  La  résurrection  d'un  mort  n'est  pas  un  rffil 
natinvl.  ||  Conforme  à  la  raison  ou  à  l'usjige  comnnui. 
//  est  naturel  île  se  confier  à  ses  amis.  ||  ('<  la  n  'est  pas 
naturel ,  ce  n'est  pas  une  chose  naturelle ,  se  dit  D'une 
chose  où  l'on  soupçonne  cpielcpie  Ironqjerie.  ||  Juges 
naturels.  Ceux  cpie  la  loi  assigne  aux  accu.sés,  aux 
l)arlies,  suivant  leur  «pialiié  «'1  res|)ère  de  la  cause.  || 
Juges  naturels,  par  e\l.  Les  <:ens  de  golit  sont  1rs 
/u^'cs  nalurel.1  îles  productions  littéraires.  ||  Nvturei., 
Ce  ipu'  nous  faisons  en  consé(pience  de  nos  habitudes. 
//  était  naturil  à  Ovide  d'écrire  en  vers.  Il  NATtRkL, 
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Qui  s'offie  nalurellement  à  l'esprit.  Vous  n'avez  pas 
pris  celte  phrase  dans  son  sens  naturel.  ||  Sans  affec- 
tation ,  sans  contrainte  ,  sans  effort.  Elle  a  drs  grâces 
naturelles.  \\  Il  se  dit  De  l'esprit  et  de  ses  productions. 
Esprit,  langage,  style  naturel.  ||  Naturel,  snbst., 
Hahilant  ori|;inaire  d'un  pays.  ||  Propriété  inliéiente 
à  la  nature  de  l'être  animé  ou  inanimé  dont  on  parle. 
C'est  le  naturel  du  feu  de  tendre  en  haut.  ||  Inclina- 
tion, hinneur  naturelle.  lion,  mauvais,  méchant  na- 
turel. Il  Sentiments  que  la  nature  ins|)!re  aux  pcres 
et  aux  mères  pour  leurs  enfants,  et  aux  enfants  pour 
leurs  pères  et  pour  leurs  mères.  ||  Sentimeuls  d'hu- 
manité et  de  compassion  qu'on  doit  avoir  pour  tous 
les  hommes.  //  faut  être  sans  naturel  pour  ne  pas 
soulager  un  malheureux.  ||  Naturel,  suhst..  Facilité, 
aisance  naturelle  avec  laquelle  on  fait  une  chose, 
avec  laquelle  une  chose  est  faite.  Il  est  l'opposé  d'Art, 
d'affectalion.  Il  y  a  beaucoup  d'art  dans  tout  ce  qu'il 
écrit,  mais  point  de  naturel.  ||  Forme  naturelle  et 
extérieure  de  chaque  chose.  Cela  est  peint  au  na- 
turel. Il  T.  de  peint,  et  de  sculpt.,  INIodele  qu'on  a 
sous  les  yeux  poin-  l'imiler.  jj  Statue  plus  grande  que 
le  naturel.  Statue  qui  excède  les  proportions  naln- 
relles.  Il  Au  naturel,  loc.  adv.  D'après  nature,  selon 
la  nature.  ||  Au  sens  moral.  Je  lui  ai  représenté ,  re- 
tracé au  naturel  l'injustice  de  son  procédé.  Vieillit. 
Il  Au  NATUREL ,  Manière  la  plus  simple  d'apprêter 
certaines  viandes. 

NATURELLEMENT,  adv.  Par  un  principe  natu- 
rel,  par  une  impulsion,  une  propriété  naturelle.  Tout 
retourne  naturellement  à  son  principe.  ||  Par  le  seul 
secours,  par  les  seules  forces  de  la  nature.  ||  Natu- 
RELLEMtNT,  D'uue mauièi'e  naturelle,  simple,  facile. 
Cela  s'explique  naturellement.  ||  D'une  manière  naïve, 
propre  à  imiter  exactement  la  nature.  ||  Sans  affec- 
tation, sans  reclierche .  sans  effort.  ||  Sans  déguise- 
ment, avec  franchise.  \\  A^aturellement  parlant.  En 
pailant  sans  figure.  Par  opposition  à  Suruaturelle- 
meiit. 

NAL'FR\GE.  s.  m.  (lat.  naufragium ,  naufrage.) 
Perte  d'ini  vaisseau ,  causée  par  (luekpi'un  des  acci- 
dents qu'on  éprouve  sur  mir.  Les  déh'is,  les  restes 
d'un  naufrage.  ||  Il  se  dit,  par  ext. ,  Des  autres  bàti- 
menls  de  mer,  et  même  des  haïques,  etc.,  qui  vont 
sur  les  fleuves,  les  rivières  et  les  lacs.  La  barque 
a  fait  naufrage,  jj  Fig. ,  Faire  naufrage  au  port. 
Voir  tous  ses  projets  ruinés,  renversés  au  moment  o^i 
l'on  était  près  de  réussir.  ||  Naufrage,  fig..  Toute 
sorte  de  perles,  de  ruines  et  de  malheurs.  Le  nau- 
frage de  son  honneur ,  de  sa  fortune. 

NAUFRAGÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  De  ce  qui  a  péri, 
el  de  ce  qui  a  été  submergé ,  par  l'effet  d'un  nauli'age. 
En  parlant  Des  peisonnes  ,  subst.  Les  naufragés. 

NAULAGE.  s.  m.  (grec  naulon,  naulage.  )  t.  de 
marine.  Fret,  louage  d'un  navire,  d'une  barcpie  pour 
le  transport,  par  mer,  de  personnes  ou  de  mai'chan- 
dises.  t)n  dit  aussi,  Nolis. 

NAUMAGHIE.  s.  f.  {grocnaus,  navire,  machè , 
combat.)  Spectacle  d'un  combat  naval  (pi'on  donnait 
au  peuple  de  l'ancienne  Rome.  ||  Lieu  où  se  donnait 
ce  spectacle. 

NAUSÉABOND,  ONDE.  adj.  {^-ecnausia,  nau- 
sée.) Qui  cause  des  nausées.  ||  Il  se  dit ,  fig.,  Des  ou- 
vrages littéraires  qui  déplaisent,  rebutent,  excitent 
le  dégoût. 

NAUSÉE,  s.  f.  Envie  de  vomir.  ]|  Fig. ,  Dégoût 
qu'inspirent  les  discours  et  les  ouvrages  littéraires  qui 
sont  rebutants,  fastidieux,  insipides. 

NAUTILE,  s.  m.  (grec  nautilos ,  nautile.)  Moilus- 
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que  teslacé  à  coquille  divisée  en  plusieurs  cellules.  || 
Nautile  papyracé ,  ou  Argonaute,  Mollusque  delà 
famille  des  Seiches,  qui  conduit  sa  coquille  comme 
une  barque,  en  s'aidani  de  ses  pieds,  dont  deux  sont 
élargis  et  servent  de  voiles. 

NAUTIQl'E.  adj.  des  i  genres,  (grec  naus ,  v.iis- 
seau.)  Qui  appartient  à  la  navigation. 

NAUTONIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  conduit 
un  navire ,  une  barque.  Poét.  Le  nautonier  des  som- 
bres bords ,  Caron. 

NAVAL  ,  ALE.  adj.  Qui  regarde  ,  qui  concerne  les 
vaisseaux  de  gueire.  Il  n'a  point  de  plur.  au  masc. 

NAVÉE.  s.  f.  Charge  d'un  bateau. 

NAVET,  s.  m.,  (lat.  napus ,  navel.)  Plante  cruci- 
fère que  l'on  cultive  dans  les  jardins ,  dans  les  champs, 
et  dont  la  racine  sert  à  la  nourriture  des  hommes  et 
des  bestiaux. 

Navette,  s.  f.  Navet  sauvage  dont  la  graine 
donne  une  huile  qui  est  bonne  à  brûler  et  qu'on  em- 
ploie aussi  à  d'autres  usages. 

navette,  s.  f.  Petit  vase  fait  en  forme  de  navire , 
et  où  l'on  met  l'encens  qu'on  brûle  à  l'église  dans  les 
encensoirs.  ||  Navette,  Instrument  de  tisserand ,  qui 
sert  à  poiter  et  à  faire  courir  le  fil,  la  soie,  la  laine 
entre  les  fils  de  la  chaîne.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  la 
navette ,  faire  faire  la  navette.  Faire  beaucoup  d'al- 
lées et  de  venues,  en  faire  faire  à  d'autres.  On  le  dit 
Des  choses ,  dans  un  sens  analogue. 

NAVICULAIRE.  adj.  des  i  genres,  t.  d'anat.  Qui 
a  la  lorme  d  une  nacelle. 

NAVIGABLE,  adj.  des  2  genres.  (lat.  navigai'e , 
naviguer.)  Où  l'on  peut  naviguer.  Ce  fleuve  est  navi- 
gable. 

NAVIGATEt'R.  s.  m.  Celui  qui  a  fait  sur  mer 
des  voyages  de  long  cours.  ||  Adj. ,  Peuple  naviga- 
teur,  Peuple  adonné  i)ariiculièrement  à  la  naviga- 
tion. Il  Navigateur,  ÎMarin ,  homme  qui  entend  la 
conduile  d'un  vaisseau. 

NAVIGATION,  s.  f.  Voyage  sur  mer  ou  sur  les 
grandes  rivières.  ||  Art,  métier  du  navigateur.  ||  Canal 
de  navigation ,  Canal  qui  porte  des  bateaux;  par  op- 
position à  Canal  d'irrigation ,  Canal  qui  ne  sert  qu'à 
distribuer  des  eaux. 

NAVIGUER.  V.  n.  Aller  sur  mer  ou  sur  les  grandes 
rivières.  ||  Naviguer,  se  dit  De  la  manœuvre  qu'un 
pilote  fait  faire  à  un  vaisseau,  et  De  la  manière  dont 
un  vaisseau  va  sur  mer.  Ce  pilote ,  ce  vaisseau  na- 
vigue bien. 

NAVILLE.  s.  f.  Petit  canal  qui  sert  à  conduire  des 
eaux  pour  arroser  les  terres.  Il  se  dit  piincipalement 
Des  canaux  d'irrigalion  de  la  Lombardie. 

NAVIRE,  s.  m.  Bâtiment  pour  aller  sur  mer. Navire 
de  cinq  cents,  de  douze  cents  tonneaux.  Bâtir,  con- 
struire, mater ,  fréter  un  navire.  En  parlant  De  vais- 
seaux de  guerre,  on  dit  plus  ordin.  P'aisseau.  ||  En 
astron.  ,  Le  Navire  Argo ,  Constellation  de  l'hémi- 
sphère austral. 

NAVRANT,  ANTE.  adj.  Qui  nane,  qui  cause 
une  vive  et  profonde  affliction. 

NAVRER.  V.  a.  Blesser,  faire  une  grande  plaie. 
Vieux.  Il  Fig.,  Causer  une  giande  peine,  une  exirème 
affliction.  J'en  ai  le  cœur  navré,  j]  Navré  ,  ée.  parti- 
cipe. 

NE.  Mot  qui  rend  une  proposition  négalive  ,  et  qui 
précède  toujours  le  verbe.  On  l'accompagne  souvent 
de  Pas  ou  Point ,  ce  qui  donne  lieu  de  placer  ici  di- 
verses observations,  jj  On  peut  indifféremment  mettre 
Pas  et  Point  devant  ou  après  le  verbe,  s'il  est  à  l'in- 
ûnitiL  Pour  ne  point  souffrir,  pow  ne  souffrir  pas. 
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Toutefois  la  première  façon  de  parler  est  la  plus 
usitée.  Dans  les  temps  simples  du  verbe ,  Pas  e(  Pohit 
doivent  toujours  suivre  le  verbe.  //  ne  souffre  point. 
Il  ne  chante  pas.  Dans  les  temps  com])OSi''S,  ils  se 
mettent  enlre  l'auxiliaire  et  le  partirijx'.  Il  n'a  point 
souffert.  Il  n'a  pas  ctianté.  ||  Point  nie  jilus  i'ortement 
que  Pas.  Ou  dira  également  :  //  n'a  pas  d'esprit  ;  il 
n'a  point  d'esprit  ;  et  on  pourra  dire,  Il  n'a  pas  d'es- 
prit ce  qu'il  en  faudrait  pour  sortir  d'un  tel  embar- 
ras; mais  quand  on  dit,  //  n'a  point  d'esprit,  on  ne 
peut  rien  ajouter.  Ainsi,  Point,  suivi  de  la  i)arlicule 
de,  forme  luie  uégaliiin  absolue;  Pas  laisse  la  liberté 
de  reslreindi-e,  de  réseiver.  ||  Par  cette  raison,  Pas 
vaut  mieux  que  Point,  devant  Plus,  moins ,  si ,  au- 
tant, et  autres  termes  comparatifs.  Cicéron  n'est  pas 
moins  véhément  cpte  Déniosthcne.  ||  Pas^&V  préférable 
devant  les  noms  de  nombre.  //  n'y  a  pas  dix  ans.  || 
Pas  convient  mieux  à  quelque  ciiose  de  passager  et 
d'accidentel;  Point  à  (|uel(|iie  chose  de  permanent  et 
d'Iiabiluel.  Il  ne  lit  pas ,  Il  ne  lit  |)as  dans  ce  moment. 
Il  ne  Ut  point ,  Il  ne  lil  j:uiiais.  ||  Point  se  wwXaw  lieu 
de  Non,  soit  pour  teiininer  une  phrase  elliptitpie , 
Je  le  croyais  mon  ami,  mais  point  ;  soit  pour  répon- 
dre à  une  inlcrrogalion,  Liriz-vous  ces  vers  .^  Point. 
On  ne  pourrait  employer  Pas  qu'en  disant  la  jihrase 
entière  :  Je  ne  les  lirai  pas.  ||  Quand  Pas  et  Point 
entrent  dans  rinlen-ogaliou,  c'est  avec  des  sens  dil- 
férenls.  Si  la  question  est  accompagnée  de  doute,  on 
dira,  N'ai'cz-iuus  point  été  là  ?  Mais  s'il  n'y  a  pas 
de  doute,  on  dira,  par  manière  de  reproche  :  A'a^'ez- 
vous  pas  été  là.'  ||  On  peut  su|)j)rimer  Pas  et  Point 
après  les  verbes  Cesser,  oser  el  poiH'oir.  Oi»  n'ose 
l'alwrder.  On  peut  aussi  dire,  A^e  bougez,  mais  dans 
la  conversation  seulement.  ||  On  peut  les  siipprinu>r 
avec  élégance  dans  ces  sorles  d'iulei'rogalions  :  i' a-l- 
il  un  homme  dont  elle  ne  médise  ?  etc.  \\  .\|)rès  le 
veibe  Douter,  précédé  d'une  négation  et  suivi  de  la 
coujoneliiin  <pic ,  la  plirast;  amenée  par  celle  conjonc- 
tion demande  ordinairement  qu'on  lépèle  ne,  mais 
tout  seul.  Je  ne  doute  pas  que  cela  ne  soit.  \\  Après 
Prendre  garde ,  (|uand  il  siguilie,  liviler,  on  mel 
le  subjonctif,  et  Ion  supprime  Pas  el  Point;  el 
au  contraire,  (piand  il  siguilie,  Faire  réflexion,  il 
faut  mettre  l'iniiicatif,  el  ajouter  Pas  ou  Point. 
Prenez  garde  qu'on  ne  vous  séduise.  Prenez  ^arde 
qae  l'auteur  ne  dit  pas  ce  que  vous  pensez.  ||  .Vpres 
Savoir ,  dans  le  sens  de  Pouvoir,  on  doit  toujdurs  les 
Siqiprimer.  Je  ne  saurais  en  venir  à  bout.  Après  ce 
même  verbe  précédé  de  la  négation,  el  signilianl. 
Etre  incertain,  le  mieux  est  d(;  les  su|)primer.  Je  ne 
saisoii  le  prendre.  Mais  il  faut  employer  Pas  ou  Point, 
quaiul  Savoir  est  pris  dans  son  vrai  sens.  Je  ne  sais 
pas  l'anglais.  ||  ()n  supprime  Pas  cl  Point,  (puuid 
l'étendue  (pi'on  veut  donner  à  la  négation  est  suKi- 
samment  exprimée  par  d'autres  termes  qui  la  l'cstrei- 
gnenl  :  Je  ne  soupe  ^  tière  ;  ou  par  d'autres  termes  qui 
excluenl  toute  resirielion  :  Je  ne  soupe  jamais  ;  ou 
enfin  j)ar  des  termes  cpii  désigncMit  les  moindres  pal- 
lies d'un  tout,  et  (pii  se  initient  sans  article  :  Je  ne 
dis  mot.  Il  Apres  toutes  ces  phrases,  si  la  coujonclion 
que,  (III  les  relatifs  ipii  el  dont  amènent  une  autre 
])lira.se  qui  soil  négative,  on  y  supprime  Pas  et  Point. 
Je  ne  vois  personne  qui  ne  vous  loue.  ||  Si  un  nom  de 
nombre  est  joint  à  Mot,  il  faut  einployer  Pas.  Il  ne 
dit  pas  un  mot  qui  ne  soil  à  propos.  ||  Il  faut  encore 
employer  Pas  avant  la  préposilion  de.  éqiiivalaiil  à 
Aucun,  nul.  //  ne  fait  pas  ilr  déuiarc/ie  inutile.  ||  Ou 
supprime  l'as  et  Point  après  la  coujonclion  qiw  ,  mise 
à  la  siiilc  d'un  terme  comparalif ,  uu  de  (piehpie  éqiii- 
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valent.  Fous  écrivez  mieux  que  vous  ne  parlez.  ||  On 
les  supprime,  lorsque  i\^e  et  ^«e ,  construits  ensem- 
ble, signifient  Seulement.  Je  ne  demande  que  le  né- 
cessaire. Il  On  les  sujjprime ,  quand  le  mot  que  signifie 
î'ourquoi  ,  au  commencemeut  d'une  phrase  :  Que 
n'étes-vous  arrivé  plus  tôt.'  ou  quand  il  sert  à  expri- 
mer un  désir,  à  former  une  imprécation:  Que  ne 
m'est-il  permis.  ...  ||  Après  Depuis  que,  ou  II  y  a, 
suivi  d'un  mol  qui  indicjue  une  certaine  quantité  de 
temps,  on  supprime  Pas  et  Point,  quand  le  verbe 
est  au  prétérit.  Depuis  que  Je  ne  l'ai  vu.  INlais  il  faut 
l'un  ou  l'autre,  si  le  verbe  est  au  présent;  ce  qui 
forme  un  sens  tout  différent.  Depuis  que  nous  ne  noiLS 
voyons  pas.  ||  Après  les  conjonctions  .-/  moins  que, 
et  Si,  dans  le  sens  d'À  moins  que,  on  les  su|iprime. 
Je  ne  sors  pas ,  à  moins  qu'il  ne  fasse  beau.  ||  On  les 
suppi-ime  encore  lorscpie  deux  négations  sont  jointes 
par  //;',  comme.  Je  ne  l'estime  ni  ne  l'aime;  al  quand 
cette  conjonction  /li  est  redoublée,  soit  dans  le  sujet , 
Ai  les  biens  ni  les  honneurs  ne  valent  la  tante ,  soit 
dans  l'attribut  :  Heureux  qui  n'a  ni  dettes  ni  procès  .' 
Il  Après  le  verbe  Craindre,  suivi  de  la  conjonction 
que,  on  siij)prime  Pas  el  Point,  lorsqu'il  s'agit  d'un 
effet  qu'on  ne  désire  pas.  Je  crains  que  vous  ne  per- 
diez votre  procès.  An  contraire,  il  faut  Pas  ou  Point, 
lurscpi'il  s'agit  d'un  effet  ipi'on  désire.  Je  crains  que 
ce  fripon  ne  soit  pas  puni.  La  même  règle  est  à  ob- 
server après  ces  manières  de  parler.  De  crainte  que, 
de  peur  (pie.  Ainsi  lors(pi'on  dit,  De  crainte  qu'dnc 
perde  son  procès ,  on  souhaite  qu'il  le  gagne;  el ,  De 
crainte  qu'il  ne  soil  pas  puni ,  on  souhaite  qu'il  le 
soit.  Il  Après  les  verbes  Nier ,.•  disconvenir ,  on  peut 
iudifléremnuMjl  supprimer  le  Ne,  on  l'employer.  Je 
ne  nie  pas ,  je  ne  disconviens  pas  que  cela  ne  soit, 
que  cela  soil.  ||  Dans  celte  phrase,  Je  crains  que  mon 
ami  ne  meure ,  et  autres  semblnbles,  ce  mol  Ne  n'ex- 
jirinie  point  une  négalion;  c'c'sl  le  Ne  ou  le  Qlin 
lies  Latins,  (pii  a  pas.sé  dans  notre  langue.  |1  On  dit 
(piehpiefois  dans  le  slvie  fam.  ,  N'était  pour  Si  ce 
n'était.  Il  Ve  de  iV'e.s'élide  devant  une  voyelle  ou  une 
H  non  aspirée.  Il  n'aime  rien.  Il  n'héritera  pas  de 
son  parent. 

M;'.AN MOINS. adv.Toiitefois,  ponriaul,  cependant 

NÉAN  r.  s. m.  (ilal. /»/(■«/(",  uéanl.)  Rien,ce(pii  n'est 
point ,  ce  (|ui  ne  se  eonçiil  (pie  par  nue  négation.  Dieu 
a  tiré  toutes  choses  du  neaut.  ||  '1'.  de  palais,  Mettre  une 
appellation  au  néant.  Déclarer  (pie  la  partie  (pii  a  ap- 
pelé d'une  sentence  est  déboulée  de  son  appel.  Mettre 
r appellation  et  ce  dont  est  appel  au  néant.  Annuler 
et  l'appel  el  la  senlence  dont  il  a  été  ajipelé.  ||  Néant, 
parexag. ,  Le  peu  de  valeur  d'une  chose,  ou  Le  maïupie 
di;  naissanee  et  de  mèrile  dans  u  e  personne.  Le  néant 
des  grandeurs  humaines.  C'est  un  homme  de  néant.  \\ 
NKANr,  Rien,  s'emploie  sans  article.  On  n'a  pas  mis 
cet  homme  en  prison  pour  neint.  \  ieiix.  ||  Nfant,  fam.. 
Non.  Je  vous  accorde  votre  première  demande  ;  mais , 
quant  à  l'autre,  néant. 

Ni'.RliLKUX.  Kl  SK.  adj.  (lat.  ncbulosus ,  nébu- 
leux.) Obscurci  par  les  nuages.  Temps,  ciel  nébuleux. 
||l'ig. ,  L'horizon  est  nébuleux.  On  est  metincé  de 
troubles,  d'cvénemeiils  tristes,  funestes.  ||  l'ig.,  //- . 
sage,  front  nébuleux.  Visage,  front  sur  le<piel  >»' 
pe'iiil  lé  souci.  rin(piiéhuie.  .4voir  l'air  nébuleux ,  tout 
nébuleux.  \\  Étoiles  nébuleuses,  Kloiles  <pii  sont  beau- 
coiii)  moins  brillantes  (pie  les  antres,  el  donl  la  lu- 
mière est  faible,  terne.  Siibsl.  lue  nébuleuse. 

Nl.t.ISSAlKF.  ailj.  des  J  genres,  ^lat.  nécessitas, 
nécessite.)  Diiut  on  ne  peut  se  passer,  dont  on  a  abso- 
hiincnt  iicsoin  pour  (pichpie  lin.   La  respiration  al 


9^ 


NÉC 


nécessaire  à  la  vie.  ||  Cet  homme  s'est  rendu  néces- 
saire dans  cette  maison,  Il  s'y  csl  rendu  si  utile  ou  si 
agiéable,  qu'il  est  malaisé  qu'on  puisse  se  passer  de 
ses  conseils,  de  ses  soins,  de  sa  société.  ||  Il  fait  le  né- 
cessaire. Il  fait  l'empressé,  il  se  mêle  de  tout,  comme 
si  l'on  ne  pouvait  se  passer  de  lui.  Nécessaire  est 
snhsl.  Il  C'est  un  mal  nécessaire ,  se  dit  De  certaines 
choses  (pii  ont  de  grands  inconvcnienis,  mais  qui  sont 
ou  in(iispensa!)!es  ou  inévitables.  |1  En  philos. ,  Lois 
nécessaires ,  Lois  sans  lesquelles  l'univers  ne  saurait 
exister.  Causes  nécessaires ,  agents  nécessaires ,  Les 
causes  et  les  agents  cpii  n'agissent  pas  librement,  et 
qui  produisent  infailliblement  leur  effet.  ||  EJ'jet  néces- 
saire,  I>'effet  qui  suit  infailliblement  de  la  cause  des- 
tinée à  le  produire.  La  lumière  est  un  effet  nécessaire 
du  soleil.  Tirer  une  conséquence ,  une  induction  né- 
cessaire. Il  //  est  nécessaire ,  Il  faut.  ||  ÎNécessaire, 
subst.  masc.  Ce  qui  est  essentiel  pour  les  besoins  de 
la  vie.  Il  est  op])osé  à  Snpei'flu,  et  ne  se  dit  point  au 
plur.  //  a  le  nécessaire.  ||  (le  qui  est  essentiel,  ce  qui 
est  indispensable.  //  faut  s'occuper  du  nécessaire  avant 
de  songer  à  l'agréalilc.  ||  T.  de  l'Écriture,  Le  salut, 
l'affaire  du  salut  est  l'unique  nécessaire.  ||  Nécessaire, 
subst.  ISoîle,  étui  (pii  renferme  différents  petits  meu- 
bles et  uslensik-s  nécessaires  ou  commodes.  j|  Les  choses 
contenues  dans  la  boîte. 

NÉCE.SSAIREMENT.  adv.  Par  un  besoin  absolu. 
J'en  ai  nécessairement  affaire.  ||  Infailliblement.  Lors- 
que le  soleil  luit,  nécessairement  il  est  jour. 

NÉCESSITANTE,  adj.  f.  fani.  De  nécessité  néces- 
sitante. De  nécessité  absolue  et  indispensable.  En 
langage  théologique,  Grâce  nécessitante ,  Grâce  qui 
contraint  et  qui  ôte  la  liberté. 

NÉ(;ESSITÉ.  s.  f.  Tout  ce  (pii  est  absolument  né- 
cessaire et  indisjiensable;  il  se  prend  dans  une  signi- 
fication plus  ou  moins  étroite,  suivant  les  choses  dont 
on  parle.  C'est  une  nécessité  de  mourir,  La  mort  est 
inévitable.  ^  Paris,  quand  on  a  beaucoup  d'affaires, 
c'est  une  nécessité  de  prendre  des  voitures ,  Il  est  très- 
inconnnode  de  n'en  point  prendre.  Nécessité  absolue , 
fàclteusc.  Il  NÉCESSITÉ,  absol.,  Tout  ce  à  quoi  il  est 
impossible  de  se  soustraire,  de  résister.  Il  faut  se  sou- 
mettre à  la  nécessité.  ||  Nécessité,  Ce  qui  contraint 
j'ins  quelque  circonstance  déterminée.  Ne  me  réduisez 
pas  à  la  nécessité  de  vous  dire  des  choses  désagréa- 
bles.\\  Besoin  pressant.  C'est  une  nécessité  quej'y  mette 
ordre.  ||  Indigence,  dénùment.  Être  réduit  à  la  der- 
uiîre  nécessité.  ||  Une  chose  de  première  nécessité ,  Une 
chose  dont  il  est  impossible  ou  très-difficile  (pi'on  se 
passe  pour  exister.  ||  Prov. ,  Faire  de  nécessité  vertu. 
Faire  de  bonne  grâce  une  chose  qui  déplaît ,  mais  qu'on 
est  obligé  de  faire.  ||  Prov. ,  Nécessité  n'a  point  de  loi , 
Un  exli'ème  péril,  un  extrême  besoin,  peuvent  rendre 
excusables  des  actions  blâmables  en  elles-mêmes.  ||  Né- 
cessités, plin-.  l'iesoins  de  la  vie,  choses  nécessaires 
à  la  vie.  ||  Besoins  d'argent  qu'éprouve  y\\\  pays,  un 
gouvernement,  une  corporation.  ||  Les  nécessités  de  la 
nature ,  Les  besoins  aux([uels  la  nature  de  l'homme  est 
assujettie,  comme,  boire,  manger,  dormir,  etc.  ||  .^l'er 
à  ses  nécessités ,  Aller  aux  commodilés,  à  la  chaise 
jiercée.  ||  De  nécessité.  Ioc.  adv.  Nécessairement  ||  Par 
NÉCESSITÉ.  Ioc.  adv.  À  causc  d'un  besoin  pressant. 

NECESSITER,  v.  a.  Contraindre,  réduire  à  la  né- 
cessité de  faire  cpielque  chose.  ||  Plus  ordin. ,  Rendre 
nécessaire.  ||  Nécessité,  ée.  participe. 

NÉCESSITEUX  ,  EluSE.  adj.  Indigent ,  pauvre,  qui 
manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie. 

NEC  PLUS  ULTKÀ.  rovez  Non  plus  ui.trà. 

NÉCROLOC/E.  s.  m.  (grec  nécros ,  mort,  logos. 
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livre.)  Livre,  registre  sur  lequel  on  inscrit  les  notnl 
des  morts.  ||  Ouvrages  consacrés  à  la  mémoire  de» 
hommes  célèbres  morts  récemment. 

NÉCROLOGIE,  s.  f.  Petits  écrits  consacrés  à  la  mé- 
moire des  personnes  considérables  mortes  depuis  peu 
de  temps. 

NÉCROLOGIQUE,  adj.  des  i  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  nécrologie. 

NECROiMANCE  ou  NÉCROMANCIE,  s.  f.  (grec 
— manti'a,  divination.)  L'art  prétendu  d'évoquer  les 
morts  pour  avoir  connaissance  de  l'avenir,  ou  de  quel- 
que autre  chose  de  caché.  Nécromancie  est  plus  usité. 
Magie  en  général. 

NÉCROMANCIEN,  NÉCROMANCIEN, lENNE. 
s.  Qui  se  mêle  de  nécromancie.  ||  Magicien. 

NÉCROMANT  ou  NÉGROMANT.  s.  m.  Autrefois 
Celui  qui  exerçait  la  nécromance. 

NÉ(;R0SE.  s.  f.  t.  de  médee.  Mortification  des  os. 

NECTAIRE,  s.  m.  (grec  nectar,  nectar.)  t.  de  botan. 
Partie  de  certaines  fleurs  qui  contient  le  suc  dont  les 
abeilles  composent  leur  miel. 

NECTAR,  s.  m.  Le  breuvage  des  dieux,  suivant  la 
Fable.  ||  Fig. ,  "Vin  excellent,  ou  Liqueur  agréable. 

NEF.  s.  f.  (lat.  navis ,  navire.")  (On  prononce  l'F.) 
Navire.  N'est  d'usage  qu'en  poésie.  ||  Moulin  à  nef. 
Moulin  à  eau  construit  sur  un  baleau.  ||  Nef,  Partie 
d'une  église  compiise  entre  les  bas  côtés,  et  qui  s'é- 
tend depuis  la  porte  principale  jusqu'au  chœur.  ||  Nefs 
latérales.  Les  bas  col  es  d'une  église.  Eglise  à  trois 
nefs,  à  cinq  nefs.  Eglise  qui  a  une  nef  principale  et 
deux  ou  quatre  nefs  latérales. 

NEFASTE,  adj.  des  2  genres.  (lat.  nefastus,  néfaste.) 
t.  d'antiq.  Dans  le  calendrier  romain.  Jours  consaci'és 
au  repos,  et  où  il  était  défendu  par  la  religion  de 
vaquer  aux  affaires  pubrupies.  Jours  néfastes  est  syno- 
nyme de  Jours  déjendus.  ||  Jours  de  fêtes  solennelles 
accompagnées  de  sacrifices  ou  de  spectacles;  et,  plus 
ordinairement,  Jours  de  deuil  et  de  tristesse  destinés 
à  l'inaclion  et  regardés  comme  funestes,  en  mémoire 
de  quel(|ue  disgrâce  éclatante  du  peuple  romain. 

NÈFLE,  s.  f.  (lat.  mespilum,  nèfle.)  Fruit  qui  a 
plusieurs  noyaux ,  dont  la  peau  est  de  couleur  grisâtre , 
et  qui  n'est  bon  à  manger  que  quand  il  est  amolli  par 
le  temps.  ||  Prov.  et  fig..  Avec  le  temps  et  la  paille  les 
nèfles  mûrissent ,  On  vient  à  bout  de  bien  des  choses 
avec  du  soin  et  de  la  patience. 

NÉFLIER,  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Rosacées, 
qui  porte  les  nèfles. 

NÉGATIF,  IVE.  adj.  (lat.  negare,  nier.)  I.  didac- 
tique. Qui  expiime  une  négation.  ||  Argument  négatif, 
preuves  négatives ,  par  opposition  à  Argument  positif, 
à  preuves  positives.  \\  En  algèbre ,  Grandeurs  ou  Quan- 
tités négatives.  Celles  qui  sont  l'opposé  des  grandeurs 
ou  des  (juantilés  positives,  et  qu'on  fait  précéder  du 
signe  de  la  soustraction.  ||  Nécative,  subst.,  Propo- 
sition qui  nie.  ||  Refus,  il  est  fort  sur  la  négative.  Il 
est  accoutumé  à  refuser  ce  qu'on  lui  demande.  ||  T.  de 
gramm. ,  Mot  qui  sert  à  nier,  comme  Non  ,  ni,  ne.  Plus 
ordin. ,  Négation. 

NÉGATION,  s.  f.  t.  didactique.  Action  de  nier.  Il  est 
opposé  à  Affirmation.  ||  En  gramm.,  Mots  c[ui  servent 
à  nier,  comme  N^e ,  pas,  etc. 

NÉGATIVEMENT,  adv.  D'une  manière  négative. 

NÉGLIGEMENT.  s.  m.  (lat.  negligere ,  négliger.) 
Action  de  négliger  avec  dessein.  N'est  usité  que  dans 
les  ai'ts.  Négligemrnt  de  pinceau. 

NÉGLIGEMMENT,  adv.  (On  prononce  Néglija- 
man.)  Avec  négligence. 

NÉGLIGENCE,  s.  f.  Défaut  de  soin,  d'exactitude, 
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(l'apjjlicalion.  ||  Négligence  de  style,  ou  simplement, 
Négligence ,  Failles  légères  c|iie  fait  un  auteur,  lorsqu'il 
n'apporte  pas  assez  de  soin  à  corriger  son  slyle.  ||  Né- 
gligences, plur. ,  se  dit  en  bien  dans  quelques  ac- 
<'options.  Négligences  heureuses. 

NÉGLIGENT,  ENTE.  adj.  Qui  n'a  pas  les  soins 
qu'il  devrait  avoir.  ||  Subst.  C'est  un  négligent. 

NÉGLIGER.  V.  a.  N'avoir  pas  soin  de  ([ucique  cho.se 
comme  on  le  devrait,  ne  pas  s'en  occuj)er.  Négliger 
son  salut,  sa  fortune.  ||Ne  pas  mettre  en  usage.  Il  n'a 
rien  négligé  de  ce  qui  pouvait  apaiser  son  ennemi.  || 
Négliger  quelqu'un.  N'avoir  pas  soin  de  le  voir  assi- 
dûment, ou  aussi  souvent  que  l'exigeraient  les  devoiis 
de  société.  ||  Cet  lionnne  néglige  sa  femme ,  Il  n'a  pas 
pour  elle  les  soins,  les  attentions  (|u'il  devrait  avoir; 
il  ne  lui  donne  pas  les  marques  d'affection  qu'elle  a 
droit  d'attendre  de  lui.  ||  Négliger  une  occasion,  La 
laisser  échapper.  ||  NÉ(;i.iger  ,  se  dit  De  quantités  fort 
petites  qu'on  omet  dans  un  calcul ,  parce  qu'elles  ne 
peuvent  influer  sensiblement  sur  le  résultat,  sur  le 
total.  Il  NÉGLIGER ,  avec  le  pron.  pers. ,  N'avoir  pas  soin 
de  sa  personne  pour  la  propreté,  pour  r.'ijustiment. 
//  commence  à  se  négliger.  ||  S'occuper  moins  exacte- 
ment qu'à  l'ordinaire  de  son  devoir,  de  sa  pi-ofession, 
de  son  travail,  etc.  Cet  auteur  se  néglige.  \\  Négligé, 
ée.  participe.  ||  Subst.  masc. ,  État  où  est  une  femme 
quand  elle  n'est  point  parée.  En  peinlui'c,  Un  beau 
négligé. 

NEGOCE,  s.  m.  (lat.  negotium ,  trafic.)  Trafic,  com- 
merce. On  dit  Commerce ,  et  non  pas  Négoce,  en  par- 
lant D'un  Éiat,  d'une  nation,  d'un  peuple.  ||  Négoce  , 
fig. ,  Certaines  industries  auxquelles  il  est  honteux  , 
messcant,  dangereux  de  se  livrer.  L'usure  est  un  in- 
fâme négoce. 

NfÎGO(JIABLE.  a^lj.  des  2  genres.  Qui  peut  se  né- 
gocier. Il  ne  se  dit  guère  que  Des  effets  publics,  des 
lettres  de  change,  des  billets,  etc. 

NÉGOCIANT,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  négoce.  Gros, 
bon,  riche ,  habile  négociant.  Le  mot  Négociant  a  un 
sens  |)lus  relevé  (pie  celui  de  Marchand  :  le  négociant 
l'ait  le  commerce  en  grand. 

NKGOC^IATEIIR.  s.  m.  Celui  qui  négocie  quelque 
affair{î  considérable  au|)rès  d'un  prince,  d'un  Étal,  j] 
Personnes  (pii  négocient  quel(|iie  afl'aiie  particulière. 
Il  prend  une  terminaison  féminine  lorsqu'on  parle 
d'une  femme.  Négociatrice. 

NÉGOCIATION,  s.  f.  L'art,  l'action  de  négocier  les 
grandes  affaires,  les  affaires  piiblicpies.  Sa  négociation 
a  été  heureuse.  ||  L'affaire  même  qu'on  traite  et  qu'on 
négocie.  Négociation  importante.  ||  Négociation,  se 
dit  Des  affaires  parliculières.  Il  est  en  négociation  pour 
acheter  une  élude  de  notaire.  |1  T.  de  coinm. ,  La  négo- 
ciation d'un  billet ,  d'une  lettre  de  change ,  etc. ,  Le 
trafic  qui  se  fait  de  ces  sortes  d'effrts  par  les  agents 
de  change,  les  ban(|uicrs,  les  marchands,  etc. 

NÉGOCIER.  V.  n.  Faire  négoce,  faire  Iralic.  ||  Act. 
rn  iiailanl  Des  effets  publics,  des  lettres  de  change, 
des  billets,  etc..  Les  transporter,  les  céder  à  un  autre 
(|ui  en  donne  la  valeur,  en  retenant  ordinairement  l'in- 
térêt de  la  somme.  ||  Négocier,  Traiter  une  affaire 
avec  quelqu'un.  Il  est  act.  C'est  lui  qui  a  négocie  celle 
affaire.  ||  Absol.  6"o7  un  homme  qui  négocie  avec 
adresse.  \\  NÉGOciEn,  avec  le  pron.  pers.,  dans  un  .sens 
passif.  I.c  papier  sur  Londres  se  négocie  au  pair.  |{ 
NÉGOCIÉ,  ÉE.  participe. 

NEGRE,  s.  m.  (lat.  niger,  noir.)  Nom  qu'on  donne 
en  général  à  la  race  des  noirs,  et  .sjiécialemcnl  aux 
habitants  de  rert;iines  contircs  de  l'.Vfriqiie.  {{  Esclaves 
noirs  eni|)l;)vés   aux   travaux    des  colonies.  |{  Fain. , 
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Traiter  quelqu'un  comme  un  nègre.  Le  traiter  arec 
beaucoup  de  dureté  et  de  mépris.  ||  Fam.,  Faire  tra- 
vailler quelqu'un  comme  un  nègre.  Exiger  de  lui  un 
travail  pénible,  le  faire  travailler  sans  relâche. 

NÉGRESSE,  s.  f.  Féminin  de  Nègre. 

NÉGRERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  renferme  les  nègres 
dont  on  fait  le  commerce. 

NEGRIER,  adj.  m.  Vaisseau  ou  bâtiment  négrier, 
ou  simplement.  Négrier,  Bâtiment  qui  sert  à  la  traite 
des  nègres;  Capitaine  négrier ,  Capitaine  d'un  bâti- 
ment qui  a  cette  destination. 

NÉGRILLON,  ONNE.  Petit  nègre,  petite  né- 
gresse. 

NÉCROMANCIEN,  NÉGROMANT.  s.  m.  Voyet 

NÉCROMANCIEN,  NÉCROMANT. 

NEIGE,  s.  f.  (lat.  nix ,  neige.)  Eau,  vapeur  con- 
gelée qui  tombe  des  nues  sur  la  terre,  en  flocons  blancs 
et  légers.  Se  battre  à  coups  de  pelotes  de  neige.  Boire 
à  la  neige.  Blanc  comme  neige.  ||  Prov.  et  fig. ,  C'est 
une  pelote  de  neige  qui  grossit  ;  cela  grossit  comme 
une  pelote  de  neige;  cela  fait  la  pelote ,  la  boule  de 
neige,  se  dit  Des  séditions  qui  croissent  progressive- 
ment, des  sommes  qui  grossissent  par  l'accumulation 
des  intérêts,  etc.  ||  OEufs  à  la  neige ,  Blancs  d'crufg 
batrtis  dcnxaniere  qu'ifs  forment  une  mousse  semblable 
à  de  la  neige. 

NEIGER.  V.  n.  N'est  usité  qu'à  l'infinilif  et  aux 
troisièmes  personnes  du  singulier.  Il  se  dit  De  la  neige 
qui  tombe.  //  neige  à  gros  flocons.  \\  Fig.  et  fam.,  //  a 
neigé  sur  sa  tête ,  Il  a  les  cheveux  blancs. 

NEIGEUX,  EUSE.  adj.  Chargé,  couvert  de  neige; 
où  il  y  a  beaucoup  de  neige. 

NEMÉENS.  adj.  m.  pi.  (grec  nemeœos,  néméen.) 
t.  d'aiitiq.  Jeus  Néméens,  Jeux  établis  par  les  Argiens, 
près  de  Némée. 

NÉNIES.  s.  f.  pi.  (lat.  nenia,  nénics.)  t.  d'anliq. 
Chants  funèbres  eu  usage  aux  funérailles,  dans  l'an- 
cienne Rome. 

NENNI.  I\Iot  dont  on  se  sert  pour  réponr!re  néga- 
tivement à  une  interrogation  expresse  ou  fous-enlen- 
diie.  Fam.  ||  //  n'y  a  point  de  nenni ,  (,'cst  une  chose 
forcée,  nécessaire.  ||  Un  doux  nenni,  Ln  refus  enga- 
geant. Nenni  est  subst. 

NÉNUF.VR.  s.  m.  Plante  aquatique  qui  a  de  large» 
feuilles  rondes,  et  de  grandes  fleurs  en  furme  de  rose.i. 

N'EO(;ORE.  s.  m.  (  grec//c''<yrr>;()^  ,  iiéocore.)  I.  d'ant. 
Officier  préposé  à  la  garde  et  à  l'entrelicn  des  lemple.<i. 
Il  Villes  et  pro\iuces  qui  avaient  fait  bâtir  des  templei 
en  l'honneur  de  Rome  et  des  empereurs. 

NI'X)GRAI'IIE.  adj.  des  2  genres,  (grec  néos ,  nou- 
veau ,  graphéin ,  écrire.)  Qui  veut  introduire  ou  qui 
admet  une  orthographe  nouvelle  et  contraire  à  l'usage. 
|i  Sub>t.  masc.  l.es  néographes. 

NI'OGRAPHISME.  s.  m.  Manière  d'orthographier, 
contraire  à  l'usage. 

Nl'OI.OGIE.  s.  f.  (grec — logos,  discours.)  Inven- 
tion, emploi  de  termes  nouveaux.  Par  ext.,  l'mploi 
des  mois  usuels,  dans  un  .sens  nouveau,  ou  différent 
de  la  siguificalion  ordinaire. 

Nl'OI.OGIQlE.  adj.  des  1  genres.  Qui  appartient 
à  la  néologie  ou  au  néologisme.  ,Sc  prend  en  inauvai.>c 
|iarl. 

NÉOLOGISME,  s.  m.  Habitude  d'employer  de» 
termes  nouveaux,  ou  de  donner  aux  mots  re«;us  des 
siguilicalions  diflérentes  de  celles  qui  sont  en  usage. 
Se  prend  en  mauvaise  part. 

Ni;oLO('.rF.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  usage  fréquent 
de  tenues  nouveaux,  ou  dét(>uriu'>s  de  leur  xérilnblii 
sens.  Se  prend  en  mauvaise  pari. 
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NÉOMÉNIÉ.  s.  f.  (grec — mène,  lune.)  t.  d'astron. 
anc.  Nouvelle  lune.  ||  Néoménie,  Fête  qui  se  célébrait 
chez  les  anciens  à  chaque  renouvellement  de  lune. 

NÉOPHYTE,  s.  des  2  genres,  (grec  — pliyton,  re- 
jeton.) Une  personne  nouvellement  convertie,  nouvel- 
lement baptisée. 

NÉPHRÉTIQUE,  adj.  des  2  genres,  (grec  népliros, 
reins.)  t.  de  méJec.  Qui  ajjpartient  aux  reins.  Colique 
néplirétique,  ou  simplement,  La  néphrétique.  Sorte  de 
rolique  causée  par  le  gravier  qui  se  détache  des  reins, 
et  qui  cause  de  grandes  douleurs  en  passant  par  les  | 
uretères.  ||  Subst.  masc.  Celui  qui  est  afUigé  de  la  co- 
lique néphrétique.  ||  NÉrHRÉTiQfE,  tant  adj.  que  subst.,  ' 
Remèdes  propres  aux  maladies  des  reins ,  et  en  piir-  1 
ticulier  à  la  colique  néphrétique. 

NÉPOTISME,  s.  m.  (lat.  nepos ,  neveu.)  Autorité 
que  les  neveux  d'un  pape  ont  eue  quelquefois  dans 
l'administration  des  affaires ,  durant  le  pontificat  de  | 
leur  oncle.  ||  Par  ext. ,  Faiblesse  qu'un  homme  en  place  ' 
a  d'avancer  ses  parents. 

NÉRÉIDE,  s.  f.  (grec  Nèréis,  néréide.)  Chacune  des 
n\inphes  qui,  suivant  la  Fable,  habitaient  dans  la 
mer.  ! 

NERF.  s.  m.  (lat.  nervus,  nerf.)  (On  prononce  l'F 
au  singulier.)  Peti>s  filaments  blanchâtres  qui,  distri- 
bués dans  les  diverses  parties  du  corps ,  transmettent  j 
au  cerveau  les  sensations  occasionnées  par  les  objets  ' 
extérieurs,  et  portent  aux  muscles  les  ordres  de  la 
volonté.   Le  cerveau  est  le  principe  des  nerfs.  |1  II  se  ' 
dit  vulg.  Des  tendons  des  muscles.  Un  nerf foulé\  ^erf . 
de  bœuf.  Le  membre  génital  du  bœuf,  arraché  et  des-  ' 
séché.  (On  prononce  î\Vr.)  Donner  des  coups  de  nerf  \ 
de  bœuf.  —  Nerf,  se  dit  aussi  Du  membre  du  cerf.  || 
Nerf,  fig. ,  au  sens  moral,  Force,  vigueur.  Cet  homme, 
ce  style  a  du  nerf.  ||  Prov. ,  L'argent  est  le  nerf  de  la 
guerre.  On  ne  soutient  la  guerre  qu'avec  beaucoup 
d'argent.  ||  Nerf,  t.  de  relieur.  Cordelettes  qui  sont 
attachées  au  dos  du  li^Te,  et  sur  lesquelles  les  cahiers 
sout  cousus. 

NERF-FÉRURE.  s.  f. (lat.  — /er//e,  frapper.)  t.  d'art 
vét.  Coup  qu'un  cheval  a  reçu  du  pied  d'un  autre  che- 
val, sur  le  tendon  de  la  partie  postérieure  d'une  jambe. 

NÉRITE.  s.  f.  (grec  nèritès ,  même  signif.)  Coquil- 
lage univalve,  operculé  et  de  forme  à  peu  près  sphé- 
rique,  dont  il  existe  plusieurs  espèces. 

NÉROLI.  s.  m.  Essence  tirée  de  la  fleur  d'orange. 

NERPRUN,  s.  m.  Ai'brisseau  qui  porte  un  petit 
fruit  noir,  dont  on  se  sert  en  médecine  et  dans  la 
teinture. 

NERVER.  V.  a.  (lal.  nerviis,  nerf.)  Garnir  et  cou- 
vrir du  bois  avec  des  nerfs  que  l'on  colle  dessus,  après 
les  avoir  battus  et  comme  réduits  en  filasse.  ||  T.  de 
relieur,  Nerver  un  livre,  Di'esser  les  nerfs  ou  les  cor- 
delettes sur  le  dos  d'un  li\Te ,  et  les  fortifier  avec  de  la 
colle  forte  et  de  la  toile  ou  du  parchemin.  ||  Nervé  ,  ée. 
participe. 

NERVEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  aux  nerfs. 
Affection,  toux  nerveuse.  ||  Etre  nerveux.  Avoir  les 
nerfs  irritables.  |]  Le  genre  nerveux,  le  système  ner- 
veux, Les  nerfs  du  corps  humain,  pris  collectivement. 
Il  Nerveux  ,  dans  le  langage  ord. ,  Qui  a  de  bons  nerfs , 
qui  a  beaucoup  de  force  dans  les  muscles.  ||  Fig. ,  Ce 
style ,  ce  discours  est  nerveux ,  Il  a  de  la  fermeté ,  de 
la  vigueur.  ||  Nerveux,  Plein  de  nerfs  et  de  muscles. 

NERVIN.  adj.  et  s.  m.  t.  de  médec.  Il  se  dit  Des 
remèdes  propres  à  fortifier  les  nerfs.  Subst.  et  plus 
commun.,  Les  nervins. 

NP:RVLRE.  s.  f.  t.  de  relieur.  Parties  saillantes 
formées  sur  le  dos  d'un  livre  par  les  nerfs  ou  cordes 
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qui  servent  à  relier.  ||  NER^x^RE,  en  archît  ,  Moulure» 
saillantes  et  rondes  placées  sur  les  arêtes  d'une  voûte, 
sur  les  côtés  des  cannelures,  etc.  ||  Nervure,  en 
bot..  Filets  saillants  qui  parcourent  la  surface  de» 
feuilles  de  certaines  plantes  et  des  pétales  de  certaines 
fleurs. 

NESCIO  TOS.  (lat.  nescio  vos,  je  ne  vous  connais 
pas.)  Formule  fam.  de  refus.  (On  prononce  rosse.) 
Je  rous  ai  accordé  votre  première  demande;  mais 
pour  celle-ci ,  nescio  vos. 

NESTOR,  s.  M.  Nom  propre  devenu  appellatif ,  par 
allusion  au  Nestor  d'Homère.  Le  vieillard  le  plus  res- 
pectable. 

NESTORIANISME.  s.  m.  Hérésie  des  sectateurs 
de  Nestorius. 

NESTORIEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Partisan  de  la 
doctrine  de  Nestorius. 

NET,  ETTE.  adj.  (lat.  nitidus,  propre.)  Propre, 
qui  est  sans  ordure,  sans  souillure.  Une  chambre 
nette.  ||  Prov.,  Net  comme  une  perle.  Très-net,  très- 
propre.  Prov.  et  pop..  Net  comme  un  denier.  ||  Un 
enfant  net.  Un  enfant  qui  ne  laisse  plus  rien  aller 
sous  lui.  Il  Un  cheval  sain  et  net,  Un  cheval  qui  n'a 
aucun  des  défauts,  aucune  des  maladies  qu'il  est 
d'usage  de  garantir.  ||  Net,  Pur,  sans  mélange.  Ce 
froment  est  net.  Il  n'y  a  ni  seigle,  ni  orge,  ni  ivraie, 
etc.  Ce  vin  est  net ,  On  n'y  a  mêlé  ni  liqueurs  étran- 
gères, ni  drogues.  Ce  café  est  net,  On  en  a  ôté  tous 
les  corps  étrangers  qui  pouvaient  s'y  trouver.  ||  Clair, 
transparent.  Ce  vin  est  bien  net.  ||  Uni ,  poli ,  sans 
tache.  Teint,  diamant  net.  ||  Net,  Qui  n'est  point  con- 
fus ,  qui  est  distinct ,  facile  à  discerner.  ||  Cette  écri- 
ture,  cette  impression  est  bien  nette.  ||  f^oix  nette , 
Voix  qui  a  le  son  clair  et  fort  égal.  Cet  instrument, 
cette  corde  rend  un  son  fort  net.  ||  Avoir  la  vue  nette. 
Avoir  des  yeux  qui  distinguent  bien  les  objets.  Pop., 
Avoir  la  visière  nette.  ||  Net,  Vide.  Faire  place  nette. 
Il  Au  jeu  ,  Faire  tapis  net.  Gagner  tout  l'argent  qui 
est  sur  le  tapis.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  maison  nette. 
Chasser  tous  ses  domestiques.  ||  Net,  fig. ,  en  parlant 
Du  bien  ,  du  revenu  ,  Clair,  liquide  ,  quitte  de  dettes, 
aisé  à  recevoir.  Son  revenu  est  clair  et  net.  ||  Produit 
net.  Ce  qu'on  retire  d'un  bien ,  d'un  héritage ,  tous 
frais  faits  et  toutes  charges  déduites.  T.  de  comm. , 
Prix  net,  bénéfice  net.  Eu  parlant  D'un  reliquat  de 
compte ,  //  reste  tant  de  net.  ||  Poids  net.  Le  poids 
d'une  chose,  sans  ce  qui  la  contient  ou  l'enveloppe. || 
Net  ,  fig. ,  en  parlant  Des  opérations  et  des  produc- 
tions de  l'esprit.  Clair,  pur,  aisé.  Pensée,  expression 
nette.  ||  Avoir  la  conception  nette ,  l'esprit  net.  Con- 
cevoir clairement  les  sujets  auxquels  on  s'applique  ; 
avoir  de  la  clarté,  de  la  méthode  dans  l'esprit.  || 
Net,  fig.,  Sans  difficulté,  sans  embarras,  sans  am- 
biguïté. Cela  est  clair  et  net.  ||  Fig. ,  en  parlant  Des 
personnes  et  des  choses ,  Franc ,  sans  supercherie , 
qui  ne  donne  lieu  à  aucun  doute,  à  aucun  soupçon. 
Sa  conduite  est  nette.  ||  Fam. ,  Son  cas  n'est  pas  net. 
Il  n'est  pas  sans  reproche  dans  cette  affaire.  ||  //  a 
l'âme  nette ,  la  conscience  nette.  Sa  conscience  ne  lui 
reproche  rien.  ||  Fig.,  Avoir  les  mains  nettes.  Se  con- 
duire avec  probité ,  administrer  fidèlement ,  ne  faire 
aucun  profit  illégitime.  Avoir  les  mains  nettes  de  quel- 
que chose,  Ne  s'en  être  pas  mêlé,  n'y  avoir  pris  au- 
cune part.  Il  Prov.  et  fig. ,  Je  veux  en  avoir  le  cœur 
net.  Je  veux  savoir  ce  qui  en  est,  je  veux  me  déli- 
vrer de  mes  doutes  sur  ce  fait.  ||  Patente  nette ,  Attes- 
tation légale  qui  constate  qu'un  bâtiment  est  sorti 
d'un  pays  exempt  de  maladies  contagieuses.  ||  Net  , 
subst.,  Mettre  au  net  un  écrit,  un  dessin ,  un  plan. 
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etc. ,  En  faire  une  copie  correcte  sur  l'original  qui 
est  brouillé,  qui  a  des  ratures.  ||  Net,  adv. ,  Uni- 
ment et  tout  d'iHi  coup.  Cela  s'est  casse  net.  ||  Adv., 
au  fi;:;.  Trancher  net  la  difficulté. 

NETTEMENT,  adv.  Avec  netteté,  avec  propreté. 
Se  tenir  nettement.  ||  Fig. ,  D'une  manière  claire,  dis- 
tincte. Cette  lunette  fait  voir  nettement  les  objets.  || 
Franchement  et  sans  rien  déguiser.  Je  lui  ai  dit  nette- 
ment la  vérité. 

NETTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  net.  Il  se  dit 
au  propre  et  au  Og.  dans  les  mêmes  acceptions  que 
l'adj.  Net. 

NETTOIEMENT  ou  NETTOYAGE,  s.  m.  Action 
de  netioyer. 

NETTOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  ^wcovc/-.) 
Rendre  net.  Avec  le  pron.  pers.  Nettoyez-vous.  ||  Fig. 
et  l'am.  ,  Nettoyer  une  maison,  une  chambre.  Prendre 
et  emporter  tout  ce  qui  s'y  trouve.  |1  Fig.,  Nettoyer 
la  mer  de  corsaires ,  les  chemins  de  voleurs ,  Rendre 
la  mer,  les  chemins  libres;  en  chasser  les  corsaires, 
les  voleurs.  1|  Fig.,  Nettoyer  la  tranchée.  En  chasser 
les  assiégeants.  ||  F'ig. ,  Nettoyer  les  affaires,  le  bien 
d'une  personne ,  d'une  famille ,  En  acquitter  les  dettes, 
et  en  terminer  les  procès.  ||  Fig. ,  au  jeu  ,  Nettoyer  le 
tapis.  Gagner  tout  l'argent  qui  est  sur  le  jeu.  ||  En 
peinture.  Nettoyer  des  contours.  Les  rendre  plus  purs 
et  plus  con"ects.  ||  Nettoyé,  éb.  participe. 

NEUF,  nom  de  nombre  des  2  genres,  (lat.  novem, 
neuf.)  Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le 
nombre  de  huit.  Le  nombre  neuf.  Numéro  neuf.  Le 
chiffre  neuf.  ||  L'F  ne  se  prononce  point  dans  le  mot 
Neuf,  quand  il  est  suivi  immédiatement  d'un  mot 
qui  commence  par  une  consonne  :  Neu  cavaliers. 
Quand  il  est  suivi  d'un  subst.  ([ui  commence  par  une 
voyelle  ,  l'usage  ordinaire  est  de  prononcer  l'F  comme 
un  V,  Neuv-écus.  Mais  quand  NeufrCtsX  suivi  d'aucun 
mot,  ou  qu'il  n'est  suivi  ni  d'un  adj.  ni  d'un  subst., 
l'F  se  prononce.  ||  Neuf,  nombre  ordinal.  En  l'an 
neuf.  Il  Fam. ,  Cette  femme  est,  entre  dans  le  neuf, 
dans  son  neuf,  Dans  le  neuvième  mois  de  sa  gros- 
sesse. On  dit  aussi  D'un  malade  qui  est ,  qui  entre 
dans  le  neuvième  jour  de  sa  maladie,  //  est,  il  entre 
dans  sort  neuf.  ||  Neuf,  subst.  masc.  Fuire  un  neuf. 
Il  Au  jeu  de  caries.  Un  neuf  de  coeur,  un  neuf  de  car- 
reau ,  etc. ,  Une  carte  qui  est  mar(|uée  de  neuf  points 
de  coeur,  de  carreau ,  el(!. 

NEUF,  EUVE.  adj.  (lat.  novus,  nouveau.)  Qui  est 
fait  depuis  peu.  Maison  neuve.  Habit  neuf.  \\  Qui  n'a 
point  encore  servi.  P^oilà  un  habit  neuf  que  je  garde 
depuis  deux  ans.  ||  Qui  a  peu  servi.  ||  Pop. ,  Tout  bat- 
tant neuf.  Tout  neuf.  ||  Prov.  et  fig. ,  Faire  balai  neuf, 
se  dit  Des  domesli(pies  qui  servent  bien  dans  les  pre- 
miers jours  de  leur  entrée  en  maison.  C'est  un  balai 
neuf.  Il  n'est  rien  tel  (juc  balai  neuf.  ||  Prov.  et  fig., 
Faire  maison  neuve.  Renvoyer  tous  ses  domesticpies, 
et  en  prendre  d'autres.  ||  Terre  neuve.  Terre  (pii  n'a 

[)oinl  encore  été  délVichée,  ou  qui  était  deniemée 
onglemps  inculte,  ou  qui  n'est  mise  en  valeur  que 
depuis  peu.  Terre  rapportée  (pii  n'a  jioint  encore 
servi  à  la  végétation.  |[  liois  neuf.  Rois  (|ui  est  veiui 
par  voilure  ou  par  bateau;  p;u'  opposition  à  Bois 
flotte ,  (k'Iui  (|ui  est  venu  en  train  ou  à  Ilot  perdu.  || 
Neuf,  se  dit  Des  chevaux  (pii  n'ont  point  encore 
servi ,  on  qui  ont  peu  servi ,  et  principalement  des  che- 
vaux de  carrosse.  ||  Nki;f,  se  dit  De  certaines  clioses 
à  l'égard  d'autres.  La  vieille  ville  et  la  ville  neuve.  || 
Neuf,  en  parlant  Des  personnes,  Novice,  (pii  n'a 
point  encoie  <re.\|)érienceen  (pielque  chose.  Il  est  tout 
neuf  dans  ce  métier -là.  ||  Avoir  un  cttur  tout  ncif , 
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une  dmc  toute  neuve ,  Avoir  un  cœur,  une  âme  que  le» 
passions  n'aient  pas  agitée.  Avoir  des  sens  tout  neufs. 
Il  Neuf,  en  parlant  Des  pensées  et  des  ouvrages  d'es- 
prit, Qui  n'a  pas  encore  été  dit,  traité,  produit,  em- 
ployé. Pensée,  image  ,  tournure  neuve.  ||  Neuf,  subst. 
Donnez-nous  du  neuf.  ||  À  weuf.  loc.  adv.  En  parlant 
De  choses  qu'on  raccommode,  et  qu'on  renouvelle 
en  quelque  sorte.  Refaire  un  bâtiment  à  neuf.  ||  De 
NEUF.  loc.  adv.  Habiller  de  neuf,  tout  de  neuf,  c'est-à- 
dire.  Avec  des  habits  neufs. 

NEUTRALEMENT.  adv.  (lat.  neuter ,  neutre.)  t. 
de  gramm.  D'une  manière  neutre. 

NEUTRALISATION,  s.  f.  t.  de  chimie.  Action  d« 
neutraliser.  ||  Neutralisatio.x,  Action  de  rendre 
neutre  un  territoire,  une  ville,  un  vaisseau. 

NEUTRALISER,  v.  a.  t.  de  chimie.  Rendre  neutre 
un  sel,  par  une  opération  chimique.  ||  Neutraliser  , 
au  sens  moral,  dans  le  langage  ord. ,  Diminuer,  ré- 
duire à  rien,  à  presque  rien.  Neutraliser  un  projet  en 
le  modifiant.  |J  Avec  le  pron.  pers. ,  dans  le  sens  réci- 
proque. Ces  deux  effets  se  neutralisent  mutuellement. 
Il  Neutralisé,  ée.  participe. 

NEUTRALITÉ,  s.  f.  État  d'une  puissance  qui  ne 
prend  point  pai'ti  entre  deux  ou  plusieurs  autres  puis- 
sances qui  sont  en  guerre.  Garaer ,  observer,  violer 
la  neutralité.  ||  Neutralité  armée ,  Neutralité  dans  la- 
quelle la  puissance  qui  reste  neutre  tient  sur  pied 
des  troupes  suffisantes  pour  faire  respecter  son  terri- 
toire, son  commerce,  ses  droits.  ||  Neutralité,  se 
dit ,  par  e.\t.,  De  ceux  qui  ne  prennent  point  de  pai'ti 
dans  des  disputes,  dans  des  différends. 

NEUTRE,  adj.  des  1  genres.  Qui  ne  prend  point 
parti  enti'e  des  puissances  belligérantes ,  entre  de» 
personnes  qui  ont  des  opinions ,  des  sentiments ,  de» 
intérêts  opposés.  ||  Substantiv.,  au  plur.  masc.  Proté- 
ger la  navigation  des  neutres.  ||  Droit  des  neutres. 
Droit  reconnu  par  les  puissances  belligérantes  au.\ 
États  qui  ne  prennent  point  de  part  à  la  guerre.  Cela 
s'a[)plique  surtout  au  droit  maritime.  ||  Lieu,  terri' 
toire  neutre,  Lieu,  territoire  appartenant  à  un  État 
neutre ,  ou  dans  lequel  les  puissances  belligérante» 
conviennent  d'établir  la  neutralité.  ||  Pavillon  neutre. 
Pavillon  d'une  puissance  qui  ne  prend  point  part  à  la 
guerre.  ||  Neutre  ,  en  grannn.,  se  dit  Des  noms  latins 
et  des  noms  de  quelques  autres  langues,  qui  ne  sont 
ni  du  genre  masc. ,  ni  du  genre  fém.  Nom,  subst., 
adj.  neutre.  On  le  dit  aussi  Du  genre  de  ces  noms.  Le 
genre  neutre.  ||  Subst.  Cet  adj.  latin  est  au  neutre.  || 
Verbe  neutre,  Veibe  nui  ne  peut  point  avoir  de  ré- 
gime direct,  comme  Aller ,  venir,  marcher,  etc.  ||  Eu 
chimie.  Sel  neutre.  Sel  qui  n'est  ni  acide,  ni  alcalin. 
Il  En  botan.,  Fleur  neutre,  Fleur  qui  ne  contient 
point  d'étamines  ni  de  pistils. 

NEUV/VINE.  s.  f.  (lat.  novem,  neuf.)  L'espace  do 
neuf  jours  consécutifs,  pendant  lesquels  on  fait  qiiel- 
(|ue  acte  de  dévotion  en  l'houneur  d'un  saint,  pour  im- 
plorer son  secours. 

NEUVIÈME,  adj.  ordinal  des  a  genres.  Qui  .suit 
immédiatement  le  huitième.  ||  Subst.  /l est  le  neuvième 
de  sa  classe.  \\  Neuvième,  subsl.,  La  neuvième  partie 
l'un  tout  ;  il  est  toujours  masc.  Il  a  un  neuvième  dans 
cette  affaire. 

NEUVIÈMEMENT,  adv.  En  neuvième  lieu. 

NEVEU,  s.  m.  (lat.  nepos ,  neveu.)  Fils  du  frèro  ou 
de  la  .sœur.  ||  Petit-neveu ,  \je.  fil.*  du  neveu  ou  de  la 
nièce.  ||  Neveu  à  la  mode  de  Bretagne ,  Le  fils  du  cou- 
sin germain  ou  de  la  cousine  Rcrmaine.  ||  Cardinal 
neveu.  Cardinal  qui  est  le  ne\eu  du  pape  vivant.  || 
Dans  le  style  soutenu  et  en  poésie.  Nos  nevr.-ix ,  nos 
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derniers  neveux,  La  postérité,  ceux  qui  viendronl 
après  nous. 

NÉVRALGIE,  s.  f.  (grec  nevron,  nerf,  algos , 
douleur.)  t.  de  nicdec.  Douleur  des  nerfs.  Névralgie 
frontale,  maxillaire,  etc. 

NKVRITIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec. 
Il  se  dit  Des  mcdicanienls  propres  aux  maladies  des 
nerfs. 

NPIVROGRAPIIIE.  s.  f.  (grec  —graphéin,  décrire.) 
t.  d'anat.  Description  des  nerfs. 

NÉVROLOGIE.  s.  f.  (grec  —logos ,  traité.)  Par- 
tie de  l'aiiatoniie  qui  traite  des  nerfs. 

NÉVROPTÈRE.  adj.  et  s.  m.  (grec  —ptéron,  aile.) 
t.  d'hist.  liât.  Nom  générique  des  insectes  dont  les  ailes 
sont  transparentes ,  et  traversées  de  veines  croisées 
en  réseau. 

NÉVROSE,  s.  f.  t.  de  médec.  Affection  nerveuse , 
maladie  des  nerfs  en  général. 

NÉVROTOMIE.  s.  f.  (grec— tomà,  dissection.) 
t.  de  cliirurg.  Dissection  des  nerfs.  ||  Opération  qui 
consiste  à  couper  un  nerf. 

NEWTONIANI8ME.  s.  m.  (La  première  syllabe 
se  prononce  Neu.)  La  philosophie  naturelle  de 
Newton. 

NEWTONIEN ,  lENNE.  adj.  Qui  a  rapport  à  la 
doctrine  de  Newton.  ||  Qui  a  adopté  cette  doctrine. 
Subst.  Un  newtonien. 

NEZ.  s.  m.  (lat.  nastis,  nez.)  Partie  saillante  du  vi- 
sage qui  est  entre  le  front  et  la  bouche ,  et  qui  est 
l'organe  de  l'odorat.  ||  Il  se  dit  De  quelques  animaux. 
Le  nez  d'un  chien.  Ce  cheval  porte  le  nez  au  leiit.  || 
Parler,  chanter  du  nez.  Parler,  chanter  d'une  ma- 
nière désagréable,  comme  si  le  nez  était  bouché.  || 
Les  phrases  fig.  et  prov.  qui  suivent  sont  toutes  du 
Style  fam.  ||  Fig. ,  Saigner  du  nez.  Manquer  de  réso- 
lution, de  courage  dans  l'occasion.  ||  Fig.,  Ne  pas 
voir  plus  loin  que  son  nez,  que  le  bout  de  son  nez. 
Avoir  peu  de  lumières ,  peu  de  prévoyance.  1|  Fig. , 
Tirer  les  vers  du  nez  à  quelqu'un ,  Tirer  de  lui  un 
secret  en  le  questionnant  adroitement.  ||  Fig.,  Jeter  à 
anelqu'un  une  chose  au  nez,  La  lui  reprocher.  ||  Fig. , 
Mettre  son  nez,  metti-e  le  nez,  fourrer  son  nez  oii 
l'on  n'a  que  Jaire,  Se  mêler  indiscrètement  de  quel- 
que chose.  Mettre  son  nez  partout.  ||  Fig. ,  Mettre  le 
nez  dans  une  affaire,  Commencer  à  l'examiner.  ||  Fig., 
Mettre  le  nez  dans  les  livres.  Commencer  à  étudier. 
//  n'a  jamais  mis  le  nez  dans  un  livre ,  Il  n'a  jamais  lu. 
Il  Fig. ,  Avoir  toujours  le  nez  sur  quelque  chose ,  Y  être 
toujours  appliqué.  Ne  pas  lever  le  nez  de  dessus  quel- 
que  chose.  ||  Fig.,  Mener  quelqu'un  par  le  nez,  par  le 
bout  du  nez.  Abuser  de  1  ascendant  qu'on  a  sur  quel- 
qu'un pour  lui  faire  faire  tout  ce  qu'on  veut.  ||  Fig., 
Donner  du  nez  en  terre,  Échouer  dans  quelque  enlre- 
pi'ise.  Dans  le  même  sens ,  Se  casser  le  nez.  ||  Prov.  et 
fig..  Se  couper,  s'arracher  le  nez  pour  faire  dépit  à 
son  msage ,  Faire  par  dépit  conire  quelqu'un  une 
chose  dont  on  souffre  le  premier.  ||  Prov.  et  fig. ,  Avoir 
un  pied  de  nez,  Avoir  la  honte  de  ne  pas  obtenir  un 
succès  dont  on  s'était  flatté.  Faire  un  pied  de  nez  à 
quelqu'un.  Se  mo(pier  de  lui.  ||  Prov.  et  fig.,  //  -vaut- 
mieux  laisser  son  enjant  morveux ,  que  de  lui  arracher 
le  nez.  Voyez  Morveux.  ||  Prov.  et  par  exagér. ,  // 
est  si  jeune,  que,  si  on  lui  tordait  le  nez  ,  il  en  sorti- 
rait encore  du  lait,  se  dit  D'un  très-jenne  homme  qui 
se  veut  mêler  de  choses  au-dessus  de  son  âge.  ||  Prov., 
Cela  parait  comme  le  nez  au  milieu  du  visage  ;  et ,  par 
ironie ,  Cela  ne  parait  pas  plus  que  le  nez  au  milieu  du 
visage,  se  dit  D'une  chose  qui  parait  et  qu'on  s'ef- 
forcerait en  vain  de  cacher.  ||  Prov.  et  pop..  Ce  n'est 


NIC 

pas  peur  son  nez,  La  chose  dont  il  s'agit  ne  lui  e»t 
pas  destinée.  Ironiquement,  Vraiment  c'est  pour  son 
nez.  Il  Nez,  fam.,  Tout  le  visage.  Begarder  quelqu'un 
sous  le  nez.  ||  Fig.,  Donner  sur  le  nez  à  quelqu'un. 
Lui  faire  éprouver  quelque  mortification.  ||  Fam. ,  Au 
nez  de  quelqu'un ,  En  sa  présence  et  en  le  bravant. 
Il  Fam.,  Bire  au  nez  de  quelqu'un.  Se  moquer  de  lui 
en  face.  ||  Nez,  Le  sens  de  l'odorat.  Il  a  bon  nez,  il 
sent  de  loin.  ||  Fig.  et  fam.,  Avoir  bon  nez.  Avoir  de 
la  sagacité,  prévoir  les  choses  de  loin.  Avoir  le  nez 
fin,  avoir  du  nez.  \\  Nez,  fig.,  t.  de  niar. ,  L'éperon, 
l'avant,  la  proue  d'un  vaisseau.  Ce  vaisseau  est  trop 
sur  le  nez.  Il  penche  trop  en  avant. 

NI.  (lat.  nec,  ni.)  Particule  conjonctive  et  négative. 
Il  n'est  ni  bon  ni  mauvais. 

NIABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  negare,  nier.)  Qui 
peut  êlre  nié. 

NIAIS,  AISE.  adj.  (lat.  nidus ,  nid.)  Il  s'est  dit 
au  propre  Des  oiseaux  je  fauconnerie  que  l'on  pre- 
nait dans  le  nid  ,  et  qui  n'en  étaient  pas  encore  sortis. 
Il  Niais,  fig..  Simple,  qui  n'a  encore  aucun  usage  du 
monde.  C'est  un  garçon  bien  niais.  ||  11  se  dit  De  l'air, 
des  manières,  du  ton,  etc.  ||  Au  sens  moral.  Des 
choses  qui  annoncent  la  soilise  ou  l'inexpérience.  Un 
écrit ,  un  conte  niais.  ||  Subst.,  en  parlant  Des  per- 
sonnes. C'est  un  niais.  ||  Faire,  contrefaire  le  niais, 
se  dit  D'un  homme  fin  et  adroit  qui  fait  semblant 
d'être  simple'.  I|  Prov.  et  fig..  C'est  un  niais  de  So- 
logne, il  est  de  ces  niais  de  Sologne  qui  ne  se  trom- 
pent qu'il  leur  profit,  se  dit  D'un  honmie  adroit  et 
alerte  sur  ce  qui  regarde  son  intérêt,  et  qui  contre- 
fait le  simple.  ||  Prov.,  fig.  et  pop..  C'est  de  la  graine 
de  niais.  C'est  une  chose  qui  ne  peut  tromper  que  les 
plus  simples. 

NIAISEMENT,  adv.  D'une  façon  niaise. 

NIAISER.  V.  n.  (grec  neanizein ,  être  jeune.)  Ba- 
diner, s'amuser  à  des  choses  de  rien.  Fam. 

NIAISERIE,  s.  f.  Bagaielle,  chose  frivole,  jl  Carac- 
tère de  celui  qui  est  niais. 

NICE.  adj.  des  2  genres.  ( lat.  «cjc/jw  ,  ignorant.) 
Simple,  niais.  Il  est  vieux. 

NICHE,  s.  f.  (lai.  nidus,  nid.)  Enfoncement  prati- 
qué dans  l'épaisseur  d'un  mur  pour  y  placer  une  sta- 
tue, un  buste,  un  vase,  un  poêle,  elc.  ||  Pelit  réduit 
pratiqué  dans  un  appartement  pour  y  mettre  un  lit, 
ou  dans  un  jaidin  poui-  s'y  retirer  en  particulier.  |] 
l'élit  meuble  portatif  dans  lequel  se  retire  et  couche 
un  chien  d'appartement,  un  chat  favori. 

NICHE,  s.  f.  Malice ,  espièglerie  que  l'on  fait  à  quel- 
qu'tm.  Fam. 

NICHÉE,  s.  f.  coll.  Petits  oi.seaux  d'une  même  cou- 
vée, qui  sont  encore  dans  le  nid.  On  dit  aussi.  Une 
nichée  de  souris.  \\  Fam.  et  par  mépris.  Plusieurs  per- 
sonnes de  mauvaise  vie,  de  mauvaise  conduite,  ras- 
semblées en  un  même  lieu. 

NICHER,  v.  n.  Il  se  dit  D'un  oiseau  qui  fait  son 
nid.  Il  Nicher  ,  v.  a.  Placer  en  quelque  endroit.  Ne  se 
dit  qu'en  plaisanterie.  Qui  vous  a  niché  en  cet  endroit  ■> 
Avec  le  prou.  pcis.  Ce  chat  s'est  niché  dans  l'ar- 
moire. Il  Fig. ,  Cet  homme  s'est  niché  dans  une  bonne 
maison,  Il  a  trouvé  une  bonne  retraite,  un  bon  éta- 
blissement. Il  NicuER,  avec  le  pron.  pers. ,  s'applique 
fig.  À  des  idées  méla|)hysiques.  Oii  la  vertu  va-t-elle 
se  nicher  ?  Oii  l'orgueil  va-t-ilse  nicher.^  Ces  phrases 
expriment  la  surprise  de  trouver  la  verlu  ou  l'orgueil 
dans  telle  personne,  dans  telle  condition.  ||  Niché  , 
ÉE.  ])articipe. 

NICHET.  s.  m.  OEuf  qu'on  met  dans  les  nids  pré- 
parés pour  la  ponte  des  poules. 
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NICHOIR.  s.  m.  Cage  propre  à  mettre  couver  des 
serins. 

NICKEL,  s.  m.  t.  de  chinàe.  Mêlai,  qvii  a,  comme  le 
fer,  la  propriété  magnétique ,  mais  à  un  moindre  degré. 

NICODÈME.  s.  m.  {^rec  ni/idn ,  ^alncve ,  démos  , 
peuple.)  Nom  propre  devenu  nom  commun ,  Un  homme 
simple  et  borné,  un  niais.  Pop. 

NICOTIANE.  s.  f.  Vojcz  Tabac. 

NID.  s.  m.  (iat.  uiclus,  nid.)  (Le  D  ne  se  prononce 
point. j  Berceau,  logemenl  que  les  oiseaux  consiruiscnt 
pour  y  déposer  leurs  œufs  et  y  élever  leurs  pelits.  On 
appelle  Aire ,  Le  nid  de  l'aigle  et  des  autres  grands 
oiseaux  de  proie.  |1  Prov.  et  fig. ,  //  croit  avoir  trouvé 
la  pie  au  nid ,  se  dit  par  ])laisanleiie  D'un  homme 
qui  s'imagine  avoir  l'ail  quelcpie  découverte  impor- 
tante. Il  Prov.  et  fjg. ,  //  n'y  a  plus  que  le  nid,  on  n'a 
plus  trouvé  que  le  nid,  se  dit  Lorstiu'on  est  allé  cher- 
cher quelqu'un  chez  lui  pour  l'an'èler,  et  qu'on  ne 
l'y  a  pas  tiouvé.  ||  Prov.  et  ù^. ,  Petit  à  petit  l'oheau 
fait  son  nid,  On  fait  peu  à  peu  sa  fortune,  sa  mai- 
son. Il  Prov.  et  fig. ,  A  cliaque  oiseau  son  nid  est  beau. 
Chacun  trouve  sa  maison,  sa  propriété  belle.  ||  Fig. 
et  fam.,  Un  bon  nid ,  Un  bon  établissement  où  l'on 
est  à  son  aise.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  nid  à  rats ,  un 
vrai  nid  à  rats ,  se  dit  D'une  méchante  petite  maison , 
d'une  méchante  petite  chambre.  ||  Nid  d'oiseau ,  Tsids 
que  certains  oiseaux  de  mer,  semblables  à  des  hiron- 
delles, forment  avec  du  frai  de  poisson,  et  qui  pas- 
sent pour  »n  mets  friand  ,  à  la  Chine  et  dans  les  Indes. 

NIUOREUX,  EUSE.  adj.  (Iat.  nidorosus ,  même 
signif.)  Qui  a  une  odeur  et  un  goût  de  poui'ri,  de 
brûlé,  d'œufs  couvis.  .Style  médical. 

NIÈCE,  s.  t'.  (lut.  nepos ,  nièce.)  Fille  du  frère  ou 
de  la  soeur.  ||  Petite-nièce ,  La  lille  du  neveu  ou  de  la 
liicce.  Il  Nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  La  fille  du  cou- 
sin germain,  de  la  cousine  germaine. 

NIELLF;.  s.  f.  (Iat.  nigellus,  noirâtre.)  Plante  qui 
croît  dans  les  blés ,  et  dont  la  semence  est  noire.  || 
Nielle  ,  Maladie  des  grains,  dont  l'effet  est  de  con- 
vertir la  substance  farineuse  en  une  poussière  noire. 

NIELLE,  s. m.  t.  d'oifévrerie.  Ornements  ou  figures 
que  l'on  gi-ave  en  creux  sur  un  ouvrage  d'orfévreiie, 
et  dont  les  traits  sont  remplis  d'une  sorte  d'émail  noir, 
fait  d'un  mélange  d'argent ,  de  plomb  et  de  soufi  e 
liquéfiés. 

NIELLER.  V.  a.  Orner  de  nielles.  ||  Niellé,  ée. 
participe. 

NIELLER.  V.  a.  Gâter  par  la  nielle,  jj  Niellé,  ée. 
participe. 

NlEll.  V.  a.  (Iat.  ncgare ,  nier.) Dire  qu'une  chose 
n'est  pas  vi-aie,  soutenir  qu'une  ciiose  n'est  pas.  || 
Nier  une  dette ,  un  dépôt.  Nier  qu'on  ail  une  dette  à 
payer,  ipi'on  ail  reçu  un  dépôt.  ||  Nier,  t.  d'argu- 
mentation, Ne  pas  diincurei'  d'accord  d'une  pioposi- 
tion.  Il  Absol.  Toutes  les/ois  que  j'affirme  ,  vous  niez. 
[1  NiK ,  KE.  parti('i|ie. 

NICAUD,  AUDE.  adj.  Sot  et  niais.  Fam.  ||  Subsl. 
Un  nigaud. 

NIOAUI).  s.  m.  Oiseau,  petit  cormoran. 

NIG.\l'DER.  V.  n.  Faire  des  actions  de  nigaud, 
s'anuiser  à  d<'s  choses  de  rien. 

NIOAUDERIE.  s.  f.  Action  de  nigaud.  ||  Caractère 
du  nigaud. 

*Ni<;ei.i.e.  s.  f.  (Iat.  nigellus,  noirâtre.)  Genre  de 
renonciilacées  du  midi  de  l'Iliu-ope. 

*Nm.-i;ai;t.  s.  m.  Quadru[icde  ruminant,  espèce 
d'antilope  des  Indes. 

NILO.MF.IUE.  s.  m.  (grec  Neilos,  Nil,  niétr.m , 
mesure.)  Colonnes   divisées  dans   leur   longueur  en 
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coudées  et  en  parties  de  coudée,  qui,  placées  en  dif- 
férents lieux  de  TÉgypte,  servent  à  mesurer  la  crue 
des  eaux  du  Nil  dans  ses  débordements  périodiques. 

NIMBE,  s.  m.  (Iat.  nimbus,  luiage.)  I.  didactique. 
Cercle  de  hmiière  que  les  peintres  et  les  sculpteurs 
mettent  autour  de  la  lOte  des  saints.  ||  En  numisma- 
tique. Cercle  que,  sur  certaines  médailles,  et  parti- 
culièrement sm-  les  médailles  du  Bas -Empire,  on 
remarque  autour  de  la  tète  de  quehpies  empereurs. 

NIPPE,  s.  f.  Vêlements,  meubles,  et  tout  ce  qui 
sert  à  l'ajustement  et  à  la  parure.  Le  plus  ordin.  ai», 
plur.  //  a  de  belles,  de  bonnes  nippes.  \\  Fig.  et  fam., 
//  en  a  eu,  il  en  a  tiré  de  bonnes  nippes,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  tiré  beaucoup  d'utilité, beaucoup  d'avan- 
tage de  <|uelque  liaison,  de  quelque  commerce,  de 
quel(|ue  ernj)loi. 

NIPPEPi.  V.  a.  Fournir  de  nippes.  ||  Avec  le  pron. 
pcrs.  Il  s'est  fort  bien  nippé.  I|  NirrÉ,  ée.  participe. 

NIQUE,  s.  f.  Signe  de  mépris  ou  de  moquerie. 
Faire  la  nique ,  Se  moquer  de  quelqu'un ,  de  quelque 
chose ,  comme  ne  s'en  souciant  point.  Fam. 

NITÉE.  s.  f.  yorez  Nichée. 

NITOUCHE.  s.  t.  Fam. ,  Sainte  nilouche ,  Une  per- 
sonne qui  contrefait  la  sagesse  ou  la  dévotion,  qui. 
afiecte  des  airs  d'innocence,  de  simplicité. 

NITRATE,  s.  m.  (  grec  niiron  ,  niire.  )  t.  de 
chimie.  Nom  générique  des  sels  formés  par  la  com- 
binaison de  l'acide  nitrique  et  des  ba.ses  salifiables. 

NITRE.  s.  m.  t.  de  chimie.  Sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  nitrique  et  de  la  potasse  jusqu'au 
point  de  la  saturation. 

NITREUX.  EUSE.  adj.  t.  de  chimie.  Qui  tient  dn 
uilre.  Guz  nitreux. 

NITRIERE.  s.  f.  Lieu  où  se  forme  le  nitre,  et  d'où 
on  le  tire. 

NITRIQUE,  adj.  des  2  genres.  I.  de  chimie.  Qui  a 
rapport  au  nitre. 

NIVEAU,  s.  m.  Instrument  par  le  moyen  duquel  on 
connaît  si  im  plan ,  un  terrain  est  uni  et  horizontal ,  et 
l'on  détermine  de  combien  un  jioint  de  la  surface  de 
la  terre  est  plus  haut  ou  plus  bas  qu'un  autre.  Nivcefu 
d'eau.  Il  Etat  d'un  plan  Jiorizonlal,  ou  de  plusieurs 
points  qui  sont  dans  le  même  plan  horizontal.  ||  AV- 
veau  de  pente,  Suiface  d'un  terrain  qui  a  une  pente 
réglée  ])ar  le  niveau.  ||  Dk  niveau,  au  nivtAU.  loc. 
adv.  ou  prépos.  Selon  le  niveau.  On  le  dit  Des  choses 
dont  la  surface  est  unie,  égale,  horizontale.  ||  D« 
wivEAU,  AU  HivEAU,  fig.,  De  pair,  à  la  même  liau- 
leur.  Son  caractère  était  au  niveau  de  son  génie.  Il 
A  son  niveau,  à  leur  niveau ,  à  votre  niveau,  etc., 
De  pair  avec  lui,  avec  eux,  avec  vous,  etc. 

INIVELF.R.  v.  a.  JNIesurer  avec  le  niveau  ,  au  ni- 
veau. Niveler  une  avenue  ,  une  allée.  ||  Rendre  un  plan 
uni  el  horizontal.  ||  Au  sens  niorql ,  Rendre  égal.  || 
NivKi.É,  KË.  participe. 

NIVELEUR.  s.  m.  Celui  qui  nivelle,  qui  fait  pro- 
fession de  niveler. 

NIVELLEMENT,  .s.  m.  Action  de  mestirer  avec  le 
niveau.  |{  Aclioii  de  rendre  un  plan  uni  el  horizontal. 

NI  VET.  s.  m.  F^éi'.éfire  illicite  et  caché  qu'un  agent, 
un  mandataire  obtient  sur  un  marché  ipi'il  fait  pour 
autrui.  Pop. 

NIVOSF.  .s.  m.  (lai.  nivosus ,  neigeux.)  Le  qua- 
trième nu)is  (lu  calendrier  i-épublirain. 

NOIîII.l  AIRE.  s.  m.  (Iat.  nobiiis ,  noble.)  Catalo- 
gue détaillé  des  familles  nobles  (l'iui  pavs. 

NOBILI.VIRF.  adj.  des  1  gemes.  (hii  a|ipartient  à 
la  noblesse.  On  l'cuipluie  souvent  par  une  suric  d« 
dénigrement. 
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NOBILISSrVIE.  t.  d'antiq.  adj.  Tilic  d'houneur 
accordé,  dans  le  Bas-Empire,  aux  césars  et  à  leurs 
femmes.  ||  Suhst. ,  Nom  d'une  ditjnité  créée  par  Con- 
stantin, laquelle  donnait  le  droit  déporter  la  pourpre. 

NOBLE,  adj.  des  a  genres.  Qui ,  par  droit  de  nais- 
sance ou  par  lettres  du  prince ,  fait  partie  d'une  classe 
distinguée  dans  l'État.  ||  Prov. ,  Etre  noble  comme  le 
roi.  Etre  d'une  extraction  fort  noble,  que  personne 
ne  conteste.  |1  Prov. ,  //  est  fou,  ou  le  roi  n'est  pas 
noble.  Il  est  fou  incontestablement,  j]  Noble,  suost. 
Nouveau  noble.  Faux  noble.  Petit  noble  de  campagne. 
Il  Noble,  adj.  fig. ,  Qui  a  ou  qui  annonce  de  la  gran- 
deur, de  l'élévation,  de  la  supériorité.  Ame,  cœur, 
style  noble.  ||  En  physiol..  Les  parties  nobles.  Le 
cœur,  le  foie,  le  cerveau,  etc.  ||  Noble,  subst.  masc. 
Ce  qui  est  grand  ,  élevé.  Son  goût  était  pour  le  noble. 

NOBLEMENT,  adv.  D'une  manière  noble ,  avec 
noblesse.  ||  Vivre  noblement,  autrefois  Vivre  sur  sa 
terre ,  ou  à  la  ville,  sans  exercer  aucune  profession, 
ou  sans  en  avoir  d'autre  que  celle  des  armes. 

NOBLESSE,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  un  homme 
est  noble.  Ancienne ,  nouvelle  noblesse.  ||  Noblesse 
d'extraction  ',  Celle  dont  l'origine  est  inconnue.  || 
Noblesse  de  la  cloche  ,  Celle  qui  venait  de  mairie  ou 
d'échevinage.  Voyez  Cloche.  ||  Dans  un  sens  parti- 
culier, Ancienne  noblesse,  Celle  qui  existait  avant 
la  révolution  de  1789;  et.  Nouvelle  noblesse ,  Celle 
qui  a  été  créée  depuis.  ||  Prov. ,  Noblesse  Tient  de 
vertu.  Un  homme  n'est  proprement  au-dessus  d'un 
autre  que  par  la  vertu  et  par  le  mérite.  ||  Prov.,  No- 
blesse oblige.  Quiconque  prétend  être  noble,  doit  se 
conduire  noblement.  ||  Noblesse  ,  collect.  Tout  le 
corps  des  hommes  qualifiés  nobles,  ou  Une  partie  de 
ce  corps.  Brave ,  généreuse ,  -vaillante  noblesse.  || 
Haute  noblesse ,  La  partie  de  la  noblesse  qui  a  le  plus 
d'ancienneté  ou  d'illustration;  par  opposition  à  Petite 
noblesse ,  Celle  qui  en  a  le  moins.  ||  Assemblée  de  no- 
blesse,  Assemblée  pai-ticulière  de  gentilshommes.  j| 
Noblesse  ,  fig. ,  Grandeur,  élévation,  dignité.  No- 
blesse de  cceur,  d'expression  ,  de  pensées.  ||  Eu  peint, 
et  en  sculpt. ,  Caractère  élevé  de  la  composition ,  des 
airs  de  tète ,  des  formes ,  et  généralement  du  système 
d'imitation. 

NOCE.  s.  f.  (lat.  nuptiœ ,  noces.)  Mariage.  En  ce 
sens,  il  ne  se  dit  qu'au  plur.  Il  épousa  une  telle  en 
premières  noces.  Convoler  en  secondes  noces.  ||  Festin, 
danse  et  autres  réjouissances  qui  accompagnent  le 
mai'iage.  Il  se  dit  au  sing.  aussi  bien  qu'au  plur.  Les 
noces  de  tel  prince.  Une  noce  de  village.  C'est  un  des 
garçons  de  la  noce.  Qui  est-ce  qui  fera  la  noce?  Qui 
fera  la  dépense  du  festin?  Dans  ces  deux  phrases, 
Noce  ne  se  dit  qu'au  sing.  i|  Toute  l'assemblée,  toute 
la  compagnie  qui  s'est  trouvée  à  la  noce.  ||  Prov. ,  fig. 
et  pop..  Il  ne  fut  jamais ,  il  n'a  jamais  été  à  telles 
noces,  à  pareilles  noces ,  Il  n'a  jamais  reçu  un  pareil 
traitement  (cela  ne  se  dit  qu'en  mauvaise  pari)  ;  ou  II 
n'a  jamais  couru  un  pareil  danger.  ||  Prov. ,  fig.  et 
pop.,  N'être  pas  à  la  noce,  Être  dans  une  situation 
jénible ,  inquiétante. 

NOCHER,  s.  m.  (grec  nauclèros,  nocher.)  Celui 
qui  gouverne,  qui  conduit  un  vaisseau,  une  barque. 
N'est  usité  qu'en  poésie.  Le  nocher  du  Stjx ,  Caron. 
NOCTAMBULE,  adj.  et  s.  des  2  genres.  (  lat.  noctu 
ambulare,  se  promener  la  nuit.)  Qui  marche  la  nuit 
en  dormant. 

NOCTAMBULISME.  s.  m.  État  de  ceux  qui  mar- 
chent la  nuit  en  dormant. 

NOCTURNE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  nocturnus , 
nocturne.)  Qui  a  lieu,  qui  airive  durant  la  nuit.  '|  Il 
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se  dit,  en  hist.  nat.,  Des  animaux  qui  veillent  la  nuit, 
et  des  végétaux  dont  les  fleurs  ne  s'ouvrent  que  dans 
l'obscurité.  ||  Noctcrne,  subst.  masc.  Partie  de 
l'office  de  la  nuit  ,  composée  d'un  certain  nombre  de 
psaumes  et  de  leçons.  ||  Morceau  de  musique  à  plu- 
sieurs instruments,  qui  est  d'un  caiaclere  tendre  et 
plaintif. 

NODOSITÉ,  s.  f.  (  lat.  nodositas ,  même  signif.)  t. 
de  chir.  et  de  bot.  État  de  ce  qui  a  des  nœuds.  Les 
nœuds  mêmes. 

NODUS.  s.  m.  (lat.  nodus ,  nœud.)  (On  prononce 
rS.)  t.  de  chir. ,  Tumeur  dure  et  indolente  qui  vient 
sur  les  os,  les  tendons  et  les  ligaments  du  corps  hu- 
main. 

NOËL.  s.  m.  (lat.  natalis ,  de  la  naissance.)  Fête  de 
la  nativité  de  Notre-Seigneur.  A  la  fête  de  Noël ,  ou 
elliptiquement,  A  la  Noël,  à  Noël.  Les  fêtes  de  Noël. 
Il  Biiclte  de  Noël,  Grosse  bûche  qu'on  met  au  feu  la 
veille  de  Noël  au  soir ,  afin  qu'elle  entretienne  le  feu 
pendant  toute  la  nuit.  ||  Noël,  Cantique  spirituel  fait 
à  rhonneur  de  la  nativité  de  Notre-Seigneur.  ||  Airs 
sur  lesquels  ces  cantiques  ont  été  faits. 

NOEUD,  s.  m.  (lat.  nodus,  nœud.)  (Le  D  ne  se 
prononce  point.  )  Enlacement  fait  de  quelque  chose 
de  flexible ,  comme  ruban  ,  soie ,  fil ,  corde ,  etc. ,  dont 
on  passe  les  bouts  l'un  dans  l'autre  en  les  serrant. 
Nœud  simple,  double,  de  tisserand ,  de  chirurgien.  || 
Nœud  coulant,  Nœud  d'une  forme  particulière  qui 
le  rend  facile  à  dénouer.  ||  Fig.,  Nœud  gordien ,  Dif- 
ficulté qu'on  ne  peut  résoudre.  ||  Nœud  d'épée ,  Ro- 
sette de  ruban  dont  on  orne  la  poignée  d'une  épée. 
Il  Noeud,  Certaines  choses  qui  sont  disposées  en 
forme  de  nœuds  de  ruban ,  et  qui  servent  à  la  parure 
des  femmes.  ||  Noeud,  fig..  Difficulté ,  point  essentiel 
d'une  affaire ,  d'une  question.  ||  Dans  les  pièces  de 
théâtre.  L'obstacle  qui  donne  lieu  à  l'intrigue  d'une 
action  dramatique.  |i  Noeud,  fig.,  Attachement,  liai- 
son entre  des  personnes.  A'œj/i^  de  parenté ,  d'alliance. 
Le  nœud  sacré  du  mariage.  ||  Noeud  ,  Bosses  ou  sail- 
lies qui  viennent  à  l'extérieur  d'un  arbre,  d'un  ar- 
brisseau. Il  Certaine  partie,  fort  serrée  et  fort  dure, 
qui  se  trouve  quelquefois  dans  l'intérieur  de  l'arbre. 
Il  Endroits  où  la  tige  des  graminées  et  de  quelques 
autres  plantes,  telles  que  la  vigne,  le  fenouil,  etc., 
est  renflée  et  comme  arliculée.  ||  Article,  jointure  des 
doigts  de  la  main;  et,  par  analogie,  Celte  partie  du 
gosier  ou  de  la  gorge  qu'on  nomme  autrement  Le 
larynx.  ||  Fam. ,  Ce  ris  ne  passe  pas  le  nœud  de  la 
gorge ,  Il  n'est  pas  naturel ,  il  est  forcé.  ||  Noeud  , 
Os  qui  forment  la  queue  du  cheval,  du  chien,  du 
chat,  etc.  ||  En  chir..  Tumeurs  dures  qu'on  nomme 
autrement  Nodus.  |{  Noeud,  en  astron. ,  Chacim  des 
deux  points  opposés  où  l'écliptique  est  coupée  par 
l'orbite  d'un  corps  céleste.  ||  Noeud  ,  t.  de  marine , 
Nœuds  de  la  ligne  de  loch  ,  formés  à  la  dislance  d'en- 
viron cinquante  pieds  les  uns  de^  aulres,  et  par  le 
moyen  des(|uels  on  estime  le  nombre  des  lieues  que 
le  navire  a  parcourues. 

NOIR,  OIRE.  adj.  (lat.  niger,  noir.)  Qui  est  de  la 
couleur  la  plus  obscure,  et  la  plus  opposée  au  blanc. 
Il  Cheval  noir  mal  teint.  Cheval  dont  la  couleur  noire 
tire  sur  le  roux.  {|  T.  de  grav. ,  Manière  noire ,  Ma- 
nière de  graver  en  taille-douce ,  qui  consiste  à  cou- 
vrir d'abord  entièrement  le  cuivre  de  points  unifor- 
mes, et  à  rétablir  ensuite  le  poli  de  la  planche  plus 
ou  moins,  selon  qu'on  veut  avoir  des  Ions  plus  ou 
moins  clairs.  ||  Noir  ,  se  dit  De  certaines  choses  qui 
approchent  de  la  couleur  noire.  Du  pain  noir.  Des 
yeux  noirs.  I|  Bêtes  noires ,  Certaines  hèles ,  commf 
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le  sanglier,  à  la  différence  de  celles  qu'on  appelle 
fauves,  comme  le  cerf,  etc.  ||  Viandes  noires.  Cer- 
tains animaux  dont  la  chair  tire  un  peu  sur  le  noir, 
comme  le  liè\Te,  la  bécassine,  etc.,  à  la  différence 
des  autres  viandes  qui  sont  blanches,  comme  le  veau  , 
le  poulet,  etc.  1|  Blé  noir ,  Sorte  de  blé  rpi'on  nomme 
autrement  Bie  sarrasin.  \\  Noia,  Livide,  meurtri.  || 
Obscur.  Nuit  noire.  \\  Froid  noir.  Le  froid  ([u'il  fait 
quand  le  temps  est  fort  couvert.  ||  Chambre  noire  ou 
obscure ,  Chambredanslaqiiellc  on  intercepte  toute  lu- 
mière extérieure ,  pour  y  introduire  ensuite  des  rayons 
solaires,  directs  ou  réQéchis,  qu'on  soumet  à  diverses 
analyses.  Instruments  d'optique  de  formes  très-va- 
riées ,  à  l'aide  desquels  ou  voit,  sur  un  jjapier  blanc 
ou  sur  un  verre  dépoli,  une  peinture  exacte,  mo- 
bile ,  et  pour  ainsi  dire  animée  de  tous  les  objets  ex- 
térieurs. Il  Nom  ,  Sale,  crasseux.  Il  se  dit  surtout  Du 
linge  et  des  mains.  ||  Noir  ,  fig. ,  Triste,  morne,  mé- 
lancolique. Il  //  voit  tout  noir,  il 'voit  en  noir,  il  voit 
noir,  il  voit  bien  noir.  Il  est  sujet  à  prendre  les  choses 
du  côté  fâcheux ,  à  prévoir  des  événements  tristes  et 
funestes.  Noir  est  adj.  dans  la  première  phrase,  et 
adv.  dans  les  troij  autres.  ||  Noir  ,  se  dit  fig.  Des 
crimes,  des  mauvaises  actions,  el  Des  personnes  qui 
les  commettent.  Un  noir  attentat,  jivoir  l'dme  noire. 
Il  Rendre  noir ,  Diffamer,  faire  passer  quelqu'un  pour 
méchant ,  pour  criminel.  ||  Prov. ,  Il  n'est  pas  si  diable 

Îu'il  est  noir.  Il  n'est  pas  si  méchant  qu'il  le  parait. 
Prov.,  Cet  homme  est  ma  bêle  noire.  Il  est  pour 
moi  l'objet  d'une  aversion  particulière.  ||  Poéliq. , 
L'onde  noire  ,  Le  Styx.  //  a  passé  l'onde  noire.  Il 
est  mort.  ||  Nom  ,  subst. ,  La  couleur  noire ,  ce  qui 
est  de  couleur  noire.  Un  beau  noir.  1|  Fig.  et  fam., 
Passer  du  blanc  au  noir,  aller  du  blanc  au  noir , 
Passer  d'une  opinion  à  l'opinion  contraire,  passer 
d'une  extrémité  à  l'autre.  ||  Prov.  et  par  exagérât. ,  Si 
vous  lui  dites  blanc,  il  répondra  noir.  Il  se  plaît  à 
contredire.  ||  Fam.,  Mettre  du  noir  sur  du  blanc. 
Écrire ,  composer.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  du  noir,  broyer 
du  noir.  Se  livrer  à  des  réflexions  tristes,  à  des  pen- 
sées mélancoli(|ues,  sombres.  On  dit  également ,  J"e/j- 
foncer  dans  le  noir,  dans  son  noir. 

NOIR.  s.  m.  Nègre.  Par  opposition  à  Blanc. 
NOIRATRE,  adj.   des  2  genres.   Qui   tire  sur  le 
noir ,  qui  apj)roclie  du  noir. 

NOIRAUD,  AUDF.  adj.  Qui  a  les  cheveux  noirs 
et  le  teint  brun.  Le  plus  souvent  subst.  Un  gros  noi^ 
raud.  Fam. 

NOIRCEUR,  s.  f.  Ouglilé  qui  fait  qu'un  corps  est 
noir,  paraît  noir.  ||  Tache  noire.  ||  Noirceur,  fig., 
Atrocité  d'une  action,  d'un  caractère.  La  noirceur  de 
son  crime.  ||  F'ig. ,  Action  faite  ou  parole  dite  dans 
rinicnlion  de  nuire.  C'est  une  noirceur. 

NOIRCIR.  V.  a.  Rendre  noir.  ||  Fig. ,  Noircir  l'es- 

Ïrit ,  Y  faire  naître  des  pensées  tristes,  sombres.  || 
ig  et  fam..  Noircir  du  papier ,  Écrire.  ||  Noircir, 
fig.  et  au  sens  moral.  Diffamer,  faire  ])asser  pour 
méchant,  pour  infâme.  ||  Noircir,  n.  Devenir  noir. 
Il  .\vec  le  pron.  pers.  Cela  s'est  noirci  à  la  fumée.  \\ 
Le  temps  se  noircit,  le  ciel  se  noircit.  Le  temps  de- 
vient obscur,  le  ciel  se  couvre  de  nuages  épais.  || 
Nomcm  ,  avec  le  pron.  pers. ,  fig. ,  Se  rendre  odieux  , 
infâme  par  quelqtu-  mauvaise  action.  Voudrait-il  se 
noircir  d'un  tel  crime.*  \\  Nomcr,  m.  participe. 

NOIRCLSSURE.  s.  f.  Tache  de  noir. 

NOIRE,  s.  f.  t.  de  musiq.  Note  qui   vaut  pour  la 
durée  le  double  d'une  croche ,  la  moitié  d'une  blanche. 

NOLSE.  s.  f.  (angl.  noise,  bruit.) Querelle, dispute. 
Chercher  noise.  Fam. 


NOISETIîîR.  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  noisettes, 

autrement  Coudrier. 

NOISETTE,  s.f.  Petite  noix  ou  amande  qne  porte 
le  coudrier.  ||  Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Donner  des  noisettes 
à  ceux  oui  n'ont  plus  de  dents ,  Donner  à  quelqu'un 
des  choses  dont  il  n'est  plus  en  état  de  se  servir.  || 
Couleur  de  noisette ,  ou  Couleur  noisette  ,  Gris  rous- 
sàtre  qui  approche  de  la  couleur  de  la  noisette. 

NOIX.  s.  f.  (lat.  nux,  noix.)  Fruit  ayant  une  coque 
dure  et  ligneuse,  couverte  d'une  écale  verte.  Ecale , 
coquille,  zeste,  cuisse,  huile  de  noix.  \\  Noix,  se  dit 
D'autres  fruits  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  la 
noix.  Noix  muscade,  d'Inde,  vomique ,  de  coco, 
d'acajou.  {]  Noix  de  galle ,  ou  Galle,  Excroissance 
produite  sur  le  chêne  et  sur  d'autres  arbres ,  pai'  la 
piqûre  de  certains  insectes.  ||  Noix  ,  Petite  glande  qui 
se  trouve  dans  une  épaule  de  veau  ,  proche  la  jointure 
des  deux  os.  ||  La  rotule,  ou  os  qui  est  sur  l'articula- 
tion de  la  cuisse  avec  la  jambe.  ||  Noix  ,  Partie  du 
ressort  d'une  arbalète,  où  la  corde  est  arrêtée  quand 
elle  est  tendue.  ||  Partie  du  ressort  d'un  fusil,  d'un 
pistolet,  etc. ,  qui  est  garnie  de  deux  crans,  dont  l'un 
sert  pour  le  repos  et  l'autre  pour  la  détente ,  el  qui 
s'engrènent  dans  la  mâchoire  de  la  gâchette.  ||  Roue 
dentelée  qui  fait  partie  d'un  moulin  à  calé,  à  poivre, 
etc.,  et  qui  sert  à  broyer  la  graine. 

NOLI  ME  TAN  GERE.  s.  m.  (On  prononce  mé 
tangéré.)  Expression  latine,  Ne  me  touchez  pas, 
s'emploie  pour  désigner  Certaines  plantes  que  le  moin- 
dre attouchement  flétrit ,  ou  qui  sont  armées  de  fortes 
épines,  ou  dont  les  semences,  s'élançant  avec  roi- 
deur  quand  on  les  touche ,  causent  une  espèce  de  sur- 
prise el  une  légère  douleur.  ||  Ulcère  incurable ,  qu'on 
aggrave  quand  on  y  touche. 

NOLIS.  s.  m.  (grec  naulos ,  même  signif.)  t.  de 
marine ,  Fret  ou  louage  d'un  navire,  d'une  barque, 
etc.  On  dit  aussi,  Naulage. 

NOLISER.  V.  a.  t.  de  marine.  Affréter.  ||  Nolisb, 


Ec.  participe. 

NOLISSEMENT.  s.  m.  t.  de  marine.  Action  de  no- 
liser,  de  faire  un  noiis. 

NOM.  s.  m.  (lat.  nomen,  nom.)  Terme  dont  on  a 
coutume  de  se  servir  pour  désigner  une  personne  ou 
une  chose,   une  agrégation  de  personnes  ou  de  cho- 
ses. Nom  propre.  Nom  de  baptême,  de  famille  ,  pa- 
tronymique.  Signaler,  déshonorer ,  immortaliser  son 
nom.    Il  Nom   de  guerre  ,  Nom  que  chaque  soldat 
prenait  autrefois   en  entrant  au  service.   Nom   sup- 
posé que   l'on   prend  dans  certains  états,  dans  cer- 
taines situations  où  l'on  ne  veut  pas  être  connu  sous 
son  nom  de  famille.  Sobriquet  sous  le([uel  une  per- 
sonne est  connue.  ||  l'ig.  et  fam.,  Décliner  son  nom. 
Dire  qui  l'on  est,  afin  de  se  faire  counaiti-e.  ||  Prov. , 
On  ne  saurait  lui  dire  pis  que  son  nom ,  Son  nom  est 
si  décrié,  si  diffamé,  que  c'est  la  plus  grande  injure 
qu'on  lui  saurait  dire.  ||  Prov. ,  C'est  un  homme  a  qui 
il  ne  faut  pas  dire  plus  haut  que  son  nom  ,  C'est  un 
homme  qui  s'offense  aisément.  ||  Prov. ,  Nommer  les 
choies  par  leur  nom,    Donner,  sans  aucun  ménngc- 
mcnt ,  aux  choses  el  aux  personnes  les  noms  qu'elles 
méritent.    ||  Nommer  Us  choses  par  leur  nom,  F.in- 
l)li)yer  dans  la  conversation  des  termes  que  la  bien- 
séance en  a  bannis.  ||  Prov.,  J'y  réussirai  ou  j'y  per- 
drai  mon  nom.  Je  suis  déridé  à  ne  rien  ménager,  a 
tout  sacrifier  pour  réussir  dans  celte  affaire.  ||  Nom, 
en  st)le  de  pratique,  Titre,  qualité  en  vertu  de  la- 
qvielle  on  agit.  ||  Céder  ses  droits,  noms,  raisons  el 
actions  ,  Transporter  les  droits  et  litres  en  vertu  des- 
quels on  prétend  quelque  chose.  ||   Repondre  d'une 
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chose  e.i  son  propre  et  privé  nom ,  Eu  être  personin;!- 
lenient  responsable.  Être  attaque ,  poursu'n-i  en  son 
propre  et  privé  nom ,  Être  attaqué,  poursuivi  directe- 
ment et  personnellement.  ||  T.  de  comm. ,  Nom  SO' 
cial ,  iN'oni  que  des  associés  doivent  signer  pour  re- 
présenter la  raison  de  leur  commerce.  ||  Nom  ,  Pvcpu- 
tation.  Il  La  gloire  de  son  nom,  Sa  i;Ioire,  sa  renom- 
mée. Il  Cet  homme  est  sans  nom,  c'est  un  homme  sans 
nom.  On  ne  le  connaît  point  dans  le  monde,  il  est  sans 
crédit,  sans  autorité,  sans  réputation.  ||  Nom,  Nais- 
sance, noblesse.  ||  C'est  un  nom  qui  s'éteint,  se  dit 
D'une  famille  dont  le  nom  ne  peut  plus  se  conlinuer, 
faute  d'héritiers  mâles.  ]|  Nom,  Épilliète,  qualification 
morale.  Ce  prince  a  mérité  le  nom  de  grand.  ||  Le 
nom  chrétien ,  le  nom  romain,  le  nom  français ,  etc.. 
Tons  les  chrétiens,  le  christianisme  ;  tous  les  Ptomains, 
l'empire  romain  ;  tous  les  Français ,  la  monarchie 
française,  etc.  ||  Le  nom  de  père ,  le  nom  d'époux , 
etc. ,  Le  titre ,  la  qualité  de  père,  d'époux  ,  etc.  ||  Nom  , 
en  gramm. ,  Mot  qui  sert  à  désigner  une  personne  ou 
une  chose,  les  personnes  ouïes  choses.  Nom  substan- 
tif, propre,  commun,  collectif,  partitif,  diminutif, 
masculin ,  féminin ,  neutre.  ||  Au  kom  de.  loc.  prép. 
De  la  part  de.  En  mon  nom ,  etc.  ||  Au  nom  de  ,  En 
considération  de.  ^u  nom  du  ciel.  ||  De  nom.  loc. 
adverb. ,  par  opposition  à  Réellement  et  de  fait.  Il 
n'était  roi  que  de  nom. 

NO]MADE.  adj.  des  i  genres,  (grec  nomades ,  er- 
rants.) Errant ,  qui  n'a  point  d'habitation  fixe.  11  se 
dit  surtout  Des  nalions,  des  tribus,  des  peuplades.  || 
Subst.  C'est  un  peuple  de  nomades. 

NOMARQUE.  s.  m.  (grec  nomos,  préfecture,  ar- 
che, gouvernement.)  t.  d'antiq.  Gouverneur  d'un  nome 
dans  l'ancienne  Egypte. 

NOMBRANT.  adj.  m.  (lai.  numerus ,  nombre.)  Qui 
nombre.  Nombre  nombrant.  Voyez  Nombre. 

NOMBRE,  s.  m.  L'unité,  collection  d'unités,  j)ar- 
ties  de  l'unité.  Le  nombre  se  considère  comme  nombre 
abstrait,  ou  comme  nombre  concret.  ||  Nombre  ab- 
strait. Nombre  considéié  en  lui-même,  sans  appli- 
cation à  rien  de  déterminé.  On  dit  aussi,  mais  plus 
TtU-ement ,  Nombre  nombrant.  —  Nombre  pair,  impair. 
Il  Nombre  cardinal.  Nombre  qui  sert  à  marquer  la 
quantité,  comme,  Un,  deux,  elc.  Nombre  d'ordre  ou 
ordinal.  Nombre  qui  sert  à  maïquer  l'ordre ,  comme , 
IVemier,  second,  etc.  Nombre  collectif.  Nombre  qui 
exprime  l'assemblage  de  plusieurs  nombres ,  comme , 
Une  dizaine,  etc.  ||  Nombre  entier.  Celui  qui  contient 
l'unité  un  certain  nombre  de  fois  exaclement,  comme, 
Un,  deux,  etc.;  et.  Nombre  rompu  o\\  fractionnaire , 
Celui  qui  ne  contient  que  des  parties  de  l'uniié,  comme , 
Un  demi,  etc.  :  on  l'appelle  autrement  Fraction.  || 
Nombre  premier.  Nombre  qui  ne  peut  être  divisé  exac- 
tement et  sans  reste  par  aucun  autre  nombre  que  par 
l'unité,  comme,  Trois,  cinq,  etc.  ||  Nombre  carré, 
Nombre  qui  vient  de  !a  nuiltij)lication  d'un  nombre  par 
lui-même,  comme,  Quatre,  qui  vient  de  la  multipli- 
cation de  deux  par  deux ,  etc.  |]  Nombre  cube  ou  cu- 
bique,  Le  produit  d'un  nombre  muliiplié  deux  fois  par 
lui-même.  Ainsi,  Huit  est  un  nombre  cube,  dans  le- 
quel quatre,  qui  est  le  nombre  carré,  est  multi|)lié  par 
sa  racine,  qui  est  deux.  ||  Nombre  décimal.  Nombre 
de  parties  de  l'uniié  divisée  en  dix.  ||  Dans  la  Numé- 
ration, Nombre,  dizaine,  etc.,  Unité,  dizaine,  etc. 
Il  Nombre  concret,  se  dit  de  L'applicaiion  du  nombre 
abstrait  à  quelque  sujet  que  ce  soit.  On  dit  aussi ,  mais 
beaucoup  plus  rarement ,  Nombre  nombre.  —  Un  petit 
nombre.  Un  grand  nombre.  ||  N'être  là  que  pour  faire 
nombre,  se  dit  D'une  personne  qui  n'est  de  nulle  ton- 
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sidcratiou  dans  la  compagnie  dont  elle  est  membre.  [| 
Le  livre  des  Nombres  ou  Les  Nombres,  quatrième 
des  livres  de  Moïse,  ainsi  appelé,  parce  (|u'il  contient 
le  dénombrement  du  peuple  hébreu.  ||  En  asiron.  et 
eu  chronol..  Nombre  d'or.  Le  nouibie  dont  on  se  sert 
pour  marquei-  chaqtie  année  du  cycle  lunaire,  qui  est 
une  révolulion  de  dix-neuf  années.  ||  Nombre,  Quan- 
tité, mullitude.  ||  Nombre,  t.  de  gramm.,  se  dit  Des 
noms  et  des  verbes,  selon  qu'ils  s'appliquent  à  une 
chose  ou  à  plusieuis.  Nombre  sing.,  plur.  ||  Nombre, 
Harmonie  qui  résulte  d'un  certain  arrangement  de 
mots  dans  la  prose  et  dans  les  vers.  Cette  période ,  ce 
style  a  du  nombre.  ||  Dans  i,e  nombre,  loc.  adverb. 
Parmi  plusieurs,  entre  plusieurs.  S'emploie  relative- 
ment à  des  personnes  ou  à  des  choses  dont  on  vient 
de  parler.  ||  Au  nombre  de  ,  du  nombre  de.  loc.  prépos. 
Parmi,  au  rang.  ||  Du  nombre,  adverb.  Plusieurs  s'y 
rendaient ,  je  me  suis  mis  du  nombre.  ||  Sans  no.mbre. 
loc.  adverb.  qui  se  dit  D'une  grande  multitude,  d'une 
quantité  que  l'on  suppose  innombrable. 

NO^IBRER.  V.  a.  Supputer  combien  il  y  a  d'uniléi 
dans  une  quantité.  Il  s'emjiloie  surtout  dans  un  sens 
négatif,  et  relativement  à  des  choses  qui  ne  sont  pas 
de  nalure  à  être  comptées.  ||  Nombre,  ée.  participe. 

NOMBREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  en  grand  nom- 
bre. Un  peuple  nombreux.  \[  En  parlant  Du  st}le.  Har- 
monieux ,  qui  flalie  l'oreille  par  un  heureux  choix  et 
une  habile  disposition  des  mots. 

NOMBRIL,  s.  m.  (lat.  umbilicus ,  nombril.)  (On 
prononce  Nombri^  Partie  qui  est  au  milieu  du  ventre 
de  l'homme  et  des  quadrupèdes,  et  qui  est  la  cicatrice 
du  cordon  ombilical,  par  lequel  le  fœtus  reçoit  sa 
nourriture.  ||  Nombril,  en  bot..  Cavités  qu'on  aper- 
çoit à  la  partie  des  fruits  qui  est  opposée  à  la  queue, 
et  auxquelles  les  jardiniers  donnent  le  nom  à'OEil. 

NOME.  s.  m.  (grec  nomos,  loi.)  t.  d'anliq.  Loi.  Lors» 
qu'on  parle  de  la  poésie.  Sorte  de  poèmes  qui  se  chan- 
taient en  l'honneur  d'Apollon,  comme  les  dithyrambes 
se  chantaient  en  l'honneur  de  Bacchus.  Lorsqu'on  parle 
de  la  musique.  Chant  on  air  assujetti  à  une  certaine 
cadence,  à  laquelle  il  n'était  pas  permis  de  manquer, 
en  changeant  à  son  gré  le  ton  de  la  voix,  ou  celui  des 
cordes  de  l'instrument.  ||  Nome,  Préfecture,  gouver- 
nement. Il  se  dit  surtout  Des  différentes  parties  de 
l'Égvpte,  suivant  une  ancienne  division  du  pays. 

NOMENCLATEUR.  s.  m.  (lat.  nomenclator,  même 
signif.)  Esclave  dont  les  Romains  qui  briguaient  les 
magistratures  se  faisaient  accompagner,  afin  qu'il  leur 
dit  le  nom  des  citoyens  qu'ils  rencontraient,  et  qu'ils 
avaient  inlérèt  de  saluer.  ||  Nomenclateur,  parmi 
nous.  Celui  qui  s'applique  à  la  nomenclature  d'une 
science  ou  d'un  art. 

NOMENCLATURE,  s.  f.  Collection  des  mots  em- 
plovés  pour  désigner  les  différents  objets  d'une  science 
on  d'un  art.  1|  Ensemble  des  mots  qui  composent  un 
dictionnaire. 

NOMINAL,  ALE.  adj.  (lat,  nomen,  nom.)  Qui  dé- 
nomme, ou  Qui  est  dénommé.  ||  Appel  nominal.  Action 
d'appeler  successivement  par  leur  nom  les  membres 
d'une  assemblée.  |j  Valeur  nominale ,  Valeur  exprimée 
sur  un  papier-monnaie,  sur  un  effet  de  commerce, 
etc. ,  et  qui  est  ordinairement  au-dessus  de  la  valeur 
réelle. 

NOMINATAIRE.  s.  m.  t.  de  matière  bénéficiale. 
Celui  qui  élait  nommé  par  le  roi  à  un  bénéfice. 

NOMINATEUR.  s.  m.  t.  de  matière  bénéficiale. 
Celui  qui  nomme,  qui  a  droit  de  nommer. 

NOMINATIF,  s.  m.  t.  de  gramm.  Nom  tel  qu'il  est 
avant  d'être  décliné,  dans  les  langues  qui  ont  des  cas. 
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Le  nominatif  d'un  nom,  d'un  adj.,  d'un  pron.  ||  No- 
minatif, lorsqu'il  s';if;it  de  notre  langue,  Mot  qui, 
dans  l'ordredircct,  précède  le  verbe,  et  qu'on  appelle 
en  logique  Le  sujet  de  la  proposition;  parce  que,  dans 
les  langues  (|ui  ont  des  cas,  ce  mot  est  toujours  au  no- 
minatif. Daus  celte  phrase.  Le  père  aime  le  fils ,  c'est 
le  père  qui  est  le  nominatif;  el  dans  celle  aulie,  Le 
(iù  aime  le  père ,  c'est  le  fils  ()ui  esl  le  nomiualif. 

NOMINATIF,  IVE.  adj.  Qui  dénomuie,  qui  con- 
tient des  noms. 

NOMINATION,  s.  f.  Action  de  nommer  à  quelque 
emploi,  à  quelque  chai-ge,  à  quelque  dignité,  etc.  || 
Droit  de  nommer  à  un  enq>1oi ,  à  une  charge,  à  une 
dignité,  etc.  ||  Dans  le  sens  passif.  Celui  qui  a  été 
nomnté  à  un  eiii|iloi,  à  une  chai'ge,  à  une  dignité, 
etc.  Je  ne  l'ai  point  encore  vu  depuis  sa  nomination 
au  ministère,  13epuis  qu'il  a  élé  nommé  ministre. 

NOMINATIVE.MENT.  adv.  Par  son  nom. 

NOMINAUX,  s.  m.  pi.  On  a  donné  ce  nom  à  ceux 
des  scolasliques  qui  étaient  opposés  aux  réalistes. 

NOMMÉMENT,  adv.  Avec  désignation  par  le  nom. 
Ce  terme  esl  principalement  en  usage  lorsipie,  après 
avoir  parlé  de  ])lusieurs  personnes  ou  de  plusieurs 
choses  en  général,  on  vient  à  en  désigner  quelques- 
unes  par  leur  nom. 

NOMMER.  V.  a.  Donner,  imposer  un  nom.  ||  Il  se 
dit  aussi  De  rerlaincs  épilhètes,  de  certaines  (|ualili- 
cations  qu'on  joint  (|uel(picfois  aux  noms  propres,  soit 
des  personnes,  soil  des  villes.  Charles  V  a  été  nommé 
le  Sage.  \\  Nommer  ,  Dire  le  nom  d'une  personne,  d'une 
chose;  dire  conunent  une  personne,  une  chose  s'ap- 
pelle. Il  Nommer  ses  complices ,  Les  déclarer,  les  faire 
connaître.  ||  Nommer  quelqu'un  son  protecteur,  son  li- 
bérateur, son  bienfaiteur.  L'appeler  son  protecteur, 
son  libérateur,  son  bienfaiteur.  ||  Nommer  queLpi'un 
à  un  emploi,  à  une  charge,  à  une  dignité.  Choisir, 
constituer  quelqu'un  pom-  posséder  un  emploi,  une 
charge;  l'élever  à  luie  dignité.  Le  roi  l'a  nommé  am- 
bassadeur. Il  Nommer  quelqu'un  son  héritier.  L'insti- 
tuer son  héritier.  ||  Nommer  d'office,  se  dit  Du  juge 
qui,  d'après  la  loi,  choisit  et  nomme  des  experts,  des 
arbitres,  des  défensem's ,  etc.  ||  Nommer  ,  avec  le  pron. 
pers. ,  Déclarer  son  nom.  ||  Avec  le  pron.  pers.  dans 
une  signification  passive.  Comment  se  nomme-t-il?  Com- 
ment est-il  nonuné?  quel  est  son  nom?  ||  Nommk,  ée. 
participe.  ||  Fam. ,  Etre  bien  nommé,  mal  nommé ,  se 
dit  D'une  personne  dont  le  nom  propre  esl  un  nom 
significatif  qui  lui  convient  ou  ne  lui  convient  pas.  || 
Évêque  nommé,  Évèfpie  qui  a  été  nonnné  |)ar  le  roi, 
mais  (|ui  n'a  pas  encore  reçu  ses  bulles  du  pape.  || 
Nomme,  sid)St.  lin  nommé  Pierre.  Celte  manière  de 
parler  em|)orle  l'idée  d'infériorité  dans  celui  qu'on 
désigne.  ||  \  point  no:mmé.  Ioc.  adv.  Piécisément ,  au 
temps  (pi'il  faut,  fort  à  propos.  ||  À  jour  nommk.  Ioc 
adv.  Au  jour  qui  avait  élé  marqué,  dont  on  était 
convenu. 

NON.  (lat.  non,  non.)  Particule  négative,  direc- 
tement opposée  à  la  particule  affirmative  Oui.  ||  Il  se 
joint  souvent  avec  la  parlinde  Pas.  Prendraije  cela.' 
Non  pas,  .s'il  vous  plail.\\  Non,  s'emploie  aussi  d'une 
manière  sinq)lemenl  négative,  .sans  opposition  directe 
à  Oui.  Il  en  est  Jiiclié ,  non  .tans  cause.  \\  Au  conunen- 
cemenl  d'une  jihra.se  négative,  il  en  annonce  le  ca- 
ractère, el  fortifie  l'expression  de  la  piMisée.  Non ,  je 
n'en  ferai  rien.  On  le  redouble  mème(piel(|uef(iis,  pour 
s'exprimer  plus  énergi(picmeul.  Non,  non,  cent  fois 
non.  Il  II  se  joint  aux  adv.  Certes,  certainement,  vrai- 
ment, etc.,  (|ui  rendent  la  négation  plus  formelle.  || 
A  des  noms  adj.  ou  sid)5t. ,  et  à  des  verbes.  Tous  les 
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gens  non  intéressés ,  non  préoccupés.  Non-prix  :  voyez 
Prix.  Fin  de  non-recevoir :  voyez  Fin.  ||  Non,  subst. 
Le  oui  et  le  non.  ||  Non-seulement.  Ioc.  adverb. ,  or- 
dinairement suivie  de  la  conjonction  ad  versai  ive  Mais. 
Non-seulement  il  n'est  pas  savant ,  mais  il  est  très- 
ignorant.  Il  Non  plus.  Ioc.  adv.  Pas  plus.  ||  Pareille- 
ment; mais  il  n'a  cette  acception  que  dans  une  phrase 
négative.  Vous  ne  le  voulez  pas ,  ni  moi  non  plus. 

NONAGENAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  nonage- 
narius ,  même  signif.)  Qui  a  quatre-vingt-dix  ans.  En 
parlant  de  l'espèce  humaine. 

NONACÉSIME.  adj.  m.  (lat.  no«<7^e.j//7îwi,  quatre- 
vingt-dixième.)  Enasiron. ,  Le  nonagésime  de^ré,  ou 
simplement,  Le  nonagésime ,  Le  poi;it  de  récliplique 
qui  est  éloigné  de  quatre-vingt-dix  degrés  des  points 
où  récli|)lique  coupe  l'horizon. 

NON.A.NTF.  adj.  Nom  de  nombre  cardinal  composé 
de  neuf  dizaines.  Il  a  vieilli  ;  on  dit ,  Quatre-vingt-dix. 

NONANTIÈME.  adj.  des  2  genres.  Nombre  ordinal 
qui  répond  à  l'adjectif  numéral  Nouante.  Il  a  vieilli  ; 
on  dit.  Quatre-vingt-dixième. 

NONCE,  s.  m.  (lat.  nuncius,  envoyé.)  Pi'élat  que  le 
pape  envoie  en  ambassade. 

NONCH.\LAMMENT.  adv.  (  lat.  non  calere ,  èlre 
sans  chaleur.)  Avec  nonchalance.  ||  Mollement ,  avec 
abandon. 

NONCHALANCE,  s.  f.  Négligence,  manque  de 
soin.  Il  Mollesse,  aimndon. 

NONCHALANT,  ANTE.  adj.  Qui ,  par  insouciance , 
par  mollesse,  par  négligence,  ne  se  donne  pas  las  soins 
qu'il  devrait,  fous  êtes  bien  nonchalant.  Humeur  non- 
chalante. Il  Snl)^l.  Un  nonchalant. 

NONCIATURE,  s.  f.  (lat.  nunciare ,  annoncer.) 
L'emploi ,  la  charge  de  nonce.  |1  Temps  pendant  le- 
quel on  exerce  cet  emploi. 

NON-CONFORMISIE.  s.  et  adj.  des  2  genres.  (lat. 
non  conformis,  qui  n'est  pas  conforme.)  Terme  géné- 
i-i(pie  par  letpiel  on  désigne,  en  .•\nglelerre.  Tous  ceux 
qui  s'écartent  de  la  religion  anglicane. 

NONE.  s.  f.  (lat.  nonus ,  neuvième.)  t.  de  liturgie 
cathol.  Celle  des  sept  heures  canoniales  qui  se  chante 
ou  qui  se  récite  après  sexie. 

NONES.  s.  f.  pi.  Chez  les  Romains,  Le  cinquième 
jour  dans  quelques  mois,  le  septième  dans  d'autres, 
el  toujours  le  huitième  avant  les  ides. 

NOXIDI.  s.  m.  (lat.  — dies ,  jour.)  Le  neuvième 
jour  de  la  décade,  dans  le  calendiier  républicain. 

NONIUS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  Échelle  de  cer- 
tains insirnmenis  de  mathémaliipie,  formée  de  très- 
p<'tiles  jiaities,  et  qui  sert  à  déterminer  avec  une 
grande  précision  les  quantités  que  l'on  mesure. 

NON-JOUISSANCE,  s.  f.  t.  de  palais.  Piivation  de 
jouissance. 

NONNE  ou  NONNAIN.  s.  f.  Religieuse.  Il  ne  le 
dit  plus  (|u'en  plaisanterie. 

NONNI-.T'rE.  s.  f.  Jeune  nonnain.  ||  Nonnktte, 
Nom  (|u'on  donne  à  de  peiils  pains  d'épice  de  form? 
ronde  et  d'im  goût  délicat,  que  des  religieuses  ont  fa- 
briijués  les  jiremières. 

NONOHM'.WT.  préposition,  (lat.  non  ohstante , 
même  signif.)  Malgré,  sans  avoir  égard  à.  Au  palais, 
Nonobstant  oppositio/l  ou  npprllntion  quelconque. 

NON-P.MR,  \ON-l'.\IRE  adj  (lai.  non  par,  même 
signif.)  Signifie  la  même  chose  t\n'Jmpair.  Est  moins 
usité. 

NONPAREIL,  EH.LE.  adj.  Qui  excelle  par-dessus 
tous  les  antres  ,  (pii  esl  sans  pareil ,  sans  égal.  Peu  usité. 

NONI'.MIFII.LE.  s.  f.  Dans  plusieurs  arts.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  petit.  ||  En  nurcerie, Ruban  fort  étroit.  || 


ao^  NOR 

chez  les  confiseurs ,  Dragée  fort  menue.  ||  T.  d'impr. , 
Un  des  plus  petits  caraclères ,  que  l'on  fond  maintenant 
sur  Un  corps  de  six  points.  On  appelle  par  opposition 
Grosse  nonpareillf ,  Le  plus  gros  caractère,  celui  qui 
est  au-dessus  du  triple  canon. 

NON-PAYEMENT,  s.  m.  t.  de  finance.  Défaut  de 
payement. 

NON-PLUS-ULTRÀ,  NEC-PLUS-ULTRÂ.  (mots 
latins,  mèmesignif.)  Loc.  qu'on  emploie  fam.  comme 
subst.  masc. ,  pour  signifier.  Le  terme  qu'on  ne  saurait 
passer. 

NON-PRIX.  s.  m.  rojez  Prix. 
_  NON-RÉSIDENCE,  s.  f.  (lat.  non  rcsidere,  ne  pas 
résider.)  Absence  du  lieu  où  l'on  devrait  résider. 

_NON-SENS.  s.  m.  (lat.  non  sensus,  même  signif.) 
Défaut  de  sens,  de  signification. 

NONUPLE.  adj.  des  i  genres,  (lat.  nonns,  neu- 
vième.) Qui  contient  neuf  fois.  Peu  usité. 

NONUPLER.  V.  a.  Répéter  neuf  fois.  Peu  usité.  ^ 
NoNUPLÉ,  ÉE.  i)articipe. 

NON-USAGE,  s.  m.  (lat.  non  usas,  môme  signif.) 
Cessation  d'usage. 

NON-VALEUR,  s.  f.  (lat.  non  ralere,  ne  valoir 
pas.)  Manque  de  produit  dans  ime  terre,  dans  une 
maison.  ||  Non-vai.eur  ,  t.  de  fin.  et  de  comm..  Certaines 
parties  d'imposi lions  qu'on  n'a  pu  lever,  certaines 
créances  qu'on  n'a  pu  recouvrer. 

NON-VUE.  s.  f.  (lat.  non  visas,  même  signif)  t.  de 
marine.  L'effet  de  la  bnnne,  quand  elle  est  si  épaisse, 
qu'on  ne  jieut  avoir  connaissance  du  parage  où  l'on 
se  trouve.  Il  a  vieilli. 

NOPAL,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  en  Amérique,  à 
tous  les  cactiers  qui  ont  les  tiges  aplaties  et  articulées, 
principalement  à  celui  sur  lequel  se  trouve  la  coclie- 
nilie. 

NORD.  s.  m.  (allem.  nord,  nord.)  Septentrion,  la 
partie  du  monde  qui  est  opposée  au  midi.  ||  Celui  des 
pôles  du  monde  qui  répond  à  l'étoile  polaire  arctique, 
et  qui  est  opposé  au  sud.  Adj. ,  Le  pâle  nord.  ||  En 
géogr. ,  Degrés  de  latitude  nord.  Ceux  qui  vont  de 
l'équateur  au  pôle  seplenirional.  ||  T.  de  mar. ,  Fairu 
le  nord.  Faire  route  au  nord.  ||  Nord  ,  absol. ,  Le  vent 
du  nord.  Plus  ordinair. ,  Le  vent  du  nord.  Adj.,  Le 
vent  est  nord.  ||  Il  se  dit  Des  pays  septentrionaux ,  con- 
sidérés absol.  ou  relativ.  Les  peuples,  les  rois  du 
Nord. 

NORD-EST.  s.  m.  (allem.  nord  est,  même  signif.) 
La  partie  du  monde  qui  est  entre  le  nord  et  l'est.  ||  Le 
vent  qui  souille  enU-e  le  nord  et  l'est.  Adj.,  Le  iicnt 
est  nord-est. 

NORD-OUEST,  s.  m.  (allem.  nord  west,  même  si- 
gnif.) La  partie  du  monde  qui  est  entre  le  nord  et 
l'ouest.  Il  Le  vent  qui  souffle  entre  le  nord  et  l'ouest. 
Adj. ,  Le  vent  est  nord-ouest. 

NORMAL,  ALE.  adj.  (lat.  norma,  règle.)  Qui  sert 
de  règle.  Il  se  dit  principalement  Des  écoles  destinées 
à  former  des  maîtres  pour  l'enseignement  public.  || 
Etablissement  normal.  Etablissement  qui  sert  de  mo- 
dèle pour  en  former  d'autres  du  même  genre.  ||  Etat 
fiormal.  Etat  d'un  être  organisé  ou  d'un  organe  qui 
n'a  éprouvé  aucune  altérai  ion  ;  état  ordinaire  et  légu- 
lier.  Surtout  en  anat.  ||  Normale,  fém. ,  subst.,  en 
géomét.  et  en  phys. ,  Ligne  verticale  ou  perpendicu- 
laire. 

NORMAND ,  .\NDE.  adj.  (allem.  nordman ,  homme 
du  Nord.)  Nom  de  peuple  usité  dans  quelques  phrases 
fam.  Répondre  en  Normand ,  Ne  répoudre  ni  oui,  ni 
non.  C'est  un  fin  Normand,  C'est  im  honnne  adroit, 
et  à  qui  il  ne  faut  pas  se  fier.  Réponse  normande ,  Ré- 
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ponse  ambiguë.  Réconciliation  normande.  Réconci- 
liation simulée. 

NOS.  (lat.  nostri,  même  signif.)  plur.  de  l'adj.  posn 
sessif  Notre.  Voyez  ce  mot. 

NOSOGRAPHIE.  s.  f.  (grec  nosos ,  maladie,  ^/a- 
phè,  description.)  Classification  et  description  des  ma- 
ladies. 

NOSOLOGIE,  s.  f.  (grec  —logos,  traité.)  Partie  da 
la  pathologie  qui  traite  des  maladies  en  général. 

NOSTALGIE,  s.  f.  (grec  nostos,  retour,  algos , 
douleur.)  Maladie  causée  par  un  désir  violent  de  re- 
tourner dans  sa  patrie.  Vulg.,  La  maladie,  le  mal  du 
pays. 

NOSTOC.  s.  m.  Plante  de  la  famille  des  Algues, 
qui  ressemble  à  une  espèce  de  gelée  gluante,  mem- 
braneuse, et  d'un  vert  brun. 

NOTA.  Mot  lat. ,  Remarquez.  On  dit  aussi ,  Nota 
benè.  Fam.  ||  Subst.  masc,  Remarque,  note  que  l'on 
met  à  la  marge  d'un  écrit ,  d'un  livre.  Il  n'a  point  de 
plur. 

*  Notabilité,  s.  f.  (lat.  notabilis ,  notable.)  Étal  de 
ce  qui  est  notable.  ||  Plur.  Les  personnes  les  plus  no- 
tables. 

NOTABLE,  adj.  des  2  genres.  Remarqual)le ,  con- 
sidérable. Dits ,  faits  notables.  ||  Subst. ,  Les  princi- 
paux et  les  plus  considérables  citoyens  d'une  ville, 
d'une  province,  d'un  État. 

NOTABLEMENT,  adv.  Grandement ,  considérable- 
ment ,  beaucoup. 

NOTAIRE,  s.  m.  (lat.  notarius ,  notaire.)  Officier 
public  qui  reçoit  et  qui  passe  les  contrats,  les  obliga- 
tions, les  transactions,  et  les  autres  actes  volontaires. 
Notaire  rojal.  Notaire  public.  \\  Notaire  en  second. 
Celui  des  deux  notaires  qui  ne  retient  pas  la  minute 
de  l'acte  qu'ils  signent  tous  deux.  ||  Prov. ,  C'est  comme 
si  le  notaire  j  af  ait  passé ,  se  dit  D'ime  those  sur  lîi- 
quelle  on  peut  compter,  sur  laquelle  il  n'y  a  pas  à  re- 
tenir. ||  7Vb^a/re  apostolique ,  Officier  établi  pour  les 
expéditions  en  cour  de  Rome ,  et  affaires  ecclésiasti- 
ques. 

NOTAMMENT,  adv.  (lat.  notabiliter,  même  sign.) 
Spécialement. 

NOTARIAT,  s. m.  {\?A.  notarius ,  notaire.)  Charge, 
fonction  de  notaire. 

NOTARIÉ,  ÉE.  adj.  Acte  notarié.  Acte  passé 
devant  notaire. 

NOTATION,  s.  f.  (lat.  notatio ,  même  signif.)  Ac- 
tion, manière  d'indiquer,  de  représenter  par  des 
signes  convenus.  Notation  musicale,  prosodique. 

NOTE.  s.  f.  (lat.  nota,  note.)  Marque  que  l'on  fait, 
avec  une  plume  ou  un  crayon,  en  quelque  endroit 
d'ini  livre,  d'un  écrit.  ||  Remarque,  commentaire  sur 
quel(|ue  passage  d'im  écrit ,  d'un  livre.  Notes  margi- 
nales. Il  Observations  qu'on  fait  sur  un  mot,  sur  une 
phrase.  Il  faut  mettre  ce  mut  dans  ce  dictionnaire , 
avec  la  note.  Il  est  vieux,  il  est  bas,  etc.  ||  Note, 
Extrait  sommaire,  exposé  succinct.  J'ai  pris  note  de 
ce  que  j'ai  à  payer,  ||  Mémoire.  J'ai  dit  au  marcliand 
de  me  remettre  la  note  de  ce  que  je  lai  dois.  \\  Note, 
en  diplom. ,  Communication  enlre  des  agents  diplo- 
matiques. Il  Note,  Déshonneur  qui  résulte  d'une  ac- 
tion blâmable  ou  de  l'exercice  d'une  profession  hon- 
teuse. Il  Note  d'infamie,  ou  Note  iiifamante ,  Note 
iuqirimée  juiidiquement  pour  quelque  cause  grave.  || 
Note,  Caiactèies  dont  on  se  sert  pour  écrire  la  mu- 
si(|ue.  Il  Noms  qu'on  donne  à  ces  différents  caractères. 
Il  Sous  représentés  par  ces  caractères  ,  selon  leurs  di- 
vers degrés  du  grave  à  l'aigu  ,  et  selon  leurs  différentQJ 
durées.  ||  Note  tonique,  La  note  principale  ou  fonda- 
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mentale  d'un  ton  ou  d'un  mode.  1|  Note  sensible  ,  La 
uote  qui  est  d'un  demi-Ion  au-dessous  de  la  tonique. 
Il  Notes  de  goût ,  Celles  qui ,  appartenant  à  la  mélodie 
et  non  à  l'iiannonie,  entrent  dans  la  mesure  et  n'en- 
trent pas  dans  l'accord.  Petites  notes  qui  n'entrent  ni 
dans  la  mélodie  ni  dans  l'harmonie,  et  dont  la  durée 
très-rapide  se  prend  sur  la  noie  qui  précède  ou  sur 
celle  qui  suit.  ||  Chanter  la  note  ,  Solfiei'.  Ce  musicien 
chante  la  note ,  Il  ciiante  juste ,  mais  sans  expression. 
Il  Bien  attaquer  la  note.  Faire  une  intonation  juste 
et  nette.  ||  Prov.  et  fig.,  Ne  savoir  qu'une  note,  clianter 
toujours  sur  la  même  note,  Dire  toujours  la  même 
chose ,  proposer  toujours  le  même  expédient.  ||  Prov. 
et  fig.,  Changer  de  note,  clianter  sur  une  autre  note. 
Changer  de  façon  d'agir  ou  de  parler.  ||  Prov.  et  fig., 
Cela  change  la  note ,  Cela  change  l'état  des  choses. 

NOTER.  V.  a.  Faire  une  note  sur  quelque  chose. 
Il  Fig.,  Remarquer.  Notez  bien  cela.  ||  Noter,  fig.. 
Marquer  d'une  manière  défavorahle.  Ce  trait  le  note 
mal  dans  mon  esprit.  ||  Noter  d'infamie ,  Couvrir  de 
honte,  d'opprobre.  ||  Noteb,  Écrire  de  la  musique 
avec  les  caractères  destinés  à  cet  usage.  ||  Noté,  ée. 
participe.  ||  Homme  note' ,  Homme  qui  a  une  mauvaise 
réputation ,  méritée  par  quelques  fautes  qui  ont  fait 
de  léclat. 

NOTEUR.  s.  m.  Copiste  de  musi(|ue. 

NOTICE,  s.  f.  (lat.  notifia,  notice.)  Livre,  traité 
où  l'on  donne  une  connaissance  particulière  des  digni- 
tés, des  charges ,  des  lieux  ,  des  chemins  d'un  royaume, 
d'une  province,  d'un  pays.  ||  Indication  on  extrait 
raisonné  qui  se  met  à  la  tète  d'un  manuscrit,  pour 
fair&connaitre  l'auteur,  le  temps  où  il  a  vécu  ,  et  jiour 
donner  une  idée  généiale  de  l'ouvrage.  ||  Par  ext. , 
Compte  succinct  que  l'on  rend  d'un  ouvrage  quel- 
conque. Il  Notice  his/ori/iue ,  hiogrni}hi<iiic ,  Ecrit  de 
peu  d'étendue  contenant  les  principales  circonstances 
de  la  vie  d'un  écrivain,  d'un  savant,  d'un  article, 
etc.  Notice  nécrologique ,  Celle  qui  a  pour  sujet  un 
personnage  mort  depuis  peu  de  temps.  ||  Notice  ,  en 
librairie,  Liste  inqirimée  des  livres  d'un  cabinet, 
quand  elle  n'est  pas  assez  étendue  pour  s'appeler 
Catalogue. 

NOTIFICATION,  s.  f.  (lat.  notificare ,  notifier.) 
Action  de  notifier.  Acte  par  lequel  on  notifie. 

NOTIFIER.  V.  a.  Faire  savoir  dans  les  formes  lé- 
gales ,  dans  les  formes  usitées.  ||  Notifié  ,  ée.  par- 
ticipe. 

NOTION,  s.  f.  (lat.  notlo,  notion.)  Connaissance, 
idée  qu'on  a  d'une  chose.  Notion  claire,  précise, 
exacte ,  vague ,  parfaite. 

NOTOIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  notorius ,  no- 
toire.) Connu  généralement.  Le  fait  est  notoire.  On 
disait  autrefois,  en  style  d'ordonnance  et  de  palais, 
Soit  notoire  à  tous  que.  .  . 

NOTOIREMENT,  adv.  Évidemment,  manifeste- 
ment.  Cela  est  notoirement  vrai. 

NOTORIÉTÉ,  s.  f.  Connaissance  générale,  publi- 
que, d'une  chose  de  fait.  ||  Acte  de  notoriété.  Acte 
par  le(|ui'l  les  officiers  d'un  tribunal  altesinicnl  un 
usage  établi  dans  ce  tribunal,  et  faisant  juris|)ru(lencc. 
Acte  j)nssé  devant  notaires,  par  lequel  des  témoins 
suppléent  à  des  preuves  iiar  écrit. 

NOTRE,  adj.  possessif  des  a  genres,  (lat.  nostrr , 
notre.)  Qui  est  à  nous,  qui  nous  appartient,  rpii  est 
relatif  à  nous.  Il  |)récède  toujours  le  subst. ,  Nos  au 
\^\\\T.  Notre  père.  Nos  amis.  ||  Nothe,  piinui  le  peu- 
ple, est  (luclquefois  synonjmc  de  Mon.  Ainsi  un  ar- 
tisan dit  :  Notre  femme  ,  notre  ménagère  ;  une  ser- 
vante ,  Notre  maître ,  ttc.  ||  Il  est  également  emploré 
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au  lieu  de  Mon ,  par  le  roi ,  par  les  évêques ,  etc. , 
dans  les  mêmes  cas  où  ils  emploient  Nous  pour  Je 
ou  Moi.  ?'ojez  Nous. 

NÔTRE.  Pron.  possessif  des  2  genres,  qui  a  un 
sens  analogue  à  celui  de  Notre  adj. ,  et  qui  se  dit  par 
rapport  à  une  personne  ou  à  une  chose  dont  on  a 
déjà  parlé.  Il  est  ordinairement  |)récédé  de  l'article, 
Les  nôtres.  On  supprime  quelipiefois  l'article  dans  le 
langage  ïam'ûier.  A'ous  pouvons  compter  sur  lui,  il  est 
notre ,  Il  est  de  notre  parti,  il  nous  est  dévoué.  Ces 
effets  sont  nôtres ,  Ils  nous  appartiennent.  ||  Nôtre, 
subst.  masc. ,  Ce  qui  est  à  nous,  ce  qui  nous  apjiar- 
tient,  soit  bien,  soit  réputation,  etc.  Nous  défendons 
le  nôtre.  \\  Ce  qui  vient  de  nous.  Ne  mettons  rien  du 
nôtre.  \\  Nôtres,  plur.  subst.,  Ceux  qui  sont  de 
notre  famille,  nos  parents.  ||  Ceux  qui  sont  de  notre 
pays,  de  notre  parti,  de  notre  compagnie.  ||  Fam. , 
A^oi/s  avons  bien  fait  des  nôtres ,  Nous  avons  fait 
beaucoup  de  folies ,  de  bons  tours,  nous  nous  sommes 
bien  divertis. 

NOTRE-DAME.  s.  f.  Fête  de  la  sainte  Vierge.  || 
Église  consacrée  à  la  sainte  Vierge,  j]  Images  de  la 
Vierge  (|ui  sont  l'objet  d'une  vénération  particulière. 

NOUE.  s.  f.  Endroit  où  se  rencontrent  les  surfaces 
inclinées  de  deux  combles.  |{  Lame  de  plomb  ou  de 
cuivre  placée  dans  la  noue.  ||  Tuile  cieuse  scr\ant  à 
l'écoulement  des  eaux.  ||  Noue,  Terre  grasse  et  hu- 
mide, qui  est  une  espèce  de  pré  servant  à  la  pâture 
des  bestiaux. 

NOUEMENT.  s.  m.  (lat.  nodus ,  nœud.)  Action 
de  nouer.  Pop.  Nouement  de  l'aiguillette. 

NOUER.  V.  a.  Lier  en  faisant  un  nœud,  faire  un  nœud 
à  quelque  chose.  Il  Pop.  el  fis,..  Nouer  l'aiguillette,  l'aire 
un  prétendu  maléfice  pour  empêcher  laconsonunation 
du  mariage. Il  \'\^. .,  Nouer  une  partie ,  Faire  inie  partie, 
lier  une  |)arlie.  Nouer  une  intrigue ,  Former  une  in- 
trigue. Nouer  amitié.  Lier  amitié.  Cette  dernière 
locution  vieillit.  ||  Nouer,  fig.,  en  parlant  Des  |)ièces 
de  théâtre.  Former  le  nœud,  l'obstacle  tpii  donne 
lieu  à  l'intrigue.  ||  Nouer,  Envelopper  dans  queUpie 
chose,  en  faisant  un  nœud.  Nouer  de  l'argent  dans 
le  coin  d'un  mouchoir.  ||  Nouer,  avec  le  pronom 
pers. ,  en  parlant  Des  arbres  à  fruit.  Passer  de  l'état 
de  fleura  celui  détruit.  ||  Neulie,  Les  fruits  nouent. 
Il  Cet  enfant  se  noue.  Il  devient  rachitique.  ||  Ixt 
goutte  se  noue,  elle  est  nouée,  se  dit  Lorscpie  l'hu- 
meur qui  cause  la  goutte  s'épaissit,  se  durcit  dans  les 
jointures.  ||  Les  intestins  se  nouent  dans  la  colique 
de  miserere ,  Ils  renlrent  en  eux-mêmes.  ||  Noué,  ék. 
participe.  ||  Cet  enfant  est  noué ,  Les  Ud-uds  qui  se 
sont  formés  dans  ses  articulations,  l'empêchent  de 
croître.  Voyez  Rachitis. 

NOUET.  s.  m.  Linge  noué,  dans  lequel  on  a  mi» 
quelque  substance  pour  la  faire  infuser  ou  bouillir. 

NOUEUX  ,  EU.SE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  nœuds. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Du  bois. 

NOUOA'I.  s.  m.  Gâteau  fait  d'amandes  ou  de  nois 
au  caranx'l. 

NOUILLES,  s.  f.  pi.  Pâle  d'AlKmagne,  faite  avec 
de  la  farine  el  des  œufs  ,  qui  resNCUiMe  au  vermicelle. 

NOULET.  s.  m.  Ginal  pour  lécoulemenl  des  eaux, 
fait  avec  des  noues,  c'est  à-dire  avec  des  tuiles  creu- 
ses,  des  lames  de  cuixre  ou  de  plomb  courbées,  etc. 
Il  Petits  chevrons  qui  forment  le  fond  de  la  noue  entre 
(leux  cond)les. 

NOUIIKMV.  s.  m.  (lat.  niitrire ,  nourrir.)  Le  fre- 
tin, le  petit  poisson  )|M'(in  met  dans  un  étang  pour 
le  repeupler.  Il  est  synonyme  A'.4levin. 

NOUKRICF,.  ».  f.  Femme  qui  allaite  l'enfant  d'une 
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autre.  Sa  mère  nourrice.  ||  Mère  qui  allaite  son  propre 
enfant.  |]  Mettre  un  enfant  en  nourrice.  Le  donner  à 
une  nourrice  hors  de  chez  soi.  Retirer  un  enfant  de 
nourrice,  Le  retirer  de  chez  la  nounice.  ||  Cet  enfant 
a  été  changé  en  nounice,  La  nourrice  l'a  substitué 
à  celui  qu'elle  avait  reçu  des  parents.  On  le  dit  aussi 
De  l'enfant  qui  a  été  remplacé.  ||  Prov. ,  Il  faut  qu'il 
ait  été  cliangé  en  nourrice ,  se  dit  D'un  enfant  qui 
ne  ressemble  point  à  ses  pai'ents,  pour  les  traits, 
pom-  le  caractère.  Dans  le  sens  opposé,  Il  n'a  pas 
été  changé  en  nourrice.  ||  Prov.  et  fig. ,  Battre  sa  nour- 
rice,  Attaquer  les  choses  ou  les  peisonnes  auxquelles 
on  est  redevable  de  son  éducation  ,  de  sa  fortune.  |1 
Nourrice,  Cg. ,  Province  qui  fournit  à  une  ville,  à 
un  pavs  de  quoi  subsister. 

TsOURRICIER.  s.  m.  est  aussi  adj.  Le  mari  d'une 
nourrice.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  son  père  nourricier, 
se  dit  D'un  homme  qui  en  fait  subsister  un  autre. 

]\OLIlRICIER,IÈRE.  adj.  Qui  opère  la  nutrition, 
qui  sert  à  la  nutrition,  qui  se  répand  dans  un  corps 
pour  en  augmenter  la  substance.  Le  suc  nourricier. 

NOURRIR.  V.  a.  Sustenter,  servir  d'aliment.  |{ 
Absol.  Il  f  a  des  aliments  qui  nourrissent  trop.  ||  Fig., 
au  sens  moral.  Nourrir  son  imagination  de  chimères. 
(I  Nourrir,  se  dit  D'une  femme  qui  donne  à  téter  à 
un  enfant.  ||  Cette  femme  ne  saurait  nourrir  d'en- 
fants. Elle  a  le  malheur  de  perdre  tous  ses  enfants, 
dès  leur  bas  âge.  ||  Nourrir,  Entretenir  d'aliments. 
Il  Fig. ,  N'être  pas  nourri.  N'être  pas  suffisamment 
nourri ,  être  mal  nourri.  ||  Nourrir  ,  fig.,  Instruire  , 
élever.  //  a  été  nourri  dans  l'amour  de  la  vertu  ,  dans 
la  mollesse.  ||  Prov.  et  fig. ,  Il  nourrit  un  serpent  dans 
son  sein,  Il  élève,  il  protège,  il  assiste  un  ingrat,  un 
méchant  qui  le  perdra ,  qui  le  ruinera  quelque  jour. 
Il  Nourrir,  se  dit  D'un  pays  qui  en  foin-nit  un  autre 
de  vivres  ;  d'une  terre ,  d'un  héritage  qui  donne  au 
propriétaire  de  quoi  le  faire  subsister;  d'une  profes- 
sion qui  procure  de  quoi  vi\Te  à  celui  qui  l'exerce.  |] 
Prov. ,  //  n'y  a  si  petit  métier  qui  ne  nourrisse  son 
maître.  On  peut,  en  travaillant,  gagner  de  quoi 
vivre,  quelque  peu  lucrative  que  soit  l'industrie  qu'on 
e.\erce.  ||  Nourrir  ,  Produire,  porter,  renfermer. 
L'Afrique  nourrit  beaucoup  d'animaux  féroces.  ||  Nour- 
rir ,  fig.,  Entretenir,  faire  subsister,  faire  durer. 
Nourrir  la  haine,  la  dcfiance  dans  son  coeur.  ||  Nour- 
rir une  action ,  Fournir  un  supiilénient  de  finance 
au  capital  d'une  action.  ||  Nourrir  un  numéro  à  la 
(pterie ,  Mettre  sur  le  même  numéro  à  chaque  tirage, 
en  augmentant  toujours  la  mise.  ||  Nourrir,  se  dit 
De  certaines  choses  qui  en  entretiennent  d'autres , 
qui  les  font  profiter.  La  bonne  terre  nourrit  les  plantes. 
Il  Au  sens  moral.  L'espérance  nourrit  l'amour.  |j  En 
peint..  Nourrir  un  tableau  de  couleurs,  Mettre  les 
couleurs  avec  une  certaine  abondance.  Nourrir  le 
trait,  Éviter  la  maigreur  el  la  sécheresse.  ||  En  mus., 
Nourrir  les  sons,  Faire  qu'ils  soient  pleins  et  reten- 
tissants, et  les  soutenir  exactement  pendant  leur  du- 
rée. Il  Nourrir,  avec  le  pron.  pers.  dans  plusieurs 
acceptions,  tant  propres  que  fig.  L'homme  se  nourrit 
de  pain ,  etc.  Cet  homme  se  nourrit  bien.  Au  sens 
moral  :  Se  nourrir  de  la  lecture  des  bons  livres.  ||  Cet 
enfant,  cet  animal  se  nourrit  bien,  se  nourrit  mal,  Les 
aliments  lui  profitent  bien ,  ne  lui  profitent  pas.  || 
Cet  arbre  n'a  pas  de  rnioi  se  nourrir ,  Il  est  planté 
dans  ime  mauvaise  terrb,  oii  il  ne  trouve  pas  un  suc 
convenable  et  suffisant.  ||  Nourri,  ie.  participe.  || 
Par  plaisanterie  ,  Cet  homme  est  bien  nourri.  Il  a  beau- 
coup d'embonpoint.  ||  Ce  blé ,  ce  grain  est  bien 
nourri,  Il  est  bien  plein,  bien  rempli.  |1  Fig.,  Un 
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style  nourri.  Un  style  riche ,  plein ,  abondant.  Vn 
ourrage  nourri  de  pensées,  de  réflexions,  T'n  ouvrage 
où  les  pensées  justes,  où  les  réflexions  judicieuses 
abondent.  Un  écrivain  nourri  des  bons  auteurs,  Un 
écrivain  qui  fait  preuve  d'une  grande  connaissance 
des  bons  auteurs.  ||  En  calligraphie,  Celte  lettre  est 
bien  nourrie.  Les  traits  cpii  la  forment  ont  beaucoup 
de  corps;  et,  Elle  n'est  pas  bien  nourrie ,  Elle  est  plus 
déliée  qu'il  ne  faut.  ||  En  peinture.  Une  couleur  nour- 
rie,  Une  couleur  bien  empalée.  Un  trait  nourri,  Uq 
Irait  qui  n'est  pas  trop  fin. 

NOURRISSAGE.  s.  m.  t.  d'économie  rurale.  Le 
nourrissage  des  bestiaux,  Le  soin  et  la  manière  de 
nourrir  el  d'élever  les  bestiaux. 

NOT  RRLSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  sustente,  qui 
nourrit  beaucoup. 

NOURRISSEUR.s.  m.  Celui  qui  nourrit  des  vaches 
dans  l'élable,  pour  faire  commerce  de  leur  lait. 

NOURRISSON,  s.  m.  Enfant  qui  est  en  nourrice. 
Il  Fig. ,  Elève  ,  dans  le  style  soutenu.  Les  nourrissons 
des  31  uses.  Les  poêles. 

NOURRITURE,  s.  f.  Aliment;  subsistance  des 
hommes  et  des  animaux  au  moyen  des  aliments.  Bonne, 
mauvaise  nourriture.  \\  Stipuler  par  contrat  de  ma- 
riage tant  d'années  de  nourriture ,  Faire  inséi"er  dans 
le  contrat  que  les  conjoints  seront  nourris  durant 
tant  d'années  par  les  parents  de  l'un  d'eux.  ||  Nour- 
r.rruRE ,  Certaines  humeurs  ,  certains  sucs  qui  servent 
au  développement  et  à  l'enlrelien  des  corps  animes 
el  des  végétaux.  Sa  main  ne  prend  plus  de  nourriture. 
Cet  arbre  prend  nourriture.  ||  Nourriture,  fig.  et  au 
sens  moral.  L'esprit  a  besoin  de  nourriture  aussi  bien 
que  le  corps.  \\  Nourriture,  All.iitement ,  action  de 
nourrir  un  enfant  de  son  lait.  Cette  femme  a  fait  une 
belle  nourriture.  ||  Prov. ,  Nourriture  passe  nature, 
La  bonne  éducation  peut  corriger  les  défauts  d'un 
mauvais  naturel. 

NOUS.  (lat.  nos,  nous.)  Pron.  de  la  première  per- 
sonne, plur.  de  Je  ou  Moi ,  est  des  2  genres.  ||  Il  peut 
être  ou  sujet ,  ou  régime  direct ,  ou  régime  indirect. 
Nous  partons.  On  nous  observe.  On  nous  parle.  || 
Nous,  sujet,  se  place  avant  le  verbe.  Nous  partons. 
Il  faut  excepter  les  phrases  inlerrogalives,  dans  les- 
quelles il  se  place  après  le  verbe.  Partons-nous .'  || 
Quelquefois,  par  une  répétition  qui  donne  de  l'éner- 
gie à  la  phrase  ,  on  place  Nous ,  sujet ,  avant  et  après 
le  verbe.  Nous  voulons,  nous,  que  telle  chose  se  fasse. 
Il  Nous,  régime  direct  ou  indirect,  se  place  avant  le 
verbe.  //  nous  regarde.  Il  faut  excepter  les  phrases 
impéralives  sans  négation ,  dans  lesquelles  il  se  place 
apiès  le  verbe.  Regardez-nous.  ||  Nous ,  régime ,  quand 
il  est  précédé  d'une  préposition,  se  met  toujours  après 
le  verbe,  l'adj.  ou  ladv.  dont  il  esl  le  complément. 
Il  parle  de  nous.  Mais  on  dit  fam..  Entre  nous  soit 
dit.  Il  Fam. ,  Nous  autres.  Ce  que  nous  sommes  de  per- 
sonnes du  même  côté ,  du  même  avis,  du  même  rang. 
Vous  allez  jouer,  nous  auti-es  nous  allons  à  la  pro- 
menade. Il  Nous,  s'emploie  au  lieu  du  siug.  Je  ou  Moi, 
par  le  roi  dans  les  lois,  dans  les  ordonnances,  etc.: 
Nous  avons  ordonné  et  ordonnons  ce  qui  suit;  par  les 
évêques  dans  leurs  mandements ,  et  en  général  par  les 
personnes  qui  ont  caractère  et  autorité  :  Nous  N. , 
certifions.  Un  auteur,  un  orateur,  le  dit  quelquefois 
en  parlant  De  lui-même.  ||  Il  s'emploie  quelquefois 
fam. ,  au  lieu  du  pron.  pers.  //  ou  Elle.  On  l'a  fait  aper- 
cevoir de  sa  faute ,  mais  nous  sommes  opiniâtre. 

NOUVEAU  ou  NOUVEL,  NOUVELLE,  adj. 
(lat.  novus,  nouveau.)  Qui  commence  d'être  ou  de 
paraître,  qui  n'existe  ou  qui  n'est  connu  que  depii» 
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peu  de  temps.  Nouveau  se  met  devant  un  nom  masc. 
qui  commence  par  une  consonne  ou  une  h  aspirée,  et 
Nouvel  àcsanX.  un  nom  masc.  qui  commence  par  une 
voyelle  ou  une  h  muelte.  Nouveau  livre.  Nouvel  ou- 
vrage. Nouveau  harnais.  Nouvel  hommage.  Prov. , 
Tout  ce  qui  est  nouveau  parait  beau.  ||  Mots  nouveaux, 
Mots  qui  commencent  à  se  répandie,  mais  que  l'usage 
n'a  pas  encore  autorisés.  ||  Un  habit  nouveau.  Un 
hahit  d'une  nouvelle  mode.  Un  nouvel  habit.  Un 
habit  diftérent  de  celui  qu'on  avait  auparavant.  H 
Le  nouvel  an  ,  et  L'an  nouveau,  Le  conunencement 
de  l'année.  La  saison  nouvelle.  Le  printemps.  La 
nouvelle  lune,  La  lune  qui  commence.  Le  nouveau 
monde.  Cette  partie  du  monde  qui  a  été  découverte 
à  la  fin  du  quinzième  siècle,  et  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  d'Amérif|ue.  Le  nouveau  style ,  La  manière 
de  conipter  dans  le  calendrier,  depuis  qu'il  a  été  ré- 
formé par  Grégoire  XIIL  ||  Nouveau  Testament ,  Le 
livre  des  Evangiles ,  avec  les  Actes  des  apôtres ,  les 
Épitres  de  saint  Paul,  les  autres  Épitres  canoniques, 
et  l'Apocalypse;  par  op|)osilion  à  YÂncien  Testament, 
Les  livres  saints  (|ui  ont  jjrécédé  la  naissance  de  Jésls- 
Christ.  Il  T.  de  pratique,  Passer  titre  nouvel.  Nouvel 
ne  s'emploie  après  le  suhst.  que  dans  ce  seul  exemple. 
Dans  le  même  sty\ti,.^rticuler  faits  nouveaux.  \\  Nou- 
veau, Novice,  inexpérimenté.  Cet  homme  est  fout 
nouveau  c/ans  les  affaires.  \\  Un  homme  nouveau ,  Celui 
qui  a  fait  l'ortune,  qui  n'a  pas  de  naissance  ;  le  premier 
de  sa  race  qui  se  fasse  remar(pier.  Ciceron  était  un 
homme  nouveau.  ||  Nouvel  homme ,  et  Homme  nou- 
veau. Le  chrétien  régénéré  par  la  grâce.  ||  Un  nou- 
veau visage.  Une  personne  qu'on  n'a  pas  encore 
vue.  Il  Nouveau,  se  dit  D'ime  personne  ou  d'une 
chose  qui  a  de  la  rcssendjjance ,  de  la  conformité  avec 
une  autre  personne  ou  avec  une  autre  chose.  C'est 
un  nouveau  César.  ||  Nouveau,  subst.  F'oici  du  nou- 
veau. Il  Adverl). ,  INouvi'llemenl.  Du  beurre  nouveau 
battu.  On  ne  l'emploie  pas  en  ce  sens  avec  un  subst. 
fém.,  excepté  dans  la  loc.  Une  fille  nouveau-née  :  voyez 
le  participe  de  Naître.  ||  Dans  le  même  sens,  avec 
queUjues  autres  participes  qui  deviciuient  des  subst.; 
alors  il  est  adj.  variable.  Un  nouveau  marié.  De  nou- 
veaux mariés.  ||  De  nouvead.  Ioc.  adv.  Dereclicf, 
encoi-e  une  fois.  ||  A  nouveau.  Ioc.  adv.  à  l'usage  de 
la  batique ,  du  conmierce.  Sur  un  nouveau  conqite. 
Créditer  ,  débiter ,  porter  à  nouveau. 

NOUVEAUTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  nou- 
veau ,  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  une  chose.  || 
Chose  nouvelle.  C'est  une  nouveauté  pour  moi.  ||  Eam., 
C'est  nouveauté ,  c'est  une  nouveauté  que  de  vous  voir, 
se  dit  A  une  personne  qu'on  avait  coiiîiune  de  voli- 
souvent,  et  qu  il  y  a  longtemps  (|u'on  n'a  vue.  ||  Noi- 
VEAtiÉ,  en  parlant  De  leligioii,  de  polit  i(pie.  Inno- 
vation ,  introduction  de  quelcpie  doctiine,  de  (pukpic 
prati(pie  nouvelle.  Toute  nouveauté  trouve  des  parti- 
sans. Il  Nouveauté,  Les  étoffes  les  plus  nouvelles  et 
les  |>lus  à  la  mode.  Celle  femme  se  ruine  eu  nouveau- 
tés. Il  Livre  (|ui  vient  de  paraître.  Ce  libraire  a  tou- 
jours quehjue  nouveauté.  ||  Marchand  de  nouveautés  , 
(>elui  (pii  fait  particulièrement  métier  de  vendre  des 
élolfes  nouvclU's,  ondes  livres  nouveaux.  ||  Magasin 
de  n<)uve(Uités ,  .Maga>iii  où  l'on  vend  toute  suite 
d'objets  de  l'anlai^ie,  rn  un  rcerie  ,  etc.  jj  Nouveauif, 
Spectacle,  pièce  nouvelle  qui  a  une  certaine  vogue. 
Il  Légumes,  fruits  (pii  sont  dans  leur  primeur.  ||  Nou- 
veauté, Temps  pendant  lecpiel  une  chose  est  nou- 
velle. 

NOllVI'.L.  adj.   royez  Nouveau. 

NOUVELLE,  s.   f.   Le  premier  avis  «pi'on  reçoit 
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d'une  chose  arrivée  récemment.  5o««<î  ,  mauvaise, 
fâcheuse,  vieille  nouvelle.  Nouvelle  importante ,  toute 
fraîche.  Faire  courir,  semer ,  forger  des  nouvelles.  || 
Etre  à  la  source  des  nouvelles.  Etre  au  lieu  où  se 
passent  les  choses  les  plus  importantes,  et  où  l'on  est 
le  plus  tôt  instruit  des  événements.  ||  Par  menace. 
Vous  aurez,  vous  entendrez  de  mes  nouvelles ,  Je  me 
vengerai  de  vous.  ||  Eu  plaisantant.  Je  sais  de  vos 
nouvelles.  Je  sais  de  vos  aventures  secrètes,  je  sais 
des  particularités  que  vous  m'aviez  cachées.  ||  Fam. , 
Vous  en  pouvez  dire  des  nouvelles ,  Vous  êtes  mieux 
instruit  de  cela  que  personne.  Je  puis  en  dire  des 
nouvelles ,  Je  le  sais  pertinemment.  ||  Envoyer  savoir 
des  nouvelles  de  quelqu'un ,  Envoyer  demander  quel 
est  l'état  de  sa  santé.  Mandez-moi  de  vos  nouvelles , 
Écrivez-moi,  faites-moi  savoir  l'état  où  vous  vous 
trouverez,  ce  que  vous  ferez.  Recevoir  des  nouvelles 
de  quelqu'un.  Recevoir  de  ses  lettres.  ||  Terme  de 
guerre,  Envoyer  aux  nouvelles,  Envover  quelqu'un 
pour  s'iustiuire  de  la  position,  de  la  force  des  enne- 
mis. Il  Fam.,  N'avoir  ni  vent  ni  nouvelles  d'une  per- 
sonne. N'en  point  entendre  parler,  et  ne  savoir  ce 
qu'elle  est  devenue.  ||  //  r  a  bien  des  nouvelles,  voici 
bien  des  nouvelles,  on  dit  de  grandes  nouvelles.  Il 
est  arrivé  quelque  chose  de  fort  surprenant,  de  fort 
extraordinaire,  de  fort  important,  jj  l'rov.  et  absol. , 
Point  de  nouvelles ,  se  dit  Lorscpi'ori  ne  peut  obtenir 
un  résultat  qu'on  attend,  la  décision  d'une  affaire, 
l'exécution  d'une  promesse,  etc.  Ou  a  beau  heurter 
à  sa  porte ,  point  de  nouvelles.  Personne  n'ouvre.  |l 
Prov.,  Point  de  nouvelles,  bonnes  nouvelles  ,  Quand 
on  ne  reçoit  pas  de  nouvelles  d'une  personne,  on 
doit  présumer  qu'il  ne  lui  est  point  arrivé  de  mal.  || 
Nouvelle,  Roman  très-court,  récit  d'aventures  in- 
téressantes ou  amusantes.  Une  Jolie  nouvelle. 

NOUVELLEMENT,  adv.  Depuis  peu. 

NOUVELLETÉ.  s.  f.  t.  de  jurispr.  Entreprise  faite 
sur  le  possesseur  d'un  héritage,  trouble  dans  la  pos- 
session. 

NOUVELLISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  curieux  de 
savoir  des  nouvelles,  et  (pii  aime  à  en  débiter.  ||  Nou- 
velliste à  la  main ,  Rédacteur  de  nouvelles  à  la  main. 

NOUURE.  s.  f.  (lat.  nodus ,  nœud.)  Rachitisme. 

Nv>VAI.E.  s.  f.  (lat.  novnle ,  novale.)  Terre  nou- 
vellement défrichée  et  mise  en  valeur.  |1  Novai.es, 
l)lur. ,  La  dîme  que  les  curés  levaient  sur  les  novales. 
Il  Adj.,  Terre  novale.   Dîmes  novales. 

NOVATEUR,  s.ni.  {\a{. novator ,  novateur.)  Celui 
qui  fait  ou  (pii  tente  de  faire  des  innovai  ions. 

NOVATION.  s.  f.  (lai.  novatio ,  novaiion.)  t.  de 
Jurispr.   (Changement  d'une  ubligiition  eu  une  autre. 

NOVEI.Ll-.S.  s.  f.  pi.  (lat.  notrlbe  ,  iiomIIcs.)  t.  de 
jiuispr.  (xmstitutions  di'  l'empereur  Justinien ,  (pii 
forment  la  (pialrieine  et  deruicre  partie  du  corps  du 
droit  romain.  Quand  ou  cite  une  de  ces  constitutions, 
on  dit  au  sing. ,   La  novelle  X,  la  novelle  NU ,  etc. 

NOVEIMIMIE.  s.  m.  (lat.  novembrr ,  novembre.) 
Le  neuvième  mois  de  l'année,  lorsque  rannce  com- 
mençait en  mars  ,  et  le  onzième  mois  selon  notre 
manière  actuelle  de  compter. 

NOVIC.K.  s.  des  a  genres,  (lat.  novus ,  nouveau.) 
Honnne,  femme  qui  a  pris  nouvellement  Ihabit  de 
religion  dans  un  couvent,  pour  y  passer  un  temps 
d'é|ireuve  avant  de  faire  profession.  ||  Fig.  cl  fam.. 
Ferveur  de  novice,  I, 'empressement  ,  l'ardeur  qu'on 
met  à  remplir  les  obligations  d'un  miiivel  étal.  ||  No- 
vi<  E  ,  adj..  Qui  est  nouveau  cl  peu  exercé  ,  peu  liabilc 
en  (pielque  métier,  en  cpielque  profession.  ||  Qui  n'a 
point  encore  la  connaissance  du  monde.  |{  N'étrr  pas 
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novice.  Avoir  une  habileté,  une  finesse,  une  expé- 
rience portées  trop  loin.  ||  Novice,  se  dit,  par  ext. , 
Des  choses  prises  pour  la  personne.  Une  main  novice. 
NOVICIAT,  s.  m.  l.'élat  des  novices  avant  qu'ils 
fassent  profession;  Le  temps  pendant  lequel  ils  sont 
dans  cet  état.  ||  Noviciat  ,  Maison  ou  partie  d'une 
maison  religieuse  que  les  novices  habitent,  et  où  ils 
font  leurs  exeicices  pendant  leur  année  de  probalion. 
Il  Noviciat  ,  fig. ,  Apprentissage  qu'on  fait  de  quelque 
ai't,  de  quelque  profession. 

NOVISSIMÉ.  adv.  Mot  latin.  Tout  récemment. 
Fam. 

NOYALE.  s.  f.  (  Quelques-uns  écrivent  Nojalle.) 
Toile  de  chanvre  écru,  très-forte  et  très-serrée,  dont 
on  fait  des  voiles. 

NOYaU.  s.  m.  (lat.  nucleus ,  noyau.)  Substance 
dure  et  ligneuse  enfermée  au  milieu  de  certains  fruits 
et  qui  contient  une  amande.  ||  Eau  de  noyau,  Li- 
queur dans  la  préparation  de  laquelle  euïrent  des 
noyaux.  ||  Prov.  et  fig. ,  Il  faut  casser  le  noyau  pour 
en  avoir  l'amande ,  Il  faut  prendre  de  la  peine  avant 
de  retirer  de  l'utilité,  du  profit  de  quel(|ue  chose. 
Il  Noyau  ,  en  archit. ,  Partie  plus  ou  moins  brute  et 
massive, enveloppée  d'un  revêtement.  ||  No jaud' esca- 
lier, La  partie  d'un  escalier  à  vis  qui  est  au  centre  ,  et 
sur  laquelle  porte  l'extrémité  des  marches.  ||  Noyau, 
t.  de  fonderie  ,  Masse  de  terre  à  potier,  ou  autre  ma- 
tière,  qui  remplit  l'intérieur  d'un  moule,  et  qui  est 
destinée  à  soutenir  la  cire  que  doit  remplacer  le  métal 
en  fusion.  ||  En  minéral. ,  Substance  qui  s'est  moulée 
et  durcie  dans  l'intérieur  d'une  coquille  pétrifiée.  || 
La  partie  la  plus  dure  qui  se  trouve  au  centre  de  cer- 
tains cailloux.  Il  La  partie  centrale  d'un  cristal,  dont 
la  forme  diffère  souvent  beaucoup  de  celle  du  cristal 
lui-même.  ||  En  astron. ,  Le  noyau  d'une  comète,  La 
partie  la  plus  lumineuse  de  la  comète.  ||  Noyau, 
fig..  Origine,  fonds,  commencement  d'une  société 
politique  ou  civile,  d'une  compagnie  littéraire  ou 
scientifique,  d  un  corps  militaire,  ou  d'un  rassem- 
blement d'hommes. 

NOYER,  s.  m.  (lat.  nux ,  noix.)  Arbre  qui  porte 
les  noix.  ||  Par  abréviat. ,  Une  table  de  noyer,  un  lit 
de  noyer.  De  bois  de  noyer. 

NOYER.  V.  a. (Il  se  conjugue  comme  Employer.) 
Faire  périr  ,  causer  une  suffocation  dans  l'eau  ou  dans 
quelque  autre  liquide.  ||  Prov.  et  fig. ,  Qui  veut  noyer 
son  chien,  dit  qu'il  a  la  gale,  ou  l'accuse  de  la 
rage ,  On  ne  manque  point  de  prétexte  quand  on 
veut  quereller  ou  perdre  quelqu'un.  ||  Fig.  ,  Noyer 
sa  pensée  dans  un  déluge  de  mots  ,  de  paroles ,  L'ex- 
primer avec  diffusion  ,  l'affaiblir  en  prodiguant  inu- 
tilement les  mots.  Il  y  a  dans  cet  ouvrage  des  traits 
ingénieux  ;  mais  tout  cela  est  noyé'  dans  un  déluge 
de  phrases.  ||  Fig.  et  fam. ,  Noyer  son  chagrin  dans 
le  xin ,  Perdre  le  souvenir  de  son  chagrin  en  bu- 
vant. Noyer  sa  raison  dans  le  vin.  Perdre  la  raison 
à  force  de  boire.  ||  Noyer  ,  Inonder.  ||  Noyer  son 
vin  d'eau,  Mettre  trop  d'eau  dans  son  vin.  ||  Au  jeu 
de  boule,  Noyer  une  boule,  La  pousser  de  manière 
qu'elle  passe  une  certaine  ligne  qui  est  au  delà  du 
but.  Il  En  peint. ,  Noyer  les  couleurs.  En  mêler  les 
extrémités  avec  celles  des  couleurs  voisines,  de  ma- 
nière qu'elles  se  fondent  insensiblement  les  unes  dans 
les  autres.  ||  Noyer,  avec  le  pron.  pers. ,  Mourir, 
suffoquer  dans  Vean  ou  dans  quelque  autre  liquide. 
//  s'est  noyé  dans  la  rivière.  ||  Fig.  ,  Se  noyer  dans 
la  débauche,  dans  les  plaisirs ,  dans  le  i<in ,  Faire 
excès  de  débauche ,  de  plaisirs,  de  vin.  Se  noyer  dans 
Us  larmes ,  Pleurer  excessivement.  Se  noyer  dans  le 


NUA 

sang ,  Commettre  d'horribles  cruautés.  |j  ProY.  et  par 
exagér. ,  Il  se  noierait  dans  son  crac  liât ,  dans  un 
crachat,  se  dit  D'un  homme  malheureux  et  malhabile. 
Il  Noyer  ,  avec  le  prou.  pers.  ,  au  jeu  de  boule ,  Pous- 
ser sa  boule  plus  loin  que  la  ligne  qui  est  marquée  au 
delà  du  but.  ||  Noyé,  ée.  participe.  ||  Des  yeux  noyés 
de  larmes.  Des  yeux  pleins  de  larmes.  ||  Fig.,  Un 
homme  noyé  de  dettes.  Un  homme  qui  doit  plus 
qu'il  n'a  de  bien.  Fam. ,  Un  homme  noyé ,  Un  homme 
dont  les  affaires  sont  en  mauvais  état,  qui  n'a  plus 
de  ressources,  ou  qui  a  perdu  toute  espérance  de 
s'avancer.  ||  Noyé  ,  subst. ,  en  pailant  des  personnes. 
Secours  pour  les  noyés. 

NOYON.  s.  m.  (On  prononce  populair.  Néyon.)  t. 
du  jeu  de  boule.  Ligne  qui  borne  le  jeu ,  et  au  delà 
de  laquelle  la  boule  est  noyée. 

NU,  NUE.  adj.  (lat.  nudus ,  nu.)  Qui  n'est  point 
vêtu ,  qui  n'est  couvert  d'aucun  vêtement.  Il  ne  se 
dit  proprement  que  de  l'espèce  humaine.  ||  Nu,  est 
invariable,  lorsqu'il  précède  le  subst.  Il  était  nu-téte, 
nu-jambes.  ||  Fig.  et  fam. ,  Un  va-nu-pieds ,  Un  gueux, 
un  misérable.  ||  Par  exagér..  Être  tout  nu.  Avoir  de 
méchants  habits  tout  déchirés,  ou  N'êlre  pas  vêtu 
comme  l'exigerait  la  saison  ou  la  bienséance.  ||  Prov., 
S'enfuir  un  pied  chaussé,  l'autre  nu.  S'enfuir  en 
toute  hâte,  sans  avoir  le  temps  de  s'habiller.  ||  En 
astron. ,  en  physiq.  ,  Observer  quelque  chose  à  l'œil 
nu,  L'examiner,  l'observer  sans  lunette,  sans  mi- 
croscope. Il  En  chimie,  Fsu  nu.  Celui  dont  l'action 
est  dirigée  immédiatement  vers  le  corps  sur  lequel 
on  travaille.  ||  Nu ,  se  dit  D'un  cheval ,  lorsqu'on  le 
vend  ou  qu'on  l'achète  sans  selle  ni  bride.  ||  Nu, 
s'applicpie  par  ext.  À  certaines  choses  qui  n'ont  pas 
l'enveloppe,  la  couverture ,  l'ornement  qu'elles  ont 
d'ordinaire.  Une  épée  nue.  Une  épée  hors  de  son 
fourreau.  Une  muraille  nue ,  Une  muraille  sans  boi- 
serie ,  ni  tenture.  Une  maison  nue.  Une  maison  dé- 
garnie de  meubles.  Les  arbres  sont  nus  en  hiver ,  Ils 
sont  dépouillés  de  leur  feuillage.  |j  II  signifie  aussi, 
Qui  manque  des  ornements  convenables.  ||  Pays  nu. 
Pays  qui  est  sans  arbres,  sans  verdure.  ||  Nu,  fig. 
et  au  sens  moral.  Une  morale  nue  cause  de  l'ennui. 
Ce  style  est  trop  nu.  ||  Qui  est  sans  fard,  sans  dégui- 
sement. C'est  la  vérité  toute  nue.  ||  En  jurispr.  ,  Nue 
propriété ,  Propriété  d'un  fonds  dont  un  autre  a  l'usu- 
liuit.  Il  Nu,  subst. ,  t.  de  peint,  et  de  sculpt.  Les  figu- 
res ,  les  parties  des  figures  qui  ne  sont  pas  drapées. 
Le  nu  de  cette  figure  n'est  pas  correct.  On  dit  Des 
parties  des  figures  que  les  draperies  recouvrent ,  mais 
sans  empêcher  de  voir  les  formes  :  Ces  figures  sont 
bien  dessinées ,  la  draperie  suit  bien  le  nu.  ||  En  archit.. 
Absence  d'oi'neraents.  ||  Le  nu  du  mur,  La  partie  du 
mur  qui  est  plane,  où  il  n'y  a  point  de  ressaut,  d'or- 
nements qui  excèdent.  ||  Nus ,  au  plur. ,  en  langage 
de  dévotion,  subst.  f^étir  les  nus ,  Donner  des  habits 
aux  pauvres.  ||  A  nu.  loc.  adv.  À  découvert.  ||  Monter 
un  cheval  à  nu  ou  à  dos  nu ,  Monter  dessus  sans 
selle.  Il  Fig. ,  Découvrir,  faire  voir  son  cœur  à  nu. 
Ne  rien  cacher  de  ce  qu'on  a  dans  le  cœur. 

NUAGE,  s.  m.  (  lat.  nubes,  mm^c.)  Amas  de  vapeurs 
élevées  dans  l'air,  et  qui  se  résolvent  ordinairement 
en  pluie.  ||  Fig.,  Se  perdre  dans  les  nuages ,  Rendre 
avec  emphase  des  idées  vagues,  obscures,  inintelli- 
gibles. Il  Nuage,  fig..  Ce  qui  offusque  la  vue,  et  qui 
empêche  de  voir  distinctement  les  objets.  Un  nuage 
de  poussière  ,  de  fumée.  \\  Fig.  et  au  sens  moral,  Dif- 
ficultés qui  répandent  le  doute ,  l'incertitude  dans 
notre  esprit,  et  qui  obscurcissent  pour  nous  la  vérité. 
La  vérité  dissipe  les  nuages  de  l'erreur.  ||  Chagrin , 
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tristesse  ,  mauvaise  humeur.  Ne  boudez  plus ,  chassez 
ce  nuage.  ||  Soupçons  qui  s'élèvent  sur  la  conduite 
de  quelqu'un,  incertitudes  répandues  sur  sa  réputa- 
tion, sur  son  amilic,  etc.,  conimoncement  ou  reste 
de  brouillerie.  Tous  les  jours  de  leur  union  ont  été 
des  jours  sans  nuage.  ||  Nuage  ,  eu  niédec.  ,  Sid)- 
stance  légère  et  blanchâtre  qui  nage  quelquefois  dans 
l'urine. 

NUAGEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  des  nuages.  (| 
T.  de  joaillerie,  Pierre  nuageuse,  Pierre  précieuse 
dont  la  ti-ansparence  est  terne  en  quel(|ues  endi'oils. 

NUAISON.  s.  f.  t.  de  mar.  Tout  le  temps  que  dure 
un  vent  fait  et  soutenu. 

NUANCE,  s.  f.  Degrés  différents  par  lesquels  peut 
passer  vme  couleur,  en  conservant  le  nom  cpii  la  dis- 
lingue des  autres.  ||  Mélange  et  assoriimenl  de  plu- 
sieurs couleurs  qui  vont  bien  ou  mal  ensemble.  Nuance 
douce,  rude.  ||  Fig. ,  Différence  délicate  et  presque 
insensible  qui  se  trouve  entre  deux  choses  de  même 
genre.  Les  nuancés  qui  distinguent  l'astuce  de  la  fi- 
nesse. 

NUANCER.  V.  a.  Assortir,  di.sposcr  des  couleurs 
de  manière  qu'il  se  f;isse  une  diminution  insensible 
d'iuie  couleur  à  l'aiilre,  «u  d'une  même  couleur,  en 
allant  soit  du  clair  à  l'obsnu-,  soit  de  l'obscur  au 
clair.  Il  h'ig.  Cet  auteur  sait  bien  nuancer  les  carac- 
tères. Il  Nuancé,  ée.  participe. 

NUHÉCULE.  s.  f.  (  lat.  nubecula  ,  nubccule.)  t.  de 
niédec.  Maladie  de  l'teil  qui  fait  voir  les  objets  comme 
à  travers  un  nuage  ou  un  brouillard. 

NUIUI.E.  adj.  des  2  ç;cnres.  (lat.  nuhilis ,  nubile.) 
Oui  est  en  âge  d'être  marié.  Il  se  dit  principalement 
Des  jiiunes  filles ,  ainsi  que  le  mot  suivant.  ||  Age 
nubile ,  L'âge  auquel  on  est  en  état  de  se  marier. 

NURILITÉ.  s.  f.  État  d'une  personne  nubile;  Age 
nubile. 

NUDITÉ,  s.  f.  (lat.  nuditas,  nudité.)  État  d'une 
pei'sonne  qui  est  nue.  ||  Il  se  dit  Des  parlies  que  la 
pudeur  oblige  de  cacher.  Couvrir,  cacher  sa  nu- 
dité. Il  Nudité,  t.  de  peint.,  Figiu'e  nue,  s'emploie 
communément  au  plur.  Ce  peintre  se  plait  à  faire  des 
nudités. 

NUE.  s.  f.  (lai.  nubes ,  nue.)  Nuage.  Nue  lumineuse, 
épaisse.  ||  Fig.,  Porter,  élever  une  personne ,  une  ac- 
tion aux  nues  ,  jusqu'aux  nues,  La  louer  excessive- 
ment. Il  Prov.  el  fig..  Tomber  des  nues ,  Etre  exlrê- 
mement  surpris.  ||  l'"ig.  et  fani.,  //  semble  tomber  des 
nues,  se  dit  D'un  homme  qui  est  embarrassé,  décon- 
tenancé, qui  ne  sait  à  qui  s'adi'csser  dans  la  conq)a- 
gnie  où  il  se  trouve.  ||  Fig.  et  fam. ,  //  est  tombé  des 
nues.  Il  n'est  connu  ni  avoué  de  personne.  ||  Fig., 
Se  perdre  dans  les  nues.  S'élever  dans  .ses  discoms, 
dans  ses  raisounemcnls ,  de  manière  à  faire  perdre  aux 
autres  et  à  perdi'e  soi-même  de  vue  le  suj(!t  f|u'on 
traite,  ou  la  chose  qu'on  a  entrepris  de  jirouver. 

NUÉE.  s.  f.  Nuage  élendu,  épais,  sombre.  ||  Fig., 
Entreprise,  complot,   conspiration,  punition,  ven- 
geance, etc. ,  qui  se  prépare  et  qui  est  près  d'édaler. 
La  nuée  se  Jorme.  \\    Nuée,  fig.,  Mullilude  de  per- 
sonnes, d'oiseaux,  d'animaux  venus  par  troupes.  Par 
cxagér.  //  s'est  fait  une  nuée  d'ennemis.  Etc. 
NUEMENT.  adv.  f'oyez  Nûment. 
NUEK.  V.  a.  Assortir,  disposer  des  couleurs,  dans 
des  ouvrages  de  laine  ou  de  soie ,  etc.  ,  de  manière 
qu'il  se  fasse  (me  diminuiion  insensible  d'inie  rou. 
leur  à  l'autre,  ou  d'une  nu^ne  couleur,  en  allant  du 
clair  à  I'oIiscmu',   ou  de  l'obscur  au  clair,    jj   Absol. 
Cet  ouvrier  sait  bien  nuer.  ||  Nué,  ée.  participe. 
NUIRE,  v.  n.  (lat.  nocvre,  nuire.)  (UI  forme  une 
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diphthongue  dans  ce  mot  et  les  suivants.  Cette  dipli- 
thongue  ne  compte,  dans  les  vers,  que  pour  une  syl- 
labe.) Je  nuis ,  tu  nuis,  il  nuit;  nous  nuisons,  vous 
nuisei,  ils  nuisent.  Je  nuisais.  Je  nuirai.  Nuis.  Que  je 
nuise.  Que  je  nuisisse.  Avisant.  Nui.  Faire  tort ,  porter 
donmiage,  faire  obstacle,  empêcher,  incommoder.  ||  Ne 
pas  nuire.  Aider,  servir,  être  utile.  Je  ne  lui  ai  pas 
nui.  Impersonn. ,  Il  ne  nuit  pas  d'avoir  étudié.  \\  Prov., 
Abondance  de  bien  on  de  biens  ne  nuit  pas.  Sur- 
abondance de  droit  ne  nuit  pas.  ||  Nuire,  s'emploie 
avec  le  pron.  pers. ,  régime  indirect,  dans  le  sens  ré- 
fléchi et  dans  le  sens  réciproque.  Il  s'est  nui  dam 
mon  esprit.  Ils  se  nuisent  l'un  à  l'autre. 

NUISIBLE,  adj.  des  2  genres.  Dommageable,  qui 
nuit. 

NUIT.  s.  f.  (grec  nux ,  nuit.)  L'espace  de  temps 
pendant  lequel  le  soleil  est  sous  notre  horizon.  N^uit 
obscure,  claire,  calme ,  profonde.  Nuit  close.  Nuit 
fermée.  A  nuit  tombante.  Faire  de  la  nuit  le  jour , 
et  du  jour  la  nuit.  ||  Bonnet  de  nuit ,  Bonnet  dont  on 
se  couvre  la  lète  pour  doi'mir.  Chemise  de  nuit.  Che- 
mise que  l'on  met  le  soir  en  se  couchant,  et  que  l'on 
(|uilte  le  jour,  pour  en  prendre  une  autre.  Table  de 
nuit.  Table  que  l'on  place  la  nuit  à  côté  de  son  lit 
|)Our  divers  besoins.  Sac  de  nuit ,  Sac  dans  lequel  on 
emporle  ce  qui  est  nécessaire  dans  un  voyage,  surtout 
pour  la  nuit.  ||  Nuit  blanche ,  Nuit  qu'on  passe  sans 
dormir.  ||  Bon  soir  et  bonne  nuit ,  ou  Je  vous  sou- 
haite une  bonne  nuit,  se  dii  eu  prenant  congé  ,  le  soir, 
des  personnes  avec  qui  l'on  vil.  Fam.  ||  Passer  la  nuit 
à  étudier,  à  jouer ,  etc.,  Fltudier,  jouer,  de,  pen- 
dant toute  la  nuit.  ||  Passer  une  bonne  nuit.  Bien 
dormir  dans  son  lit;  et,  Passer  une  mauvaise  nuit, 
Èlre  agile  ou  souffrant  dans  son  lit.  et  ne  point  dor- 
mir ou  peu  dormir.  Bien  passer,  mal  passer  la  nuit. 
On  dit  D'un  malade  :  Comment  a-t-il passé  la  nuit? 
Il  Passer  ta  nuit,  absol.,  %'eiller  bois  de  son  lit.  || 
Ce  malade  ne  passera  pas  la  nuit,  U  mourra  dans  la 
nuil.  Il  Prov. ,  La  nuit  porte  conseil.  Il  faut  se  donner 
le  tenqis  de  réfléchir,  il  est  bon  de  l'emeltre  au  len- 
demain pourprendie  un  j)arti  dans  une  affaire  grave. 
Il  Prov.  et  fig.,  La  nuit  tous  chats  sont  gris ,  La  nuit, 
il  est  aisé  de  se  méprendre,  de  ne  pas  reconnaître 
ceux  à  (|ui  un  parle;  dans  l'obscurité,  il  n'y  a  nulle 
différence,  pour  la  vsie,  entre  inie  j)ersoiine  laide  et 
une  belle  personne.  ||  Poél.,  Les  Jeux  de  la  nuit ,  Les 
éloilcs.  L'astre  des  nuits ,  La  lune.  Les  voiles  de  la 
nuit,  L'obs(  inilé  de  la  nuit.  ||  Poéliq.  et  fig.,  La  nuit 
du  tombeau,  l'éternelle  nuit,  La  moit.  ||  l'ig.  ,  La 
nuit  des  temps.  Les  temps  reculés  dont  les  traditions 
sont  effacées.  ||  En  peint.,  Effet  de  nuit,  'l'ableau 
représentant  une  scène  de  nuit ,  éclairée  par  une 
lumière  artificielle  ou  seulement  par  la  faible  lueur 
(pie  l'atmosphère  conserve  durant  la  nuil.  |j  De  muit. 
loc.  adv.  Pendant  la  nuit.  ||  Nuit  et  jour,  ou  Jour 
Kr  NUIT.  loc.  adv.  Sans  cesse.  ||  Ni  jour  m  huit. 
loc.  adv.  Jamais. 

NUITAM.MENT.  adv.  De  nuil.  En  parlant  D'un 
vol,  ou  de  quelque  autre  niau\ ai.se  action  faite  do 
nuit,  pai'ticulieremcnt  eu  style  de  palais,  fol  com- 
mis nuitamment. 

NUIIÉE.  s.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Il  se  dit  De 
l'ouM-age,  du  lia\ail  fail  pindjiil  nue  unit;  el  De  ce 
(pi'on  paye  par  nuil  en  ceilaius  endiuilspuur  le  gite 
et  poiu'  la  dépense.  Pop. 

i\l  L,  NI  LI.E.  adj.  (lat.  nul/us,  aucun.)  Aucun, 
pas  un.  Nul  homme.  En  nulle  façon.  ||  Nui-,  masc. , 
ab.sol.  et  comme  sujet  de  la  phrase.  Nul  hoinine , 
personne.  Nul  n'est  exempt  de  mourir.  ||   Nui.,   Qui 
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est  sans  valeur,  sans  effet,  qui  se  réduit  à  rien.  Votre 
observation  est  nulle.  (|  Il  se  dit  Des  actes  qui,  étant 
coutraires  aux  lois,  pour  le  fond  ou  dans  la  forme, 
sont  comme  s'ils  nélaient  pas,  et  ne  peuvent  avoir 
leur  effet.  ||  Son  crédit  est  nul,  son  talent  est  nul , 
Il  n'a  point  de  crédit,  point  détalent.  ||  Fig. ,  C'est 
un  homme  nul.  C'est  un  homme  sans  mérite ,  qui 
n'est  propre  à  rien. 

NLLLE.  s.  f.  Oai'actère  qui  ne  signifie  rien,  et  qu'on 
emploie  dans  les  lettres  en  chiffre  pour  les  rendre 
jilus  difficiles  à  déchiffrer.  Les  nulles  d'un  chiffre. 

NULLEMENT,  adv.  En  aucune  manière. 

rsLLLITÉ.  s.  f.  t.  de  jurispr.  Vice,  défaut  qui  rend 
un  acte  nul,  de  nu!  effet,  de  nulle  valeur.  Moyens 
de  nullité.  Nullité  dans  la  forme ,  au  fond ,  de  droit. 
Il  Fig. ,  Cet  homme  est  d'une  parfaite  nullité,  Il  est 
absolument  nul,  il  est  sans  aucun  mérite. 

TvCMENT.  adv.  (lat.  nudè,  nûment.)  Sans  dégui- 
sement. 

NUMÉRAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  numerare , 
compter.)  Il  ne  se  dit  que  De  la  valeur  légale  des  es- 
pèces qui  ont  cours.  [jSubst.  et  absol. ,  maso. ,  l'Ar- 
gent monnavé. 

NUMÉRAL,  ALE.  adj.  Qui  désigne  un  nombre. 
AdjectiJ  numéral.  ||  Vers  numéraux  ou  clironolo- 
gi(jues ,  Vers  doni  toutes  les  lettres  numérales  mar- 
quent le  millésime  de  quelque  événement. 

NU;MÉIL\TEUR.  s.  m.  t.  d'arithmétique.  Le  nom- 
bre qui  indique,  dans  une  fraction ,  combien  elle  con- 
tient de  parties  de  i'uni'é. 

NUMÉRATION,  s.  f.  Art  de  nombrer,  de  compter. 
Il  En  sl\le  de  notaire.  Action  de  compter.  La  numé- 
ration a  eu  lieu  en  présence  des  notaires. 

NUMÉRIQUE,  adj.  des  a  genres,  (lat.  numerus , 
nombre.)  Qui  appartient  aux  nombres.  Rapport,  unité 
numérique.  ||  Calcul  numérique ,  Calcul  qui  se  fait  avec 
des  nonilues ,  et  qu'on  appelle  Arithmétique;  à  la  diffé- 
rence du  Calcul  littéral,  qui  se  fait  avec  des  lettres, 
et  qu'on  appelle  Algèbre. 

NUMÉRIQUEMENT,  adv.  En  nombre  exact. 

NUMÉRO,  s.  m.  Le  nombre,  la  cote  qu'on  met 
sur  quelque  chose,  et  qui  sert  à  la  reconnaîire.  Dites- 
moi  le  numéro  de  la  page.  ||  Marque  pai'liculière  qu'un 
marchand  met  sur  ses  étoffes  ou  autres  marchandises  , 
marque  qui  n'est  connue  que  de  lui,  et  qui  est  des- 
tinée à  le  faire  souvenir  du  prix  auquel  il  a  acheté  et 
de  celui  auquel  il  peut  vendre,  j!  Prov. ,  fig.  et  pop. , 
Cet  homme  entend  le  numéro.  Il  est  habile  dans  le 
commerce  dont  il  se  mêle,  et  son  habileté  lui  est  pro- 
fitable. Il  Numéro,  dans  le  commerce.  Grosseur,  lon- 
gueur, largeur,  qualité  de  certaines  marchandises. 
Donnez-moi  du  ruban,  du  fil  de  tel  numéro.  ||  Fig.  et 
fam. ,  Cette  marchandise ,  cette  denrée  est  du  bon  nu- 
méro. Elle  est  de  bonne  qualité.  ||  Numéro,  Partie 
d'un  ouvrage  publié  par  cahiers  ou  par  feuilles  numé- 
rotées. Un  numéro  du  Spectateur. 

NUJMF.ROTAOE.  s.  m.  Action  de  n"méro!er. 

NUMÉROTER,  v.  a.  Mettre  un  numéro,  une  cote, 
distinguer  par  des  numéros.  ||  Ncméroté,  ée.  participe. 

NUMISMATE,  s.  m.  (grec  nomisma,  monnaie.)  Qui 
étudie  les  médailles,  qui  est  versé  dans  la  numisma- 
tique. 

NU.MISMATIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rap- 
port aux  médailles  antiques.  |i  Subst. ,  féni. ,  La  science 
des  médailles. 

NUMISMATOGRAPHIE.  s.  f.  (^vec— graphe,  des- 
cription.) Description  des  médailles  anti(pies. 

NUMMULAIRE.  s.  f.  (lat.  nummulus,  jietite  pièce 
de  monnaie.)  Plante  dont  les  feuilles  ont  la  forme  ronde 
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d'une  pièce  de  monnaie.  ||  N'LMMutAiRE,  Petite  co- 
quille pétrifiée,  en  forme  de  lentille,  qui  compost 
souvent  des  roches  entières. 

NUNCl'PATIF.  adj.  m.  (lat.  nuncupare ,  dicter.) 
t.  de  jurispr.  Il  se  dit  D'un  testament  dicté  par  le  tei- 
tateur  avec  les  formalités  prescrites  par  la  loi. 

NUNDINALES.  adj.  f.  pi.  (lat.  nundinalis,  nnn- 
dinal.)  t.  dantiq.  Il  se  disait,  chez  les  Romains,  Des 
huit  premières  lettres  de  l'alphabet,  qui  s'appliquaient 
de  suite  à  tous  les  jours  de  l'année,  de  même  que  nos 
lettres  dominicales.  ||  Jour  nundinal,  Jour  de  marché 
indiqué  par  une  de  ces  lettres. 

NUPTIAL,  ALE.  adj.  (lat.  nuptialis,  nuptial.)  Qui 
concerne  la  cérénioiiie  des  noces,  qui  appartient  au 
mariage.  Anneau  nuptial.  Robe  nuptiale.  Lit  nuptial. 
Souiller  la  couche  nuptiale.  Il  ne  s'emploie  guère  que 
dans  le  sljle  soutenu,  jj  En  jurispr.,  Gains  nuptiaux 
ou  de  survie.  Voyez  Gain. 

NUQUE,  s.  f.  (alleni.  nakken ,  nuque.)  Le  derrière 
du  cou,  et  surtout  sa  partie  creuse,  immédiatement 
sous  l'occiput. 

NUTATION.  s.  f.  (lat.  nutatio,  balancement.)  t. 
d'asiron.  Balancement.  Nutation  de  l'axe  de  la  terre. 
Balancement  de  cet  axe  pour  s'approcher  et  s'éloigner 
alternativement  de  quehjues  secondes  du  plan  de  l'é- 
cliptique.  ||  En  bol. ,  Nutation  des  plantes ,  L'habitude 
qu'elles  ont  de  pencher  leurs  fleurs,  leurs  feuilles,  ou 
de  les  redresser,  dans  certains  moments  de  la  journée. 

NUTRITIF,  IVE.  adj.  (lat.  nutrire ,  nourrir.)  Qui 
nouTrit,  qui  sert  d'aliment.  Ce  remède  est  nutritif.  || 
Faculté  nutritive ,  Proj)ricté  par  laquelle  l'aliment  se 
convertit  en  la  substance  de  l'animal. 

NUTRITION,  s.  f.  Fonction  naturelle  par  laquelle 
le  chyle  est  converti  en  la  substance  de  l'animal; ou 
L'effet  qui  en  résulte.  ||  Il  se  dit  Des  végétaux. 

NYCTALOPE.  s.  des  2  genres,  (grec  nyctaldps , 
même  siguif.)  Qui  voit  mieux  de  nuit  que  de  jour. 

NTCTALOPIE.  s.  f.  Maladie  des  yeux,  qui  fait 
qu'on  n'y  voit  pas  si  bien  le  jour  que  la  nuit. 

NYMPHE,  s.  f.  (grec  nymphe,  nymphe.)  Chacune 
des  divinités  subalternes  de  la  Fable,  qui,  selon  les 
païens,  habitaient  les  fleuves,  les  fontaines,  les  bois, 
les  montagnes  et  les  prairies.  ||  En  poés. ,  Jeune  fille 
belle  et  bien  faite.  ||  Elle  a  une  taille  de  nymphe,  se 
dit  D'une  jeune  personne  dont  la  taille  est  élégante  et 
légère.  Il  Nympue,  en  hist.  nal. ,  L'insecte  au  premier 
degré  de  ses  métamorphoses.  ||  Nymphes,  en  auat..  Les 
deux  productions  membraneuses  des  parties  génitales 
de  la  fennne,  placées  en  dedans  des  grandes  lèvres. 

NTMFHÉE.  s.  f.  t.  d'archit.  Lieu  où  il  y  a  de  l'eau, 
et  qui  est  orné  de  statues,  de  vases,  de  bassins  et  de 
fontaines. 

NYMPHOMANIE,  s.  f.  (grec  —mania,  fureur.) 
t.  de  médec.  Fureur  utérine. 
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v_/.  s.  m.  La  quinzième  lettre  de  l'alphabet,  et  la 
quatrième  des  voyelles.  Un  grand  O.  Un  petit  o.  jj 
Prov.  et  fig. ,  C'est  un  o  en  ciujfre,  se  dit  D'un  homme 
qu'on  regarde  comme  inutile,  qui  n'est  propre  à  rien. 
Il  O,  avec  l'accent  circonflexe,  inteij.  qui  marque  di- 
verses passions,  divers  mouvements  de  l'àme,  etc. 
Ô  temps!  ô  mœurs!  ||  Il  marque  aussi  le  vocatif,  l'a- 
postrophe. Ô  mon  fils!  Ô  mon  Dieu!  \  les  O  de  Noël, 
Neuf  antiennes  qui  commencent  chacune  par  la  parti- 
cule latine  O,  et  que  l'Église  chante  siicressivement 
dans  les  neuf  jours  qui  précèdent  Noël. 


OASIS,  s.  f.  (grec  oo^w,  ni(-inc  signif.j  (On  prononce 
rs  finale.)  Lieu  ,  espace  qui ,  dans  les  déserts  de  l'Afri- 
que ou  de  l'Asie,  offre  de  la  vcgélation. 

0RÉDIENC:E.  s.  f.  (Int.  obcdirc ,  olicir.)  Ohéissance. 
En  parlant  Des  rt-lifjienx.  ||  L'ordre,  la  permission  par 
écrit  qu'un  stipérieur  donne  à  un  religieux  on  à  une 
religieuse  pour  aller  en  quckpie  endroit,  pour  passer 
d'un  couvent  à  un  autre.  |1  Emploi  particulier  qu'un 
religieux  ou  ime  religieuse  a  dans  son  couvent.  1|  Am- 
bassadeur d'vbddience ,  Aml)assadenr  que  le  roi  en- 
voie vers  le  pape ,  pour  l'assurer  de  son  obéissance 
filiale.  L'ambassadeur  fut  reçu  à  l'obédience ,  Il  fut 
reçu  par  le  pape  en  plein  consistoire,  avec  les  céié- 
mouies  accoutumées.  ||  Pays  d'obédience.  Pays  dans 
letpiel  le  pape  nomme  aux  héiiéiices  qui  viennent  à 
vaquer  dans  cerlains  mois  de  l'année.  ||  OeÉDrENCE, 
dans  les  temps  de  schisme,  où  il  y  avait  deux  papes 
.i  la  fois,  désignait  Les  différents  pays  qui  reconnais- 
saient l'un  ou  l'autre  pape. 

OhÉDIENCIKR.  s.  m.  Religieux  qui,  par  ordre  de 
sou  supérieur,  dessert  un  bénéfice  dont  il  n'est  pas 
titulaii'e. 

OBÉDIENTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  appartient,  qui 
est  relatif  à  l'obédience. 

OBÉIR.  V.  n.  Se  soumettre  à  la  volonté,  aux  ordres 
de  quelqu'un,  et  les  exécuter.  Obéir  a  Dieu,  au.r  lois, 
au  prince.  Il  veut  être  obéi.  Obéi  est  participe  passif, 
couiMie  si  Obéir  était  verbe  actif.  |1  Fig. ,  Obéir  à  la 
force ,  obéir  à  la  nécessité ,  Faire  ce  (pie  la  force,  ce 
(pie  la  nécessité  contraint  de  faire.  ||  Fig.,  Il  faut  (/uc 
les  passions  obéissent  à  la  raison  ,  Il  faut  que  les  pas- 
sions soient  soumises,  soient  assujetties  à  la  raison.  I| 
Fig.,  Les  corps  obéissent  à  la  loi  de  l'attraction  ,  de 
la  gravitation ,  etc..  Ils  suivent  les  niouvenuiils  (jtii 
leur  sont  imprimés  par  celles  de  leurs  propriétés  na- 
tuieib'S  (pi'on  nomme  Atlrnclion,  flraxitalion ,  etc.  [| 
Fig.,  Ce  cheéal  obéit  bien  a  l'éperon  ,  à  la  main,  aux 
aides.  Il  se  laisse  gouverner  manier  aisément.  ||  Odkik  , 
.se  dit  Des  peu|)les,  des  provinces,  des  vilUîs  soumises 
à  l'autorité  d'un  priiic(!,  d'mi  F.lat.  Les  provinces  (pu 
obéissent  au  roi.  ||  Odkir,  fig.,  en  parlant  De  choses 
iiiniiimécs.  Céder,  plier.  L'osier  obéit.  ||  Obkj,  ie.  par- 
ticipe. 

OI'.F.ISSANCE.  s.  f.  Action  de  celui  qui  obéit.  || 
Prêter  obéissance  à  un  prince.  Se  soumettre  .solen- 
nellement à  sa  domination.  Il  OuÉissANCK,  Disposition 
à  obéir,  habitude  d'obéir,  soumission  d'esprit  aux  or- 
dres des  supérieurs.  Obéissance  aveugle ,  servile ,  pas- 
sive. Il  Prov. ,  en  t.  de  dévotion  ,  Obéissance  vaut  mieux 
que  sacrifice,  Rien  ne  piait  à  Dieu  aillant  (pi'iinc  en- 
tière soumission  à  ses  volontés.  ||  OnK(SSA.\<:H,  en  par- 
lant Des  princes.  Domination,  autorité.  Vivre  sous 
l'obéissance  d'un  prince.  ||  F.lre  sous  l'obéissance  de 
[>ère  et  de  mère.  Lire  soumis  à  l'autorité  légale  de  son 
père  et  de  sa  mère. 

OBÉISSANT,  AME.  adj.  Qui  obéit.  On  dit,  par 
formule  de  civilité,  en  teniiiuant  une  lelln?,  foire 
Irès-liumble  et  trcs-obéissant  serviteur.  ||  Oiu':issant,  tig. 
et  au  sens  moral,  .Soumis,  docile.  Rendre  ses  passions 
idhissantes  à  la  raison.  \\  il  se  dit,  (ig. ,  De  certaines 
choses  inauinuM's,  Souple,  manialili!,  (pit  c(>de,  qui  se 
plie  facilement.  Du  cuir,  du  bois  obéissant. 

OHÉI.FSQl "F:.  s.  m.  (grec  obeliscos,  obélisque.')  IMo- 
niiment  (piadraugiilaire,  en  forme  (rnigiiille,  élevé  sur 
un  piédestal,  et  nrdiuairemenl  inoiiolilhi-. 

Oni  RFR.  V.  a.  (lai.  obontius ,  obéié.)  Endetter. 
Avec  le  pron.  pers.  S'obérer.  ||  Oiikhk,  kk.  participe. 

ORÉsni';.  s.  f.  (lat.  obesitas,  même  signif.)  Excès 
irembonpoint. 
Tovii:   II. 
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OBIER,  s.  m.  (Quelques-uns  écriveiit  .aubier.)  Ar- 
brisseau fort  dur  (pli  ressemble  un  peu  an  cornouiller, 
et  qui  porte  de  petites  baies  rouges. 

OBIT.  s.  m.  (lat.  obitus ,  mort.)  (On  fait  sentir  le  T.) 
t.  de  lilurg.  calliol.  Service  fondé  pour  le  repos  de 
l'àme  d'un  mort,  et  qui  doit  être  célébré  à  des  époques 
déterminées. 

ORITUAIRE.  adj.  m.  Registre  ohituaire ,  Le  registre 
qu'on  tient,  dans  une  église,  des  obits  qui  y  sont 
fondés.  Snbst.  l'Obituaire.  \\  Obituaire,  sul)St. ,  Celui 
qui  était  pourvu  en  cour  de  Rome,  d'un  bénéfice 
vacant  par  mort,  Per  obitum,  t.  de  dateric. 

OBJECTER,  v.  a.  (lat.  objicere,  même  signif.)  Oppo- 
ser une  difficulté  à  une  proposition,  à  une  deinamle; 
o])poser  qnehpie  chose  à  ce  ([u'une  personne  dit  on 
prétend.  On  lui  objecta  sa  jeunesse.  \\  Reprocher.  On 
lui  a  objecté  la  corruption  de  ses  mœurs.  ||  Objecté  , 
ÉE.  participe. 

OBJECTIF^  IVE.  adj.  (lat.  objectas,  mis  devant.) 
t.  didacti(|ue.  En  t.  d'optique,  Verre  objectif.  Le  verre 
d'une  lunette,  destiné  à  être  tourné  du  coié  de  l'objet 
qu'on  veut  voir;  à  la  différence  du  Verre  oculaire. 
Celui  (pii  est  destiné  à  être  placé  du  coté  de  l'œil.  || 
Siibst.  L'objectif  de  cette  lunette  est  défectueux.  \\  Ob- 
JE(,TIF,  t.  de  ])hilos. ,  Qui  a  rapport  à  l'objet.  ||  Eu 
lliéol.,  Dieu  est  notre  béatitude  objective.  Dieu  est  le 
seul  objet  (pii  puisse  faire  notre  bonheur. 

0B.IFX;TI0\.  s.  f.  Difficulté  (pi'on  oppose  à  une 
proposition,  à  une  demande.  Objection  fondée ,  sans 
réplique,  spécieuse,  insoluble ,  faible.  Résoudre,  re- 
pousser, réfuter  une  objection. 

OBJET,  s.  m.  Tout  ce  ([ui  s'offre,  tout  ce  qui  est 
présenté  à  la  vue.  Cet  objet  a  frappé  mes  yeux.  \\  Fig. 
et  au  sens  moral.  Tout  ce  (pii  se  présente  à  l'esprit, 
tout  ce  (pii  l'occujie.  lia  la  tête  remplie  de  mille  objets. 
Il  Objet,  dans  U;, st}le  philos..  Ce  qui  louche,  ce  (pii 
affecte  les  sens.  ||  Dans  le  même  style,  Ce  (pii  meut, 
occupe  les  facultés  de  l'àme.  Le  vrai  est  l'objet  de  l'en- 
ti-ndement.  ||  Prov.,  L'objet  meut,  é/neut  la  puissance , 
La  |)iéseiice  de  l'objet  excite  le  désir.  ||  Objet,  Ce  qui 
sert  de  matière  à  une  science,  à  un  ari.  Cbaque  science 
a  son  objet.  ||  Ce  (pii  est  la  cause,  le  sujet,  le  motif 
d'un  sentiment,  d'une  passion,  d'une  action.  Objet  de 
pitié,  de  />v',t/('Mf.  li  15ut ,  lin  (|ii'on  se  projiose.  Ct  t 
homme  n'a  pour  objet  que  la  gloire ,  que  sa  /ortune.  I| 
Objet,  Chose,  dans  un  sens  indéleriniiié.  Objet  de  peu 
de  valeur. 

OBJCROATION.  s.  f.  (lai.  objurgatio,  même  si- 
gnif.) Reproche  violent,  léprimaiide  vive.  C'est  un 
leiiiie  diilaeii(pie  |)ai-  le(piel  on  désigne  Les  reproches 
animés  (pii  eiilreiil  dans  un  discours. 

OlîLAT.  s.  m.  (^lal.  oblntus,  offert.)  Soldat  inva- 
lide, (pii  élail  logé,  nourri  et  entretenu  dans  une  iibbave 
on  dans  un  prieuré  êiv.  nomination  rovale.  On  disait 
autrement,  Moine  lai. 

OBL.\TIO\.  s.  f.  t.  consacré  en  religion.  Offrande, 
action  par  hupielle  on  offi-e  (piehpie  chose  à  Dieu.  || 
La  chose  olfi'rte  à  Dieu. 

or.LKlAIION.  s.  f.  (lat.  obligare ,  lier.)  Lien,  en- 
gagement (pii  impose  qiielipie  devoir  roiicernaiil  In  re- 
ligion, la  morale,  ou  la  vie  civile.  Satisfaire  aux  obli- 
gations de  son  état.  ||  Fji  jurispr. ,  Lien  de  droit,  qui 
oblige  à  donner,  à  fan°c,  nu  à  ne  pas  faire  une  chose. 
obligation  solii/aire,  conditionnelle ,  divisible,  indi- 
visdde ,  éteinte,  /«T.fi/v/r.  ||  Oiii.iii  \lio.<( ,  .\(le,  fait 
par-devant  notaire  ou  sous  .seing  privé,  par  lequel  on 
s'oblige  à  paver  une  rerlaine  soiiiiiie,  a  donner  ou  À 
faire  telle  chose  dans  im  temps  lixé.  Obligation  par 
corps.    Il  lui  en   a  passé  obligation  devant  notaire. 
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Scelltr  une  obligation,  j]  Faire  honneur  à  ses  obliga- 
tions. Payer  ses  dettes,  acquitter  ses  engagements.  || 
Obligation,  Lien  de  recoimaissaiice  envers  les  \wi- 
somies  qui  nous  ont  rendu  des  services  plus  ou  moins 
impoitanis.  ou  (jui  nous  oui  fait  qucl(|ue  plaisii'.  //  vous 
a  obligation  de  la  vie.  ||  Il  s'emploie  dans  des  occasions 
Je  peu  d'importance.  //  m'a  cédé  son  billet  de  spec- 
tacle. ;  je  lui  ai  bien  de  l'obligation. 

Ol'.LIGATOlRIi.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  la  force 
d'obliger  suivant  la  loi. 

OBLIGEAMMENT,  adv.  D'une  manière  obligeante. 
//  m'a  reçu  obligeamment. 

OBLIGEANCE,  s.f.  Disposition,  penchant  à  obli- 
ger. 

OBLIGEANT,  A.NTE.  adj.  Officieux,  qui  aime  à 
obliger,  à  faire  plaisir.  Un  air,  un  accueil,  un  sourire 
obligeant.   Une  parole  obligeante. 

OBLIGER.  V.  a.  Imposer  robli|;alion  de  dire  ou  de 
faire  quelque  chose.  Votre  devoir  vous  y  oblige.  || 
l'orter,  exciter,  engager  à  faire  (pulipie  chose.  L'envie 
de  parvenir  l'a  obligé  d'étudier.  ||  Obliger  ,  Lier  quel- 
qu'un par  un  acte,  en  vertu  duquel  on  puisse  l'ajipeler 
en  justice,  s'il  n'exécute  pas  la  chose  à  laquelle  il  sesl 
engagé.  Son  contrat  l'oblige  à  cela.  ||  Il  se  dit  Des 
biens.  //  a  obligé  tous  ses  biens.  ||  Avec  le  prou.  jK'rs. 
S'obliger  corps  et  biens.  ||  S'obliger  pour  quelqu'un. 
Lui  servir  de  caulion,  répondre  des  pertes  ou  des  dom- 
mages qui  peuvent  ai-iiver  par  sa  faule,  des  engage- 
meuls  qu'il  ne  remplirait  pas.  ||  (3bliger  ,  avec  le  pron. 

!iers. ,  Se  lier  |)ar  une  sinqjle  promesse.  Prêtez-moi  ce 
ivre,  je  m'oblige  à  vous  le  rendre  dans  deux  jours. 
Il  Obliger  ,  Contraindre,  forcer.  La  crainte  l'oblige 
à  se  taire.  ||  Obliger,  Rendie  service,  faire  plaisir. 
Il  oblige  de  bonne  grâce.  ||  Obliger  un  apprenti.  L'en- 
gager chez  un  maître  pour  y  ajiprendie  pendant  un 
certain  temps  le  métier  de  ce  maiire.  ||  Obligé,  f.e. 
participe.  ||  Je  vous  suis  fort  obligé  de  votre  atten- 
tion, de  la  peine  que  vous  avez  prise.  Je  vous  suis 
fort  redevable.  Par  forme  de  remerciinent,  Je  vous 
suis  bien  obligé,  ou,  pai'  ellipse,  llien  obligé.  ||  Je  suis 
votre  obligé,  votre  obligée,  se  dit  A  qnelqu  un  dont 
on  a  reçu  nn  service.  Obligé  es{  subsl.  ||  .Substantiv. , 
Le  principal  obligé.  Le  principal  débiteur,  pour  le 
disiinguei-  de  la  caulion.  ||Obl,gé,  subst.  masc,  Acie 
passé  entre  un  maître  et  un  apprenti.  ||  Obligé,  adj.. 
Qui  est  d'usage,  dont  on  ne  peut  guère  se  dispenser. 
C'est  le  compliment  obligé.  ||  En  mus..  Partie  obligée. 
Partie  qn'on  ne  pourrait  retrancher  sans  gâter  l'har- 
monie ou  le  chant.  Récitatif  obligé ,  Récitatif  accom- 
pagné et  coupe  par  les  instruments, 

Or.LIQDE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  obliquus,  oblifpie.) 
Qui  est  de  biais,  on  incliné.  ||  Splière  oblique ,  (À'ile  où 
i'écpiateur  n'est  ni  parallèle  ni  perpendiculaire  à  l'ho- 
l'i/on.  Il  Oblique,  iig. ,  Qui  manque  de  droiture,  de 
franchise.  Sa  conduite  est  oblique.  ||  Indirect ,  détourné. 
Peu  usité.  Il  En  gramm. ,  et  dans  les  langues  ou  les  noms 
se  déclinent ,  Cas  obliques,  Tous  les  cas ,  hors  le  nomin. 
sing.  Il  En  gramm.,  HJodes  obliques ,  Ccu\  i\iù  iiepeii- 
\ent  servir  qu'à  énoncer  une  proposilion  subordonnée, 
tels  que  le  snbj.  et  le  condit.  ||  T.  de  tactique,  Ordre 
oblique.  Disposition  d'après  laquelle  une  armée  en- 
gage le  combat  par  une  de  ses  ailes,  en  refusant  l'anire 
aile  à  rennemi.  Pas  oblique.  Celui  d'une  troupe  qui 
marche  sur  une  ligne  diagonale,  de  manière  que  le 
front  reste  toujours  parallèle  à  hii-méme.  Feux  obli- 
ques,  Feux  dirigés  à  droite  ou  à  gauche,  au  lieu  d'èlrc 
directs. 

OBLIQUEMENT,  adv.  De  biais,  d'une  manière 
oblique,  jl  Fig. ,  D'une  manière  insidieuse,  coiiirairc  ù 
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la  droiture,  à  la  francliise,  à  la  probité.  //  agit  tou- 
jours obliquement.  ||  Indirectement.  Peu  usité. 

OBLK^LITii.  s.  f.  I.  de  niatliém.  Inclinaison  d'une 
ligne ,  d'une  siulace  sur  une  aulre.  |1  Eu  astron. ,  L'obli- 
quité de  l'ecUptique ,  L'angle  cpie  l'éclipliipie  fait  aveo 
l'éiiuati  ur,  et  cpii  est  d'environ  vingt  trois  degrés  vingt- 
huil  niinules  ||  h'ig.,  L'obliquité  de  sa  conduite,  de 
ses  démarches ,  Ce  qu'il  y  a  de  contraire  à  la  droiture, 
à  la  franchise  dans  sa  conduile,  dans  ses  démarches. 

OBLITÉRATION,  s.  f.  i^lat.  oblilerare,  oblitérer.) 
Action  d'oblitérer;  État  de  ce  qui  esl  oblitéré. 

OBLITÉRER,  v.  a.  Effacer  iusensiblemenl  et  de 
manière  à  laisser  des  traces.  Il  se  dit  De  ce  qui  a  souf- 
fert du  laps  de  temj)s,  ou  de  (|uelque  antre  cause  na- 
tni'elle.  Le  temps  a  oblitéré  cette  inscription.  ||  Avec  le 
pron.  pers.  Ces  caractères  se  sont  oblitérés.  |j  Au  sens 
moral.  Cette  coutume  s'est  oblitérée  avec  le  temps.  Peu 
usité.  Il  II  se  dil ,  en  anat. ,  D'un  canal  qui  se  ferme  peu 
à  peu ,  et  dont  les  parois  tinisseut  par  adhérer  l'une  à 
l'anire,  en  sorte  que  sa  cavité  ne  parait  presque  plus. 
Il  Oblitéré,  ée.  j)aiticipe. 

OBLONG,  OXGUE.  adj.  (lat.  oblongus ,  oblong.) 
Qui  esl  beaucoup  plus  long  que  large.  ||  Il  se  dit,  en 
libi'airie.  Des  livres  qui  ont  moins  de  hauteur  que  de 
largeur. 

OBOLE,  s.  f.  {s^recobolos,  obole.)  Ancienne  petite 
monnaie  de  cuivre  valant  la  moitié  d'un  denier  tour- 
nois. Proverb. ,  Je  n'en  donnerais  pas  une  obole.  Je 
ne  fais  aucun  cas  de  cela,  je  n'en  donnerais  pas  le 
moindre  prix.  ||  Petite  monnaie  d'Athènes,  qui  faisait 
la  sixième  partie  d'une  drachme.  ||  Petit  poids  qui  pe- 
sait douze  giains. 

OBOMBRER.  v.  a.  (lat.  obumbrare ,  même  signif.) 
Couvrir  de  son  ombre.  Dans  le  sens  myslique.  Les  anges 
l'obombraient  de  leurs  ailes.  ||  Obombré,  ée.  participe. 
OBREPTICE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  obreptio , 
obreption.)  t.  de  chancellerie.  Il  se  dit  Des  grâces 
obtenues  en  taisant  une  vérité  qu'on  aurait  dû  exprimer 
pour  qu'elles  fussent  valables;  à  la  différence  des  sub- 
reptices ,  qui  sont  Celles  qu'on  a  obtenues  sur  l'exposé 
d'un  fait  faux. 

Or.REPTICEMENT.  adv.  D'une  manière  obreptice. 
OBREPTION.  s.  f.   I.  de  chancellerie.  Rélicence 
d'un  fait  vrai  qui  ain-ait  dû  être  exposé,  et  dont  l'omis- 
sion rend  les  lettres  obreptices. 

OliSCÈNE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  obscenus,  ob- 
scène.) Qui  blesse  la  pudeiu". 

OBSCÉNITÉ,  s.  f.  Parole,  image,  action  qui  blesse 
la  pudeur. 

or.SCUR,  UPiE.  adj.  (lat.  obscurus ,  obscur.)  Som- 
bre, ténébreux,  qui  n'est  pas  éclairé.  Lieu  obscur. 
Nuit  obscure.  ||  Il Jait  obscur.  Le  jour  est  sombre,  le 
temps  est  bas.  Il  fait  obscur  dans  cet  endroit ,  Ce  lieu 
n'est  pas  bien  éclairé,  on  n'y  voit  pas  bien  clair.  || 
Chambre  obscure.  Voyez,  au  mot  Noir,  Chambre 
noire.  ||  Obscur,  en  parlant  De  couleurs.  Qui  est  moins 
clair,  moins  \if,  moins  éclatant,  plus  brun,  plus 
chargé.  ||  En  peint..  Clair-obscur,  L'imitalion  de  l'effet 
(|ue  produit  la  lumière  en  éclairant  les  surfaces  qu'elle 
frappe,  et  en  laissant  dans  l'ombre  celles  qu'elle  ne 
fiappe  i)as.  Le  clair-obscur  est  la  principale  source  de 
l'illusion  que  produit  la  peinture.  Ce  qui  esl  peint  sans 
mélange  d'autres  couleurs  (pie  du  blanc  et  du  noir, 
ou  du  blanc  avec,  une  seule  couleur,  connue  les  ca- 
maïeux. Des  dessins  de  clair-obscur.  ||  Obscur,  Iig., 
Qui  n'est  pas  bien  clair,  bien  intelligible,  qui  ne  se 
fait  pas  comprendre,  ou  se  fait  dillicilement  com- 
prendre. Les  oracles  étaient  obscurs.  ||  Obscur,  Peu 
connu,  caché.   Mérite  obscur.   J'erlu  obscure,  ||  Cet 
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homme  est  d'une  naissance ,  d'une  famille  obscure, 
est  né  de  parents  obscurs,  II  n'est  pas  né  dans  une 
classe  distinguée. 

OI5SCUKCIR.  V.  a.  Rendre  obscur.  Les  nuages 
obscurcissent  le  jour.  ||  Avec  le  pronom  peis. ,  Devenir 
obscur,  perdre  sa  clarté.  Le  temps  s'obscurcit.  ||  La 
vue  s'obscurcit  dans  la  vieillesse.  Dans  la  vieillesse, 
la  vue  diminue,  s'affaiblit.  ||  Obscurcir,  fig.  Cela  a 
beaucoup  obscurci  sa  gloire.  Avec  le  pronom  pers. 
Quand  la  raison  vient  à  s'obscurcir.  ||  Obscurcc  ,  ie. 
participe. 

OBSCURCISSEMENT,  s.  m.  Affaiblissement  de 
lumière.  |{  Fig.  Sa  gloire  en  reçoit  un  grand  obscur- 
cissement. Peu  usité. 

OBSCURÉMENT,  adv.  Avec  obscurité.  Au  propre 
et  au  fig.  Il  parle  ,  il  écrit  obscurément. 

ORSCLRITÉ.  s.  f.  Privation  de  lumière.  Grande, 
profonde  obscurité.  ||  I'"ig. ,  L'obscurité  des  temps  , 
l'obscurité  de  l'avenir.  Le  peu  de  connaissance  qu'on 
a  des  temps  éloignés,  l'ignorance  où  l'on  esl  de  l'ave- 
nir. Il  Obscurité  ,  (ig. ,  Défaut  de  clarté  dans  les  idées, 
dans  les  expressions.  Son  discours  est  plein  d'obscurité. 
Il  Obscurité,  fig.,  Privation  de  célébrilé ,  d'éclat. 
L'obscurité  de  sa  naissance ,   de  sa  condition. 

OJÎSÉCRATION.  ».  f.  (lat.  obsecralio ,  obsécra- 
tion.  )  Figure  de  rbéloriipie,  par  laipiellc  l'orateur 
implore  l'assislance  de  Dieu  ou  de  quel(|ue  jiersonne. 
Il  Obsécrations,  au  plur. ,  Prières  |)ubli(|ues  que, 
chez  les  Romains,  ou  oidonnail  pour  apaiser  les  dieux, 
lorsque  la  république  était  afQigée  de  quelque  cala- 
mité. 

OBSÉDER.  V.  a.  (lat.  obsidere ,  même  signif.  ) 
Êlre  assidûment  autour  de  (luebpi'un,  pour  empêcher 
que  d'autres  n'en  apprucbeul ,  et  pour  se  rendre  maitie 
de  son  esprit.  Ses  héritiers  l'ubscdent.  Il  se  prend  eu 
mauvaise  part.  ||  Importuner  ([uelqu'un  pai'  ses  assi- 
duités, par  ses  démarches.  Cet  homme  m'obsède.  ||  Il 
se  dit  D'une  personne  «pion  siq>pose  tourmentée  par 
des  illusions  du  malin  espiit.  Il  y  a  un  malin  esprit 
qui  l'obsède.  Absol. ,  au  passif.  Cet  homme  est  obsédé. 
Il  Obsédé,  éh.  participe. 

OBSÈQUES,  s.  f.  j)l.  (lat.  obsequiœ ,  obsèques.) 
Funérailles  accompagnées  de  pompe  et  de  céréino- 
nios. 

OBSÉQUIEUSEMENT,  adv.  (lat.  ohsequiosus , 
obséquieux.)  D'une  manière  obséipiieuse. 

OBSEQl  lELX,  ELSE.  adj.  Qui  porte  à  l'excès 
le  respect,  les  égards ,  la  complaisance,  les  alten- 
tions. 

OBSERVABLE,  adj.  des  ■>.  genres,  (bit.  observare, 
ob.server.)  t.  didactique.  Qui  peut  être  observé. 

OBSERVANCE,  s.  f.  Prati(|ue  d'une  règle,  exécu- 
tion de  ce  que  prescrit  une  règle,  une  loi.  En  matière 
de  religion.  ||  La  règle ,  la  loi  même.  Mnmpier  aux 
observances.  ||  Observances  légales  ,  (lerlaines  prati- 
ques ou  céréinouies  (|ue  prescrivait  la  loi  de  Moïse. 

<)BS1;kVA\T1\.  adj.  et  s.  m.  Religieux  de  l'ob- 
servanc(;  de  saint  l''raii(jois. 

OBSER  VATEIR ,  TRICE.  s.  Qui  accomplit  ce  que 
prescrit  quehpie  loi ,  ou  (piel(|uc  règle.  Il  ne  s'emploie 
guère  sans  épithèle.  Fidèle  observateur  de  sa  parole. 
Il  Qui  s'applique  à  ob.server  les  phénomènes  de  laiia- 
liirtî,  les  èvéncmetits  du  monde,  les  ino-urs et  les  ac- 
tions des  hommes.  Observateur  de  In  nature.  ||  Il  se 
dit  par  (qqiositiou  à  (ielui  (|ui  agit.  J'ilais  là  comme 
observait  iir.  ||  Adject.  Médecin  ,  esprit  oburvaleur. 

OBSI'.RV.vnoN.  s.  f.  Action  par  laquelle  on  ob- 
ser\e  ce  ipii  esl  [)rescrit  par  <|U(  lipic  loi,  ce  <pie  l'on 
a  promis   à  quelqu'un.   ||  .Action  de  considérer  avec 
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attention,  avec  étude  les  choses  physiques  ou  les  cho- 
ses morales.  ||  Le  résultat  de  l'observation.  ||  Avoir 
l'esprit  d'observation ,  Savoir  remarquer  les  causes  et 
les  effets  des  phénomènes,  des  événements,  des  ac- 
tions des  hommes.  ||  Observation,  Remarque  sur 
des  écrits  de  quelque  auteur.  Il  s'emploie  ordinaircm. 
au  plur.  Observations  sur  la  Rhétorique  d'Aristote.  |1 
Dans  le  langage  de  la  conveisaiion  ,  de  la  discussion  , 
Réflexion,  considération.  Je  demande  à  faire  une 
observation.  ||  Armée  ,  corps  d'observation  ,  Armée, 
corps  d'armée  dont  la  destination  esl  d'observer,  de 
surveiller  les  mouvements  dune  armée  étrangère,  jj 
Etre  en  observation,  se  tenir  en  observation  ,  Être, 
se  tenir  dans  un  lieu  d'où  l'on  observe ,  d'où  l'on  sur- 
veille, d'où  l'on  épie  l'arrivée  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  chose. 

OBSERVATOIRE,  s.  m.  Édifice  destiné  aux  ob- 
servations astronomiques. 

OBSERVER,  v.  a.  Accomplir,  suivre  ce  qui  esl 
prescrit  par  quelque  loi ,  par  quelque  règle.  Observer 
les  lois,  jl  Piov.  et  lig. ,  Observer  les  longues  et  le' 
brèves,  Èlre  très-cérémonieu.x ,  èlre  extrêmement 
exact  dans  les  plus  petites  choses.  Observer  les  points 
et  les  virgules.  ||  T.  de  manège  :  Ce  cheval  observe 
parfaitement  les  hanches ,  sa  ligne ,  etc.  Ce  cavalier 
observe  bien  son  terrain.  ||  Observer,  Regarder,  con- 
sidérer avec  application,  avec  étude,  les  choses  phy- 
si(|ues  ou  les  choses  morales.  Observer  le  cours  des 
astres,  les  marurs  des  différentes  nations.  ||  Absol.  Ce 
savant  a  beaucoup  observé.  ||  Remarquer,  faire  al- 
lention.  J'ai  observé  qu'il  n'adressait  la  parole  qu'à 
vous.  Il  Epier,  remarquer  les  actions,  les  discours, 
les  gestes  d'une  iiersonne.  Un  bon  général  doit  ob- 
server tous  les  mouvements  des  ennemis.  ||  Observer  , 
avec  le  pronom  pers.  ,  Être  fort  circons|>ect  dans  ses 
actions,  dans  ses  paroles.  C'est  un  homme  qui  s'ob- 
serve. Il  Lorscpie  le  pronom  est  employé  comme  réci- 
profpie.  Se  regarder  l'un  l'autre  avec  attention.  Ces 
deux  champions  s'observent.  \\  Observé,  ée.  parti- 
cipe. 

(OBSESSION,  s.  f.  (lai.  obsessio ,  même  signif.) 
Etat  des  peisonnes  qu'on  croit  obsédées  du  malin  es- 
\)v\\.Ou  distingue  l'obsession  de  la  possession.  ||  .\ctioil 
de  celui  (|ui  obsède  quel(|u'un,  (pii  est  tellement  as- 
sidu auprès  de  lui ,  que  d'autres  ne  peuvent  en  appro- 
clur.  On  n'a  jamais  vu  une  pareille  obsession.  \\  Klal 
de  celui  qui  est  obsédé.  Cet  homme  me  tient  en  ob- 
sessio//. 

Oi'.SlDIANE  on  OBSIDlE?JNE.  s.  f.  (lat.  obsidin- 
nus,  inéiue  signif.)  Pierre  noire,  ipii  esl  un  vcjre 
\olcani(|ue,  et  ijui  jinMid  un  très-beau  poli. 

OBSIDION  AL,  ALE.  adj.  (  lat.  obsidio  ,  siège.)  Qui 
.•onceine  les  sièges.  Couronne  obsidionalc  ,  (iouroniie 
d'herbes  (pu*  les  Romains  donnaient  à  celui  (|ui  avait 
fait  lever  le  siège  d'une  ville;  Monnaie  obsidionalc , 
.Mouuaie  (pi'on  fr.ippe  dans  une  |)lace  assiégée,  pour 
siip|>léir  au  défaut  on  à  la  rareté  du  numéraire,  it 
,i  litquelle  on  donne  ordiiiairenicut  cours,  durani  le 
siège  ,  pour  une  valeur  beaucoup  plus  forle  que  (•? 
vali'ur   iniriiisècpie. 

()BS1".\CL1".  s.  in.  (lat.  obstarulum ,  obstacle. 1 
F.mpéehenieiil ,  opposition ,  ce  qui  enq)èrhe  qu'une 
pei'.snnne  n'arrive  ii  son  but,  ne  parvienne  à  .s«'s  lins, 
(prune  chose  ne  se  fasse  ,  ne  réussisse.  Cirand  obsta- 
cle. Obstacle  invincible.  Lever,  l'aincrr ,  franchir, 
renverser,  forcer  un  obstacle.  Triompher  d'un  obstacle. 

Ol'.SlI\AllON..s.  f  (  lal.o^i//«rt//t>,enlcleiucul.) 
Entèlement  .  opiiii.^lretè. 

OBSTINÉMENT,  adv.  Avec  obstination. 
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OBSTINER.  V.  a.  Prendre  opiniâire,  faire  qu'une 
personne  mette  de  l'obstination  à  quelque  chose.  Fam. 
Il  Avec  le  pron.  |)ers. ,  S'opiniàtrer,  s'attacher  opi- 
niâtrement à  quelque  chose.  Plus  on  le  prie  ,  plus  il 
s'obstine.  ||  Obstiné,  ée.  participe.  ||  Adj..  Qui  s'ob- 
stine. Un  enfant  obstine.  ||  Il  se  dit  D'un  mal  qu'on 
ne  peut  faire  cesser.  Rhume  obstiné.  ||  Subst.  C'est  un 
obstiné. 

ORSTRUCTIF,  IVE.  adj.  (  lat.  obstruere;  oh- 
slruer.)  t.  de  médec.  Qui  cause  obslruclion.  .^liment 
ubstructif. 

OBSTRUCTION,  s.  f.  t.  de  médec.  Engorgement, 
embarras  qui  se  forme  dans  les  vaisseaux  pni'  lescpieis 
les  liqueurs  se  portent  dans  tout  le  corps  de  Taniuial, 
et  qui  en  arrête  le  passage,  ou  le  rend  moins  libre. 
Obstruction  au  foie ,  au  pylore. 

OBSTRUER.  V.  a.  Interposer  un  obstacle.  Vous 
obstruez  le  passage.  ||  Former ,  causer  une  obstruc- 
tion ,  un  engorgement.  Cela  peut  obstruer  les  vais- 
seaux. Il  Obstrué  ,  ée.  partici|i€. 

OBTEMPÉRER,  v.  n.  (lat.  obtemperare ,  obéir.) 
Obéir.  Style  de  palais. 

OBTENIR,  v.  a.  (lat.  obtinere,  obtenir.)  Parvenir 
à  se  faire  accorder  ce  qu'on  demande.  Obtenir  une 
place,  un  emploi.  ||  T.  de  palais,  Obtenir  un  arrêt. 
Parvenir  à  avoir  un  arrêt  qu'on  poursuivait.  Obtenir 
ses  fins  et  conclusions ,  Obtenir  en  justice  ce  cju'on 
demande  par  sa  requête ,  par  ses  conclusions.  W  Obte- 
HiR  ,  t.  de  science  ,  et  particul.  de  chimie  ,  Parvenir 
à  un  effet,  à  un  résultat.  Par  ce  procédé  chimique, 
j'ai  obtenu  tel  résidu.   j|  Obtenu  ,  ue.  participe. 

OBTENTION,  s.  f.  Impétration,  action  d'obtenir. 
Style  de  chancellerie  et  de  palais. 

OBTURATEUR,  s.  m.  (  lat.  obturare  ,  boucher.) 
f.  de  chir.  Platpie  d'or  ou  d'argent,  destinée  à  bou- 
cher lui  trou  contre  nature  à  la  voûte  du  palais,  aux 
os  du  crâne,  etc.  ||  OBTusATEcr, ,  en  chimie,  Plaque 
de  verre  que  l'on  met  sous  les  cloches  remplies  de 
gaz  ou  de  liquide,  pom-  les  boucher,  et  pour  pouvoir 
les  transporter  d'un  lieu  à  un  autre. 

OBTURATEUR,  TRICE.  adj.  t.  de  chirur.  Il  se 
dit  De  certaines  parties  destinées  à  boucher  le  trou 
ovale  de  l'os  des  iles.  Muscle,  nerf,  ligament  obtu- 
rateur. 

OBTURATION,  s.  f.  t.  de  chirnr.  La  manière  dont 
on  bouche  les  Irons  qui  se  font ,  contre  l'ordre  natu- 
rel, à  la  voiile  du  palais,  aux  os  du  crâne,  etc. 

OBTUS,  USE.  adj.  (lat.  obtusus ,  obtus.)  t.  de 
géom.  Il  se  dit  D'un  angle  plus  grand,  plus  ouvert 
qu'un  angle  droit.  ||  Fig.  ,  Esprit  obtus ,  Esprit  peu 
pénétrant,  qui  a  de  la  peine  à  concevoir.  ||  V\^.,Sens 
obtus.  Sens  dont  les  perceptions  manquent  de  viva- 
cité, de  netteté.  ||  Obtus,  en  hisl.  nat. ,  Ce  qui  est 
comme  écrasé,  arrondi,  émoussé ,  au  lieu  d'être  an- 
guleux ou  pointu.  Poisson  à  tête  obtuse. 

OBTUSANGLE.  adj.  des  i  genres.  (  lat.  — angulus , 
angle.)  t.  de  géom.  Il  se  dit  principalement  D'un  trian- 
gle qui  a  un  angle  obtus. 

OBl'S.  s.  m.  (allem.  haubitze ,  obus.)  (On  prononce 
Obuze.)  t.  d'arlill.  Petite  bombe  sans  anse ,  que  l'on 
jette  au  moyen  d'un  obusier. 

OBUSIER.  s.  m.  t.  d'artill.  Mortier  monté  sur  un 
affût  a  roues,  qui  se  tire  sous  un  degié  peu  éle\é  ,  et 
dont  on  se  sert  pour  laucer  les  petites  bombes  ap- 
pelées Obus. 

OBTENTION,  s.  f.  (lat.  obventio ,  obvention.)  t. 
de  droit  can.  Impôt  ecclésiastique. 

OBVIER.  V.  n    (lat.  obviare,  obvier.)  Prendie  les 
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précautions,   les  mesures  nécessaires  pour  prévenir , 
pour  empêcher  un  mal ,  un  accident  fàrheux. 

OCA.  s.  m.  Racine  longue  dont  on  fait  une  espèce 
de  pâte,  appelée  C«i7,  ijui  lient  lieu  de  pain  dans 
quekjues  contrées  de  l'Amérique. 

OCCASE.  adj.  f.  t.  d'Astron.  (lat.  occastis ,  cou- 
cher.) Amplitude  occase ,  L'arc  de  l'horizon  compris 
entre  le  point  où  se  couche  un  astre,  et  l'ocrident 
vrai ,  qui  csl  riulersection  de  Ihorizon  et  de  l'équa- 
teur.  Voy.  Ortive. 

OCCASION,  s.  f.  (lat.  occasio,  occasion.)  Ren- 
contre, conjoncture  de  temps,  de  lieux,  d'alfaires, 
convenable  pour  quelque  chose.  Occasion  favorable, 
importante.  Chcrctu-r,  saisir,  fuir  l'occasion.  ||  Prov. 
et  fig.  ,  L'occasion  fait  le  larron ,  Souvent  l'occasion 
fait  faire  des  choses  auxquelles  on  n'aurait  pas  songé. 
']  Les  anciens  représenlaienl  rOccnsio'i  sous  la  figure 
d'une  femme  qui  a  un  toupet  de  cheveux  au-;lessus 
du  front,  et  qui  est  chauve  par  derrière;  prov.  et 
fig.  :  Il  faut  prendre  l'occasion  aux  cheveux ,  au  tou- 
pet, Des  que  l'occasion  se  présente,  il  faut  la  saisir 
et  en  profiler;  L'occasion  est  chauve ,  Elle  est  diffi- 
cile à  saisir,  on  n'a  qu'un  moment  pom-  la  saisir.  || 
Occasion,  Combat  et  rencontre  de  guerre.  Il  a  vieilli. 
Il  Occasion,  Sujet,  ce  qui  donne  lieu  à  quelque 
chose.  Cela  est  arrivé  à  l'occasion  de  la  guerre.  || 
D'occasion,  loc.  adv.  Par  occasion  en  parlant  De  choses 
(pie  l'on  achète  à  bon  marché,  soit  parce  qu'elles  ont 
'iéja  servi ,  soit  parce  que  le  marchand  est  pressé  de 
s'en  défaire ,  etc.  J'ai  eu  ce  livre  d'occasion.  Mar- 
chandise d'occasion. 

OCCASIONNEL,  ELLE.  adj.  t.  didact.  Qui  occa- 
sionne, qui  sert  d'occasion. 

OCCASIONNELLEMENT,  adv.  Par  occasion. 

OCCASIONNER,  v.  a.  Donner  lieu  à ,  être  cause 
de.  Il  OccAscONNÉ,  ÉE.  participe. 

OCCIDENT,  s.  m.  (lat.  occidens ,  occident.)  Celui 
des  quatre   points  cardinaux    qui  est  du  côté  où  le' 
Soleil  se  couche.   j|  Occident,  Partie  de  notre  hémi- 
sphère qui   est  au  courbant  par  rapport  aux  Orien- 
taux. Les  régions,  l'empire  d'Occident. 

OCCIDENTAL,  ALE.  adj.  Qui  est  à  l'occident.  |j 
Subst.,  Les  Occidentaux ,  Les  Européens. 

OCCIPITAL,  ALE.  adj.  (lat.  occiput,  occiput.)  t. 
d'anal.  Qui  appartient  à  l'occipul. 

OCCIPUT,  s.  m.  (mot  latin.)  (On  prononce  le  T.) 
t.  d'anat.  Le  derrière  de  la  tête. 

OCCIRE.  V.  a.  (lat.  occidere ,  Hier.)  Tuer.  Vieux. 
Occis  ,  ise.  participe. 

OCCISEUR.  s.  m.  Tueur.  Vieux. 
_    OCCISION.  s.  f.  Tuerie.  Vieux. 

0CC:LUSI0N.  s.  f.  (lat.  occludere,  fermer.)  t.  de 
médec.  État  des  intestins,  lorsque  la  cavité  en  est 
bouchée  ou  réirécie,  oblitérée  en  quelque  endroit. 

OCCULTATION,  s.  f.  (lat.  occultare ,  cacher.)  t. 
d'asiron.  Disparition  passagère  d'une  étoile  ou  d'une 
planète  cachée  par  la  lune. 

OCCULTE,  adj.  des  i  genres.  Caché.  Vertus,  qua- 
lités,  causes ,  sciences  occultes.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  ces  sortes  de  locutions. 

OCCUP.\NT,  ANTE.  adj.  (lat.  occupare ,  occu- 
per.) Qui  occupe,  qui  est  en  possession.  ||  Il  se  dit 
D'un  avoué  qui  occupe  pour  une  partie  dans  un  procès. 
Subst..  Premier  occupant.  Celui  qui  s'empare,  qui 
se  saisit  le  |)remier. 

OCCUPATION,  s.  f.  Emploi,  affaire  à  laquelle  ou 
est  occupé.  Sérieuse,  pénible,  frivole,  occupation. 
Étie  surchargé,  écrasé  d'occupation.  \\  Fam.  et  par 
ext.,  Donner  de  l'occupation  à  quelqu'un,  Lui  sus- 
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riter  des  affaires  ,  de  l'cmljarras.  \\  Occltatios  ,  t.  de 
droit ,  Hal)itation.  //  a  été  forcé  de  payer  Ivs  loyers, 
à  proportion  de  /'occupation  qu'il  a  faite.  \\  Action 
d'occuper,  de  s'emparer  d'un  lieu,  d'un  bien.  ||  Oc- 
cupation, t.  de  {juerre ,  Aciion  de  s'emparer,  de  se 
rendre  maître  d'un  pays,  d'une  place,  d'en  prendre 
possession  militairement.  On  a  fortement  réclamé 
contre  l'occupation  de  ces  provinces.  \  Armée  d'oc- 
cupation,  Armée  destinée  à  contenir  un  pays  nou- 
vellement concpiis  ou  envahi. 

OCCUPER.  V.  a.  Tenir  ,  remplir  un  espace  de  lieu 
ou  de  temps.  Ce  meuble  occupe  trop  de  place.  ||  Oc- 
cuper ,  Habiter.  Occuper  un  logement.  ||  Occuper  , 
Se  rendre  maître,  demeurer  maître  d'un  pays,  d'ime 
place  forte,  d'un  poste  militaire.  Nos  troupes  occu- 
pèrent les  hauteurs.  ]|  T.  de  jurispr. ,  S'emparer,  se 
saisir ,  se  rendre  possesseur  d'un  bien.  On  peut  occu- 
per sans  devenir  propriétaire.  ||  Otx.uPER  ,  fig. ,  Rem- 
plir, posséder.  Occuper  un  emploi.  ||  Occuper,  Don- 
ner de  l'occupation,  en)pIoyer.  Il  faut  occuper  les 
jeunes  gens.^  Il  se  dit  Des  choses  qui  sont  l'objet  d'un 
travail  du  corps  ou  d'une  application  de  l'esprit.  Son 
métier  l'occupe  beaucoup.  Cette  étude  occupe  l'esprit. 
Il  Occuper  ,  avec  le  pron.  personn. ,  reçoit  deux  sigui- 
ficritions  différentes,  seloti  qu'il  est  suivi  de  la  jjiépo- 
sition  de  ou  de  la  préposition  à.  ||  S'occuper  de  (juel- 
(juc  chose,  Y  pensrr,  en  avoir  la  tète  remplie,  cher- 
cher les  moyens  d'y  réussir.  //  s'occupe  beaucoup  de 
ses  affaires.  \\  S'occuper  à  tjuel(]ue  chose,  Y  travail- 
ler. //  s'occupe  à  lire.  \\  Ahsol.  ,  Aimer  à  s'occuper. 
Aimer  le  travail.  ||  Occuper,  I.  de  palais,  se  dit  neutr. 
D'un  avoué  qui  est  chargé  d'une  affaire  en  justice.  || 
Occupé,  ée.  pai'ticipe.  ||  Adj.,  Qui  a  de  l'occupation. 

OCCUPiREXCE.  s.  f.  (lat.  occurrere ,  rencontrer.) 
Rencontre,  événement  fortuit,  occasion.  Favorable , 
fâcheuse  occurrence. 

OCCURRENT,  ENTE.  adj.  Il  .se  dit  Des  choses, 
des  circonstances  (pii  surviennent.  Peu  usité. 

0(;EAN.  s.  m.  (lat.  Oceanus ,  Océan.)  La  vaste 
étendue  d'eau  salée  qui  baigne  toutes  les  parties  de 
la  terre.  ||  Quelques-unes  des  grandes  portions  de 
l'Océan.  L'océan  Atlantique ,  ou  absol.  ,  L'Océan. 
L'océan  Pacifique.  |j  l'ig. ,  l'ne  grande  ([uantile,  luie 
grande  étendue.  Un  océan  de  lumière. 

OCKANE.adj.  f.  Locut.  qui  vieillit,  La  merocéane, 
L'Océan. 

OCHLOCRATIE.  s.  f.  (grec  ochlos ,  multitude, 
cratos ,  pouvoir.)  Gouvernement  on  le  pouvoir  esl 
dans  les  mains  de  la  multitude  turbulente,  du  bas 
peuple. 

OCRE.  s.  f.  (grec  dcliros ,  jaune.)  Terre  ferrugi- 
neuse dont  on  fait  une  coulcui-  jaune. 

OCREUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
l'ocre. 

OCIWEDRE.  s.  m.  (grec  orto,  huit,  édra ,  hase.) 
t.  de  géoin.  Corps  solide  à  huit  faces.  ||  L'octaèdre 
régulier ,  dont  les  faces  font  huit  triangles  équilaté- 
raux. 

OCTAÉTÉRIDE.  s.  f.  (grec  —elos,  année.)  t. 
d'astron.  et  de  chronnl.  Espace ,  durée  de  huit  ans. 

OCrWDHIi:.  s.  f.  (gnc  —anèr,  homme.)  (.  i\v 
biitaii.  (liasse  du  système  (II-  I.iniié,  cpii  renferme  les 
]>lanles  dont  les  Heurs  ont  huit  élumines. 

OCT.Wr.  s.  m.  (lat.  ortans ,  huitième  partie.)  I. 
d'astron.  luslnimciit  ou  si-i-tcur  qui  contient  la  hui- 
tième partie  du  cercle,  c'est-à-dire,  (piarante-citi(| 
degrés,  et  dont  on  S(î  sert  poin-  meNint  r  les  angles. 
U  Distance  de  quarante-cimi  degrés  entre  deux  astres. 
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La  lune  est  dans  les  octants ,  Elle  esl  à  quai'anle-cinq 
degrés  du  soleil. 

OCTANTE.  adj.  numéral  des  2  genres.  Quatre- 
vingts.  "Vieux. 

0(;TANTIÈME.  adj.  des  2  genres.  Nombre  ordinal 
qui  répond  à  l'adjectif  numéral  Octante.  Vieux  :  on 
dit  maintenant, Quatre-vingtième. 

OCTAVE,  s.  f.  (lat.  octaïus,  huitième.)  Huitaine, 
espace  de  huit  jours  consacré,  dans  l'Église  romaine, 
à  solenniser  quelque  grande  fête.  ||  Le  dernier  jour 
de  l'octave,  qui  répond  au  jour  de  la  fête  qu'on  cé- 
lèbre. Il  Octave,  t.  de  mus. ,  Ton  éloigné  d'un  autre 
de  huit  degrés  ,  les  deux  extrémités  comprises.  Chanter 
à  ioclave.  \\  Consonnance  que  font  deux  tons  éloi- 
gnés l'un  de  l'autre  de  huit  degrés  ,  les  deux  extré- 
mités comprises.  ||  Les  huit  degrés  pris  ensemble. 
Parcourir  toute  l'octave.  ||  Double  octave ,  L'octave 
de  l'octave.  ||  Octave,  Stances  de  huit  vers,  em- 
ployées dans  la  poésie  italienne ,  espagnole  et  portu- 
gaise. 

OCTAVIN.  s.  m.- Instrument  de  musique  à  vent , 
petite  flûte  dont  ou  tire  des  sons  très-aigus. 

OCTAVO.  Voyez  In-octavo. 

OCTAVON,  ÔNNE.  s.  Celui,  celle  qui  provient 
d'im  quarteron  et  d'une  blanche,  ou  d'im  blanc  et 
d'une  quaiterotine. 

OCTIDI.  s.  m.  (lat.  — dies ,  jour.)  Le  huitième  jour 
de  la  décade,  dans  le  calendrier  républicain. 

OCTIL.  adj.  m.  (lat.  octo ,  huit.)  t.  d'astron.  Peu 
usité.  Aspect  octil,  La  position  de  deux  planètes  qui 
sont  éloignées  l'une  de  l'autre  de  la  huitième  partie  du 
zodiaque,  ou  de  quarante-cint]  degrés. 

OCTOBRE,  s.  m.  (lat.  october,  même  signif.)  Le 
mois  qui  était  le  huitième  de  l'année,  quand  elle  com- 
mençait au  mois  de  mars,  et  qui  est  maintenant  I-.- 
dixième. 

OCTOGEN.\IRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  octoge- 
narius ,  même  signif.)  Qui  a  quatre-vingts  ans.  En 
jiarlant  De  res|)èce  humaine.  ||  Subst.  Un  octogénaire. 

OCTOGONE,  adj.  des  2  genres,  (grec  octd,  huit. 
gdnia,  angle.)  t.  de  géom.  Qui  a  huit  angles  et  huit 
cotés.  Il  Subsi.  masc.  Un  octogone. 

OCTOSTYLE.  adj.  des  2  genres,  (grec — stylos, 
colonne.)  t.  d'archiicct.  Qui  a  huit  colonnes. 

()(;TR0L  s.  m.  Concession.  T.  de  chancellerie,  /.r/- 
trvs  d'octroi.  ||  O<TR0r,  Certains  droits  que  les  villes 
sont  autorisées  à  lever  sur  les  denrées  qui  entrent  dan-, 
leur  enceinte,  et  dont  elles  appliipieni  le  produit  ;i 
leui's  différents  besoins. 

0(;TR0YER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Em- 
ployer.) Concéder,  accorder.  Style  de  chancellerie,  jj 
Octroyé,  ée.  paiticipe. 

OCTCI^LE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  octuplus,  octu- 
ple.)  Qui  contient  huit  fois.  Peu  usité. 

OCTIPLIR.  V.  a.  Répéter  huit  fui.s.  Peu  usité.  '| 
OcTuri.É,  KE.  participe. 

OtU'L.AIRE.  aJj.  des  2  genres,  (lat.  oculus,  n-il.) 
E.n  anat.,  Q«ii  appartient  à  i'd-il.  ||  En  o|)ti(|ue,  f'iriê 
iiridaire,  ou  subst.,  Oculaire,  Verre  d'une  lunelle 
d'aiiproche  desliiié  à  èlie  placé  du  colé  de  l'oil,  |l  Tv- 
miiin  oculaire.  Celui  qui  rend  témoignage  d'une  cuoso 
cpi'il  a  vue  de  ses  propres  yeux. 

0(;iL\IIU'.Ml.M.  adv.  l'ar  le  secours  de  ses  pro- 
pres veux,  l'eu  usité. 

OCl  LISI  K.  s.  m.  Celui  (|ui  fait  profession  de  con- 
nailre  les  difléreiiles  maladies  de  l'irit,  et  de  les  traiter. 
I  Adj.  Medicin  ,  chirurgien  ocu/isle.  " 

ODM.IStJt  !■;.  s.  f.  lemme  du  sérail  destinée  aux 
plaisirs  du  sultan. 
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ODE.  s.  f.  (grec  ôdè ,  chant.)  Chez  les  anciens, 
Poème  Fait  pour  èire  chanlé.  Chez  les  modernes,  Poème 
divisé  en  strophes ,  semblables  entre  elles  par  le  nombre 
et  la  mesure  des  vers.  Ode  licroique ,  Celle  dont  le  sujet 
et  le  style  sont  nobles,  élevés;  Ode  anacréontiquc , 
fjelle  dont  le  sujet  et  le  style  sont  légers ,  gracieux.  Ode 
bachique. 

ODÉUM  ou  ODÉOX.  s.  m.  (grec  ôdé'wn ,  odéon.) 
Édifice  destiné,  chez  les  anciens,  à  la  réj)éiition  de  la 
musique  qui  devait  être  chantée  sur  le  théâtre.  ||  On 
a  donné  le  nom  d'Odéon  à  l'un  des  théâtres  de  Paris. 

ODEUR,  s.  f.  (lat.  odor,  odeur.)  Sensation  que  pro- 
duisent sur  l'odorat  les  émanations  des  corps.  Bonne , 
mauvaise  odeur.  Odeur  forte ,  douce ,  suave.  ||  Odeurs, 
plur.  Parfums,  toute  sorte  de  bonnes  odeurs.  Cetliomw* 
craint  les  odeurs.  Il  craint  même  celles  qui  seraient 
agi'éables  pour  d'autres  que  lui.  jj  Fig.  et  fam. ,  Être 
en  bonne  odeur,  en  mauvaise  odeur.  Avoir  une  bonne 
réputation,  une  mauvaise  réputation.  ||  Fig.,  Mourir 
en  odeur  de  sainteté,  se  dit  D'une  personne  qui ,  ayant 
vécu  saintement,  meurt  de  même.  j|  Prov.  et  iig.,A''tlre 
pas  en  odeur  de  sainteté  auprès  de  quelqu'un ,  "S'èUe 
pas  bien  dans  son  esprit,  être  soupçonné  par  lui  de 
mauvaise  conduite. 

ODIEUSEMENT,  adv.  (lat.  odiosus,  odieux.)  D'une 
manière  odieuse. 

ODIEUX  ,  EUSE.  adj.  Haïssable,  qui  excite  l'aver- 
sion ,  la  haine ,  l'indignation.  La  vie  lui  est  devenue 
odieuse.\\fyo\..  Toute  comparaison  est  odieuse,  se 
dit  en  parlant  Des  comparaisons  que  quelqu'un  fait 
d'une  personne  avec  une  autre  ,  parce  qu'ordinai- 
rement une  de  ces  deux  personnes,  et  quelquefois 
toutes  deux ,  croient  avoir  à  s'en  plaindre. 

ODOMETRE.  s.  m.  (grec  odvs ,  chemin,  métron, 
mesure.)  Instrument  qui  sert  à  mesurer  le  chemin  qu'on 
a  fait,  soit  à  pied,  soit  en  voiture,  et  qui  s'appelle 
autrement  Compte-pas. 

ODONT ALGIE,  s.  f.  (grec  odous,  dent ,  algos,  dou- 
leur.) t.  de  chirur.  Douleur  des  dents. 

ODONTALGIQUE.  adj.  des  2  genres.  11  se  dit  Des 
remèdes  propres  à  calmer  la  douleur  des  dents.  Subst. 
masc.  Un  bon  odontalgique. 

ODONTOÏDE.  adj.  (grec  — eidos,  forme.)  t.  d'anat. 
Qui  a  la  forme  d'une  dent.  Il  se  dit  De  l'apophyse  de 
/a  seconde  vertèbre  du  cou. 

ODONTOLOGIE,  s.  f.  (grec  —logos,  traité.)  Paitie 
de  l'anatomie  qui  traite  des  dents. 

ODORANT,  ANTE.  adj.  (lat.  odor,  odeur.)  Qui 
répand  une  bonne  odeur. 

ODORAT,  s.  m.  Le  sens  qui  perçoit  les  odeurs. 
Odorat  excellent ,  subtil,  fin. 
*Odoration.  s.  f.  Perception  des  odeurs. 

ODORIFÉRANT,  ANTE.  adj.  (lai.  —jerre,  porter.) 
Il  signifie  la  même  chose  qu'Odorant. 

ODYSSÉE,  s.  f.  (grec  Odysseus ,  Ulysse.)  Poëme 
épique  d'Homère,  qui  contient  le  récit  des  aventures 
d'Ulysse,  et  dont  on  applique  le  nom,  par  plaisanterie, 
à  Tout  voyage  semé  d'aventures  variées  et  singulières. 

ŒCUMÉNICITÉ.  s.  f.  (gi'ec  œcoumenicos ,  (Rcwxnii- 
ni(pie.)  (OE  se  prononce  É  dans  ce  mot  et  dans  les  deu.x 
suivants.)  Qualité  de  ce  qui  est  œcuménique. 

OECUMÉNIQUE,  adj.  des  1  genres.  Universel ,  de 
toute  la  terre  habitable.  Concile  œcuménique ,  Concile 
de  l'Eglise  universelle. 

OF.CUMÉNIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  œcu- 
ménique. 

ŒDÉMATEUX,  EUSE.  adj.  (grec  oidima ,  tu- 
meur.) (CE  se  prononce  É  dans  ce  mot  et  dans  les  deux 
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suivants.)  t.  de  chinirg.  Qui  est  attaqué  d'œdème;  Qui 
est  de  la  nature  de  l'a'dènie. 

ŒDÈME,  s.  m.  t.  de  chirurg.  Tumeur  molle ,  non 
douloureuse,  cédant  à  l'impression  du  doigi,  et  la  re- 
tenant quelque  temps. 

OEDIPE.  s.  m.  (grec  Oidipous,  Œdipe.)  Nom  propre 
devenu  nom  commun ,  pour  désigner  Un  homme  qui 
trouve  fariienieiit  le  mot  des  énigmes,  des  logogriphes, 
ou  la  solution  de  questions  oliscures.  Fam. 

OEIL.  s.  m.  ^lat.  oculus ,  œil.)  (On  prononce  Euil.) 
L'organe  de  la  vue.  Plur.  Yeux.  Le  globe ,  le  fond,  le 
coin ,  la  prunelle ,  le  blanc  de  l'œil.  Faire  signe  de 
l'œil.  Cligner  les  yeux.  Regarder  du  coin  de  l'œil. 
.4voir  l'œil  vif,  perçant,  brillant,  j]  Par  exagérât. ,  Les 
jeux  lui  sortent  de  la  tête,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  a  de  fort  gros  yeux,  ou  dont  les  yeux 
sont  entlaramés  de  fureur.  ||  Ce  cheval  a  l'œil  vairon, 
Il  a  un  œil  dont  la  prunelle  est  enlouiée  d'un  cercle 
blanchâtre;  ou  II  a  un  œil  d'une  façon,  et  un  d'une 
autre.  ||  Ce  poisson  a  deux  pieds  entre  œil  et  bat. 
Il  a  deux  pieds  entre  les  yeux  et  la  queue,  [j  OEil  de 
verre.  Œil  artificiel  de  verre  ou  d'émail,  qu'on  met 
à  la  place  d'un  œil  naturel,  jj  Fig.,  Un  bel  œil,  de 
beaux  yeux,  deux  beaux  yeux.  Une  belle  femme.  || 
OEiL,  L'organe  de  la  vue,  considéré  comme  l'indice 
des  qualités  et  des  défauts  de  l'esprit  ou  du  caractère, 
des  passions  et  des  sentiments.  Avoir  l'œil  spirituel, 
malin,  doux,  stiipide ,  dur,  etc.  Elle  a  l'œil  fripon, 
éveillé,  agaçant.  Au  plur.  :  .Avoir  les  jeux  spirituels, 
etc.  Il  OEiL,  tant  au  sing.  qu'au  plur.,  Action  de  la 
vue,  regard.  Arrêter,  fixer,  jeter,  porter  ses  yeux  sur 
quelqu'un ,  sur  quelque  chose.  ||  Je  n'ai  fait  que  Jeter 
les  yeux  sur  cette  brochure.  Je  n'ai  fait  que  la  par- 
courir superficiellement.  |j  En  langage  de  dévotion. 
L'œil  de  Dieu  voit  lout,  pénètre  tout,  perce  le  fond 
des  abîmes ,  etc. ,  Il  n'y  a  rien  de  caché  à  Dieu.  ||  Coup 
d'œil.  Regard  prompt  et  de  peu  de  durée.  Un  coup 
d'œil  expressij,  dédaigneux ,  Jurieux ,  menaçant.  Fig. 
Jetons  un  coup  d'œil  sur  les  événements  remarquables 
de  cette  période.  |j  Fig. ,  Avoir  le  coup  d'œil  excellent, 
Toir  promptemeut  le  parti  qu'on  doit  prendre  dans 
une  circonstance  inopinée;  et,  en  général,  discerner 
rapidement  ce  qu'il  y  a  d  important ,  d'intéressant  dans 
les  affaires.  Avoir  le  coup  d'œil  juste ,  pénétrant ,  sûr. 
Absol. ,  Avoir  du  coup  d'œil.  |j  Coup  d'œil,  Vue  d'un 
paysage,  aspect  d'un  édifice,  d'une  assemblée,  etc.  Le 
coup  d'œil  en  est  beau.  ||  Le  premier  coup  d'œil.  Ce 
qu'on  voit  d  abord ,  ce  qui  s'otl're  d'abord  à  la  vue.  Au 
premier  coup  d'œil,  sa  figure  deplait.  jj  Clin  d'œil. 
Mouvement  de  la  paupière  qu'on  baisse  et  qu'on  relève 
au  même  instant.  Faire  un  clin  d'œil.  |j  En  un  clin 
d'œil ,  en  moins  d'un  clin  d'œil,  En  un  moment ,  en 
fort  peu  de  temps,  jj  Fam. ,  C'est  l'ajfaire  d'un  clin 
d'œil,  cela  fut  fait  d'un  clin  d'œil,  se  dit  D'une  chose 
qui  doit  se  faire  ou  qui  a  été  faite  très-promptement. 
Il  Yeux,  plur. ,  fig.  et  fam..  Lunettes.  Il  porte  ses  yeux 
dans  sa  poche.  ||  OEil  ,  signifiant ,  L'organe  de  la  vue 
et  l'action  de  la  vue ,  le  regard ,  s'emploie  dans  un  gi'and 
nombre  de  manières  de  parler  propres  ou  fig.  jj  Aimer 

Înieliiu'un  comme  ses  jeux ,  plus  que  ses  yeux ,  L'aimer 
)eaucoup,  l'aimer  tendrement.  [|  Fig.  et  fam..  Avoir 
des  yeux.  Ne  pas  être  dupe,  s'apercevoir  de  ce  qui 
se  passe.  |j  Avoir  de  bons  jeux ,  Voir  piomptement  et 
distinctement  de  certaines  choses  qui  échapperaient 
aux  autres.  Fig.  et  au  sens  moral.  Les  dejauts  de  cet 
liomme  ne  lui  ont  point  échappé ,  il  a  de  bous  jeux. 
Il  Fig. ,  Avoir  des  jeux  d'aigle.  Avoir  les  yeux  vifs  et 
perçants;  et,  au  sens  moral,  Avoir  une  grande  péné- 
tration d'esprit.  Il  l'ig-,  Avoir  des  jciLt  de  lynx.  Voir, 
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découvrir  les  objets  de  loin  ;  et ,  au  sens  moi'al ,  Voir 
clair  dans  les  affaires,  dans  les  desseins,  dans  les  jien- 
sées  des  autres.  ||  Fig.  et  fani. ,  Avoir  des  yeux  cl' Argus, 
Èlre  fort  vigilant,  observer  tout  avec  soin,  exercer 
une  active  surveillance.  H  Tig. ,  Avoir  des  yeux  au  bout 
des  doigts,  Avoir  le  tact  très-fin,  faire  avec  habileté 
des  ouvrages  de  la  main  Irès-délicals.  {{  Fig.  et  fani. , 
Avoir  des  yeux  de  bocuj,  Avoir  de  gros  yeux.  Avoir 
des  yeux  de  chat.  Avoir  des  yeux  entre  gris  et  roux. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Avoir  les  yeux  malades ,  les  yeux  bou- 
chés,  les  yeux  de  travers ,  Ne  pas  voir  les  choses  telles 
qu'elles  sont  et  qu'elles  paraissent  à  ceux  qui  ont  de 
bons  yeux.  On  dit  A  une  personne  à  qui  l'on  reproche 
de  n'avoir  pas  aperçu  ce  (|ui  devait  la  fraj)])er:  Oii 
aviez-vous  donc  les  yeux  ?  |J  Fig.  et  pop. ,  Avoir  les 
yeux  pochés ,  les  yeux  au  beurre  noir,  les  yeux  en 
compote ,  Les  avoir  livides  el  meurtris  de  quelque  coup, 
rouges  et  malades  de  quel(|ue  fluxion.  ||  Fig. ,  Avoir 
l'œil  à  <fueJ(/ue  chose ,  sur  quelque  chose ,  En  avoir 
soin,  y  veiller,  y  prendre  garde.  Avoir  l'œil  sur  quel' 
qu'un,  Pi-endre  garde  à  sa  condnilc.  ||  Fig.,  Avoir  les 
yeux  sur  quelqu'un ,  Le  regarder,  l'observer  attenti- 
vement. Il  se  dit  au  sens  physique  et  au  sens  moral. 
Il  Fig.,  Avoir  l'œil  exercé.  Avoir  acquis,  par  l'habi- 
tude de  regarder  attentivement ,  la  faculté  de  voir  bien 
et  promplement.  Il  .se  dit  au  sens  physi-ipie  et  au  sens 
moral.  ||  Fig.  et  fam.,  Avoir  l'œil  au  guet.  Prendre 
garde  à  tout  ce  qui  se  passe,  afin  d'en  profiter  ou  de 
s'en  garantir  suivant  rocrurrenre.  ||  Prov.  et  fig.,  Avoir 
un  œil  aux  champs  et  l'autre  à  la  ville ,  Prendre  garde 
à  tout,  être  attentif  à  tout.  ||  Fig.  et  fam..  Avoir  bon 
pied,  bon  œil,  Èlre  vigourenx,  se  porter  bien.  Il  ne 
se  dit  guère  (|ue  D'une  personne  qui  conuueuce  à  n'être 
plus  jeune.  Être  vigilant,  se  tenir  siu'  ses  gardes.  Par 
ellipse.  Bon  pied ,  bon  œil.  Prenez  garde  à  vous.  || 
Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  compas  dans  l'œil ,  Mesurer 
pres(ine  aussi  juste  à  lu'il  (ju'on  pourrait  le  l'aii-e  avec 
un  compas.  Il  Fig.,  Avoir  un  bandeau  sur  les  yeux , 
Être  préoccupé  de  quel(|ne  passion,  de  quelque  pré- 
vention ((ui  enqièche  de  juger  saineiuenl  des  choses. 
Il  Fig.  et  au  sens  moral,  Jilesser  les  yeux ,  Déplaire, 
causer  du  chagrin,  de  la  jalousie,  etc.  ||  Fam.,  Con- 
server une  chose  comme  la  prunelle  de  l'œil ,  comme 
la  prunelle  de  ses  yeux ,  La  conserver  soigneiLsenu'iil , 
précieilsenuîUl.  ||  Fig.  et  fani. ,  Couver  des  yeux  une 
personne,  une  chose ,  Regarder  celle  personne,  celte 
chose  avec  intérêt,  avec  complaisance.  ||  Fig.  et  faui.. 
Crever  les  yeux ,  se  dit  D'une  chose  IrlIcmenI  en  vue, 
qu'il  soit  en  queUpie  façon  inq)ossiiile  de  ne  pas  la 
voir.  Au  sens  moral.  La  chose  est  évidente ,  elle  crève 
les  yeux.  \\  Fig.,  Dessiller  les  yeux  et  quelqu'un.  Le 
désabusi-r,  h-  détiom|)ei',  lui  faire  voir  clair  siu"  (piel- 
que  chose.  j|  Fig.  et  au  sens  moral,  Donner  dans  les 
yeux  de  quelqu'un ,  à  quehpi'un ,  L'éblouir,  le  tenter, 
\v.  séduire  |)ar  un  certain  éclat.  ||  l'ig.  et  fam..  Donner 
dans  l'œil  à  quelqu'un ,  l'aiie  lun-  iuq)r('ssion  vive  sur 
lui  par  des  agréments  extérieurs.  1|  !•  ig.  et  fam. ,  Être 
près  de  s'arracher  les  yeux,  se  dit  De  deux  personnes 
(pii  ont  ensemble  une  allercation  violente.  Se  manger 
les  reur ,  le  blanc  des  yeux.  Se  sauter  aux  yeux.  || 
Fig.  et  fam.,  Faire  les  doux  yeux,  les  yeux  dou.r  à 
une  personne ,  Lui  témoigner  de  l'auujiu'  par  .si's  re- 
gards. Il  Fig.,  Fasciner  les  yeux,  I.iîs  éblouir  par  des 
tours  de  subtilité,  'l'i'omper  par  un  faux  éclat ,  par  une 
fausse  apparence.  ||  Fig. ,  Fermer  les  yeux  sur  quelque 
chose.  Faire  semblant  de  ne  pas  s'«-u  ap<'rce\i)ir.  Se 
refuser  à  voir  ce  ipii  est  évitliMil,  à  croire  ce  ipii  e.sl 
prouvé.  Il  Fig.,  Fermer  les  yeux  de  quelqu'un  ,  à  quel- 
qu'un. L'assister  à  ses  derniers  uiomruts.  ||  Fig.,  Fer- 
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mer  les  yeux.  Mourir.  ||  Fig.,  Frapper  les  yeux,  Èlre 
fort  visible.  Au  sens  moral ,  Èlre  évident.  ||  Fig.  et  fam. , 
Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  Eblouir,  surprendre  par 
quelque  éclat  exiérieur,  par  (|uelque  apparence  trom- 
peuse. Il  Fig. ,  Jeter  les  yeux  sur  quelqu'un  pour  quel- 
que  chose ,  Soniji-r  à  lui  par  rapport  à  cette  ciiosc.  |j 
Fig.,  La  chronologie  et  la  géographie  sont  les  yeux  de 
l'histoire,  La  connaissance  des  dates  et  des  lieux  est 
d'un  secours  indispensable  pour  l'élude  de  Ihistoire.  || 
Prov.  et  fig.,  Les  yeux  fermés,  les  yeux  clos.  Sans  avoir 
besoin  du  secours  de  la  vue.  On  le  dit  au  sens  moral, 
Lors(|ue,  par  confiance  en  quelqu'ini,  on  par  défé- 
rence, on  lail  cecpi'il  désire,  sans  voidoir  rien  examiner 
après  lui.  |1  l'rov. ,  L'œil  du  maître  engraisse  le  che- 
val. Quand  un  maître  va  voir  souvent  ses  chevaux, 
les  valets  en  preniu'nt  plus  de  soin.  Fig.,  Quand  on 
surveille  soi-même  ses  affaires,  elles  en  vont  mieux.  || 
Prov.,  Loin  des  yeux ,  loin  du  cœur,  Ordinairenunt 
l'absence  détruit  ou  refroidit  les  affections.  |1  Fig.  et 
fam..  Manger,  dévorer  quelqu'un  des  yeux,  .^.Hacher 
sur  lui ,  avec  plaisir,  des  regards  attentifs  et  en  ([ucîque 
sorte  avides.  Manger,  dévorer  quelque  chose  des  yeux. 
Il  Fig. ,  Mettre  une  chose  sous  les  yeux  de  que/qu'un  , 
La  soumettre  à  son  examen,   à  sa  décision.  f|  Fig., 


N'avoir  des  yeux  que  pour  une  personne.  N'avoir 
d'affection  que  pour  elle,  lui  accorder  une  préférence 
exclusive.  |l  Fig. ,  Ne  pouvoir  fermer  l'œil,  n'avoir  pas 
fermé  l'œil,  les  yeux,  de  toute  la  nuit.  Ne  pouvoir 
dormir,  n'avoir  pu  reposer  de  lnule  la  nuil.  || 
Fig.,  N'e  rien  voir  ^ue  par  les  yeux  d' autrui ,  Ne  con- 
naitre  les  choses,  n'en  juger  (|ue  par  le  rapport  d'aii- 
trui;  ne  trouver  rien  de  bien  ou  de  mal  (|ue  suivant 
le  jugement  qu'en  fait  la  personne  pour  qui  on  est 
prévenu.  |j  Fig.,  Ouvrir  les  yeux ,  Regarder.  Au  sens 
moral.  Découvrir  des  ciioses  ()ue  la  prévention  avait 
empêché  de  voir.  ||  Fig.,  Ouvrir  les  yeux,  faire  ouvrir 
les  yeux  à  quehpi'un  sur  quelque  chose.  Lui  donner 
sur  celte  chose  des  connai.ssances  qu'il  n'avait  |)as.  || 
Fig.  et  fam.,  Ouvrir  de  "randj  yeux ,  Être  (rcs-é-toiuîé. 
Il  Fig.  et  fam..  Pour  les  beaux  yeux  de  quelqu'un. 
Pour  lui,  en  vue  de  lui  faire  plaisir.  Gratuitement.  || 
Fig.,  Sauter  aux  yeux,  Èlre  évident,  manifeste.  |j 
Fig.  et  pop.,  Se  battre  l'œil  de  quelque  chose,  de 
quelqu'un,  .S'en  soucier  j>eu.  s'en  mo(]uer,  n'en  faire 
aucun  cas.  ||  Fig.,  Suivre  quilqu'un  de  l'œil.  Faire  at- 
tention à  sa  conduite,  à  ses  démarches.  ||  Fig.,  f'oir 
une  personiU' ,  une  chose  de  bon  œil,  île  mauvais  œil, 
La  voir  avec  .satisfaction  ou  avec  déplaisir,  avec  affec- 
tion ou  avec  inimitié.  ||  Fig.,  f^oir  une  personne,  une 
chose  d'un  œil  indiffèrent ,  jaloux ,  etc..  Voir  ceTte 
personne,  ci-lie  chose  avec  indifférence,  avec  des  s<u- 
linients  de  jalou.iie,  etc.  Au  plur.,  f'oir  avec  des  yeujt 
indifférents ,  jaloux ,  etc.  Regarder  d'un  œil  indiQé- 
rent,  jnlou.c ,  ou  avec  des  yeux  indifférents  ,  jaloux , 
etc.  Il  Fig.,  f'oir  une  chose  d'un  œil  sec.  Voir  snug 
sallliger  inie  chose  qui  est  propre  à  cau.ser  de  l'alllic- 
tion.  Il  Fig.,  foir  les  choses  d'un  autre  œil ,  avec  d'au- 
tres yeux  qu'auparavant ,  Les  voir  avec  des  seulimculs 
différeuls  de  ceux  qu'on  avait.  ||  Fig.,  Foir  une  chose 
par  les  y  eut  de  l'esprit,  des  yeux  de  l'esprit,  l.'cxa- 
luinri'  par  la  raison;  et,  La  voir  par  les  yeux  de  ta 
foi,  La  coiisith  rei- avec  li's  disposiiioiis,  les  sculimenls 
que  doiioe  la  loi.  Celte  dernière  phrase  se  Hit,  par 
exi.  et  iroui(|.,  I  oiir  donner  à  entrudrc  qu'on  ne  vrut 
lias  contester  une  i  Irt>se,  mai<<  qu'où  ne  la  conçoit  pa>^. 
Il  Fig. ,  f'oir  tout  par  tes  }eu.i-.  Ne  s'en  rappoilcr  (|u'ii 
soi  pour  voir  les  c|io>H's  et  |)our  en  juger.  ||  l'rov.  et 
(ig  ,  f'oir  une  paille  dans  l'œil  de  son  prochain,  et 
ne  pas  voir  luie  pouO'e  dans  le  tien,  S'apercevoir  aise- 
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ment  des  Jéfauts  d'aiitrui,  quelque  légers  qu'ils  puis- 
sent être,  et  ne  pas  voir  les  siens,  quelque  grands 
qu'ils  soient.  ||  OEil,  Ouverlure  pratiquée  dans  quel- 
ques oulils  ou  instruments.  L'œWil'un  marteau ,  d'une 
meule,  etc.^  L'œil  d'une  grue,  d'une  chèvre,  d'un 
engin.  Le  trou  par  où  passent  les  câbles.  ||  En  archi- 
tect. ,  OEd-de-bauf,  Fenêtre  ronde  ou  ovale.  Plur. , 
Des  aits-dc-bœuf.\^khiQ\.,  L'OEil-de-bœuf,  Autrefois, 
à  Versailles,  L'anlichauibre  du  grand  appartement, 
qui  était  éclairée  par  un  œil-de-bœuf,  et  où  les  cour- 
tisans se  rassemblaient  avant  d'entrer  chez  le  roi.  ||  En 
architect. ,  Œil  de  dôme ,  Ouverlure  ronde  qui  est  au 
haut  de  la  coupole  d'im  donie.  L'œil  de  la  volute ,  Le 
milieu  de  la  volute  du  chapiteau  ionique.  ||  Yeux,  plur., 
Vides,  trous  qui  se  trouvent  dans  la  mie  du  pain  et 
dans  plusieurs  espèces  de  fiomages.  ||  Marques  de  graisse 
qu'on  aperçoit  dans  le  bouillon.  ||  OEil,  t.  de  jai'd.  et 
de  bot. ,  Bouton  ,  excroissance  qui  paraît  sur  une  tige 
ou  sur  ime  branche  d'arbre ,  et  qui  annonce  une  feuille , 
une  branche,  un  fruit.  L'endroit  par  où  sort  le  petit 
bourgeon  de  la  vigne  et  des  arbres  fruitiers.  ||  Tailler 
à  deux  yeux ,  à  trois  yeux.  Laisser  sur  la  blanche  que 
l'on  coupe,  deux,  trois  boutons  à  fruit.  1|  Enter  à  œil 
poussant,  à  œil  dormant ,  Greffer  en  écusson ,  à  la 
première,  à  la  seconde  sève.  ||  Œil,  fig. ,  Lustre  des 
étoffes ,  éclat  des  pierreries ,  nuance  d'une  couleur  :  il 
n'est  d  usage  qu'au  sing.  Ces  perles  n'ont  pas  un  bel 
œil.  Il  Ce  inn  a  un  œil  louche ,  Il  a  une  couleur  un  peu 
trouble.  |j  Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  a  un  œil  louche. 
Elle  a  quelque  chose  de  suspect,  une  apparence  peu 
satisfaisante.  ||  Un  œil  de  poudre ,  Une  légère  teinte  de 
pondre  mise  sur  les  cheveux.  ||  OEil,  t.  d'imprim. , 
Relief  de  la  lettre,  partie  de  la  lettre  qui  laisse  son 
empreinte  sur  le  papier,  et  qui ,  dans  les  caractères  de 
même  corps,  varie  souvent  de  dimension.  Cicéro  gros 
œil,  petit  œil.  OEil  moyen.  ||  Dans  le  même  art,  En- 
semble que  présentent  à  la  vue  les  caractères  imprimés. 
L'œil  de  ce  caractère  est  trop  gros.  ||  Œil  ,  entre  dans 
les  dénominations  vulg.  de  diverses  productions  natu- 
relles. Œil-de-bouc  (coquillage).  GE/Z-f/e-cAèive  (plante). 
OEil-d'or  (poisson).  Etc.  ||  En  joaillerie,  OEil-de-chat , 
Sorte  de  pierre  précieuse  chatoyante.  OEilde-serpent , 
Petite  pierre  de  peu  de  valeur,  (lu'on  monte  en  bague , 
et  qui  a  quelque  ressemblance  avec  un  œil  de  serpent. 
Il  Vin  couleur  d' œil  de  perdrix ,  ou  simplement,  Fin 
œil  de  perdrix ,  Vin  qui  a  une  légère  teinte  de  rouge. 
Il  A  l'oeil,  loc.  adv.  Avec  l'œil,  à  la  vue.  Cette  chose 
se  voit  à  l'œil,  on  en  juge  à  l'œil.  Il  suffit  de  la  re- 
garder pour  la  connaître,  pour  en  juger.  ||  T.  d'opti- 
<|ifé,  A  l'œil  nu.  Avec  l'œil  seulement,  sans  le  secours 
d'une  lunette,  d'un  microscope.  H  Fig.  et  fam.,  Faire 
toucher  une  chose  au  doigt  et  à  l'œil ,  La  démontrer 
clairement,  en  convaincre  par  des  preuves  indubita- 
bles, telles  que  sont  ordinairement  celles  de  la  vue  et 
du  toucher.  ||  Fam.  et  par  plaisanterie,  Cette  montre 
la  au  doigt  et  à  l'œil.  Elle  est  fort  mauvaise,  et  il 
faut  toucher  souvent  à  l'aiguille  pour  la  mettre  sur 
Iheure.  ||  A  vue  d'oeil,  loc.  adv.  Autant  qu'on  en  peut 
juger  par  la  vue  seule.  Visiblement,  et  se  dit,  par 
exag. ,  De?  choses  dans  lesquelles  il  arrive  quchpie 
changement  qui  est  imperceptible  aux  jeux  pendant 
qu'il  s'opère,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  au 
bout  d'un  temps  très-court.  Cet  enfant  croit  à  vue 
d'œil.  Il  Aux  YEUX,  sous  i.es  yeux.  loc.  prépositives. 
Sous  les  regards,  en  présence.  Cela  s'est  passé  aux 
yeux ,  sous  les  yeux  de  toute  la  ville.  ||  Aux  ykux  ,  fig. 
et  au  sens  moral,  Suivant  la  manière  de  voir,  selon  le 
.sentiment.  Aux  jeux  du  monde,  la  'vertu  est  quelque- 
fois nV/'ctt/e.  H  Entre  deux  yeux,  ehtre  les  deux 
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YEUX.  loc.  adverbiales.  Fixement.  Fam.,  Regarder 
quelqu'un  entre  deux  yeux,  entre  les  deux  yeux.  Avoir 
les  yeux  fixés  sur  les  siens.  ||  Entre  quatre  yeux.  loc. 
adv.  (On  prononce  ordinairement,  par  euphonie,  .Ert/re 
quatre-z-reux.)  Tète  à  tête.  Fam.  ||  Par-dessuS  les 
YEUX.  loc.  adv.  et  fig.  Plus  qu'on  n'en  peut  faire  ou 
supporter.  Fam.  ||  Non  plus  ou  Pas  plus  que  dans  mow 
OEIL.  loc.  adv.  Point  du  tout.  On  dit  aussi,  Ce  qu'il 
en  tiendrait  dans  l'œil.  Une  très-petite  quantité.  Pop. 

ŒILL.\.DE.  s.  f.  Regard,  coup  d'œil  jeté  comme 
furtivement,  à  dessein  et  avec  une  expression  mar- 
quée ,  en  signe  de  tendresse  ou  de  bienveillance.  Jeter 
une  œillade. 

OEILLÈRE,  adj.  f.  Dents  œillères ,  Dents  de  la  mâ- 
choire supérieure,  qui  sont  entre  les  incisives  et  les 
molaires:  on  les  nomme  plus  exactement  Dents  ca- 
nines. Il  Subst.  On  lui  a  arraché  une  œillère. 

ŒILLÈRE,  s.  f.  Chacune  des  deux  petites  pièces 
de  cuir  que  l'on  attache  à  la  têtière  d'un  cheval,  pour 
l'empêcher  de  voir  de  côté,  l'assujettir  à  regarder  de- 
vant lui,  et  lui  garantir  les  yeux  des  coups  de  fouet.  || 
Œillère,  Petit  bassin  ovale  dont  on  se  sert  pour  se 
baigner  les  yeux. 

OEILLET,  s.  m.  Petit  trou  entouré  de  fil,  de  soie, 
etc.,  qu'on  fait  à  du  linge,  à  des  habits,  pour  passer 
un  lacet,  etc. 

OEILLET,  s.  m.  Fleur  odoriférante.  ||  La  plante 
même.  Planter,  marcotter  des  œillets.  ||  OEillets  d'Es- 
pagne,  Petits  œillets  qui  sont  d'un  rouge  fort  vif, 
OEillets  de  poète.  Autre  sorte  d'œillets,  encore  plus 
petits,  qui  viennent  dans  les  bois.  ||  Œ.illet  d'Inde, 
Fleur  dont  la  corolle  veloutée  tire  sur  l'orangé,  et  qui 
a  une  odeur  forte  et  peu  agi-éable. 

ŒILLETON,  s.  m.  Rejeton  d'reillet ,  marcotte  d'œil- 
lets. Il  Bourgeons  que  poussent  les  racines  de  certaines 
plantes,  telles  que  les  artichauts,  et  qu'on  détache  afin 
de  multiplier  ces  plantes. 
*OEiLLET0NNER.  V.  a.  Otcr  les  œilletons. 

OEILLETTE,  s.  f.  Pavot  cultivé,  dont  on  tire  de 
l'huile. 

OENOLOGIE,  s.  f.  (grec  oinos ,  vin,  logos,  traité.) 
Art  de  faire  le  vin;  Traité  sur  celte  matière. 

ŒNOMANCIE.  s.  f.  (grec  — manti'a,  divination.) 
t.  d'anliq.  Divination  qui  se  faisait  avec  le  vin  destiné 
aux  libations. 

OENOMÈTRE.  s.  m.  (grec  —métron ,  mesure.) 
Instrument  pour  mesurer  le  degré  de  force  du  vin. 

OENOPHORE.  s.  m.  (grec  — phéréin ,  porter.  )  t. 
d'antiq.  Grand  vase  où  les  anciens  mettaient  du  vin. 
Il  L'officier  qui  portait  le  vin. 

OESOPHAGE,  s.  m.  (grec  oisophagos ,  œsophage.) 
t.  d'anat.  Canal  membraneux  qui   s'étend  depuis  le 
fond  de  la  bouche  jusqu'à  l'orifice  supérieur  de  l'es- 
tomac, dans  lequel  il  conduit  les  aliments. 
*  OESOPHAGIEN,  adj.  m.  Qui  concerne  l'œsophage. 

ŒSTRE,  s.  m.  (grec  oistros ,  fureur.)  Fureur,  en- 
thousiasme. Peu  usité. 

OEUF.  s.  m.  (lat.  ovum,  œuf.)  Dans  ce  mot  on  ne 
prononce  l'F  qu'au  singulier.  )  Corps  qui  se  forme 
dans  la  femelle  de  plusieurs  classes  d'animaux  ,  et  qui, 
sous  une  enveloppe  dure  ou  molle ,  renferme  des  flui- 
des où  se  dévelojtpe  le  germe  d'un  animal  de  la  même 
espèce,  qui  s'y  nourrit  jusqu'à  ce  qu'il  éclose.  OEuf 
de  poule,  etc.,  de  carpe,  etc.,  de  couleuvre,  etc. 
Coque ,  coquille,  jaune  ,  moyeu,  blanc ,  germe  d'œuf. 
OEuf  stérile.  OEuf  fécondé.  \\  OEuf  ,  saris  détermi- 
natif,  s'entend  Des  œufs  de  poule,  qui  sont  d'un 
gi-and  usage  dans  l'économie  domestique ,  surtout 
comme  aliment.  OEuf  frais,  vieux,  couvi.  Une  cou- 


pie  d'œufs.  \  Œufs  ronges,  œufs  de  Pâques ,  OF.iifs 
diirris  dans  de  l'eau  bouillante,  dont  la  coque  cél 
teinte  en  roui^e,  et  qu'il  est  d'usage  de  vendre  vers 
le  temps  de  Pâques.  ||  Kig.  et  fam. ,  Donner  à  quel- 
qu'un ses  œufs  de  Pâques,  Lui  faire  quelque  jM'til  pié- 
sent  dans  le  temps  de  Pâques.  ||  Prov. ,  Plein  comme 
un  œuf.  Tout  à  fait  plein.  ||  Prov.  et  par  exagér. ,  // 
tondrait  sur  un  oeuf,  se  dit  D'un  lioinme  fort  avare, 
qui  cherclie  à  faire  du  prolit  sur  les  moindi-es  chiises. 
I)  Prov.  et  fig.  ,  Pondre  sur  ses  œufs,  Èti'e  riche  dans 
sou  état,  et  jouir  tranquillement  de  son  bien.  ||  Piov. 
et  fig. ,  Mettre  tous  ses  œufs  dans  un  panier.  Placer 
tons  ses  fonds  dans  une  même  affaire.  Faire  dépendre 
d'une  seule  chose  son  sort ,  sa  fortune ,  son  bonheur, 
etc.  Il  Prov.  et  fig.,  Marcher  sur  des  œufs.  Se  con- 
duiiX"  dans  des  circonstances  délicates,  avec  une  ex- 
trême circoiis])ecii()ii.  ||  Fam. ,  Se  ressembler  comme 
deux  œufs,  se  dit  De  deux  choses  qui  sont  parfaite- 
ment semblables.  Cela  est  égal  comme  deux  œufs ,  se 
dit  D'une  chose  indifférente. 

OEUYÉ,  ÉE.  adj.  11  se  dit  Des  poissons  qui  ont 
des  (pufs. 

OEUVRE,  s.  f.  (lat.  opus ,  ouvrage.)  Ce  qui  est  fait, 
ce  qui  est  produit  par  quelcpie  agent,  et  qui  subsiste 
a|)ics  l'action.  Les  œuvres  de  Dieu  ,  de  la  nature.  Dans 
iV'  sl)le  soutenu ,  il  est  (|uel(|uefois  masc. ,  au  sing. 
Un  œuvre  de  génie,  jj  l'rov. ,  ^  l'œuvre  on  connaît 
l'ouvrier ,  C'est  par  le  mérite  de  l'ouvrage  qu'on  juge 
du  mérite  de  celui  qui  l'a  fait.  ||  Prov.  ,  La  fin  cou- 
ronne l'œuvre ,  Ce  n'est  |)as  assez  de  bien  conuiienccr, 
il  faiil  bien  finir.  Il  se  dit  De  quel(|u'nn  (|ui,  ayant 
bien  ou  mal  commencé,  finit  encoie  mieux  ou  plus 
mal.  Il  Fam.,  Ne  f  ire  œuvre  de  ses  dix  doigts.  Ne 
faire  rieu  du  tout.  ||  Fam.  et  ironiq  ,  f'oila  de  vos 
œuvres ,  se  dit  A  quelqu'un  (|ui  a  gâté  ou  brisé  quel- 
que chose.  Il  L'œuvre  de  la  cliair,  ou  L'œuvre  de 
chair ,  La  conjonction  charnelle  de  l'homme  et  de  la 
feiiune.  Dans  la  traduction  vulgaire  des  conmiande- 
ments  de  Dieu  ,  on  dit,  Œuvre  de  chair  ne  désireras 
qu'en  mariage  seulement.  Ij  T.  de  palais,  Cette  femme 
est  enceinte  des  œuvres  d'un  tel ,  F'Ile  est  grosse  du 
fait  d'un  tel.  jj  Mettre  en  œuvre ,  F'mplojer  à  quel(|ue 
usage.  Fig.  Mettre  tout  en  œuvre  pour  réussir.  Il  se 
dit  Des  persomies.  Il  est  excellent  ouvrier ,  c'est  dom- 
mngp  qu'on  ne  le  mette  pas  en  œuvre.  ||  Mettre  à 
l'œuvre,  I''airc  connnencer  un  travail  à  qucUpi'nn,  le 
mettre  à  un  travail.  Se  mettre  à  l'œuvre,  et  litre  à 
l'œuvre,  en  œuvre.  ||  Main-d'œuvre.  Vovcï  ce  mot 
composé  à  son  rang  aiphabéti(pie,  dans  la  lettn;  M. 
Il  Maître  des  hautes-œuvres ,  Le  bourreau,  l'exécu- 
teur de  la  haute  justice.  ||  '1'.  de  niar. ,  OEuvres  de 
marée.  Radoub,  carénage  (juc  l'on  donne  aux  vais- 
seaux quand  la  mer  est  retiiée.  OEuvres  mortes ,  Les 
parties  d'un  vaisseau  (|ui  sont  hors  de  l'eau  ;  par  op- 
j)osion  à  OEuvres  vives.  Les  parties  cpii  sont  dans 
l'eau.  Il  OF.uvRE,  I.  de  joaillerie,  Fjichàssure  dinu; 
piciie,  chaton  dans  le(piel  une  pierre  est  enchâssée. 
Mettre  un  diamant  eu  œuvre.  \\  Un  diamant  qui  est 
hors  d'œuvrc,  hors  de  l'duvre ,  lin  diamant  (|ui  n'est 
])as  encore  monté,  on  (|ui  est  sorti  de  sa  serlissm-e.  || 
OI'^uvRF,  F.ibricpie  d'inn;  paroisse,  revenu  affecté  à 
la  construction  et  à  la  ré|>aralinn  des  bâtiments,  à 
l'achat  et  à  rcntreticn  des  choses  nécessaires  au  ser- 
vice divin.  Il  Italie  particulier  (pie  les  marguilliers 
d'illK^  paroisse  occupent  dans  la  nef  de  l'église.  || 
OEuvHB,  Productions  de  l'esprit,  ouNiages  en  prose 
ou  en  vers,  considérés  relatixement  à  celui  cpii  en 
est  l'auteur;  il  n'est  d'usage  qu'au  pliir. ,  si  ce  n'est 
«Il   poésie.  OEuvres  poétiques ,  morales,  pliitosophi- 
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qiies ,  m.'lées ,  posthumes,  inédites.  ||  Chef-d'œuvre. 
A'oyez  ce  mol  composé  à  son  rang  alphabétique  ,  dans 
la  lettre  C.  ||  OEuvre,  Toute  soite  d'actions  morales  , 
et  particulièrement  celles  qui  ont  rapport  au  salut. 
OEuvre  de  miséricorde ,  de  charité.  ||  Prov.  et  pop.  , 
Bon  jour,  bonne  œuvre,  se  dit  en  parlant  D'une 
bonne  action  faite  lejourd'une  grande  fête.  Par  ironie. 
//  a  volé  le  jour  de  Pâques  :  bon  jour ,  bonne  œuvre. 
Il  OEuvre  pie,  OEuvre  de  charité  faite  dans  la  vue 
de  Dieu.  ||  Œuvres  de  surérogation ,  Les  bonnes  œu- 
vres qu'on  fait  sans  y  être  obligé.  Tout  ce  qu'on  fait 
au  delà  du  devoir,  ou  au  delà  de  ce  qui  est  néces- 
saire poui- l'affaire  dont  il  s'agit.  ||  OEuvre,  masc., 
Recueil  de  toutes  les  estampes  d'un  même  graveur.  |{ 
Ouvrages  des  musiciens.  ||  OEhvre,  en  métallurgie. 
Plomb  (|ui  contient  de  l'argent.  ||  T.  d'alchimie.  Le 
grand  œuvre ,  La  pierre  philosophale.  ||  Dans  oeuvre, 
HORS  d'okuvre.  loc.  adv.  t.  d'arcbitect.  Dans  le  corps 
du  bâliinent,  hors  du  corps  du  bâtiment.  Ce  cabinet 
est  dans  œuvre.  On  l'a  ménagé  dans  le  corps  du  bâ- 
timent. Il  est  hors  d' œuvre ,  Il  est  en  saillie,  hors  du 
bâtiment ,  hors  de  l'aplomb  des  gros  murs.  ||  Dans 
Oeuvre,  hors  d'oeuvre,  se  disent  Des  bâtiments  et 
parties  de  bâtiments  que  l'on  mesure  en  comprenant 
l'épaisseur  des  murs,  ou  en  ne  la  comprenant  pas. 
Cette  chambre  ,  cette  salle  a  tant  de  pieds  dans  œuvre. 
File  a  tant  de  pieds  du  dedans  d'un  mur  au  dedans 
àv.  l'autre.  Cette  maison  a  tant  de  pieds  hors  d'œuvrc , 
File  a  tant  de  pieds  du  dehors  d'un  mur  au  dehors  du 
mur  opposé.  ||  Hors  d'oeuvre,  se  dit  lig. ,  dans  le 
langaj;e  ordinaire.  Des  choses  (jui,  dans  un  ouvrage 
de  liltéraliire  ou  d'art,  ne  font  point  partie  essen- 
tii'lle  du  sujet,  (pi'on  semble  avoir  ajoutées  après 
coup,  et  cpi'on  jiourrait  retrancher  sans  nuire  à  l'en- 
semble. Cette  description  est  hors  d' œuvre.  \\  Hors- 
n'oEUVRE  ,  subsl. ,  tant  au  propre  (|u'au  fig.  Cet  épiuide 
est  un  hors-d'œuvre.  ||  Hors-u'oeuvre,  subst.  Mets 
qu'on  sert  avec  le  potage.  ||  Sous  oeuvre,  loc.  adv. 
t.  d'archit. ,  Reprendre  sous  œuvre  ,  ou  en  sous-œuvre, 
un  bâtiment,  un  mur,Y.i\  réjiarer  les  fondation-'  sans 
l'abattre,  et  en  le  soutenant.  ||  Fig.  et  fam..  Repren- 
dre sous  (vuvre ,  se  dit  Des  ouvrages  d'esprit.  lia  vu 
que  sa  tragédie  péchait  par  le  plan ,  il  l'a  reprise 
sous  œuvre.  ||  À  ritn  d'oeuvre,  loe.  adv.  t.  de  maçon- 
nerie. À  la  proximité  du  bâliinent  (pie  l'on  construit. 
//  tire  la  pierre  à  pied  d'œuvrc. 

OI'FFNS.VNT,  AME.  adj.  (lat.  offensare ,  offen- 
ser.) Qui  offense,  qui  est  injurieux. 

OFI'ENSE.  s.  f.  Injure  de  fait  ou  de  parole.  Of- 
fense mortelle  ,  légère ,  irréparable.  Soufjrir ,  mépri- 
ser ,  venger,  expier  une  ojjense.  ||  V.w  sty  le  de  dévo- 
tion ,  Faute,  péché.    " 

OFFF.NSI'.R.  V.  a.  Faire  une  offense.  Il  l'a  mortel- 
lement,  grièvement  offensé.  \\  Prov.,  //  n'y  a  que  la 
vérité  qui  offense ,  Les  reproches  les  plus  sensibles 
sont  ceux  que  l'on  mérite,  et  dont  on  sent  soi-même 
la  justice.  ||  Offenser  Dieu,  Pécher.  ||  Ofkenser  , 
lîlesser.  Le  nerf,  le  muscle  a  été  offensé.  ||  Fig.,  Jlles- 
ser  ,  ch()(pier.  Cela  offense  ma  délicatesse.  \\  Oekenser, 
avec  le  pronom  pers. ,  .Se  pi(pier,  se  fâcher,  /l  s'of- 
fense de  rien  ,  d'un  rien.  Ij  Offensé,  bk.  participe.  || 
Subst.    C'est  moi  qui  suis  l'offf usé. 

OFFFNSEIR.  s.  m.  Celui  qui  offense  ou  qui  a 
offensé. 

OFFENSIF,  IVF.  adj.  Qui  allamie,qni  sert  à  al- 
ta(pier.  Il  est  corrélatif  de  Défrnsif.  ||  Traite  offen- 
sif, ligne  offensive.  Traité  par  le(|uel  deux  j)rinc(S 
on  deux  F.lats  s'obligent  d'entrer  conjointement  en 
guerre  contre    un  autre   prince  on  contre  un    aiiire 
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État.  Il  Traité  offensif  et  défensif ,  ligue  offensive  et 
défensive.  Traité  par  lequel  deux  princes  ou  deux 
Élats  coiivieunent  de  s'assister  mutuellement,  soit 
pour  atla(|iier,  soit  pour  se  défendre.  ||  Guerre  offen- 
sive ,  Guerre  dans  laquelle  on  attaque  remiemi  ;  par 
opposition  à  Guerre  défensive ,  Celle  où  l'on  ne  t'ait 
que  se  défendre.  ||  Armes  offensives ,  Les  armes  dont 
on  se  sert  pour  attaquer;  par  opposition  à  Armes  dé- 
fensives,  Celles  qui  ne  sont  propres  qu'à  la  défense. 
Il  Offensive,  subst.,  Attaque.  Prendre  l'offensive. 

OFFENSIVEMENT.  adv.  D'une  manière  offen- 
sive. 

OFFERTE,  s.  f. ,  ou  OFFERTOIRE,  s.  m.  (  lat. 
offerre,  offrir.)  t.  de  litin-g.  cathol.  La  prière  qui  dans 
la  messe  précède  immédiatement  l'oblaliou  du  pain 
et  du  vin.  ||  La  partie  de  la  messe  dans  laquelle  le 
prêtre  offre  à  Dieu  le  pain  et  le  vin  avant  de  les  con- 
sacrer. 

OFFICE,  s.  m.  (lat.  officium,  office.)  Devoir  de  la 
vie  humaine,  de  la  société  civile.  L'office  d'un  ma- 
gistrat, d'un  bon  citoyen,  d'un  père,  d'un  ami,  est 
de.  .  .  Il  T.  de  palais,  Le  juge  a  informé  d' office ,  Il 
a  informé  sans  en  être  requis ,  et  par  le  seul  devoir 
de  sa  charge.  Avocat ,  expert  nommé  d' office ,  Avocat, 
expert  nonmié  parle"juge.  ||  Y\^. ,  Faire  quelque  chose 
d'office.  Faire  quelque  chose  de  son  propre  mouve- 
ment, sans  en  être  requis.  ||  Office,  Protection,  as- 
sistance ,  service.  C'est  un  office  d'ami  que  vous  lui 
avez  rendu.  Dans  le  sens  opposé.  Rendre  de  mauvais 
offices  à  quelqu  un  ,  Le  desservir,  lui  nuire.  ||  Office, 
Service  de  l'église,  ])rières  publiques  et  cérémonies 
qu'on  y  fait.  L'office  divin.  Dire  l'office.  ||  La  manière 
particulière  de  dire  l'office  de  chaque  jour,  en  raison 
du  mystère  ou  du  saint  dont  l'Église  fait  commémo- 
ration. L'office  du  jour.  ||  Le  petit  office ,  Office  abrégé 
de  la  yierge.  ||  L'office  des  morts.  Certaines  prières 
que  l'Eglise  a  réglées  en  commémoration  des  morts. 
Il  Office  ,  Partie  du  bréviaire  que  tout  ecclésiastique 
dans  les  ordres  sacrés ,  est  obligé  de  dire  chaque  jour; 
il  se  joint  ordinairement  avec  l'adj.  possessif.  Dire 
son  office.  ||  Livre  d'office.  Livre  qui  contient  les 
prières  chantées  ou  récitées  au  service  divin.  ||  Office, 
autrefois  Certains  einjilois ,  certaines  charges  avec 
juridiction,  ||  Le  saint  office,  La  congrégation  de 
l'inquisition  établie  à  Rome;  Le  tribunal  de  l'inqui- 
sition. Familier  du  saint  office,  ||  Office,  Fonction. 
Mon  estomac  fait  fort  bien  son  office.  ||  Office  , 
L'art  de  faire ,  de  prépaier  ce  qu'on  met  sur  la  table 
pour  le  dessert.  ||  La  classe  de  domestiques  qui  mange 
à  l'office  dans  une  maison. 

OFFICE,  s.  f.  Lieu  ,  dans  une  maison  ,  où  l'on  fait , 
où  l'on  prépare  tout  ce  qui  se  met  sur  la  table  pour 
le  dessert ,  et  dans  lequel  on  garde  le  linge  et  la  vais- 
selle. Il  Offices,  plur. ,  Tous  les  lieux  où  l'on  prépare, 
où  l'on  garde  les  diverses  choses  nécessaires  pour  le 
service  de  la  table. 

OFFICIAL.  s.  m.  Se  dit  D'un  juge  ecclésiastique 
délégué  par  l'évèque  pour  exercer  en  son  nom  la  ju- 
ridiction contentieuse. 

OFFICI ALITÉ,  s.  f.  .Turidiction  de  l'official.  j]  Lieu 
où  l'official  rend  la  justice. 

OFFICIANT,  adj.  m.  Qui  officie  à  l'église.  Le  prêtre 
officiant,  ^^uhii.  L'officiant  encensa  l'autel.  ||  Offi- 
cunte  ,  subst.  fém. ,  dans  les  monastères  de  filles  ,  La 
religieuse  qui  est  de  semaine  au  chœur. 

OFFICIEL,  ELLE.  adj.  en  stjle  de  négociations. 
Qui  est  déclaré ,  dit ,  proposé  en  vertu  d'une  com- 
mission expresse ,  d'une  autorité  reconnue.  ||  En  style 
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d'administration  publique.  Qui  émane  du  gouverne- 
ment, qui  est  déclaré,  publié  par  lui. 

OFFICIELLEMENT,  adv.  D'une  manière  offi- 
cielle. 

OFFICIER.  V.  n.  (Il  est  de  quatre  syllabes.)  Faire 
l'office  divin  à  l'église.  ||  Il  se  dit  De  celui  qui  célèbre 
une  grand'messe,  ou  qui  préside  à  l'office  divin.  C'é- 
tait l'évèque  qui  officiait  à  cette  cérémonie.  ||  Fig.  et 
fam. ,  Cet  homme  officie  bien ,  Il  mange  et  boit  bien 
à  table. 

OFFICIER,  s.  m.  (Il  n'est  que  de  trois  syllabes).  Ce- 
lui qui  a  un  office,  une  charge,  un  emploi ,  qui  est  à 
la  tète  de  quelque  compagnie.  Officier  de  justice  ,  de 
police.  Officiers  municipaux.  ||  Homme  de  guerre  qui 
a  quelque  commandement.  Officier  d'infanterie ,  de 
cavalerie,  d'artillerie ,  de  marine ,  de  la  garde  natio- 
nale, d'état-major.  \[  Officiers  généraux ,  Ceu,x  dont 
le  commandement  n'est  pas  n  streint  à  une  seule  com- 
pagnie, à  un  seul  régiment,  mais  qui  ont  sous  leurs 
ordres  un  corps  de  troupes  composé  de  plusieurs  ré- 
giments: tels  sont  les  maréchaux  de  France  ,  les  lieu- 
tenants généraux  ,  et  les  maréchaux  de  camp.  ||  Offi- 
cier ,  Domestique  d'une  grande  maison  ,  qui  a  soin  de 
l'office,  qui  prépare  le  fruit,  et  qui  garde  le  linge, 
la  vaisselle,  etc.  ||  Officiers,  plur..  L'officier  pi'o- 
pi'ement  dit ,  le  cuisinier  et  le  maitre  d'hôtel.  //  a  de 
bons  officiers. 

OFFICIEUSEMENT,  adv.  (lat.  officiosus,  officieux.) 
D'une  manière  officieuse. 

OFMCIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  prompt  à  rendre 
de  bons  offices,  serviable.  ||  Subst.,  dans  un  sens  iro- 
nique.///«/r /'o//?c/e«.r.  Il  Mensonge  officieux ,  Men- 
songe qu'on  se  permet  pour  faire  plaisii'  à  quelqu'un, 
ou  pour  lui  rendre  service ,  sans  nuire  à  personne. 

OFFICINAL,  ALE.  adj.  (lat.  officina,  boutique.) 
t.  de  pharmacie.  Plantes  oficinales.  Celles  qui  entrent 
dans  des  préparations  utiles  ou  agréables,  et  qu'on 
trouve  dans  les  boutiques  d'herboristes,  etc.  Compo- 
sitions officinales ,  Préparations  pharmaceutiques  qui 
se  trouvent  toutes  composées  chez  les  apothicaires; 
à  la  différence  des  Compositions  magistrales ,  qui  sont 
composées  immédiatement ,  et  conformément  à  l'or- 
donnance du  médecin. 

OFFICINE,  s.  f.  Chez  les  pharmaciens ,  Labora- 
toire. 

OFFRANT)E.  s.  f.  (lat.  offerre,  offrir.)  Don  que 
l'on  offre  à  Dieu ,  à  ses  saints ,  ou  à  ses  ministres.  || 
Cérémonie  qui  se  pratique  aux  messes,  dans  les- 
(|uelles  le  prêtre,  tourné  vers  le  peuple,  présente  la 
patène  à  baiser,  et  reçoit  les  offrandes  des  fidèles.  |J 
Offrande,  Ce  qu'on  offre  à  quelqu'un  pour  lui  niar- 
<|uer  son  l'espect ,  son  dévouement ,  son  zèle.  Veuillez 
bien  agréer  l'offrande  de  mes  vœux. 

OFFRANT,  adj.  m.  Celui  qui  offre.  T.  de  pral. , 
Au  plus  offiant ,  À  celui  qui  offre  le  plus  haut  prix 
de  la  chose  mise  à  l'enchère. 

OFFRE,  s.  f.  Action  d'offrir.  Offre  de  service.  \\  Ce 
que  l'on  offre.  Des  offres  avantageuses,  magnifiques. 
Accepter,  refuser  des  offres.  ||  En  jurispr. ,  Acte  par 
lequel  on  propose  de  payer  ce  qu'on  doit ,  ou  de  faire 
quelque  autre  chose  ,  afin  de  prévenir  une  action  judi- 
ciaire ou  d'arrêter  des  poursuites.  Offres  réelles ,  par 
écrit,  X'erbales. 

OFFRIR.  V.  a.  (/'(#•«,  tu  offres,  'd  offre  ;  nous  of- 
frons, vous  offrez,  ils  offrent.  J'offrais.  J'offris.  J'of- 
frirai. J'offrirais.  Offre,  offrez.  Que  f 'offre.  Que  j'of- 
frisse. 0//^r/.)  Présenter  ou  proposer  quelque  chose  à 
quelqu'un  ,  afin  qu'il  l'accepte.  Offrir  un  présent.  || 
Offrir  ses  amis  à  quelqu'un ,  Lui  offrir  d'employer , 
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pour  le  servir,  le  crédit  de  ses  amis.  ||  Offrir  le  corn- 
ùat.  Présenter  la  bataille,  défier  son  ennemi.  ||  Of- 
frir le  clioix  dvs  armes  à  son  ennemi ,  Lui  en  donner, 
lui  en  laisser  le  choix.  ||  Offrir  son  épée  à  quelqu'un , 
Lui  témoigner  qu'on  est  prêt  à  tirer  l'épee  pour  sa 
querelle.  ||  Offrir  la  main  à  une  dame.  Lui  présenter 
la  main  poin-  l'aider  à  marcher,  ou  par  civiliié.  ||  Of- 
frir l' hommage  de  son  respect ,  de  ses  respects  à  quel- 
fu'un,  est  une  formule  de  ci\ililé  dont  on  se  Sfi't  à 
égard  de  pei'sonnes  pour  lesquelles  on  a  beaucoup 
de  considéraiion.  ||  Offrir  ,  en  malière  de  leligiou. 
Offrir  un  sacrifice.  |]  Fig. ,  Offrir  à  Dieu  ses  maux , 
ses  doideurs,  ses  maladies,  ses  pertes,  etc. ,  Les  pré- 
senter à  Dieu,  en  expiation  de  ses  péchés.  ||  Offrir, 
se  dit  De  ce  qu'on  propose  de  donner  ou  de  f  lire  à 
telle  ou  telle  condilion.  //  offre  tant  de  ma  ferme.  || 
Offrir,  se  dit  Des  personnes  et  des  choses,  en  par- 
lant De  ce  qu'elles  montrent ,  de  ce  qu'elles  présentent , 
soit  à  la  vue,  soit  à  l'cspi-il.  Cette  ville  offre  beaucoup 
de  ressources.  Ce  poème  offre  de  nombreuses  beautés. 
Il  Offrir  ,  avec  le  pron.  pers.  //  s'est  offert  de  lui- 
même  à  me  servir.  Il  a  pris  le  premier  emploi  qui  s'est 
offert.  Il  Offert,  erte.  participe. 

OFFIJSQUKR.  V.  a.  (lat.  offuscare  ,  même  siguif.' 
Empêcher  d'être  vu  ;  Les  nuées  offusquent  le  soleil. 
Empêcher  de  voir  :  Vous  m'offusquez  la  vue.  Empê- 
cher de  voir  et  d'être  vu  :  Ces  arbres  offusquent  la 
maison.  Ils  empêchent  qu'on  ne  voie  la  maison,  et 
que  de  la  maison  on  ne  voie  les  environs.  ||  Fig. ,  Les 
vapeurs  du  vin  offusquent  le  cerveau ,  les  passions 
offusquent  la  raison ,  etc..  Les  vapeurs  du  vin  trou- 
blent le  cerveau  ,  les  passions  troublent  la  raison  ,  etc. 
Il  Offusquer,  Empêcher  de  voir  en  éblouissant, 
ei)louir.  Une  trop  grande  clarté  offusque.'^  Offusquer  , 
fig.,  Choquer,  déplaire,  donner  de  l'ombrage.  Qu'est-ce 
qui  vous  offusque  en  cela.'  ||  Offusqué,  ée.  parti- 
cipe. 

00[VE.  s.  f.  t.  d'archil.  Nervures  ou  arêtes  sail- 
lantes qui  forment  un  angle  au  sommet  d'une  voùle. 
Il  Adj.  des  2  gein-es.  Arcade,  voûte,  etc.,  qui,  étant 
plus  élevée  qiu-  le  plein  cintre  ,  se  termine  en  pointe  , 
en  angle.  Porte ,  fenêtre ,  arcade  ogive.  On  il\\  a.W!,s\ , 
yutite ,  fenêtre  en  ogive. 

OCjRK.  s.  m.  Personnage  des  contes  de  fées,  es- 
pèce de  monstre  ,  de  géant ,  d'houmie  sauvage,  qu'on 
siq)pose  se  nourrir  de  chair  humaine.  ||  Fam.,  Manger 
comme  un  ogre,  Manger  excessivement. 

OOKESSE.  s.  f.  C'est  le  féminin  d'Ogre. 

OH.  Inlerjeclion  qui  manpie  la  smprise.  Oli.  quelle 
chute'.  Il  l'ille  sert  aussi  à  donner  au  sens  plus  de  ibrce. 
OU.'  je  me  vengerai. 

OIE.  s.  f.  (ilal.  oca,  oie.)  Espèce  d'oiseau  aquatique, 
plus  gros  et  plus  grand  qu'une  cane.  Plume  d'oie.  \\ 
Tirer  l'oie,  se  dit  D'une  sorte  d'exercice  qui  consiste 
à  suspendre  une  oie  vivante  à  un  pieu  ,  et  à  lancer 
hori/onlalement  des  bâton*  contre  cette  espèce  de 
but ,  jusqu'à  ce  que  le  cou  de  l'animal  ait  élé  rompu  et 
détaché  par  des  atteintes  répélées.  ||  Jeu  de  l'oie  ,  Jeu 
que  l'on  joue  avec  deux  dés,  sur  un  carton  où  il  y  a 
des  figures  d'oies  placées  dans  un  certain  ordre.  |1 
l'ig.  et  fam..  C'est  une  oie,  se  dit  D'une  personne  fort 
solle,  fort  niaise.  ||  Fam.,  Contes  de  ma  mûre  l'oie. 
Contes  dont  on  aimisc  les  eufanis.  ||  .Merde  d'oie. 
Couleur  verdàtre,  mêlé('  de  jaune.  ||  Patte-d'oie ,  Le 
point  de  réunion  de  |)lu>i(Mu-s  routes,  de  plusieiu's 
allées  divergenles,  d'où  ou  les  apcienil  d'un  couj) 
d'oeil.  Il  /^(7/'/f  o/V,  eolleclivemcut  Le  cou,  les  aile- 
rons, et  ce  qu'on  retranche  d'ime  oie  ou  d'une  autre 
volaille  qu'on  prépare  pour  la  faire  cuire.  ||  Fig.  et 
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fam..  Petite  oie ,  dans  le  langage  de  la  galanterie  ,  Les 
faveurs  (|ui  précèdent  la  dernière. 

OIGNON,  s.  m.  (lat.  unie,  oignon.)  (L'I  ne  se  pro- 
nonce point,  mais  il  sert  à  mouiller  le  G.  QueNpies- 
uns  écrivent ,  Ognon.)  Nom  générique  que  Ton  donue 
à  Celte  pariie  de  la  racine  de  quelques  plantes,  qui 
est  d'une  forme  renflée,  el  dont  la  base  produit  des 
racines  fibreuses.  ||  Piaule  potagère  (|ui  a  une  racine 
bulbeuse  de  figure  ronde,  comnmiiément  u\\  peu 
aplatie,  de  saveur  el  d'odeur  fortes,  composée  de 
plusieurs  hmiques  ou  pellicules  qui  s'enveloppent  les 
unes  les  autres.  Cette  racine  est  ce  que ,  dans  l'usage 
ordinaire,  on  appelle  Oignon.  ||  Chapelet  d'oignons , 
Mwv  gr.inde  quantité  d'oignons  attachés  ensemble.  || 
Fam.,  Etre  vêtu  comm  un  oignon.  Etre  fort  cou- 
vert de  vêlements.  ||  Prov.  et  fig.  ,  Regretter  les  oi- 
gnons d'Egypte,  Regretter  son  ancien  état,  quoi- 
qu'on soit  dans  un  élat  meilleur.  ||  Prov.  et  pop.. 
Marchand  d'oignons  se  connaît  en  ciboules  ,  On  est 
difficilement  tronq)é  sur  les  choses  de  son  niélier.  || 
Oignon  ,  Callosité  douloureuse  qui  vient  aux  pieds. 
Il  Grosseur  de  la  sole  du  cheval,  qui  se  manifeste  plus 
souvent  eu  dedans  qu'en  dehors  .  et  qui  ne  vient  pres- 
que jamais  aux  pieds  de  deiriére.  j|  En  rang  d'oignon. 
Loc.  adverb.  et  fam.  en  parlant  De  plusieurs  personnes 
ipii  sont  rangées  sur  une  même  ligne.  ||  Se  mittre  en 
rang  d'oignon ,  Prendi-e  place  dans  une  réunion  où 
Ton  n'est  pas  invité,  dans  une  assemblée  à  laquelle 
on  n'a  pas  le  droit  d'assister.  D'Oignon  était  le  nom 
d'un  maiire  des  cérémonies. 

OIGNON'ET.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été. 

OIGN0NIÈRF2.  s.  f.  Terre  semée  d'oignons. 

OILLE.  s.  f.  (espagn.  alla,  pot  au  feu.)  (L'I  ne  se 
prononce  point,  mais  il  mouille  les  deux  L.)  Potage 
dans  lequel  il  entre  plusieurs  racines  et  plusieurs 
viandes  différentes. 

OINDRE.  V.  a.  (lat.  ungere,  oindre.)  {J'oins ,  tu 
oins,  il  oint;  nous  oignons.  J'oignais.  J'oignis.  J'ai 
oint.  J'oindrai.  Que  j'oigne.  Que  foigni.fse.  Oignant.) 
Frotter  d'huile  ou  de  quehpie  matière  grasse.  Oindre 
une  tumeur  avec  de  l'onguent.  ||  Prov.  et  fig. ,  Oignez 
vilain  ,  il  vous  poindra  ;  poignez  vilain,  il  vous  oin- 
dra. En  faisaui  du  bien  à  un  malhonnête  honuiie, 
ou  n'en  re(;oil  ipie  du  déplaisir;  et  au  contiaire,  en 
le  gourmandaul ,  on  en  tire  ce  iju'on  veut.  ||  Oindrf  , 
se  dit  en  |)arlant  De  l'huile  consacrée  dont  on  se  sert 
dans  queUiues  cérémonies  religieuses,  et  dans  l'ad- 
miui>ii'ation  de  (piel(|ues  sacrements.  Oindre  un  ma- 
lade avec  les  saintes  huilvs.  ||  Oint,  ointe.  parlici|)e. 
Il  .Subsl.  'r.  de  riicriture  sainte  :  Les  rois  sont  les  oints 
du  Seigneur. 

OING.  s.  m.  (On  ne  prononce  pas  le  G.)  î'icux 
oing,  Vieille  graisse  de  pure  fondue,  dont  on  se  sert 
pour  frotter  les  essieu.x  des  voitures  et  pour  d'autres 
usages. 

01SE.\l'.  s.  m.  Animal  ovipare  à  deux  pieds,  ayant 
des  plumes  el  des  ailes.  Oiseau  de  proie ,  domettique, 
de  nuit,  aquatique ,  de  passage.  L'oiscau-mouchr. 
L'oiseau  de  paradis.  \\  Poeliq. ,  L'oiseau  de  Jupiter, 
L'aigle.  f.'oi.ieau  de  Jiinon ,  Le  paon.  L'oiseau  de  Mi- 
nerve, La  chouette.  L'oiseau  de  f'énus,  Le  pigeon  ou 
la  colombe.  ||  Fig.  et  pop..  L'oiseau  de  saint  Luc,  I.e 
biruf.  r^-grr  comme  Foiseau  de  saint  Luc.^  Par  exten- 
sion. Oiseau  de  paradis,  Plunus  de  l'oiseau  de  paradis, 
iiarurciiiu-  des  fcuuucs  nultent  dansleurcniffurr.|lFig. 


t  pop..  Oiseau  de  bon  nui^ure,  de  mauvais  augure,  se 
dit  d'Ln  honui' •  dont  l'anivée  fait  prévoir  quelque 
bonne  ou  mauvaise  nou\ elle. |î Prov  ,  Etre  comme  f  oi- 
seau sur  la  brandir,  Être  dans  un  élat  incertain,  cl  san- 
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savoir  ce  qu'on  deviendra.  ||  Prov.  et  fig.,  Peth  à  petit 
l'oiseau  fait  son  nid ,  On  l'ail  peu  à  peu  sa  fortune, 
sa  maison.  1|  Piov.  et  fig. ,  A  chaque  oiseau  son  nid 
est  beau,  Cliacim  trouve  sa  maison,  sa  propriété 
belle.  Il  Prov.  el  fig. ,  L'oiseau  n'y  est  plus,  ou  L'oi- 
seau s'est  envole,  se  dit  D'un  lioinme  qui  s'est  évadé, 
qui  n'est  plus  où  l'on  va  le  clienher.  Les  oiseaux  sont 
déniches.  ||  Prov.  et  fig.,  lia  battu  les  buissons ,  et  un 
autre  a  pris  les  oiseaux.  Il  a  eu  bien  de  la  peine,  el 
un  autre  a  eu  le  profit.  ||  Prov.  et  pop.,  l\'e  voila-t-il 
pas  encore  un  bel  oiseau  P  se  dit  Pour  se  mocjuer  d'un 
homme  laid  qui  se  i)avnne,  on  d'ini  sot  qui  l'ait  i'im- 
porlanl.  Il  Oiseau,  en  fauconnerie,  Oiseau  de  pioie. 
Un  oiseau  dressé  pour  la  citasse.  Oiseau  niais ,  ha- 
gard. Il  Oiseau  branchier.  Celui  qui  n'a  encore  que 
la  force  de  voler  de  branche  en  branche.  Oiseau  dé- 
piteux ,  Celui  qui  ne  revient  pas  quand  il  a  perdu  sa 
proie.  Il  Oiseaux  de  leurre.  Les  faucons,  les  gerfauts, 
et  en  général  tous  ceux  qui  servent  à  la  haute  vole- 
rie  on  à  la  fauconnerie  proprement  dite,  et  qui 
sont  dresses  à  revenir  au  leurre  ;  à  la  différence  des 
Oiseaux  de  poing  ,  (|ni  sont  dressés  à  revcnii- 
sur  le  poing,  tels  que  les  autours  el  les  éperviers.  || 
Prov.  et  fig.,  Ce  n'est  pas  via/ide  pour  vos  oiseaux. 
Cela  est  trop  cher  pour  vous;  Cela  est  au-dessus  de 
voire  intelligence.  1|  Prov.  et  fig.,  Etre  battu  de  l'oi- 
seau. Etre  découragé,  rebuté  par  une  suite  de  mau- 
vais succès,  de  tiaverscs.  ||  En  asiron. ,  Oiseau  de  pa- 
radis, (^ousltllalion  de  rhéni.isphére  austral,  qui  n'est 
point  visible  dans  les  latitudes  de  l'Europe.  ||  À  vol 
d'oiseau,  loc.  adv.  En  ligue  droite.  ||  À  vue  d'oiseau. 
loc.  adv.  1.  de  dessin,  de  peint.  De  la  manière  dont 
un  oiseau  verrait  l'objet  dont  il  s'agit,  s'il  planait 
au-dessus.  Jl  a  dessiné  cette  ville  à  vue  d'oiseau. 

OISEAU,  s.  m.  Instrument  dont  les  manœuvres  se 
servent  pour  porter  le  mortier  sur  leurs  épaules.  Cet 
architecte   si  riche  a  commencé  par  porter  l'oiseau. 

OISELER.  V.  a.  t.  de  fauconnerie.  Dresser  un  oi- 
seau pom-  le  vol.  Il  Oiseler,  I.  de  chasse,  Tendre  des 
filels,  des  gluau.\ ,  etc.,  pour  prendre  des  oiseaux. 
Neutre.  ||  Oisei.k  ,  ée.  participe. 
*0[SEr.ET.  s.  m.  Petit  oiseau. 

OISELEUR,  s.  m.  Celui  f|ui  fait  métier  de  prendre 
des  oiseaux  à  la  pipée,  aux  filels,  ou  autremenl. 

OISELIER,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  d'élever 
et  de  vendre  des  oiseaux. 

OISKLLERIE.  s.  f.  Art  de  prendre  et  d'élever  des 
oiseaux.  //  entend  bien  l'oisellerie. 

OISEUX,  EUSE.  adj.  flnt.  otiosus,  oisif.)  Qui,  par 
goût  ou  par  habitude,  ne  fait  rien,  ou  ne  fait  (pie 
des  riens.  ||  Il  se  dit  Des  choses.  Inutile,  vain,  qui 
n'est  bon  à  l'ien,  ne  sert  à  rien.  Goûts  oiseux.  Pa- 
roles oiseuses. 

OISII'",  IVE.  adj.  Qui  ne  fait  rien,  qui  n'a  point 
d'occupation.  ||  /7e  oisive ,  La  vie  d'une  personne  oi- 
sive. Il  Subst.  niasc.  I^es  oisifs  sont  à  charge  à  eux- 
mêmes  et  aux  autres.  ||  Oisif,  se  dit  De  certaines 
choses,  pour  mar(|uer  qu'on  n'en  fait  point  d'usage. 
La  valeur  est  oisive  pendant  la  paix.  ||  Laisser  son 
argent  oisif.  Laisser  sou  argent  sans  le  faire  |)rofiler. 

OISILLON,  s.  m.  Diminutif.  Petit  oiseau.  Eam. 

OISIVEMENT,  adv.  (lat.  otium,  oisiveté.)  D'une 
manière  oisive. 

OISIVETE,  s.  f.  Etat,  habitude  d'une  personne 
oisive.  Demeurer,  croupir,  languir  dans  l'oisiveté. 
Prov. ,  L'oisiveté  est  la  mère  de  tous  les  vices ,  est 
mère  de  tous  vices. 

OISON,  s.  m.  Le  petit  d'une  oie.  ||  Oison  bridé , 
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Celui  à  qui  l'on  a  placé  une  plume  dans  les  ouver- 
tures de  la  partie  supérieure  du  bec,  afin  de  l'empê- 
cher d'entrer  dans  les  lieux  fermés  de  haies.  J|  Fig. 
et  fam. ,  Cet  homme  est  un  oison,  un  oison  bridé, 
il  se  laisse  mener  comme  un  oison.  C'est  un  imbécile, 
un  esprit  borné,  à  qui  l'on  fait  croire  ou  faire  tout  ce 
qu'on  veut. 

OLÉ.'^GINEUX  ,  EUSE.  adj.  (lat.  oleaginus,  même 
signif.)  Dont  on  peut  tirer  de  l'huile.  Style  didactique. 
Fruits,  bois  oléagineux.  Substance  oléagineuse. 
OLEANDRE.  s.  m.  Voyez  Laurier-rose. 
OLFACTIF,  IVE.   adj.    (lat.  olfacere,  flairer.)  t. 
d'anat.  Qui  appartient,  qui  est  relatif  à  l'odorat. 

OLIBAN.  s.  m.  t.  de  pharmacie.  Le  premier  en- 
cens qui  découle  de  l'arbre,  en  grosses  larmes  nettes, 
de  couleur  jaunâtre.  Il  est  aussi  appelé  Encens  mâle. 
OLir.RIUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Étourdi  qui 
fait  le  brave  ou  l'entendu,  qui  se  donne  des  airs  avan- 
tageux. Fam. 

OLIGARCHIE,  s.  f.  (grec  oligoi,  un  petit  nombre, 
arche,  pouvoir.)  Gouvernement  politique  où  l'auto- 
rité souveraine  est  entre  les  mains  d'un  petit  nombre 
de  per.ionnes. 

OLIGARCHIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient à  l'oligarchie. 

OLIM.  Mot  latin.  Autrefois.  On  s'en  servait  comme 
d'un  subst.  plur.,  pour  désigner  Les  anciens  registres 
du  parlement  de  Paris. 

OLINDE.  s.  f.  Sorte  de  lame  d'épée. 
OLIVAIKE.  adj.  des  2  genres,   (lat.  oliva,  olive.) 
I.  d'anat.  et  de  chirur.  Qui  ressemble  à  une  olive. 

OLIVAISON,  s.  f.  Saison  où  l'on  fait  la  récolte 
des  olives.  ||  La  récolte  même. 

OLIVÂTRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  couleur 
d'olive.  Teint,  peau,  visage  olivâtre.  Teint,  peau, 
visage  jaune  et  basané. 

OLIVE,  s.  f.  Sorte  de  fruit  à  noyau  ,  dont  on  tire 
de  l'huile,  et  cpii  est  bon  à  manger  après  une  certaine 
préparation.  Olive  mûre,  verte,  charnue.  Huile  d'o- 
live. Il  Baril  d'olives,  plat  d'olives,  Y,hy\\  ,  plat  d'olives 
vertes  confites  dans  la  saumure.  ||  Couleur  d'olive ,  ou 
Couleur  olive ,  Couleur  verdàtre  qui  tire  un  peu  sur 
le  jaune.  ||  Boutons  faits  en  olive,  ou  Boutons  en 
olive,  ou  simplement  Olives,  Pioutons  qui  ont  la 
forme  d'une  olive.  ||  Olive,  Olivier.  Le  jardin  des 
Olives.  Il  Poétiq.  et  fig..  Joindre  l'olive  aux  lauriers, 
F;iire  la  paix  après  des  victoires.  ||  Olive,  en  archit.. 
Ornements  en  l'orme  d'olives,  qu'on  taille  sur  les  ba- 
guettes et  les  astragales,  ou  dans  les  caimelures. 

OLIVÈTE.  s.  f.  Plante  qui  porte  sa  graine  en  tête 
comme  le  pavot  :  on  tire  de  cette  graine  une  huile 
bonne  à  manger. 

OLIVETTES,  s.  f.  pi.  Espèce  de  danse  en  usage 
chez  les  Provençaux ,  après  qu'ils  ont  cueilli  les 
olives. 

OLIVIER,  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  porte 
les  olives.  Olivier  franc ,  sauvage. 

OLLAIRE.  adj.  f.  (lat.  ollaris,  ollaire.)  Il  se  dit 
D'une  pierre  tendre  et  facile  à  tailler,  qui  sert  à  faire 
des  pots. 

OLOGRAPHE,  adj.  m.  (grec  olos ,  tout  entier, 
grapliéin  ,  écrire.)  t.  dejurispr.  Testament  olographe. 
Testament  écrit  tout  entier  de  la  main  du  testateur. 

OLYMPE,  .s.  m.  (grec  Olympos,  Ohmpe.)  Alon- 
lague  de  Thessalie.  En  poésie  ,  Le  séjour  des  divinités 
du  paganisme  ancien. 

OLYMPIADE,  s.  f.  t.  d'antiq.  Espace  de  quatre 
ans,  qui  s'écoulait  d'une  célébration  des  jeu.x  Ol)m- 
piques  à  une  autre. 
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OLYMPIEN,  lENNE.  adj.  Il  se  dit  Des  douze  di- 
vinités de  roi} mpe, savoir  :  Jupiter,  Mars,  Neptune, 
Pluton,  Vulcain,  Ajiollon  ,  Junon  ,  Vesta,  Mineive, 
Céiès,  Diane,  et  Vénus.  ||  Olymi'ien,  Un  des  sur- 
noms de  Jupiter  et  de  Junon. 

OLYMPIQUE,  adj.  des  2  genres,  t.  d'antiq.  grecque. 
Jeux  Olympiques,  Jeux  puhlics,  ainsi  nonunés  ,  parce 
qu'on  les  célébrait  auprès  d'Oljnipie  ,  en  Klide  ;  Cou- 
ronne olympique ,  La  coiuoniie  qu'on  décernait  au.x 
vainqueurs,  dans  ces  jeux. 

OMJŒLLE.  s.  I'.  t.  de  holan.  (lat.  umhella,  para- 
sol.) Réunion  de  pédoncules  on  de  petits  rauieaux 
sans  feuilles,  qui,  parlant  de  l'extrémité  d'une  tige, 
di\ergent  connue  les  rajons  d'un  parasol,  et  portent 
les  Jleuis  et  les  semences. 
'OMnEi.i.É,  KE.  adj.  t.  de  bot.  En  ombelle. 

0:Mr.ELLIFÈRE.  adj.  des  2  genres,  (lai.  —ferre, 
porter.)  t.  Je  bolan.  Il  se  dit  Des  piaules  qui  portent 
des  ombelles.  Sid)st.  fém.  Une  ombellifcre. 

OMIilLIC  s.  m.  lat.  umlnlicus,  nondnil.)  t.  d'anal, 
synonyme  de  Nombril.  ||  Ombilic,  en  bot.  Enfonce- 
ment cpii  se  trouve  à  l'iuie  ou  à  l'autre  e.xtrémité  de 
certains  fiuils,  et  (pielcpnfois  à  toutes  les  deux. 

OMRILK.AL,  ALK.  adj.  t.  d'anat.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  à  l'oudjibc. 

OMl'.ILIQLÉ,  ÉK.  adj.  t.  de  botan.  Pourvu  d'im 
ond>ilic.  Il  Feuille  oml)iH<nwe ,  Feuille  atlaebée  au  pé- 
tiole par  le  milieu  de  sa  surface,  (pii  est  un  peu  en- 
foncé, et  d'où  les  nervures  divei-gent  comme  d'un 
centre  commun. 

OMBRAGE,  s.  m.  (lat.  umhra,  ombre.)  L'enscndjle, 
la  réunion  des  brandies  et  des  feuilles  des  a rbics , 
(pii  produit  de  l'ondjre.  ||  Poéti(|. ,  Les  ombrages  verts. 
L'ombrage  que  font  les  arbies  (]uand  ils  sont  bien 
garnis  de  leurs  feuilles.  ||  Ombkacje,  fig. ,  Délianee, 
soupçon.  Donner  de  l'ombrage  à  qiwlqu'un. 

OMBRACiER.  v.  a.  l'aire  de  l'ombre,  donner  d.' 
l'ombre.  ||  Poéliq. ,  Un  panaehe  ombrageait  sa  tête, 
son  front.  Il  avait  un  j)anaclie  sur  sa  tète.  ||  Fig.  el 
poéliq.,  T.es  lauriers  ombragent  sa  tète,  son  front , 
se  dit  D'un  capitaine  cpii  a  renq)orté  plusieurs  vic- 
toires, d'un  poète  (pii  a  obtenu  de  grands  succès.  |I 
OMBnA<'.F. ,  ÉE.  participe. 

OMBRAGELX,  El'.SE.  adj.  Il  se  dit  an  propre 
Des  chevaux  ,  des  mulets,  etc. ,  qui  .sont  sujets  à  a\oir 
peur,  el  à  s'ai'rèler,  on  à  se  jeter  subilenienl  decolé, 
(piand  ils  voieiil  leur  ondire,  ou  cpickpie  objet  qui 
les  surprend.  Ce  ebeful  est  ombrageux.  ||  Fig.,  Des 
personnes  (|ni  prennent  trop  légèrement  des  soup- 
çons, de  roud)rage  mu-  des  cboses  cpii  les  regardent, 
qui  les  intéressent.  Esprit  ombrageux. 

OMBRE,  s.  f  Obscurité  (pie  cause  lui  corps  opacpie 
en  interceptant  la  lumière.  Se  mettre,  se  promener  à 
l'ombre.  Le  soleil  citasse  ,  dissipe  les  ombres.  ||  Prov. , 
//  le  suit  comme  l'ombre  fait  te  corps,  se  dit  D'un 
lionnue  (pii  en  suit  ini  aiilre  jiarlout.  //  ne  le  quitte 
pas  plus  que  son  ombre.  Ou  appeiail  Ombres,  chez  les 
anciens  Romains,  Les  pirsoiuies  rpic  les  conxives 
invités  aiiienaienl  avec  eux.  ||  Prov.  et  fig  ,  C'est 
l'ombre  et  le  corps  ,  .se  dit  De  deux  personnes  qui  ne 
se  (piiltenl  pas,  (|ni  sont  inséparables.  ||  Prov.  et  pnr 
exagér. ,  //  a  peur  de  son  ombre  ,  se  dit  D'un  bonnne 
(pii  s'effraye  et  s'alarme  trop  légèrement.  ||  V\^.,  Courir 
après  une  ombre,  .Se  livrer  .'i  une  espéi  auce  cliinié- 
rupie.  Il  Fig.  ,  Tout  lui  fuit  ombre ,  Il  se  délie  de  tout. 
Il  Fig. ,  Faire  ombre  à  (pielpi'un  ,  (  )bscin'eir  le  nu-rite, 
le  crédit  de  (piehprun  |)ar  un  mérite  plus  éclatant , 
par  un  plus  grand  eiéJit.  ||  Fig. ,  Passer  comme  l'om- 
bre, comme  une  ombre ,  se  dit  Des  eliose»  passagères. 


OMN  221 

de  courte  durée.  ||  Fig.  et  pop.,  Mettre  un  homme  à 
l'ombre.  Le  mettre  en  ])rison  ,  ou  Le  tuer.  ||  Poéliq. , 
Les  ombres  de  la  nuit ,  L'obscurité  causée  par  l'ab- 
sence du  soleil.  Il  Fig.,  Les  ombres  du  mystère, 
L'obscinilé  qui  couvre  les  choses  secrètes.  Les  om- 
bres de  la  mort,  t'ombre  du  tombeau,  La  mort,  le 
tondieau.  ||  Omure,  Légère  apparence.  Il  n'y  a  pas 
ombre  de  doute.  Il  n'a  pas  l'ombre  de  bon  sens.  || 
Ombre  ,  en  poésie  et  dans  le  langage  des  anciens 
païens.  L'âme  après  qu'elle  a  quitté  le  corps,  .Apj)a- 
rence,  sinmlacre  du  corps  ,  après  que  l'àme  en  a  été 
séparée  par  la  mort.  L'ombre  de  César.  Les  paies  om- 
bres. Les  ombres  vaines.  Le  royaume  des  ombres.  || 
Fig.,  Une  personne  ou  un  élablissemenl  cpii  a  perdu 
les  qualités,  les  avantages  qui  faisaient  sa  force,  sa 
grandeur,  son  éclat.  Ce  beau  génie  n'est  plus  que 
iondire  de  lui-même.  ||  Omhbe,  I.  de  )ieint..  Cou- 
leurs obsciu'es  (|u'on  emploie  dans  ini  tableau  ,  pour 
r(  piésenlei-  les  parties  d(  s  objets  les  nmirrs  éclairées  , 
el  (|ui  servent  à  donner  du  relief  aux  autres.  ]|  Ombre 
portée,  l'oute  ombre  qu'un  corjis  projette  sur  une 
surface;  et  L'imitation  qu'on  en  fait  dans  un  dessin, 
dans  un  tableau.  ||  Fig.  ,  C'est  une  ombre  au  tableau, 
se  dit  D'un  léger  défaut  tpii  n'efface  point,  ou  même 
<pii  fait  mieux  seulii-  Ks  ))caulés  d'iui  ouvrage,  les 
bonnes  cpialités  d'une  personne.  ||  Terre  d'ombre, 
ou  sinq)lenient ,  Ondire  ,  Teire  biune  et  noiiàlre  (pi'on 
enq)l()ie  dans  la  peinture.  ||  Sous  i.'o.mdbe  de,  sous 
oMBKE  DE.  loe.  préposiiivcs  el  Gg.  Sous ap|)arence,  sous 
prélexle  de.  Il  a  attrapé  bien  des  gens  sous  l'ombre 
de  la  dévotion,  sous  ombre  de  dévotion.  ||  À  l'ombiie 
DE.  l(,c.  prépositive  et  fig.  Sous  la  protection,  à  la 
faveur.  L'industrie  ne  se  plait  qu'a  l'ombre  de  la 
paix. 

OMl'.KF.  s.  m.  Jeu.  foyez  Homhre. 

OMr.KF.LLE.  s.  f.  {\iy\.  umbella ,  ondjrelle.)  Pelit 
parasol  dont  se  servent  les  dames. 

OMBRER,  v.  a.  t.  de  peint.  Distinguer,  par  le 
moyen  du  eiayon  on  du  pinceau,  ce  qui  dans  la  na- 
ture n'est  pas  frappé  de  la  lunu'ere,  d'avec  ce  (pii  en 
est  frappé.  ||  Ombré,  ée.  participe. 

OMBREUX,  FUSE.  adj.  Qui  fait  de  l'ombre.  || 
Couvert  d'ombre.  On  ne  l'emploie  guère  (pi'en  poésie. 

OMF.r.A.  s.  m.  Dernière  lettre  de  l'alphabet  gre<-. 
Il  Fig.,  L'alpha  et  l'oméga.  Le  commeiu-enu-nl  et  la 
lin;  La  premièie  chose  el  la  dernii're,  en  parlant  de 
choses  rangées  dans  lui  certain  ordre. 

OMELETTE,  s.  f.  (lat.  ova  misia,  opufs  mêlés.) 
Ol-'ufs  battus  ensemble,  cl  cuits  dans  la  poêle  avec 
du  brune,  du  laid  ou  de  l'huile. 

OMETTRI'".  V.  a.  (lai.  om///<r<',  omet  Ire.)  (Il  se 
conjugue  comme  Mettre.)  .Maïupier  à  faire  on  a  dire 
ce  (|u'on  pouvait,  ce  qu'on  devait  faire  ou  dire.  //  a 
omis  une  formalité  nécessaire.  J'ai  omis  de  vous  dire. 
Il  Omis,  ise.  jiarticipe. 

OVU.SSION.  s.  f.  Action  d'omettre,  ou  La  chose 
omise.  Omission  volontaire  et  coupable.  Suppléer  aux 
omissions.  \\  En  théologie,' /'fcAe  d'omission  ,  Pé<  lu- 
qui  consiste  i\  ne  pas  faire  ce  qui  est  coimnandé;  par 
opposition  à  Péché  de  commission ,  Celui  qui  coii- 
si.sle  à  fiiire  ce  qui  est  défendu. 

OMMl'.US.  s.  m.  (On  fait  sentir  IS.)  Mot  latin. 
Pour  tous ,  Voilnris  fort  glandes  cpii  parcourent  la 
\ille  dans  des  directions  déleiininées  ,  el  où  chacun 
peut  monter  moM-inianl  une  relribulion  assez  mndi- 
<pu'.  .■///(/•  ru  omnibus.  Adj.,  Une  toiture  omnibus. 

OMMI'orENC.F..  s.  f.  (lal.  oninis  potrntia ,  même 
si(j;nif.)  Toute-puissance.  ||  F'aciillé  de  décider  soiivc- 
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rainement  en  certaines  matières.  Omnipotence  parle- 
mentaire. 

OMNISCIENCE.  s.  f.  (lat.  — scientia ,  science.) 
t.  de  théol.  La  science  infinie  de  Dieu. 

OMNIVORE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  — i>orare, 
dévorer.)  Il  se  dit  Des  animaux  qui  se  nourrissent 
également  de  chair  et  de  végétaux. 

OMOPLATE,  s.  f.  (grec  dmos ,  épaule,  platiis , 
large.)  Os  large,  mince  et  triangulaire,  (|ui  forme  la 
partie  postérieure  de  l'épaule,  et  auquel  s'articule 
l'os  du  bras.  ||  Fam. ,  Le  plat  de  l'épaule. 

ON.  Pron.  pers.  indéfini,  et  des  2  genres,  qui  in- 
dique d'une  manière  générale  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes, et  qui  ne  se  joint  jamais  qu'avec  la  troisième 
personne  du  verbe  au  singulier.  On  dit.  |j  Quoique  ce 
pron.  soit  ordin.  suivi  d'un  masc. ,  On  n'est  pas  tou- 
jours heureux,  il  y  a  des  circonstances  qui  marquent 
si  précisément  qu'on  parle  d'une  femme,  qu'alors  On 
est  suivi  d'unfém.  On  n'est  pas  toujours  jeune  et  belle. 
Il  s'emploie  avec  le  plur.  des  et  un  nom.  On  n'est 
point  des  esclaves.  ||  Quelquefois ,  pour  la  douceur 
de  la  prononciation ,  on  met  avant  ce  pronom  l'ar- 
ticle le ,  dout  Ve  s'élide.  Si  l'on  nous  entendait.  |]  Prov. , 
5e  moquer  du  qu'en  dira-t-on  ,  être  au-dessus  du  qu'en 
dira-t-on ,  braver  le  qu'en  dira-t-on.  Mépriser  tout 
ce  que  les  gens  pourront  dire.  //  est  sensible  au  qu'en 
dira-t-on.  ||  Fam. ,  Croire  sur  un  on  dit,  sur  des  on 
dit;  condamner  quelqu'un  sur  un  on  dit ,  sur  des  on 
dit,  Croire  quelque  chose ,  condamner  quelqu'un  sur 
un  simple  rapport,  sur  des  bruils  vagues.  ||  Prov., 
On  est  un  sot,  Un  rapport  viif;ue  et  sans  autorité, 
qui  n'est  appuyé  que  sur  des  on  dit ,  ne  mérite  aucune 
croyance ,   et  peut  être  regardé  comme   une  sottise. 

ONAGRE,  s.  m.  (grec  onos  ,  âne  ,  agrios ,  sauvage.) 
Âne  sauvage.  ||  Oijagre,  Ancienne  machine  de  gueire 
i^ui  servait  à  lancer  des  pierres. 

ON.\NISME.  s.  m.  P'oyez  Masturbation. 

ONC  ou  ONQUES.  ad\-.  de  temps,  (lat.  unquam, 
jamais.)  Jamais.  A'^ieux,  et  ne  s'emploie  guère  que 
par  plaisanterie. 

0N(;E.  s.  f.  (lat.  itncia ,  once.)  Ancien  poids  qui 
forme  la  huitième  partie  du  marc,  ou  la  seizième 
partie  de  la  livre  de  Paris.  ||  Fig.  et  fam.,  N'avoir  pas 
une  once  de  jugement ,  une  once  de  sens  commun  , 
une  once  de  bon  sens.  N'eu  avoir  point  du  tout.  || 
Once,  Nom  de  différentes  monnaies  dont  on  se  sert 
en  Espagne,  en  Sicile,  etc. 

ONCE.  s.  f.  Quadrupède  Carnivore  dont  la  peau 
est  taclietée  comme  celle  du  léopard,  mais  plus  irré- 
gulièrement. 

ONCIALE.  adj.  f.  t.  d'antiq.  Grandes  lettres  dont 
on  .se  servait  anciennement  pour  les  inscriptions  et 
les  épitaphes,  et  même  pour  les  manuscrits. 

ONCLE,  s.  m.  (lat.  avunculus ,  oncle.)  Le  frère  du 
j)ère  ou  de  la  mère.  Oncle  paternel,  maternel.  || 
Grand-oncle ,  Le  frère  du  grand-père  ou  delà  grand- 
mcre.  |j  Oncle  a  la  mode  de  Bretagne ,  Le  cousin  ger- 
main du  père  ou  de  la  mère. 

ONCTION,  s.  f.  (lat.  un  gère ,  oindre.)  Action 
d'oiudie.  Eu  médec. ,  Action  de  frotter  doucement 
f|U(lque  partie  du  corps  avec  une  substance  grasse , 
huileuse.  ]|  Action  d'oindre  qui  entre  dans  l'nduiinis- 
Iralion  de  quelques  sacrements,  et  dans  plusieurs  cé- 
rémonies de  l'Eglise.  ||  E.rtrème-onction  ,  Un  des  sejit 
sacrements,  celui  qu'on  administre  aux  malades  qui 
sont  en  danger  de  mort.  ||  Onction,  fig..  Mouve- 
ments delà  grâce,  consolations  du  Saint-Esprit.  ||  Ce 
qui ,  dans  un  discours ,  dans  un  écrit ,  touche  le  cœur 
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et  porte  à  la  dévotion  ou  à  une  sorte  d'atlendrisse- 
ment. 

ONCTUEUSEMENT.  adv.  Avec  onction. 

ONCTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  d'une  substance 
grasse  et  huileuse.  Jiois  onctueux.  Terre  onctueuse.  || 
Fig.,  Qui  a  de  l'onction;  il  se  dit  Des  choses  et  des 
personnes.  Sermon  ,  prédicateur  onctueux. 

ONCTUOSITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  onctueux. 
T.  didactique. 

ONDE.  s.  f.  (lat.  unda,  eau.)  Flot,  soulèvement 
de  l'eau  agitée.  11  ne  s'emploie  guère  qu'au  plur.  ||  En 
poésie,  L'eau  en  général.  Le  cristal  d'une  onde  pure. 
||  La  mer.  Sur  la  terre  et  sur  l'onde.  L'onde  amure. 
Il  Poét. ,  L'onde  noire,  Le  Styx,  le  Cocyte.  Passer 
l'onde  noire.  Mourir.  ||  Ondes,  plur.,  fig.  Ce  qui 
ressemble  à  des  ondes.  Les  ondes  d'une  moire ,  d'un 
camelot. 

ONDE,  EE.  adj.  Qui  offre  des  dessins, des  lignes, 
etc. ,  en  forme  d'ondes. 

ONDÉE,  s.  f.  Grosse  pluie  qui  vient  tout  à  coup, 
et  qui  ne  dure  pas  longtemps. 

ONDIN  ,  INE.  s.  Nom  que  les  cabalistes  donnent 
aux  prétendus  génies  élémentaires  qu'ils  supposent 
habiter  les  eaux. 

ONDOIEMENT,  s.  m.  Baptême  où  l'on  n'observe 
que  l'essentiel  du  sacrement ,  en  se  réservant  de  sup- 
pléer ensuite  les  cérémonies  qui  ont  éié  omises. 

ONDOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  ondoie ,  qui  a  un 
mouvement  par  ondes.  Vagues,  moissons,  plaines , 
flammes  ondoyantes.  ||  Il  se  dit ,  en  peint. ,  Des  lignes, 
des  contours ,  des  draperies.  Trait  ondoyant.  Dra- 
perie ondoyante. 

ONDOYER.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme  Employer.') 
Flotter  "par  ondes.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  fig.  Les 
flammes  ondoient.  ||  Ondoyer  ,  v.  actif.  Répandre  de 
l'eau  sur  la  tète  d'un  enfant ,  au  nom  des  trois  per- 
sonnes de  la  Trinité,  sans  oljservcr  les  cciémonies 
ordinaires  du  baptême.  ||  Ondoyé,  ke.  participe. 

ONDULATION,  s.  f.  Mouvement  dans  un  fluide 
dont  les  parties  s'élèvent  et  s'ai)aissent  alternative- 
ment. T.  de  phys.  Ondulation  de  l'air.  ||  Par  ext., 
Tout  mouvement  qui  imite  celui  des  ondes.  Les  on- 
dulations d'un  champ  de  blé  agite  par  le  vent.  ||  En 
peint.,  en  parlant  Des  lignes,  des  contours,  des  dra- 
peries. Ce  peintre  excelle  à  rendre  les  ondulations. 

ONDULATOIRE,  adj.  des  2  gemes.  t.  de  phys. 
Mouvement  ondulatoire ,   Mouvement  d'ondulation. 

ONDULER.  V.  n.  Avoir  un  mouvement  d'ondula- 
tion lent,  mais  sensible.  L'eau  commençait  à  on- 
duler. 

ONDULÉ,  ÉE.  adj.  Dont  la  surface  présente  ou 
semble  présenter  des  ondulations. 

ONDULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  forme  des  ondula- 
tions, des  sinuosités. 

ONÉRAIRE.  adj.  des  2  genres.  (lat.  onerarius , 
même  signif.)  t.  de  jurispr.  Qui  a  le  soin  et  la  charge 
d'une  chose.  Il  est  opposé  à  Honoraire.  Tuteur,  syndic, 
marguillier  onéraire. 

ONÉREUX,  EUSE.  adj.  (lat.  onerosiis,  même 
signif.)  Qui  est  à  charge,  qui  est  incommode.  Condi- 
tion, succession  ,  tutelle  onéreuse.  ||  En  jurispr.,  Titre 
onéreux,  Celui  par  lequel  on  acquiert  une  chose  à 
prix  d'argent,  ou  sous  la  condition  d'actiuilter  cer- 
taines charges.  Il  est  opposé  à  Titre  gratuit. 

ONGLE,  s.  m.  (lat.  unguis ,  ongle.)  Partie  ferme 
et  cornée  qui  couvre  le  dessus  du  bout  des  do'gis. 
Arracher  un  ongle.  Rogner,  couper,  ronger  ses  on- 
gles. Il  souffre  jusqu'au  bout  des  ongles.  ||  Prov.  et 
fig..  Borner  les  ongles   à   quelqu'un,  les  lui  rogner 
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de  bien  près ,  Lui  retrancher  de  ses  proGis  ou  de  son 
pouvoir.  Il  Prov.  et  fig. ,  Avoir  bec  et  oiigh":.  Avoir 
de  IVspril  et  du  coura;^e  pour  se  hien  détendre.  || 
Fig.  et  faui.  ,  Ai'oir  de  l'esprit  jusqu'au  bout  des  on- 
gles. Eu  avoir  beaucoup.  ||  O.vot.E,  Griffes  de  plu- 
sieurs animaux.  Les  ongles  des  lions  ,  des  tigres,  des 
ours,  des  chats.  On  dit  plus  ordinairement  ^erz-M , 
pour  les  oiseaux  de  proie.  ||  Prov.  el  (ig. ,  A  l'onglt 
on  connaît  le  lion ,  On  reconnaît  aux  moindres  ti-aits 
un  lionmïe  d'un  grand  talent,  d'un  grand  raracière. 
Il  Prov.  el  Cg. ,  C'est  l'ongle  du  lion ,  se  dit  en  par- 
lant D'un  trait  cpii  décèle  un  grand  talent,  un  grand 
caractère.  ||  Ongle  ,  Sahot  d'un  cheval.  ||  Ongle  ,  t. 
d'oculiste ,  Pellicule  qui  commence  en  forme  d'ongle 
ou  de  croissant  vers  l'angle  interne  de  l'œil ,  et  qui 
s'étend  peu  à  peu  jusque  sur  la  prunelle.  ||  Amas  de 
pus  entre  l'iris  et  la  cornée,  qui  forme  une  tache  de 
la  figure  d'un  croissant. 
'Ongle,  ée.  adj.  t.  de  blas.   Armé  d'ongles. 

ONGLÉK.  s.  f.  Engourdissement  douloiu-eux  au 
bout  des  doigts,  causé  par  un  grand  froid.  ||  Onglée, 
t.  d'art  vétcr.  Excroissance  membraneuse  que  les  ocu- 
listes appellent  Ongle. 

ONGLET,  s.  m.  F.ande  de  papier  ou  de  parchemin 
que  l'on  coud  au  dos  d'un  livre  en  le  reliant ,  |)oiu- 
y  coller  des  estampes,  des  cartes,  etc.  ||  T.  d'iuipr. , 
Carton  de  deux  pages.  //  y  a  trois  fautes  dans  ces 
deux  pages,  il  faudra  faire  un  onglet.  ||  Onglet, 
Exirémilé  d'une  planche,  d'une  moulure,  qui,  au 
lieu  d'être  terminée  à  angle  droit ,  forme  un  angle  de 
quarante-cinq  degi'és.  Couper,  tailler  d'onglet.  || 
Echancrure  sur  le  plat  d'une  règle  de  fer  ou  de  bois. 
Il  Burin  plat  dont  se  servent  les  serruriers,  et  les  gra- 
veur* sur  métaux  en  creux  et  en  relief.  Dans  ce  .sens 
et  dans  celui  qui  j)iécede,  on  dit  aussi,  Ongktte.  || 
Onglet,  en  bot..  Partie  inférieure  du  pétale,  par 
laquelle  il  s'insère  au  réceptacle. 

ONGLEl'TE.  s.  f.  Voyez  Onglet. 

ONGUENT,  s.  m.  (lat.  unguentum,  onguent.)  IVIé- 
dicanient  d'une  consislance  plus  molle  (pie  dure,  ([u'on 
étend  sur  du  linge,  sur  du  papier,  etc.,  el  qu'on  a|)- 
plicpie  ensuite  extérieurement  |)our  guérir  les  plaies  , 
les  tumeurs,  etc.  |j  Fig.  et  piip. ,  Ouf^ucnt  miton  mi- 
taine, Remède  qui  ne  fait  ni  bien  ni  mal;  Expédient 
inutile  que  l'on  propose  dans  quehpie  affaire  (pie  ce 
soit.  Il  l'rov.  et  (ig. ,  Dans  les  petites  boites  sont  les 
bons  onguents.  Flatlt-rie  pojiulaire  envers  les  |)erson- 
nes  de  i)etile  taille,  pour  faire  entendre  qu'elles  ont 
souvent  plus  de  uiéiite  (|ue  les  autres.  ||  Onguent, 
Drogue  arouiati(|ue  et  essence  dont  on  se  parfumait , 
et  dunt  on  eiubaïun.iil  les  corps. 

ONGUICULÉ,  ÉE.  adj.  (  lat.  unguis ,  ongle.)  (On 
prononce  UT  diphthongiie.)  Il  se  dil,  en  hist.  nat. , 
Des  animaux  qui  ont  un  ongle  à  chatpie  doigt.  ||  En 
botan. ,  I)(;s  pétales  |)ourvus  d'onglets  très-apparents. 

ONGULÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  ungtila ,  sabot.)  t.  d'Iiist. 
nat.  Il  se  dit  Des  animaux  dont  le  |)ied  est  terminé 
par  un  sabot  continu ,  ou  divisé  seulement  en  deux 
parties. 

ONIROCRITIE.  s.  f.  (  grec  o/»/oj  ,  songe,  cri  tes  , 
juge.)  (Ou  prononce  Onirocricie.)  Explication  des 
songes. 

OMROMAXCE  ou  ONIROMANCIE,  s.  f.  (grec 
— manti'a  ,  dixiii.ilioii.)  I)i\iuulii)n  par  les  songes. 

ONOCR()1'.\LE.  s.  ni.  (grec  oiios ,  anc ,  croios , 
bruit.)  f'ojez  Pélican. 

ONO.MA  TOPI'.E.  s.  {.(ç^irc'onoma  ,  nom,  poiein  , 
faire.)  t.  de  granuu.  l'oriuation  d'un  mol  dont  le  son 
est  imilalif  de  la  chose  qn  il  signilie.  Les  mots  Trie- 
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trac,  glouglou,  coucou,  chquelis,  sont  formes  par 
onomatopée.  \\  Les  mois  imilatifs  eux-mêmes. 

ONTOLOGIE,  s.  f.  (grec  onta ,  être» ,  logos,  ti-ai(é.) 
t.  didacli(|ue.  Science  de  l'être  en  général.  ||  Traité  sur 
cette  matière. 

ONTOLOGIQUT..  adj.  des  2  genres,  t,  didactique. 
Qui  a  rapport  à  l'ontologie. 

ON^TC.  s.  m.  (grec  onyx,  onyx.)  Agate  très-fine, 
qui  préseule  des  couches  parallèles  de  différentes 
eouletnvs.  Adj.,  Une  agate  onyx. 

ONZE.  adj.  numéral  des  2 "genres.  (lat.  undecim , 
onze.)  Nombre  qui  contient  di\  el  un.  ||  Quoique  ce 
mot  commence  par  une  voyelle,  il  arrive  quelcpiefois, 
et  surtout  quand  il  est  question  de  dates,  qu'on  pro- 
nonce et  qu'on  écrit  sans  élision  laiticle,  la  prépo- 
sition, ou  la  particule  qui  le  précède.  De  onze  en- 
fants qu'ils  étaient,  il  en  est  mort  dix.  De  vingt,  il 
n'en  est  reste  que  onze.  On  dit  aussi,  fam.  ,  Il  n'en 
est  resté  qu'onze.  ||  Quand  Onze  est  précédé  d'un  mot 
((ui  finit  par  une  consonne,  on  ne  prononce  pas  ))lus 
la  consonne  linale  que  s'il  y  avait  une  aspiration,  fers 
les  onze  Iteures.  \\  Onze,  subst.  Onze  multiplié  par 
deux.  Il  Le  nombre  d'ordre  qu'il  forme.  jLe  onze  du 
mois.  Adj.,  Page  onze ,  etc. 

ONZIEME,  adj.  des  2  genres.  (La  première  syllabe 
est  ordinairement  aspirée.)  Nombre  d'ordre  qui  suit 
immédialeinent  le  dixième.  La  onzième  page.  Elliptiq. , 
//  est  le  dixième  sur  la  liste ,  et  vous  le  onzième. 
Quelques  uns  disent  encore,  L'onzième.  ||  Subst.,  La 
onzième  partie  d'un  tout. 

ONZIEME.MENT.  adv.  En  onzième  lieu. 

OOLITHE.  s.  m.  (grecoow,  œuf,  litlios ,  pierre.) 
Pieri'e  composée  de  petites  coquilles  pétriliées,  qui 
resseinbleut  à  des  œuls  de  poisson. 

OPACITÉ,  s.  f.  (lat.  opacitas ,  opacité.)  I.  didacti- 
que. Qualité  de  ce  qui  est  opaque,  impénétrable  aux 
rayons  de  la  lumière.  Par  opposition  à  Uiaphanéilé, 
ti'ansiiarence. 

OPALE,  s.  f.  (grec  opalios,  opale.)  Pierre  précieuse, 
dont  le  fond  est  de  couleur  laiteuse,  mais  qui,  par 
différents  changements  de  position  ,  présente  des  cou- 
leurs Ij'ès-vives,  très-variées,  et  assez  semblables  à 
celles  de  la  nacre  de  perle. 

OP.V(>UE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  opacus ,  o|«que.) 
t.  didactique.  Qui  n'est  point  Irausparenl ,  qui  ne 
laisse  point  passer  la  lumière. 

Ol'ÉR  V.  s.  m.  (lat.  opéra,  ouvrage.)  Poème  dra- 
maticpie,  fait  pour  être  mis  eu  musique,  et  chan:c 
sur  le  théâtre,  avec  des  accompagnements,  des  dan- 
ses et  des  changements  de  décorations.  ||  Genre  de 
spectacle  que  constituent  les  poèmes  dramatiques  mi» 
en  musiipie;  Tliéâtre  destiné  à  leur  représentation. 
Il  En  Italie,  Opéra  sérieux.  Opéra  dont  les  person- 
nages sont  ceux  de  la  tragédie  ,  par  opposition  à  Opéra 
boulfon ,  Celui  duni  les  personnagi-^  ap|)artiennciit  a 
la  comédie.  ||  En  France,  Opéra- comique ,  Drame 
mixte  qui  lient  de  la  roiuédie  par  l'intrigue  el  les 
personnages,  et  de  l'opéra  par  les  paroles  cliaiiléeÂ  qui 
entrecouiieiit  le  dialogue.  Genre  de  spe(t,i<le  (picroii- 
stilue  celle  espèce  de  drame;  1  liéàlre  oit  il  se  repré- 
sente. Il  Fig.  et  fam..  C'est  un  opéra,  se  dit  D'une 
affaire  (pii  eiilraine  beaucoup  d'embarras. 

OPÉR.\lEl  R.  s.  (lat.  operatio  ,  opér.ilion."  Celui 
(pii  fait  certaines  opéialious  de  chirurgie.  ||  Celui  (|ni 
débile  ses  remèdes,  el  cpii  >end  ses  drogues  eu  place 
publique.  Féin.  ,  Opératrice. 

OPÉRATION,  s.  f.  L'action  d'une  puissanrr,  d  une 
facnllé  (|ui  agit  ,  selon  sa  nature,  pour  produire  \\n 
effet.  Les  opcrctioru  de  Dieu,  de  la  nature.  \\  T.  de 
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dévotion  :  L'opération  du  Sotnl-Esprlt.  Les  onérations 
de  la  grâce,  jj  T.  depliilos. ,  Les  opérations  de  l'esprit, 
de  l'entendement.  ||  OrÉr.ATiON  ,  Arlion  ,  effet  d'un  le- 
mède,  d'une  uiédecnie.  Peu  usité.  |j  OrERATios,  Ac- 
tion nictliodi(|iie  de  la  main  sur  le  corps  de  1  liomnie 
ou  de  l'animal,  pour  réunir  ce  qui  est  divisé,  diviser 
ce  (pii  est  uni  coiilre  nature ,  exti'aire  ce  tpii  est  étran- 
ger, couper,  amputer  .cautériser,  cic.  ||  Opérations  de 
chimie  ou  chimiques.  Tous  les  moyens  parliculiers 
emp!o\és  poin-  faii'e  réagir  les  corps,  pour  roniiaitre 
leur  nature,  la  jiroporlion  de  leurs  prin(i|>(S,  leius 
propriétés.  ||  Opérations  d'arithmétique ,  Les  siippii- 
talions,  les  calculs  qu'on  fait  par  l'acIJilion,  la  sous- 
traction, la  niulliplication  et  la  division.  |j  Ophration, 
t.  de  guerre,  de  polilirpie,  d'adniir)istr.  ,  de  finance, 
de  commerce,  etc. ,  Desseins  qui  sont  ou  qui  doivent 
être  mis  à  exécution.  Méditer,  diffcrrr,  tenter,  man- 
quer une  opération.  ||  Fam.  et  par  ironie.  Vous  avez 
fait  la  une  belle  opération  ,  voilii  une  belle  opération. 
Vous  n'avez  rien  fait  qui  vaille. 

OPER(;i  LE.  s.  n».  (lai.  operculum ,  couvercle.)  I. 
d'hist.  nat.  Couvercle.  Pièces  osseuses  et  mobiles  qui 
ferment  les  ouïes  d'un  grand  nombre  de  poissons  ; 
Pièce  testacée  ou  cartilagineuse,  ou  même  membra- 
neuse, qui  ferme  en  loiil  on  en  partie  l'ouverture  de 
quelques  co(|uilles  univalves;  Autres  organes  ana- 
logues, soit  dans  les  animaux,  soit  dans  les  végé- 
taux. 

OPERCULÉ,  ÉE.  adj.  t.  dliisl.  nat.  Muiii  d'un 
opercule. 

Ol'ÉRER.  V.  a.  flat.  operari ,  opérer.)  Faire,  pro- 
duire quelcjne  effet.  C'est  Dieu  qui  a  opéré  ces  mira- 
cles, il  Absol.  La  grâce  opéra  dans  son  dme.  ||  Prov. 
et  par  ironie.  Il  a  bien  opéré ,  Il  n'a  rien  fait  qui 
vaille.  Il  Opérer,  se  dit  De  l'effet  que  produit  une 
médecine,  un  remède.  Cette  médecine  a  bien  opéré. 
Il  Avec  le  pron.  pers.  //  s'est  opéré  en  lui  un  grand 
changement.  ||  Opérer  ,  se  dit  De  quelques  arts  ou 
sciences  qui  demandent  une  certaine  pratifpie,  comme 
^a  chirurgie,  la  chimie,  l'arithniélique.  Ce  chirurgien, 
cet  arithméticien  opère  avec  facilité.  ||  Etre  opéré,  se 
Caire  opérer.  Subir  une  opération.  ||  Opéré,  ée.  par- 
ticipe. 

^  OPES.  s.  m.  pL  (grec  opè,  trou.)  t.  d'archit.  Trous 
qui  reçoivent  les  poutres,  les  solives,  les  chevrons, 
les  boulins,  etc. 

OPHICXÉIDE.  s.  m.  Serpent  à  clefs,  ins!rumenl  de 
basse  dans  la  musique  militaire. 

OPHITE.  s.  m.  Porphyre  antique,  ainsi  nommé, 

!)arce  qu'il  rappelle,  par  son  fond  vert  lâcheté  de 
jlanc,  la  peau  bigarrée  des  serpents.  On  dit  aussi,  Du 
marbre  opitite.  Ophite  esl  alors  adj. 

OPHTHALMIE.  s.  f.  (grec  ophthalmos ,  œil.)  t.  de 
médec.  Maladie  des  yeux,  qui  consiste  dans  l'inflam- 
mation de  la  conjonctive.  Ophthalmie  humide.  Celle 
où  il  y  a  écoulement  de  larmes.  Ophthalmie  sèche ,  Celle 
où  cet  écoulement  n'existe  point. 

OPHTHALMIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  d'anal,  et 
de  médec.  Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  aii.x  yeux; 
Qui  est  propre  aux  maladies  des  yeux. 

OPHTHALMOGRAPHIE.  s.  f.  (grec  —graphe, 
description.)  Partie  de  l'analomie,  qui  traile  de  la 
composition  de  l'cril ,  et  de  l'usage  des  différentes  par- 
ties dont  il  est  composé. 

OPIACE,  ÉE  adj.  (grec  opion.  opium.)  t.  de  médec. 
Il  se  dit  Des  médicaments  qui  contiennent  de  l'ojjium. 

OPI.AT.  s.  m.  (Le  T  se  j)rononce.j  t.  de  médec.  Élec- 
tnaire  d'une  consistance  un  peu  molle,  composé  de 
diverses  substances.  QueUpies-uns  disaient,  Opiate, 
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suhst.  fem.  T'oyez  Electuaire.  |]  Opiat,  Pâte  dont 
on  se  sert  pour  nettoyer  les  dents. 

OPILATIF,  IVE.  adj.  fiai,  oppilare ,  obstruer.)  t.  de 
médec.  Qui  a  pour  effet  de  boucher  les  passages,  les 
conduits  intérieurs  du  corps. 

OPILATION.  s.  f.  t.  de  médec.  Obstruction. 

OPILER.  v.  a.  I.  de  médec.  P)Oucher,  obstruer  les 
vai.sscaux,  les  conduits  intérieurs  du  corps.  ||Opilé, 
ÉE.  parti(i[)e. 

OPIMES.  adj.  f.  pi.  (lat.  opimus ,  même  signif.)  t. 
d'anliq.  Dépouilles  opimes.  Celles  que  remportait ,  cIk  z 
les  Romains,  un  général  d'armée  qui  avait  tué  de  sa 
main  le  général  de  l'armée  ennemie. 

OPITSANT.  s.  m.  (lat.  opinari,  opiner.)  Celui  qui 
opine  dans  ime  délibération. 

OPINER,  v.  n.  Dire  son  avis  dans  une  assemblée, 
dans  une  compagnie,  sur  un  sujet  qui  a  été  mis  en 
délibération.  ||  Prov.  et  fig. ,  Opiner  du  bonnet,  Êlie 
de  l'avis  des  autres,  sans  y  rien  ajouter  ni  eu  rien  re- 
trancher. 

t)PINIÂTRE.  adj.  des  2  genres.  Obstiné,  entêté, 
qui  est  trop  fortement  attaché  à  son  opinion,  à  sa  vo- 
lonté. Il  Subsl.  C'est  un  opiniâtre.  \\  Opiniâtre,  se  dit 
Des  choses  où  l'on  mt  t  de  la  persévérance,  de  l'obsti- 
nation ,  de  l'acharnement.  Combat,  travail,  silence, 
haine  opiniâtre,  f^  Un  mal  opiniâtre,  une  fièvre ,  un 
rhume  opiniâtre,  etc. ,  Un  mal,  une  fièvre,  un  rhume, 
etc.,  qui  diu'e  longtemps,  qui  résiste  aux  remèdes^ 

OPINIÂTREMENT,  adv.  Avec  opiniâtreté.  ||  Avec 
fermeté ,  avec  constance. 

OPINIATREPi.  v.  a.  Contredire,  contrarier  quel- 
iprun  ,  de  manière  à  le  rendre  opiniâtre.  ||  Soutenir  une 
chose  avec  obstination.  II  a  vieilli  dans  ces  deux  ac- 
ceptions. Il  Avec  le  pron.  pers.,  S'obstiner  fortement. 
Ne  vous  opinidti-ez  point  à  cela.  ||  OpiwiATfiÉ,  Et. 
participe. 

OPINIÂTRETÉ,  s.  f.  Obstination  forte,  trop  grand 
attachement  à  son  opinion,  à  sa  volonté.  ||  Fermeté, 
constance.  Nos  troupes  lassèrent  l'ennemi  par  l'opi- 
nidtreté  de  leur  défense. 

OPINION,  s.  f.  (lat.  opinio ,  opinion.)  Avis,  senti- 
ment de  celui  qui  opine  sur  quelque  affaire  mise  en 
délibération.  Aller  aux  opinions.  Recueillir,  résumer 
les  opinions.  ||  Sentiment  particulier  qu'on  se  forme 
d'une  chose  en  la  considéi-ant  en  soi-même.  Les  opi- 
nions sont  libres.  Attaquer,  combattre  l'opinion  de 
quelqu'un.  Défendre,  abandonner  son  opinion.  Avoir 
une  opinion  d'emprunt.  Opinions  philosophiques ,  re- 
ligieuses. Il  C'est  une  affaire  d'opinion ,  C'est  une  chose 
sur  laquelle  chacun  peut  penser  comme  il  lui  plait.  |j 
C'est  une  opinion,  C'est  une  assertion  qtii  n'est  pas 
sure.  Il  Un  mal  d'opinion ,  Un  mal  imaginaire,  jj  L'opi- 
nion publique  ,  ou  simplement.  L'opinion,  Ce  que  le 
public  pense  sur  quelque  chose,  sur  qnelqu'ini.  Prov., 
L'opinion  est  la  reine  du  monde.  ||  Opinion,  Jugement 
qu'on  porte  d'une  personne  ou  d'une  chose.  lia  bonne 
opinion  de  lui-même.  ||  Absol. ,  Avoir  opinion  de  quel- 
qu'un ,  de  quelque  chose ,  En  bien  augurer.  ||  Opinjok, 
t.  de  logique,  Cro\ance  piobable.  A  vieilli. 

OPIUM,  s.  m.  (grec  opion ,  opium.)  (On  prononce 
Opiome.)  Suc  épaissi  et  concret  des  capsules  de  pavot 
blanc,  qui  a  une  qualité  narcotique  et  soporalive. 

OPLOMA(>HIE.  s.  f.  (grec  opion ,  arme,  machè , 
combat.)  t.  d'anliq.  Escrime,  combat  de  gladiateurs 
armés  d  épées  ou  de  poignards. 

OPPORTUN,  UNE.  adj.  (lat.  opportunus ,  oppor- 
tun.)   Qui  esl  à  propos,  selon  le  temps  et  le  lieu. 

OPPORTUNITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  oppor- 
tun. Il  Absol.,  Occasion  propre,  favorable. 
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OPPOSANT,  ANTE.  adj.  (lat.  opponere,  opposer.) 
i.  de  jurispr.  Qui  s'oppose  suivant  les  formes  judiciaiies 
à  une  sentence,  à  un  arrêt,  à  un  payement,  à  une 
vente,  etc.  ||  SuhsI.  //  y  a  un  nouvel  opposant.  ||  Dans 
le  langage  ordinaire,  tant  adj.  que  suljst.,  Quiconipie 
s'oppose  à  une  mesure ,  combat  une  opiniou ,  etc.  Le 
parti  opposant. 

OPPOSER.  V.  a.  Plarer  une  chose  de  manière  qu'elle 
fasse  obstacle  à  une  autre.  Opposer  une  hotterii;  à  une 
autre.  ||  Il  se  dit  Des  personnes.  On  leur  opposa  des 
troujyes fraîches.  \  Il  se  dit,  fig.,  Des  choses  et  dos  per- 
sonnes dont  on  se  sert  pour  résister  à  d'autres,  pour 
les  combattre,  pour  les  vaincre.  Opposer  la  force  à  la 
force.  Il  OrrosER,  M<'tlre  une  chose  vis-à-vis  d'une 
autre,  ou  en  placer  plusieiu'S  de  manière  à  faiie  con- 
traste. Opposer  une  porte  feinte  à  la  porte  d'entrée.  J} 
Mettre  eu  comparaison,  en  parallèle.  Quel  orateur 
avons-nous  qu'on  puisse  opposer  à  Cicéron  ?  ||  Oppo- 
ser, avec  le  pron.  pcrs. ,  Êlre  contraire,  se  rendre 
contraire.  Je  m'oppose  à  cela.  ||T.  de  jurispr.  Déclarer 
suivant  les  formes  judiciaires  qu'on  met  empècliemenl 
à  l'exécution  de  quel(|ue  acte,  de  quelque  arrêt,  de 
(juekpie  formalité  de  justice.  S'opposer  à  l'exécution 
d'un  arrêt,  jj  Opposé,  ée.  participe.  ||  Opposé,  adj.  Con- 
traire, de  différente  nature.  Il  se  dit  Des  caractères, 
des  esprits,  des  humeurs,  des  iuléréts,  etc.  Ce  sont 
deux  caractères ,  deux  esprits  opposés.  ||  En  dialecti- 
que, D'un  terme  relatif  ou  contraire  à  lui  autre  terme. 
Ain.si  le  mot  de  Fils,  qui  est  relatif,  est  opposé  à  celui 
de  Père;  et  le  teinie  de  Chaud  cs\  opposé  à  celui  de 
Froid ,  qui  est  son  contraire.  ||  Dans  le  même  langage. 
Tous  les  contraires  sont  opposés,  mais  tous  les  opposés 
ne  sont  pas  contraires.  Dans  le  second  membre.  Op- 
pose est  subst.  Il  Opposé,  subst.  Cette  proposition  est 
l'opposa  de  telle  autre.  Elle  lui  est  contraire.  Cette 
personne  est  tout  l'opposé  de  telle  autre ,  Elle  est  d'un 
caractère  tout  différent. 

OPPOSITE,  s.  des  2  genres.  Ce  mot,  qui  signifie 
Opposé,  originairement  adj.,  ne  s'emploie  plus  que 
subslauliv. ,  et  il  est  peu  usité.  Ce  caractère  est  l'op- 
posite  de  l'autre.  \\  À.  i. 'opposite  uf.  Ioc.  prépositive, 
et  A  I. 'opposite.  Ioc.  adverb.  Vis-à-vis. 

OPPOSITION,  s.  f.  Empêchement,  obstacle  qu'une 
personne  met  à  quehpie  chose.  Cela  éprouvera  de  l'op- 
position. Esprit  d'opposition.  \\  En  jurispr. ,  L'action 
de  se  rendre  0|)posant.  Faire,  leeer  une  opposition. 
Voyez  Saisie  et  Tiers.  ||  Opposition,  Contrariété  , 
dififércnce  considérable  dans  la  manière  d'être,  de  sen- 
tir, de  penser,  d'agir  de  deux  ou  de  plusieurs  personnes. 
Ces  deux  savants  sont  toujours  en  opposition.  ||I1  se  dit 
Des  choses.  //  y  a  une  grande  opposition  entre  ces 
deux  systènies.'^Lc  pai ti  de  l'opposition  ,  ou  simple- 
lueut  L'opposition  ,  La  |)arlie  d  une  assemblée  légis- 
lative qui  contrarie  et  s'efforce  de  balancer  l'opinion 
de  la  partie  dominante.  Il  est  de  l'opposition.  Par  ex- 
tension ,  Le  paiti  <pii  s'attache  à  la  minorité  ojipo- 
sanle  d'une  assemblée,  et  fpii  en  professe  les  opinions. 
Ecrivain  ,  journaliste  de  l'opposition.  Journal ,  eerii 
de  l'opposition. \\OvvosiTioy,  t.  de  rhét.,  Figure  par 
hupielle  on  réunit  deux  idées  qui  paraissent  coiiira- 
dietoires  :  l'ne  folle  sagesse.  Un  avare  fastueux.\\0\'- 
rosiTiON,  I.  d'asiron..  L'aspect  d'un  corps  céleste  ([ui 
est  à  cent  r|ualre-viiigts  degrés  d'un  autre. 

OI'PRI'.SSER.  v.  a.  (VM.opprimerr ,  presser.)  Presser 
fortement.  Il  se  ilil  De  certaines  affeclions  corpnr<lles, 
dans  les(|uelles  il  send)lc  qu'on  ail  nnv  espèce  de  poids 
sur  l'estomac,  sur  la  imitriiie,  eti-.  Je  me  sens  tout 
oppressé.  Il  Des  alfeclious  morales  qui  produisent  le 
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même  effet.  //  est  oppressé  par  un  violent  c/((7"/v//.|| 
Oppressé,  ée.  participe. 

OPPKES.SEUR.  s.  m.  Celui  qui  opprime. 

OPPRESSIF,  lYE.  adj.  Qui  tend  à  ojiprimer,  qui 
sert  à  opprimer. 

OPPRESSION,  s.  f.  Étal  de  ce  qui  est  oppressé.  Op- 
pression de  poitrine.  ||  Fig.,  L'action  d'opjirimer,  état 
de  ce  (]ui  est  opprimé.  Le  peuple  est  dans  l'oppression. 

0PPRIMF:R.  V.  a.  Accabler  par  \iolence,  par  au- 
torité. Opprimer  l'innocence.  \\  Absol.  Malheur  à  ceux 
qui  oppriment!  ||  Opprimé,  ée.  participe,  jj  Subst.  // 
prend  la  défense  des  opprimés. 

OPPROr.RE.  s.  m.  (lat.  opprohrium  ,  opprobre.) 
Ignominie,  honte,  affront.  ||  Être  l'opprobre  de  sa  fa- 
mille,  de  sa  nation,  du  genre  humain,  l'aire  honte  à 
sa  famille,  à  sa  nation,  au  genre  humain. 

OPTATIF,  lYE.  adj.  (lat.  optare ,  souhaiter.)  Qui 
exprime  le  souhait.  ||  En  grauun. ,  .Vodc  optatif  ou 
simplement  et  plus  ordinairement.  Optatif  Mode  qui, 
dans  certaines  langues,  sert  à  exprimer  le  souhait,  et 
qui  est  distingué  du  subjonctif. 

OPTER.  V.  n.  Choisir  entre  deux  ou  plusieurs  choses 
qu'on  ne  peut  avoir  ensemble,  entre  deux  ou  plusieur, 
partis  pour  l'un  desquels  il  faut  se  déterminer. 

OPTICIEN,  s.  m.  (grec  opticos,  optique.)  Celui  (;ui 
sait,  qui  enseigne  l'optique,  qui  est  versé  dans  l'op- 
tique. Hahile  opticien.  \\  Celui  qui  fait,  qui  vend  des 
iustrunienis  d'oplicpie. 

OPTI.MÈ.  Mot  latin.  Très-bien.  S'emploie  pour 
manpicr  son  approbation  de  ce  qu'une  personne  a  dit 
ou  a  fait.  l'am. 

OPTIMISME,  s.  m.  t.  didactique.  Système  des  phi- 
losophes  qui  soutiennent  que  tout  ce  qui  existe  est  le 
mieux  possible. 

OPTIMISTE,  s.  et  adj.  des  2  genres.  Celui  ou  celle 
qui  admet  l'optimisme.  ||  Par  e.xt. ,  Quicoiupic,  sans 
avoir  fait  de  l'optimisme  un  système,  est  disposé  na- 
tiuellemcnt  à  cioire  que  tout  est  bien,  à  être  content 
de  tout. 

OPTION,  s.  f.  (lat.  optare,  opter.)  Pouvoir,  faculté, 
action  d'o])ter.  ytvoir  l'option. 

OPTIQUE,  s.  f.  (grec  opticos,  optique.)  Partie  dis 
mathématiques  mixtes  qui  traite  de  la  lumière  et  des 
lois  de  la  vision.  Instruments  f/'o/J/zV/Mc.  ||  Optique, 
Perspective,  aspect  des  objets  vus  dans  réloignement. 
Les  illusions  de  l'optique.  ||  Optique  du  théâtre ,  se  dit, 
fig.,  Des  ouvrages  dramatiques.  L'optique  du  théâtre 
exige  que  les  caractères  soient  peints  à  grands  traits. 
Il  Optique,  Roîle  dans  laquelle  on  regarde,  à  travers 
une  grosse  lentille,  des  estampes  euliiminées  qui ,  pla- 
cées horizontalement  au  fond  de  la  boite,  .sont  re|)rc- 
senlées  comme  perpendiculaires  par  uu  miroir  incliné 
à  quaranl(;-cin(|  degrés. 

OPIUM  E.  adj.  des  2  genres.  Qui  .sert  à  la  vue,  qui 
a  rajipoi  t  à  la  vision.  Le  nerf  optique,  ferres  optiques. 

OPl  LEMMENP.  adv.  (lai.  opulentia ,  opulence.) 
Avec  opulence.  Peu  usité. 

(^Pl  LEXCF;.  s.  f.  (Jrande  richesse,  abondance  d(' 
biens.  //  rit  dans  l'opulence. 

OPULENT,  ENTE.  adj.  Très-riche,  qui  csl  dans 
ropiilence. 

OPUNTIA,  s.  f.  Plante  de  la  famille  des  Cactiers, 
doîil  la  lige,  dépourvue  de  leuilles,  est  arlieulée , 
aplatie,  et  s'élargil,  entre  les  artieiilaliuus,  en  forme 
de  raquette.  Viilg.  Uaquctte  et  Figuier  d' Inde. 

OPl  SCULE!.  s.  ni.  (lat.  oputculum,  même  signif.) 
l'elit  ouvrage  de  science  ou  de  littérature.  Oputcule 
posthume. 

OU.  (ilal.  ora,  or.)  Parlirnlc  dont  on  se  sert  pour 
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lier  un  discours  à  un  aniro,  une  proposiiion  à  une 
autre,  coinnie  la  mineure  d'un  argument  à  la  ni;ijeure. 
Il  Fam. ,  pour  cxhorler,  jionr  invilcr.  Or  dites-nous... 

OR.  s.  ni.  (lai.  auriiin ,  or.)  Métal  d'un  jaune  bril- 
lant, tios-diiclile,  très-pesant ,  mou  ,  inalléiahlc  à  l'air, 
insolui)le  dans  les  arides,  et  dont  on  fait  les  monnaies 
de  la  plus  liatite  valeur,  les  ouvrages  de  bijouterie  b's 
plus  piéeieiix.  Don,  vrai ,  faux  or.  Or  pur,  fin,  natif, 
en  lingot,  monnayé.  ||  Or  de  Hlanlieim,  Composition 
de  cuivre  et  de  zinc  cpii  a  laiiparenee  de  l'or.  ||  Abu- 
.sivemeat.  Or  blanc,  Le  plaliiic.  Il  vieillit,  jj  Or,  se 
dit  au  pliu'.,  Desdilïcrcutes  couleurs  (|u'on  peut  donner 
à  l'or.  Une  hoite  de  deux  ors. ^Ok,  La  inonnaie  d'or, 
1rs  espèces  d'or,  jiar  opposition  à  Celles  rpii  sont  d  ar- 
gent ou  d'autre  métal.  Il  m'a  payé  tout  en  or.  ||  On , 
se  dit  Du  111  d'argent  doré  dont  on  t'ait  des  pas^^ements, 
des  galons,  des  l'ranges,  des  cordons,  des  clofi'cs,  des 
I;iodeiics,  etc.  Dentelles ,  frange ,  toile,  drap  d'or. 
II'Or  ,  fig.,  Kicliesse,  ojnilence.  la  soif  de  l'or.  ||  Fig. 
et  fani. ,  Je  ne  ferais  cela  ni  pour  or  ni  pour  argent , 
je  ne  ferais  pas  cela  pour  tout  l'or  du  monde ,  Aucmi 
avantage  ne  pourrait  me  déterminer  à  le  faii'e.  ||  Fig. 
et  fani, ,  Un  mtrclié d'or,  une  affaire  d'or.  Un  niaiclié 
très-avantageux,  une  alTaire  trcs-avantageuse.  ||  l'ig. , 
yicfieter.  Tendre  quelque  chose  au  poids  de  l'or,  L'aclie- 
ter,  le  vendre  fort  cher.  ||  Fig. ,  Marcher  sur  l'or  et  sur 
iarnent,  Être  dans  une  grande  opulence.  Ai'oir  des 
monceaux  d'or,  être  tout  cousu  d'or.  ||  Fig.  et  fain.. 
C'est  de  l'or  en  barre,  se  dit  D'un  clTet,  d'un  billet, 
d'inie  marchandise  dont  on  aui'a  de  l'argent  comptant 
Cjuand  on  voudra.  ||  Fig.  et  i'ani. ,  //  vaut  son  pesant 
d'or,  se  dit  D'un  honnne  qui  réunit  beaucoup  de  qua- 
lités. Il  Fig.  et  fam.,  C'est  un  cœur  d'or.  C'est  un  excel- 
lent cœur.  Il  Fig.,  C'est  un  livre  d'or,  se  dit  D'un  livre 
excellent.  ||  Fig.  et  fam.,  //  dit  d'or,  il  parle  d'or.  Il 
<lil  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  diie.  ||  Fig.  et  pop. ,  Suint 
Jean  bouche  d'or,  Ilonnue  qui  dit  toujoins  sa  pensée 
avec  franchise  el  sans  ménagement.  ||  Prov.  e!  fig.,  Tout 
ce  qui  reluit  n'est  pas  or.  Tout  ce  qui  a  l'apparence 
de  la  richesse,  du  mérite,  n'en  a  pas  loujoui's  la  réalité. 
Il  Prov.  et  fig.,  Promettre  des  monts  d'or.  Faire  de 
grandes  proinesses;  promettre  de  grands  avantages,  de 
grands  biens,  de  grandes  richesses,  j]  Piov.  el  fig. ,  Faire 
lin  pont  d'or  à  l'ennemi.  Lui  faciliter  la  retraite,  même 
par  quelque  saci  ifice.  Faire  un  pont  d'or  à  quelqu'un  , 
\a\i  faire  de  grands  avantages  |)our  le  déterminer  à  se 
désister  de  (juelque  prctenlioa,  à  quitter  une  place, 
wn  emploi.  ||  Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Adorer  le  veau  d'or. 
Faire  sa  cour  à  un  homme  riche,  ])0ur  en  tirer  (|iiel- 
que  avantage.  |1  Or  ,  fig.  el  poét. ,  Certaines  choses  qui 
sont  jaunes  et  brillantes.  L'or  de  sa  chevelure.  L'or 
des  moissons.  ||  L'âge  d'or,  le  siècle  d'or.  Les  premiers 
temps  du  montle,  où  l'on  suppose  (pie  les  iiommes 
vivaient  dans  l'innocence  et  le  bonheur.  ||  Fig.,  C'est 
un  homme  de  l'dge  d'o',  C'est  un  honnne  qui  rappelle 
l'âge  d'or  par  sa  vertu,  oar  sa  probité,  par  l'innocence 
de  SCS  mœurs.  //  a  les  mœurs  de  l'dge  d'or.  ||  Poéti([. 
et  fig..  Des  jours  filés  d'or  et  de  soie.  Des  jours  heu- 
reux. Il  Or,  Un  des  métaux  du  blason,  que  dans  les 
armoiries  peintes  on  représente  avec  de  l'or  on  avec 
du  jaune,  et  que  dans  les  armoiries  gravées  on  dis- 
tingue par  des  points.  ||  Or  fulminant ,  Pondre  jau- 
nâtre, (pii  s'obtient  en  ajoutant  de  rammoniaque  à  la 
dissolution  de  l'or,  et  qui  détone  par  la  chaleur  ou  jiar 
la  pression.  ||  Or  potable ,  Liqueur  (pie  les  anciens  ciii- 
mistes  disaient  être  de  l'or  dissous  radicalement ,  ei 
qu'ils  prétendaient  être  très-efficace  pour  la  santé.  H 
En  ast  ron.  et  en  chronol. ,  Nombre  d'or.  Voyez  Nom  br  e. 

ORACLE,  s.  m.  (lat.  oraculum,  oracle.)  Réponse 
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que  l(>s  païens  s'imaginaient  recevoir  de  leurs  dieux. 
Il  Les  oracles  des  sibylles,  les  oracles  sibyllins ,  Les 
prédictions  attribuées  aux  sil)}lles.  ||  Oracle,  La  di- 
vinité même  qui  rendait  des  oracles.  ||  Fam.,  Parler 
comme  un  oracle,  Très-bien  parler.  |1  ham. ,  Parler 
d'un  ton  d'oracle,  avoir  un  ton  d'oracle.  Affecter  un 
ton  confiant,  imposant,  qui  commande  la  croyance.  || 
Fam.,  S'exprimer  en  style  d'oracle ,  S'exprimer  d'une 
manière  ambiguë,  obscure.  ||  Oracle,  fig. ,  Les  vérités 
énoncées  dans  l'Écrilure  sainte ,  on  déclarées  par  l'É- 
glise. Les  oracles  de  la  sainte  Ecriture.  ||  Les  oracles 
de  Injustice,  Les  arrêts,  les  sentences,  les  décisions 
des  tribunaux.  Il  Oracle,  fig..  Décisions  données  par 
des  personnes  d'autorité  ou  de  savoir.  Ses  discours  sont 
des  oracles.  \\  Fig. ,  Les  personnes  mêmes  qui  donnent 
ces  sortes  de  décisions.  Un  tel  est  un  oracle. 

ORAGE,  s.  m.  Tempête,  vent  impétueux;  grosse 
pluie  ordinairement  de  peu  de  durée,  et  queI(piefois 
accompagnée  de  vent,  de  grêle,  d'éclairs  et  de  ton- 
nerre. Un  vaisseau  battu  de  l'orage.  Lutter  contre 
l'orage.  Céder,  résister  à  l'orage.  \\  Fig.,  Malheurs 
dont  on  est  menacé,  disgrâces  qui  surviennent  tout  à 
coup,  soit  dans  les  affaires  publiques,  soit  dans  la  for- 
tune des  particuliers.  //  a  détourné,  conjuré ,  dissipé 
l'orage  par  sa  prudence.  \\  Pieproehes  et  emportements 
que  l'on  essuie  de  la  pari  de  ses  supérieurs.  Voire  père 
est  fort  en  colère ,  vous  allez  essuyer  un  grand  orage,. 
Il  l'nmnite  de  la  société,  agitations  du  cœur  humain. 
Se  dérober  aux  orages  du  monde.  Les  orages  des  pas- 
sions. 

ORAGEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause  de  l'orage,  qui 
menace  d'orage.  Vent  orageux.  \\  Sujet  aux  orages.  3Ier 
orageuse.  \\  Troublé  par  l'orage.  A^uit  orageuse.  ||  Ora- 
GETJX,  se  dit  fig.  dans  les  mêmes  acceptions  qu'au 
propre.  De  la  vie,  de  la  société,  des  États,  des  assem- 
blées, de  l'àme,  de  la  santé. 

ORAISON,  s.  f.  (lat.  oratio ,  discours.)  t.  de  gramm. 
Discours,  assemblage  de  mots  qui  forment  un  sens 
complet,  et  (pii  sont  construits  suivant  les  règles  gram- 
maticales. Il  Oraison,  Ouvrage  d'éloquence  composé 
pour  être  prononcé  en  public.  Il  ne  s'emploie  que  dans 
la  didactique,  on  en  parlant  Des  discours  des  anciens 
orateurs.  Pour  les  ouvrages  modernes.  Discours  pro- 
noncés à  la  louange  des  morts,  et  qu'on  nomme  Orai- 
sons funèbres.  Il  Oraison,  Prière  adressée  à  Dieu  Ou  , 
aux  saints.  Oraison  vocale,  mentale. 

ORAL,  ORALE,  adj.  (lat.  oris,  de  la  bouche.)  Qui 
passe  de  bouche  en  bouche.  Loi  orale ,  tradition  orale. 
Loi,  tradition  non  écrite,  mais  transmise  de  bouche 
en  bouche.  ||  Qui  est  dit  de  vive  voix,  par  opposition 
à  Ecrit.  Enseignement  oral. 

ORANGE,  s.  f.  (ilal.  arantia ,  orange.)  Fruit  à  pépin , 
de  forme  ronde,  de  couleur  jaune  doré,  d'odeur  agréa- 
ble, et  qui  a  beaucoup  de  jus.  ||  Couleur  d'orange, 
couleur  orange.  Couleur  approchant  de  celle  de  l'o- 
range. Du  taffetas  couleur  d'orange ,  couleiu-  orange. 
On  dit  de  même.  Du  taffetas,  un  ruban  orange. 

ORANGÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  de  coideur  d'orange.  Jj 
Siibsf.  L'orangé  est  une  des  couleurs  primitives. 

ORANGE  VDE.  s.  f.  Roisson  qui  se  fait  avec  du  jus 
d'orange,  du  sucre  e!  de  l'eau. 

ORANGEAT.  s.  m.  Confiture  sèche  faite  de  petits 
morceaux  d'écorce  d'orange.  [|  Dragées  faites  d'écorce 
d'orange. 

-  OPiANGER.  s.  m.  Arbre  toujours  vert,  qui  porte 
les  oranges. 

ORANGER ,  ÈRE.  s.  Qui  vend  des  oranges.  Il  se 
joint  ordinairement  au  mot  Fruitier.  Un  fruitier 
oranger. 
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OR.VS^OERIE.  s.  f.  Lieu  fei  nié ,  où  l'on  met ,  pen- 
dant J'hiver,  des  orangers  en  caisse  et  d'autres  plantes 
frileuses.  ||  La  partie  d'un  jardin  où  les  orangers  sont 
placés  pendant  la  belle  saison. 

ORANG-OUTANG,  s.  m.  Singe  sans  queue,  dont 
la  taille  et  la  conformation  se  rapprochent  de  celles 
de  l'homme. 

ORATEUR,  s.  m.  (lat.  orator,  orateur.)  Celui  qui 
compose,  qui  prononce  des  discours,  des  ouvrages 
d'éloquence.  ||  Par  antonomase,  L'Oralrur  romain , 
Ciccron.  ||  Orateur  sacre ,  Auteur  de  sermons,  d'orai- 
Sons  funèbres.  Orateur  cvangélujue ,  orateur  de  la 
chaire.  ||  Orateur  du  barreau.  Avocat  plaidant.  |]  En 
Angleterre,  L'orateur,  Le  président  de  la  chambre 
des  communes. 

ORATOIRE,  adj.  des  2  genres.  Appartenant  à 
l'orateur. 

ORATOIRE,  s.  m.  (lat.  orare ,  prier.)  Petite  pièce 
qui,  dans  une  maison,  esl  destinée  anx  actes  de  dé- 
voiion.  Il  Oratoire,  Maison  cl  église  de  la  congréga- 
tion de  l'Oratoire. 

ORATOIRKMENT.  adv.  D'une  manière  oratoire. 

ORATORIEN.  s.  m.  Membre  de  la  congrégation 
de  l'Oratoire.  Ai'j. ,  Les  oratoriens. 

ORATORIO,  s.  m.  t.  italien.  Drame  en  lalin  ou  en 
langue  vulgaire,  divisé  par  scènes  à  l'imllation  des 
pièces  de  théâtre,  dont  le  sujet  est  toujours  religieu.x, 
et  qu'on  met  en  musique  |)our  l'exécuter  ordinaire- 
ment dans  une  église,  pendant  le  carême  ou  en  d'au- 
tres temps. 

ORIIE.  s.  m.  (lat.  orbis,  cercle.)  t.  d'astron.  Cercle. 
Espace  que  parcourt  une  plaiièic  dans  toute  l'étendue 
d(!  son  cours.  ||  Le  grand  orbe  de  la  terre.  Le  che- 
min que  la  terre  fait  Ions  les  ans  aulour  du  soleil.  || 
Orde,  en  poésie,  Globe,  en  parlant  Des  corps  cé- 
lestes. 

ORRE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  chirur.  Couj)  orbe , 
Coup  qui  n'entame  pas  la  chair,  mais  cpii  fait  une 
forte  contusion ,  une  grande  meurtrissiu'e. 

ORr)I(;i"LAIRE.  adj.  des  2  genres,  t.  didactique. 
Qui  est  rond,  qui  va  en  rond. 

ORBICULAIREMENT.  adv.  En  rond. 
*Orbicui,é  ,  F.E.  adj.  t.  de  bol.  Plat  et  rond. 

ORKITAIRE.  adj.  des  1  genres,  t.  d'anat.  Qui  a 
rapport  à  l'orbite  de  l'œil. 

ORRITE.  s.  f.  (Quelques-uns  le  font  masculin. 'ït. 
didactique.  La  route,  le  chemin  que  décrit  une  pla- 
nète par  son  mouvemeni  propre.  ||  En  anat. , //o;i/Ve 
de  l'œil ,  La  cavilé  dans  lacpiellc  i'(ril  est  placé. 

'Orbite,  s.  f.  (lat.  orbitas ,  même  signif.)  Etat  des 
époux  qui  n'ont  point  d'cnfanls. 

ORCANÈTE.  s.  f.  (grec  orcanè ,  filet.)  Piaule  de  la 
famille  des  liourraches,  dont  la  racine  sert  à  teindre 
en  rouge. 

f)R(;iIESTrQrTE.  adj.  m. (On  prononce Or/r.t/;./M.-.) 
(grec  orc/iri.it/iai ,  danser.)  t.  d'aiitiij.  (ir/ire  orclw.sli- 
ijue,  (leliii  des  deuv  gcnris  principaux  de  la  gMiina- 
stifpie  ancienne,  qui  embrassait  tout  ce  qui  avait  rap- 
port à  la  danse  et  à  l'exercice  de  la  paume. 

ORCIIESI  KE.  s.  m.  (On  prononce  0/7.rt/rc.)  Dans 
le  ihéAlre  des  Grecs,  Lieu  on  l'on  dansait.  Dans  le 
théâtre  des  Romains,  Lien  où  si:  plaçaient  les  séna- 
teurs et  les  vestales.  Parmi  nous,  l.ieu  où  l'on  place 
les  inusieiens.  ||  La  réunion  de  tous  les  musiciens  d'un 
tliéàUe,  d'un  concert,  d'un  bal.  ||  OruiiïsrnE.  Hang 
de  baucpielles  destinées  à  des  speelaleurs,  et  placées 
entre  l'oreln^slre  des  musiciens  et  le  parterre. 

ORCHI.S.  s.  m.  (grec  ort7(/ji,  orcliis.)  (On  prononce 
Orkissc.)  t.  de  botau.  Plante  licrbaccc  qui  a  sous  ses 
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!  racines  deux  tubercules  ovales,  et  dont  les  fienrs  en 
épi  ont  leur  corolle  divisée  en  six  pétales  et  prolon- 
gée à  sa  base  en  éperon. 

ORD,  ORDE.  adj.  (lat.  sordidus ,  sale.)  Tilain  , 
sale.  Vieux. 

ORDALIE,  s.  f.  Épreuves  usitées  dans  le  moyen 
âge  sous  le  nom  de  Jugement  de  Dieu. 

ORDINAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  ordlnarius , 
ordinaire.)  Qui  esl  dans  l'ordre  commun,  qui  a  cou- 
tume de  se  faire,  qui  arrive  communément,  dont  on 
se  sert  communément.  L'état  ordinaire  des  choses.  Le 
cours  ordinaire  de  la  nature.  Le  train  ordinaire  de 
la  vie,  des  choses.  ||  Dans  l'art  niilit.,  Pas  ordinaire  , 
Le  pas  le  plus  lent  de  ceux  qui  sont  réglés  pour  les 
Iroujies  :  elles  doivent  toujours  le  prendre  lorsque  ce- 
lui qui  commande  n'en  indique  pas  un  aulre.  ||  En 
jmispr.  crimiu.  ,  Question  ordinaire.  Premiers  degrés 
de  la  toi'ture  qu'on  faisait  subir  à  un  accusé.  |{  Ordi- 
naire, se  dit  Des  ofheiers  de  la  maison  du  roi,  qui 
remplissent  leurs  fonctions  toute  l'année,  par  oppo- 
sition à  ceux  qui  servent  jiar  quartier.  ||  Conseillers 
d'Elat,  Maîtres  des  requêtes  en  serrice  ordinaire , 
par  opposition  à  d'autres  en  service  extraordinaire  : 
ces  derniers  sont  ceux  aux(|uels  le  roi  confie  des  fonc- 
tions qui  les  empêchent  d'assister  an  conseil.  ||  Ordi- 
NArRF.,  se  dit  Des  ambassadeurs  qu'on  envoie  résider 
dans  une  cour,  à  la  différence  de  ceux  qui  sont  en- 
voyés pour  un  objet  particulier,  jj  OnDijîAiRK,  subsl. 
masc. ,  Ce  qu'on  a  coulinne  de  servir  pour  le  repas. 
/ion,  petit,  mince  ordinaire.  Ordinaire  bourgeois. 
Il  Portion  d'aliments  que ,  dans  les  auberges,  chez  les 
traiteurs ,  on  donne  à  mie  personne  pour  un  repas.  || 
Mesure  de  vin  (|u'on  donne  par  chaipic  repas  anx 
domcsti(iues  :  lia  eu  son  ordinaire;  Mesure  d'avoine 
qu'on  donne  le  soir  et  le  malin  aux  chevaux  :  Mon 
cheval  a-t-il  eu  son  ordinaire.'  ||  fin  d'ordinaire.  Le 
vin  de  qualité  ordinaire  rpi'on  boit  dans  le  cours  du 
repas  chez  les  gens  riches  ,  à  la  différence  des  vins 
plus  fins,  (pi'on  boit  à  l'enliemels  et  au  di's.seit.  || 
Ordinaire,  Ce  qu'on  a  coutume  de  faire,  ce  qui  a 
coutume  d'être.  iW  vous  en  étonnez  pas ,  c'est  son 
ordinaire.  ||  En  jni'ispr. ,  Eegicr  un  procès ,  une  af- 
faire à  l'ordinaire ,  Ordonner  (pi'un  procès  inleulé 
au  criminel  ne  pourra  être  poursuivi  (pi'aii  civil.  Re- 
cevoir les  parties  à  l'ordinaire.  ||  Ordinaire  de  la 
messe ,  Les  prières  qui  se  disent  tous  les  jours  à  la 
messe.  ||  Ordinaire,  en  matière  ecclésiasli(]iie,  L'é- 
vêquc  diocésain ,  ou  L'autorité  diocésaine,  le  siège 
épiscopal  vacant.  ||  Ordinaire,  Courrier  de  la  |)iisle, 
qui  part  et  ijui  arrive  à  certains  jouis  jiréeis.  Il  vieillit; 
on  dit  plus  souvent.  Courrier.  ||  Le  jour  où  ce  cour- 
rier part  on  arrive.  ||  Ordinaircs,  plur.,  Purgalions 
mensti'uelles  des  femmes.  ||  À  l'ordinaire.  Ioc.  adv. 
Suivant  la  manière  accoutumée.  ||  D'ordinaire,  volk 
l'orih.nairi-:.  Ioc.  adverbiales.  Le  plus  .souvent. 

OKDINAIKE.MENT.  adv.  Le  plus  souvent. 

ORDINAL,  adj.  m.  (lat.  ardo,  ordre.^  Qui  regarde 
l'ordre  dans  lequel  les  choses  soiil  rangées.  Premier, 
dixième ,  etc.  ||  En  gramm.,  Âdj.  ordinal,  adv.  ordi- 
nal, Adj.,  adv.  (pii  sert  à  indiipier  l'ordre  dans  le- 
quel sont  rangées  les  choses.  Premier,  second  ou 
deuxième,  etc.  Premièrement ,  secondement  ou  deuxiè- 
mement, etc.  Nom  de  nombre  ordinal. 

ORDINANI).  s.  m.  C<'lui  qui  se  pré.scnte  à  l'évéquc 
pour  être  promu  aux  ordres  sacrés. 

ORDI.NAM'.  s.  m.  I.vêcpie  qui  confère  les  ordres 
sacrés. 

ORDINATION.  ».  f.  Action  de  conférer  les  oi-drci 
de  l'Église. 
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ORDO.  s.  m.  Mût  latin.  Livret  qui  s'imprime  tous 
les  ans,  pour  indiquer  aux  ecclésiastiques  la  manière 
dont  ils  doivent  faire  et  réciter  l'ofiice  de  chaque 
jour. 

ORDONNA^'CE.  s.  f.  Disposition,  arrangement. 
L'ordonnance  d'une  bataille ,  d'un  poème ,  d'un  ta- 
bleau, d'un  festin.  ||  Ordonnance,  Règlement  fait 
par  une  ou  plusieurs  personnes  qui  ont  droit  et  pou- 
voir de  le  faire.  Faire,  rendre ,  publier,  afficher  une 
ordonnance.  ||  Ordonnances  du  Louire,  Le  recueil  des 
ordonnances  imprimées  à  l'imprimerie  royale.  ||  Or- 
donnance ,  Règlements  et  actes  faits  par  le  roi ,  pour 
l'exécution  des  lois  ou  pour  des  ohjels  d'administra- 
tion qui  ne  doivent  pas  èlre  la  malière  d'une  loi.  Il  a 
été  nommé  par  ordonnance  du  roi,  ou  simplement  y5«r 
ordonnance.  \\  Ordonnance,  sing.  collée..  Toutes  les 
ordonnances  en  général.  Cela  est  contraire  à  l'ordon- 
nance. Il  Habit  d'ordonnance.  L'habillement  uniforme 
que  les  officiers  et  les  soldais  doivent  avoir  dans  cha- 
que corps  militaire,  ou  dans  une  certaine  compagnie 
du  corps.  Il  Ordonnance,  Militaire  placé  près  d'un 
officier  supérieur  ou  d'un  fonctionnaire  public,  pour 
porter  ses  ordres  et  ses  messages.  Officier  d'ordon- 
nance. Il  Ordonnance,  t.  de  finance,  Mandement  à 
un  trésorier  de  payer  une  certaine  sonmie.  ||  T.  de 
palais,  Une  ordonnance  de  dernière l'olonté ,  L'n  tes- 
tament. Tieux.  li  Ordonnance,  Ce  que  prescrit  le 
médecin ,  soil  pour  le  régime  à  suivre ,  soit  pour  les 
remèdes  à  faire.  Écrit  par  lequel  le  médecin  ordonne 
quelque  chose. 

ORDOX^AXCER.  V.  a.  t.  de  finance.  Écrire  au 
bas  d'un  état ,  d'un  mémoire  ,  Tordre  d'en  payer  le 
montant.  ||  Ordonnancé  ,  ée.  participe. 

ORDONNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  ordonne,  qui 
dispose.  Dieu  est  l'ordonnateur  de  l'univers.  C'est  lui 
qui  est  l'ordonnateur  de  la  fête.  Fém.  Ordonnatrice  de 
la  fête.  Il  Celui  qui  ordonne  des  payements. 

ORDONNER,  v.  a.  Ranger,  disposer,  mettre  en 
ordre.  Ordonner  une  fête,  un  festin,  un  ouvrage.  || 
Ordonner,  Commander,  prescrire.  //  est  plus  aise 
d'ordonner  que  d'exécuter.  ||  Ordonner  de  quelque 
chose.  En  disposer.  La  destinée  en  a  ordonné  autre- 
ment. Ordonner  est  neutre.  ||  Ordonner,  t.  de  finance, 
Donner  à  un  trésorier  l'ordre  de  payer  une  certaine 
sonmie  à  quelqu'un.  Il  a  vieilli  ;  voyez  Ordonnancer. 
Il  Ordonner,  en  matière  ecclésiastique.  Conférer  les 
ordres  de  l'Église.  |1  Absol.  Un  évéque  ne  peut  ordon- 
ner dans  le  diocèse  d'un  autre  sans  sa  permission.  \\ 
Ordonné,  ÉE.  participe.  1]  Prov. ,  Charité  bien  ordon- 
née commence  par  soi-même.  Il  est  naturel  de  songer 
à  ses  propres  besoins ,  avant  de  s'oitiiper  de  ceux  des 
autres.  |1  Une  tête  bien  ordonnée,  Un  esprit  juste  et 
méthodique,  une  tète  dans  laquelle  les  idées  sont 
nettes  et  bien  classées.  Dans  le  sens  contraire ,  Une 
tête  mal  ordonnée.  \\  Une  maison  bien  ordonnée,  Une 
maison  terme  avec  beaucoup  d'ordre.  ||  Ordonnée  , 
se  dit  substantivement,  en  géométrie,  D'une  ligne 
droite  tirée  d'un  point  de  la  circonférence  d'une 
courbe  perpendiculairement  à  son  axe. 

ORDRE,  s.  m.  Arrangement ,  disposition  des  choses 
mises  en  leur  rang,  à  leur  place.  Ordre  naturel.  Ordre 
nécessaire.  Parler,  écrire  avec  ordre,  minier,  renver- 
ser, troubler,  intervertir,  établir,  maintenir  l'ordre. 
Ordre  chronologique.  Ordre  alptiabctique.  Ordre  des 
matières.  ||  Marcher  en  ordre  de  bataille,  se  dit 
Des  troupes,  lorsqu'elles  marchent  dans  le  même 
ordre  où  elles  combattraient,  et  gardent  les  rangs  et 
les  intervalles  comme  en  un  jour  de  combat.  |1  T.  de 
tactique,  Ordre  mince,  Disposition  suivant  laquelle 
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une  troupe  est  rangée  sur  \m  front  très-élendu  ,  avec 
très-peu  de  profondeur.  Ordre  profond.  Disposition 
suivant  laquelle  une  troupe  est  rangée  sur  ime  grande 
profondeur.  ||  Ordre  oblique ,  Disposition  d'après  la- 
quelle une  armée  ou  un  corps  de  troupes  engage  le 
combat  par  une  de  ses  ailes ,  en  refusant  l'autre  -^ile 
à  l'ennemi.  ||  T.  de  procédure ,  Ordre  des  créanciers. 
État  qu'on  dresse  de  tous  les  créanciers  d'une  per- 
sonne ,  d'une  succession ,  pour  les  payer  suivant  la 
date  de  leur  hypothèque.  //  est  le  premier  créancier 
en  ordre.  Ouvrir  l'ordre.  ||  Ordre,  en  parlant  D'un 
État ,  d'une  province ,  d'une  ville,  d'ime  armée,  Tran- 
quillité, jiolice,  discipline,  subordination.  L'ordre 
public.  Contenir  les  jyeuples ,  faire  rentrer  les  mutins 
dans  l'ordre.  ||  En  parlant  Des  finances  d'un  État,  de 
la  fortune,  des  affaires  d'iui  particulier.  Régularité, 
exactitude,  économie.  Ce  ministre  a  établi,  a  rétabli 
l'ordre  dans  les  finances  du  royaume.  Cet  homme  a 
mis,  a  remis  de  l'ordre  dans  ses  affaires.  C'est  un 
homme  d'ordre.  ||  En  parlant  D'une  maison,  d'un  aji- 
partement ,  d'un  jardin,  etc. ,  L'arrangement,  l'étal 
des  choses  qu'ils  contiennent.  Sa  maison,  son  jardin 
est  bien  en  ordre.  |]  Ordre,  Loi ,  règle  établie  par  la 
nature,  par  l'autorité,  par  les  bienséances,  par 
l'usage ,  etc.  Ce  que  vous  faites  là  est  dans  l'ordre. 
C'est  un  ordre  établi,  un  ordre  invariable.  ||  L'ordre 
social.  Les  règles  qui  constituent  la  .société.  ||  Ordre 
de  choses.  Système,  régime,  ensemble  des  choses. 
Système  de  gouvernement ,  d'administration.  ||  Ordre 
d'idées.  Système,  ensemble  d'idées,  classe  particu- 
lière d'idées  relatives  à  un  objet  déterminé.  ||  Ordre' 
du  jour,  dans  les  assemblées  délibérantes,  Travail 
dont  l'assemblée  doit  s'occuper  dans  le  jour.  ||  Grand 
ordre  du  jour ,  Les  affaires  qui  ont  le  plus  d'impor- 
tance. Petit  ordre  du  jour.  Celles  qui  ont  le  moins 
d'importance  et  qu'on  traite  les  premières.  ||  Mettre 
ordre,  donner  ordre,  apporter  ordre.  Pourvoir.  Quel 
ordre  y  pouvez-vous  apporter?  Donnez  ordre  à  cette 
maladie.  J'y  mettrai  bon  ordre.  \\  Ordre,  Les  diffé- 
rentes classes  subordonnées  entre  elles  qui  comiiosent 
un  État,  une  corporation,  j]  Dans  lEglise,  L'ordre 
hiérarchique ,  Les  différents  degrés  de  dignité,  d'au- 
torité, de  juridiction.  Il  se  dit,  par  ext..  De  tous  les 
établissements  où  l'on  reconnaît  divers  degrés  d'au- 
torité et  de  pouvoir  subordonnés  les  uns  aux  autres. 
Il  L'ordre  des  avocats,  La  compagnie  des  avocats  exer- 
çant près  d'une  juridiction  et  inscrits  sur  le  tableau. 
Il  Ordre  ,  Les  neuf  classes,  appelées  autrement  Chœurs, 
dans  lesquelles  on  suppose  que  les  anges  sont  distri- 
bués. Il  Ordre,  fig. ,  Rang  qu'occupent  entre  eux  les 
esprits,  les  talents,  les  ouvrages.  Esprit,  talent,  ou- 
vrage du  premier  ordre.  ||  Ordre,  Compagnie  dont 
les  membres  font  vœu  ou  s'obligent  par  seiment  de 
^ivre  sous  de  certaines  règles,  avec  quelque  marque 
extérieure  qui  les  dislingue.  Ordre  rel'gieux.  Ordre 
militaire.  |j  Ordre,  Compagnies  de  chevalerie  que  des 
souverains  ont  insliluées,  et  dans  lesquelles  on  est 
admis  en  raison  de  sa  naissance,  de  ses  services,  de 
son  mérite,  ou  de  la  faveur  du  prince.  L'ordre  du 
Saint-Esprit ,  de  Saint-Louis, de  la  Légion  d'honneur, 
etc.  Il  Ordre,  par  ext. ,  Collier,  ruban  ou  autre  mar- 
que d'un  ordre  de  chevalerie.  Etre  décoré  de plushurs 
ordres.  ||  Ordre,  Commandement  d'un  supérieur. 
Ordre  par  écrit.  Ordre  verbal.  De  l'ordre  du  roi.  Les 
ordres  du  ciel.  liecevoir,  exécuter  l'ordre  de  quelqu'un. 
Il  Ordre,  Mot  que  1  on  donne  tous  les  jom-s  aux  gens 
de  giiene  pour  distinguer  les  amis  d'avec  les  enne- 
mis. .Itler  à  l'ordre.  Prendre  l'ordre.  Lemotdf  l'ordre, 
et  plus  ordin.,  Le  mot  d'ordre  :  voyez  Mot.  [j  Le  mo- 
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meut  de  la  journée  où  le  général  distribue  ses  oidres 
à  son  aiTnée.  Cette  nouvellt  s'est  débitée  à  l'ordre.  \\ 
Publications  qui  se  font  par  ordre  du  général.  Cette 
défense  a  été  mise  à  l'ordre.  ||  Ordre,  t.  de  banque, 
de  commerce,  d'affaires.  Endossement  ou  écrit  suc- 
cinct que  le.  propriétaire  d'iui  billet  ou  d'une  lellre 
de  change ,  met  au  dos  de  cet  effet  pour  en  faire  le 
trcinsporl  à  une  autre  personne  qui  en  devra  recevoir 
le  montant.  ||  Billet  à  ordre ,  Killet  payable  à  la  per- 
sonne qui  y  est  dénommée  ,  ou  à  telle  autre  personne 
qu'il  lui  con\iendra  de  substituer  à  sa  place.  Je  paye- 
rai à  un  tel  ou  à  son  ordre,  est  la  formule  d'un  billet 
à  ordre.  ||  Ordre  ,  Sacrement  de  l'Église,  par  lequel 
celui  à  qui  l'évèque  le  confère,  reçoit  le  pouvoir  de 
fiiire  les  fonctions  ecclésiastiques.  Prendre,  recevoir, 
donner,  conférer  les  ordres.  \\  Les  quatre  moindres 
ordres,  ou  Les  quatre  mineurs.  Les  ordres  de  portier, 
de  lecteur,  d'exorciste  et  d'acolyte.  (|  Ordre  ,  en  liist. 
nat. ,  Une  des  principales  divisions  admises  dans  la 
classification  des  animaux,  des  végétaux,  etc.  Les 
ordres  sont  en  général  des  subdivisions  de  classes.  || 
Ordre,  t.  d'archil..  Proportions  et  ornements  qui 
distinguent  la  colonne  et  l'entablement ,  dans  les  di- 
verses manières  de  construire  les  édifices.  ||  En  sous- 
ordre,  loc.  adv.  Subordonnément.  Voyez  Sous-ordre. 
ORDURE,  s.  f.  (lat.  sordes ,  ordure.)  Excréments 
et  autres  impuretés  du  corps.  ||  Tout  ce  qui  rend  un 
ajipartenicnt ,  une  cour ,  etc. ,  sale  et  niaipro|ire.  Le 
panier  aux  ordures.  Jeter  quelque  chose  aux  ordures. 
Parmi  les  ordures.  ||  Poussière,  duvet,  paille,  et 
toutes  les  petites  choses  malpropres  qui  s'allachent 
aux  habits,  aux  meubles,  etc.  ||  Ordure,  fig.,  Tur- 
pilude  dans  les  actions,  corruption  honteuse  dans  les 
mœurs.  Ne  parlez  point  de  cela,  il  ne  faut  point  re- 
muer cette  ordure.  ||  Fig.  et  fam. ,  Paroles ,  discours  , 
écrits  obscènes.  C'est  un  homme  qui  se  plait  à  dire  des 
ordures. 

ORUURIER ,  ÈRE.  adj.  Qui  se  plaît  à  dire  ou  à 
écrire  des  ordures ,  des  choses  sales  et  déshonnètes. 
Subst.  C'est  un  ordurier.  ||  Ordurier  ,  en  j)arlant  Des 
choses ,  Qui  coutient  des  ordures  ,  des  choses  obscènes. 
Un  conte  ordurier. 

ORÉADE.  s.  f.  (lat.  oros ,  montagne.)  t.  de  mytli. 
Nymphe  ou  divinité  des  montagnes. 

OREE.  s.  f.  (lat.  ora ,  bord.)  Le  bord,  la  lisière 
d'un  bois.  Vieux. 

OREILLARD,  ARDE.  adj.  (lat.  auris ,  oreille.)  Il 
se  dit  D'un  ciieval,  d'une  jument  dont  les  oreilles 
sont  longues,  basses,  |)endantes  ou  mal  jilanlées,  et 
(|ui  les  remue  ordinairement  on  marchant.  On  dit 
aussi ,  Orillard. 

OREILLE,  s.  f.  Organe  de  l'ouïe,  placé  de  chaque 
côté  de  la  lèle.  Le  tympan,  le  trou  de  l'oreille.  Se 
boucher  les  oreilles.  Les  oreilles  me  cornent.  T.  d'anal., 
Oreille  externe,  La  parlie  de  l'oreille  qui  est  en  deiiors 
de  la  tèle  ;  et.  Oreille  interne,  (]ille  qui  est  au  de- 
dans. Il  L'ouïe,  sens  qui  a  la  perception  des  sons. 
j4i>oir  l'oreille  bonne,  fine  ,  dure ,  fausse ,  juste ,  déli- 
cate. Il  Oreille,  L'onilte  externe,  partie  carlilagi- 
ncuse  <pii  est  au  dehors  ri  autour  du  Irou  de  l'o- 
reille. Petite  oreille.  Crandes  oretltes.  Oreilles  plates, 
rebordees  ,  ourlées ,  pointues.  Oreilles  de  satyre.  Tirer 
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Oreille,  dans  les  trois 
signiricatioiis  d'Oi-gnne  de  l'ouïe,  d'Action  de  cet 
organe,  et  di;  (larlilage  extérieur ,  s'emploie  dans  un 
grand  noudjre  d'expressions  propres,  fig.  et  prov.  || 
Vig.  et  fam. ,  Jvoir  l'oreille  basse ,  Etre  humilie,  mor- 
tifié par  ipieUiue  perle,  par  quchpie  mauvnis  succès. 
cille.  Il  Fig.  cl  fum.,  Avoir  l'orciUe  baste , 
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Etre  fatigué,  abattu  parle  travail,  par  quelque  excès, 
pai'  quel(|ue  maladie.  Dans  le  même  sens ,  £n  avoir 
sur  l'oreille.  Par  extension,  Avoir  sur  l'oreille,  en 
parlant  Des  arbres  fruitiers,  des  blés,  des  fleurs, 
etc.,  qui  sont  endommagés  par  la  gelée,  par  les  mau- 
vais temps.  Il  Fig.,  Avoir  les  oreilles  délicates.  Se 
fâcher  aisément,  se  choquer  des  moindres  choses.  || 
Fig. ,  Avoir  les  oreilles  chastes ,  Craindre  les  paroles 
qui  blessent  tant  soit  peu  la  pudeur.  I|  Fam.,  AiH)ir 
les  oreilles  battues,  rebattues  d'une  chose ,  En  avoir 
souvent  entendu  parler,  en  être  eimuyé.  ||  Fig.,  Avoir 
l'oreille  de  quelqu'un  ,  Avoir  un  libre  accès  auprès  de 
lui,  en  être  écouté  favorablement.  ||  Fig.  et  fam. , 
Avoir  la  puce  à  l'oreille.  Être  inquiet,  occupé  de 
quelque  chose  au  point  d'en  perdre  le  sommeil,  ou 
de  se  réveiller  plus  malin  qu'à  l'ordinaire.  ||  Prov.  et 
fig. ,  Cela  lui  entre  par  une  oreille  et  lui  sort  par 
l'autre,  se  dit  D'une  personne  qui  oublie  facilement 
les  conseils  qu'on  lui  donne,  les  remontrances  qu'on 
lui  fait,  ou  en  général  qui  ne  fait  aucune  attention 
à  ce  qu'on  lui  dit.  ||  Fig.  et  fam..  Corner  aux  oreilles 
de  quelqu'un  ,  Parler  continuellement  d'une  chose  à 
((uelqu'un,  dans  le  dessein  de  la  lui  persuader.  || 
[■'am.  ,  Dire  un  mot  à  l'oreille  de  quelqu'un.  Parler  à 
'|uel(|u'un  de  fort  près,  et  de  manière  à  n'être  en- 
'endu  que  de  lui  scid.  Parler  à  l'oreille  de  quelqu'un. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Donner  sur  les  oreilles  à  quelqu'un  , 
Le  frapper,  le  maltraiter.  //  a  eu  sur  les  oreilles.  j| 
Fig.  et  fam. ,  Dormir  sur  les  deux  oreilles ,  sur  fiius 
et  l'autre  oreille ,  Être  parfaitement  tranquille.  || 
F"ig.  et  fam.,  Echauffer  les  oreilles  à  quelqu'un.  Le 
UÉettre  en  colère  par  quelque  discours.  ||  Fam. ,  Etour-, 
dir ,  rompre  l''s  oreilles  à  quelqu'un ,  Lui  tenir  des 
discours  qui  l'importunent,  qui  le  fatiguent.  ||  Fam., 
Faire  la  sourde  oreille.  Faire  semblant  de  ne  pas 
entendre  ce  qu'on  nous  dit ,  et  n'y  avoir  point  d'égard. 
Il  Fig.  et  fam.,  Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un.  Le 
batire.  Par  exag.  et  par  menace.  Je  lui  couperai  les 
oreilles.  I|  Prov.  et  fig.  ,  Les  murailles ,  les  murs  ont 
des  oreilles ,  se  dit  Lorsqu'on  parle  dans  u:i  lieu  où 
Ion  peut  craindre  d'être  entendu.  ||  Fig.  et  fam..  Les 
oreilles  ont  bien  dii  vous  corner ,  Nous  avons  beau- 
(  oup  parlé  de  vous ,  nous  avons  souvent  parlé  de  vous 
en  votre  absence.  ||  Fig.,  Ouvrir  l'oreille ,  Écouter 
Irès-attenlivemenf.  ||  Fig.,  Ouvrir  les  oreilles ,  Écouler 
favorablement  une  proposition  parque!(|ue  motif  d'in- 
térêt. Il  Prêter  l'oreille ,  Etre  attentif,  ou  ,  fig. ,  Ecou- 
ter fa\orabIement.  ||  l'ig.  et  fam..  Secouer  les  oreilles. 
Ne  tenir  conqite  de  quelipie  chose  ,  .s'en  moquer. 
Il  se  dit  D'ime  personne  à  qui  il  est  arri\é  quehpie 
accident,  quelque  maladie,  quelque  affront,  et  (|ui 
témoigne  ne  s'en  pas  soucier.  ||  Fig.  et  fam.  Se  foire 
tirer  l'oreille ,  A^oir  de  la  peine  à  consentir  à  (piel- 
que  cliose.  ||  Fig.  et  fam. ,  Se  gratter  l'oreille ,  Avoir 
(jneltiue  sou<i  ;  Avoir  de  la  jieine  à  se  souvenir  de 
quel(|ue  chose.  ||  Fam.,  Souffler  quelque  chose  aux 
oreilles  de  quelqu'un.  Lui  dire  (pieKpie  chose  secrè- 
tement. Il  Prov.  et  fig.,  Tenir  le  loup  par  les  oreilles. 
Être  dans  une  silualion  difficile  et  pn-.ssanle,  et  ne 
savoir  connuenl  en  sortir.  ||  l'en ir  aux  oreilles,  se  dit 
Des  choies  dont  on  entend  parler.  ||  Prov.  et  fig., 
rentre  affamé  n'a  point  d'oreilles  ,  Un  liomme  pressé 
par  la  faim  ,  n'entend  point  les  repré.sen  talion  s  qu'on 
lui  fait.  Il  Fig.  et  fauL .  Y  laisser  ses  oreilles.  Être 
maltraité,  ne  pas  re\enir  sain  et  saiif  de  quchpie  or» 
casion  périlleuse.  DaiLS  le*ens  opposé.  Il  sera  bien 
heureux,  s'il  en  rapporte  ses  orrdles.  ||  Oreii.i.E,  IC 
dit ,  fig. ,  De  plusieurs  choses  qui  ont  (pielque  ressem- 
blance avec  la  figure  de  l'oreille,  ou  (jui  sont  duu- 


\3o 


ORG 


Lies  comme  les  oreilles.  Les  oreilles  d'un  soulier,  d'une 
écuelle,  d'une  charrue.  ||  Pli  qu'on  fait  à  un  feuillet  de 
livre,  au  coin  d'un  haut  ou  d'en  bas,  pour  marquer 
l'endroit  où  l'on  a  interrompu  sa  lecture,  ou  quelque 
passage  qu'on  veut  pouvoir  retrouver  facilement.  || 
Partie  de  toile  d'emballage  (|u'on  laisse  aux  quatre 
coins  d'un  ballot  pour  le  saisir,  le  rennier  pliks  faci- 
lement. Il  Chacune  des  deux  dénis  d'un  peigne  qui 
sont  placées  aux  exirémités,  et  qui,  étant  plus  fortes 
que  les  autres,  servent  à  les  maintenir  et  à  les  pré- 
server. Il  Oreille,  t.  de  bot.  Appendices  (juise  trou- 
vent à  la  base  de  certaines  feuilles ,  et  de  ([udques 
pétales.  On  les  appelle  aussi  Oreillons  ou  Oreillettes. 
Il  Oreille- d'ours ,  ou  Cortuse ,  Petite  plante  printa- 
nière,  à  lleur  monopétale,  qui  sert  à  l'ornement  des 
]avà\ns.  Oreillc-dc-souris ,  ou  Myosotis,  Petite  plante 
à  fleurs  bleues  et  quelquefois  blanches,  dont  une  es- 
pèce ,  à  feuilles  velues ,  croît  an  boi'd  des  eaux  et  dans 
les  lieux  humides.  ||  Jusqu'aux  oreilles.  Ioc.  adv. 
Des  pieds  à  la  tète.  ||  Fig. ,  Bien  avant.  Fam.  dans  les 
deux  acceptions.  ||  Par-dkssus  les  oreilles.  Ioc.  adv. 
Cg.  Plus  qu'on  ne  peut  endurer ,  supporter.  Fam. 

OREILLER,  s.  m.  Coussin  carré  qui  sert  à  sou- 
tenir la  tète ,  quand  on  est  couché.  ||  Prov.  et  fig.  , 
Une  conscience  pure  est  un  bon  oreilUr,  Quand  on 
n'a  rien  à  se  reprocher ,  on  dort  en  repos. 

OREILLETTE,  s.  f.  t.  d'anat.  Les  deux  cavités  du 
cœur,  qui  reçoivei'.t  le  sang  des  veines,  et  dont  cha- 
cune est  au-dessus  de  l'un  des  deux  ventricules. 

OREILLONS,  s.  m.  pi.  Tumeurs  des  parotides,  qui 
sont  des  glandes  voisines  de  l'oreille.  On  dit  aussi, 
Orillons, 

ORÉMU.S.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  finale.)  Mot 
latin.  Prière,  oraison.  Fam. 

ORÉOGIL\.PHIE.  s.  f.  (grec  oros ,  montagne,  gra- 
phe, description.)  Description  par  écrit  des  monta- 
gnes ,  de  quelque  montagne. 

ORFÈVRE,  s.  m.  (lai.  aurum,  or  ,faher,  ouvrier.) 
Ouvrier  et  marchand  qui  fait  et  fpii  vend  toute  sorte 
d'ouvrages  d'or  et  d'argent.  ||  Orfcvre-hijoutier,  Ci'lui 
qui  fabrique  et  vend  des  bijoux  d'or.  Orfèvre-joail- 
lier,  Celui  qui  met  en  œuvre  et  vend  des  diamants, 
des  pierres  précieuses  ,  des  perles. 

ORFÈVRERIE,  s.  f.  L'art  des  orfèvres.  Ouvrages 
faits  par  l'orlëvre. 

ORFÉVRI ,  lE.  adj.  Il  se  dit  De  l'or  et  de  l'argent 
travaillé  par  l'oi'févre. 

ORFRAIE,  s.  f.  Oiseau  de  proie,  autrement  Aigle 
de  mer. 

ORFROI.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux 
étoffes  tissues  d'or,  et  qui  s'est  conservé  dans  l'Eglise, 
poiu'  signifier,  Les  parements  d'une  chape,  d'une 
chasuble. 

ORGANDI,  s.  m.  Mousseline  ou  toile  de  colon 
fort  claire. 

ORGANE,  s.  m.  {^x&corganon  ,  organe.)  Partie  du 
corps  organisé,  laquelle  remplit  quckpie  fonction 
nécessaire  ou  utile  à  la  vie.  L'organe  de  la  vue,  de 
l'ouïe,  de  V odorat,  du  goût ,  de  la  voix.  Les  organes 
des  sens.  ||  La  voix.  //  n'a  pas  d'organe.  ||  Organe  , 
fig.  La  personne  dont  on  se  sert  pour  déclarer  ses  vo- 
lontés, par  l'entremise  et  par  le  moyen  de  laquelle  on 
fait  quelque  chose.  Il  est  l'organe  du  prince.  Dans  le 
même  sens,  Sa  bouche  est  l'organe  de  la  vérité. 

ORGANEAU.  s.  m.  t.  (jk  marine.  Anneau  de  fer 

où  l'on  attache  un  câble.  On  a  dit  aussi ,  Argancau. 

ORGANIQUE,  adj.   des  2  genres,   t.   de  physiq. 

Corps  organique ,  Le  corps  de  l'animal,  en  tant  qu'il 

agit  par  le  moyen  des  organes;  Partie  organique. 
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Partie  qui  sert  d'organe,  d'instrument  pour  quelque 
action;  Molécules  organiques ,  Particules  qui,  selon 
certains  philosophes,  sont  les  premiers  éléments  des 
corps  organisés.  ||  En  méd. ,  Lésion ,  maladie  orga- 
nique. Maladie  qui  attaque  un  des  organes  nécessaires 
à  la  vie.  ||  En  législation.  Loi  organique.  Celle  qui 
a  pour  objet  de  régler  le  mode  et  l'action  d'une  insti- 
tution, d'un  établissement  dont  le  principe  a  été  con- 
sacré par  une  loi  précédente. 

ORG.A.NIQUE.  s.  f.  t.  d'antiq.  La  partie  de  la  mu- 
sique qui  s'exécute  avec  les  instruments. 

ORGANISATION,  s.  f.  La  manière  dont  un  corps 
est  organisé.  ||  Il  se  dit,  fig.,  Des  États,  des  établis- 
sements publics  ou  particuliers.  L'organisation  du 
corps  politique. 

ORGANISER,  v.  a.  Donner  aux  parties  d'un  corps 
la  disposition  nécessaire  pour  les  fonctions  auxquelles 
il  est  destiné.  ||  Fig. ,  Donner  à  un  établissement  quel- 
conque une  forme  fixe  et  déterminée,  en  régler  le 
mouvement  intérieur.  Organiser  une  armée,  un  tri- 
bunal, un  ministère.  ||  Avec  le  prou.  pers.  Un  corpsj 
une  armée ,  qui  commence  à  s'organiser.  ||  Organiser, 
Joindre  ,  unir  un  petit  orgue  à  un  forte-piano  ou  a 
quelque  autre  instrument  semblable,  de  sorte  qu'en 
abaissant  les  touches  de  cet  instrument ,  on  fasse 
jouer  l'orgue  en  même  temps.  ||  Organisé,  ée,  par- 
ticipe. Il  Fig. ,  Une  tête  bien  organisée ,  Une  personne 
dont  l'esprit  a  de  la  justesse  et  de  la  netteté,  de  la 
force  et  de  l'étendue. 

ORGANISME,  s.  m.  t.  de  physiologie.  L'ensemble 
des  fonctions  qu'exécutent  les  organes. 

ORGANISTE,  s.  Celui,  celle  dont  la  profession  est 
de  jouer  de  l'orgue. 

ORGANSIN,  s.  m.  t.  de  manuf.  Fil  de  soie  très- 
fin  composé  de  plusieurs  brins  de  soie  grége ,  déjà 
apprêtés  isolément  par  une  première  opération  qui 
les  tord  à  droite,  et  qu'on  relord  une  seconde  fois 
ensemble  à  ganclie  sur  le  moulin  à  organsiner. 

ORGANSINAGE.  s.  m.  Action  d'organsiner. 

ORGANSINER  v.  a.  Toidre  ensemble  plusieurs 
brins  de  soie  pour  en  faire  de  l'organsin.  ||  Organsiné, 
ÉE.  participe. 

OPvGASME.  s.  m.  t.  de  méd.  État  de  gonflement  et 
d'excitation  des  organes. 

ORGE.  s.  f.  (lat.  hordeum,  orge.)  Sorte  de  grain, 
du  nombre  de  ceux  qu'on  appelle  Menus  grains, 
et  qui  se  sèment  ordinairement  en  mars.  La  jjlante 
qui  porte  ce  grain.  ||  Fig.  et  fam. ,  Être  grossier  comme 
du  pain  d'orge,  Être  fort  grossier.  ||  Prov.,  fig.  et 
pop..  Faire  ses  orges ,  faire  bien  ses  orges,  F'aire 
son  jjrofit ,  faire  bien  ses  affaires.  Se  prend  en  mauvaise 
part.  Il  Sucre  d'orge.  Pâte  jaunâtre,  transparente  et 
solide,  faite  avec  du  sucre  fondu  dans  une  légère 
décoction  d'orge.  ||(7rfl/H  d'orge,  ou  Toile,  linge  grain 
d'orge,  de  grain  d'orge,  à  grain  d'orge.  Toile  semée 
de  jjoinls  ressemblants  à  des  grains  d'orge.  Futaine , 
broderie  à  grain  d'oige.\\OnGZ ,  est  masc. ,  seulement 
dans  ces  deux  expressions:  Orge  mondé.  Grains  d'orge 
qu'on  a  bien  nettoyés  et  bien  préparés;  et.  Orge  perlé. 
Orge  réduite  en  petits  grains  dépouillés  de  leur  son. 

ORGEAT,  s.  m.  Boisson  rafraîchissante,  faite  avec 
de  l'eau,  du  sucre,  des  amandes,  et  de  la  graine 
pilée  des  quatre  semences  froides.  ||  Fam.,  Il  est  froid 
comme  une  carafe  d'orgeat.  C'est  un  homme  extrê- 
mement froid,  que  rien  ne  touche,  n'émeut.  Un  écri- 
vain ,  un  comédien  qui  manque  absolument  de  cha- 
leur, 

ORGELET,  s.  m.  Maladie  des  paupières ,  qui  con- 
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sisle  en  une  petite  tumeur  du  volume  et  de  la  forme 
d'un  grain  d'orge. 

ORGIES,  s.  f.  pi.  (grec  orgia ,  orgie.)  t.  d'antir|. 
Fêtes  consacrées  à  Bacchus.  ||  Débauche  de  table;  eu 
ce  sens  il  a  un  singulier. 

ORGUE,  s.  m.  ORGUES,  au  pluriel,  s.  f.  (grec 
!  organon ,  iuslrumeiit.)  lustiiuiient  de  musique  à 
i  vent  et  à  touches,  composé  de  tuyaux  de  ditféreules 
'  grandeurs,  d'un  ou  de  plusieurs  claviers,  et  de  sout- 
flels  qui  fournissent  du  vent.  Buffet,  clavier ,  tuyaux, 
montre  d'orgue.^  Lieu  élevé  où  les  orgues  sont  placées 
dans  une  église.  ||  Orgue  de  Barbarie ,  Ins'.ruiuent 
fabriqué  à  l'iuslar  de  l'orgue,  dont  les  claviers  et  le 
soufflet  sont  rais  en  jeu  par  un  c}lindre  qu'on  fait 
mouvoir  avec  ime  manivelle.  ||  En  mus..  Point  d'vr- 
gue.  Trait  que  la  parlie  chantanie  exécute  ad  libi- 
tum, et  pendant  lequel  raccompagnemeut  est  sus- 
pendu. Il  Orgue,  Herse  avec  laciuelie  ou  ferme  les 
portes  d'une  ville  allaquée,  et  qui  diffère  delà  herse 
ordinaire,  en  ce  qu'elle  est  composée  de  |)lusieuis 
grosses  pièces  de  bois  détachées  l'une  de  l'autre ,  qui 
tombent  d'en  haut  séj>arémeut.  ||  Eu  hist.  nal. ,  Orgue 
de  mer ,  Madrépore  (pii  offre  un  assemblage  de  petits 
tuyaux  rangés  par  étages  les  uns  coutie  les  aulies. 

ORGUEIL,  s.  m.  Cgrec  orge,  orgueil.)  (La  finale  se 
prononce  comme  celle  de  Deuil.)  Présomption,  opi- 
nion trop  avantageuse  de  soi-même.  Etre  enflé,  buujfi, 
plein  d'orgueil.  Je  rabaisserai ,  je  rabattrai  bien  son 
orgueil.  Il  crève  d'orgueil.  On  l'emploie  qtu-lquefois 
d'une  manière  elli|ili(|ue,  L'orgueil  de  sa  naissance , 
L'orgueil  que  lui  inspire  sa  naissance.  ||  Orc.ueil,  en 
bonne  part,  Sentiment  noble  et  élevé,  qui  donne  une 
raisonnable  confiance  en  son  propre  mcrile,  (|ui  poile 
à  faire  de  grandes  choses,  el  cpii  éloigne  de  louie  sorte 
de  bassesse.  Un  noble,  un  légitime  orgueil. 

ORGUEILLEUSEME?^T.  adv.  D'une  manière  or- 
gueilleuse. 

ORGUEILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  l'orgueil. 
Il  II  se  dit  Des  choses  que  l'orgueil  inspire,  ou  dans 
les((uelles  l'orgueil  se  moulie.  C'est  une  entreprise  or- 
gueilleuse.\^S\\h'A\.  en  parlant  Des  personnes.  C'est  un 
orgueilleux.  {|  Il  se  dil ,  iig.  el  poél. ,  De  certaines  choses 
inanimées,  comme  les  Ilots  de  la  mer,  les  montagnes. 
Les  flots  orgueilleux. 

ORIENT,  s.  m.  (lat.  oriens ,  ori(nl.)  La  parlie,  le 
point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève  sur  l'horizon.  ||  Ce 
pays  est  à  l'orient  de  tri  antre.  Il  es'  siliié,  à  son 
égard,  du  côlé  de  l'orient.  |1  OiutxT,  (leliii  des  tpiaire 
points  cardinaux  où  le  soleil  se  levé  à  l'éqninoxe.  ||  Il 
se  dil  Des  Étals  et  des  provinces  de  l'Asie  orientale; 
à  la  différence  Des  États  el  des  provinces  de  l'Asie  oc- 
cidentale. Les  peuples,  les  princes  d'Orient.  \\  Com- 
merce d'Orient,  Lu  couunerce  qui  se  fait  dans  l'Asie 
orientale  par  l'Océan  ;  à  la  différence  du  Commerce  du 
Levant ,  (\\ù  se  fait  dans  l'Asie  occidentale  pai'la  Mé- 
diterranée. Il  L'empire  d'Orwnt,  L'empire  romain, 
lorsrpi'il  eut  élé  transféré  à  Ry/.ance.  ||  L'orient  d'une 
carte  de  géographie ,  Le  colé  (pii  est  à  noire  droite, 
lorsque  la  carte  est  étendue  sons  ims  yeux  dans  son  sens 
naturel.  ||  L'orient  d'une  perle,  Sun  eau,  sa  couleur. 
ORIENTAL,  AIE.  adj.  Qui  est  du  colé  de  l'oiienl, 
qui  apparlieni  à  l'Orienl.  ||  lnd"s  orientales ,  La  partie 
de  r Asii;  f|ui  est  enlre  la  l'erse  el  la  Chine,  et  (pion 
nonune  ainsi  |)our  la  distinguer  tic  r.Vmériqne,  à  la- 

Iuelle  on  donne  souvent  le  nom  d'Indes  occidentales. 
jMngues  orientales.  Les  l.mgnes  ou  moiies  on  vi- 
vantes de  r.\sie.  ||  Style  oriental ,  Le  sl>le  métapho- 
rique et  hv|)erb(>lique  dont  les  peuples  de  i',\sic  foui 
usage.  Il  Luxe  oriental ,  pompe  orienlule ,  l,ii\c,  pompe 
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digne  de  l'Orient.  |]  Orientai, ,  Qui  croît  en  Orient, 
qui  vient  d'Orient.  ||  Orientaux,  plur. ,  subst. ,  Les 
peuples  de  l'Asie  les  plus  voisins  de  nous. 

ORIENTALISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé  dans  la 
connaissrmce  des  langues  orientales. 

ORIENTER.  V.  a.  Disposer  une  chose  selon  la  si- 
tuation qu'elle  doit  avoir  par  rapport  à  l'orient  et  aux 
trois  autres  points  cardinaux.  Orienter  avec  la  bous- 
sole. Il  En  arcliil. ,  etc. ,  Orienter  un  plan ,  un  dessin , 
etc.,  Y  placer  la  rose  des  vents,  pour  indiquer  com- 
ment sont  ou  devront  être  orientés,  dans  la  nature, 
les  objets  que  le  [)lan,  le  dessin  représente.  ||  T.  de 
mar. ,  Orienter  les  voiles.  Les  disposer  de  manière 
qu'elles  reçoivent  le  plus  avantageusement  possible 
l'impulsion  du  vent.  i|  Orienter,  avec  le  pron.  pers. , 
Reconnaître  l'orient  el  les  trois  autres  points  cardinau.x. 
du  lieu  où  l'on  est.  Ij  Fig.,  Reconnaître  de  qtmi  il  s'agit 
dans  nue  affaire,  en  considérer  les  différentes  faces,  et 
examiner  cununent  on  doit  s'y  prendre  pour  réussir. 
Il  Orienté  ,  ée.  participe.  ||  Maison  bien  orientée,  mal 
orientée.  Maison  (|ui  est  dans  une  bonne  ou  dans  une 
mauvaise  exj  osilion ,  à  l'égard  de  l'oiienl  et  des  autres 
points  cardiuttux. 

ORIFICE,  s.  m.  (lal.  orifteium ,  orifice.)  Ouverture 
qui  sert  comme  d'entrée  el  de  sorhe  à  ceilaines  cavités 
du  corps  de  l'animal.  ||  En  chim. ,  en  hydi-anlicpie,  etc. , 
Entrée,  ouverture  plus  ou  moins  étroite  àa  cerlains 
objets. 

ORIFLAMME,  s.  f.  (lat.  aurea  flamma,  flamme 
d'or.)  Etendard  que  les  anciens  rois  de  France  faisaient 
porter  devant  eux  quand  ils  allaient  à  la  guerre. 

ORIGAN,  s.  m.  (grec  origanos,  origan.)  t.  de  botan. 
Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Labiées. 

ORIGINAIRE,  adj.  des  2  geiu'es.  (lat.  orlgo ,  ori- 
gine.) Il  se  dit  Des  personnes,  des  familles  et  des  peu- 
|)les,  lors(|u'oii  désigne  les  lieux  d'où  ils  tirent  leur 
oiigine.  ||  Des  animaux  et  des  plantes,  en  parlant  des 
espèces. 

ORIGINAIRE.MENT.  adv.  Primitivement ,  dans  le 
conmu'uccmeut ,  dans  l'origine. 

ORIGINAL,  ALE.  adj.  Qui  n'a  pas  clé  fait  d'après 
un  modèle  de  même  nature,  et  ipii  sert  de  modèle 
pour  des  copies  ou  des  imitations.  Tableau,  titre, 
acte  original.  \V',iX  ext..  Copie  qui,  à  défaut  de 
l'exemplaire  {)rimilif ,  jierdu  ou  détruit ,  sert  elle-même 
d'exemplaire,  connue  étant  la  coi)ie  la  jtins  autiien- 
tiipu'.  Il  Le  texte  orij^inal de  la  liible ,  Le  texte  hébreu 
qui  représente  le  manuscrit  de  Moise.  ||  Original,  par 
ext.,  Qui  parait  invente,  imaginé  sans  aucun  souvenir 
(pii  précède.  Pensée,  expression  originale,  jj  II  se  dit  Des 
auteurs  et  des  artistes  qui  écrivent,  qui  travaillent 
d'une  manière  neuve,  non  empruntée,  non  imitée. 
F.erivain ,  peintre  ,  esprit  orii;inal.  ||  Avoir  un  carac- 
tère original,  Avoir  une  manière  de  penser  el  d'agir 
(|ui  ne  ressemble  jioiiil  à  celle  des  autres.  |i  Onie.iwAL, 
snbsl. ,  Minute,  manuscrit  piimilif  des  contrais,  Irai- 
lés,  actes,  Charles,  et  antres  écritures,  f^oilù  l'original 
du  contrat,  du  traité.  |1 11  se  dil  Des  ouvrages  d'esprit , 
|)ar  op|)osilion  à  Version,  à  Tradiiclitn.  La  l'-cauc- 
lion  s'éloigne  de  l'original.  ||  L'original  /uùreu ,  Ln 
texte  hébreu  de  la  Rible.  ||  Des  peintures,  etc. ,  qui  «oui 
rét  llemenl  du  peintre,  etc.,  à  (|ui  on  les  ailiibue.  Ce 
tableau  est  un  original.  ||  Des  personnes  dont  ou  a  fait 


le  porUait,  el  des  choses  d'a)>res  lesniielles  on  copie. 
Je  ne  puis  juger  de  la  ressemblance  de  ce  portrait ,  je 
n'ai  pas  ru  l'original.  ||  l'ig.  D'un  auteur  oui  excelle 


en  quelque  genre,  sans  s'être  formé  sur  aiicnii  modèle. 
La  Fontaine  est  un  original  inimitable.  (1  Fam,,  C'at 
un  original,  un  irai  original,  un  franc  original,  u.i 
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grand  orin'iiiaî,  un  oFiglnal  sans  copie,  se  dit,  par 
raillerie,  D'un  homme  qui  porte  la  singularité  jusqu'à 
se  rendre  plus  ou  moins  ridicule.  ||  En  original,  loc. 
adv.  Les  actes  doivent  rester  en  original  citez  le  no- 
taire. Il  Fam. ,  En  propre  original.  En  personne.  || 
D'oRioiNAL.  Locution  adverbiale  peu  usitée.  Savoir 
une  chose  d'original.  L'avoir  apprise  de  ceux  qui  en 
doivent  être  les  mieux  informés. 

ORIGINALEMENT,  adv.  D'une  manière  originale. 
Peu  usité. 

ORIGINALITÉ,  s.  f.  Qualilé  de  ce  qui  est  original  ; 
caractère  de  ce  (pii  est  neuf,  sans  modèle  de  même  na- 
ture, digue  de  servir  de  modèle.  L'originalité  d'une 
pensée,  d'une  expression.  ||  Singularité,  bizarrerie. 
L'originalité  de  son  caractère  le  rend  ridicule. 

ORIGINE,  s.  f.  Principe  ou  commencement  de 
quekiue  chose.  Chercher,  découvrir,  révéler  l'origine 
d'une  chose.  ||  Extraction  d'une  personne,  d'une  race, 
d'une  nation.  //  était  de  basse,  de  noble  origine. 
L'origine  de  ce  peuple  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 
Il  Etymologie.  L'origine  d'un  mot.  ||  Dans  t.'origine. 
loc.  adv.  Originairement,  dans  le  principe.  ||  Dès  l'ori- 
gine, loc.  adv.  Dès  le  commencement,  dès  le  principe. 

ORIGINEL,  ELLE.  adj.  Qui  vient  de  l'origine,  qui 
remonte  jusqu'à  l'oiigine.  Elle  a  conservé  sa  candeur 
originelle.  ||  En  théol. ,  Justice  originelle ,  grâce  origi- 
nelle,  L'état  d'innocence  où  Adam  a  été  créé.  Péché 
originel.  Le  péché  que  tous  les  hommes  ont  contracté 
en  la  personne  d'Adam. 

ORIGINELLEMENT,  adv.  Dès  l'origine,  dans  l'ori- 
gine. T.  théologique. 

ORIGNAL,  s.  m.  Nom  que  l'on  donne  à  l'élan ,  dans 
le  Canada. 

ORILLARD,  ARDE.  adj.  Fojez  Oreillard. 

GRILLON,  s.  m.  (lat.  auris,  oreille.)  (On  mouille 
les  L.)  Petite  oreille.  Fig. ,  Les  orillons  d'une  charrue , 
Les  pièces  de  bois  quiaccompagnenl  le  soc  de  la  charrue 
pour  verser  hors  du  sillon  la  terre  enlevée  par  le  soc; 
Ecuelle  à  orillons,  Ecuelle  à  oieilies.  T.  de  ioitif. ,  Bas- 
tion à  orillons,  Bastion  aux  cotés  dutpiel  il  y  a  des 
avances,  des  épaulemenls  de  figm-e  ronde  ou  carrée, 
pour  couvrir  le  canon  qui  est  dans  le  flanc  retiré. 

ORILLONS.  s.  m.  pi.  Voyez  Oreillons. 

ORIN.  s.  m.  t.  de  marine.  Câble  qui  tient  par  un 
bout  à  l'ancre,  et  par  l'autre  à  la  bouée. 

ORION.  s.  m.  (grec  drion ,  orion.)  t.  d'astron.  Nom 
d'une  constellation  de  l'hémisphère  méridional. 

ORIPEAU.  s.  m.  (lat.  auri pauliim ,  peu  d'or.)  Lame 
de  cuivre  tiès-mince,  ])olie  et  brillante,  qui  de  loin 
a  l'éclat  de  l'or.  ||  Toute  étoffe,  toute  brodei'ie  qui  est 
de  faux  or  ou  de  faux  argent.  ||  Par  ext.  et  fam..  An- 
cienne étoffe  ou  vieux  vêtement  dont  l'or  est  passé.  Que 
faites-vous  de  tons  ces  oripeaux  ?  \\  Il  se  dit,  lig.  et 
fam.,  Des  ouvrages  d'esprit  où  il  y  a  de  faux  brillants. 
Tout  n'est  pas  or  pur  dans  ce  poème,  il  f  a  bien  de 
l'oripeau. 

ORLE.  s.  m.  t.  d'archit.  Rebqrd  ou  filet  sous  l'ove 
d'un  chapiteau.  ||  T.  de  blason.  Pièce  honorable  en 
foi-me  de  bordure,  mais  cjui  ne  touche  pas  les  bords 
de  l'écu. 

ORMALE  ou  ORMOIE.  s.  f.  (lat.  ulmus,  orme.)  Lieu 
planté  d'ormes. 

ORME.  s.  m.  Arbre  fort  connu,  qui  sert  ordinai- 
rement à  border  des  routes,  des  avenues.  Orme  mâle 
ou  à  petite  feuille,  femelle  ou  à  large  feuille ,  pyra- 
midal. Il  Prov.,  fig.  et  irouiq.,  Attendez-moi  sous  l'orme, 
se  dit  en  parlant  D'un  rendez-vous  où  l'on  n'a  pas  des- 
sein d'aller,  d'uue  promesse  sur  laquelle  il  ne  faut  pas 
compter. 
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ORMEAU,  s.  m.  Jeune  orme.  ||  Orme,  en  généial. 

ORMILLE.  s.  f.  coll.  (Les  L  sont  mouillées.)  Plant 
de  petits  ormes. 

OPiMIN.  s.  m.  (grec  orminon ,  ormin.)  t.  de  botan. 
Plante  du  genre  des  Sauges. 

ORNE.  s.  HL  (lat.  ornus,  orne.)  Arbre  qui  ressemble 
beaucoup  au  frêne  ordinaire,  et  qui  donne  la  manne. 
On  le  nomme  aussi  Frêne  à  fleurs. 

ORNEMANISTE,  s.  m.  (lat.  ornamentum,  orne- 
ment.) t.  d'archit.  et  de  sculpt.  Artiste,  ouvrier  qui 
ne  fait  que  des  ornements. 

ORNEMENT,  s,  m.  Parure ,  embellissement ,  ce  qui 
orne,  ce  qui  sert  à  orner.  Ornement  de  bon  goût,  su- 
perflu. Il  Au  sens  moral.  Ce  qui  sert  à  faire  honneur, 
à  donner  du  lustre  à  un  pays,  à  un  siècle,  à  ime  fa- 
mille, etc.  //  est  l'ornement  de  son  pays,  de  sa  fa- 
mille. Il  En  rhél.  et  en  poésie,  Figures,  formes  de  style 
dont  on  se  sert  pour  end)cllir  le  discours.  Ornements 
naturels ,  recherchés ,  andjitieux.  ||  Ornement,  Figures 
de  caprice  que  diflérents  arts  ou  métiers  emploient 
comme  embellissements.  La  peinture,  la  sculpture  d'or- 
nement. Il  En  archit.  et  en  menuis. ,  Scidpluies,  mou- 
lures, etc.,  qui  servent  à  décorer  les  dilférentes  par- 
lies  d'un  bâtiment  ou  d'une  boiserie.  Cett^.  façade  est 
trop  chargée  d'ornements.  ||  Ornement  courant.  Tout 
ornement  qui  se  continue,  qui  se  répèle  dans  une  frise 
on  une  moulure.  ||  Ornement,  Peinture  faite  dans  une 
galerie,  pour  servir  d'accompagnement  au  sujet  prin- 
cipal, et  qui  n'en  fait  point  jiarlie.  Peintre  d'orne- 
ments. Il  Ornement, Les  habits  sacerdotaux, et  autres, 
dont  on  se  sert  pour  l'office  divin,  dans  le  culte  ca- 
tholique. Il  se  met  toujours  au  plur. ,  et  (;oniprend  plu- 
sieurs pièces  différentes,  comme  la  chasuble,  l'étole, 
etc.  Il  Au  sing. ,  Plusieurs  pièces  d'une  même  couleur 
ou  d'une  même  parure,  faisant  un  assortiment  entier, 
dans  lecjuel  les  habits  sacerdotaux  et  les  devants  d'autel 
sont  conqu-is.  Un  ornement  blanc,  rouge.  Plur.,  Plu- 
sieurs assortiments  de  cette  nature. 

ORNEPi.  V.  a.  Parer,  embellir  une  chose,  y  en  ajou- 
ter, y  enjoindre  d'autres  qui  lui  donnent  plus  d'éclat, 
plus  d'agrément.  Orner  une  église,  une  chapelle,  un 
autel.  Il  Au  sens  moral.  Les  vertus  ornent  l'dme.  Orner 
son  style.  ||  Orné,  ée.  participe. 

ORNIÈRE,  s.  f.  Trace  profonde  que  les  roues  d'une 
voiliu'e  font  dans  les  chemins.  ||  Ornière,  se  dit  fig., 
au  sens  moral ,  Des  habitudes  auxquelles  on  ne  peut 
renoncer  aisément,  des  opinions  adoptées  et  suivies 
sans  examen.  L'ornière  des  préjugés,  de  l'habitude, 
de  la  routine. 

ORNITHOGALE.  s.  m.  (grec  omis,  oiseau,  gala, 
lait.)  I.  de  botan.  Genre  de  plantes  bulbeuses,  dont  les 
fleurs  sont  d'un  beau  blanc. 

ORNnHOLO(;iE.  s.  f.  (grec,  —logos,  traité.)  La 
partie  de  l'histoire  naturelle  qui  concerne  les  oiseaux. 
Il  Ouvrage,  traité  fait  sur  cette  matière. 

ORNITHOLOGISTE  on  ORNITHOLOGUE,  s.  m. 
Qui  s'applique  à  la  connaissance  des  oiseaux. 

ORNITHOMANCE  ou  ORNITHOMANCIE,  s.  f. 
(grec  — manti'a,  divination.)  Divination  par  le  vol 
ou  par  le  chant  des  oiseaux. 

OROB ANCHE,  s.  f.  (grec  orobagchè ,  orobanche.) 
t.  de  botan.  Plante  parasite  qui  a  une  lige  charnue 
garnie  d'écaillés  au  lieu  de  feuilles,  et  dont  l'espèce 
commune  croît  principalement  sur  les  racines  des 
plantes  légumineuses. 

OROBE.  s.  f.  (grec  orobos,  même  signif.)  t.  de  botan. 
Plante  légumineuse,  assez  semblable  aux  pois,  et  dont 
l'espèce  commune  porte;  à  sa  racine,  des  luliercules 
bons  à  manger. 
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ORONGE,  s.  f.  (  grec  orogeni^s ,  né  sur  la  fron- 
tière. )  Champignon  qui  croit  dans  le  midi  de  la 
France,  et  qui  est  Irès-ÎDon  à  manger.  |1  Oronge,  Nom 
scientifique  de  tous  les  champignons  qui  sont  biilheux 
à  leur  hase. 

ORPAILLEUR,  s.  m.  Homme  qui  s'occupe  à  re- 
cueillir, au  moyen  du  lavage,  les  paillettes  d'or  qui  se 
trouvent  dans  le  sai)le  de  certaines  rivières. 

ORPHELIN,  INE.  s.  (grec  orplianos,  orphelin.) 
Enfant  en  bas  âge ,  qui  a  perdu  son  père  ef  sa  mère , 
ou  l'un  des  deux.  Opprimer,  protéger  l'orphelin.  Dans 
l'usage  ordinaire ,  on  se  sert  peu  du  mot  d'Orphelin , 
en  parlant  D'un  enfant  à  qui  il  reste  sou  père. 
*Orphelinage.  s.  m.  Etat  d'orphelin. 

ORPHIQUE,  adj.  des  2  genres,  (grec  orphicos,  or- 
phique.) t.  d'anliq.  Il  se  dit  Des  dogmes,  des  mystères 
et  des  principes  de  morale  qu'Orphée  passait  pour  avoir 
inventés  ou  établis.  Vie  orphitjue.  Aie  sage  et  réglée 
par  l'amour  de  la  vertu.  ||  Il  se  dit ,  sujjst. ,  de  Cer- 
tains philosophes  pythagoriciens  qui  prétendaient  avoir 
reçu  d'Orphée  les  dogmes  et  la  morale  qu'ils  profes- 
saient. Il  Orphiques,  plur. ,  subst.  féni.  Orgies  ou  fêtes 
de  Bacchus,  parce  qu'Oiphée  avait  péri  dans  une  de 
ces  solennités ,  ou ,  suivant  d'autres,  parce  qu'il  les  avait 
instiliiées. 

ORPIMENT,  s.  m.  (lat.  auri pigmentum,  même  si- 
gnif.)  Combinaison  d'arsenic  et  de  soufre,  qui  se  su- 
blime dans  les  hssiu'es  des  matières  volcanicpies ,  et  dont 
on  se  sert  pour  peindre  en  jaune.  On  le  nonmie  aussi 
Orpin. 

ORPIN.  s.  m.  t.  de  holan.  Plante  à  feuilles  char- 
riues ,  à  fleurs  à  ('in(|  pélalcs,  (jui  croit  sur  les  toits, 
sur  les  murs.  ||  Ohtin,  se  dit  aussi  de  L'orpiuieal. 

ORQUE,  s.  f.  Voyez  Épaula  un. 

OK.SEILLE.  s.  f.  Lichen  qui,  préparé  avec  fie  la 
chaux  et  de  l'urine,  donne  une  belle  couleur  bleue 
tirant  sm-  le  violet,  dont  les  teinturiers  s(!  serxcMt. 

ORT.  adj.  invariable,  t.  de  connuerce.  Peser  ort , 
Peser  avec  l'emballage. 

ORTI'.IL.  s.  m.  (lat.  articulus,  doigt.)  Doigt  du  pied. 
Il  Partirtil.  Le  gros  doigt  du  pied. 

OKllIODOXE.  adj.  des  2  genres,  (grec  orthos , 
droit,  (taxa,  opinion.)  Conforme  it  la  droite  et  saine 
opinion  en  matière  de  religion.  Doctrine  orthodoxe.  j| 
Subst.  Les  orthodoxes.  ||  OnriionoxE,  se  dit,  par  ext. , 
Des  doctrines  nioi'ales  ou  littéraires.  Il  n'est  pas  or- 
thodoxe en  matière  de  littérature ,  de  goût, 

ORTHODOXIE,  s.  f.  Conformité  à  la  saine  et  droite 
opinion  en  matière  de  religion.  ||  Il  se  dit,  pai'  ext., 
Des  doctrines  morales  ou  littéraires. 

ORIHODKOMIE.  s.  f.  {'^yv.c —dromos ,  course.) 
t.  de  marine.  Route  qu'un  vaisseau  fait  en  droitir  ligne 
vers  l'un  des  (|ualre  points  cardinaux.  Peu  usilé. 

ORTHOGONAL,  ALE.  adj.  (grec  —gônia,  angle.) 
t.  de  géom.  I'er|)eiidi(ulaire ,  à  angles  droits. 

OKTHOGK.M'IIK.  s.  f.  {ç,vw. —graphéin ,  écrire.) 
L'art  et  la  manière  d'écrire  les  mots  d'une  langue  cor- 
recleiiK-nt ,  selon  l'usage  établi.  Enseigner,  a/'prendrc  , 
savoir  l'orthogr/iphe.  \\  Manière  (|uelron(|ue  d'écriie 
les  mots;  cl  alors  le  sens  est  déterminé  par  une  épi- 
thèt»'.  lionne,  mauvaise  orthographe.  ||  Changements 
(|ue  diflèrenls  écrivains  ont  essajé,  avfc  plus  ou  moins 
de  succès,  d'iniroiluire  dans  la  manière  d'écrire  onli- 
liaire.  L'orthographe  de  Dumarsais ,  de  Duclos ,  de 
Voltaire.  ||  I''ig.  et  fam..  Faire  une  faute  d'orthogra- 
phe. Avoir  ini  tort  de  conduite. 

OKTHOGF\.\PniE.  s.  f.  t.  d'archil.  Dessin  rcpré- 
seatanl  sans  perspective  la  façade  d'un  bàlinu-nl;  élé- 
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vatioa  géométrale.  H  Profil  ou  coupe  perpendiculaire 
d'une  fortification. 

ORTHOGRAPHIER,  v.  a.  Écrire  les  mots  suivant 
l'orthographe.  ||  Absol.  //  orthographie  tien.  \\  Ortho- 
graphié, É£.  participe. 

ORTHOGRAPHIQL'E.  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'orthographe.  ||  Qui  appartient  à  l'ortho- 
graphie. 

ORTHOPÉniE.  s.  f.  (grec  —vœdia,  éducation.) 
t.  de  médec.  Art  de  coniger  ou  de  prévenir,  dans  les 
enfants,  les  difformités  du  corps. 

ORTHOPÉDIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient à  l'orthopédie. 

*  Orthopédiste,  s.  m.  Médecin  qui  écrit  sur  les 
déviations  de  la  colonne  vertébrale ,  qui  les  soigne. 

ORTHOPNÉE.  s.  f.  (grec  —pneo,  je  respire.)  t.  de 
médec.  Oppression  qui  ne  permet  de  respirer  que  de- 
bout ou  assis,  ou  en  élevant  les  épaules. 

ORTIE,  s.  f.  (lat.  urtica,  ortie.)  Plante  sauvage  et 
fort  commune,  dont  la  tige  et  les  feuilles  sont  pi- 
quantes. Ortie  bridante.  Ortie grièche.  ||  Ortie  blanche, 
ortie  jaune ,  ortie  puante.  Plantes  labiées,  qui  ne  sont 
point  du  même  genre  que  l'ortie,  mais  qui  ont  avec 
elle  une  certaine  ressemblance.  ||  Fig.  et  fam.,  Jeter 
le  froc  aux  orties ,  Renoncer  à  la  profession  monacale. 
Par  ext. ,  Renoncer  à  l'état  ecclésiastique.  Il  se  dit  De 
toute  personne  qui,  par  inconstance  ,  renonce  à  rnel- 
quc  profession  que  ce  soit.  ||  Ortie,  t.  d'art  vétér.  Mor- 
ceau de  cuir  ou  mèche  qu'on  insinue,  par  le  nioven 
d'une  incision,  entre  le  cuir  et  la  chair  d'un  cheval, 
poiu-  dégorger  la  partie  malade. 

ORTIYE.  adj.  f.  (lat.  ortivus ,  même  signif.)  f.  d'as- 
tron.  amplitude  ortive ,  L'arc  de  l'hori/.on  qui  est  entre 
le  point  où  se  lève  un  astre,  et  l'orient  vrai  où  se  fait 
rintersection  de  Ihori/on  et  de  l'équateur. 

ORTOLAN,  s.  m.  Petit  oiseau  de  passage,  d'un  goût 
délicat. 

OH  VALE.  s.  f.  t.  debotan.  Espèce  de  sauge  nommée 
autrement  Toute-bonne. 

'Ouvf.T.  s.  m.  Genre  de  serpent  non  venimeux  :  l'an- 
guille de  haie. 

ORVIÉTAN,  s.  m.  Drogue  composée,  espèce  de 
thériaque  qui  avait  autrefois  beaucoup  de  vogue.  || 
Marchand  d'orviétan ,  aujourd'hui  (Jiarlatan  qui 'dé- 
bite des  drogues  en  public.  ||  l'ig.  et  fam..  Marchand 
d'orviétan ,  Homme  (|ui  débite  beaucoup  de  paroles 
pompeuses,  qui  fait  beaucoup  de  promesses  uiagniû- 
(pies  pour  Irompei-  le  monde. 

ORYCTOGRAPHIE.  s.  f.  (grec  oryctos ,  fossile, 
graphe,  description.)  Description  des  fossiles. 

ORYCTOLOGIE.  s.  f.  {^^rvc —logos,  traité.)  Partie 
de  riiisloire  nalurelle  qui  traite  des  fossiles. 

OS.  s.  m.  (lat.  os,  os.)  Partie  du  corps  de  l'homme 
ou  de  l'animal,  dure  et  solide,  qui  sert  à  attacher,  à 
soutenir  lotîtes  les  autres  parties.  La  jointure ,  t'em- 
boiture,  la  moelle  des  os.  .4 voir  l'os  cassé,  carié.  \\  Os 
de  seiche.  Partie  dure  et  friable  qui  soutient  le  dos  de 
la  seiche.||Fam.,  //  n'a  que  la  peau  et  tes  os,  il  a  la 
peau  collée  sur  les  os,  les  os  lui  percent  la  peau.  Il  est 
fort  maigre. Il  l'am.  et  parexag.,  Il  est  percé jus<ju'aux 
os.  Il  est  extrêmement  mouillé  de  la  pluie  ou  de  l'eau 
qui  est  tombée  sur  lui.îjl'am.  et  par  exagér. ,  Ca.ucr, 
rompre,  briser  tes  os  à  ipieltpi'un  ,  Le  battre  rruelle- 
nienl.  ||  Fam.,  Cet  homme  ne  fera  pas  de  vieux  os.  Il 
mourra  jeune,  ou  II  mourra  bientôt.  |i  Fani.,  Il  y  lais- 
sera ses  os ,  se  dit  D'un  homme  ipii  va  ou  qui  est  allé 
dans  un  pays  d'où  l'on  croit  qu'il  ne  reviendra  pas. 
//  est  allé  porter  là  ses  os.  \\  Fig.  et  fam, ,  Donner  un 
os  à  ronger  à  quchpi'un.  Lui  proposer  une  difficulté 
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qui  l'embarrasse;  Lui  susciter  une  affaire  qui  l'empcclie 
de  s'occuper  d'autre  chose.  Dans  un  sens  analogue, 
C'est  un  os  bien  dur  à  ronger.  ||  Donner  un  os  à  ronger 
à  quelqu'un ,  Lui  donner  quelque  occupation  qui  l'aide 
à  vivre,  ou  Lui  faire  quelque  légère  grâce,  afin  de  se 
délivrer  de  ses  imporlunités.  1|  Jusqu'à  la  moelle  des 
os ,  Profondément.  ||  Jusque  dans  la  moelle  des  os ,  fig. 
et  fam. ,  au  sens  moral.  Il  est  avare,  chicaneur  jusque 
dans  la  moelle  des  os.  ||  Os.  t.  de  vénerie.  Ergots  du 
cerf,  sur  lesquels  cet  animal  ne  porte  que  lorsqu'il 
court. 

OSCILLATION,  s.  f.  (lat.  oscillare,  osciller.)  (On 
prononce  les  Lsans  les  mouiller,  dans  ce  mot  et  dans 
les  deux  suivants.)  I.  demécan.  Mouvement  d'im  pen- 
dule qui  va  et  vient  alternativement  en  deux  sens 
contraires.  ||  Balancement  de  certains  corps  naturels 
ou  artificiels.  Les  oscillations  d'un  vaisseau,  d'une 
cloche.  Il  Fig.,  au  sens  moral,  Fluctuation.  Les  os- 
cillations de  l'opinion  publique. 

OSCILLATOIRE,  adj.  des  i  genres,  t.  de  mécan. 
Qui  est  de  la  nature  de  l'oscillation. 

OSCILLER.  V.  n.  t.  de  mécan.  Se  mouvoir  alter- 
nativement en  deux  sens  contraires.  Il  se  dit  particu- 
lièrement D'un  pendule. 

*  OsciTATioK.  s.  f.  (lat.  oscitare,  bâiller.)  t.  de  méd. 
Bâillement. 

OSEILLE,  s.  f.  (jrec  oxelLs,  oseille.)  Plante  pota- 
gère d'un  goùl  acide. 

OSER.  V.  a.  (  lat.  audere ,  oser.)  Avoir  la  hardiesse, 
l'audace  de  dire,  de  faire  quelque  chose;  Entreprendre 
liardiment.  C'est  un  homme  à  tout  oser.  ||  Abs. ,  Je 
n'ose.  Il  Par  forme  de  défi,  de  menace,  ycus  n'ose- 
riez. Il  Si  j'ose  le  dire,  si  j'ose  m' exprimer  ainsi. 
Formule  dont  on  se  sert  pour  faire  passer  une  idée 
ou  une  expression  qui  pourrait  paraître  hasardée.  || 
Oser  ,  avec  la  négation,  ISe  pas  vouloir,  par  circou- 
spection,  faire  ou  dire  certaines  choses.  Personne 
n'ose  lui  annoncer  cette  fâcheuse  nouvelle,  ||  Osé, 
ÉE.  participe.  ||  Adj.,  Hardi,  audacieux.  Serez-vous 
assez  osé  pour  dire.  ,  . 

OSERAIE.  s.  f.  (grec  oisja,  osier.)  Lieu  planté 
d'osiers. 

OSIER,  s.  m.  Petit  saule ,  dont  les  jets  ou  scions 
sont  fort  pliants,  et  propres  à  faire  des  liens,  des  pa- 
niers. Il  Jets  ou  scions  de  cet  arbrisseau.  ||  Fam. ,  Être 
pliant  comme  de  l'osier.  Avoir  l'esprit  souple  et  ac- 
commodant. Être  franc  comme  l'osier,  Eli'e  sincère, 
sans  finesse  et  sans  dissimulation. 

OSMAZÔME.  s.  f.  (grec  osmè,  odeur,  zomos , 
bouillon.)  t.  de  chimie.  IVincipe  qui  se  ti-ouve  sur- 
tout dans  la  chair  du  bœuf,  et  qui  donne  le  parfum 
au  bouillon. 

OSMONDE.  s.  f.  t.  de  bot.  Plante  de  la  famille  des 
Fougères,  dont  la  fructification  est  en  forme  de  bou- 
quet. On  nomme  l'espèce  commune  Osmonde  royale, 
et  abusivement  Fougère  à  fleurs. 

OSSELET,  s.  m.  (  lat.  ossicuhim ,  petit  os.)  Petit  os. 
Il  Osselets,  pi..  Petits  os  avec  lesquels  les  enfants 
jouent,  et  qui  sont  tirés  de  la  jointure  d'un  gigot  de 
mouton.  Il  Autrefois  Instrument  de  torture.  ||  Osse- 
let, t.  d'art  vétér. ,  Tmneur  osseuse  placée  sur  la 
partie  inférieure  de  la  jambe  d'un  cheval ,  à  côté  du 
boulet. 

OSSEMENTS,  s.  m.  pi.  (lat.  os,  os.)  Os  décharnés 
des  personnes  qui  sont  mortes.  ||  En  parlant  Des  ani- 
maux. Les  ossements  fossiles. 

OSSELIt ,  EUSE.  adj.  t.  didactique.  Qui  est  de 
nature  d'os. 
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*  OssiArriQCE.   adj.   t.  de  néol.  A  la  manière  d'Os- 
sian ,  poème  de  Macpherson.  Style  ossianiquc. 

OSSIFICATION,  s.  f.  (lat.  os faccre ,  rendre  os.) 
Formation  des  os,  changement  insensible  des  parties 
membraneuses  et  cartilagineuses  en  os. 

OSSIFIER.  V.  a.  Changer  en  os  les  parties  mem- 
braneuses et  cartilagineuses.  ||  Avec  le  pron.  pers. 
Les  membranes  s'ossifient.  ||  Ossifié,  ée.  participe. 

OSSUAIRE,  s.  m.  Ossuaire  de  Moral,  Monument 
que  les  Suisses  formèrent  avec  les  ossements  des  Bour- 
guignons tués  à  la  bataille  de  Moral. 

OSTENSIIîLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  ostendere, 
montrer.)  Qui  peut  être  montré,  qui  est  fait  pour 
être  montré.  Faites-moi  une  réponse  ostensible. 

OSTENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  osten- 
sible. 

OSTENSOIR,  ou  OSTENSOIRE.  s.  m.  Pièce  d'or- 
fèvrerie dans  laquelle  les  catholiques  romains  expo- 
sent la  sainte  hostie  ou  des  reliques,  qu'on  y  voit  a 
travers  une  glace. 

*  Ostentateur,  s.  m.  Superbe. 
OSTENTATION,  s.  f.  Affectation  de  montrer  quel- 
que qualité  ou  quelque  avantage  dont  on  veut  faire 
parade.   Faire   ostentation    de  ses   richesses ,  de    sa 
fortune. 

O.STÉOCOLLE.  s.f.  (grec  ostéon ,  os,  colla,  colle.) 
Concrétion  calcaire  en  forme  de  tube,  que  l'on  croyait 
autrefois  propre  à  accélérer  la  consolidation  des  os. 

OSTÉOCOPE.  s.  f.  (lat.  —coptcin,  briser.)  t.  de 
médec.  Maladie  des  os ,  doideiir  semblable  à  celle 
qu'éprouverait  celui  dont  on  briserait  les  os. 

OSTÉOGRAPHIE.  s.  f.  (grec  —graphe,  descrip- 
tion.) t.  d'anat.  Description  des  os. 

OSTÉOLITHE.  s.  m.  (  grec  —lithos ,  pierre.  )  t. 
d'hist.  nat.  Os  pélriCé. 

OSTÉOLOGIE.  s.  f.  (grec  —logos,  traité.)  Partie 
de  l'anatomie  qui  enseigne  les  noms,  la  situation,  les 
usages  ,  la  nature  ,  et  la  figure  des  os. 

OSTÉOTOMIE,  s.  f.  (grec  — tome,  dissection.)  t. 
d'anat.  Dissection  des  os. 

OSTRACÉ,  ÉE.  adj.  (grec  oslracon,  coquille.)  t. 
d'hist.  nat.  Qui  est  de  la  nature  de  l'huilre.  Subst. 
Les  osti-acés.  Peu  usité. 

OSTRACISME,  s.  m.  t.  d'antiq.  Jugement  par 
lequel  les  Athéniens  bannissaient  pour  dix  ans  les 
citoyens  que  leur  puissance ,  leur  mérite  trop  écla- 
tant, ou  leurs  services  rendaient  suspects  à  la  jalousie 
républicaine. 

OSTRACITE.  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  Coquille  d'huître 
pétrifiée. 

OSTROGOT,  s.  m.  Nom  donné  aux  habitants  des 
parties  orientales  de  la  Golhie,  et  qui  a  passé  dans 
notre  langue,  où  il  signifie,  fam..  Un  homme  qui 
ignore  les  usages,  les  coutumes,  les  bienséances,  tel 
que  serait  un  barbare  venu  d'un  pays  lointain.  Adj. 
Cela  est  d'un  soitt  ostrogot. 

OTAGE,  s.  m.  La  personne  qu  un  gênerai,  im  prmce, 
un  gouverneur  de  place,  etc.,  remet  à  ceux  a\ec  qui 
il  traite,  ou  qu'il  exige  qu'on  lui  remeîte,  pour  la 
si'ireté  de  l'exécution  d'un  traiié,  d'une  con\ention. 
En  jiarlant  D'affaires  d'État.  On  donna  six  officiers 
en  otage.  Servir  d'otage.  ||  Places  qu'on  donne  à  ceux 
d'un  parti  ennemi ,  pour  garantie  d'un  traité  de  paix , 
d'un  armistice. 

OTALGIE.  s.  f.  (grec  ous ,  oreille,  algos,  dou- 
leur.) t.  de  méd.  Douleur  d'oreille. 

OTER.  V.  a.  Tirer  une  chose  de  la  place  où  elle 
est.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  auimaux.  Otez  cette 
table  de  là.  Ôtcz  les  chevaux  de  la  voiture.  Ôtez  cet 
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enfant  d'auprès  du  feu.  ||  Avec  le  pron.  pers.  Otez 
Vous  de  ma  place.  ||  Fig. ,  au  sens  moral ,  Oter  à  quel-' 
qu'un  que/que  chose  de  l'esprit,  de  la  tète  ,  de  la  fan- 
taisie,  Faire  en  sorte  qu'il  n'y  son;;e  plus,  qu'il  ne 
soit  plus  attaché  à  lu  pensée,  à  l'opinion,  an  dessein 
qu'il  avait.  ||  Fig. ,  au  sens  moral,  Oter  quelqu'un  de 
peine,  d'inauietude ,  Le  tirer  de  peine,  le  délivrer 
d'inquiétude.  Oter  de  doute,  d'un  doute,  d'incerti- 
tude. Il  ÔïER,  en  pailant  Des  dilférentes  parties  dn 
vêlement.  Quitter,  déj)Oser,  se  dépouiller  de.  Oter 
sa  chemise,  son  habit.  ||  Oter  son  chapeau  à  quel- 
qu'un. Le  saluer  en  se  découvrant  la  tète.  ||  Oter, 
Havir,  enlever,  prendre  quelque  chose  à  quelqu'un, 
l'en  priver.  Au  sens  physicpie  et  au  sens  moral.  On 
lui  a  ôté  son  Lien.  L'amour  lui  a  ôté  la  raison.  ||  Prov. 
et  lig. ,  Oter  le  pain  de  la  main  à  quelqu'un.  Lui 
oter  le  moyen  de  subsister.  ||  Oter  l'honneur  à  quel- 
qu'un,  Le  diffamer  par  des  médisances,  par  des  ca- 
lomnies. Il  Oter  l'honneur  à  une  Jcmme  ,  La  séduire 
et  en  abuser.  ||  Cet  objet  ôte  la  Tue  de  tel  autre.  Il 
empêche  qu'on  ne  puisse  le  voir.  ||  Oter,  Retran- 
cher. Au  sens  physique  et  au  sens  moral.  Otez  la  santé 
et  la  paix  de  l'dme ,  vous  ôtez  tous  les  plaisirs  de  la 
vie.  Il  Oter,  Faire  cesser,  faire  passer;  délivrer  quel- 
qu'un de  quelque  chose  qui  l'incommode.  Au  sens 
physique  et  an  sens  moral.  Otez-moi  mon  mal.  Otez- 
moi  cette  inquiétude.  ||  Oté,  ée.  participe.  ||  Prépo- 
sition, F.xcepté,  hormis. 

OTTOMANE,  s.  f.  Grand  siège  sans  dossier,  où 
plusieurs  j)ersonnes  peuvent  être  assises  à  la  fois. 

OU.  Conjonction  alternative.  Oui  ou  non.  Vaincre 
ou  mourir.  \\  Autrement ,  en  d'autres  termes.  Son 
beau-frère,  ou  le  mari  de  sa  sœur.\\  Il  se  joint  .souvent 
dans  les  deu.x  sens  avec  l'adverbe  liien.  Il  payera , 
ou  bien  il  ira  en  prison.  Djzance,  ou  bien  Constan- 
tinople. 

OÙ.  adv.  de  lien.  (lat.  ubl ,  où.)  F.n  quel  lieu,  eu 
quel  endroit.  Ou  allez-vous .'  Oit  demeurez-vous  ?  || 
Oii  que.  En  quelque  lieu  que,  en  quekpie  endroit 
(jne.  Il  Où,  dans  un  sens  moral,  A  ()uoi.  Oit  tend  ce 
discours?  ||  Joint  avec  la  préposition  De,  Il  marque 
le  lien,  ou  La  cause.  D'oii  venez-vous  ?  D'oit  vient 
que  vous  faites  cela?  Par  ellijise,  D'oii  vient  faites- 
vous  cela  ?  Il  Joint  à  la  préposition  Par ,  Par  (piel  en- 
droit ou  Par  quel  moyen,  f'oilà  par  oit  j'ai  passé.  Par 
oit  réussira-t-il?  ||  Où,  en  place  des  pronoms  relatifs 
Lequel,  latpielle,  lesquels,  lesquelles,  |)récédés  des 
prépositions  Dans ,  à,  vers,  etc.  IN'e  se  dit  que  Des 
«hoses.  I.e  liiu  oit  je  suis.  Le  but  oit  il  tend.  Le  pié^e 
oit  il  s'est  laissé  prendre, 

OUAICHE.  s.  m.  t.  de  marine.  Sillage  d'un  vais- 
seau. Vieux.  Il  s'en)|)lo\ait  dans  certaines  occasions 
où  l'on  n'eut  ])as  dit  Sillat;e.  Tirer  un  vaisseau  en 
ouaiche ,  Le  reuioiquer  avec  un  autre  vaisseau.  Trni'- 
ner  un  pavillon  ennemi  en  ouaiche ,  Le  traîner  [)eu- 
dant  à  (leur  d'eau  à  l'arrière  d'un  vaisseau. 

OUAILLE.  s.  f.  (lat.  ovis,  brebis.)  hrebis.  Vieux 
au  propre.  Fig.,  Un  chrétien  par  rapport  à  .son  pas- 
teur, à  son  supérieur  spirituel ,  à  son  evèqne.  Un  bon 
pasteur  a  soin  de  ses  ouailles.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'au  plur. 

OUAIS.  Interjection  fam.  qui  marque  de  la  sur- 
prise, (grec  iiè ,  même  signif.)  Ouais!  cet  liommc-là 
fait  bien  le  fier. 

OUATE,  s.  f.  (On  prononce  Oucte.)  Coton  i)lns  fin 
et  plus  soyeux  (|ue  le  cotoTi  ordinaire,  et  qui  sert  à 
garnir  un  vêtement,  une  couverture,  etc.,  entre  la 
doublure  et  le  dessus,  acheter  de  la  ouate.  Quel- 
ques-uns écrivent,  De  l'ouate.  ||  Ouate  de  soie.  Soie 
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effilée  et  cardée  qu'on  emploie  aux  mêmes  usages  que 
la  ouate  de  coton.  Ouate  de  laine,  de  chanvre,  etc. 

OUATER.  V.  a.  (On  prononce  Ouéter.)  Mettre  de 
la  ouate  entre  une  étoffe  et  la  doublure.  ||  Ouaté,  ée. 
partici|)e. 

OUBLI,  s.  m.  (lat.  oblivisci,  oublier.)  Manque  de 
souvenir.  Profond,  long,  éternel  oubli.  Ensevelir 
dans  l'oubli.  Tirer  de  l'oubli.  ||  L'oubli  des  injures , 
L'action  d'oublier  les  injures,  les  offenses  ,  de  les  par- 
donner, de  n'en  garder  aucun  ressentiment.  ||  L'oubli 
de  ses  devoirs ,  L'action  de  manquer  à  ses  devoirs.  || 
L'oubli  de  soi  même ,  L'abnégation  de  ses  droits,  dp 
ses  intérêts,  de  ses  affections.  ||  Le  fleuve  d'oubli. 
Le  fleuve  qui,  suivant  les  anciens,  roulait  dans  les 
enfers,  et  dont  les  eau.x,  disaient-ils,  faisaient  perdre 
la  mémoire  à  ceux  qui  en  buvaient.  Autrement  Le 
Léthé. 

OUBLI  ANGE.  s.  f.  Oubli ,  faute  de  mémoire.  Il  est 
vieux. 

OUBLIE,  s.  f.  Pâtisserie  fort  mince,  de  figure 
ronde,  que  l'on  cuit  entre  deu.x  fers.  Mince  comme 
une  oublie. 

OUBLIER.  V.  a.  Perdre  le  souvenir  de  quelque 
chose.  Oublier  sa  leçon.  \\  Oublier  l'heure,  Laisser 
passer  l'heure  où  l'on  avait  quelque  chose  à  faire.  || 
Oublier  à  chanter,  à  danser,  etc..  En  perdre  l'usage, 
l'habitude.  Il  vieillit.  |]  Piov. ,  //  a  oublié  la  commis- 
sion. Il  a  négligé  de  la  faire,  et  a  gardé  l'argent.  || 
Olbuer,  Laisser  qut'lque  chose  en  (pielque  endroit. 
//  a  oublié  ses  gants,  etc.  ||  Omettre  ,  manquer  à  faire 
mention  de  quelque  chose  dans  un  écrit ,  dans  un 
discours.  Vous  avez  oublié  son  nom  sur  votre  liste.  I| 
Négliger.  Oublier  le  soin  de  sa  fortune.  |{  Manquer  a 
quelque  obligation.  Oublier  ses  devoirs.  ||  Ne  point 
conserver  de  reconnaissance.  //  a  oublié  tout  ce  que 
j'ai Jait  pour  lui.  ||  Ne  point  garder  de  ressenlimeul. 
Oublier  une  injure ,  une  offense.  ||  Oublier,  en  par- 
lant Des  personnes.  Négliger  quelqu'un,  ne  pas  son- 
ger à  lui ,  manquer  à  lui  faire  du  bien  dans  une  oc- 
casion qui  se  présente.  Il  oublie  ses  parents,  ses  amis. 
Il  Oublier  qui  l'on  est.  Se  méconnaître  ,  vouloir  s'éle- 
\er  par  orgueil  an-de-sus  de  sa  condition,  t'ous  ou- 
bliez qui  vous  êtes,  fous  oubliez  qui  je  suis.  Vous 
n'avez  pas  pour  moi  le  respect ,  les  égards  que  vous 
Uie  devez,  t.es  manières  de  parler  vieillissent.  ||  Ou- 
III. 1ER,  avec  le  pron.  pers..  Manquer  à  ce  qu'on  doit 
aux  antres  ou  à  soi-même.  Vous  v'ous  oubliez ,  lors- 
que vous  osez  me  parler  si  impoliment.  \\  Devenir 
vain,  orgueilleux,  insolent  dans  la  prospérité.  Les 
parvenus  s'oublient  aisément.  ||  Négliger  ses  intérêts, 
ne  pas  se  servir  de  l'occasion,  n'en  pas  profiter.  // 
ne  s'est  pas  oublié.  Prov.,  Est  bien  fou  qui  s'oublie,  j] 
Oini.iÉ,  KE.  participe.  ||  Prov.  et  fig.,  Mettre  une  per- 
sonne, une  chose  au  rang  des  péchés  oubliés ,  N'y 
plus  songer. 

OUBLIETTES,  s.  f.  pi.  Cachot  où  l'on  renfermait 
ceux  qui  étaient  condaïunés  à  une  prison  p<Tpéluelle; 
et,  suivant  inie  tradition  populaire.  Espèce  de  fos.se 
couverte  d'une  fausse  trappe  ,  dans  laquelle  on  fai- 
sait tomber  ceux  dont  on  xoulait  se  défaire  secrètement. 

OUBLIEUR.  s.  m.  (On  prononce  Oubliciijc.)  (mUT- 
eon  pâtissier  qui  allait  le  soir  par  les  rues  crier  des 
oublies. 

OUBLIEUX,  El'SE.  adj.  Sujet  h  oublier.  Fam. 

OUEST,  s.  m.  (allem.  urst ,  ouest.)  La  i)arlie  de 
l'horizon  cpii  est  au  soleil  couchant,  i'n  veut  d'ouett. 
Il  La  pallie  d'un  pays  située  du  coté  de  l'ouest.  Le* 
provinces  de  l'Ouest.  ||  Le  vent  est  à  l'ouest,  il  est 
ouest,  Il  vicut  du  couchauL 
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OUF.  Interjection  qui  annonce  une  douleur  subite, 
ou  rélouffemenl ,  l'oppression. 

OUI.  particule  d'aifinnation,  opposée  à  Non.  Avez- 
vous  fait  cela  ?  Oui.  ||  Fam. ,  //  ne  dit  ni  oui  ni  non  , 
Il  ne  veut  pas  s'expliquer  sur  la  chose  dont  il  s'agit. 
Jl  ne  m'a  répondu  ni  oui  ni  non.  ||  Oui,  d'une  ma- 
nière simplement  affirmative,  sans  opposition  diiecte 
à  N^on ,  ne  se  met  guère  qu'au  commencement  d'un 
discours,  d'une  phrase.  Oui,  je  feux  que  tout  le  monde 
sache  ce  que  j'en  pense.  Il  se  redouble  quelquefois 
pour  marquer  davantage  l'affirmation.  Oui,  oui ,  je  le 
ferai.  |1  Oui,  subst.,  se  prononce  comme  s'il  était  as- 
piré. Le  oui  et  le  non.  Se  quereller  pour  un  oui  ou 
pour  un  non.  |[  Je  veux  savoir  le  oui  ou  le  non  de  la 
proposition  que  je  tous  ai  faite.  Je  veux  savoir  posi- 
tivement si  vous  l'acceptez  ou  si  vous  la  refusez.  || 
l'rov. ,  Dire  le  grand  oui ,  Se  marier.  ||  Our ,  marque 
la  surprise ,  et  signifie ,  Quoi ,  cela  est  vrai  ?  Il  a  dit 
telle  chose;  oui.'  On  le  prononceen  l'allougeaul,  et  il 
est  toujours  suivi  d'un  point  d'inieiTOgation.  ||  Oui, 
se  joint  avec  les  adverbes  Certes,  vraiment,  certaine- 
ment, sans  doute ,  etc.,  pour  affirmer  davantage.  Oui 
certes.  Oui  vraiment,  vraiment  oui.  Eh  mais  oui.  Ces 
deux  derniers  sont  fam.  ||  Fam. ,  Oui-da,  De  bon 
cœur,  volontiers,  oui. 

OUÏCOU.  s.  m.  Boisson  faite  de  manioc,  de  pa- 
tates, de  bananes,  et  de  cannes  de  sucre,  dont  se 
servent  les  sauvages  de  l'Amérique,  et  même  les  Eu- 
ropéens quand  le  vin  manque. 

OUÏ-DIRE.  s.  m.  invariable,  (lat.  audire  dlccre, 
ouïr  dire.)  Ce  qu'on  n'a  ni  vu  ni  entendu  soi-même, 
et  qu'on  ne  sait  que  par  le  rapport  d'une  autre  per- 
sonne ou  par  le  bruit  public.  Ce  n'est  qu'un  oui- 
dire. 

OUÏE.  .<î.  f.  Celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  reçoit 
les  sons.  Il  ne  se  dit  qu'au  singulier.  Ai'oir  l'ouïe  fine, 
dure. 

OUÏES,  s.  f.  pi.  Ouvertures  que  les  poissons  ont 
au.x  cotés  de  la  tète,  et  qui  donnent  issue  à  l'eau  qui 
est  entrée  dans  leur  bouche  pour  la  respiration.  || 
Branchies ,  ou  organes  en  forme  de  peignes  ,  qui  sont 
renfermés  dans  les  ouïes,  et  qui  opèrent  la  respira- 
tion. Il  Ouïes,  t.  de  luthier.  Ouvertures  pratiquées 
dans  la  table  supérieure  de  certains  instruments  de 
musique,  tels  que  le  violon,  la  harpe,  etc.,  et  par 
lesquelles  sort  le  son  harmonieux. 

OUÏR.  v.  a.  (J'ois,  tu  ois,  il  oit;  nous  oyons,  tous 
oyez,  ils  oient.  J'oyais.  J'ouïs.  J'oirai.  j'oirais.  Que _ 
j'oie  ou  qucj'oye.  Que  j'ouïsse.  Oyant.  Oui.  On  ne 
se  sert  aujourd'hui  presque  jamais  de  ce  verbe  qu'à 
l'infinitif,  etau\  temps  formés  du  participe  Ouï  et  du 
verbe  Avoir.)  Entendre ,  recevoir  les  sons  par  roreille. 
Avez-vous  oui  ce  grand  bruit  ?  Ouïr  la  messe,  Assis- 
ter à  la  messe.  ||  Donner  audience,  écouter,  prêter 
attention.  Un  juge  doit  ouïr  les  deux  parties.  ||  Écou- 
ler favorablement,  exaucer.  Seigneur,  daignez  ouïr 
nos  Toeux.  Il  vieillit  dans  toutes  ces  acceptions.  ||  T. 
de  procéd. ,  Ouïr  des  témoins.  Recevoir  leurs  déposi- 
tions. Il  Ouï,  OUÏE,  participe.  ||  ï.  de  procédure  ;  Oui 
le  rapport  d'un  tel. 

OUISTITI,  s.  m.  Singe  qui  vient  d'Amérique. 

OURAGAN,  s.  m.  Tempête  violente,  causée  par  le 
clioc  de  plusieurs  vents  qui  forment  des  tourbillons. 

OURDIR.  V.  a.  (lat.  ordiri ,  tramer.)  Préparer  ou 
disposer  sur  une  machine  faite  exprès  les  fils  de  la 
chaîne  d'une  étoffe,  d'une  toile,  etc.,  pour  nieltie 
celte  chaîne  en  état  d'être  montée  sur  le  métier,  où 
l'on  doit  la  tisser,  en  faisant  passer  au  travers,  avec 
la  navette ,  le  fil  de  la  trame.  Ourdir  de  la  toile.  \\ 
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Fig. ,  Ourdir  une  trame ,  Former  un  complot.  Ourdir 
un  complot,  ourdir  une  trahison.  ||  Ourdi,  ie.  parti- 
cipe. ||  Prov.  et  fig. ,  A  toile  ourdie  Dieu  envoie  le  fil, 
La  Providence  fournit  les  moyens  d'achever  l'ouvrage 
qu'on  a  commencé. 

OURDISSAGE,  s.  m.  Action  de  l'ouvrier,  de l'ou- 
vrière  qui  ourdit;  Façon  de  l'ouvrage  ourdi. 

OURDISSEUR ,  EÙSE.  s.  Qui  ourdit. 

OURDISSOIR,  s.  m.  Pièce  de  bois  stu-  laquelle  les 
tisserands,  les  rubauiers,  les  fabricants  de  draps 
mettent  le  fil ,  la  soie  ,  la  laine  ,  quand  ils  ourdissent. 

OURLER.  V.  a.  Faire  un  ourlet  à  du  linge  ou  à 
qnelque  autre  étoffe.  ||  Ourlé,  ée.  participe. 

OURLET,  s.  m.  Piepli  qu'on  assujettit ,  en  le  cou- 
sant,  au  bord  d'une  toile  ou  d'une  étoffe,  pour  em- 
pêcher qu'elle  ne  s'effile. 

OURS.  s.  m.  (lat.  ursus ,  ours.)  Quadrupède  car- 
nassier très-velu ,  à  pattes  larges,  armées  d'ongles  cour- 
bés. Faire  danser  l'ours.  ||  Fig.  et  fam..  C'est  un 
ours ,  C'est  un  homme  qui  fuit  la  société.  ||  F"ig.  et 
fam..  Un  ours  mal  léché ,  Un  homme  difforme  et  mal 
fait ,  ou  Un  homme  rustre,  brutal,  mal  élevé.  ||  Prov. 
et  fig. ,  //  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant 
qu'on  l'ait  pris,  avant  qu'on  l'ait  mis  par  terre ,  Il 
ne  faut  pas  disposer  d'une  chose  avant  de  la  possé- 
der; il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  tôt  d'un  succès  in- 
certain. 

OURSE,  s.  f.  La  femelle  de  l'ours.  ||  Ourse,  en 
astron. ,  Nom  de  deux  constellations  situées  près  du 
pôle  arctique.  La  grande ,  la  petite  Ourse.  ||  Ourse, 
en  poésie.  Le  septentrion  ,  j)arce  que  l'étoile  polaire 
se  trouve  dans  la  petite  Ourse.  Du  midi  jusqu'à 
l'Ourse. 

OURSIN,  s.  m.  t.  d'hist.  nal.  Nom  d'un  genre  de 
zoophyles  à  coquille  calcaire ,  hérissée  d'épines  mo- 
biles. 

OURSON,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours. 

OURVARI.  s.  m.  t.  de  vénerie.  Voyez  Hourvari. 

OUTARDE,  s.  f.  (lat.  avis  tarda,  oiseau  lent.)  Gros 
oiseau  à  jambes  hautes ,  dont  les  pieds  n'ont  que  trois 
doigts,  et  qui  vit  dans  les  grandes  plaines. 

OUTARDEAU.  s.  m.  Le  petit  d'une  outarde. 

OUTIL,  s.  m.  (lat.  utile,  chose  utile.)  (On  ne  pro- 
nonce pas  l'L.)  Tout  instrument  dont  les  artisans  ,  les 
laboureurs,  les  jardiniers,  etc.,  se  servent  pour  leur 
travail.  ||  Pi'ov. ,  Méchant  ouvrier  ne  saurait  trouver 
de  bons  outils;  et,  Un  bon  ouvrier  se  sert  de  toute 
sorte  d'outils. 

OUTILLER.  V.  a.  Garnir  ,  founiir  d'outils.  Fam.  || 
Outillé,  ée.  participe.  ||  Adj.  avec  les  adv.  Bien  ou 
Mal.  Outillé  tant  bien  que  mal.  ||  Il  se  dit,  fig.  et 
pop. ,  D'un  homme  bien  ou  mal  pourvu  de  ce  qui  lui 
serait  nécessaire  pour  ce  qu'il  entreprend.  Fotis  n'êtes 
pas  assez  bien  outillé  pour  réussir. 

OUTRAGE,  s.  m.  (lat.  ultra,  au  delà.)  Injure  grave 
de  fait  ou  de  parole.  Recevoir ,  souffrir  un  outrage. 
Se  venger  d'un  outrage.  ||  I"ig. ,  Faire  outrage  à  la 
raison  ,  à  la  morale  publique ,  Faire  ou  dire  quelque 
chose  qui  y  soit  fort  contraire.  Faire  outrage  au  bon 
sens,  à  la  grammaire ,  Dire  ou  écrire  quelque  chose 
qui  offense  grossièrement  le  bon  sens,  la  gramm.  || 
Poétiq. ,  L'outrage  des  ans,  les  outrages  du  temps. 
Le  dommage  que  la  durée  du  temps  cause  à  la  soli- 
dité, à  la  beauté  de  certaines  choses. 

OUTRAGEANT,  ANTE.  adj.  Qui  outrage.  Il  ne  se 
dit  que  Des  choses.  Paroles  outrageantes.  Procédé 
outrageant. 

OUTRAGER,  v.  a.  Offenser  cruellement,  faire  ou- 
trage. Ou  l'a  outragé  de  paroles.  ||  Il  se  dit  De  cer» 


ouv 

laines  choses  morales.  Outrager  la  pudeur,  le  bon 
sens.  Il  Outragé  ,  ke.  participe. 

OUTRAGEUSEMENT,  adv.  Avec  outrage,  d'une 
manière  oulrageuse.  ||  Avec  excès,  à  outrance. 

OUTRAGEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  outrage.  Pa- 
roles outrageuses. 

OUTRANCE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  ces  lor. 
&A\.,  j4  outrance ,  à  toute  outrance,  Jus(|u'à  l'excès. 
Il  Combat  à  outrance.  Duel  qui  ne  devait  se  terminer 
que  par  la  mort  d'un  des  combattants. 

OUTRE,  s.  f.  (lat.  uter,  onire.)  Peau  de  bouc  prc- 
])arée  pour  recevoir  des  liquides ,  comme  du  vin ,  de 
l'huile,  etc. 

OUTRE,  préposition  de  lieu.  (lat.  ultra,  outre.)  An 
delà.  Il  n'est  en  usage,  comme  préposiiion  de  lieu, 
que  dans  certains  mots  composés ,  tels  que  Outre- 
Meuse ,  outrc-Rldn ,  outre-mer.  ||  Adv.,  s'emploie  tant 
au  propre  qu'au  fig.  Les  juges  ont  passé  outre  sur 
l'instruction ,  et  mieux  à  l  instruction  de  son  procès.  \\ 
OuTKE.  préposition.  Par-dessus.  On  lui  donna  cent 
écus ,  et  outre  cela  on  lui  promit...  \\  En  jurispr. ,  Lc- 
sion  d'outre  moitié,  Lésion  de  plus  de  la  moilic.  || 
Outre  mesure,  loc.  adv.  Avec  excès,  déraisonnable- 
ment. Il  D'outre  en  outre,  loc.  adv.  De  part  en  pari. 
Il  En  outre,  loc.  adv.  De  plus,  davantage.  ||  Outre 
QUE.  loc.  conjonctive.  Outre  qu'elle  est  rictie ,  elle  est 
belle  et  sage. 

OUTRECUIDANCE,  s.  f.  Pi-ésomplion  ,  témérité. 
"Vieux,  et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

OUTRECUIDANT,  ANTE.  adj.  Présomptueux, 
téméraire.  Vieux. 

OUTRECUIDÉ,  ÉE.  adj.  Présomptueux,  témé- 
raire. Vieux. 

OUTRÉMENT.  adv.  D'une  manière  oulrée.  Peu 
usité. 

OUTREMER,  s.  m.  Couleur  bleue  extraite  du  la- 
pis pulvérisé. 

Ol  TRE-PASSE.  s.  f.  t.  d'eaux  et  forêts.  Abalis 
q\ie  l'adjudicataire  d'iuic;  coupe  de  bois  fait  au  delà 
des  liiuiles  qui  lui  ont  été  maniuées. 

OIJTRK-PASSER.  v.  a.  Aller  au  delà  de.  II  se  dil 
au  propre  et  au  (ig.  Outre-passer  les  ordres  qu'on  a 
reçus.  Il  Outre-passé  ,  ée.  participe. 

OUTRER,  v.  a.  (lat.  ullrà,  au  delà.)  Porter  les 
choses  au  delà  de  la  juste  raison.  Outrer  une  pensée. 
Il  AbsoL  //  ne  faut  jamais  outrer.  ||  Outrer  ,  Acca- 
bler, surcharger  de  travail.  Il  a  vieilli.  ||  S'employait, 
en  ce  sens,  avec  le  pron.  pcrs.  Il  ne  j'aut  pas  s'outrer. 
Il  Outrer  un  clicfal ,  Le  pousser  au  delà  de  ses  forces. 
Il  Outrer  ,  Offenser  quelqu'un  grièvement,  pousser 
sa  patience  à  bout.  ||  Outré,  ée.  participe.  ||  Outré 
de  douleur,  de  dépit ,  de  colère,  etc.,  Pénétré,  trans- 
porté de  douleur,  de  dépit ,  de  colère,  etc.  ||  Il  est  ou- 
tré de  vos  refus,  de  l'os  injures,  etc.,  Vos  refus,  vos 
injures  l'irritent,  le  révoltent.  Absol.  :  //  est  outré.  \\ 
OiiTHÉ,  ailj. ,  se  dit  Des  elioscs  exagérées,  excessives, 
qui  passent  les  bornes  prescrites  par  la  raison.  Pen- 
sée ,  /laiterie ,  murale  outrée.  Il  se  dil  Des  personnes. 
Cet  homme  ett  outré. 

OUVER'lEMENl.  adv.  (lat.  anertè ,  même  signif.) 
Hautement,  fianrliement ,  sans  Jégiiisement. 

OliVF.RTURE.  s.  f.  F-'ente,  trou,  espace  vide,  dans 
oc  q\ii  d'ailleiu's  est  continu,  (irandc,  petite ,  large 
ouverture.  |{  Il  se  dil,  en  arehil.,  Des  portes,  des  ar- 
cades, des  croisées  d'un  édifiée.  ||  Celle  porte,  celle 
fenêtre  n'a  pus  nssi  i  d'oui'erlurc ,  a  Iri"'  d'ouirriure  , 
La  baie  dv  celte  porte,  ibî  celle  fenêtre  est  Irop  pe- 
tite, ett  trop  grande.  ||  Ouvkrtuhk,  L'action  par  lu- 
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quelle  on  ou\Te.  L'ouverture  d'un  coffre,  d'un  corps. 
Il  J  l'ouverture  du  livre ,  En  ouvrant  le  livre  au  ha- 
sard, il  T.  de  guerre.  L'ouverture  de  la  tranchée,  Le 
premier  travail  que  l'on  fait  pour  pratiquer,  pour  creu- 
ser la  tranchée.  ||  Ouverture,  iig. ,  Le  commence- 
ment de  cerlaiues  choses.  L'ouverture  de  l'assemblée. 
Il  Symphonie  par  laquelle  commence  un  opéra.  ||  Ou- 
verture, fig. ,  Premières  propositions  relatives  à  une 
affaire,  à  une  négociation  ,  à  un  traité,  etc.  Faire  des 
ouvertures  de  paix.  ||  Expédient,  voie,  occasion.  Je 
profiterai  de  l'ouverture.  ||  Aveu  ,  confidence.  Ouver- 
tures indiscrètes.  |1  Fig.,  Ouverture  de  caur.  Fran- 
chise, sincérité,  épanchement  amical.  ||  Fig. ,  Ouver- 
ture d'esprit,  La  facilité  de  comprendre,  de  saisir. 
Absol.,  Il  a  beaucoup  d'ouverture  pour  les  sciences, 
etc.  Il  En  jurispr.,  Il  y  a  ouverture  à  la  substitution  , 
La  substitution  commence  d'avoir  lieu  en  faveur  de 
qnel([u'un.  ||  L'ouverture  d'une  succession ,  Le  mo- 
ment où  les  biens  d'un  défunt  sont  dévolus  à'ses  hé- 
ritiers. Il  //  y  a  ouverture  à  cassation,  à  requête  ci- 
vile, à  la  requête  civile.  Il  y  a  lieu  de  se  pourvoir 
par  cassation,  par  requête  civile.  ||  Oua"ïrture,  t. 
de  dioptrique ,  La  surface  plus  ou  moins  grande  que 
les  verres  des  lunettes  présentent  aux  rayons  de  la 
lumière.  Il  En  géom. ,  L'ouverture  d'un  angle,  L'écar- 
temcnt  plus  ou  moins  grand  de  deux  lignes  droites 
qui,  se  rencontrant  en  un  point,  forment  un  angle. 
L'ouverture  d'un  compas,  L'écarlemenl  plus  ou  moius 
grand  de  ses  deux  branches. 

OUVR.\IjLE.  adj.  m.  (lat.  opéra,  travail.)  Consa- 
cré an  travail.  Jour  ouvrable.  Jour  où  il  est  permis 
de  travailler  et  d'ouvrir  les  boutiques. 

OUVRAGE,  s.  m.  ŒiiAxe,  ce  qui  est  produit  par 
l'ouvrier,  ce  qui  résulte  d'un  travail.  Ouvrage  mer- 
veilleux, accompli.  Commencer ,  continuer .  achever, 
négliger,  interrompre,  embellir,  enrichir  un  ouvrage. 
Il  Fig.,  au  sens  moral.  Ce  succès  fut  l'ouvrage  du  ha- 
sard. Il  Prov.  et  Iig.,  C'est  l'ouvrage  de  Pénélope,  se 
dit  D'une  chose  commencée  cent  fois,  que  l'on  dé- 
fait à  mesure,  et  qui  ne  finit  jamais.  ||  Fam. ,  C'est  un 
ouvrage  de  patience ,  C'est  un  ouvrage  qui  demande 
principalement  du  temps  et  de  la  constauce.  ||  Ou- 
vrage, Façon,  travail  que  l'on  cnqiloie  à  faire  quel- 
que ouvrage.  L'ouvrage  l'emporte  sur  la  matière.  || 
Ouvrat.e  ,  absol. ,  Travail,  action  de  travailler.  .Se 
mettre  à  l'ouvrage.  \\  Fam. ,  Avoir  caur  à  l'ouvrage , 
Travailler  de  bon  cœur,  avec  ardeur.  ||  Ouvrage,  se 
dit  Des  productions  de  l'esprit.  Ouvrage  instructif, 
d'agrément ,  d'iniai^inalion ,  etc.  Ouvrage  en  prose, 
en  vers ,  anonyme,  pseudonyme ,  posthume,  didac- 
tique, classique.  Polir,  corriger,  critiquer,  blâmer, 
déchirer,  ébaucher,  esquisser  un  ouvrage.  ||  Il  se  dit 
Des  lois,  des  institutions.  Cet  établissement  est  son 
ouvrage.  ||  Ouvrage,  t.  de  fortification.  Travaux  avan- 
cés au  dehors  d'une  place,  el  destinés  à  la  fortifier.  || 
T.  de  maçonnerie.  Les  gros  ouvrages.  Les  murs  de 
filndaiion ,  de  face  ,  de  retend  ,  les  conlrt>-mnrs;  et  Les 
menus  ouvrages.  Les  cheminées,  les  plafonds,  etc. 

OUVR.VGl';,  ÉE.  j)artieqieilu  verbe  Ouvrogcr,  qui 
n'est  point  en  usage.  Il  ne  se  dit  [)r(i|irenieiil  <pie  De 
certains  ouvrages  (pii  demandent  beaucoup  de  travail 
de  la  main,  comme  les  ouvrages  de  damascpiineiie, 
de  filigrane  el  de  bioderie. 

()1\r.\NT,   ami:,   adj.  (lal.  aperire ,  ouvrir.) 

.4 porte  ouvrante ,  à  la  p.  rie  ouvrante,  à  portes  oii- 

vronles,  \  l'Iieure  où  l'on  ouvre  la  porte  ou  les  portes 

I  d'une  ville.  la  seroude  de  ces  locutions  a  vii'illi.  On 

1  dil  quelquefois,  .4 jour  ouvrant ,  Des  que  le  jour com- 

I  menée  à  [tarai  Ire. 
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OUVREAUX.  s.  m.  pi.  Ouvertures  latérales  par 
lesquelles  on  travaille  dans  les  fourneaux  de  ver- 
rerie. 

OUTRRR.  V.  n.  {\at.operari,  travailler.)  Travailler. 
Vieux.  Il  T.  de  monnayeur,  Ouvrer  la  monnaie,  Fa- 
briquer, façonner  des  es])èces.  Ouvrer  est  act.  ||  Ou- 
vré, ÉE.  participe.  ||  Du  fer  ouvré ,  du  cuivre  ouvré , 
Du  fer,  du  cuivre  façonné  en  ouvrages;  à  la  diffé- 
rence Du  fer  eu  barres,  du  cuivre  en  lames.  ||  Ou- 
vré, se  dit  D'une  sorte  de  linge  façonné  de  manière 
à  repi'ésenter  des  figures,  des  fleurs,  dos  coraparli- 
ments. 

OUVREUR,  EUSE.  s.  (lat.  aperire,  ouvrir.)  Qui 
ouvre.  Les  personnes  commises  pour  ouviir  les  loges 
dans  les  spectacles.  On  dit  aussi  Ouvreuse  d'Iiuitrcs. 

OUVRIER,  1ÈRE.  s.  (lat.  operarius,  ouvrier.)  Qui 
travaille  habituellement  de  la  main,  et  qui  fait  quel- 
que ouvrage  pour  gagner  sa  vie.  Habile  ouvrier.  Ex- 
cellente, mauvaise  ouvrière.  Prov. ,  A  l'œuvre  on  con- 
naît l'ouvrier.  ||  Dans  le  langage  de  l'écriture  sainte  , 
Les  ouvriers  d'iniijuité ,  les  méchants. 

OUVRIER  ,  1ERE.  adj.  La  classe  ouvrière,  La  par- 
tie de  la  popidation  qui  se  compose  des  ouvriers ,  des 
artisans;  Jour  ouvrier,  ou  aulremeut,  Jour  ouvrable. 
Jour  qui  n'est  pas  férié  ,  où  il  est  permis  de  travail- 
ler et  d'ouvrir  les  boutiques;  et.  Cheville  ouvrière, 
Grosse  cheville  de  fer,  qui  joint  le  train  de  devani 
d'un  carrosse  avec  la  flèche  ou  avec  les  brancards.  || 
Fig.  et  fam.,  Cheville  ouvrière ,  Le  principal  mobile, 
le  principal  agent  d'une  affaire. 

OUVRIR.  V.  a.  (lat.  aperire,  ouvrir.) (/'om»tc,  tu 
ouvres,  il  ouvre;  nous  ouvrons,  etc.  J'ouvrais.  J'ou- 
vris. J'ouvrirai.  J'ouvrirais.  Ouvre  ;  ouvrez.  Que  j'ou- 
vre. Quej'ouvrisse.  Ouvcrt.^Ya\re.  que  ce  qui  était  clos, 
fermé,  ne  le  soit  plus.  Il  se  dit  De  ce  qu'on  ouvre, 
et  de  ce  qui  sert  à  ouvrir.  Ouvrir  une  lettre,  une 
porte,  une  fenêtre  ,  une  serrure,  un  cadenas,  sa  bou- 
tique.\\  Absol. ,  Les  marchands  n'ouvrent  pas  les  jours 
</e  _/(?/«.  Il  Fig. ,  Ouvrir  sa  maison  à  auelciu'un  ,  L'ac- 
cueillir, le  recevoir  chez  soi.  ||  Fig.,  Ouvrir  sa  bourse 
à  quelqu'un.  Lui  offrir  de  l'argent.  ||Fig. ,  Ouvrir  la 
porte  aux  abus,  aux  désordres,  etc.,  I)onuer  lieu, 
donner  occasion  aux  abus,  aux  désordres.  ||  Fig., 
Ouvrir  son  coeur  à  quelqu'un ,  Lui  confier  ses  plus  se- 
crets sentiments.  ||  Fig.,  Ouvrir  les  oreilles.  Écouter 
attentivement.  ||  Au  sens  moral.  Ecouler  favorable- 
ment une  proposition  par  quelque  motif  d'inlérèl.  || 
Fig.  et  fam.,  Ouvrir  de  grandes  oreilles.  Entendre, 
écouter  avec  étonnemeiit ,  avec  curiosité.  ||  Fig. ,  Ou- 
vrir l'esprit.  Le  rendre  plus  capable  de  connaître, 
de  comprendre,  de  penser.  ||  Fig.,  Ce  mets  ouvre  l'ap- 
pétit,  Il  donne  de  l'appélit,  il  excite  rajipétit.  ||  Ou- 
vîiiR  ,  absol..  Ouvrir  la  porte.  Qui  est  là?  Ouvrez, 
c'est  un  tel.  ||  Ouvrir,  Pratiquer  tme  ouverture, 
une  percée.  On  a  ouvert  une  porte  dans  ce  mur.  On 
a  ouvert  beaucoup  de  chemins  dans  cette  forêt.  Ou- 
vrir un  mur,  une  forêt.  ||  Entamer,  fendre,  couper, 
percer  quekpie  chose.  Ouvrir  un  pdté,  un  abcès.  || 
Ouvrir  quelqu'un.  Ouvrir  son  corps  après  sa  mort. 
Sa  famille  l'a  fait  ouvrir.  ||  T.  de  marécbalerie.  Ou- 
vrir les  talons  d'un  cheval.  Percer  le  pied  d'un  che- 
val. Il  Ouvrir,  Commencer  à  creuser,  à  fouiller.  Ou- 
vrir la  tranchée,  un  canal.  ||  Diviser  une  chose,  sé- 
parer les  parties  jointes  ou  conliguès  dont  elle  est 
formée  Ouvrir  des  noix,  un  livre.  ||  Fig.,  Ouvrir  la 
bouche,  Parler.  ||  Le  pape  ouvre  la  bouche  aux  cardi- 
naux nouvellement  créés,  se  dit  en  parlant  De  la  cé- 
rémonie que  le  pape  fait  pour  donner  aux  cardinaux 
le  droit  de  parler  dans  les  consistoires,  [j  Fig.,  Ouvrir 
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les  veux.  Regarder.  Au  sens  moral,  A'oir,  découvrir 
des  choses  qu'on  n'avait  pas  reniaripices  aiiparavanl. 
Il  Fig.  et  fam..  Ouvrir  de  grands  jeux.  Voir,  regar- 
der avec  surprise,  avec  curiosité.  ||  Fig.  et  au  sens 
moral.  Ouvrir  les  yeux ,  faire  ouvrir  les  jeux  à  quel- 
qu'un sur  quelque  chose ,  Lui  donner  sur  cette  cho.se 
des  connaissances,  des  lumières  qui  lui  manquaient. 
Il  Ouvrir,  Séparer,  écarter.  Ouvrir  les  rangs  d'un 
bataillon.  Ouvrir  les  bras.  \\  Fig. ,  Ouvrir  les  bras  à 
quelqu'un.  L'accueillir  avec  emj)ressement.  ||  Odvrir  , 
tant  au  propre  qu'au  lig. ,  Rendre  une  chose  libre, 
en  rendre  facile  l'abord,  le  passage,  l'occupation. 
Ouvrir  les  ports,  les  mers,  les  chemins.  ||  Ouvrir,  lig.. 
Commencer.  Ouvrir  la  campagne ,  une  session,  un 
cours,  le  bal,  laj'oire.  ||  Ouvrir  la  lice.  Entrer  le  pre- 
niier  dans  la  lice.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fig.  ||  Ou- 
vrir la  chasse.  Détermine)'  l'épociue  où  il  sera  permis 
de  chasser.  ||  Fig. ,  Ouvrir  boutique  ,  Commencer  à  te- 
nir boutique.  ||  Fig.,  Ouvrir  une  école,  Commencer 
à  tenir  une  école.  Ouvrir  une  auberge,  un  café,  etc. 
Il  Fig. ,  Ouvrir  sa  maison  ,  Commencer  on  recommen- 
cer à  tenir  table  ouverte,  à  tenir  des  cercles,  des  as- 
semblées. Il  Ouvrir  un  avis.  Etre  le  pi-emier  à  propo- 
ser un  avis.  ||  T.  île  connu..  Ouvrir  un  compte  avec 
quelqu'un.  Porter  sur  ses  livres  le  nom  d'une  per- 
sonne avec  qui  on  entre  en  relation  d'affaires.  ||  Ou- 
vrir un  crédit  à  quelqu'un ,  L'autoriser  à  prendre  à 
une  caisse  jusqu'à  concurrence  d'une  certaine  somme, 
ou  même  tout  l'argent  dont  il  aura  besoin,  yivoir  un 
crédit  ouvert.  ||  Au  brelan  et  aux  autres  jeux  de  renvi , 
Ouvrir  le  jeu.  Faire  la  première  vade.  ||  Ouvrir  , 
neutre.  Cette  porte  n'ouvre  jamais.  ||  Cette  porte  ouvre 
sur  le  jardin  ,  sur  la  cour.  Elle  donne  accès  dans  le 
jardin,  dans  la  cour.  ||  Ouvrir,  avec  le  pron.  pers., 
tant  au  propre  qu'au  fig.  Les  fleurs  s'ouvrent  au  soleil. 
Son  cœur  s'ouvre  à  la  joie.  Après  qu'on  a  passé  le 
détroit ,  la  mer  s'ouvre ,  s'étend  et  s'élargit.  Quand  on 
a  passé  les  monts ,  le  pays  s'ouvre.  ||  Fig. ,  S'ouvrir  à 
quelqu'un ,  Lui  confier,  lui  déclarer  ce  qu'on  pense 
sur  quehnie  chose,  jj  Ouvert,  erte.  participe.  j|  Te- 
nir table  ouverte ,  Tenir  une  table  où  l'on  reçoit  beau- 
coup de  personnes,  même  celles  qui  n'ont  pas  été 
]iriées.  ||  Ce  port  est  ouvert  à  tous  les  étrangers ,  Ils 
|ienvent  y  venir  commercer  librement  et  avec  sûreté. 
Il  Prov.  et  fig.  Un  cnfoncexw  de  portes  ouvertes.  Un 
l'anfaron ,  un  homme  qui  se  vante  d'avoir  surmonié 
des  obstacles  qui  n'existaient  pas.  ||  Le  pari  est  ouvert, 
les  paris  sont  ouverts ,  Chacun  est  reçu  à  parier,  l'on 
esl  prêt  à  parier  contre  qui  voudi-a.  Cela  se  dit  D'une 
affaire  incertaine,  sur  laquelle  il  y  a  des  opinions 
contraires,  et  qui  doit  bientôt  se  décider.  ||  Ce  pays 
est  ouvert.  Il  n'y  a  ni  rivières,  ni  moniagnes,  ni 
places  foi-tes,  qui  empêchent  rerincmi  d'y  enirer.  || 
Cette  Tille  est  ouverte.  Elle  n'est  point  forliliée.  ||  Ce 
cheval  est  bien  ouvert,  Il  est  bien  traversé,  il  a  les 
jambes,  particulièrement  celles  de  devani,  éloignées 
comme  il  faut  l'une  de  l'auti-e.  ||  En  jurispr. ,  La  suc- 
cession ,  la  substitution  est  ouverte  ;  elle  est  ouverte 
à  un  tel ,  et  mieux  au  profit  d'un  tel ,  La  per.sonne 
dont  il  s'agit  est  dans  le  cas  de  recueillir  la  succes- 
sion ,  d'entrer  en  jouissance  de  la  chose  substituée.  |] 
T.  de  comm.,  Compte  ouvert.  Celui  qui  n'est  point 
arrêté,  et  auquel  on  ajoute  journellement  des  arlicles. 
Il  Guerre  ouverte.  Guerre  déclarée.  ||  Ouvert,  adj., 
I'"ranc ,  sincère.  ||  À  force  ouverte,  loc.  adv.  Les 
armes  à  la  main.  ||  À  coeur  ouvert,  loc.  adv.  Sans 
déguisement.  //  m'a  parlé  à  cœur  ouvert.  ||  À  nr.AS 
ouverts,  loc.  adv.  Avec  empressement,  avec  cordia- 
lité. Il  À  LIVRE  ouvE.aT.  lûc.  adv.   Sans  préparation  , 
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«ans  étude  préalable.  ]]  À  bureau  ouvert,  loc.  adv. 
de  finance  et  de  comm.  Dès  qu'on  se  piésente. 

OUVROIR.  s.  m.  (lat.  opcrari ,  travailler.)  Lieu 
où  plusieurs  ouvriers  travaillent  ensemble.  Dans  les 
comniunaulés  de  filles,  l.ieu  où  elles  s'assemblent  à 
des  heures  réglées  pour  travailler  à  dillérenls  ou- 
vrages. 

OVAIRE,  s.  m.  (lat.  ovum,  œuf.)  t.  d'anat.  L'or- 
gane où  sont  renfermés  les  œufs  dans  la  femelle  des 
animaux  ovipaix-s.  ||  En  parlant  De  la  l'ennne  et  des 
femelles  de  mammifères  ,  Cliucun  des  deux  corps  glan- 
duleux placés  prés  des  reins,  au-dessus  de  la  matrice, 
et  que  l'on  snjipose  remplir  les  mêmes  fonctions.  |] 
Par  anal. ,  en  bol. ,  La  partie  inférieure  du  pistil ,  où 
sont  attachées  les  semences. 

OVALAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  de  forme 
ovale.  En  anat. ,  Le  liou  dont  est  percé  l'os  ischion. 

()\ALF,.  adj.  des  1  genres,  ^ui  est  de  figure  ronde 
et  oblongue,  à  peu  près  semblable  à  celle  d'uu  œuf. 
Il  Subst.  masc. ,  Figure  ronde  et  oblongue. 

OVATIOX.  s.  f.  (lat.  ovat'io ,  triomphe.)  Espèce 
de  triomphe,  chez  les  Romains,  où  le  triomphateur 
enti-aii  dans  la  ville  à  pied  ou  à  cheval,  et  sacrifiait 
une  brebis;  à  la  difléience  du  grand  triomphe,  où 
le  triomphateur  était  sur  un  char,  et  sacrifiait  un 
taureau.  ||  Par  e\l.  et  fam.,  Honneurs  que  plusieurs 
personnes  assemblées  rendent  à  ime  autre  ,  en  lui  fai- 
sant cortège,  en  la  saluant  par  des  acclamations,  en 
la  portant  dans  leurs  bras,  etc. 

OVE.  s.  m.  (  lai.  ovum,  œuf.)  l.  d'archit. ,  d'orfév. , 
elc.  Ornement  taillé  en  forme  d'uuf. 

*  OvÉ  ,  F.E.  adj.  t.  de  bot.  F.n  forme  d'œuf. 
•OviFORME.  adj.  (lat.  —forma,  forme.)  Se  dit  De 

l'humeiu'  arpieuse  de  l'œil. 

OVIPARE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  — parère ,  \>\o- 
duire.)  Il  se  dit  Des  animaux  qui  se  reproduisent  par 
des  œufs.  Subst.  masc.  Les  ovipares. 

OVOÏDE,  adj.  des  2  genres,  t.  didactique.  Qui  est 
en  forme  d'œuf,  qui  a  la  forme  d'un  œuf. 

*  Ovule,  s.  m.  t.  de  bot.  Rudiment  de  la  graine  dans 
l'ovaire.  Alollusfpie  céphale. 

OX  YCRAT.  s.  m.  (grec  oxycraton,  oxvcrat.)  Rois- 
son  (pii  se  fait  avec  de  l'eau,  du  vinaigre  et  du  sucre. 

OXYDAl'iLE.  adj.  des  2  genres,  (grec  oxys,  acide.) 
t.  de  chimie.  Qui  j)eut  s'oxjder. 

OXYDATION,  s.  f.  I.  de  chimie.  Action  doxydcr; 
Etal  de  ce  qui  est  oxydé. 

OXYDE,  s.  m.  t.  de  ehimic.  Résultat  de  la  com- 
binaison de  l'oxvgéne  avec  quehiue  auti'e  substance. 

OXYDER.  V.  a.  t.  de  chiuue.  Réduire  à  l'état 
d'oxyde.  L'air  oxyde  le  fer.  Avec  le  prou.  pers.  Le 
fer  t'oxyde  à  l'air.  ||  Oxydé  ,  kk.  participe. 

*  OxYDui.É  ,  ÉE.  adj.  t.  de  chimie.  Légèrement  oxydé. 
OXYGÉNATION,  s.  f.  (grec  oxys,  acide,  ^ino- 

mai ,  devenir.)  I.  de  chimie.  Action  d'ox)  gêner  ;  État 
de  ce  (pii  est  oxygéné. 

OXY(il"\E.  s.  m.  t.  de  chimie.  L'un  des  principes 
de  l'air  almos])héii(|ue ,  qui  entretient  la  res|)iration 
et  la  combustion,  et  qui,  combiné  avec  différentes 
substances ,  forme  les  oxydes  et  les  aciilcs. 

OX  YOÉNER.  V.  a.  t.  de  chimie.  Opérer  la  combi- 
naison d'un  corps  avec  l'oxjgene.  On  dit  Oxider, 
quand  il  s'agit  De  inélaux.  ||  0\\r.yvr.,i.t..  participe. 

OXVOONI'..  adj.  d<s2  gemes.  (grecoj-}.f,  aigu, 
fdrtia,  angle.)  I.  de  géomctiie.  Triangle  oxygoiic , 
Triangle  dont  tous  les  angles  sont  aigus. 

OXYiMEL.  s.  m.  (grec  orys,  acide,  mr//,  miel.) 
Rois.son  qui  se  fait  a\ec  de  leau,  du  miel  et  du  \i- 
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OYANT,  ANTE.  adj.  verbal  employé  sub>tant. 
{\a\..  audire ,  entendre.)  I.  de  prat.  Celui,  celle  à  qui 
on  rend  un  compte  en  justice. 

PAC 

JL  .  S.  m.  Lettre  consonne,  la  seizième  de  l'alphabet. 
On  la  nomme  Pé ,  suivant  l'appellation  ancienne  et 
usuelle,  et  Pe ,  suivant  la  méiliode  moderne.  Le  p  est 
une  consonne  labiale.  Il  y  a  beaucoup  de  mots  oit  le 
p  ne  se  prononce  pas,  comme  Temps,  etc.  j|  Quand 
le  P  est  suivi  de  la  lettre  H,  ces  deux  consonnes  se 
prononcent  comme  F.  Ainsi  on  prononce  Philosophe, 
comme  s'il  y  avait  Filosofe ,  etc. 

PAC.4.GE.  s.  m.  {\dX.pasci ,  paître.)  Lieu  où  l'herbe 
est  abondante,  et  où  l'on  mène  paitre  les  bestiaux.  || 
Droit  de  pacage.  Droit  d'envoyer  son  bétail  paitre 
dans  certains  pâturages. 

PAC.\GER.  V.  n.  t.  de  coutume.  Faire  paitre,  faire 
pâlurer. 

PACANT.  s.  m.  t.  de  mépris.  Manant,  homme 
grossier.  Pop.  et  vieux. 

PAGE  (IN).  (On  prononce  Ine pacc.)  Expression 
latine  usitée  autrefois  dans  les  monastères,  po;ir  dé- 
signer La  prison  où  l'on  enfermait  pour  leur  vie  ceux 
qui  avaient  commis  <pielqiie  grande  faute.  Mettre  un 
religieux  in  pace.  Subsl.  Mettre  un  religieux  dam 
Vin  pace. 

PACH.\.  s.  m.  Titre  d'honneur  qui  se  donne  en 
Turquie  à  des  personnes  considérables,  même  sans 
gouvernement.  Anciennement  on  disait ,  Baclia. 

PAGHALIK.  s.  m.  Etendue  de  pays  soumise  au 
gouvernement  d'un  pacha. 

PAGIIYDERME.  s.  et  adj.  m.  (grec  paclns ,  éi>ais, 
derma ,  peau.)  t.  d'hisl.  nat.  Il  se  dit  Des  animaux 
mammifères  qui  ont  la  peau  très-épaisse,  et  les  pieds 
terminés  par  plus  de  deux  sabots. 

P.VCJIFIGAIEI'R.  s.  m.  (\i\t.  paci/îcare ,  pacifier.) 
Celui  (pii  pacifie,  qui  apaise  les  troubles  d'un  Illat, 
les  ilisiensious  d'une  ville,  d'une  famille,  les  diffé- 
rends des  particuhej's.  Il  .\dj.  l'n  pouvoir  pacificateur. 

PACiFlGA'I  ION.  s.  f.  Le  rétablissemenl  de  la  paix 
dans  un  Elat  agité  par  des  dissensions  intestines.  |j  II 
se  dit  Du  soin  (pi'ou  prend  pour  apaiser  les  dissen- 
sions domestiipies,  les   différends  entre  particuliers, 

PACIFIEH.  V.  a.  Apaiser ,  calmer  en  rétablissant 
la  paix.  Pacifier  un  Etat.  ||  Pacifié,  fe.  particijie. 

P.\CIFIQl'E.  adj.  des  2  genres.  Qui  aime  la  jiaix, 
qui  est  favorable  à  la  paix.  ||  Paisible,  trau(|uille, 
exempt  de  guerre.  Règne  pacifique,  lie  pacifupie.  || 
Mer  Pacifique ,  La  mer  qui  est  au  couchant  de  l'.^mé- 
ri(|ne,  autrement  Mer  du  Sud. 

PAGIFIQl  E.MENT.  adv.  D'une  manière  pacifique. 

PACiOlILLE.  s.f.  (allem.  pal;,  pa(piet.)(Ou  mouille 
les  deux  L.)  Certaine  quantité  de  marchandises, qu'il 
est  permis  à  ceux  qui  s'embanpieni  sur  un  vaisseau  , 
d'emporter  avec  eux  ,  afin  i\\'n  faire  commerce  pour 
leur  |)roprc  compte,  l'oez  Port  permis.  \\  .Marchan- 
dises de  pacotille,  Marchandises  de  qualité  infé- 
rieure ,  qu'on  ne  pourrait  débiter  dans  les  marchés 
de  l'Europe,  et  qu'on  j-nvoic  onlinaii-ement  dans  les 
colonies.  Ij  Pacoiii.ik,  lig.  et  fam.,  lue  certaine 
quantité  d'objets  queleuiupies.  fous  avez  une  belle 
pacotille  de  livres. 

PAGTA  CON  VI'.NTA.  s.  m.  pi.  (On  prononce  con- 
vainta.)  (Expression  latine.)  Les  euiivenlions  que  le 
roi  do  Pologne,  nouvclleniut  élu,  el  la  république, 
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s'obligeaieul   mtiUiellement  d'observer  et  de  main- 
tenir. 

PACTE,  s.  m.  (lat.  pactum,  pacte.)  Convention. 
Pacte  illicile ,  secret.  Faire  pacte  avec  le  diable. 
Rompre  un  pacte.  Renoncer  à  un  pacte.  |1  Pacte  de 
famille.  Accord  fait  entre  les  membres  d'une  famille 
souveraifie  occupant  des  (rônes  dilTcienls. 

PACTISER.  V.  n.  Faire  un  pacte.  ||  Fig. ,  au  sens 
moral ,  Composer ,  transiger.  Pactiser  avec  sa  con- 
science, avec  le  crime. 

PADOU.  s.  m.  Ruban  tissu  moitié  de  fd  et  moitié 
de  soie. 

PAUOUANE.  s.  f.  t.  d'antiq.  Xom  donné  à  cer- 
taines médailles  qui  ont  été  parfaiiement  contrefaites 
d'après  l'antique,  par  deux  graveurs  de  Padoue. 

PAGAIE,  s.  f.  Rame  dont  se  servent  les  Indiens. 

PAGANISME,  s.  m.  {\Sii.  paganitas ,  paganisme.) 
Religion  des  païens.  Les  ténèbres  ,  les  superstitions  du 
paganisme.  La  chute  du  paganisme. 

PAGE.  s.  f.  (  lai.  pagina  ,  page.)  Un  des  côtés  d'un 
feuillet  de  papier ,  de  parcbemin ,  de  vélin  ,  etc.  Rem- 
plir la  paoc.  Le  haut,  le  bas  de  la  page.  ||  L'écriture  ou 
l'impression  contenue  dans  la  page  même.  Il  j  a  trente 
lignes  à  la  page.  Une  page  à  deux  colonnes.  Il  est  pa  yé 
à  tant  la  page.  ||  En  unprim. ,  Mettre  en  pages.  Ras- 
sembler plusieurs  paquets  de  composition,  pour  en 
former  des  pages  d'une  longueiu-  déterminée.  Metteur 
en  pages ,  Le  compositeur  cbaigé  de  cette  opération. 
Il  Page,  Le  contenu  de  la  page.  ||  Fig. ,  C'est  la  plus 
belle  page  de  son  histoire.  C'est  l'action  qui  lui  fait 
le  plus  d'honneur. 

PAGE.  s.  m.  {c,rec  pals ,  jeune  garçon.)  Jeune 
homme  servant  auprès  d'un  roi,  etc.,  dont  il  porte 
la  livrée.  Page  de  la  reine.  Le  gouverneur  des  pages. 
Il  Fam. .  Un  tour  de  page.  Un  tour  d'espiègle.  ]j  Prov. , 
Etre  effronté  comme  un  page ,  Etre  hardi  jusqu'à 
l'impudence. 

PAGINATION,  s.  f.  (  lat.  pagina  ,  page.)  t.  d'impr. 
Série  des  numéros  des  pages  d'un  livre. 

PAGINER.  V.  a.  Numéroter  les  pages  d'un  livre. 
Il  Paginé,  ée.  participe. 

PAGNE,  s.  m.  (  lat.  pannus,  même  signif.)  Morceau 
de  toile  de  coton,  dont  les  nègres  et  les  Indiens  qui  vont 
nus,  se  couvrent  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  genoux. 

PAGNON.  s.  m.  Drap  noir  très  fin ,  fabriqué  à 
Sedan.  Adj.  Du  drap  pagnon. 

PAGNOTE.  s.  m.  Poltron.  Il  a  vieilli. 

PAGNOTERIE.  s.  f.  Action  de  pngnote. 

PAGODE,  s.  f.  (lat.  paganus ,  païen.)  Nom  que 
l'on  donne  aux  temples  païens  de  certains  peuples  de 
l'Asie.  Une  pagode  chinoise.\\  L'idole  f|u'on  adore 
dans  un  temple  de  ce  genre.  ||  Pagore,  par  extens. , 
Petite  figure,  ordinairement  de  porcelaine,  qui  sou- 
vent a  la  lète  mobile.  ||  Pagode,  Nom  d'une  mon- 
naie d'or  en  usage  dans  l'Inde.  La  valeur  moyenne 
des  pagodes  est  de  9  fr.  5o  c. 

PAIEMENT,  s.  m.  Uoyez  Payement. 

PAÏEN,  ENNE.  adj.  Adorateur  des  faux  dieux, 
par  opposition  à  Chrétien,  el  en  parlant  Des  anciens 
peuples,  comme  les  Egyptiens,  les  Grecs,  les  Ro- 
mains, qui  demeurèrent  idolâtres  après  la  publication 
de  l'Évangile,  f.es  philosophes  païens.  ||  Peuples  mo- 
dernes qui  adorent  des  idoles.  ||  Qui  est  relatif  au 
culte  des  fau.x  dieux.  La  religion  paimnc.  ||  Subst.  , 
en  parlant  Des  personnes.  Un  païen.  ||  Prov.,  Jurer 
comme  un  païen  ,  Faire  beaucoup  de  jurements  ,  faire 
des  jurements  horribles. 

PAILLARD,  ARDE.  adj.  Luxurieux,  adonné  au.\ 
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plaisirs  charnels.  Avoir  les  yeux  paillards,  la  mine 
paillarde,  etc.  Ce  mot  est  libre,  ainsi  que  les  dérivés. 
Il  Subst.  C'est  un  paillard. 

PAILLARDER.  v.  n.  Faire  des  actes  d'impudicilé. 
Vieux. 

PAILLARDISE,  s.  f.  Goût,  habitude  de  l'impndi- 
cité.  Il  Plur. ,  Actions  que  ce  goiit,  cette  habitude 
fait  commettre. 

PAILLASSE,  s.  f.  (lat.  palea,  paille.)  Amas  de 
paille  enfermé  dans  de  la  toile ,  qu'on  étend  sur  un 
lit  entre  le  bois  ou  le  fond  sanglé  et  les  matelas.  Cou- 
clicr  sur  une  paillasse.  \\  La  toile  où  la  paille  est  en- 
fermée. //  faut  rider  cette  paillasse. 

PAILLASSE,  s.  m.  Bateleur  dont  le  rôle  est  d'imiter 
gauchement  les  tours  de  force  ou  d'adresse  de  ses 
camerades. 

PAILLASSON,  s.  m.  Paillasse  plate,  et  piquée 
entre  deux  coutils  ,  qu'on  met  au  devant  des  fenêtres, 
pour  garantir  une  chambre  du  soleil ,  du  bruit.  ||  T. 
de  jardinage.  Claie  faite  avec  de  la  paille  longue, 
étendue  cl  attachée  sur  des  perches,  qui  sert  à  ga- 
raniir  de  la  gelée  les  couches  et  les  espaliers.  ||  Natte 
de  paille  ou  de  roseau  qu'on  met  à  l'entrée  d'un  ap- 
partement pour  servir  à  essuyer  les  pieds. 

PAILLE,  s.  f.  Le  tuyau  et  l'épi  du  blé,  du  seigle , 
de  l'orge ,  etc. ,  quand  le  grain  en  a  été  séparé.  Paille 
fraîche ,  lieille.  Coucher  sur  la  paille.  Chapeau  de 
paille.  IJ  Un  cent,  un  millier  de  paille ,  Vn  cent,  un 
millier  de  bottes  de  ])aille.  ||  Une  paille,  L'n  fétu  ,  un 
très-petit  brin  de  paille.  ||  Prov.  et  fig. ,  dans  le  lan- 
gage de  l'Evangile,  f^oir  une  paille  dans  l'œil  de  son 
prochain ,  et  ne  pas  voir  une  poutre  dans  le  sien  , 
Remarquer  jusqu'aux  moindres  défauts  d'autrui,  et 
ne  pas  voir  les  siens  propres,  quelque  grands  qu'ils 
soient.  ||  Fig.  el  fam..  Homme  de  paille.  Homme  de 
néant,  de  nulle  considération.  Homme  qu'on  fait  in- 
tervenir dans  une  affaire  ,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de 
véritable  iutérèt.  ||  Fig.  et  fam..  Feu  de  paille.  Pas- 
sion qui  commence  avec  ardeur,  et  qui  est  de  peu 
de  durée.  Troubles  passagers.  La  sédition  n'ét/iit  qu'un 
feu  de  paille.  ||  Prov.  et  fig. ,  Cela  lève ,  emporte  la 
paille,  se  dit  De  certaines  choses  excellentes  en  leur 
genre.  ||  Prov.  et  fig.,  Rompre  la  paille ,  Annuler  n\\ 
accord,  un  marché.  ||  Prov.  et  fig..  Rompre  la  paille 
avec  cnu'lau'un ,  Déclarer  ouvertement  qu'on  cesse 
tout  commerce  avec  lui.  ||  Tirer  à  la  courte  paille , 
Tirer  au  sort  avec  des  brins  de  paille  d'une  longueur 
inégale.  ||  Prov.  et  fig. ,  Tout  y  va  ,  la  paille  et  le  blé , 
se  dit  en  parlant  D'une  dépense  ruineuse  pour  celui 
qui  la  fait.  ||  Par  exagérât.,  Couclier  sur  la  paille, 
être  à  la  paille  ,  Èti'e  dans  une  gi  ande  misère.  Mettre 
quelqu'un  à  la  paille  ,  Le  réduire  à  la  misère  ,  le  rui- 
ner. //  mourra  sur  la  paille ,  se  dit  D'un  homme  qui 
se  ruine.  ||  Paille  d'avoine,  La  balle  du  grain,  que 
l'on  en  sépare  par  le  van  ou  par  le  crible.  ||  T'in  de 
paille.  Tin  fait  avec  du  raisin  qu'on  a  laissé  quelque 
temps  sur  la  paille  après  la  récolte.  ||  En  hisl.  nat.  , 
Paille-en-cu  ou  Paille-en-queue ,  Oiseau  de  mer  dont 
la  queue  a  deux  longues  i)lunies  étroites.  ||  Paille  . 
Défaut  de  liaison  dans  la  fusion  des  métaux.  Cette 
lame  est  fine  ,  mais  il  y  a  quelques  pailles.  \\  Défaut 
qui  se  trouve  dans  les  pierreries  ,  principalement  dans 
les  diamants,  et  qui  en  diminue  Téclat.  Ce  diamant 
a  une  paille. 

PAILLER,  s.  m.  La  cour  d'une  ferme  où  il  y  a  des 
pailles,  des  grains.  Chapon  de  pailler.  Adj.  Chapon 
pailler.  ||  Prov.  et  fig..  Être  sur  son  pailler ,  Être  en 
lieu  où  l'on  est  le  plus  fort,  comme  dans  sa  maison, 
dans  son  quai'tier.  C'est  un  coq  sur  son  pailler. 
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PAILLET.  adj.  m.  Il  ne  se  dit  que  Du  vin  rouge 
peu  chargé  de  couleur. 

PAILLETTE,  s.  f.  Petit  morceau  d'une  lame  d'or, 
d'argent,  de  cuivre  ,  ou  d'acier,  niinre,  jiercc  au  mi- 
lieu, ordinairement  rond,  et  qu'on  a)(])lique  sur  quel- 
que éloft'e  pour  l'orner.  Un  liabit  à  pailU'ltes.  ||  Petites 
parcelles  d'or,  qu'on  trouve  dans  le  sable  de  quelques 
rivièi'cs. 

PAILLEUR,  EUSE.  s.  Qui  vend  ou  qui  voilure 
de  la  paille. 

PAILLEUX.  adj.  m.  Il  se  dit  Du  fer  et  des  autres 
métaux  qui  ont  des  pailles. 

PAILLON,  s.  m.  Grosse  paillette,  j]  Lames  de  cuivre 
battu  ,  très-minces,  colorées  d'un  coté  ,'dont  les  joail 
liers  mettent  de  petits  morceaux  au  fond  des  rlialons 
des  pierres  précieuses  et  des  cristau.x.  ||  T.  d'orfèvrerie, 
Petit  morceau  de  soudure. 

PAIN.  s.  m.  ( lat. />>«//« ,  pain.)  Aliment  fait  de 
farine  pétrie  et  cuite.  Pain  bis,  blanc ,  bis-blanc ,  noir, 
tendre ,  rassis,  sans  levain ,  de  ménage  ,  au  lait.  Man- 
ger son  pain  sec.  ||  Prov.  et  fig. ,  Manger  son  pain 
dans  sa  poche ,  Manger  seul  ce  qu'on  a ,  n'en  faire 
pari  à  personne.  |j  Fam. ,  Manger  du  pain  d'un  autre. 
Elle  domesticjue.  |1  Prov.  et  pop..  Pain  coupé  n'a 
point  de  mai'tre ,  se  dit  Lorsqu'à  table  on  j)rend  le 
pain  d'un  a\itre.  ||  Prov.,  //  sait  son  pain  manger, 
se  dit  D'un  lionuue  haiiile  et  intelligent.  ||  Fam.,  // 
ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange ,  se  dit  D'un  homme 
qui  n'est  bon  à  rien.  ||  Prov.  el  fig.  ,  Il  a  mangé  son 
pain  blanc  le  premier.  Il  a  été  dans  un  état  heureux, 
agréable,  et  n'y  est  plus.  ||  Piov.  et  fig.,  Du  pain 
cuit ,  du  pain  de  cuit,  se  dit  D'un  ouvrage,  d'un  tra- 
vail qui  ne  sei-t  pas  au  moment  où  il  vient  d'être  fait, 
mais  qui  servira  plus  lard.  De  plusieurs  autres  choses 
qui  se  font  par  esprit  de  précaution,  et  en  vue  de 
l'avenir.  ||  Fig.  et  fam.,  devoir  son  pain  cuit.  Avoir 
sa  subsistance  assurée ,  avoir  de  quoi  vivre  en  repos. 
Il  Prov.  et  (ig. ,  C'est  du  pain  bien  dur ,  se  dit  D'une 
condition  fâcheuse  où  le  besoin  contraint  à  rester.  || 
P'ig.  el  en  sl\  le  de  déxolion  ,  Tremper  sou  pain  de  ses 
larmes ,  Yivi-e  dans  luie  componction  continuelle.  || 
Prov.  et  fig. ,  Donner  une  chose  pour  un  morceau  de 
pain ,  La  vendre  à  fort  bas  prix.  ]|  Fig.  el  pop.,  //  y 
a  là  un  bon  morceau  de  pain  à  manger.  C'est  nue 
entrepi'isa  profitidjie.  ||  Fig. ,  Mettre  à  quel<pt'un  le 
pain  à  la  main  ,  Etre  le  piemier  artisan  di'  sa  foitune, 
de  son  bien-èlre.  Oter  le  pain  de  la  main  de  quel- 
qu'un. Lui  oter  les  moyens  de  subsistei'.  ||  Prov.,  // 
est  bon  comme  le  bon  pain ,  comme  du  bon  pain , 
C'est  un  honmie  extrêmement  bon  et  dinix.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Mani^er  son  pain  à  la  fumée  du  riit ,  ou  sim- 
plement à  la  fumée ,  Ètie  témoin  ,  spectateur  des  plai- 
sirs d'aulrui,  sans  y  avoir  part.  ||  Prov.  el  fig.,  Pro- 
mettre plus  de  beurre  que  de  pain.  Promettre  plus 
qu'on  ne  veut  ou  (|u'on  m;  peut  tenir.  ||  l'op. ,  Faire 
passer ,  faire  perdre  le  goût  du  pain  à  que  lut' un  , 
Le  faire  momir.  ||  Pain  de  munition  ,  Pain  qu'on  fa- 
bricpie  pour  les  soldats.  ||  l-ji  style  de  procéd.  ecclês.. 
Être  condamné  au  pain  de  douleur.  Être  condanmé 
à  vivre  de  pain  el  d'eau.  ||  Pain  d'épicc.  Pain  fait 
avec  de  la  farine  de  seigle,  de  l'écume  de  sucre,  du 
miel,  des  épice,s,  etc.  ||  Pain  aux  champignons ,  aux 
mousserons  ,  à  la  crème ,  etc.  ,  IVlcIs  fait  avec  la 
croule  d'un  pain,  des  chauq)ignons  ,  des  mousserons, 
de  la  crèmt",  etc.  ||  Pain  bénit ,  l'ain  (pii  est  béni  ave* 
les  cérémonies  de  l'Église,  cl  (|ue  l'on  distribue  à  la 
grand'messe,  dans  les  égliics  paroissiales.  ||  l'rov.  et 
fig..  C'est  pain  bénit,  se  dit  Quand  il  arrive  cpicKpie 
petit  mal  à  une  pers»nne  uni  l'a  bien  mérité.  ||  Pain 
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à  cacheter.  Petit  pain  sans  levain  et  très-mince,  dont 
on  se  sert  pour  cacheter  des  lettres.  ||  Pain  à  chan- 
ter,  Pain  sans  levain,  coupé  en  rond,  portant  l'em- 
preinte de  la  figure  ou  de  ([ueUpie  symbole  de  Jésus- 
Christ,  et  (jue  le  prêtre  consacre  pendant  la  messe. 
Il  Fig.,  Le  pain  des  anges,  le  pain  céleste ,  L'eucha» 
ristie.  Fig.,  La  parole  de  Dieu  est  le  pain  des  fidèles. 
Le  pain  de  la  parole  de  Dieu ,  ou  sinqilement ,  Le 
pain  de  la  parole.  ||  T.  de  l'Écriture  sainte  ,  Il  ne  faut 
pas  donner  aux  chiens  le  pain  des  enfants.  Il  ne  faul 
pas  communiquer  les  clioses  saintes  aux  personnes 
profanes.  Il  Dans  r.Vncien  Testament,  Pains  de  pro- 
position. Les  douze  pains  qu'on  offrait  tous  les  jours 
de  sabbat,  dans  le  tabernacle  ou  dans  le  temple  ,  qui 
demeuraient  exposés  durant  sept  jours  sur  la  table, 
et  dont  les  seuls  prêtres  avaient  droit  de  manger.  || 
Pain  azyme.  Le  pain  sans  levain,  que  les  Juifs  man 
gent  en  faisant  la  pàque.  ||  Pain  quotidien ,  Exprès» 
sion  employée  dans  l'oraison  dominicale  :  La  nourri- 
ture de  chaque  jour,  ou  Les  besoins  journaliers.  || 
Pain  ,  La  nourriture,  la  subsistance.  Gagner  son  pain 
à  la  sueur  de  son  corps.  Il  n'a  pas  de  pain.  ||  Paiw , 
Certaines  suL'stances  mises  en  masse.  Pain  de  sucre , 
de  cire ,  de  chcnevis ,  de  beurre.  ||  l'aiii  de  noix ,  d'oli- 
ves ,  de  roses  ,  etc. ,  Masse  formée  du  résidu  des  noix, 
des  olives,  des  roses,  etc.,  cpiaud  on  en  a  extrait 
l'huile,  l'arôme.  ||  Arbre  à  pain ,  Nom  vulgaire  du 
Jaipiier.  ]|  Pain-de-coucou,  Plante.  Voyez  Ali.ei.uia. 
Il  Pain-de-pourccau ,  Plante.  Voyez  Cyclamen.  || 
Pain-de-singe ,  Fruit.  Voyez  I^aobab. 

PAIR.  adj.  m.  {\,ii\. par,  égal.)  Égal,  seml)lable,  pa- 
reil. //  est  pair  et  compagnon  avec  lui.  I|  En  arithmé- 
tique, Nombre  pair,  Noiidire  qui  peut  se  di\iser  exac- 
temeul  par  le  nombre  deux.  ||  Pair  ou  non.  Sorte  de 
jeu  dans  lequel  on  doime  à  deviner  si  le  nombre  de 
plusieui's  jetons,  ou  d'autres  choses  que  l'on  lient  dans 
la  main,  est  pair  ou  impair.  ||  Pair  et  impair.  Sorte 
de  jeu  (pii  se  joue  avec  trois  dés,  conmie  le  passe-dix. 
Il  Pair,  subst.  masr.  Vivre  avec  ses  pairs.  ||  Il  se  dit  Du 
màli-  ou  de  la  femelle  de  certains  oiseaux,  el  parlicu- 
lièrement  de  la  tourterelle,  en  parlant  de  l'un  par  rap- 
port à  l'autre.  ||  Le  pair,  t.  de  commerce.  L'égalité  de 
change  ipii  résulte  de  la  conqiaruison  du  prix  d'une 
espèce  dans  un  pays,  avec  le  prix  de  la  même  espèce 
dans  un  autre  pays.  Le  change  est  au  pair.  Il  n'y  a 
rien  a.  gagner  ni  à  perdre  dans  U-s  traites  el  dans  les 
remises  d'argent  de  Ici  pays  à  tel  autre.  ||  La  rente  est 
au  pair.  Elle  ne  perd  lien  sur  la  jilace ;  elle  se  vend 
et  s'achète  au  pi'ix  de  sa  créaliou.  On  le  dit  Des  aulr»  s 
effets  publics.  ||  Fig.,  Être  au  pair.  N'avoir  point  de 
travail  en  arrière.  ||  Dk  pair.  loc.  adv.  D'égal,  d'une 
manière  égale.  //  va  de  pair  avec  les  plus  savants.  i| 
Traiter  quelqu'un  de  pair  à  compagnon ,  Le  traiter 
comme  si  on  élail  son  égal.  Cela  se  dit  plus  ordiii. 
D'im  inférieur  qui  vil  trop  familièrement  a\ec  une  per- 
somie  (pii  est  au-dessus  de  lui.  ||  Hors  uu  i-air,  hors 
DE  PAIR.  loc.  adverbiales,  .\u-dessus  de  ses  égaux. 

P.\IR.  s.  m.  Titre  de  dignité.  Autrefois  I  es  grands 
vassaux  du  roi.  Plus  lard  Ceux  qui  possêdnieiil  di'S 
lerres  érigées  en  pairies,  el  qui  avaient  droit  de  .séance 
au  parltiuent  de  Paris.  ||  .Vujouid'hui  Les  niembirs  de 
la  chambie  (|ui  exerce  la  puissance  lêi;islali\e,  avec  le 
roi  et  la  chambre  des  députés.  La  chambre  des  pairs. 

l'.'VIKI'"..  s.  f.  (,lal.  par,  couple.)  Ccjiiple  d'animaux 
(le  la  même  espèce,  mA'e  el  lemelle.  En  parlant  Derer- 
lains  volatiles.  Il  Ihic  paire  de  Inruf,  de  chi  vaux ,  Deux 
biriifs  destinés  à  être  attachés  au  même  joug,  deux 
rluîvaiix  destinés  à  èln'  attelés  il  la  même  voiture.  || 
l'am.,  Vue  paire  d'amis .  Deux  .niuis.  ||  Paire  ,  Peux 
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clioscs  de  même  espèce,  qui  vonl  nécessaiiemenl  ou 
ordinairement  ensemble.  Une  paire  de  gants,  de  pis- 
tolets. Fam. ,  Une  paire  d'oreilles.  ||  T.  d'anal.,  Paire 
de  nerfs,  ou  simplement  Paire ,  Chaque  division  de 
nerfs  semblables  qui  ont  une  origine  commune.  ||  Paire  , 
Une  chose  unique,  mais  composée  essentiellement  de 
deu.v  pièces.  Une  paire  de.  lunettes.  ||  Fam. ,  Les  deux 
font  la  paire,  se  dit  De  deux  personnes,  de  deux  ou- 
vrages qui  ont  les  mêmes  défauts.  ||  Prov.  et  fig. ,  C'est 
une  auti-e  paire  de  manches ,  C'est  une  autre  affaire. 

PAIREMENT.  adv.  (lat.  par,  pair.)  t.  d'arithmét. 
Nombre  pairement pair.  Nombre  pair,  dont  la  moitié 
est  aussi  un  nombre  pair,  ou  qui  peut  se  diviser  en 
quatre  parties  égales. 

PAIRESSE.  s.  f.  Femme  qui,  en  Angleterre,  pos- 
sède une  pairie  femelle.  Femme  de  pair. 

PAIRIE,  s.  f.  Dignité  de  pair  qui  était  attachée  à 
un  grand  fief  relevant  immcdiatenient  de  la  couronne. 
Il  Fief,  domaine  auquel  cette  dignité  était  attachée.  || 
Pairie,  La  dignité  de  membre  de  la  chambre  qui  con- 
court avec  le  roi  et  avec  la  chambre  des  députés  à  la 
confection  des  lois. 

PAISIBLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  pax,  paix.)  Qui 
est  doux  et  pacifique.  ||  Il  se  dit  Des  animaux.  Le  che- 
val, le  mouton  est  un  animal  paisible.  ||  Qui  n'est  point 
inquiété  dans  la  possession  d'un  bien.  ||  En  parlant  Des 
choses.  Qui  n'est  point  troublé,  point  agité,  qui  est 
calme  et  tranquille.  Vie ,  sommeil,  fuisseau  paisible.  || 
En  parlant  des  lieux ,  Oii  l'on  est  en  paix,  où  il  n'y 
a  point  de  bruit.  Une  retraite,  une  habitation  paisi- 
ble. Séjour ,  forêt  paisible. 

PAISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  paisible,  sans 
trouble.  Vivre,  discuter  paisiblement. 
*Paisseau.  s.  m.  (On  prononce  Pèco.)  Échalas. 

PAISSON.  s.  f.  (lat.  pasci,  paitre.)  Nom  collectif 
que  l'on  donne  à  tout  ce  que  les  bestiaux  et  les  bêtes 
fauves  paissent  et  broutent. 

PAITRE.  \.  a.' Je  pais,  tapais,  il  pai't;  nous  pais- 
sons,  etc.  Je  paissais.  Je  paîtrai.  Je  paîtrais.  Paissez. 
Que  je  paisse.  Paissant:  les  autres  temps  ne  sont  pas 
en  usage.) Il  se  dit  Des  animaux  qui  broutent  l'herbe, 
qui  la  mangent  sur  la  racine,  ou  qui  se  nourrissent 
de  certains  fruits  tombés  par  terre.  ||  Neutr.  Mener 
paitre  des  moutons.  ||  Fig.  et  pop. ,  Envoyer  paitre  quel- 
qu'un ,  Le  renvoyer  avec  mépris.  i|  Paître,  act. ,  Faire 
paître,  mener  paîlre.  Dans  celte  acception,  il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  poi  sie  et  dans  le  style  soutenu,  j]  T.  de 
fauconnerie,  Paitre  un  oiseau.  Lui  donner  à  manger. 
Il  Paître,  avec  le  pron.  pers.,  Se  repaître,  se  nourrir, 
se  dit  Des  oiseaux  carnassiers.  ||  Fig. ,  Se  paitre  de 
vent.  Aimer  les  louanges;  et.  Se  paitre  de  chimères. 
Se  livrer  à  de  vaines  imaginations.  On  dit  plus  ordin. , 
Se  repaître.  ||Pt;.  participe.  Il  n'est  usité  qu'en  termes 
de  fauconnerie.  Un  faucon  qui  a  pu. 

PADC.  s.  f.  (lat.  pax,  paix.)  Situation  tranquille 
d'un  État  qui  n'a  point  d'ennemis  à  combattre.  Faire , 
troubler  la  paix.  Ce  prince  est  en  paix  avec  tous  ses 
Toisins.  En  temps  de  paix.  La  déesse  de  la  paix ,  ou 
smiplement,  La  Paix.  |j  Paix,  absul. ,  Traité  de  paix. 
Préliminaires ,  conditions  de  la  paix.  Conclure,  si- 
gner, garder,  rompre  la  paix.  La  paix  est  ratifiée.  || 
La  paix  de  JVestphalie,  de  Nimègue,  etc.,  Le  Irailé 
de  paix  conclu  en  Wesiplialie,  à  Nimègue,  etc.  ||  Fig. 
et  fam..  Paix  plâtrée ,  Paix  faite  de  mauvaise  foi  par 
les  deux  parties.  ||  Les  arts  de  la  paix.  Les  arts  aux- 
quels la  paix  est  favorable,  qui  fleurissent  pendant  la 
paix;  par  opposition  aux  Jrts  de  la  guerre.  Ceux  que 
la  guerre  enfante,  et  qui  servent  à  la  guerre.  ||  Pain, 
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Concorde,  tranquillité  intérieure  qui  règne  dans  les 
Etats,  dans  les  familles,  dans  les  sociétés  particulières. 
Le  royaume  jouit  de  la  paix  la  plus  profonde.  Ayez 
soin  d'entretenir  la  paix  dans  votre  famille.  Vivre  en 
paix.  Cet  homme  est  ami  de  la  paix.  \\  Il  se  dit  Des 
animaux.  Les  chiens  et  les  chats  ne  sauraient  vivre  en 
paix.  Il  Fig.,  Faire  la  paix,  se  dit  De  deux  personnes 
(jui  étaient  brouillées  ensemble,  et  qui  se  réconcilient. 
Il  Fig. ,  //  a  fait  sa  paix.  Il  est  rentré  dans  les  bonnes 
grâces  de  son  maître,  de  son  protecteur.  ||  Juge  de 
paix.  Voyez  Juge.  ||  Paix  du  roi.  Expression  dont  on 
se  sert,  en  Angleterre,  pour  désigner  la  tranquillité 
intérieine.  Les  vingt -quatre  heures  de  trêve  que,  dan» 
quelques  guerres  civiles,  les  deux  partis  s'imposaient 
le  jour  de  la  fête  du  roi.  ||  Paix,  Tranquillité  de  l'àme. 
/-a  paix  de  l'dme.  Etre  en  paix  avec  soi  même.  ||  Dans 
l'Écriture  sainte,  L'angedepaix,  Jésus-Christ.  ||  Fig., 
C'est  un  ange  de  paix,  se  dit  D'une  personne  qui  porto 
toujours  les  esprits  à  l'union.  |]  Baiser  de  paix,  La  cé- 
rémonie qui  se  fait  à  la  grand'messe,  lorsque  le  célé- 
brant et  ses  ministres  s'embrassent.  ||  Fam. ,  Ils  se  sont 
donné  le  baiser  de  paix ,  Ils  se  sont  réconciliés.  ||  Fig., 
Ne  donner  ni  paix  ni  trêve  à  quelqu'un ,  Ne  lui  donner 
aucun  relâche.  ||  Laisser  quelqu'un  en  paix ,  Ne  plus 
l'imporluner.  Il  Prov.  et  fig.',  Il  faut  laisser  les  morts 
en  paix.  Il  ne  faut  point  parler  mal  d'eux.  ||  Paix, 
Calme,  repos,  silence,  éloignement  du  bruit  ou  de» 
affaires.  On  vit  ici  dans  une  paix  profonde.  Jouir  en 
paix  du  fruit  de  ses  travaux.  La  paix  des  forêts ,  des 
tombeaux.  ||  Poétiq.,  Le  séjour  de  l'éternelle  paix ,  Le 
lieu  oîi  vont  les  âmes  des  justes  après  leur  mort.  |j 
Dieu  lui  fasse  paix.  Souhait  pieux  en  faveur  de  l'âme 
d'une  personne  morte.  ||  Paix.  Interjection  dont  on  se 
sert  pour  faire  faiie  silence.  Paix-là!  ||  Paix,  La  pa- 
tène que  le  prêlre  donne  à  baiser  quand  on  va  à  l'of- 
frande; La  plaque  que  l'acolyte,  après  YJgnus  Dei, 
porte  à  baiser  aux  principales  personnes  du  chœur. 

PAL.  s.  m.  (lat.  palus,  pieu.)  Pièce  de  bois  longue 
et  aiguisée  par  un  bout.  ||  Il  est  principalement  usité 
dans  le  blason.  Son  plur.  est  Paux  ou  Pals. 

PALADIN,  s.  m.  Dans  les  vieux  romans.  Quelques- 
uns  des  principaux  seigiieins  qui  su  ivaient  Charlemagne 
à  la  guerre.  Par  ext.,  Les  chevaliers  qui  couraient  le 
monde  en  cherchant  des  aventures.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est 
un  vrai  paladin ,  Il  a  beaucoup  de  prétention  à  la  bra- 
voure et  à  la  galanterie. 

PALAIS,  s.  m.  {ht.  palatium ,  palais.)  Maison  vaste 
et  somptueuse  destinée  à  loger  un  grand  personnage. 
Superbe,  grand,  magnifique  palais.  ||  Révolution  de 
palais.  Révolte  qui  a  lieu  dans  l'intérieur  du  pakiis 
d'un  souverain,  et  qui  a  pour  but  de  lui  ôler  la  vie 
ou  de  le  détrôner.  ||  Maire  du  palais.  Voyez  Maire. 
Il  Palais  ,  par  exagér. ,  Maison  magnifique.  Sa  maison 
est  un  palais.  ||  Maisons  considérables  de  la  plupart 
des  villes  d'Italie.  Le  palais  Pitti,  Farnèse.  Etc.  ||  Le 
palais  de  justice,  ou  absol. ,  Le  palais.  Lieu  où  les 
Iriiumaux  rendent  la  justice.  ||  Jours  de  palais ,  Les 
jours  où  l'on  plaide  au  palais.  ||  Gens  de  palais.  Le» 
juges,  avocats,  avoués,  huissiers,  etc.  ||  Style,  termes 
de  palais ,  Les  formules,  les  termes  de  pratique  dont 
on  se  sert  dans  les  actes  judiciaires,  dans  les  plaidoi- 
ries. Il  Palais,  collect. ,  Les  officiers  et  les  gens  du  pa- 
lais. Il  Fig.,  La  profession  d'avocat.  Suivre  le  palais. 

PALAIS,  s.  m.  (lat.  palatum ,  palais.)  La  partie  su- 
périeure du  dedans  de  la  bouche.  ||  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  Des  animaux.  Un  ragoût  de  palais  de  mou- 
ton, de  bœuf.  ||  lig. ,  Le  sens  du  goût.  //  a  le  palais 
fin.  Il  Palais,  t.  de  bot.,  La  partie  supérieure  du  fond 
de  la  corolle,  dans  les  labiées  et  les  periOnutes. 
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PALAN,  s.  m.  t.  de  marine.  Assemblage  de  poulies 
et  de  cordages,  dont  on  se  sert  sur  les  Ijàliuieiils. 

PALANÇONS. s.  m.  pi.  t.  de maçonneiie.  ÏNlorccaux 
de  bois  qui  retiennent  les  torcbis. 

PALANQUE.  s.  f.  t.  de  t'ortification.  Retranchemeiil 
formé  de  pièces  de  bois  joinlivcs  et  plantées  vertica- 
lement. 

PALANQUIN,  s.  m.  Chaise ,  litière ,  que  des  hommes 
portent  sur  lein-s  épaules,  et  dont  les  personnes  con- 
sidérables se  servent ,  dans  l'Inde  et  à  la  Chine ,  pour 
se  faire  transporter  d'un  lieu  à  un  autre. 

PALASTRE.  s.  m.  t.  de  serrurerie.  Boiie  de  fer  qui 
forme  la  partie  extérieure  d'une  serrure,  et  où  sont 
montées  toutes  les  picres  qui  servent  à  la  faire  agir. 

PALATALE,  adj.  et  s.  f.  (\a{.  /m/atiim,  palais.)  Il 
se  dit  Des  consonnes  produites  par  les  mouvements  de 
la  langue  qui  va  toucher  le  palais. 

PALATIN,  adj.  m.  (lat.  palatinus,  du  palais.)  Tilie 
de  dignité  (pi'on  donnait  jadis  à  tous  ceu\  qui  avaient 
quelque  office  ou  charge  dans  le  palais  d'un  prince.  || 
Il  se  dit  encore,  subst. ,  Du  vice-roi  de  Hongrie,  et 
de  Chaque  gouverneur  de  province  en  Pologne.  A'Ij. , 
Un  seigneur  palatin. 

PALATIN,  INE.  adj.  t.  d'anat.  Qui  n  rajjport  au 
palais. 

PALATIN.^.T.  s.  m.  La  dignité  de  p.Jatin.  ||  Pays 
qui  était  sous  la  domination  de  rélectcur  palatin.  ||  I'a- 
1.ATINAT,  Nom  de  chaipie  province  de  la  Pologne. 

PALATINE,  adj.  f.  Maison  palatine ,  Maison,  fa- 
mille de  l'élerteur  palatin.  Princesse  palatine ,  ou  sim- 
plement, Palatine,  Femme  d'un  palatin,  ou  Princesse 
de  la  maison  palatine. 

PALATINE,  s.  f.  Fourrure  que  les  femmes  portent 
sur  le  cou  en  hiver. 

PALE.  s.  f.  (L'A  se  prononce  bref.)  Petite  vanne 
qui  sw't  à  ouvrir  et  à  fermer  le  biez  d'un  moulin,  la 
chaussée  d'un  étang,  selon  (pi'on  veut  lâcher  les  eaux 
ou  les  retenir.  ||  Pai.e,  La  partie  d'un  aviron,  (jui  est 
plate,  et  qui  entre  dans  l'eau,  j]  I'ai.k,  à  l'i.glise,  Carton 
carré  garni  ordinairement  de  toile  blanche,  cl  servant 
à  couvrir  le  calice  quand  on  dit  la  messe. 

PÂLE.  adj.  des  i  genres.  'hl-pnUlctns,  pâle.)  Blême, 
décoloré  par  une  teinte  de  blanc  sans  vivacité,  sans 
éclat.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  personnes.  Il  est  paie 
comme  la  mort.  Etre  paie  de  colère.  ||  l'oétiq. ,  I^s paies 
omhrcs ,  Lrs  Ames  des  mocis.  ||  Pài.k,  se  dit  Des  corps 
lumineux,  quand  ils  ne  réj)andi'nt  (pi'une  hunicre 
faible,  blafarde.  Cette  lampe  ne  jette  (ju'iine  lumière 
pale.  Il  Des  couleurs  qui  sont  déchargées,  qui  ne  sont 
pas  vives.  Un  l/leu  pale.  \\  Paies  couleurs  ou  Chlorose , 
Maladie  qui  se  montre  surtout  chez  les  jeunes  filles, 
et  (pi'on  nonune  ainsi  parce  (|u'elle  leur  rend  le  visage 
pâle.  Il  PÀi.E,  se  dit  fig. ,  Du  stjle,  quand  il  manque 
d'éclat,  de  couleur.  Cet  ouvrage  est  trop  paie. 

P.\LI'^E.  s.  f.  (lai.  palus,  j)ieu,)  Rang  de  pieux  en- 
foncés en  terre  à  refus  de  mouton,  pour  former  une 
digue,  soutenir  des  terres,  etc. 

PALEFRENIER,  s.  m.  (ital.  palafrenicre ,  méine 
sigiiif.)  Valet  qui  panse  des  chevaux. 

PALEFROI,  s.  m.  Cheval  de  parade,  sur  lequel  les 
rois  et  les  grands  seigneurs  faisaient  leur  enliée  dans 
les  villes.  Chevaux  (pii  servaient  ordinaireiueul  aux 
dames,  avant  (pi'on  eill  l'usage  des  carrosses. 

PALEOdRAPHIE.  s.  f.  {^rvc palnos  ,  ancien,  ^/vj- 

{>liè ,  écriture.)  Science  des  écritures  anciennes,  art  de 
es  déchiffrer. 

PALERON,  s.  m.  Partie  de  l'épaule  (|ui  est  plaie  cl 
charnue.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Du  certains  ani- 
maux. 
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PALESTINE,  s.  f.  Caractère  d'imprimerie  entre  le 
gros  parangon  et  le  petit  canon,  dont  le  corps  est  au- 
jourd'hui de  vingt-deux  points. 

PALESTRE,  s.  f.  (grec  palœstra,  même  signif.)  t. 
d'aniiq.  Nom  que  les  Grecs  et  les  Romains  donnaient 
aux  lieux  publics  où  les  jeunes  gens  se  formaient  aux 
différents  exercices  du  corps.  |j  Les  exercices  mêmes. 

PALESTRIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des 
exercices  qui  se  faisaient  dans  les  palestres,  et  n'est 
guère  usité.  ||  Subst.  fém.  La  palestrique. 

PALET,  s.  m.  (i^rec  pallo,  balancer  dans  ses  mains.) 
Pierre  plate  et  ronde,  morceau  de  métal  de  la  même 
forme,  avec  lequel  on  joue  en  le  jetant  le  plus  près 
qu'on  peut  du  but  qui  a  été  marqué.  Jouer  au  petit 
palet. 

PALETTE,  s.  f.  Çna\.  paletta ,  même  signif.)  Instru- 
ment de  bois  plat,  qui  a  un  manche,  et  avec  lequel 
les  enfants  jouent  quehiuefois  au  volant.  ||  Palette , 
Petite  planche  fort  mince,  sur  la([uelle  les  peintres 
placent  leurs  coiJeurs,  et  qu'ils  tienuetit  de  la  maiu 
gauche.  Cliafger  sa  paktte,  Y  mettre  les  couleurs.  || 
Il  a  une  palette  hriliante ,  se  dit  D'un  peintre  tpii  est 
bon  coloriste.  l'ig. ,  D'un  poète  dont  le  style  a  de  l'é* 
clal.  Il  PAi.fcTTE ,  en  chir. ,  Petite  écnclle  de  métal ,  d'une 
capacité  déicnniuée,  dans  laciaclle  on  reçoit  le  sang 
de  ceux  à  qui  on  ouvre  la  veine.  ||  Fig.,  La  quantité 
de  sang  qu'on  lire  par  la  saignée. 

PALF:TUVII:R.  s.  m.  t.  de  Ijotan.  .4ibre  des  Indes, 
dont  la  semence  commence  à  germer  dans  l'intérieur 
du  fruit  aussitôt  qu'elle  est  parvenue  à  sa  maturité. 

PÂLEUR,  s.  f.  (lat.  pallur,  pâleur.)  Couleur  de  ce 
(pii  est  pâle.  En  parlant  Des  personnes.  Une  pâleur 
mortelle. 

PÂLI.  s.  m.  Langue  sacrée  de  l'île  de  Ceylan  et  de 
la  presqu'île  au  delà  du  Gange.  Adj.,  La  langue  pâti. 

PALIER,  s.  m.  F.space  ou  plate-forme  servant  de 
repos  dans  un  escalier,  dans  un  perron ,  dans  une  rampe 
douce,  ou  dans  les  gradins  d'un  théâtre.  ||  Palier  de 
communication ,  (Jelui  (|ui  est  entre  des  appartements 
de  plaiu-pied,  et  qui  leur  est  commun.  Demeurer  sur 
le  même  palier. 

PALIFICATIO:'^.  s.  f.  (lat.  palus,  pieu ,  /nr^r* , 
faire.)  t.  d'archil.  hydrauliipie.  Action  de  fortifier  uu 
sol  avec  des  pilotis. 

P-\LIMPSESrE.  s.  m.  {çecc palimpsestes ,  palimp- 
seste.) Mamiscrit  dont  on  a  fait  disparaître  l'écri- 
ture, pour  y  écrire  de  nouveau.  Adj.,  Un  manuscrit 
palimpseste. 

PALINGÉNÉSIE.  s.  f.  (grec /?«/;'«  ,  de  nouveau ,  ge- 
nesis ,  naissance.)  t.  didacli(pie.  Régénération,  renais- 
sance. 

PALINOD.  s.  m.  (grec  palinddia,  chant  sur  un 
nouvel  air.)  On  appelait  ainsi  autrefois  I^n  pocme  e;i 
l'Iionneur  de  l'innuacuiée  Coiu-eplion  de  la  ^"ierge. 

PALINODIE,  s.  f.  Rctraetaliim  de  ce  qu'on  a  dit. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Chanter  la  palinodie ,  Se  rétracter,  dire 
du  bien  d'une  personne  ou  d'une  chose  dont  on  avait 
dit  du  mal  précédemment. 

PÂI.IK.  V.  n.  (\ii\.  pallere,  nàlir.)  Devenir  pâle.  Jl 
pâlit  de  colère.  Le  soleil  pâlit.  \\F'r^. ,  Son  étoile  pâlit, 
se  dit  De  quel(|u'uu  dont  la  prospérité  diminue.  ||  Pi- 
i.in  ,  act..  Rendre  pâle.  Lajièvrc  l'a  pâli,  j]  PÀn,  !■. 
participe. 

PALIS,  s.  m.  (lat.  palus,  pieu.)  Petit  pieu  pointu 
par  un  bout,  dont  plusieurs,  enfoncés  en  terre  et 
rangés  n  la  suite  les  uns  des  autres,  forment  tme  clo- 
lure.  Il  Lieu  entouré  tie  palis. 

PALISSAI)]".,  s.  f.  I^airiere  faite  avec  des  pieux  ,  ou 
même  avec  des  plu;uhes,  fichés  rn  terre.  On  l'emploie 
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surtout  en  t.  de  fortif.  Rompre  une  palissade.  ||  Chacun 
des  pieux  qui  fornienl  la  palissade.  ||  Palissade,  t.  de 
jardin.  Mur  de  verdure;  suite  d'arbres  plantés  à  la 
ligne,  dont  les  branches,  qu'on  laisse  croître  dès  le 
pied ,  forment  une  espèce  de  haie.  Tondre  une  palis- 
sade. Palissades  à  tiauteiir  d'appui. 

PALIS.SADER.  v.  a.  Kniourer  une  fortification  de 
palissades.  ||  Dresser, établir  des  palissades  aulour  des 
murailles  d'un  jardin,  d'un  parc,  jj  Palissade,  ée. 
participe. 

PALISSAGE,  s.  m.  t.  de  jardin.  Action  de  palisser 
un  arbre. 

PALISSANDRE  ou  PALIXAN^DRE.  s.  m.  Bois 
violet  propre  aux  ouvrages  de  tour  et  de  marquelerie. 

PÂLISSANT,  ANTE.  adj.  {\aX. pallens ,  pâlissant.) 
Qui  pâlit,  qui  devient  pâle. 

PALISSER.  V.  a.  (lat.  palus,  pieu.)  t.  de  jardin. 
Étendre  et  fixer  contre  une  muraille  où  un  treillage 
les  branches  d'un  arbre  dont  on  veut  faire  un  espalier. 
Il  Palissé  ,  ée.  participe. 

PALLADIUM,  s.  m.  {On  prononce  Palladiome.) 
(Mot  latin.)  Nom  d'une  statue  de  Pallas,  qui  passait 
pour  être  le  gage  de  la  conservation  de  Troie.  ||  Kig. , 
Tout  ce  qui  est  le  garant  de  la  conservation  d'une 
chose.  La  loi  civile  est  un  palladium  de  la  propriété. 

PALLADIUM,  s.  m.  t.  de  chimie.  Métal  blanc , 
extrêmement  diflicile  à  fondre. 

PALLAS.  s.  f.  (On  prononce  l'S.)  t,  d'astron.  Pla- 
nète découverie  par  Olbers. 
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portant  des  fruits  qu'on  nomme  Dattes,  qui  ne  vient 
guère  qi:e  dans  les  pays  chauds.  Les  naturalistes  ap- 
pellent du  nom  général  de  Palmiers,  Une  famille 
d'arbres  monocotjlédones ,  dont  la  plupart  croissent 
entre  les  tropiques. 

PALMIPÈDE,  s.  et  adj.  m.  (]aL  palmipes ,  même 
signif.)  t.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  Des  oiseau.x  nageurs 
f|ui  ont  des  pieds  dont  les  doigts  sont  unis  par  une 
membrane. 

PALMISTE,  s.  m.  (lat.  palma,  palmier.)  Nom  gé- 
nérique et  vulgaire  des  palmiers  dont  la  cime  porte 
une  espèce  de  chou ,  appelé  Chou-palmiste. 

PAL:\1ITE.  s.  m.  Moelle  des  palmiers. 

PALOMBE,  s.  f.  {ht. palumàes ,  même  signif.)  Es- 
pèce de  pigeon  ramier  des  piovinces  voisines  des 
Pyrénées. 

PALONNIER.  s.  m.  (lat.  palus,  pieu.}  Pièce  qui 
fait  partie  du  train  d'une  voiture,  et  à  laquelle  les 
traits  des  chevaux  sont  atlachés. 

PALOT,  s.  m.  t.  de  mépiis.  Un  villageois  fort  gros- 
sier. Pop. 

PÂIJJT,  OTTE.  adj.  {\at  pallidus ,  pâle.)  Un  peu 
pâle.  Fam. 

PALPABLE,  adj.  des  a  genres.  (  lat.  palpare ,  tou- 
cher.) Qui  se  fait  sentir  au  toucher.  H  Fig. ,  Fort  évi- 
dent ,  fort  clair.  La  raison  en  est  palpable. 

PALPABLEMENT.  adv.  D'une  manière  palpable. 
Peu  usilé. 

PALPE,  s.  f.  t.  d'entomol.  Petites  antennes  articu- 


PALLLATIF,  ITE.    adj.   (lai. /?a///«?n,  manteau.)    lées,  sensibles  et  mobiles  ,  qui  sont  placées  à  la  partie 


(On  prononce  les  deux  L  dans  ce  mot  et  dans  les  su 
vants.)  Qui  pallie.  Remède  palliatif,  cure  palliative , 
Remède  qui  ne  guéiit  pas  à  fond,  cure  qui  ne  sou- 
lage que  pour  peu  de  temps.  ||  Palliatif,  subst. ,  au 
propre  et  au  Cg.  Un  palliatif. 

PALLIATION.  s.  f.  Déguisement,  action  de  pallier. 
Il  a  vieilli.  |j  T.  de  méd..  Adoucissement,  modération 
de  la  douleur  et  des  symptômes  les  plus  violents. 

PALLIER.  V.  a.  Déguiser,  couvrir  une  chose  qui 
est  mauvaise,  l'excuser  en  y  donnant  quelque  cou- 
leur favorable.  Pallier  sa  faute.  \\  En  méd. ,  Pallier 
le  mal.  Ne  le  guéi-ir  qu'en  apparence.  |t  Pallier  le 
mal,  se  dit  fig.  et  au  sens  moral.  j|  Pallié,  ée.  par- 
ticipe. 

PALLIUM.  s.  m.  (On  prononce  Palliome.)  {Mol 
latin.)  Ornement  fait  de  laine  blanche  ,  semé  de  croix 
noires,  et  béni  par  le  pape,  qui  l'envoie  aux  arche- 
vêques, pour  marque  de  leui-  dignité. 

PALMA-CHRISTI.  s.  m.  rojez  Ricin. 

PALME,  s.  f.  (lat.  palma ,  palmier.)  Branche  de 
palmier.  ||  Le  palmier  même.  Du  Tin  de  palme.  || 
Fig.  etpoét. ,  Remporter  la  palme ,  Remporter  la  vic- 
toire, dans  quelque  lutte  que  ce  soit.  ||  La  palme  du 
martyre ,  La  gloire  éternelle  qui  est  le  prix  de  la  mort 
souftertc  par  les  martyrs  pour  la  confession  de  la  foi. 

PALME,  s.  m.  (lat.  palma,  paume  de  la  main.) 
Espèce  de  mesure  commune  en  Italie  ,  et  qui  est  de 
l'étendue  de  la  main.  j|  Palme  ,  Mesure  en  usage  chez 
les  anciens. 

PALMÉ ,  ÉE.  adj.  t.  de  bot.  Divisé  profondément 
en  plusieurs  lanières  allongées,  de  manière  à  ressem- 
bler à  une  main  ouverte.  ||  En  zoologie.  Les  pieds 
des  oiseaux  dont  les  doigts  sont  unis  par  une  mem- 
brane, 

PaImETTE.  s.  f.  {]at.  palma  ,  palmier.)  Ornement 
en  forme  de  feuille  de  palmier ,  qu'on  taille  ou  qu'on 
applique  sur  des  moulures,  qu'on  peint  ou  qu'on 
brode  sur  des  étoffes,  etc. 

PALMIER,  s.  m.  (lat.  palma,   palmier.)  Arbre 


inférieure  de  la  bouche  d'un  insecte. 

PALPÉBRAL,  ALE.  adj.  {\a\.  palpebrœ ,  paupiè- 
res.) t.  d'anat.  Qui  appartient  aux  paupières. 

PALPER.  V.  a.  (lat.  palpare,  toucher.)  Toucher 
avec  la  main  doucement,  à  plusieurs  reprises,  et  en 
pressant  légèrement.  Son  médecin  l'a  palpé.  ||  Fig.  et 
lam. ,  Palper  de  l'argent,  Le  toucher,  le  recevoir. 
j]  Palpé  ,  ée.   participe. 

PALI'ITANT,  ANTE.  adj.  (lat.  palpitare ,  palpi- 
ter.) Qui  palpite.  Des  chairs  palpitantes.  Il  était  tout 
palpitant  d'amour. 

P.ALPITATION.  s.  f.  Agitation  convulsivede  quel- 
que pai'iie  du  corps.  ||  Les  battements  du  cœur,  lors- 
(ju'ils  deviennent  plus  forts,  j)lus  sensibles  qu'à  l'or- 
dinaire. //  a  de  violentes  palpitations. 

PALPITER,  v.  n.  Avoir  des  palpitations.  Ce  sou- 
venir fait  palpiter  son  cœur.  Par  ext.  ,  //  palpite 
d'amour,  d'espérance.  ||  Il  se  dit  Des  mouvements 
réglés  du  cœur,  du  sein,  etc.  Son  sein,  son  cœur 
palpite. 

*  Palsambleu  ,  Palsangdienne.  Style  burlesq.  Sorte 
de  jurement. 

PALTOQUET,  s.  m.  I.  de  mépris.  Un  homme  épais 
et  grossier.  Pop. 

PALUS,  s.  m.  (Mot  latin.)  (On  prononce  l'S.)  t. 
de  géogr.  Marais.  Il  n'est  plus  guère  usité  que  dans 
le  nom  ancien  de  la  mer  d'Azof  ou  de  Zabache  ;  Le 
Palus  Méotide ,  ou  les  Palus  Méotides. 

PÂMER.  V.  n. ,  ou  SE  PÂMER,  v.  pron.  (grec 
spasma ,  spasme.)  Tomber  eu  pâmoison,  eu  défail- 
lance. Pâmer  de  douleur ,  de  plaisir.  ||  Fam.  et  par 
exagérai.,  Pâmer  de  rire,  ou  Rire  à  pâmer,  à  se 
pâmer,  Rire  bien  fort.  Pâmer,  se  pâmer  de  Joie,  Se 
laisser  aller  au  transport  de  la  joie.  ||  Pâmé  ,  ée.  par- 
ticipe. 

PÂMOISON,  s.  f.  Défaillance,  évanouissement. 

PAMPE.  s.  f.  La  feuille  du  blé,  de  l'orge,  etc.  Il 
n'est  point  usité  eu  bot. 

PAMPHLET,  s.  m.  {^rec pampldectos,  incendiaire.) 
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Mot  eniprunlé  de  l'anfjlais.  Brochure.  Il  se  preud  sou- 
vent en  mauvaise  part. 

PAMPHLÉTAIRE,  s.  m.  Auteur  de  pamphlets. 
Il  ne  se  pi-end  guère  qu'en  mauvaise  part. 

PAMPLEMOUSSE,  s.  f.  Oranger  dont  le  fruit  est 
très- bon  à  manger. 

PAMPRE,  s.  m.  (lai.  pamplnus ,  pampre.)  Branche 
de  vigne  avec  ses  feuilles.  ||  Ornement  d'architecture 
imitant  une  branche  de  \igne. 

PAN.  s.  m.  {\di\..  pannus ,  pan.)  Partie  considérable 
d'un  vêlement,  comme  d'une  robe,  d'un  manteau. 
On  dit  aussi.  Un  pan  de  tapisserie.  ||  Pan,  Partie 
d'un  mur.  ||  Un  des  côtés,  une  des  faces  d'un  ou- 
vrage de  maçonnerie,  de  menuiserie,  d'orfèvrerie, 
etc.,  (|ui  a  plusieurs  angles.  ||  Pan  de  comble  ,  Un  des 
côtés  de  la  couverture  d'iui  comble.  Le  côté  le  plus 
long  s'appelle  Long  pan.  ||  Pan  coupé ,  Surface  qui 
remplace  l'angle  à  la  rencontre  de  deux  pans  de  miu'. 
Il  Pan  de  bois ,  Assemblage  de  charpente  dont  on 
remplit  les  vides  de  maçoimerie,  et  qu'où  recouvre 
d'un  enduit  sur  lattes. 

PANAClf^E.  s.  f.  (grec  pan  acéomai ,  guérir  tout.) 
Remède  universel.  On  a  aussi  donné  ce  nom  à  Quel- 
ques préparations  pharmaceutiques. 

PaNACHIL.  s.  m.  (  ital.  pennaccliio ,  panache.)  As- 
semblage de  ])linnes  flollanles,  qui  seit  d'ornement. 
Il  Panac!ie~di-  nier.  Nom  donné  à  divers  animaux 
aquatiques  dont  quelques  j)arlies  ont  des  formes  de 
plumes.  Ij  Panache,  La  partie  supérieure  d'une  lampe 
d'église.  Il  Panache,  t.  d'archil. ,  La  surface  triangu- 
laire de  cette  partie  de  voûte  qu'on  a|)i)elle  Penden- 
tif, et  qui  supporte  un  dôme  ou  un  jilafond  en  cou- 
pole. ^ 

PANACHER.  V.  n.,  ou  SE  PANACHER,  v.  pron. 
II  se  dit  Des  plantes  dont  les  fleuis,  les  feuilles  ou 
les  fruits  sont  rajés  ou  bigarrés  de  couleurs  qui  tran- 
chent avec  la  couleur  naturelle.  ||  Panachk,  ée.  i)ar- 
ticipe.  Il  II  se  dit  De  certains  oiseaux.  Poule panacUce. 
Serin  panaché.  ||  Glace  paiiacitée ,  Glace  formée  de 
deux  ou  de  plusieurs  sortes  de  glaces,  ordinairement 
de  dilïéi-enles  couleurs. 

PANACHURE.  s.  f.  Veines  ,  taches  blanchâtres 
ou  de  diverses  couleurs  (pii  se  nièUMit  à  la  couleui- 
priiu'i|)ale  d'une  fleur,  d'utu'  feuille  ou  d'ini  fruit. 

PANADE,  s.  f.  (lat.  panis ,  pain.)  Soiqie  faite  avec 
de  l'eau,  du  sel,  du  beurre,  un  jaune  d'œuf,  et  de 
la  croule  de  pain  ,  qu'on  laisse  loiigtenips  milotuu-r. 

PANADER  (SE),  v.  pron.  (lat./wf«,  paon.)  Il  se 
dit  D'iuu;  j)ersouru'  qui  marche  avec  un  air  d'o.slen- 
taliou  et  de  conqilaisaiire,  à  jieu  prés  connue  un  paon 
quand  il  fail  la  roue.  Fam. ,  p<'u  u.Nilé. 

P.\NA(;E.  s.  m.  Dioit  que  l'on  pave  au  proprié- 
taire d'une  forêt ,  pour  avoir  la  peiiiiis>ion  d'y  mettre 
des  porcs  qui  .s'y  nomiis.sent  de  gland,  de  faiiu>,  elc. 

PANAIS,  s.  m.  {\à\.  pastinaca ,  panais.)  Plante 
potagère,  dont  la  racine  est  d'un  blanc  jaunâtre,  cl 
d'une  saveur  doucereuse. 

PANARD,  adj.  m.  I.  de  manège.  H  se  dit  D'ini 
cheval  dont  les  deux  pieds  de  devant  sont  tournés 
eu  delioi'S. 

PANARIS,  s.  m.  (grec  pnronyliia ,  panaris.)  In- 
flannualion  negmoneuse  (pii  vient  au  bout  des  doigts 
on  à  la  racine  des  ongles,  et  ipii  lait  éprouver  de  vils 
élanrcnierits. 

PANAI  MENEES,  s.  f.  pi.  {'^vccpanaltunaia  ,  nu'-nie 
Rignil'.)t.  d'aiiliq.  l'êtes  solemu-lles  (ju'ou  célébrait  à 
Athènes  en  l'Iiouneur  de  Minerve. 

PANCALIEKS.  s.  m.  Variété  du  chou  frisé ,  qui 


PAN  245 

tire  son  nom  de  la  ville  de  Pancaliers,  en  Piémont. 
Il  Adj.  Des  choux  pancaliers. 

PANCARTE,  s.  f.  {c^rec pas ,  tout,  charte,  papier.) 
Placard  affiché  pour  avertir  le  public  de  quelque 
chose. 

PANCRACE,  s.  m.  (grec  — cratos ,  force.)  I.  d'ant. 
Exercice  qui  faisait  partie  de  la  gymnastique,  et  qui 
consistait  dans  la  réunion  de  la  lutte  el  du  pugilat. 

PANCRATTASTE.  s.  m.  (  On  prononce  Pancra- 
ciaste.)  t.  d'antiq.  Celui  qui  avait  remporté  le  prix  à 
la  lutte  et  au  pugilat. 

PANCRÉAS,  s.  m.  (grec  — créas,  chair.)  (On  fait 
sentir  l'S.  )  t.  d'anat.  Corps  glanduleux  situé  dans 
l'abdomen ,  el  qui  verse  dans  l'intestin  une  liqueur 
analogue  à  la  salive. 

PANCRÉATIQUE,  adj.  des  2  genres,  t.  d'anat.  et 
de  médec.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  au  pancréas. 
Il  Suc  pancréatique ,  La  licpienrqui  sort  du  pancréas. 
PANDECIES.  s.  f.  pi.  (s:,rcc  pandectai ,  pandecles.) 
Recueil  des  décisions  doiuiées  par  les  anciens  juriscon- 
sultes romains,  auxquelles  Justinien  donna  force  de 
loi.  On  nomme  aussi  ce  recueil  Le  Digeste.  \\  Pan- 
dcctes  florentines ,  L'édition  des  Pandectes  faite  sur 
le  manuscrit  de  Florence. 

PANDÉMONIUM.  s.  m.  (grec/'flf  ,  tout,  daimôn , 
démon.)  (On  prononce  Pandémoniome.)  Lieu  imagi- 
naire que  l'on  sujipose  être  la  capitale  des  enfers,  et 
où  Satan  convoipie  le  conseil  des  dénions. 

PANDICUI.ATION.  s.  f.  (\at. pandicular! ,  s'éten- 
dre.) I.  de  médec.  Action  automati(|ue  et  souvent  for- 
cée, par  laquelle  on  porte  les  bras  en  haut,  en  ren- 
versant la  tête  et  le  tronc  en  arrière,  et  en  allongeant 
les  jambes. 

PANDOUR  ou  PANDOURE.  s.  m.  (a\lem.  pandur, 
même   signif.    Soldat  hongrois. 

PANÉLGYRIQUE.  s.  m.  (grec  panègyris,  môme 
signif.)  Discours  j)ublic  fait  à  la  louange  de  quelqu'un. 
Il  Par  ext.  et  fam.,  Tout  ce  qu'on  dit  à  la  louange  do 
quelqu'un.  Elle  est  bonne  et  belle,  voilà  son  pané- 
grri(jue  en  deux  mots.  ||  Ironiq. ,  Discours  médisants, 
malins.  J'ous  lui  faites  là  un  beau  panégyrupte. 

PANÉGYRISTE,  s.  m.  Celui  qui  fail  un  panégy- 
ri(|ue;  par  ext..  Celui  qui  fail  l'éloge  de  quelcju'im. 
Dans  celle  seconde  acception,  il  se  prend  ordin.  en 
mauvaise  part. 

PANER,  v.  a.  (lat.  panis,  pain.)  Couvrir  de  pain 
émiettéde  la  viande  qu'on  fail  griller  ou  rôlir.  ||  Pake, 
Et.  participe.  ||  Eau  panée ,  Eau  cii  l'on  a  fait  treuqier 
du  pain  grillé,  potu- en  ôter  la  crudité,  el  pour  la 
rendre  |>liis  nouri'issanlc. 

P.\NI;RÉE.  s.  f.  le  contenu  d'un  panier  entière- 
ment rempli.  E'i  parlant  Des  fruits. 

PANEl  I  RIE.  s.  f.  I  e  lieu  où  .se  fait  la  distribution 
du  pain  dans  les  grando  maisons,  les  conunuuautés, 
etc.  Il  Absol.  La  panelerie  du  roi.  ||  (iollecl. ,  Les  of- 
ficiers (|ui  servaient  à  la  panelerie. 

PaNEIIER.  s.  m.  Celui  cpii  est  chargé,  dans  les 
connnunaulês,  etc.,  de  garder  el  de  distribuer  le  pain. 
Il  Grand  panetier,  Graïul  officier  de  la  couronne, 
(pii  avait  autrefois  la  charge  de  faire  di.stribuer  le 
pain  dans  toute  la  maison  du  roi ,  el  qui  avait  autorité 
sur  tous  les  boulangers  du  royaume. 

PANiriÈKE.  s.  f.  l'élit  sac  dans  lequel  les  berger», 
les  bergères  portent  du  pain  en  allani  garder  les  mou- 
lons. 

P.VNICULE.  s.  f.  (lai.  panieiila,  paiii< nie.)  I.  de 
bol.  Disposition  de  fleurs  ou  de  fruil.s  dont  les  pédoiK 
rules,  divisés  plusieurs  fois  el  de  différentes  manières, 
s'élevcnl  inégalement. 
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PANICULÉ,  ÉE.  ailj.  Il  se  dit  Des  tiges  dont  les 
rameaux ,  se  divisant  et  se  subdivisant  diversement , 
forment  une  panicule. 

PANIER,  s.  m.  (  lat.  panarium ,  panier.)  Ustensile 
d'osier,  de  jonc,  etc.,  qui  sert  à  contenir  des  mar- 
chandises, des  provisions,  etc.,  et  particulièrement 
celles  qu'on  veut  transporter.  Panier  à  anse ,  à  clai- 
re-voie. Il  Panier  d'un  coche.  Grande  caisse  d'osier, 
qui  se  mettait  par  devant  ou  par  derrière  le  coche , 
et  dans  laquelle  on  plaçait  des  marchandises,  quel- 
quefois des  voyageurs.  ||  Panier  de  marée,  Panier 
dans  lequel  on  apporte  d'ordinaire  la  marée  à  la  halle. 
Il  Panier  à  ouvrage ,  Petite  corbeille  où  les  femmes 
mettent  leurs  ouvrages  d'aiguille.  ||  Enarchit. ,  Voûte, 
arcade  à  anse  de  panier ,  Voûte,  arcade  surbaissée, 
qui  n'a  pas  son  cintre  parfait.  ||  Prov.  et  fig. ,  Faire 
danser  l'anse  du  panier,  se  dit  D'une  servante  qui 
fait  payer  à  ses  maîtres  ce  qu'elle  achète,  plus  cher 
qu'où  ne  le  lui  a  vendu.  ||  Prov.  et  fig. ,  Petit  mer- 
cier, petit  panier ,  Les  personnes  qui  ont  peu  de  bien 
doivent  proportionner  leur  dépense  à  leur  revenu.  || 
Fig.  et  fam. ,  C'est  un  panier  percé ,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  dépense  tout  son  argent,  qui  n'en  saurait 
garder.  ||  Prov.  et  fig. ,  Mettre  tous  ses  œufs  dans  un 
panier.  Fojez  OEvv.  \\  Prov.,  y4dieu  paniers,  ven- 
danges sont  faites,  se  dit  Lorsque  les  vendanges  sont 
passées  ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux  vignes.  Fig. , 
De  toutes  les  affaires  manquées  sans  ressource,  el 
quelquefois  de  celles  qui  sont  entièrement  terminées. 
Il  Panier,  Panerée ,  contenu  d'un  panier.  Un  panier 
de  raisins ,  etc.  ||  Le  dessus  du  panier.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  beau  et  de  meilleur,  et  qu'on  place  ordinai- 
rement en  évidence  pour  faire  valoir  le  reste.  Le  fond 
du  panier ,  Le  rebut,  ce  qu'il  y  a  de  moins  beau  et 
de  moins  bon.  Prendre  le  dessus  du  panier.  Il  n'j  a 
plus  que  le  fond  dupanier.  L'un  et  l'autre  s'emploient 
fig.,  dans  le  langage  fam.  ||  Panier,  Ruche  d'abeilles 
faite  en  osier  ou  en  paille.  ||  Panier,  Jupon,  garni 
de  verges  de  baleine,  qui  soutenait  et  étendait  les 
jupes  et  la  robe  des  femmes  à  droite  et  à  gauche 
jusqu'à  une  largeur  d'undemi-pied  au  moins  de  chaque 
càté. 

PANIFICATION,  s.  f.  (lat.  panificium ,  même 
signif.)  Conversion  des  matières  farineuses  en  pain. 

PANIQUE,  adj.  des  i  genres,  {gvec  panicos,  pa- 
nique.) Terreur  panique ,  Frayeur  subite  et  sans  fon- 
dement. 

PANNE,  s.  f.  (grec  pènè ,  toile.)  Étoffe  fabriquée 
à  peu  près  comme  le  velours ,  mais  dont  les  poils  sont 
plus  longs  et  moins  serrés.  Panne  de  soie,  de  fil, 
etc.  Sans  complément ,  La  panne  de  soie. 

PANNE,  s.  f.  Graisse  dont  la  peau  du  cochon  et 
de  quelques  autres  animaux  se  trouve  garnie  au  de- 
dans, et  principalement  au  ventre. 

PANNE,  s.  f.  t.  de  marine.  Mettre  en  panne.  Sus- 
pendre ou  ralentir  la  marche  d'un  vaisseau ,  en  dis- 
posant les  voiles  de  manière  que  moitié  de  leur  effort 
tende  à  le  faire  avancer ,  et  que  l'autre  moitié  tende 
à  le  faire  reculer.  |]  Fig.  et  fam. ,  Se  tenir  en  panne , 
Suspendre  toute  action  en  attendant  l'événement  ou 
un  temps  plus  favorable. 

PANNE,  s.  f.  t.  de  charpent.  Pièce  de  bois  placée 
horizontalement  sur  la  charpente  d'un  comble  pour 
porter  les  chevrons.  1|  Panne,  chez  les  ouvriers,  La 
partie  du  marteau  opposée  au  gros  bout. 

PANNEAU,  s.  m.  (lat.  pannus ,  pan.)  Petit  pan. 
En  archil. ,  Chacune  des  faces  d'une  pierre  taillée.  || 
Par  ext. ,  Plaque  qui  sert  à  tracer  les  différentes  faces 
d'une  pierre.  ||  Panneau,  Toute  partie  d'un  ouvrage 
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d'architecture,  de  menuiserie,  etc.,  qui  offre  un 
champ ,  une  surface  de  médiocre  grandeur  encadrée , 
ou  ornée  de  moulures.  ||  Panneau  de  sculpture ,  se  dit 
Des  ornements  sculptés  dwns  un  panneau.  ||  Panneau 
déglace.  Celui  pour  lequel  on  emploie  une  glace, 
au  lieu  de  bois.  ||  Panneau,  Filet  pour  prendre  des 
lièvres,  des  lajiins,  etc.  ||  Fig.  et  fam..  Tendre  un 
panneau  à  quelqu'un ,  Lui  tendre  un  piège  pour  le 
faire  tomber  dans  quelque  faute ,  pour  lui  causer  quel- 
que désagrément,  ^«««e/*  dans  le  panneau.  Se  laisser 
attraper.  ||  Panneau,  t.  de  sellier  ,  Chacune  des  deux 
garnitures  rembourrées  de  crin ,  qu'on  met  aux  côtés 
d'une  selle ,  sous  les  arçons ,  pour  empêcher  que  le 
cheval  ne  se  blesse. 

PANNEAUTER.  v.  n.  t.  de  chasse.  Tendre  des 
panneaux  pour  prendre  des  lapins  ou  d'autres  animaux. 

PANNETON,  s.  m.  La  partie  d'ime  clef  qui  entre 
dans  la  serrure.  ||  Panneton  d'espagnolette ,  Partie 
saillante  sur  le  corps  de  l'espagnolette  ,  qui  sert  à 
fermer  les  deux  volets  de  la  fenêtre ,  en  entrant  dans 
l'agrafe  posée  sur  l'un ,  et  en  appuyant  sur  l'autre. 

PANONCEAU,  s.  m.  (ital.  pannoncello ,  même 
signif)  Ecusson  d'armoiries  mis  sur  une  affiche,  pour 
y  donner  plus  d'autorité;  ou  sur  un  poteau,  pour 
marque  de  juridiction.  ||  Il  se  dit  Des  écussons  placés 
à  la  porte  des  notaires. 

PANORAMA,  s.  m.  (  grec  pan ,  tout ,  orama , 
vue.)  Grand  tableau  circulaire  et  continu,  disposé  de 
manière  que  le  spectateur  qui  est  au  centre  voit  les 
objets  représentés,  comme  si,  placé  sur  une  hauteur, 
il  découvrait  tout  l'horizon  dont  il  serait  environné. 

PANSAGE,  s.  m.  {\Kd\. pancia  ,  panse.)  Action  de 
panser  de  la  maiu  nu  cheval,  un  mulet,  etc.  Il  est 
particulièrement  usité  dans  la  cavalerie.  Voyez  Pan- 
sement. 

PANSE,  s.  f  Ventre.  Fam.  ||  Prov.  et  fig. ,  Avoir 
les  yeux  plus  grands  que  la  panse ,  Après  avoir  an- 
noncé un  appétit  vorace ,  se  trouver  bientôt  rassasié. 
Il  Prov.  et  pop.  ,  Après  la  panse ,  vient  la  danse , 
Lorsqu'on  a  fait  bonne  chère ,  on  ne  songe  qu'à  se 
divertir.  ||  Panse,  Le  premier  estomac  des  animaux 
ruminants.  ||  Panse,  t.  de  maitre  d'écriture,  La  partie 
arrondie  d'un  petit  a. 

PANSEMENT,  s.  m.  L'action  de  panser  une  plaie, 
une  blessure.  ||  Il  se  dit  Des  soins  qu'on  donne  et 
des  remèdes  qu'on  emploie  pour  panser  une  blessure. 
//  est  dii  beaucoup  au  chirurgien  pour  ses  pansements. 
Il  Pansement,  L'action  de  panser  les  chevaux  en 
santé. 

PANSER,  v.  a.  Lever  l'appareil  d'une  plaie,  ap- 
pliquer sur  une  plaie  les  remèdes  nécessaires  à  sa 
guérison.  ||  Panser,  en  parlant  D'un  cheval.  L'étril- 
ler, le  nettoyer,  et  lui  donner  tout  ce  qui  lui  est  né- 
cessaire; ce  qu'on  appelle  quelquefois,  Panser  de  la 
main,  pour  distinguer  cette  acception  de  la  précé- 
dente. Il  Pansé  ,  ée.  participe. 

PANSU,  UE.  adj.  Qui  a  une  grosse  panse.  Fam 
et  peu  usité.  ||  Subst.  C'est  un  gros  pansu. 

PANTALON,  s.  m.  Espèce  de  culotte  longue  qui 
descend  jusque  sur  le  cou-de-pied.  ||  Pantalon  à  pieds. 
Pantalon  qui  a  des  pieds  comme  les  bas.  ||  Pantalon, 
Personnage  de  la  comédie  italienne,  qui  porte  une 
culotte  longue,  une  espèce  de  robe  de  palais,  un 
masque  à  barbe,  et  qui  représente  les  vieillards.  || 
Pantalon  ,  fig.  et  fam. ,  Homme  qui  prend  toute 
sorte  de  figures,  et  qui  joue  toute  sorte  de  rôles  pour 
arriver  à  ses  fins. 

PANTALONNADE,  s.  f.  Bouffonneries  et  postures 
comiques,  semblables  à  celles  d'un  pantalon.  \\  Par 
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ext. ,  Subterfuge  ridicule  pour  sortir  d'embarras.  \\ 
Fausse  démonstration  de  joie,  de  douleur,  de  bieu- 
Tcillance.  Fam.  dans  toutes  sca  acceptions. 

PANTELANT,  ANTE.  adj.  (lat.  anhelans ,  hale- 
tant.) Qui  halète,  qui  respire  avec  peine  ,  par  secousse. 
Il  Chair  pantelante  ,  La  chair  d'un  animal  récemment 
tué ,  lorsqu'elle  palpite  encore. 

PANTELER.  v.  n.  Haleter,  avoir  la  respiration 
embarrassée  et  pressée. 

PANTHÉE.  adj.  f.  (grec/jaf,  tout,  tlieos ,  Dieu.) 
t.  d'anliq.  Figure  panthée ,  Statue  qui  réunissait  les 
symboles  ou  les  attributs  de  diftérenles  divinités. 

PANTHÉISME,  s.  m.  Système  de  ceux  qui  n'ad- 
mettent d'autre  Dieu  que  le  grand  tout ,  i  universalité 
des  êtres. 

PANTHÉON,  s.  m.  On  donnait  ce  nom  aux  tem- 
ples consacrés  à  tous  les  dieux  à  la  fois,  jj  Panthéon  , 
Nom  donné ,  en  France ,  au  monument  national  où 
l'on  dépose  les  restes  de  ceux  qui  ont  rendu  de  grands 
services  à  la  patrie,  qui  l'ont  illustrée.  ||  Panthéon, 
Figures  panthées,  petites  statues  qui  portaient  les 
symboles  de  plusieurs  divinités. 

PANTHÈRE,  s.  f.  {\a.\..  panlliera,  panthère.)  P.èle 
féroce  du  genre  des  Chats,  dont  la  peau  est  semée  de 
taches  noires  en  forme  de  roses. 

PANTIÈRE.  3.  f.  t.  de  chasse.  Espèce  de  filet  qu'on 
tend  verticalement  pour  prendre  certains  oiseaux. 

PANTIN,  s.  m.  Petite  ligiu-e  de  carton  mince  et 
colorié,  dont  on  fait  mouvoir  les  membres  par  le 
moyen  d'un  fil.  ||  Fig.  et  fam.,  Homme  qui  gesticule 
sans  motif  et  ridiculement. 

PANTOGRAPHE,  s.  m.  (grec/'a«,  tout,  graphe, 
description.)  Instrument  au  moyen  duquel  on  copie 
des  dessins,  des  gravures,  mécaniquement  et  sans 
aucune  connaissance  de  l'art.  On  l'appelle  aussi  Singe. 

PANTOIEMENT.  s.  m.  t.  de  fauconnerie.  Asthme 
dont  les  oiseaux  sont  attaqués. 

PANTOIS,  adj.  m.  Haletant,  hors  d'haleine.  A 
vieilli.  Il  Fig.  et  fam.,  Stupéfait,  interdit. 

PANTOMÈTRE,  s.  m.  (grec /?art,  \o\.\\. ,  miitron , 
mesure.)  t.  de  géométrie.  Instrument  pour  mesurer 
toute  sorte  d'angles ,  de  longueurs  et  de  hauteurs. 

PANTOMIME,  s.  m.  (grec  — mimt'a,  imitation.) 
Acteur  qui  exprime  les  passions,  et  même  les  idées, 
par  des  gestes ,  sans  proférer  aucune  parole. 

PANTOMIME,  s.  f.  Art  ou  action  d'exprimer  les 

f)assions,  les  idées  par  des  gestes,  sans  le  secours  de 
a  parole.  ||  Drame  ou  les  acteurs  suppléent  à  la  pa- 
role par  le  geste.  Exécuter  nue  pantomime.  \\  Adj. 
Danse,  ballet  pantomime. 

PANTOUFLE,  s.  f.  (ital.  panttifola ,  pantoufle.) 
Chaussure  dont  on  se  sert  dans  la  chambre ,  et  qui 
ne  s'attache  pas  comme  le  soulier.  {|  Mettre  ses  sou- 
liers en  pantoufle.  Mettre  le  quartier  de  ses  souliers 
sous  ses  talons,  au  lieu  de  le  relever.  ||  Prov.  et  fig., 
Raisonner  comme  une  pantoufle,  Parler  au  hasard, 
battre  la  campagne.  \\Fer  à  pantoufle,  ou  simple- 
ment. Pantoufle,  Fer  de  cheval  forgé  de  façon  (pTil 
a  plus  d'épaisseur  en  dedans  qu'en  dehors ,  et  (pi'il 
s'amincit  en  talus  du  côté  où  il  s'appli(pie  à  la  corne. 
Il  En  pantouki.es.  Ioc.  adv.  et  prov.  A  son  aise,  avec 
toute  sorte  de  commodité. 

PAON.  s.  m.  (lat.  pai'o,  paon.)  (On  prononce  Pan.) 
Grand  oiseau  domesti(|ue  dont  le  cri  est  fort  aigre  , 
qui  a  un  beau  plumage,  une  petite  aigrette  sur  la 
tète,  et  dont  la  queue  .se  i  (unpose  de  longues  plumes 
couvertes  de  mar(|ues  de  dilîércntcs  couleiu's  en  forme 
d'yeux.  Un  paon  <pii  fait  la  mue.  ||  Fig.  «'t  fam..  Être 
glorieux  comme  un  paon,  Èti'c   fort    glorieux,    fort 
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vain.  H  Prov.  et  fig. ,  C'est  le  geai  paré  des  plumes 
du  paon ,  se  dit ,  par  allusion  à  une  fable  bien  con- 
nue. D'une  personne  qui  se  fuit  honneur  de  ce  qui 
ne  lui  appartient  pas.  ||  En  aslron. ,  Le  Paon,  Constel- 
lation de  l'hémisphère  austral.  ||  PAON,T*hisieurs  espèces 
de  papillons  qui  ont  sur  leurs  ailes  des  yeux  chatoyants, 
à  peu  près  semblables  à  ceux  de  la  queue  du  paou. 

PAONNE,  s.  f.  (On  prononce  Pane.)  La  femelle  du 
paon. 

PAONNEAU.  s.  m.  (On  prononce  Pancau.)  Jeune 
paon. 

PA.PA.  s.  m.  {^rec  pappas,  papa.)  Terme  dont  les 
peiits  enfants  et  ceux  qui  leur  parlent  ont  coutume 
de  se  servir ,  au  lieu  du  mot  Père.  ||  Fam. ,  C'est  un 
gros  papa ,  se  dit  D'un  homme  d'un  certain  âge,  qui 
a  de  l'embonpoint  et  de  la  fraîcheur. 

PAPABLE.  adj.  m.  Propre  à  ètie  élu  pape.  En  par- 
lant Des  prélats,  et  surtout  des  cardinaux  ,  qu'on 
regarde  comme  pouvant  parvenir  quelque  jour  à  la 
papauté. 

P.\P.\L,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  pape.  || 
Terres  papales.  Les  terres  de  la  domination  du  pape. 

PAPAS,  s.  m.  Nom  que  les  peuples  chrétiens  du 
Levant  donnent  à  leurs  prêtres. 

P.APAUTÉ.  s.  f.  Dignité  de  pape.  ||  Temps  pendant 
letpiel  un  pape  a  occupé  le  saint  Siège. 

PAP.WER.  s.  m.  .'^rbre  des  deux  Indes,  dont  le 
fruit  est  d'une  saveurdouceet  d'une  odeur  aromatique. 

PAPE.  s.  m.  L'évèque  de  Rome,  chef  de  l'Église 
catholique  romaine.  ||  Pape,  Oiseau  de  trois  couleurs, 
gros  comme  un  serin,  qu'on  trouve  à  la  Caroline  et 
au  Canada. 

P.i.PEOAI.  s.  m.  (espagn.  papagayo ,  perroquet.) 
Ois(!au  de  carton  ou  de  bois  peint,  <pie  l'on  place  au 
bout  d'une  perche  pour  servirde  but  à  ceux  qui  s'exer- 
cent à  tirer  de  l'arc,  de  l'arbalète,  ou  de  l'arquebuse. 

PAPELARD,  s.  m.  Faux  dévot.  Fam.  ||  Adj.  Foix 
papelarde. 

PAPEL.\RDISE.  s.  f.  Fausse  dévotion.  Fam. 

PAPELINE.  s.  f.  Voyez  Poi-emne. 

PAPERASSE,  s.  f.  (grec  papyros,  papier.)  Papier 
écrit  qui  ne  sert  plus  de  rien.  l'am. 

P.VPERASSER.  V.  n.  Remuer,  feuilleter,  arranger 
des  papiers.  F'am.  ||  Faire  des  écritures  iriutiles. 

P.\.PER.\.SSIER.  s.  m.  llouune  (|ui  aime  h  ramas- 
ser, à  conserver  des  papiers  inutiles.  Fam. 

P.A.PE.SSE.  s.  f.  (grcc/>(7/y^af ,  papa.)  Papesse  Jeanne, 
Personnage  féminin,  imaginaire,  que  (pielques- uu.s 
ont  prétendu  avoir  occupé  le  troue  pontifical. 

P.APETERIE.  s.  f.  {\^\v:c  papros ,  papier.)  Manu- 
facture de  papier.  ||  L'art  de  labriqucr  le  papier,  Le 
commerce  de  papiers. 

PAPETIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  le  papier.  Celui 
qui  le  vend. 

PAPIER,  s.  m.  Composition  faite  de  vieux  linge 
détrempé  dans  l'eau ,  et  réduit  en  pâte ,  ensuite  étendu 
par  feuilles,  que  l'on  fait  sécher,  et  qu'on  met  en 
presse,  pour  servir  à  écrire,  à  iuq)rimer,  etc.  Papier 
Cl  lettres.  Papier  qui  boit.  Papier  blanc.  Papier  écrit. 
Il  Papier  de  Chine,  Papier  fait  avec  la  seconde  pelli- 
cule de  l'écorce  de  bambou,  réduite  en  pâle.  ||  Panier 
timbre  on  marque.  Papier  maniué  dun  timbre,  dont 
on  est  obligé  de  se  servir  pour  les  écriliues  judi- 
ciaires, et  pour  les  actes  publics  ou  nrivés,  dans  les 
cas  (létermmés  par  la  loi.  ||  Papier  libre  ou  mort.  Le 
jtapicr  non  timbré.  ||  Papier  réglé ,  l'apier  où  sont 
tracées  d'avance  les  ligues  sur  lesnuelles  on  plate  Us 
imtes  de  nnisi(pie.  ||  Jeter  ses  idées  sur  le  papier , 
Les    miilrc    par    éciil.   |j   Fanj  ,    Cela  est    beau    sur 
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le  papier,  se  dit  D'un  projul  qui  paraît  beau  en  lliéo- 
l'ie,  mais  dont  l'exécution  serait  impossible,  ou  in- 
utile, ou  dangereuse.  ||  Prov. ,  Le  papier  souffre  tout. 
On  écrit  sur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut,  et  il  ne 
faut  pas  conclure  qu'une  chose  soit  vraie  ,  de  cela  seul 
qu'elle  est  écrite.  ||  l'rov.  et  fig. ,  Figure  de  papier 
màclié ,  Visage  blême,  qui  annonce  un  man(jue  de 
force  ou  de  sanlé.  ||  Papier,  se  dit  de  Plusieurs  sortes 
de  papiers  qui  ne  servent  ni  pour  l'écriture,  ni  pour 
l'impression,  mais  qu'on  emploie  à  beaucoup  d'autres 
usages.  Papier  brouillard.  Papier  à  sucre.  Etc.  |1  Pa- 
pier peint ,  ou  Papier-tenture ,  Papiers  de  différentes 
espèces  et  de  toutes  sortes  de  couleurs  et  de  dessins, 
que  l'on  emploie  en  guise  de  tapisserie.  Papier  ve- 
louté. Papier-granit.  Papier  uni.  ||  Papier  ,  Titre , 
document,  mémoire  et  autres  écritures.  Perdre  un 
papier  de  conséquence.  |1  Fig. ,  Etre  sur  les  papiers  de 
quelqu'un,  se  dit  D'une  personne  contre  laquelle  il  a 
été  donné  quelque  renseignement  à  celui  qui  a  droit 
d'inspection  et  de  juridiction.  Il  est  sur  les  papiers  du 
préfet  de  police.  ||  Fig.  et  fam. ,  Être  bien  dans  les  pa- 
piers de  quelqu'un,  Être  bien  dans  son  csiirit.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Rajez  cela  de  vos  papiers.  Ne  comptez  pas 
là-dessus.  ||  Papier  volant,  Feuille  déiarhée  sur  la- 
quelle on  a  écrit  quelque  chose.  ||  Papiers,  au  plur. , 
Passe-port,  livret,  et  différents  actes  qui  certifient  la 
qualité ,  la  profession ,  l'état  civil  d'une  personne.  Ses 
papiers  étaient  en  règle.  |1  Papier  ,  Lettres  de  change , 
billets  payables  au  porteur,  et  autres  effets  de  cette 
nature,  qui  représentent  l'argent  comptant.  ||  Bon  pa- 
pier, mauvais  papier,  Papier  dont  le  signataire  est 
solvable  ou  n'est  pas  solvable,  qui  perd  peu  ou  qui 
perd  beaucoup  sur  la  place.  ||  Le  papier  d'un  négo- 
ciant, Les  lettres  de  change  et  billets  souscrits  par 
lui.  Il  Papier,  Les  effets  publics,  les  valeurs  en  papier 
données  par  le  gouvernement.  ||  Papiers  publics ,  pa- 
piers-nouvelles,  Les  journaux  ,  les  gazettes.  ||  Papier- 
monnaie,  Papier  créé  par  le  gouvernement  pour  avoir 
valeur  et  cours  d'argent  monnayé. 

PAPILIONACÉ,  FIr,  ou  PAPILLOTVACÉ ,  ÈE. 
adj.  (lat.  papilio,  papillon.)  t.  de  bolan.  Il  se  dit  Des 
fleurs  dont  les  corolles,  formées  de  cinq  pétales  iné- 
gaux, ont  quelque  ressemblance  avec  un  papillon  qui 
vole.  Il  II  se  dit  subst.,  au  fém.,  Des  plantes  à  fleurs 
papilionacées. 

PAPILLAIKE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  papilla,  ma- 
melon.) (On  fait  sentir  les  deux  L.)  t.  d'anat.  Qui  a 
des  papilles ,  des  mamelons ,  ou  qui  est  en  forme  de 
mamelon. 

PAPILLE,  s.  f.  (On  fait  sentir  les  deux  L.)  t.  d'anat. 
Petites  éminences  semblables  à  des  mamelons,  qui 
sont  répandues  sur  la  surface  du  corps ,  et  particu- 
lièrement sur  la  langue. 

PAPILLON,  s.  m.  (  lat.  papilio,  papillon.)  Insecte 
volant,  à  quatre  ailes,  couvertes  d'écaillés  fines  comme 
de  la  poussière.  ||  Prov.  et  ûg.,Jlva  se  brider  à  la  chan- 
delle comme  un  papillon,  se  dit  D'un  homme  qui ,  se 
laissant  tromper  par  des  apparences  agréables,  est 
près  de  donner  dans  un  piège.  ||  Prov.  et  fig. ,  C'est 
un  papillon ,  se  dit  D'un  esprit  léger,  qui  voltige  d'ob- 
jets en  objets.  ||  Prov.  et  fig. ,  Courir  après  les  papil- 
lons, S'amuser  à  des  bagatelles. 

PAPILLONNER,  v.  n.  Voltiger  d'objets  en  objets, 
sans  s'arrêter  à  aucun.  On  ne  l'emploie  qu'au  fig.  Fam. 

PAl'ILLOTAGE.  s.  m.  Mouvement  incertain  et 
involontaire  des  yeu.v,  qui  les  empêche  de  se  fixer 
sur  les  objets.  ||  Fig.,  Effet  d'un  tableau  qui  éblouit 
et  fatigue  les  yeux  par  des  lumières  également  bril- 
lantes et  des  couleurs  égalemeni  vives.  Par  ext. ,  Écrit 
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dont  le  style  est  semé  d'un  trop  grand  nombre  d'ex- 
pressions brillantes.  ||  Papili.otage  ,  t.  d'imprim. ,  La 
feuille  imprimée,  lorsque  le  caractère  a  marqué  dou- 
ble, ou  a  laissé  certaines  petites  taches  noires  aux 
extrémités  des  pages  et  des  lignes. 

PAPILLOTE,  s.  f.  {^rec. papjros,  papier.)  Morceau 
de  papier  dont  on  envelop|)ê  les  cheveux  que  l'on 
met  en  boucles,  pour  les  faire  tenir  frisés.  ||  Être  en 
papillotes.  Avoir  les  cheveux  sous  des  papillotes.  || 
Prov.,  Cela  n'est  bon  qu'à  faire  des  papillotes,  se  dit 
D'un  papier  sans  valeur.  ||  Côtelette  de  veau  en  pa- 
pillote. Côtelette  de  veau  panée,  que  l'on  enveloppe 
d'une  feuille  de  papier  pour  la  faire  cuire.  ||  Papil- 
lote ,  t.  de  confiseur ,  Dragée  de  sucre  ou  de  choco- 
lat envelo|)pée  dans  un  morceau  de  papier. 

PAPILLOTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  yeux ,  lorsqu'un 
mouvement  incertain  et  involontaire  les  empêche  de 
se  fixer  sur  les  objets.  ||  Papilloter,  se  dit  fig.  D'un 
tableau  qui  fatigue  les  yeux,  par  des  lumières  égale- 
ment brillantes  et  des  couleurs  également  vives.  || 
Par  ext. ,  Du  style ,  lorsque  les  expressions  brillantes 
y  ont  été  répandues  avec  trop  de  profusion.  ||  Papil- 
loter, t.  d'impr. ,  se  dit  De  la  feuille  imprimée,  lors- 
que le  caractère  a  marqué  double,  ou  a  laissé  de 
petites  taches  noires  aux  extrémités  des  pages  et  des 
lignes. 

PAPISME,  s.  m.  (grec  pappas,  papa.)  Terme  dont 
quelques  communions  chrétiennes  se  servent  pour  dé- 
signer l'Eglise  catholique  romaine. 

PAPISTE,  s.  et  adj.  des  2  genres.  Terme  dont  quel- 
ques communions  chrétiennes  se  servent  pour  désigner 
les  catholiques  romains. 

'Papules,  s.  f.  pi.  {\a\. papula ,  même  signif.) Petits 
boutons  cutanés  sans  pus. 

PAPYRACÉ,  ÉE.  adj.  (grec  papyros,  papier.)  t. 
d'hist.  nat.  Qui  est  mince  et  sec  comme  du  papier. 
Membrane  papyracée.  Nautile  papy  racé. 

PAPYRUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  Plante  qui 
croît  en  Egypte  le  long  du  Nil ,  et  dont  la  tige  est 
triangulaire. 

PÂQUE.  s.  f.  (lat.  Pascha,  Pâque.)  Fêle  solennelle 
que  les  Juifs  célèbrent  tous  les  ans,  le  quatorzième 
jour  de  la  lune  après  l'èquinoxe  du  printemps,  en 
mémoire  de  leur  sortie  d'Egypte.  ||  T.  de  l'Écriture 
sainte.  Manger  la  pâque ,  se  dit  De  l'agneau  que  la 
loi  de  Moïse  prescrit  d'immoler  et  de  manger  pour 
célébrer  la  pàiiue.  ||  Pàque,  et  plus  ordin.  Pâques, 
Fête  que  les  chrétiens  solenniseni  tous  les  ans  en  mé- 
moire de  la  résurrection  de  Noire-Seigneur,  et  qu'on 
célèbre  toujours  le  premier  dimanche  qui  suit  immé- 
diatement la  pleine  lune  de  l'èquinoxe  du  printemps. 
Il  est  masc.  Je  vous  payerai  au  terme  de  Pâques.  || 
La  quinzaine  de  Pâques ,  Tout  le  temps  qui  est  entre 
le  dimanche  des  Rameaux  et  celui  de  Quasimodo  in- 
clusivement. La  semaine  de  Pâques,  Le  temps  qui 
est  entre  la  fête  de  Pâques  et  le  dimanche  de  Quasi- 
modo aussi  inclusivement.  ||  Pâques  fleuries ,  Le  di- 
manche des  Rameaux ,  qui  précède  immédiatement 
celui  de  Pâques.  Pâques  closes.  Le  dimanche  de  Qua- 
simodo, qui  suit  immédiatement  celui  de  Pâques. 
Faire  ses  pdques,  Communier  im  des  jours  de  la  quin- 
zaine de  Pâques.  Dans  ces  expressions,  Pdques  est 
fera.,  et  ne  se  dit  qu'au  plur.  ||  OEufs  de  Pdques, 
()E.ufs  teints  en  rouge ,  qu'il  est  d'usage  de  vendre 
dans  le  temps  de  Pâcpies;  fig.,  Les  petits  j)résents 
qu'on  fait  vers  le  temps  de  Pâques.  ||  Prov.  et  fig. ,  Se 
faire  brave  comme  un  jour  de  Pdques,  Se  parer 
comme  en  un  jour  de  fête. 

PAQUEBOT,  s.  m.  (angl.  pachet-boat,  paquebot.) 
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Pelil  bâtiment  de  mer,  qui  va  et  \ient  d'un  pays  à 
un  autre,  pour  transporlerdes  Ici  Ires  et  des  passagers. 

PÂQUERETTE,  s.  f.  (iat.  Pasclia,  Pàque.)  iVIar- 
guerile  l)lanrlie,  qui  vient  vers  le  temps  de  Pâques. 

PAQUET,  s.  m.  (allcm.  pak ,  p,'K|uel.)  Assemblage 
de  plusieurs  choses  attachées  ou  enveloppées  ensem- 
ble. Il  Prov.  et  pop..  Faire  son  paquet ,  S'en  aller  de 
la  maison  où  Foii  demeurait.  ||  Fig.  et  fam.,  Faire  ses 
paquets  pour  l'autre  monde,  ou  Plier  son  paquet. 
Mourir.  ||  Paquet,  Toutes  les  lettres  et  les  dépèches 
que  porte  un  courrier.  Le  paquet  d'Angleterre  ,  d' Es- 
pagne. ^V\(iVf.T ,  fig.  et  t'am..  Une  personne  qui  a 
pi'is  beaucoup  d'eml)Oupoint ,  et  qui  se  remue  dil'lici- 
Jement  ;  Une  personne  qui  n'apporte  aucun  agrément 
dans  la  société,  qui  y  cause  plutôt  de  la  gène.  Cette 
femme  est  devenue  bien  paquet.  |{  Prov.  et  lig. ,  Don- 
ner à  quelqu'un  son  paquet ,  Lui  faire  une  réponse 
vive  et  ingénieuse  qui  le  réduit  au  silence.  ||  Prov.  et 
fig.,  Risquer  le  paquet.  S'engager  dans  une  affaire 
douteuse.  ||  Paqlkt,  t.  d'impriin.,  Certaine  quantité 
de  lignes  de  couqiosition,  à  peu  près  de  l'étendue 
d'une  page  ordinaii'e,  mais  sans  folio  ni  titre  courant, 
et  liée  avec  une  ficelle. 

PAQUETIKR.  s.  m.  t.  d'imprim.  Compositeur  qui 
travaille  eu  paquet,  (|ui  faii  des  jjaquets. 

P.AR.  (Iat.  /«'/■.)  Pié|)osition  de  lieu,  qui  sert  à  mar- 
quer le  mouvement  et  le  passage.  Il  court  par  monts  et 
par  vaux,  il  est  toujours  par  -voies  et  par  chemins.  \\ 
Par,  En  ,  dans.  //  se  promène  par  la  -ville.  ||  Fam., 
De  par  le  monde.  Dans  le  monde.  ||  Par,  t.  de  mar.  , 
À.  IVons  étions  par  trente  degrés  de  latitude.  ||  Par  , 
sert  à  désigner  l'endroit ,  la  partie  d'une  chose  ou 
d'une  personne  qu'on  saisit,  qu'on  tient.  Prenez-le 
par  le  hras.  ||  Par  ,  sert  à  désigner  la  cause,  l'agent,  le 
motif,  le  moyen,  l'instrument,  la  manière.  //  a  fait 
cela  par  crainte  ,  par  le  moyen  d'un  tel.  Cela  est  dit 
par  ironie,  par  manière  d'acquit.  Il  ne  va  que  par 
sauts  et  par  bonds.  Ce  paquet  est  venu  par  la  poste. 
Couper  par  morceaux.  J'ai  fini  par  lui  pardonner.  || 
Par  le  roi.  Formule  du  contre-seing  des  lois  et  or- 
donnances. Il  De  par.  Par  l'ordre,  par  le  commande- 
ment de.  Cette  locution  s'emploie  tlaus  la  fornudc  De 
par  /e  roi ,  (pii  se  met  au  commencement  de  di\cis 
actes  publics.  On  met  en  tète  des  jugements  qui  au- 
torisent la  saisie  ou  la  vente  des  biens  meubles  et 
in)meubles.  De  par  le  roi,  la  loi  et  Justice.  \\  I'ar, 
s'emploie  pour  affirmer,  jurer,  conjurer.  //  en  Jure 
par  sajoi.  ||  Par,  préposition  de  temjjs,  Diu'ant.  Oli 
allez- vous  par  celte  pluie-là  .'  ||  Par,  se  joint  à  plu- 
sieurs prépositions  et  adv.  de  lieu  ,  sans  modilier 
beaucoup  Iciw  signification.  Par  delà  les  mers.  Par- 
devant  notaire.  Sauter  par-dessus  les  murailles.  Rete- 
nir des  papiers  par-defers  soi.  Voyez  DixÀ  ,  Dli.à  , 
Dkuans,  l)EnoRS,  KTC.  Il  Prov.  el  lig.  :  Par-dessus  les 
maisons,  les  moulins,  l'épaule.  Etc.  fVorz  Maison  , 
MouMN  ,  Epaule,  etc.  ||  Par  ici.  Iop.  adv.  Par  cet 
endi'oil-ci ,  vers  cet  endroit  ci.  Passez  par  ici.  F'.n  |)ar- 
lanl  Du  lieu  où  l'on  est.  ||  Par  i.à.  Ioc.  adv.  Par  ce 
lieu-là  ,  par  ce  pniul-là.  Allez  par  là.  En  parlant  D'un 
lieu  où  l'on  n'est  pas.  |{  Par  i.à  ,  fig. ,  Par  ce  parti , 
par  ce  moyen,  ]Mr  ces  nnrules.  Jl  a  ete  force  d'en 
passer  par  là.  Qu'entendcz-voiis  par  là  .^  ||  Prov.  cl 
fig. ,  Il  faut  passer  par  là  ou  par  la  fenêtre ,  C'est 
le  seul  parti  (pii  reste  à  prendre.  ||  Par-ci  par-là. 
Ioc.  adv.  En  dixers  endroits,  de  côté  el  d'autre.  // 
n'a  que  ce  qu'il  peut  attraper  par -ci  pardà.  \\  De  fois 
à  autre.  Je  vais  te  voir  nar  ci  par-la.  ||  Par  trop.  Ioc. 
adv.  Reaucoiq)  trop.  Il  est  par  trop  importun.  F'nni.  || 
Par  conskqubkt.   Ioc.   adv.  En  conséquence,  donc. 
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Il  Parce  qup..  conjonction  qui  sert  à  marquer  le  motif 
de  ce  qu'on  a  fait,  la  cause  d'un  événement.  D'auiant 
que,  à  cause  que.  Je  le  veux,  parce  que  cela  est 
Juste. 

PARA,  s  m.  Monnaie  turque  qui  vaut  un  peu  plus 
de  huit  cenlinies  de  l'"rance. 

PARAROLAIN.  s.  m.  {^mc  parabolos,  hardi.)  Nom 
qu'on  donnait  aux  plus  hardis  des  gladiateurs,  et 
(|u'on  donna  dans  la  suite  à  des  clercs  qui  affrontaient 
les  jilus  grands  dangers  pour  secourir  les  malades,  et 
surtout  les  ptslilérés. 

PARABOLE,  s.  f.  (^rcc  parabole ,  parabole.)  Allé- 
gorie qui  renferme  quelque  vérité  importante.  En  par- 
laul  Des  allégories  employées  dans  l'Écriture  sainte. 
Parler  en  paraboles.  Les  Proverbes  de  Salomon  sont 
aussi  appelés  Les  Paraboles  de  Salomon.  ||  Parabole  , 
en  géomét..  Ligne  courbe  qui  résulte  de  la  section 
d'ini  cône  quand  il  est  coupé  par  un  plan  parallèle  à 
un  de  ses  côtés. 

PARAP>()LIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  géom. 
Qui  est  courbé  eu  parabole. 

PARAl'-OLIQUEMENT.  adv.  En  parabole,  par 
paraboles.  ||  En  décrivant  une  parabole. 

PARACHÈVEMENT,  s.  m.  Fin,  perfection  d'un 
ouvrage.  Vieux. 

PARACHE^  ER.  v.  a.  Achever,  terminer,  finir. 
Vieux.  Il  Parachevé,  ée.  participe. 

PARACHRONIS.MF:.  ».  m.  (grec  para  ,  à  côté, 
clironos,  temps.)  Anachronisme  qui  consiste  à  placer 
un  fait  dans  un  ten)ps  postérieur  à  celui  où  il  est 
réellemenl  arrivé.  Il  est  opjiosé  à  Procbronismc. 

PARACiHUlF;.  s.  m.  Machine  dcstniée  à  ralentir 
la  chute  des  corps,  en  ol'fiani,  par  son  déploiement, 
une  résistance  à  l'air  :  La  machine  de  ce  genre  qu'em- 
ploient certains  aéionautes,  pour  descendre  en  aban- 
donnant leur  ballon. 

PARACLET.  s.  m.  (grec  paracalein ,  con.soIer.) 
Consolateur.  Nom  qui  est  affecté  particulièrement  au 
Saint-F^spril. 

PARADE,  s.  {.{\a\.  parafas,  appareil.)  Étalage  de 
qneUpie  chose.  Cela  est  mis  lli  pour  parade.  ||  Tout 
ce  (|ui  est  moins  pour  l'usage  ordinaire,  (pie  pour 
rornenH'iit.  Un  carrosse,  un  tiabit  de  parade.  ||  Lit  de 
parade.  Un  grand  lit  sur  lequel  on  expose  après  leur 
mort  les  rois,  les  princes,  les  évèques,  et  autres  per- 
sonnages de  grande  dislincliuii.  Il  F'ig.  et  au  sens  mo- 
ral. Faire  parade  d'une  chose ,  En  faire  ostentation, 
en  tirer  vanité.  ||  Pakaue,  Scènes  biiilesipies  que  les 
bateUurs  donnent  au  peuple  à  la  porte  de  leur  théâtre, 
pour  engager  à  y  entrer.  ||  Par  exi.,  Imilalion  ridi- 
cule, étalage  plein  de  fausseté.  Cette  cérémonie  ne 
fut  qu'une  parade.  ||  Parade,  Lieu  où  ceux  qui  ven- 
denl  des  chevaux  viennent  habituellement  les  mon- 
trer aux  acheteurs.  Forez  Mo>tre.  ||Paraue,  t.  de 
giiirrc.  Revue  <jiie  l'on  l'ail  passer  aux  Irniipis  (|iii 
vont  mouler  la  garde.  ||  l'AitAiit,  t.  d'esciime,  L'ac- 
tion jiar  laipielle  on  pare  un  coup.  ||  Fig.  et  f.mi.,  // 
n'est  pas  hrurcu.r  à  la  parade  ,  se  dit  De  celui  ipii  ne 
sait  |ias  écarter  une  plaisant*  rie,  un  rejuix  lie.  ||  Pa- 
rade, t.  de  manège,  L'arrêt  d'un  cheval  qu'oo 
manie. 

P.\I\ADER.  V.  n.  t.  de  manège.  Faire  parader  un 
cheval ,  Faire  manu'iiMcr  un  cheval  sur  la  parade  ou 
la  montre.  ||  PAR»ufR,  t.  de  mar.,  Cioiser,  aller  et 
venir  en  p.uaissaul  se  disposer  à  l'attaipie. 

PARADKl.MF!.  s.  m.  {y,vvc  paradi'gma,  modèle.)  t. 
de  gramiii.  F'xcmple,  modèle. 

PARADIS,  s.  m.  {çyvc  paradi'sos,  paradis.)  Jardiii 
«hlicieux.  Le  p:rndis  terrestre,  Le  jardin  OÙ  Dieu  mit 
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Adam  aussiiôt  qu'il  l'eut  crée.  ||  Fig.  et  fani. ,  Séjour 
délicieux  ,  orné  par  la  nature  ou  par  l'art.  Cette  cam- 

ijagne  est  un  paradis  terrestre.  ||  Paradis,  Séjour  des 
jienheureux,  lieu  de  délices  où  les  âmes  des  justes 
voient  Dieu  et  jouissent  d'un  bonheur  éternel.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Etre  dans  le  paradis.  Être  dans  une  extrême 
joie;  ou  Se  trouver  délivré  de  quelque  giande  dou- 
leur, de  quelque  grande  peine  d'esprit.  ||  Prov.  et 
fig. ,  C'est  le  chemin  du  paradis,  se  dit  D'un  chemin 
étroit,  montant  et  difficile.  ||  Prov.  et  fig.,  Je  recom- 
mander à  tous  les  saints  ^u  paradis ,  Implorer  la  pro- 
tection de  tout  le  monde.  ||  Prov. ,  Faire  son  paradis 
en  ce  monde.  Se  livrer  à  toute  sorte  de  plaisirs.  ||  Le 
paradis  de  Ma/iomet,  Lieu  où  Mahomet  a  fait  espé- 
rer aux  sectateurs  de  sa  loi ,  qu'après  leur  mort  ils 
jouiront  de  tous  les  plaisirs  des  sens.  ||  Paradis,  fig. 
et  au  sens  moral ,  L'état  le  plus  heureux  dont  on  puisse 
jouir.  Lieu  où  l'on  en  jouit.  Paris  est  le  paradis  des 
femmes.  ||  Paradis,  dans  les  théâtres,  Amphithéâtre 
placé  au  plus  haut  rang  des  loges.  ||  Oiseau  de  para- 
dis, Oiseau  des  Indes,  dont  les  flancs  ont  des  faisceaux 
de  longues  plumes  effilées.  Les  plumes  de  cet  oiseau, 
que  des  femmes  portent  dans  leur  coiffure.  ||  Pommier 
de  paradis,  ou  simplement.  Paradis,  Pommier  nain. 
Ij  Pomme  de  paradis.  Pomme  rouge  qui  se  mange  en  élé. 

PARADOXAL,  ALE. a.à'].[^'ec paradoxes ,  étrange.) 
Qui  tient  du  paradoxe.  ||  Qui  aime  le  paradoxe. 

PARADOXE,  s.  m.  Proposition  contraire  à  l'opi- 
nion commune.  Il  se  prend  quelquefois  en  mauvaise 
part. 

PARADOXISME.  s.  m.  Figure  de  rhétorique,  qui 
consiste  à  réunir  sur  un  même  sujet  des  attributs  qui 
semblent  inconciliables. 

PARAFE  ou  PARAPHE,  s.  m.  Marque  faite  d'un 
ou  de  plusieurs  traits  de  plume,  qu'on  met  onlinaire- 
ment  après  sa  signature;  et  qui,  en  certains  cas,  se 
met  pour  la  signature  même. 

PARAFER  ou  PARAPHER,  v.  a.  Mettre  un  parafe 
à  quelque  acte.  (|T.  de  palais.  Parafer  ne  varietur,  se 
dit  D'un  officier  public  qui  met  sou  parafe  sur  un  pa- 
pier, afin  que  ce  papier  ne  puisse  être  changé,  jj  Pa- 
rafé ou  Paraphé,  ée.  participe. 

PARAGE.  s.  m.  iJBl. parère ,  enfanter.)  (Yieux  mot.) 
Extraction,  qualité.  De  haut parage ,  De  grande  nais- 
sance, de  haut  rang. 

PARAGE.  s.  m.  {^ec  para,  vers.)  t.  de  marine. 
Espace  de  mer,  partie  des  côtes,  accessible  à  la  navi- 
gation. Il  Par  ext.  et  fam. ,  Lieu,  sur  terre,  où  des  per- 
sonnes se  rencontrent.  Que  vcnei-vous  faire  dans  nos 
parages  ? 

PARAGOGE.  s.  f.  (grec  paragdgè,  même  signif.) 
t.  de  gramni.  Addition  d'une  lettre  ou  d'une  syllabe 
à  la  fin  d'un  mot. 

PARAGOGIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  gramm. 
Il  se  dit  De  la  lettre  ou  de  la  syllabe  ajoutée  à  la  fin 
d'un  mot. 

PARAGRAPHE,  s.  m.  {^rec  paragraphe ,  paragra- 
phe.) Section  d'un  discours,  d'un  chapitre,  etc.  Prin- 
cipalement en  parlant  Des  livres  de  droit.  ||  Il  se  dit 
Des  ouvrages  de  littérature,  de  science,  etc.  Ce  para- 
graphe se  lie  mal  au  paragraphe  précédent.  ||  En  im- 
prim. ,  Signe  figuré  de  cette  manière  § ,  que  l'on  met 
en  tête  d  un  paragmphe. 

PARAGUANÏE.  s.  f.  {<às^Aç;a.  paraguante ,  don.) 
(On  prononce  Paragouante.)  Présent  fait  en  recon- 
naissance de  quelque  service.  Il  a  vieilli. 

PARAITRE.  V.  n.  (}dt\. parère,  paraître.)  Être  exposé 
^  la  vue,  se  faire  ou  se  laisser  voir,  se  manifester.  Les 
tfOiitOHS  paraissent  aux  arbres.  Paraître  en  public.  Il 
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n  a  fait  que  paraître  et  disparaître.  Son  innocence  a 
paru  dans  tout  son  jour.  Impers.  Il  parait  une  comète. 
Il  Impers. ,  Il  y  paraît.  On  le  voit  bien ,  il  en  reste  des 
marques.  Elle  a  eu  la  petite  vérole,  mais  il  n'y  parait 
plus.  Sans  qu'il  y  paraisse ,  c'est  un  homme  fort  in- 
struit. Il  Paraître,  se  dit  D'un  livre  qui  est  ou  qili  doit 
être  publié.  Quand  votre  ouvrage  paraîtra-t-il?  ||  Pa- 
raître, Eclater,  briller,  se  faire  remarquer.  Les  jeunes 
gens  veulent  quelque  chose  qui  paraisse.  ||  Paraître, 
.Sembler,  avoir  l'apparence.  Cela  me  parait  ainsi.  Il 
parait  savant.  Il  ne  parait  pas  ce  qu'il  est.  Être  et 
paraître  sont  deux.  Impers.  Il  paraît  que  -vous  avez 
tort. 

PARALIPOMÈNES.  s.  m.  pi.  (grec  paralipomena , 
omis.)  Titre  d'une  partie  de  la  JBible,  qui  forme  uq 
supplément  aux  livres  des  Rois. 

PARALIPSE.  s.  f.  (grec  paralîpsis,  prétérition.) 
rigure  de  rhétorique ,  qui  consiste  à  fixer  l'attention 
sur  un  objet,  en  feignant  de  le  négliger. 

PARALLACTIQUE.  adj.  des  2  genres,  (^ec  paral- 
laxis,  différence.)  I.  d'astron.  Angle  parallactique. 
Machine  parallactique. 

PARALLAXE,  s.  f.  t.  d'astron.  L'angle  formé  au 
centre  d'un  astre  par  deux  lignes  droites  menées  de 
ce  point,  l'une  au  centre  de  la  terre,  l'autre  au  point 
de  la  surface  terrestre  où  se  fait  une  observation.  H 
Parallaxe  annuelle,  L'angle  formé  par  deux  lignes 
droites  qui  seraient  ainsi  menées  aux  extrémités  d'un 
même  diamètre  de  l'orbe  de  la  terre. 

PARALLÈLE,  adj.  des  2  genres,  (grec  paraltèlos, 
parallèle.)  t.  de  géom.  Il  se  dit  D'une  ligne  ou  d'une 
surface  également  distante  d'une  autre  ligne  ou  d'une 
autre  surface  dans  toute  son  étendue.  ||  Subst.  fém.  Une 
parallèle ,  Une  ligne  parallèle  à  une  autre.  ||  Parallèle, 
dans  la  sphère,  se  dit  Des  cercles  parallèles  à  l'équa- 
teur,  tirés  par  tous  les  degrés  du  méridien  terrestre, 
ïl  est  subst.  masc.  ||  Parallèle,  t.  de  fortif.  Tranchée 
bordée  d'un  parapet  avec  banquette ,  et  tracée  paral- 
lèlement au  côlé  de  la  place  de  guerre  qu'on  assiège. 

PARALLÈLE,  s.  m.  Comparaison  au  moyen  de  la- 
quelle on  examine,  on  explique  les  rapports  et  les 
différences  que  deux  choses  ou  deux  personnes  ont 
entre  elles.  Etablir  un  parallèle. 

PARALLÈLEMENT,  adv.  D'une  manière  parallèle. 

PARALLÉLÉPIPÈDE,  s.  m.  {grec parallèlos ,  paral- 
lèle, épi,  sur,  pédion,  surface.)  t.  de  géom.  Corps  so- 
lide terminé  par  si.x  pai'allélogrammes  dont  les  opposés 
sont  parallèles  entre  eux. 

PARALLÉLISME,  s.  m.  (grec  parallèlos,  parallèle.) 
État  de  deux  lignes,  de  deux  plans  parallèles.  ||  En 
astron. ,  Le  parallélisme  de  l'axe  de  la  terre,  La  pro- 
priété que  l'axe  de  la  terre  a  de  rester  sensiblement 
parallèle  à  lui-même,  dans  tous  les  points  de  la  courbe 
que  la  terre  décrit  annuellement  autour  du  soleil. 

PARALLÉLOGRAMME,  s.  m.  (grec  —gramme, 
ligne.)  t.  de  géom.  Figure  plane  dont  les  côtés  opposés 
sont  parallèles. 

PARALOGISME,  s.  m.  {grec  paralogismos ,  même 
signif.)  Raisonnement  qui  porte  à  faux.  Style  didac- 
tique. 

PARALYSER,  v.  a.  (grec  paralysis,  paralysie.) 
Frapper  de  paralysie.  ||  Fig. ,  Frapper  d'inertie,  neu- 
traliser. La  frayeur  paralysait  toutes  ses  facultés.  || 
Paraltsé,  ée.  participe. 

PARALYSIE,  s.  f.  Maladie  qui  consiste  dans  une 
privation  ou  dans  «me  diminution  du  sentiment,  et  du 
mouvement  volontaire,  ou  de  l'un  des  deux. 

PARALYTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Atteint  de  pa- 
ralysie. Il  Subst.  Un  paralytique. 
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PARAMÈTRE,  s.  m.  (ffrecpara ,  vers ,  métron ,  me- 
sure.) t.  de  {;éoin.  Ligne  coiislaute  et  invariable  qui 
entre  dans  l'équalion  ou  dans  la  construction  d'une 
courbe. 

PARANGON,  s.  m.  (itai.  paragone,  comparaison.) 
Modèle,  patron.  ||  Comparaison.  Il  est  vieu\.  1|  Adj. 
des  2  genres.  Diamant,  perle  parangon ,  Diamant, 
perle  qui  n'a  aucun  défaut.  Subst.  Un  parangon.  |1  Pa- 
rangon ,  t.  d'imprim.  Caractère  qui  est  entre  le  gros- 
romain  et  la  Palestine. 

PARANGONNAGE.  s.  m.  t.  d'imprim.  Action  de 
parangonner. 

PARANGONNER.  v.  a.  Comparer,  mettre  en  éga- 
lité d'esiime.  Vieux.  j{  Parangonner.  I. d'imprim.  Faire 
qu'un  caractèi'e  qui  n'esl  pas  du  même  corps  que  celui 
dont  on  se  sert,  s'aligne  bien  avec  lui,  ||  Parangonné  , 
ée.  participe. 

PARANT,  ANTE.  adj.  ([dX.parare,  préparer.)  Qui 
orne,  qui  pare. 

PARANYMPIIE.  s.  ni.  (grec  paranymphos ,  même 
signif.)  t.  d'antiq.  Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  une 
esj)cce  d'officier  qui  présidait  aux  mariages.  ||  Chez  les 
anciens  Romains,  Chacun  des  trois  jeunes  garçons  qui 
conduisaient  la  mariée  à  la  maison  de  son  époux.  || 
Paranymthe,  Discours  soleiniel  qui  se  prononçait, 
dans  la  faculté  de  théologie  et  dans  celle  de  médecine, 
à  la  fin  de  chaque  licence. 

PARAPET,  s.  m.  (grec  parape'tasma ,  abri.)  Massif 
de  terie  ou  (If  maçoimerie,  qui  borde  un  ouvrage  de 
fortification.  ||  Parapet,  Muraille  à  hauteur  d'ap|)ui, 
élevée  sur  le  bord  d'iuie  terrasse,  d'un  pont,  etc., 
pour  servir  de  garde-fou. 

PARAPHERNAL.  adj.  m.  (grec parapherna ,  même 
signif.)  t.  dejurisj)r.  Jiicns  paraphcrnaux ,  Les  biens 
de  la  femme  qui  n'ont  ])as  été  constitués  en  dot,  et 
dont  elle  consei've  l'administration  et  la  jouissance.  || 
Subst.  Les  parapliernau.v. 

PARAPHIMOSIS.  s.  m.  (grec parap/iimo'sis ,  même 
signif.)  (On  prononce  l'.S  finale.)  t.  de  chirurg.  Maladie 
dans  la(iuelle  le  prépure  est  tellement  renversé  et  gonflé , 
qu'on  ne  peut  le  rabattre  sur  h:  gland. 

PARAPHRA.SE.  s.  f.  [gvec  paraphrasis ,  même  si- 
gnif.) Explication  plus  étendue  que  le  texte.  ||  Faiii. , 
Interprétations  malignes  que  l'on  donne  à  des  choses 
indifférentes.  ||  Faut.,  Discours,  écrits  verbeux  et  diffus. 
Diles-itous  la  chose  sans  tant  de  paraphrases. 

PAR.\PHRA.SER.  v.  a.  Faire  une  paraphrase.  || 
Étendre,  amplifier  dans  le  récit.  ||  Absol.  Il  ne  faut 
pas  ainsi  paraphraser.  ||  Paraphrasé,  ée.  participe. 

PARAfHRASEUR  ,  El'SE.s.  Qui  amplifie  les  cho- 
ses en  les  raiiporîant.  Fam.  ,et  dans  un  sens  de  blâme. 

PARAPHRASTE.  s.  m.  Auteur  de  paraphrases. 

PARAPLUIE,  s.  m.  (grec f>ara,  contre,  lal./)/(n'/rt, 
pluie.)  Petit  pavillon  portatif,  (|u'on  étend  au-dessus 
de  la  tète  pour  se  garantir  de  la  pluie, 

PARASANGE.  s.  f.  {grec parasaggès,  même  signif.) 
t.  d'antiq.  Mesure  itinéraire  chez  les  anciens  Perses. 

PARASKLKNE.  s.  f.  (grec  para ,  vers,  sclènè,  la 
'une.)  (On  prononce  Paracélène.)  Image  de  la  lune  ré- 
fléchie dans  un  nuage. 

PARASri'E.  s.  m.  (grec  parasitas ,  parasite.)  Qui 
fait  métier  d'aller  manger  à  la  table  d'aulrui.  1|  Adj., 
'liantes  parasites,  Celles  qui  végètent  sur  d'autres 
liantes,  et  (pii  se  nourrissent  di;  leur  Mibslance.  In- 
ectes  parasites ,  (Jiii  vivent  sur  d'autres  animaux  aux 
Jépens  de  leur  substance.  |1  Adj.  et  lig. ,  Mots,  orne- 
vents  parasites ,  Mots,  ornements  superflus. 

PARASOL,  s.  m.  (grec,  para,  contre,  lat.  W,  so- 
leil.) (On  prononce  l'araçol.)  Petit  pa\illon  portatif, 
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qu'on  étend  au-dessus  de  la  tète  pour  être  à  couvert 
du  soleil.  Il  Plante  en  parasol,  Plante  ombellifère. 
Voyez  Ombei.lifÈre. 

PARATITLAIRE.  s.  m.  (grec  paratltla ,  paratitles.) 
Auteur  de  paratitles. 

PARATITLES.  s.  m.  pi.  Explication  abrégée  de 
quelques  titres  ou  livres  de  jurisprudence  civile  ou  ca- 
nonique. 

PARATONNERRE,  s,  m.  (grec  para,  contre,  lat, 
tonitru ,  tonnerre.)  Verge  de  fer  terminée  en  pointe, 
que  l'on  dresse  sur  la  partie  la  plus  élevée  d'uu  édi- 
fice. Appareil  destiné  à  garantir  du  tonnerre. 

PARAVENT,  s.  m.  (grec  — ,  lat.  ventus,  vent.) 
Meuble  dont  on  se  sert  dans  les  chambres  pour  se  ga- 
rantir du  vent.  Paravent  à  quatre  feuilles ,  etc. 
*  Parbleu,  Sorte  de  jurement.  Fam. 

PARC.  s.  m.  (angl./»a/X-,  jiarc.)  Grande  étendue  de 
terre  entourée  de  murs ,  de  fossés  ou  de  haies.  Clore 
un  parc.  Il  a  enfermé  ce  bois  dans  son  parc.  ||  Pahc, 
Pàtis  entouré  de  fossés,  où  l'on  met  les  bœufs  pour  les 
engraisser.  ||  Clôture  faite  de  claies,  où  l'on  eiiftrme 
les  moulons  en  été,  quand  ils  couchent  dans  les  champs. 
Il  Parc,  t.  de  chasse.  Enceinte  de  toiles  dans  la(iuelle 
on  enferme  les  bètes  noires.  ||  Par  anal. ,  t.  de  inrhe. 
Clôture  que  l'on  fait  pour  prendre  ou  pour  conserver 
du  poisson.  Lieu  piépai'é  pour  y  mettre  des  hnilres. 
Il  Parc,  f.  de  guerre.  Endroit  où  l'on  place  l'artillerie, 
ou  les  vivres.  Le  parc  d'artillerie.  Le  parc  des  vivres. 
Il  Par  ext.,  La  réunion  des  voitures  (pii  traînent  à  la 
suite  d'une  armée  le  matériel.  Faire  marcher  un  parc. 

P.\RCAGF..  s.  m.  Le  séjour  des  moutons  parqués 
sur  des  terres  labourables. 

PARCELLAIRE,  adj.  m.  (ht.  particula ,  parcelle.) 
Cadastre  parcellaire ,  Cadastre  fait  par  pièces  de  terre. 
Il  Subst.  Le  parcellaire. 

P.\RCELI.E.  s.  f.  Petite  partie  de  quelque  chose. 

PARCE  QUE.  loc.  conjonctive.  Voyez  Par. 

PARCHEMIN,  s.  m.  (allem.  pergament,  parche- 
min.) Peau  de  brebis  ou  de  mouton  préparée  pour  écrire 
dessus,  ou  pour  d'autres  usages.  Contrat  sur  parche- 
min. Livre  relié  en  parchemin.  |1  Parchemin  vierge ,  La 
peau  préparée  des  petits  chevreaux  ou  agneau.v  mort- 
nés,  ||  F;g.  et  fam. ,  allonger  le  parchemin ,  Multiplier 
des  écritures  sans  nécessité.  ||  l-'ig.  et  pop.,  Un  visage 
de  parchemin ,  Un  visage  couvert  d'une  peau  .sèche  et 
jaune.  ||  Parcuemins,  fig,  et  fam. ,  au  pliir, ,  Titres  de 
noblesse.  //  est  fer  de  ses  parchemins. 

PARCHEMINERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  prépare  le 
parchemin.  ||  L'art  de  préparer  le  parchemin.  Le  né- 
goce qui  s'en  fait. 

PARCIIEMINIF.R.  s.  m.  Celui  qui  prépare  le  par- 
chemin ,  et  qui  le  vend. 

PARCIMONIE,  s.  f.  (h\.narcimonia,  parcimonie.) 
Epargne  minutieuse.  Il  est  d'une  excessive  parcimonie. 

PARCLMONIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  parci- 
monie. 

P.\RCorRIR.  v.  a.  (lat.  percurrrre ,  parcourir.) 
(Il  se  conjugue  comme  Courir.)  Aller  d'un  bout  à 
l'autre;  (Courir  çà  et  là.  Ce  cheval  a  parcouru  la  car- 
rière en  cincf  minutes.  Il  a  parcouru  toutes  les  mers. 
Il  Fig.,  Parcourir  des  yeux ,  ou  simplement.  Parcourir, 
Examiner  ra|)idemenl.  //  a  parcouru  des  yeux  l'assem- 
hlée.  J'ai  parcouru  ce  livre  en  un  quart  d'heure.  De 
cette  hauteur,  l'œil  parcourt  tout  l'itorizon.  ||  Pab- 
COURU,  uE.  participe, 

P.\RC()l  RS.  s.  m.  Droit  de  mener  paitro,  en  un 
certain  temps  de  l'année .  ses  troupeaux  sur  le  terrain 
d'aiitrui  ou  sur  un  terrain  commun. 

PARDON,  s.  m.  Ç\\a\.  perdono ,  pardon.)  Rcmissiou 
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d'une  faille,  d'une  offense.  Le  pardon  des  injures.  \\ 
Je  vous  demande  pardon.  l'"ormule  de  civilité  dont  on 
se  sert  dans  le  langage  familier,  lorsqu'on  veut  inter- 
rompre f]Mel(|irun,  ou  (|u'on  est  d'un  avis  diit'érent  du 
sien.  Sini|)lcnient  et  par  abrév.  :  Pardon.  Mille  par- 
dons. Il  Lettres  de  pardon  ,  Leilres  que  le  prince  actor- 
daii  en  pelife  chanrellerie,  pour  remettre  la  peine  de 
certains  délits.  ||  Pardons,  plur.  Indulgences  que  l'E- 
glise catholique  accorde  aux  fidèles. 

PARDON NAl'LK.  adj.  des  2  genres.  Qui  méiite 
d'être  pardonné.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  choses. 
Faute ,  erreur  pardonnable. 

PARDONNER,  v.  a.  Accorder  le  pardon  d'une  faute 
commise.  Il  régit  la  chose  directement,  et  la  personne 
avec  la  préposition  à.  Pardonner  les  offenses.  Par- 
donner àqueUni'un.  ||  Faire  grâce.  Le  roi  lui  pardonna. 
Il  Absol.  Ùelui  (jui  offense  pardonne  rarement.  ||  Dieu 
me  pardonne.  Façon  de  parler  qui  s'emploie  dans  le 
discours  fam.,  comme  une  espèce  d'excuse  et  d'adou- 
cissement. Il  Pardonner,  Excuser,  tolérer.  Je  lui  par- 
donne la  négligence  de  son  style.  Pardonnez  mes 
soupçons.  Il  faut  se  pardonner  mutuellement  beaucoup 
de  ctioses.  ||  S'oir  sans  chagrin,  sans  dépit,  sans  jalousie. 
Il  ne  lui  pardonne  pas  son  mérite.  ||  Pardonner  ,  n  gil 
quelquefois  les  choses  avec  la  préposition  à,  comme 
si  elles  étaient  personnifiées.  Pardonnez  à  mon  amitié 
les  reproches  nue  je  vous  fais.  ||  Pardonner,  s'emploie 
comme  t.  de  civilité.  Pardonnez  si  je  vous  contredis. 
On  dit  quelquefois  simplement,  et  sans  rien  ajouter, 
Pardonnez  moi ,  vous  jne pardonnerez ,  pour  exprimer 
lionnèlemenl  f|u'on  n'e.-,!  pas  d'accord  de  ce  qu'un  autre 
dit.  Il  Pardonner,  Exce^jter,  épargner.  Il  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  la  particule  négative  ne ,  et  avec  la  pré- 
position à.  La  mort  ne  pardonne  à  personne.  ||  Par- 
donné, F.E.  participe.  ||  Prov. ,  Péché  caché  est  à  demi 
pardonné ,  Quand  le  scandale  n'est  pas  joint  au  péciié, 
le  péché  en  est  beaucoup  moindre.  ||  J^ous  êtes  tout 
pardonné.  Hors  ce  seul  cas,  le  participe  Pardonné  m 
s'applique  point  aux  personnes. 

PAPiÉAGE  ou  PARIAGE.  s.  ni.  (lui.  pariatio ,  éga- 
lisation.) t.  de  jinispr.  féodale.  Égalité  de  droit  et  de 
possession  que  deux  seigneurs  avaient  par  indivis  dans 
une  même  terre. 

PARÉATLS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  Mot  latin. 
Il  se  disait  De  certaines  lettres  qu'on  obtenait  en  chan- 
cellerie, afin  de  pouvoir  mettre  un  ariêt  à  exécution 
ailleurs  que  dans  le  ressort  du  tribunal  par  lequel  il 
avait  été  rendu. 

PARÉGORIQUE,  adj.  des  2  genres,  (grec  parègo- 
ricos ,  adoucissant.)  t.  de  médee.  Il  se  dit  Des  remèdes 
qui  calment,  apaisent  les  douleurs.  Peu  usité:  on  dit 
ordin.,  Anodin,  ine. 

PAREIL,  EILLE.  adj.  (lai.  par,  égal.)  Égal,  sem- 
jjlable.  O'i  n'a  rien  vu  de  pareil.  Que  feriez-vous  en 
cas  pareil.^  A  pareil  jour,  telle  chose  m'est  arrivée.  \^ 
Sans  pareil.  Supérieur  dans  son  genre.  C'est  un  homme 
d'un  sang-froid  sans  pareil.  ||  C'est  un  homme  sans 
pareil.  C'est  un  homme  d'un  très-grand  mérite.  Il  se 
dit  plus  souvent,  en  mauvaise  pai-t.  D'un  homme  ex- 
traordinaire dans  'es  manières.  ||  Pareil,  Tel,  de  celte 
nature ,  de  cette  espcce.  Un  pareil  ouvrage  annonce 
du  génie.  Comment  pouvez-vous  vous  trouver  avec  de 
pareilles  gens .^  \\  Pareil,  snbst.  C'est  un  homme  tpii 
n'a  pas  son  pareil.  \\  I'areils.  plur.  précédé  des  adj. 
possessifs  Mes,  tes,  ses,  nos,  etc..  Les  gens  de  l'élat, 
de  la  naissance,  du  caractère  de  la  personne  dont  il 
s'agit.  //  en  use  mal  avec  ses  pareils.  \\  Subsl.,  La  pa- 
reille,  Le  même  traitement  qu'on  a  reçu  on  qu'on  a 
fait.  Je  vous  rendrai  la  pareille. 
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PAREILLEMENT,  adv.  De  la  même  manière,  j) 
Aussi,  f^ous  le  désirez,  et  moi  pareillement. 

PART:LIE.  s.  m.  rojez  ParhÉlie. 

PARELI.E.  s.  f.  Plante.  Foyez  Patience. 

PAREMENT,  s.  m.  (lat.  parure,  orner.)  Ce  qui 
orne,  ce  qui  pare.  Il  se  dit  Des  étoffes  dont  on  pare 
le  devant  d'un  autel.  ||  Certaines  étoffes  riches  ou 
voyantes,  que  les  iiommes  portaient  autrefois  sur  les 
manches  de  leurs  habits,  et  les  femmes  sur  le  devant 
de  leurs  robes;  et  que  les  militaires  portent  encore  sui- 
tes manches  de  leurs  uniformes.  ||  L'espèce  de  retroussis 
qui  est  au  bout  des  manches  d'un  habit.  ||  Les  pare- 
ments d'un  fagot,  Les  plus  gi-os  bâtons  d'un  fagot, 
que  le  bûcheron  met  en  dessus  pour  parer  sa  mar- 
chandise. Il  Parement,  t.  de  maçonn. ,  de  menuis. , 
etc. ,  La  surface  apparente  d'un  ouvrage.  ||  Le  parement 
d'une  pierre ,  Le  coté  d'une  pierre  qui  doit  paraître  eu 
dehors  du  mur.  |j  Parement,  t.  de  pavage.  Les  gros 
quartiers  de  pierre  ou  de  grès  qui  bordent  un  chemin 
pavé. 

PARENCHYME,  s.  m.  (grec  paregchyma ,  même 
signif.)  t.  de  médec.  et  d'anat.  Nom  que  l'on  donne 
à  la  substance  propre  de  chaque  viscère.  ||  En  bot., 
Le  tissu  tendre  et  spongieux  des  feuilles,  des  tiges  et 
des  fiuits. 

PARÉINÈSE.  s.  f.  (  grec  parœnésis ,  exhortation.) 
t.  didactitpie.  Discours  moral.  Peu  usité. 

PARÉNÉTIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  didactique. 
Qui  a  rap|)ort  à  la  parénèse,  à  la  morale.  Peu  usilé. 

P.4.RENT,  ENTE.  s.  (lat.  parentes,  parents.)  Qui  est 
de  même  famille,  qui  touche  par  consanguinité  à 
quelqu'un.  Parent  paternel,  maternel.  Proches  pa- 
rents. Parents  éloignés.  ||  Prov.  et  fam. ,  Nous  sommes 
tous  parents  en  Adam.  ||  Parent,  Ceux  de  qui  on 
descend.  //  est  né  de  parents  illustres.  ||  Le  père  et  la 
mère.  Un  enfant  doit  obéir  à  ses  parents.  En  ce  sens, 
on  ne  l'enqiloie  jamais  au  singulier.  ||  Nos  premiers 
parents,  Adam  et  Eve.  |j  Parent,  par  ext..  Ceux 
qui  sont  simplement  alliés.  //  est  devenu  mon  pa- 
rent en  épousant  ma  cousine.  ||  F'am.,  Les  grands 
parents.  Les  phis  considérables  d'entre  les  proches 
parents. 

PARENTAGE.  s.  m.  Parenté.  Il  a  vieilli. 

P.4.RENTÉ.  s.  f.  Coiisanguinilé.  Degré  de  parenté. 
Il  Collect.  ,Tous  les  pai-euts  et  alliés  d'une  même  per- 
sonne. 

PAPiENTÈLE.  s.  f.  coll.  Les  parents.  Yieux. 

PARENTHÈSE,  s.  f.  (ffrecparenthésis,  parenthèse.) 
Phrase  formant  ini  sens  distinct  et  séparé  de  celui 
de  la  période  où  elle  est  insérée.  Cela  soit  dit  par 
parenthèse.  \\  Marques  dont  on  se  serl  pour  enfermer 
les  mots  d'une  parenthèse,  et  qui  sont  ainsi  figu- 
rées ().  Ouvrir,  fermer  la  parenthèse.  ||  Par  paren- 
thèse. Loc.  adv.  dont  on  se  sert  lorsque  dans  la  con- 
versation on  interrompt  le  discouis,  pour  dire  quel- 
que chose  qui  n'y  a  pas  un  rajiport  direct. 

PAREPi.  v.  a.  (lat.  parure,  orner.)  Orner,  embel- 
lir. Parer  une  église ,  un  enfant.  \\  Fig.  et  au  sens  mo- 
ral ,  //  a  paré  son  discours  des  plus  brillantes  couleurs 
de  l'imiigination.  ||  Avec  le  prou.  pers. ,  tant  au  pro- 
pre r|u'au  fig.  Au  printemps,  la  terre  se  pare  de  mille 
couleurs.  j|  Prov.  et  (xç^. ,  Se  parer  des  plumes  du  paon, 
des  plumes  d' autrui ,  S'approprier  ce  (|ui  appartient  à 
un  autre,  pour  en  tirer  vanité.  Il  se  dit  principalement 
D'un  plagiaire.  {|  Parer,  avec  le  pron.  pers..  Faire 
parade.  //  se  pare  d'un  vain  titre.  ||  Parer,  Apprêter 
ceilaines  choses  de  manière  à  leur  donniT  meilleure 
apparence ,  à  les  rendre  plus  coniniodes.  Parer  sa 
marchandise.  Parer  les  allées  d'un  jardin.  \\  Parer  le- 
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pied  d'un  cheval,  Ôter  de  la  corne  du  pied  d'un  che- 
val, pour  le  ferrer.  |1  Parer  du  cidre,  du  poiré.  Le 
faire  fernieuler,  |)Our  lui  ôler  le  goùl  douceâtre  (pi'il 
a  naturellement.  ||  Parer  un  agneau.  Lever  la  graisse 
qui  est  sur  la  panse,  et  l'étendre  sur  le  quartier  de 
derrière.  ||  Parer  un  cd/de  ,  une  ancre,  une  barrique. 
Préparer  un  câble ,  une  ancre,  etc.  ||  I'arer  ,  t.  de  nian.. 
S'arrêter.  Ce  cheval  parc  bien  sur  les  hanches.  En 
ce  sens  il  est  neutre.  ||  Parer,  Empêcher,  éviter  un 
coup.  Parer  un  coup.  Parer  la  balle.  Netilral.  Parer  et 
porter  en  même  temps.  ||  Parer,  avec  les  prépositions 
de  et  contre.  Mettre  à  couvert,  défendre  contre  (piel- 
que  attaque,  ([uchpie  incoimnodité.  Cela  vous  parera 
du  soleil,  de  la  pluie.  ||  Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec 
le  pron.  pers. ,  tant  au  propre  qu'au  fig.  Porter  un 
manteau  pour  se  parer  de  la  pluie.  {|  Neutral.,  avec  la 
préposition  à.  On  ne  saurait  parer  à  tout.^T.  de 
mar. ,  Parer  un  cap.  Le  doubler,  le  laissera  côté  en 
passant  au  delà.  |1  Paré,  ée.  participe.  |]  I''am.,  Elle 
est  parée  comme  une  c  luis  se  ,  se  dit  D'une  fennne  cpii 
est  excessivement  parce.  ||  T.  de  procéd..  Ce  litre  est 
paré ,  Sans  qu'il  soit  besoin  de  jugement ,  on  peut  , 
en  vertu  de  ce  titre,  contraindre  le  débiteur  au 
payement. 

PARÈRE,  s.  ni.  Sentiment  de  négociants  sur  des 
questions  de  commerce. 

PARESSE,  s.  f.  (grec  parésis,  relâchement.)  Non- 
chalance, négligence  des  choses  (pii  sont  d'obligation. 
Il  Prov.,  Relever  nueltp/'un  du  péché  de  paresse ,  L'o- 
bliger, par  des  leproches,  par  des  ordres  pressants, 
à  travailler,  Ji  mieux  reuq)lir  ses  devoirs.  ||  Paresse, 
fam. ,  Faiblesse  de  temi)érument ,  (|ui  porte  à  se  dis- 
penser de  faire  tout  ce  (jui  demande  un  peu  d'action. 
C'est  par  paresse  qu'il  ne  Ta  jamais  se  promener.  \\ 
Amour  du  repos,  du  loisir,  traiii|uillilé  du  corps  et  de 
l'esprit.  La  paresse  a  ses  douceurs.  ||  Paresse  d'esprit. 
Certaine  lenteur,  certaine  nonchalance  d'esprit ,  cpii 
empêche  de  concevoir  promptement  ou  de  s'appli(iuer 
avec  pei\sévérance. 

PARESSER.  V.  n.  Se  laisser  aller  à  la  paresse. 
Fam. 

PARESSEUX,  EISE.  adj.  Qui  aime  à  éviter  l'ac- 
tion, le  travail,  la  peine.  Il  est  paresseux  à  écrire.  || 
Subst.  C'est  un  paresseux.  \\  En  médec. ,  Estomac, 
ventre paresseu.c.  Estomac,  ventri;  qui  l'ail  iculemcnl 
ses  fonctions.  ||  Paresseux,  en  hisl.  nat. ,  (Quadru- 
pède connuun  entre  les  tropiques,  qui  se  meut  a\ee 
une  extrême  lenteur. 

*PAReuR.  s.  m.  (lai.  parare ,  orner.)  Ouvi'ier  tpii 
huit,  (|ui  perfectionne  un  ouvrage. 

PARI'AIRE.  v.  a.  (lai.  perficere ,  achever.)  Ache- 
ver ((ucl(pie  chose  v.w  soile  (pi'il  u'\  maucpie  rien,  l'eu 
usité  dans  le  langage  ordinaiic.  ||  î.  de  |)r()(éd.  criui., 
Parfaire  le  procès  de  (pwhpi'un ,  (loudiiire  ce  procès 
jusqu'au  jugement  délinilil.  Celte  locution  vieillit.  || 
']'.  de  finaïu'e  ,  Parfaire  un  payement ,  une  somme. 
Ajouter  à  un  payement,  à  uuesonune,  ce  qui  y  man- 
<iuait.  Il  Parkait,  aite.  pailicipe.  /■'«// c/  /^rt/yi//'/ , 
lùitieiemciil  terminé. 

PARFAl'l',  AU  E.  adj.  Qui  réunit  toutes  Icsqualités 
.sans  nul  mélaug»-  iK-  défauts.  Il  n'y  a  rien  de  parfail 
sur  lit  terre.  ||  (^)ui  a  beaucoup  de  (jualitês,  (|ui  parait 
accouq>li  dans  .son  genre.  C'est  un  homme  par/ait.  .4c- 
cord  parfait.  Ihi  parfait  imbécile.  \\  C'.onq)lel  ,  lolal. 
Solitude  parfaite.  Repos  parfait.  ||  En  nuis.,  accord 
parfait.  L'accord  fondanienlal ,  (|ui  ne  .se  conqxisi* 
que  d'iutelvalJi'S  cousonuauts.  Consonnance parfaite, 
cadence  parfaite,  \\  Eu  grauuu..  l'rdi  rit  parfait ,  ou 
mbslanliv.,    Parfait,    Le   prétérit  cpii   marque  une 
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chose  aiTivée  dans  un  temps  qui  n'est  ni  précis  ni  dé- 
terminé; Prétérit  plus-epie-parfait ,  ou  subslantiv. , 
Plus-que-parfait ,  Le  prétérit  cpii  marque  une  chose 
faite  ou  arrivée  dans  un  temps  plus  éloigné  (jue  le 
temps  niar(iué  par  le  prctéiit  parfait.  ||  En  arilhm., 
Aombre  parfait ,  Celui  qui  est  égal  à  la  somme  de  ses 
parties  ali<|U()tes.  Peu  usité. 

PARFAITEMENT,  adv.  D'ime  manière  parfaite. 
Il  D'une  manière  conq)lète,  totale.  Il  est  parfaitement 
guéri. 

PARFILAGE.  s.  m.  Qai.filum,  fil.)  Action  de  par- 
filer.  Il  Ce  qui  résulte  du  parfdage.  Une  botte  de  par- 
ftlage. 

PARFTLER.  v.  a.  Défaire  fd  i  fd  le  ti.ssu  d'un  mor- 
ceau d'étoffe  ou  de  galon ,  et  séparer  de  la  soie  l'or 
ou  l'ai-gent  qui  la  recouvre.  ||  Absol.  Cette  femme 
passe  son  temps  à  par/iler.  |]  Parfilé,  ée.  participe. 

PARFOIS,  adv.  de  temps  et  de  nombre.  Quelque- 
fois. 

PARFONDRE.  v.  a.  (lai.  perfundere ,  mêler.) 
t.  de  peintre  en  émail.  Incorporer  les  couleurs  à  la 
plaque  de  verre  ou  d'émail,  et  les  faire  fondre  éga- 
lement. Il  Parfondu,  le.  participe. 

PARI'OURNIR.  V.  a.  Fournir  en  entier,  achever 
de  fournir.  Peu  usité.  ||  Parfourni  ,  ie.  participe. 

PARFUM,  s.  m.  (ital.  prcfumo,  parfum.)  Odeur 
aromati(pie,  agréable,  qui  s'exhale  d'une  substance 
quclcoiupie  ,  et  particulièrcnient  des  (leurs.  Des  par- 
fums exquis.  Il  Fig.,  Le  parfum  des  louanges  ,\^v  plaisir 
(pi'on  a  lie  s'entendre  louer.  j|  F'ig. ,  Il  y  a  dans  ce 
livre  un  parfum  d'antiquité ,  On  sent,  à  la  lecture  de 
ce  livre,  (pie  l'auteur  s'est  pénétré  du  génie  des  au- 
teurs anciens.  ||  Parfum,  Les  cho.ses  mêmes  dont  il 
s'exhale  une  odeur  agréable.  ||  Compositions  minérales 
ou  végétales  d'une  odeur  forte ,  dont  on  se  scrxait  dans 
les  lazarets  pour  pinilier  les  personnes  et  les  effets 
regardés  comme  suspects. 

PARFUMER.  V.  a.  Répandre  une  bonne  odeur 
sur  (pu'Icpie  chose,  ou  sur  queUpi'un.  Les  /leurs  par- 
fiiment  l'air.  Parfumer  dis  gants.  ||  Parfumer  une 
maison ,  un  navire ,  En  chasser  le  mauvais  air ,  en 
y  brûlant  quelque  chose  d'mie  odeur  forte.  Parju- 
nier  une  lettre,  l'.x poser  au  feu  de  soufre  et  tremper 
dans  le  vinaigre  une  lettre  (pii  vient  d'un  pavs  où 
règne  nue  maladie  contagieuse.  ||  Parfi  mer  ,  a\ec 
le  jiron.  pers.,  Reuqilir  ses  habits  de  bonnes  odeurs; 
<  lubaunier  .sa  peau  a\ec  des  eaux  ou  des  pommades 
odorantes.  //  se  parfume  trop.  ||  Parfumé,  ée.  par- 
tici|)e. 

PARFI;MEUR,  EUSE.  s.  Qui  fait  et  qui  vend  des 
parfums. 

PAKIIÉLIE  ou  PARI^;LIE.  s.  m.  (giec ^nro,  con- 
Ire,  /a//(.i^,  soleil.)  Image  du  soleil  rélléchie  dans  une 
nuée. 

P.VRI.  s.  m.  (lal.  paritas,  parité.)  Promesse  réci- 
proque ,  par  laquelle  deux  ou  plusieurs  ]>ersonnes  (pii 
soutienuent  des  choses  contraires,  s'engagent  de  pauT 
nue  certaine  somme  à  celui  qui  se  Irouxcra  avoir 
raison.  J'en  fais  le  pari.  ||  Tenir  le  pari ,  I,'accc|)tcr , 
liarier  coulre  la  pcrsoiuie  (pii  le  propose.  |'  Les  paris 
Muil  ouverts.  Tout  le  uioude  est  reçu  .'t  parirr.  Il  se 
dil  lig..  D'une  affaire  incertaine,  sur  laipulle  il  y  a  des 
opinions  contraires,  et  (pii  doit  bieiilol  se  décider.  || 
Il  est  hors  de  pari,  se  dit  De  celui  «pii ,  dan.s  un 
piri  fait  enlie  plusieurs  personnes,  a  pi-rdu,  el  n'a 
plus  de  droit  aux  enjtux  i|ue  les  mitres  .se  disputent 
encore.  ||  Paui  ,  La  soumie  pariée.  I|  Au  jeu  .  I  n 
somme,  in(lc|)('ud.<ute  de  l'enjeu  oiiliuaiie,  que  drs 
personnes  paiieni  entre  elle»,  el  dont  le  sort  est  du- 
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cidé  par  celui  de  la  partie.  ||  Parx  ,  au  jeu  du  pi- 
quel  à  écrire ,  Le  résultat  des  deux  coups  qui  forment 
l'ide. 

PARIA,  s.  m.  Homme  de  la  dernière  caste  des  In- 
diens qui  suivent  la  loi  de  Brama. 

PARL4.de.  s.  f.  (iat.  par,  paire.)  t.  de  chasse.  État 
des  perdrix  ,  lorsqu'elles  cessent  d'aller  par  compa- 
gnies, pour  s'apparier.  ||  La  saison  où  les  perdrix  s'ap- 
parient. Il  Les  perdrix  appariées.  H  y  «■  cinq  ou  six 
pariai/es  dans  ce  cliamp. 

PARIER.  V.  a.  (Iat.  paritas ,  parité.)  Faire  une  ga- 
geure. Je  parie  cent  contre  un  que  cela  est.  ||  Fani. , 
Il  Y  a  à  parier ,  tout  à  parier  que ,  Il  v  a  de  fortes 
raisons  de  croire  que.  ||  Au  jeu,  Parier  pour  quel- 
qu'un, ou  simplement,  Parier,  Gager  que  celui  des 
deux  joueurs  qu'on  désigne  gagnera  la  partie.  ||  Pa- 
rier à  coup  sûr.  Parier  avec  la  certitude  qu'on  gagnera 
le  pari.  ||  Parié  ,  ée.  participe. 

PARIÉTAIRE,  s.  f.  (Iat.  paries,  mur.)  t.  de  botan. 
Plante  ainsi  nommée  parce  qu'elle  croît  ordinaire- 
ment sur  les  murailles. 

PARIÉTAL,  adj.  m.  t.  d'anal.  Il  se  dit  De  deux 
os  qui  forment  les  côtés  et  la  voûte  du  crâne.  Subst., 
Les  pariétaux. 

PARIEUR,  s.  m.  (Iat.  paritas,  parité.)  Celui  qui 
parie. 

PARISIENNE,  s.  f.  Caractère  d'imprimerie,  im- 
médiatement au-dessous  de  la  nonpareille ,  et  dont 
le  corps  a  cinq  points.  On  le  nomme  aussi  Sédanoise. 

PARISIS.  adj.  des  i  genres.  (On  prononce  l'S 
finale.)  On  le  disait  De  la  monnaie  qui  se  frappait  à 
Paris ,  et  qui  était  plus  forte  d'un  quart  que  celle  qui 
se  frappait  à  Tours. 

PARISYLLABIQUE,  adj.  des  2  genres.  (Iat.  par, 
pareil,  syllaba,  syllabe.)  t.  de  gramm.  grecque.  Il  se 
dit  Des  déclinaisons  qui  ont  à  tous  les  cas  le  même 
nombre  de  syllabes. 
I  PARITÉ,  s.  f.  (Iat.  paritas,  parité.)  Similitude 
entre  des  objets  de  même  qualité ,  de  même  nature. 
Il  ne  se  dit  guère  Des  personnes,  et  il  appartient  sur- 
tout au  style  didactique.  ||  Comparaison  que  l'on  em- 
ploie pour  prouver  une  chose  par  uue  aulre  semblable. 
Je  nie  la  parité ,  Je  nie  que  le  cas  allégué  soit  pareil 
à  celui  dont  il  s'agit. 

PARJURE,  s.  m.  (Iat.  perjurium,  parjure.)  Faux 
serment  ;  Violation  de  serment. 

PARJURE,  adj.  des  2  genres.  Qui  fait  un  faux  ser- 
ment, qui  viole  son  serment.  Un  amant  parjure.  || 
Subst.  C'est  un  parjure. 

PARJURER  (SE),  v.  pron.  Violer  son  serment.  || 
Faire  un  faux  serment  en  justice.  Il  s'est  parjuré  de- 
vant le  juge. 

PARLAGE.  s.  m.  (ital.  parlare,  parler.)  Abon- 
dance de  paroles  inutiles  ou  dépourvues  de  sens. 
Fam. 

PARLANT,  ANTE.  adj.  Qui  parle.  Dans  les 
pièces  de  théâtre,  Personnages  parlants  ;  par  oppo- 
sition à  Personnages  muets.  ||  Cet  homme  est  parlant. 
Il  parle  volontiers.  ||  Par  ext. ,  Regards,  gestes  par- 
lants,  Regards,  gestes  expressifs.  ||  Trompette  par- 
lante. Porte- voix.  ||  Parlant,  fig. ,  Fort  ressemblant. 
Ce  portrait  est  parlant.  ||  T.  de  blason  ,  Armes  par- 
lantes, Armes  dont  la  pièce  principale  exprime  le 
nom  de  la  famille  à  qui  elles  appartiennent. 

PARLEMENT,  s.  m.  Du  temps  de  nos  premiers 
rois,  Assemblée  des  grands  du  royaume,  qui  était 
convoquée  pour  traiter  des  affaires  impoiiantes.  || 
Parlement,  Cour  souveraine  de  justice  connaissant 
directement  des  affaires  qui  lui  étaient  attribuées,  et , 
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par  appel,  des  jugements  des  bailliages,  et  autres  ju- 
ridictions inférieures  de  son  ressort.  ||  Le  ressort,  l'é- 
tendue de  la  juridiction  d'un  parlement.  ||  La  durée 
du  parlement,  depuis  le  jour  de  son  ouverture  jus- 
qu'aux vacances.  ||  L'ouverture  du  parlement ,  La  pre- 
mière assemblée  du  parlement ,  qui  se  tenait  après  la 
Saint-Martin,  jj  Parlement,  lorstpi'il  s'agit  de  l'An- 
gleterre, se  dit  collecliv.  Des  deux  chambres  qui 
exercent,  avec  le  roi,  le  pouvoir  législatif.  La  cham- 
bre haute  ,  la  chambre  basse  du  parlement.  ||  Collect., 
Les  trois  parties  du  pouvoir  législatif. 

PARLEMENTAIRE,  adj.  des  1  genres.  Qui  appar- 
tient au  parlement.  En  parlant  Des  deux  chambres 
qui,  en  France,  font  partie  de  l'autorité  législative. 
Usages,  formes  parlementaires.  ||  Parlementaire,  se 
dit  De  ceux  qui,  pendant  les  divisions  de  l'Angleterre, 
et,  en  France  ,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  te- 
naient le  parti  du  parlement.  L'armée  parlementaire. 
Suhst.  Le  parti  des  parlementaires.  ||  Vaisseau  parle- 
mentaire,  ou  subst..  Parlementaire ,  Vaisseau  qu'on 
envoie  porter  des  paroles  à  une  flotte,  ou  dans  un  port 
de  la  nation  avec  laquelle  on  est  en  guerre.  ||  Parle- 
mentaire, subst..  Une  personne  que  des  assiégeants 
ou  des  assiégés  envoient  les  uns  aux  autres  pour  por- 
ter quelque  proposition,  ou  pour  y  répondre. 

PARLEMENTER,  v.  n.  Faire  et  écouter  des  pro- 
positions pour  rendre  une  place.  |]  Fig.,  en  parlant 
D'affaires,  Entrer  en  voie  d'accommodement.  Nous 
en  viendrons  à  bout,  il  parlemente.  ||  Prov.  et  fig. , 
yille  qui  parlemente  est  à  demi  rendue ,  Celui  qui 
écoule  les  propositions  qu'on  lui  fait  pour  l'amener  à 
quelque  composition,  est  à  peu  jjrès  décidé  à  les  ac- 
cepter. 

PARLER.  V.  n.  Proférer,  articuler  des  mots.  Par- 
ler du  nez.  Parler  à  l'oreille  de  quelqu'un.  Parler 
entre  ses  dents.  Parler  gras.  \\  Il  se  dit  De  certains 
oiseaux  qui  imitent  le  langage  de  l'homme.  Apprendre 
à  parler  à  un  perroquet.  ||  Parler  ,  Discourir,  s'énon- 
cer par  le  discours.  Parler  comme  un  ange  ,  comme 
un  oracle,  à  tort  et  à  travers,  par  ouï-dire,  tête  à  télé, 
en  public.  Parler  sans  rien  dire.  Parler  de  confiance. 
Il  Parler  bien ,  Parler  avec  élégance  et  pureté  ;  dans  le 
sens  contraire.  Parler  mal,  ou  A'e  savoir  pas  parler. 
Il  Parler  juste ,  Raisonner  et  s'exprimer  avec  justesse. 
Il  Fam.,  Parler  d'or.  Parler  de  la  manière  la  plus 
convenable  dans  la  circonstance,  ou  la  plus  satisfai- 
sante pour  celui  à  qui  on  parle.  ||  Parler  avec  pas- 
sion ,  Dire  des  choses  que  la  passion  suggère.  ||  Par- 
ler bien,  parler  mal  d'une  personne.  En  dire  du  bien, 
en  dire  du  mal.  |1  Parler  pour  quelqu'un,  en  faveur  de 
quelqu'un.  Intercéder  pour  lui  auprès  d'un  aulre. 
Parler  contre  quelqu'un  ,  Pailer  de  quelqu'un  à  des- 
sein de  lui  nuire.  ||  T.  de  palais,  Cet  avocat,  cet 
avoué  parle  pour  un  tel.  Il  plaide  pour  un  tel.  || 
Prov.,  Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps.  S'entre- 
tenir de  choses  indifférentes.  ||  Prov.,  Parler  d'une 
affaire  à  bâtons  rompus,  En  parler  à  diverses  re- 
prises, et  sans  suite.  ||  Prov.,  Parler  en  l'air.  Parler 
sans  attacher  la  moindre  impoi'tance  à  ce  qu'on  dit. 
Il  Fam. ,  Parler  en  l'air,  l'arler  sans  être  bien  instruit. 
Il  Parler  au  hasard,  Parler  sans  réflexion  de  ce  qu'on 
ne  sait  pas  bien.  ||  Parler  légèrement.  Parler  sans 
être  suffisamment  informé.  ||  Fam.,  Parler  pour  par- 
ler,  Parler  sans  avoir  rien  à  dire.  ||  Prov.,  Parler 
comme  un  perroquet.  Parler  sans  savoir  ce  qu'on  dit, 
ou  Parler  d'après  autrui.  ||  Fam.,  Parler  comme  un 
livre.  Parler  avec  facilité,  mais  en  termes  trop  re- 
cherchés pour  la  conversation.  En  bonne  part,  S'ex- 
primer hciu'cusement   sur  toute  sorte  de  sujets.  || 
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Parler  à  cœur  ouvert.  Parler  avec  une  entière  ftan- 
chise.  Il  Parler  d'abondance  de  cœur ,  Parler  avec 
épanenement,  avec  une  pleine  confiance;  Parler 
d'abondance.  Parler  sans  préparation,  ou  du  moins 
sans  réciter  de  mémoire.  ||  Parler  au  cœur,  à  l'ima- 
gination ,  aux  passions.  Parler  de  manière  à  intéres- 
ser le  cœur,  à  plaire  à  l'imagination,  à  exciter  les 
passions.  ||  Fig. ,  Parler  à  un  mur,  aux  rocliers,  Parler 
à  des  gens  qui  ne  sont  point  touchés  de  ce  qu"ou  leur 
dit,  des  représentations  qu'on  leur  fait.  ||  Fig.  et  fam.. 
Parler  à  un  sourd ,  Parler  à  un  homme  qui  est  ré- 
solu de  ne  rien  accorder.  ||  Fig.  et  fam. ,  Parler  à  che- 
val à  quelqu'un.  Lui  parler  avec  hauleur  et  durelé. 
Il  Fig. ,  Parler  haut,  Parler  sans  ménagement ,  et  quel- 
quefois avec  insolence.  1|  Prov. ,  //  en  parle  bien  à  son 
aise,  se  dit  D'im  homme  qui  donne  quelque  conseil 
difficile  à  pratiquer,  et  qu'il  n'est  pas  ohligé  de  suivre, 
ou  qui  parle  avec  sang-froid  des  misères  et  des  dou- 
leurs qu'il  n'éprouve  pas.  ||  Par  menace,  Je  vous  ap- 
prendrai à  parler.  Je  saurai  vous  contraindre  à  pal- 
ier avec  plus  de  retenue.  ||  Fam. ,  Trouver  à  qui  par- 
ler. Trouver  de  l'opposition,  trouver  des  gens  qui 
TOUS  tiennent  tète.  ||  Je  n'ai  pu  trouver  à  qui  parler 
dans  cette  société,  Je  n'y  ai  pas  vu  une  personne  de 
connaissance,  jl  Prov.,  Trop  gratter  cuit ,  trop  parler 
nuit.  Un  grand  parleur  s'attire  souvent  de  méchantes 
affaires.  ||  On  en  parle  fort  dans  le  monde ,  se  dit 
D'une  chose  qui  tait  le  sujet  de  l'entretien  du  i)ublic. 
Il  Prov.  ,  Il  faut  laisser  parler  le  monde,  ou  simple- 
ment ,  Il  faut  laisser  parler.  Il  ne  faut  pas  se  mettre 
en  peine  de  ce  que  le  n)onde  dit  mal  à  propos.  ||  Cela 
ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler,  se  dit  D'une  chose 
peu  impoitante,  ou  à  laquelle  on  veut  paraître  atta- 
cher peu  d'importance.  Il  se  dit,  ironiquement.  Pour 
relever  l'importance  de  la  chose  dont  on  parle.  ||  Ne 
m'en  parlez  pas.  Ne  me  mettez  pas  sur  ce  chapitre. 
Votre  affaire  marche-t-elle  ?  Oh  !  ne  m'en  parlez  pas. 
Il  Parlez-moi  de  cela  !  se  dit  en  signe  d'apjirohatiou 
ou  de  consentement.  Parlez-moi  de  cet  homme-là!^ 
Faire  parler  de  soi ,  Faire  des  choses  qui  viennent  à 
la  connaissance  de  tout  le  monde,  dont  tout  le  nmnde 
s'entretient  :  cela  se  dit  en  bien  et  en  mal.  ||  Cette 
femme  n'a  jamais  f<iit  parler  d'elle ,  N'a  Jamais  donné 
j)rise  à  la  médisance.  Femme  dont  on  a  parlé,  Fenuuc 
dont  la  réputation  n'est  pas  intacte.  ||  On  en  entendra 
parler,  (;ela  doit  faire  du  bruit  dans  le  monde.  ||  Il  faut 
que  quelqu'un  ait  parlé ,  Il  faut  que  qiieUpi'un  ait 
divulgué  ce  secret.  ||  Prov.  et  fig. ,  Parler  à  son  bon- 
net ,  Se  parler  à  soi  -  même ,  parler  sans  adresser  la 
parole  à  personne.  ||  Fig.,  Faire  parler  quelqu'un  , 
Ajouter  aux  paroles  de  quelqu'un,  y  donner  vxn  mau- 
vais sens.  Prêter  à  quelqu'un  un  discours  (|u'il  n'a  j)as 
tenu.  Il  Par  forme  de  menace,  Ne  me  faites  point  par- 
ler. Craigne/  que  je  ne  dise  des  choses  qui  ne  seraient 
pas  à  votre  avantage.  ||  Fam.,  Parlez  donc.  Sorte  d'in- 
terpellation dont  on  se  sert  lorsqu'on  se  dispose  à  de- 
mander compte  de  quelque  chose  à  quelqu'iui.  || 
Pari.eb,  Expliquer  ses  sentiments,  sa  pensée,  décla- 
rer son  intention  ,  sa  volonté.  Parler  au  nom  de  quel- 
qu'un ,  de  son  chef  II  parle  de  se  marier.  ||  Fam., 
Voilà  ce  qui  s'appelle  parler,  Voilà  parler;  C'est 
parler,  cria,  se  dit  Lorstpie  quelqu'un  fait  des  propo- 
sitions |)lus  avantageuses  qu'on  ne  s'y  attendait.  Pour 
louer  quelqu'un  cpii  a  dit ,  sur  une  <pieslion  long- 
temps agitée,  des  choses  claires,  péremptoiri'S.  ||  Par- 
ler en  maître ,  Parler  connue  un  homme  dont  le  sen- 
timent fait  autorité.  ||  Dieu  parle  au  cteur  des  pé- 
cheurs. Il  leur  envoie  de  saintes  inspirations,  il  Irur 
donne  de  bons  mouvements.  ||  I'ahi.kr,  fig.,  Manifrs- 
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ter  ses  sentiments ,  ses  pensées  par  un  autre  moven 
que  celui  de  la  parole.  Ils  se  parlent  des  yeux.  ||  Il 
se  dit ,  fig. ,  Des  choses  morales  ou  inanimées  qui  ont 
ou  qui  semblent  avoir  une  sorte  de  langage.  La  pein- 
ture parle  aux  yeux.  La  nature  a  parlé ,  quand  il  a 
revu  son  fils  repentant.  ||  Les  murailles  parlent ,  Il  se 
trouve  souvent  des  témoins  des  choses  même  les  plus 
cachées.  ||  Cela  parle  tout  seul ,  parle  de  soi ,  Cela  se 
comprend  sans  qu'il  soit  besoui  d'explication.  La 
chose  parle  d'elle-même.  |j  Son  mérite  parle  en  sa  fa- 
veur. Son  mérite  le  rend  recommandable ,  rend  ses 
prétentions  légitimes.  ||  Tout  parle  pour  lui.  Le  bon 
droit,  l'équité  et  la  raison  sont  de  son  côté.  ||  //  n'a 
rien  qui  parle  pour  lui ,  Il  n'est  recommandable  sous 
aucun  rapport.  ||  En  matière  d'affaires  et  de  procès, 
Cette  pièce  parle  contre  lui ,  Elle  est  contraire  à  ses 
prétentions,  elle  les  détruit.  ||  La  vérité  parle  par  sa 
bouche ,  Ce  qu'il  dit  est  rempli  de  vérité.  |{  Parler, 
Expliquer  sa  pensée  par  écrit.  Il  ne  me  parle  point  dt 
cela  dans  sa  lettre.  ||  Parler  dans  un  contrat ,  Décla- 
rer sa  volonté  dans  un  contrat ,  s'obliger  par  le  con- 
trat. Il  Parler  ,  se  dit  Des  écrits,  dans  un  sens  ana- 
logue. Le  contrat  ne  parle  point  de  cette  clause.  ||  Par- 
ler, act.  Parler  une  langue.  Ce  poète  dramatique  fait 
parler  à  chacun  son  langage.  ||  Fig.  ,  Parler  français, 
S'exprimer  clairement.  ]|  l'ig.  et  fam..  Parler  grec , 
bas-breton ,  haut-allemand ,  S'exprimer  d'une  manière 
inintelligible  ,  comme  si  l'on  parlait  une  langue  incon- 
nue. Il  Parler  raison ,  Parler  sagement ,  raisonnable- 
ment. Se  mettre  à  la  raison.  C'est  parler  raison, 
cela.  Il  Parler  affaires.  S'entretenir  d'affaires.  Parler 
géométrie,  musique,  peinture,  politique,  etc.  En  discou- 
rir. Il  Parler,  se  dit  activ.  par  rapport  à  la  manière 
de  prononcer  une  langue.  Parler  gascon ,  Parler  fran- 
çais avec  un  accent  gascon.  ||  Parler,  avec  le  pron. 
pers. ,  dans  le  sens  passif.  La  langue  française  se 
parle  dans  toute  l'Europe.  ||  Gbwérai.ement  parlant. 
loc.  adv.  À  prendre, la  chose  en  général.  ||  Sans  par- 
ler DE.  loc.  prépositive.  Indépendamment  de.  ||  Parlé, 
ÉE.  participe. 

PARLER,  s.  m.  Langage,  manière  de  parler.  Il  a  le 
parler  bref.  ||  P'am. ,  Avoir  son  franc  parler,  S'être 
mis  sur  le  pied  de  dire  tout  ce  qu'on  pense.  !|  Prov. 
et  fig..  Jamais  beau  parler  n'écorclie  la  langue.  Il 
est  toujours  bon  de  parler  honnêtement.  ||  Parler  , 
Jargon  ,  accent  particulier  à  certaines  contrées  de  la 
France.  Le  parler  picard. 

l'.\RLERIE.  s.  f.  Babil.  Fam.  et  peu  usité. 

PARLEUR,  EUSE.  s.  Qui  a  l'habitude  de  porl.r 
ip.  Un  parleur  éternel.  ^  Cet  homme  est  beau 
,  Il  s'énonce  facilemenr. 

PARLOIR,  s.  m.  Lien  destiné  pour  recevoir  les 
étrangers.  Peu  usité  en  ce  sens.  ||  Dans  les  ronunu- 
nautés,  les  hospices,  etc.  ,  Lieu  où  les  religieux,  les 
malades,  etc.,  viennent  parler  aux  persuiuics  du 
dehors. 

PARMESAN,  s.  m.  Fromage  qui  tire  son  nom  du 
duché  de  l'arme. 

PARMI,  préposition,  (lat.^rr,  entre.)  Entre ,  dans 
le  nombre  de ,  i-Ic.  Il  ne  se  met  qu'avec  un  plur.  in- 
défini ,  qui  signifie  plus  de  deux  ou  trois ,  ou  avec 
un  sing.  collet  f.   Parmi  les  honnêtes  gens. 

PARNASSE,  s.  nL  (grec  Parnassos ,  Parnas.se.) 
Montagne  de  la  Phocide,  consacrée  à  Apollon  et  aux 
Aluses,  dont  le  nom  s'em|)loie  fig.  en  poé.sie.  I^s  nour- 
rissons du  Parnasse,  Les  poêles.  Monter  sur  le  Par- 
nasse, Composi-r  des  vers,  s'adounrr  à  la  poésie.  Le 
Parnasse  français ,  La  poésie  française,  les  poète» 
françai.s. 
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PARODIE,  s.  f.  (grec  parodia,  parodie.)  Ouvrage  en  [ 
vers,  f;iit  sur  une  pièce  de  poésie  sérieuse,  que  l'on  | 
rend  conii(|ue  au  moyeu  du  quekiues  changements,  j 
et  que  l'on  délourne   à  un  auire  sujet  dont  on  veut  j 
plaisanter  ou  se  moquer.  ||  Pièce  de  ihéàlre  d'un  genre  ; 
gai  ou  builcsque,  faite  pour  travestir  ,  pour  tourner  en 
ridicule  une  autre  pièce  de  théâtre  d'un  genre  noble 
ou  pathétique.  ||  Vers  faits  sur  un  air   de  musique 
donné. 

PARODIER.  V.  a.  Faire  une  parodie,  j]  Parodier 
qtieltfu'un.  Contrefaire  sls  manières,  sou  langage.  || 
i?ARODiÉ,  ÉE.  participe. 

PARODISTE.  s.  m.  Auteur  d'une  parodie. 

PAROr.  s.  f.  {\dL\..  paries ,  mur.)  Muraille.  Cloison 
de  maçonnerie,  qui  sépare  une  chambre  ou  queltiue 
autre  pièce  d'un  appartement  d'avec  une  autre.  Vieux 
en  ce  sens.  ||  Paroi,  en  anat..  Les  parties  qui  for- 
ment la  clôture,  les  limites  des  diverses  cavités  du 
corps ,  et  principalement  de  Leurs  faces  internes.  || 
En  phjsiq. ,  Les  cotés  intérieurs  d'un  vase ,  d'un 
tube,  etc. 

PAROISSE,  s.  f.  (  lat.  parocida ,  paroisse.)  .arron- 
dissement dans  lequel  un  curé  exerce  ses  fonctions, 
et  dirige ,  pour  le  spirituel ,  les  habitants  qui  sont 
de  sa  communion.  Cette  maison  est  sur  telle  paroisse. 
Ij  L'église  de  la  paroisse.  Le  clocher  de  la  paroisse. 
Il  Tous  les  hal)itants  d'une  paroisse.  On  assembla  la 
paroisse.  \\  Fig.  et  fam..  Coq  de  paroisse,  Celui  qui 
est  le  plus  riclie  et  le  plus  considéré  dans  une  pa- 
roisse de  campagne. 

PAROISSIAL ,  ALE.  adj.  Appartenant  à  la  paroisse. 

PAROIS.SIEN,  lENNE.  s.  Habilanl  d'une  paroisse. 
Il  Paroissie>-  ,  Livie  de  piières  dont  on  se  sert  prin- 
cipalement pour  suivre  l'office  qui  se  dit  à  l'église. 

PAROLE,  s.  f.  (ital.  parota ,  parole.)  Mot  pro- 
noncé. Parole  bien  articulée,  mal  articulée.  Il  faut 
lui  arracher  les  paroles.  Il  trame  ses  paroles.  \\  Pa- 
role ,  La  faculté  naturelle  de  parler.  Dieu  a  donné 
la  parole  à  l'homme.  ||  Avoir  le  don  de  la  parole , 
manier  bien  la  parole  ;  et  fam..  Avoir  la  parole  en 
main.  Rien  parler,  parler  facilement,  j]  Fig. ,  Perdre 
la  parole ,  Ne  plus  pouvoir  parler.  Devenir  muet  de 
surprise,  de  crainte,  etc.  ||  //  ne  lai  mamiae  (jue  la 
parole,  se  dit  D'un  portrait  fort  resseuijjlaut ,  d'une 
staïue  bien  faite.  ||  Parole,  Le  Ion  de  la' voix.  //  a 
la  parole  rude ,  douce,  brève,  lente,  nette,  embar- 
rassée. Il  Fig. ,  Avoir  la  parole  haute ,  Parler  avec  au- 
torité, avec  arrogance.  ||  Parole,  Beau  sentiment, 
mot  notable.  Parole  mémorable.  ||  Parole,  Mot  ou 
discours  considéré  sous  le  rapport  di>s  qualités  que 
lui  donne  l'idée  ou  le  senlinieut  cpi'il  exprime.  Il 
s'emploie  ordin.  au  plur.  Paroles  significatives ,  dou- 
cereuses,  flatteuses ,  oiseuses.  Libre,  réservé  en  pa- 
roles. Il  l'a  maltraité  de  paroles.  Flux  ,  déluge  de  pa- 
roles. Il  Ironiq. ,  De  belles  paroles.  De  grandes  pro- 
messes qu'on  n'a  pas  dessein  de  tenir.  ||  De  bonnes 
paroles.  Des  discours  qui  annoncent  des  intenlions 
favorables.  Dans  le  sens  contraire,  //  m'a  donné  de 
mauvaises  paroles.  \\  Fig.  ,  Paroles  emmiellées ,  Paroles 
flalteuses  et  d'ime  douceur  affectée.  ||  Porter  la  pa- 
role,  Parler  au  nom  d'une  auloriié,  d'un  corps,  au 
nom  de  ])lusieurs  ipersonnes.W  Avoir  la  parole ,  Avoir 
le  droit  de  parler,  en  vertu  de  sa  charge,  de  son 
emploi.  Il  Dans  les  assemblées  politiques  ,  Avoir  la 
parole.  Avoir  la  permission  de  |)arler,  confoi'mément 
au  règlement.  ||  Demander  la  parole.  Demander  à 
être  entendu.  Accorder,  refuser,  ôter  la  parole.  |j 
Prendre  la  parole.  Commencer  à  parler,  à  faire  un 
discours  dans  une  assemblée,  jj  Adresser  la  parole  à 
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quelqu'un ,  Parler  directement  à  quelqu'un.  ||  Couper 
la  parole  à  quelqu'un  ,  L'interrompre  dans  son  dis- 
cours. Il  Faire  passer  la  parole  de  main  en  main , 
Faire  passer  d'une  personne  à  une  autre  un  avis ,  un 
ordre ,  jusqu'à  celles  qui  sont  les  plus  éloignées.  ||  T. 
de  guerre.  Passe  parole ,  absol. ,  F'ailes  passer  l'avis, 
l'ordre,  le  commandement.  Il  se  dit,  à  certains  jeu.\ 
de  renvi ,  Quand  celui  qui  doit  parler  ne  veut  pas 
couvrir  le  jeu  pour  le  moment.  ||  Fig.  et  adv.  Paroles 
couvertes,  Termes  qui  insinuent  ([uelque  chose  qu'où 
ne  veut  pas  dire  ouvertement.  On  dit  plus  souvent, 
A  mots  couverts.  1|  Parole,  Les  termes,  les  expres- 
sions considérées  relativement  à  Part  de  parler  ou 
d'écrire.  La  parole  doit  répondre  exactement  à  la 
pensée.  ||  Eloquence  ,  diction.  Le  talent  de  la  parole. 
Il  domine  par  la  parole.  ||  Parole  ,  Promesse  ver- 
bale par  lacpielle  on  s'engage  à  faire  ceilaines  choses. 
Parole  solennelle ,  expresse.  Tenir,  dégager  sa  pa- 
role. Manquer  de  parole.  Prisonnier  sur  sa  parole.  || 
Être  homme  de  parole ,  Tenir  tout  ce  qu'on  promet. 
Il  Ma  parole ,  ma  parole  d'honneur ,  se  dit  quelque- 
fois, dans  la  conversation,  Pour  affirmer  fortement. 
On  dit ,  Votre  parole  ?  à  quelqu'un  qui  vient  de  faire 
une  promesse  ou  d'avancer  un  fait,  afin  de  s'assurer 
davantage  de  sa  sincérité.  ||  Jouer,  perdre  sur  parole , 
Jouer,  perdre  à  crédit  et  sur  sa  bonne  foi.  jj  Cet 
homme  a  deux  paroles.  Il  parle  tantôt  d'une  façon, 
tantôt  d'une  autre;  il  n'y  a  pas  de  fond  à  faire  sur 
ce  qu'il  dil.  ||  Eu  fait  de  commerce,  de  conventions, 
N'avoir  qu'une  parole.  Ne  point  surfaire,  dire  tout 
d'un  coup  les  conditions  auxquelles  on  veut  traiter.  || 
T.  de  guerre ,  Se  parler  sur  parole ,  se  dit  De  deux 
personnes  de  partis  contraires  qui  se  voient ,  se  par- 
lent, sur  la  parole  de  ne  rien  entreprendre  l'une 
contre  l'autre.  ||  Parole,  Proposiiion  que  l'on  fait  de 
la  part  d'un  autre.  Parole  de  paix.  Je  suis  le  porteur 
de  paroles.  ||  Paroles,  plur..  Discours  piquants,  of- 
fensants. Ils  ont  eu  quelques  paroles  ensemble.  Ils  en 
sont  -venus  aux  grosses  paroles.  \\  Fig.  et  fam. ,  /'■  lui 
ferai  rentrer  les  paroles  dans  le  corps.  Je  saurai  bien 
le  faire  taire.  Je  lui  ferai  réti'acter  les  paroles  qu'il  a 
dites.  Il  Paroles,  plur.,  Promesses  vaines  et  vagues, 
par  opposition  à  Effets.  Moins  de  paroles ,  plus  d'ef- 
fets. Des  paroles  vagues,  en  l'air.  ||  La  parole  de 
DicAt,  la  parole  divine,  ou  simplement,  La  parole , 
L'Écriture  sainte  et  les  sermons  qui  se  font  pour  l'ex.- 
j)liquer.  Écouter  la  parole  de  Dieu.  Fig. ,  Distribuer 
le  pain  de  la  parole.  ||  La  parole  écrite,  L'Ecriture 
saiule;  à  la  différence  de  La  parole  non  écrite,  La 
tradition.  ||  Paroles  sacramentales ,  absol. ,  Paroles, 
Les  mots  cpie  le  prèfre  prononce  dans  la  consécration. 
Il  Fig.  et  fam.,  Paroles  sacramentelles ,  mots  sacra- 
mentaux ,  Les  mots  essentiels  pour  la  conclusion  d'une 
affaire,  d'un  traité.  ||  Paroles  magiques ,  Lès  paroles 
dont  le  peuple  croit  que  les  magiciens  se  servent  pour 
des  opérations  de  magie.  ||  Charmer ,  guérir  avec  des 
paroles.  Faire  un  charme,  guérir  en  piononçant  cer- 
taines paroles.  Il  Paroles,  Les  mots  d'un  air,  d'une 
chanson,  d'ini  motet,  elc.  Je  me  souviens  de  l'air, 
mais  j'ai  oublié  les  paroles.  ||  Sur  parole,  loc.  adv. 
D'après  le  témoignage  d'aulrui.  Estimer  quelqu'un  sur 
parole. 

P.\ROLI.  s.  m.  (lat.  par,  pareil.)  t.  employé  dans 
ccriains  jeux.  Le  double  de  ce  qu'on  a  joué  la  pre- 
mière fois.  Il  Fig.  et  fam. ,  Faire  paroli,  rendre  le 
paroli  à  quelqu'un.  L'égaler  ou  enchérir  sur  lui  en 
ce  qu'il  a  dit ,  en  ce  qu'il  a  fait  de  bien  ou  de  mal. 
Il  Paroli,  La  corne  qu'on  fait  à  la  carte  sur  laquelle 
on  joue  le  double.  |1  Paroli  de  campagne,  Paroli  qu'uu 
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joueur  fait  par  fiiponnerie  avant  que  sa  carte  soil 
venue,  comme  s'il  avait  déjà  g.igné. 

PAKONOMASE.  s.  f.  (grec  paronomasia ,  même 
signif.)  rigure  de  diction ,  qui  consiste  à  em[)loyer, 
dans  une  même  phrase,  des  mots  dont  ie  son  est  à 
peu  près  seniljlal)le ,  mais  dont  le  sens  est  ditlérent.   , 

PARONOMASIE.  s.  f.  I.  didactique.  Pvessemijlance 
entre  des  mots  de  dilt'érenlcs  langues,  qui  peut  mar- 
quer une  origine  commune. 

PARONYME. s.  m.  (grec /^nra,  \ers,onowa,  nom.) 
t.  de  gramm.  Mol  qui  a  du  rapport  avec  un  autre  pai- 
son  étymologie,  ou  seulement  par  sa  forme. 

PAROTIDE,  s.  f.  (grec //nroV/j ,  parotide.)  t.  d'anat. 
Il  se  dit  Des  deux  grosses  glandes  salivaires  qui  sont 
situées  chacune  derrière  une  oreille,  près  de  l'angle 
de  la  mâchoire  inférieure.  ||  Gonflement  douioureu.\  , 
et  souvent  inflammatoire,  qui  suivient  à  ces  glandes. 

PAROXYSMI'".  s.  m.  {^vec  pcroxysmus ,  même 
signif.)  t.  de  nicdec.  Accès,  redoublement,  temps  le 
plus  fàcheu.\  de  la  maladie. 

*  Parpaillot,  s.  m.  Kpilhète  injurieuse  donnée  aux 
calvinistes.  Impie.  Fam. 

P.^RPAI\G.  s.  m.  t.  de  maçonn.  Pierre  qui  tieni 
toute  l'épaisseur  d'un  mur,  et  (pii  a  deux  faces  ou 
parements,  l'un  en  dehors,  l'autre  en  dedans.  Dans 
le  même  Sens,  Une  pierre  parpaif^nc.  ||  PAïu'Arrîc. , 
Pierres  placées  sous  lui  pan  de  bois,  pour  l'isoler 
du  sol  et  de  l'humidité. 

PARQUE,  s.  f.  (lai.  Parcœ ,  Parques.)  Chacune 
des  trois  déesses,  qui,  selon  les  anciens  païens, 
fdaient,  dévidaient,  et  coupaient  le  iil  de  la  vie  des 
hommes. 

PARQUER.  V.  a.  {an^.  par}; ,  même  signif.)  Mettre 
dans  une  enceinte.  Panpwr  des  baufs ,  acs  moutuns , 
des  huîtres.  ||  Il  se  dit  Des  nuuiilions  de  guerre  et  de 
bouche,  à  l'armée.  Avec  le  prou.  pers.  Nos  artilleurs 
se  parquèrent  du  cote  de  la  rivière.  ||  Ni;utr.  Les 
moutuns  ne  parquent  pas  encore.  j|  Pakqué,  ée.  part. 

PARQUET,  s.  m.  L'espace  (|ui  est  enfermé  par  les 
sièges  des  juges,  et  par  le  barri;au  où  sont  les  avo- 
cats. Il  Lieu  où  les  officiers  du  minis'ière  public  tien- 
nent leur  séance,  poiu-  recevoir  les  cotnunuiicalions 
qui  les  concernent.  ||  Tenir  le  parquet.  Tenir  séiuice 
au  parquet.  ||  Par  ext. ,  Les  officiers  du  minislère  jiu- 
blic,  loi'squ'ils  lieruient  le  parcpiet.  Les  memlires  du 
parquet.  Il  Le  parquet  des  huissiers ,  Le  lieu  où  les  huis- 
sier.s  sctieiuieut  pendant  la  .séance  desjuges.  ||  Le  par- 
quet des  agents  de  change.  L'enceinte  où  se  réunissent 
les  agcnis  de  cluuige  pour  constater  le  coiu's  de  la 
bourbe.  Il  Parqukt,  La  paitie  d'une  salle  de  spectacle, 
<|ni  est  entri^  l'orcliestie  des  nnisicieiis  et  le  paiterre. 
Aujoind'hui  Orclieslre.||  Parquet,  Assemblage  à  com- 
partiments, fait  de  pièces  de  bois  minces  clouérs  sui- 
des bunbourdes,  et  (pu  forme  le  plancher  d'i-n  bas  d'iuu> 
salle,  d'une  cba?nl)re,  ele.  ||  Pa>quet  en  feuilles,  (lelui 
qui  se  conqiose  de  plusieurs  assemblages  pareils  d'en- 
viron trois  pieds  carrés.  On  dit  en  ce  sens ,  Du  par- 
quet en  point  de  Hongrie.  ||  Parijmt,  L'asseini)lage 
Ai'  bois  sur  lequel  les  glaces  sont  appli(|uées  et  (ixées, 
an  moyeu  d'une  bordure  d'encadrement. 

l'ARQUETAOK.  s.  m.  Ouvrage  de  parquet. 

PAR(^)UETER.  V.  a.  Mettre  du  parquet  dans  un 
lieu.  Il  I'arqiietk  ,  KK.  participe. 

PARQUEIERIi:.  s.  f.  Art  de  faire  du  parrpu^l. 

PARQIETELR.  s.  m.  Onvricrcpii  fiitihi  iianpiet. 

PARK.\IX.s.  m.{\a\.  pater ,  père.)  (  ieliii  cpii  tient 
un  enlanl  sur  les  fonts  de  baptême.  ||  Celui  qui  <-sl 
choisi  |)our  assister  à  la  cérémonie  delà  bénédiction 
d'une  cloche,  et  pour  lui  doiuiei'  un  nom.  ||  I'arrain, 
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autrefois ,  dans  les  combats  singuliers,  Celui  que  cha- 
que combat  tant  choisissait  pour  l'accompagner,  et 
pour  lui  servir  de  témoin.  ||  Parraitt,  dans  les  ordres 
militaires.  Le  chevalier  qui  présente  le  novice  à  sa 
réception.  ||  Parrai?(,  Celui  qu'un  soldat  qui  doit 
êtie  passé  par  les  armes,  choisit  pour  lui  bander  les 
yeux. 

P.\RRICIDE.  s.  m.  (  lat.  parricida  ,  parricide.) 
Celui  ((ui  tue  son  père  ou  sa  mère,  on  quel(|ue  autre 
de  ses  ascendants.  Celui  qui  attente  à  la  personne 
du  roi,  ou  <|ui  porte  les  armes  cojilre  sa  patrie.  On 
étend  cette  dénomination  à  ceux  qui  otent  la  vie 
à  leurs  très-proches  parents,  comme  fières,  enfants , 
etc.  ;  et  enfui  à  Tous  ceux  qui  se  rendent  coupables 
d'un  crime  énorme  et  dénaturé.  ||  Parricide,  Le 
ci-ime  que  commet  le  parricide.  Commettre  un  parri- 
cide. Il  Adj.  des  2  genres.  Dessein,  main  parricide. 

PAR.SEMER.  v.  a.  {\ii\.  per,  parmi,  seminare, 
semer.)  Semer,  jeter  çà  cl  là.  En  parlant  Des  choses 
qu'on  répand  pour  ornei-,  pour  embellir.  Parsemer 
uu  chemin  de  fleurs.  Le  ciel  est  parsemé  d'étoiles.  || 
Parsemé,  ée.  participe. 

PAR.SI.  s.  m.  Trayez  GuÈbre. 

PART.  s.  m.  (lat.  partus,  enfantement.)  (Le  T. 
final  se  prononce.)  t.  de  jurispr.  L'enfant  dont  une 
femme  vient  d'accouclier.  Il  n'a  point  de  plur. ,  Sup- 
position ,  suppression  de  part. 

P.\RT.  s.  i'.  (lat.  pars ,  partie.)  Portion  de  qHclque 
chose  qui  se  divise  entre  plusieurs  personnes.  Faire 
la  part  de  quelqu'un.  Régler  les  parts.  Il  en  a  eu  tant 
pour  sa  part.  J'en  retiens  part.  Être  de  part  ai-ec  quel- 
qu'un. Quote  part.  Voyez  Q0OTE.  ||  T.  de  mar. ,  Être 
à  la  part ,  naviguer  à  la  part ,  se  dit  Lorsipie  chacun 
d(î  ceux  qui  composent  un  étpiip;ige  a  sa  pai  t  dans  les 
bénéfices  de  la  campagne.  1]  Fig.  et  fam.,  Jvoir  part 
au  gâteau.  Avoir  part  aux  profits  qui  reviennent  d'une 
affaire.  Il  Prov. ,  fig.  et  pop..  Il  n'en  jetterait  pas  sa. 
part  aux  chiens ,  se  dit  D'un  homme  qui  se  croit  bien 
fondé  dans  les  prétentions  f|u'il  a  sur  quelque  chose 
Il  compte  bien  en  avoir  sa  bonne  part.  \  Prov.  et  fig. 
La  part  du  lion,  se  dit  Lorsqu'un  liomme  abuse  de 
son  auloiilé,  i\v.  sa  force  pour  s'attribuer  la  totalité 
d'une  chose  qu'il  devrait  ])artager  avec  d'autres.  || 
Part,  se  dit  I)es  choses  (pii,sans  èlre  divisées ,  peu- 
vent se  communiquer  à  plusieurs  personnes,  ytvoir 
part  aux  bonnes  grâces  du  prince.  ||  Avoir  part  à 
quelque  chose ,  Y  contribuer,  y  concourir.  //  a  ru  lu 
principale  part  à  cet  ouvra^'e.  Lorsque  le  verbe  Avoir 
est  précédé  de  la  négation,  l'usage  assez  ordinaiio 
est  d'employer  la  pré|)osition  de.  Je  n'ai  point  de  paît 
à  ce  faitdà.  ||  Prendre  part  à  quelque  chose,  Y  par- 
ticiper. Il  Prendre  part  à  quelque  chose,  Y  prendre 
intérêt.  Je  prends  part  à  votre  douleur ,  à  votre  oie. 
Il  Faire  part  de  quelque  chose  à  quelqu'un.  Partager 
avec  lui  (|uelque  chose,  l'y  faire  parti<'iper.  ||  Faire 
part  de  quelque  chose  à  quelqu'un  ,  Lui  communirpKT 
quel(|ue  chose  ,  l'en  informer.  Faites-moi  part  de  vos 
sentiments  là-dessus.  En  diplomatie.  Donner  pari 
d'un  événement.  \\  liillels  de  faire  part ,  ou  ellipti- 
quement Ihllets  de  part ,  Rillels  circulaires  par  les- 
cpiels  on  fait  part  d'un  mariage,  d'une  naissance, 
(l'un  décès,  (pii  intéresse  relui  qui  écrit.  ||  Dans  une 
alïaire  ,  dans  une  entreprise.  Foire  la  part  des  ac- 
ciilents.  Prévoir  «'t  inctire  comme  en  ligne  de  roinple 
tout  ce  que  li-s  accidents  pniirronl  aiiporler  d'obsla- 
(les  et  causer  de  prêjudi<e.  ||  Faire  la  part  de  la  cri- 
tique ,  Mêler  qiiehpies  riili<|ues  aux  éloges  qu'on 
donne.  ||  Fig.  el  fam. ,  Faire  la  part  du  diable  ,  TVe 
pas  juger  a\ec  trop  de  rigueur  la  conduite  d'une  per- 
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sonne,  et  tenir  compte  de  la  faiblesse  humaine.  (] 
Part,  Lieu,  endroit,  côté.  Je  -vais  quelque  part.  J'ai 
lu  cela  quelque  part ,  Dans  quelque  écrit.  ||  Fig. , 
Prendre  en  bonne  part ,  en  mauvaise  part,  Inter- 
préter en  bien  ou  en  mal.  |1  Part,  se  dit  De  la  per- 
sonne d'où  vient  qu(l([ue  chose.  Dites- lui  cela  de 
ma  part.  Je  le  sais  de  bonne  part.  ]|  Vam. ,  Je  prends 
cela  de  la  part  d'oti  il  vient,  Je  ne  fais  nul  cas  de 
tout  ce  que  cet  homme  a  pu  dire  d'olTeiisant  pour 
moi,  je  ne  l'eslime  pas  assez  pour  m'en  fâcher.  ||  Pour 
ma  part ,  pour  sa  part,  Quant  à  moi,  quant  à  lui. 
Jlj-  a  fait,  pour  sa  part ,  tout  ce  qu'il  a  pu.  |j  De  part 
ïT  d'autre,  de  toute  part,  de  toutes  parts,  loc. 
adverb.  Décote  et  d'autre,  de  tout  coté.  De  toute 
part,  la  nature  offre  des  merveilles  et  des  énigmes.  j| 
De  part  et  d'auti-e ,  des  deux  parts,  d'une  part, 
d'autre  part,  se  disent  en  parlant  Des  personnes  , 
pour  marquer  Relaliou  ,  réciprocUé,  opposilion,  con- 
cours. Ils  se  sont  bien  traités  de  oart  et  d'autre.  Sot- 
tise des  deux  parts.  j|  D'une  part ,  d'autre  part,  de 
toute  part ,  se  disent  en  parlant  Des  choses  que  l'on 
considère  sous  deux  rapports,  ou  sous  un  grand 
nomljre  de  raj  ijiorts.  D'une  part ,  il  considérait  que . . . 
D'autre  part ,  il  envisageait. . .  ||  Dans  les  contrats, 
dans  les  procès.  D'une  part,  d'autre  part,  servent 
à  désigner  Les  parties  coniracianles  ou  j)laidantes.  || 
Dans  les  mémoii'es,  dans  les  livies  de  compte,  etc., 
En  l'autre  part ,  de  l'autre  part ,  De  l'autre  côté  de 
la  feuille.  ||  De  part  en  part.  loc.  adv.  D'un  coté  à 
l'autre,  d'une  superficie  à  l'autre.  Un  coup  d'épée  qui 
le  perce  de  part  en  part.  ||  À  part.  loc.  adv.  Séparé- 
ment. Mettez  cela  à  part.  Faire  bande  à  part.  C'est 
un  fait  à  part.  ||  Raillerie  à  paît ,  Sans  raillerie,  en 
mettant  la  raillerie  de  cote.  ||  C'est  un  homme,  un 
esprit  à  part.  C'est  un  homme  que  ses  qualités  dis- 
tinguent de  tous  les  autres.  |1  A  part,  au  connnen- 
cement  de  la  phrase,  Excepté,  y/  part  queUptes  au- 
teurs favoris ,  j'ai  renoncé  a  tous  les  livres.  ||  À  part, 
dans  les  pièces  de  théâtre ,  se  dit  De  quelques  mots  nu 
de  quelques  phrases  cpie  les  personnages  qui  sont  en 
scène  prononcent  assez  haut  pour  être  entendus  des 
spectateurs,  mais  que  d'autres  personnages,  qui  sont 
en  scène  avec  eux,  sont  censés  ne  jioint  entendre. 
Ployez  Aparté.  ||  A  part  mo(,  à  part  soi.  loc.  adv. 
et  tam.  En  moi-même,  en  soi-même  ,  tacilemenl.  ||  La 
pluspart.  Kojez  Plupart  (la). 

PARTAGÉ,  s.  m.  Division  de  quelque  chose  en 
plusieurs  portions.  Procéder  à  un  partage.  ||  Portion 
de  la  chose  pai'tagée,  assignée  à  chaque  partageant. 
Cette  ferme  m'est  échue  en  partage.  ||  L'acte,  l'in- 
strument qui  contient  la  division  d'une  succession. 
Il  faut  produire  votre  partage.  ||  Partage,  se  dit  lig. 
Des  biens  et  des  maux,  des  (|ualilés  boiuies  on  mau- 
vaises que  l'on  tient  de  la  nature  ou  de  la  fortinie. 
Les  princes  de  cette  maison  ont  la  valeur  en  partage. 
Il  Fig. ,  Posséder  un  cœur  sans  partage ,  Posséder 
seul  toute  la  tendi'esse,  toute  l'affection  de  queI(|M'un. 
Il  Partage,  se  dit  Des  opinions,  des  suffrages  d'iuie 
compagnie  délihéiante ,  lorsqu'il  y  en  a  autant  d'ini 
coté  que  de  lautre.  En  cas  de  partage ,  on  recom- 
mencera le  scrutin.  ||  T.  d'hydrauliiine,  Point  de  par- 
tage ,  Point  entre  deux  vallées,  assez  haut  pour  que 
les  eaux  qui  s'y  rendent,  puissent  couler  indifférem- 
ment dans  l'une  ou  dans  l'autre;  et,  lorscpi'il  s'agit 
d'un  canal  ou  des  branches  d'un  canal.  Le  point  où 
l'on  place  le  réservoir  supérieur  qui  doit  les  ali- 
menter. 

PARTAGEABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être 
aisément  partagé. 
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PARTAGEANT,  s.  m.  t.  de  jurispr.  Celui  qui  reçoit 
une  part  de  quelque  chose,  qui  est  intéressé  dans  un 
partage. 

P.A.RTAGER.  V.  a.  Diviser  une  chose  en  plusieurs 
parties  séparées,  pour  en  faire  la  distribution.  Par- 
tager des  profits.  Il  Prov.  et  fig.  ,  Partager  le  gâteau. 
Partager  quelque  profit.  Il  se  prend  le  jilus  souvent  eu 
mauvaise  part.  ||  T.  de  manège,  Partager  les  rênes. 
Prendre  une  rêne  dans  chatpie  main  ,  et  conduire 
ainsi  son  cheval,  jj  Partager,  neutr. ,  Avoir  part, 
avoir  droit  à  une  part.  //  partage  dans  cette  succes- 
sion. Il  Partager  eu  frères ,  Partager  également  et 
amiablenient.  ||  Partager  le  différend  par  la  moitié , 
ou  simplement.  Partager  le  dijjerend ,  Se  relâcher 
chacun  de  la  moitié  sur  la  différence  qui  existe  entre 
le  prix  que  l'un  demande  et  celui  que  l'autre  veut 
donner.  ||  Partager,  Diviser,  former  dans  un  tout 
des  parties  distinctes  ,  mais  non  séparées  les  unes  des 
autres.  Ce  fleuve  partage  la  province.  ||  Partager, 
fig.  et  au.  sens  nmral ,  Donner,  pi'endre,  avoir  une 
part  égaie  ou  à  peu  près  égale.  Il  partage  sa  vie  entre 
l'étude  et  le  plaisir.  ||  S'intéresser  à.  Je  partage  votre 
joie,  vos  i-egrets ,  etc.  ||  Partager  l'opinion  de  quel- 
qu'un,  Etre  de  son  opinion.  Partager  les  soupçons, 
les  craintes  de  quelqu'un.  ||  Partager  ,  Donner  en 
partage  à  quelqu'un  ;  il  régit  directement  la  personne. 
On  vous  a  bien  partagé.  |l  II  se  dit  Des  dons  de  la 
nature  ou  de  la  foitune.  //  est  bien  partagé  du  sort. 
Il  Partager  ,  Séparer  en  partis  opposés.  La  chambre 
était  partagée.  ||  Partager,  avec  le  pron.  pers. ,  au 
propre  et  an  fig.  Les  avis  se  partagèrent.  ||  Partagé, 
ÉE.  participe.  ||  Un  amour  partagé ,  Un  amour  réci- 
pro(|ue. 

PARTANCE,  s.  f.  t.  de  marine.  Départ  d'une  flotte 
ou  d'un  bâtiment.  Tirer  le  coup  de  partance.  Fam. 

PARTA?>'T.  adv.  Par  consé<|uent.  St_\le  de  pratique 
et  de  comptabilité.  ||  Il  s'em])loie  aussi  dans  le  style 
fani.  //  n'avait  plus  de  fortune ,  partant  plus  d'amis. 

PARTENAIRE,  s.  des  2  genres.  (  angl.  partner, 
même  signif.  )  Terme  dont  on  se  sert  à  plusieurs 
jeux,  pour  désigner  L'associé  avec  lequel  on  joue. 
Quekpies-uns  écrivent ,  Partner.  1|  La  personne  qui 
figure  avec  une  autre  dans  un  bal.  Choisir  son  par- 
tenaire. 

PARTERRE,  s.  m.  Jardin,  ou  partie  d'un  jardin, 
qu'on  orne  de  compartiments  de  gazon  ou  de  buis, 
de  plates-bandes  garnies  de  fleurs,  etc.  ||  Parterre 
d'eau.  Canaux  découverts  qui  ornent  un  jardin,  et 
qui  forment  des  compartiments  à  peu  près  sembla- 
bles à  ceux  des  parterres  oi'dinaires.  ||  Parterre,  La 
partie  d'une  salle  de  spectacle  qui ,  phis  basse  que  le 
théâtre  ,  forme  un  espace  au  milieu  de  l'enceinte  des 
loges,  entre  l'orchestre  et  l'anijjhithéàtre.  ||  CoUect. , 
Les  spectateurs  (jui  sont  placés  au  parterre. 

PARTHENOX.  s.  m.  {•j^rcc parthénôn ,  même  sign.) 
t.  d'aiil.  Le  temple  de  ÎNIinerve  à  Athènes. 

PARTI,  s.  m.  (  lat.  pars ,  part.)  T'iiion  de  plusieurs 
personnes  confie  d'autres  qui  ont  un  intérêt,  une 
opinion  contraire.  Se  ranger  du  parti  de  quelqu'un. 
Se  faire  chef  de  parti.  Le  choc  des  partis.  ||  Homme 
de  parti ,  Celui  qui  se  montre  crédule  ou  passionné 
en  tout  ce  qui  intéresse  son  parti.  ||  Esprit  de  parti, 
Disposition  morale  d'un  homme  tellement  attaché  à 
son  paiti,  qu'il  est  aveugle  ou  même  injuste  en  tout 
ce  qui  regarde  ce  parti  et  le  parti  contraire.  ||  Fig., 
Prendre  le  parti  de  quelqu'un  ,  Se  déclarer  pour  lui , 
le  protéger.  //  a  pris  mon  parti  envers  et  contre  tous. 
Prendre  parti  pour  quelqu'un  ;  dans  le  sens  opposé, 
Prendre  parti  contre  quelqu'un ,  Se  tourner  contre  lui , 
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l'attaquer.  ]]  Fig. ,  Se  ranger  du  parti  de  quelqu'un , 
de  quelque  chose.  Favoriser,  préférer  cjtie!(]iriiii , 
quclf|ue  chose.  Il  faut  être  toujours  du  parti  de  la 
vérité.  Il  Fig.,  Avoir  un  parti,  .\voir  dans  ses  inté- 
rêts im  certain  nombre  de  personnes  par  qui  l'on  est 
soutenu.  Dans  le  sens  opposé,  Il  a  un  nombreux  parti 
contrelui.^  PARTt ,  Résolution,  détermination.  //  a  pris 
un  grand  parti.  ||  Aljsol. ,  Prendre  son  parti ,  Pi-endre 
une  dernière  et  ferme  résolution.  C'est  un  parti  pris. 
Prov. ,  ^4  parti  pris  point  de  conseil.  ||  Prendre  son 
parti.  Se  résigner  à  ce  qui  doit  arriver.  ||  Parti,  Ex- 
pédient. C'est  le  plus  court  parti.  ||  Parti  ,  Condi- 
tion, traitement  «[u'on  fait  à  quek(u'un.  On  lui  fera 
un  bon  parti.  ||  Avantage,  utilité,  profit.  Il  tire  parti 
de  tout.  Il  Fig.,  Tirer  parti  de  la  vie.  En  faire  un 
bon  et  agréajjle  usage.  ||  Faire  un  mauvais  parti  à 
quelqu'un ,  Lui  faire  essuyer  quelque  mauvais  traite- 
ment, ou  même  Attenter  à  sa  vie.  ||  Parti,  Profes- 
sion, genre  de  vie,  emploi.  Il  a  pris  le  parti  des  ar- 
mes. Il  T.  de  guerre.  Prendre  parti.  S'enrôler.  || 
Parti,  Troupe  de  gens  de  guerre,  que  l'on  détache 
poin-  battre  la  campagne,  reconnaître  l'ennemi ,  faire 
des  prisonniers  ,  etc.  ||  Parti  ,  Une  personne  à  ma- 
rier, considérée  par  rapport  à  son  bien  ou  à  sa  nais- 
sance. Cette  fille-là  est  un  bon  parti. 

PARTI  AIRE,  ad  j.  m.  (On  prononce  Parciaire.)  t.  de 
jiu-ispr.  C(don  partiaire ,  Cultivateur  qui  rend  au  pro- 
priétaire une  portion  convenue  des  récoltes  et  des 
autres  produits  de  sa  ferme. 

PARTI.\L,  ALK.  adj.  (On  prononce  Parcial.)  Qui 
s'affectioiuie  de  préférence,  et  par  esprit  de  |)réven- 
lion,  à  une  per.sonne,  à  tme  opinion,  à  \\n  parti.  Le 
plur.  Partiaux  est  inusité.  ||  Partial,  dans  le  style  di- 
dactique, l'arliel.  Éclipse  partiale. 

PARIIALEMENT.  adv.  Avec  partialité. 

PARTL\.Lri'É.  s.  f.  Altacliement  de  préférence  el 
passionné  à  un  parti,  à  une  personne,  à  une  ojiinion. 
Il  est  d'une  partialité  révoltante.  Le  plur.  est  peu  usité. 

PARTIl'.US  (IN).  (On  sous-ent.'nd  Infidelium.) 
Phrase  latine  qu'on  emploie  en  parlant  De  celui  qui 
a  un  litre  d'évèché  dans  un  pa}s  occupé  par  les  in- 
fidèles. 

PARTICIPANT,  ANTE.  adj.  {h\.  participare,  par- 
ticiper.) Qui  participe  à  quelque  chose.  ||  Protonotaires 
participants,  camériers participants.  Les  protonotaires , 
les  camériers  en  charge  à  la  cour  de  Rome. 

PARTICIPATION,  s.  f.  L'adion  de  participer  à 
quelque  chose.  La  participation  aux  sacrements.  ||  La 
connaissance  qu'on  nous  a  donnée  d'une  affaire,  et  la 
part  que  nous  y  avons  prise.  Cela  s'est  fait  sans  ma 
participation.  ||  Parmi  les  religieux ,  lettres  de  parti- 
cipation,  Li'lires  qu'un  ordre  religieux  donne  à  une 
persouiu'  séculière ,  et  en  vertu  desquelles  elle  participe 
aux  prières  et  aux  l)f)nnes  (cuvres  de  l'ordre. 

PARTICIPE,  s.  m.  t.  de  gramm.  Partie  du  discours 
qui  est  une  des  modilicalions  du  verbe.  On  l'appelle 
Participe  parce  que  c'est  un  mot  cpii  tient  à  la  fois  de 
la  nature  du  verbe  et  de  celle  du  nom.  ||  On  dislingue 
les  participes  en  Participes  présents  ou  actifs,  et  en 
Participes  passés  nu  passifs.  —  Les  j)remiers,  qui  se 
terniiuenl  toujours  en  ant,  expriment  on  généial  un(> 
action,  et  sont  employés  avec  ou  sans  régime  direct, 
selon  que  le  verbe  aurpiei  ils  appaitienneul  est  actif 
ou  neutre.  —  L('s  seconds,  qui  prennent  différentes 
terminaisons,  connue  Aimé,  suivi,  lu,  souffert,  etc., 
expriment,  soit  l'état  passif;  dans  ce  cas,  ils  se  joi- 
gnent à  l'auviliaiie  AV/v,  sans  jamais  axoir  de  régime 
direct;  soit  luie  idée  de  lenq)s  écoulé;  alors  on  les  joint 
■vec  l'auxiliaire  Ayoir,  quand  le  \erbe  auquel  ils  aji- 
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parlienaent  marque  l'action,  ou  avec  l'auxiliaire  Être, 
quand  ce  verbe  est  pronominal  ou  indique  un  état ,  »  t 
ou  peut  leur  donner  un  régime  direct,  si  le  verbe  lui- 
même  est  de  nature  à  en  recevoii-  un.  Les  ex]iiessions 
que  le  participe  passé  ou  passif  forme  ainsi  avec  h  s 
auxiliaires  Être  et  Avoir  sont  ce  que  l'on  nomme  li  s 
temps  composés  des  verbes.  ||  PARTicirE,  t.  de  finance, 
s'est  dit  de  Celui  qui  avait  part  dans  un  traité,  dai  s 
une  affaire  de  finance.  ||  Participe,  enjurispr.  crimin.. 
Celui  qui  prend  part  à  un  crime.  Il  a  vieilli. 

PARTICIPER.  V.  n.  Avoir  part.  En  ce  sens,  il  s'em- 
ploie avec  la  préposition  à.  On  l'accusa  d'avoir  par- 
ticipé à  la  conjuration.  En  langage  de  dévotion.  Parti- 
ciper aux  prières  des  ftdèles,  aux  sacrements.  \\  Prendre 
part ,  s'intéresser.  Il  participe  à  mes  peines.  |}  Tenir  de 
la  nature  de  quelque  chose.  Il  s'emploie  avec  la  pré- 
position de.  L'enthousiasme  de  cet  homme  participe  de 
la  folie. 

PARTICULARISER,  v.  a.  (lat.  particularis ,  par- 
ticulier.) Faire  connaître  le  détail  d'une  affaire,  d'ini 
événement.  Particulariser  un  fait.  ||  Pœndre  jiarticu- 
lier,  ])ar  opposition  à  Généraliser.  ||  En  jurispr.  crimin. , 
Particulariser  une  affaire ,  Poursuivre  la  vindicte  d'uu 
crime  commun  à  plusieurs,  contre  un  seul  de  ceu.\ 
qui  V  ont  eu  part.  ||  Particularisé,  ée.  participe. 

PÀRTICULARn'I^:.  s.  f.  Cil-constance  particulière. 
Raconter  les  particularités  d'un  voyage. 

PARTICULE,  s.  f.  {\a\.particula,  particule.)  Petite 
partie,  f.es  particules  dont  les  corps  sont  composés. 
Style  didactique  11  Particule,  en  gramm..  Certaine.» 
petites  parties  du  discours,  qui  sont  invariables  et  or- 
dinairement d'une  seule  syllabe.  ||  Petits  mots  qui  ne 
peuvent  point  être  employés  seuls,  et  qui  s'unissent 
à  un  radical,  pour  le  niodifier,  et  former  im  seul  mol 
avec  lui ,  comme  très  (très-bon) ,  ex  (ex-député). 

PARTICULIER,  1ÈRE,  tid]! [\n\. particuhris,  par- 
ticidier.)  Qui  appartient,  proprement  et  singulière- 
ment, 'a.  certaines  choses  ou  à  certaines  personnes;  qui 
n'est  point  conunun  à  d'autres  personnes,  à  d'autres 
choses  de  même  espèce.  Un  motif  particulier.  Cet 
homme  a  une  façon  de  penser  toute  particulière.  ||  Par 
oj^position  à  Général.  L'intérêt  particulier  doit  céder 
à  l'intérêt  général.  1|  Par  opposition  à  Publie.  //  ainig 
micu.t  être  reçu  en  audience  particulière  qu'en  audience 
publique.  ||  Particularisé,  circonstancié.  Il  m'a  fait  un 
détail  particulier  de  cette  affaire.  ||  Qui  est  séparé, 
distinct  d'une  autre  chose  de  même  nature.  //  a  une 
habitation  particulière.  ||  Singulier. extraordinaire,  peu 
commun.  Le  cas  est  fort  particulier.  Il  a  un  talent  tout 
particulier.  ||  Un  homme  particulier.  Un  homme  qui 
n'aime  pas  à  voir  le  monde,  qui  se  communir|UC  à  jieu 
de  gens.  ||  Un  esprit  particulier.  Une  sorte  d'esprit  (|ui 
ne  s'accommode  pas  avec  le  reste  du  monde.  ||  //  )  a 
quelque  chose  de  particulier  entre  ces  deux  personnes. 
Elles  ont  ensemble  (pielque  alïaire  (pi'elles  ne  veulent 
pas  qu'on  péiu'tre.  ||  I'articui.ier.  Mibst.  Ce  qui  est 
particulier.  Il  ne  faut  jamais  conclure  du  particulier 
au  général.  \\  Particulier,  siibst.  l'ne  per.soiine  pri- 
vée, par  op|iosition,  soit  h  Une  .société,  soit  à  Ihie 
personne  publiipie  ou  d'un  rang  très-élevé.  Cela  ni 
bon  entre  particuliers.  \\  Vop.  ,  Un  particulier ,  Uu 
homme,  un  inconnu,  un  (piidain.  '■  Dans  lf  PARTini- 
i.itR.  loc.  adv.  Dans  la  société  particulière.  |j  I-!j»  par- 
rirui.u.R.  loc.  adv.  A  part,  sépaiement  des  autres.  || 
En  mon  particulier.  Pour  ce  qui  est  de  moi.  Fam.  et 
lar  une  espèce  de  modestie,  /.'//  mou prlit particulier. 
Être  en  son  particulier.  Etre  retiré  uans  sa  chambre . 


dans  son  cabinet.  ||  l'ivre  en  .\on  parti,  ulicr,  se  mellr 
en  son  particulier,  l'aire  ordinaire  chei  soi. 
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PARTICULIÈREMENT,  adr.  Singulicremcnt.  jj 
Spécialement.  ||  En  détail. 

PARTIE,  s.  f.  {\at.  pars,  partie.)  Portion  d'un  tout. 
Il  se  dit  an  sens  physique  el  au  sens  moral.  J'en  ai  la 
meilleure  partie.  Cette  maison  fait  partie  de  son  bien. 
La  plus  saine  partie  de  eette  assemblée.  Le  jugement 
est  une  partie  essentielle  du  ^énie.  ||  Parue,  Cerl;iines 
pai-iips  du  corps,  considéiéis  comme  saines  ou  connue 
malades.  Partie  saine,  ajfeetee.  ||  Parties  naturelles , 
ou  Parties  honteuses,  ou  simplement.  Parties,  Les 
parties  qui  serveni  à  la  génération.  Parties  nobles.  Les 
viscères,  les  parties  aljSoUnv.ent  nécessaires  à  la  vie, 
comme  le  cœur,  le  poumon  ,  le  foie,  le  cerveau,  jj  Fig. , 
Il  est  la  partie  honteuse  de  ce  corps.  Il  fait  déslion- 
neur  au  corps  dont  il  est  memhre.  j|  En  grannn.,  Par- 
ties d'oraison  ,  Les  mots  dont  le  discours  est  composé, 
comme  Tarlicle,  le  nom,  etc.  Faire  les  parties  d'an 
discours,  etc..  Analyser  un  discours,  etc.,  en  mar- 
quant sous  quelle  partie  d'oraison  chaque  ternie  doit 
être  rangé,  jj  Partie,  l'onnes  qualités  naturelles  ou 
acquises.  Il  vieillit.  ||  Partie,  en  nuis.,  Chacune  des 
mélodies  séparées,  dont  la  réunion  forme  lluirmonie 
ou  le  concert.  Ce  morceau  est  à  deux,  à  ti'ois  parties. 
Les  parties  en  sont  très-bien  écrites.  Composer  à  plu- 
sieurs parties.  Il  Partie  récitante,  (ielle  qui  exécute  le 
sujet  principal,  dont  les  autres  font  l'acrompagnement. 
Il  Parties  concertantes ,  ou  Parties  de  chœur,  Celles 
qui  s'exécutent  par  plusieurs  personnes  chaulant  ou 
jouant  à  l'unisson,  et  dont  la  réunion  forme  un  en- 
semble que  l'on  nomme  Ch.œur.  j]  Chanter  en  partie , 
faire  sa  partie ,  E.xccnler  une  pariie  dans  un  coiicii'l. 
Il  Fig.  et  fani. ,  Tenir  bien  sa  partie.  Se  bien  ac(|uil!er 
de  ce  qu'il  convient  de  faire  dans  la  société  où  l'on 
est.  Il  Partie,  Papier  sur  lequel  est  écrite  la  partie  sé- 
parée de  chaque  musicien,  jj  Partie  ,  Quanlilé  plus  ou 
moins  considérable  de  marchandises  qu'on  vend  ou 
qu'on  achète.  //  a  acheté  une  partie  considérable  de 
café.  Acheter,  -vendre  une  partie  de  rente.  \\  I'artie, 
en  matière  de  comptabililé.  Article  de  comple.  11 
\ieillit.  Il  T.  de  banipie  et  de  commerce,  Tenue  des 
livres  en  partie  simple  ou  à  partie  simple ,  JManière  de 
tenir  les  livres,  qui  consiste  à  ne  mentionner,  dans 
chaque  article,  que  celui  (|ui  doit,  ou  celui  à  qui  Ion 
doit.  Par  opposition.  Tenue  des  lieres  en  partie  double 
ou  à  partie  double.  Celle  qui  consiste  à  l'ecounaître 
à  la  fois  un  débiteur  et  un  cicancicr,  dans  la  rédaction 
d'un  article  quelconipie,  soit  de  recette,  soit  de  dé- 
pense. Il  Les  parties  casuelles ,  Les  droits  et  revenus 
éventuels  cpii  étaient  perçus  an  profit  de  l'Étal.  U  Par- 
ties, plur.  Les  articles  d'un  mémoire,  ce  qui  a  été 
fourni  par  un  marchand,  w\  ouvrier,  etc.  Il  vieillit. 
(I  Partie,  au  jeu,  La  totalité  de  ce  qu'il  faut  faire  pour 
qu'un  des  joueurs  ait  gagné  ou  perdu,  suivant  les 
règles  de  chaque  sorte  de  jeu.  Il  fait  tous  les  jours  sa 
petite  partie.  Jouer  en  parties  liées.  ||  La  partie  d'hon- 
neur, La  troisième  partie  que  l'on  joue ,  lorsque  chacun 
des  deux  joneiu's  en  a  gagné  une.  jj  Coup  de  partie , 
Coup  qui  déride  le  gain  ou  la  perle  de  la  iiarlie.  ||  Fig., 
Coup  de  partie.  Ce  qui  décide  du  succès  d'une  affaire. 
Il  La  partie  est  inégale.  Elle  est  faite  entre  des  joueurs 
de  force  inégale,  jj  Fig.  el  fam..  Il  fait  bien  ses  par- 
ties, C'est  un  homme  qui  sait  prendre  ses  avantages. 
Il  Fig.,  La  partie  n'est  pas  éf^ale ,  se  dit  Lorsque,  dans 
nue  contestation,  un  jeu,  etc.,  il  y  a  d'un  des  deux 
côtés  une  grande  supéiiorité.  Dans  un  sens  analogue. 
La  partie  n'est  pas  tenable.  ||  l''ig. ,  C'est  une  partie 
perdue,  se  dit  Lorsrm'on  désespère  de  réussir  dans  ce 
qu'on  a  entrepris,  jj  Quitter  la  partie ,  Convenir  que 
Celui  contre  qui  l'on  joue  a  gagné.  ||  Fig. ,  Quitter  la 
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partie.  Se  désister  de  quelque  chose,  y  renoncer.  || 
Prov.  el  fig..  Qui  quitte  la  partie,  la  perd ,  Celui  qui 
cesse  de  suivre  une  affaire,  qui  se  décourage,  ne  peut 
réussir.  |j  Prov.  et  fig.,  Peloter  en  attendant  partie , 
Faire  quelque  chose  de  peu  de  conséquence,  en  atten- 
dant mieux  ;  Faire  par  manière  d'exercice  ce  qu'on  fera 
plus  séiieusemenl  dans  la  suite.  |j  Partie,  Projet  formé 
entre  plusieurs  personnes.  A'ous  avons  fait  la  partie 
d'aller  voir  un  tel.  jj  Projet  de  divertissement.  Faire, 
rompre,  renouer  une  partie  de  plaisir.  ||  Le  divertis- 
sement même.  Cette  partie  a  été  très-agréable.  \\  Partie 
carrée.  Partie  de  plaisir  faite  entre  deux  hommes  et 
deux  femmes,  jj  Partie  fine ,  Paitie  de  plaisir  où  l'on 
met  quel(|ue  mysicre.  jj  Prov.  et  fig..  Il  ne  faut  pas 
remettre  la  partie  au  lendemain.  Il  ne  faut  point  dif- 
férer ce  qu'rfîi  peut  faire  dans  le  moment.  ||  Partie, 
Celui  qui  plaide  conire  quelqu'un.  Il  est  juge  et  partie. 
Vous  avez  affaire  à  forte  partie,  j]  Relativement  aux 
avocats  et  aux  avoués,  Ceux  dont  ils  défendent  le  droit 
ou  les  prétentions.  //  défend  bien  le  droit  de  sa  partie. 
jj  En  matière  crimin..  Partie  civile.  Celui  qui  agit  en 
son  nom  contre  un  accusé,  poiu-  des  intérêts  civils. 
Il  s'est  constitué  partie  civile.  |j  Partie  publique.  Le 
procureur  général  ou  ses  substituts,  jj  Prendre  quel- 
qu'un à  partie.  Attaquer  en  justice  un  liomme  qui 
n'était  pas  d'abord  notre  adversaire.  Prise  à  partie, 
xVcte  par  lequel  on  prend  son  juge  à  partie.  ||Fig. , 
Prendre  quelqu'un  à  partie ,  Lui  imputer  le  mal  qui 
est  arrivé,  s'en  prendre  à  lui.  jj  Fig.,  Avoir  affaire  à 
forte  partie.  Avoir  \\n  adversaire  redoutable.  |j  Fig., 
Il  n'est  pas  partie  capable.  Il  n'a  pas  les  qualités,  les 
ressources  cpi'il  lui  faudrait  pour  léussir  dans  son  en- 
treprise. Il  Prov.,  Qui  n'entend  qu'une  partie  n'entend 
rien.  Il  faut  écouter  les  deux  parties  pour  se  mettre 
en  état  de  bien  juger.  ||  Parties,  plur.  Les  personnes 
qui  contractent  en.sembie.  Toutes  les  parties  intéressées 
en  sont  d'accord.  |j  Parties  belligérantes.  Les  puissances 
qui  sont  en  guerre  les  unes  contre  les  autres,  jj  Parties 
prenantes,  Créancieis  de  l'Etat,  dont  le  payement  a 
été  assigné  sur  un  fonds  particulier.  Ceux  cpii  parti- 
cipent .i  une  distribution  de  vivres,  d'habits,  etc. ,  faite 
par  le  gouvernement.  Tous  les  créanciers  qui  viennent 
en  ordre  utile  dans  une  distribution  de  fonds  prove- 
nants de  leur  débiteur.  j|  En  partie.  Ioc.  adv.  Non  en 
totalité,  non  entièrement.  Il  n'est  propriétaire  de  cette 
terre  qu'en  partie.  Quand  cette  locution  est  répétée, 
elle  a  ordinairement  le  sens  de  Moitié ,  adv.  On  omet 
quelquefois  la  préposition  En.  Partie  bien,  partie 
mal. 

PARTIEL,  ELLE.  adj.  (On  prononce  Parciel.)  Qui 
fait  partie  d'un  tout.  ]|  Qui  n'existe  ou  qui  n'a  lieu  cju'eu 
partie.  Eclipse  partielle. 

PARTIELLEMENT,  adv.  Par  parties. 

P.\RTIR.  v.  a.  (lat.  partiri ,  partager.)  Diviser  en 
plusieurs  parts.  U  est  vieux.  Prov.  et  fig.,  Avoir  maille 
à  partir  avec  quelqu'un ,  Avoir  avec  lui  quelque  dé- 
mêlé. Il  Parti,  ie.  participe.  I.  de  bla.son.  Divisé  per- 
pendiculairement en  parties  égales.  II  se  dit  De  l'écu, 
d'un  aigle  a  deux  têtes.  Voyez  Mi-parti. 

PAPiTIR.  V.  u.[Jc  pars,  tu  pars,  il  part;  nous  par- 
tons. Je  partais.  Je  partis.  Je  suis  ou  J'ai  parti.  Pars. 
Partez.  £'/c.)Se  mettre  en  chemin,  commencer  un 
voyage.  //  vient  de  partir  pour  Rome.  Ce  navire  par- 
tira bientôt.  Il  Se  mettre  à  courir;  et,  en  parlant  Des 
animaux,  des  oiseaux,  Prendre  sa  course,  son  vol.  ylu 
moindre  signe,  il  part  comme  l'éclair.  Le  chien  a  Jail 
partir  la  perdrix,  jj  T.  de  manège.  Ce  cheval  part  bien 
d^  la  main,  Dès  qu'on  lui  baisse  la  main,  il  prend 
bien  le  galop.  |j  Fig. ,  Partir  d'un  grand  éclat  de  rire , 
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Rire  tout  à  coup  avec  éclat.  |1  Fig. ,  Partir  d'un  prin- 
cipe, Poser  un  principe,  el  raisonner  en  conséquence. 
Dans  cette  discussion ,  il  est  parti  d'un  faux  principe. 
Partir  d'une  donnée.  Partons  de  la.  ||  Partjr  ,  en  par- 
lant Des  choses.  Sortir  avec  impéluosilé.  J'ai  vu  partir 
le  coup.  Il  II  se  dit  Des  armes  à  feu  dont  le  coup  part , 
d'un  ressort  qui  se  détend  brus(|ueinent,  eic.  ||  Au  sens 
moral.  Ce  mot  est  parti  plus  vite  qu'il  n'aurait  touIu. 
Il  Partir,  en  parlant  Des  choses  physiques.  Tirer  son 
origine,  avoir  son  coinniencenient.  Toutes  les  artères 
partent  du  coeur.  C'est  de  cette  montagne  que  part  la 
source  du  fleuve.  ||  Des  choses  morales,  Émaner.  Cela 
part  d'un  bon  cœur,  d'un  mauvais  principe.  Fig.  et 
pop.,  Cela  part  de  sa  boutique.  Cela  vient  de  lui; 
s'emploie  toujours  en  mauvaise  part.  ||  Partir,  suhst. 
t.  de  manège.  Le  partir  du  cheval.  ||  À  partir  de.  loc. 
prépositive.  À  dater  de;  En  commençant  à.  ^4  partir 
d'aujourd'hui ,  soyez  plus  exact.  ||  ^  partir  de  la ,  En 
BU]>posanl  telle  chose.  ||  Parti,  ie.  participe. 

PARTISAN,  s.  m.  l\aX.pars,  parti.)  Celui  qui  est 
attaché  à  la  fortune  d'une  personne  ou  d'un  parti , 
qui  en  épouse  les  intérêts,  (|ui  en  prend  la  défense. 
Chacun  a  ses  partisans.  \-  En  pailaiil  Des  choses.  Jl  est 
grand  partisan  de  cette  invention.  Il  Partisan,  autre- 
lois  O'Iui  qui  avait  fait  un  ti-ailé  avec  le  roi,  pour 
des  affaires  de  linances,  (pii  avait  pris  ci  ferme  les  re- 
venus de  l'Etat,  les  inq)6ts,  etc.  ||  Partisan,  Ofliricr 
de  troupes  légères  ou  ii  régulières,  détachées  pour  l'aire 
une  guerre  de  surprises  ou  d'avaiif-posles.  Faire  la 
guerre  en  partisan.  j|  Troupes  qui  font  celte  espèce  de 
guerre.   Un  corps  de  partisans. 

PARTITIF,  IVE.  adj.  {h\.  partir!,  partager.)  t.  de 
granim.  Qui  désigne  une  partie  d'un  tout. 

PARTITION,  s.  f.  L'eiisemhic  de  toutes  les  parties 
d'une  composition  musicale,  rangées  les  unes  au-des- 
sous des  autres,  selon  la  natui-e  de  leur  diapason,  et 
de  manière  à  se  correspondre  exactement.  ||  Les  Par- 
titions oratoires,  Ouviage  de  Cicéron ,  qui  ti-aite  des 
parties  de  la  rhétorique. 

PARTNP^R.  s.  forez  Partenaire. 

PARTOUT,  adv.  Eu  tous  lieux.  ||  Prov. ,  On  ne  peut 
être  partout.  On  ne  saïu'ait  être  en  même  temps  en 
deux  endroits,  on  ne  peut  vaquer  à  plusieurs  affaires 
à  la  fois.  Il  Fam.,  Fourrer  son  nez  partout,  S'iulroduire 
dans  toutes  les  maisons,  s'ingéicr  dans  toute  sorte 
d'affaires.  |i  Au  dcimiiin.  Six  partout ,  as  partout ,  etc., 
se  dit  Pour  ainioiicer  (|ue  le  nombre  iiuii(pié  se  ti'ou\e 
aux  deux  extrémités  du  jeu.  ||  Partout,  En  quelipu^ 
lieu  que  ce  puisse  être.  On  se  moque  de  lui  partout  oti 
il  va. 

PARURE,  s.  f.  (lat.  parare ,  orner.)  Ornement  , 
ajustement ,  ce  qui  sert  à  parer.  Les  fleurs  sont  la 
parure  d'un  Jardin.  ||  Fig.,  au  sens  moral.  La  modes- 
tie est  la  plus  belle  parure  d'une  jeune  fllle.  ||  Parure 
de  diamants,  parure  de  rubis,  etc.,  Garuilure  de  dia- 
mants,  de  ruhis,  pour  servir  de  paiure.  ||  Paruh»!  , 
Ressemblance ,  coinenance  cnli'e  deux  ou  plusieurs 
choses.  Chevaux ,  meubles  de  même  parure.  ||  l'ig. , 
Tout  est  de  même  parure  ,  se  dit  D'un  homme,  d'un 
ouvrage  dans  leipifl  tout  se  ressenibhî ,  tout  est  d'ac- 
cord, l'eu  u.silé,  ne  .se  dit  (pi'rn  ninuvai.se  part.  |1  Pa- 
rure ,  dans  |ilusieurs  aris,  (>e  qui  a  élé  retranché 
arec  un  outil.  La  parure  du  pied  d'un  cheval,  d'une 
peau  de  veau. 

PARVENIR.  V.  n.  (ial.  prrvrnire,  parvenir.)  Ar- 
river à  un  ternie  (|u'ou  s'est  proposé,  y  anivei-avcc 
difliciillé.  //  /)('  put jamai.s  parvenir  au  haut  île  la  mon- 
tagne. Il  En  parlant  Des  choses ,  Arriver.  Ce  bruit  est 
parvenu  jusqu'à  moi.  \\  Fig. ,  au  sens  moral.  Parvenir 
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aux  honneurs  ,  ait  pouvoir,  à  une  extrême  vieillesse. 
Je  suis  parvenu  à  le  décider.  ||  Parvenir,  absol. , 
S'élever  en  dignité,  faire  fortune.  C'est  un  homme  qui 
ne  peut  pas  manquer  de  parvenir.  ||  Parvenu  ,  ce. 
pai'licipe.  ||  Subsl.  en  ]}ailaut  D'un  homme  qui,  ne 
dans  un  état  très-obscur,  a  fait  une  grande  fortune. 
Se  dit  en  uiauvaise  part.  //  a  toute  l'insolence  d'un 
parvenu. 

PARVIS,  s.  m.  Place  devant  la  grande  porte  d'une 
église,  et  principalement  d'une  église  cathédrale.  || 
Parvis,  en  ])aihint  De  l'ancien  tenqile  de  Jérusalem, 
L'espace  qui  étaii  autour  du  tabernacle.  ||  Parvis, 
plur  ,  Poétkj.  Vestibule ,  enceinte.  Les  célestes  parvis , 
Le  ciel. 

PAS.  s.  m.  (lat.  passas,  pas.)  Le  mouvement  que 
fait  une  personne  ou  un  animal  en  mellani  un  pied 
devant  l'autre  pour  marcher.  Hâter  ,  ralentir ,  forcer 
le  pas.  Nous  irons  bon  pas.  Marcher  sur  les  pas  de 
quelqu'un.  Faire  un  pas ,  faire  des  pas  en  arrière.  || 
Retourner  sur  ses  pas ,  Retourner  au  lieu  d'où  l'on 
vient.  Il  I"ig. ,  Suivre  les  pas  de  quelqu'un,  marcher  sur 
les  pas  de  quelqu'un ,  L'imiter,  le  pieudre  pour  mo- 
dèle. Il  Fig.,  S'attacher  aux  pas  de  quelqu'un  ,  Le 
suivre  partout.  ||  Prov.  et  fig.,  fous  devriez  baiser  la 
trace  de  ses  pas  ,  Il  vous  a  rendu  de  très-grands  ser- 
vic(S,  vous  lui  devez  beaucoup  de  reconnaissance.  || 
Pi'ov.  et  fig.,  //  n'y  a  que  le  premier  pas  qui  colite. 
En  toute  affaire,  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  est  de 
commencer;  ou  bien,  Quand  on  a  fait  une  première 
faute,  on  en  conuiiet  d'auires  j)Ius  ai>éinent.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Tout  dépend  du  premier  pas.  Le  sucres  d'une 
affaire  dépend  ordinairement  de  la  manière  dont  ell« 
a  été  commencée,  entamée.  ||  Fig. ,  Faire  les  premiers 
pas  ,  Faire  les  avances  ,  les  premières  démarches  pour 
une  affaire,  jiour  une  réconciliation.  |1  Fig.  el  pop.. 
Faille  aller  quelqu'un  plus  vite  que  le  pas.  Lui  donner 
de  l'exercice  en  lui  susriîaul  des  eudiarras.  ||  Fig., 
Faire  des  pas ,  de  grands  pas  ,  Faire  des  progrès.  // 
a  fait  faire  de  grands  pas  à  la  science.  ||  Faire  un 
faux  pas ,  Glisser  ou  chanceler  en  marchant ,  faute 
d'avoir  bien  assuré  son  i>ied.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire 
un  faux  pas ,  Faire  quelque  faute  dans  sa  conduite, 
dans  wne  affaire.  ||  Fig.  et  fam.,  Pas  de  clerc.  Faute 
commise  par  imprudence  dans  une  affaire.  ||  Fig. , 
Marcher  a  pas  comptes.  Marcher  avec  une  cNlrèmc 
leuleur.  ||  Fig. ,  Aller  à  pas  mesurés ,  Procéder  dans 
une  affaire  avec  beaucoup  de  circoiispeciion.  ||  Prov., 
^ller  à  pas  de  loup.  Marcher  si  doucement  qu'on  ne 
soit  point  entendu,  dans  le  dessein  de  surprendre  ou 
de  tromper  <|uel(pi'uu.  ||  Fig. ,  yiller  à  grands  pas  aux 
dif^uités.  Franchir  a\ec  rapidité  les  degrés  qui  con- 
duisent aux  diguiiés,  être  sur  le  point  d'y  parvenir. 
Il  i'ig. ,  y4tler  à  pas  de  géant  dons  une  entreprise ,  Y 
faire  di-  grands  progrès  en  peu  de  lenijis.  j  Pas,  I. 
de  danse.  Les  différentes  mnuiercs  de  conduire  ses 
pas  en  marchant ,  en  sautant  ou  en  pirouettant. 
il  lin  pas  de  deux,  un  pas  de  trois ,  Une  entrée  de 
liallel  dansée  par  deux  ou  par  trois  pei-soniies  |!  Pas,  I. 
d  art  milit. ,  Les  différentes  manières  de  mari  lier  qui 
ont  été  réglées  pour  les  troupes.  Pas  ordinaire,  ac- 
<i7( /■(■',  redouble.  Marcher  au  pas.  K'êtrr  plus  nu  pas. 
Il  Changer  de  pas.  Quitter  un  |)as  pour  en  prendra 
un  autre;  el ,  Cha-iger  le  pas ,  Rapporter  le  pixlqiii 
est  derrière  à  coté  de  celui  qui  esi  devant ,  pour  re- 
partir de  ce  dernier  pied.  ||  Marquer  le  pas ,  Simuler 
le  pas,  en  rapportant  les  talons  à  colé  l'un  de  l'autre, 
sans  avancer,  <t  en  obser\aut  la  raileiice  du  pas.  || 
Fig.  el  fam.,  Mettre  quelqu'un  au  pas.  Le  metti'e  à 
la  raison,  l'obliger  à  faire  son  d«\uir.  ||  Pas,  I.  de 
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manège,  L'une  des  allures  naturelles  du  cheval.  Me- 
ner un  cheval  au  petit  pas.  ||  Ce  cheval  a  le  pas  re- 
levé, Quand  il  uwrclie,  il  relève  bien  les  jambes  de 
devant.  ||  Pas,  Démarches  que  l'on  fait  pour  quelque 
affaire,  peines  qu'on  prend  pour  y  réussir.  Il  n'a  pas 
épargné  ses  pas  dans  cette  circonstance.  ||  Je  ne  ferai 
pas  un  pas  de  plus.  Je  ne  ferai  aucune  démarche,  je 
jie  ferai  pas  une  démarche  de  plus  pour  celte  affaire. 
Il  Regretter  ses  pas ,  Regreller  les  peines  que  l'on  s'est 
«loniiées.  H  Plaindre  ses  pas ,  Ne  jias  aimer  à  prendre 
de  la  peine  pour  autrui.  ||  Pas,  Yestige,  marque 
qu'imprime  le  pied  d'une  personne  ou  d'un  animai , 
en  marchant.  Ce  n'est  pas  là  le  pas  d'un  homme, 
c'est  celui  d'un  enfant.  ||  Fig.  et  fam.,  Cela  ne  se 
trouve  pas  dans  le  pas  d'un  cheval ,  se  dit  D'une  chose 
diflicile  à  trouver,  et  principalement  d'une  somme 
considérable.  ||  Pas-d'dne,  ou  Tussilage,  Plante  mé- 
dicinale qui  croît  dans  les  lieux  humides,  et  dont  la 
fleur  est  jaune.  ||  Pas-d'dne,  Mors  de  cheval.  1|  Pas- 
d'dne,  Instrument  avec  lequel  les  maréchaux  tiennent 
la  bouche  d'un  cheval  ouverte,  pour  la  considérer 
intérieurement.  ||  Pas,  L'espace  qui  se  trouve  d'un 
j)ied  à  l'autre ,  quand  on  maiche.  Avancer,  reculer  d'un 
pas.  Il  Pas  géométricjue,  Mesure  précise  de  terrain, 
qui  est  longue  de  cinq  pieds,  ou  un  mètre  soixante- 
deux  centimètres.  Peu  usité.  ||  //  ne  veut  pas  s'éloi- 
gner d'un  pas.  Il  veut  rester  où  il  est.  //  ne  faut  pas 
le  quitter  d'un  pas,  Il  faut  toujours  être  avec  lui.  || 
Par  exagér.,  //  n'y  a  qu'un  pas ,  Il  n'y  a  que  très- 
peu  de  chemin  à  faire.  Il  demeure  à  deux  pas,  à  quatre 
pas  d'ici.  \\  Fig.,  au  sens  moral.  //  n'y  a  qu'un  pas  de 
la  vie  à  la  mort,  du  plaisir  à  la  douleur.  ||  Pas,  fig. , 
Préséance,  droit  de  marcher  le  premier.  Disputer  le 
pas  à  quelqu'un.  ||  Pas,  Passage  étroit  et  diflicile  dr.ns 
une  vallée,  dans  une  montagne.  ||  Le  pas  de  Calais, 
Le  détroit  entre  Calais  et  Douvres.  ||  Un  mauvais  pas, 
lin  endroit  par  où  il  est  difficile  ou  dangereux  de  pas- 
ser, comme  un  bourbier,  un  précipice.  ||  Fig.,  Se  ti- 
rer d'un  mauvais  pas.  Se  tirer  d'une  affaire  difficile , 
embarrassante.  ||  Fig.,  C'est  un  pas  glissant ,  C'est  une 
occasion  où  il  est  difficile  de  se  bien  conduire.  ||  Fig. 
et  pop.,  //  a  passé  le  pas,  Il  ect  mort.  Il  se  dit  plus 
ordinairement  De  ceux  qui  ont  été  exécutés  par 
l'ordre  de  la  justice.  ||  Fig.  et  fam.,  //  lui  a  fallu 
passer  le  pas,  se  dit  D'une  personne  qu'on  a  forcée  à 
faire  quelque  chose.  ||  Fig.  et  fam.,  Franchir  le  pas. 
Se  décider  à  faire  une  chose,  après  avoir  longtemps 
hésité.  Sauter  le  pas.  ||  Pas  ,  Seuil.  Il  est  sur  le  pas  de 
la  porte.  ||  Marches  qui  sont  au  devant  d'une  entrée. 
Prenez  garde ,  il  y  a  ici  un  pas.  ||  Pas  de  vis.  L'es- 
pace compris  entre  deux  filets  d'une  vis.  ||  En  horlog. , 
Pas  d'une  fusée.  Chacun  des  tours  de  l'espèce  de 
rainure  en  spirale  qui  est  taillée  autour  de  la  fusée.  || 
Pas  à  pas.  loc.  adv.  Un  pas  après  l'autre,  et  douce- 
ment. Il  Prov. ,  Pas  à  pas  on  va  bien  loin ,  Quand  on 
va  toujours,  on  ne  laisse  pas  d'avancer  beaucoup, 
quoiqu'on  aille  lentement.  Au  propre  et  an  fig.  ||  De 
CE  PAS,  TOUT  DE  CE  PAS.  loc.  adv.  À  l'hcure  même. 

PAS.  Adv.  de  négation,  toujours  précédé  ou  censé 
précédé  de  l'une  des  négatives  Ne  ou  Non.  Point , 
nullement.  //  est  trop  fier,  pour  ne  pas  dire  imperti- 
nent. u4vez-vous  de  l'argent  .^  Pas  trop:  quelquefois. 
Point  trop  ;  i^mais.  Point  beaucoup.  Voyez  la  diffé- 
rence de  Pas  et  de  Point  an  mot  Ne.  ||  Pas,  joint  avec 
le  mot  Un,  une.  Nul ,  nulle  ,  aucun  ,  aucune.  Pas  une 
expérience  ne  lui  a  réussi,  i]  Pour  les  autres  emplois 
de  l'adv.  Pas,  voyez  Ne. 

PASCAL,  ALE.  adj.  (lat.  paschalis,  pascal.)  Qui 
appaitient  à  la    pàque  des  Juifs ,  ou  à  la  fête  de 
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Pâques  des  chrétiens.  Le  plur.  masc.  Pascaux  n'est 
point  usité. 

PASIGR.'VPHIE.  s.  f.  (grec  pas,  tout,  grapliéin, 
écrire.)  Écrituie  universiUe. 

PASQLIN.  s.  m.  (  ital.  Pasquino,  môme  signif.) 
Nom  moderne  d'une  vieille  statue  mutilée  ,  qui  est  à 
Rome,  et  à  laquelle  on  a  coutume  d  attacher  de  petits 
écrits  satiriques.  ||  Un  méchant  diseur  de  bons  mois, 
un  satirique  dans  le  genre  bas  et  bouffon. 

PASQUINADE.  s.  f.  Placards  satiriques  qu'on  at- 
tache à  la  statue  de  Pasquin  à  Rome;  pai'  ext.,  Rail- 
leries bouffonnes  et  triviales. 

PASSAIiLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  passas,  pas.) 
Qui  peut  être  admis,  comme  n'étant  pas  mauvais  dani 
son  espèce.  Ces  vers  sont  passables. 

PASSABLEMENT,  adv.  D'une  manière  suppor- 
table ,  de  telle  sorte  qu'on  peut  s'en  contenter. 

PASSAC AILLE,  s.  f.  Espèce  de  chaconne  d'un  mou- 
vement plus  lent  que  la  chaconne  oïdinaire.  ||  Danse 
qu'on  exécutait  sur  l'air  d'une  passacaille. 

PASSADE,  s.  f.  Passage  d'un  homme  dans  un  lieu 
où  il  fait  peu  de  séjour.  ||  Passade  ,  dans  le  langage  de 
la  galanterie ,  Commerce  avec  une  femme  qu'on 
quitte  aussitôt  après  qu'on  l'a  possédée.  ||  Passade, 
Aumône  demandée  par  des  gens  qui  ne  font  que  pas- 
ser, et  qui  n'ont  pas  coutume  de  mendier.  Il  a  vieilli. 
Il  Passade  ,  t.  de  manège ,  La  course  d'un  cheval  qu'on 
fait  passer  et  repasser  plusieurs  fois  sur  une  même 
longueur  de  terrain. 

PASSAGE,  s.  m.  Action  de  passer.  Il  se  dit  activ. 
De  la  personne  qui  passe,  et  passiv.  Du  lieu  qui  est 
traversé,  par  lequel  on  passe.  Le  passage  de  l'armée. 
Le  passage  du  pont  est  interdit.  ||  Fam. ,  Cette  route , 
cette  ville  est  d'un  grand  passage.  Celte  route  est 
parcourue,  cette  ville  est  traversée  par  un  grand 
nombre  de  personnes.  ||  Passage,  se  dit  Des  oiseaux 
et  des  poissons  qui  changent  de  lieu  dans  certaiuea 
saisons.  Le  passage  des  cailles,  etc.,  des  harengs,  etc. 
Il  Oiseaux  de  passage ,  Les  oiseaux  qui  en  certaine 
saison  passent  d'un  pays  dans  un  autre.  ||  Fig.  et  fam.. 
C'est  un  oissau  de  passage,  se  dil  D'une  personne 
qui  n'est  en  quelque  lieu  que  pour  peu  de  temps,  jj 
Passage  ,  Le  moment  de  passer.  On  guetta  son  pas- 
sage. Il  Passage,  fig. ,  Transition.  Le  passage  du  Jour 
à  la  nuit.  ||  Au  sens  moral.  Changement  d'une  situa- 
tion, d'une  disposition  d'âme  en  une  autre.  Le  pas- 
sage d'un  amour  violent  à  une  haine  implacable  n'est 
pas  une  chose  très-rare.  ||  Fig. ,  La  vie  n'est  qu'un  pas- 
sage,  Elle  est  courte.  ||  Passage,  Le  lieu  par  où  l'on 
passe.  //  l'attendit  au  passage.  Ôtez-vous  de  mon  pas- 
sage. Il  Dans  quelques  grandes  villes ,  Certaines  issues 
ordinairement  couvertes,  où  ne  passent  que  les  pié- 
tons, et  qui  servent  comme  de  dégagement  aux  rues 
voisines.  ||  Passage,  t.  de  jui-ispr. ,  Droit  général  ou 
particulier  de  passer  sur  la  propriété  d'aulrui,  par 
prescription  ou  par  convention.  Passage  de  souffrance, 
de  servitude.  ]|  Voyage  au  delà  des  mers  ;  La  somme 
qu'on  paye  pour  faire  transporter  par  mer  sa  per- 
sonne ,  ses  effets ,  sa  pacotille.  J'ai  payé  mon  passagi 
sur  le  bateau  à  vapeur.  ||  Droit  qu'on  paye  pour  tra- 
verser une  rivière  dans  nu  bac  on  dans  un  bateau , 
pour  passer  sous  un  pont ,  sur  un  pont ,  par  une 
écluse,  etc.  ||  Passage,  fig..  Endroit  d'un  auteur, 
d'un  ouvrage,  que  l'on  cite,  que  l'on  indique.  ||  Pas- 
sage, t.  de  mus..  Ornement  qu'on  ajoute  à  un  trait 
de  chant.  ||  Passage,  t.  d'astron..  Le  moment  où  un 
astre  est  interposé  entre  l'œil  d'un  observateur  et  d'au- 
tres corps  fixes  ou  mobiles  auxquels  il  rapporte  sa 
position.  Il  Passage  ,  t.  de  manège .  Action  mesurée 
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et  cadencée  du  cheyal  dans  son  allure ,  qui  dès  lors 
esl  ou  doit  être  soutenue. 

PAS,S\GF.R.  V.  a.  t.  de  manège.  Passager  un  che- 
val, Le  conduire  et  le  tenir  dans  l'action  du  passage. 
Il  II  se  dit  neut.  Du  cheval  qui  esl  dans  celle  action. 
Ce  cheiHil  passage  ^/cw.  ||  Passage ,  ée.  paiticipe. 

PASSAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  ne  sainte  point 
dans  un  lieu,  cpii  ne  fait  (|ue  passer.  1]  Fig. ,  Qui  est 
de  peu  de  durée.  Goût ,  succès  passager. 

PASSAGER  ,  ÈRE.  s.  Qui  s'embarque  sur  un  hàli- 
nient  pour  ne  faire  que  passer  en  cpiclipie  lieu.  ||  Qui 
ne  fait  que  passer  dans  un  lieu ,  qui  n'y  a  point  de 
demeure  fixe. 

PASSAGÈREMENT,  adv.  Eu  passant,  pour  peu 
de  temps. 

PASSANT,  ANTE.  adj.  Chemin  passant ,  rue  pas- 
sante,  Chemin,  rue  par  lesquels  il  passe  beaucoup  de 
monde.  Chemin  pasiunt,  se  dit  aussi  D'un  chemin 
])ublic  où  tout  le  motide  a  droit  de  passer. 

PASSANT,  s.  ni.  Celui  qui  passe  pai'  une  rue,  par 
un  chemin  ,  elc.  On  l'a  souvent  emi)l(i_vé  dans  les  épi- 
tajihes  ;  Arrête,  passant.  Arrête,  toi  qui  passes  ici. 

PASSATION,  s.  f.  I.  de  pratique.  Action  de  passer 
un  conirat. 

PASSAVANT,  s.  m.  t.  de  marine.  Passage  établi 
de  chaque  coté  d'un  grand  vaisseau  de  guerre,  pour 
servir  de  comnmnicalion  entre  les  deux  gaillards. 

PASSAVANT,  s.  m.  t.  de  douanes  el  de  contribu- 
tions indirectes.  Acie  tpii  autorise  à  transporter  d'un 
lieu  à  un  autre  une  quantilé  de  denrées  ou  marciian- 
dises,  de  moindre  valeur  que  celles  qui  sont  assujet- 
ties à  l'acquit  à  caution. 

PASSE,  s.  f.  La  petite  somme  qu'il  faut  ajouter  à 
des  pièces  de  monnaie,  pour  achever  un  compte.  |] 
La  pelite  somme  qui  ramène  à  leur  valeur  primitive 
les  pièces  de  monnaie  que  le  gouvernement  a  réduiies 
à  leur  valeur  intrinsèque. |1  La  passe  du  sac ,  (le  (pi'on 
paye  pour  le  prix  du  sac  où  esl  renfermée  la  souuue 
(pi'ou  reçoit.  ||  Passe,  dans  ceriaiiis  j(;iix  de  conunerre, 
La  mise  que  chacun  duit  faire  de  quelipies  jetons  ou 
fiches,  à  chaque  nouveau  coup.  Mettez  votre  passe.  ^ 
T.  d'impr. ,  Main  de  passe ,  ou  Chaperon  ,  Main  de 
pa|>ier  (pi'on  délivre  à  l'ouvrier  imprimeur  en  sus  d 
chacpie  rame,  j>our  servir  à  la  mise  en  train  ,et  pour 
suppléer  aux  feuilles  (pii  seraient  gàté'cs  ou  qui  man- 
queraient dans  la  ranu'.  ||  Passe  ,  t.  d'escriiue.  L'ac- 
tion par  la(|uelle  on  avance  sur  l'adversaire,  eu  fai- 
sant passer  le  pied  gauche  devant  le  pitid  droit.  || 
Passe,  t.  de  danse,  Mouvement  du  corps  particulier 
à  quelques  figures.  {{  Passe,  au  billard  el  au  jeu  du 
mail,  La  petite  arcade  de  fer,  par  laquelle  il  faut  que 
la  bille  ou  la  boule  passe,  selon  les  règles  du  jeu.  || 
Au  jeu  du  mail.  Etre,  se  mettre,  venir  en  passe. 
Être  ,  se  mettre,  venir  vis-à-vis  de  la  passe.  |1  Au  jeu 
de  billard.  Etre  en  passe,  Tenir  en  passe,  etc..  Être 
dans  un  lieu  du  billard,  d'où  l'on  peut  sans  bricole, 
et  en  ti-aversani  la  passe,  loucher  la  bille  opposée.  |1 
l'ig.  et  fam..  Etre  en  passe  d'avoir  nucliiue  emploi, 
etc..  Etre  dans  une  position  favorable  pour  l'obtenir. 
|l  Passe,  l.  de  marine.  Sorte  di;  canal  de  nu'r  entre 
deux  bancs,  par  où  les  bâtiments  peuvent  passer  sans 
échouer.  Il /.<7/r(\j  dépasse,  Lelties  accordées  pour 
passer  d'un  emploi  à  un  autre.  |{  IUsse  ,  La  partie  d'un 
chapeau  di;  feuuue,  (pii  est  al  lâchée  à  la  iurme,  el 
qui  abrite  le  visn^e. 

PASSE-CAKKE.\r.  s.  m.  Morceau  de  bois  long 
sur  lequel  les  tailleurs  passent  les  roulures  au  fer. 

PASSE-CHKVAL.  s.  m.  Ks]>ece  de  |>elit  bae  destiné 
à  passer  un  chexal  d'un  bord  de  la  ri\iere  à  l'autre. 
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PASSE-DEBOUT.  s.  m.  t.  de  finances.  Permission 
donnée  à  un  négociant  ou  à  un  voiturier.  de  faire 
entrer,  sans  payer  l'octroi,  des  marchandises  dans 
une  ville ,  où  elles  ne  pourront  être  vendues ,  ni  même 
déchargées,  et  (ju'elles  ne  feront  que  traverser  pour 
être  conduites  à  leur  destination. 

PASSE-DIX.,  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  joue  avec 
trois  dés,  el  dans  lequel  un  des  joueurs  parie  amener 
plus  de  dix. 

PASSE-DROIT,  s.  m.  Grâce  qu'on  accorde  à  quel- 
qu'un contre  le  droit  et  contre  l'usage  ordinaire,  sans 
tirer  à  conséquence.  ||  Injustice  qu'on  fait  à  quelqu'un, 
en  lui  préférant  uue  personne  qui  a  moins  de  titre» 
que  lui. 

PASSÉE,  s.  f.  t.  de  chasse.  Le  moment  du  soir  où 
les  bécasses  se  lèvent  du  bois  pour  aller  dans  la  cam- 
pagne. 

P.\SSE-FLEUR.  s.  f.  Sorte  de  piante  et  de  fleur, 
qu'ordinairement  on  appelle  Anémone. 

PASSÉGER.  v.  n.  t.  de  manège.  Voyez  Passager. 

PASSExMENT.  s.  m.  (ilal.  passamano,  passement.) 
rissu  plat  et  un  peu  large,  de  fil  d'or,  de  soie,  de 
laine,  etc.,  qu'on  met  pour  ornement  sur  des  habits  , 
sur  des  meubles. 

PASSEMENTER.  v.  a.  Chamarrer  de  passements.  || 
Passementé,  ée.  parlicipe. 

PASSEMENTERIE,  s.  f.  Art  et  commerce  du  passe- 
mentier. 

PASSEMENTIER,  1ÈRE.  s.  Qui  fait,  qui  vend  des 
passements  d'or,  d'argent,  de  soie,  etc. 

PASSE-MÉIEIL.  s.  m.  P.lé  où  il  y  a  deux  tiers  de 
froment  sur  un  tiers  de  seigle. 

PA.SSE-PAROLE.  s.  m.  t.  de  guerre.  Commande- 
ment donné  à  la  tète  d'une  troupe ,  et  qu'on  fait  pas- 
ser de  bouche  eu  bouche  jusqu'à  la  queue. 

PASS^PARTOUT.  s.  m.  Clef  faite  de  façon  qu'elle 
puisse  ouvrir  plusieurs  serrures  diflèreiiles  dans  uue 
même  maison.  ||  Cllel's  qui,  étant  pareilles,  servent  à 
plusieurs  personnes  pour  ouvrir  une  même  porte.  || 
Fig.  et  prov. ,  L'argent  est  un  bon  passe-partout.  L'ar- 
gent donne  entrée  partout.  ||  Passe-partout,  t.  de  gra- 
vure. Planche  gravée  dans  laquelle  on  a  réservé  une 
ouverture  pour  y  placer  une  autre  planche  gravée  ex- 
près, à  laquelle  la  première  sert  de  bordure  et  d'orne- 
ment. Il  Passe-partout,  t.  de  dessinateur ,  (ladre  avec 
glace,  dont  le  fond  s'ouvre  à  volonté,  pour  recevoir 
les  difféiients  dessins  qu'on  voudra  successivement  y 
placer.  ||  Encadrement  de  papier,  orné  île  filets  et  da 
teintes  variées,  dans  lequel  on  place  un  dessin.  || 
Passe-partout,  t.  d'impr. ,  Ornement  de  bois  ou  de 
fonte,  dont  le  milieu  est  percé,  et  peut  recevoir  telle 
lettre  qu'on  veut  y  placer. 

PASSE-PASSE,  s.  m.  Tottrs  de  passe-passe ,  Tours 
d'adresse,  de  subtilité,  que  foui  les  joueurs  de  gobe- 
lets, les  charlatans.  ||  Fig.  el  fam..  Faire  des  tours  de 
passe-passe.  Tromper,  fourber adroitement. 

P.\.SSE-P1EI).  s.  m.  Espèce  de  danse  sur  un  air  à 
trois  temps,  dont  le  mouvement  esl  fort  vite.  ||  L'air 
sur  lequi^l  on  danse  le  passe- pied. 

PA.SSE-PIFKRE.  s.  f.  l'ianle  qui  croit  naturelle- 
ment sur  les  bords  de  la  nu-r.  el  qui  muI  des  fentes 
des  rochers.  On  la  nomme  aussi  BjcHc,  Perce-pierre, 
et  Fenouil  marin. 

PASSK-POIL.  s.  m.  Liséré  de  soie,  de  drap ,  etc., 
qui  borde  certaines  parties  d'un  habit ,  d'un  gilet , 
etc.,  ou  qui  règne  le  long  dune  coulure. 

PASSE  PORI'.  s.  m.  Ordre  donné  par  les  auto- 
rités compétentes,  poiu'  la  liberté  et  la  siireté  du  pa>- 
sage  des   personne*,  des  effets,   des  marchandiits , 
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ftc.  Il  Passe-port,  fig. ,  Choses  qui  en  foni  passer,  qui 
i:ii  fout  supporter  d'autres.  L'allégorie  sert  de  passe- 
port aux  Térités  les  plus  hardies. 

PASSER.  V.  n.  Aller  d'un  lieu  à  un  autre,  tra- 
verser l'espace  qui  est  entre  deux;  ou  simplement, 
Traverser  un  lieu,  une  chose.  Passez  de  ce  côté- 
ci.  Il  est  passé  de  l'autre  côté  de  l'eau.  Passer  par 
la  porte ,  sur  un  pont.  Il  résolut  de  passer  outre ,  mal^ 
gré  tous  les  obstacles.  Laisser  passer  les  plus  pres- 
sés. Le  boulet  lui  a  passé  bien  pris  de  la  tête.  La  ri- 
vière passe  par  là.  La  route  ne  passe  pas  loin  du 
village.  Faire  passer  quelque  chose  de  main  en  main, 
sous  les  yeux  de  quelqu'un.  ||  Fij;. ,  Passer  de  l'amour 
à  la  haine,  etc.  Les  affaires  doifent  passer  afant  les 
plaisirs.  Votre  affaire  ne  passera  (ne  sera  examinée) 
qu'après  telle  autre.  Faire  passer  ses  idé-.s  dans  l'es- 
prit de  quelqu'un.  T.  de  mus. ,  Passer  d'un  ton,  d'un 
mode  à  un  autre.  \\  Passer  debout,  se  dit  Des  mar- 
chandises qui,  pour  être  transportées  à  leur  destina- 
tion au  delà  d'une  ville,  la  traversent  sans  pouvoir 
y  être  vendues  ni  même  déchargées.  ||  T.  de  guerre. 
Passez  au  large!  Cri  par  lequel  les  sentinelles  aver- 
tissent, pendant  la  nuit,  de  passer  à  quelque  distance 
de  l'endroit  où  elles  sont  posées.  ||  Fam.,  Passer  chez 
quelqu'un ,  Aller  chez  quelqu'un  dont  la  demeure  se 
trouve  sur  la  route  que  Ton  a  prise  pour  se  rendre 
quelque  autre  part.  Je  passerai  chez  -vous  en  allant 
nu  spectacle.  \\  Passer  à  l'ennemi,  Déserter  et  se 
mettre  du  parti  ennemi.  ||  Fig. ,  Passer  de  cette  vie 
en  l'autre,  absol.,  Passer,  Mourir,  expirer.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Passer  du  blanc  au  noir.  Aller  d'un  extrê- 
me à  l'autre  ;  changer  brusquement  de  conduile,  de 
langage.  ||  Passer  au  conseil  de  recrutement ,  Èlre 
examiné  par  le  conseil  de  recruicmenl.  Passer  à  un 
conseil  de  guerre ,  Etre  jugé  par  un  conseil  de  guerre. 
Il  Ce  régiment  a  passé  en  revue.  On  eu  a  fai^la  revue. 
Il  Fig.  et  fam..  Cet  homme  a  passé  par  l'étamine.  Il 
a  été  examiné  sévèrement.  ||  Fig. ,  Passer  par  de  rudes 
épreuves ,  par  de  grandes  tribulations ,  Avoir  beau- 
coup à  souffrir  en  certaines  occasions.  Fam. ,  J'a 
passé  par  là,  je  sais  ce  qui  en  est.  ||  Fig. ,  Passer  par 
les  emplois,  S'élever  des  moindres  dignités  aux  plus 
grandes,  et  y  parvenir  par  degrés.  Passer  par  tous  les 
grades  militaires.  ||  Fam.  ,  Le  notaire  y  a  passé,  se 
dit  D'une  chose  constatée  par  un  acte  en  forme.  |i 
I-'ig.  et  fam. ,  Cela  lui  a  passé  par  la  tète ,  par  l'es- 
prit. Il  lui  est  arrivé  d'y  penser,  il  s'en  est  occiq^é; 
et.  Cela  lui  a  passé  de  la  tête.  Il  a  cessé  d'y  penseï-. 
Il  Fig. ,  Passer  par-dessus  toutes  sortes  de  considéra- 
tions. N'avoir  égard  à  rien  de  ce  qui  pourrait  délcr- 
miner  à  faire  ou  à  ne  pas  faire  quelque  chose.  Passer 
par-dessus  toutes  les  difficultés.  N'être  poini  arrêté 
par  les  difflcullés.  ||  Fig. ,  Passer  par-dessus  les  plus 
beaux  endroits  d'un  Hirc,  par-dessus  les  défauts  d'un 
ouvrage.  Ne  point  s'y  arrêter,  ne  point  les  remar- 
quer. Il  Fig.,  Passer  sur  les  défauts  d'une  personne , 
d'un  ouvrage ,  Les  voir  avec  indulgence ,  ne  pas  les 
faire  remarquer.  ||  T.  d'escrime,  Passer  sur  quelqu'un. 
Avancer  sur  lui  en  portant  le  pied  gauche  de^ant  le 
pied  droit.  ||  Prov.  et  fig. ,  Passer  sur  le  centre  à 
quelqu'un.  Le  renverser,  parvenir  malgré  lui  à  ce 
([u'on  veut.  Il  Fig. ,  Passer  outre,  passer  plus  avant , 
.'^jouter  encore  à  ce  qu'on  a  dit ,  à  ce  qu'on  a  faii.  || 
T.  de  procéd..  Passer  outre.  Commencer  ou  conti- 
nuer d'exécuter,  nonobstant  une  opposition.  ||  Fig 
fl  fam.,  Cette  affaire  a  passé  par  ses  mains.  Il  s'(;u 
est  mêlé,  il  en  a  une  connaissance  particulière.  Tout 
lui  passe  par  les  mains.  \\  Fig. ,  //  est  fâcheux  d'avoir 
à  passer  par  ses  mains,  se  dit  en  parlant  D'un  homme 
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sévère,  épineux,  ou  peu  expéditif.  ||  Fig.  et  fam., 
par  manière  de  menace  ,  C'est  un  homme  qui  passera 
par  mes  mains.  C'est  un  homme  dont  j'aurai  occa- 
sion de  me  venger,  jj  Fig.  et  par  plaisanterie,  Passer 
par  les  mains  d'un  médecin,  Èlre  trailé  par  lui.  || 
Fig.,  Passer  par  la  main  du  bourreau.  Être  j)uni 
corporellemenl  par  ordre  de  justice.  Passer  par  les 
verges,  par  les  armes.  ||  Fig.,  Laisser  passer  une  pro- 
position, une  parole,  une  action.  Ne  pas  la  reprendre, 
ne  pas  la  blàiner.  ||  Fig.,  Laisser  passer  une  faute. 
Ne  pas  la  remarquer,  ne  pas  l'apercevoir.  ||  tig. ,  // 
faut  passer  là-dessus,  11  faut  pardonner,  oublier  celle 
faule.  Il  En  passer  par.  Se  résigner,  se  soumettre  à. 
J'en  passerai  par  oit  il  vous  plaira.  Prov. ,  //  faut 
passer  par  là  ou  par  la  fenêtre.  ||  Fig.  et  fam.,  La 
chose  a  passé  à  fleur  de  corde.  Il  s'en  est  pi'ii  fallu 
qu'elle  ne  manquât.  ||  T.  de  palais,  Cette  affaire  a 
passé  à  l'avis  du  rapporteur ,  Elle  a  été  jugée  sui- 
vant l'avis  du  rapporteur.  Elle  a  passé  tout  d'une 
voix.  Tous  les  juges  ont  clé  du  même  avis.  ||  La 
loi  a  passé,  La  loi  est  porlée ,  est  rendue.  ||  Fam., 
Passe,  Soit,  j'y  consens.  Passe  encore  de  bâtir.  [| 
Passe  pour  celui-là  ,  mais  n'y  revenez  plus ,  se  dit 
Quand  une  persoime  a  fait  quelque  chose  de  mal , 
et  qu'on  lui  pardonne  pour  celte  fois-là.  |(  Passer  , 
en  parlant  Des  transilions  qui  se  font  d'im  point 
ou  d'une  matière  à  l'autre.  Passons  à  autre  chose, 
ou  absolum. ,  Passons  :  ce  dernier  s'emploie  sur- 
tout pour  exprimer  qu'on  n'insiste  point.  ||  Passer  ,  se 
dit  Des  choses  qui  changent  de  main,  qui  sont  trans- 
mises de  l'un  à  l'autre.  Sa  place  doit  passer  à  son  /ils. 
Il  Cette  nouvelle  a  passé  jusqu'à  lui ,  Elle  est  parvenue 
jusqu'à  lui.  ||  Passer,  en  parlant  Des  choses.  S'intro- 
duire ,  se  glisser.  Ce  mot  a  passé  dans  notre  langue.-\\ 
Passer  ,  S'écouler,  ne  pas  demeurer  dans  un  état  per- 
manent. Le  temps  passe  et  la  mort  vient.  Cette  cou- 
leur passe  bien  vite.  \\  Finir,  cesser.  //  est  en  colère , 
mais  cela  passera.  La  faim  lui  a  passé.  ||  Passer  ,  Suf- 
fire jiendant  quelque  temps.  Ce  manteau  me  passera 
cet  hiver.  |l  Passer  ,  Etre  admis ,  êti-e  reçu.  Cette  mon- 
naie ne  passe  plus.  Cette  chose  a  passé,  est  passée 
en  proverbe.  ||  Passer  à  la  montre.  Toyez  Montre.  || 
Passer,  Etre  supportable.  Ce  vin  peut  passer.  \\  Pas- 
ser ,  aux  jeux  de  billard  et  du  mail ,  Faire  passer  la 
boule  ou  la  bille  par  la  passe.  |j  Passer  ,  au  jeu  d'hom- 
bre,  etc.,  Ne  point  faire  joi-.er;  au  jeu  de  brelan, 
etc. ,  Ne  point  ouviir  le  jeu  ,  ou  ne  point  tenir  la  vade 
que  fait  un  autre  joueur.  ||  Au  jeu  de  piquet,  Voulez- 
vous  passer  de  point  ?  ou  simplement ,  Passe  de 
point ,  Voulez-vous  (|ue  réciproquement  nous  n'accu- 
sions pas  notre  point  ?  i|  A  dilférenls  jeux  de  cartes  , 
La  carte,  la  main  passe ,  Aucun  des  joueurs  ne  la 
coupe.  La  main  passe  ,  signifie  aussi  qu'un  joueur 
perd  sa  donne.  ||  Passer  ,  suivi  de  la  j>réposit ion /70(/r, 
Etre  réputé.  Il  passe  pour  un  homme  de  bien.  Cela 
passe  pour  constant. 

PASSEPi.  V.  a.  Traverser.  Passer  la  rivière.  Passer 
la  Ligne.  \\  Fig.  et  fam.,  Passer  son  chemin.  Conti- 
nuer son  chemin  sans  s'arrêter.  |l  Passez  votre  chemin , 
se  dit  À  un  importun  pour  le  renvover.  On  le  dit  aussi 
Pour  exhorter  quelqu'un  à  ne  pas  s'iuquiéter.  ||  Absol. 
et  adverb. ,  En  passant,  se  dit  fig.  en  parlant  De  tout 
ce  que  l'on  fait  avec  quelque  sorte  de  précipitation, 
et  sans  y  avoir  donné  le  temps  nécessaire.  Lorsqu'on 
interrompt  un  discours,  une  conversation,  pour  parler 
succinctement  de  quelque  chose  qui  se  présente  à  l'es- 
prit. Vous  remarquerez  en  passant.  \\  Passer  le  pas. 
Mourir.  Surtout  en  parlant  D'une  mort  forcée.  Si  on 
l'attrape  une  fois,  il  passera  le  pas.  On  dit  aussi  D'un 
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homme  qu'on  a  coniraini  à  faiie quelque rliose,  On  lui 
a  fait  passer  le  pas.  ||  Passer,  Trausporler  d'un  lieu 
à  un  autre.  On  a  passé  le  canon  dans  des  bateaux.  || 
Faire  passer.  //////'  a  passé  son  épée  au  travers  du  corps. 
Il  Passer  son  hahit ,  sa  robe,  etc..  Mettre  son  habit, 
sa  robe,  etc.  ||  Passer  une  pièce  de  monnaie  douteuse, 
légère,  etc..  L'employer,  la  faire  recevoir.  ||  Passer, 
l'"aire  couler  des  substances  litjuides  au  travers  d'un 
tamis,  d'un  linge,  etc.  Passer  un  bouillon  à  travers 
une  ètamine.  j]  Il  se  dit  De  cerlaines  subslances  qui  ne 
sont  pas  liquides.  Passer  de  la  farine  au  tamis.  1|  Fig. 
et  fam.,  Passer  une  chose  au  gros  sas ,  IN'e  l'examiner 
(pie  superficiellement.  |j  Passer,  Transmettre.  Passez- 
moi  ce  volume,  j]  T.  de  comn^erce ,  Passer  un  billet  à 
l'ordre  de  qucLju'un ,  l.ui  en  transmettre  la  propriété 
par  un  endossement.  ||  Passer,  tant  au  sens  physique 
qu'au  sens  moral.  Aller  au  delà,  excéder.  La  boule  a 
passé  le  but.  Ne  passez  pas  ce  prix-là.  Ceci  passe  la 
permission.  Ce  rire  ne  passe  pas  les  lèvres.  ||  Absol. , 
Qui  passe  perd ,  se  dit,  à  certains  jeux ,  Lorsqu'on 
excède  le  nombre  de  [loinls  nécessaire  pour  gagner.  || 
//  ne  passera  pas  l'année ,  la  nuit,  etc..  Il  ne  vivra 
pas  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  de  la  nuit,  etc.  |j  Fam., 
Que  cela  ne  nous  passe  pas ,  Que  cela  demeure  secret 
onire  nous.  ||  Passer,  Devancer.  Ce  lévrier  passe  tous 
les  autres  à  la  course.  ||  Surmonter  en  mérite,  valoir 
mieux,  de  quelque  manière  (|ue  ce  soit.  Elle  passait 
toutes  ses  compagnes  en  beauté.  Prov. ,  Contentement 
passe  richesse,  ^t  Lire  au-dessus  des  forces  du  corps  ou 
des  facultés  de  l'esprit.  Cela  passe  mes  forces.  Cela 
passe  l'imaginatiiin.  ||  Cela  me  passe ,  Je  n'y  entends 
rien,  je  ne  le  conçois  pas.  ||  Passer,  Faire  mouvoir, 
faire  gli.sser  une  chose  sur  une  autre.  Passer  sa  main 
sur  son  risnge.  Passer  la  lime  sur  un  ouvrage.  \\  Fig. , 
A^e  faire  nue  passer  les  yeux  sur  une  chose.  Ne  la  re- 
garder qu'à  la  hâte,  ne  l'examiner  que  superficielle- 
ment. Il  J'asser  .  Exposer,  soumcllre  à  l'action  de.  Passer 
du  papier  au  feu.  \\  T.  de  couturière  et  de  tailleur, 
Passer  des  coutures  au  fer.  Les  l'abattre  avec  un  fer, 
avec  le  carreau.  ||  Passer  un  soldat  par  les  armes.  Le 
fusiller,  par  jugement  d'un  conseil  de  gueiTC.  ||  Passer 
au  fd  de  l'épée.  Tuer  eu  passant  l'épée  au  travers  du 
corj)s.  lin  parlant  De  gens  massacres  de  cette  manière 
dans  une  ville,  dans  inic  place  qui  \ient  d'être  prise.  || 
Passer  des  troupes  en  revue.  En  faire  la  revue.  De  même, 
Passer  en  revue  les  actions  d'une  personne ,  etc.  Passer 
une  revue ,  Faire  une  revue  de  troupes.  ||  Passer  un  exa- 
men,  Le  subir.  ||  Passer,  Préparer,  apprêter  certaines 
choses.  Passer  une  étoffe  en  couleur.  ||  Passer  ,  (ig. , 
Mentionner  adroitement  une  chose  dans  le  discours, 
sans  rapj)rofondir,  sans  s'y  arrêter.  ||  Omettre  quelipie 
èhose,  ou  n'en  point  parler.  P'ous  avez  passé  deux 
mots  dans  votre  copie.  \\  Passer,  fig. ,  en  jiarlanl  Des 
actes  que  l'on  fait  par-devant  notaires.  Passer  un  con- 
trat.\\  Passer  ,  Approuver,  allouer.  Passer  une  somme 
en  compte.  ||  I''ig. ,  Passer  condamnation ,  Avouer  (|u'on 
a  tort.  Il  Passer  tpielipi'un  maître.  Le  recevoir  à  la 
maîtrise.  Neutr.  :  /l  a  passé  maître  es  arts.  l-\^.,Jlest 
maître  passé,  ou  //  est  passé  maître  en  friponnerie , 
en  fourberie ,  Il  y  e.^l  fort  habile.  ||  Passek  ,  Pardonner. 
Passer  une  faute  à  ipiil<pi'un.\\l^K!,si.K,  en  i»ailaul  Du 
temps,  (.'onsumer,  employer.  Passer  le  temps.  Passer 
sa  rie  dans  l'oisiveté.  ||  Passer  le  temps.  Se  divertir. 
Il  Fig.,  Passer  mal  son  temps,  le  temps.  Souffrir,  ou 
ôlre  maltraité.  |{  Passer  son  envie  d'une  chose,  Satis- 
faire le  dcsii-  qu'on  a  de  cpiehiue  cliose.  ||  Passkr  ,  avec 
le  pron.  pcrs. ,  S'écoider.  Il  se  dit  proprement  Du 
temps.  Le  temps  se  passe  insensiblement.  ||  Prov. ,  // 
faut  ijue  jeunesse  se  passe ,  On  doit  avoir  de  i'iuduU 
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gcnce  pour  les  fautes  que  la  vivacité  et  l'inexpérience 
de  la  jeunesse  font  commettre.  ||  Passer  ,  avec  le  pron. 
pers. ,  se  dit  Des  choses  qui  peident  leur  beauté,  leur 
éclat ,  leur  force ,  etc.  Les  fleurs  se  passent  en  un  jour. 
Cette  femme ,  ce  xin ,  cette  mode  se  passe.  ||  Arriver, 
avoir  lieu.  Depuis  t'otre  départ ,  il  s'est  passé  bien  des 
choses.  Comment  s'est  passé  votre  voyage  .^  Que  vous 
est-il  arrivé  dans  votre  voyage?  ||  Il  se  dit  de  même 
au  sens  moral.  Je  ne  saurais  dire  ce  qui  se  passait  en 
moi.  Il  Savoir  se  priver,  s'abstenir.  Une  saurait  se  passer 
de  vin.  |1  Prov.,  Il  ne  peut  non  plus  s'en  passer  que  de 
chemise,  se  dit  D'im  honmie  (|ui  a  peine  à  s'absienir 
d'une  chose  à  laquelle  il  est  accoutumé,  et  qui  souffre 
quand  il  en  est  privé.  ||  Passé,  ée.  participe.  ||  .\dj., 
Qui  a  été  autrefois  et  qui  n'est  plus.  Le  temps  passé. 
Il  Subst.,  Le  temps  passé.  Le  passé,  le  présent  et  l'a- 
venir. Il  Ce  que  l'on  a  fait  ou  dit  autrefois.  J'ai  oublié 
tout  le  passé.  Ij  Préposition.  Après.  Passé  cette  époque , 
il  ne  sera  plus  temps.  H  Passé,  en  gramm. ,  Le  prétérit, 
l'inflexion  du  verbe,  par  laquelle  on  marque  un  temps 
passé.  11  Participe  passé.  Voyez  Participe. 

PASSERAGE.  s.  f.  Plante  crucifère,  qui  est  anti- 
scoibuti(|ue,  et  que  l'eu  croyait  autrefois  propre  à 
guérir  la  rage. 

P.\SSEREAU.  s.  m.  (lat.  passer,  moineau.)  Petit 
oiseau  de  plumage  gris,  qui  fait  son  nid  dans  les  trous 
des  muraill(  s.  Plus  commun..  Moineau.  ||  Passereaux. 
plur.  En  hist.  nat..  L'ordre  d'oiseaux  auquel  le  passe- 
reau commun  appartient. 

PASSERELLE,  s.  f.  Sorte  de  pont  étroit,  qui  ne 
sert  qu'aux  piétons. 

PASSE-ROSE.  s.  f.  Nom  vulgaire  de  l'Alcée  rose, 
appelée  aussi  Jiose  trémière. 

PASSE-TEMPS,  s.  m.  Occupation  légère  et  agréable. 

P.^SSELR.  s.  m.  Celui  qui  conduit  un  bateau  pour 
passer  l'eau. 

PASSE- VELOURS,  s.  m.  Nom  vulgaire  de  l'Ama- 
ranle. 

PASSE- VOLANT,  s.  m.  Homme  qui,  sans  être  en- 
rôlé, se  présentait  dans  une  revue  pour  faire  paraître 
une  conqiagnic  plus  nombreuse,  et  pour  toucher  la 
paye  au  profit  du  capitaine.  1|  Fig.  et  fam..  Homme  qui 
s'inirudiiit  dans  une  partie  de  plaisir,  sans  paver  sa 
part  de  la  dépense  comme  les  aulres,  ou  qui  entre  au 
spectacle  sans  payer,  qnoiiju'il  n'en  ait  ni  le  droit  ni 
la  permission.  Il  h'ig.  et  fam.,  (Jelui  qui  n'est  dans  une 
société  (pie  pass:igèrement ,  et  sans  v  être  invité. 

PASSIIULITÉ.  s.  f.  (lat.  pati ,  .souffrir.)  t.  dogma- 
tique. Qualité  des  corps  (]ui  peuvent  éprouver  des  sen- 
sations, le  jilaisir,  la  douleur. 

P.\.SSU'L1''.  adj.  des  a  genres,  t.  dogmatique.  Ca- 
pable d'éprouver  des  sensations.  ||  T.  de  législation  et 
de  jurispr.  Qui  doit  subir,  qui  a  mérité  de  subir  une 
peine. 

PASSIF,  IVE.  adj.  t.  didactique.  Qui  souffre,  qui 
reçoit  l'aclinn,  rim|)ression.  Il  est  l'opposé  d'.\clif.  || 
Par  exi. ,  dans  le  langage  ordinaire.  Qui  ti'agit  point. 
l'n  personnage  purement  passif.  \\  Obéissance  passive , 
Obéissance  d'un  homme  (|ui  ex(''rule  sans  examen  ce 
(]u'()n  lui  ordonne.  ||  T.  de  eompiabililé  et  de  jurispr. 
Dette  passive ,  Celle  (pi'oii  est  tenu  d'arqiiilter;  par 
opposition  à  Dette  active.  Celle  dont  on  peut  exiger 
le  payement.  Subst.  Passif,  \â\  totalité  des  dettes  pas- 
sixes  d'une  personne.  Comparer  l'actif  et  le  passif.  || 
Passif,  t.  de  granmi.,  se  dit  Des  verbes  et  des  parti- 
cipes qui  présentent  le  sujet  comme  recevant  l'effet 
d'une  action  produite  par  un  autre  sujet,  l'oyez  Par- 
ticipe. Il  Signification  passive ,  C.vWc  des  verbes  ou  des 
adjectifs  verbaux  qui  servent  à  marquer  l'actioa  reçue 
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par  le  sujet;  par  opposition  à  Signification  active. 
Celle  des  verbes  ou  des  adjectifs  verbaux  qui  servent 
à  marquer  l'action.  ||  Passif,  en  ce  sens,  s'emploie  sub- 
Slantiv.  Ce  verbe  n'a  point  de  passif. 

PASSION,  s.  f.  Souffrance.  Il  ne  se  dit  guère  que 
Des  souffrances  de  Jésus-Christ,  pour  la  rédemption 
du  genre  liuinnin.  ||  La  semaine  de  la  Passion,  Celle 
qui  précède  la  semaine  sainte,  et  dans  laquelle  l'Église 
couimence  à  faire  l'office  de  la  passion  de  Notre-Sei- 
gueur.  Le  dimanche  de  la  Passion ,  Le  dimanche  qui 
ouvre  cette  seniaine.  ||  Passion,  par  ext. ,  Le  sermon 
qu'on  prêche  le  vendredi  saint  sur  le  même  mystère. 
Il  La  partie  de  l'Évangile  où  est  racontée  la  passion  de 
Notre-Seigneur.  ||  Fig.  et  fam. ,  Souffrir  mort  et  pas- 
sion. Éprouver  de  grandes  douleurs,  on  Être  fort  im- 
patienté. Il  Passion,  autrefois,  en  médec. ,  Certaines 
maladies  très-douloureuses.  Passion  hystérique ,  hypo- 
condriaque, etc. 

PASSION,  s.  f.  Mouvement  de  l'âme,  sentiment, 
agitation  qu'elle  éprouve.  Passion  déréglée ,  aveugle. 
Etre  maître,  être  esclave  de  ses  passions.  Le  tumulte , 
le  choc,  le  silence  des  passions.  C'est  la  passion  qui 
parle.  ||  Fig. ,  Lâcher  la  bride  à  ses  passions ,  S'y  aban- 
donner entièrement.  ||  Passion  ,  particul.  La  passion 
de  l'amour.  Cette  femme  est  l'objet  de  sa  passion ,  ou 
sinqilement,  est  sa  passion.  ||  Fam.,  Jimer  à  la  pas- 
sion ,  Aimer  extrêmement.  ||  Cette  femme  a  causé  de 
grandes  passions,  Elle  a  été  é])erdument  aimée.  || 
Passion,  L'affection  très-vive  qu'on  a  pour  quelque 
chose  que  ce  soit.  //  a  la  passion  de  la  gloire ,  du  jeu. 
Il  L'objet  de  celte  affection.  L'étude  est  sa  passion.  || 
Passion,  Prévention  forte  pour  ou  contre  quelqn'ini, 
pour  ou  contre  quel(|ue  chose.  //  n'agit  ainsi  que  par 
passion.  Il  Passion,  L'expression,  la  représentation  vive 
des  p.issioiis  que  l'on  traite  dans  une  pièce  de  théâtre, 
ou  da)is  quelque  antre  ouvrage  d'esprit.  Cet  auteur 
sait  bien  toucher  la  passion.  \\  Cet  orateur,  cet  acteur, 
etc.,  entre  bien  dans  la  passion ,  Il  se  pénètre  bien 
du  sentiment  qu'il  doit  exprimer.  ||  Passion,  se  dit 
aussi  en  parlant  De  la  musique  et  de  la  peinture.  Il  y 
a  beaucoup  de  passion  dans  cet  air,  dans  ce  tableau. 
Il  Passion,  t.  de  philosophie.  L'impression  reçue  par 
un  sujet.  Il  est  opposé  à  Action.  ||  De  passion,  loc.  adv. 
Passionnément. 

PASSIONNÉMENT,  adv.  Avec  beaucoup  de  pas- 
sion. Il  ne  se  dit  que  De  l'amour  et  du  désir. 

PASSIONNER.  V.  a.  Donner  un  caractère  animé, 
et  qui  marque  de  la  passion.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Se 
préoccuper  par  l'effet  de  quelque  passion,  prendre  un 
extrême  intérêt  à  quelque  chose.  Il  se  passionne  fort 
pour  cette  affaire.  I|  Devenir  amoureux.  //  se  pas- 
sionne pour  toutes  les  femmes.  ||  Passionné,  ée.  par- 
ticipe. Il  Adj. ,  Rempli  de  passion ,  d'affection  pour 
luie  personne  ou  pour  une  chose,  ornant  passionné. 
Il  est  passionné  pour  la  gloire.  ||  Rempli  d'une  forte 
prévention ,  d'une  chaleur  immodérée  pour  ou  contre 
quelqu'un  ou  quelque  chose.  Ecrivain  passionné. 

PASSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  passive, 
*Passiveté.  s.  f.  État  de  l'âme  passive. 

PASSOIRE,  s.  f.  Vaisseau  de  terre  ou  de  métal  percé 
d'un  grand  nombre  de  petits  trous,  et  dans  lequel  on 
écrase  des  pois,  des  lentilles,  etc.,  pour  en  tirer  la 

f)urée;  des  groseilles  et  d'autres  fruits,  pour  en  tirer 
e  jus. 

PASTEL,  s.  m.  (lat.  pastillus,  pastille.)  Sorte  de 
crayon  fait  de  couleurs  pulvérisées,  mêlées,  soit  avec 
du  blanc  de  plomb,  soit  avec  du  talc,  et  incorporées 
avec  une  eau  de  gomme.  ||  Ce  qui  est  peint  au  pastel. 
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PASTEL,  s.  m.  Plante  dont  on  tire  une  fécule  qui 
remplace  l'indigo  pour  quelques  usages.  On  l'appelle 
aussi  Guède.  ||  Orangé-pastel,  Sorte  de  couleur  oran- 
gée ,  qui  lire  un  peu  plus  sur  le  brun  que  l'orangé  or- 
dinaire. 

PASTENADE.  s.  f.  Foyez  Panais. 

PASTÈQUE,  s.  f.  Plante  qu'on  a])pelle  aussi  Mêlas 
d'eau,  et  dont  le  finit,  de  même  nom,  ne  mûrit  Cfue 
dans  nos  provinces  méridionales. 

PASTEUR,  s.  m.  (lat.  pastor,  pasteur.)  Celui  qui 
possède  ou  qui  garde  des  troupeaux.  Dans  cette  ac- 
ception, il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  peuples 
anciens.  ||  Adj.  Les  rois  pasteurs.  ||  Pasteur  ,  fig. ,  Celui 
qui  exerce  une  autorité  paternelle  sur  un  peuple,  sur 
une  réunion  d'hommes.  On  l'applique  surtout  à  Jésus- 
Christ,  et  aux  évéques,  aux  curés.  ||  Pasteur,  Titre 
des  ministres  protestants. 

PASTICHE,  s.  m.  (ital.  pasticcio ,  même  signif.)  Ta- 
bleau où  un  peintre  a  imité  la  manière  d'un  autre,  son 
coloris,  ses  formes  favorites.  ||  L'imitation  mélangée 
de  la  manière  et  du  style  de  différents  maîtres.  C'est 
un  pastiche  des  anciens  maîtres.  ||  Pastiche,  en  litté- 
rature. Un  ouvrage  où  l'on  a  imité  les  idéi.'s  et  le  style 
de  quelque  écrivain  célèbre.  ||  Pastiche,  en  musiq. , 
Un  opéi'a  dont  la  partition  est  composée  de  morceaux 
de  différents  maîtres. 

PASTILLE,  s.  f.  {\al. pastillus ,  même  signif.)  Petits 
pains  de  diverses  formes,  et  composés  de  dificrentes 
substances  odorantes,  dont  on  se  sert  ordinairement 
pour  parfumer  l'air  d'une  chambre,  en  les  brûlant.  || 
Pastilles  du  sérail.  Pastilles  qui  viennent  de  Constan- 
tinople,  qui  répandent  une  odeur  agréable,  et  dont  on 
fait  différents  bijoux.  ||  Pastille,  Petits  pains  ronds 
faits  avec  du  sucre,  des  aromates,  des  sucs  de  plantes, 
des  jus  de  fruits,  etc.,  et  que  l'on  mange  comme 
agréables  au  goût,  ou  utiles  à  la  sanlé. 

PASTORAL,  ALE.  adj.  {ht. pastor,  berger.)  Cham- 
pêtre, qui  appartient  aux  pasteurs  ou  bergers,  et  en 
général  aux  personnes  des  champs.  ||  Ce  qui  retrace  la 
vie ,  les  mœurs  pastorales.  Roman  pastoral.  ||  Les  choses 
qui  appartiennent  aux  pasteurs  spirituels.  Lettre  pas- 
torale.  Le  plur.  Pastoraux  n'est  point  usité. 

PASTORALE,  s.  f.  Pièce  de  théâtre  dont  les  per- 
sonnages sont  des  bergers  et  des  bergères. 

PASTORALEMENT.  adv.  En  bon  pasteur.  Il  n'esl 
d'usage  qu'au  fig.  C'est  un  saint  évêque  qui  prêche  pas- 
toralement. 

PASTOUREAU,  ELLE.  s.  Petit  pasteur,  petite  ber- 
gère. Usité  dans  les  chansonnettes. 

PAT.  s.  invariable.  (Le  T  se  prononce.)  Terme  du 
jeu  des  échecs,  qui  se  dit  Lorsqu'un  des  deux  joueurs, 
n'ayant  pas  son  roi  en  échec,  ne  peut  plus  jouer  sans 
le  mettre  en  prise. 

PATACHE.  s.  f.  (ital.  patascia,  même  signif.)  Au- 
trefois Bâtiment  léger,  employé  au  service  des  grands 
navires,  pour  aller  à  la  découverte,  et  pour  envoyer 
des  nouvelles  en  diligence.  ||  Aujourd'hui  Bâtiments  de 
la  douane  et  du  fisc  en  général.  ||  En  quelques  villes. 
Petits  bâtiments  ancrés  dans  des  fleuves  ou  des  rivières, 
pour  la  perception  des  droits  sur  les  marchandises  qui 
y  entrent  par  eau.  ||  Barques  qui  portent  des  lettres 
ou  des  passagers,  sur  quelques  fleuves,  sur  quelques 
rivières.  ||  Par  ext..  Voitures  publiques,  non  suspen- 
dues, par  lesquelles  on  voyage  à  peu  de  frais. 

PATAGON.  s.  m.  (espagn.  patacon,  même  signif.) 

Monnaie  d'argent  fabriquée  au  coin  du  roi  d'Espagne, 

et  valant  à  peu  près  trois  livres  tournois. 

'Pataqui-Pataquiès.  s.  m.  Prononciation  vicieuse, 

par  laquelle  on  met  des  s  et  des  t  finals  à  la   place 
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l'un  de  l'autre,  ou  sans  nécessité.  |1  Sobriquet  donné 
aux  personnes  qui  tombent  souvent  dans  cette  faute. 

PATARAFFË.  s.  f.  [onomatopée.)  Traits  informes, 
lettres  confuses  et  brouillées  ou  mal  formées.  I''am. 

PATARD.  s.  m.  Petite  monnaie  ancienne.  Fam. ,  Je 
n'en  donnerais  pas  un  patard.  Vieux. 

PATATE,  s.  f.  (angl.  potatoe,  patate.)  Plante  du 
genre  des  Liserons,  qni  a  de  grosses  racines  tubercu- 
leuses semblables  à  des  pommes  de  terre.  Il  se  dit  aussi 
de  ces  racines  mêmes. 

PATATRAS.  (On  ne  prononce  pas  l'S.)  Onomatopée 
dont  on  se  sert ,  fhm. ,  pour  exprimer  le  bruit  d'un 
corps  qui  tombe  avec  fracas. 

PATAUD,  s.  m.  Jeune  chien  qui  a  de  grosses 
pattes. 

PATAUD,  AUDE.  adj.  Il  se  dit  D'une  personne 
grossièrement  faite.  Cet  homme  est  bien  pataud.  Subst. 
Quel  gros  pataud  !  Fam. 

PATAUGER.  V.  n.  (espagn.  patullar,  même  signif.) 
Marcher  dans  une  eau  bourbeuse.  Patauger  dans  la 
boue.  I"am.  ]|  Fig. ,  S'embarrasser  dans  son  raisonne- 
ment, dans  ses  opérations  d'affaires. 

PATE.  s.  f.  Foyez  Patte. 

PÂTE.  s.  f.  Ç\[a\.  pasla,  |)àte.)  Farine  détrempée 
et  pétrie,  pour  faire  du  pain,  on  rpieUpie  autre-chose 
de  semblable  bon  à  manger.  Faire  lever  la  pâte.  ||  Prov. 
cl  fig. ,  Mettre  la  main  à  la  pâle ,  Ne  pas  s'en  remettre 
à  d'autres  du  soin  de  faire  quelque  chose,  y  travailler 
soi-même,  yïi'uir  la  main  à  la  pâte.  ||  Mettre  de  la 
l'iande  en  pâte ,  La  mettre  dans  la  pâte  préparée  pour 
la  faire  cuire  au  four.  ||  Prov. ,  Être  comme  un  coq  en 
pâte.  Etre  dans  son  lit  bien  chaudement  el  bien  cou- 
vert, de  sorte  que  la  tête  seule  paraisse.  Être  dans  une 
situation  très-commode,  très-agréable.  ||  Pâtes  d'Ita- 
lie, Pâtes  faites  de  farine,  auxquelles  on  donne  diffé- 
rentes formes,  et  dont  on  fait  des  potages  et  des  ra- 
goûts, jl  PÂTE,  Plusieurs  antres  choses  qui  sont  mises 
en  une  masse,  et  connue  pétries  ensemble.  Pale  d'a- 
mandes, de  guimauve,  d'abricots ,  de  coings.  \\  Pâte 
de  reliques.  Pâte  où  il  entre  quehpies  particules  de 
reliques.  |1  Pâte, fig. et  fam. .Constitution, complexion. 
//  est  de  bonne  pâte.  ||  Fig.  et  au  sens  moral ,  C'est 
une  bonne  pâte  d'homme.  C'est  un  bon  honnne,  un 
homme  doux,  accommodant.  ||  Pâte,  Certaines  ma- 
tières broyées,  et  mêlées  dans  les  proportions  conve- 
nables, et  qu'on  emploie  à  différents  usages  dans  les 
arts.  Pdte  de  porcelaine ,  d'argile,  de  stuc ,  de  carton. 
Il  T.  d'impr. ,  Cette  forme  est  tombée  en  pdte ,  Elle  s'est 
rompue  par  accident,  les  caractères  en  sont  tombés  et 
se  sont  brouillés. 

PÂTÉ.  s.  m.  Sorte  de  pâtisserie  qui  renferme  de  la 
chair  ou  du  poisson.  Croûte  de  pdté.  Ouvrir,  entamer 
un  pdte.  Il  Prov.,  Hacher  menu  comme  chair  à  paré. 
Mettre  en  pièces,  hacher  par  morceaux.  ||  Prov.,  C'est 
un  prix  fait  comme  celui  des  petits  pâtés ,  se  dit  en 
])arlanl  D'une  chose  dont  le  prix  est  réglé,  et  coniui 
de  tout  le  monde.  ||  Pdté  en  terrine,  ou  simplenit-nt, 
Terrine,  Tiande  assaisonnée  dVpices,  de  truites,  etc. , 
et  cuite  dans  une  terrine,  on  on  la  lai>se  pour  In  servir 
froide.  Il  Pdlé  d'ermite ,  Figue  sèche  dans  la(iue!le  on 
a  enfermé  une  noix ,  nue  noisette  ou  une  amande.  || 
Prov.  et  fig..  Un  gros  pdté.  Un  gro^  enfant  potelé.  |j 
PÂTÉ,  fig.  et  fam.,  Goutte  d'encre  loudiétî  siu-  du  pa- 
pier. Il  Faire  le  pdté ,  dans  les  académies  de  ji-u.  Ar- 
ranger les  cartes  par  tricherie,  |)our  se  donner  beau 
jeu.  Il  PÂTÉ,  t.  d'archil.  milit.,  Ouvrage  avancé,  placé 
dans  un  terrain  inondé  ou  entouré  d'eau.  ||  Eu  archit. 
civile.  Assemblage  de  maisons,  ou  bien  encore  un 
•cul  édifice,  isolé,  el  ayant  uue  forme  arrondie  ou 


PAT  2G7 

carrée,  comme  les  pâtés.  |1  Pâté,  t.  d'impr..  Certaine 
quantité  de  caiaclères  mêlés  et  confondus  sans  aucun 
ordie;  ce  qui  arrive  quand  une  forme  se  rompt  par 
quelque  accident. 

PÂTÉE,  s.  f.  Sorte  de  pâle  faite  avec  de  la  farine 
et  des  herbes,  dont  on  nourrit  les  jeunes  dindons  et 
quel(|ues  autres  oiseaux.  ||  Mélans;e  de  pain  émietté  et 
de  petits  morceaux  de  viande,  qu'où  donne  à  manger 
aux  animaux  domestiques. 

PATELIN,  s.  m.  Nom  d'un  personnage  d'une  vieille 
comédie,  devenu  nom  commun.  Un  homme  soujile  et 
artificieux ,  qui ,  par  des  manières  flatteuses  et  insi- 
nuantes, tâche  de  l'ai;  ^-  venir  les  autres  à  ses  fins.  Fam., 
ainsi  ([ne  ses  dérive-.  ,  Adj.,  se  dit  surtout  Du  ton, 
des  manières,  etc.  Fém.  Pateline.  Air  patelin.  Foix 
pateline. 

PATELINAGE.  s.  m.  Manière  insinuante  et  artifi- 
cieuse d'ini  patelin. 

PATELINER.  v.  n.  Agir  en  patelin.  ||  Act.,  Mé- 
nager adroitement  l'esprit  d'une  personne  dans  la  viie 
de  quelque  intérêt.  |j  Pateliner  une  affaire ,  La  manier 
avec  adresse  pour  la  faire  réussir  comme  on  souhaite. 
Peu  usité.|||  Pateline,  ée.  participe. 

PATELINEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  (pii  tâche  de 
faire  venir  les  autres  à  ses  fins  par  des  manières  sou- 
ples et  artificieuses. 

P.ATELLE.  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  Voyez  Lépas. 

P.ATÈNE.  s.  f.  {^Tcc  patanè ,  plat.)  t.  du  culte  ca- 
thol.  Vase  sacré  fait  en  forme  de  jietite  assiette,  qui 
sert  à  couvrir  le  calice  et  à  recevoir  l'hostie,  et  qu'on 
donne  à  baiser  aux  personnes  (|ui  vont  à  l'offrande. 

PATEN()TRE.  s.  f.  (lat.  pater  noster,  notre  père.) 
L'oraison  dominicale,  ou  le  Pater  noster.  On  conqirend 
aussi  sous  ce  nom  \'Avé,  et  les  autres  premières  prières 
qu'on  apprend  aux  enfajits.  Pop.  ||  Toute  sorte  d'autres 
prières  chrétiennes.  Fam.,  ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 
Il  Pi'ov.  et  fig. ,  //  dit  la  patenôtre  de  singe ,  Il  ninr- 
nnn-e  entre  ses  dents.  ||  Patenôtres,  plur.  Poj). ,  Les 
grains  d'un  chapelet.  Un  chapelet  tout  entier.  ||  Or- 
nement composé  de  petits  grains  ronds  ou  ovales  cpi'on 
taille  sur  les  baguettes  ,  dans  les  profils  d'architecture. 

PATENOTRIER.  s.  m.  Fabricant,  marchand  de 
chapelets,  de  boutons,  etc.  Il  a  vieilli. 

PATENT,  ENTE.  adj.  Ihi.  patens ,  évident.)  Évi- 
dent, maniièste.  ||  T.  de  chancellerie  el  de  finance, 
.■ictpiit-patent,  se  disait  d'Un  brevet  du  roi,  scellé  du 
gi'and  sceau,  portant  gratification  de  cpielque  sonune 
d'argent,  et  servant  d'acrpiit  el  de  décharge  à  celui  qui 
devait  en  faire  le  payement.  ||  T.  de  chancellerie,  Let- 
tres patentes ,  était  le  nom  de  Toutes  les  lettres  du  roi 
en  parchemin,  sci'llées  du  grand  sceau.  Il  se  dit  encore 
aujoiud'hui  de  (;ertains  actes  de  l'autorité  royale.  Ob- 
tenir des  lettres  patentes  pour.  .  .  ||  Patente,  sid)st. , 
Lettres,  diplc')mes  accordés,  ou  par  le  roi,  ou  par  des 
corps,  des  universités,  etc.  Exercer  sans  patente.  Il  a 
vieilli.  Il  ('ontribntion  annuelle  et  proportionnelle  im- 
posée sur  ceux  (|ui  font  un  commerce,  ou  qui  exer- 
cent une  industrie  sujette  à  ce  droit.  L'impôt  des  pa- 
tentes. Il  La  cpiittance  de  cette  contribution.  Prendre , 
payer  une  patente.  ||  Passe-poris  et  cerlilicats  de  santé 
(pii  se  délivrent  dans  les  ports  de  mer  aux  vaisseaux 
qui  partent.  Patente  nette.  Celle  qui  atteste  que  le 
vaisseau  est  parti  d'un  jKiys  non  infecté.  Patente  brute, 
(À'ile  qui  atteste  le  contraire. 

P.\TE\TÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  une  patente. 
*PATFnTER.  v.  a.  Soumillre  à  la  patente. 

PAIEU.  s.  m.  (On  prononce  l'R.)  Mot  qui  com- 
mence l'oraison  dominicale  en  latin,  cl  dont  on  se  sert 
{>oui-  uoiumcr  celte  prière.  ||  Fam.,  Savoir  une  chose 
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comme  son  Pater,  Le  savoii-  très-bien  par  cœuv.  j]  Fig. 
et  fam. ,  //  ne  sait  pas  son  Pater,  Il  est  fort  ignorant. 
Il  Pater,  Les  gros  grains  d'un  chapelet,  sur  lesquels 
on  dit  le  Pater. 

PATÈRE.  s.  f.  (lat.  paiera,  coupe.)  t.  d'anliq.  Sou- 
coupe de  bronze  ou  d'argile,  munie  quelquefois  d'un 
manche,  dont  les  anciens  faisaient  usage  dans  les  sa- 
crifices, il  Ornement  de  cuivre  doré,  à  peu  près  de  la 
forme  d'une  palère  antique,  dont  on  se  sert  pour  tenir 
écarlés  et  drapés  les  rideaux  d'un  lit  ou  d'une  fenêtre. 
Il  En  archit..  Ornement  de  forme  circulaire  imitant 
une  palère  antique. 

PATERNE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  paternus,  pa- 
ternel.) Paternel,  qui  appartient  à  un  père.  Il  est  vieux. 
PATERNEL,  ELLE.  adj.  Du  père,  qui  appartient 
au  père.||Qui  vient  du  père,  qui  est  du  côté  du  père. 
Succession ,  ligne  paternelle.  ||  Qui  est  tel  qu'il  con- 
vient à  un  père  ,  tel  qu'il  appartient  à  l'état,  à  la  qua- 
lité de  père.  Entrailles  paternelles.  Correction  pater- 
nelle.\\l[  se  dit ,  dans  ce  dernier  sens ,  en  parlaut  D'un 
souverain,  d'un  niaitre,  d'un  supérieur,  etc.  Il  a  des 
soins  paternels  pour  ses  domesticjues. 

PATERNELLEMENT,  adv.  En  père,  comme  un 
père  doit  faire. 

PATERNITÉ,  s.  f.  La  qualité  de  père. 
PÂTEUX,  EUSE.  adj.  (iial.  pasta ,  pâte.)  Il  se 
dit  Du  pain  qui  n'est  pas  assez  cuit.  |j  Des  choses 
qui  font  dans  la  bouche  le  même  effet  que  ferait  de 
la  pâle.  Ces  poires  sont  pâteuses.  ||  Cette  liqueur  est 
pâteuse,  Il  y  a  dans  celte  liqueur  des  niatieies  non 
fondues,  qui  empêchent  son  entière  li(iuiditc.  Cette 
liqueur  a  un  ail  pâteux.  ||  Ce  diamant ,  cette  agate 
a  un  œil  pâteux ,  Ce  diamant  n'est  pas  parfaitement 
clair,  cette  agate  a  quelque  chose  de  trouble.  ||  Avoir 
la  bouche ,  la  langue  pâteuse ,  An  oir  la  bouche  ,  la 
langue  comme  empâtée  d'une  certaine  salive  épaisse. 
Il  Cliemin  pâteux ,  Chemin  dont  la  terre  est  grasse, 
molle  et  à  demi  dclrenijiée. 

PATHÉI IQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec  pathèli- 
cos,  pathétique.)  Qui  émeut  les  passions.  Discours, 
voix,  accent  pathétique.  \\Suhs[.  ma.vc.  Il  ne  faut  pas 
confondre  la  déclamation  ai'ec  le  pathétique, 

PATHÉTIQUEMENT,  adv.  Dune  manière  pa- 
thétique. 

PATHOGNOMONIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec 
pathogndmicos,  même  signif.)  t.  de  méd.  Jl  se  dit  Des 
signes  ou  symptômes  ([ui  sont  propres  à  la  santé  et  à 
chaque  maladie,  et  qui  en  sont  inséparables. 

PATHOLOGIE,  s.  f.  {grec pathologéiu,  traiter  des 
maladies.)  t.  didactique.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  de  la  nature,  des  causes  et  des  symptômes  des 
maladies. 

PATHOLOGIQUE,  adj.  des  2  genres,  t.  didacti- 
que. Qui  appartient  à  la  pathologie. 

PATHOS,  s.  m.  (grec  pathos,  passion.)  (On  fait 
sentir  l'S.)  Passion.  Il  s'emploie  eu  mauvaise  part , 
Chaleur,  emphase  afi'ectéc  et  dé|;lacée  dans  un  ou- 
vrage liltéraire.  Tout  cela  n'est  que  du  pathos.  Fam. 
|i  Les  rhéteurs  donnent  ce  nom  Aux  figures  propres 
a  toucher  fortement  l'âme  des  auditeurs  ;  ils  opposent 
le  Pathos  à  l'Ithos. 

PATIBULAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  patihulum, 
gibet.)  Qui  appartient  au  gibet ,  qui  est  destiné  à 
servir  de  gibel.  j|  Fam. ,  Avoir  la  mine  patihufaire , 
Avoir  la  mine  d'un  homme  (pii  mérite  d'être  pendu. 
PATIEMMENT,  adv.  (lat.  patientia,  patience.) 
Avec  patience.  Il  a  attendu  patiemment. 

P.'^TIENCE.  s.  f.  Vertu  qui  fait  supporter  les  ad- 
versités, les  injures,  les  incommodités,  etc.,  avec  mo- 
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dération  el  sans  murmurer.  Il  faut  avoir  une  patience 
d'ange,  la  patience  d'un  saint.  On  a  mis  sa  patience 
à  une  rude  épreuve.  Il  faut  s'armer  de  patience.  || 
Prendre  son  mal  en  patience,  Le  supporter  avec  pa- 
tience, avec  résignation. Il  Patience,  La  tranquillité, 
le  calme,  le  sang-froid  avec  lequel  on  attend  ce  qui 
tarde  à  venir  ou  à  se  faire.  //  viendra  dans  un  mo- 
ment, prenez  patience.  ||  Constance,  persévérance  à 
faire  une  chose,  à  poursuivre  un  dessein.  La  patience 
vient  à  bout  des  travaux  les  plus  longs  et  les  plus 
pénibles.  \\  Ouvrage  de  patience ,  Ouvrage  qui  de- 
mande principalement  du  temps  et  de  la  constance.|| 
Patience,  ahsol.  et  adv.  Jih  bien,  patience.  \\  Fam. 
Patience,  s'il  vous  plat't,  Ne  m'interrompez  point, 
laissez  moi  dire.  Un  moment  de  patience.  Par  menace. 
Patience,  J'aurai  mon  tour. 

PATIENCE,  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  l'espèce 
commune,  appelée  aussi  Parelle,  a  des  feuilles  sem- 
blables à  celles  de  l'oseille,  mais  plus  longues.  Racine 
de  patience. 

PATIENT,  ENTE.  adj.  Qui  souffre  avec  modéra- 
lion  et  sans  murmurer,  les  adversités,  les  mauvais 
traitements,  etc.  ||  Qui  supporte,  qui  tolère  avec  dou- 
ceur les  défauts,  les  imporlunités  de  ses  inférieurs. 
Ce  père  a  été  fort  patient  à  l'égard  de  son  fis.  || 
Dans  le  langage  de  l'Écriture,  Dieu  est  patient  et  mi- 
séricordieux ,  Il  sniq'joiie  nos  fautes,  pour  nous  don- 
ner le  temps  de  nous  corriger.  La  charité  est  patiente. 
Il  Patient,  Qui  attend  et  qui  persévère  avec  tran- 
quillité. Quand  on  a  quelque  ajfaire  à  conduire ,  il 
faut  être  patient.  \\  Patient,  dans  le  si) le  didactique. 
Qui  reçoit  l'impression  d'un  agent  physique. ||  Sidjst. , 
L'agent  et  le  patient.  Le  sujet  qui  agit,  et  celui  sur 
lequel  il  agil.  ||  Patient,  subst..  Un  individu  con- 
damné à  la  peine  capitale,  et  livré  à  l'exécuteur.  || 
Par  ext.,  Celui  qui  est  entre  les  mains  des  chirur- 
giens, et  qui  subit  luie  opération  douloureuse. 

PATIENTER,  v.  n.  Prendre  patience ,  attendre 
avec  paiieuce. 

PATIN,  s.  m.  (ital.  pattino,  patin.)  Sorte  de  sou- 
lier dont  la  semelle  était  fort  épaisse,  el  que  les  fem- 
mes portaient  autrefois  pour  se  grandir.  ||  Chaussure, 
gai'nie  de  fer  par-dessous,  dont  on  se  sert  pour  glisser 
sin-  la  glace.  ||  Patin,  I.  de  charpent. ,  Pièce  de  bois 
qu'on  pose  de  niveau  sous  la  charpente  d'un  escalier, 
poin-  la  porter  et  lui  servii-  de  base.  ||  T.  de  maré- 
chal.. Fer  à  patin  ,  Fer  qu'on  met  au  pied  d'un  che- 
val, dans  certains  cas,  pour  le  forcera  s'appuyer  sur 
le  pied  opposé. 

Î'ATINE.  s.  f.  Oxyde  vert  de  bronze;  vert-de-gris 
noirâtre  qui  se  forme  sur  les  statues  el  les  médailles 
de  bronze  de  l'antiquité,  et  qui  leur  sert  en  quelque 
sorte  de  veinis. 

PAllNER.  v.  a.  Manier  indiscrètement.  ||  Prendre 
et  manier  les  mains  et  les  bras  d'une  femme.  Libre 
el  vieux.  ||  Patiné,  ée.  participe. 

PATINER.  V.  n.  (  ital.  pattino,  palin.)  Glisser  sur 
la  glace  avec  des  patins. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  prend  et  manie  les 
mains  el  les  bras  d'une  femme.  Libre  et  vieux. 

PATINEUR,  s.  m.  Celui  qui  glisse  sur  la  glace 
avec  des  patins. 

PÂTIR,  v.  n.  (lat.  pati,  souffrir.)  Souffrir,  avoir 
du  mal,  être  dans  la  misère.  Il  faut  qu'un  soldai 
sache  pâtir.  ||  Pâtir  de  quelque  chose ,  En  être  puni, 
en  souffrir  du  dommage.  Les  petits  ont  pâti  des  sot- 
tises des  grands.  ||  Pâtir  pour  quelqu'un  ,  Souffrii 
d'une  faute  qu'il  a  faite,  d'un  tort  qu'il  a  eu.  Sou- 
vent (es  bons  pâtissent  pour  les  méchants.  ||  Patir  , 
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en  parlant  Des  choses,  Souffrir  du  déchet,  diminuer 
de  profit.  Ce  cliamp ,  cet  arbre  a  pâti. 

PÂTIS,  s.  m.  {\d.\..  pasci ,  paître.)  t.  d'économie 
rurale.  Lande  ou  friche,  dans  lac[ueile  on  met  paître 
des  bestiaux. 

PÂTISSER.  V.  n.  (ital.  paslicc'io ,  pâté.)  Faire  de  la 
pàti-serie.  ||  Pàtissé,  f.e.  participe. 

PÂTISSERIE,  s.  f.  Pâle  préparée  et  assaisonnée, 
qu'on  fait  cuire  ordinairement  dans  le  four.  ||  L'art 
(le  faire  la  pâtisserie.  //  travaille  bien  en  pâtisserie. 

PÂTISSIER,  1ÈRE.  s.  Qui  fait  des  pâtés  et  autres 
pièces  de  four. 

PÀTISSOIRE.  s.  f.  TaLle  avec  des  rebords,  sur 
laquelle  on  pâlisse. 

PATOIS,  s.  ni.  Le  langage  du  peuple  et  des  pay- 
sans, particulier  à  cha([ue  ])rovince.  ||  l'ar  e.\t. ,  Cer- 
taines laçons  de  parler  qui  ccbujipeul  aux  gens  de 
province. 

PÂTON.  s.  m.  (iial.  pasta,  pâle.)  Morceaux  de 
pâle  dont  on  engraisse  les  chapons, les  poulardes,  etc. 

P.VTRAQIE.  s.  f.  Macliiue  usée  ou  mal  faite,  et 
de  peu  de  vali^ur.  Cette  montre  n'est  qu'une  patraque. 
Il  h'ig.  et  fam. ,  Une  personne  faible  et  usée.  Je  suis 
une  patraque.  Adj.  //  devient  patraque. 

PÂTRE,  s.  m.  {VdX.pastor ,  pâtre.)  Celui  qui  garde, 
qui  fait  paiire  des  troupeaux. 

PATRES  (AD).  (On  \^ro\\onQC:  Patrèsse.)  (Expres- 
sion latine.)  Aller  ad  patres ,  Mourir;  Envoyer  ad 
patres  ,  Faire  motn'ir. 

PATRIARCAL,  A  LE.  adj.  (lat.  patriarcha ,  pa- 
triai'clie.)  Qui  appartient  à  la  digirilé  de  [)atriarche. 
Il  Qui  a  rapport  aux  anciens  patriarches;  par  exi.. 
Qui  rappelle  la  simplicité  de  leurs  mœurs.  Le  gouver- 
nement patriarcal.  Des  mœurs  patriarcales. 

PATRIARCAT,  s.  m.  Dignité  de  patriarche,  jj 
L'étendue  de  territoire  soumise  à  la  juridiclion  d  un 
patriarche.  ||  Temps  pendant  lequel  un  patriarche  a 
occupé  .son  siège. 

PATRI.\RCHE.  s.  m.  Nom  donne  à  plusieurs  saints 
personnages  de  r.\ncien  Testament.  ||  Fig. ,  il  a  l'air 
d'un  patriarclte ,  se  dit  D'un  vieillard  (pii  a  ime  figure 
vénérable.  ||  Fig.,  C'est  un  patriarche ,  se  dit  D'un 
vieillard  qui  vit  au  milieu  (l'une  famille  nombreuse. 
Il  Patriarche  ,  Titre  de  dignité  dans  l'Fglise  ,  qui  se 
donnait  autrefois  aux  évèrpies  divs  premiers  sièges 
épiscopaux.  On  doime  encore  ce  tilie  à  (pieUpiesévè- 
ques.  Le  patriarche  de  Lisbonne,  d'Âquitée.  ||  Pa- 
TRiARCiiK,  l'itie  des  chefs  de  l'Fglise  grecque,  et  de 
(pielques  autres  communions  regardées  comme  srliis- 
mati(pies  par  l'I'.glise  romaine.  ||  Le  premier  insiitu- 
teur  de  certains  oidres  religieux  ,  connue  saint  Basile, 
saint  Benoît,  etc. 

PATRICE,  s.  m.  (lat.  palricius,  patricien.)  Titre 
d'une  dignité  insliluèe  dans  l'empire  romain,  par 
Constantin. 

PATR1CI.\T.  s.  m.  Dignité  de  patrice.  ||  L'ordre 
des  nobles  dans  les  gouvernements  où  ils  sont  appelés 
Les  patriciens. 

PATRICIEN,  lENNF..  adj.  Il  se  dit  De  ceux  qui, 
parmi  les  Romains ,  èlairni  issus  des  premiers  .séna- 
teurs institués  par  Konmius.  ||  Dans  plusieurs  I\ials, 
Les  familles  patriciennes ,  Les  familles  nobles.  ||  Pa- 
tricien, subst.  Les  anciens,  les  nouveaux  patri- 
ciens. 

PATRIE,  s.  f.  {]a\.palrin,  pairie.)  Le  pays  où  l'on  a 
pris  naissance.  ||  La  pi<n  incc.  la  \  ille  où  l'on  est  né.  Mar- 
seille est  sa  patrie.  \\  Fig. ,  La  nation  dont  on  fait  partie, 
la  soi  iclé  politique  dont  un  est  membre.  Se  dévouer  pour 
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sa  patrie.  Porter  les  armes  contre  sa  patrie.  ||  Patrie, 
parext. ,  Climat,  contrée  propre  à  certains  animaux, 
ou  même  à  certains  végétaux.  La  Laponie  est  la  pa- 
trie du  renne.  ||  Fig. ,  Athènes  fut  la  patrie  des  phi- 
losophes,  Beaucoup  de  philosophes  célèbres  habitè- 
rent cette  ville,  y  donnèrent  leurs  leçons.  La  France 
est  la  patrie  des  sciences  et  des  arts ,  Les  sciences  et 
les  arts  y  fleurissent.  ||  La  céleste  patrie ,  Le  ciel  con- 
sidéré comme  le  séjour  des  bienheureux. 

PATRLMOINE.  s.  m.  (lat.  patrimonium,  patri- 
moine.) Le  bien  qui  vient  du  père  et  de  la  mère, 
qu'on  a  hérité  de  son  père  et  de  sa  mère.  ||  Patri- 
moine, Biens  de  famille,  pour  les  distinguer  des  ac- 
quêts. Il  Patrimoine,  fig..  Une  chose  qi.i  est  le  re- 
venu ordinaiie  et  naturel  d'un  homme  ou  d'une  classe 
d'hommes.  L'industrie  est  son  patrimoine.  ||  Le  patri- 
moine de  Saint-Pierre ,  et  La  province  du  Patrimoine, 
Une  partie  du  domaine  que  le  pape  possède  en  Italie , 
et  dont  Vileibe  est  la  cajjitale. 

PATRIMONLAL,  ALE.  adj.  Qui  est  de  patri- 
moine. 

PATRIOTE,  s.  (  lai.  patria ,  patrie.)  Celui ,  celle 
qui  aime  sa  patrie,  et  qui  cherche  à  lui  être  utile.  || 
Adj.  Ministre  patriote. 

P.VTRIOTIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient 
au  patriote.  ||  Don  patriotique.  Don  fait  à  la  patrie. 

P.UIUOTIQUEMENT.  adv.  En  patriote. 

PATRIOTIS.ME.  s.  m.  Amour  de  la  patrie. 

PATRO(.I\ER.  V.  n.  (lai.  palrocinari,  plaider.) 
Parler  longuement  et  juscpi'à  rimportunilé,  pour  per- 
suader. Il  se  joint  ordinairement  avec  le  verbe  Prê- 
cher. Vieux,  ne  s'emploie  que  par  badinage. 

P.ATRON,  ONNE.  s.  (lat./vn/ro««.f,  patron.)  Pro- 
tecteur. Saint  dont  on  porte  le  nom ,  celui  sous  l'ia- 
vocation  de  qui  une  église  est  dédiée,  qu'un  pays, 
une  communauté  réclame  comme  son  protecteur.  | 
Patron,  Homme  puissant  sous  la  protection  de  qui 
l'on  se  met  pour  faire  sa  fortune,  pour  avoir  de  l'ap- 
pui; Homme  dont  on  obtient  le  secours  dans  une 
affaire,  dans  une  circonstance  difficile.  ||  Fam.,  Le 
maître  d'une  maison,  jj  Patron,  Celui  qui  commande 
aux  matelots  d'un  très-petit  bâtiment.  |f  Adj.,  Galère 
patronne,  ou  sim|jlement  Patronne,  La  seconde  des 
galères  du  roi,  (pie  montait  ordinairement  le  lieute- 
nant général  des  galères.  ||  Patron  ,  chez  les  Romains, 
Le  maitre  à  l'égard  de  son  affranchi.  ||  Dans  le  Levant, 
Le  maitre  à  l'égard  de  l'esclave.  ||  Patron,  autrefois 
Le  iirélal  ou  seigneur  lanpie  qui  avait  droit  de  nom- 
mer à  un  bénélice.  ||  Adj.,  Cardinal  patron,  s'est 
dit,  à  la  cour  de  Rome,  Du  cardinal  qui  gouvernait 
coinuK»  |)remier  ministre.  ||  Patron,  se  dit,  par  ma- 
nière (le  (|ualincalion  amicale,  à  un  homme  d'un  rang 
inférieur,  lionjour,  patron. 

P.\TR()N.  s.  m.  Modèle  sur  lequel  travaillent  cer- 
tains ai  lisans.  Il  Dentelle  d'un  beau  patron ,  Dentelle 
faite  sur  un  beau  patron.  ||  Patron  ,  Morceau  de  ppier, 
de  carte  ,que  les  tailleurs,  les  liugères,  etc. ,  dt''cou|M.'nl 
de  manière  à  figurer  les  dilTèreiiles  parties  ile  leiii  s  ou- 
vrages, et  sur  lequel  ils  taillent  ^éIoff(^  |  Fig.  et  fam.. 
Cet  homme  s'est  formé  sur  un  bon  patron.  Il  s'est 
formé  sur  un  bon  modèle.  ||  Patron.  I.  de  luthirr. 
Pièces  de  bois  ipil  ont  la  forme  des  dilïéreiites  parties 
d'un  instrument ,  et  d'après  lesquelles  on  taille  le 
bois  dont  ces  instruments  doivent  être  faits.  ||  Patrost, 
Papier  ou  carton  découpé,  qu'on  ap|ili(pie  sur  une 
surlace  qiielcon(|ue,  pour  peindre  les  jiaities  (pic  Ces 
découpures  laissent  .i  dècoiixerl. 

P.VTRON.VCiF.  s.  m.  Le  droit  qu'un  prélat  ou  un 
seigneur  laïque  avait  de  nommer  à  un  bénélice.  ||  l.a 
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protection  qu'un  homme  puissant  accorde  à  un  homme 
inférieur. 

PATRONAL  ,  ALE.  adj.  Qui  apparlienl  au  patron, 
au  saint  du  lieu. 

PATRONNER,  v.  n.  t.  de  cartier.  Enduire  de  cou- 
leur, en  se  servant  d'un  patron  évidè  aux  endroits 
cil  la  couleur  doit  paraître. 

PATRONYMIQUE,  adj.  (grecpatèr,  père ,  onoma, 
nom.)  Nom  patronymique ,  Nom  comunui  à  tous  les 
descendants  d'une  l'ace,  et  lire  du  nom  de  cului  qui 
en  est  le  père.  ||  Nom  patronymique ,  Nom  de  famille; 
par  opposition  aux  noms  de  terre  ou  de  fief,  et  aux 
surnoms. 

PATROUILLAGE.  s.  m.  (espagn.  />^^«//rtr ,  patau- 
ger.) Malpropreté  qu'on  fait  en  pairouillant.  Pop. 

PATROUILLE,  s.  f.  {i{a\.  pattugUa ,  patrouille.) 
t.  de  guerre.  Marche  qu'une  partie  des  troupes  de 
garde  dans  une  ville  fait,  pendant  la  nuit,  pour  la 
sûreté  des  hahitants;  Toute  marche  que  fait  un  dé- 
tachement de  soldais,  soit  pour  piévenir  les  désor- 
dres et  arrêter  les  malfaiteurs,  soit  pour  empêcher 
les  surprises  de  la  part  de  l'ennemi.  |1  Le  détachement 
même  qui  fait  la  patrouille. 

PATROUILLER,  v.  n.  t.  de  guerre.  Faire  ia  pa- 
trouille, aller  en  patrouille.  Fam. 

PATROUILLER,  v.  n.  (espagn.  patullar,  patau- 
ger.) Remuer  de  l'eau  sale  avec  les  mains,  ou  autre- 
ment. Il  Manier  malproprement  les  choses  au.\quelles 
on  touche,  les  gâter,  les  déranger  en  les  maniant  :  il 
est  actif,  dans  cette  acception.  Pop.  dans  les  deux 
acceptions.   ||  Patrouillé,   ée.  participe. 

PATROUILLIS.  s.  m.  Patrouillage.  jj  Bourhier. 
Pop.  dans  les  deux  acceptions. 

PATTE,  s.  f.  (espagn. /?rt^a,  patte.)  Pied  des  ani- 
maux quadrupèdes  qui  ont  des  doigts ,  des  ongles  ou 
des  griffes;  Celui  de  tous  les  oiseaux,  à  l'excepliou 
des  oiseaux  de  proie.  ||  l'ieds  de  certains  animaux 
aquatiques,  comme  l'écrevisse,  le  homard,  etc.,  et 
de  certains  insectes,  comme  l'araignée,  la  mouche, 
etc.  Il  Fig.  et  fam..  Ce  chat  fait  patte  de  velours  ,  Il 
relire  ses  griffes  en  donnant  la  pat  le.  ||  Fig.  et  au  sens 
moral ,  Faire  patte  de  velours  ,  Cacher  sous  des  dehors 
caressants  le  pouvoir  ou  le  dessein  qu'on  a  de  nuii'e. 
Il  Patte  ,  fig.  et  fam. ,  La  main  de  l'homme.  Otez  vos 
pattes  de  là.  ||  Fam.,  Marcher  à  quatre  pattes,  Mar- 
cher sur  les  pieds  et  sur  les  mains.  ||  Prov.  et  fam. , 
Il  ne  remue  ni  pied  ni  patte ,  Il  est  sans  mouvement. 
Il  Fam.,  Mettre  la  patte  sur  quelqu'un  ,  Le  hattre, 
le  maltraiter.  ||  Fam. ,  Tomber  sous  la  patte  de  quel- 
qu'un ,  Courir  le  risque  d'en  être  niallraiié,  en  être 
maltraité.  S'il  passe  jamais  sous  ma  patte ,  il  n'en 
sera  pas  quitte  à  bon  marché.  ||  Fam. ,  Etre  entj-e  les 
pattes  de  quelqu'un ,  Etre  soumis  à  l'examen  d'un 
homme  dont  on  a  sujet  de  craindre  la  sévérité.  || 
Fam.,  Se  tirer  des  pattes  de  quelqu'un ,  N'avoir  plus 
rien  à  redouter  de  lui.  ||  Fam. ,  Tenir  quelqu'un  sous 
sa  patte ,  Etre  en  état  de  lui  causer  du  dé|)laisir.  || 
Fig.  et  fam. ,  Donner  un  coup  de  patte  à  quelqu'un  , 
Lâcher  avec  finesse  quelque  trait  vif  et  malin  contre 
quelqu'un.   ||  Fig.  et  fam..  Graisser  la  patte  à  quel- 
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porte,  un  châssis  de  croisée,  etc.  ||  Patte,  Instru- 
ment qui  sert  à  régler  du  papier  de  musique,  en  tra- 
çant à  la  fois  les  cinq  lignes  parallèles  qui  forment 
une  portée.  ||  Patte,  t.  de  tailleur.  Petite  hande 
d'étoile  qui  est  attachée  par  un  de  ses  bouts  à  quelque 
pariie  d'un  vêtement,  et  dont  l'autre  bout  porte  soit 
un  boulon,  soit  une  boutonnière.  ||  Petite  bande 
d'étoffe  de  couleur  tranchante  qui  fait  partie  du  pare- 
ment d'un  habit  uniforme.  ||  Patte,  t.  de  botan. , 
Racine  de  certaines  piaules,  qui  a  quel(|ue  ressem- 
blance avec  la  patte  d'un  animal.  C'est  ce  qu'on  nomme 
autrement  Griffe. 

PATTE-D'OIE.  s.  f.  Point  de  réunion  de  plusieurs 
routes ,  d'où  on  les  aperçoit  d'un  coup  d'œil.  ||  Fam. , 
Rides  divergentes  que  les  personnes  qui  commencent 
à  vieillir  ont  à  l'angle  extérieiu'  de  chaque  œil. 

PATTE-PELU.  s.  m.  Homme  qui  va  adroitement 
à  ses  fins,  sous  des  apparences  de  douceur  et  d'hon- 
nêteté. Patte-pelue,  au  fém. ,  même  en  parlant  d'un 
homme. 

PATTU,  UE.  adj.  Qui  a  ou  qui  semble  avoir  de 
grosses  pattes.  En  parlant  De  certains  oiseaux  d'une 
espèce  particulière,  qui  ont  de  ia  plinne  jusque  sur 
les  pieds.  Pigeons ,  coqs  pattus. 

PÂTURAGE,  s.  m.  (  lat.  pasct,  paître.)  Lieu  où 
les  bestiaux  pâturent.  ||  L'usage  du  pâturage.  Avoir 
droit  de  pâturage  sur  une  terre. 

PÂTURE,  s.  f.    Ce   qui   sert   à  la  nourriture  des 

bêtes ,  et  même  des  poissons.  Nos  corps  deviendront 

la  pâture  des  vers.  ||  L'herbe  et  la  paille  qu'on  donne 

I  aux  bestiaux  pour  leur  nourriture.  ||  Le  lien  où  ci'oit 

la  nourriture  des  animaux  qui  paissent.    j|  Mettre, 

envoyer  des  chevaux  en  pâture ,  Les  mettre  paîlie, 

les  envoyer  paitredans  un  pré.  ||  Plaine  pâture,  Ti^vres 

dont  la  pâture  est  libre,  où  tous  les  habitants  d'une 

commune   peuvent  conduire   leurs  bestiaux;   Toutes 

les  terres  où  il  n'y  a  ni  semences  ni  fruits.  Droit  de 

parcours  et  de  vaine  pâture.    Droit  de  mener  ses 

bestiaux  dans  les  terres  qui  sont  en  cet  état.  ||  P.vture, 

fam.,  La  nourriture  de  Ihomme.  ||  Pâture,  fig. ,  au 

sens  moral.  La  parole  de  Dieu  est  la  pâture  de  l'âme, 

*Pàtureau.  s.  m.  t.  de  coutume.   Lieu  de  pâture. 

PÂTURER,  v.  n.  Prendre  la  pâture. 

PÂTUREUR.  s.  m.   Ce  mot  n'est  guère  usité  qu'à 

la  guerre,  où  il  se  dit  Des  cavaliers  et  des  valets  qui 

mènent  les  chevaux  à  l'herbe. 

PATURON,  s.  m.  t.  d'art  vétér.  La  partie  du  bas 
de  la  jambe  d'un  cheval,  entre  le  boulet  et  la  cou- 
ronne. 

*Pauc(té.  s.  f.  (lai.  pauci,  peu.)  Petite  quantité,  le 
petit  nombre. 

PAULETI'E.  s.  f.  Di'oii  que  la  puipart  des  officiers 
de  justice  et  de  finance  payaient  tous  les  ans  au  roi, 
afin  de  pouvoir  disposer  de  leurs  charges,  et  pour  que 
le  prix  en  demeurât  à  leurs  hériiiers,  s'ils  venaient 
à  mourir  dans  le  coui's  de  l'année. 

PAULÔ-POST-I  UTUR.  s.  m.  Terme  de  gramm., 
composé  de  deux  mois  pris  du  laliu  et  d'un  mot  fi-aii- 
çais,  et  signifiant.  Futur  très-prochain.  C'est  le  nom 
d'un  temps    propre   à   la   langue   grecque,  dans  les 


verre,  d'une  coupe,  et  d'autres  objets  semblables. 
T.  de  marine.  Les  pattes  d'une  ancre.  Les  pièces 
triangulaires  qui  terminent  à  ses  deux  extrémités  la 
partie  courbe  d'une  ancre  ,  et  qui  la  font  mordre  sur 
le  fond.  Il  Patte,  Morceau  de  fer  pointu  d'un  bout, 
et  plat  de  l'autre  :  par  le  bout  pointu  il  se  fiche  dans 
du  bois,  ou  se  scelle  dans  du  plâtre;  et  par  l'autre 
bout,  il  scrl  à  fixer  un  lam!)ris,  un  chambranle  de 


PAUME,  s.  f.  (lat.  palma,  paume.)  Le  dedans  de 
la  main  entre  le  poignet  et  les  doigts.  ||  Pop.,  Siffler 
en  paume ,  Appeler  en  faisant  du  creux  de  la  mai:i 
une  espèce  de  sifflet. 

PAUME,  s.  f.  Sorte  de  jeu  auquel  jouent  plu- 
sieurs personnes  qui  se  renvoient  une  balle  avec 
une  raquette  ou  un  battoir,  dans  un  lieu  préparé  ex- 
près. 11  Paume  ,  absol. ,  Le  jeu  de  la  paume.  J'ai  perdu 
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SIX  francs  à  la  paume.  ||  Longue  paume,  Celle  à  la- 
f|iielle  on  joue  dans  un  long  espace  de  lerrain  ouvert 
de  tous  côtés  et  disposé  exprès.  ||  Courte  paume ,  Celle 
à  ia(|uelle  on  joue  dans  un  carré  long  enfermé  de  mu- 
railles ,  et  pavé  de  dalles  de  piei're.  ||  Jeu  de  paume , 
simplement ,  Le  lieu  où  l'on  joue  à  la  courte  paume. 
Il  Jeu  de  paume  carré,  ou  simplement,  Un  carré.  Jeu 
de  paume  à  dedans,  ou  simplement ,  Un  dedans.  Voyez 
Carré  et  Dedans. 

PAUMELLE,  s.  f.  Espèce  d'orge  très -commune 
dans  quel(|ues  provinces. 

PAUMER.  V.  a.  Très-pop.,  Paumer  la  gueule. 
Donner  un  coup  de  poing  sur  le  visage.  ||  Paumé, 
SE.  participe. 

PAUMIKR.  s.  m.  Maître  d'un  jeu  de  paume. 

PAUMURE.  s.   f.  t.   de  vénerie.   Voyez  Empau- 

MDRE. 

PAUPIÈRE,  s.  f.  (lat.  palpehra,  paupière.)  La  peau 
mobile  qui  sert  à  cou\rir  le  globe  de  l'a'il,  quand 
elle  s'abaisse,  et  qui  est  bordée  de  petits  poils  appelés 
Cils.  Il  Fig. ,  Fermer  la  paupière ,  Dormir.  Mourir.  || 
Fig. ,  Fermer  les  paupières  à  aueUju'un  ,  L'assister  jus- 
qu'à la  mort,  lui  rendre  le  dernier  service.  ||  Kig. ,  Ou- 
vrir la  paupière ,  S'éveiller.  ||  Paupière,  Le  poil  de 
la  paupière,  les  rils.  De  longues  paupières. 

PAUSE,  s.  f.  (^vecpausis,  pause.)  Interriqition  mo- 
mentanée d'une  action.  Le  cortège  fit  une  pause  en  tel 
endroit.  ||  Pause,  t.  de  musiq. ,  Silence,  intervalle  de 
temps  pendant  lequel  un  ou  plusieiu's  nnisiciens,  ou 
même  tous  les  concertants,  demein-ent  sans  clianicr, 
sans  jouer.  ||  Silence  de  la  durée  d'une  mesure  pleine. 
\\  Demi-pause ,  SHence  de  la  valeur  d'une  blanche, 
quelle  que  soit  la  mesure. 

PAUSER.  v.  n.  t.  de  mus.  Appuyer  sur  une  syl- 
labe en  chantant.  Il  a  vieilli. 

PAUVRE,  adj.  des  î  genres,  (ht.  pauper,  pauvre.) 
Qui  n'a  pas  le  nécessaire,  ou  qui  l'a  trop  stricleuient. 
//  est  pauvre  comme  Joh.  ||  Il  se  dit,  par  ext.,  D'une 
personne  qui  n'a  pas  de  quoi  subsister  honorablement 
selon  sa  condition.  ||  Cet  homme  fuit  le  pauvre ,  Il 
feint  de  n'avoir  pas  le  nécessaire  relatif  à  son  élat. 
Pauvre  est  subst.  ||  I'auvke,  se  dit  Des  |)ays  stériles 
ou  dont  les  habitants  sont  misérables,  et  IJes  associa- 
tioui,  des  établissements  (pii  ont  des  revenus  très- 
modi(pies  ou  insul'lisants.  Ce  royaume ,  cet  hospice  est 
pauvre.  ||  De  certaines  choses  dans  les(|uelles  on  ne 
trouve  pas  l'aboiulauce  (pi'on  y  pourrait  désiier.  Mine 
pauvre.  Celle  d'où  l'on  n'exirait  que  peu  de  métal. 
Langue  pauvre ,  Celle  qui  n'a  pas  tous  les  termes  et 
tous  les  tours  nécessaires  pour  bien  c\piimer  les  pen- 
sées. Sujet,  matière  pauvre,  .Sujet,  matière  stérile, 
qui  fournit  peu  à  l'écrivain.  ||  Pauvre,  se  dit  par  sen- 
timent de  compassion.  Le  pauvre  homme!  ||  l»ar  ten- 
dresse et  fam.  Mon  pauvre  ami.  ||  Il  se  dit  De  diverses 
choses,  par  manière  de  plainte.  Voilà  mon  pauvre 
habit  tout  gâté.  |{  Par  mépris,  Chélif,  mauvais  dans 
sou  genre.  C'est  un  pauvre  esprit.  De  pauvre  vin.  Cet 
hahil  a  pauvre  mine.  ||  //  ne  m'a  pas  dit  un  pauvre 
mot.  Pas  un  seul  mol  d'honnêteté,  de  consolation.  || 
Prov. ,  Un  pauvre  sire ,  Un  homme  sans  considéra- 
tion, sans  mérite.  Un  pauvre  hère,  un  pauvre  diable. 
Un  homme  (|ui  est  dans  la  misère.  ||  Un  pauvre  homme, 
V.c\\\\  rpii  manque  d'iuiluslrie,  de  crriu'  pour  ses  af- 
faires. Vous  êtes  un  pauvre  homme  de  vous  laisser 
mener  ainsi.  ||  Pauvre,  subst.,  Mendiant,  honiiue 
qui  est  véritablement  dans  le  besoin.  Donnez  l'aumthie 
aux  pauvres.  ||  Pauvret  honteux,  Personnes  (pii  sont 
dans  l'indigence,  et  qui  n'oseni  demander  publiipie- 
nical  l'aumonc.  Pauvres  de  la  paroisse,  de  la  com- 
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mune ,  Ceu.K  qui  sont  à  l'aumône  de  la  paroisse,  de 
la  commune.  ||  T.  de  l'Écriture,  Pauvres  d'esprit. 
Ceux  {|ui  ont  le  cœur  et  l'esprit  entièrement  détachés 
des  biens  de  la  terre.  ||  Eam. ,  Pauvre  d'esprit.  Une 
personne  de  peu  d'esprit. 

PAUVREMENT,  adv.  Dans  l'indigence,  dans  la 
pauvreté.  ||  Être  vêtu  pauvrement ,  Etre  mal  habillé, 
être  habillé  comme  queltprun  qui  est  dans  la  misère. 

PAUVRESSE,  s.  f.  Femme  pauvre  qui  mendie. 
Fam. 

P.A.UVRET,  ETTE.  s.  Diminutif  de  Pauvre  :  teime 
de  commisération,  d'affection.  Fam. 

PAUVRETÉ,  s.  f.  IManque  de  biens,  manque  des 
choses  nécessaires  <à  la  vie.  Cette  province  est  d'une 
grande  pauvreté.  ^^Vvow,  Pauvreté  n'est  pas  rice , 
Pour  être  pauvre,  on  n'est  pas  malhonnête  homme.  H 
T.  de  dévotion.  Pauvreté  évangélique ,  La  renoiicia- 
lion  volontaire  aux  biens  temporels,  suivant  le  con- 
seil de  l'Évangile.  Pauvreté  d'esprit ,  Le  détachement 
entier  des  biens  de  la  terre.  |]  Fig. ,  La  pauvreté  de  la 
langue,  se  dit  dans  un  sens  analogue  à  celui  de  Lan- 
gue pauvre.  Il  Pauvreté  ,  fig.  et  fam.,  Certaines  choses 
basses  et  méprisables  qu'on  dit  ou  qu'on  fait.  //  ne 
m'a  écrit  que  des  pauvretés.  \\  Ce  (jui  est  commini, 
plat,  mauvais,  dans  les  ouviages  de  l'art.  Il  y  a  bien 
des  pauvretés  dans  cet  ouvrage. 

PAVAGE,  s.  m.  (lat.  pavire ,  paver.)  Ouvrage  fait 
avec  du  pavé.  ||  Travail  du  paveur,  matériaux  four- 
nis par  lui.  Un  mémoire  de  pavage. 

PAVANE,  s.  f.  (lat.  pavo,  paon.)  Ancienne  danse 
grave  et  sérieuse. 

PAVANER  (SE),  v.  pron.  Marcher  d'une  manière 
fière,  superbe,  comme  un  paon  qui  fait  la  roue. 

PAVÉ.  s.  m.  (lat.  pavire ,  paver.)  Morceau  de  grès , 
de  pierre  diu-e,  de  marbre  ,  etc. ,  dont  on  se  sert  pour 
paver.  Lorsqu'on  ne  désigne  pus  de  (juelle  espèce  sont 
les  pavés  dont  on  parle,  on  enteui^^rdinairement  Des 
pavés  de  grès  ou  de  caillou,  servant  à  paver  les  rues, 
les  cours,  etc.  ||  Gros  pavé ,  Cehu  dont  on  se  sert  pour 
les  rues  et  les  grands  chemins.  Petit  pavé ,  ('elui  que 
l'on  cuqiloie  pour  |)aver  les  cours,  les  cuisines,  les 
éciu'ies.  Il  "ave  refendu ,  Pavé  (pii  n'a  que  la  moitié 
de  l'épaisseur  du  pavé  ordinaire,  et  dont  on  se  sert 
pour  les  lieux  où  les  voiliues  ne  circulent  pas.  || 
Pave  ,  L'assemblage  de  pavés  qui  couvre  une  aire,  une 
surface.  Pavé  de  mosaïque.  Le  pavé  d'une  cour,  d'une 
antichambre.  \\  Il  se  dit  en  parlant  D'ini  chemin,  d'une 
rue,  etc.  Suivez  le  pavé.  Entretenir  le  pavé.  Le  pavé 
est  glissant.  \\  I''ain. ,  Se  promener  sur  le  pavé  de  Pa- 
ris, Se  promener  dans  les  rues  de  Paris.  ||  Prov. ,  Etre 
sur  le  pavé ,  se  dit  D'une  |)ersoiuie  (|ui  n'a  point  de 
domicile,  (pii  ne  trouve  pas  où  loger.  Etre  s;ms  place, 
sans  em|iloi.  ||  On  t'a  mis  sur  le  pavé.  On  l'a  fait  sor- 
tir de  son  logement,  sans  qu'il  sache  où  en  trouver 
un  autre.  ||  Prov.  et  fig.,  Etre  sur  le  pavé  du  roi. 
Être  sur  la  voie  publi(|ue,  dans  un  Inu  oii  l'on  a 
(boit  d'être  comme  tciiil  le  monde,  i-t  d'où  l'on  ne 
peut  être  exclu  par  personne.  ||  liride  en  main  sur  le 
pavé ,  H  est  dangereux  de  galoper  sur  le  pavé.  ||  Fam., 
/lattre  le  pavé ,  Courir  par  la  ville  sans  aucune  affaire 
et  pour  perdie  le  tenqis.  ||  l'ain..  Batteur  de  pavé, 
l'ainéant  (|ni  passe  sou  temps  à  courir  les  rues.  ||  Le 
haut  du  pavé,  La  partie  du  pavé  qui  est  du  coté  des 
murailles.  ||  lig.  et  fam..  Tenir  le  haut  du  pave  ,  Jouir 
d'une  grande  considération  dans  une  ville,  dans  une 
compagnie.  |]  Fig.  <•!  fam..  Faire  oui/ter  le  navé  à  quel- 
qu'un ,  le  faiie  retirer ,  faire  (pi'il  n'ose  plus  paraître. 
fl  Fig.  et  fam.,  linilcr  le  pave ,  .\ller  Ires-vite  à  rhc- 
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val  ou  en  voiture,  j]  Fîg.  et  fam. ,  Tdtcr  le  pavé,  Agir 
avec  circonspection. 

PAVEMENT,  s.  m.  L'action  de  paver,  Les  maté- 
riaux qu'on  emploie  pour  cet  effet.  ||  Ouvrages  de 
luxe  et  de  goùl  qui  forment  les  pavages  intérieurs. 
Le  pavcTPent  de  mosaïque  d'une  église. 

PAVER.  V.  a.  Couvrir  le  sol  d'un  clipmin,  d'une 
cour,  etc.,  avec  du  grès,  du  caillou,  etc.,  pour  le 
rendre  plus  solide  et  plus  uni,  pour  y  marclu-r,  ou  y 
faire  passer  des  voilures  plus  conmiodéiuent.  ||  Absol., 
Cliacun  fut  obligé  de  faire  paver  devant  sa  porte. 
Il  Pavé,  ée.  participe.  ||  Prov.  et  fig.,  Les  rues  en 
sont  pavées ,  se  dit  en  parlant  De  choses  dont  il  y  a 
une  grande  abondance  dans  une  ville.  De  certaines 
gens  dont  il  y  a  une  multiUide.  ||  Fig.  cl  fam. ,  Il  a  le 
gosier  pavé ,  se  dit  D'un  homme  qui  mange  ou  boit 
extrêmement  chaud,  ou  qui  fait  ua  grand  usage  soit 
d'cpiccs  ,  soit  de  li(|ueiirs  fortes. 

PAVESADE.  s.  f.  (ilal.  pavese,  pavois.)  t.  de  ma- 
rine. Toile  ou  étoffe  qu'on  tendait  en  dehois  autour 
des  bords  d'une  galère ,  le  jour  d'un  combat ,  pour 
dérober  aux  ennemis  la  vue  de  ce  qui  se  passait  sur 
le  pont. 

PAVEER.  s.  m.  (lat.  pavire,  paver.)  Celui  dont 
le  métier  est  de  paver  des  rues ,  des  chemins ,  des 
cours. 

PAVIE.  s.  m.  (On  prononce  Paçi.)  Pêche  dont  la 
chair  est  adhérente  au  noyau. 

PAVILLON:  s.  m.  (ilal.  pavese,  pavois.)  Espèce 
de  logement  portatif  qui  servait  jadis  au  campement 
des  gens  de  guerre.  Tendre  un  pavillon.  \\  Pavillon, 
t.  de  tapissier,  Tour  de  lit  plissé  par  en  haut,  et  sus- 
pendu au  plancher,  ou  altaché  à  un  pelit  mât  vers  le 
chevet.  Aujourd'hui,  Couronne.  \\  Pavillon,  Tour 
d'étoffe  dont  on  couvre  le  tabernacle ,  dans  quclqiies 
églises.  Il  Tour  d'étoffe  qu'on  met  sur  le  saint  ciboii'e. 
Il  Pavillon,  en  archit. ,  Corps  de  bâtiment  ordinai- 
rement carré,  appelé  ainsi,  à  cause  de  la  ressem- 
blance de  sa  forme '%vcc  celle  des  pavillons  d'armée. 
Il  Pavillok,  L'extrémité  évasée  d'une  trompette,  d'un 
cor,  d'un  porte-voix,  etc.  ||  T.  d'anat..  Le  pavillon  de 
l'oreille,  Le  cartilage  de  l'oreille.  ||  Pavillon,  t.  de 
marine.  Bannière  ou  étendard  dont  le  principal  usage 
est  de  faire  connaître  à  quelle  nation  appartient  le 
bâtiment  sur  lequel  il  est  arboré.  Quand  il  a  cet 
usage,  on  le  place  au  mot  de  1  arrière  :  placé  à  d'au- 
tres mats,  il  seit  à  indii|uer  le  rang  de  l'officier  géné- 
ral de  mer  qui  coininande.  ||  Jmener  le  pavillon.  Le 
baisser  par  déférence  ou  par  force.  ||  Assurer  son  pa- 
villon,  Tirer  lui  coup  de  cauou,  en  arborant  le  j>a- 
villon  de  sa  nation.  i|  Mettre  le  pavillon  en  berne ,  Le 
plier  dans  sa  hauteur,  de  manière  qu'il  ne  fasse  qu'un 
faisceau,  pour  rappeler  ceux  de  l'équipage  qui  sont  à 
terre,  ou  pour  demander  du  secours.  ||  Fig.  et  fam.. 
Baisser  le  pavillon ,  Baisser  pavillon  ,  Mettre  pavillon 
bas.  Se  reconnaître  inférieur  à  la  personne  à  qui  l'on 
se  trouve  comparé,  avec  qui  l'on  est  en  concurrence, 
en  contestation.  ||  Fig. ,  Se  ranger  sous  le  pavillon  de 
quelqu'un  ,  Se  mettre  sons  sa  protection.  ||  Pavillon, 
lig. ,  Les  vaisseaux,  l'armée  navale,  la  puissance  ma- 
ritime d'une  nation.  Le  pavillon  anglais  domine  sur 
CCS  mers.  ||  Le  pavillon  couvre  la  marchandise ,  Le 
commerce  des  neutres  doit  être  respecté  par  les  puis- 
sances belligérantes.  ||  Trafiquer  sous  pavillon  neutre  , 
Employer,  en  temps  de  guerre,  des  bâtiments  neutres 
pour  le  transport  de  ses  marchandises.  ||  Pavillon  , 
au  jeu  de  trictrac ,  Marque  façonnée  en  étendard ,  qui 
annonce  qu'on  a  la  bredouille. 

PAVOIS,  s.  m.  Grand  bouclier.  Ou  n'emploie  ce 
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mot  qu'en  parlant  De  nos  anciens  usages ,  ou  dans  la 
poésie.  Il  Pavois,  t.  de  marine,  Tenture  de  toile  ou 
de  drap  qu'on  étend  sur  le  bord  d'un  bâtiment,  les 
joiu-s  de  solennité  ou  de  réjouissance. 

PAVOISER.  V.  a.  I.  de  marine.  Garnir  un  bâti- 
ment de  ses  pavois  et  de  ses  pavillons.  ||  Pavoisé,  ée. 
participe. 

PAVOT,  s.  m.  (lat.  papaver,  pavot.)  Plante  qui 
porte  de  grandes  fleurs  à  quatre  pétales,  et  dont  le 
suc  a  la  vertu  d'assoupir.  ||  Poéliq. ,  Les  pavots  du 
sommeil ,  de  31orphée ,  Le  sommeil. 

PAYABLE,  adj.  des  2  genres.  {\ya\.pagare,  payer.) 
Qui  doit  être  payé  à  certains  teimes  ou  à  ceitâines 
personnes.  Ce  billet  n'est  payable  qu'à  Noël.  Un  bil- 
let payable  au  porteur,  à  volonté. 

PAYANT,  ANTE.  adj.  Qui  paye.  H  Billet  payant. 
Billet  que  l'on  achète  pour  voir  un  sjiectacle,  pour 
aller  à  un  bal,  etc.;  par  opposition  à  Billet  gratis.  || 
Chez  les  restaurateurs.  Carte  payante,  Le  compte 
de  la  dépense  que  l'on  y  a  faite. 

PAYE.  s.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  gens  de  guerre 
pour  leur  .solde.  Donner  la  paye  aux  troupes.  ||  Haute 
paye ,  Solde  plus  forte  que  la  solde  ordinaire.  //  est 
à  la  haute  paye.  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  reçoit 
la  haute  paye;  et,  en  ce  sens,  il  s'emploie  principa- 
lement au  plur.  Les  hautes  payes  du  régiment.  ||  Payb, 
Salaire  des  ouvriers.  ||  L'action  de  doimer  la  paye. 
C'est  aujourd'hui  Jour  de  paye,  ||  Paye,  Celui  qui 
paye.  C'est  une  bonne  paye.  Il  paye  bien.  ||  Morte- 
paye,  par  ext. ,  Vieux  domestique,  ou  autre  homme 
qu'on  entretient  dans  une  maison,  sans  qu'il  y  rende 
aucun  service.  Au  plur.,  Ceux  qui  ne  peuvent  pas  payer 
la  contribution  à  laquelle  ils  sont  imposés. 

PAYEMENT,  s.  m.  (L'usage  autorise  aussi  à  écrire 
Paiement  et  Paiment.)  Ce  qui  se  donne  pour  acquit- 
ter une  dette.  Prendre  des  effets  en  payement.  Cet  ou- 
vrier demande  son  payement.  ||  L'action  de  payer. 
Faire  un  payement. 

PAYEN,  ENNE.  adj.  et  s.  Voyez  Païen,  enne. 

PAYER.  \.  a.  {Je  paye,  tu  payes,  il  paye ,  ou  // 
paie  :  nous  payons,  fous  payez  ,  ils  payent ,  ou  ils 
paient.  Je  payais;  nous  payions,  vous  payiez,  ils 
payaient.  Je  payai.  J'ai  payé.  Je  payerai,  ou  Je 
paierai  ou  pat'rai.  Je  payerais,  ou  Je  paierais  ou  pai- 
rais.  Paye ,  payez.  Que  Je  paye  ;  que  nous  payions  , 
que  vont  payiez,  qu'ils  payent.  Que  Je  payasse. 
Payant.)  Acquitter  une  dette.  Je  lui  ai  payé  une  forte 
somme.  ||  Eu  parlant  De  celui  à  qui  on  doit.  Payer 
ses  créanciers.  Je  l'ai  payé  en  or.  ||  Se  faire  bien 
payer.  Vendre  cher  ses  ser\ices,  son  travail.  |  Se 
faire  payer.  Vendre  ses  services,  tirer  un  profit  de 
fonctions  qui  doivent  être  gratuites.  ||  Payer,  en  par- 
lant De  la  chose  pour  laquelle  on  doit.  Payer  des 
marchandises.  Payer  l'écot,  sa  bienvenue.  ]|  Pop., 
Payer  chopine ,  bouteille  à  quelqu'un.  Mener  quel- 
qu'un boire  au  cabaret,  et  payer  pour  lui.  ||  Payer 
une  obligation ,  etc. ,  Payer  la  somme  portée  dans 
une  obligation  ,  etc.  ||  Fig.,  Payer  le  tribut  à  la  na- 
ture. Mourir.  Payer  le  tribut  à  la  faiblesse  humaine, 
Avoir  quelqu'une  des  imperfections  auxquelles  l'es- 
pèce humaine  est  sujette.  ||  Fig.  et  fam..  Payer  les 
violons.  Faire  les  frais  d'une  affaire  dont  un  autre 
tire  tout  le  profit.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  en  payera  les 
pots  cassés.  On  en  fera  retomber  sur  lui  le  dommage, 
la  perte.  ||  Prov.,  Les  battus  payent  l'amende,  Sou- 
vent ceux  qui  auraient  droit  à  une  réparation,  sont 
réprimandés  ,  maltraités  de  nouveau.  ||  Fig.  et  par  me- 
nace ,  //  le  payera,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on  trou- 
vera moyen  de  se  venger  du  déplaisir  qu'on  a  reçu 
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de  quelqu'un.  Fam.,  //  le  payera  plus  clier  qu'au 
mardié.  ||  Payer ,  absol. ,  J'ai  été  obligé  de  payer.  |] 
Se  payer  par  ses  mains.  S'indemniser  sur  ce  qu'on  a 
en  sa  possession,  et  qui  appartient  au  déhiteur.  |] 
Cela  est  à  payer,  cela  ne  se  peut  payer,  se  dit  De  ce 
qui  est  excellent  dans  son  genre,  très-agiéable ,  ou 
très-curieux.  ||  Kig. ,  Payer  pour  les  autres.  Être  seul 
puni  d'une  faule  commune  à  plusieurs.  ||  Prov.  et  fig., 
Payer  en  monnaie  de  singe,  en  gambades.  Se  mo- 
quer de  celui  à  qui  on  doil ,  et  ne  le  point  payer.  || 
Prov.  et(ig. ,  Payer  en  même  monnaie,  Kcnilre  la 
pareille.  ||  Prov.,  Qui  répond  paye ,  Ou  est  obligé  de 
payer  pour  celui  dont  on  s'est  rendu  caution.  Au  pro- 
pre et  au  fig.  Il  Paykr  ,  se  dit  Des  personnes  ou  des 
choses  qui  saut  sujettes  à  (piil(|ue  inqiôl ,  (jui  doivent 
quelque  droil.  Ce  marchand  paye  cent  francs  de  pa- 
tente. L'hectolitre  de  vin  paye  tant  d'entrée.  ||  PAVtR  , 
fig. ,  Récompenser,  reconnaître.  On  a  bien  payé  ses 
services.  Je  suis  assez  payé  par  le  plaisir  de  vous 
avoir  obligé.  ||  Dédommager.  Ce  moment  de  bonheur 
l'a  paré  de  toutes  ses  peines.  ||  Obtenir,  acquérir 
quelque  cliose  par  un  sacrifice.  La  gloire  lui  a  fait 
payer  bien  cher  ses  faveurs.  ||  Punir.  //  a  été  payé  de 
tous  ses  crimes.  \\  Fam.,  Jl  a  été  bien  payé  de  l'injure 
qu'iladite.  Il  en  a  été  bien  puni  ;  absol.,  Il  a  été  payé.  Il 
a  reçu  son  fait,  il  a  reçu  ce  qu'il  niéritait.  ||  Paver, 
F,X|)ier.  //  a  payé  de  sa  tête  un  si  grand  forfait.  || 
Paykr,  fig.,  avec  la  picposition  De.  Payer  de  belles 
paroles.  Ne  donner  satisfaction  qu'en  paroles.  Payer 
de  mots.  Il  Payer  d'ingratitude,  Man(|uer  de  recon- 
naissance pour  \\n  bienfait  reçu.  ||  Payer  quehju'un 
de  retour.  Reconnaître  ses  procédés  ou  ses  sentiinenls 
par  des  procédés  on  des  sentiments  pareils.  ||  Payer 
de  raisons,  Doiuier  de  bonnes  raisons  sur  les  choses 
dont  il  s'agit.  En  sens  contraire.  Payer  de  mauvaises 
raisons.  ||  Se  payer  de  raisons.  Se  reudi'e  aux  raisons 
qu'un  autre  allègue.  ||  Payer  d'effronterie ,  Soutenir 
effrontément  nu  mensonge,  se  lii'er  d'un  mauvais  pas 
par  effronterie.  |{  Payer  d'audace.  Faire  si  bonne 
contenance,  que  par  là  on  arrête  ses  ennemis.  || 
Payer  de  sa  personne,  S'ex|)oser  dans  une  occasion 
dangereuse,  et  y  bien  faire  son  devoir.  .\gir  par  soi- 
même  dans  les  occasions  qui  le  demandent.  |]  Payk  , 
ÉE.  participe,  jl  Cela  est  bien  payé ,  n'est  pas  payé, 
se  dit  D'une  chose  ,  d'une  marciiandise  dont  on  donne 
tout  ce  qu'elle  vaut ,  ou  dont  on  n'offre  pas  la  valeur. 
Il  Prov.,  Je  sais  payé  pour  cela.  J'ai  fait,  à  mes  dé- 
pens, l'expéi-ience  de  ce  que  telle  chose  a  de  dan- 
gereux, de  désagi'éable.  Il  n'est  pas  pajé  pour  aimer 
cet  homme. 

PAYEUR,  EUSE.  s.  m.  Qui  paye.  ||  Payeur,  Homme 
charge  par  son  cuq)loi,  de  payei'  des  dépenses,  des 
rentes.  //  était  payeur  de  l'armée. 

PAYS.  s.  m.  (  lat.  pagus,  pays.)  Région,  contrée. 
Je  lui  ferai  vider  le  pays.  Il  a  bien  vu  du  pays.  Cou- 
rir le  pays.  Il  a  fait  cette  carte  à  vue  de  pays.  Haut 
pays.  Bas  pays.  ||  Les  habitants  mêmes  du  pa\s. 
chaque  pays  a  ses  usages,  ses  nuvurs.  ||  Pu)  s  plut , 
pays  de  plaines ,  par  opposition  à  l'a)  s  montueur  ; 
tl  Plat  pays,  La  canq)agiie,  par  opposition  aux  lieux 
fortifiés.  Il  Pays  d'élnls  ,  se  disait  Des  provinces  di' 
Finance  où  les  iuqxisi'llons  étaient  ronseniies  cl  répar- 
ties par  l'assemblée  des  étais;  Pays  d'élection,  de 
Celles  où  il  y  avait  des  géuéralitéi  cl  des  élections 
établies:  et,  Pays  d'obédience ,  de  ('elles  où  le  pape 
nommait  à  cei  tains  bénéfices.  ||  Pays  coutumier , 
l'ays  où  l'on  suivait  uni>  coutume  pi-uvinciale  ou  lo- 
cale; Pays  de  droit  écrit ,  Pa\s  où  l'on  suivait  le  droit 
romain,  jj  A  Paris,  Le  pays  latin ,  Le  ipiarlier  où  sont 
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la  pUipart  des  collèges.  ||  Les  Pays-Bas,  La  Piclgique 
et  ia  Hollande.  ||  Prov.  et  fig. ,  Pays  de  cocagne , 
Pavs  où  tout  abonde,  où  l'on  fait  bonne  chère  à  bon 
marché.  ||  f^in  de  pays.  Tin  recueilli  dans  le  canton  : 
Vin  qui  n'est  pas  de  la  première  qualité,  qui  nX'sX 
pas  d'un  vignoble  fameux.  ||  Gagner  pays.  Avancer, 
faire  du  chemin.  ||  T.  de  guerre.  Battre  le  pays,  E.\- 
plorer,  reconnaître  le  pays.  ||  Battre  du  pays,  Toir, 
parcourir  beaucoup  dt;  lieux  différents;  prov.  et  fig., 
Traiter  beaucoup  de  sujets  difféienis.  jj  Prov.  et  fig., 
Faire  voir  du  pays  à  une  personne ,  Lui  donner  biea 
de  l'exercice ,  lui  susciter  beaucoup  d'embarras.  || 
Prov.,  Etre  en  pays  de  connaissance ,  .Se  trouver 
parmi  des  gens  de  sa  connaissance.  Il  s'ap|)lique  aussi 
en  général  à  toutes  les  choses  que  l'on  coiuiail.  ||  Prov. 
et  ù^. ,  Parler,  juger  à  vue  de  pays.  Parler,  juger 
d'apiès  un  premier  aperçu,  et  avant  d'avoir  appro- 
fondi les  choses.  ||  Prov.,  De  quel  pays  venez-vous  ? 
se  dit  A  une  personne  (jui  ignore  quehpie  chose  cpie 
tout  le  monde  sait.  ||  Fig.,  Pays  perdu.  Lieu  où  il 
y  a  peu  de  ressources;  Quartier  éloigné  du  centre 
des  affaires  et  de  la  société.  ||  Pays,  Patrie,  lieu  de 
naissance.  Quelquefois  Tout  l'État  dans  lequel  on  est 
né;  fpielquefois  La  province,  la  contrée,  la  ville  où 
l'on  a  pris  naissance.  Quitter  son  pays.  ||  Pays,  dans 
l'accefiliou  qui  |)récède,  s'emploie  quelquefois  sans 
adj.  possessif.  Ecrire  au  pays.  Pop.  l'ain. ,  Avoir  la 
maladie  du  pays,  Èli'e  abattu,  malade,  parce  qu'on 
est  éloigné  de  son  pays,  et  qu'on  désire  vivement  d'y 
retourner.  ||  Prov.  et  fig..  Nul  n'est  prophète  en  son 
pays.  Un  homme  de  mérite  est  ordinairement  moins 
considéré  dans  son  pays  qu'ailleurs,  j]  Prov.  et  fig. , 
Cet  homme  est  bien  de  son  pays.  Il  est  bien  simple, 
bien  crédule.  ||  Pays,  s'emploie  fig.  Il  faut  renvoyer 
cela  au  pays  des  chimères.  \\  Pays  ,  pop. ,  Compa- 
triote; fém..  Payse.  C'est  un  de  mes  pays. 

PAYS.\GE.  s.  m.  Étendue  de  pays  que  l'on  voit 
d'un  seul  aspect.  ||  Tableau  <|ui  représeut<!  un  pavsage. 
Il  Genre  de  peinture  ipii  a  pour  objet  la  représenta- 
tion des  paysages.  //  étudie  le  paysage. 

P.\YSAOISTE.  s.  m.  Peintre  (\m  fait  des  paysages. 

PAYSAN,  ANNE.  s.  Honuue,  fenuuede  campagne. 
Il  C'est  un  paysan ,  d  a  l'air  d'un  franc  paysan. 
C'est  mi  homme  rustre,  gi'ossier  dans  ses  manières 
et  dans  son  langage.  ||  A  la  paysam^e.  Ioc.  adv.  A  la 
manière  des  |)aysans. 

PAYSANNEIriE.  s.  f.  Condition,  mœursdes  paysans. 
Peu  usité. 

PÉAOE.  s.  m.  (itaL  pagare,  payer.)  Droit  qui  se 
lève  sur  les  personnes,  les  animaux,  les  marchan- 
dises, pour  leur  passage  sur  un  chemin,  sur  nu  pont, 
sur  une  rivicrc,  etc.  ||  Lieu  où  l'on  paye  le  droit  de 
passage. 

PEAOER.  s.  m.  Celui  qui  reçoit  le  péage. 

PE.\U.  s.  f.  (lat.  pellis ,  peau.)  .Membrane  qui  en- 
vehqipe  et  couvre  extérieurenu'ut  toutes  les  parties 
du  corps  de  l'houmie  et  des  animaux.  Ce  coup  n'a 
fuit  qii  el fleurer  la  peau.  Sa  peau  est  comme  un  crible. 
Cette  buisson  pi>rte  légèrement  à  la  peau.  ||  Fam..  Les 
parties  (le  la  |ieau  (pii  sont  llascpu-s  et  pendantes.  ||  Ma- 
Indies  de  la  peau ,  (lelles  (|ui  altèrent  la  peau.  I|  l'rov. 
et  fig. ,  Les  os  lui  percent  la  peau,  il  n'a  que  la  peau 
et  les  os ,  se  dit  D'un  homme  ou  d'un  animal  fort 
maigre.  ||  Fam.,  //  at  gras  à  pleine  peau,  se  dit 
D'un  homme  (Ui  d'im  animal  extrêmement  gras.  || 
l'ig.  el  fam.  .  //  crève  dans  ^a  peau.  Il  est  gras  à  ne 
plus  tenir  dans  ses  h.ibits.  Cela  sedit  aussi  D'un  homme 
qui  a  ipu-lipu-gr^nid  dépit  (pi'il  s'efforce  «le  renlermer 
en  lui-même.  I|  Fig.  el  fam. ,  Il  ne  saurait  durer  dans 
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sa  peau,  se  dit  D'un  lioinme  inquiet,  tourmenté  par 
qnel(|ue  tlésir.  [\  Fi^.  el  fiini. ,  //  mourra  dans  sa  peau. 
Il  ne  cliangciâ  point  de  manirs ,  il  ne  se  corrigera 
point.  11  l-"ig.  el  l'ain.  ,  Je  ne  voudrais  pas  être  dans  sa 
peau.  Je  ne  voudrais  pas  èlre  à  sa  place,  dans  la  po- 
sition fâcheuse  on  périlleuse  où  il  se  trouve.  H  Prov. 
et  lig. ,  La  peau  lui  démange ,  se  dit  D'une  personne 
qui,  sans  aucune  nécessité,  s'expose  à  se  taiiv  battre. 
|{  Peau,  L'épiderme,  la  première  peau.  Celte  mala- 
die lui  a  fait  faire  peau  neuve.  ||  Peau,  fig.  et  fam. , 
La  peisonne  dont  on  parle.  Faire  bon  marché  de  sa 
peau.  Prodiguer  sa  vie,  s'e.\po.ser  an  danger,  aux 
coups,  sans  nécessité.  Craindre  pour  sa  peau,  mé- 
nager sa  peau.  Craindre  les  coups,  le  danger,  éviter 
de  s'y  exposer.  Jvoir  soin  de  sa  peau.  Se  dorloter, 
avoir  soin  de  sa  personne.  Fendre  bien  citer  oo  pt-ait,  ' 
Se  bien  détendre  contre  ceux  par  qui  l'on  est  atta- 1 
que.  Il  Peau,  La  dépouille  de  l'ininial,  sa  peau  sé- 
parée de  son  corps.  Corroyer,  naroquiner  une  peau. 
Peau  musquée.  ||  Peau  de  vélin ,  Peau  de  veau  pré- 
parée jjour  la  reliure  on  pour  l'impression.  ||  Peau 
crue  ou  verte.  Peau  qui  n'a  point  encore  reçu  de 
préparation.  |1  Peau  de  bon  apprêt.  Peau  facile  à 
préparer.  ||  Prov.  et  fig..  Coudre  la  peau  du  renard 
avec  Cflle  du  lion,  Joindre  la  finesse  à  la  force.  H 
Prov.  et  fig. ,  //  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours 
avant  de  l'avoir  mis  par  terre.  Il  ne  faut  pas  disposer 
d'une  chose  avant  de  la  posséder.  ||  Coules  de  Peau 
d'iine,  par  allusion  à  un  vieux  conte  dont  l'héroïne 
s'appelle  Peau  d'dne.  Petits  coules  inventés  pour 
l'amusement  des  enfants.  |1  Peau  ,  t.  de  palais  ,  Par- 
chemin. Il  Peau,  Parties  tenduieuses  et  coriaces  qui 
se  trouvent  dans  la  viande.  Ce  bouilli  ne  vaut  rien , 
il  n'y  a  que  des  peaux.  ||  Peau,  L'enveloppe  qui 
couvre  les  fruits ,  les  amandes  des  noyaux ,  les  oignons, 
etc.  Confire  des  abricots  sans  peau.  |1  Peau,  Croûte 
plus  ou  moins  déliée  qui  se  forme  sur  les  subslanf  es 
liiiuides  on  onctueuses,  par  l'épaississement  v.\n  ré- 
s'ille  de  l'évaporation.'//  se  forme  une  peau  sur  le  lait 
hjuilli,  sur  l'encre,  etc. 

PEAUSSLPJE.  s.  f.  Commerce,  marchandise  de 
peaux. 

PEAUSSIER,  s.  m.  Artisan  (|ui  prépare  les  peaux, 
pour  en  faire  des  cuirs  propres  à  certains  usages,  jl 
T.  d'anat. ,  Muscle  peaussier.  Muscle  qui  adhère  à 
la  peau,  et  qui,  dans  iiliisieurs  animaux,  sert  à  la 
remuer.  Peaussier  est  ici  adj. 

PEAUTIIE.  s.  m.  {\aX.  pastor,  pâtre.)  Vieux  mo: 
■pn^t. , Envoyer  quel ju' un  au peautre  ou  aux peaulres. 
Le  brus(pier  pour  le  congédier. 

PEC.  adj.  m.  Hareng  pec ,  Hareng  en  caque  frai- 
chcinent  salé. 

PECCAHLE.  adj.  des  a  genres,  (lat.  peccare ,  pé- 
cher.) (On  prononce  les  deux  C  dans  ce  mot  et  dans 
les  suivants.)  Qui  est  capable  de  pécher.  Tout  homme 
est  peccable. 

PECCADILLE,  s.  f.  Petit  péché ,  faute  légère.  Il 
se  dit  en  plaisanlerie. 

PECCANï,  ANTE.  adj.  Qui  pèche.  T.  de  méde- 
cine. Humeur  peccante ,  Humeur  qui  pèche  en  quan- 
tité ou  en  (pialité. 

PECC.ITA.  s.  m.  Ternie  pop. ,  Un  âne ,  dans  les 
combats  publics  d'animau.x.  ||  Fig.,  Homme  siupide, 

PECCAVI.  s.  m.  (lai.  peccavi,  j'ai  péché.)  L'aveu 
qu'un  pécheur  fait  de  sa  faute  devant  Dieu ,  et  le 
regret  cpi'il  en  a.  Fam. ,  Un  bon  peccavi.  Un  véiita- 
'ole  repentir  de  ses  péchés. 
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PÊCHE,  s.  f.  (ifal.  pesca,  pêche.)  Gros  fruit  à 
noyau,  (pii  est  d'un  goût  excellent.  Pèche  vineuse , 
cotonneuse.  Pèche  de  vigne.  Le  duvet  de  la  pêche.  \ 
Prov.  ,  fig.  et  pop. ,  Un  matelas  rembourré  de  noyaux 
de  pêchis,\3u  matelas  fort  dur. 

PECIIK.  s.  f.  (  lat.  piscari,  pécher.)  Art,  action  de 
pêcher.  Faire  une  heureuse  pêche.  Vivre  de  sa  pêche. 
Il  Droit  de  pécher.  Avoir  la  pêche  d'une  rivière. 
Avoir  seid  le  droit  d'y  pécher;  et,  Affermer  la  pêche 
d'une  rivière ,  Affermer  te  droit  d'y  pi'chtr.  ||  Le  pois- 
son qu'on  a  péché,  ou  même  Celui  qu'on  pèchei-a. 
Il  Pècue,  se  dit  Des  perles  et  du  coi-ail,  qu'on  prend 
dans  certaines  mers.  j|  Des  marchandises  qu'on  retire 
de  l'ean,  lorsqu'un  navire  a  fait  naufrage. 

PECHE,  s.  m.  (lat.  peccare,  pécher.)  Trangression 
volontaire  de  la  loi  divine  ou  religieuse.  Tomber  en 
péché.  Mourir  dans  son  péché.  Pleurer  ses  péchés.  Les 
sept  péchés  capitaux.  |j  Fig.  et  fam. ,  Ils  se  sont  dit 
les  sept  péchés  mortels ,  Ils  se  sont  dit  l'un  à  l'autre 
les  plus  grandes  injures.  //  a  dit  de  cette  femme  les 
sept  péchés  mortels.  Il  en  a  dit  tout  le  mal  possible. 
Il  Fam.,  Péché  mignon  ,  Mauvaise  habitude  à  laqm'lle 
on  est  sujet ,  et  dont  on  ne  veut  pas  se  défaire.  j|  Prov., 
Péché  caché  es't  à  demi  pardonné ,  Quand  on  a  soin 
d'éviter  le  scandale,  le  mal  en  est  moindre.  ||  Prov., 
Mettre  quelqu'un ,  quelque  chose  au  rang  des  péchés 
oubliés,  "Sa  plus  s'en  soucier,  ne  vouloir  plus  y  son- 
ger. Il  Prov.,  y^  tout  péché  miséricorde ,  signifie  tan- 
tôt, Il  faut  avoir  de  l'indulgence;  lanlôt,  Esjjcrez 
votre  pardon.  ||  Fig.  et  fam.,  Rechercher  les  vieux 
péchés  de  quelqu'un ,  Rechercher  sa  vie  passée ,  à 
dessein  de  lui  nuire. 

PÉCHER.  V.  n.  Ti-ansgresser  la  loi  divine  ou  reli- 
gieuse. Il  Prov.,  Qui  perd  pèche ,  Celui  f[ni  éprouve 
quel(|ue  dommage,  est  exposé  à  passer  les  bornes  de 
la  justice  et  de  la  modération.  ||  Pécher,  Faillir  contre 
(juelque  règle  de  moiale.  Pécher  contre  les  bjnnes 
mœurs ,  contre  la  bienséance.  ||  Par  ext.,  Faillir  contre 
quelque  autre  règle  que  ce  soit.  Pécher  contre  le  bon 
sens ,  contre  la  iraisemblance.  Cet  acte  pèche  par  la 
forme.  Ij  Mal  user  d'une  bonnequalité  on  d'une  bonne 
intention,  la  |)orter  trop  loin.  Il  a  péché  par  trop  de 


précaution.  I|  Fam.,  Ce  n'est  pas  par  la  qu'il  pèche  , 
Ce  n'est  pas  là  son  défaut.  ||  Ce  vin  pèche  en  couleur, 
par  la  couleur ,  Il  n'a  pas  la  couleur  (]u'il  devrait  avoir 
naturellement,  ou  II  est  natniellement  un  peu  louche. 

PÈ(;H1'R.  s.  m.  Arbre  qui  porte  la  pèche.  ||  Cou- 
leur de  Jleur  de  pêcher ,  Couleur  de  chair,  à  peu  près 
semblable  à  celle  des  fleurs  de  pêcher. 

PÉCHER,  v.  a.  (\at.  piscari ,  pêcher.)  Prendre  du 
poisson  avec  des  filt^ts,  ou  autrement.  1|  Pêcher  un 
étang.  Pécher  tout  le  poisson  d'un  étang.  ||  Prov.  et 
fig..  Pêcher  en  eau  trouble.  Se  prévaloir  du  désordre 
des  afi'aires  publiques  on  particulières,  pour  en  tirer 
son  |)rofit,  son  avaniage.  i|  Fig.,  fam.  et  par  une  es- 
pèce de  mépris ,  Oti  avez-vous  ptché  cela  ?  Où  avez- 
vons  pris  cela  ?  Oii  êt.'S-vous  allé  pêcher  cet  homme-là .' 
Qui  vous  a  suggéré  un  pareil  choix?  ||  Fig.  et  pop., 
Pécher  au  plat,  l'rendre  dans  le  plat  ce  qu'on  veut. 
Il  PÊCHER  ,  se  dit  De  tout  ce  qu'on  tire  de  l'eau.  Pê- 
cher du  bois  qui  est  emporté  par  le  courant  de  l'eau. 
Il  PÈcuÉ,  ÉE.  paiticipe. 

PÈCHERni.  s.  f.  Lieu  où  l'on  a  coutume  de  pécher, 
ou  qui  est  préparé  pour  une  pêche. 

PÉCKELR,  CIîERKS.SF:.  s  {li\. peccare,  pécher.) 
Qui  commet  des  péchés,  qui  est  enclin  an  péché,  qui 
est  dans  l'habitude  du  péché.  Pécheur  endurci,  re- 
pentent. La  pécheresse,  ou  adj.,  La  femme  péche- 
resse de  l'Évangile.  U  l'ani. ,   Vieux  pécheur,   Viens 
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débauché.  ||  Prov.  et  fig. ,  Dieu  ne  veut  pas  la  mort 
du  pécheur ,  Il  ne  faut  pas  cire  inexorable. 

PÈC^HEUR.  s.  m.  (lat.  piscari ,  pécher.)  Cehii  qui 
fait  mélier  et  piolVssioii  de  pécher,  ou  qui  a  le  goût 
et  l'habitude  de  la  pèche.  ||  L'anneau  du  pt'clicur. 
Le  sceau  qui  est  apposé  à  certaines  expéditions  de  la 
cour  de  Rome.  |1  Martin-pécheur ,  martinet-pêcheur , 
Oiseau  qui  se  tient  oïdinaiienient  le  long  des  riviè- 
res, et  qui  y  j)longe  pour  prendre  de  petils  poissons. 

PÉCORE,  s.  f.  {\n\.  pccus ,  animal.)  Un  animal, 
une  béte.  Peu  usilé.  ||  Fig. ,  terme  iujiu'ieux.  Une  per- 
sonne sluj)ide.  C'est  une  grosse  pécore,  Fam. 

PECQUE.  s.  f.  I.  injurieux.  Femme  solle  et  imper- 
tinente, (|ui  fait  renicndue.  Fam.  et  peu  usité. 

PECTORAL,  ALE.  adj.  (lat.  peclus ,  poitrine.) 
Qui  concerne  la  poitrine.  Il  se  dit  particulièrement 
Des  remèdes  propres  aux  maladies  de  la  poitrine,  des 
poumons.  ||  Qui  est  bon  pour  la  poitrine.  ||  Croix 
pectorale ,  (Jelle  que  les  évècpies  porleni  sur  la  poi- 
trine, pour  mai'cpie  de  leurs  fonctions.  ||  T.  d'anat., 
Les  muscles  pectoraux ,  Muscles  qui  s'attachent  à  la 
poitrine.  Suljst. ,  Le  grand ,  le  petit  pectoral. 

PECTORAL,  s.  m.  Ornement  garni  de  pierres  pré- 
cieuses que  le  grand-prctre  des  Juifs  portait  sur  la 
poitrine. 

PÉCULAT.  s.  m.  (lat.  peculatus,  pécidal.)  Vol  des 
deniers  publics,  fait  par  ceux  cjui  en  ont  le  manie- 
ment et  l'administration. 

PÉCULE,  s.  m.  {\a.\. peculium ,  pécule.)  Ce  qu'une 
personne  en  puissance  d'autrui  acipiiert  par  son  in- 
dustrie et  1)81-  son  épargne,  et  dont  il  lui  est  permis 
de  disposer.  //  avait  un  petit  pécule, 

PÉ(;UNE.  s.  f.  (lat.  pecuiiia,  argent.)  Argent  comp- 
tant. Vieux. 

PÉCUÏNIAIRE.  adj.  des  a.  genres.  Qui  a  rapport  à 
l'argent,  qui  consiste  eu  argent.  Peine  pécuniaire , 
Soiiiirii!  d'arf^eut  à  huiuelle  une  personin*  est  eondanuiée 
par  justice.  Intcrct  pécuniaire.  Intérêt,  profil  d'ar- 
gent. 

PKCUNIF.UX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  d'ar- 
gent comptant.  Fam. 

PÉDAliOGIT';.  s.  f.  (grec  pœdagogos,  pédagogue.) 
f.  (iidacliipic.  l'dtication  des  eulunts.  ||  En  certains 
pays,  1-Jabiissement  public  d'éducation.  Peu  usité. 

PÉDAOOGIQUE.  adj.  des  i  geines.  Qui  a  rapport 
à  IVduraiiiin  des  enfants. 

PÉDAtiOOl  E.  s.  m.  Celui  (pii  enseigne  des  en- 
fants, et  i|ui  a  soin  de  leur  éducation.  Ne  se  dit  plus 
que  par  dérision.  ||  Parext.,  Celui  qui,  sanseii  aNoir 
h;  droit,  censure  les  actions  et  les  discours  des  autres. 
Il  s'érige  en  pédagogue  du  genre  humain, 

PÉDALE,  s.  f.  (lat.  pcs ,  pied.)  Gros  luyau  d'or- 
gue, (pi'on  fait  jouer  avec  le  pied.  ||  Clavier  de  pé- 
dales ,  La  rangée  des  touches  (|ue  l'organiste  abaisse 
av<'c  les  pieds  pour  faire  parler  le  jeu  de  pédales.  || 
l'édalvs  de  harpe ,  Touches  de  fer  placées  an  bas  du 
ciirps  de  la  har|)e,  et  (pii ,  étant  a!)ai.ssées  avec  le 
pied ,  servent  à  faire  les  dièses  et  les  bémols.  ||  Pé- 
dales de  piano,  Touches  de  bois  qui  sont  placées 
gous  l'iuslrumeut ,  et  (piVui  abaisse  avec  le  |)ied  pour 
modifier  le  sonde  dilïérenles  manières.  ||  Pkoai.k, 
dans  l'art  de  la  eiiin|)(isili(in  nnisicale,  La  tenue  d'un 
même  son  pendant  plusieins  mesures,  dans  une  par- 
tie, taudis  (pie  les  autres  parties,  sans  cesser  de  chan- 
ter ,  conliiMienl  leur  marche. 

PI'DA'VI'..  adj.  m.  Juges  pédanés ,  Tes  juges  d'une 
p(>tile  justice  su  bid  terne,  (pii  jugeaient  debout  ,n'njanl 
point  (h-  siège  d'audience  particuliei-. 

l'ÉDANl'.  s.  m.  {^n'c pa-tlia ,  iiiitruclion.)  Terme 
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injuiicnx  dont  on  se  sert  pour  désigner  Ceux  qui  eH-' 
seigne:!l  les  enfants.  ||  Celui  qui  affecte  mal  à  propos 
de  paraiti'e  savant,  qui  parle  avec  un  ton,  avec  un 
air  trop  décisif.  C'est  un  vrai  pédant.  \\  Celui  ([ui 
affecte  trop  d'exactitude,  trop  de  sévérité  dans  des 
bagajellos,  et  qui  veut  assujettir  les  autres  à  ses  rè- 
gles. Il  Adj.  Cet  homme  est  bien  pédant.  ||  Il  se  dit 
De  l'air,  du  ton,  des  manières.  Manières  pédantes. 
Quel  air  pédant  ! 

PÉDANTF:R.  V.  n.  f.  de  mépris.  Faire  mal  le 
métier  de  régent  dans  les  collèges,  dans  les  classes. 

PÉDAÎîTERIE.  s.  f.  t.  de  mépris.  Profession  de 
ceux  qui  enseignent  dans  les  classes.  Peu  usité,  jj  Air 
pédant,  affectation  d'exactitude,  de  sévérité  dans  les 
choses  peu  importantes.  Ce  discours  sent  la  pédan- 
terie. Il  Érudition  pédante.  Ce  n'est  pas  là  du  savoir, 
c'est  de  la  pédanterie. 

PÉDA^TESQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  tient  du 
pédant ,  qui  sent  le  pédant.^///-,  discours  pédantesque, 
PÉDANTE-SQUEMENT.  adv.  D'un  air,  dune  ma- 
nière qui  sent  le  pédant. 

PÉDANTISER.  v.  n.  Faire  le  pédant.  Fam. 
PÉDANTISME.  s.  m.   Pédanterie;  air,  caractère, 
manière  de  pédant. 

PÉ.DÉR'VSTE.  s.  m.  (grec  pais,  enfant,  érôs , 
amour.)  Celui  qui  est  adonné  à  la  pédérastie. 
PÉDÉHASIIE.  s.  f.  Vice  contre  nature. 
PÉDESTRE,  adj.  des  •>.  genres.  {h\.pcdcstris,  pédes- 
tre.) Statue  pédestre ,  Celle  qui  représente  un  homnieà 
pied;  par  opposition  à  Statue  équestre,  ||  Qui  se  fait 
à  pied.  Exercice  pédestre.  Peu  usilé. 

PÉnESTREJMENT.  adv.  Fam. ,  Aller pédesiremrnt. 
Aller  à  |)ied. 

PÉDICELLE.  s.  m.  (lat.  pes ,  pied.)  t.  de  bolan. 

i'elit  pédoncule,  le  pédoncule  propre  de  chacpie  (leui-. 

PÉDICULAIKE.   adj.    (lai.  pediculus ,  pou.)  .Wa- 

ladie  pédiculaire ,  .Siirte  de  maladie  dans  lacpielle  il 

s'engendre  une  gi'ande  (juanlilé  de  poux. 

PÉDICUL.\1RE.  s.  f.  t.  de  bot.  Piaule  qui  croit 
dans  les  prés ,  les  mar'ais  et  autres  lieux  humides.  On 
la  nonune  aussi  llerhc  aux  poux. 

PÉDICULE,  s.  m.  t.  de  botan.  Queue  propre  à  cer- 
taines parties  des  plantes. 

PÉDICULE,  ÉE.  adj.  I.  de  bolan.  Qui  a  un 
pédicule. 

PÉDICURE,  adj.  m.  (lat.  pes,  pied,  curare,  soi- 
gner.) Chirurgien  pédicure  ,  tÀlui  qui  extirpe  OU  ré- 
duit les  cors  et  les  durillons  des  pieds.  ||  Subst. ,  C'est 
un  haltile  pédicure. 

PÉDILUVE.  s.  m.  (lai.— /ncflrr,  laver.)!. de  méd. 
l'ain  de  pieiU. 

PÉDL'VIANT:.  .t.  m.  (lai.  — maniis ,  main.)  t.  d'hisl. 
nat.  Il  se  dit  Des  mannnifères  carnassiers  qui  ont  le 
pouce  des  pieds  de  derrièie  écarté  des  autres  doigts, 
connue  il  l'est  dans  les  singes.  Adj.  Le  sarigue  est 
pédimane. 

PÉDOMÈTRE,  s.  m.  roiec  Odomf.trf. 
PÉDO"V.  s.  m.  {\i\\.  pesi  pied.)  Courrier  à  pied, 
dans  certains  pays  méridionaux. 

PF.DONt.ULE.  s.  m.  {h\.  pediculus ,  même  sign.) 
I.de  bolan.  La  queue  dune  fleur  ou  d'un  fruit. 

PÉDONt'ULÉ,  ÉE.  odj.  I.  de  bolan.  Porté  par  nn 
pédoncule. 

PÉGASE,  s.  m.  (  lat.  Pegasus  .  Pégase.)  Clipvnl  fa- 
buleux, aui|uel  les  anciens  poêles  oui  donné  des 
ailes.  Ce  nom  s'enq>loie  lig.  dans  |>lusieurs  phrast  s 
poétiipics  ou  rclaivcsà  la  poéiie.  Monter  sur  Pégase, 
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Fuiife  des  vrrs.  Pégase  est  rétif  pour  lui ,  C'est  un 
mauvais  poclc.  ||  Pkc.ase,  eu  asti'on. ,  Conslellatioii 
de  l'héûiisphéiv  boréal. 

PEION'È.  s.  m.  {laU pectcn ,  peij^iie.)  Inslniinenl  de 
buis,  d'ivoii-e,  etc.,  taillé  eu  JDraie  de  deuls,etf|ui 
siTl  à  déiuèlc-r  les  cheveux  et  à  nello)er  la  tèle.  Le 
dos ,  les  dents  d'un  peigne.  Se  donner  deux  ou  trois 
coups  de  peigne.  ||  Fuin. ,  Être  sale  comme  un  peigne, 
se  dit  D  une  personne  exlrèniemeut  sale.  ||  Fig.  et 
{)op.  ,  Donner  un  coup  de  peigne  à  queLpi'un,  Le 
iiiallraiter.  (|  Peigne,  Peigne  courbe  et  à  longues 
dents,  dont  les  fennues  se  servent  pour  retrousser 
leurs  cheveux,  ou  seulement  pour  les  orner.  ||  Instru- 
ment de  fer  dont  se  sirvent  les  cardeurs  et  les  tisse- 
rands pour  apprcler  la  laine,  le  chanvre  et  le  liu.  || 
Peigne,  en  iiist.  nat. ,  Genre  de  mollusipies  accj)ha!es 
à  coquille  bivalve,  ipii  élaient  loi-t  esiiiués  des  anciens, 
et  que  l'on  mange  encore  sur  nos  côtes. 

PEIGNKR.  V.  a.  Démêler ,  arranger  tes  cheveux , 
les  poils,  elc. ,  avec  un  peigne.  Avec  le  pronom  per-. 
Il  se  peigne  tous  les  matins.  ||  Il  se  dit  Du  liu,  du 
chanvre,  elc.  ||  Peigner,  fig.  et  pop.,  JMalIraiter, 
battre.  Il  a  été  bien  peigné.  Avec  le  pron.  jiers.  Ces 
deux  femmes  se  sont  bien  peignées.  ||  Peigné,  ée. 
participe.  ||  Fani.,  //  est  p- igné  à  la  diable,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  les  cheveux  ou  la  perruque  en 
désordre.  ||  Fig.  et  fam. ,  Un  mal  peigné ,  Un  homme 
malpropre  et  ruai  velu.  Peigné  est  sub>t.  |]  Fig.  ,  Ce 
jardin  est  bien  peigné ,  Il  est  bien  lenu  ,  bien  soigné. 
{{  Fig. ,  Ce  style  est  trop  peigné ,  Le  soin  s'y  fait  (rop 
rem.arquer,  l'exactilude  y  parait  trop  alfectée. 

PEIGMER.  s.  m.  Celui  qui  fait  et  qui  vend  des 
peignes. 

PEIGNOIR,  s.  m.  Manlean  de  toile  ou  de  mous- 
seline ,  que  l'on  mel  siu-  ses  épaui(  t  cpiand  on  se  peigne. 
(I  Manteau  de  toile,  à  peu  près  semblable,  dont  on 
se  couvre  dans  le  bain,  ou  quund  on  en  sort. 

PEIGNl  RES.  s.  f.  pi.  Cheveux  qui  tombent  de  la 
tête  quand  on  se  peigne. 

PEINDRE.  V.  a.  {\i\[.  pin  gère,  peindi'e.)  Représenter 
nne  personne,  une  chose  ,  pai'  des  ligues  et  ])ar  des  cou- 
leurs, yous  voilà  peint  trait  pour  Irait.  Peindre  quel- 
qu'un en  beau,  en  laid.  Absol.,  Peindre  d'après  na- 
ture, d'idée,  sur  toile,  à  l'huile,  etc.  ||  Peindre  l'his- 
toire. Représenter  des  sujets  liislori<jues.  Peindre  le 
portrait,  le  paysage,  etc.  ||  Peindre  une  galerie, 
une  chambre,  un  plafond ,  Les  embellir  par  diverses 
représentations  de  figures.  ||  Cet  homme  est  fait  à 
peindre ,  Il  est  très-bien  fait.  Cet  habit  est  fait  à  pein- 
dre,  il  va  à  peindre ,  Il  est  bien  fait  el  >ied  bien.  || 
Peindre  ,  Couvrir  simplenieni  avec  des  coidcurs,  sans 
qu'elles  représentent  aucune  figure.  Peindre  une  ga- 
lerie,  une  chambre,  etc.,  à  l'huile,  à  la  colle.  ||  Ce 
vieillard  se  peint  la  barbe  et  les  cheveux ,  Il  se  les 
leint  d'une  couleur  propre  à  le  faire  paraiti-e  plus 
jeune,  j]  Peindre,  fig.,  Déciire,  représenler  vivemenl 
(jneUjue  chose  par  le  discours.  Il  a  peint  admirable- 
ment les  combats  dans  son  poème.  Il  nous  a  peint  sa 
détresse.  ||  Peindrf.  ,  avec  le  pron.  pers. ,  tan!  au  |iro- 
|ire  (pi'au  fig.  Les  objets  se  peignent  sur  la  glace  d'un 
miroir.  La  douleur  se  peignait  dans  ses  regards.  || 
Cet  auteur  se  peint  dans  ses  ouerages ,  .Ses  j)ensées, 
.^on  style  font  connaître  son  caraciere  el  ses  inclina- 
lions.  Il  Prov. ,  S'achever  de  peindre,  se  dit  D  un 
homme  qui  se  conduit  de  manicie  à  compléler  sa 
ruine, son  déshonneur;  U'un  hiimnie  qui,  après  avoir 
beaucoup  bn,  recommence  à  boii-e.  ||  I'eindre,  Ecrire, 
fiirmer  les  lellres,  les  caractrr.s.  []  Peint,  eime.  par- 
lif'.ie.  [|  Toiles  peintes,  Toiles   où    sont  empreintes 
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différentes  figures,  et  qui  servent  à  rhabillement  des 
femmes,  aux  tentures  et  aux  meubles. 

PEINE,  s.  f.  \}ay.  pœna ,  peine.)  (ihàtiment,  puni- 
tion. Peine  corporelle ,  capitale.  Subir  une  peine.  Cela 
est  défendu  sous  peine  d'amende.  ||  En  jurispi'. ,  Sous 
les  peines  de  droit.  Sous  les  pi  iuiS  poilées  par  la  loi. 
Il  Peine  arbitraire ,  Peine  dont  l'application  est  laissée 
à  l'arbitrage  du  juge.  Peines  ipi'on  fait  subir  par  un 
abus  d'au:orité,  sans  qu'elles  soient  |)rououeées  par 
la  loi.  Il  En  théol. ,  La  peine  du  sens ,  Les  douleiu's  que 
les  damnés  souifrent  par  les  tourments  de  l'enfer.  La 
peine  du  dnm ,  Ce  (pie  la  piivalion  de  la  vue  de  Dieu 
leur  fait  souffrir.  ||  Peine,  Douleur,  souffrance,  sen- 
timenl  de  quelipit;  mal  dans  le  coips  ou  dans  l'esprit. 
Les  peines  du  corps,  de  l'esprit.  Il  m'a  fait  bien  de 
la  peine.  Cela  fait  peine.  ||  Etre  dans  la  peine.  Etre 
dans  le  besoin.  ||  Peine,  Inquiélude  d'espril.  J'étais  fort 
en  peine  de  ce  qu'il  était  devenu.  Me  voilà  hors  de 
peine.  ||  Fam.,  //  est  comme  une  àme  en  peine,  se  dit 
D'un  homme  fort  iiKpiiet.  ]|  Peine,  Travail,  fatigue.  |{ 
Prov.  :  A'ul  bien  sans  peine.  Quequefois  la  peine  passe 
le  plaisir.  ||  Mourir  à  la  peine  ,  Mouiir  sans  avoir  exé- 
cuté, sans  avoir  obtenu  une  chose  pour  laquelle  on 
.s'élait  donné  beaucoiq)  de  peine.  ||  Perdre  sa  peine, 
ses  peines;  et  jirov. ,  Perdre  son  temps,  aussi  sa  peine  , 
Travailler  inutilement  à  quelque  chose.  ||  Fam.,  Il 
compte  pour  rien  la  peine ,  il  ne  plaint  pas  sa  peine , 
se  dit  D'un  homme  obligeant  et  actif.  ||  Par  politesse. 
Prenez  la  peine .  donnez-vous  la  peine  de  faire  cela. 
Te  vous  prie  de  faire  ci  la.  il  a  pris  la  peine  de  venir 
me  voir,  Il  est  venu  me  voir.  ||  Fam.,  La  chose  en 
vaut  bien  la  peine ,  La  chose  méi'ile  qu'on  ne  néglige 
rien  afin  d'y  léussii-.  Dans  le  sens  contraire  :  Cela  n'en 
vaut  pas  la  peine.  ||  Fam. ,  Cela  ne  vaut  pas  la  peine 
d'en  parler,  se  dit  D'une  chose  qui  est  peu  iniporlanlc, 
ou  à  laipielle  on  veut  paraître  attacher  peu  d'importan- 
ce. Se  dit  aussi  iioniq. ,  Pour  relever  l'importance  de 
la  chose  dont  on  parle.  |j  Un  homme  de  peine ,  des  gens 
de  peine ,  Celui,  ceux  qui  gagnent  leur  vie  par  un 
travail  pénible  de  corps.  ||  Peine,  Salaii-e  du  travail 
d'un  artisan.  Payer  à  un  ouvrier  sa  peine.  ||  Peine, 
Difficultés,  obstacles  que  l'on  trouve  à  quelque  chose. 
//  aura  beaucoup  de  peine  à  gagner  ce  procès-là.  Je 
n'ai  pas  de  peine  à  l'ous  croire.  ||  Avoir  de  la  peine 
à  parler.  Avoir  de  la  difficulté  à  parler  par  quelque 
empêchement  naturel.  Fig.  Repondez  donc  ;  vous  avez 
bien  de  la  peine  à  parler.  ||  Avoir  de  la  peine  à  mar- 
cher. Se  servir  diflicileinent  de  ses  jambes.  Fig.  Cette 
affaire  a  bien  de  la  peine  à  marcher.  ||  Peine,  Répu- 
gnance d'esprit  qu  on  a  à  dire  ou  à  faii'e  ipielque  chose. 
J'ai  de  la  peine  à  lui  annoncer  une  si  fâcheuse  nou- 
velle. Il  Faire  une  chose  sans  peine,  La  faire  de  bon 
ca'ui-,  sans  nulle  conti'ainte.  |1  A  peine.  Loc.  adv.  qui 
a  ditïéientes  significations.  On  s'en  sert  quel(|iiefois 
]>our  marquer  Le  peu  de  temps  qui  s'est  écoulé ,  depuis 
que  la  chose  dont  on  parle  est  arrivée,  jl  peine  sommes- 
nous  entrés.  Il  n'\  a  qu'un  moment  (|ue  nous  sonmics 
entrés.  On  met  qnelqu  fois  que  au  commencement  du 
second  membre  de  la  phrase.  A  peine  le  soleil  etait- 
il  levé ,  qu'on  aperçut  l'ennemi.  ||  On  s'en  sert  anssi 
dans  la  signification  de  Presque  pas.  A  peine  est-il  jour. 
Il  n'est  |)resque  pas  encore  jour.  ||  A  peine.  Difficile- 
ment. A  peine  voit-on  à  se  conduire.  ||  A  grand' peine , 
Malaisément ,  difficilement. 

PEINER.  V.  a.  Faire  de  la  peine,  causer  du  cha- 
grin ,  de  linquiélude.  Votre  situation  me  peine  extrême- 
ment. Il  Donner  de  la  peine,  fatiguer.  Ce  travail  vous 
peinera  trop.  ||  Peiner,  neut..  Répugner  à.  On  voit 
qu'il  peine  à  punir.  |j  I-'aire  des  cffuils  pour,  se  fatiguer 
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à.  Je  peinais  à  entendre  cet  homme.  ||  Cette  poutre  peine 
trop.  Elle  est  chargée  d'un  faix  trop  pesant.  1|  Peiner  , 
avec  le  pi-on.  pers.,  Se  donner  de  la  peine.  ||  Peiné, 
KE.  parlicipe.  ||  Il  se  dit  Des  ouvrages  de  l'espiil  ou  de 
la  main,  dans  lescpiels  la  peine,  le  travail  se  lait  beau- 
cou  ji  sentir.  Style  princ.  Ecriture  peinée.  Peu  usité. 

PfiIXTRE.  s.  ni.  {\[\X.  pin  gère ,  peindre.)  Celui  qui 
exerce  l'art  de  peindre.  Peintre  en  miniature.  Peintre 
de  genre.  ||  flelni  dont  le  niélier  est  de  nielire  en  cou- 
leur des  murailles,  des  lamhris,  etc.  Un  peintre  en 
bâtiments,  jj  Fam. ,  Être  gueux  comme  un  peintre ,  Elre 
fort  mal  dans  ses  affaires.  ||  Peintre,  se  dit,  fig. ,  de 
Ceux  cpii  représentent  vivement  les  choses  dont  ils 
parlent,  dont  ils  traitent.  Les  peintres  du  cœur  hu- 
main. 

PEINTUR  AGE.  s.  m.  Action  de  peinturer,  et  L'effet 
qui  en  résulte. 

PEINTURE,  s.  f.  L'art  de  neindie.  ||  Toute  sorte 
d'ouvrages  de  peinture.  Il  y  a  de  belles  peintures  dans 
ce  palais.  ||  Pop.,  Cela  est  fait  comme  une  peinture , 
se  dit  D'une  chose  hien  faite,  d'un  ouvrage  exécuté 
avec  soin.  ||  Peintuhe,  Tonte  couleur  appli(|iiée  sur 
une  sin-face.  Il  Peinture,  (ig. ,  Descri|)liijn  \i\e  et  na- 
tuieile.  //  en  a  fait  une  peinture  si  rii.-e ,  (ju'on  croit 
Toir  la  chose  même.  {{  En  peinture,  loc.  adv.  el  fig. 
En  apparence,  sans  réalité.  Il  n'était  roi  qu'en  pein- 
ture. Eam.  Il  Je  ne  voudrais  pas  y  être ,  mcme  en  pein- 
ture ,  se  dit  en  parlant  D'ini  endroit  où  l'on  aurait 
beaucouj)  de  répugnance  à  se  trouver. 

PEI^T^"RER.  v.  a.  Enduire  d'une  seule  couleur. 
Peu  usité.  Il  Peinturé,  ée.  parlicipe. 

PEINIUREUR.  s.  m.  Celui  qui  peinture.  Plus 
ordin.  liarbouilleur. 

PÉKIN,  s.  m.  Étoffe  de  soie  faite  à  la  Chine,  ou 
fahriipiée  en  Europe  à  l'iiniiation  de  celle  de  la  (;hiiie. 

PELADK.  s.  f.  (lat.  pilus,  |)oil.)  Sorte  de  maladie 
qui  fait  tomber  les  poils  el  les  cheveux.  Autrement 
Alopécie. 

PELAOE.  s.  m.  La  couleur  jirincipale  du  poil  de 
certains  animaux. 

PELAiNIIDE.  s.  f.  {ç,rc.c pèlomys,  pelamide.)  t.  d'hist. 
nal.  Poisson  de  mer,  dont  la  forme  aiiproche  de  celle 
du  macpiereau. 

PEI-.\HI).  adj.  m.  (lat.  pilare,  peler.)  Bois  pelard , 
r.ois  dont  on  Ole  l'écorce  |)onr  faire  du  tan. 

PELE.  s.  m.  t.  de  serrinerie.   l'oyez  Vi.yt. 

PÈI.E-MÈLE.  adv.  Confusément.  ||  Sid)Sl.  iiiasc.  C'est 
un  pi'le-nièle  oit  il  est  impossible  de  se  reconnaître.  En 
style  d  étirpietle  de  cour,  Pour  éviter  les  disputes  de 
préséance ,  le  prince  ordonna  le  péle-méle. 

PELER.  V.  a.  (lat.  pilare,  peler.)  (iter  le  poil.  Avec 
le  prou.  pers.  Ce  velours  se  pèle  promptement.  ||  Pm.er  , 
(^ter  la  peau  d'un  fruit,  l'écorce  d'un  arbre,  el  en  gé- 
néral la  siu-face  des  choses  qui  ont  une  espèce  de  peau. 
Peler  une  poire ,  du  fromage.  \\  Peler  la  terre.  En  en- 
le\er  du  gn/.on.  ||  Pei.er,  nenlr.  en  parlant  Du  corps 
de  l'homme  el  des  aniniaux,  quand  la  première  su- 
per(i(  ie  de  la  peau  s'en  détache  d'elle-méuie.  Tout  mon 
corps  a  pelé.  ||  Pei.é,  ée.  parlicipe.  jj  Kig. ,  Roc,  mon- 
tagne pelée ,  Jloc,  montagne  où  il  n'y  a  ni  aihre  ni 
verdure.  Il  Pei.é  ,  subst.  et  fam.,  en  parlant  L'es  prr- 
.soniies.  Un  vieux  pile.  H  Pop.  et  par  mépris.  //  y  avait 
iiuatre  pelés  et  un  tondu,  se  dit  eu  parlant  D'une  as- 
send)lée  de  |)eu  de  personnes  el  de  gens  de  1res- peu 
de  considération. 

PÉLEH I  \  ,  I N  F.  s.  (\nt.peregrlnus,  élrangrr.)  O-lui , 
cell<Mpii  par  piété  fait  nu  V(i\age  à  un  lieu  de  dévo- 
tion. Il  /.es  pèlerins  il' Emmaus  ,  Les  deux  ilisciples  qui 
allaient  à  Emmaiis,  après  la  résurreclion  de  Jéscs- 
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Christ.  ||  i  elerin,  Yovageur,  dans  quiii,i;cs  phrases 
prov.  Rouge  soir  et  blanc  matin,  c'est  la  journée  du 
pèlerin.  Le  ciel  rouge  au  soir  el  blanc  an  malin,  pré- 
sage un  beau  temps.  ||  Pèlerin,  ine,  fig.  et  fam.. 
Homme,  femme  (|ui  a  de  la  finesse,  de  l'ailresse,  de  la 
dissimulation,  fous  ne  connaissez  pas  le  pèlerin.  C'est 
une  adroite  pèlerine. 

PÈLERINAGE,  s.  m.  Le  voyage  que  fait  un  pèlerin. 
Il  Fig.,  Cette  vie  n'est  qu'un  pèlerinage ,  N'est  qu'un 
voyage,  (pi'un  passage  à  une  autre  vie.  |j  Pèlerinage, 
Lieu  où  un  pèlerin  va  en  dévotion. 

PÈLERINE,  s.  f.  Ajustement  de  femme,  fait  en 
forme  de  grand  collet  rabattu,  qui  couvre  la  poitrine 
et  les  épaules. 

PI'LICAN.  s.  m.  (lat.  pelicanus,  pélican.)  Oiseau 
aquatique,  dont  l'œsophage  se  di'ale  de  manière  à  for- 
mer une  espèce  de  sac.  où  il  met  en  ré.serve  di'S  aliinenls 
pour  lui  et  pour  ses  petits.  |]  Pélican,  en  t.  de  chim. , 
Alambic  de  verre  d'une  seule  pièce,  avec  un  chapiteau 
tuhulé  d'où  sortent  deux  becs  opposés  et  recourbés 
qui  font  anse  et  qui  se  rendent  à  la  cucurbite,  de  ma- 
nière à  v  rapporter  les  vapeurs  eondcnsées  dans  le  cha- 
piteau. Il  PÉLICAN,  Instrument  de  chirurgie  recourbé 
en  manièi-e  de  crochet,  (pii  sert  à  arracher  les  dents. 

PELISSE,  s.  f.  flat.  pellis ,  peau.)  Robe,  manteau 
ou  manlelet  doublé  ou  garni  de  fourrure. 

PELLE,  s.  f.  (\a\ .  pellere ,  pousser.)  (On  prononce 
Pèle.)  Instrument  de  fer  ou  de  bois,  large  et  plat,  qui 
a  un  long  manche,  el  ipii  sert  h  divers  n.sages.  Pelle  à 
feu.  Remuer  le  blé  avec  une  pelle.  ||  Fig.  el  fam. ,  /?■■- 
muer  l'argent  à  la  pelle.  Avoir  beaucoup  d'argent.  ,} 
Prov.  el  Irg. ,  La  pelle  se  moque  du  fourgon  ,  se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  a  les  mêmes  défauts  qiie 
celle  dont  elle  veut  .se  moquer. 

PELI.ÉE,  l'ELLERÉE,  PELLETÉE,  s.  f.  AuUnl 
qu'il  en  peut  tenir  sur  une  pelle. 

PELLETERIE,  s.  f.  (lat.  pellis,  peau.)  Art  d'accom- 
moder les  peaux  garnies  de  leur  poil,  pour  en  faire 
des  fourrures;  Commerce  de  fourrures.  Jl entend  bien 
la  pelleterie.  \\  Peaux  donl  ou  fait  les  fourrures.  La 
traite  de  la  pelleterie. 

PELLETIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait,  qui 
vend  des  fourrures. 

PELLICl;LT\.  s.  f.  (On  prononce  les  L.)  Diminutif. 
Petite  peau,  peau  extrêmement  mince  et  déliée. 

PF'.LOTF.  s.  f.  Espère  de  boule  (\uv  l'on  forme  avec 
du  111 ,  de  la  laine,  etc. ,  en  les  roulant  sur  eux-mêmes. 
On  appelle  plus  ordinairement  cette  sorte  de  boule  Un 
pebiton.  Il  Pelote,  Petit  coussinet  donl  les  femmes  so 
servent  pour  y  fieher  des  épingles  el  des  aiguilles,  jj 
Pelote  (le  neij^e ,  Roule  ipie  l'on  fait  avec  de  la  neige 
pressée.  ||  La  troupe  se. grossit  comme  une  pelote  de 
neige,  .se  dit  D'une  troupe  de  gens  qui  augmente  à 
chaque  instant,  ipii  va  toujours  se  grossissant.  Absol. , 
La  pelote  se  grossit.  Prov.  el  fig. ,  en  parlant  De  loris , 
de  profits,  d'intérêts  d'argent  ipii  s'aceumuleiil.  ||  Fig. 
et  fam..  Cela  fait  une  pelote  au  bout  de  quelque  temps, 
se  dit  De  petits  prolits  <pii,  ajoutés  les  uns  aux  autres, 
finissent  par  former  une  certaine  somme.  |1  Fig.  cl  fam. , 
Faire  .ia  pelote ,  Ama^siT  les  profits  ipi'oii  fait ,  de  ma- 
nière à  s'i'ii  coniposel'  une  fortune.  Cette  cuisinière  a 
fait  sa  pelote.  \\  Pelote,  La  uianpie  iilandie  qui  so 
Iroiiv»-  sur  le  front  de  cpielipies  chevaux,  et  que  l'on 
nomme  autrement  Etoile. 

PELOTI'H.  v.  II.  .louer  à  la  paume,  sans  que  it  soit 
une  partie  réglée.  ||  Prov.  el  fig..  Peloter  rn  attendant 
partie.  Faire  qir  l<|ue  chose  de  peu  de  cotiséipience, 
en  attendant  mieux.  ||  Pii.otkr.  v.  a.  signifie,  Ballr»>, 
maltraiter  de  coups  ou  de  paroles.  Fam.  {|//a  été  bien. 
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peloté  dans  cette  dUpute ,  On  a  eu  sur  lui  un  grand 
avantage.  ||  A\cc  le  prou,  pers.,  Ces  deux  /tommes  se 
sont  bien  peLités ,  Ils  se  sont  bien  ijattus,  on  Ils  cul 
l)ien  dispulé.  jj  Peloté  ,  ée.  parlicipe. 

PELOTON,  s.  ni.  Espèce  de  boule  que  l'on  forme 
avec  du  fi',  de  la  laine,  etr. ,  en  les  roulant  sur  eux- 
mêmes.  Il  Fig. ,  Ce  n'est  qu'un  peloton  de  •graisse,  se 
dit  D'un  petit  oiseau  exlrèmenienl  gras.  Il  se  dit  aussi 
D'ini  enfant  fort  gras,  jj  Peloion  ,  Balle  à  jouer  à  la 
paume ,  lorsqu'elle  n'est  point  encore  couverte  de  drap. 
iJPtLOTo:?,  fig. ,  Petit  nombre  de  personnes  réunies 
en  groupe.  Ils  étaient  dans  celte  place  par  pelotons. 
Il  Pailiculicrement,  en  termes  de  guerre,  Peut  corps 
de  troupes.  Quelques  pelotons  d'injanterie.  \\  Plus  exac- 
tement, dans  les  exercices,  dans  les  manœuvres,  Com- 
pagnie d'infanterie,  ou  demi-compagnie  de  cavalerie. 
Feu  de  peloton.  Ecole  de  peloton,  ||  Un  peloton  de 
mouclies  à  miel ,  de  clienilles ,  Une  grande  (piantité  de 
moiiches  à  miel ,  de  chenilles ,  qui  sont  tontes  ensemble 
en  un  tas.  ||  Se  mettre  en  peloton.  Rassembler  ses  mem- 
bres de  manière  que  le  corps  forme  une  espèce  de 
boule. 

PELOTONNER,  v.  a.  aiellre  en  peloton.  |j  II  s'em- 
ploie fig. ,  avec  le  pron.  pers. ,  et  se  dit  De  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  animaux  qui  se  niellent  en 
peloton.  Les  abeilles  se  pelotonnent.  ||  Réunir  ses  mem- 
bres ,  se  ramasser.  Le  hérisson  se  pelotonne.  |[  Pelo- 
tonné, ÉE.  participe. 

PELOUSE,  s.  f.  Terrain  couvert  d'une  herbe  épaisse 
et  courte. 

PELTASTE.  s.  m.  (çx^cpeltastès,  pellaste.)  t.  d'anliq. 
Soldat  qui  était  armé  de  l'espèce  de  bouclier  appelé 
Pelte. 

PELTE.  s.  f.  (grec  pelti; ,  pelle.)  t.  d'antiq.  Petit 
bouclier  d'une  forme  particulière,  que  portaient  cer- 
taines troupes  légères. 

PELU,  UE.  adj.  (lat.  pilus ,  poil.)  Garni  de  poil. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locution  (jgui-ée  et 
familière,  Patte-pelu ,  ou  Patte-peliie ,  Personne  qui 
va  adroitement  à  ses  fins,  sous  des  apparences  de  dou- 
ceur et  d'honnêteté. 

PELUCHE,  s.  f.  Étoffe  de  laine,  de  soie,  de  fil,  de 
poil  de  chèvre  ou  de  coton,  dont  le  poil  est  très-long 
d'un  côté.  Plusieurs  écrivent,  Pluchc. 

PELUCHER,  v.  n.  Il  se  dit  D'une  étoffe  qui,  par 
l'usage  ou  par  le  frottement,  a  le  défaut  de  se  couvrir 
de  poils  qui  se  dégagent  du  tissu. 

PELUCHÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  étoffes  et  de  quel- 
ques plan!es  qui  sont  velues.  Bas  peluches. 

PELURE,  s.  f.  (lai.  pellis ,  peau.)  Peau  ou  enve- 
loppe de  cei'tains  fruits,  de  certains  légumes,  et  d'autres 
choses  qu'on  a  coutume  de  peler.  Pelure  de  poire, 
d'oignon. 

PELA''IEN,IENNE.adj.(lat./JcA'M,  vase.)  t.  d'anal. 
Qui  appartient  ou  qui  a  rapport  au  bassin. 

PENAILLON.  s.  m.  (lat.  pannulus,  lambeau.)  Hail- 
lon. Fam.  et  peu  usité.  ||  PtîJAiT,L0N ,  se  dit  quelque- 
fois par  mépris,  pour  désigner  Un  moine. 

PÉNAL,  ALE.  adj.  (lat.  pœna,  peine.)  Qui  assu- 
jettit à  ([uelque  peine,  à  des  peines. 

PÉNALITÉ,  s.  f.  Système  des  peines  établies  par  les 
lois.  Traité  de  la  pénalité.  Il  n'a  pas  de  pluriel. 

PENARD.  s.  m.  (lat.  pénis,  membre.)  Terme  de 
raillerie  qui  n'est  guère  emplo\é  que  dans  celle  locu- 
tion familière.  Vieux penard ,  Vieillard  rusé;  et,  dans 
un  autre  sens,  Vieux  libertin. 

PÉNATES,  adj.  m.  pi.  {\a\.  pénates ,  pénates.)  Il  se 
dit  Des  dieux  domestiques  des  anciens  païens.  ||  Subst. 
Emporter  ses  pénates.  |j  Fig.  comme  subst.,  L'habita- 
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lion  ,  la  demeure  de  quelqu'un.  Il  a  visité  mes  pénates. 

PENAUD,  AUDE.  adj.  {\d\.. pénis,  queue.)  Qui  est 
enibrrrassé,  honteux,  interdit.  Quand  on  lui  dit  cela, 
il  demeura  tout  penaud.  Fam. 

*  Pence,  s.  m.  Monnaie  anglaise  qui  vaut  10  centimes. 
On  dit  aussi  Penny. 

l-'E^CH.\NT,  ANTE.  adj.  (lat.  pendere,  pendre.) 
Qui  est  incliné.  Un  mur  penchant.  ||  Fig. ,  Qui  est  dans 
le  déclin,  qui  est  siu-  son  déclin. 

PENCHANT,  s.  m.  Terrain  qui  va  eu  baissant.  Le 
penchant  d'une  montagne.  Ij  Fig. ,  Se  retenir  sur  le pcn- 
c/iant  du  précipice ,  se  dit  D'une  personne  qui,  sur  le 
point  de  prendre  un  mauvais  parti,  a  la  prudence  et 
la  force  de  s'arrêter.  ||  Fig. ,  Etre  sur  le  penchant  de 
sa  ruine.  Être  sur  le  point  d'être  ruiné,  d'être  détruit. 
Il  Fig. ,  La  fortune  de  cet  homme  est  sur  son  penchant. 
Elle  est  sur  le  déclin.  ||  Fig.,  I^e  penchant  de  l'âge. 
Le  déclin  de  l'âge.  ||  Pekchant,  fig..  Propension,  in- 
clination naliu-clle  de  l'ànie.  Il  a  du  penchant  pour 
tous  les  plaisirs.  Céder  à  son  penchant. 

PENCHEMENT.  s.  m.  Action  d'une  personne  qui 
se  penche;  État  d'un  corps  qui  penche. 

PENCHER,  v.  a.  Bnissrr  (jutlque  cliose  de  quelque 
côlé,  mettre  quelque  chose  hors  de  son  aplomb.  Pen- 
cher la  tête.  Pencîier  un  vase,  ||  Avec  le  pron.  pers. 
Se  pencher  sur  le  bord  d'une  fontaine.  ||  Il  est  aussi 
neutre ,  et  se  dit  De  tout  ce  qui  est  hors  de  son  aplomb , 
hors  de  la  ligne  perpendiculaire;  De  tout  ce  qui  n'est 
pas  de  niveau,  qui  va  en  descendant.  Le  mur  penche 
un  peu  de  ce  côté-là.  ||  Fig. ,  Cet  empire  penche  rers 
sa  chute ,  Il  est  sur  le  ]ioint  d'être  délruit.  ||  Pencher, 
neutre,  signifie  fig.,  Être  porté  à  quelque  chose.  La 
plupart  des  juges  penchaient  à  le  renvoyer  absous,  || 
Penché,  ée.  parlicipe.  ||  Fam.,  Airs  penchés ,  Mou- 
vements affectés  de  la  tête  ou  du  corps,  que  l'on  fait 
dans  le  dessein  de  plaire. 

PENDABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  mérite  d'êtie 
pfudu.  Il  Cas  pendable ,  Action  dont  l'auteur  mérite  de 
sujjir  une  peine  capitale,  jj  Fam.,  Jouer  à  quelqu'un 
un  tour  pendable.  Lui  faire  quelque  méchanceté  in- 
signe. 

PENDAISON,  s.  f.  Action  d'attacher  au  gibet,  exé- 
cution de  pendu.  Fam. 

PENDANT,  ANTT.  adj.  Qui  pend.  Avoir  les  bras 
pendants.  ||  En  t.  de  pratique.  Les  fruits  pendants  par 
les  racines,  ou  simplement,  par  racines.  Les  blés, 
les  fruits  qui  sont  sur  la  terre,  et  dont  on  n'a  point 
encore  fait  la  récolte.  ||  Ce  procès  est  pendant  à  tel  tri- 
bunal. C'est  tel  tribunal  qui  en  est  saisi.  On  dit  dans 
le  même  sens.  L'instance ,  la  cause  est  pendante.  \^ 
Pendant,  subsl.  Pendant  de  baudrier  ou  de  ceinturon  , 
La  partie  d'en  bas  du  baudrier  ou  du  ceinturon,  au 
travers  de  laquelle  on  passe  l'épée  ;  Pendants  d'oreilles. 
Les  parures  de  pierreries,  de  perles,  etc.,  que  les 
femmes  attachent  à  leurs  boucles  d'oivilles.  ||  Pen- 
dants, en  peiiit.,  gravure,  scul|)ture,  Deux  tableaux, 
deux  estampes,  deux  grouj)es  de  .sculjiture,  d'égale 
grandeur,  représentant  des  objets  à  peu  près  sembla- 
bles, et  destinés  à  figurer  ensemble,  à  se  correspondre. 
Il  II  se  dit,  fig.  et  fam..  Des  personnes  ou  des  choses 
qui  ont  entre  elles  beaucoup  de  rapports,  qui  sont  à 
])eu  près  pareilles.  Cet  homme  est  le  pendant  de  l'autre. 
T'oici  le  pendant  de  votre  histoire.  \\  Le  pendant  des 
eaux,  se  dit,  dans  quelques  traités  de  paix  ou  de  par- 
tage ,  de  Toutes  les  terres  adjacentes  aux  eaux  qui  cou- 
lent d'un  certain  côlé. 

PENDANT.  Préposition  servant  à  marquer  la  durée 
du  temps.  Pendant  l'hiver.  ||  Pendant  que.  loc.  cou- 


PEIS 

jonctive.  Tandis  que,  dans  le  temps  que.  Pciulunt 
qu'ils  étaient  assemblés. 

PlîNDAPiD,  AUDE.  s.  Vaurien,  fripon.  C'est  uti 
grand  pendard.  Fam. 

PENUELOQl'E.  s.  f.  Pierre  précieuse  en  forme  de 
poire,  que  l'on  suspend  à  des  boucles  d'oreilles.  ||  Mor- 
ceaux de  cristal  ou  de  verre  taillés,  qui  sont  attaciiés 
aux  lustres.  ||  Fi;,',  et  po|). ,  I.ambeau.x  d'étoffe  qui  pen- 
dent au  bas  des  babils  déciiirés. 

PENDENTIF,  s.  m.  t.  d'arcliit.  Portion  de  voûte 
sphérique  placée  enii'e  les  quatre  grands  arcs  qui  sup- 
portent un  dôme,  une  coupole.  Voye^  Panache. 
i  PENDILLER,  v.  n.  Être  suspendu  en  l'air  et  agile 
par  le  vent.  Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  parlant  Des  choses 
de  peu  de  valeur.  Fani. 

PENDRE.  V.  a.  Attacher  une  chose  en  liant  par 
une  de  ses  parties,  de  ^lauière  (|u'elle  ne  louche  point 
en  bas.  Pendre  de  la  viande  au  croc.  Pendre  des  rai- 
sins au  planclier.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  personnes  et 
des  animaux.  Pendre  un  homme  par  les  aisselles. 
Pendre  un  lièvre  par  les  pattes  de  derrière.  Avec  le 
pron.  pers.  Se  pendre  par  les  mains  à  un  arbre.  ||  Fig. 
et  fam..  Pendre  son  épée  au  crue,  Renoncer  à  la 
gueri'e.  |{  Cet  enfant  est  toujours  pendu  au  cou  de  sa 
mère,  Il  l'embrasse  continuiîlleineut.  I|  l'ig.  et  faui. , 
Etre  toujours  pendu  aux  oreilles  de  qtieLpi'un ,  Allicter 
de  lui  parler  souvent.  Etre  toujours  pendu  aux  cotes 
ou  à  la  ceinture  de  quelqu'un  ,  L'accompagner,  le  suivie 
partout.  Il  Pendre  signifie  pariicul.,  .\ltacher  quel- 
qu'un à  la  potence,  pour  l'étrangler.  ||  Avec  K-  pron. 
pers. ,  Se  donner  la  mort  en  se  suspendant.  ||  //  )'  a 
de  quoi  se  pendre,  se  dit  par  exagération,  en  parlant 
D'un  évériemenl  désespérant.  ||  l'rov.  et  par  forme  de 
serment,  Je  feux  être  pendu  si  Je  consens  à  ce  qu'on 
exige  de  moi.  ||  l''am. ,  Dire  pis  que  pendre  d'un  homme , 
Dire  de  lui  toute  sorte  de  mal.  ||  Pkndre,  neutre.  Être 
suspendu.  Un  grand  sabre  pendait  à  sa  ceinture.  || 
Prov.  et  fig.,  Jutant  lui  en  pend  à  l'uril,  à  l'oreille , 
au  nez.  Il  pourra  bien  lui  en  arriver  aulaiil.  ||  Pendre, 
neutre,  'l'oiubcr  trop,  descendre  trop  bas.  f''otre  robe 
pend  d'un  coté.  ||  Les  joues  lui  pendent ,  Ses  jou<'s  sont 
flasques  et  tombantes.  ||  I'enuu,  ue.  particijie.  ||  Prov., 
y4voir  la  langue  bim  pendue ,  Avoir  une  grande  faci- 
lité de  parler.  ||  Pendu,  subst.  //  a  l'air  d'un  pendu. 
Il  Prov.,  Etre  sec  comme  un  pendu  d'été ,  ou  simple- 
ment comme  un  pendu ,  Etre  extrèmemeiil  maigre. 

PENDILE.  s.  m.  Poids  suspendu  de  manière  (ju'étant 
mis  en  inouvemiïiit,  il  fasse,  en  allani  et  venant,  des 
oscillations  régulières.  L'oscillation  du pendide. 

PENDULE,  s.  f.  Horlog(î  à  poids  ou  à  ressort,  à 
laquelle  on  joint  un  pendule,  duiil  les  oscillalions  ser- 
vent à  en  régler  le  mouvement,  et  à  la  rendre  plus 
juste.  Il  Pendule  de  bronze  doré.  PenduU-  dont  la 
boîte  est  de  bronze  doré. 

Pl'iNE.  s.  m.  dette  partie  d'une  serrure  (pi'on  fait 
aller  et  venir  a\cc  la  clcfictipii  <Milrc  dans  la  g'icliedc 
manière  à  iVrmerla  porte,  l'armrjirf.elc. ,  à  la(|iiclie  est 
adaptée  la  serrure.  ||  Pêne  à  demi- tour  ou  à  ressort, 
L'es|)èce  de  pêne  dont  le  bout  est  taillé  en  biseau,  et 
qu'on  peut  faire-  aller  el  \enir  sans  le  secours  de  la 
clef.  On  l'appelle  cpiehpiel'ois  simplement  Pêne.  \\ 
Pêne  dormant.  Le  péiie  ordinaire,  c'eNl-à-ilire,  celui 
qui  ne  s('  meut  ({u'avec  le  seeoiiis  de  la  clef. 

PÊNÉl'R  M'.II.nÊ.  s.  f.  I.  didactique,  gualilcde 
ce  qui  est  péiiélrable. 

PÊNÉTKVI'.l.E.  adj.  des  o.  genres.  {\a\. penetrare, 
pénétrer.)  Qu'on  peut  péiiéln  r,  où  l'on  peut  péné- 
trer. 

PÉNÉTRANT.  ANTE.  alj.  Qui  pénèlie.  I.iqtuur, 
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,  odeur  pénèti-ante.  ||  Fig.,  Être  pénétrant ,  avoir  l'es- 
prit pénétrant ,  Approfondit-  promptemeni  les  choses 
difficiles.  Il  V\^. ,  Avoir  le  coup  d'œil ,  le  regard  péné- 
trant,  Lire  dans  le  cœur,  dans  l'esprit  des  personnes 
qu'on  regarde. 

PÉNÉTKATIF,  H'E.  adj.  t.  didactique.  Qui  pé- 
nètre aisément. 

PÉNÉTRA  ITON.  s.  f.  t.  didactique.  La  propriété 
et  L'action  de  pénétrer.  ||  Fig.  La  sagacité  de  l'esprit, 
la  facilité  à  pénétrer  dans  la  connaissance  des  choses. 
C'est  un  homme  qui  a  une  grande  pénétration  d'es- 
prit. 

PÉNÉTRER.  V.  a.  Passer  à  travers.  La  lumière  pé- 
nètre le  verre.  On  l'emploie  avec  le  pron  pers.,  dans 
le  sens  réci|)roqiie.  Ces  substances  se  pénctrent  inti- 
mement. Il  Entrer  bien  avant.  Le  grand  froid  pénètre 
la  terre.  ||  Prov. ,  Courte  prière  pénètre  les  deux  ,  Ce 
n'est  pas  la  longueur,  c'est  la  ferveur  qui  rend  les 
prières  efficaces.  ||  Pénétrer,  fig.,  Parvenir  à  con- 
iiailre ,  avoir  une  profonde  connaissance  de  quelque 
chose.  Pénétrer  les  desseins  de  quelqu'un.  J'ai  pénétré 
sa  pensée.  Pénétrer  les  secrets  de  la  nature.  ||  Péné- 
trer quelqu'un.  Découvrir  ses  secrètes  pensées,  ses 
desseins  caciiés.  ||  Pénétrer,  fig..  Toucher  profon- 
dément. Son  état  m'a  pénétré.  \\  Pénétrer,  avec  le 
pron.  pers.,  juis  dans  le  sens  rélléchi.  Remplir  son 
esprit  de  que:que  pensée,  de  quehpie  sentiment.  // 
faut  bien  vous  pénétrer  de  cette  vérité.  ||  Pénétrer, 
s'emploie  comme  verbe  neutre  dans  la  plupart  de  ses 
acceptions.  Le  coup  pénètre  jusqu'à  l'os.  Pénétrer 
dans  les  rangs  ennemis.  Ce  voyageur  n'a  pas  pénétré 
dans  l'intérieur  du  pays.  Pénétrer  dans  la  confiance 
de  quelqu'un.  Pénétrer  dans  l'avenir.  ||  Pénétré  ,  Éi.. 
|)articipe.  ||  Avoir  l'air  pénétré ,  Parailre  Ircs-affecté 
de  ce  qu'on  dit  ou  de  ce  (pi'on  enteiid. 

PFiNTHLE.  adj.  des  2  genres.  {VdX.pœna,  peine.) 
Qui  se  fait  avee  j)eine ,  qui  donne  de  la  peine,  de  la 
fatigue.  C'est  un  travail  pénible.  ||  Au  sens  moral, 
Qui  fait  de  la  peine,  qui  affecte  désagréablemeiil 
l'àine,  l'esprit.  .9////a//o«  pénible.  Doute  pénible.  Un 
aveu  pénible  à  faire. 

PENJI'.LEMKNT.  adv.  Avec  peine.  Il  marche péni- 
bl'ment.  Il  travaille  péniblement. 

PENICHE,  s.  f.  t.  de  marine.  Petite  embarcation 
de  guerre. 

PKNiriLLÉ,  ÉE.  adj.  (hr.  penicillus ,  pinceau.) 
(On  fait  sentir  les  deux  L.)  t.  dhist.  iiat.  Qui  est  en 
forme  de  pinceau. 

PI". NIL.  s.  m.  {\m.  pénis,  pénis.)  I.  d'anat.  Partie 
antérieure  de  l'os  pubis  qui  est  autour  des  parties 
iiaiiirelles,  et  où  croit  le  [loil  qui  est  la  marque  de 
la  puberté. 

PÉNINSULE,  s.  f.(htpeninsula,  pénin-iiile.)  F'or- 
lion  de   terre  einirouiiée  d'eau,  e\ce|)té   d'un   seul 
coté.  Il  II  s'emjiloie  absol.  pour  désigner  L'F-!spagne  et 
le  Portugal,  tjn'on  iionime  La  péninsule  ibéri(|ue. 
*  PÉNIS,  s.  m.  (Mot  lai.)  Partie  sevuelle  du  mâle. 

PÉNITENCE,  s.  f.  (lai.  pcrnitrnlia,  repentir.;  Re- 
gret d'avoir  offensé  Dieu.  ||  Sacrement  de  pénitence. 
Celui  des  sept  sacrements  de  l'Eglise,  par  lei|uel  le 
préire  remet  les  péchés  à  ceux  qui  s'i-n  confessent  à 
lui.  Il  Le  tribunal  de  la  pénitence,  se  dit  Du  piclre 
(pii  confesse,  el  Du  lieu  où  il  confesse.  ||  Les  Psaumes 
de.  la  penite'icc.  f'oyez  Psaume.  ||  Pénitknck,  Tout 
ce  que  le  piètre  nrdoiine  en  .salisfaclioii  des  péclie< 
(lu'oii  lui  a  confessés.  ||  PÉanENCE,  se  dil  égafenn'iit 
Di'.s  jeûnes,  des  prières,  el  généralemeiil  de  toutes 
le.^  aiisiérilés  qu'on  s'impose  voloiil.iirement  pour 
l'exjiialion  de  ses  péchés.  Faire  pénitence  de  se*  pS- 
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ehés.  Il  Fig. ,  Fa!re  pénitence  de  ses  excès ,  de  sa  mau- 
vaise conduite.  En  être  puni  par  quelque  infirmité. 
par  quelque  malheur.  //  fait  pénitence  du  passé.  \\ 
Fi",  et  fam. ,  Faire  pénitence ,  Faire  mauvaise  chère. 
Si  vous  vouiez  demeurer  à  dîner  ai'ec  noi-s ,  vous 
ferez  pénitence.  ||  Pénitence,  Puniiiun  imposée  pour 
quelque  faute.  Mettre  un  enfant  en  pjnitcnce.  jj  Péni- 
tence, à  certains  petits  jeux,  La  peine  qu'on  im- 
pose a  ceux  qui  ont  manqué  aux  rèi^les,  aux  con- 
ventions. Il  Pour  pénitence,  en  pénitence  de  cela. 
lac.  adv.  Kn  punition,  pour  peine. 

PÉNITENCERIE.  s.  f.  Charge ,  dignité  de  péni- 
tencier. Il  Ce  sont  des  affaires  qui  regardent  la  péni- 
iencerie ,  se  dit  De  certaines  affaires  qui  se  jugent  à 
Rome  par  le  tribunal  de  la  pénitencerie. 

PÉNITENCIER,  s.  m.  Prêtre  commis  par  l'évcque, 
pour  absoudre  des  cas  réservés.  ||  Sous-pénitencier , 
Prêtre  subordonné  au  pénitencier,  et  commis  pour 
le  suppléer  dans  ses  fonctions. 

PENITENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  regret  d'avoir  of- 
fensé Dieu,  qui  est  dans  la  pratique  des  exercices  de 
la  pénitence.  ||  Il  est  plus  ordinaiiement  subst. ,  et 
signifie,  Celui,  celle  qui  confesse  ses  péchés  au  prêtre. 
Il  Fam.,  Jioir  l'air  d'un  pénitent.  Avoir  l'air  con- 
trit, humilié,  ou  affecter  cet  air  par  hypocrisie.  |] 
PÉNITENT,  est  la  qualification  de  Ceux  qui  sont  en- 
gagés dans  certaines  confréries  où  l'on  fait  une  jiro- 
fession  particulière  de  qtielqnes  exercices  de  péni- 
tence. On  les  appelle  Pénitents  blancs,  bleus,  etc., 
selon  les  différentes  couleurs  des  sacs  dont  ils  se  cou- 
vrent en  de  certains  jours. 

PÉNITENTIAIRE,  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des 
movens  employés  pour  ramélioralion  morale  des  con- 
damnés. Système  pénitentiaire. 

PÉNITÈNTIAUX ,  ELLES,  adj.  (Il  n'a  point  de 
singulier.)  Qui  appartient  à  la  pénitence.  OEui-res 
vénitenlielles.  ||  Canons  pénitentiaux ,  Canons  de  la 
i)i'imiiive  Église  concernant  les  |iénitences  pnbli(|ues. 
PÉNITENTIEL.  s.  m.  Rituel  de  la  pénitence. 
PENNAGE.  s.  m.  {\a\..  penna,  plume.)  I.  de  fau- 
conn.  Plimiage  des  oiseaux  de  proie,  qui  se  renou 
vcUe  à  différents  âges.  ||  Les  plumes  des  ailes  de  tout 
oiseau. 

PENNE,  s.  f.  t.  de  fauconn.  Il  se  dit  Des  grosses 
plumes  des  oiseaux  de  proie  qui  muent  chaque  année. 
*  Penné,  ée.  adj.  Se  dit  des  feuilles  dont  les  folioles 
sont  disposées  en  barbe  de  plume. 

PENNON.  s.  m.  Sorte  de  bannière,  à  longue  queue, 
qu'un  chevalier  qui  avait  sous  lui  vingt  hommes  d'ar- 
mes ,  était  en  droit  de  porter. 

PÉNOMBRE,  s.  f.  (lat.  penè  umbra  ,  même  sign.) 
t.  d'a^tron.  Demi-obscurité  des  parties  de  l'espace  qui 
ne  sont  ni  totalement  dans  l'ondjre  d'ini  corps  opa- 
(jue,  ni complélenieni  éclairées  parle  corps  lumineux. 
PENON.  s.  m.  {\w\..  penna ,  plume.)  t.  de  marine. 
Assemblage  de  petites  i)lumes  montées  sur  des  mor- 
ceaux de  liège  traversés  d'un  fil ,  q^i'on  laisse  flotter 
au  gré  du  vent  pour  en  connaître  la  direction, 

PEN.SANï,  ANTE.  adj.  (lat.  pensare ,  penser.) 
Qui  pense,  qui  est  capable  de  penser.  Un  être  pen- 
dant. Il  Bien  pensant ,  mal  pensant ,  se  dit  De  celui 
(jui  a  de  bons  ou  de  mauvais  sentiments.  C'est  un 
homme  bien  pensant.  \\  Mal  pensant ,  Qui  juge  désa- 
vantageusement  de  sou  prochain.  Fous  êtes  trop  mal 
j'ensant. 

PENSÉE,  s.  f.  Opération  de  l'intelligence.  On  ne 
peut  distinguer  cela  que  par  la  pensée.  On  ne  peut 
enchaîner  la  pensée.  ][  L'acte  particulier  de  l'esprit, 
ce  que  l'esprit  a  pensé  ou  pense  actuellement.  Pensée 
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nejtve ,  basse ,  triviale.  Une  grande  pensée.  Telle  est 
la  pensée  qui  domine  dans  son  ouvrage.  ||  Prov. ,  Il 
n'est  pas  tourmenté  par  ses  pensées ,  lia  peu  d'esprit, 
peu  d  intelligence.  ||  Avoir  de  mauvaises  pensées , 
Penser  à  des  choses  déshonnètes,  criminelles ,  etc.  || 
Livre  écrit  par  pensées  détachées ,  Livre  composé  de 
plusieurs  réflexions  qui  ne  sont  point  liées  les  unes 
aux  autres.  On  donne  quelquefois  le  titre  de  Pensées 
aux  livies  composés  de  cette  manière,  et  à  ceux  qui 
sont  formés  de  réflexions  extraites  des  ouvrages  d'un 
auteur.  |1  Ce  traducteur  est  bien  entré  dans  la  pensée 
de  son  auteur.  Il  a  bien  pénétré  le  sens  de  son  au- 
teur. On  dit  de  même,  Il  a  affaibli,  altéré,  déna- 
turé la  pensée  de  son  auteur.  ||  Pensée,  Méditation, 
rêverie;  en  ce  sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  plur. 
//  est  enfoncé  dans  ses  pensées.  H  Pensée  ,  Façon  de 
jienser,  opinion,  ce  qu'on  croit.  Sa  pensée  était  qu'il 
valait  mieux  tout  risquer.  Ptrlcr  contre  sa  pensée.  || 
Entrer  dans  la  pensée  de  quelqu'un ,  (^ompiendre  et 
approuver  les  motifs  qui  le  font  penser  de  telle  ma- 
nière. Il  Pensée,  Dessein,  projet.  La  peur  lui  inspira 
la  pensée  de  s'éloigner.  Il  a  eu  là  une  bonne  pensée. 
Il  En  slUe  de  dévotion,  K'avoir  aucune  pensée  de 
Dieu,  aucune  pensée  de  son  salut.  N'y  faire  aucune 
attention,  aucune  réflexion.  ||  Pensée,  La  facidté  de 
penser,  l'esprit.  En  voyageant ,  il  exerce  à  la  fois 
son  corps  et  sa  pensée.  ||  //  y  a  de  la  pensée  dans  cet 
ouvrage.  Il  annonce  un  écrivain  qui  pense.  ||  Cela 
m'est  venu  dans  la  pensée ,  Cela  m'est  venu  dans 
l'esprit.  Cela  n'est  jamais  entré  dans  ma  pensée.  Je 
n'ai  jamais  eu  telle  intention.  ||  Lire  dans  la  pensée 
de  quelqu'un ,  Découvrir  ce  qui  se  passe  dans  son  es- 
pi'it.  On  dit  de  même.  Pénétrer  la  pensée  de  quel- 
qu'un. Il  Pensée  ,  en  t.  de  littér. ,  de  peint. ,  d'archit. , 
de  sculpt.,  etc. ,  La  première  idée,  l'esquisse,  le  plan 
qui  n'est  pas  encore  fini. 

PENSÉE,  s.  f.  Petite  fleur  qui  n'a  que  cinq  pétales 
nues  de  violet  et  de  jaune.  |1  Couleur  de  pensée. 
Certain  violet  brun,  tel  que  celui  des  fleurs  de  pensée. 
*  Pensement.  s.  m.  Pensée. 
PENSER,  v.  n.  Former  dans  son  esprit  l'idée, 
l'image  de  quelque  chose.  |1  Penser  finement,  noble- 
ment, singulièrement ,  etc..  Avoir  des  pensées  fines, 
nol)les,  singulières,  etc.  ||  Bien  penser ,  mal  penser. 
Avoir  en  poli  ique,  en  religion,  en  moiale,  des  opi- 
nions, des  sentiments  conformes  ou  contraii-es  aux 
véritables  principes.  |1  Penser  ,  Raisonner.  Cet  homme 
pense  avec  justesse.  ||  Réfléchir.  Avant  de  parler ,  il 
faut  penser.  Cela  donne  à  penser.  |j  Songer  à  quelque 
chose  ,  se  souvenir  de  quehpie  chose.  Je  pense  souvent 
à  vous ,  pensez  quelquefois  à  moi.  \\  Avoir  une  chose 
en  vue,  former  (pielt|ue  dessein.  A  quoi  pensez-vous 
de  faire  cela?  Je  pensais  à  vous  aller  voir.  ||  Penser 
à  mal.  Avoir  quelque  mauvaise  intention.  ||  Penser, 
Prendre  garde.  C'est  un  homme  qui  se  perdra ,  s'il 
ne  pense  à  lui.  \\  Être  sur  le  point  de.  J'ai  pensé  mou- 
rir. Il  Penser,  verbe  actif,  Avoir  dans  l'esprit.  Il 
pense  beaucoup  de  choses  qu'il  ne  dit  pas.  \\  Penser 
tout  haut.  Faire  connaître  avec  franchise,  sans  dé- 
tour, sans  réserve ,  ce  qu'on  a  dans  l'esprit.  ||  Penser, 
actif.  Imaginer.  Savez-vous  ce  que  j'ai  pensé  pour  faire 
réussir  votre  entreprise.'  ||  Croire,  juger.  Que  pen- 
sez-vous de  cet  homme.'  Je  ne  sais  qu'en  penser. 
Cela  n'est  pas  si  aisé  qu'on  le  pense.  Absol.  Cela  est 
plus  vrai  qu'on  ne  pense.  ||  Il  est  souvent  neutre 
dans  la  même  acception.  //  pense  être  plus  habile 
homme  qu'il  n'est.  \\  A  ce  que  je  pense,  Suivant  mon 
idée,  suivant  ma  conjecture.  ||  Faconde  penser.  Opi- 
nion, jugement  sur  quelque  chose,    foila  ma  façon 
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de  penser.  ||  Prov. ,  Honni  soit  <iui  mal  y  pense,  Tl 
ne  faut  pas  interpréter  en  mal  ce  qui  pont  être  inno- 
cent. Il  Pensé,  ÉE.  participe.  Imaf^iné.  Cela  n'vst pas  trop 
mal  pensé.  ||  Ouvrage  Incn  pensé ,  Ouvrage  hii'u  conçu, 
dont  les  idées  sont  justes  et  ordonnées  con  venal)Ieinent. 

PENSER,  s.  m.  Pensée.  Il  n'est  guère  usité  (pi'en 
poésie. 

PEN.SEUR.  s.  m.  Celui  qui  a  Fliubitude  de  réflé- 
chir, qui  réflérliit  profondément. 

PENSIF  ,  IVE.  adj.  Occupé  d'iuic  pensée  qui  at- 
tacli(î  fortement.  Ce  discours  l'a  rendu  pensif. 

PENSK  )N.  s.  f.  (  lat.  pen.uo ,  pension.)  Somme  d'ar- 
gent que  l'on  donne  poin-  être  logé,  nourri.  |1  Lien 
où  l'on  est  nourri  el  logé  pour  un  certain  prix.  Se 
mettre  en  pension.  On  dit  de  mémo.  Mettre  des  che- 
vaux en  pension.  Il  Particulièrement ,  Maison  où  des 
enfants  sont  logés,  uouri'is  et  instruits,  iiioyennanl 
nue  certaine  souune  (|ui  se  paye  par  (piartirr.  ||  La 
réunion  des  enfauls  que  renferme  une  pension.  Une 
pension  nombreuse.  ||  Demi-pension,  Ce  ([ue  donne 
celui  qui  ue  fait  que  diner  au  lieu  où  il  est  en  pen- 
sion. Il  est  en  demi-pension.  Maison  où  l'on  reçoit 
des  demi-pensioiHiaires.  //  tient  pension  et  demi-pen- 
sion. Il  Pension,  Ce  qu'un  souverain,  un  Etat  ,  un 
parlirulier,  etc. ,  donne  annuellement  àquelipi'un, 
pour  récompense  de  ses  services,  ou  par  munificence. 
Pension  sur  l'Etat.  Pension  viagère.  Pension  de  re- 
traite. Il  Pension  alimentaire  ,  Celle  qu'on  donne  à 
nne  personne  potn- assurer  sa  sid>sislance.  ||  Pension, 
en  matière  bénéticiale,  Ortaiue  portion  à  prendre, 
chaque;  année,  siu'  les  fruils  d'un  bénéfice. 

PE\S10NNA-IRE.  s.  dis  2  genres.  Celui  ou  celle 
qui  paye  pension.  ||  Celui  ou  cille  qui  ,  movonnant 
un  prix  convenu,  loge  dans  une  maison  d  éducation 
pour  y  être  insliuit.  ||  Demi-pensionnaire ,  Celui  ou 
celle  (|ui  est  à  demi-pension.  ||  Pensionnaire,  Celui 
ou  celle  qui  reçoit  une  pension  d'un  souverain,  d'un 
Etat,  d'un  particulier,  etc.  ||  Comédien  pensionnaire, 
ou  simplement,  Pensionnaire ,  Comédien  (|ui  ne  par- 
ticipe point  aux  hénélices  de  la  société,  el  qui  i-eçoil 
nue  pension  (i\e.  ||  Pensionnaice,  en  matière  héné- 
ficiale,  (>elui  (pii  jouit  d'une  |)ension  sur  un  héiié 
fice.  Il  I'ensionnaire  ,  'litre  qu'on  donnait,  en  Hol- 
lande, au  premier  ministre  des  Etats,  ainsi  qu'au  mi- 
nistre de  la  régence  de  chaipie  ville. 

PENSION NA'i'.  s.  m.  Lien  où  logent  les  pcn^on- 
naires  dans  un  collège,  ou  dans  (|ncl(jiie  autre  mai- 
son. Il  Plus  ordinairement,  Elalilisscment  |)ai  ticuliii' 
où  l'on  |)reiul  en  pension  des  enfants  de  l'un  el  de 
l'antre  sexe,  pour  les  instruire. 

PENSIONNER,  v.  a.  l'ain;  une  pension  à  quel- 
qu'un.  Il  Pensionné,  ék.  jiarticipe. 

PENSl'M.  s.  m.  (lat.  pensum,  tâche.)  (On  pro- 
nonce /'tvMowc;  autr<!fois  ,  on  prononçait  Pènson.) 
Snrcroit  de  travail  (|u'oii  exige  d'un  écolier,  pour  le 
punir. 

PENTAC<^)RDE.  s.  m.  ('^rcc pente ,  cinq,  cliordè , 
corde.)  (On  prononce  Pcnl  dans  ce  mot  et  les  srpl 
suivants,  venus  pareillenu'ul  du  giee.)  Lyre  des  an- 
ciens ,  ainsi  iionmiée  parce  (pi'elle  avait  ciiu|  cordes. 
PEN'r.\C.OM''..  adj.  des  -i  genres,  (grec  — giinia  , 
angle.)  t.  degéoni.  Oui  a  cin(|  angles  el  cin(|  côtés.  || 
SuhsI.  niasc,  Figure  pentagone.  Un  pentagone  ré- 
gulier. 

*  Pentac.oniqijk.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  la  forme 
pentagone. 

PENTAMr  TRE.  adj.  m.  (grec  — méiron  ,  mesme.) 
11  ne  s'emploie  (|ue  dans  cette  ivxprcssion  ,  fers pen- 
tainilrc,  Sorle  de  vers  en  usage  chez  les  (irecs  el  les 
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Latins,  compose  de  cinq  pieds  ou  mesures.  Subst. , 
Un  pentamètre. 

PENTANDRIE.  s.  f.  (grec  — anèr,  homme.)  t.  de 
botan.  Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
piaules  dont  la  fleur  a  cinq  élamines. 

PENTAPOLE.  s.  f.  (grec  —polis,  ville.)  t.  de  géo- 
gra|)liie  ancienne.  Territoire  qui  comprenait  cinq 
villes  pi'inci|)ales. 

PENT.\1  El'QUE.  s.  m.  (grec  — teuchos ,  livre.) 
Nom  collectif  qu'on  donne  aux  cinq  premiers  livres 
de  la  r.ible.   ' 

PENTATHLE.  s.  m.  {ç,tcc —atldos  ,  combat.)  t. 
d'antiq.  Nom  collectif  qui  désigne  La  réunion  de  cinq 
espèces  de  jeux  ou  combats ,  auxquels  les  athlètes 
s'exerçaient  dans  les  gymnases. 

PENTE,  s.  f.  (lat.  pendere ,  pencher.)  Penchant 
d'un  terrain,  d'un  plan,  d'une  surface  quricontpie. 
Pente  douce ,  insensihle ,  roide.  Le  terrain  va  en 
pente.  Donner  de  la  pente  à  un  paeé  pour  l'écoule- 
ment des  eaux.  ||  Pente,  fig.  ,  Inclination,  propen- 
sion. //  se  laisse  aller  à  sa  pente  naturelle.  ||  Pente, 
en  t.  de  tapissier.  Mande  (|ui  pend  auioiir  d'un  oiel 
de  lit ,  sur  le  haut  des  rideaux.  Les  pentes  du  lit.  || 
Pente,  P.andes  d'éloffe  £|ni  ,  dans  les  bibliotlièques , 
s'attachent  aux  tablettes,  pour  garantir  les  livres  de 
la  poussière. 

PENTECt'tTE.  s.  f.  (grec  pentécosiè,  cinquantième.) 
Fête  que  l'Église  célèbre  le  cinquantième  jour  après 
Pâques,  en  mémoire  de  la  descente  du  Saint-Esprit 
sur  les  apoircs. 

PENTIÈRE.  s.  f.  l.  de  chasse.  Voyez  Pantière. 

PENTIRE.  s.  f.  {\n\.  pendere  ,  pendre.)  Rende  de 
fer  clouée  trausversalemenl  sur  une  poi'te,  sur  une 
fenêtre,  jiour  la  soutenir  siu-  le  gond. 

PÉM  LTIÈME.  adj.  des  ■>.  geiues.  (lat.  penulti- 
miis ,  pénnllieme.)  Avant-dernier,  qui  précède  im- 
médiatemenl  le  dernier. 

PÉNLRIE.  s.  f.  {\;\\.  penuria ,  pénurie.)  Extrême 
disette.  ||  Absol..  Dise  te  d'argent ,  pauvreté,  misère. 
Cet  homme  est  dans  une  pénurie  absolue. 

PÉOITE.  s.  f.  Espèce  de  giaude  gondole  qui  csl 
foi-t  en  usage  sur  la  mer  Adriatiipie. 

PÉPEIUN.  s.  m.  Pierre  volcaui(|ne  employée  dans 
les  édifices  aiu-iens  et  modernes  de  Rome. 

PEPIE,  s.  f.  (e<pagn.  pepila  ,  pépie.)  Petite  peau 
blanche  ipii  vient  (pielipielois  au  boni  delà  langue  des 
oiseaux,  particulièrement  des  poules,  cl  ipii  les  em- 
pêche de  boire  et  de  faire  leur  cri  ordinaire. 

PEPIN,  s.  m.  (espagn.  pepila,  pe|)i!i.)  Semence  qui 
se  trouve  au  cenire  de  certains  Iruits. 

PJ:1'INIÈRE.  s.  f.  Plant  de  petits  arbres  rangés  sur 
une  ou  plusieurs  lignes,  et  qu'on  élevé  jusipi'à  ce 
qu'ils  puissent  être  transplanté.s.  ||  Fig.,  Collection, 
réunion  de  jetmes  gens,  de  |n'isonnes  destinées  ou 
propres  à  un  élat  ,  à  une  profession.  Cette  province 
est  une  pépiniîrr  de  J>ons  soldats. 

Pl'PlNIl'.RISIE.  s.  m.  Jardinier  qui  cultive  des 
pépinières.  Il  s'emploie  quehpiefois  adjei  liv. 

Pl'.PLUM  (grec  pé/dos ,  voile.)  (Ou  prononce /'«•- 
plome)  ou  PÉPLON.  s.  ni.  t.  d'antiq.  Robe,  manteau, 
on  voile  brodé  ,  à  l'usage  des  fennues. 

PERCALE,  s.  f.  loile  de  colon,  d'un  tissu  fin  et 
serré,  qui  ne  .se  fabriquait  origiiiaiiemenl  que  dans 
les  Indes  orientales,  et  (pi'on  imite  mainleuaul  dans 
toule  l'Europe. 

PERC.M.INE.  s.  f.  Toile  de  coton  légère  et  lustrée, 
qui  sert   princi|)alcment  à  faire  des  doublures. 

PERÇ.\Nr.  ANl'E.  adj.  (angl/'/rrcr,  prccr.)  Qui 
perce,  (pii  pénètre.  ||  Un  froui perçant ,  un  vrnlp<r- 
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cant,  Uu  froid,  un  vent  qui  pénèU'e.  Des  cris  per- 
cants.  Des  cris  fort  aigus.  Des  jeux  perçants ,  Des 
veux  vifs  et  pciiéli-ants.  ||  Fig. ,  Avoir  l'esprit  per- 
çant,  Avoir  Ijeaucoup  de  péuélralion  d'esprit. 

PI-.RCK.  s.  m.  Voyez  Percée. 

PERCE  (  EN  ).  loc.  adv. ,  dont  on  ne  se  sert  qu'en 
parlant  Des  pièces  de  vin  ou  d'au  Ire  soite  de  bois- 
sou  ,  auxquelles  on  fait  une  ouverture  pour  en  tirer 
la  liqueur.   Mettre  du  vin  en  perce. 

PERCE-KOIS.  s.  m.  Nom  de  plusieurs  sortes  d'in- 
sectes qui  attaqueul  le  bois. 

PERCÉE,  s.  f.  Ouverture  qui  se  trouve  nalurelle- 
ment  dans  un  bois,  ou  qu'on  y  praticjue.  On  dit  dans 
le  même  sens.  Un  percé.  ||  Fig.,  Faire  une  percée. 
Pénétrer  en  vovageant. 

PERCE-FEll'lLLE.  s.  f  Nom  vulgaire  d'une  plante 
ombellilére  appelée  Buplcvrc. 

PERCE-FOKÈT.  s.  m.  Un  chasseur  déterminé.  Fam. 
el  peu  usité. 

PERCEMENT,  s.  m.  Action  de  percer.  Le  perce- 
ment d'une  rue ,  d'un  puits  artésien. 

PERCE-NEIGE,  s.  f.  Petite  plante  à  fleurs  blan- 
ches, ainsi  nonuuée    parce  qu'elle  fleurit  en  hiver. 

PERCE-OREILLE,  s.  m.  Sorte  d'iusecle  dont  l'ab- 
domen se  teimine  par  deux  crochets  en  forme  de  te- 
naille. 

PERCE-PIERRE,  s.  f.  Voy.  Passe-Pierre. 

PER(;EPTELR.  s.  m.  (lai.  percipere,  percevoir.) 
Celui  qui  est  commis  pour  la  recette,  pour  le  recou- 
vrement de  deniers  ,  de  fruits  ,  de  revenus  ,  d'impo 
sillons. 

PERCEPTIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  peut 
être  perçu.  |j  Qualité  de  ce  qui  peut  èti'e  aperçu. 

PERCiEPTir.LE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être 
perçu.  Ij  Qui  peut  être  aperçu;  et,  dans  ce  sens,  il 
ne  s'emj)loie  guère  qu'avec  la  négation.  Cela  n'est 
point  perceptible  aux  yeux.  Il  s'étend  (luelquefois  aux 
autres  sens,  et  aux  choses  de  l'esprit.  Cela  n'est  point 
perceptible  au  goiit. 
*Pek(:eptif,  ive.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  percevoir. 

PERCEPTION,  s.  f.  Recouvi-ement  de  deniers,  de 
fruits,  de  revenus,  d'impositions.  Il  est  commis  à  la 
perception  de  tels  droits.  ||  Emploi  de  p,  rcepteur.  // 
a  fait  avoir  une  perception  à  son  Jils.  ||  Perception, 
en  philosophie,  L'acte  par  lequel  l'àme  connaît ,  aper- 
çoit les  objels  qui  ont  fait  impression  sur  les  sens. 
Perception  distincte,  confuse. 

PERCER,  v.  a.  (angl.  pierce ,  percer.)  Faire  une 
ouverture.  Percer  une  planche.  Percer  de  part  en 
part,  d'outre  en  outre.  Ce  vaisseau  était  percé  à 
jour.  Il  Les  os  lui  percent  la  peau,  se  dit ,  par  exagé- 
ration. D'une  persoiuie  ou  d'un  animal  fort  maigre. 
\^  Percer  un  tonneau,  etc.,  Y  faire  une  ouverture 
pour  en  tirer  le  vin.  ||  Absol. ,  Percer  du  vin  ,  Percer 
une  pièce  de  vin.  ||  Percer  une  croisée ,  une  porte 
dans  un  mur.  Faire  l'ouverture  d'iuie  croisée,  d'une 
porte  dans  un  mur.  ||  Percer  une  rue.  Faire  une  rue 
en  abattant  les  conslruciions  qui  se  trouvent  dans  sa 
direction.  On  dit  de  même.  Percer  une  allée,  une 
roule  dans  un  bois.  Percer  une  foret ,  un  bois,  \  ou- 
vrir des  routes.  ||  Fig.,  Cela  perce  le  cœur ,  perce 
l'âme,  se  dit  en  parlant  Des  choses  qui  font  éprou- 
ver une  vive  allliclion.  ||  l'ig. ,  //  s'est  percé  de  ses 
propres  traits.  Eu  ^oldant  nuire  à  uu  autre,  il  a  fait, 
il  a  dit  telle  chose  tjui  a  tourné  contre  lui-même.  Dans 
cette  phrase ,  PtTcr/-  est  employé  pronominalement. 
Il  Percer,  Pénétrer ,  passer  à  travers.  Son  manteau 
fut  tout  percé  de  l'orale.  ||  Cette  étoffe ,  ce  cuir  ne 
perce  point,  La   pluie  ne  les  pénètre  point.   Dans 
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cette  phrase,  peu  usitée.  Percer  s'emploie  neutralc- 
ment  et  passivement.  ||  //  a  été  percé  jusqu'aux  os, 
se  dit,  par  exagération,  D'un  homme  (jui  a  été  extrê- 
mement mouillé  de  la  pluie,  ou  de  l'eau  qu'on  a  je- 
tée sur  lui.  Il  Percer  les  buissons,  les  huiliers,  les  fo- 
rêts, les  forts.  Passer  au  travers  des  buissons,  des 
halliers,  etc.  ||  Percer  la  foule ,  percer  un  bataillon  , 
etc.,  .Se  faire  jiassage  à  travers  la  foule,  à  travers  un 
bataillon,  etc.  On  dit  aussi  absol..  Percer,  dans  le 
même  sens.  Il  faut  tacher  de  percer.  ||  Le  soleil  perce 
le  nuage.  Les  rayons  du  soleil  passent  à  travers  le 
nuage,  il  La  lumière  perce  les  ténèbres.  Elle  se  l'ait 
apercevoir  à  travers  les  ténèbres;  elle  les  écarte,  elle 
les  dissipe.  Fig.,  La  vérité  a  percé  les  ténèbres  de 
l'idolâtrie.  ||  Ses  cris  percent  l'air,  percent  la  nue. 
Ses  crisse  font  entendre  au  loin.  ||  Fig.,  Percer  l'ave- 
nir. Prévoir  l'avenir.  ||  Percer,  neulral. ,  Se  faire  ou- 
verture. Cet  abcès  a  percé  de  lui-même.  Le  jour  perce 
à  travers  les  rideaux.  ||  Cette  maison  perce  dans  deux 
rues.  Elle  a  issue  dans  deux  rues  différentes.  ||  Le  coup 
perce  dans  les  chairs.  Il  entre  dans  les  chairs.  ||  En 
vénerie,  Le  cerf  perce.  Il  tire  de  long.  ||  Percer,  fig. 
comme  v.  neut. ,  Pénétrer.  Percer  dans  l'avenir.  ||  Se 
déceler,  se  manifester,  se  faire  jour.  Son  intention 
perce  à  travers  son  silence.  Rien  ne  perce  encore.  Ij 
Avancer  dans  une  profession  ,  dans  le  monde,  acqué- 
rir de  la  réiJUlation.  Cet  homme  a  percé  par  son  mé- 
rite. Il  Percé,  ée.  participe.  ||  Une  maison  bien  per- 
cée. Une  maisonqui  a  beaucoup,  de  belles  et  grandes 
croisées ,  de  gi'andes  fenêtres  bien  placées ,  avec  .sy- 
métrie. Il  Une  forêt  bien  percée ,  Une  forêt  traversée 
par  de  grandes  et  belles  roules.  ||  En  peinture.  Un 
paysage  bien  percé.  Un  paysage  dont  les  premiers 
plans  sotit  disjiosés  de  manière  a  laisser  voir  les  loin- 
tains. Il  Prov.  el  tig. ,  Un  homme  bas  percé ,  Un  homme 
qui  n'a  plus  guère  de  bien,  et  dont  les  affaires  sont 
en  désordre.  ||  Fig.  el  fam. ,  C'est  tin  panier  percé , 
C'est  un  homme  qui  dépense  tout  ce  qu'il  a,  qui  ne 
saurait  garder  d'argent.  ||  Substauliv. ,  Un  percé. 
Voyez  Percée. 

PERCEVOIR.  V.  a.  {\at.  percipere ,  percevoir.)  (Il 
se  conjugue  comme  Recevoir.)  Recevoir,  recueillir. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  certaines  choses,  comme 
revenus  d'une  propriété,  droits,  impots,  etc.  C'est 
lui  qui  perçoit  les  revenus  de  cette  propriété.  ||  Per- 
cevoir, en  t.  de  pliiloso])hie,  Recevoir  l'impression 
des  objets,  et  en  concevoir  l'idée.  ||  Perçu,  ue.  par- 
ticipe. 

PERCHE,  s.  f.  {grec  percé,  perche.)  Poisson  d'eau 
douce ,  dont  la  chair  est  blanclie  et  ferme. 

PERCHE,  s.  f  (lat.  pertica,  perche.)  Ancienne 
mesiu'e,  qui  avait  communément  dix-huit,  vingt, 
vingt-deux  pieds  de  roi ,  selon  les  différents  pays.  |j 
La  (  hose  qui  a  l'étendue  d'une  perche  carrée  en  super- 
licie.  Une  perche  de  vigne.  ||  Perche,  Brin  de  bois 
long  de  dix  à  douze  pieds,  et  de  la  grosseur  du  bras 
ou  environ.  Un  treillage  de  perches.  ||  Fig.  et  fam.  , 
C'est  une  grande  perche ,  se  dit  D'iuie  personne  dont 
In  taille  est  grande  et  loute  d'une  venue.  ||  En  faucon- 
nerie. Se  battre  à  la  perche,  se  dit  D  uu  oiseau  de 
proie,  lorsque  étant  sur  la  perche  il  se  débal  conti- 
nuellement, et  étend  les  ailes  comme  pour  xoler.  || 
i'ERCHE,  en  vénerie.  Le  bois  du  cerf,  du  daim,  du 
chevreuil,  qui  porte  plusieurs  andouillt-rs. 

PERCHER.  V.  n.,  SE  PERCHER,  v.  pron.  Se 
mettre  sur  une  perche ,  sur  une  branche  d'arbre  ,  sur 
une  baguette ,  etc.  Il  se  dit  proprement  Des  oiseaux. 
Quantité  d'oiseaux  vinrent  se  perciier  sur  ces  arbres. 
\.  Il  se  dit ,  absol.,  Des  oiseaux  qui  ont  l'habitude  de 


PER 

M',  percher;  à  la  différence  De  ceux  qui  ne  l'ont  pas. 
Les  cailles,  les  alouettes  ne  perchent  pas.  |1  PtRCHtR, 
avec  le  pron.  pers. ,  se  dii ,  fig.  et  fam.,  D'une  per- 
sonne (|ui  se  met  sur  quelcjuc  endroit  élevé,  pour 
mieux  voir  on  pour  mieux  entendre.  Comment  s'est-il 
allé  percher  la?  ||  Perché,  ée.  participe.  ||  Fig.  et 
fam. ,  Etre  toujours  perché  sur  sa  grandeur,  sur  ses 
aïeux.  Être  enlèlé  de  sa  noblesse,  de  son  rang.  ||  Ti- 
rer les  faisans  au  perché.  Les  tirer  lorsqu'ils  sont 
perchés.  Dans  celte  phrase,  Perché  est  pris  subslan- 
tivement. 

PERCHOIR,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  met  percher  les 
volailles  d'une  basse-cour. 

PERCLÎS,  USE.  adj.  (lat.  perclusus,  fermé.)  Pa- 
ralylique,  impotent  de  tout  le  corps,  on  dkine  partie 
du  cor])s.  //  est  perclus  de  tous  ses  membres.  \\  Fig. 
el  fam.,  ^voir  le  cerveau,  l'esprit  perclus,  Manquer 
de  jugement,  d'esprit.' 

PERÇOIR.  s.  m.  (nngl.  pierce,  percer.)  Sorle  de 
foret  pour  percer  des  pièces  de  vin  ou  d'autre  li- 
queur. 

PERCUSSION,  s.  f.  (lat.  percussio,  coup.)  t.  didac- 
tique. Coup,  action  par  laquelle  un  coi'ps  en  frappe 
un  antre.  Les  lois  de  la  percussion  des  corps,  ou  sim- 
plement de  la  percussion.  ||  Instruments  de  percus- 
sion,  Instruments  dont  on  joue  en  les  frappant,  tels 
que  le  tambourin  ,  les  tindiales,  les  cunbales,  etc. 

IM'JIDABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  perdere,  per- 
dre.) Qui  lient  se  perdre. 

PERI).\NT.  s.  m.  Celui  qui  perd.  Il  n'est  guère 
nsilé  (pi'en  parlant  D'un  honnne  qui  perd  au  jeu.  || 
Il  est  ansii  adjectif.  Les  numéros  perdants. 

PERDITION,  s.  f.  Dégàl  ,  dissipation.  Dans  ce 
sens,  il  a  vieilli.  ||  Il  s'cnqjloie  surtout  dans  le  lan- 
gage de  la  dévotion,  et  signifie.  L'état  d'une  per- 
soniu'  (pii  est  d.uis  tuie  croyance  contraire  à  celle  de 
l'Eglise,  on  qui  est  dans  l'habitude  des  vices.  Il  est 
dans  la  voie,  de  perdition.'^  Dans  l'Ecriture  sainte, 
Le  fils  de  perdition,  Judas;  el.  L'enfant  de  perdi- 
tion ,  L'anlecbrist. 

PIUIDRE.  V.  a.  (•/'' perds ,  tu  perds  ,  il  perd  ;  nous 
perdons,  vous  perdez,  ils  perdent.  Je  perdais.  Je 
perdis.  Je  perdrai.  Je  perdrais.  Perds.  Que  je  perde. 
Que  je  perdisse  ,  etc.  Perdant.  Perdu.)iHvv  privé  Je 
queUpu;  chose  qu'on  avait ,  dont  on  était  en  jiosses- 
sioii.  Perdrp  son  bien ,  sa  place.  Perdre  son  argent 
au  jeu.  Il  Prov. ,  F'ous  ne  perdrez  rien  pour  attendre. 
Voire  pajement,  pour  être  relardé,  n'en  est  pas 
moins  assuré.  Il  se  dit,  |)ar  extension,  Poui'  expii- 
mer  «pu'  le  retard  a|iporlé  à  qiu'hiue  chose  n'est  pas 
un  piéjudice,  el  pcul  même  être  un  avantage.  ||  l'EiiniiE, 
Eli'e  privé,  par  la  moil  on  atitrenu-nt ,  d'une  per- 
sonne qu'on  aimait ,  qu'on  a  sujet  de  regretter.  Ce 
père  a  perdu  depuis  peu  trois  de  ses  enj'aiits.  ||  Être 
pi'ivé  de  (pieUpic:  partie  de  soi,  subir  la  perle  un  la 
dimiiuilion  sm^lblc  de  (piel<|ue  l'acullé,  di-  (inelrpu' 
avanlag<'pliysi(pieou  mural  (|ue  l'on  pnssédail.  Perdre 
un  bras.  Perdre  du  sang,  la  santé.  Perdre  connais- 
sance. Perdre  la  mémoire.  Perdre  sa  réputation.  \\  Per- 
dre la  vie,  Moinir.  ||  Perdre  la  parole,  l'usage  de  la 
parole.  Ne  plus  pouvoir  parler.  Le  malade  a  perdu 
la  parole  d( puis  vingt-iptatre  heures.  Il  signifie  aussi. 
Devenir  nuiet  d<'  surprise  ,  de  crainte  ,  etc.  ||  Perdre 
haleine  ,  perdre  la  rapiralion,  !Man(|Ui'r  de  res|)ira- 
lion.  Il  Perdre  ht  tète,  .\Noir  l,i  léle  roupée.  ||  Fig.. 
Perdre  la  tête,  Di-venir  fou.  Il  signifie  aussi  ,  Ne  sa- 
voir |)lus  où  l'on  en  est.  Dans  un  sens  nn. dogue,  .Ma 
léle  se  perd,  je  m'égare.  ||  l'am.  ,  //  en  perd  le  boire 
et  le  mr:n^er,  se  dji  D'im  bonune  tillemeiit  appliqué 
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à  quelque  travail ,  qu'il  semble  négliger  tonte  autre 
chose.  On  le  dit  en  général  D'une  personne  forte- 
ment et  nnicjuement  occupée  de  quelque  objet.  || 
Perdre  ,  Egarer  une  chose.  J'ai  perdu  mon  chapeau, 
aidez-moi  à  le  chercher.  ||  Perdre  quelqu'un ,  Le  lais- 
ser s'égarer,  ou  L'égarer,  le  détourner  de  sa  roule. 
Ce  postillon  nous  a  perdus.  ||  Periire,  Cesser  d'avoir, 
n'avoir  plus.  La  cuisson  fait  perdre  à  ces  fruits  leur 
dpreté.  Ses  yeux  ont  perdu  leur  éclat.  Perdre  l'équi- 
libre. Fous  perdez  le  respect.  ||  Cette  rivière  perd  son 
nom  dans  telle  autre ,  Celle  rivière,  en  tombant  dans 
telle  aulre,  prend  le  nom  de  celle-ci.  ||  Perdre,  Ces- 
ser de  suivre  ou  d'occuper,  laisser  échapper  ou  laisser 
prendre.  Perdre  son  chemin.  ||  Fig.  ,  Perdre  la  trace 
d'une  affaire.  N'être  plus  au  courant  d'une  affaire, 
ne  savoir  plus  où  elle  en  est.  ||  Fig. ,  Perdre  du  ter- 
rain ,  Reculer  dans  une  affaire,  au  lieu  d'avancer.  {| 
Perdre  un  objet  de  vue.  Cesser  de  le  voir,  ne  fi' 
voir  plus.  Le  vaisseau  s'éloigna,  et  nous  le  perdîmes 
de  vue  en  un  moment.  ||  Fig. ,  Perdre  de  vue  une  af- 
faire,  un  dessein.  Cesser  de  le  suivre,  de  s'en  occu- 
per. Perdre  quelqu'un  de  vue.  Etre  longtemps  sans  eu 
entendre  parler.  ||  Fig.,  On  ne  peut  le  suiire,  on  le 
perd  de  vue,  se  dit  D'ini  honnne  qui  se  jette  dans 
des  discours  trop  élevés.  ||  Fig. ,  Cette  mère  ne  perd 
point  sa  fille  de  vue.  Elle  la  surveille  soigneusement. 
Il  Perdre  le  fil  d'un  discours.  Ne  pouvoir  plus  suivre 
le  discours  qu'on  avait  connnencé ,  ne  pouvoir  |)lns 
se  ressouvenir  de  ce  qu'on  avait  à  dire.  On  le  dit 
aussi  en  parlant  Du  discours  d'un  antre.  Cet  orateur 
débite  avec  tant  de  rapidité ,  que  l'on  perd  souvent  le 
fil  de  son  discours,  ||  Perdre  pied ,  perdre  terre ,  Ne 
plus  trouver  le  fond  de  l'eau  avec  les  pieds.  Il  s'em- 
ploie fig.,  et  signifie.  Ne  savoir  jilus  où  l'on  en  est. 
'^Perdre  terre,  se  dit  aussi  D'im  bàtinu'ut  qui  s'é- 
loigne assez  de  terre  |)our  la  pei'dre  de  vue.  ||  En  t. 
de  marine,  sur  la  Médilerraïu'-e,  Perdre  la  tramon- 
tane. Ne  plus  voir  l'éioile  polaire,  à  cause  des  nuages 
qui  couvrent  le  ciel  ;  ne  pouvoir  [dus  s'aider  de  la 
boussole,  h  cause  de  l'agitalion  du  vaisseau.  ||  Kig.  et 
fam..  Perdre  la  tramontane ,  V.Uc  troublé,  ne  savoir 
pins  où  l'on  en  est,  ne  savoir  plus  ce  (|u'on  fait  ni 
ce  (pron  dii.  ||  Fig.  el  fam..  Perdre  la  carte.  Se  Irou- 
hler,  se  brouiller,  se  ronfondi-e  dans  ses  idées.  || 
Perdre,  Faire  nn  mauvais  emploi ,  un  emploi  inutile 
de  queUpie  chose,  maïupicr  à  en  proliter.  Perdre  son 
temps,  ses  pas.  il  m'a  fait  perdre  toute  la  matinée.  || 
Prov.  et  fig  ,  Â  laver  la  lete  d'un  due,  d'un  .More  , 
on  perd  sa  lessive,  On  perd  les  peines  (|u'on  j>rend 
pour  iuslriiire  une  personne  sinpide,  indocde ,  obsti- 
née, ou  pour  lui  faire  enliMidie  raison.  ||  Prov.  el  fig., 
Fous  y  perdez  vos  pas ,  Vous  ne  réussirez  pas  à  ce 
que  vous  enireprenez.  {|  Prov.  et  fig. .  Perdre  son  la- 
tin,  Employer,  .sans  succès,  son  savoir  el  sa  peine.  || 
Peiu)Re,  Avoir  du  désavantage  contre  qiiel(|u'nii  eii 
(piel(|ue  chose.  Perdre  une  gageure.  Perdre  la  partie. 
Perdre  une  bataille.  ||  Prov..  Il  joue  à  tout  perdre , 
se  dit  De  celui  (|ui  expose  t(Mit  d'un  coiq)  au  hasard 
tout  ce  (pi'il  a,  on  les  plus  grands  iiilérèls  dont  il  soit 
chargé.  ||  Perdre,  absol. ,  Ne  pas  obtenir  le  gain,  le 
profit ,  l'avantage  (pi'on  désirait  ou  (pi'on  espérait. 
Fous  n'avez  pas  perdu  au  change.  ||  Jouer  à  qui  perd 
gagne.  Jouer  à  un  jeu  où  Ttui  convient  que  celui 
(pu  perdra  srlon  les  lois  ordinaires,  gagnera  la  partie. 
Il  se  dit,  fig.  et  f.un. .  LoiMpi'un  désavantage  appa- 
rent procure  un  aNaiilat,'e  réel.  ||  Ce  marchand  perd 
sur  .ut  marchandise.  Il  la  vend  moins  cher  qn'd  ne 
l'a  achelée.  //  penl  dans  son  commerce ,  Il  y  souflic 
du  dommage,  du  préjudice.  ||  Purdre,  Diminuer  dj 
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valeur.  Son  papier  perd  tant  pour  cent.  |j  Cet  Iwnmie 
a  beaucoup  perdu.  On  en  fait  beaucoup  moins  de  cas 
qu'auparavant.  Sa  réputation  perd  chaijue  jour ,  De 
jour  en  jour  on  diminue  cpielque  chose  de  l'csliine  qu'on 
faisait  de  lui.  ||  Perdre,  fig. ,  Ruiner,  déslionorer,  dé- 
créditer; causer  du  préjudice  à  la  fortune  de  quii<iu'un  , 
à  sa  réputation  ,  à  sa  sanlé,  elc.  Ses  ennemis  /'ont perdu 
dans  l'esprit  du  prince.  \\  Gâter  l'esprit,  le  jugement; 
Corrompre  les  mœurs.  Il  a  perdu  par  ses  wajrimes 
une    Infinité  de  jeunes  gens.  ||  Gâter,  endommager 
queltjue  chose.   La  pluie   a  perdu   la    robe  de   cette- 
femme.  \\  Une  Indiscrétion  peut  tout  perdre,  Il  suffit 
d'uiu'  indiscrétion  pour  conipi-omeltre  le  sort  de  l'eu- 
trepiise,  pour  la    faire  manquer.  ||  Perdke,  avec  le 
j)ron.  pers.  ||  Taire  naufrage.  Ce  bâtiment  s'est  perdu 
contre  un  rocher.  Ils  se  sont  perdus  corps  et  biens.  || 
Dispai-aîlre.  Un  ballon  qui  se  perd  dans  les  nues.  || 
Absol. ,  enfermes  de  billard.  Mettre  sa  propre  bille 
dans   la  blouse,  ou  la  faire  sauter  hors  du  billard.  || 
Fig.  et  fam.  ,  Se  perdre  dans  les  nues.  Rendre  avec 
emphase  des  idées  vagues,  inintelligijjles.  |j  Fig.,  Se 
perdre  dans  des  digressions ,   Se  livrer  à  des  digres- 
sions qui  font  oublier  le  sujet  principal.  ||  L'odeur  de 
cette  lltjueur  s'est  perdue ,   Elle  s'est  évaporée.  |j  Ces 
couleurs  se  perdent  l'une   dans   l'autre,  Insensible- 
ment elles  viennent  à  être  tellement  mêlées ,  qu'on 
n'en  voit   plus  la  différence.  ||  Cette  rivière  se  perd 
dans  la  terre.   Elle  s'enfonce  en  terre.  Cette  rh'lère 
va  se  perdre  dans  telle  autre.  Elle  se  jet  le  dans  telle 
autre.   Cette  rivière  se  perd  dans  les  sables.  ||  Le  che- 
min se  perd  en  telenaroit,  Il  cesse  d'être  fiayé  dans 
tel  endroit.  |1  Cet  usage  se  perd  de  Jour  en  jour ,  De 
joiu"  en  joui-  on  cesse  de  le  suivre,  on  y  renonce.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Ce  mot  s'est  perdu.  ||  Perdre, 
avec  le  pron. ,  S'égarer,  se  fourvoyer,  ne  plus  retrou- 
ver son  chemin.  N'ous  nous  perdîmes  dans  le  bols.  |1 
Fig.,  Je  m'y  perds,  on  s'y  perd ,  l'esprit  s'y  perd ,  se 
dit  en  parlant  D'une  chose  où   l'on  a   peine  à  rien 
concevoir.  ||  Perdre,  avec  le  pron.  ,  Se  ruiner.  Il  se 
perd  par  ses  dépenses  excessives.  j|  Fig. ,  Se  compro- 
mettre gravement,  ou  Se  déshonorer,   se   faire  tort 
dans  l'opinion  des  autres.  Fous  tous  perdrez  d'hon- 
neur et  de  réputation.  ||  Prov. ,  Il  joue  à  se  perdre, 
se  dit  D'un  honmie  qui  s'expose  à  ruiner  sa  forlune 
ou  sa  réputation.  ||  Se  perdre  à  plaisir,  de  gaieté  de 
cœur.  Faire  tort  à  sa  foitune,  ou  à  sa  sanlé,  ou  à  sa 
réputation,  par  étourderie  et  faute  de  suivre  les  plus 
simples  conseils  de  la  raison.  ||  Perdu  ,  ue.  participe. 
Il  Puits  perdu ,  Puits  dont  le  fond  est  de  sable,  et  où 
les  eaux  se  perdent.  ||  Pays  perdu ,  Pays  écaité,  dé- 
sert ,  qui  n'offre  point  de  ressources.  ||  Tout  est  perdu, 
Il  n'y  a  plus  de  ressource,  plus  d'espérance.  ||  Prov., 
Ce  nul  est  dlfjéré  n'est  pas  perdu.  ||  Irov. ,  Un  bien- 
fait n'est  jamais  perdu ,    Une  boiuie   action  a  sa  ré- 
compense tôt  ou  ti'.rd.  Il  Prov. ,  C'est  du  bien  perdu , 
se  dit  De  tout  ce  qui  survient   d'agréable  ou  d'utile 
pour  une  personne  qui  ne  sait  pas  ou  qui  ne  peut  pas 
en  ))rofiter.  ||  C'est  temps  perdu,  c'est  peine  perdue, 
se  dit  en  parlruit  Des  choses  poui-  lescpielKs  on  em- 
ploie inutilement  du  temps  ou  de  la  peine.  |1  Tirer  à 
coups  perdus.  Tirer  au  hasard  ,  hors  de  porice.  ||  l'ig., 
en  maçonnerie.  Ouvrage  à  pierres  perdues,  Conslruc- 
tion  qu'on  élablii  dans  l'eau  en  y  jetant  de  gros  quar- 
tiers de  pierre.  H   Fig.  ,  Faire  flotter  du  bols  à  bols 
perdu,  à  bûche  perdue ,  Ee  jeter  dans   de  petites  ri- 
vières non  navigables,  pour  le  rassembler  à  leur  em- 
bouchure dans  de  plus  grandes  rivières,  et  en  former 
des  trains.  H  Fam- ,  ^  corps  perdu ,  Avec  impéluosité, 
sans  songer  à  se  ménager.  On  l'emploie  (jueUpiefois 


PER 

an  sens  moral.  Il  se  jette  à  corps  perdu  dans  les  en- 
treprises les  plus  hasardeuses.  ||  Mettre  de  l'argent  à 
fonds  perdus.  Placer  son  argent  en  viager,  c'est-à- 
dire,  à  condition  d'eu  recevoir  sa  vie  durant  un  in- 
léiêt  convenu,  en  abauduunaul  le  capital.  ||  Fig. , 
Salle  des  pas  perdus ,  Grande  salle  qui  précède  ordi- 
nairement la  chambre  des  audiences  d'un  tribunal, 
et  où  le  public  se  promène.  ||  Fig.,  Reprise  perdue  , 
Reprise  faite  de  manière  qu'on  ne  l'aperçoive  pas,  et 
qu'elle  se  confonde  avec  le  tissu  de  l'étoffe.  ||  Mo' 
ments  perdus ,  Moments  de  loisir  d'une  pei'sonne  qui 
esl  oïdinairement  fort  occupée.  A  vos  heures  perdues. 
Il  Fig.,  en  termes  de  guerre.  Sentinelle  perdue ,  Sen- 
tinelle jiosiée  dans  un  lien  exlrêmemeut  avancé.  En- 
jants  perdus,  (ieux  que  l'on  charge  des  expédiiioiiS , 
des  missions  les  plus  périlleuses.  Par  extens. ,  Ceux 
(|ue  l'on  pousse  à  faiie  les  premières  et  les  plus  pé- 
lilleuses  démarches  dans  une  affaire  de  parti,  ou  qui 
s'y  aventurent  d'eux-mêmes.  C'est  l'enjant  perdu  du 
parti.  Il  Etre  perdu  d'honneur,  de  débauches,  de  dettes, 
etc.,  .\voir  perdu  l'honneur;  avoir  luiné  sa  santé  par 
ses  débauches,  étie  accablé  de  dettes.  ||  C'est  un 
homme  perdu,  une  femme  perdue ,  se  dit  D'un  homme, 
d'une  femme  sans  ressources  pour  la  santé,  poiu'  la 
fortune,  pour  la  réputation,  etc.  ||  I"ig. .  C'est  une 
tête  perdue,  se  dit  D'une  personne  qui  montre  de  l'éga- 
rement  dans  sa  conduite,  dans  ses  discours.  ||  Prov. 
Pour  un  perdu,  deu.v  retrouvés,  se  dit  en  pailant  Des 
choses  dont  on  veul  faire  entendre  que  la  perte  est 
facile  à  réparer.  ||  Pi'ov.  ,  Courir ,  crier  comme  un 
perdu.  Courir,  crier  de  toute  sa  force.  Dans  ces 
phrases.  Perdu  est  employé  subslanliv. 

PERDPiE.VU.  s.  m.  (grec  perdu:,  perdri.x.)  Per- 
drix de  l'année,  qui  n'est  pas  encore  de  la  grosseur 
ordinaire  de  l'espèce. 

PERDRIGON.  s.  m.  Sorte  de  prune. 
PERDRIX,  s.  f.  (gvec  perdlx ,  perdrix.)  Oiseau  gal- 
linacé,  qui  est  un  excellent  gibier.  ||  Prov. ,  A  la  Salnt- 
Reml  tous  perdreaux  sont  perdrix ,  c'esl-à-dire  cjn'Ils 
ne  sont  plus  assez  petits,  assez  jeunes,  pour  être  ap- 
pelés podreaux.  H  Fin  couleur  d'œll  de  perdrix ,  ou 
sim])lrment,  T'in  œil  de  perdrix.  Vin  [)aillet  fort  vif 
et  fojl  biillant.  ||  Linge  à  œil  de  perdrix ,  Linge  de 
table  ouvré ,  dont  la  façon  représente  à  peu  près  des 
yeux  de  perdrix. 

PÈRE.  s.  m.  (grec  patèr,  père.)  Celui  qui  a  un  ou 
plusieurs  enfanis.  Avoir  des  entrailles  de  père.  ||  Un 
père  heureux  en  enfants.  Un  père  dont  les  enfants 
sont  bien  nés,  bien  sains,  bien  portants.  Un  père 
heureux  dans  ses  enj'ants.  Un  j)ère  dont  les  cnlanls 
sont  bien  pourvus,  ont  réussi  dans  le  monde  par  leur 
travail  et  pai'  leur  bonne  conduite.  ||  Père  de  famille , 
Celui  qui  a  femme  et  enfanis,  ou  seulement  des  en- 
fants. Vivre  en  père  de  famille.  ||  Grand-père  paternel. 
Le  père  du  père.  ||  Grand-père  maternel ,  Le  père  de 
la  mère.  ||  Nos  pères.  Nos  ancêtres,  ceux  qui  ont  vécu 
dans  un  siècle  antérieur  au  nôtre.  ||  Père  naturel.  Ce- 
lui qui  a  eu  un  enfant  d'iuie  femme  avec  laquelle  il 
n'était  pas  marié.  Père  légitime.  Celui  qui  a  eu  uii 
enfant  d'un  mariage  légilime.  Père  putatif,  Celui  qui 
esl  réputé  le  père  d'un  enfant,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas 
en  effet.  Père  adoptlf ,  Celui  qui  a  adoplé  quelqu'un 
pour  son  enfant.  ||  Au  théâtre,  Père  noble,  L'acleur 
chargé  de  remjdoi  des  pères  dans  la  tragédie  et  dans 
la  haute  comédie.  ||  Pf.ke,  se  dit  quelquefois  en  par- 
lant Des  animaux.  ||  Père  ,  Celui  qui  est  le  chef  d  ime 
longue  suite  de  descendants,  soit  dans  l'ordre  de  la 
nature,  soit  autrement.  Notre  premier  père ,  Adam. 
Le  père  des  croyants,  Abraham.  H  Père  nourricier. 
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Le  mari  de  la  nourrice  d'ii:i  enfant.  ]]  Dieu  le  Père , 
le  Père  éternel,  La  première  personne  de  la  Tiiiiilé. 
Dans  l'Ecritnre  sainte,  Le  père  des  miséricordes ,  le 
père  des  lumières,  et  dans  l'oraison  dominicale,  Notre 
père.  Dieu,  j]  En  poésie,  Le  père  du  jour.  Le  soleil. 
Il  PÈRE,fig. ,  Celui  (|ni  a  beaucoup  fait  poiu-  la  pro- 
spériié  ,  le  salut  d'une  classe  nomjjreuse  de  person- 
nes ,  qui  agit  envers  ceux  dont  il  piend  soin  ,  counne 
un  père  agiiait  envers  ses  enfants.  Ce  général  est  le 
père  des  soldats.  \\  Créateur,  fondateur,  prolccleur. 
Hérodote  est  le  père  de  t'iiistuire.  ||  Les  pères  con- 
scrits. Les  sénateurs  de  l'ancienne  Rome.  ||  Père  , 
Tili'e  qu'on  donne  aux  membres  des  ordres  et  des 
congrégations  religieuses.  Les.  pères  eapucins.  Le  père 
général.  On  écih  par  abréviation,  au  singuliei-  P., 
et  au  pluriel  PP.  \\  Père  en  Dieu.  Titre  (|u'on  donne 
quelquefois  aux  évècpies,  et  même  au\  caidinaux.  || 
Le  saint  père,  le  père  des  fidèles.  Le  pape.  ||  Les 
Pères  de  l'Église,  ou  absolum. ,  Les  Pères,  Les  saints 
docteurs  antérieurs  au  xia'  siècle,  dont  l'Eglise  a 
reçu  et  approuvé  la  doctrine  et  les  décisions  sur  les 
choses  de  la  foi,  ou  sur  la  morale  et  la  discipline  chré- 
tienne Il  Les  Pères  du  concile.  Les  évéques  (|ui  assistent 
au  concile.  |1  Les  Pères  du  désert ,  Les  anciens  ana- 
chorètes ,  qui  se  retii-aient  dans  les  déserts  pour  y 
faire  pénitence.  ||  Père  spirituel ,  Tout  prèlre  par  i-ap- 
port  à  celui  ou  à  celle  dont  il  dirige  la  conscience.  || 
I)ans  les  Ordres  mendiants.  Père  temporel.  Le  sécu- 
lier qui  a  soin  de  recevoir  les  aumônes  qu'on  leur  fait. 
Il  PÈr>K,  fig.  et  fam.,  Honuue  d'un  rang  inférieur,  ([ui 
est  d'un  certain  âge.  ||  Poj). ,  Un  père  la  joie.  Un 
rieur,  un  homn)e  qui  excite  les  autres  à  la  gaieté. 
Un  père  douillet ,  Vn  homme  qui  se  plaint  des  iju'il 
n'a  pas  toutes  ses  aises.  Un  père  aux  écus.  Un  houune 
qui  a  beaucoup  d'ai-genl  comptant.  ||  De  pèhe  en 
Fu.s.  loc.  adv.  Par  Irausniissioa  successive  du  père 
au  fils. 

PÉRÉORIN.VTfON.  s.  f.  (ht.  peregrinus ,  étran- 
ger.) Voyage  fait  dans  des  pa\s  éloignés.  Vieux. 

PÉRÉORIXllÉ  s.  f.  t.  de jiiiispr.'État  de  celui  qui 
est  étranger  dans  un  pays.  ||  yice  de  perégrinité.  In- 
capacité résultant  de  la  (piulilé  d'étranger. 

PÉKEMl'TION.  s.  f.  (\u\.  perimere ,  péiimer.)  t.  de 
procéd.  Espèce  de  prescripli(Ui  qui  détruit  et  ainuile 
nue  pi'océdure  civile,  lor.iqn  il  v  a  eu  discojitimiation 
de  |)()ursuiles  peuilaiit  un  certain  teuq)s  limité. 

PÉKEMPTOIRE.  adj.  des  2  g.nres.  t.  de  procéd. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  locuiion.  Exception 
péremptoire ,  Défenses  qui  consistent  dans  la  seule  allé- 
gation de  la  péremption.  |j  Dans  le  langage  ordinaire. 
Décisif,  conti'e  quoi  il  n'y  a  rien  à  alléguer,  à  répli- 
quer. Raisons  péremptoires. 

PI.RKMPIOIRE.MENT.  adv.  D'une  manière  pé- 
remptoire, décisive. 

PERIECTinil.ITÉ.  s.  f.  {\si\..  perficere ,  perfection- 
ner.) Oualité  constitutive  de  ce  (pii  est  perfectible. 

PElU'Et.T'ini.E.  adj.  des  2  geincs.  Qui  est  suscep- 
tible d'être  perfectionné,  ou  de  se  perfectionner. 

PERI  l-.CnoN.  s.  f.  Qualité  constitutive  de  ce  qui 
est  pailait  dans  sou  genre.  Eu  ce  sens,  il  n'a  point  de 
pluriel.  //  est  difficile  d'arriver  à  la  perjection.  \\  V.n 
t.  de  spiritualité,  La  perjection  chrétienne,  la  perfec- 
tion de  la  vie  religieuse,  et  absol. ,  La  perjection , 
L'état  le  plus  |iarfail  de  la  vie  chréliiune,  de  la  vie 
religieuse.  Ij  j'EKi'-ffTiON  ,  se  dit  aussi  Des  qiudiiés  ex- 
cellentes, soit  de  l'àme,  .soit  du  corps.  En  ce  sens, 
sou  plirs  giaud  usage  est  au  pluriel.  Etre  orné  de  tontes 
sortes  de perjéctions.  ||  V.w  I.  de  spiritualité.  Les  per- 
fections diiùnes ,  Les  qualités  qui  sont  en  Dieu.  |j  I'er- 
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FECTiox,  Aclièvement.  Il  faut  encore  six  mois  pour 
porter  ce  bâtiment  à  sa  perfection.  ||  En  perfection. 
loc.  adv.  Parfaitement.  Cet  ouiTier  travaille  en  per- 
fection. 

PERFECTIONNEMENT,  s.  m.  Action  de  perfec- 
tionner; L'effet  de  celte  action. 

PERFE(;TI0NNER.  V.  a.  Rendre  meilleur,  corriger 
des  défauts,  faire  faire  des  progi-ès.  Perfectionner  un 
ouvrage.  Perfectionner  son  jugement ,  son  style  par 
l'étucïc.  Il  .4vec  le  pron.  pers. ,  S'améliorer,  faire  des 
progrès.  Cet  ouvrier  s'est  bien  perfectionné  dans  son 
art.  \\  Pesfectionné ,  ée.  participe. 

PERFIDE,  adj.  des  2  genres.  '\at.  perfidus,  perfide.) 
Qui  mancpie  à  sa  foi,  à  sa  paiole,  ou  à  la  conhance 
qu'on  a  mise  en  lui.  ||  Il  se  dit  également  Des  choses 
où  il  y  a  de  la  perfidie.  //  lui  a  fait  un  tour  bien  per- 
fide. Il  II  est  aussi  substantif.  C'est  un  perfide. 

PERFIDEMENT,  adv.  Avec  perfidie. 

PERFIDIE,  s.  f.  IManquement  de  foi,  abus  de  con- 
fiance. Insigne  perfidie. 

PERFOLIÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  per,  au  travers  de,/o- 
lium,  feuille.)  t.  de  botan.  Il  se  dit  Des  feuilles  (pii, 
au  lieu  d'être  attachées  à  la  plante  par  une  de  leurs 
extrémités,  sont  li'aversée«  et  comme  enfilées  par  une 
brancln;  ou  par  un  pédoncule.  Il  se  dit  au.ssi  Des  plantes 
(pii  ont  de  semblables  feuilles. 

PERFORATION,  s.  f.  (lat.  perforare ,  perforer.) 
t.  didactique.  Action  de  percer  quelque  chose. 

PERFORER.  V.  a.  Percer.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  les  arts.  ||  Perforé,  ée.  participe.    . 

PERI.  s.  m.  On  donne  ce  nom  aux  génies  qui,  dans 
les  contes  persans,  jouent  le  même  rôle  que  les  fées 
dans  les  nôtres. 

PERI.WTHE.  s.  m.  (grec  péri,  autour,  anthos, 
fleur.)  I.  de  botan.  Enveloppe  extérieure  tie  la  fleur. 

PERIl'.OI.E.  s.  m.  [ç,ivc peribolè ,  même  sigiiif.)  En- 
ceinte sacrée  autour  des  temples  anciens.  ||  Dans  l'ar- 
chitecture moderne.  L'espace  laissé  entre  un  édifice 
et  la  clôture  qui  est  autour. 

PERKLVRDE.  s.  m.  (grec  péri,  autour,  cardia, 
cœur.)  t.  d'anat.  Sac  membraneux  dans  lequel  est  logé 
le  cœur. 

PÉRICARPE,  s.  m.  (grec  —carpos ,  fruit.)  t.  de 
botan.  l'nveloppe  de  la  graine,  des  semences. 

l'ERU;H()NI)RE.  s.  m.  (grec — cliondros,  cartilage.) 
(On  prononce  Pericondre.)  t.  d'anat.  Membrane  qui 
recouvre  les  cartilages. 

PÉRiCLIlER.  V.  n.  (lat.  pericUtari ,  péricliter.) 
Elle  en  péril.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  cliosis.  Cette 
afjaire  périclite. 

l'J.RK^RANE.  s.  m.  (f^rvc  péri ,  aiituiu',  cranion , 
cràue.)  t.  d'anat.  Membrane  (pii  couvre  le  crâne. 

PI'JUDOr.  s.  m.  Sorte  de  pierre  précieuse  |)eu  re- 
cherchée, (|ui  est  d'un  vert  jaunâtre. 

PI  lUDROME.  s.  m.  grec  —dromos,  course.)  t. 
d'areliit.  C.aleiie  ou  espace  couvert,  servant  de  pro- 
menoir autour  d'un  éililice. 

l'ERKlI.I". s.  m.  (grec  — ^t-,  terre.)  t.  d'astron.  Point 
de  l'orbite  d'une  planète  ou  elle  est  le  plus  pioche  de 
la  terre.  ||  Il  est  au.ssi  adj.  des  a  genres. 

PÉRIGl  EUX.  s.  m.  Pierre  noire,  fort  dure,  que 
les  veiricrs,  les  émailleurs  et  les  potiers  emploient. 

PI  RIllÉLIi;.  s.  m.  (grec/x/;,  autour,  lulios,  so- 
leil.) I.  d'astron.  Point  de  l'orbite  d'une  planète  où 
l'IUï  est  le  plus  près  du  soleil.  ||  Il  est  aussi  adj.  des  a 
genres. 

PÉRIL,  s.  m.  (\;i\.  ptiriculum ,  danger.)  (On  mouille 
l'L.)  Danger,  état  où  il  y  a  ({uehjue  chose  de  fAclirux 
à  craindre.  Etre  eujieril.-  Être  hors  de  pcril.  Je  vont 
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tervirai  au  péril  de  ma  vie.  ||  En  t.  de  prat. ,  Prendre 
une  affaire  à  ses  risques,  perds  et  fortuites,  Se  charger 
de  tout  ce  qui  en  peut  arriver,  se  charger  du  bon  et 
du  mauvais  succès.  Fam. ,  on  dit  dans  le  même  sens, 
Faire  une  chose  à  ses  risques  et  périls.  ||  //  >•  a  péril  en 
la  demeure.  Le  moindre  retardement  peut  causer  du 
préjudice. 

PÉR.ILLEUSEMENT.  adv.  Dangereusement,  avec 
péril. 

PÉRILLEUX,  EUSE.  adj.  Dangereux,  où  il  y  a  du 
péril.  Poste  périlleut.  ||  Saut  périlleux ,  Certain  saut 
ditlirile  et  dangereux,  que  t'ont  les  danseurs  de  corde. 
Il  se  dit  fig.  de  Résolutions,  d'actions  violentes  et 
hasardées.  Il  a  fait  le  saut  périlleux. 

PKRLMER.  V.  n.  (lai.  périmera,  périmer.)  t.  de 
procéd.  Il  se  dit  D'mte  instance  qui  vient  à  périr  faute 
d'avoir  été  poursuivie  pendant  un  certain  temps.  ||  Pé- 
rimé. ÉE.  nariicipe. 

PÉRQIEIRE.  s.  m.  {grec  péri,  autour,  métron , 
mesure.)  t.  de  géom.  Circonférence,  contour. 

PERINEE,  s.  m.  (gvecpérinéion,  périnée.)  t.  d'anat. 
L'espace  qui  est  entre  l'anus  et  les  parties  naturelles. 

PÉRIODE,  s.  f.  (^rec  périodos ,  période.)  Révolu- 
tion qui  se  renouvelle  régulièrement.  En  aslron.  , 
Temps  qu'une  planète  met  à  faire  sa  révoluiion;  duiée 
de  son  couis  depuis  l'instant  où  elle  part  d'un  certain 
point  du  ciel ,  juscpTà  l'instant  où  elle  y  revient.  ||  Pé- 
riode, en  t.  de  chronologie,  Révoluiion,  circuit  d'un 
certain  nombre  d'années  délerminé,  au  moyen  duquel 
le  temps  est  mesuré  de  dilïérentes  manières  par  diffé- 
rentes nations.  ||  Période  Julienne,  Espace  de  temps 
qui  enferme  sept  mille  neuf  cent  quali'e-vingts  ans ,  par 
la  nuilîiplicaiion  du  c)cle  solaire,  qui  est  de  viiigl-huil 
ans,  du  cjcle  lunaire,  (pii  est  de  di\-nenf,  et  de  Tin- 
diclion,  qui  est  de  quinze.  ||  Période,  en  t.  de  méde- 
cine ,  Chacun  des  espaces  de  temps  qu'une  maladie  doit 
successivement  parcourir.  ||  La  révolution  d'une  fièvre 
qui  revient  en  des  temps  réglés.  C'est  une  fièvre  qui 
a  ses  périodes.  ||  Pésiiode,  en  I.  de  gramm. ,  Phrase 
-composée  de  plusieurs  membres,  dont  ta  réunion  forme 
un  sens  coMiplel.  Période  bien  arrondie.  Procéder  par 
périodes.  ||  Période  carrée.  Celle  qui  est  composée  de 
quatre  membres;  et,  par  extension,  Toute  période 
nombreuse  et  soignée.  ||  I^ériode  ,  se  dit ,  dans  un  sens 
analogue,  en  musiq.  ||  Période,  est  aussi  masc.  ;  et  alors 
il  se  dit  Du  plus  haut  point  où  une  chose,  inie  per- 
sonne puisse  arriver,  est  arrivée.  //  est  arrivé  au  plus 
haut  période  de  la  grandeur.  ||  Espace  de  temps  indé- 
terminé. Un  long  période  de  temps. 

PÉRIODICITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pério- 
<lique. 

PÉRIODIQUE,  adj.  des  i  genres.  Qui  a  ses  périod<  s , 
<jni  revient  à  des  temps  marqués.  Révolution  pério- 
dique. Fièvre  périodique.^  Ecrit  périodique ,  Celui  qui 
parait  par  livraisons  successives,  dans  des  temps  fixes 
'Ct  réglés,  jl  Ecrivain  périodique ,  Celui  qui  compose  de 
ces  sortes  d'ouvrages.  ||  Périodique,  Qui  abonde  en 
ipériodes.  Un  style  périodique. 

PÉRIODIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pério- 
dique. Ce  recueil  parait  périodiquement.  ||  Parler  pé- 
riodiquement,  Parler  par  périodes.  Il  ne  se  dit  guèi'e 
qu'ironiquement  et  en  mauvaise  part. 

PERIOEC'.IEN.S.  s.  m.  pi.  (grec  péri,  autour,  œcéin , 
habiter.)  t.  de  géogr.  On  donne  ce  nom  aux  peuples 
qui  habitent  sous  le  même  parallèle. 

PÉRIO.STE.  s.  m.  (grec  — ostéon,  os.)  t.  d'anat. 
Membrane  fibreuse  qui  couvre  les  os. 

PÉRIOSTO.SE.  s.  f.  t.  de  médec.  Engorgement  et 
luméfaclion  du  périoste. 


PÉRIPATÉTICIEN,  lENNE.  adj.  {grec —patéln , 
marcher.)  Qui  suil  la  doctrine  d'Aristote.  |1  II  est  plus 
souvent  subsl.  Un  péripatéticien. 

*PÉRiPATÉTiQUE.  adj.  dcs  2  gcnrcs.  Qui  a  rapport  au 
péi'ipatétisme. 

PÉRIPATÉTISME.  s.  m.  Philosophie  péripatéti- 
cienne. 

PÉRIPÉTIE,  s.  f.  (grec  péripétla,  péripétie.)  (On 
prononce  Péripécie.)  Changement  subit  et  imprévu 
d'une  fortune  bonne  ou  mauvaise  en  une  autre  con- 
traire. Il  n'est  usité  qu'en  pailant  Des  chaiigements  de 
ce  geiu'e  ipii  ont  lieu  dans  les  poèmes  dramatiques , 
dans  les  poèmes  épiques,  dans  les  romans;  et  il  se  dit 
surtout  Du  dernier  changement  qui  fait  le  dénoiiment 
d'une  pièce  de  théâtre. 

PÉRIPHÉRIE,  s.  f.  (grec  péri,  autour,  phéréin^ 
porter.)  t.  de  géom.  Coniour  d'une  figure  curviligne. 

PÉRIPHRASE,  s.  f.  (grec  — phrasis ,  phrase.)  Cir- 
conlocution, tour  dont  on  se  sert  pour  exprimer  ce 
qu'on  ne  veut  pas  dire  en  termes  propres.  Ne  pouvant 
employer  le  mot  propre ,  il  s'est  servi  d'une  périphrase. 

PÉRIPHRASER.  v.  n.  Parler  par  périphrases.  Il  ne 
se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part. 

PÉRIPLE,  s.  m.  (giec  — plein ,  naviguer.)  t.  de  géogr. 
ancienne.  Navigation  autour  d'une  mer,  ou  autour  des 
côtes  d'un  pays,  d'une  partie  du  monde,  etc.;  Récit 
d'une  navigation  de  ce  genre. 

PÉRIPNEUMONIE.  s.  f.  (grec  — pneumon,  pou- 
mon.) t.  de  médec.  Inflammaiion  du  poumon,  avec 
fièvre  aiguë,  oppression,  et  souvent  crachement  de 
sang. 

PÉRIPTÈPiE.  s.  m.  (grec  —ptéron ,  aile.)  t.  d'archit. 
Édifice  dont  tout  le  pourtour  extérieur  est  environné 
de  coloiuies  isolées.  ||  Il  s'emploie  aus^i  comme  adj.  des 
2  genres.  La   bourse  de  Paris  est  périptère. 

PÉRIR.  V.  n.  {\al.perire,  périr.)  Prendre  fin.  Or- 
dinairement, Faire  une  fin  malheureuse,  violente,  et 
il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  Il  périrait  plutôt 
que  de  manquer  à  sa  parole.  Périr  au  port.  Les  scélé- 
rats périssent  malheureusement.  Il  Par  exagérât..  Périr 
d'ennui.  Être  excédé  d'ennui.  ||  Périr  ,  Dépérir,  tom- 
ber en  décadence;  et  alors  il  ne  se  dit  que  Des  choses. 
Il  PÉRIR,  fig.  La  liberté  périt  par  la  licence.  Cette 
branche  d.:  commerce  a  péri.  ||  Périr  ,  en  jurispr. ,  se 
dit  D'ime  instance  qu'on  a  négligé  de  poursuivre  pen- 
dant un  certain  temps.  //  a  laissé  périr  son  appel.  Il  a 
la  même  signification  que  Périmer.  ||  Péri  ,  ie.  par- 
ticijie. 

PÉPJSCIENS.  s.  m.  pi.  (grec  péri,  autour,  scia, 
ombre.)  t.  de  géogr.  On  donne  ce  nom  aux  habitants 
des  zones  froides,  pour  qui  l'ombre  fait  le  tour  de 
l'horizon  en  certains  temps  de  l'année,  où  le  soleil  ne 
se  couche  point  pour  eux ,  et  tourne  autour  de  leurs 
tètes. 

PÉRISSABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  pcrire ,  pé- 
rir.) Qui  est  sujet  à  périr. 

*PÉRissoLOGiE.  s.  f.  {^lec périssologia  ,  mêmesignif.) 
Répétition  vicieuse  d'une  idée;  redondance  de  mots 
dans  le  discours. 

PÉÎIISTALTIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec  peri- 
stalticos,  qui  coniracle.)  t.  de  médec.  Il  n'est  usilé  que 
dans  celte  locution,  Mouvement péristaltique ,  Mouve- 
ment par  lequel  les  intestins,  se  contractant  sur  eux- 
mêmes,  favorisent  l'acte  de  la  digestion.  On  l'appelle 
aussi  Mouvement  vermiculaire. 

PÉRISTYLE,  s.  m.  (grec  peristylos ,  péristyle.)  t. 
d'archit.  Galerie  à  colonnes  isolées,  construite  autour 
d'une  cour  ou  d'un  édifice.  ||  L'ensemble  de  colonnes 
isolées  qui  orne  la  façade  d'un  monument.  Lcp.-ristjUi 
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du  Pant/iéon.\\  AâjecXiy. ,  Temple  péristyle ,  Celui  qui 
esl  orné  à  l'iiilérieur  de  colonnes  parallèles  au.x.  murs, 
à  distance  d'un  entre-colorinenient. 

PÉRISYSTOLE.  s.  f.  (gnc /-'e/v,  par  rapport  à, 
systole,  coulraclion.)  t.  de  niédcc.  Inlervalle  de  temps 
qui  esl  enlre  la  s\slole  el  la  diastole,  enlre  la  con'.rai- 
tion  et  la  dilatation  du  cœur  et  des  artères.  Il  est  peu 
usilé. 

PKPiITOINE.  s.  m.  (grec  pcrltonœoii ,  périioine.) 
t.  d'aiiat.  Membrane  qui  revèl  iutéricurement  toute  la 
capacité  du  bas- ventre. 

PEUKALE.  s.  f.  royez  Percai.e. 

PERKALINE.  s.  f.  ^oyez  Percaline. 

PERLE,  s.  f.  [ita\.  perla,  perle.)  Concrétion  qui  se 
forme  dans  les  cocjuilles  par  une  extravasion  de  la  sub- 
stance ap|)elée  \acre.  Des  perles  d'une  belle  eau.  En- 
filer des  perles.  \\  Gris  de  perle,  Coulein-  apiirocliant 
de  celle  des  perles.  ||  Perles  fines.  Les  véritables  pelles. 
Pertes  Jausses ,  Les  jierles  conlrefailes.  |1  .S(OT(/;<e  de 
perles.  Les  plus  petites  perles  qui  se  trouvent  dans  les 
huîtres  ou  co(|uilles  de  perles.  ||  Nacre  de  perles ,  La 
substance  intérieure  de  la  coquille  des  moules  à  perles. 
Il  Fig. ,  Ses  dents  sont  des  perles ,  Elle  a  de  très-belles 
dents.  Il  l'rov.  el  (ig. ,  Nous  ne  sommes  pas  ici  pour 
enfder  des  perles ,  Nous  ne  sommes  pas  ici  pour  nnus 
amuser  à  des  bagatelles,  pour  perdre  le  lemps;  il  l'aut 
nous  occuper  sérieusement.  {|  l'rov.  et  (ig. ,  Jeter  des 
perles  devant  les  pourceaux ,  Présenter  à  (pulqu'un 
des  choses  dont  il  ne  connaît  pas  le  |)rix;  Lui  dii-e 
quelipie  chose  dont  il  ne  sent  |)as  la  délicatesse.  |j  Tig. 
et  fain.,  C'est  la  perle  des  Itumnics ,  des  femmes ,  (Test 
un  liomme,  ime  lénune  des  [jIus  estimables,  des  plus 
aim.ibles  qu'on  connaisse.  Ou  dit  dans  un  sens  ana- 
logue ,  C'est  la  perle  des  maris.  \\  l'tn  r.ES  ,  en  archilecl. , 
Suite  de  |)elils  grains  ronds  qu'on  taille  dans  les  mou- 
lures appt-lées  Piaguettes.  ||  Pekle,  en  t.  d'impr. ,  Le 
plus  petit  de  tous  les  caractères. 

PERLÉ,  EE.  ailj.  Orné  de  perles.  Dans  ce  sens,  il 
n'est  guère  usilé  (|u'en  termes  de  blason.  ||  Orge  perlé, 
Grains  d'orge  entièrement  dépouillés  de  leur  enve- 
lopjie,  el  arrondis  par  la  meule.  |1  Sucre  perlé  ou  cuit 
à  perlé ,  Sucre  auipiei  les  couliseurs  ont  donné  le  se- 
cond degré  de  cuisson.  ||  Bouillon  perlé ,  Bouillon  bien 
fait,  Ijieii  consoumié,  sur  lecpiel  le  suc  de  la  viande 
paraît  conmie  de  la  semence  de  perles.  ||  Eig.  et  l'am. , 
C'est  un  ouvrage  perlé ,  se  dit  D'un  ouvrage  de  cou- 
ture (.1)  (le  broderie,  dont  les  points  sont  lrésé^'au\ 
et  Iré.i-bien  rangés.  ||  I'kiu.k  ,  se  dit  lig. ,  en  t.  de  inusi(]. , 
pour  (piaiilier  l'exéc.ilion,  loi'S(iu'elle  est  nette,  égale, 
l)rillanle. 
*  Perlimpinpin  (poudre  de),  t.  pop.  Sans  vertu. 

PERLL'RE.  s.  f.  I.  de  vénerie.  Il  se  dit  Des  petites 
inégalités  cpii  se  trouvent  le  long  des  perches  el  des 
andouillers  de  la  tète  du  cerf,  du  daim,  du  cheM'e'iil. 

l'ERM  ANENCE.  s.  f.  {\-d\. permanere  ,  durer.)  nmée 
constante  de  (pielque  chose.  ||  En  |)arlant  Des  per- 
sonnes, Etat  de  celui  (pii  demeure  longtenqis  dans  le 
même  lien.  //  est  en  permanence  dans  son  cabinet.  |j 
L'assemblée  s'est  déclarée  en  permanence.  Elle  a  déclaré 
qu'elle  resterait  en  séance  juscpi'à  ce  que  telle  cliose 
fût  terminée.  |1  En  théologie,  La  permanence  du  corpi 
de  JÉsus-CiiRi.'*!'  dans  l'cucliaristic ,  La  présence  conti- 
nuée du  corps  de  Jtsus-CuRisr  dans  l'eucharistie  après 
la  consécration. 

PER.MANENT,  ENTE.  adj.  Stable,  immuable,  qui 
dure  conslanunent.  Un  état  permanent  n'est  pas  fait 
pour  l'tiomiuc. 

PERMÉAIilLirÉ.  s.  f.  'yVA.pcrmrabilis,  perméable.) 
t.  de  pliNsiijue.  Qualité  de  ci'  qui  esl  peiniéable. 
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PERMEABLE,  adj.  des  2  genres.  I.  de  physique. 
Il  se  dit  principalement  l^Jes  corps  à  travers  lesquels  la 
lumière,  l'air  ou  d'autres  fluides  peuvent  jias.-er. 

PERMESSE.  s.  m.  Nom  d'une  rivière  de  la  Léolie, 
qui  a  sa  source  dans  le  mont  Hélicon.  et  qui  était  con- 
sacrée aux  Muses.  Il  se  met  ici  non  conmie  terme  de 
géogra|)liie,  mais  parce  qu'on  l'enq^loie  dans  quelques 
phrases  figurées  el  |)oéliques.  Les  nymphes  du  Per- 
messr ,  Les  Muscs.  Frécptenter  les  bords  du  Permesse , 
Cultiver  la  poésie. 

PERMET  IRE.  v.  a.  (lai.  permiltere ,  permettre.) 
fil  se  conjugue  comme  Mettre.)  Donner  pouvoir  de 
l'aire,  de  dire.  //  n'est  pas  permis  de  se  venger  soi- 
même.  Il  F'ous  me  permettrez  ou  Permettez-moi  de  vous 
dire,  de  vous  représenter,  Fornmie  de  politesse  dont 
on  lait  usage  en  disant  à  (pielcpTun  une  cliose  contraire 
au  sentiment  qu'il  vient  de  manibster.  On  dit  aussi 
simplement,  dans  le  même  cas.  Permettez.  On  adiesse 
encore  cette  formule  A  une  personne  qu'on  dérange 
en  faisant  ipiebpie  chose.  |j  ^S'/i  m'est  permis  de  parLr 
ainsi,  se  dit  Quand  on  se  sert  d'un  mot ,  d'une  manière 
de  parh'r  qui  n'est  pas  usitée,  et  (pi'ou  hasarde.  ||  Faïu. , 
Il  n'est  pas  permis  à  tout  le  monde  de.  Il  n'est  |)as 
donné  à  tout  le  monde,  tout  le  monde  n'a  pas  l'axan- 
tage  de.  ||  Fam. ,  Permis  à  vous ,  Tous  pouvez  faire  tout 
ce  qu'il  vous  plaira,  je  ne  me:i  soucie  poini.  Il  se  dit 
ordinairement  par  indilférence  ou  par  mépris.  On  dit 
à  peu  près  dans  le  même  sens ,  Je  vous  permets  d'en 
penser  ce  tpi'il  vous  plaira.  ||  Permettre,  Autoriser 
à  faire  usage  d'une  chose.  Les  médecins  lui  ont  permis 
le  café.  Il  Permeitre,  Tolérer.  Il  faut  bien  permettre 
ce  qu'on  ne  peut  empêcher.  ]|  Tolérer  ce  ([u'on  pour- 
rait empocher.  D':<u  permet  le  mal,  mais  il  n'est  jamais 
auteur  du  mal.  ||  Dieu  a  permis  ijue ,  L'ordi  e  de  la  pro- 
vidence, de  la  justice  divine  a  voulu  <|ue.  ||  Permi-.ttre, 
se  dit  aussi  Des  choses;  el  alors  il  signifie,  Donner  le 
moyen,  la  commodité,  le  loisii-,  etc.  J'irai  vous  voir 
dès  que  mer  affaires  me  le  per-neliront.  ||  Pervutre, 
avec  le  pron.  pers. ,  régime  indirect.  Se  donner  la 
licence  de  faire  des  choses  dont  on  devrait  s'abslenir. 
C'est  un  homme  qui  se  permet  tout  j]  Je  me  permettrai 
de  vont  représenter.  Formule  de  civilité  on  d'adoucis- 
sement. ||  Permis,  ise.  participe. 

PERJIIS.  s.  m.  Permission  écrite.  Il  se  dit  particu- 
lièrement eu  matière  de  Douanes  et  de  Police. 

PERMISSION,  s.  f.  .\ulorisali()n  (pii  donne  le  pou- 
voir, la  libellé  de  faire,  de  dire,  etc.  Par  peniii^.ùon 
des  magistrats.  User  d'une  permission.  \\  l'rov.,  abuser 
de  la  permission ,  se  dit  De  celui  à  qui  l'on  peut  re-  ' 
procher  de  l'excès  en  (piel(|ue  chose  que  ce  soit.  ||  Per- 
mission de  chasse,  Permissioii  de  chas.sor.  ||  -Ivec  votre 
permission.  Formule  île  ci\ililé.  On  s'en  sert  aussi 
comme  d'une  espèce  d'adoucissemeni  à  <|ui  l((ue  re- 
proche (pie  l'on  veut  faire.  .Mais,  avec  votre  permis- 


sion ,  de  quel  droit  pouvez-vous  me  parler  ainsi  ?  ||  Per- 
de . 
divine. 


mission  de  Dieu,  cirdre  de  la  providence,  de  la  justice 


PERMUTANT,  s.  m.  {\a\.  permuta  re ,  échanger.) 
Celui  qui  permute.  Il  se  dit  Des  personnes  qui  chan- 
gent eiisi-mble  d'emploi. 

PFRMl)  lATION.  s.  f.  Échange.  Il  se  dil  en  parlant 
De  reeii;.iige  d'un  emploi  contre  un  aulre.  |j  Transpo- 
sition de  clinses(|ui  forment  un  tout,  une  séiie.  pour 
Irouvei'  les  ibvirs  arrangements  dtuil  elles  sont  sns- 
cepiiblrs  enlre  elles.  |i  En  gramm. ,  (  hangemeiil  d'une 
leltre  en  une  aulre  ipii  appariieiil  au  un  me  organe. 

PERMITER.  V.  a.  Échangtr.  Il  se  dit  en  parlant 
Des  emplois.  //  voudrait  permuter  avec  un  de  set  c<»/»- 
frirrs.  |1  Pfr miter,  avec  le  pron.  pers.,  se  dil  quel- 
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quefois,  dans  le  sens  réciproque,  en  gramra. ,  Des 
lettres,  et  surtout  des  consonnes,  qui,  appartenant  an 
même  organe,  peuvent  naturellcnieni  se  substituer  les 
unes  aux  autres.  ||  Permuté,  ée.  participe. 

PERMCIErSEMENT.  adv.  (\al.  perniciosus,  dan- 
gereux.) D'une  manière  peinicieuse. 

PERNICIEUX,  EUSE.  adj.  Mauvais,  dangereux, 
qui  peut  nuire,  (\u\  cause  ou  qui  peut  causer  quelipie 
grand  préjudice.  ||  Il  s'emploie  plus  ordinairement  au 
sens  moral.  Const'il  pernicieux.  Dessein  pernicieux.^ 
Fani. ,  C'est  une  langue  pernicieuse ,  C'est  ime  personne 
fort  médisante.  ||  Fiifre  pernicieuse ,  Espèce  de  fièvre 
maligne  tVut  dangereuse. 

PER  015ITCM.  (On  prononce  03/toOTe.) Expression 
latine.  Par  mort,  et  qui  est  surtout  usilée  en  matière 
bénéfiriale. 

PÉROMÉ.  s.  m.  (^rcr  pe'ronè ,  péroné.)  t.  d'anat. 
L'os  exléiieur  de  la  jambe,  le  plus  menu  des  deux  os 
de  la  jambe. 

PÉRONNELLE,  s.  TTerme  familiiT  dont  on  se  sert 
par  dédain,  par  mépi-is,  en  parlant  dTne  femme. 

PÉRORAISON,  s.  f.  [hxL perorare ,  discourir.)  t.  de 
rhétor.  La  conclusion  d'une  barangue,  d'un  sermon, 
d'un  discours  d'apparat. 

PÉRORER.  V.  n.  Discourir  longuement  et  avec  une 
sorte  d'empbase.  Avez-vous  assez  péroré  ?  Fam. 

PÉRORELR.  s.  m.  Celui  qui  a  l'iiabitude,  la  manie 
de  pérorer.   C'est  un  fatigant  péroreur. 

PÉROÏ.  s.  m.  t.  d'eaux  et  forêts.  Arbre  ou  baliveau 
qui  a  les  deux  âges  de  la  coupe  du  bois.  Aujourd'hui , 
les  arbres  ipii  ont  atteint  cinquante  ans  se  nomment 
plus  ordinairement  modernes  ;  au-dessous  de  cet  âge, 
ils  sont  jeunes. 

PÉROU,  s.  m.  Contrée  de  l'Amérique  méridionale, 
très-riche  en  mines  d'or  et  d'argent.  On  met  ici  ce 
nom  de  pays  parce  qu'il  s'emploie  figurément  dans 
les  phrases  suivantes:  ||  Prov. ,  fig.  el  pop.,  Gagner  le 
Pérou,  Faire  une  grande  fortune.  ||  Prov.  el  pop  ,  Ce 
n'est  pas  le  Pérou,  se  dil  Des  choses  qui  n'ont  pas 
grande  valeur,  dont  on  fait  peu  de  cas. 

PEROXYDE,  s.  m  {h\i.per,  1res,  grec oj;j.f,  acide.) 
(On  prononce  Peroxyde.)  Nom  donné  par  les  chi- 
mistes modernes  aux  oxydes  qui  contiennent  la  plus 
grande  quantité  possible  d'oxygène. 

PERPENDICULAIRE,  adj.' des  i  genres,  (lat. /?«•- 
pendicularis ,  même  sigiiif.)  Qui  se  dirige  à  angles 
droits,  en  formant  un  angle  droit.  ||  Vertical.  Ligne 
perpendiculaire.  ||  En  géom.,  subst.  Tirer,  élever, 
abaisser  une  perpendiculaire.  Tirer,  élever,  abaisser 
une  ligne  perpendiculaire. 

PERPENDICULAIREMENT,  adv.  En  situation 
perpendictdaire. 

PERPENDICULARITF.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  per- 
pendiculaire. 

PERPENDICULE.  s.  m.  t.  didactique.  Ligne  verti- 
cale et  perpendiculaii'e  (|ui,  tombant  à  plomb  du 
sommet  d'ini  objet  élevé,  sert  poui'en  mesurer  la  hau- 
teur ou  pour  en  régler  la  verticalité.  Peu  usité. 

PERPÉTRER.  V.  a.  (lat.  peypetrare ,  commettre.) 
Faire,  commettre,  il  n'est  usité  (pi'en  termes  de  ju- 
risprudence, et  en  parlaiit  De  crimes.  Vieux.  ||  Per- 
rÉTRÉ,  FE.  participe. 

PERPÉTUATION,  s.  f.  {h\.  perpétuas ,  perpétuel.) 
t.  didactique.  Action  qui  perpétue,  ou  L'effet,  le  ré- 
sultat de  cette  action. 

PERPÉTUEL,  ELLE.  adj.  Qui  ne  cesse  point,  qui 
dure  toujours.  //  règne  dans  cette  contrée  un  prin- 
temps perpétuel.  Il  En  physique,  Mouvement  perpétuel, 
Mouveuieat  qui,  une  fois  excité,  se  continuerait  tou- 
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jours  de  lui-même,  sans  altération,  et  sans  jamais 
exiger  un  renouvellement  de  force  motrice.  ||  Fig.  et 
tam.,  C'est  le  mouvement  perpétuel ,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  est  toujours  en  mouvement ,  qui  ne  peut 
rester  ety  place.  ||  Fig.  et  fam. ,  Chercher  le  mouvement 
perpétuel.  Chercher  la  solution  d'une  question  inso- 
luble. Il  Perpétuel,  se  dit  aussi  De  certaines  choses 
qui  durent  toute  la  vie  d'un  homme.  Être  condamné 
à  un  bannissement  perpétuel.  ||  Il  se  dit  en  ce  sens  De 
ceitaiues  charges,  de  certaines  dignités  dont  on  est 
pourvu  pour  loiUe  la  vie.  ||  Perpétuei,,  Continuel.  Son 
emploi  lui  donne  un  travail  perpétuel.  ||  Fréquent,  ha- 
bituel. De  perpétuelles  interruptions.  ||  En  diplomatie, 
Alliance  perpétuelle ,  Alliance  dont  la  duiée  n'est  point 
déterminée;  par  opposition  à  Celle  qui  est  conclue 
pour  un  temps  fixe. 

PERPÉTUELLEMENT,  adv.  .Sans  cesse,  sans  dis- 
continuation;  ou,  par  exagération.  Habituellement, 
fré(piemment.  Ils  sont  perpétuellement  en  querelle. 

PERPÉTUER.  V.  a.  Rendre  perpétuel,  faire  durer 
sans  cesse  ou  longtenqis.  Perpétuer  des  querelles.  Per- 
pétuer son  nom.  \\  Avec  le  pronom  pers.  C'est  une 
ancienne  ti'adition  qui  s'est  perpétuée  jusqu'à  nous. 
Il  Se  perpétuer  dans  une  charge.  Trouver  le  moyen 
de  se  maintenir  toujours  dans  une  charge ,  qu'on  ne 
devait  posséder  que  pour  un  temps.  [1  Perpétué,  ée. 
participe. 

PERPÉTUITÉ,  s.  f.  Durée  sans  interruption,  sans 
discontinuation.  La  perpétuité  de  la  foi.  ||  A  perpé- 
tuité, loc.  adv.  Pour  toujours.  Créer  une  rente  ra- 
cheta fde  à  perpétuité.  Travaux  forcés  à  perpétuité. 

PHKPLÉXF.  adj.  des  deux  genres,  (lat.  perplexus, 
embarrassé.)  Qui  est  dans  une  grande  inquiétude, 
dans  une  irrésolution  pénible  sur  ce  qu'il  doit  faire. 
Il  a  l'esprit  perplexe.  \\  Il  se  dit  aussi  De  ce  qui  cause 
de  la  perplexité,  de  l'irrésolution. 

PERPLEXITÉ,  s.  f.  Irrésolution  fâcheuse,  incer- 
titude, embarras  oîi  se  trouve  une  personne  qui  ne 
sait  c(uel  parti  prendre.  Il  est  en  grande  perplexité. 

PERQUISITION,  s.  f.  {\,\\.  perquirere ,  recher- 
cher.) Recherche  exacte  que  l'on  fait  de  quel(|uc 
chose,  de  quelque  personne.  On  a  fait  de  grandes 
perquisitions  dans  son  dumicile. 

PERRON,  s.  m.  (ital.  verone ,  terrasse.)  Construc- 
tion extérieure  formée  de  plusieurs  marches  et  d'ime 
l)late-forme,  et  (]ui  sert  à  établir  une  communication 
directe  entre  deux  sols  de  différente  hauteur. 

PERROQl  ET.  s.  m.  Oiseau  des  pays  chauds,  à  bec 
gros  et  bond)é,  qui  apprend  facilement  à  parler.  || 
Bâton  de  perroquet.  Raton  établi  sur  un  plateau  de 
bois,  et  garni  de  distance  en  distance  d'échelons  sur 
lesiiuels  cet  oiseau  monte  et  descend  à  sa  fantaisie.  || 
Fig.  et  fam.,  Cette  maison  est  un  bdton  de  perroquet, 
se  dit  D'une  maison  de  plusieius  étages,  dont  chacun 
n'a  (|u'une  chambre.  ||  Fig.  et  pop. ,  De  la  soupe  à 
perroquet.  Du  pain  trempé  dans  du  vin.  ||  Parler 
comme  un  perroquet ,  Ne  parler  que  de  mémoire,  et 
sans  savoir  ce  (|u'on  dit.  Fig.,  dans  le  même  sens, 
C'est  un  perroquet.  ||  Perroquet,  en  t.  de  marine, 
Mat,  vergue,  voile  qui  se  gréent  au-dessus  d'un  mât 
de  hune. 

PERRUCHE,  s.  f.  Petit  perroquet  à  longue  queue 
pointue.  |1  Communément,  la  femelle  du  perroquet. 

PERRUQUE,  s.  f.  (ital./;a/77/cca,  perruqtu'.)  Coif- 
fin-e  de  faux  cheveux.  Perruque  à  trois  marteaux. 
Porter  perruque.  \\  Tête  à  perruque.  Tête  de  bois  sur 
laquelle  on  pose  et  l'on  accommode  des  perrutpies. 
Fig.  et  fam..  Vieillard  de  peu  d'esprit,  et  qui  lient 
opiniâtrement  à  d'anciens  préjugés. 
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PERRUQUIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  perruques, 
qui  coiffe  et  rase.  On  api^eUeperruquière ,  La  femme 
d'un  perruquier. 

PERS,  ERSE.  adj.  (ital.  perso,  pers.)  De  couleur 
cnire  le  vert  et  le  bleu.  Vieu.\. 

PER  SALTUM.  (On  prononce  Saftome.)  Expi'es- 
sion  latine,  Par  saut. On  reni[)loie,  en  Droit  canoni- 
que, en  parlant  De  ceux  qui  sont  admis  à  uu  ordre 
supérieur  sans  avoir  reçu  l'intermédiaire. 

PERSE,  s.  f.  Sorte  de  toile  peinte  qui  vient  de 
Perse. 

PERSÉCUTANT,  ANTE.  adj.  {\d.K.perscqm,  per- 
sécuter.) Qui  se  rend  incommode  par  ses  imporlunilés. 
//  a  des  créanciers  fort  persécutants. 

PERSÉCUTER,  v.  a.  Vexer,  inquiéter ,  tourmenter 
par  des  voies  injustes,  par  des  pomsuites  violentes. 
Il  Fig.  et  au  sens  moral.  Ses  remords  le  persécutent.  || 
Par  exagération,  Importuner,  presser  avec  imporlu- 
uilé,  se  rendre  incommode.  lia  un  créancier  qui  le 
persécute  étrangement.  \\  Peusécuté,  ée.  ])arlicipe. 

PERSÉCUTEUR,  TRICE.  s.  Celui ,  celle  qui  per- 
sécute. Il  Par  exagération,  Homme  pressant,  incom- 
mode, inq)orlun.  C'est  un  persécuteur  fâcheux.  || 
Adj.  Cet  liumme  est  animé  d'un  zèle  persécuteur. 

PERSÉCUTION,  s.  f.  Vexalion,  poursuite  injuste 
et  violente.  ||  La  persécution  de  Acrun  ,  de  Dioclé- 
tien ,  etc..  Celle  (|u<'  les  chrétiens  ont  soufferte  sous 
Néron,  sous  Dioclélien,  etc.  ||  Persécution,  par  exa- 
gération, Iniporlunilc  continuelle  dont  on  se  trouve 
fatigué. 

PERSIÎE.  s.  m.  (lai.  Peneus ,  Persée.)  t.  d'astron. 
Nom  d'une  constellation  de  l'iiérnisphère  boréal. 

PKRSEVÉRAMMENT.  adv.  (  lat.  perseverare , 
pei'sévérer.)  Avec  persévérance.  Peu  usité. 

PERSÉVÉRANCE,  s.  f.  Qualité  ou  action  de  celui 
qui  persévère.  Persévérance  dans  le  bien.  |1  Absol. , 
il  signilie  presque  toujours,  Fermeté  et  constance  dans 
la  foi,  dans  la  piété.  Le  don  de  persévérance. 

PERSÉVÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  jiersévére.  Un 
mal  persévérant. 

PERSÉVÉRER,  v.  n.  Persisier,  conlinuer  de  faire 
toujoins  une  mènn!  chose,  demeurer  ferme  et  con- 
stant dans  un  senliment.  Persévérer  dans  une  réso- 
lution ,  dans  l'endurcissement.  Persévérer  dans  sa  de- 
position.  Il  Pkrsévérer,  absol.,  signifie  presque  lou- 
jouis ,  Persister  dans  le  bien.  Ce  n'est  pas  tout  que 
de  bien  commencer,  il  faut  persévérer.  ||  Je  persévère, 
signilie  qucicpiefois.  Je  suis  toujours  du  même  avis.  || 
Fig.,  Son  mal  persévère ,  Il  résiste  aux  remèdes. 

PERSICAIKE.  s.  f.  {\U\\.  persicaria  ,  pei'sicaiie.) 
I.  de  bot.  l'ianle  à  lleurs  roses  ou  blanches,  qui  croil 
ordinairement  dans  les  lieux  humides,  et  qu'on  em- 
ploie pour  l'ornement  des  jardins. 

PERSlCO'i'.  s.  m.  (  lat. /^<rj/t-o,  pêcher.)  Liqueur 
spirilueuse  l'aile  avec  de  l'cspiil-de-vin  ,  des  noyaux 
de  pèche  ,  et  autres  iugrédicnls. 

J'I'1KSIEN!\E.  s.  f  (  ilul.  persiana ,  persienne.)  Nom 
(|u'on  dontie  à  ces  sortes  de  jalousies  (jui  s'ouvrent 
en  dehors  dts  fenêtres;  et  sur  Icm|ii(IIi's  sont  assem- 
blées à  égales  distances  des  tringles  de  bois  plates, 
disposées  en  abat-jour,  qui  rouqieiil  la  lumière,  et 
doinient  cniréi;  à  l'air  dans  l'appai  tenii-nt. 

PERSIFLAtiE.  (lat.  p<r,  Ires,  sibilare,  siffler.) 
Discours  de  celui  (|ui  persillé. 

PERSIl'I.I'iR.  v.  a.  'i'oin'uer  queWpi'un  en  ridicule 

en    lui  disant  d'un  air  ingénu   des   choses   flatteuses 

qu'il  croil  sincères.  Cet  ttummc  ne  s'aperçut  pas  qu'on 

le  persiflait.  ||  Neutr;il.     P.nlei-  avec  ironie,  avec  mo- 

TOMi:    II. 
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querie.  Il  ne  raisonne  pas ,  il  persifle.  ||  Persiflk,  ée. 
[)articipe. 

PERSIFLEUR,  s.  m.  Qui  persifle. 

PERSIL,  s.  m.  (grec  pctrosdinon ,  persil.)  (On  n« 
fait  pas  sentir  l'L.)  Plante  potagère  qui  .sert  à  divers 
usages  pour  la  cuisine.  ||  Prov.  et  fig.,  Grêler  sur  le 
persil.  Exercer  son  autorité,  ses  talents,  sa  critique, 
etc.,  contre  des  gens  faibles,  ou  dans  des  choses  de 
nulle  conséquence. 

PERSILLADE,  s.  f.  Sorte  de  ragoût  fait  de  tran- 
ches de  bœuf  froid  avec  du  persil. 

PERSILLÉ,  ÉE.  adj.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution.  Fromage  persillé.  Certain  fromage 
dont  l'intérieur  est  parsemé  de  points  ou  taches  ver- 
dàlres,  comme  si  l'on  y  avait  mis  du  persil  haché. 

PERSIQUE.  adj.  (lat.  persicus,  persiijue.)  Ordre 
d'architecture,  dans  lequel  on  substitue  au  fût  de  la 
colonne  dorique,  des  ligures  de  captifs  qui  portent 
l'entablement. 

PERSISTANCE,  s.  f.  (lat.  persistere,  persister.) 
Qualité  de  ce  qui  est  persistant;  Action  de  persister. 

PERSISTANT,  ANTE.  adj.  t.  de  bolan.  Il  se  dit 
Du  calice  qui  subsiste  lorsque  la  Heur  est  flétrie,  des 
feuilles  qui  ne  tombent  pas  en  autonme,  des  stipules 
qui  restent  après  la  chute  des  feuilles. 

PERSISTER,  v.  n.  Demeurer  ferme  et  arrêté  dans 
son  sentiment,  dans  ce  qu'on  a  résolu.  Il  persiste  à 
nier.  Il  persiste  dans  la  rébellion.  ||  Absol. ,  Je  per- 
siste. Je  suis  toujours  du  même  avis. 

PERSO!N\A(iE.  s.  m.  (lat.  pcrsona ,  personne.) 
Personne.  En  ce  sens ,  il  se  dit  priiicii)aiement  Des 
hommes,  et  il  comprend  une  certaine  iilce  de  gran- 
deur, d'excellence.  Il  se  croit  un  grand  personnage. 
Trancher  du  personnage.  ||  Comme  terme  de  dénigre- 
ment ,  sa  signification  est  ordinairenient  déterminée 
par  qiiel(|ue  épilhète.  Vous  êtes  un  plaisant  person- 
nage. Je  connais  le  personnage.  ||  Personnage  ,  se 
dit  encore  Des  personnes  mises  en  action  dans  un 
ouvrage  dramati{|ue  ;  et,  en  ce  sens  ,  il  s'applique  aux 
feinines  connue  aux  hommes.  //  v  a  dans  cette  pièce 
trop  de  personnages  secondaires.  On  dit  de  même. 
Les  personnages  d'un  dialogue.  ||  Il  se  dit  quehpiefois 
de  Ces  mêmes  personnages ,  par  rap|)ort  aux  comé- 
diens (|ui  les  représentent.  Il  fait  le  premier  person- 
nage. Il  Personnage,  fig.,  Manière  dont  on  se  con- 
duit,  dégrève  considération  qu'on  a.  Cet  homme-là 
est  destiné  à  Jouer  un  grand  personnage.  Il  fait  un 
plat  personnage.  ||  J'ersonnage  allégorique  ,  Être  mé- 
laphysique  ou  inanimé  (|ue  la  poésie  ou  la  peinlurc 
personnifie.  ||  Tapisseries  à  personnages ,  l'apisseries 
où  il  y  a  des  figures  d'hommes  et  de  femmes  ,  et 
des  bisloiies  rej)résentées. 

PEK.SONNALITÉ.  s.  f.  t. didactique.  Ce  (jui  appar- 
tient essentiellement  à  la  personne,  ce  qui  lui  est 
propre,  ce  cpii  fait  (prelle  est  elle-même,  (t  non  |>as 
une  autre.  ||  (Caractère,  qualité  de  ce  <|ui  est  pcr.son- 
nel.  Dans  cette  affaire ,  dépouillons  toute  personna- 
lité pour  juger  sainement.  |]  Le  vice  d'inie  |U'rsoniie 
qui  n'est  occupée  que  d'elle-n«ème.  Cet  homme  est 
d'une  perwnnalilé  insupportable.  ||  Un  trait  pi<pinnl  , 
injinienx  et  |)ersonnel  contre  ([uelcprun.  Il  \  a  dans 
celte  critique  beaucoup  de  personnalités. 

l'ERSONNAT.  s.  m.  Sorte  de  bénéfice  dans  une 
église  cathédrale  ou  collégiale,  qui  donnait  j>réséance 
sur  \<^s  sinq)Ies  chanoines. 

PERSONNE,  s.  f.  Un  homme  on  une  femme.  Une 
personne  de  condition,  de  qualité.  Payer  tant  par 
personne.  Des  personnes  comme  il  faut.  Les  choses  ri 
1rs  personnes    Subslilutinn  dr  personne.  ]|  Aecrplinn 
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de  personnes,  Préférence  qu'où  donne  à  une  per- 
sonne plutôt  qu'à  une  autre ,  inclination  qu'on  a  à  la 
favoriser.  Je  déciderai  entre  eux  sans  acception  de 
personnes.  |1  Personne,  se  dit  quelquefois  Des  fem- 
mes seulement ,  dans  certaines  phrases  où  cette  accep- 
tion est  déterminée  par  le  sens  total.  T-^oilà  une  belle 
personne.  Un  pensionnat  de  jeunes  personnes.  ||  Per- 
sonne, se  dit  d"Un  homme  ou  d'iuie  femme,  consi- 
dérés en  eux-mêmes ,  et  ahsiraction  faite  de  quelque 
circonstance  extérieure.  Ce  n'est  pas  à  la  personne 
qu'on  en  veut,  c'est  à  l'emploi,  ||  Personne,  précédé 
d'un  adjectif  possessif,  Vie,  corps  de  celui  qui  parle  , 
à  qui  Ton  parle ,  ou  dont  on  paile.  J'ai  répondu  de 
sa  personne.  On  a  attenté  à  sa  personne.  \\  Je  ne  ré- 
ponds que  de  ma  personne ,  Je  ne  réponds  que  de 
moi.  Il  On  s'est  assuré  de  sa  personne.  On  l'a  arrêté, 
on  lui  a  donné  des  gardes.  |1  Payer  de  sa  personne  , 
S'exposer  au  péril  avec  courage  ;  et ,  en  général ,  S'ac- 
quitter parfaitement  de  son  devoir.  ||  Aimer  sa  per- 
sonne,  Aimer  ses  aises ,  avoir  grand  soin  de  sa  saule , 
de  son  corps,  de  son  ajustement.  On  dit  dans  le  même 
sens,  Avoir  soin  de  sa  personne.  ||  Etre  content  de  sa 
petite  personne ,  Être  fort  satisfait  de  soi-même.  j| 
Cet  homme  est  bienfait  de  sa  personne ,  Il  a  une  belle 
taille  ,  il  est  bien  proportionné.  j|  La  personne  du  roi , 
Le  roi.  La  personne  du  roi  est  imiolable.  ]|  En  théo- 
logie ,  Les  personnes  divines  ,  les  trois  personnes  de  la 
Trinité,  Dieu  le  Père  ,  Dieu  le  Fils,  et  le  Saint-Esprit. 
Il  En  personne,  en  propre  personne.  Moi-même  ,\ous- 
mème ,  lui-même.  Ces  expressions ,  dont  on  se  sert  pour 
donner  plus  de  force  à  ce  que  l'on  dit,  ont  toujours 
rapport  au  sujet  du  verbe  qu'elles  modifient. /V  étais 
en  personne.  Il  y  vint  lui-même  en  personne.  \\  En  sa 
personne,  en  sa  propre  personne,  se  disent  dans  le 
même  sens ,  mais  ont  toujours  rapport  au  régime  du 
verbe.  C'est  l'offenser  en  sa  personne.  ||  En  jurispr. , 
Parlant  à  sa  personne.  Parlant  à  lui-même.  Il  se  dit 
aussi  dans  le  langage  ordin.  et  fam.  On  dit  encore,  en 
I.  de  procédure  :  Signfier  à  personne  ou  à  domicile. 
Assigner  une  commune  en  la  personne  ou  au  domicile 
du  maire,  le  Trésor  royal  en  la  personne  ou  au  bureau 
de  l'agent,  etc.  On  dit  également  dans  le  langage  or- 
din., Outrager  quelqu'un  en  la  personne  d'un  a//fre.|| 
Personne,  se  dit  aussi  relativement  à  la  conjugaison  des 
verbes.  La  première,  la  seconde,  la  troisième  personne 
du  singulier,  du  pluriel.  |[  Personne,  Nul,  qui  que  ce 
soit.  En  ce  sens,  il  est  toujours  masc. ,  toujours  pré- 
cédé ou  suivi  d'une  expression  iiégativc,et  on  ne  l'em- 
ploie jamais  qu'au  singulier.  Personne  ne  sera  assez 
hardi.  Il  n'y  a  personne  au  logis.  Il  est  assez  brave 
pour  ne  craindre  personne.  Je  n'y  suis  pour  personne. 
Y  a-t-il  quelqu'un  ici  ?  Il  n'y  a  personne.  ||  Personne, 
se  prend  aussi  dans  le  sens  de  Quelqu'un.  Si  jamais 
personne  est  assez  hardi  pour  l'entreprendre ,  il  réus- 
sira. Je  doute  que  personne  y  réussisse. 

PERSONNËE.  adj.  f.  t.  de  bolan.  Il  se  dit  Des  fleurs 
qui  ont  quelque  resscmljlanre  avec  le  mufle  d'un  ani- 
mal. Il  Subst.  Les  personnècs. 

PER.SONNEL ,  ELLE.  adj.  Qui  est  propre  et  par- 
ticulier à  chaque  personne.  Venger  une  injure  person- 
nelle. Il  Prov.  ,  Les  fautes  sont  personnelles ,  On  n'est 
pas  responsable  des  fautes  d'aulrui.  jj  Critique  per- 
sonnelle ,  Celle  où  l'on  s'allache  moins  à  relever  les 
fautes  de  l'ouvrage  ,  qu'à  censurer  la  vie,  les  actions, 
le  caractère  de  l'auleur.  ||  'E.n]m-\s\>T. ,  Action  person- 
nelle. Action  par  laquelle  on  poursuit  une  personne 
qui  est  redevai)le  ou  obligée  en  son  propre  nom. 
broit  personnel.  Droit  tellement  attaché  à  la  per- 
sonne, qu'il  ne  peut  être  Iran.sporté  à  inie  autre.  Ils 
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sont  opposés  à  Action  réelle  et  Droit  réel,  [j  En  t.  de 
finances,  Contribution  personnelle ,  Celle  que  l'on  paye 
individuellement,  à  raison  de  sa  personne,  de  son 
logement,  etc.  ||  Entrée  personnelle ,  Uro'il  d'entrer 
dans  un  spectacle,  dans  une  assemblée,  etc.,  qui  ne 
peut  se  communiquer,  se  transmettre  à  d'autres.  ||  En 
gramm. ,  Pronom  personnel.  Pronom  qui  marque  la 
personne,  conmie  Moi,  toi,  lui,  vous,  soi.  T'oyez 
Pr.ONOM.  Il  Personnel,  Qui  est  égoïste,  qui  n'est  oc- 
:  cupé  que  de  soi.  Cet  Jiomme  est  très-personnel.  ||  Per- 
sonnel ,  en  t.  d'administr. ,  se  dit  Des  personnes  at- 
tachées à  un  service  public;  par  opposition  à  Maté- 
riel, qui  se  dit  Des  effets  ,  des  objets  affectés  à  ce 
même  service. 

PERSONNELLEMENT.  aJv.  En  la  personne  de 
celui  dont  il  s'agit.  Dans  ce  sens,  il  a  toujours  rap- 
!  port  au  légime  du  verbe  qu'il  modifie.  Il  m'a  offensé 
\ personnellement.  ||  En  sa  propre  personne  ;  et,  en  ce 
sens  ,  il  a  toujours  rapport  au  sujet  du  verbe.  S'obliger 
'  personnellemrn  t. 

I  PEP..SONNIFICATION.  s.  f.  ([d^X.persona,  personne, 
facere ,  faire.)  L'action  de  personnifier;  Le  résultat 
de  cette  action. 

PERSONNIFIER,  v.  a.  Attribuer  à  une  chose  in- 
animée ou  métaphysique  la  figure,  les  sentiments,  le 
langage  d'une  personne  réelle.  ||  Personnifié,  ék. 
participe.  C'est  la  douceur  personnifiée, 

PERSPECTIF,  IVE.  adj.  (lat.  perspicere,  voir  à 
travers.)  t.  de  peinture  et  de  dessin.  Qui  représente 
un  objet  en  perspective.  Représentation  perspective. 

PERSPECTIVE,  s.  f.  Partie  de  l'optique  qui  en- 
seigne à  représenter  les  objets  selon  la  différence  que 
l'éloignement  et  la  position  y  apportent ,  soit  pour  la 
figure,  soit  pour  la  couleur.  Les  règles  de  la  perspec- 
tive. Il  Perspective  linéaire.  Cille  qui  se  fait  par  les 
lignes  seules.  Perspective  aérienne.  Celle  qui  se  fait 
par  la  dégradation  des  couleurs  ou  des  teintes.  ||  Per- 
spective ,  Peinture  qui  représpnle  des  jardins ,  des 
bâtiments,  ou  autres  choses  semblables  en  éloigne- 
raenl,  et  qu'on  met  au  bout  d'une  galeiie  ou  d'une 
allée  de  jardin ,  pour  tromper  agréablement  la  vue. 

Perspective,  L'aspect  que  divers  objets  vus  do 
loin  ont ,  par  rapport  au  lieu  d'où  on  les  regarde.  Une 
perspective  riante.  ||  Perspective,  s'emploie  fig.  eu 
parlant  Des  événements  heureux  ou  malheureux  qui 
se  présentent  dans  l'avenir  comme  étant  presque  cer- 
tains ,  quoique  encore  éloignés.  //  a  la  perspective 
d'une  grande  fortune,  |j  En  perspective.  Ioc.  adv. 
Dans  un  certain  éloignement ,  mais  à  la  portée  de 
la  vue.  Du  haut  de  cette  colline  on  voit  Paris  en  per- 
spective. Il  Fig. ,  Dans  l'avenir.  Être  heureux  en  per- 
spective. 

PERSPICACE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  de  la  per- 
spicacité. Peu  usité. 

PERSPICACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'esprit,  qui 
fait  apercevoir  avec  justesse  et  profondeur  les  choses 
difficiles  à  conmhre.  Il  est  d'une  grande  perspicacité. 

PERSPICUÏTÉ.  s.  f.  t.  didactique.  Clarté,  netteté. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'eu  parlant  D'un  discours,  d'un 
écrit.  Peu  usité. 

PERSPIRATION.  s.  f.  (  \a.\,  perspirare ,  transpirer.) 
t.  de  méd.  Transpiration  insensible. 

PEPvSUADER.  V.  a.  (ha.  pcrsuadere,  persuader.) 
Porter  quelqu'un  à  croire,  le  décidera  faire  quelque 
chose.  Je  suis  persuadé  que  c'est  un  très-honnête 
homme.  ||  Il  régit  souvent  la  chose  directement,  et  la 
personne  avec  la  préposition  à.  On  lui  a  persuadé 
de  se  marier.  ||  Absol.  Les  exemptes  persuadent  mieux 
-jiie  les  paroles.  ||  Avec  le  pronom  pers.  régime  indi- 
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rect ,  Croire ,  s'imaginer.  //  se  persuade  que  tout  le 
monde  l'admire.   \\   Persuadé  ,  ée.  participe.  Soyez 
bien  persuadé  que.  .  .  . 
*  Persuasible.  acij.  des  2  genres.  Qui  peut  èlre  per- 
suadé, qui  peut  se  j)ersiiader. 

PERSUASIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  force,  le  pouvoir 
de  persuader.  Langage  persuasif.  ||  Qui  a  l'arl ,  le 
talent  de  persuader.  Vous  êtes  persuasif. 

PERSUASION,  s.  f.  Action  de  persuader.  Cet  ora- 
teur a  le  don  de  la  persuasion.  ||  Fig. ,  Ai'oir  la  per- 
suasion sur  les  lèires.  Être  fort  persuasif,  fort  élo- 
?[uent.  Il  Persuasion  ,  Ferme  croyance.  J'ai  agi  dans 
a  persuasion  que  tous  m'approuveriez. 

PERTE,  s.  f.  (lat.  /wf/wv^  perdre.)  Privation 
de  (|uel(|ue  chose  d'avantageux  ,  d'agréable  ou  de 
commode,  cpi'on  avait.  Perte  de  Liens,  de  l'honneur, 
de  la  Tuc.  Perte  de  mémoire ,  d'appétit,  il  a  fait  de 
grandes  pertes  ,au  jeu.  ||  Dans  un  sens  particulier, 
en  parlant  Des  peisonnes  dont  on  est  privé  par  la 
mort.  Vous  avez  fait  une  grande  perte  en  perdant 
votre  père.  ||  Je  prends  part  à  la  perte  que  vous  avez 
faite,  se  dit  A  une  personne  qui  vient  de  perdre  iu\ 
parent  ou  un  ami,  jiour  lui  témoigner  que  l'on  com- 
patit à  sa  peine,  qu'on  partage  son  afiliction.  ||  Au 
jeu ,  Être  eij  perte  de  telle  somme ,  L'avoir  perdue.  || 
Se  retirer  sur  sa  perte ,  Quitter  le  jeu  (piaiid  on  perd  ; 
et,  fig.,  Se  retirer  du  commerce  du  monde  ou  des 
affaires,  après  un  mauvais  sucrés.  ||  Èlre  repoussé 
avec  perte ,  se  dit  au  propre  D'une  troupe  qu'on  fait 
reculer  en  lui  tuant  du  monde;  et  fig.  et  fam..  D'un 
liomme  qui  a  un  désavantage  marqué  dans  une  dis- 
pute. Il  Jurer,  résoudre  la  perle  de  quelqu'un,  Ré- 
soudre, jin-cr  sa  mort,  sa  ruine.  ||  Perle  de  sang. 
Maladie  qui  survient  queUpiefois  aux  femmes,  et  (pii 
consiste  en  un  écoulement  de  sang  irrégidieret  abon- 
dant. Ahsol.,  Pertes.  ||  Peiite  ,  Dommage,  diminu- 
tion de  bien  ,  de  jjrofit.  Il  y  aura  beaucoup  de  perte 
dans  la  coupe  de  cet  habit ,  à  cause  du  peu  de  lar- 
geur de  l'étoffe.  Il  Ruine,  en  ce  (|ui  regarde  le  gou- 
vernement, la  fortune,  la  i'é|)ulation ,  les  mœurs, 
etc.  //  pensa  causer  la  perte  de  l'Etat.  Courir  à  sa 
perte.  ||  En  tliéol.,  La  perte  de  l'âme,  La  dannialion 
éternelle.  ||  I'erte,  Mauvais  succès,  é\éncmenl  dés- 
avantageux dans  une  affaire,  etc.  La  perle  d'une  ba- 
taille, d'un  procès.  ||  Il  siguilie  aussi ,  Le  mauvais  usage 
ou  l'emploi  inutile  que  l'on  fait  d'une  chose,  f-'oilà 
une  grande  perle  de  temps.  La  perle  d'une  occasion 
si  belle  ne  saurait  causer  trop  de  regrets.  ||  La  perle 
du  Rhône,  Le  lieu  où  le  Rhône  disparaît  sous  les 
rochers.  ||  À  pertk.  Ioc.  adv.  Avec  perte.  Vendre, 
donner  à  perle ,  Perdre  sur  la  marrhaudise  <pie  l'on 
vend.  Il  A  perte  de  vue.  Ioc.  adv.  dont  on  se  sert 
en  parlant  D'ime  vue  si  étendue,  (pi'il  est  inqiossible 
de  dislingiier  les  objets  qui  la  terminent.  ||  Fig.  et 
fam..  Raisonner,  discourir  à  perte  de  vue.  Faire  des 
raisunnemtmts  vains  et  vagues,  qui  n'aboutissent  à 
rien.  ||  Courir  à  perte  d'haleine ,  tlourir  jus(iu'à  per- 
dre la  respiration.  ||  E.v  pu'ie  perte,  loe.  adv.  Sans 
utilité,  sans  effet,  sans  motif.  Vous  vous  tourmentez 
en  pure  perle.  \\  Dans  la  poursuite  du  procès  qu'il  a 
gagné ,  il  a  fait  beaucoup  de  frais  en  pure  perle ,  Qui 
ne  lui  seront  pas  remboursés.  Tout  ce  qu'il  a  fait  dans 
cette  entreprise  lui  est  tourné  en  pure  perte.  Ne  lui  a 
causé  ([ue  du  douunage. 

PERTIMi.MAlKNT.  adv.  (lai.  perlinens ,    conve- 
nable.) Ainsi  (pi'il  convient,  comme  il  faut,  avccjii- 
>  genienl.   Il  ne  se  dil    (pie  Des  discours.  Il  en  parle 
perlinemmrnt  et  en  habile  homme. 
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PERTINENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  perti' 
nenl.  Il  ne  se  dil  qu'en  termes  de  procédure. 

PERTINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  tel  qu'il  con- 
vient. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  les  locutions 
suivantes:  Raisons  pertinentes.  Excuses  pertinentes. 
il  En  t.  de  procéd. ,  Moyens  pertinents  et  admissibles, 
faits  et  articles  pertinents ,  Moyens,  faits  qui  appar- 
tiennent au  fond  de  la  cause ,  qui  doivent  influer  sur 
sa  décision. 

PERTL'IS.  s.  m.  (  ]al. pertusus ,  percé.)  Trou  ,  ou- 
verture. Il  ne  se  dit  plus  guère  que  Des  ouvertures 
qu'on  jn-atique  à  une  digue  dans  certaines  rivières, 
pour  laisser  passer  les  bateau.x.  ||  Pertuis,  en  géo- 
graphie. Certains  détroits  serrés  entre  une  île  et  la 
teri'e  ferme,  ou  entre  deux  îles. 

PERTUIS.\NE.  s.  f.  Hallebarde  dont  le  fer  est 
plus  long,  plus  large  et  plus  tranchant  que  celui  des 
autres  armes  de  ce  genre. 

PERTURBATEUR,  TRICE.  s.  {ht.  perturbare , 
troubler.)  Celui ,  celle  qui  cause  du  trouble.  Pertur- 
bateur du  repos  public.  ||  Médecine  perturbatrice , 
."Méthode  de  trailemcnt  qui  consiste  à  employer  des 
moyens  actifs,  propres  à  troubler  la  marche  des  ma- 
ladies. Il  En  mécanique.  Force  perturbatrice ,  Celle 
(pii  îi'ouble  la  régulaiiié  des  mouvements. 

PERTl  RR.VTION.  s.  f.  t.  dicfcctique.  Troid)le, 
éniolion  de  l'àme  à  l'occasion  de  quelque  mouvement 
()ui  se  passe  dans  le  corjjs.  ||  En  asiron. ,  Dérange- 
ment que  les  corps  célestes  .souffrent  dans  leurs  mou- 
vemenls  par  leur  action  mutuelle.  ||  En  médecine. 
Trouble  causé  dans  les  fonctions  ain'males  par  (pielque 
maladie;  et  dans  la  marche  d'une  maladie  piii-  queUpie 
remède  énergi(|iie. 

PERVENCHE,  s.  f.  Genre  de  plantes  dont  l'espèce 
indigène  a  la  fleur  bleue  ou  blanche,  et  le  feuillage 
d'un  beau  vert. 

PERVERS,  ERSE.  (]n\. perver.^us ,  méchant.)  Mé- 
chant ,  déjiravé.  Un  naturel  pervers.  ||  Il  s'emploie 
subst. ,  mais  seulement  au  masculin. 

PERVERSION,  s.  f.  Changement  de  bien  en  mal , 
en  matière  de  religion  et  de  morale. 

PERVERSITÉ,  s.  f.  Méchanceté,  dépravation.  i,a 
perversité  du  siècle. 

PERVERTIR,  v.  a.  Faire  changer  de  bien  en  mal, 
dans  les  choses  de  religion  et  de  morale.  Ae  lu.re  a 
perverti  bien  des  femmes.  ||  Pervertir  l'ordre  des  cho- 
ses ,  Troul)ler  un  ordre  établi.  ||  Fig.  Pervertir  le 
sens  d'un  passage.  Le  dénaturer,  l'altérer;  substi- 
tuer un  faux  sens  à  celui  qui  est  recoimu  pour  le  vé- 
ritable. Il  Pervertir,  s'emploie  avec  le  pron.  pers.  , 
Devenir  pervers.  Ce  jeune  homme  s'est  promptement 
perverti.  |j  Perverti,  ie.  |)arlicipe. 

PESA  DE.  s.  f.  {\i\\.  pcnsarc  ,  peser.)  t.  de  manège. 
,Vir  relevé,  dans  lequel  le  cheval  s'élè\e  du  devant, 
sans  <|ue  les  pieds  de  derrière  quiilent   leur  |>lare. 

PES.VMMKNT.  adv.  D'une  manière  pe.sanle.  || 
Pesamment  armé,  .se  dit  Des  siddals  de  l'antiquité . 
fantassins  on  cavaliers,  qui  étaient  armés  de  loulcs 
pièces.  Il  Fig.,  Parler,  écrire  pesamment ,  Parler, 
écrire  sans  facililé,  sans  grâce. 

PESANT,  ANIE.  adj.  Qui  pè.se,  qui  est  lourd.  Il 
est  opposé  à  Léger.  Charge  pesante.  \\  En  t.  de  n)a- 
nége,  Ce  cheval  est  pesant  à  la  main  ,  Il  porte  la  lèle 
basse,  et  ils'appuie  sur  le  mors.  Chi  val  pesant  ,C\\c\i{\ 
ipii  ne  s'enlève  |>as  facilement  du  devant.  ||  Ce  maître 
d'écriture ,  ce  chirurgien  ,  ce  peintre  ,  etc. ,  a  la  main 
pesante ,  Il  écrit  .  il  opère,  il  peint  sans  facilite,  sans 
lépèrelc.  ||  Fij;. ,  //  a  la  main  pesante,  il  a  le  bras 
pesant, se  dil  D'un  Imiduu'  fort  et  robuste,  qui  donne 
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de  grands  coups.  On  le  dit  aussi ,  fig.  et  fam. ,  D'une 
personne  dont  le  ressentiment  et  la  vengeance  sont 
à  craindre.  ||  Jioir  la  tête  pesante ,  Éprouver  dans 
la  tète  un  senliment  de  pesanteur.  ||  Pesant,  Tardif, 
lent.  Cet  homme  devient  pesant.  \\  Pesant,  fig.,  en  par- 
lant De  l'esprit ,  du  discours ,  du  style ,  etc.  ,  Qui 
nianipie  de  vivacité,  de  légèreté,  de  grâce.  lia  l'esprit 
pesant.  ||  Pesant,  dans  plusieurs  phrases  figurées, 
Onéreux,  fâcheux,  fatigant,  incommode.  Ces  peuples 
portent  un  joug  bien  pesant.  \\  Pesant,  Qui  est  du 
poids  réglé  et  ordonné  par  la  loi.  Louis  d'or  pesant. 
Il  Prov.  et  fig. ,  //  Tant  son  pesant  d'or,  se  dit  D'im 
lionnète  homme  qui  est  de  bonne  compagnie,  obli- 
geant, officieux  ,  d'un  commerce  sûr  et  aisé.  Use  dit 
aussi  De  plusieurs  choses  qu'on  regarde  comme  excel- 
lentes dans  leur  genre.  ||  Pesant  ,  s'emploie  adv.  Une 
livre  pesant  d'or.  Un  quintal  pesant. 

PESANTEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pesant; 
tendance  des  corps  vers  lecentrede  la  terre.  La  pesan- 
teur d'un  fardeau,  de  l'air.  ||  Pesanteur  unircrselle , 
Tendance  de  tous  les  corps  planétaires  les  uns  vers 
les  autres.  ||  Pesanteur,  L'impression  que  fait  un 
corps  grave  ou  agité,  quand  il  frajipe  sur  un  aulre. 
Il  Jut  étourdi  de  la  pesanteur  du  coup.  Il  lui  a  fait 
sentir  la  pesanteur  de  son  bras.  ||  Certaine  indispo- 
sition qui  survient  à  quelque  partie  du  corps,  et  qui 
fait  qu'on  y  sent  comme  un  poids.  Pesanteur  de  tête, 
d'estomac.  Il  sent  une  grande  pesanteur  par  tout  le 
corps.  Il  Lenteur ,  défaut  d'activité  et  de  célérité.  Su 
marche  est  d'une  pesanteur  insupportable.  \\  Pesan- 
teur ,  Cg.,  en  parlant  De  l'esprit ,  Lenteur,  défaut  de 
pénétration,  de  vivacité,  de  légèreté,  de  grâce. 

PESÉE,  s.  f.  L'action  de  peser.  ||  La  quantité  de 
<-e  qui  a  été  pesé  en  une  fois.  Une  forte  pesée. 

PÈSE-LIQUEUR,  s.  m.  {\at. —litjuor,  liqueur.) 
Instrument  par  le  moyen  duquel  on  reconnaît,  on 
détermine  la  pesanteur  spécifique  des  liquides. 

PESER.  V.  a.  (Au  futur,  Je  pèserai ,  et  au  condi- 
tionnel, Je  pèserais.)  Examiner  la  pesanteur  d'une 
chose,  la  conférer  avec  un  poids  certain  et  connu. 
Il  Fig-,  Examiner  attentivement  une  chose,  pour  en 
connaître  le  fort  et  le  faible.  Peser  les  conséquences 
d'une  affaire.  \\  Peser  ses  mots  ,  ses  paroles ,  Exami- 
ner ,  en  parlant ,  la  valeur ,  la  conséquence  de  ce  qu'on 
dit.  Il  Peser  toutes  ses  paroles,  peser  tout  ce  qu'on 
dit.  Parler  avec  lenteur  et  circonspection.  ||  Peser  , 
neutre ,  Avoir  un  certain  poids.  Ce  ballot  pèse  peu. 
Il  Fam.,  Cela  ne  pèse  pas  plus  qu'une  plume  ,  se  dit 
D'une  chose  très-légère.  ||  Fig.  et  fam.,  //  ne  pèse 
DOS  une  once ,  se  dit  D'un  homme  que  le  contente- 
ment rend  vif,  léger,  alerte.  (|  Cette  pièce  d'or  ne 
pèse  pas ,  Elle  n'a  pas  le  poids  fixé  par  la  loi.  ||  Cette 
viande,  cette  boisson  pèse  sur  l'estomac.  Elle  est 
difficile  à  digérer.  ||  En  t.  de  manège.  Ce  cheval  pèse 
à  la  main  ,  Il  s'appuie  sur  le  mors  de  manière  à  lasser 
la  main  du  cavalier.  ||  I'"ig.  et  fam. ,  Celte  personne 
lui  pèse  sur  les  épaules.  Elle  lui  est  à  charge  par  son 
iniporlunité.  ||  Fig.  et  fam. ,  Cette  personne,  cette  chose 
lui  pèse  sur  les  bras.  Elle  lui  est  à  charge  par  la  dé- 
pense qu'elle  lui  occasionne.  ||  Fig.,  Cela  lui  pèse  sur 
le  cœur,  Cela  lui  cause  du  chagrin,  du  ressentiment. 
Il  Fig.,  Un  secret  lui  pèse,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  n'est  pas  capable  de  garder  un  secret. 
Il  Peser,  neutre,  Appuyer  fortement  sur  une  chose. 
Peser  sur  un  levier.  Peser  sur  les  étriers.  ||  Fig. ,  De- 
meurer plus  longtemps ,  insister  plus  longtemps.  // 
faut  peser  sur  cette  note.  ||  Fig. ,  Peser  sur  une  cir- 
ionstance  ,  La  faire  remarquer.  ||  Pesé  ,  ée.  participe. 
PESEUR.  s.  m.  Celui  qui  pèse. 
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PESON.  9.  m.  Insti'ument  dont  on  connaît  plu- 
sieurs espèces  avant  des  formes  différentes ,  et  qui  sert 
à  déterminer  des  pesanteurs  ou  des  forces.  Voyez 
Romaine. 

PESSAIRE.  s.  m.  (lat.  pessarium,  même  signif.) 
t.  de  chir.  Coips  solide  qui  a  différentes  formes,  et 
dont  on  se  sert  pour  la  guérison  de  plusieurs  maladies 
aux(|uelles  la  matrice  est  sujette. 

PESSIMISTE,  s.  m.  (lat.  pessimè,  très-mal.)  Celui 
qui  croit  que  tout  va  mal,  qui  voit  tout  en  noir. 

PESTE,  s.  f.  (lat.  pestis ,  peste.)  Maladie  épidémi- 
que,  qui  cause  une  grande  mortalité.  On  le  fuit  comme 
la  peste.  ||  Prov. ,  Dire  peste  et  rage  de  quelqu'un , 
Eu  dire  tout  le  mal  possible.  ||  Peste,  par  ext. ,  Di- 
verses maladies  qui  l'ont  mourir  à  la  fois  beaucoup 
d'hommes  ou  beaucoup  d'animaux.  La  clavelée  es/ 
la  peste  des  moutons.  ||  Peste,  se  dit,  fig.,  de  Cer- 
taines choses  pernicieuses  et  funestes  qui  corrompent 
les  cœurs  ou  les  es])rils.  La  discorde  rst  la  peste  des 
Etats.  Il  II  se  dit  aussi  Des  persoimcs  dont  le  pouvoir 
est  funeste,  dont  la  frcijuentation  est  pernicieuse. 
Peste  de  cour.  Evitez  cet  homme-là,  c'est  une  peste. 
Il  Fam. ,  C'est  une  méchante  peste ,  se  dit  D'un  mé- 
chant petit  garçon,  d'une  jeune  fille  vive  et  mali- 
cieuse. Il  Peste,  se  dit  quelquefois  par  une  espèce 
d'imprécation.  Peste  de  l'étuurdi!  ||  Peste,  Espèce 
d'interjection  familière  dont  on  se  sert  par  exclama- 
tion. Peste,  que  cela  est  beau!  Ou  dit  aussi,  La 
peste  ! 

PESTER.  V.  n.  Montrer,  par  des  paroles  aigres  el 
emportées,  le  mécontenlement  qu'on  a  de  quelqu'un  ou 
de  quelque  chose.  Tout  le  monde  peste  contre  lui. 
Fam.  Il  Pi'ov. ,  Pester  entre  cuir  et  chair.  Être  mé- 
content sans  oser  le  dire. 

PESTIFERE,  adj.  des  2  genres.  (  \&X.pestifer,  même 
signif.)  t.  didactique.  Qui  communique  la  peste.  Peu 
usité. 

PESTIFÉRÉ ,  ÉE.  adj.  Infecté  de  peste.  //  venaii 
d'un  lieu  pestiféré.  ||  Subst.,  en  parlant  Des  personnes. 
Celui  qui  est  atteint  de  peste,  frappé  de  peste.  Il  alla 
visiter  les  pestiférés.  ||  On  le  fuit  comme  un  pestiféré , 
se  dit  en  parlant  D'un  homme  dont  on  évite  le  com- 
merce. 

PESTILENCE,  s.  f.  (lat.  pestilcntia,  même  sign.) 
Corruption  de  l'air,  peste  répandue  dans  un  pays.  Il 
est  vieux  en  ce  sens.  |1  Fig.  et  en  t.  de  l'Ecriture, 
Être  assis  dans  la  chaire  de  pestilence ,  Professer  une 
mauvaise  doctrine. 

PESTILENT,  ENTE.  adj.  t.  didactique.  Qui  tient 
de  la  peste.  Peu  usité. 

PESTILENTIEL,  ELLE.  adj.  Infecté  de  peste,  con- 
tagieux. Vapeurs  pestilentielles. 

PET.  s.  m.  Vent  qui  sort  du  corps  par  en  bas  avec 
bruit.  On  évite  de  se  servir  de  ce  mot.  ||  Pet  de  nonne. 
Beignet  soufflé. 

PÉTALE,  s.  m.  (grec pétalon ,  feuille.)  t.  de  botan. 
Chacune  des  pièces  qui  composent  la  corolle  d'une 
fleur. 

PÉTALISME.  s.  m.  t.  d'antiq.  Espèce  de  jugement 
populaire  quelque  temps  en  usage  à  Syracuse, et  qui 
était  à  |)eu  près  la  même  chose  que  l'ostracisme  chez 
les  Athéniens. 

PÉTARADE,  s.  f.  Plusieurs  pets  de  suite.  Il  ne  .se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  chevaux  et  d'autres  ani- 
maux semblables,  lorsqu'ils  pèlent  en  ruant.  ||  Bruit 
qu'on  fait  de  la  bouche,  par  mépris  pour  quelqu'im. 
Il  Fig.  et  fam. ,  //  m'a  répondu  par  une  pétarade.  Il 
n'a  fait  aticun  cas  de  ce  que  je  lui  ai  dit. 

PÉTARD,  s.  m.  Sorte  de  niachine  de  fer  ou  de 
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fonte  ,  en  forme  de  cône  renversé ,  qu'on  remplit  de 

{)Oudre  à  canon,  et  qu'on  attache  à  une  porte  pour 
a  briser,  ou  à  une  muraille  pour  l'ébranler.  ||  Pétard, 
Pièce  d'artifice  faite  avec  de  la  poudre  à  canon,  et  du 
papier  ou  du  parchemin  mis  en  plusieurs  doubles, 
et  exirèmemcnt  battu  et  serré. 

PÉTARDER.  V. a.  Faiie jouer  le  pétard.  ||  Pétardé, 
ÉE.  participe. 

PÉTARDIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  les  pétards,  ou 
qui  les  applique. 

PÉTASE.  s.  m.  (^rec pétasos,  chapeau.)  t.  d'antiq. 
Sorte  de  chapeau  rond  ,  à  bords  très-étroits,  en  usage 
chez  les  anciens. 

PÉTAUD.  s.  m.  (Plusieurs  disent  Petaud.)  Terme 
qui  n'est  usité  que  dans  cette  phrase  familière,  La 
cour  du  roi  Pctaiid,  Lieu  de  confusion ,  où  tout  le 
monde  est  maître. 

PÉTAUDIÈRE,  s.  f.  (Plusieurs  disent ,  Pétaudière.) 
Assemblée  où  il  n'y  a  pas  d'ordre ,  lieu  où  chacun  fait 
le  maître.  Fam. 

PÉTÉCHIAL,  ALE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  est  ac- 
compagné de  pétéchies,  ou  qui  est  de  la  nature  des 
péléchies. 

PÉTÉCHIES.  s.  f.  pi.  t.  de  mcdec.  Taclies  pour- 
prées, semblables  à  des  morsures  de  puces,  qui  pa- 
raissent sur  la  peau  dans  les  fièvres  graves. 

PET-EN-L'AIR.  s.  m.  Espèce  de  robe  de  ciiambre 
fort  courte,  qui  ne  descend  que  jusqu'au  bas  des 
reins. 

PÉTER.  V.  n.  (Plusieurs  disent.  Peter.)  Faire  un 
pet.  Il  Prov. ,  fig.  et  bass..  Péter  plus  haut  que  le  cul. 
Entreprendre  des  choses  au-dessus  de  ses  forces; 
Prendre  des  airs  au-dessus  de  son  état.  ||  Péter,  se 
dit  fig.  de  Certaines  choses  qui  l'ont  mi  bruit  subit  et 
éclatant.  Le  hois  de  citène  pctc  dans  le  feu.  Une  corde 
de  son  violon  vient  de  péter.  Ce  vin  /ait péter  les  bou- 
teilles. Il  Fig.,  Son  fusil  lui  a  pété  dans  ta  main,  Son 
fusil,  en  faisant  explosion,  lui  a  crevé  dans  la  main. 
Il  Prov.  et  fig. ,  Ne  comptez  pas  sur  les  promesses  de 
cet  homme ,  il  vous  pétera  dans  la  main,  Il  vous  man- 
quera au  besoin. 

PKTEUR,  EU.SE.  s.  Celui,  celle  qui  pète,  qui  a 
l'habitude  de  péter.  ||  Prov.  et  bass..  On  l'a  chassé 
comme  un  pétnix,  se  dit  IJ'iui  honunc  qu'on  a  chassé 
honteusement  de  qui'l(|uc  endroit. 

PETILLANT,  ANTE.  adj.  (Plusieurs  disent.  Pétil- 
lant.) Qui  pétille,  qui  brillo  avec  éclat.  Fin  pétillant. 
Des  yeux  pétillants  d'esprit.  Un  sang  pétillant. 

PÉTILLEMENT,  s.  m.  (Plusieurs  disent.  Pétille- 
ment.) Action  de  pétiller.  Le  pétillement  du  sel  dans 
le  feu. 

PETILLER,  v.  n.  (l'iusicurs  disent ,  Pétiller.)  Éclater 
avec  un  petit  bruit  réitéré  et  en  sautillant.  Du  fu  qui 
pétille.  La  hière pétille  dans  le  verre.  ||  l''ig. ,  Le  sang 
lui  pétille  dans  tes  veines.  Il  a  le  sang  vil",  il  est  im- 
patuiuf,  impétueux.  ||  Fi^. ,  Pétiller  d'ardeur,  de  Joie, 
d'indignation ,  etc.,  Maiiil'ester  par  ses  regards,  |)ar 
ses  gestes,  beaucoup  d'ardeur,  île  joie,  d'indignation. 
Il  Fig.  et  fam.,  Pétiller  défaire  une  chose ,  Souhaiter 
avec  ardeur  de  la  faire,  eu  avoir  une  extrême  inqia- 
lience.  Il  Fig. ,  Pétiller  d'esprit.  Avoir,  annoncer  ini 
esprit  vif  et  brillant.  ||  Absol.,  Ses  yeux  pétillent ,  Ils 
sont  vifs  et  étincclauls. 

PETIOLE,  s.jn.  {\;tt.  petiolus ,  queue.)  t.  de  hotan. 
(Dans  ce  mot  et  dans  le  suivant,  T  se  prononce  comme 
(;.)  La  partie  d'une  feuille  qui  lui  sert  de  support,  la 
queue  d'une  feuille. 

PÉTIOLE,  ÉE.  adj.  I.  de  holan.  Porié  par  un  pé- 
tiole; par  opi>')sition  à  Scssile. 
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PETIT,  ITE.  adj.  Qui  a  peu  d'élendtie,  peu  de  vo- 
lume dans  son  genre,  dans  son  espèce.  En  ce  sens,  il 
est  opposé  également  à  Grand  et  à  Gros ,  selon  les  diffé- 
rentes choses  dont  on  parle.  ||  Porter  de  petits  cheveux  , 
Porter  les  cheveux  courts.  Porter  le  petit  collet.  Être 
habillé  en  ecclésiastique.  ||  En  t.  de  rôlisseui-,  Petits 
pieds.  Les  grives,  cailles,  ortolans  et  autres  oiseaux 
d'un  goût  délicat.  ||  Ju  petit  pied.  Voyez  Pied.  ||  Petit, 
se  dit  aussi  D'une  quantité  numérique,  et  il  est  opposé 
à  Nombreu?^  Un  petit  revenu.  Une  petite  quantité  de 
gens.  Il  II  se  dit  généralement  De  toutes  les  choses  physi- 
ques ou  morales  qui  sont  moindres  que  d'autres  dans 
le  même  genre.  Petite  dépense.  Petit  jeu.  Petit  mo- 
ment. Marcher  à  petit  bruit ,  à  petites  journées.  Aller 
au  petit  pas.  Brûler  à  petit  feu.  Le  petit  deuil.  Prov. , 
Petite  pluie  abat  grand  vent.  \\  C'est  un  petit  esprit , 
se  dit  D'un  homme  minutieux,  qui  attache  de  l'im- 
portance à  de  petites  choses.  On  le  dit  aussi  D'un 
homme  qui  a  des  sentiments  peu  nobles,  peu  géné- 
reux. Il  C'est  un  petit  génie ,  se  dit  D'un  homme  dont 
les  facultés  intellectuelles  sont  très-bornées.  ||  Cela  est 
bien  petit.  Cela  est  peu  noble,  cela  est  bas.  ||  Une  pe- 
tite complexion,  une  petite  constitution.  Une  coui- 
plexion,  une  constitution  {a'Me.W  Se  faire  petit.  Se 
placer,  .s'arranger  de  manière  à  occuper  le  moins  de 
place  qu'il  est  possible  ;  et ,  fig. ,  Éviter  l'éclat ,  ne  point 
chercher  à  occuper  de  soi,  à  attirer  sur  soi  les  regai-ds. 
Il  Fig.,  Se  faire  p.tit,  être  petit  devant  quelqu'un , 
S'abaisser  devant  lui  par  respect  ou  par  crainte.  Etre 
petit  devant  quelqu'un.  Perdre  beaucoup  à  être  com- 
paré avec  lui;  iw  paraître  rien  devant  lui.  ||  En  être 
aux  petits  soins  avec  quelqu'un,  Avoir  pour  lui  des 
attentions  recherchées,  délicates.  ||  Le  petit  peuple. 
Le  bas  peu|)le,  le  menu  peuple.  De  petites  gens.  Des 
gens  de  basse  condition.  Petit  marchand ,  Marchand 
en  détail,  qui  a  une  petite  boutique.  ||  Pop.,  Le  petit 
monde,  par  opposition  Au  grand  monde,  aux  per- 
sonnes opulentes  et  considérables.  (|  La  petite  pointe 
du  jour,  La  première  pointe,  la  première  apparence 
du  jour.  Il  La  petite  guerre.  Celle  (pii  se  fait  par  dé- 
tachements ou  par  partis,  dans  le  dessein  d'obser\er 
les  démarches  de  l'ennemi,  de  l'incommoder,  de  le 
harceler.  Sinudacre  de  guerre,  dans  lequel  des  corps 
d'une  même  année  man(i>uvreut  it  combattent  les  uns 
contre  les  autres,  en  tirant  seulement  à  poudre.  ||  .\u 
trictrac,  Petit  jan.  Le  plein  fait  dans  la  partie  du  ta- 
blier où  les  dames  sont  en  pile  au  commencement  de 
la  partie.  ||  Petit,  En  raccourci,  en  miniature.  Cette 
ville  est  un  petit  Paris.  \\  Petit-fils,  Le  fils  du  fils  ou 
de  la  fille,  par  rapport  à  l'aïeul  et  à  l'aïeule.  On  dit, 
Petite-ftlle  au  féminin,  dans  la  nu'-me  signification. 
Arrière-petit-fils ,  arrière-peti te- fille ,  Le  fils,  la  fille 
du  pelil-lils  et  de  la  petite-fille ,  par  rapport  au  bisaïeul 
ou  à  la  bisaïeule.  ||  Petit  gris.  Sorte  de  fomrure  faite 
de  la  peau  d'un  écureuil  du  Nord.  ||  Petit-lait,  Séro- 
sité qui  se  sépare  du  lait  lorsqu'il  se  caille.  ||  Petites- 
Maisons.  \o\  ez  M  A I  SON .  Il  Petit-ma'tre.  A'oy  ez  M  a  îtr  e  . 
Il  Petit-neveu ,  Le  fils  du  neveu  ou  de  la  nièce,  par 
rapport  au  frère  et  à  la  soMir  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeuli-. 
On  dit.  Petite-nièce  au  féminin,  dans  la  nH''me  signi- 
fication. Il  Petite-oie.  "\'oyez  Oik.  ||  Petite  vérole. 
Maladie  dangereuse  qui  se  n)anifesle  par  des  érup- 
tions à  la  peau,  et  dont  on  se  j)réser\e  par  la  vac- 
cine. Il  En  I.  d'inqiiinierie,  Petit  canon,  petit  pa- 
rangon,  petit  romain,  petit  texte.  Vnvez  (Iakow  , 
Parancon,  etc.  Il  Petit,  exprimi"  qiu-hpiefois  une  idée 
d'affection;  c'est  ainsi  que  des  époux  s'appellent  la- 
milièrenu'ul ,  .^fon  petit  homme,  ma  petite  femme,  ou 
simplement,  ^fon  petit,  ma  petite.  \\l\  se  dit  substai*- 
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tivemeiil  Des  enfants,  par  caresse  ou  par  faiiiiliarilé. 
Mon  petit  est  malade.  \\  Petit,  se  dit  siibst.  Des  hommes 
qui  mancpieiil  de  nais.->aiice ,  de  forluue,  de  crédit,  de 
pouvoir,  par  oi)poiilioii  à  ceux  qui  jouissent  de  ces 
avantages.  La  mort  n'épargne  ni  grands  ni  petits. 
Dans  cette  acception,  il  ne  s'emploie  cpi'au  masculin. 
Il  Du  petit  au  grand.  Par  comparaison  des  petites 
choses  aux  grandes.  //  ne  faut  pas  toujours  conclure 
du  petit  au  grand.  j|  Un  petit.  Un  peu.  Reposons-nous 
un  petit.  Vieux.  j|  Es  petit,  loc.  adv.  En  raccourci. 
Peindre  en  petit,  [j  Petit  à  petit,  loc.  adv.  Peu  à  peu , 
jiai'  degrés  peu  sensibles,  jl  Prov.  et  fig. ,  Petit  à  petit 
l'oiseau  fait  son  nid.  On  fait  peu  à  peu  sa  fortune, 
sa  maison. 

PEITT.  s.  m.  Il  se  dit  de  Certains  animaux  nou- 
vellement nés,  par  rapport  au  père  et  à  la  mère.  Cette 
chienne  a  fait  des  petits. 

PETITEMENT,  adv.  En  petite  quantité,  fort  peu. 
Il  Être  logé  fort  petitement.  Être  logé  fort  à  l'étroit. 
Il  Petiteme:<t  ,  Mesquinement.  Il  nous  a  traités  bien 
petitement.  ||  Avec  petitesse,  sans  élévation.  //  s'est 
Tcngé  bien  petitement. 

PETITESSE,  s.  f.  Peu  d'étendue,  peu  de  volume. 
La  petitesse  de  sa  taille.  La  petitesse  du  caractère  de 
cette  édition.  \\  Modicité.  En  ce  sens,  il  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  De  dons,  de  présents.  La  petitesse 
de  ce  don  sera  pour  vous  un  motij  de  l'accepter.  ||  Fig. , 
Faiblesse ,  bassesse.  //  y  a  dans  cette  action  bien  de 
la  petitesse  d'âme,  il  j  a  de  la  petitesse  à  sejôrma- 
User  d'une  pareille  chose,  à  s'occuper  de  semblables 
bagatelles.  ||  Il  se  dit  queliinefois  Des  actions  qui  dé- 
notent la  p-titesse  du  cœur,  de  lame,  de  l'esprit.  C'est 
un  homme  plein  de  petitesses. 

PÉTITION,  s.  f.  (}a.\..  peter e ,  demander.)  t.  didac- 
tique. Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution,  Pétition 
de  principe.  Raisonnement  vicieux  qui  consiste  à  poser 
en  fait ,  en  principe  la  chose  même  qui  est  en  question. 
Il  PÉTITION,  dans  le  langage  ordinaire.  Demande  par 
écrit  adressée  à  une  autorité,  pour  obtenir  une  grâce, 
ou  le  redressement  de  quelque  grief.  !|  En  jurispr. , 
Plus-pétition.  Voyez  ce  mot  composé,  à  son  rang  al- 
phabétique. 

PÉTmONNAIRE.  s.  des  2  genres.  Celui  ou  celle  qui 
fait,  qui  présente  une  pétition. 

PÉTITOIRE.  s.  m.  t.  de  jurispr.  Il  se  dit  en  parlant 
D'une  demande  faite  eu  justice,  pour  être  maintenu 
ou  rétabli  dans  la  propriété  d'un  bien  immobilier.  || 
Gagner  son  procès  au  pétitoire.  Être  déclaré  légitime 
propriétaire  de  l'héritage  en  litige.  ||  Pétitoire,  est 
aussi  adjectif  féminin,  dans  celte  locution,  Action  pé- 
titoire,  Demande  au  pétitoire. 
*P£TiTissiME.  adj.  des  2  genres.  Très-petit. 

PETON,  s.  m.  {^dX.pes,  pied.)  Diminutif  de  Pied. 
Un  petit  pied.  Toila  de  jolis  petons.  Il  ne  se  dit  qi>'en 
parlant  Des  enfants,  ou  par  plaisanterie. 

PÉTONCLE,  s.  f.  Nom  de  plusieurs  espèces  de  co- 
quillages bivalves. 

PÉTRÉE.  adj.  f.  (lai.  petreus,  pierreux.)  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  expression,  L'Arabie  Pétrée, 
Partie  de  l'Arabie  qui  est  couverte  de  pierres,  de  ro- 
chers. 

PÉTREL,  s.  m.  Oiseau  nageur  de  haute  mer,  dont 
la  présence  annonce  ordinairement  au.\  navigateurs 
l'approche  des  tempêtes. 

PÉTRIFIANT,  ANTE.  adj.  (lat.  peù-am  facere , 
ihanger  en  pierre.)  Qui  pétrifie. 

Pi' TRIFIGATION.  s.  f.  Effet  naturel  par  lequel 
des  substances  du  règne  animal  ou  du  règne  végétal 
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sont  changées  en  pieire,  en  conservant  toujours  leur 
première  forme.  ||  La  chose  pétrifiée.  Il  y  a  de  belles 
pétrifications  dans  le  cabinet  de  ce  curieux. 

PÉTRIFIER,  v.  a.  Changer  en  pierre.  H  Avec  le 
j)ron.  pers.  Le  bois  se  pétrifie  promptement  dans  cette 
terre.  ||  Fig. ,  Causer  de  la  stupéfaction,  rendre  immo- 
bile. Cette  nouvelle  m'a  pétrifié.  ||  Pétrifié,  ée,  par- 
ticipe. 

PÉTRIN,  s.  m.  Coffre  dans  lequel  on  pétrit  et  on 
serre  le  pain.  On  l'appelle  autrement  Huche.  j|  Prov, , 
fig.  et  pop.,  Etre,  se  mettre  dans  le  pétrin ,  Etre,  se 
mettre  dans  l'embarras. 

PÉTRIR.  V.  a.  Détrempi  r  de  la  farine  avec  de  l'eau , 
la  mêler,  la  remuer,  et  en  faire  de  la  pâle.  Ce  bou- 
langer pétrit  bien  sa  pdte ,  et  absol. ,  pétrit  bien.  ||  Il  se 
dit,  par  extension,  en  parlant  De  certaines  choses 
grasses  et  onctueuses  que  l'on  presse  fortement  et  en 
tous  sens,  avec  les  mains  ou  avec  les  pieds,  pour  en 
lier  les  différentes  parties  et  leur  donner  de  la  con- 
sistance. Pétrir  de  l'argile.  ||  Fig.,  Dieu  nous  a  tous 
pétris  du  même  limon ,  Il  nous  a  donné  à  tous  les  mêmes 
facultés,  les  mêmes  passions.  ||  Fig.  et  fam. ,  Il  se  croit 
pétri  d'un  autre  limon  que  le  reste  des  hommes.  Il  se 
croit  d'une  nature  supérieure  à  celle  des  autres.  || 
Pétri,  ie.  participe.  ||  Fig.  et  fam..  C'est  un  homme 
tout  pétri  de  salpêtre,  se  dit  D'un  homme  colère  et 
impétueux.  |]  Fig.  et  fam. ,  //  est  pétri  de  bonté ,  se  dit 
D'un  homme  extrêmement  bon  '  Cette  femme  est  pétrie 
de  grâces.  Etc.  \\  Fig.,  Une  âme  pétrie  de  boue.  Une 
âme  vile  et  corrompue. 

PÉTRISSAGE,  s.  m.  Action  de  pétrir. 

PÉTRISSEUR.  s.  m.  Celui  qui  dans  une  boulan- 
gerie pétrit  la  pâte. 

PÉTROLE,  s.  m.  (grec  pétrélaion,  même  signif.) 
Bitume  liquide  et  noir  qui  se  trouve  dans  le  sein  de 
la  terre. 

PÉTROSILEX.  s.  m.  (lat.  petra,  pierre,  silex, 
caillou.)  (L'S  se  prononce  comme  C.)  t.  de  minéralogie. 
Pierre  siliceuse  de  la  nature  du  feldspath. 

PETTO  (IN).  (On  fait  sentir  les  deux  T.)  Expres- 
sion empruntée  de  l'italien,  qui  signifie.  Dans  l'inté- 
rieur du  cœur,  en  secret,  et  qui  n'est  proprement 
d'usage  qu'en  parlant  Du  pape,  lorsqu'il  nomme  un 
cardinal,  sans  le  proclamer  ni  l'instituer.  Par  exten- 
sion, dans  le  langage  familier:  Le  roi  l'a  fait  pair  in 
petto.  Etc. 

PÉTULAMMENT.  adv.  (lat.  pétitions,  pétulant.) 
D'une  manière  pétulante.  Peu  usité. 

PÉTULANCE,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  pétu- 
lant. Avoir  beaucoup  de  pétulance. 

PÉTULANT,  ANTE.  adj.  Vif,  impétueux  et  brus- 
que ,  qui  a  peine  à  se  contenir.  //  est  d'une  humeur 
pétulante. 

PETUN.  s.  m.  Tabac.  Il  est  vieax,  et  ne  s'employait 
que  par  une  espèce  de  dénigrement,  comme  dans  cette 
phrase ,  Un  preneur  de  petitn. 

PETUNER.  V.  n.  Prendre,  fumer  du  tabac.  Il  est 
vieux ,  et  ne  se  disait  que  par  dénigrement. 

PÉTUNSÉ.  s.  m.  Mot  emprunté  des  Chinois,  qui 
appellent  ainsi  La  pierre  dont  ils  se  servent  pour  faire 
la  porcelaine. 

PEU.  adv.  de  quantité,  (lat.  paulum,  peu.)  Il  est 
opposé  à  Beaucoup.  3Ianger,  dépenser  peu.  Parler  fort 
peu.  Cela  est  de  peu  de  conséquence.  Peu  s'en  cstjallu 
qu'il  ne  se  soit  tué.  ||  Prov.,  A  grands  seigneurs  peu 
de  paroles.  Il  faut  leur  expliquer  en  fort  peu  de  mots 
ce  qu'on  veut  leur  faire  entendre.  ||  C'est  peu  de  chose, 
se  dit  D'une  chose  ou  d'une  personne  dont  on  ne  fait  ' 
point  cas.  jj  Peu  de  chose,  se  dit  aussi  d'Un  petit  ob- 
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st.icle,  d'un  pelil  retard.  Cela  tient  a  peu  de  chose.  \\ 
Fig.  et  fam. ,  Mettre  peu  de  cliose  dans  le  commerce 
de  la  vie,  Coulril)uer  faiblement  au  bien-être  com- 
liiuii,  ou  à  la  couyersaiion,  à  l'amusemeni.  |1  l'am., 
C'est  peu  de  chose  que  de  nous,  se  dit  Pour  marquer 
la  faiblesse  et  la  misère  de  la  condiion  humaine.  1| 
Prov. ,  Peu  et  bon,  On  se  contente  de  peu,  pourvu 
qu'il  soit  bon.  ||  Fam.,  Peu  ou  point ,  Presque  point. 
Ni  peu  ni  prou.  Point  du  tout,  jj  Peu.  subst.  l,e  peu 
qui  me  reste  à  vivre.  Le  peu  de  plaisir  que  j'y  prends. 
Son  peu  de  mérite.  |1  Excusez  du  peu,  se  dit  ironique- 
ment À  celui  qui  se  plaint  qu'on  ne  lui  donne  pas  assez , 
quoiqu'on  lui  donne  beaucoup.  Il  se  dit  aussi  quel- 
quefois par  celui  même  qui  trouve  qu'on  lui  donne 
trop.  Il  Ptu,  s'emploie  subst.,  précédé  de  l'adjectif  Un. 
attendez  un  peu.  Donnez-moi  un  peu  de  pain.  Dans 
le  langage  familier,  Un  peu,  est  quelquefois  exi)létif. 
Voyons  un  peu  comment  vous  vous  y  prendrez.  ||  Peu  , 
subst.  sans  article ,  Peu  de  cliose.  T'ivrc  de  peu.  |1  Un 
homme  de  peu.  Un  homme  de  basse  condition.  ||  Fam. , 
//  n'y  en  a  pas  pour  peu.  Il  y  en  a  beaucoup.  H  Peu 
À  PEU.  ioc.  adv.  Lentement,  par  un  progrès  presque 
imperceptible.  Les  jours  augmentent  peu  à  peu.  1|  Dans 
PEU,  sous  PEU.  Ioc.  adv.  et  elliptiques.  Dans  peu  de 
temps.  //  arrivera  sous  peu.  On  dit  de  même,  Avant 
qu'il  soit  peu,  avant  peu  tous  aurez  de  mes  nouvelles. 
Il  Peu  après.  Ioc.  adv.  Peu  de  temps  après.  |j  Qlelqi.e 
PEU.  Ioc.  adv.  Un  peu.  |{  Tant  soit  peu.  Ioc.  adv.  Très- 
peu.  Il  À  peu  près,  à  peu  de  chose  près.  Ioc.  adv. 
Presque,  environ.  ||  Subst.  L'a  peu  près  suffit  dans  les 
choses  qui  n'exigent  pas  une  grande  précision.  \\  Si 
TEC,  aussi  peu,  trop  peu.  Ioc.  relatives  et  compara- 
tives. Donnez-m'en  si  peu  que  rien.  Il  a  trop  peu  d'in- 
térêt à  cela  pour  s'en  mêler.  ||  Pour  peu  que.  Ioc.  con- 
jonctive ,  qui  est  toujours  suivie  du  subjonctif.  //  le 
fera  pour  peu  que  vous  lui  en  parliez.  Si  vous  lui  eu 
parlez  le  moins  du  monde. 

PEUPLADE,  s.  f.  coll.  {ht.  populus,  peuple.)  Mul- 
titude d'habitants  qui  passe  d'un  pays  dans  un  autre 
pour  le  peupler.  ||  Faire  une  peuplade  dans  un  pays, 
Y  envoyer,  y  établir  une  peuplade,  une  colonie.  ||  Peu- 


plade, s'emploie  aussi  comme  diminutif  de  Peuple, 
et  se  dit  de  Certains  rassemblements  d'hommes  hxes 
ou  errants,  dans  les  pays  non  encore  civilisés.  Des 
peuplades  errantes. 

PEUPLE,  s.  m.  coll.  Nation,  multitude  d'hommes 
d'un  même  pays,  qui  vivent  sous  les  mêmes  lois.  Au 
pluriel,  Peuples,  se  dit  queltpiefois  Des  habitanLs  d'ini 
État  composé  de  diveises  provinces,  dont  plusieurs 
sont  régies  par  des  lois,  des  coutumes  particulières. 
Ce  prince  rendit  ses  peuples  heureux.  ||  Le  peuple-roi , 
L'ancien  peui)le  romain.  ||  Prov. ,  La  voix  du  peuple 
est  la  voix  de  Dieu,  Ordinairement  le  sentiment  gé- 
néral est  fondé  sur  la  vérité.  ||  Peuple,  Multitude 
d'hommes  qui  n'habitent  pas  le  même  pays,  mais  qui 
ont  une  même  origine,  une  même  religion,  etc.  Le 
peuple  juif  est  dispersé  par  toute  la  terre.  \\  Il  se  dit 
aussi  Des  habitants  d'une  même  ville,  d'un  même 
bourg,  d'un  même  village.  Tout  le  pe unie  du  village 
accourut.  Dans  ce  sens,  il  est  piMi  usilc.  ||  Peuple,  se 
dit  d'Lne  partie  de  la  nation,  considérée  sous  des  rap- 
ports polilitpus.  Ce  ministre  eut  contre  lui  lis  grands 
et  le  peuple.  ||  La  paitie  la  moins  notable  des  habitants 
d'une  même  ville,  d'un  même  pajs,  considérée  sous 
le  rappoi  I  de  l'inslruclion  et  de  la  fortune.  C'est  un 
homme  du  peuple,  jj  Le  petit  peuple ,  le  menu  peuple , 
le  bas  peuple,  la  lie  du  peuple ,  La  pailie  du  |M-uple 
tout  à  fait  ignorante  et  j)au\re.  {|  Peuple,  ndj.,  Vul- 
gaire, commun.  Combien  de  gens  croient  pouvoir  me- 
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priser  le  peuple ,  qui  sont  peuple  eux-mêmes,  j]  Peuple, 
par  extens. ,  Mullilude  de  personnes  considérées  sous 
certains  rapports  qui  leur  sont  communs.  Le  peuple 
des  auteurs.  ||  Peutle,  Petit  poisson  qu'on  met  dans 
un  étang  pour  le  peupler.  //  y  a  peu  de  poisson  dans 
cet  étang ,  il  y  faut  mettre  du  peuple.  ||  Peuple  ,  se  dit 
également  Des  rejetons  qui  viennent  au  pied  de  cer- 
tains arbres  et  de  certaines  plantes. 

PEUPLER,  v.  a.  Établir  une  mullilude  d'habitants 
en  quelque  pays,  en  quelque  endroit.  Peupler  une  île 
déserte,  jj  II  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux.  Peu- 
pler un  pays  de  gibier.  ||  Fig. ,  Peupler  un  bois,  une 
vigne,  Y  mettre  du  nouveau  plant.  |1  Peupler,  Rem- 
plir un  lieu  d'habitants  par  la  voie  de  la  génération.  Les 
premiers  hommes  qui  ont  peuplé  l'Amérique.  \\  Il  se  dit 
également  Des  animaux.  |1  Peupler  ,  s'emploie  comme 
verbe  neutre,  en  parlant  IDes  hommes  et  des  animaux  . 
Multiplier  par  la  génération.  Il  n'y  a  point  d'animaux 
qui  peuplent  tant  que  les  lapins.  \\  Peupler,  avec  le 
pron.  pers. ,  Devenir  habité,  i)euplé.  Ces  pays  se  sont 
peuples  fort  promptement.  jj  Peuplé,  ée.  participe.  || 
Il  est  aussi  adjectif.  Un  pays  fort  peuplé,  Uu  pays  où 
il  y  a  beaucoup  d'habitants. 

PEUPLIER,  s.  m.  (}a\.  populus,  peuplier.)  Aibie 
fort  haut  qui  croît  dans  les  lieux  humides  et  maréca- 
geux. On  dit  qnel(|uefois.  Peuple. 

PEUR.  s.  f.  {lai. pavor,  peur.)  Frayeur;  mouvemont 
par  lequel  l'âme  est  excitée  à  éviter  uu  objet  qui  lui 
parait  nuisible.  //  eut  une  belle  peur.  Je  lui  en  ai  fait 
la  peur.  Mourir  de  peur.  lien  a  été  quitte  pour  la  peur. 
Il  a  eu  plus  de  peur  que  de  mal.  ||  Prov. ,  La  peur 
grossit  les  objets ,  On  s'exagère  ce  qu'on  craint,  ifpig. 
et  par  exagérât. ,  Mourir  de  peur.  Craindre  beaucoup. 
Il  Prov.  et  lig. ,  N'aille  au  bois  qui  a  peur  des  feuilles, 
Quand  on  craint  le  danger,  il  ne  fuit  jias  aller  où  il 
y  en  a.  |1  Prov. ,  Il  a  peur  de  son  ombre ,  Les  moindres 
choses  lui  font  peur.  ||  Fam. ,  Etre  laid  à  faire  peur, 
litre  excessivement  laid.  Être  mis  à  faire  peur,  Etre 
vêtu  d'une  manière  bizarre  et  ridicule.  |1  Peur,  s'em- 
ploie par  cxagér.  dans  plusieurs  autres  phrases.  J'ai 
peur  que  cela  ne  vous  fasse  de  la  peine.  Il  n'a  osé  vous 
le  dire,  par  la  peur  de  vous  déplaire.  ||  De  peur  que. 
Ioc.  conjonctive.  Dans  la  crainte  que,  j)our  é\iter  que. 
Il  De  peur  de.  Ioc.  prépositive.  Par  crainte  de.  ||  De 
PEUR.  Ioc.  adv.  Par  uu  senliiuent  de  peur.  Il  y  a  con- 
senti de  peur. 

PEUREUX ,  EUSE.  adj.  Craintif,  qui  est  susceptible 
de  frayeur,  qui  est  siijtl  à  la  peur.  Le  lièvre  est  un 
animal  fort  peureux.  ||  Subslautiv.  C'est  un  petit 
peureux. 

PEUT-ÊTRE.  Adverbe  dubitatif.  Vous  croyez  peut- 
être  qu'il  est  de  vos  amis;  vous  êtes  dans  terreur.  || 
Subst.  Vous  fondez-vous  sur  un  peut-être.'  ||  Fam.,  // 
//')■  a  pus  de  peut-être ,  se  dit  À  (|iiel(|u'un  qui  vient 
de  se  sei'Nir  du  mot  l'eut-être,  pour  lui  déilarer  qu'il 
a  tort  de  douter,  que  la  chose  dont  on  |iai  le  «  ^t  cer- 
taine. 

PHA1':T0N.  s.  m.  (grec  Phaéthdn ,  Phaéton.)  E-spcce 
de  voiture  à  quatre  roues,  haute  et  légère. 

PH.VGÉDÉMQUE.  adj.  des  2  genivs.  {^rec  nhage- 
dirtia ,  même  signif.)  t.  de  médeo.  Rongeaiil.  Il  se  dit 
Des  ulcères  malins  qui  rongiMit  et  corrodent  les  cliaiii 
voisines;  et  Des  remèdes  qui  cousuiucnt  les  cliairs  ba- 
veuses et  superdues. 

l'll.\I..\N(".E.  s.  f.  (grec  plialagx,  phalange.)  I. 
d'aiitiq.  Clorps  de  piquiers  p«samiiieut  armés  qui  com- 
battaient sur  (piaire,  huit,  douze,  seize  de  hauteur 
el  plus.  Front,  corps  de  la  phalange.  \\l\  se  dit  poéli- 
qucmcnt,  et  par  extension,  Des  différents  corps  d'ar- 
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niée.  Il  Phalange,  en  anat. ,  se  dit  Des  os  qui  compo- 
sent les  doigts  de  la  main  et  dn  pied. 

PHALANOITE.  s.  m.  t.  d'antiq.  Soldat  de  la  pha- 
lange. Il  est  peu  usité. 

'Phalaris.  s.  m.  GrainedeCanarie.  ||  Plante  de  l'or- 
dre des  Graminées. 

PHALÈNE,  s.  f.  {çr^c pfialœna ,  même  signif.)  Nom 
que  les  naturalistes  donnent  aux  papillons  nocturnes, 
pour  les  distinguer  des  papillons  de  jour. 

PHALEUCE  ou  PHALEUQUE.  adj.  (lat.  pha/œ- 
cium ,  même  signif.)  t.  de  versification  grecque  et  la- 
tine. Espèce  de  vers  ayant  cinq  pieds. 

PHALLUS,  s.  m.  {{rec  phallos ,  phallus.)  (On  fait 
sentir  les  deux  L  et  l'S.)  t.  d'antiq.  Représentation  du 
membre  viril,  que  l'on  portait  dans  les  l'êtes  d'Osiris, 
dans  les  fêtes  de  Bacchus,  etc. 

PHANÉROGAME,  adj.  des  2  genres,  (gi-ec  pha- 
néros ,  visible,  gamos ,  mariage.)  t.  de  botan.  Il  est 
opposé  à  Cryptogame,  et  se  dit  Des  plantes  pourvues 
de  fleurs,  c'est-à-dire,  d'organes  sexuels  apparents. 
Comme  subst.  fém.  La  classe  des  plianérogames  est  plus 
nombreuse  que  celle  des  cryptogames. 

PlîANTASMAGORIE."^s.  f.  {s,rec  phantasma,  fan- 
lôme,  agein,  conduire.)  Voyez  Fantasmagorie. 

PHANTASMAGORIQUÉ.  adj.  Voyez  Fantasma- 
gorique. 

PHARAON,  s.  m.  Jeu  de  hasard  qui  se  joue  avec 
des  caries. 

PHARE,  s.  m.  (grec  pharos,  même  signif.)  Tour 
construite  à  l'entrée  d'un  port  ou  aux  environs,  et  sur 
laquelle  on  tient  des  feux  allumés  pendant  la  nuit, 
pour  guider  les  vaisseaux  qui  approchent  des  côtes.  || 
Le  fatial  placé  sur  la  tour.  ||  Phare  de  Messine,  Le  dé- 
troit qui  est  entre  l'Italie  et  la  Sicile. 

PHARISAÏQUE.  adj.  des  2  genres.  {\a[.pliarisœus, 
pharisien.)  Qui  tient  du  cai'actère  des  pharisiens. 

PHARLSAÏSME.  s.  m.  Caractère  des  pharisiens.  || 
Il  se  dit  figurément  pour  Hypocrisie. 

PHARISIEN,  s.  m.  Nom  d'une  secte  chez  les  Juifs. 
Il  Ceux  qui ,  chez  les  chrétiens ,  n'ont  que  l'ostenta- 
tion de  la  piété. 

PRARMACEUTIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec 
pharmacon ,  médicament.)  Qui  appartient  à  la  phar- 
macie. 

PHARMACEUTIQUE,  s.f.  Partie  de  la  médecine, 
qui  traite  de  la  composition  et  de  l'emploi  des  mé- 
dicaments. 

PHARMACIE,  s.  f.  L'art  de  préparer  et  de  com- 
poser les  médicaments.  ||  Lien  où  l'on  prépare,  où 
l'on  vend  ou  distribue  des  médicaments. 

PHAR:\1ACIEN.  s.  m.  Celui  qui  exerce  la  phai- 
macie. 

PHARMACOPÉE,  s.  f.  (grec  —poiéin ,  faire.) 
Traité  qui  enseigne  la  manière  de  préparer  et  de  com- 
poser les  médicaments. 

PHARMACOPOLE. s.  m.  {^ec—pôletn,  vendre.) 
.\polhicaire.  Il  ne  s'emploie  guère  que  par  plaisante- 
rie. Un  pauvre  pharmacopole. 

PHARYNX,  s.  m.  {  ^re.c  ptiarygx ,  pharynx.)  t. 
d'anat.  Arrière-bouche,  gosier,  partie  supérieure  de 
l'œsophage. 

PH.\SE.  s.f.  {çrtc phasis ,  apparition.)  t.  d'astron. 
Il  se  dit  Des  diverses  apparences  de  la  lune  et  de  quel- 
ques autres  planètes ,  ou  des  différentes  manières 
dont  elles  sont  éclairées  par  le  soleil.  |  Fig. ,  Chan- 
gements successifs  qui  se  font  remarquer  dans  cer- 
taines choses.  Cet  auteur  décrit  dans  son  ouvrage 
toutes  les  phases  de  la  civilisation  moderne. 

PHASEOLE.  s.  f.  Voyez  Faséoli. 
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PHÉBUS.  s.  m.  (  lat.  Phœbus ,  Apollon.)  (On  pro- 
nonce l'S.)  C'est  le  nom  d'Apollon  considéré  comme 
dieu  de  la  lumière.  On  l'emploie  dans  quelques  phrases 
poétiques  où  il  signifie,  Le  soleil.  Le  blond  Phebus. 
Phcbus  lançait  tous  ses  rayons.  ||  Puébus,  fig.  et  fam., 
Slyle  obscur  et  ampoulé.  Donner  dans  le  phebus. 

PHÉNICOPTEKE.  s.  m.  {^rec phoinicos ,  rouge, 
ptéron  ,  aile.)  t.  d'hist.  nat.  Voyez  Flamant. 

PHÉNIX,  s.  m.  (lat.  Phœnix,  Phénix.)  Oiseau  fa- 
buleux qui,  suivant  l'opinion  de  quelques  anciens, 
était  unique  en  son  espèce,  vivait  plusieurs  siècles, 
et  renaissait  de  sa  cendre.  ||  Fig.,  Personne  qu'on 
prétend  être  unique  on  rare  dans  son  espèce,  qu'on 
trouve  supérieure  à  tontes  les  autres  personnes  qui 
suivent  la  même  carrière.  Cet  homme  est  le  phénix 
des  beaux  esprits.  ||  En  aslron. ,  Le  Phénix ,  Constel- 
lation de  I  hémisphère  austral ,  qui  n'est  pas  visible 
dans  nos  climats. 

*  Phénoménal,  e.  adj.  (grec  phœnomenon ,  phéno- 
mène.) Qui  tient  du  phénomène. 

PHÉNOMÈNE,  s.  m.  t.  didactique.  Il  se  dit  Des 
différents  effets  qu'on  remarque  dans  la  nature,  de 
ce  qu'on  découvre  dans  le  corps  à  l'aide  des  sens. 
Rendre  raison  d'un  phénomène.  ||  Particulièrement, 
Tout  ce  qui  apparaît  de  nouveau  dans  l'air,  dans  le 
ciel.  Les  météores  sont  des  phénomènes.  |j  II  se  dit,  fig. , 
de  Certaines  choses  qui  surprennent  par  leur  nou- 
veauté ou  par  leur  rareté.  Fam.,  C'est  un  phénomène 
cjue  de  vous  voir  ici.  \\  Il  se  dit  aussi  Des  personnes 
qui  surprennent  par  leurs  actions,  par  leurs  vertus, 
par  leurs  talents,  etc.  C'est  un  phénomène  qu'un  en- 
fant aussi  instruit. 

PHILANTHROPE,  s.  m.  (grec  philéin  ,  aimer, 
anthrdpos,  homme.)  Celui  qui  par  bonté  naturelle  est 
disposé  à  aimer  tous  les  hommes.  ||  Particulièrement , 
Celui  qui  s'occupe  des  moyens  d'améliorer  le  sort  de 
ses  semblables. 

PHILANTHROPIE,  s.  f.  Amour  de  l'humanité. 

PHILANTHROPIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
rapjiort  à  la  philanthropie,  qui  est  inspiré  par  la 
philanthropie.  Société  philanthropique. 

PHILHARMONIQUE,  adj.  (grec  —Jiarmonia, 
harmonie.)  Qui  aime  l'harmonie.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  De  cerlaines  sociétés  musicales. 

PHILHKLLÈNE.  s.des  2  genres,  (grec  — ,  Hellen, 
Grec.)  Ami  des  Hellènes,  des  Grecs  modernes. 

PHILIPPIQUE.  s.  f.  (grec  —,  /«/yjo.?, cheval.)  Terme 
emprunté  des  harangues  de  Démostliène  contre  Phi- 
lippe, et  dont  on  se  sert,  dans  le  langage  familier, 
pour  signifier,  Un  discours  violent  et  satirique.  //  a 
fait  une  pliilippique  contre  moi. 

PHILOLOGIE,  s.  f.  (grec—,  logos ,  Aiscoms.)  t. 
didactique.  Science  qui  embrasse  diverses  parties  des 
belles-lettres,  et  qui  en  traite  principalement  sous  le 
rapport  de  l'érudition,  de  la  critique  et  de  la  gram- 
maire. 

PHILOLOGIQUE,  adj.  des  deux  genres,  t.  didac- 
tique. Qui  concerne  la  philologie. 

PHILOLOGUE,  s.  m.  t.  didactique.  Homme  de 
lettres  qui  s'attache  à  la  philologie,  qui  en  fait  son 
occupation  principale. 

PHILOM  ATIQUE.  adj.  (grec—,  mathèsis,  science.) 
Qui  aime  les  sciences.  Titre  de  certaines  sociétés  ,  de 
certaines  écoles. 

*  Philomèle.  s.  f.  (grec  Philomèlè,  Philomèle.)  t. 
de  mythologie.  Fille  dePandion,  changée  en  rossignol. 
Il  Fig.  et  poét.  Rossignol. 

PHILOSOPHALE.  adj.  f.  [grec  philein ,  aimer, 
sophia,   sagesse.)  Il  n'est  usité  que  dans  celte  locu- 
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lion,  La  pierre  philosophale ,  La  préleridiie  transmu- 
tation des  métaux  en  or.  ||  Fig. ,  Il  faut  qu'il  ait  trouvé 
la  pierre  philosopliale ,  se  dit  D'un  homme  qui  fait 
une  dépense  au-dessus  du  revenu  qu'il  paraît  avoir. 
Il  Fig.,  C'est  la  pierre  philosophale,  se  dit  D'une 
chose  impossible  à  trouver. 

PHILOSOPHE,  s.  m.  Celui  qui  s'applique  à  l'élude 
des  sciences,  et  qui  cherche  à  connaître  les  eft'eis  |iar 
leurs  causes  et  par  leurs  princi|)es.  ||  Pariiculière- 
ment ,  Celui  qui  s'applique  à  l'étude  de  l'homme  moral 
et  de  la  sociélé,  avec  l'intention  de  répandre  des  vé- 
rités qui  rendent  ses  semblables  meilleurs  et  plus  heu- 
reux. Il  Dans  une  acception  particulière,  Celui  qui 
cultive  sa  raison ,  conforme  sa  conduite  aux  règles  de 
la  saine  morale,  et  travaille  à  fortifier  sou  âme  contre 
les  coups  du  sort.  //  vécut  et  mourut  en  philosophe. 
Il  Homme  qui  mène  une  vie  tranquille  et  retirée, 
hors  de  l'embarras  des  affaires.  ||  Il  se  disait  autrefois 
dans  les  collèges,  d'Un  écolier  qui  étudiait  en  philo- 
sophie. Il  Philosophe,  s'emploie  quelquefois  adjcct.  ; 
et  alors  il  est  des  deux  genres.  Un  roi  philosophe. 

PHILOSOPHER.  V.  n.  Traiter  des  matières  de  \i\\i- 
losophie.  Il  Discourir  sur  diverses  matières  de  mo- 
rale ou  de  physique.  Ils  s'amusent  à  philosopher.  || 
Raisonner  trop  subtilement,  disputer  en  pure  perte. 
Il  ne  faut  pas  tant  philosopher,  il  faut  agir. 

PHILO.SOPHIE.  s.  f.  .Science  qui  a  jiour  objet  la 
connaissance  des  choses  physiques  et  morales  par 
leurs  causes  et  par  leurs  effets;  élude  de  la  nature 
et  de  la  morale.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  opinions,  de  la 
doctrine,  du  système  particulier  de  chaque  serte  de 
philosophes,  ou  de  chaque  philosophe  faisant  srcte. 
La  philosophie  d' Aristote.  Lu  philosophie  scolaslinue. 
La  philosophie  moderne.  ||  Système  de  principes  que 
l'on  établit  ou  que  l'on  suppose  pour  ex|)liquer  un 
certain  ordre  d'effets  naturels.  ||  Il  se  dit  encore  d'Ou- 
vrages composés  sur  quelque  science,  sur  quekpie 
art  en  particulier,  et  qui  en  renferment  les  vérités 
premières,  les  principes  fondamentaux.  La  Philoso- 
phie de  la  botanique.  \\  Philosophie,  Certaine  fer- 
meté et  élévation  d'esprit,  par  la(|uelle  on  se  met  au- 
dessus  des  accidents  de  la  vie,  et  des  fausses  op'nions 
du  vulgaire.  Il  apprit  avec  heaucoup  de  philosophie 
la  nouvelle  de  la  perle  de  sa  fortune.  ||  Philosophie 
chrétienne ,  Celle  cpii  est  fondée  sur  les  croyances  du 
christianisme;  par  opposition  à  Philosophie  païenne 
ou  naturelle,  (lelle  qui  n'est  soutenue  cpie  des  seiili  s 
lumières  naturelles.  ||  Philosophie  naturelle.  Certain 
caractère  naturel  de  raison ,  de  modération  et  de  force 
d'âme.  ||  Philosophie  ,  Système  particulier  qu'on  se 
fait  i)Our  la  conduite  de  la  vie.  Sa  philosophie  con- 
siste à  ne  se  tourmenter  de  rien.  \\  Philosophie, 
Science  qu'on  enseigne  sous  ce  nom  dans  les  collèges. 
Il  (;ours  de  philosophie.  Il  fait  sa  seconde  année  de 
philosophie.  ]\  Philosophie,  eut.  d'impr. ,  Caractère 
(pii  est  entre  le  cicéro  et  le  petit  romain,  et  dont  le 
coi'ps  est  de  dix  points  ou  inie  ligiuî  deux  tiers. 

PHU-OSOPHIQIIK.  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  philosophie,  qui  concerne  la  .philosophie. 
Discours  philosophique.  ||  Esprit  philosophique.  Es- 
prit de  clarté,  ue  niélhode,  exempt  de  préjugés  et 
de  passions.  L'esprit  philosophique  est  rare.  ||  Philo- 
sopHiQi^K  ,  se  dit  aussi  De  cerlauis  ouvrages  composés 
dans  un  dessein  el  d'une  manière  philosophique. 
Histoire  philoso/>hi<pir.  Dictionnaire  philosophique. 

PHILOSOPHK^lEMENT.adv.  D'une  manière  phi- 
losophique ,  eu  philosophe. 

PHILOSOPHISME,  s.  m.  Fau.sse  philosophie;  Af- 
feclalion,  abus  de  la  pliilosophie. 
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PHILOTECHNIQUE,  adj.  (grec  phihin ,  aimer, 
tcclmè ,  art.'l  Qui  a  pour  objet  l'amour  des  arts. 

PHILTRE,  s.  mJçxcc philtrôn ,  philtre.)  Breuvage, 
drogue,  qu'on  suppose  propre  à  donner  de  l'amour, 
on,  en  général,  à  provoquer  quel(|ue  passion. 

PHOiOSIS.  s.  m.  (grec  phimôùs ,  phimosis.)  (On 
fait  sentir  l'S  finale.)  t.  de  médec.  Maladie  du  pré- 
puce. 

PHLÉBOTOME.s.m.  {^rec  phlehs,  veine,  temnéin, 
couper.)  Instrument  dont  on  se  sert ,  surtout  en  Alle- 
magne ,  ])our  l'opération  de  la  saignée. 

PHLÉBOTOMIE.  s.  f.  t.  de  chirur.  Saignée;  Art 
de  saigner. 

PHLÉROTOMISER.  v.  a.  t.  de  chirur.  Saigner.  || 
Plébotomisé,  ée.  participe. 

PHLÉROTOMISTE.  s.  m.  Celui  qui  jiratique  la 
saignée  des  veines:  ou  L'anatomiste  qui  s'occupe  spé- 
cialement de  l'étude  des  veines  du  corps  humain. 
PHLEOMAGOGUE.  adj.  Foyez  Flegmacoole. 
PHLEGMASIE.  s.  f.  '^re.c  phlcgmasia ,   inflamma- 
tion.) t.  de  méd.  Inflammaiion. 

PHLEGMATIQUE.  adj.  royez  FLEGMATfQUB. 
PHLEGMF.  s.  m.  F^oyez  Flegme. 
PHLEGM0\.  s.  m.  Voyez  Flegmon. 
PHLEGMO\EUX.  adj!  Voyez  Flegmoneux. 
PHLOGLSTIQUE.   s.  m.   [çttvc  phlo.r ,  (lamme.)  t. 
de  l'ancienne  chimie.    Fluide  dont  l'existence   a  été 
admise  par  Stahl   et  ses  successeurs,  pour  expliquer 
les  phénomènes  dépendants  de  la  calcination  des  mé- 
taux et  de  la  combustion  de  tous  les  corps. 

PULOGOSE.  s.  f.  t.  de  médec.  Indammation  in- 
terne ou  externe  ;  chaleur  contre  nature  sans  tumeur. 
PHLYCTÈXE.  s.  f.  (grec  phtyctaina,  pustule.)  t. 
de  médec.  Il  se  dit  de  Pustules  ou  petites  vessies  qui 
s'élèvent  sur  la  superficie  de  la  peau,  dans  certaines 
maladies;  et  il  s'emploie  surtout   au  pluriil. 

PHOENICURE.  s.  m.  (grec  phoinix ,  rouge,  aura, 
queue.)  I.  d'hist.nat. Espèce  defauvetle  à  queue  rouge, 
qui  se  retire  dans  les  Irons  des  murailles. 

PHOLADE.  s.  f.  (grec  phoUs ,  écaille.)  t.  d'hist. 
nat.  Mollusque  qui  creuse  dans  les  roches  du  bord  de 
la  merdes  trous  où  il  \it. 

PHONIQUE,  adj.  des  2  genres,  (^rrcphdnè,  voix.) 
Qui  a  rapport  à  la  voix.  Il  s'emploie  surtout  en  termes 
de  grammaire  générale,  et  se  dit  Des  signes  destinés 
à  représenter  les  sons  de  la  voix. 

PHOQUE,  s.  m.  {grec  phdiè,  phoque.)  Quadru- 
pèdi'  amphibie. 

PHOSPH.\TE.  s.  m.  (^rec phdsplioros ,  lumineux.) 
t.  de  chimie.  Genre  de  sels  composés  d'une  ou  de 
deux  bases  et  d'acide  phosphorique. 

PHOSPHORE,  s.  m.  Nom  donné  par  les  chimistes 
à  un  corps  simple,  lumineux  dans  l'obscurité,  qu'on 
extrait  des  os  de  tous  les  animaux,  el  qu'on  moule 
ordinairenK'ut  en  petits  cylindres  ou  bâtons. 

PHOSPHORESCENCE,  s.  f.  I.  de  chimie.  Propriété 
qu'ont  ceitains  corps  de  dégagi'r  de  I.i  lumière  dans 
l'obscurité  .  .sans  (haU'iir  ni  combustion  sensible. 

PHOSPHORESCENT,  ENTE.  adj.  t.  de  chimie. 
Qui  a  la  jiro|)riété  apiielée  Phosphorescence. 

PHOSPHOREl  X.adj.m.  Use  dit  D'un  acide  formé 
par  la  combustion  lenle  du  phosphore. 

PHOSl'IlORIQliE.  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient au  phosphore,  qui  est  de  la  nature  du  phosphore. 
Lumière  phosphorique.  Poisson  phosphorique.  \\  .4cide 
phosphorique  ,  Acide  formé  iiar  la  combustion  rapide 
et  complète  du  |)hosphore.  [j  liriqurt  phosphoriaue  , 
Petit  flacon  rempli  de  phosphore  ,  dans  lequel  ou 
plonge  une  alumetle  soufrée,  afin  d'obtenir  de  la  lu- 


298  pnY 

mière.  ||  Bougies  phosphoriqites ,  Petits  tubes  de  verre 
scellés  aux  deux  bouts ,  et  renfermant  une  petite 
mèche  euduite  de  phosphore  qui  s'enflamme  lorsqu'on 
brise  le  tube. 

PHRASE,  s.  f.  {  ^rec  pfirasis ,  phrase.)  Assemblage 
de  mots  construits  eusemijle,  et  formant  un  sens. 
Phrase  bien  construite ,  embarrassée.  ]|  Phrase  faite , 
Façon  de  parler  pailiculière,  consacrée  par  l'usage, 
et  à  laquelle  il  n'est  pas  permis  de  rien  changer.  || 
Fam.,  Faire  des  phrases ,  Varier  d'une  manière  recher- 
chée et  affectée.  On  dit,  dans  le  même  sens,  C'est 
un  faiseur  i/e  phrases.  \\  Phrase  musicale.  Suite  non 
interrompue  de  chant  ou  d'harmonie,  de  sons  sim- 
ples ou  d'accords ,  qui  forme  un  sens  plus  ou  moins 
achevé,  et  qui  se  termine  sur  un  repos. 

PHRASEOLOGIE,  s.  f.  (giec  —logos,  discours.) 
Construction  de  phrases  particulière  à  une  langue, 
ou  propre  à  un  éciivain. 

PHR.ASER.  V.  n.  t.  de  mus.  Faire  des  phrases,  des 
suites  régulières  et  complètes  de  chant  ou  d'harmo- 
nie. Il  Aciiv. ,  Phraser  la  musiijue.  Bien  marquer 
chaque  phrase  d'une  pièce  de  musit|ue  ,  dans  la  com- 
position on  dans  l'exécution.  ||  Phrasé,  ée.  participe. 

PHRASIER.  s.  m.  l'aiseur  de  phrases,  celui  qui 
parle  ou  qui  écrit  d'une  manière  affectée ,  recherchée , 
verbeuse  et  vide.  Fam. 

PHRÉNÉSIE.  s.  f.  roj-ez  Frénésie. 

PHRÉNÉTIQUE.  adj.  rojez  Frénétique. 

PHRENIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec  phrénicos , 
même  signif.)  t.  d'anat.  Qui  a  rapport  ou  qui  appar- 
tient au  diaphragme.  ||  En  physiologie,  Qui  a  rap- 
port, ou  qui  appartient  à  l'intelligence,  à  la  pensée. 

PHÏHISŒ.  s.  f.  (grec phthisis ,  consomption.)  t.  de 
médec.  Toute  sorte  de  maigreur  et  de  consomption 
du  corps,  de  quelque  cause  qu'elle  vienne. 

PHTHISIQUE.  adj.  et  s.  des  2  genres,  t.  de  méd. 
Étique,  qui  est  atteint  de  phthisie. 

PHYLACTÈRE,  s.  m.  (grec  phjlactèrion ,  même 
signif.)  t.  d'antiq.  Petit  morceau  de  peau  ou  de  par- 
chemin que  les  Juifs  s'attachaient  au  bras  ou  au  front, 
et  sur  lequel  étaient  écrits  différents  passages  de 
l'Ecriture.  ||  Toute  espèce  de  préservatif  on  de  talis- 
man que  les  païens  portaient  superstitieusemsnt. 

PHYLARQUE.  s.  m.  (grec  phylè,  tribu,  arche, 
commandement.)  t.  d'antiquité.  Nom  d'un  magistrat 
d'Athènes. 

PHYLLITHE.  s.  m.  {grec  phyllon ,  feuille  ,  ////wi , 
pierre.)  t.  d'hist.  nat.  Feuille  pétrifiée,  ou  Pierre  qui 
porte  des  empreintes  de  feuilles. 
•  Phtsetère.  s.  m.  Grand  cétacé, 

PHYSICIEN,  s.  m.  (grec/;/(j),s/foj,  physique.)  Celui 
qui  s'occupe  de  la  physique.  ||  Il  se  disait  autrefois, 
dans  les  collèges,  d'Un  écolier  qui  étudiait  en  phy- 
sique. 

PHYSICO-MATHÉMATIQUE,  adj.  des  2  genres, 
(grec — mathèmaticos ,  mathématique.)  Qui  a  rapport 
en  même  temps  à  la  physique  et  aux  mathématiques. 

PHYSIOGNOMONIÈ.  s.  f.  {grec  physiognomonia, 
même  signif.)  Science  qui  enseigne  à  connaitre  le  ca- 
ractère des  hommes  par  l'inspection  des  traits  du 
visage  et  de  toutes  les  parties  du  corps.  ||  Il  se  dit 
de  Certains  traités  qui  ont  été  faits  sur  cette  matière. 

PHYSIOGNOMONIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
appartient,  qui  a  rapport  à  la  physiognomonie. 

PHYSIOGRAPHIE.  s.  f.  (grec  physis,  nature, 
graphe,  description.)  Description  des  productions  de 
la  natiu'e.  Peu  usité. 

PHYSIOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  physiographie.  Peu  usité. 
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PHYSIOLOGIE,  s.  f.  (grec— /««^oj,  traité.) Science 
qui  traite  des  phénomènes  de  la  vie,  des  fonctions  des 
organes,  soit  dans  les  animaux,  soit  dans  les  végé- 
taux. Il  II  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  qui  trai- 
tent de  cette  science. 

PHYSIOLOGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  physiologie. 

PHYSIOLOGISTE,  s.  m.  Celui  qui  est  versé  dans 
la  physiologie. 

PHYSIONOMIE,  s.f.  {^-ec—gnômè ,  indice.)  L'air, 
les  traits  du  visage.  Le  plaisir  embellit  sa  physionomie. 
Il  Absol. ,  Ctrlain  air  de  vivacité  et  d'agrément  ré- 
pandu habituellement  sur  le  visage,  et  indépendant 
de  la  forme  des  traits.  Cette  femme  est  belle,  mais 
elle  n'a  pas  de  physionomie.  ||  Fig. ,  Caractères  de 
certains  choses  ,  ce  qui  les  distingue  des  autres  choses 
de  même  nature.  Chaque  peuple  a  sa  physionomie.  || 
Physionomie,  L'art  de  juger,  par  l'inspection  des 
traits  du  visage,  quelles  sont  les  inclinations  d'une 
personne. 

PHYSIONOMISTE,  s.  m.  Celui  qui  se  connaît  ou 
prétend  se  connaître  en  physionomie. 

PHYSIQUE,  s.  f.  Science  qui  a  pour  objet  les  pro- 
priétés accidentelles  on  permanentes  des  corps  maté- 
riels ,  lorsqu'on  les  étudie  sans  les  décomposer  chi- 
miquement. Il  11  se  dit  aussi  de  Certains  ouvrages  qui 
traitent  de  cette  science.  ||  Physique,  en  t.  de  collège, 
La  classe  où  l'on  enseigne  la  physicjue.  ||  Physique, 
adj.  des  2  genres.  Naturel,  qui  appartient  à  la  physi- 
que. Mouvement  physique.  ||  Il  s'emploie  quelquefois 
par  opposition  à  Moral.  J'en  ai  la  certitude  physique. 
Il  Physique  ,  s'emploie  comme  substantif  masc.  pour 
désigner  La  constitution  naturelle  de  l'homme.  Un 
bon  physique. 

PHYSIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  réelle  et 
physique. 

PHYTOLITHE.  s.  m.  (grecphyton ,  plante ,  lithos, 
pierre.)  t.  d'hist.  nat.  Pierre  qui  a  la  figure  ou  qui 
porte  l'empreinte  de  quelque  plante. 

PHYTOLOGIE.  s.  f.  (grec  —logos,  traité.)  Art  de 
décrire  les  plantes  ;  Discours ,  traité  sur  les  plantes. 

PIACULAIKE.  adj.  des  deux  genres,  (lat.  piacu- 
laris,  même  signif.)  Qui  a  rapport  à  l'expiation.  Peu 
usité;  on  dit.  Expiatoire. 

PIAFFE,  s.  f.  Ostentation,  vaine  somptuosité  en 
habits,  en  meubles,  en  équipage,  etc.  Il  a  vieilli. 

PIAFFER.  V.  n.  Faire  piaffe.  Vieux.  ||  Piaffer,  en 
t.  de  manège,  se  dit  D'un  cheval  qui,  en  marchant  , 
lève  les  jambes  de  devant  fort  haut ,  et  les  replace 
presque  au  même  endroit  avec  précipitation. 

PIAFFEUR.  adj.  m.  Qui  piaffe.  Il  ne  se  dit  que 
Des  chevaux. 

PIAILLER.  V.  n.  (lat.  pipilare ,  même  signif.)  Il 
se  dit  proprement  Des  entants,  lorsque  par  dépit  ou 
par  malignité  ils  crient  continuellement.  ||  Il  se  dit, 
fig.,  De  toute  personne  qui  criaille  d'un  ton  aigre  et 
par  mauvaise  humeur.  Cette  femme  piaille  continuel- 
lement. Fam.  dans  les  deux  acceptions. 

PIAILLERIE.  s.  f.  Criaillerie.  Fam. 

PIAH.LEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ne  fait 
que  piailler.  Fam. 

PIAN.  s.  m.  Nom  donné  en  Amérique  à  une  ma- 
ladie que  l'on  croit  vénéiienne. 

*PiANE-riANE.  adv.  (ital./7/««o,  doucement.)  Dou- 
cement, lentement.  Fam. 

PIANISTE,  s.  des  2  genres.  Celui  ou  celle  qui  fait 
profession  de  jouer  du  piano ,  ou  qui ,  n'étant  qu'ama- 
teur, joue  de  cet  instrument  avec  un  talent  remar- 
quable. Un  bon  pianiste. 
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PIANO.  I.  de  musique  emprunté  de  litalicn.  Doux. 
—  Il  se  mtt,  daus  une  pièce  de  musique ,  aux  en- 
droits où  le  son  doit  être  adouci. 

PIANO-FORTE,  ou  FÙRIE-PIA^'O.  s.  m.  (On 
prononce  Forti.)  t.  de  miisiq.  Espèce  de  clavecin  dont 
la  construction  est  telle,  qu'où  peut  renforcer  ou 
adoucir  le  son  à  volonté.  Par  abrév.  et  plus  ordinai- 
rement,  Piano.  Un  fjiano  organisé.  ||  Tenir  le  piano 
dans  un  concert,  etc.,  T  exécuter  la  partie  du  piano. 
Cela  se  dit  surtout  quand  celui  qui  louche  du  piano  , 
dirige  en  même  temps  l'orchestre. 

PIASTE.  s.  m.  t.  d'hist.  moderne.  Il  se  dit  Des  des- 
cendants des  anciennes  maisons  de  Pologne,  et  il  est 
opposé  à  Élranger.  QucUpies-uns  écrivent  Piast. 

PIASTRE,  s.  i.  (ilal.  piastra,  piastre.)  Monnaie 
d'argent,  qui  vaut  environ  cinq  francs  de  notre  mon- 
naie, et  qui  se  fabri(jue  en  Espagne  et  dans  cer- 
tains Étals  d'Amérique.  On  l'appelle  quelquefois 
Piastre  forte ,  pour  la  distinguer  de  la  Demi-piastre , 
sa  fraction. 

PIAULER.  V.  n.  (lat.  pipilare,  même  signif.)  Il  se 
dit  Du  cri  des  petits  poulets.  ||  Il  se  dit,  fig.  et  pop., 
Des  enfants  et  des  gens  faibles  qui  se  plaignent  eu 
pleurant. 

PIC.  s.  m.  (allem.  pikke,  pic.)  Instrument  de  fer 
dont  on  se  sert  pour  casser  des  morceaux  de  rocher 
et  pour  ouvrir  la  terre. 

PIC.  s.  m.  t.  du  jeu  de  piquet.  Il  se  dit  Lorscpie 
celui  qui  a  la  main  compte  jusqu'à  trente,  en  jouant 
les  cartes,  avant  que  celui  contre  qui  il  joue  ait  pu 
rien  compter;  et  alors  le  premier  compte  soixante 
points  au  lieu  de  trente. 

PIC.  s.  m.  t.  de  géogr.  Il  se  dit  de  Certaines  mon- 
tagnes Ircs-haules.  ||  À  ne.  loc.  adv.  Perpendiculai- 
rement. Cette  montagne  est  coupée  à  pic. 

l'IC.  s.  m.  t.  d'hisl.  nat.  (lat.  picus ,  pic.)  Oiseau 
grimpeur  qui  perce  l'écorce  des  arbn-s  avec  son  bec , 
pour  y  chercher  les  vers  et  les  insectes  dont  il  fait  sa 
principale   nourriture. 

PICA.  s.  rn.  t.  de  méd.  Appétit  dépravé,  qui  fait 
manger  de  la  chaux,  du  plâtre,  du  charbon,  elc. 

•  Picador,  plur.  — okes.  s.  m.  (Mot  espagnol.)  Cava- 
lier qui  attaque  le  taureau  avec  la  pique,  après  les 
tauréadores ,  et  avant  le  matador. 

*PicEA.,  eu  PtssE.  s.  m.  (lai.  picca,  même  signif) 
Espèce  de  sapin. 

PICHOLINE.  s.  f.  (  ital.  piccolo ,  petit.)  Olive  d'une 
petite  espèce.  Adj.  Oli\-es  picliolincs. 

PICORÉE.  s.  f.  {U\.pccora,  bétail.)  Action  de 
butiner.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant  Des 
soldats  qui  vont  en  maraude  ,  pour  enlever  des  vivres. 

Il  se  dit ,  par  extension ,  en  pailanl  Des  écoliers 
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un  peu  douloureuse,  qui  se  fait  sentir  sur  la  peau, 
sur  les  membranes.  Eprom'er  des  picotements  dans  la 
poitrine. 

PK^OTER.  V.  a.  Causer  des  picotements.  Des  séro- 
sités qui  picotent  la  peau.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  petites 
piqûres  que  les  oiseaux  font  aux  fruils  en  les  bec- 
(pietant.  Les  oiseaux  ont  picoté  tous  les  fruits.  ||  En 
t.  de  manège,  Picoter  un  citerai.  Lui  faire  sentir  lé- 
gèrement réperon  à  diverses  reprises.  ||  Picoter  , 
fig.  et  fain.,  Attaquer  souvent  quelqu'un  par  des  pa- 
roles dites  avec  malignité;  chercher  à  le  fâcher,  à 
l'irriter.  ||  Avec  le  pronom  pers. ,  dans  le  sens  réci- 
proque, ils  se  picotent  toujours  l'un  l'autre.  ||  Picoté  , 
ÉE.  parlicipe.  |{  Fig.,  Picoté  de  petite  vérole.  Marqué 
de  pelile  véi'ole. 

PICOTERIE.  s.  f.  Paroles  dites  malignement  pour 
picoler  quelqu'un.  Fam. 

PICOTIN,  s.  m.  Petite  mesure  dont  on  se  sert  pour 
mesurer  l'avoine  que  l'on  donne  aux  chevaux.  {{ 
L'avoine  que  contient  le  picotin.  Ce  cheval  mange 
deu.v  picotins  d'avoine  par  jour. 
PIC-VERT.  s.  m.  Voyez  Pivert. 
PIE.  s.  f.  (lat. ;7/ca,  pie.)  Oiseau  à  longue  queue, 
à  plumage  blanc  el  noir,  de  la  famille  des  corbeaux. 
Prov. ,  Larron  comme  une  pie.  ||  Fromage  à  la  pie , 
Esjicce  de  fromage  blanc  écrémé.  ||  l'rov. ,  Jaser 
comme  une  pie ,  Parler  beaucoup,  babiller.  On  dit 
de  même.  Bavarde  comme  une  pie.  ||  Prov.  et  fig., 
//  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid ,  se  dit  par  plai- 
santerie D'un  homme  qui  s'imagine  avoir  fait  quelque 
découverte  importante.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  donne  à 
manger  à  la  pie,  se  dit  D'un  joueur  qui  ,  pendant  le 
jeu,  met  dans  sa  poche  une  partie  de  son  gain,  afin 
(|ue  ce  (pii  en  reste  devant  lui  junaisse  moins  consi- 
dérable. Il  Ctteval  pic,  Cheval  blanc  cl  noir.  Cheval 
blanc  et  alezan ,  et  en  général  Cheval  de  deux  cou- 
leurs, dont  l'une  est  le  blanc.  ||  Pie-grièclie,  Oiseau 
de  l'ordre  des  passereaux  ,  dont  le  bec  a  la  pointe  re- 
courbée ,  et  armée  de  chaipie  côté  d'une  petite  dent. 
Il  Fig.  et  fam.,  Pie-grièclie ,  Femme  d'humeur  aigre 
et  querelleuse. 

PIE.  adj.  (lat.  /JH«,  pieux.)  PieuJi:.  OEuvrepie, 
Œuvre  de  charité  faite  en  vue  de  Dieu. 

PIÈCE,  s.  f.  (ital.  pezza ,  pièce.)  Partie ,  morceau 
d'un  tout.  Mettre  un  vase  rn  pièces.  Un  habit  fait  de 
pièces  et  de  morceaux.  ||  Fig. ,  Pièce  de  bois ,  Mor- 
ceau de  bois  d'une  grosseur  el  d'une  longueur  déter- 
minées, servant  à  estimer  la  (|uanlité  de  bois  employée 
dans  un  ouvrage  de  charpenlerie.  ||  Tomber  par  pièces, 
se  dit  D'une  personne  attaquée  de  quel(|ue  maladie  qui 
engendre  la  pourriture.||  Fam.,  C'est  une  pièce  de  chair, 
se  dit  D'une  personne  lourde,  pesante,  el  qui  a  peu 


qui  dérobent  des  fruits  daus  leurs  promenades.  ||  Fig.,  |  d'esprit.  ||  Etre  armé  de  toutes  pièces,  Élre  armé  de 
Aller  à  la  picorée ,  se  dit  Des  abeilles  qui  vont  re-  pied  en  cap.  Il  se  dil ,  fig. ,  D'im  homme  qui  est  prêt 
cueillir  sur  les  Ueurs  le  suc  dont  elles  composent  leur  sur  tous  les  points  d'une  discussion,  et  en  étal  de  rc- 
miel.  poitsser  toutes  les  attaques.  ||  Fig.  et  fam..  Habiller 

PICORER.  V.  n.  Aller  en  maraude  ,  pour  enlever    un  homme  de  toutes  pièces.  Lui  faire  un  mauvais  |)arti, 
des  vivres.   Vieillit.  H   II  se  dil  fij;.  Des  abeilles  qui  [  le  maltraiter;   ou  En  dire  beaucoup  de  mal.   Dans 


sucent  les  fleurs.  ||  Il  se  dit,  fig.  et  fam.,  Des  auteurs 
qui  pillent  daus  les  ouvrages  d'autrui.  //  va  picorant 
dans  tous  les  vieux  poètes. 

PI  COU  EUR.  s.  m.  .Soldat  qui  va  picorer.  Vieux,  fl  Fig. 
et  fam. ,  .\uteur  qui  pille  dans  les  ouvrages  d'autrui. 

PiCOl'.  s.  m.  (  ital. /»/c-io/r,  piipier.)  Petite  |)(iinte 
<|ui  demi'ure  sur  le  bois  (ju'on  n'a  pas  coujié  net. 

PICOl'.  s.  m.  P(!tite  engrèlurcqui  régne  à  l'un  des 
bords  des  dentelles  el  des  passem<mls  de  fil ,  d'or,  de 
suie,  ele. 


cette  compagnie  on  l'a  habillé  de  toutes  pièces,  jj  Tail- 
ler une  armée  en  pièces,  La  défaire  entièrement.  || 
Fig.,  Emporter  la  pièce ,  Railler,  médire  d'une  uia- 
niére  cruelle.  ||  Pièces  de  rapport.  Les  petits  mor- 
ceaux de  bois  précieux  ou  de  pierres  dures  qu'on  em- 
ploie pour  faire  les  oinrages  de  mar<|ueterie  ou  de 
mosaicpie.  On  dil  de  même  qu'rV/r  sculpture  at faite 
dr pièces  de  rapport,  Lors<|u'elle  est  composée  do 
plusieurs  pièces,  au  lieu  d'être  formée  d'un  seul  bloc , 
ou  coulée  d'un  seul  jet.  ||  Fig.,  Ouvrage  de  pièces  d» 
l'ICOTF'.MENT.  s.   m    Impression  incommode  el    rapport,  Ouvrage  d'esprit  composé  sans  plan,  el  do 
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morceaux  faits  à  part  que  l'auteur  a  rapprochés.  || 
Pièces  d'honneur,  La  couronne,  le  sceptre,  l'épée, 
etc.,  qui  sont  portes  par  les  grands  dignitaires  au.\ 
olisèqnes  du  roi ,  et  dans  d'autres  grandes  cérémonies. 
Il  En  I.  de  Ijlason,  Puces  Itonorables,  Certaines  pièces 
de  l'écu ,  comme  le  chef,  la  bande,  le  pal,  etc.  || 
Être  tout  d'une  picce,  se  dit  Des  choses  qui  sont  d'un 
seul  morceau.  ||  Fig.  et  fain. ,  Etre  tout  d'une  pièce , 
Se  tenir  ti-op  droit ,  n'avoir  rien  de  libre,  de  dégagé 
dans  sa  taille.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne  rigide, 
qui  n'a  point  de  souplesse  dans  l'esprit,  ni  dans  la 
conduile.  ||  Fig.  et  fam. ,  Il  a  dormi  cette  nuit  tout 
d'une  pièce.  Il  a  dormi  toute  la  nuit  sans  intcriup- 
tion.  Il  Pièce,  particulièrement  Morceau  d'étoffe,  de 
toile,  de  métal,  etc.,  qu'on  met,  qu'on  attache  à  des 
choses  de  même  nature,  pour  les  raccommoder,  lors- 
qu'elles sont  trouées.  ||  Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  met  la 
pièce  à  côté  du  trou,  .se  dit  D'un  homme  qui,  vou- 
lant remédier  à  quelque  chose,  emploie  un  autre 
moyen  que  celui  qu'il  faudrait.  ||  Pièce  d'estomac. 
Pièce  de  toile  ou  de  flanelle,  etc.,  dont  on  se  couvre 
l'estomac.  ||  Pièce,  se  dit  de  C^erlaines  choses  qui  font 
un  tout  complet.  Une  pièce  de  drap,  de  ruban ,  etc. 
Il  Pièce  de  four,  pièce  de  pâtisserie ,  Ouvrage  de  pâ- 
tisserie. Il  Pièce  de  vin,  d'eau-de-vie ,  d'huile,  etc.. 
Tonneau  de  vin,  d'eau-de-vie,  d'huile,  etc.  ||  //  a 
fait  tant  de  pièces  de  vin.  Sa  vendange  a  produit 
tant  de  pièces  de  vin.  ||  Pièce,  se  dit  de  Certaines 
choses  considérées  comme  taisant  partie  d'une  col- 
lection ,  d'un  ensemble.  Ce  secrétaire  est  la  plus  belle 
pièce  de  son  ameublement.  Une  pièce  de  vaisselle.  || 
Pièce  de  cabinet.  Objet  rare  et  curieux ,  propre  à 
orner  un  cabinet.  ||  Pièce  d'orfèvrerie ,  Ouvrage  d'or- 
fèvrerie. Il  Pièce  de  tapisserie ,  Morceau  de  tajjisserie 
travaillé  séparément,  qui,  avec  plusieurs  autres  mor- 
ceaux, forme  une  tentiu-e  enlière.  ||  Pièce  de  char- 
pente. Morceau  de  bois  taillé,  qui  entre  dans  un 
assemblage  de  charpente.  On  appelle  les  plus  grosses 
Mai  tresses  pièces.  ||  Pièce  de  bétail.  Chacun  des  ani- 
maiix  qui  composent  un  bétail.  ||  Pièce  de  volaille.  || 
Pièce  de  gibier.  ||  Pièce  ,  se  dit  particulièrement ,  dans 
Taccepliou  qui  précède,  Des  différentes  parties  d'un 
logement.  Son  appartement  est  composé  de  tant  de 
pièces.  Dans  la  maison  d'im  ambassadeur,  on  appelle 
Pièce  d'honneur,  pièce  du  dais,  La  pièce  on  est  le 
dais.  Il  Pièce,  se  dit  de  Certaines  choses  considérées 
séparément  de  celles  qui  sont  de  même  nature.  Pièce 
de  terre ,  Certaine  étendue  de  terre  toute  en  ini  mor- 
ceau. Pièce  de  blé,  d'avoine,  etc..  Certaine  portion 
continue  de  terre  couverte  de  blé,  d'avoine,  elc.  || 
Pièce  d'eau.  Grande  quantité  d'eau  retenue  dans  lui 
espace  creusé  en  terre,  pour  l'embellissement  d'un 
parc,  d'un  jardin.  ||  Pièce  d'écriture ,  Morceau  d'écri- 
ture ordinairement  d'inie  seide  page,  dans  lequel  on 
s'est  attaché  à  former  les  lettres  avec  pureté  et  avec 
élégance.  Il  Pièce  ,  se  dit,  absol.,  pour  désigner  Di- 
verses choses  que  te  sens  de  la  phrase  indi(pie  pai'li- 
culièrement.  Ce  chasseur  a  tué  deux  belles  pièces.  Il 
y  avait  une  belle  pièce  du  milieu  au  second  service  de 
ce  dîner.  ||  Pièce  de  résistance ,  Pièce  considérable  de 
viande,  où  il  y  a  beaucoup  à  manger.  ||  Pièce,  Cha- 
cun ,  chacune.  Ces  chevaux  coûtent  cinq  cents  francs 
pièce.  Il  Cet  ouvrier  travaille  à  la  pièce.  Il  est  payé, 
non  pas  à  la  journée,  mais  à  pi'oportion  de  l'ouvrage 
qu'il  fait.  |j  Pièce,  se  dit  encore  Des  bouches  à  feu 
qui  appartiennent  à  l'artillerie.  Une  pièce  d'artillerie, 
de  canon.  Un  canon.  Canonniers ,  à  vos  pièces!'^ 
Il  Pièces  de  batterie,  et  mieux,  Pièces  de  siège.  Le 
gros  canon  dont  on  se  sert  pour  battre  une  place. 
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Pièces  de  campagne.  L'artillerie  qu'une  armée  fait 
marcher  avec  elle,  et  qu'on  n'emploie  pas  pour  les 
sièges.  I|  Pièces  de  huit  livres  de  balle ,  de  vingt-quatre 
livres  de  balle,  ou  simplement,   de  huit,  de  vingt- 

f'uatre.  Pièces  de  canon  qui  portent  des  boulets  de 
mil ,  de  vingt-quatre  livres ,  etc.  ||  Pièce  ,  se  dit  aussi 
Des  ouvrages  d'esprit  en  vers  ou  en  prose,  dont  cha- 
cun fait  un  tout  complet.  Un  recueil  de  pièces  fugi- 
tives. Il  Pièce  de  théâtre,  et  absol..  Pièce ,  Tragédie, 
comédie,  opéra,  opéra  -  comique ,  elc.  Je  suis  sorti 
entre  les  deux  pièces.  ||  La  petite  pièce.  Pièce  comique 
d'un,  de  deu.x  ou  de  trois  actes,  qu'on  joue  après  une 
pièce  plus  longue,  appelée  alors,  par  opposition,  La 
grande  pièce.  ||  Fig.  et  fam. ,  La  petite  pièce ,  se  dit 
d'Une  chose  divertissante ,  et  quelquefois  d'Une  chose 
ridicule,  qui  succède  à  une  autre  plus  sérieuse  et  plus 
digne  d'attention.  1|  Fig.  et  fam..  Jouer  une  pièce , 
faire  une  pièce  à  quelqu'un;  et,  sans  article,  Faire 
pièce  à  quelqu'un.  Lui  faire  une  malice,  lui  jouer  uii 
tour.  Jouer  une  pièce  cruelle  à  quelqu'un,  lui  faire  une 
pièce  sanglante.  Lui  causer  un  grand  dommage,  le 
conmietlre  d'une  manière  fâcheuse.  I^a  pièce  est  plai- 
sante, la  pièce  est  bonne.  Le  tour  qu'on  lui  a  joué 
est  plaisant.  ||  Pièce,  se  dit  également  de  Certaines 
compositions  musicales  faites  pour  être  exécutées  sur 
des  instruments.  Pièce  de  musique ,  de  clavecin.  \\ 
Pièce,  se  dit  quelquefois  Des  personnes,  comme 
dans  ces  locutions  familières.  Une  bonne  pièce ,  une 
fine  pièce,  une  méchante  pièce ,  Une  personne  rusée, 
dissimulée,  malicieuse.  ||  Pièce,  en  t.  de  praiique. 
Toute  sorie  d'écriture  qui  sert  à  quelque  procès,  tout 
ce  qu'on  produit  pour  établir  son  droit.  On  le  dit 
quelquefois,  dans  un  sens  analogue,  de  Notes  diplo- 
maliqnes.  ||  Pièces  justificatives ,  Pièces  produites  à 
l'appui  des  faits  allégués  dans  un  procès,  ou  des  ar- 
ticles portés  daiis  un  compte;  pièces  ajoutées  à  un 
écrit  pour  servir  de  preuve  à  ce  qu'on  y  avance.  On 
dit  dans  le  même  sens.  Pièces  à  l'appui.  \\  Pièce,  se 
dit  aussi  en  parlant  De  la  monnaie.  Une  pièce  de  cinq 
sous.  Donnez-moi  la  monnaie  de  cette  pièce.  ||  Prov . 
et  fig.  ,  Rendre ,  donner  à  quelqu'un  la  monnaie  de 
sa  pièce ,  Se  venger  de  lui,  user  de  représailles  à  son 
égard.  On  dit  de  même ,  //  a  eu  la  monnaie  de  sa 
pièce.  Il  Prov. ,  Etre  près  de  ses  pièces ,  Lire  mal  dans 
ses  affaires,  avoir  peu  d'argent,  p  Absol.  et  pop.,  La 
pièce.  Une  petite  somme  d'argent  donnée  en  gratifi- 
cation, en  récompense.  Il  m'a  demandé  la  pièce  pour 
sa  peine.  |1  Pièce  de  mariage,  Médaille  d'or  ou  d'ar- 
gent que  le  mari  donne  à  sa  femme ,  pendant  la  cé- 
lébration du  mariage.  ||  Pièce  ,  au  jeu  des  échecs ,  Tout 
ce  qui  n'est  pas  pion.  Couvrir  une  pièce.  Faire  pièce 
pour  pièce.  |1  Pièce  à  pièce,  loc.  adv.  Une  pièce  après 
l'autre. 

PIED.  s.  m.  (lai.  pes,  pied.')  La  parlie  du  corps  de 
l'homme,  qui  est  jointe  à  l'extrémité  de  la  jambe,  et 
(pii  lui  sert  à  se  soutenir  et  à  marcher.  Le  cou-de- 
pied.  Marcher  sur  la  pointe  du  pied.  Depuis  la  tète  jus- 
qu'aux pieds.  De  pied  en  cap.  On  passe  cette  rivière  à 
pied  sec.  Marcher  nu-pieds.  Sauter  un  fossé  à  pieds 
joints.  On  l'emmena  pieds  et  poings  liés.  Fouler  aux 
pieds.  Il  Valets  de  pied ,  chez  le  roi,  chez  les  princes, 
et  chez  les  ambassadeurs,  Les  gens  de  livrée  qui  sui- 
vent à  pied  dans  les  cérémonies.  ||  Gens  de  pied ,  Les 
soldais  qui  servent  à  pied.  Il  a  vieilli.  ||  Fig.,  Aller 
du  même  pied.  Avoir  une  marche  égale  et  semblable. 
Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses.  ||  Pop. ,  Aller 
de  son  pied  léger,  de  son  pied  mignon ,  Voyager  les- 
tement à  pied  ,  et  à  peu  de  frais.  ||  Fam. ,  Arriver  les 
pieds  poudreux ,  Arriver  de  loin  en  mauvais  équipage. 
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I]  Fig. ,  Ji'oir  le  pied  à  l'é trier,  Èire  prêt  à  partir. 
Commencer  une  carrière,  une  profession  ;  Être  à 
portée  d'avancer ,  de  faire  fortune.  ||  Prov. ,  Avoir  bon 
pied,  bon  œil.  Se  porter  Lieu ,  être  dans  toute  sa 
force.  Être  vigilant,  se  tenir  sur  ses  gardes.  Par  el- 
lipse. Bon  pied ,  bon  ail,  Prenez  gaide  à  vous.  |j 
Avoir  le  pied  marin ,  Savoir  marcher  sans  difficulté 
à  bord  d'un  vaisseau  agité  par  le  mouvement  de  la 
mer;  fig.  et  fam..  Conserver  son  sang-froid  dans  une 
circonstance  difficile.  |1  Fig.,  Avoir  un  pied  dans  la 
fosje ,  Être  décrépit  ou  extrèmenieni  malade.  ||  Fam., 
Avoir  toujours  un  pied  en  l'air.  Être  fort  vif,  changer 
sans  cesse  de  place.  ||  Prov.  et  fig. ,  Couper  l'Iwrbe 
sous  le  pied  à  quelfju'un  ,  Le  supplanter  dans  quelque 
affaire.  ||  Fam.  ,  Donner  un  coup  de  pied  jusqu'à  tel 
endroit.  Aller  jusqu'à  cet  endroit.  En  pariant  D'un 
endroit  peu  éloigné.  ||  Fig.,  Être  en  pied.  Être  dans 
l'exercice  el  jouir  du  litre  d'un  emploi ,  dune  fonction. 
Cet  officier  à  demi-solde  vient  d'être  mis  en  pied.  \\ 
Être  sur  pied ,  N'être  point  couché,  être  levé.  Il  n'est 
que  quatre  heures  du  matin  ,  et  vous  êtes  déjà  sur 
pied.  Dans  le  même  sens.  Son  médecin  l'a  remis  sur 
pied.  L'a  mis  en  état  de  se  lever,  l'a  guéri  ||  Fig., 
Être  sur  un  bon  pied.  Être  dans  un  bon  état ,  dans 
mie  situation  avantageuse.  ||  Fig.,  Être  sur  un  bon 
pied  dans  le  monde,  Y  être  en  estime  ,  en  considéra- 
tion. Dans  le  sens  «ontraire ,  Être  dans  le  monde  sur 
un  mauvais  pied.  j\  Fig.,  Être,  se  mettre  sur  tel  pied 
avec  quelqu'un.  Être  à  son  égard  dans  telle  disposi- 
tion ,  avoir  ou  prendre  relativement  à  lui  tellt  con- 
duite, telle  manière  d'agir.  Sur  quel  pied  êtes-vous 
ensemble .'  ||  Fig. ,  Ê.tre  sur  le  pied  d'un  homme  de 
condition  ,  Passer  dans  le  monde  poiu-  homme  de  con- 
dition, en  avoir  la  réputation.  1|  Fig.  el  fam.,  Etre 
encore  sur  ses  pieds,  se  dit  D'une  personne  qui , 
n'ayant  poiut  d'engagement  formel  dans  une  affaire  , 
peut  encore  se  dédire  et  faire  ce  qu'il  lui  plaira. 
D'un  homme  dont  la  fortune  a  souffert  un  échec  con- 
sidérable ,  mais  n'est  pas  renversée.  ||  Examiner  quel- 
qu'un depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête.  Le  considérer 
allentivcment.  ||  Pop.,  Cagner  au  pied.  S'enfuir.  || 
Prov.,  Haut  le  pied ,  Allons,  parlons;  allez,  parlez; 
Il  Haut-l-pied ,  subst.,  signifie.  Un  iionime  qui  ne 
tient  à  rien,  qui  n'a  point  d'étahlissemeiil  fixe,  et  qui 
peut  disparaître  d'un  moment  àl'autie.  Fam.  |{  Haut- 
le-pied ,  .se  dit  adv.  Des  chevaux  destinés  à  rempla- 
cer im  attelage,  H  a  envoyé  ses  chevaux  haut-le-pied.\\ 
Lâcher  pied.  Reculer,  s'enfuir.  ||  Fig.,  I.àeher  pied , 
Céder,  montrer  de  la  faiblesse.  |{  Mettre  pied  à  terre. 
Descendre  de  ci)eval  ou  de  voilure,  jj  Mettre  les  pieds 
dans  une  maison ,  Y  aller.  ||  Fig.  ,  Mettre  quelqu'un 
sur  un  bon  pied ,  Lui  procurer  de  grands  avantages. 
Mettre  quelqu'un  sur  le  bon  pied ,  a  aussi  la  même 
signification,  mais  plus  souvent  veut  dire.  Obliger 
quelqu'un  à  faire  son  devoir,  le  contraindre  à  faire 
ce  qu'on  souhaite  raisonnablement  de  lui.  ||  Mettre 
une  armée  sur  pied ,  Lever  inie  armée  ,  des  lrou|)rs. 
Il  Fig.,  Mettre  une  chose  sous  ses  pieds ,  La  niê|trisi'r. 

Il  Prov.  et  fig.,  A'e  pas  se  moucher  du  pied ,  Lire  ha- 
)ile  et  ferme.  |1  Prov.  el  fig.,  Ke  savoir  sur  quel  pied 
danser.  Ne  savoir  quelle  contenance  tenir,  quel  parti 
prendre.  ||  Fam. ,  Ne  pouvoir  mettre  un  pied  devant 
l'autre.  Être  si  faible  et  f.\  languissant,  qu'on  ne 
puisse  pas  marcher,  qu'on  ail  peine  à  marcher.  || 
Peindre  quelqu'un   en  pied ,    l'aire  le  portrait  de  sa 

ftersonne  tout  entière,  debout  ou  assise.  On  dit  dans 
e  même  sens,  Un  portrait  en  pied.  ||  Perdre  pied. 
Ne  plus  trouver  le  fond  de  l'eau  a\ec  les  pii  ds.  Dans 
le  même  sens,  //  j  a  pied ,  On  p<ul  se  tenir  dan- 
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l'eau ,  la  tête  dehors  ;  //  n'y  a  pas  pied.  On  ne  le 
peut  pas.  Il  Fig.  et  fam.,  Perdre  pied.  Ne  savoir  plus 
où  l'on  en  est.  //  n'y  a  pas  pied ,  Il  n'y  a  pas  moyen 
de  tenter  cette  affaire.  ||  Fig.,  Prendre  pied.  Com- 
mencer à  s'établir  solidement,  à  gagner  confiance.  || 
Prov. ,  S'enfuir  un  pied  chaussé  el  l'autre  nu ,  S'en- 
fuir en  toute  hâte,  sans  prendre  le  temps  de  s'habil- 
ler. Il  Pop. ,  Sortir  de  sa  maison  les  pieds  devant.  Être 
porté  en  terre.  |1  Fig.  et  fam..  Sur  le  pied  oti  sont  les 
choses,  el  absolument,  Ji(/-  ce  pied-la ,  Puisque  les 
choses  sont  en  cet  état ,  sont  comme  vous  le  dites.  — 
Voyez  plus  bas  l'expression  Sur  le  pied  de.  ||  Fig., 
Tenir  à  quelqu'un  le  pied  sur  la  gorge.  Vouloir  le 
contraindie  à  faire  tiuelque  chose.  P  Prov.  et  fig. ,  Ti- 
rer à  quelqu'un  une  grande  épine  du  pied ,  Le  déli- 
vrer d'un  grand  end)arras ,  d'une  situaîion  pénible. 
On  dit  de  même,  Avoir  une  épine  hors  du  pied  ;  et 
dans  un  sens  analogue,  C'est  une  épine  au  pied, 
C'esl  un  sujet  de  perplexité ,  d'embarras.  ||  Fig.  et 
fam..  Tomber  sur  ses  pieds,  Se  tirer  heureu-sement 
d'une  occasion  fâcheuse ,  se  trouver  dans  la  même  si- 
tuation qu'auparavant.  ||  Prov.  el  fig..  Trouver  chaus- 
sure à  son  pied ,  Trouver  justement  ce  qu'il  faut,  ce 
qui  convient.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne  (pii  en 
trouve  une  autre  capable  de  lui  tenir  tête.  ||  Fam. , 
Venir  de  son  pied  en  quelque  endroit ,  Y  venir  à  pied. 
jj  Pied  plat ,  ou  Plat  pied.  Pied  large  el  conmie  aplati. 
Cela  se  dit  surtout  en  parlant  Des  chevaux  r|ui  ont  ce 
vice  de  conformai  ion  |j  l'ig. ,  fam.  et  par  mépris ,  P/VJ 
plat ,  Homme  qui  ne  mérite  aucune  espèce  de  consi- 
dération. Il  Pied  bot.  Pied  de  forme  ronde,  qui  fait 
qu'on  marche  avec  peine,  qu'on  boite.  //  a  un  pied 
bot.  Il  se  dit  au.ssi  de  Celui  qui  a  celle  difformité.  C'est 
un  pied  bot.  ||  Pied  poudreux ,  Vagabond,  homme 
sans  considération  ,  sans  étal.  Dans  le  mên)e  sens , 
Un  va-nu-pieds.  ||  Pied-à-terre ,  Logement  dans  un 
endroit  où  l'on  ne  demeure  pas,  on  l'on  ne  vient 
qu'en  passant.  ||  Chambres,  pièces  de  plain-pied. 
Chambres,  pièces  d'un  appartement  qui  sont  au  même 
étage  et  de  même  niveau.  ||  De  plain-pied,  adverb. , 
signifie.  Sans  monter  ni  descendre.  De  la  salle  à  man- 
ger on  entre  de  plain-pied  dans  le  jardin.  |]  Fig.  el 
fam.,  Cela  va  de  plain-pied ,  Cela  va  sans  dire,  sans 
difficulté.  Il  Plain-pied ,  s'emploie  substanliv.  Il  y  a 
beaucoup  de  plain-pied  dans  cette  maison  ,  Il  y  * , 
dans  celle  maison  ,  beaucoup  de  pièces  de  plain-pied. 
Il  Pied,  se  dit  au.ssi  en  parlant  D'un  grand  nombre 
d'animaux.  Pied  de  veau,  de  mouton.  Les  sangliers 
ont  le  pied  fourchu.  \\  Par  exlens. ,  La  trace  de  la  bêle 
qu'on  cha.sse.  Le  veneur  a  reconnu  au  pied  que  c'était 
une  biche.  \\  En  parlant  D'un  cheval,  Le  pied  du  mon- 
toir.  Le  pied  gauche  de  devant.  Le  pied  hors  du  mon- 
toir.  Le  pied  droit  de  devant.  I|  Ce  cheval  a  fait  pied 
neuf.  Après  qu'il  a  été  dessolé,  il  lui  est  revenu  une 
nouvelle  corne.  ||  Ce  cheval  galope  sur  le  bon  pied, 
lù)  galopant ,  il  lève  le  pied  droit  de  devant  le  pre- 
mier. Il  galope  sur  le  mauvais  pied,  \\  leM"  le  pied 
gauche  de  devant  le  premier.  |[  En  t.  de  rôtisseur, 
Petit.',  pieds ,  se  dit  Des  grives,  des  cailles,  des  orto- 
lans, et  autres  petits  oiseaux  d'im  goiU  délicat.  ||  Pied 
fourché.  Droit  d'entrée  imposé,  dans  les  villes,  .sur 
les  bêles  qui  ont  le  pied  fendu.  ||  Fig.  el  fam..  Pieds 
de  mouche.  Écriture  dont  les  lettres  sont  Ires-menues, 
cl  très-mal  formées.  ||  Prov.  el  fig. ,  Disputer  sur  un 
pied  de  mouche.  Disputer  sur  des  choses  de  nulle 
importance,  sur  des  riens,  jl  Prov.  et  fig..  Faire  le 
pied  de  grue ,  Demeurer  liiugl«'mps  debout  à  la  même 
place.  Il  Pied-d'alouetie ,  Ceure  de  plantes  dont  una 
espèce  est  cultivée,  pour  l'urneracut , dans  les  jardina. 
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Il  Pied  de- biche ,  Instrument  de  dentiste.  Divers  au- 
tres ol)jels  dont  l'extrémité  ressemble,  par  sa  forme, 
au  pied  d'une  biche.  |j  Piid  de  boeuf,  Cerlaiii  jeu 
d'eniants.  Je  retiens  mon  pied  de  bœuf,  jj  Pied-de- 
chat,  Petite  piaule  du  genre  des  immortelles,  qui 
croit  sur  les  collines  sèches.  ||  Pied-de-chèvre ,  Levier 
de  fer,  dont  une  des  extrémités  est  faite  en  pied  de 
chèvre.  ||  Pied -de- griffon ,  Espèce  d'ellébore  qui 
porte  des  fleurs  vertes  bordées  de  pourpre,  et  qui  est 
rej^ardée  comme  vermifuge,  j]  Pied- de-lion  ,  ou  Alchi- 
miLlc,  Plante  de  la  famille  des  rosacées,  dont  l'espèce 
commune  est  un  excellent  fourrage.  ||  Pied-de-veau , 
Plante  dont  les  fleurs  naissent  sur  un  chaton  Ires- 
droit  qui  sort  d'une  spaibe  en  forme  de  cornet.  || 
Pied  ,  en  parlant  D'im  arbre  ,  d'une  plante  ,  La  partie 
du  tronc  ou  de  la  tige  qui  est  le  plus  près  de  terre. 
Il  Vendre,  acheter  une  récolte  sur  pied.  Tendre, 
acheter  du  blé  avant  qu'il  soit  coupé,  du  raisin  avant 
qu'il  soit  cueilli,  etc.  ||  Fig. ,  Sécher  sur  pied ,  se  dit 
D'une  personne  que  l'impatience,  l'ennui  ou  l'inquié- 
tude met  dans  un  état  violent ,  dans  un  étal  de  souf- 
france. Il  Pied  ,  se  dit  aussi  pour  Tout  l'arbre ,  toute 
la  plante.  //  y  a  cinq  cents  pieds  d'arbres  dans  cette 
avenue.  Un  pu-d  d' œillet.  \\  En  termes  d'eaux  et  forêts, 
Pied  cornier.  L'arbre  qu'on  laisse  à  l'exlrémilé  d'un 
arpentage,  d'un  héritage,  pour  servir  de  marque  et 
d'enseignement.  ||  Pied  cornier.  Longues  pièces  de 
bois  qui  sont  aux  encoignures  des  pans  de  charpente. 
Il  Pied,  L'endroit  le  plns^bas  d'une  montagne,  d'un 
édifice  ,  d'un  mur ,  d'une  tour ,  etc.  Le  pied  des  Alpes. 
Les  soldats  se  logèrent  au  pied  du  bastion.  ||  Au  jeu 
de  paume  ,  Chasse  au  pied ,  La  chasse  est  au  pied  du 
mur.  Il  Raser  une  maison  rcz  pud ,  rez  terre ,  La  ra- 
ser par  le  pied,  la  mettre  à  niveau  de  terre.  |1  Prov. 
et  fig. ,  Mettre  quelqu'un  au  pied  du  mur,  Le  mettre 
hors  d'élat  de  répondre,  le  réduire  à  ne  pouvoir  se 
défendre  de  faire  ce  qu'on  lui  propose.  ||  Â  pied 
d' œuvre.  Voyez  OEuvre,  à  la  fin.  ||  Au  pied  de  la 
lettre.  Selon  le  sens  littéral,  selon  le  propre  sens  des 
paroles.  Il  faut  obéir  au  pied  de  la  lettre.  À  propre- 
ment parler,  à  parler  véritablement,  sans  aucune 
exagération.  Au  pied  de  la  lettre,  il  n'a  pas  de  pain. 
Il  Pied,  Talus,  pente  qu'on  donne  à  certains  ouvrages 
de  maçonnerie  ou  de  terre ,  pour  les  rendre  plus  so- 
lides. Il  Donner  du  pied  à  une  échelle.  Éloigner  de 
la  muraille  le  bout  d'en  bas  d'une  échelle,  afin  qu'elle 
soit  plus  solidement  posée.  ||  Pied,  se  dit  en  parlant 
De  plusieurs  sortes  de  meubles,  d'ustensiles,  et  signi- 
fie ,  La  partie  qui  sert  à  les  soutenir.  Le  pied  d'une 
table.  Un  verre  cassé  par  le  pied.  ||  Une  table,  un 
bureau  à  pied  de  biche.  Une  table,  un  bureau  dont 
les  pieds  sont  figurés  comme  les  pieds  d'inie  biche.  || 
Le  pied  du  Ut,  L'endroit  du  lit  où  l'on  a  ordinaire- 
ment les  pieds  lorsqu'on  est  dans  le  lit ,  et  qui  est  op- 
posé au  chevet.  ||  Pied  ,  Mesure  de  longueur  qui  con- 
tient douze  pouces,  et  qui  équivaut  à  trois  cent  vingl- 
quatre  millimètres.  Pied  de  roi.  ||  L'insli'ument  en 
forme  de  petite  règle,  qui  est  de  la  longueur  de  celle 
mesure,  et  sur  le(|uel  sont  gravées  les  divisions  du 
pied  en  pouces  et  en  lignes.  ||  Pied  carré.  Surface 
carrée  qui  a  un  pied  de  côté.  Pied  cube.  Cube  dont 
chaque  face  a  un  pied  carré.  ||  Par  exagérât.,  Elle  a 
un  pied  de  rouge  sur  le  visage,  se  dit  D'une  femme 
extrêmement  fardée.  ||  Par  exagérât.,  //  voudrait  être 
à  cent  pieds  sous  terre.  Il  voudrait  pouvoir  se  cacher 
à  tout  le  monde ,  tant  il  est  confus ,  honleuv.  Il  se  dit 
aussi  D'un  homme  qui  a  quelque  grand  sujet  de  cha- 
grin, qui  est  dégoûté  de  la  vie.  ||  Par  imprécat. ,  Je 
voudrais  que  cet  homme  f lit  à  cent  pieds  sous  terre. 
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Je  voudrais  qu'il  fiit  mort.  ||  Prov.  et  fig. ,  Avoir  un 
pied  de  nez.  Éprouver  la  mortification  de  ne  point 
léussir  dans  une  affaire  qu'on  avait  entreprise.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Avoir  d'une  chose  cent  pieds  par-dessus  la 
la  tête ,  En  être  extrêmement  dégoûté.  ||  Prov.  et  fig., 
Si  vous  lui  donnez  un  pied ,  il  en  prendra  quatre ,  se 
dit  en  pailant  D'un  homme  entreprenant ,  et  qui  abuse 
de  l'indulgence  qu'on  a  pour  lui.  ||  Prov.  et  fig.. 
Prendre  pied  sur  quelque  chose ,  Se  régler  sur  une 
chose,  en  tirer  une  conséquence  pour  une  aulre  chose 
de  même  nature.  ||  Au  petit  pied.  En  raccourci,  eu 
petit.  I'"ig. ,  Etre  réduit  au  petit  pied ,  Être  réduit  à  un 
état  de  fortune  fort  au-dessous  de  celui  où  l'on  étail. 
Il  Sur  le  pied  de,  À  raison,  à  proportion  de,  confor- 
mément à.  Il  Sur  le  pied  de  paix ,  sur  le  pied  de  guerre, 
Conformément  à  ce  qui  a  éié  réglé  pour  le  temps  de 
pai.x,  pour  le  temps  de  guerre.  ||  Pied,  en  t.  de  poé- 
sie métrique,  se  dit  Des  parties  ou  divisions  des  diffé- 
rentes espèces  de  vers.  ||  Par  extension.  Deux  syllabes 
dans  les  vers  français,  qui  ne  sont  point  métriques. 
Il  A  riED.  loc.  adv.  Au  moyen  de  ses  pieds,  pédeslre- 
menl.  Voyager  à  pied.  ||  Fig.,  Être  à  pied,  iV'avoir 
point  de  voiture,  d'équipage.  ||  Fig.  et  pop. ,  Chercher 
quelqu'un  à  pied  et  à  cheval.  Le  chercher  partout.  |1 
Il  Loger  à  pied  et  à  cheval,  se  dit  D'un  aubergiste 
qui  reçoit  les  piétons  et  les  cavaliers.  Aux  enseignes 
des  hôtelleries,  on  met  ordinairement,  Bon  logis  à 
pied  et  à  cheval.  ||  Pied  à  pied.  loc.  adv.  Pas  à  pas  , 
graduellement.  Gagner  du  terrain  pied  à  pied.  \\  Dé- 
fendre un  poste  pied  à  pied.  En  résistant  toujours, 
en  tenant  toujours  tète  à  l'ennemi,  qui  gagne  insen- 
siblement du  terrain.  ||  Fig. ,  Avancer  pied  à  pied  dans 
une  affaire ,  S'en  occuper  toujours  en  faisant  quelque 
progrès.  ||  De  pied  ferme,  loc.  adv.  Sans  sortir  de  sa 
place,  sans  quitter  son  poste.  Combattre  de  pied 
ferme.  ||  Dans  les  manœuvres  militaires.  Conversion 
de  pied  ferme,  Celle  dont  le  pivot  est  fixe.  ||  D'ar- 
RACHE-piED.  loc.  adv.  Sans  interruption,  sans  discon- 
tinuation. Fam. 

PIED-À-THRIIE.  s.  m.  Voyez  l'article  précédent. 

PIED-DROIT,  s.  m.  t.  d'alchit.  La  partie  du  jam- 
bage d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  qui  comprend  le 
chambranle,  le  tableau,  la  feuillure,  l'embrasure  et 
l'écoinçon. 

PIÉDESTAL,  s.  m.  t.  d'archil.  et  de  sculpture.  Sup- 
port isolé,  avec  base  et  corniche,  qui  soutient  une 
slatue,  une  colonne,  un  vase,  etc.  ||  Piédestal  continu. 
Le  soubassement  d'une  file  de  colonnes  avec  base  et 
corniche. 

PIED-FORT.  s.  m.  t.  de  monnaie.  Pièce  d'or,  d'ar- 
gent, etc.,  beaucoup  plus  épaisse  que  les  pièces  de 
monnaie  communes,  et  que  l'on  frappe  ordinairement 
pour  servir  de  modèle. 

PIÉUOUCHE.  s.  m.  t.  de  sculpt.  et  d'archit.  Petit 
piédeslal  carré  on  circulaire,  en  adoucissement  avec 
moulures ,  qui  sert  à  porter  un  buste,  une  petite  figure, 
un  vase,  etc. 

PIÈGE,  s.  m.  {grec page,  filet.)  Machine  dont  on 
se  sert  pour  prendre  des  aiiiuiaux.  Tendre  un  piège. 
Faire  donner  un  animal  dans  le  piège.  ||  Fig.  ,  Em- 
bùclie,  artifice  dont  on  se  sert  pour  tromper  quelqu'un. 
C'est  un  piège  qu'on  vous  tend,  prenez-y  garde.  Il  est 
tombé  dans  le  piège. 

PIE-MÈRE.  s.  f.  t.  d'anat.  La  membrane  déliée  qui 
enveloppe  immédiatement  toutes  les  parties  du  cer- 
veau. 

PIERRAILLE,  s.  f.  (\a\.petra,  pierre.)  Amas  de 
petites  pierres. 

PIERIi.E.  s.  f.  Corps  dur  et  solide  qu'on  emploie 


PIE 

dans  la  construction  des  édifices.  Pierre  de  taille.  Pont 
(le  pierre.  On  a  tellement  ruiné  cette  ville ,  qu'il  n'f 
est  pas  demeuré  pierre  sur  pierre.  ||  Oui-rage  à  pierre 
perdue,  à  pierres  perdues ,  Construction  qu'on  élève 
dans  l'eau,  en  y  jelanl  de  gros  quartiers  de  pierre.  || 
Pierres  sèches,  Pierres  posées  l'une  sur  l'autre,  sans 
chaux,  sans  plâtre,  sans  mortier.  ||  Pierres  d'attente. 
Les  pierres  qu'on  laisse  en  saillie  au  côté  d'un  bâti- 
ment pour  former  liaison,  dans  la  suite,  avec  quelipie 
autre  construction.  ||  Fig. ,   Pierre  d'attente.   Chose 
qu'on  ne  regarde  que  comme  un  commencement,  et(|ui 
doit  avoir  nneconlinuation.  ||  Pierre parpaigne.  Voyez 
Parpaing.  ||  Pierre  d'évier,  Pierre  taillée  pour  servir 
à  l'écoulement  des  eaux  d'une  cuisine,  d'une  cour.  || 
Pierre  à  laver,  Pierre  plate  dont  le  dessus  est  légère- 
ment creusé,  et  sur  laquelle  on  lave  la  vaisselle,  les 
formes  d'imprimerie,  etc.  ||  Pierre  angulaire ,  La  jire- 
mière  pierre  qui  se  met  à  l'angle,  à  l  encoignure  d'im 
bâtiment.  Il  n'est  guère  d'usage  au  figuré  qu'en  par- 
iant de  Jésus-Christ,  qui  est  appelé  ainsi  dans  quel- 
ques endroits  de  rKcriture.  ||  Fig.,  Pierre  fondamen- 
tale,  Ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus  important 
dans  les  choses  de  morale,  de  politique,  etc.,  cl  qui 
en  est  comme  le  fondement.  La  justice  est  ta  pierre 
fondamentale  des  Etats.  ||  Pierre  (l'autel,  La  pierre  sur 
laquelle  le  prêtre  consacre,  et  <|ui  a  éié  consacrée  au- 
paravant  par  un  évècpie.  ||  Pierre  milUaire ,    Borne 
placée  dans  les  grands  chemins  pour  faire  connaître  les 
distances.  Il /'/c/re  à  broyer,  Pieire  d'un  grain  Irès-fiu 
et  très-serré,  dont  on  se  sert  pour  broyer  les  couleurs. 
^Pierres  levées.  Monuments  très-anciens,  formés  de 
pierres  brutes,  de  grande  dimension,  placées  debout 
sur  leur  plus  petit  coté.  ||  Pierre  calcaire ,  Toute  pierre 
que  faction  du  feu  réduit  en  chaux.  Pierre  à  chaux, 
La  pierre  dont  on  fait  ordinairement  la  chaux.  ||  Pierre 
gypseuse.  Toute  pierre  que  l'action  du  feu  réduit  en 
plâtre.  Pierre  à  plâtre ,  Celle  dont  on  fait  ordinaire- 
ment le  plâtre.  Il  Pierre  vitrescible  ow  vitrifiahle ,  Toute 
pierre  que  l'action  du  feu  réduit  en  verre.  ||  Pierre  de 
meule.   Sorte  de  pierre  dont  on  fait  des   meules  de 
moulin,  ou  qui  sert  de  moellon  pour  certaines  con- 
structions. Il  Pierre  lithograpUupte ,  Pierre  sur  laqiu-lle 
on  dessine  ou  l'on  écrit,  afin  d'obtenir  un  certain 
nombre  d'exemplaires  par  l'impression  sur  le  papier. 
Il  Pierre,  se  dit  aussi  Des  cailloux  ,  et  des  autres  corps 
solides  de  même  nature.  Se  battre  à  coups  de  pierres. 
Il  Prov.  et  fig. ,  Trouver  des  pierres  dans  son  cltemin  , 
Trouver  des  empêchements,  des  obstacles  à  ce  (pi'on 
a  dessein  de  faire,  jj  Prov.  et  fig..  Jeter  des  pierres  dans 
le  jardin  de  (juelipi'un ,  Faire  devant  lui  des  railleries 
couvertes,  des  plaintes  détournées,  avec  l'intention 
qu'il  se  les  applique.  ||  Prov.  et  fig..  Jeter  la  pierre  à 
quelqu'un ,  Lui  adresser  un  reproche,  le  condamner, 
se  déchaîner  contre  lui.    Tout  le  monde  lui  jette  la 
pierre.  ||  Prov.  et  fig. ,  Faire  d'une  pierre  deux  coups , 
Venir  à  bout  de  deux  choses  |)ar  un  seul  moyen,  pro- 
fiter de  la  niétue  occasion  pour  terminer  deux  affaires. 
Il  Prov.   et  fig.,    Pierre  qui  roule  n'amasse  point  de 
mousse.  Celui  qui  change  souvent  de  condition  ou  de 
profession  n'acquiert  pas  de  bien.  ||  l'rov.  et  par  exagér. , 
Il  gèle  à  pierre  fendre ,  Il  gèle  exlrèmemeut   fort.  || 
Fig.  et  fam.,  Pierre  d'achoppement ,  Toute  occasion 
de  faillir;  Tout  ce  qui  fait  obstacle  au  succès  d'une 
affaire.  ||  Fig. ,  Pierre  de  scandale ,  Tout  ce  (pii  cause 
du  scandale.  ||  Pierre  de  touche,  Esjièce  de  pierre  noire 
très-dure,  dont  on  se  sert  pour  éprouver  l'or.  Fig.  et 
au   .sens  moral.  Ce  qui  sert  à   faire  connaître  d'une 
manière  certaine  la  (pialilé  d'une  chose.  I.e  malheur 
est  la  pierre  de  touche  de  la  fidélité  dans  l(S  attaeht- 
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ments.  ||  Pierre  à  fusil.  Caillou  qu'on  frappe  avec  le 
fusil,  avec  le  briquet,  pour  faire  du  feu;  et  (pi'on  met 
aussi  au  chien  dune  arme  à  feu.  |{  Pierre  à  aiguiser, 
Pierre  dont  on  se  sert  pour  rendre  les  instruments  de 
fer  plus  tranchants  ou  plus  pointus.  ||  Pierre  à  brunir. 
Caillou  taillé  en  coude,  dont  on  se  sert  pour  polir  l'or. 
\^  Pierre  ponce ,  Pierre  extrêmement  sèche,  poreuse  et 
légère,  vitrifiée  par  le  feu  des  \olcans.  ||  Pierre  d'aigle , 
Pierre  rougeâtre,  au  dedans  de  laquelle  il  y  a  une 
autre  pierre  qui  en  est  détachée,  et  qui  se  fait  en- 
tendre quand  on  l'agite.  |1  Pierre  d'aimant,  Pierre  qui 
attire  le  fer.  I^oyez  Aimant.  ||  Pierre  de  bézoard ,  Con- 
crétion pierreuse  qui  se  trouve  dans  le  coi'ps  de  quel- 
ques animaux  des  Indes  orientales,  et  à  laipielle  on 
attribuait  autrefois  beaucoup  de  vertus.  ||  Pierre  de 
jade ,  Pierre  dure  et  veidàtre ,  qui  se  trouve  aux  Indes 
orientales ,  et  à  laquelle  on  attribuait  la  \ertu  de  guérir 
la  colifpie  néphrétique.  Voyez  Jade.  ||  Pierre  de  mine , 
La  pierre  (pi'on  détache  de  la  mine,  qu'on  bat,  qu'on 
lave,  et  dont  on  tire  le  métal.  ||  Pierre  nuire.  Espèce 
de  crayon  noir  que  les  maçons,  menuisiers  et  autres 
emploient  pour  tracer  leurs  ouvrages,  et  dont  on  se 
sert  aussi  pour  dessiner.  ||  Pierre  infernale ,  ou  Pierre 
à  cautère ,  Nitrate  d'argent  fondu  ,  pierre  factice  qu'on 
applitpie  sur  les  chairs  pour  les  biùler.  ||  Pierre  à  dé- 
tacher. Sorte  de  composition,  dont  la  base  est  de  la 
glaise,  el  qui  sert  à  enlever  les  taches  des  habits.  || 
Pierre  philosophale ,  La  prétendue  transmutation  des 
métaux  en  or.  l'oyez  Philosophale.  ||  Pierres  pré- 
cieuses,  Les  diamants,  les  rubis,  les  émeraudes,  les 
saphirs,  les  topazes,  etc.  Pierres  fines ,  Les  agates,  les 
onyx,  les  cornalines,  etc.  Pierres  fausses ,  Celles  qui 
contrefont  les  pierres  précieuses.  Pierres  de  couleur. 
Les  rubis ,  les  saphirs ,  et  autres  pierres  colorées.  Pierre , 
absol.,  se  dit  quehpiefois  Du  diamant.  ||  Pierres  gra- 
vées. Pierres  fines  ou  compositions  imitant  les  pierres 
fines,  sur  lesquelles  on  a  gra^é  des  figin-es  en  creux 
on  en  relief  ||  Pierke,  L'amas  de  sable  et  de  gravier 
(pli  se  forme  en  pierre  dans  les  reins,  ou  dans  (piehpie 
autre  partie  du  corps.  On  lui  a  fait  l'opération  de  la 
pierre.  ||  Dureté  ou  espèce  de  gra\  ier  qui  se  trouve  dans 
quelques  fruits. 

PIFIlKl'E.  s.  f  Conduit  fait  à  pierres  sèches,  pour 
l'écoulfuient  ou  pour  la  direction  des  eaux. 

PIEKKKKIES.  s.  f  pi.  Il  ne  se  dit  que  Des  pienes 
précieuses. 

PIKKRLTTE.  s.  f  Diminutif  Petite  pierre.  Il  n'est 
guère  usité  (|Ue  dans  celte  phrase,  Jouer  à  la  picrrette  , 
qui  se  dit  D'un  jeu  d'enfants. 

Pir.R]\i:UX,  ECSK.  adj.  Qui  est  plein  de  pierres. 
Il  Qui  est  de  la  nature  de  la  pieire.  Concrétion  pier- 
reuse. Il  II  se  dit  aussi  Des  fruits  dont  la  chair  renferme 
certaines  parties  dures,  semblables  à  de  petits  grains 
de  |)ieiTe.  In  fruit  pierreux.  []  Il  se  dit,  subst. ,  de 
Ceux  qui  sont  malades  de  la  pierre.  Cette  eau  soulage 
les  pierreux. 

PIERRIFR.  s  m.  .Sorte  de  petit  canon  qu'on  charge 
avec  des  cartouches  remplies  de  pierres,  de  caillou.x, 
de  ferraille,  etc. 

PIERROT,  s.  m.  Nom  vulgaire  du  moineau  franc. 
Il  PituuoT,  P<-rsonnage  de  pai^de,  (pii  porte  un  habit 
blanc  à  longues  manches,  et  (pii  jime  des  rôles  de 
niais. 

PIERRl'RES.  s.  f  pi.  t.  de  vénerie.  Ce  qui  entoure 
la  meule  on  la  rac  ine  du  bois  d'une  béte  fauve,  cl  qui 
ressemble  à  de  petites  pii-rres. 

PIF.n';.  s.  f  (lat. />/<7(i.<,  piété.)  Dévotion,  affecl ion 
et  res|)ect  \w\w  les  choses  de  la  religion.  ||  Il  se  dit  quel- 
(piefois  de  Certains  scnlmicnls  humains,  tels  que  l'a- 
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mour  pour  ses  parents ,  le  respect  pour  les  morts ,  etc. 
Il  a  donné  un  grand  exemple  de  piété  fdiale.  |]  Munt- 
de-pieté.  Toyez  Mosx. 

PIÉTER.  V.  n.  (lai. />w,  pied.)  Terme  dont  on  se 
sert  en  joiianl  à  la  l)oiile  ou  aux  quilles,  et  qui  si- 
gnifie ,  Tenir  le  pied  à  rendroil  qui  a  éié  marqué  pour 
cela.  Il  PiÎTER,  activ.,  Disposer  quelqu'un  à  la  résis- 
tance. Fam.  et  peu  usité.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Se 
roidir  contre,  résister  avec  force.  Les  stoïciens  se  pié- 
taient  contre  la  douleur.  ||  Piété,  ée.  participe. 

PIÉTINEMENT,  s.  m.  Action  de  piétiner. 

PIÉTINER.  V.  n.  Remuer  fréquemment  et  vivement 
les  pieds.  Piétiner  de  colère,  d'impatience.  Fam. 

PIÉTISTE.  s.  des  i  genres.  Membre  d'une  secte 
chrétienne  qui  s'attache  à  la  lellre  de  l'Évangile. 

P/ÉrON.  s.  m.  Homme  qui  va  à  pied.  Fbje;  Savate. 
Il  Un  bon  piéton ,  Un  homme  qui  marche  longtemps 
sans  se  fatiguer.  On  dit  dans  le  sens  contraire,  Un  mau- 
vais piéton.  L'un  et  l'autre  s'emploient  aussi  au  fém. 

PIÈTRE,  adj.  des  2  genres.  Mesquin,  chétif  et  de 
nulle  valeur  dans  son  genre.  //  a  un  piètre  chapeau. 
Il  II  se  dit  quelquefois  Des  personnes.  C'est  un  piètre 
sujet.  Fam.  dans  les  deux  acceptions. 

PIETREMENT,  adv.  D'une  manière  piètre.  Fam. 

PIÈTPiERIE.  s.  f.  Chose  vile  et  méprisable  dans  son 
genre.  Peu  usité. 

PIETTE.  s.  f.  Oiseau  aquatique,  dont  le  plumage 
est  en  partie  blanc  et  en  pai'lie  noir.  On  l'appelle  aussi 
Nonnette  blanche. 

PIEU.  s.  m.  (ital.  piuolo,  pieu.)  Pièce  de  bois  qui 
est  pointue  par  un  des  bouts,  et  qu'on  emploie  à  divers 
usages.  Planter  des  pieux  en  terre. 

PIEUSEMENT,  adv.  (^aX.  pius ,  pieux.)  D'une  ma- 
nière pieuse.  ||  Croire  pieusement  une  chose ,  La  croire 
par  principe  de  dévotion,  et  sans  qu'on  y  soit  obligé 
par  la  foi.  ||  Fig.  et  fam. ,  Croire  pieusement  une  chose , 
Croire,  ou  faire  semblant  de  croire  une  chose  invrai- 
semblable, par  pure  déférence  pour  le  témoignage  de 
celui  qui  l'a  dite.  ]|  Croire  pieusement  une  chose,  La 
croire  sans  fondement ,  sans  preuve ,  sans  connaissance. 

PIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  piété,  qui  est  fort 
attaché  aux  devoirs  de  la  religion.  ||  H  se  dit  aussi  Des 
choses  qui  partent  dun  esprit  touché  des  sentiments  de 
la  religion.  Pensée  pieuse.  ||  Legs  pieux ,  Legs  que  l'on 
fait  pour  être  employé  en  œuvres  pies.  |]  Fam.,  et  par 
ironie.  Pieuse  croyance.  Opinion  peu  éclairée.  || 
PiEcx,  se  dit,  par  extension.  Des  choses  qui  tiennent 
à  la  piété  filiale  et  à  quelques  autres  sentiments  hu- 
mains. //  rendait  à  son  père  les  plus  pieux  devoirs. 

PIFFRE,  ESSE.  s.  Terme  bas  et  injurieux,  qui  se 
dit  Des  personnes  excessivement  grosses  et  replètes.  || 
Il  signifie  aussi,  Goulu. 

PIGEON,  s.  m.  (lat.  pipio,  même  signif.)  Oiseau 
domestique  qu'on  élève  dans  les  colomJjiers,  dans  les 
basses-cours  ,  etc.  Pigeon  de  volière.  ||  Pigeon  ramier. 
Espèce  de  pigeon  sauvage,  qui  perche  sur  les  arbres. 
Il  Une  paire  de  pigeons ,  Deux  pigeons  vivants  et  ap- 
pariés. Une  couple  de  pigeons ,  Deux  pigeons  destinés 
à  être  mangés.  ||  yiile  de  pigeon.  Certaine  disposition 
des  cheveux,  qui  figure  une  aile  à  chaque  côlé  de  la 
tète.  Il  Couleur  gorge  de  pigeon.  Couleur  changeante 
comme  celle  de  la  gorge  des  pigeons.  ||  Pigeon,  fig.  et 
fam..  Homme  qu'on  attire  par  adresse  pour  le  duper. 
//  aime  le  jeu  et  joue  fort  mal,  c'est  un  bon  pigeon  à 
plumer. 

PIGEONNEAU,  s.  m.  Jeune  pigeon.  ||  Fig.  et  fam.. 
Jeune  homme  que  l'on  dupe.  C'est  un  pigeonneau  qu'ils 
plument  à  qui  mieux  mieut 
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PIGEONNIEPi.  s.  m.  Habitation  préparée  pour  l«t 

pigeons  domestiques. 

PIGNE.  s.  f.  (lat.  pignus,  gage.)  t.  de  métallurgie. 
La  masse  d'or  ou  d'argent  qui  reste  après  l'évapora- 
tion  du  mercure  qu'on  avait  amalgamé  avec  la  mine, 
pour  en  dégager  le  métal  qu'elle  contenait. 

PIGNOCHER.  V.  n.  Manger  négligemment,  san» 
appétit,  et  en  ne  prenant  que  de  très-petits  morceaux. 
Fam. 

PIGNON,  s.  m.  La  partie  supérieure  d'un  mur  qui 
se  termine  en  pointe,  et  dont  le  sommet  poite  le  bout 
du  failage  d'im  comble  à  deux  égouts.  Mur  de  pignon  : 
voyez  Mur.  ||  Piov.,  Avoir  pignon  sur  rue ,  Avoir  une 
maison  à  soi  ;  Avoir  des  biens  immeubles ,  des  héri- 
tages en  propre. 

PIGNON,  s.  m.  (lat.  pinus,  pin.)  Amande  de  la 
pomme  de  pin. 

PIGNON,  s.  m.  t.  de  mécan.  Petite  roue  dentée, 
dont  les  ailes  ou  dents  engrènent  dans  celles  d'une  plus 
grande  roue. 

PIGNORATIF,  adj.  m.  {\aX.  pignus,  gage.)  (Le  G 
est  dur.)  t.  de  jurispr.  Il  se  dit  D'un  contrai  par  lequel 
on  vend  un  héritage  à  faculté  de  rachat  à  perpétuité, 
et  par  lequel  l'acquéreur  loue  ce  même  héritage  à  son 
vendeur  pour  les  intérêts  du  prix  de  la  vente. 

PIGRlÈCHE.s.f.  ?'oi.Pir-GRiÈCHE,àrarticlePrE. 

PILASTRE,  s.  m.  (lat.  pila,  même  signif.)  Pilier 
carré,  auquel  on  donne  les  mêmes  proportions  et  les 
mêmes  ornements  qu'aux  colonnes,  et  qui  ordinaire- 
ment est  engagé  dans  le  mur  :  quelquefois  il  est  placé 
derrière  les  colonnes. 

PIL.\U.  s.  m.  Riz  cuit  avec  du  beurre,  ou  de  la 
graisse  et  de  la  viande. 

PILE.  s.  f.  Amas  de  plusieurs  corps  placés  les  uns 
sur  les  autres.  ||  Pile  de  cuivre,  Plusieurs  poids  de 
cuivre  en  forme  de  godets,  qui  se  placent  les  uns  dans 
les  autres,  et  qui,  diminuant  par  degrés  de  volume, 
donnent  toutes  les  divisions  du  poids  total  jusqu'au 
demi-gros.  ||  Pile  voltaique  ou  galvanique ,  ou  Pile  de 
Volta,  Appareil  de  physique  comjjosé  avec  des  plaques 
de  métaux  hétérogènes,  que  l'on  alterne,  suivant  cer- 
taines lois,  entre  elles  et  avec  des  substances  liipiidcs. 
li  Au  trictrac.  Pile  de  malheur  ou  de  misère,  se  dit 
Lorsqu'un  des  joueurs,  ne  pouvant  passer  dans  le  jeu 
de  son  adversaire  pour  faire  le  jan  de  retour,  est  obligé 
d'entasser  toutes  ses  dames  en  une  seule  pile  dans  le 
coin  de  son  grand  jan.  ||  Pile,  se  dit  Des  massifs  de 
forte  maçonnerie  qui  séparent  et  soutiennent  les  arche» 
d'un  pont. 

PILE.  s.  f.  Grosse  pierre  servant  à  broyei-,  à  écraseï 
quelijue  chose. 

PILE.  s.  f.  Celui  des  deux  côtés  d'une  pièce  de  mon- 
naie, où  sont  empreintes  les  aimes  du  souverain.  || 
Croix  ou  pile.  Sorte  de  jeu  de  hasard,  où  l'on  jette 
une  pièce  de  monnaie  en  l'air:  un  des  jouem-s  nomme, 
à  sou  choix,  un  des  côtés  de  la  pièce;  et  il  gagne  si, 
lorstpi'elle  est  tombée,  elle  présente  le  coté  qu'il  a 
choisi. 

PILER.  V.  a.  (lat.  pilum ,  pilon.)  Ecraser  quelque 
chose  avec  un  pilon.  PiUr  des  amandes.  |1  Pilé,  ée. 
participe. 

l'ILEUR.  s.  m.  Celui  qui  pile. 

PILIER,  s.  m.  {hit. pila,  même  signif.)  Sorte  de  co- 
lonne sans  proportion  et  (pieUpiefois  sans  ornement, 
qui  sert  à  soutenir  un  édifice  ou  quelque  partie  d'un 
édifice.  Les  piliers  des  halles  à  Paris.  Les  piliers  de 
la  grand' salle  du  palais.  ||  Pilier  butant.  Corps  de 
maçonnerie  élevé  pour  contenir  la  poussée  d'une  voûte. 
Il  Pilier  de.  moulin  à  -wnt,  Massif  de  maçonnerie,  1er- 
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miné  en  cône,  sur  lequel  tourne  la  cage  d'un  moulin 
à  vent.  Il  Pilier  de  carrière ,  Masse  de  pierrequ'on  laisse 
d'espace  en  espace  pour  soutenir  le  ciel  d'une  cairicre. 
Il  Pilier,  se  disait  autrefois  Des  poteaux  de  justice, 
et  des  fourches  palil)ulaires.  [j  II  se  dit  encore  Des  po- 
teaux qu'on  met  dans  les  écinies,  pour  séparer  les 
places  des  chevaux  les  imes  des  autres.  |1  II  se  dit  aussi 
Des  poteaux  entre  lesipiels  on  met  tni  cheval  dans  un 
manège,  pour  commencer  à  le  dresser,  jj  Fig.  et  fam. , 
C'est  un  pilier  de  palais.  C'est  ^ni  homme  qui  ne 
bouge  du  palais.  Dans  un  sens  analogue.  Cal  un  pi- 
lier de  cabaret,  de  coulisses ,  etc.  |{  Pimer  ,  en  t.  d'hor- 
logerie. Espèce  de  petite  colonne  qui,  dans  les  montres 
et  dans  les  pendules,  tient  les  platines  éloignées  l'une 
de  l'autre  à  une  égale  distance. 

PILLAGE,  s.  m.  [ht.  pilare ,  piller.)  (Dans  ce  mot, 
ainsi  que  dans  le  verhe  Piller  et  ses  dérivés,  on  mouille 
les  deux  L.)  L'action  de  piller,  ou  Le  dégât  qui  en  est 
la  suite.  Mettre  au  pillage.  ||  Tout  y  est  au  pillage ,  se 
dit  en  parlant  D'une  grande  maison  oii  il  n'y  a  pas 
d'ordre,  où  les  domestiques  prennent  et  tirent  chacun 
de  leur  coté.  ||  Pillage,  signifiait  autrefois,  en  t.  de 
marine,  La  dépouille  des  coffres  et  hardes  de  l'ennemi 
pris,  et  l'argent  qu'il  avait  sur  lui  jusqu'à  trente  livres; 
le  surplus  se  nommait  Butin. 

PILLARD,  ARDE.  adj.  Qui  aime  à  piller.  Fam.  |] 
Subst.  C'est  un  grand  pillard. 

PILLER,  v.  a.  Emporter  violemment  les  biens  d'une 
ville,  d'une  maison,  etc.  La  ville  fut  emportée  d'as- 
saut, et  pillée.  Il  II  se  dit  aussi  De  ceux  qui  conunettent 
des  exactions,  des  concussions,  qui  font  dans  leur  em- 
ploi des  gains  illicites  et  scandaleux.  Ce  gouverneur 
abusa  de  sou  autorité  pour  piller  la  province.  ||  Piller  , 
en  pai'Iant  de  littérature  et  de  beaux-arts,  Prendre 
dans  les  compositions  d'aulrui  des  choses  qu'on  donne 
comme  siennes.  Cet  auteur  pille  partout.  |1  Piller  ,  se 
dit  aussi  Des  chiens  qui  se  jellent  sur  les  animaux  ou 
sur  les  personnes.  Son  cliicn  a  pillé  le  mien,  l'en  usilé. 
Il  En  t.  de  chasse.  Pille ,  se  dit  pour  exciter  un  chien 
à  se  jeter  sur  le  gibier.  On  le  dit  aussi  pour  agacer 
un  chien  contre  d'autres  animaux,  ou  contre  des  per- 
sonnes. Il  Piller  ,  se  dit  à  de  certains  Jeux  de  triom- 
phe, où  celui  qui  fait  a  le  droit,  lorsqu'il  tourne  un 
as,  de  prendre  cet  as  et  toutes  les  cartes  de  la  même 
couleur  qui  suivent ,  et  de  mettre  les  siennes  à  la  place. 
Ij  Pillé,  ée.  participe. 

PILLERIE.  s.  f.  Extorsion,  action  de  piller.  Fam. 
PILLEUR,  s.  m.  Celui  ipii  pille,  qui  aime  à  piller. 
PILON,  s.  m.  (hX.  pilum ,  pilon.)  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  piler  quelipie  chose  dans  un  mortier. 
Pilon  de  fer.  ||  Il  se  dit  Des  gros  maillets  et  marteaux 
qui,  dans  les  moulins  à  tau,  à  papier,  etc.,  servent  à 
piler,  à  briser,  à  hacher.  ||  Mettre  un  livre  au  pilon , 
En  déchirer  tous  les  feuillets,  de  sorte  (pi'ils  ne  puis- 
sent servir  qu'aux  cartonniers,  qui  les  pilent  pour  les 
réduire  en  pâte. 

PILORI,  s.  m.  Machine  qui  tournait  sur  un  pivot, 
et  qui  Servait  à  la  pimiiion  des  personnes  diffamées  que 
la  justice  exposait  à  la  risée  du  publie. 

PILORIER.  v.  a.  Mettre  au  pilori.  ||  Fig.,  Diffamer 
quehpi'un,  manifester  son  infamie.  ||  Pilorik,  ée.  par- 
ticipe. 

PILORIS,  s.  m.  Rat  des  ,\ntillcs,  beauroiq)  plus 
grand  (pie  nos  rats  d'Etnope,  et  qui  répand  une  forte 
odeur  de  nuise. 

PILOSELLE.  s.  f.  (hl.pilosus,  velu.)  t.  de  bolan. 
Plante  à  (leurs  composées,  qui  croit  dans  les  lieux 
arides  et  montagneux,  et  qui  est  couverte  de  poils, 
d'où  lui  vient  son  nom. 

TOME  ir. 
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PILOTAGE,  s.  m.  OuvTage  de  pilotis. 
PILOTAGE,  s.  m.  (ilnl  pilota ,  pilote.)  t.  de  ma- 
rine. L'art  de  conduire  un  vaisseau;  les  notions  de 
mathématitpies  suffisantes  pour  relever  et  tracer  la 
marche  d'un  navire.  ||  L'action  de  conduire  un  vaisseau 
à  l'entrée  on  à  la  sortie  d'un  port,  de  peur  qu'il  n'aille 
donner  sur  les  bancs. 

PILOIE.  s.  m.  Celui  qui  gouverne  un  bâtiment  de 
mer.  ||  Pilote  cdtier.  Celui  qui  gonvcrjie  à  la  vue  des 
côtes,  des  poris  et  des  rades  dont  il  a  la  connaissance. 
PILOTER.  V.  n.  Enfoncer  des  pilotis  pour  bâtir 
dessus.  Il  Activem. ,  Piloter  un  terrain,  Y  enfoncer  des 
pilotis.  Il  Piloté,  ée.  participe. 

PILOTER,  v.  a.  t.  de  marine.  Conduire  un  bâti- 
ment de  mer.  Il  Piloté,  ée.  participe. 

PILOTIN.  s.  m.  t.  de  marine.  Jeune  marin  qui 
étudie  le  pilotage. 

PILOTIS,  s.  m.  Grosse  pièce  de  bois  pointue,  et 
ordinairement  ferrée  par  le  bout,  qu'on  fait  entrer 
a\ec  force  pour  asseoir  les  fondements  d'un  édifice, 
onde  quelque  aulre  ouvrage,  lorsqu'on  vent  bàiir  dans 
l'eau,  ou  dans  quelque  lieu  dont  le  fond  n'est  pas  solide. 
PILL'LE.  s.  f.  (lat.  pilula ,  pilule.)  Composition  mé- 
dicinale (pi'on  met  en  petites  boules.  ||  Fig.  et  fam. , 
Dorer  la  pilule ,  Einplo\er  des  paroles  flatteuses  pour 
déterminer  un  homme  à  faire  quehpie  chose  qui  excite 
sa  répugnance.  Consoler  d'une  disgrâce,  d'un  refus, 
en  l'accompagnant  de  promesses  et  de  paroles  bien- 
veillantes. //  sait  dorer  la  pilule.  \\  Fig.  et  fam. ,  avaler 
la  pilule ,  Se  déterminer  à  faire  une  chose  pour  laquelle 
on  a  beaucoup  de  répugnance. 

PIM  REÇUE,  s.  f.  Terme  de  mépris,  dont  on  se 
sert  pour  désigner  Une  femme  impertinente ,  qui  se 
donne  des  airs  de  hauteur.  Fam. 

PI.MENT.  s.  m.  (lat.  pigmentum ,  jus  d'herbes.) 
Plante  dont  le  fruit  est  extrêmement  chaud  et  pi- 
quant ,  et  s'emploie  pour  assaisonner  les  viandes. 

PIMPANT,  ANTE.  adj.  Fllégant  et  recherché  dans 
sa  toilette.  Il  est  fam.,  et  ne  s'emploie  guère  que  par 
plaisanterie. 

PIMPESOllÉE.  s.  f.  Femme  qui  a  des  manières  af- 
fectées, ridicules    Fam.  A  vieilli. 

PI.MPRFNEI.LE.  s.  f.(ital./j/w/>/«c//a,  même  sign.) 
Herbe  aromatique,  qui  entre  quelquefois  dans  les 
salades. 

PIN.  s.  m.  {\a\.  pinus ,  pin.)  Grand  arbre  toujours 
vert,  dont  on  tire  la  résine. 

PINACLE,  s.  m.  La  partie  la  plus  élevée  d'un  édi- 
fice. Il  n'est  d'usage  au  propre  qu'en  parlant  de  L'en- 
droit du  temple  où  Nolie-Seigneur  fut  Iransporlé, 
lorsqu'il  fut  tenté  par  le  démon.  ||  Fig.  et  fam.,  .Mettre 
quelqu'un  sur  le  pinacle ,  Le  mettre  au-dessus  de  tous 
les  autres  par  des  louanges.  ||  Fig.  et  fam. ,  Etre  sur 
le  pinacle ,  Etre  dans  une  grande  élé\alion  ,  dans  une 
grande  faveur. 

PIN.\SSE.  s.  f.  Bâtiment  de  charge,  à  poupe  car- 
rée, qui  va  à  voiles  et  à  rames. 

PIN.-VSTRE.  s.  m.  Espèce  de  pin  sauvage. 
PINÇ.\RD.  adj.  et  s.  m.  (lat.  pinsare,  pincer.)  t. 
de  marcchalerie.  Il  se  dit  D'un  cheval  qui  en  mar- 
chant appuie  sur  la  pince,  ipii  use  son  fer  en  pince. 
PINCE,  s.  f.  L'i  xliémilé  anlérieiiie  du  pied  des 
animaux  ongulés,  f.fs  pinces  du  cerf.  Ce  cheval  a  la 
corne  gâtée  vers  la  pince.  \\  Devant  il'nn  fer  de  cheval. 
On  n  'etnnipe  jamais  m  pince  les  fers  de  derrière.  || 
Pince,  se  dit  surtout  au  pliiriil .  Des  dents  antérieures 
et  centrales  de  la  mâchoire  de  certains  animaux.  || 
Les  pinces  d'une  écrevisse ,  d'un  homard ,  etc.  ,  Celle 
paitic  des  grosses  palIcs  de  rérrc\issc ,  du  linm.'inl, 
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etc. ,  avec  laquelle  ils  pincent  quand  on  veut  les  saisir. 
Il  Pince,  Sorte  de  longues  tenailles  dont  on  se  sert 
pour  remuer  les  grosses  bûches  dans  une  cheminée. 
Il  11  se  dit  dans  plusieurs  arts  ou  métiers,  de  Cer- 
taines tenailles,  les  unes  grosses,  les  autres  petites, 
qui  servent  à  diflérents  usages.  ||  Pi>ce,  L'action  de 
pincer,  de  saisir  avec  force.  Cet  outil  n'a  pas  de 
pince ,  ?s'e  saisit  pas  bien.  Fam. ,  Cet  homme  a  la  pince 
forte ,  H  tient  avec  vigueur  ce  qu'il  a  dans  la  main. 
Il  Cet  argent  est  sujet  à  la  pince,  11  est  sujet  à  être 
pris.  Il  Pince ,  Baire  de  fer  aplatie  par  un  bout ,  et 
dont  on  sert  comme  d'un  levier.  ||  Pince  ,  en  t.  de 
tailleur  et  de  coutuiière.  Pli  qu'on  fait  à  du  linge  ou 
a  de  l'étoffe,  et  qui  se  termine  en  pointe. 

PINCEAU,  s.  m.  (lai.  penicillus ,  pinceau.)  Instru- 
ment dont  les  peintres  se  servent  pour  appliquer  et 
étendre  les  couleurs.  Un  trait  de  pinceau.  Donner 
un  coup  de  pinceau.  ||  Donner  le  dernier  coup  de  pin- 
ceau à  un  tableau.  L'achever  entièrement.  ||  Fig.  et 
fam. ,  On  lui  a  donné  un  vilain  coup  de  pinceau ,  se 
dit  en  parlant  D'une  personne  contre  qui  il  a  été  fait 
quelque  satire.  ||  Pince.vu,  lig. ,  La  manière  de  pein- 
dre. On  reconnaît  dans  ce  tableau  le  pinceau  du 
maître.  ||  Il  se  dit  dans  une  acception  plus  figurée, 
en  pai'lant  Des  poètes ,  des  orateurs ,  des  écrivains. 
Il  Y  a  dans  Corneille  d'admirables  coups  de  pinceau. 

PINCÉE,  s.  f.  [\&\.pinsare,  pincer.)  Ce  qu'on  peut 
prendre  de  certaines  choses,  eu  les  pinçant  entre 
deux  ou  trois  doigts.  Une  pincée  de  sel. 

PINCKLIER.  s.  m.  (  lat.  penicillus,  pinceau.)  Petit 
bassin  de  fer-blanc,  séparé  en  deux  parties,  dans  l'une 
desquelles  les  peintres  prennent  l'huile  dont  ils  ont 
besoin  pour  mêler  leurs  couleurs  ,  et  dont  l'autre  sert 
à  recevoir  ce  qui  sort  de  leurs  pinceaux  quand  ils  les 
nettoient. 

PINCE-MAILLE,  s.  m.  Homme  fort  attaché  à  ses 
intérêts,  et  qui  fait  paraître  son  avcirice  jusque  dans 
les  plus  petites  choses.  Fam. 
'  Pi>cEMEîiT.  s.  m.  Action  de  pincer.  Fam. 

PINCER.  V.  a.  {\d.U  pinsare ,  pincer.)  Presser, 
serrer  la  superficie  de  la  peau  entre  les  doigts  ou  au- 
trement. Pincer  (ptclqu  un  fortement.  ]|  Fig.  et  fam.. 
Pincer  quelqu'un ,  Le  blâmer,  lui  reprocher  quelque 
chose  avec  raillerie.  ||  Pincer  ,  s'emploie  absol. ,  tant 
au  propre  qu'au  figuré.  //  pince  en  riant.  ||  Fam.  et 
subst. ,  Un  pince-sans-rire ,  Un  homme  malin  et  sour- 
nois. Il  Pi>CER,  Serrer  fortement  avec  une  pince, 
avec  des  tenailles  ou  autres  instruments  semblables.  || 
Fig.  et  fam..  Pincer  quelqu'un.  Saisir  quelqu'un,  le 
surprendre  an  moment  où  il  commet  quelque  faute, 
oii  il  fait  quelque  mal.  ||  l'ig.  et  fam. ,  Se  faire  pincer. 
Etre  puni  de  quelque  imprudence  qu'on  a  faite.  //  a 
fait  des  spéculations  de  bourse,  et  il  j  a  été  pincé. 
Ij  Pincer  ,  Causer  de  la  douleur,  faire  une  sensa- 
tion vive  et  désagréable.  Le  froid  m'a  pincé.  \\ 
Pincer,  en  t.  de  mus..  Faire  vibrer  les  cordes  d'un 
instrument  en  les  pinçant  avec  les  doigts.  Lorsqu'il 
s'agit  d'instruments  dont  on  ne  joue  ([ue  de  celte  ma- 
nière, il  est  ordinairement  neutre  ,  Pincer  de  la  harpe. 
Il  Pincer,  en  t.d'agric.  Couper  avec  le  bout  des  doigts 
ou  avec  l'ongle  les  bourgeons  ou  l'extrémité  des  jeu- 
nes branches  d'un  arbre  à  fruit,  pour  empêcher  qu'il 
ne  pousse  trop.  ||  Pincer  ,  en  t.  de  manège ,  Appro- 
cher l'éperon  du  Oanc  du  cheval,  sans  donner  de 
coup  ni  appiiur.  ||  Pincé,  ée.  participe.  ||  Adj.,  Qui 
a  \\\\  air  d'afféterie.  Un  air  pincé. 

PINCEÏTE.  s.  f. ,  et  plus  ordinair.  PINCETTES  , 
au  plur.  l'stensile  de  fer  à  deux  branches  égales,  do!il 
en  se  sert  pour  accommoder  le  feu.  ||  Instrument  de 
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fer  dont  on  se  sert  pour  s'arracher  le  poil.  ||  Fam., 
Baiser  quelqu'un  à  la  pincette ,  Le  baiser  en  lui  pre- 
nant doucement  les  deux  joues  avec  le  bout  des  doigts. 
Il  Fam. ,  On  ne  le  toucherait  pas  avec  des  pincettes , 
se  dit  D'un  objet  foit  sale,  d'un  homme  fort  mal- 
propre. Il  Pincettes,  se  dit  dans  plusieurs  arts  on 
métiers ,  de  Petits  instruments  de  fer  à  deux  branches, 
dont  on  se  sert  pour  prendre  ou  pour  placer  certains 
objets  qu'on  ne  pourrait  ni  prendre  ni  placer  facile- 
ment avec  les  doigts. 

PINCHINA.  s.  m.  Étoffe  de  laine,  espèce  de  gros 
drap.  Un  habit  de  pinchina. 

PINÇON,  s.  m.  (lat.  pinsare,  pincer.)  La  marque 
qui  reste  sur  la  peau ,  lorsqu'on  a  été  pincé.  ||  Pinçon, 
en  t.  de  maiéchalerie , Picboid  mince,  élevé  à  la  pince 
d'un  fer,  surtout  à  celle  des  fers  de  deirière,  pour 
mieux  les  assurer,  ou  pour  garantir  la  corne. 

PINDARIQUE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  Pindarus, 
Pindare.)  Qui  est  dans  la  manière  de  Pindare. 

PINDARISER.  v.  n.  Parler  ou  éciire  avec  affecta- 
tion, avec  emphase,  se  servir  de  termes  recherchés, 
ampoulés.  Fam. 

l'INDARISEUR.  s.  ni.  Celui  qui  pindarise.  Fam. 
et  peu  usité. 

PINDE.  s.  m.  (lat.  Pindus,  Piiide.)  Montagne  de  la 
Thessalie ,  qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muses. 
On  l'emploie  figurément  dans  plusieurs  phrases  poé- 
tiques. Les  nourrissons  du  Pinde ,  Les  maîtres ,  les 
héros  du  Pinde,  Les  poètes.  Les  lauriers  du  Pinde, 
La  gloire  poétique.  Les  déesses  du  Pinde ,  Les  Muses. 

PINÉALE.  adj.  f.  (lat.  pinus ,  pin.)  t.  d'anat.  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  expression,  Glande pinéale. 
Petit  corps  ovale  qui  se  trouve  à  peu  près  au  milieu 
du  cerveau ,  et  qui  a  quelque  ressemblance  avec  une 
pomme  de  pin. 

PINEAU,  s.  m.  Espèce  de  raisin  noir  qui  passe 
pour  faire  le  meilleur  vin  de  Bourgogne. 

PINGOUIN  ou  PINGUIN,  s.  m.  (lat.  pinguis, 
gras.)  t.  d'hisl.  nat.  Oiseau  de  mer ,  ipii  a  les  ailes  si 
courtes ,  qu'il  ne  lui  est  pas  possible  de  voler. 

PINNEE.  adj.  f.  (lat.  pinna,  plume.)  t.  de  botan. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  expression ,  Feuille  pinnée. 
Feuille  composée  de  plusieurs  folioles  rangées  des 
deux  côtés  d'un  pétiole  comnmn. 

PINNE  MARINE,  s.  f.  Grand  coquillage  dont  les 
deux  valves,  en  forme  d'éventail,  sont  soudées  vers 
leur  sommet,  et  qui  s'attache  aux  rochers  par  le 
moven  d'une  touffe  de  filets  soyeux ,  dont  on  peut 
faire  des  tissus. 

PINNULE.  s.  f.  Petite  plaque  de  cuivre,  élevée 
perpendiculairement  à  chaque  extrémité  d'ime  ali- 
dade, et  percée  d'un  petit  trou  ou  d'une  petite  fente 
pour  laisser  passer  les  rayons  lumineux  ou  les  rayons 
visuels. 

PINQUE.  s.  f.  t.  de  marine.  Espèce  de  flûte;  bâti- 
ment de  charge ,  qui  est  rond  à  l'arrière. 

PINSON,  s.  m.  (grec  spinlhion ,  pinson.)  Petit 
oiseau  à  bec  conique,  dont  le  chant  est  agréable,  et 
dont  le  plumage  est  de  diverses  couleurs.  ||  Prov. , 
Etre  gai  comme  un  pinson ,  Être  fort  gai. 

PINTADE,  s.  f.  Oiseau  gallinacé  dont  le  plumage 
giis-bleuàtre  est  semé  détaches  blanches  plus  ou  moins 
arrondies. 

PINTE,  s.  f.  Mesure  dont  on  se  servait  pour  mesurer 
le  vin  et  autres  liqueurs  en  détail ,  et  ';ui  était  de  dif- 
férente grandeur  selon  les  différents  lieux.  ||  La  quan- 
tité de  liqueur  contenue  dans  une  pinte.  Boire  pinte. 
il  Prov. ,  Je  voudrais  qu'il  m'en  eut  coûté  une  pinte 
cl,-   mon   sniif  ,  ri  que  cela  fut  arrivé  ou  que  cela  ne 


PIQ 

fût  pas  arrivé,  se  dil  Pour  marquer  un  extrême  désir 
ou  un  extrême  chagi'in  de  quelque  chose. 

PINTER.  V.  n.  l'aire  débauche  de  vin.  Pop. 

PIOCHE,  s.  f.  (allem.  pïlihea,  piocher.)  Outil  de 
fer  à  manche  de  bois,  dont  les  terrassieis ,  les  car- 
riers et  les  maçons  se  servent  pour  remuer  la  (erre, 
tirer  des  pierres,  démolir,  saper,  etc. 

PIOCHER.  V.  a.  Fouir,  remuer  avec  une  pioche. 
Neutr.  Il fattt  piocher  dans  cet  endroit.  ||  Piocher, 
neutr. ,  au  figuré,  Travailler  avec  ardeur,  avec  assi- 
duité. J'ai  bien  pioché  aujourd'hui.  Dans  cette  accep- 
tion, il  est  fani.  ||  Piocai,  ée.  participe. 
*PiocHEUR.  s.  m.  Qui  pioclie;  Tort  travailleur. 

PIOLER.  V.  n.  Voyez  Piauler. 

PION.  s.  m.  La  plus  petite  pièce  du  jeu  des  échecs. 
Il  Fig.  et  fam..  Damer  le  pion  à  quelqu'un ,  L'em- 
porter sur  lui  avec  une  su()ériorilé  marquée. 

PIONNER.  V.  n.  I.  des  éi  hccs.  Il  se  dit  D'un  joueur 
qui  s'attaciiu  à  prendre  beaucoup  de  pions  ,  qui  prend 
souvent  des  pions. 

PIONNIER,  s.  m.  Travailleur  dont  on  se  sert  dans 
une  armée  pour  aplanir  les  chemins,  pour  creuser 
des  lignes  et  des  tranchées,  el  pour  remuer  la  terre 
dans  différentes  occasions. 

PIOT.  s.  m.  (lat.  potus ,  boisson.)  Vin.  Pop. 

PIPE.  s.  f.  Grande  futaille  pour  mettre  du  vin  ou 
d'autres  liqueurs,  et  qui  contient  un  nuiid  et  demi. 
Une  pipe  d'eau-de-vie.  On  dit  dans  quelque  pays. 
Une  pipe  de  chaux,  de  blé. 

PIPE.  s.  f.  Petit  tuyau  dont  un  des  bouts  est  re- 
tourbé  et  terminé  par  une  espèce  de  petit  vase  t|u'on 
appelle  Fourneau ,  et  dans  lequel  on  met  du  tabac 
en  feuille  ,  ou  quelque  autre  substance  ,  qu'on  allume 
pour  en  aspirer  la  fumée.  Charger  une  pipe.  ||  Allu- 
mer sa  pipe.  Allumer  le  tabac  qui  est  dans  le  four- 
neau de  la  pipe.  ||  Fumer  une  pipe. 

PIPEAU,  s.  m.  {\a\.  piparc ,  glousser.)  Flûte  cham- 
pêtre ,  chalumeau.  Il  ne  s'emploie  guère  (pi'en  poésie. 
Jl  Pipeau,  en  t.  du  chasse.  Petit  bâton  ayant  à  l'un 
de  ses  bouts  une  feule  où  l'on  met  une  fttuiile  de 
<piel(|ue  plante,  et  qui  sert  à  contrefaire  le  cri  de  dif- 
férenis  oiseaux.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  jjctites  branches, 
ou  bi'ins  de  paille  ipi'on  enduit  de  glu  pour  prendre 
les  oiseaux.  ||  Il  se  dit,  (ig.  et  lani. ,  Des  petits  artilices 
par  lesquels  une  personne  rusée  cherche  à  tromper. 

PIPEE,  s.  f.  Sorte  de  chas.ie  dans  lacpielle  on  con- 
trefait le  cri  de  la  chouette,  pour  attirer  les  oiseaux 
dans  un  arbre  dont  les  branches  sont  remplies  de 
gluaux  oii  ils  se  prennent.  ||  Faire  une  pipée ,  Pré- 
parer tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  cliasse  dont  il 
s'agit. 

PIPER,  v.  a.  Prendre  à  la  pipée.  ||  Fig.  el  fam., 
Tromper.  Us  l'ont  pipé  au  jeu,  et  lui  ont  gagné  tout 
son  argent.  \\  Piper  des  (tés.  Préparer  des  dés  afin 
de  tromper  au  jeu.  ||  Pipé,  ée.  parliripe.  Dés  pipes. 

PII'EIUE.  s.  f.  J Voniperie  au  jeu.  ||  Toute  sorte  de 
tromperie,  de  fourbc'iic.  Vieux. 

PM'EIjR.  s.  m.  (;elui  cpii  |)ipe  au  jeu. 
*Pipi.  s.  m.  I.  enfantin.  Faire  pipi,  pisser.  |l  Oiseau 
■Sylvain,  rapproché  de  l'aioin'tie. 
'  PIQUANT,  ANTE.  adj.  (allem.  pikken ,  piquer.) 
Qui  pique.  ||  Qui  fait  une  impression  vive  sur  l'or- 
gane du  goût.  Du  lin  piquant,  sauce  piquante.  Fig., 
Le  sel  piquant  de  ses  bons  mois.  ||  Il  se  dit  De  la 
lempéialuie,  (|iiaiid  elle  l'St  Ires-Iroide.  I.' air  est  vij 
et  piquant.  ||  Piquant,  (ig.  ,  Ollcn.satil  ;  et  ils»!  dit 
priucipaleineni  Des  discours.  //  lui  fit  une  réponse 
tris-piquante.  ||  Il  se  dit,  fig.,  dans  une  acception 
dillcreiite,  De  loiil  ce  qui  fait  une  iinpnssion  vive 
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et  agréable  sur  l'esprit,  sur  les  sens;  et,  particulier 
rement.  Des  discours,  des  écrits  et  desouxiages  d'art 
qui  plaisent  par  quelque  chose  de  fin  et  de  vif.  Kous 
eûmes  un  spectacle  très-piquant.  Il  n'y  a  rien  de 
piquant  dans  ce  qu'il  écrit.  Le  motif  de  cet  air  est 
piquant.  Il  II  se  dit,  dans  une  acception  analogue, 
Des  personnes  qui  plaisent  par  la  vivacité  et  par 
lagrément  de  leur  physionomie  plus  que  par  la  régu- 
larité de  leurs  traits.  Cette  femme  est  piquante.  ||  Subsl. 
Le  piquant  de  l'aventure. 

PIQUANT,  s.  m.  Il  se  dit  Des  pointes  qui  vien- 
nent à  certaines  plantes,  à  certains  arbrisseaux.  Ces 
chardons  sont  pleins  de  piquants. 

PIQUE,  s.  f.  Sorte  d'arme  formée  d'un  long  bois , 
dont  le  bout  est  garni  d'un  fer  plat  et  pointu.  ||  Demi- 
pique  ,  Pique  plus  courte  de  moitié  que  les  piques  or- 
dinaires. Il  Fig.  et  fam.,  Être  à  cent  piques  au-dessus 
de  quelqu'un ,  de  quelque  chose.  Lui  être  fort  supé- 
rieur. Il  Pique  ,  se  disait  Des  soldats  qui  portaient  la 
pique  dans  un  régiment.  Il  y  avait  tant  de  piques 
dans  ce  régiment. 

PIQUE,  s.  m.  t.  de  jeu  de  cartes.  Une  des  quatre 
couleurs  des  cartes. 

PIQUE,  s.  f.  Brouillerie,  aigreur  entre  deux  on 
plusieurs  personnes.  Il  y  a  de  la  pique  dans  cette 
affaire-là.  Fam. 

PIQUÉ,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  de  coton  formée  de 
deux  tissus,  l'un  fin,  l'autre  plus  gros,  qui  sont  ap- 
pliqués l'un  sur  l'autre  et  unis  par  des  points  rangés 
ordinairement  en  losange. 

PIQUE- NIQUE,  s.  m.  Repas  où  chacun  paye  son 
écot.  [j  A  pique-nique,  en  pique-nique,  loc.  adv. 
Faire  un  repas  à  pique-nique. 

PIQUER,  v.  a.  Percer,  entamer  légèrement  avec 
qiiel(|ue  chose  de  fort  pointu.  Piquer  quelqu'un  jus- 
qu'au sang.  Piquer  un  papier ,  Y  taire  de  petils  trous. 
Il  II  se  dit  aussi  Des  serpents,  de  la  verniine,  des  in- 
sectes qui  mordent ,  qui  entament  la  i»au.  Etre  piqué 
oar  un  serpent.  ||  Prov.  et  fig. ,  Quelle  mouche  le  pi- 
que, se  dil  D'un  nomme  qui  se  fâche,  qui  s'est  fâché 
sans  sujet.  ||  Piquer,  se  dit  D'un  (hiriirgien  qui  avec 
sa  lancette  entame  la  peau  pour  ouvrir  la  veine  et 
en  tirer  du  sang.  ||  Piquer  l'artère ,  le  nerf,  etc..  Bles- 
ser l'artère,  le  nerf,  etc. ,  en  ouvrant  ou  cro)ant  ou- 
vrir la  veine.  ||  En  t.  de  maréchal ,  Piquer  un  cheval , 
Lui  faire  entrer  la  pointe  du  clou  jusqu'à  la  ch.iir 
vive,  en  k  ferrant.  ||  En  t.  de  manège.  Piquer  un 
cheval,  et  absol. ,  Piquer,  Donner  des  éperons  à  un 
cheval ,  et  le  pousser  au  galop.  ||  Ce  cavalier  pique 
bien  ,  Il  pousse  vigoureusement  son  cheval  an  gaIo|i. 
Il  Piquer  des  deujc ,  Faire  sentir  les  deux  éperons  à 
un  cheval ,  afin  d'accélérer  sa  marche.  ||  Fig.  et  fam. , 
Piquer  des  deux.  Aller  très-vite,  faire  beaucoup  de 
diligence.  ||  Fam.,  Piquer  la  mazette ,  Monter  un 
mauvais  cheval.  ||  Piquer  ,  I''aire  avec  du  fil  nu  de  la 
soie,  sur  deux  ou  |)lusieurs  étoffes  mises  l'iiiie  siu- 
l'autre,  des  points  qui  les  traversent  el  qui  les  unis- 
sent. Il  Piquer  un  collet  d'habit,  des  poignets  de  che- 
mise ,  etc.,  Y  faire  des  points  et  arrière-points  symé- 
triques pour  les  orner.  ||  Piquer  une  pierre ,  un  moel- 
lon ,  une  meule ,  etc. ,  Les  rendre  raboteux  ,  en  y  fai- 
sant de  pelils  enfoncements  avec  le  coté  pointu  du 
marteau.  ||  Piquer  de  la  viande,  La  larder  avec  de 
petils  lardons,  v\.  près  à  pie.H.  ||  Piquer  de  gros  lard 
'  un  miircenu  de  biruf,  un  levraut ,  rt<\,  I  es  lardi'r  a\ec 
I  de  gros  lardons.  ||  .Vu  jeu  de  billard  ,  f/./Mrr /(j  bille, 
'  I.a  toucher  pres(|ue  perpeiiiliciilairemenl  averla  queue. 
'  Il  Fig.  et  fam.  Piquer  l'escabrlle  ,  se  dil  Des  jeunes 
gens  qui  Iravaillenl  dans  le»  éludei  des  notaire^  ou  ili  « 
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avoués.  Il  est  peu  usité.  ||  Fig.  el  fam.,  Pùjucr  l'as-  ' 
siette ,  Courir  après  les  dîuers  en  ville.  Subslant., 
Un  p'ique-assietlc ,  Un  parasite.  ||  Picjiier  les  al>-  | 
sents,  dans  un  chapitre,  dans  un  bureau,  dans  un 
atelier,  etc.,  Marquer  ceux  qui  sont  absents,  afin 
qu'ils  soient  prives  de  la- rétribution  due  à  ceux  qui 
sont  présents.  ||  Fig. ,  Piqiwr  des  oatTÏers,  Veiller 
à  ce  qu'ils  soient  présents,  à  ce  qu'ils  ne  perdent 
pas  leur  temps,  et  fassent  bien  leur  ouvrage.  || 
Piquer,  se  dit  aussi  Des  choses  qui  affectent  le 
goût  de  telle  sorte  que  la  langue  semble  en  être  pi-  1 
quée.  Ce  fromage  pique.  On  dit  que  Du  poisson  pique,  | 
lorsqu'il  affecte  désagréablement  la  langue ,  parce  | 
qu'il  n'est  plus  frais.  ||  Piquer,  se  dit,  fig.  et  au  sens  ' 
uioral.  Des  choses  (|ui  font  une  impression  vive  et 
agréable.  Il  n'y  a  rien  dans  cet  oun-ase  qui  pique 
et  qui  réveille.  ||  Piquer  la  curiosité  de  quelqu'un , 
Rendre  plus  vif  le  désir  qu'il  a  de  savoir  quelque 
chose.  Il  Piquer,  Fâcher,  irriter,  mettre  en  colère. 
Ce  discours  l'a  piqué  jusqu'au  vif,  ||  Piquer  que/qu'un 
d'honneur ,  Lui  persuader  qu'il  y  va  de  son  honneur 
de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose.  ||  Piquer  , 
avec  le  pronom  personnel ,  Se  sentir  offensé ,  prendre 
en  mauvaise  part.  C'est  un  homme  qui  se  pique  du 
moindre  mot  qu'on  lui  dit.  jj  Se  glorifier  de  quelque 
chose ,  en  tirer  avantage ,  en  faiie  profession.  //  se 
pique  de  bien  écrire.  Il  est  savant,  du  moins  il  s'en 
pique.  Il  Se  piquer  d'honneur ,  Montrer  dans  quelque 
occasion  plus  de  courage,  plus  de  générosité,  etc., 
qu'on  n'a  coutume  d'en  faire  paraître.  ||  Se  piquer  au 
jeu,  ou  simplement.  Se  piquer,  S'opiniâlrer  à  jouer 
malgré  la  perte.  //  se  pique  aisément  au  jeu.  ]|  Fig. 
et  fara. ,  Se  piquer  au  Jeu,  être  piqué  au  jeu,  se  dit 
D'une  personne  qui  veut  venir  à  bout  de  quelque 
chose,  malgré  les  obstacles  qu'elle  y  trouve.  ||  Ce  bois 
se  pique  ,  ces  étoffes  se  piquent.  Les  vers  s'y  mettent. 
Ce  papier  imprimé  se  pique ,  Il  commence  à  se  gâter, 
laute  d'avoir  été  étendu  et  séché.  Cette  boisson  se 
l'ique ,  Cette  boisson  commence  à  s'aigrir.  ||  Piqué, 
KE.  participe.  ||  En  t.  de  mus.,  Notes  piquées.  Suite 
de  notes  sur  chacune  desquelles  on  met  un  point  ou 
un  accent  aigu,  pour  indi(juer  qu'elles  doivent  être 
rendues  d'une  manière  égale  par  des  coups  de  gosier, 
de  langue  ou  d'archet  secs  et  détachés. 

PIQUET,  s.  m.  Petit  pieu  qu'on  fiche  en  terre  pour 
tendre  et  arrêter  les  cordages  des  tentes,  des  pavil- 
lons. Il  En  t.  de  guerre.  Planter  le  piquet.  Camper, 
Lever  le  piquet.  Décamper.  ||  Fig.  et  fam. ,  ^ller 
planter  le  piquet  chez  quelqu'un.  S'aller  établir  chez 
quelqu'un  pour  quelque  temps.  ||  Piquet,  Pieu  plus 
grand  et  plus  fort ,  dont  on  se  sert  à  la  guerre  pour 
mettre  des  chevaux  à  l'altache,  par  le  moyen  des 
cordes  qui  y  tiennent.  ||  Fam.,  Etre  droit  comme  un 
piquet.  Se  tenir  droit,  d'une  manière  roide  et  affec- 
tée. Etre  planté  comme  un  piquet ,  Se  tenir  debout  el 
immobile.  ||  Piquet,  en  t.  de  guerre, Un  certain  nom- 
bre de  cavaliers  ou  de  fantassins  qui  se  tiennent  prèls 
à  marcher  au  premier  ordre.  Un  piquet  de  cavalerie. 
Il  Sorte  de  punition  militaire  qui  consistait  à  passer 
deux  heures  debout ,  un  pied  sur  un  piquet.  ||  Piquet, 
se  dit  Des  bâtons,  des  perches  qu'on  plante  en  terre 
d'espace  en  espace,  pour  prendre  un  alignement. 

PIQUET,  s.  m.  Jeu  fort  connu ,  qu'on  joue  avec 
trente-deux  cartes.  ||  Un  jeu  de  piquet,  hefi  cartes  qui 
servent  au  piquet,  |)ar  opposition  à  Cartes  entières. 
Un  sixain  de  piquet ,  Un  paquet  de  six  jeux  de  caries 
propres  au  piquet. 

PIQUETTE,  s.  f.  Boisson  que  l'on  fait  avec  de  l'eau 
mise  dans  un  tonneau  oii  il  y  a  du  marc  de  raisin, 
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quelquefois  des  prunelles  ,  etc.  jj  Par  ext. ,  Mauvais 
vin,  vin  sans  qualité,  sans  saveur. 

PIQUEUR.  s.  m.  t.  de  vénerie.  Homme  de  cheval, 
dont  la  fonction  est  de  suivre  et  de  diriger  une  meule 
de  chiens.  ||  Piqueur,  en  t.  de  manège.  Domestique 
chargé  de  monter  les  chevaux  pour  les  dresser,  pour 
les  exercer ,  ou  pour  les  mettre  sur  la  montre.  ||  Pi- 
queur, Homme  qui  a  soin  de  tenir  le  rôle  des  maçons, 
des  tailleurs  de  pierre  ,  manœuvres  et  autres  ouvriers, 
de  marquer  quand  ils  sont  absents ,  et  de  surveiller 
leurs  travaux.  ||  Dans  les  chapitres,  Celui  qui  tient 
note  des  chanoines  absents.  ||  Piqueur  ,  en  t.  de  cui- 
sine et  de  rôtisserie.  Celui  qui  larde  les  viandes.  || 
Fig.  et  fam. ,  Un  piqueur  de  tables ,  un  piqueur  d'as- 
siettes,  Un  parasite. 

PIQUIER.  s.  m.  Soldat  armé  d'une  pique. 

PIQÛRE,  s.  f.  Petite  blessure  que  fait  une  chose  ou 
un  animal  qui  pique.  Une  piqûre  d'épingle.  ||  En  chir., 
Piqûre  du  nerf,  de  l'artère,  de  l'aponévrose,  etc., 
La  blessure  faite  avec  la  lancette  à  quelqu'une  de  ces 
parties.  ||  Piqûre,  La  blessure  que  le  maréchal  fait 
quelquefois,  par  maladresse,  au  pied  d'un  cheval  qu'il 
ferre,  en  enfonçant  un  clou  jusqu'au  vif.  ||  Piqûre, 
se  dit  Des  trous  que  font  des  insectes  dans  les  fruits, 
le  bois,  les  étoffes,  le  papier,  etc.  Piqûres  de  vers. 
Il  Piqûre  ,  se  dit  encore  Des  rangs  de  points  et  ar- 
rière-points qui  se  font  symétriquement,  soit  pour 
unir  deux  ou  plusieurs  étoffes  mises  l'une  sur  l'autre , 
soit  pour  orner  certaines  parties  d'un  vêtement.  La 
piqûre  d'une  jupe.  ||  Il  se  dit  Des  ornements  que  l'on 
fait  sur  du  taftetas,  sur  du  tabis,  en  les  perçant  sy- 
métriquement avec  de  petits  fers. 

PIIIATE-S.  m.  (lai. pirata,  pirate.) Écumeur  demer, 
celui  qui  n'a  de  commission  d'aucune  puissance ,  et 
qui  court  les  mers  pour  voler,  pour  piller.  ||  Il  se  dit 
Des  corsaires  de  quelques  nations  barbaresques ,  qui 
ont  commission  de  leur  gouvernement  pour  écumer 
les  mers.  ||  Par  ext..  Tout  homme  qui  s'enrichit  avec 
impudence  aux  dépens  des  autres  ,  qui  commet  des 
exactions  criantes. 

PIRATER.  V.  n.  Faire  le  métier  de  pirate. 

PIRATERIE,  s.  f.  Métier  de  pirate.  ||  Il  se  dit  Des 
actes  de  piraterie,  j]  Il  se  dit,  par  ext. ,  Des  exactions 
dont  on  se  rend  coupable  dans  quelque  place,  dans 
quelque  emploi. 

PIRE.  adj.  comparatif  des  2  genres,  (lat.  pejor, 
pire.)  De  plus  mauvaise,  de  plus  méchante  qualité 
dans  son  espèce;  plus  dommageable,  plus  nuisible. 
De  deux  maux,  il  faut  éviter  le  pire.  Prov.  ,  Il  n'y 
a  pire  sourd  que  celui  qui  ne  veut  pas  entendre.  ||  La 
dernière  faute  sera  pire  que  la  première ,  Elle  aura 
des  conséquences  plus  fâcheuses.  ||  Prov. ,  Le  remède 
est  pire  que  le  mal,  se  dit  en  parlant  D'un  remède 
qui  parait  très-désagréable,  ou  nuisible.  Il  se  dit  aussi 
fig.  Il  Prov.  et  fig.  ,  //  n'y  a  pire  eau  que  l'eau  qui 
dort ,  Les  gens  sournois  et  taciturnes  sont  ceux  dont 
il  faut  leplus  se  défier.  ||  Pire  ,  s'emploie  comme  super- 
latif; il  est  toujours  précédé  de  l'article.  C'est  le  pire 
de  tous.  Il  Pire,  subst. ,  au  masc.  Ce  qui  est  de  plus 
mauvais.  Souvent  qui  choisit  prend  le  pire. 

*  PiRiFORME.  adj.  (  lat.  pirum,  poire,  forma,  forme.)  t. 
d'anat.  et  debotan.  Enformede  poire,  ou  pyramidal. 

PIROGUE,  s.  f.  (ital.  piroga,  même  signif.)  Ba- 
teau fait  quelquefois  d'un  seul  arbre  creusé,  et  dont 
se  servent  les  sauvages. 

PIROLE.  s.  f.  (lat.  pirus,  poirier.)  Plante  de  la  fa- 
mille des  bruyères ,  qui  pousse  cinq  on  six  feuilles  à 
peu  près  semblables  à  celles  du  poirier ,  d'où  lui  vient 
son  nom. 
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PIROUETTE,  s.  f.  Sorte  de  jouet  composé  d'un 
petit  morceau  de  bois  plat  et  rond ,  traversé  dans  le 
milieu  par  un  petit  pivot  sur  lequel  on  le  fait  tour- 
ner avec  les  doigts.  |1  Pirouette,  Tour  eulier  qu'on 
fait  de  tout  le  corps ,  en  se  tenant  sur  la  pointe  d'un 
seul  pied.  Faire  une  pirouette.  ||  Fig.  et  fam. ,  //  a  ré- 
pondu par  des  pirouettes,  se  dit  D'un  homme  qui, 
au  lieu  de  profiter  d'un  discours  sérieux,  s'est  mis  à 
plaisanter.  Il  paye  ses  créanciers  en  pirouettes,  se  dit 
D'un  homme  qui  échappe  à  ses  créanciers  par  des 
subterfuges.  ||  Pirocette,  dans  les  manèges,  Espèce 
de  volte  que  fait  le  cheval  sur  sa  longueur,  dans  une 
seule  et  même  place. 

PIROUETTER,  v.  n.  Faire  une  ou  plusieurs  pi- 
rouelles.  (I  Fig.  et  fam.,  Il  n'a  fuit  que  pirouetter  pen- 
dant deux  heures,  se  dit  D'un  homme  qui ,  en  parlant , 
u'a  fait  que  répéter  les  mêmes  idées ,  et  tourner  sans 
cesse  comme  dans  »m  cercle. 

PIRRHONIEN,  lENNE.  adj.  Foyez  Pyrrhoniek. 

PIRRHONISME.  s.  m.  Voyez  Pyrrhonisme. 

PIS.  adv.  comparatif,  (lat.  pejus,  plus  mal.)  Plus 
mal ,  plus  désavantageusement ,  d'une  manière  plus 
fâcheuse.  Ils  sont  pis  que  jamais  ensemble.  Tant  pis  : 
voyez  Tant.  ||  Il  est  aussi  adj.  comparatif.  Il  n  y  a 
rien  de  pis  que  cela.\\Qui pis  est.  Ce  qu'il  y  a  de  pire, 
de  plus  désagréable,  de  plus  fâcheux.  ||  Pis,  subst..  Ce 
qu'il  y  a  de  pire.  Le  pis  que  j'y  trouve.  \\  Faire  du  pis 
qu'on  peut ,  S'appliquer  de  dessein  formé  à  faire  mal 
ce  que  l'on  fait,  l-'aire  à  quelqu'un  lout  le  mal  qu'on 
peut,  lui  nuire  en  tout  ce  qu'on  peut.  ||  Mettre  quel- 
qu'un au  pis.  Le  défier  dé  faire  lout  le  mal  qu'il  a  le 
pouvoir  ou  rintenlion  de  faire.  Mettre  quelqu'un  à 
pis  j aire.  Le  défier  de  faire  plus  mal  qu'il  n'a  déjà  fait. 
Il  Mettre  les  choses  au  pis.  Les  envisager  dans  le  pire 
état  où  elles  puissent  être ,  et  en  supposant  tout  ce 
qui  peut  arriver  de  plus  fâcheux.  ||  Au  ris  aller,  loc. 
adv.  En  supposant  les  choses  au  pire  état  où  elles 
puissent  être.  ||  Pis  aller,  s'emploie  subslantiv.  C'est 
votre  pis  aller,  C'est  le  pis  qui  vous  puisse  arriver. 
Être  le  pis  aller  de  quelqu'un ,  litre  la  personne  à  qui 
il  s'adresse  [)Our  quelque  chose  que  ce  soit,  lorsqu'il 
n'a  pas  trouvé  une  autre  personne  de  qui  il  put  l'ob- 
tenir. Il  De  mal  en  pis  ,  de  ns  en  pis.  loc.  adver- 
biales. De  mal  ou  de  plus  mal  en  j)lus  mal. 

PIS.  s.  m.  La  mamelle  d'une  vache ,  d'une  chèvre , 
d'une  brebis ,  elc. 

PISCINE,  s.  f.  (lat.  piscinn,  piscine.)  t.  d'antiq. 
Vivier,  réservoir  d'eau  où  l'on  nourrissait  du  poisson. 
\\  Piscine  pro6atique ,  ou  siin|)Iemenl ,  Piscine,  Le 
réservoir  d'eau  qui  était  proche  le  parvis  du  temple 
à  Jérusalem,  et  où  on  la^ail  les  animaux  destinés 
aux  sacrifices.  ||  Piscine,  dans  les  sacristies.  Lieu 
où  l'on  jette  Teaii  t|ui  a  servi  à  nettoyer  les  vases  sa- 
crés, les  linges  servant  à  l'autel,  et  autres  choses 
semblables. 

PISK.  s.  m.  F-spèce  de  terre  qu'on  rend  dure  et 
compacte  pour  en  faire  des  constructions.  liiilir  en 
pisé. 

PISS.\SPHALTE.  s.  m.  {^rec pissa,  poix,  asphal- 
tos,  biliime.)  lUluine  mollasse,  de  couleur  noire,  et 
d'une  (idi'ur  forte  et  pénétrante. 

l'ISS.^T.  s.  m.  (  ilal.  piscinr,  pisser.)  T'rine.  Il  se 
dit  particulièrenit'iit  en  parlant  Des  animaux.  ||  Il  ne 
se  dit,  en  parlant  De  l'homme,  cpie  par  une  espèce 
de  mépris ,  et  quand  rurinc  est  en  quelque  sorte  cor- 
rompue. 

*PisSE-i-ROii>.  s.  m.  t.  j)op.  Homme  qui  ne  s'èmeul 
de  rien. 

PISSEME>iT.  s.  m.  Il  n'est  guère  usiié  qu'en  niéde- 
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ciue  et  dans  les  expressions  suivantes  ;  Pissement  in- 
volontaire,  Écoulement  d'urine  qui  n'est  sollicité  par 
aucune  sensation  iiritanle;  Pissement  de  sang,  de 
pus.  Évacuation  de  sang,  de  pus  par  le  canal  de 
l'urètre. 

PISSENLIT,  s.  m.  Enfant  qui  pisse  an  lit.  Fam. 
PISSENLIT,  s.  m.  Plante  à  fleurs  composées,  qui 
croit  aux  lieux  herbeux  et  incultes ,  et  dont  les  feuilles , 
à  peu  près  semblables  à  celles  de  la  chicorée ,  se  man- 
gent en  salade ,  quand  elles  sont  jeunes  et  tendi'es. 
On  la  nomme  aussi  Dent  de-lion. 

PISSER.  V.  n.  Uriner,  évacuer  l'urine.  ||  Pisser, 
estquelquefois'actif ,  comme  dans  cette  phrase:  Pisser 
le  sang  tout  clair.  ||  Pissé,  ée.  participe. 

PISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  pisse  sou- 
vent. Il  Fam.,  C'est  une  pisseuse ,  se  dit  D'une  petite 
fille,  par  une  espèce  de  dénigrement. 

PISSOIR.  s.  m.  Lieu  destiné  dans  quelques  en- 
droits publics,  pour  y  aller  pisser.  |j  Baquet  que  l'on 
place  dans  quelques  endroits  pour  le  même  usage. 

PISSOTER.  V.  n.  Uriner  très-fiéquemment  et  en 
petite  quantité. 

PISSOTIÈRE,  s.  f.  On  appelle  ainsi ,  par  déni- 
grement ,  Un  jet  d'eau  ou  une  fontaine  qui  jette  peu 
d'eau. 

PISTACHE,  s.  f.  (grec  pistakè,  pistachier.)  Petite 
noix  de  forme  oblongue,  qui  contient  une  amande 
verte  et  d'une  saveur  agréable,  dont  les  confiseurs 
font  de  petites  dragées,  et  que  les  ])harmaciens  em- 
ploient dans  la  préparation  du  looch  vert.  ||  Pistache 
de  terre.  Petite  plante  légumlneuse,  dont  les  gousses, 
qui  s'enfoncent  dans  la  terre  pour  y  mûrir ,  con- 
tiennent tiois  ou  quatre  graines  senoblables  à  des  ave- 
lines. 

PISTACHIER,  s.  m.  Arbre  dioïque ,  du  Levant , 
qui  porte  les  |)islachcs. 

PISTE,  s.  f.  (ital.  pesta,  piste.)  Tiace  que  laisse 
l'animal  aux  endroits  où  il  a  marché.  Suivre  la  béte  à 
la  piste.  En  parlant  Du  cerf,  on  dit,  La  voie,  et  en 
parlant  Du  sanglier,  La  trace.  \\  Il  se  dit  aussi  en 
parlant  De  l'homme.  On  a  suivi  ces  voleurs  à  la 
piste.  Il  Piste,  en  t.  de  manège,  se  dit  Des  lignes  que 
le  cheval  qui  travaille  trace  sur  le  chemin,  soit  avec 
son  train  de  devant,  soit  avec  son  train  de  derrière, 
soit  avec  tous  les  deux  à  la  fois. 

PLSTIL.  s.  m.  [\la\.  pistillo,  pistil.)  I.  de  botaii. 
Organe  femelle  de  la  fruclilicatioii  ;  il  est  ordinaire- 
ment placé  au  cenlre  de  la  fleur,  et  composé  de  trois 
pallies  :  l'ovaire,  le  style,  et  le  stigmate. 

PISTOI.E.  s.  f.  (allem.  pistole ,  pislole.)  Monnaie 
d'or  étrangère.  ||  Prov. ,  La  pislole  volante,  Pislole 
(|u'on  suppose  toujours  revenir  à  celui  tpii  l'emploie.  || 
Prov.  et  fig. ,  Kire  cousu  de  pistule.'^ ,  ÎArv  fort  riche. 
Il  PiSToiu,  La  valeur  de  dix  francs,  en  quelque  mon- 
iiaii"  que  ce  soit. 

PISTOLET,  s.  m.  (ital.  pistola ,  pistolet.)  Arme  .i 
feu,  beaucoup  plus  courte  que  toutes  les  autres,  et 
qu'on  porte  ordinairement  à  lartjon  de  la  selle,  et 
quelcpiefois  à  la  ceinliire.  Foire  te  coup  de  pistolet.  || 
Pistolet  de  poche ,  Très  -  petit  jjislolet ,  qu'on  perle 
dans  sa  poche.  ||  Fig.  et  fam. ,  S'en  aller  après  avoir 
tiré  son  coup  de  pistolet,  Sorlir  nu'.silol  ajirès  avoir 
dit  quelque  chose  de  \if,  de  pi(pianl.  |1  Vu\\.,Si  ses 
yeux  étaient  des  pistolets,  il  le  tuerait ,  .se  dit  en  par- 
lant D'un  homme  qui  lance  a  un  niilr»-  des  regar.U 
niena(;anls.  ||  Fn  |ili\si(pie,  Pistolet  de  l'olla.  Petite 
bouteille  de  métal,  dans  laquelle  on  introduit  un  mé- 
lange d'air  alnio.sphèrique  et  de  gaz  hydrogène,  qui, 
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enflammé  par  l'élincelle  électi-ique ,  délone  et  fait 
»auter  le  bouchon. 

PISTON,  s.  m.  Cyliiiclie  de  bois,  de  fer  ou  de 
cuivre,  ordinairement  garni  de  cuir  ou  de  feutre  par 
le  bout,  el  qui  entre  dans  le  corps  d'une  pompe, 
pour  servir  à  élever  l'eau,  à  la  comprimer  et  à  la  re- 
fouler. On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Le  piston 
d'une  seringue,  d'une  machine  pneumatique.  ||  Fusil 
à  piston,  Fusil  dont  le  chien,  fait  en  forme  de  mar- 
teau ,  frappe  sur  un  grain  de  poudre  fulminante  qui 
enflamme  la  charge. 

PITANCE,  s.  f.  (ilal.  pietanza,  pitance.)  La  por- 
tion de  pain,  de  vin,  de  viande,  etc.,  qu'on  donne  à 
chaque  repas ,  dans  les  communautés.  Fam.  ||  Pop. , 
Aller  a  la  pitance ,  Aller  acheter  les  provisions  né- 
cessaires pour  la  subsistance  d'un  ménage. 

PITAUD ,  AUDE.  s.  t.  de  mépris.  Il  se  dit  d'Un 
paysan  lourd  et  grossier.  C'est  un  gros  pitaud.  Pop. 

PITE.  s.  f.  Petite  monnaie  de  cuivre  qui  valait  le 
quai't  d'un  denier ,  et  qui  n'a  plus  cours  depuis  long- 
temps. 

PITE.  s.  f.  Espèce  d'aloès  qui  croît  dans  les  îles 
d'Amérique ,  où  elle  tient  lieu  de  chanvre  et  de  lin. 

PITEUSEMENT,  adv.  (lat.  pietas,  pitié.)  De  ma- 
nière à  exciter  la  pitié.  //  se  lamentait  piteusement. 
Fam. ,  ne  se  prend  guère  sérieusement. 

PITEUiX ,  EUSE.  adj.  Digne  de  pitié ,  de  compas- 
sion ;  propre  à  e.xciter  la  pitié ,  la  compassion.  Fam. 
Il  Faire  piteuse  mine,  Faire  ime  mine  rechignée.  Faire 
piteuse  chère ,  Faire  mauvaise  chère.  ||  Faire  le  piteux. 
Se  lamenter,  sans  en  avoir  autant  de  sujet  qu'on  vou- 
drait le  faire  croire. 

PITIÉ,  s.  f.  Compassion  ,  sentiment  de  douleur,  de 
commisération  pour  les  souffrances,  pour  les  peines 
d'autrui.  C'est  un  homme  dur  et  sans  pitié.  Il  n'a  pitié 
de  personne.  On  a  pris  pitié  de  sa  peine.  ||  Prov. ,  // 
■vaut  mieux  faire  envie  que  pitié.  ||  Prov. ,  C'est  grand' 
pitié  que  de  nous,  La  condition  humaine  est  sujette  à 
beaucoup  de  misères.  ||  Fam.,  C'est  grande  pitié. 
C'est  une  chose  très-digne  de  pitié.  ||  Pitié  ,  s'emploie 
quelquefois  dans  un  sens  qui  marque  plutôt  du  mé- 
pris que  de  la  compassion.  Il  raisonne  à  faire  pitié, 
Il  raisonne  de  travers.  //  chante  à  faire  pitié.  Il 
chante  mal.  yos  menaces  me  font  pitié.  |{  Regarder 
quelqu'un  en  pitié ,  avec  des  yeux  de  pitié ,  Ne  faire 
aucun  cas  de  lui,  le  mépriser.  ||  Regarder  quelqu'un 
en  pitié,  signifie  quelquefois,  Éprouver  pour  quel- 
qu'un des  sentiments  de  compassion.  On  dit  dans  le 
même  sens ,  Prendre  en  pitié.  Faire  grâce.  ||  Regar- 
der,  traiter  avec  une  pitié  offensante,  insultante , 
Avec  une  apparence  de  pitié  mêlée  à  des  marques 
de  mépris. 

PITON,  s.  m.  Sorte  de  clou  dont  la  tête  est  en 
forme  d'anneau.  ||  Pitox,  en  t.  de  géographie,  Pic, 
pointe  d'une  monlagne  élevée. 

PITOYABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  pietas,  com- 
passion.) Qui  est  naturellement  enclin  à  la  pitié.  Peu 
usité  en  ce  sens.  ||  Plus  communément,  Qui  excite  la 
pitié.  Il  est  dans  un  état  pitoyable.  Il  jetait  des  cris 
pitoyables.  |[  Méprisable,  mauvais  dans  son  genre. 
Style  pitoyaole.  Excuse  pitoyable.  Poète  pitoyable, 
etc.  Il  Eu  style  d'anciennes  ordonnances,  Lieux  pi- 
toyables. Les  hôpitaux,  maladreries,  etc.,  où  l'on 
exerce  l'hospitalité,  la  charité. 

PITOY.\BLE^IENT.  adv.  D'une  manière  pitûva- 
ble ,  d'une  manière  qui  excite  la  compassion.  Peu 
usité  en  ce  sens.  |{  Plus  ordinairement,  D'inie  manière 
qui  excite  le  mépris.  //  écrit  pitoyablement. 
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PITTORESQUE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  piclura , 
peinture.)  Qui  concerne  la  peinture,  qui  appartient 
à  la  peinture.  ||  Qui  produit  un  grand  effet  en  pein- 
ture, dans  un  tableau.  Cette  composition  est  fort  pit- 
toresque. Il  Qui  est  propre  à  être  peint,  qui  peut  four- 
nir un  sujet  de  tableau.  Ce  site  est  pittoresque.  \\  Pit- 
toresque, se  dit,  par  extension.  De  tout  ce  qui 
peint  à  l'esprit.  Un  récit  pittoresque.  Expression  pit- 
toresque. 

PITTORESQUEMENT.  adv.  D'une  manière  pitto- 
resque. 

PITUITAIRE.  adj.  des  2  genres.  (lat.  pituita ,  pi- 
tuile.)  t.  d'anal.  Qui  a  rapport  à  la  pituite. 

PITUITE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  filante  que  sé- 
crètent divers  organes  du  corps.  Il  désigne  plus  spé- 
cialement La  mucosité  des  membranes  du  nez  et 
celle  des  poumons  et  de  l'estomac.  Un  débordement  de 
pituite. 

PITUITEUX,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en  pituite, 
en  qui  la  pituite  domine.  Tempérament  pituiteux.  || 
Maladies  pituiteuses,  Celles  qui  sont  accompagnées 
d'une  excrétion  abondante  de  pituite. 

PITERT.  s.  m.  (  lat.  picus ,  pivert.  )  Oiseau  du 
genre  des  pics  ,  dont  le  plumage  est  jaunâtre  et 
vert. 

PR'^OINE.  s.  f.  Planle  que  l'on  cultive  dans  les 
jaidins  pour  la  beauté  de  ses  fleurs ,  qui  sont  blan- 
ches,  ou  rouges,  ou  panachées. 

PIVOINE,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  la  gorge  rou- 
geâtre  ,  et  dont  le  chant  est  fort  agréable. 

PIVOT,  s.  m.  Morceau  de  fer  ou  d'autre  métal ,  ar- 
rondi par  le  bout,  qui  soutient  un  corps  solide,  et 
qui  sert  à  le  faire  tourner.  ||  Par  analogie ,  dans  les 
conversions  qu'une  troupe  exécute.  L'aile  sur  la- 
quelle on  tourne ,  ou  Le  point  autour  duquel  se  fait 
la  conversion.  Les  hommes  du  pivot.  j|  Fig. ,  Qui  sert 
d'appui ,  de  soutien.  //  est  le  pivot  de  cette  adminis- 
tration. Il  Pivot,  La  racine  principale  de  certains 
arbres ,  de  certaines  plantes ,  qui  s'enfonce  perpendi- 
culairement en  terre.  ||  Pivots,  en  t.  de  vén. ,  Les 
deux  os  saillants  qui  sont  situés  sur  l'os  frontal  du 
cerf,  du  daim ,  du  chevreuil ,  et  qui  portent  le  bois  de 
ces  animaux. 

PH'OTANT,  ANTE.  adj.  t.  de  botan.  et  d'agri- 
cult.  Qui  pivote  ,  qui  s'enfonce  perpendiculairement 
en  terre.  Arbre  pivotant. 

PrV'OTER.  v.  n.  Tourner  sur  un  pivot ,  ou  comme 
sur  un  pivot.  Cette  machine  ne  pivote  pas  bien.  ||  Il 
se  dit  aussi  Des  arbres,  des  plantes  dont  la  princi- 
pale racine  s'enfonce  perpendiculairement  en  terre. 
Le  chêne  pivote. 

PIZZICATO,  s.  m.  t.  de  musique ,  emprunté  de 
l'italien.  Il  se  dit  Des  passages  que  l'on  exécute  en 
pinçant  un  instrument  dont  on  joue  ordinairement 
avec  un  archet.  Les  basses  seules  feront  le  pizzicato. 
Il  Adverb.  Les  basses  joueront  pizzicato. 

PLACAGE,  s.  m.  (grec  plax,  plaque.)  Ouvrage  de 
menuiserie  ou  d'ébénisterie,  fait  de  bois  scié  en  feuil- 
les, qui  sont  appliquées  sur  d'autre  bois  de  moindre 
prix.  Il  II  se  dit ,  fig.  et  fam. ,  Des  ouvrages  d'esprit 
composés  de  morceaux  pris  çà  et  là ,  ou  Des  parties 
d'ouvrages  qui  semblent  avoir  été  faites  à  part  et  non 
d'après  un  dessein  général. 

PLACARD,  s.  m.  Assemblage  de  menuiserie ,  qui 
s'élève  au-dessus  d'une  porte,  et  va  ordinairement 
jusqu'au  plafond.  ||  Placard,  se  dit  aussi  Des  armoiies 
pratiquées  dans  les  enfoncemenis  de  mur. 

PLACARD,  s.  m.  Éxrit  ou  i'r.primé  qu'on  affiche 
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dans  les  places,  dans  les  carrefours,  pour  informer  le 
public  de  quelque  chose.  ||  Écrit  injurieux  ou  sédi- 
tieux ,  qu'on  rend  public  en  l'appli([uanl  au  coin  des 
rues  ,  ou  en  le  semant  parmi  le  peuple.  ||  En  t.  d'impr.. 
Epreuve  en  placard ,  ou  simplement ,  Placard , 
Épreuve  imprimée  d'un  seul  côlé  de  la  feuille,  et 
sans  que  la  composition  ait  élé  divisée  en  pages. 

PLACARDER,  v.  a.  Afficher  un  placard.  ||  Placar- 
der quelqu'un,  Afficher  contre  lui  un  placard  inju- 
rieux; et,  par  extension,  Distribuer  contre  lui  des 
écrits  diffamatoires.  ||  Placardé  ,  ée.  participe.  Ce 
mur  est  tout  placardé ,  Tout  couvert  de  placards. 

PLACE,  s.  f.  (lat.  platea,  place.)  Endroit,  espace 
qu'occupe  ou  (|ue  peut  occuper  une  personne,  une 
chose.  Ranger  chaque  cliose  à  sa  place.  Il  ne  saurait 
durer  en  place.  Ce  n'est  pas  là  votre  place.  Il  tient 
bien  sa  place  à  table.  \\  Place  marchande  ,  Place  com- 
mode pour  vendre  de  la  marchandise.  ||  Quitter  la 
{>lace  à  quelqu'un ,  Se  retiier  devant  lui ,  le  laisser  à 
a  place  qu'on  occupait.  ||  Faire  place  nette.  Vider 
le  logement  qu'on  occupait  dans  une  maison,  en  ôter 
tous  les  meubles.  ||  La  place  n'est  pas  tenable ,  On  ne 
saurait  y  demeurer  sans  y  souffrir  beaucoup.  ||  Se  faire 
place,  se  faire  faire  place ,  Pénétrer,  arriver,  se 
mettre  où  on  veut  être.  ||  Faire  place  à  quelqu'un. 
Se  ranger  afin  qu'il  passe,  qu'il  aille  se  mettre  à  sa 
place.  Lui  donner  une  place  auprès  de  soi.  Céder  sa 
place  à  un  autre,  quitter  sa  place.  ||  Fig. ,  L'amour, 
dans  son  coeur,  a  fait  place  a  la  haine,  La  haine  y 
a  remplacé  l'amour.  De  même.  Le  mépris  a  pris  la 
place  de  l'estime.  ||  Place,  place.  Façon  de  parler 
dont  on  se  sert  |)our  faire  ranger  ceux  qui  empêchent 
de  passer ,  pour  demander,  pour  ordonner  de  s'écar- 
tei- ,  de  faire  place.  ||  Sur  la  place ,  au  milieu  de 
la  place ,  À  terre,  par  terre.  ||  Être  tué  sur  la  place. 
Être  tué  sur-le-champ,  sur  le  lieu  même.  En  parlant 
D'une  bataille,  on  dit,  Il  est  demeuré  mille  hommes , 
etc.,  sur  la  place.  Mille  hommes,  etc.,  ont  été  tués 
sur  le  champ  de  bataille.  |1  Ce  mot  n'est  pas  à  sa 
place.  Il  ne  convient  pas  à  l'endroit  où  on  l'a  mis. 
Dans  le  même  sens ,  Cette  pensée ,  ce  discours  n  'est 
pas  à  sa  place.  {|  Cela  n  'est  pas  tout  à  fait  à  sa  place, 
se  dit ,  par  adoiicissemcnl ,  D'iuie  action  ,  d'une  parole 
qui  manque  de  convenance.  {{  Fig.,  Se  tenir  à  sa 
place.  Observer  les  bienséances  qu'exige  sa  condition, 
son  état.  Cet  homme  est,  n'est  pas  à  sa  place.  Il  est,  il 
n'est  pas  dans  la  situation,  dans  Temjjloi  (pii  lui  con- 
vient. Il  Avoir  place  dans  l'histoire.  Etre  mentionné, 
être  célébré  dans  l'histoire.  Cette  action  mérite  d'avoir 
place  dans  l'histoire.  On  dit  à  peu  prés  dans  le  même 
sens,  //  tiendra  sa  place  parmi  les  grands  hommes.  ]| 
Cette  réjlexion  ,  ce  trait  trouvera  sa  place  dans  l'ou- 
vrage,  Il  y  en  sera  fait  mention.  {|  Obtenir  une  place 
dans  le  cœur  de  quelqu'un ,  dans  son  estime.  Être 
aimé,  estimé  de  lui.  ||  Fig. ,  Se  mettre  en  la  place ,  et 
plus  ordinairement  à  la  place  de  quelqu'un ,  Se  sup- 
poser dans  l'état,  dans  la  situation  où  il  est.  Mettez- 
vous  à  ma  pince.  Ellij)ti(|.,  y/  ma  place,  que  feriez- 
vons?  En  I.  de  pral.  ,  Subroger  quelqu'un  en  son  lieu 
et  place.  Il  /(•  ne  voudrais  pas  être  a  sa  place,  se  dit 
«u  parlant  D'iuu'  personne  «pii  est  dans  une  situation 
pc-nible,  embarrassante,  ou  «pu  CNt  menacée  de  (|iiel- 
que  événement  fâcheux.  ||  Plach  ,  (ig. ,  La  dignité,  la 
chargtî  l'emploi  (pi'une  personne  occupe  dans  le 
nioude.  On  n'eu  roulait  pas  à  sa  personne,  on  n'en 
roulait  qu'à  sa  place.  ||  AIisdI.,  Lire  en  place ,  Elle 
dans  un  emploi,  dans  une  charge  qui  donne  de  l'aulo- 
rilé ,  de  la  considération.  ||  Un  homme  en  place ,  \'n 
homme  revêtu  d'un  emploi  honorable.  ||  Place,  dan.s 
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ks  collèges,  signifie,  Le  rang  qu'un  écolier  oI)iient 
par  sa  composition.  ||  Place,  Espace,  lieu  public  dé- 
j  couvert  et  environné  de  bâtiments,  soit  pour  l'embel- 
!  lissement  d'une  ville,  soit  pour  la  commodité  du  com- 
i  merce.  ||  Place  de  fiacres,  de  cabriolets.  Endroit  où 
doivent  stationner  les  fiacres  et  les  cabriolets  à  l'usage 
du  public,  quand  ils  ne  sont  pas  employés.  La  tête , 
la  fin  de  la  place.  C'est  par  allusion  à  ce  sens  qu'on 
dit.  Une  voiture,  un  cabriolet  de  place.  ||  Place  , 
labsol..  Le  lieu  du  change,  de  la  banque;  le  lieu  où 
les  banquiers ,  les  négociants  s'asseniblent  dans  une 
ville ,  pour  y  traiter  des  affaires  de  leur  commerce , 
de  leur  négoce.  Négocier  un  billet  sur  la  place.  ||  Jour 
de  place.  Un  des  jours  où  les  négociants  d'une  ville 
ont  coutume  de  s'assembler.  ||  Place  ,  quelquefois 
Tout  le  corps  des  négociants,  des  banquiers  d'une 
ville.  Il  Place,  Yille  de  guerre,  forteresse.  Emporter 
une  place  d'assaut.  Démanteler  une  place.  ||  Place 
d'armes.  Lieu  spaci<ux,  destiné  à  des  revues,  à  des 
exercices  militaires.  ||  Place  d'armes,  La  partie  des 
tranchées  dans  laquelle  on  réunit ,  pendant  un  siège, 
les  troupes  destinées  à  repousser  les  soities.  ||  Place 
d'armes,  La  ville  frontière  où  est  le  dépôt  princi- 
pal des  vivres,  des  munitions  de  l'armée,  et  sous 
laquelle  les  troupes  peuvent  se  retirer  en  cas  de 
besoin. 

PLA('E.MENT.  s.  m.  Action  de  placer  de  rargenl. 
Il  se  dit  aussi  de  L'argent  plaré.  //  cherche  à  faire 
un  placement.  ||  IJureau  de  placement ,  Établissement 
dans  lequel  on  procure  diverses  places  d'employés, 
de  domestiques,  à  ceux  qui  en  ont  besoin;  el  des 
employés ,  des  domestiques ,  aux  personnes  qui  en 
manquent. 

PL.V(~E\TA.  s  m.  (\d\.  /dacenta ,  gàleau  des  sacri- 
fices.) t.  d'anat.  Masse  charnue  el  spongieuse,  qui  est 
à  rexircinité  du  cordon  ombilical,  et  ymr  larpulle  le 
fœtus  s'attache  à  la  matrice  et  reçoit  la  iiouri  iiure  que 
lui  fournit  le  corps  de  s.i  mère.  |j  Par  analogie,  en 
botan.  ,  Cette  partie  intérieure  du  fruit  à  laquelle 
les  semences  ou  graines  sont  iinmédiatemenl  alla- 
chées. 

PLACER.  V.  a.  {\a\.  platea,  place.)  Situer,  mettre 
dans  lin  lieu.  Oii  /dacerez-rout  tout  ce  monde-la.*  On 
l'emploie  souvent  avec  le  proii.  pers.  Placez-vous  oii 
vous  pourrez.  ||  Il  se  dit  (|uelquel'ois,  absol.,  en  par- 
lant De  c«'lui  (pii  est  chargé  de  donin'r,  d'indiquer  les 
places,  dans  une  cérémonie,  dans  une  assemblée.  7/ 
fut  chargé  de  placer.  ||  Au  jeu  de  paiinic,  Plaar 
la  balle ,  La  piiu.sser  de  manière  qu'elle  aille  frapper 
où  l'on  veut.  ||  En  t.  de  manège.  Placer  un  homme  a 
cheval ,  Le  mettre  à  cheval  dans  la  position  où  il  doit 
être.  Placer  un  cheval.  Le  maintenir  en  équilibre  dans 
tous  les  mouvements  qu'on  lui  fait  exécuter;  ou 
simplement,  Le  mettre  dans  une  certaine  position  pour 
le  faire  voir.  ||  Placer  un  propos,  un  mot,  etc.,  L«î 
dire  en  une  certaine  occasion  et  pour  un  certain 
effet,  /'lacer  un  mot  à  propos.  ||  Placer  bien  ses  cha- 
rités, .ïc.ç  aumônes.  Faire  ses  charités,  ses  aumônes 
aver  discernement.  On  dit  de  même.  Placer  bien  ses 
grâces,  ses  faveurs.  Choisir  des  personnes  de  mérite 
pour  leur  faire  du  bien.  ||  Placer  bien  son  affection  . 
sa  confiance,  Donner  son  affection,  .sa  confiance  a 
des  persuniies  i|iii  en  sont  dignes.  ||  Placir  de  l'ar- 
gent. Mettre  de  l'argent  .i  inléiél,  le  faire  profiler. 
Placer  son  argent  dans  une  entreprise.  ||  Placer  une 
pern'une ,  Lui  pi  ociiriT  un  emploi,  une  condition. 
j  Avec  le  prou.  pers.  ,  Se  plac,  r.  Entrer  dans  une  mai- 
gim  pour  quelque  travail,  jwiir  quelque  servjcf.  // 
cherche  h  se  placer.  ||  Pi.aciw  ,  «'finploic  fig    et  au 
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sens  moral.  Ses  vertus  le  placent  parmi  les  hommes 
ifS  plus  estimés  de  son  pays.  Avec  le  pron.  pers.  Il 
s'est  placé  par  ses  exploits  au  rang  des  plus  fameux 
héros.  Il  Placé,  ée.  participe.  ||  A'.'uir  la  poitrine,  les 
éoaules  bien  placées.  Les  avoir  dans  la  position  où  il 
convient.  ||  Fig. ,  Avoir  le  cœur  bien  placé ,  Avoir  de 
l'honneur,  de  la  vertn ,  n'avoir  qne  des  sentiments 
d'honnête  homme.  On  dit  dans  le  sens  coniraire, 
Avoir  le  cœur  mal  placé.  ||  C'est  un  homme  qui  serait 
bien  placé  partout ,  C'est  un  homme  fait  pour  être 
liien  reçu  dans  les  sociétés  les  plus  distinguées;  c'est 
un  homme  qu'on  pourrait  appeler  aux  emplois  qui 
exigent  le  plus  de  talent. 

PLACET.  s.  m.  Petit  siège ,  sans  bras  et  sans  dos- 
sier. On  dit  aujourd'hui.  Tabouret. 

PLACF.T.  s.  m.  (\a\.  placeat,  qu'il  plaise.)  Demande 
succincte  par  écrit,  pour  obtenir  justice,  grâce,  faveur, 
etc.  On  présente  des  placets  aux  tribunaux  pour  ob- 
tenir audience.  Excepté  dans  cette  phrase ,  il  a  vieilli  : 
on  dit.  Pétition. 

PLAFOND,  s.  m.  t.  d'arcbit.  Surface  plane  et  ho- 
rizontale qui  forme,  dans  une  construction,  la  partie 
supérieure  d'un  lieu  couvert.  ||  Plus  ordinairement  La 
surface,  plate  ou  même  cintrée,  de  plâtre  ou  de  me- 
nuiserie ,  qui  forme  le  haut  d'une  salle ,  d'une  chambre , 
etc.  Il  Plafond  de  corniche.  Le  dessous  du  larmier. 

PLAFONNAGE.  s.  m.  Action  de  plafonner,  travail 
de  celui  qui  plafonne. 

PLAFONNER,  v.  a.  CouvTÏr  le  dessous  d'un  plan- 
cher; garnir  de  plâtre  ou  de  menuiserie  le  haut  d'une 
salle,  d'une  chambre,  etc.  ||  Plafonné,  ée.  participe. 

PLAFONNEUR.  s.  m.  Celui  qui  plafonne,  qui  fait 
des  plafonds  de  plâtre. 

PLAGAL.  adj.  m.  t.  de  musique.  Voyez  Mode. 

PLAGE,  s.  f.  (lat.  plaga,  rivage.)  Rivage  de  mer 
plat  et  découvert,  jj  Plage  ,  poétiquement ,  Contrée , 
climat. 

PLAGL\1RE.  adj.  des  i  genres,  (lat.  plagiarius , 
même  signif.)  Qui  s'approprie  ce  qu'il  a  pillé  dans  les 
ouvrages  d'autrui.  ||  Plus  ordinairement  comme  subst. 
masc.  C'est  un  plagiaire. 

PLAGL\T.  s.  m.  Action  du  plagiaire.  //  dissimule 
adroitement  ses  plagiats. 

PLAID,  s.  m.  (lat.  placitum,  arrêt.)  Ce  que  dit  un 
avocat  pour  la  défense  d'une  cause.  En  ce  sens ,  il  n'est 
guère  usité  que  dans  la  loc.  pro.erb. ,  Peu  de  chose, 
peu  de  plaid.  Il  ne  faut  pas  de  longs  discours  pour 
vider  une  affaire  de  peu  de  conséi|iience;  ou  bien,  La 
chose  dont  on  parle  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  con- 
testée. 

PLAID,  s.  m.  Manteau  écossais. 

PLAIDANT,  ANTE.  adj.  Qui  plaide.  \\  Avocat  plai- 
dant. Avocat  qui  fait  profession  de  plaider;  par  op- 
position à  Avocat  consultant.  Celui  qui  ne  fait  que 
/    donner  des  consultations. 

PLAIDER.  V.  n.  Contester  quelque  chose  en  jus- 
tice. //  s'est  ruiné  à  plaider.  \\  Défendre,  soutenir  de 
\ive  voix  la  cause,  le  droit  d'ime  partie  devant  les 
juges.  Il  Plaider,  est  aussi  actif.  Cet  avocat  a  bien 
plaidé  votre  cause.  \\  Plaider  une  cause,  se  dit,  lig.  et 
en  général,  De  celui  qui  prend  la  défense  de  quel- 
qu'un, ou  qui  appuie  de  raisons  l'oninion  qu'il  sou- 
tient. Il  plaide  fort  bien  sa  cause.  \\  Plaider  quelqu'un , 
Lui  faire  un  procès,  lappeler  en  jugeme:it.  Si  vous 
ne  me  satisfaites  pas ,  je  serai  contraint  de  vous  plai- 
der.^Y-n  t.  de  palais.  Plaider  un  fait,  un  moyen. 
Avancer  un  fait,  faire  valoir  un  moyen  en  plaidant. 
Il  On  a  plaide  que.  On  a  avancé  en  plaidant  que.  || 
l'rov.  et  fam. ,  Plaider  le  faux  pour  savoir  le  vrai, 
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Dire  à  quel(|u'un  une  chose  qu'on  sait  être  fausse ,  pour 
tirer  de  lui  le  secret  de  la  vérité.  ||  Plaidé,  ée.  par- 
ticipe. 

PLAIDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  plaide,  qui 
est  en  procès.  La  condition  des  plaideurs  est  mol- 
heureuse.  Il  Celui,  celle  qui  aime  à  plaider, à  chicaner. 
C'est  un  plaideur  fieffé. 

PLAIDOIRIE,  s.  f.  L'art  de  plaider  une  cause;  La 
profession  et  l'exercice  qu'on  eu  fait.  Il  excelle  dans 
la  plaidoirie.  ||  L'action  de  plaider.  Les  plaidoiries  ces- 
sent à  la  fin  d'août,  et  recommencent  en  novembre. 

PLAIDOYABLE.  adj.  m.  I.  de  palais.  Il  se  dit  Des 
jours  d'audience,  desjoursoùl'on  peut  plaider.  Vieux. 

PLAIDOYER,  s.  m.  Discours  prononcé  à  l'audience 
pour  défendre  le  droit  d'une  partie. 

PLAIE,  s.  f.  (lat.  plaga,  plaie  )  Solulion  de  conti- 
nuité, ordinairement  sanglante,  faite  aux  parties  molles 
du  corps  par  quelque  accident,  par  quelque  blessure, 
ou  par  la  corruption  des  humeurs.  Tout  son  corps  n'est 
qu'une  plaie.  Il  est  couvert  de  plaies.  ||  Les  plaies  de 
Notre-Seigneur,  ou  Les  cinq  plaies ,  Les  blessures  qui 
furent  faites  à  Jésus-Christ  le  jour  de  sa  passion.  || 
Prov. ,  Ne  demander  que  plaie  et  bosse ,  Souhaiter 
qu'il  y  ait  des  querelles,  des  procès,  qu'il  arrive  des 
malheurs,  dans  l'espérance  d'en  profiter,  ou  par  pure 
malignité. Il  Prov.  et  fig. ,  Plaie  d'argent  peut  se  guérir, 
ou  Plaie  d'argent  n'est  pas  mortelle,  se  dit  en  parlant 
D'une  dépense  imprévue  et  fâcheuse,  mais  qui  ne  ruine 
pas,  d'une  perte  d'argent  qui  peut  se  répaior,  qu'on 
peut  supporter.  Il  Fig.,  Les  plaies  des  arbres.  Les  ouver- 
tures qui  se  font ,  qui  sont  faites  à  l'écorce  des  arbres. 
Il  Plaie,  se  dit  quelquefois,  fig..  Des  cicatrices.  Il  mon- 
trait ses  plaies  pour  rappeler  les  combats  oit  il  s'était 
trouvé.  Il  Plaie  ,  fig. ,  Ce  qui  est  très-préjudiciable  à  un 
État,  à  une  famille,  à  un  particulier.  Cicatriser  les 
plaies  de  l'État.  Sa  plaie  saigne  encore.  \\  Prov. ,  Mettre 
le  doigt  sur  la  plaie.  Indiquer  nettement  ce  qui  met 
dans  une  situation  fâcheuse  un  peuple,  une  famille, 
un  individu.  |1  Dans  le  style  de  l'Écriture,  Ze.f  plaies 
d'Egypte,  Les  fléaux  dont  Dieu  punit  l'endurcissement 
de  Pharaon.  Frapper  d'une  plaie ,  de  plaies ,  Accabler 
d'un  ou  de  plusieurs  fléaux. 

PLAIGNAN1\  ANTE.  adj.  (lat.  plangere ,  se  plain- 
dre.) t.  de  palais  et  de  police.  Qui  se  plaint  en  justice 
de  quelque  tort  qu'on  lui  a  fait.  ||  Subst.  Ledit  plai- 
gnant. 

PLAIN,  AINE.  adj.  (\aX. planus ,  uni.)  Qui  est  uni, 
plat ,  sans  inégalilés.  La  bataille  s'est  donnée  en  plaine 
campagne.  \\  Pièces  de  plain-pied.  Pièces  d'un  appar- 
tement qui  sont  au  même  étage  et  de  même  niveau.  || 
Plain-pied.  subst.  //  )•  a  beaucoup  de  plain-pied  dans 
cette  maison.  Il  y  a,  dans  cette  maison  ,  plusieurs  ap- 
partements composés  d'un  grand  nombre  de  pièces  de 
plain-pied.  Dans  le  même  sens.  Un  plain-pied,  un 
beau  plain-pied.  \\  De  plain-pied ,  adverb. ,  Sans  monter 
ni  descendre.  De  la  salle  on  entre  de  plain-pied  dans 
le  jardin.  \\  Fig.  et  fam.,  Cela  va  de  plain  pied.  Cela 
va  sans  dire,  cela  va  sans  difficulté.  H  Velours  plain, 
satin  plain.  Velours,  satin  uni,  et  où  il  n'y  a  nulle 
façon.  Linge  plain.  Le  linge  uni,  à  la  différence  du 
Linge  ouvré  et  du  Linge  damassé,  dont  on  se  sert 
pour  la  table.  On  dit  plus  ordinairement  aujourd'hui. 
Velours,  satin,  linge  uni.  ||  Plain-chant,  Le  chant 
ordinaire  de  l'église.  |1  En  t.  de  fauconnerie.  Cet  oiseau 
va  de  plain.  Il  plane,  il  se  soutient  en  l'uir  sans  mou- 
vement apparent  des  ailes. 

PLAINDRE.  V.  a.  (lat.  plangtre,  se  lamenter.)  Etre 
touché  des  maux  des  autres,  ressentir  de  la  piiié;  Té- 
moigner la  compassion  qu'on  éprouve  pour  les  peines 
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d'aiilrui.  Il  est  fort  à />/a/«</re.|]  Plaindre,  Employer, 
donner  avec  répugnance,  d'une  manière  insuffisante. 
//  plaint  le  pain  que  ses  gens  mangent,  j]  Ne  point 
plaindre  la  dépense ,  Dépenser  volontiers.  |j  Plaindre, 
a\ec  le  pron.  pers. ,  Se  lamenter.  Il  aime  à  se  plaindre 
et  à  être  plaint.  Se  plaindre  de  sa  pauvreté.  \\  Témoi- 
gner son  méconlenlemeiit  de  quelque  chose,  du  mé- 
contentement contre  quelqu'un.  Quel  sujet  avez-ious 
de  vous  en. plaindre  .'  J'ai  fort  à  me  plaindre  de  vous. 
Il  En  t.  de  palais  et  de  police.  Rendre  plainte.  Se 
plaindre  en  justice.  ||  Pi.aikt,  ainte.  par!ieij)e. 

PL.\INE.  s.  f.  Qal.  pla/ius ,  uni.)  Plate  canipafpie , 
grande  étendue  de  terre  dans  un  pavs  uni.  Cette  place 
domine  sur  toute  la  plaine.  ||  Plaine  d'eau.  Grande 
étendue  d'eau,  calme  et  unie.  ||  Poétiq.,  La  plaine 
liquide ,  La  mer. 

PL.A.INTE.  s.  f.  (lat.  planctus ,  plainte.)  Gémisse- 
ment, lamentation.  La  douleur  ne  lui  arracha  pas  une 
seule  plainte.  ||  Ce  qu'on  dit,  ce  qu'on  écrit  pour  faire 
connaître  le  sujet  qu'on  a  de  se  plaindre  de  quelqu'un. 
Former  des  plaintes  contre  quelqu'un.  Il  en  porta  ses 
plaintes  au  ministre.  Il  s'est  répandu  en  plaintes  à  ce 
sujet.  Il  L'exposé  qu'on  fait  en  justice  du  sujet  qu'on 
a  de  se  plaindre.  Rendre  plainte  en  justice. 

PLAINTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  l'accent  de  la  plainte. 
Il  II  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signifie,  Qui  se 
plaint  souvent,  à  tout  propos,  qui  fatigue  les  autres 
par  ses  plaintes.  //  est  toujours  chagrin,  toujours 
plaintif.  Poétiq.;  Mdnes  plaintifs.  Ombres  plaintives. 
La  plaintive  tourterelle. 

PLAINTIVEMENT,  adv.  D'un  ton  plaintif,  d'une 
\oix  plaintive. 

PLAIRE.  V.  n.  (lat.  placere,  plaire.)  Agréer,  élre 
agi'éable,  causer  à  quelqu'un  un  sentiment  ou  une  sen- 
sn'ion  qu'il  aime  à  éprouver.  Cet  homme-là  me  plait 
beaucoup.  Elle  a  le  secret  de  plaire.  Cet  ouvrage  plait 
à  ma  raison.  Le  vert  plait  aux  yeux.  ||  Cela  vous  plait 
à  dire.  Loc.  fam.  servant  à  faire  connaître  qu'on  ne 
convient  pas  de  ce  qui  vient  d'être  dit,  ou  à  énoncer 
un  refus,  yous  prétendez  que  c'est  un  bonhomme  ;  cela 
TOUS  plait  à  dire.  ||  Plaire  ,  avec  le  pron.  pers.  régime 
indirect ,  Prendre  plaisir  à  quelque  chose.  //  se  plait 
à  lire.  Il  ne  se  plait  qu'à  faire  du  mal  jl  Aimer  à  être 
dans  un  lieu ,  s'y  trouver  bien.  //  se  plait  à  la  cam- 
pagne. Il  II  se  dit,  en  ce  sens.  Des  animaux.  Le  gibier 
se  plnit  dans  les  taillis.  \\  Il  se  dit  aussi,  fig. ,  Des 
plaiiti  s.  Le  sapin  se  plait  sur  les  montagnes.  \\  Se  plaire 
a  soi-même.  Etre  satisfait  de  soi.  ||  Plaire,  s'em|)loie 
impersonni  ll:'nienl,en  parlant  D'une  chose  cpi'on  \eul, 
qu'on  a  pour  agréable.  Je  ferai  ce  qu'il  vous  plaira. 
Il  enfuit  tout  ce  qu'il  lui  plait.  \\  Nous  vouhins  et  nous 
plait  ce  qui  suit.  Formule  autrefois  emplojée  dans  les 
édits  et  (léclaralions  du  roi.  ||  S'il  vous  plait,  employé 
absolument,  est  souvent  un  simple  terme  de  ci\ili;e. 
Faites-moi ,  s'il  vous  plait,  la  grâce  de  m'écoutcr. 
(^'est  aussi  une  façon  de  parler  (pii  ajoute  (pielqnc 
énergie  à  ce  qu'on  dit.  ||  Prov. ,  Cela  va  comme  il  plait 
à  Dieu  .  se  dit  D'iuie  affaire  dont  la  conduite  est  aban- 
donnée, négligée.  ||Prov.,  Il  est  devant  lui,  à  plait-il 
maître,  se  dit  D'un  homme  qui  a  une  rnmplaisance 
servile  pour  un  autre.  ||  Dans  le  style  familier,  une  j>er- 
sonne  (pi'ou  appelle  répond  (|iu>l(pielois ,  Plail-il ?c\'!,\- 
à-dire.  Que  vous  plait-il?  <pie  deuiandez-vous  de  moi? 
Qiieltiui'f 'is  aussi  on  emploie  cette  phrase  pour  faire 
répéter  ce  qu'on  n'a  i)as  bien  entendu.  ||  Plaise  à  Pieu , 
pliit  à  Dieuquc.'V'M^wis  de  palier  dont  on  se  sert  pour 
maniuer  (pi'on  souhaite  (|uel(|ue  chose,  .\bsol.,  J'iiil 
à  Dieu  !  ||  A  Dieu  ne  plaise ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise..  ! 
Façons  de  parler  dont  on  se  sirt  poiu-  témoigner  l'éloi- 
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gnement  ou  l'aversion  que  l'on  a  pour  quelque  chose. 
.A  Dieu  ne  plaise  que  j'y  consente  jamais! 

PLAISAMMENT,  adv.  D'une  manière  plaisante, 
d'une  manière  agréable.  Il  a  raconte  fort  plaisamment 
cette  aventure.  \\  Il  se  prend  souvent  en  mauvaise  part , 
et  signifie.  Ridiculement,  fous  voila  plaisamment 
ajusté.  Il  C'est  plaisamment  répondre  ;  c'est  plaisam- 
ment reconnaître  vos  services.  C'est  répondre  mal; 
c'est  reconnaître  mal  les  services  qu'on  a  reçus  de 
vous. 

PLAISANCE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  ces  locu- 
tions. Lieu,  maison  de  plaisance.  Maison  de  cam- 
pagne destinée  à  l'agrément. 

'PLALSANT,ANTE.  adj.  Agréable,  qui  plaît.  Iln'est 
pas  plaisant  d'avoir  aj faire  à  des  gens  de  chicane.  Peu 
usité  en  ce  sens,  et  ne  s'emploie  que  dans  des  phrases 
négatives.  Il  Plus  ordinairement,  Qui  divertit,  qui  fait 
rire.  Il  nous  a  fait  un  conte  plaisant.  Je  ne  trouve  rien 
de  plaisant  dans  ce  conte.  ||  Plaisant,  par  une  sorte 
de  mépris.  Impertinent,  ridicule.  En  ce  sens,  il  pré- 
cède toujours  le  substantif.  C'est  un  plaisant  person- 
nage. Il  Plaisant,  subst. ,  Celui  (jui  cherche  à  faire 
rire  par  ses  actions,par  ses  propos. y//à/7/e^/a«a«/. 
Mauvais  plaisant.  \\  Ce  qui  fait  rire.  Ilj  a  souvent  une 
grande  différence  entre  le  plaisant  et  le  comique.  || 
Fam.,  Le  plaisant ,  La  chose  plaisante,  le  côté  plai- 
sant. Le  plaisant  de  l'aventure  fut  que.  . . 

PLAISANTER,  v.  n.  Railler,  badiner,  dire  on  faire 
qnel([ue  chose  pour  amuser,  pour  faire  rire  les  autres. 
Ce  que  je  dis  n  'est  que  pour  plaisnnter.  \\  .\ctiv.  Ils  l'ont 
tant  plaisanté,  qu'il  n'a  pu  y  tenir.  ||  Fam. ,  C'est  un 
homme  qui  ne  plaisante  pas,  avec  qui  il  ne  faut  pas 
plaisanter.  C'est  un  homme  exact,  sévère,  dur,  sus- 
ceptible. Il  Fam.,  Il  ne  plaisante  pas  là-dessus,  Il  est 
sévère  sur  ce  chapitre,  il  veut  qu'on  soit  exact.  On  le 
dit  aussi  dans  le  sens  de  :  Il  prend  cette  chose,  ce  dis- 
cours au  sérieux. 

PLAISANTERIE,  s.  f.  Raillerie,  badinerie,  chose 
dite  ou  faite  pour  réjouir,  pour  amuser.  C'est  un  homme 
qui  tourne  tout  en  plaisanterie.  Se  prêter  à  la  plaisan- 
terie. Faire  assaut  de  plaisanteries  avec  quelqu'un.  || 
Plaisanterie  à  part,  Sérieusement.  ||  Entendre  bien  la 
plaisanterie ,  Prendre  bien  les  choses  dites  en  |)laisan- 
tanl,  ne  point  s'en  offenseï'.  Il  n'entend  t)as  la  plaisan- 
terie. —  Il  entend  bien  la  plaisanterie ,  Il  sait  plaisanter 
finement,  sans  offenser.  Pour  éviter  toute  équivoque, 
on  dit  mieux.  Il  manie  bien  la  plaisanterie.  —  // 
',  n'entend  pas  plaisanterie.  Il  est  susceptible;  et  plus 
souvent,  il  est  sévère,  il  veut  (pi'on  soit  exact.  ||  Plai- 
santerie, Dérision  insultante.  Ceci  a  l'air  d'une  plai- 
santerie. 

PL.\ISIR.  s.  m.  Joie,  conteiitemeni ,  mouvement  et 
sentiment  agréable  excité  dans  l'àme  par  la  présence 
ou  par  l'image  d'un  bien.  Les  plaisirs  des  sens.  Rien 
ne  lui  fait  plaisir.  C'est  un  plaisir  de  vou.i  voir  si  bien 
I  portant,  fous  me  faites  plaisir  de  parler  ainsi.  \\  Plai- 
I  sin,  Diverlissement.  C'est  un  homme  qui  donne  tout 
1  à  son  plaisir.  Parcourir  un  cercle  de  plaisirs.  Se  faire 
un  plaisir  de  son  devoir.  Son  plaisir  est  d'obliger.  || 
Jouer  pour  son  plaisir.  Ne  point  jouer  d'argent  ;  jouer 
seulement  par  aiverlissemeiil  et  pour  voir  (pii  gagnera 
\  la  partie.  ||  Plaisirs,  nu  ]>ltiiiel,  se  dit  absoliimrnl  de 
I  Tous  les  diverlissemeiils  de  la  vie.  La  jeunesse  aime 
:  1rs  plaisirs.  Poétiq.,  dans  le  même  .sens,  T i-s  jeux ,  1rs 
ris  ,   et  les  plaisirs.  \\  l.rs  plaisirs  du  roi ,  'l'oilte  l'é- 
lendiie  de  pavs  qui  était  <lans  une  capitainerie  royale, 
où  la  cha.ssr  était  réservée  pour  le  roi.  ||  .Menus  plai- 
sirs. Les  petites  dépenses  que  l'on  fait  pour  son  di- 
verlisscnicul.  Il  .Menus  plaisirs ,  Nom  qu'on  donnait  à 
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certaines  dépenses  du  roi,  qui  sont  réglées  par  une 
administration  particulière,  et  qui  ont  pour  objet  les 
cérémonies,  les  fêles,  les  spectacles  de  la  cour,  etc. 
Intendant ,  trésorier  des  menus  plaisirs  ,  ou  simple- 
ment, des  menus.  Menus  Plaisirs  ou  Hôtel  des  Menus 
Plaisirs,  Le  lieu  où  étaient  les  bureaux,  les  magasins 
et  les  ateliers  de  cette  administration.  ||  Plaisir,  Vo- 
'onlé,  consentement.  Si  c'est  votre  plaisir,  j'irai  là. 
Sous  votre  bon  plaisir,  je  ferai  telle  chose.^Jrrèter, 
terminer  une  affaire  sous  le  bon  plaisir  de  quelqu'un  , 
La  régler  de  manière  qu'il  n'y  ait  rien  de  fait,  s'il  n'y 
consent. Il  Car  tel  est  notre  plaisir,  notre  bon  plaisir, 
Formule  de  lettres  de  chancellerie  ,  par  laquelle  le  roi 
marquait  sa  volonté  dans  les  déclarations,  dans  les 
édils,  etc.  jj  Plaisir,  Grâce,  faveur,  bon  office.  Il  m'a 
fait  un  grand  plaisir.  Faites-moi  un  ^/rt/\5/r.||PLAisiR, 
en  t.  de  pâtisserie.  Espèce  d'oublié  roulée  en  cornet. || 
A  PLAISIR,  loc.  adv.  Avec  plaisir,  ou  Avec  soin,  de 
manière  à  faire  plaisir.  t/«  meuble  fait  à  plaisir. '^Conte 
fait  à  plaisir.  Conte  fait  exprès  pour  divertir,  conte 
purement  d'invention.  ||  ^Çe  tourmenter  à  plaisir,  Sans 
sujet,  comme  si  l'on  y  trouvait  une  sorte  de  plaisir. 
Il  Par  plaisir,  loc.  adv.  Par  divertissement.  ||  Pour  es- 
sayer, pour  éprouver,  pour  voir  si.  Goûtez  par  plaisir 
ce  vin.  Fam. 

PLAMÉE.  s.  f.  Chaux  dont  les  tanneurs  se  sont 
servis  pour  enlever  le  poil  des  cuirs,  et  qu'on  emploie 
quelquefois  au  lieu  de  plâtre  pour  bâtir  en  moellons. 

PLAN,  ANE.  adj.  (\at.  planus ,  uni.)  t.  de  mathé- 
matiques. Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions: 
Il  Surface  plane,  angle  plan,  figure  plane.  Surface 
sur  laquelle  une  ligne  droite  peut  s'appliquer  couqilé- 
tement  dans  toutes  les  directions;  angle  tracé  sur  nue 
surface  plane;  figure  plate  et  unie.  ||  Carte  plane ,  Carie 
géographique  dans  laquelle  une  portion  plus  ou  moins 
étendue  de  la  terre  est  figurée  comme  si  la  surface 
terrestre  était  plane.  On  dit  aussi.  Carte  plate.  ||  En 
t.  d'optique,  Miroir  plan,  verre  plan ,  Miroir,  verre 
dont  la  surface  est  plane;  par  opposition  à  Miroir, 
verre  concave  ou  convexe.  ||Plaiî,  subst. ,  Surface 
plane,  superficie  plate.  En  ce  sens ,  il  n'est  guère  usité 
que  dans  les  mathématiques.  Tracer  une  ligne  sur  un 
plan.  Il  La  délinéalion,  le  dessin  d'une  ville,  d'un  bâ- 
timent, etc.,  tracé  sur  le  papier,  et  représentant  la 
position  et  la  proportion  relative  de  ses  différentes 
parties.  ||  Plan  géométral,  Celui  qui  donne  la  position  , 
la  proportion  et  la  forme  exacte  des  dilférentes  parties 
d'im  ouvrage.  |1  Plan  perspectif.  Celui  qui,  après  avoir 
été  tracé  géoméiralemeni ,  est  mis  en  perspective.  ||  Plan 
à  vue  d'oiseau,  Plan  d'ini  objet,  d'un  ouvrage  vu  de 
haut  en  bas.  ||  Plan  en  relief.  Plan  géométral  sur  le- 
quel on  place  le  modèle  en  bois  ou  eu  plâtre  de  chaque 
objet.  Il  Lever  un  plan ,  Prendre  les  mesures  de  toules 
les  dimensions  d'un  objet,  d'un  ouvrage,  pour  en 
tracer  un  plan.  ||  Faire  l'élévation  d'un  plan ,  Après 
que  la  représentation  du  trait  fondamental  d'un  édi- 
fice a  été  tracée  sur  le  papier,  représenter  tous  les 
dehors  du  même  édifice  en  élévation.  ||  Plan  ,  en  peint. , 
se  dit  Des  divers  points  plus  ou  moins  enfoncés,  sni' 
lesquels  sont  placés  les  objets  qui  entrent  dans  la  com- 
posilion  d'un  tableau.  J'aime  cette  figure  cpii  est  sur 
le  premier  plan.  \\  La  dégradation  des  plans,  La  dilTé- 
rente  diminution  des  ol)jets.  selon  qu'ils  sont  repré- 
sentés, dans  un  tableau,  comme  plus  ou  moins  éloi- 
gnés. Il  Les  plans  de  cette  figure ,  de  cette  tête  sont  bien 
sentis ,  Toutes  les  formes,  tous  les  passages  d'un  détail 
à  l'autre  y  sont  bien  exprimés  et  bien  à  leur  place.  || 
Plan,  fig. ,  Le  dessein,  le  jirojet  d'un  ouvrage.  J'ai 
arrêté  mon  plan.  Méditer  son  plan,  jjPai'  exiens. ,  loul 
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projet  qu'on  fait  pour  quelque  chose  que  ce  soit.  Le 
plan  d'une  négociation.  Plan  de  campagne. 

PLANCHE,  s.  f.  (lat.  planca,  planche.)  Morceau 
de  bois  refendu,  ayant  peu  d'épaisseur,  et  plus  long 
que  large,  dont  on  se  sert  principalement  dans  les  ou- 
vrages de  menuiserie.  Il  i'/a«c//cj  de  bateau,  Planches 
de  chêne  ou  de  sapin,  qu'on  tire  des  débris  de  ba- 
teaux ,  et  dont  on  fait  des  cloisons  légères.  ||  Fig.  et  fam., 
Faire  la  planche  aux  autres ,  Etre  le  premier  à  tenter, 
à  faire  quelque  chose  qui  présente  ou  parait  présenter 
des  difficultés ,  des  dangers.  C'est  lui  qui  fait  la  planche 
aux  autres;  et  absol.,  C'est  lui  qui  fait  la  planche.  ||  Fig. 
et  fam..  Faire  planche ,  se  dit  aussi  D'une  cho^e  qu'on 
fait  pour  la  première  fois ,  et  qui  pourra  être  imitée  à 
l'avenir.  ||  En  natation ,  Faire  la  planche.  Nager  étendu 
sur  le  dos,  sans  mouvement  apparent.  1|  Fig.,  C'est  une 
planche  dans  le  naufrage,  se  dit  D'une  dernière  res- 
source que  quelqu'un  trouve  dans  son  désastre,  d'un 
dernier  moyen  qu'il  a  d'échapper  à  une  ruine  totale. 
Il  Fig.,  C'est  une  planche  qu'il  a  sauvée  de  son  nau- 
frage,  C'est  un  faible  débris  qu'il  a  conservé  de  sa 
fortune.  ||  Fig. ,  parmi  les  théologiens,  C'est  la  seconde 
planche  après  le  naufrage,  se  dit  Du  sacrement  de 
pénitence.  ||  Monter  sur  les  planches ,  Jouer  la  comédie 
sur  un  théâtre  public.  ||  Planche,  Feuille  de  métal 
préparée  pour  la  gravure,  et  plus  ordinairement  Plaque 
de  cuivre,  ou  Morceau  de  bois  plat,  sur  lesquels  on  a 
exéculé  quelque  ouvrage  de  gravure,  pour  en  tirer  des 
estampes.  On  n'a  tiré  qu'une  centaine  d' estampes ,  et 
l'on  a  rompu  la  planche.  ||  L'estampe  tirée  sur  une 
planche  gravée.  On  ne  le  dit  guère,  en  ce  sens,  que 
Des  estampes  jointes  à  un  ouvrage  pour  en  faciliter 
l'intelligence.  Il  y  a  plusieurs  planches  dans  ce  livre. 
Il  Planche,  en  t.  de  jardinage.  Petit  espace  de  terre 
plus  long  que  large,  que  l'on  cultive  avec  soin.  Une 
planche  de  tulipes.  ||  Planche,  Fer  de  forme  particu- 
lière que  l'on  ajuste  au  pied  des  mulets. 

PLANCHÉIER.  v.  a.  Garnir  de  planches  le  plan- 
cher d'en  bas  d'un  appartement,  d'une  chambre.  |( 
Planchéié,  ée.  participe. 

PLANCHER,  s.  m.  Ouvrage  de  charpente  fait  d'un 
assemblage  de  solives,  recouvert  de  planches,  et  for- 
mant une  séparation  horizontale  entre  deux  étages 
d'un  bâtiment.  Ouvrage  de  charpente  semblable  éta- 
bli sur  l'aire  d'un  rez  de  chaussée.  —  Un  appartement 
étant  toujours  compris  entre  deux  planchers,  la  per- 
sonne qui  parle  désigne  tantôt  Le  plancher  d'en  bas 
sur  lequel  on  marche ,  comme  dans  ces  phrases  : 
Plancher  parqueté.  Plancher  carrelé;  Xanlàt,  au  con- 
tiaire ,  Le  plancher  supérieur  :  Les  planchers  de  cet 
appartement  sont  plafonnés.  Sauter  jusqu'au  plancher. 
Suspendre  quelque  chose  au  plancher.  I|  Fig.  et  pop. , 
Il  n'est  rien  tel  que  le  plancher  des  vaches.  Il  y  a  bien 
moins  de  danger  à  voyager  par  terre  que  par  mer.  || 
Prov. ,  F'ous  me  feriez  sauter  au  plancher.  Vous  me 
poussez  à  bout ,  vous  soutenez  des  choses  absurdes. 

PLANCHETTE,  s.  f.  Diminutif.  Petite  planche.  || 
Instrument  de  mathématique  propre  à  lever  di-s  plans, 
et  qui  consiste  en  une  planche  unie  sur  laquelle  on 
pose  une  règle  que  l'on  dirige  successivement  vers 
les  objets  que  l'on  veut  relever. 

PLANÇON  ou  PLANT ARD.  s.  m.  (  lat.  planta , 
plante.)  t.  d'agricult.  Branche  de  saule,  de  peuplier, 
d'osier,  etc.,  qu'on  sépare  du  tronc  pour  la  planter 
en  terre  et  en  former  une  bouture. 

PLANE,  s.  m.  Arbre.  Voyez  Platane. 

PLANE,  s.  f.  (lat.  planus,  uni.)  Outil  tranchant  et 
à  deux  poignées,  dont  les  charrons,  les  tonneliers, 
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etc.,  se  seiveiil   pour   aplanir,  pour  rendre  unis  et 
lisses  les  bois  qu'ils  emploient. 

PLANER.  V.  n.  Il  se  dit  proprement  D'un  oiseau, 
lorsqu'il  se  soutient  en  l'air  sur  ses  ailes  étendues , 
sans  qu'il  paraisse  les  remuer.  ||  Fig. ,  Considérer  de 
haut.  De  cette  hauteur  on  plane  au  loin  sur  la  cam- 
pagne. Il  Fig.  et  au  sens  moral,  en  parlant  D'une  vue 
élevée  et  générale  de  l'esprit.  Son  génie  plane  sur 
tous  les  siècles.  Planer  sur  les  dijficultés. 

PLANER.  V.  a.  Polir  avec  la  plane  ou  avec  le  mar- 
teau. Il  Pi.ANÉ ,  F.E.  participe. 

PLANÉTAIRE,  adj.  des  2  genres,  (grec  planètes , 
errant.)  t.  d'asiron.  Qui  ajipartient  aux  planètes, 
qui  concerne  les  planètes.  ||  Année  planétaire ,  Le 
temps  qu'une  planète  emploie  à  l'aire  sa  révolulion 
autour  du  soleil.  ||  Planétaire,  subst.  masc.  Macbine 
à  rouages  qui  offre  la  représentation  du  système  des 
planètes. 

PLANÈTE,  s.  f.  Astre  qui  ne  luit  qu'en  réflécliis- 
sant  la  lumière  du  soleil,  aulour  duquel  il  se  meut 
dans  une  orbite  pres(|ue  ciiculaire.  Le  cours  des  pla- 
nètes. Il  Prov.  et  îig. ,  //  est  né  sous  une  heureuse  pla- 
nète, se  dit  D'un  homme  extrêmement  heureux. 

PLANEUK.  s.  m.  (lat.  planas,  uni.)  Ouvrier  qui 
plane  la  vaisselle  d'argent.  {|  Planeur  en  cuivre.  Arti- 
san qui  plane,  dresse  et  polit  les  planches  de  cuivre 
destinées  à  la  gravure. 

PLANIMÉTRIE.  s.  f.  i}ixX.planus,  plat ,  grec  métron, 
mesure.)  t.  de  géom.  La  science  ou  l'art  de  mesiu-er 
les  surfaces  planes  terminées  par  des  lignes  droites  ou 
courbes. 

PLANISPHÈRE,  s.  m.  (lat.  —sphœra,  sphère.) 
Carte  on  les  deux  moitiés  du  globe  céleste  sont  repré- 
sentées sur  une  surface  plane ,  et  où  les  constellations 
sont  marquées.  Carte  qui  représente  de  même  les  deux 
moitiés  du  globe  terrestre. 

PLANT,  s.  m.  {\al.  planta ,  plante.)  I.  d'agricull. 
Il  se  dit  Des  jeunes  tiges  nouvellement  plauiées  ou 
propres  à  l'élrc.  Plant  de  vigne.  Elever  du  plant.  || 
Certaine  quantité  de  jeunes  arbres,  etc.,  plantés  dans 
nu  même  terrain.  Un  plant  d'ormes.^  Jeune  plant, 
nouveau  plant ,  Les  vignes  qui  ne  font  que  commen- 
cer à  produire,  les  arbres  fi'uiticrs  nouvellement  plan- 
lés,  le  bois  jusqu'à  l'âge  de  \ingl  ou  trente  ans. 

PLANTAGE,  s.  m.  f)n  appelle  ainsi ,  en  Améri- 
que, Les  plants  de  cannes  à  sucre,  de  tabac,  etc. 
Les  plantages  ont  été  ruinés  par  les  ouragans. 

PL.\NTAIN.  s.  m.  Plante  tort  connnune,  qui  croit 
dans  les  lieux  herbeux,  et  dont  les  liges  portent  un 
épi  chargé  d'une  nuiltitude  de  petites  semences.  || 
Plantain  aquatique ,  l'Isjièce  de  plante  aquatique  ,  au- 
trement nonunée  Plateau. 

PLANTARI).  s.  m.  f^oycz  Pr.ANÇow. 

PLANTATION,  s.  f.  t.'d'agricult."  Action  de  plan- 
ter. Ce  n'est  pas  le  temps  de  la  plantation.  ||  (;erlaine 
(|unnlilé  d'arbres  piaules  dans  un  même  terrain,  lia 
fait  de  helles  pliintalions  dans  sa  propriété.  ||  Pi.an- 
TATiOM  ,  en  Auiéri(pie,  se  dit  Des  élablisxineuls  que 
les  colons  forment  dans  les  terres  qu'ils  défrichent. 
Les  crcoles  vivent  sur  leurs  plantations. 

PLANTE,  s.  f.  Nom  général  sous  lequel  on  com- 
prend tous  les  \égélaux,  connue  les  arbres,  les  arbris- 
seaux et  h'S  heibt!S.  Plante  exotique ,  indigène.  ||  Il  se 
prend  souvent  dans  une  signification  plus  restreinte, 
et  se  dit  Des  herbes,  des  plantes  non  ligneuses,  par 
opposition  à  celles  cpii  le  sont.  Le  taliac  est  une  belle 
plante.  Plantes  vivaces,  parasites,  grasses,  grimpantes, 
tinctoriales,  aromatiques.  \\  Absol. ,  Plante  médicinale. 
La  connaissance  des  plantes  est  nécessaire  à  un  mede- 
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cin.  \\  Jardin  des  plantes.  Jardin  où  l'on  cultive  des 
végétaux  pour  l'étude  de  la  botanique.  ||  Plante  , 
particulièrement  Jeune  vigne,  vigne  nouvelle.  Du  vin 
d'une  nouvelle  plante.  |]  Plante,  se  dit  aussi  dans 
cette  locution,  La  plante  du  pied ,  des  pieds,  Le  des- 
sous des  pieds  de  l'honmie,  la  partie  des  pieds  qui 
pose  à  terre,  et  sur  laquelle  tout  le  corps  porte  quana 
on  est  debout.  ||  La  plante  des  pieds,  plus  i)articuliè- 
remenl,  L'endroit  du  dessous  des  pieds  qui  est  entre 
les  doigts  des  pieds  et  le  talon. 

PL.\NTER.  v.  a.  Mettre  une  plante  en  terre  pour 
qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle  croisse.  Planter  un 
arbre.  ||  Planter  un  bois,  une  avenue.  Planter  des 
arbres  de  manière  qu'ils  forment  un  bois,  une  avenue. 
Il  Planter,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  noyaux,  des 
noix,  et  généralement  de  toutes  les  graines  qu'on  met 
en  terre  l'une  après  l'autre  avec  la  main ,  au  lieu  de  les 
semer  confusément.  ||  Prov.  et  fig..  Il  est  allé  planter 
ses  citoux ,  se  dit  D'un  homme  (jui  se  retire  à  la  cam- 
pagne après  avoir  vécu  dans  le  monde,  a])rès  avoir 
exercé  des  emplois.  Ou  l'a  envoyé  planter  des  choux. 
On  lui  a  ôté  son  emploi ,  il  n'a  plus  (|u  à  vivre  dans  la 
retraite.  ||  I'i.anter,  se  dit  absol.  //  aime  beaucoup  à 
planter.  ||  Pop.  et  fig..  Vienne  qui  plante ,  arrive  qui 
niante ,  se  dit  en  parlant  De  quelque  chose  qu'on  veut 
faire ,  au  hasard  de  tout  ce  qui  peut  en  arriver.  ||  Plan- 
ter, se  dit  encore  De  certains  objets  qu'on  enfonce  en 
terre,  et  dont  on  laisse  paraître  une  partie  en  dehors. 
Planter  un  poteau ,  une  croix.  ||  Fig.  et  fam. ,  Planter 
le  piquet  en  quelque  lieu ,  en  quelque  maison  ,  S'y  éta- 
blir pour  y  demeurer  quelque  temps.  ||  Planter  un 
étendard.  L'arborer  sur  les  remparts  d'une  ville  prise 
d'assaut,  au  moment  où  l'on  y  entre.  ||  Fig.,  Planter 
l'étendard  de  la  croix,  planter  ta  loi  dans  un  pars,  Y 
introduire  la  religion  chrétienne.  ||  Planter  des  échelles 
à  une  muraille ,  Y  appli(juer  des  échelles  pour  monter 
à  l'assaut.  ||  Y.n  &rc\\i\. ,  Planter  un  édifice.  Faire  les 
premiers  travaux  pour  la  construction  d'un  édifice. 
Il  Fig.  et  fam..  Être  planté  quelque  part.  Être  à  poste 
fixe  dans  quel(|ue  lieu  sans  eu  bouger  ou  s'en  éloigner. 
J'étais  plante  là  à  vous  attendre.  Planter  une  per- 
sonne en  quelque  endroit ,  L'y  ajioster,  l'y  mettre  en 
observation.  ||  l'"ig.  et  fam..  Planter  là  quelqu'un  ,  Le 
quitter,  se  séparer  de  lui,  ne  vouloir  |)lus  avoir  affaire 
à  lui.  Comme  j'ai  vu  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  de 
leur  faire  entendre  raison  ,•  je  les  ai  plantes  la.  On  le 
dit  aussi  en  pailaiit  Des  choses.  //  a  plante  ià  les 
vers,  etc.  ||  Prov.,  fig.  et  pop..  Planter  la  quelqu'un 
pour  reverdir.  Le  laisser  en  tpiclque  endroit  sans  le 
venir  repreiulre,  qiioi(|u'on  le  lui  ait  promis.  ||  Fig. 
et  fam.,  Se  planter  devant  quelqu'un  ,  Se  mettre  au 
devant  de  lui ,  se  poster  devant  lui.  ||  Fig.  et  pop. , 
Planter  un  soufjlet  sur  la  joue  de  quelqu'un ,  Lui  don- 
ner un  soiilllel.  Il  Pi.A.MK,  FE.  participe.  ||  ('ne  terre 
bien  plantée  ,  l  ne  terre  où  il  y  a  beaucoup  de  belles 
j  aveiiui!S  d'arbres.  {|  Fig.,  L'ne  maison  bien  plantée, 
Cnc  maison  bâtie  dans  une  situation  agréable.  ||  Fig., 
'  Des  cheveux  bien  plantés.  Des  cheveux  bien  placés 
!  sur  le  front.  ||  Fig.,  Être  bien  planté  sur  ses  pieds , 
I  sur  ses  jambes,  se  dit  D'une  personne  (pii  .se  tij-iil  de 
!  bonne  grâce.  Il  En  t.  de  maréchalerie , /'u/V/'/a/z^c, 
Poil  hérissé  et  lavé. 

PL.VNTFl  R.  s.  m.  Celui  qui  plante  des  arbres, 
etc.  Il  Fig.  et  fam. ,  l'^n  planteur  de  choux,  lu  homme 
(pii  vil  retiré  à  la  campagne.  |1  Plastui;»  ,  se  dit , 
dans  un  .sens  particulier.  D<s  colons  d'.Vméricpic  (|ui 
possèdent  et  ciillivent  des  plaiilalioiis. 

PI..\NroiH.  s.  m.  Outil  de  bois,  poiiilii  et  quel- 
f|ucfi>is  fciié  par  le  bout  ,  duiil  le>  jaidiiiiers  ic  set;- 
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vent  pour  faire  ilans  la  terre  les  trous  où  ils  veulent 
mettre  des  plantes  ou  des  graines. 

PLANTULE.  s.  f.  t.  de  hotan.  Rudiment  de  la 
tige ,  qui ,  lors  de  la  germination ,  sort  des  lobes  sé- 
minauv. 

PLANTURF.USEMENT.  adv.  {X^X.plenltudo,  plé- 
nitude.) Copieusement ,  al)ondammenl.  Fam.  et  vieux. 

PLANTUREUX,  EUSE.  adj.  Copieu.v,  abondant. 
Vieux. 

PLANURE.  s.  f.  (lat.  planiis,  uni.)  Bois  qu'on  re- 
tranche des  pièces  que  l'on  plane. 

PLAQUE,  s.  f.  (^vecplax,  plaque.)  Feuille  plus  ou 
moins  épaisse  de  quelque  métal  que  ce  soit.  ||  Plaque 
de  feu  ,  plaque  de  cheminée ,  Grande  plaque  de  fer 
ou  de  fonte  qu'on  applique  au  fond  d'une  cheminée. 
Il  Plaque,  Espèce  de  chandelier  qu'on  applique  à  une 
muraille ,  et  qui  consiste  en  une  plaque  de  métal 
dont  la  partie  inférieure,  courbée  à  angle  droit, 
porte  une  bobèche.  ||  Plaque.  La  décoration  que  les 
principaux  chevaliers  des  différents  ordres  portent 
sur  la  partie  de  leurs  habits  qui  couvre  la  partie 
gauche  ou  droite  de  leur  poitrine. 

PLAQUE-MINIER,  s.  m.  On  désigne  par  ce  nom 
Plusieurs  espèces  d'arbres  et  d'arbrisseaux  du  sud  de 
l'Europe  et  des  deux  Indes,  dont  le  fruit  sert  à  faire 
une  boisson. 

PLAQUER.  V.  a.  {^recplax,  plaque.)  Appliquer 
une  chose  plate  sur  une  autre.  ||  Plaquer  des  bijoux , 
de  la  vaisselle ,  Recouvrir  d'or  ou  d'argent  laminé  des 
bijoux ,  de  la  vaisselle  de  cuivre  ou  de  quelque  autre 
métal  peu  précieux.  ||  Plaquer  du  plâtre ,  du  mortier. 
L'appliquer  fortement  avec  la  main  sur  le  mur  qu'on 
veut  enduire,  sur  la  cloison  qu'on  veut  hourder  ou 
gobeter.  ||  Plaquer  du  gazon.  Appliquer  des  tranches 
de  gazon  sur  un  terrain  préparé,  et  les  y  affermir 
avec  la  batte,  j]  Plaqué,  f.e.  participe.  ||  Vaisselle 
plaquée.  Vaisselle  de  cuivre  recouverte  d'argent  la- 
miné. On  dit  aussi  substantivement,  Du  plaqué. 

PLAQUETTE,  s.  f.  Nom  dune  monnaie  de  billon 
dans  plusieurs  pays.  ||  Prov. ,  Cela  ne  vaut  pas  une 
plaquette,  Cela  n'est  d'aucune  valeur.  ||  Plaquette, 
Petit  volume  relié,  qui  a  fort  peu  d'épaisseur  relati- 
vement à  son  format. 

PLAQUEUR.  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  placages, 
ou  qui  plaque  des  bijoux ,  de  la  vaisselle. 

PLASTIQUE,  adj.  des  i  genres.  (  grec  plasticos, 
plastique.)  Il  se  dit,  en  termes  de  philosophie  scolas- 
tiqiie.  De  ce  qui  a  la  puissance  de  former.  Force 
plastique.  ||  Art  plastique ,  L'art  de  modeler  toutes 
sortes  de  figin-es  et  d'ornements  en  plâtre,  en  terre, 
en  stuc,  etc.  Substantiv. ,  dans  le  même  sens,  La  plas- 
tique. 

PLASTRON,  s.  m.  (grec  phstos,  modelé.)  La  pièce 
de  devant  de  la  cuirasse  que  certains  cavaliers  por- 
tent à  la  guerre.  ||  Pièce  de  cuir,  remboni-rée  et  ma- 
telassée, dont  les  maîtres  d'armes  se  couvrent  l'esto- 
mac, lorsqu'ils  donnent  leçon  à  leurs  écoliers.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Homme  qui  est  en  butte  aux  railleries  ou 
aux  importunités  d'un  autre.  Je  ne  veux  pas  être  son 
plastron.  \\  Plastron,  Morceau  de  bois  garni  d'une 
plaque  de  fer  percée  de  plusieurs  trous  à  moitié  épais- 
seur ,  que  certains  artisans  appliquent  sur  leur  esto- 
mac, et  où  ils  fixent  la  tète  de  leur  foret,  pour  le 
faire  tourniT  par  le  moyen  de  l'archet. 

PLASTRONNER,  v.  a.  Garnir  d'un  plastron  ou 
de  quelque  chose  qui  en  tient  lieu.  Il  s'emploie  prin- 
cipalement avec  le  pron.  pers.  ||  Plastronné,  ée.  par- 
ticipe. 

PLAT,  ATE.  adj.  (grec  platus,  plnt.)  Qui  a  la  su- 
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perficie  unie,  et  dont  les  parties  ne  sont  pas  ou  ne 
sont  guère  plus  élevées  les  unes  que  les  autres.  Plat 
comme  un  ais.  Terrain  plat.  ||  Pays  plat.  Pays  de 
plaines  ;  par  opposition  aux  pays  de  montagnes.  ||  Plat 
pays.  On  l'emploie  quelquefois  dans  le  sens  de  Pajs 
plat;  mais  ordinairement  il  signifie,  La  campagne, 
les  villages,  les  bourgades;  par  opposition  aux  villes, 
aux.places  fortes.  Les  habitants  du  plat  pays.  ||  Vais- 
seau plat,  bateau  plat,  Vaisseau,  bateau  dont  le 
fond  est  plus  ou  moins  plat.  ||  Visage  plat.  Visage 
dont  la  forme  est  moins  relevée  qu'il  ne  faut,  visage 
un  peu  écrasé.  On  dit  de  même.  Nez  plat,  joue 
plate.  Il  Cheveux  plats ,  Chevetux  qui  ne  sont  ni  frisés 
ni  bouclés.  ||  Pied  plat,  ou  Plat  pied.  Voyez  Pied.  || 
Fam. ,  Avoir  le  ventre  plat.  N'avoir  pas  mangé  de- 
puis longtemps.  ||  Fam. ,  Sa  bourse  est  bien  plate  ,  se 
dit  en  parlant  D'un  homme  qui  n'a  guère  d'argent.  |{ 
Fam. ,  Cette  armée  a  été  battue  à  plate  couture ,  Elle 
a  été  complètement  défaite.  ||  Plate  peinture ,  Les  ou- 
vrages de  peinture  qui  se  font  sur  des  superficies 
plates;  par  opposition  aux  figures  de  relief.  Broderie 
plate,  Broderie  qui  n'est  point  relevée.  ||  Vaisselle 
plate.  Vaisselle  qui  est  d'une  seule  pièce,  sans  sou- 
dure; par  opposition  à  Vaisselle  montée.  Il  se  dit 
particulièrement  Des  plais  et  des  assiettes  d'argent. 
On  nous  servit  en  vaisselle  plate.  ||  Fig.,  Vers  à  rimes 
plates.  Les  vers  dont  les  rimes  se  suivent  deux  à  deux  , 
sans  être  entremêlées.  ||  Chevaux  plats.  Chevaux  dont 
les  côtes  sont  serrées,  plates  et  avalées.  ||  Calme  plat , 
L'état  de  la  mer,  lorsqu'il  ne  souffle  pas  le  moindre 
vent,  et  que  rien  n'agite  sa  surface.  Il  se  dit  fig.  en 
parlant  Des  affaires  qui  ne  font  aucun  progrès,  qui 
n'avancent  ni  ne  reculent.  ||  Plat,  se  dit  fig.  Des  ob- 
jets de  la  sensation  du  goût,  et  signifie.  Dénué  de 
saveur  et  de  force.  Un  vin  plat.  ||  Il  se  dit,  fig.  et  au 
sens  moral.  Des  pensées,  des  productions  de  l'esprit, 
et  signifie.  Qui  n'est  ni  élégant,  ni  élevé,  ni  vif,  ni 
piquant.  Un  style  plat.  Il  n'y  a  rien  de  plus  plat  que 
cet  ouvrage.  ||  Physionomie  plate.  Physionomie  sanî 
caractère,  et  qui  n'exprime  rien,  jj  C'est  un  plat  per- 
sonnage ,  se  dit  D'une  personne  dépourvue  de  toute 
espèce  de  mérite.  ||  Plat,  subslant. ,  se  dit  de  La  par- 
tie plate  de  certaines  choses.  //  lui  donna  des  coups 
de  plat  de  sabre.  ||  Fig.  et  fam. ,  Donner  du  plat  de  la 
langue ,  Faire  de  belles  promesses  qu'on  n'a  pas  des- 
sein d'exécuter.  ||  Fam.,  Se  mettre,  se  coucher  à  plat 
ventre.  Se  mettre,  se  coucher  sur  le  ventre.  ||  Fig., 
Être  à  plat  ventre  devant  quelqu'un ,  Lui  faire  basse- 
ment la  cour.  Il  À  PLAT,  TOUT  À  PLAT.  loc.  adverbialcs. 
Entièrement,  fout  à  fait.  La  pièce  est  tombée  à  plat. 
Cela  est  couché  tout  plat  dans  mon  registre.  ||  A  plate 
TERRE,  loc.  adv.  À  terre,  sur  le  pavé,  sur  le  plancher. 
Il  est  tombé  à  plate  terre. 

PLAT.  s.  m.  Sorte  de  vaisselle  plus  ou  moins  creuse, 
destiuée  à  contenir  les  mets  qu'on  sert  sur  la  table. 
Bords  d'an  plat.  Le  fond  d'un  plat.  ||  Ce  qui  est  con- 
tenu clans  le  plat.  Un  plat  d'asperges.  ||  Plat  d'entrée, 
de  rôti,  d'entremets.  Entrée,  rôti,  entremets  servi 
dans  un  plat.  ||  OEufs  sur  le  plat ,  OEufs  qu'on  casse 
sur  un  plat,  et  qu'on  fait  ctu'i'e  avec  du  beurre  sans  les 
brouiller.  ||  Servir  plat  à  plat.  Ne  servir  qu'un  seid 
plat  à  la  fois,  afin  que  les  mets  soient  mangés  plus  à 
propos.  Il  Pop.,  Il  ne  chasse,  il  ne  pêche  qu'au  plat , 
se  dit  D'un  homme  qui  aime  fort  le  gibier,  le  pois- 
son, mais  qui  ne  prend  la  peine  ni  de  chasser,  iii  de 
pêcher.  ||  Prov.  et  fig. ,  Donner,  servir  un  plat  de  son 
métier.  Faire  ou  dire  quelque  chose  qui  tienne  du  ca- 
ractère qu'on  a  ou  de  la  profession  qu'on  exerce.  Ce 
menteur  nous  a  servi  un  plat  de  son  métier.  \\  Prov, 
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el  fig.,  J'oUà  un  bon  plat,  se  dil  De  plusieurs  per 
sonnes  de  niéchanl  caractère  ou  de  mauvaise  con^ 
duile,  qui  se  trouvent  rassemblées  en  un  même  lieu 
Il  l''ig.  et  fam.,  Il  ne  le  sert  pas  à  plats  couverts,  se 
dil  D'un  homme  qui  nuit  ouvertement  à  un  autre.  || 
Plat  de  Terre,  Gi'ande  pièce  de  verre ,  plate  et  ronde, 
telle  qu'elle  sort  des  verreries,  et  que  les  vitriers  cou- 
penl  en  plusieurs  morceaux,  pour  en  faire  des  car- 
reaux. Il  Plat  de  balance ,  Chacun  des  deux  bassins 
d'une  balance. 

PLATANE,  s.  m.  (lat.  platanus ,  platane.)  Grand 
arbre  dont  les  branches  s'étendent  beaucoup,  et  dont 
les  feuilles  sont  fort  larges.  On  le  nomme  aussi  Plane. 
PLATANLSTE.  s.  m.  t.  d'autiq.  grecque.  Lieu  om- 
bragé de  platanes ,  qui  servait  aux  exercices  gymnas- 
tiques  de  la  jeunesse  de  Sparte. 

PLAT-BORD.  s.  m.  t.  de  marine.  OEuvre  morte  j 
des  cotés  du  bâtiment.  Pins  spécialement  La  lablette  ; 
horizontale  qui  termine  l'œuvre  morte  sur  le  pour- 
tour du  bâtiment. 

PLATEAU,  s.  m.  (giec platus ,  plat.)  Le  fond  de 
bois  des  grosses  balances  dont  on  se  sert  pour  peser 
les  lourds  fardeaux.  ||  Certains  petits  plats  sur  les- 
quels on  sert  ordinairement  le  thé,  le  café,  le  cho- 
colat ,  les  rafraîchissements.  ||  Sorte  de  table  à  pieds 
fort  bas,  ou  grand  plat  qu'on  met  au  milieu  d'une 
table  à  manger,  et  sur  le(|uel  on  range  différents  or- 
nements. Il  En  physique,  Plateau  électrique  ,  Pièce  de 
verre,  jjlate  et  circulaire,  que  l'on  rend  électrique 
en  la  faisant  tourner  entre  deux  coussins,  au  moyen 
d'une  manivelle  fixée  à  l'extrémité  de  l'axe  qui  la  tra- 
verse. Il  Pr.ATEAU ,  en  t.  de  stratégie,  Terrain  élevé, 
mais  plat  et  uni ,  sur  lequel  on  peut  placer  un  corps 
de  troupes  ou  une  batterie  de  canons.  ||  Tout  terrain 
élevé,  et  qui  s'élend  en  plaine.  Le  g^rand  plateau  de 
la  Tarfarie.  ||  Plateaux,  eu  t.  de  chasse,  Les  fu- 
mées des  bêles  fauves ,  lorsqu'elles  sont  plates  et 
rondes. 

PLATE-BANDE,  s.  f.  Espace  de  terre  étroit  qui 
borde  les  conqiartimenls  d'un  jardin  ,  et  qui  est  ordi- 
nairement garni  de  fleurs,  d'aibustes,  etc.  ||  I'i.ate- 
BANDE,  en  I.  d'archit..  Moulure  plaie  et  unie  qui  a 
plus  de  largeur  que  de  saillie.  ||  Pierre  dont  eha(|ue 
extrémité  porte  sur  une  coloinie,  un  pilier  ou  un 
pied-droit.  ||  Plate-bande  de  baie,  La  pierre  qui  sert 
d(!  linteau  à  une  porte,  à  ime  fenêtre;  ou  L'assem- 
J)lage  de  claveaux  qui  lient  liiMi  d'une  seule  pierre.  || 
Plate-bande  de  fer,  Piarre  de  fer  placée  sous  les  cla- 
veaux d'une  |)lale-bande  de  pierre,  |)our  en  soulager 
la  portée.  Il  l'iate-hande  de  pavé ,  Dalle  de  pierre  ou 
de  marbre  qui  sert  d'encadrement  dans  un  cumparli- 
meul  de   pa\é. 

PLATl'.E.  s.  f.  Plat  de  nouriiline  chargé  abondam- 
I  ment.    Pop. ,  et  se  dil  en  raillant. 
1       PL.\Tl'!E.  s.  f.  I.  d'arehil.  Massif  de  fondation,  qui 
comprend  toute  l'étendue  liu  bâtiment. 

l'LAri'.-i'OKMI',.  s.  f.  Couverture  d'iui  bâiiment 
sans  comble  ,  faite  en  terrasse  avec  des  dalles  de  pierre  , 
des  lames  de  ploud),  elc.  La  plate-forme  d'un  obser- 
vatoire. Il  Pi.ATF-FOiiME,  en  t.  de  eharpenlciie.  Pièce 
de  bois  (pii  reçoit  le  pied  des  <-lievrons  du  comble.  || 
Plate-forme  de  fondation  ,  Assemblagtî  de  charpente 
qu'on  place  (pu'lquefiiis  sous  des  fondations.  ||  Pi.xtk- 
roniMK,  en  t.  (h-  giu-rre  ,  Ouvrage  de  terre  élevé  el 
uni  par  le  haut,  sur  le(|uel  on  met  du  rauon  en  bat- 
terie. Il  Plate-forme  de  batterie  ,  Asscmbl.igc  de  solives 
et  de  madriers,  sur  lequel  on  met  du  canon  en  batte- 
rie à  l'atU'Kpie  d'une  place. 

PL.\ TE-LONOE.  s.  f.  Longe  plate  et  longue  qui 
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sert  à  maintenir  les  chevaux  difficiles,  quand  on  les 
ferre,  ou  quand  on  leur  fait  subir  quelque  opération. 
|!  Longe  faite  d'un  cuir  très-large  et  d'une  seule  pièce, 
ou  refendu  en  deux,  que  l'on  ajoute  au  harnais  sur 
la  croupe  des  chevaux  de  carrosse,  pour  les  empê- 
cher de  ruer.  ||  La  corde  ou  courroie  avec  laquelle 
un  écuyer  qui  est  à  pied  fait  trolter  un  cheval  en 
rond. 

PLATEMENT,  adv.  D'une  manière  plate.  ||  Fam. , 
Tout  platement ,  Sans  circonlocution,  sans  détour. 
,  PLATEL'RE.  s.  f.  t.  de  métallurgie.  Couche  ou 
filon  qui ,  après  s'être  enfoncé  en  terre  perpendicu- 
lairement ou  obliquement ,  prend  la  direction  hori- 
zontale. 

PLATINE,  s.  f.  Sorte  d'ustensile  de  ménage,  con- 
sistant en  un  grand  rond  de  cuivre  jaune,  un  peu  con- 
vexe, monté  sur  des  pieds  de  fer,  el  dont  on  se  sert 
pour  sécher  et  pour  repasser  du  linge.  ||  Platine,  La 
pièce  à  laquelle  sont  attachées  toutes  celles  qui  ser- 
vent au  ressort  d'une  arme  à  feu  HPlatixe,  en  t. 
d'horlogerie,  Chacune  des  deux  piaques  qui  servent 
à  soutenir  toutes  les  pièces  du  mouvement  d'une  mon- 
tre ou  d'une  pendule.  ||  Platine,  en  t.  d'imj)r. ,  La 
partie  de  la  presse  qui  foule  sur  le  tympan.  ||  Pla- 
tine, en  t.  de  serrurerie.  Plaque  de  fer  qui  est  alla- 
cliée  à  une  porte  au  devant  de  la  serrure,  et  qui  est 
percée  de  manière  à  donner  passage  à  la  clef.  ||  Ver- 
rou à  platine ,  "Verrou  monté  sur  une  plaque  de  fer. 
PLATINE,  s.  m.  Substance  métallique  un  peu 
moins  blanche  que  l'argent,  inaltérable  à  l'air,  Uès- 
fixe  au  feu,  el  plus  pesante  que  l'or. 

PLATITUDE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  plat,  soit 
dans  les  ouvrages  d'esi>ril ,  soit  dans  la  conversation, 
soit  dans  les  sentiments  et  dans  les  procédés.  ||  Ce  qui 
est  plat.  Il  Y  a  bien  des  platitudes  dans  ce  discours. 
Il  II  se  dit  quelquefois  Des  objets  de  la  sensation  du 
goût.  Ce  Tin  est  d'une  platitude  extrême.  Fam.  dans 
les  trois  acceptions. 

PLATONICIEN,  lENNE.  adj.  (grec P/a/c//?, Platon.) 
Qui  suit  la  philosophie  de  Platon;  Qui  a  rapport  à  la 
philosophie  de  Platon.  ||  Subslant.  Un  platonicien. 

PL.\TONIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rapport  au 
système,  à  la  philosophie  de  Platon.  Amour  platoni- 
que,  Affection  mutuelle,  morale,  el  dégagée  des  dé- 
sirs physiques ,  entre  deux  personnes  de  différent 
sexe;  et ,  Année  platonique ,  Révolution  à  la  fin  de 
laquelle  on  sup|inse  que  tous  les  corps  célestes  seront 
dans  le  même  lieu  oii  ils  étaient  au  commencement 
(le  celle  révolution. 

PLATONISME,  s.  m.  Système  philosophi(iue  de 
Platon. 

PI  ÀTRAGE.  S.  m.  {^rcc  plastcs,  potier.)  Ouvrage 
fait  de  i)lâtre. 

PLÂIR.'^S.  s.  m.  Débris  d'ouvrages  de  plâtre.  || 
Fam.,  Cette  maison  n'est  bdlie  que  de  plâtras.  Elle 
est  construite  avec  de  mauvais  matériaux. 

PI,.\TRF..  s.  m.  Sorte  de  pierre  cuile  au  fourneau  , 
(Mi'on  réduit  en  poudre,  l't  ([u'ou  em|)li>ie  délavée  avec 
de  l'eau  pour  cimenter  les  pierres  ou  les  moellons  , 
pour  faire  des  enduits,  pour  mouler  des  statues,  des 
ornements  d'arrhitcclure,  etc.  ||  Plâtre  cru,  Pierre  à 
plâtre  propre  .i  cuire.  Plâtre  éventt ,  Plâtre  qui  a 
|)erdu  de  sa  (lualité  par  l'air,  le  soleil  ou  l'humidité. 
P/âtre  uo)é,  l'iâlre  gâché  avec  beaucouji  d'eau.  Plâtre 
au  panier,  Plâtre  ipii  a  été  criblé  au  travers  d'un  p 
nier.  Plâtre  au  sas.  Plâtre  qui  a  été  passé  au  travers 
d'un  tamis.  ||  Prov.,  IJattre  quelqu'un  comme  plâtre . 
le  battre  excessivement.  ||  Fig.,  Cette  femme  a  deux 
doigts  de  plâtre  sur  le  visage ,  Elle  a  mis  beaucoup 
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de  blanc.  ||  Plâtre,  Tout  ovivrage  moulé  en  plâtre. 
Les  plâtres  de  la  frise ,  Les  ornements  de  plâtre  de  la 
frise.  Un  plâtre  antique  ,  Une  figure,  uu  bas-relief  de 
plâtre,  moulé  d'après  l'antique.  Le  plâtre  d'une  per- 
sonne. Le  masque  de  plâtre  avec  lequel  on  a  pris  l'em- 
preinte de  son  visage.  ||  Plâtres,  au  pluriel  et  absol., 
se  dit,  en  archit.,  Des  légers  ouvrages  de  plâtre,  tels 
que  ia\alements,  scellements,  etc. 

PLÂTRER.  V.  a.  Couvrir  de  plâtre ,  enduire  de 
plaire.  ||  En  agiicult.,  Plâtrer  une  prairie  artificielle,  T 
répandre  du  plâtre  comuie  engrais.  ||  Fi^., Cette  femme 
se  plâtre.  Elle  se  farde ,  elle  met  du  blanc.  ||  Plâtrer, 
Cg.  et  fam.,  au  sens  moral,  Couvrir,  cacher  quelque 
chose  de  mauvais  sous  des  a|)parences  qui  ne  peuvent 
subsister  longtemps.  On  a  plâtré  cela  du  mieux  qu'on 
a  pu.  Il  Plâtré  ,  ée.  paiticipe.  ||  Fig. ,  Réconciliation 
plâtrée.  Réconciliation  qui  n'est  pas  sincère,  et  qui 
ne  saurait  être  durable. 
*  Pi.ÀTRERiE.  s.  f.  ÏNlétier  et  commerce  de  plâtrier. 

PLÂTREUX,  ELSE.  adj.  Il  ne  se  dit  guère  que 
D'un  terrain  mêlé  d'une  espèce  de  craie  rouge. 

PLÂTRIER,  s.  m.  Celui  qui  prépare  le  plâtre ,  et 
Celui  qui  le  vend. 

PLATRIÈRE.  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire  de  la  pierre 
à  plâtre.  ||  L'endroit  où  l'on  cuit  et  où  l'on  prépare  le 
plâtre  qu'on  vend  aux  maçons.  Le  fourneau  d'une 
plâlrière. 

PLALSIBILITÉ.  s.  f.  {\aX.  plaiisibilis ,  plausible.) 
t.  didacf.  Qualité  de  ce  qui  est  plausible.  Peu  usité. 

PLAUSlKl.E.  adj.  des  i  genres.  Qui  a  une  appa- 
rence spécieuse.  Il  prit  un  prétexte  plausible. 

PLALSIBLEMENT.  adv.  D'une  manière  plausible. 
Peu  usité. 

PLÉBÉIEN,  lENNE.  s.  (  lat.  plebs,  peuple.)  Il  se 
dit  de  Ceu.x  qui  élaieixt  de  l'ordre  du  peuple,  chez 
les  anciens  Romains.  ||  Par  allusion.  Ceux  qui,  dans 
les  Étals  modernes,  ne  font  point  partie  de  la  no- 
blesse. Il  Adj.  Magistrat  plébéien. 

PLÉBISCITE,  s.  m.  {\a\.  plelnscitum ,  plébiscite.) 
t.  d'antiq.  Décret  émané  du  peuple  romain  convoqué 
par  tribus. 

*Plectrum.  s.  m.  (grec  plecti-on,  plectrum.)  Espèce 
d'archet  des  anciens. 

PLÉIADES,  s.  f.  pi.  {^ec  pléiades ,  pléiades.)  t. 
d'asirou.  Groupe  de  six  étoiles  qui  sont  dans  la  con- 
stellation du  Tauieau,  et  qu'on  disait  autrefois  èire 
au  nombre  de  sepi.  Collectivement  au  singulier,  La 
pléiade  céleste.  ||  Pléiade  poétique ,  s'est  dit  de  Sept 
illustres  poêles  grecs  qui  florissaient  sons  le  règne  de 
Ptolémée  Philadelphe;  et,  par  imitation,  de  Sept 
poètes  français  qui  vivaient  sous  les  derniers  rois  de 
France  de  la  branche  des  Valois. 

PLEIGE.  s.  m.  t.  de  jurispi'.  Celui  qui  sert  de  cau- 
tion. Vieux. 

PLEIGER.  V.  a.  Cautionner  en  justice.  Vieux.  || 
Pleigé,  ée.  participe. 

PLEIN,  EINE.  adj.  {\ai.  plenus ,  plein.)  Qui  con- 
tient tout  ce  qu'il  est  capable  de  contenir.  Il  est  op- 
posé à  Vide.  .4cheter  un  panier  plein  de  fruits. 
Un  plein  pot  de  confitures.  Lorsque  Plein  est  mis 
avant  le  substantif,  comme  dans  cette  dernière  phra- 
se, il  sert  à  donner  quelque  sorte  d'énergie  à  ce 
«|u'on  veut  dire.  ||  Prov. ,  Quand  le  vase  est  trop 
plein  ,  il  faut  bien  qu'il  déborde  ,  Une  extrême  dou- 
leur ,  un  long  ressentiment  qu'on  s'est  efforcé  de  con- 
tenir, éclate  à  la  fin,  malgré  qu'on  en  ait.  ||  Fam., 
Plein  comme  un  œuf,  E.\lrèmement  plein.  ||  Fig. , 
Un  ouvrage  plein ,  Un  ouvrage  d'esprit  où  l'on  trouve 
tout  ce  qu'il  doit  contenir.    Stjle  plein  et  nourri. 
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Style  ferme,  abondant,  et  qui  fait  naître  beaucoup 
d'idées.  |j  Plein  ,  par  exagér. ,  Qui  contient  une  grande 
(juantilé.  La  salle  est  pleine  de  monde.  Parler  la 
bouche  pleine.  ||  Cet  homme  est  plein  de  vin ,  Il  est 
ivre.  Il  Fam. ,  Avoir  le  ventre  plein,  Être  repu  abon- 
damment. Pop.,  dans  le  même  sens,  //  est  plein.  || 
Pop. ,  Elle  a  toujours  le  ventre  plein ,  se  dit  D'une 
feumie  qui  est  souvent  grosse.  ||  Bête  pleine ,  Bête 
qui  porte  des  petits.  ||  Plein,  Qui  abonde  en  quelque 
chose  que  ce  soit.  Une  rivière  pleine  de  poisson.  Un 
habit  plein  de  taches.  ||  Fig.  dans  la  même  significa- 
tion. Un  livre  plein  d'érudition.  Un  homme  plein  d'es- 
prit. Il  est  plein  de  santé.  Cette  femme  est  pleine  de 
grâce.  Ses  yeux  sont  pleins  de  douceur.  ||  Un  homme 
plein  de  difficultés.  Un  homme  difficultueux.  Un 
homme  plein  d'expédients ,  Un  homme  (jui  trouve  des 
expédients  pour  tout.  ||  Un  homme  plein  de  lui-même, 
Un  boumie  qui  a  trop  bonne  opinion  de  sa  personne. 
Il  Etre  plein  d'une  chose,  En  avoir  l'imagination 
tout  occupée.  Il  Avoir  le  cœur  plein ,  Avoir  des  sujets 
de  mécontentement  onde  satisfaction,  de  tristesse  ou 
de  joie,  qu'on  éprouve  le  besoin  de  déclarer,  de  con- 
fier à  d'autres.  J'ai  le  cœur  trop  plein,  il  faut  enfin 
que  je  m'ouvre  à  vous.  ||  En  st\!e  de  l'Écriture, 
Mourir  plein  de  jours,  Mouiir  dans  un  âge  fort  avancé. 
il  Plein,  Entier,  complet.  Un  jour  plein ,  Les  vingt- 
quatre  heures  tant  du  jour  que  de  la  nuit.  Pleine 
lune,  La  lune  lorsqu'elle  nous  parait  entièrement 
éclairée,  et  qu'elle  est  en  opposition  avec  le  soleil. 
Nous  aurons  pleine  lune  tel  jour.  —  Pleine  lune. 
Tout  l'espace  qui  est  depuis  le  quatorzième  jour  jus- 
qu'au vingt  et  unième  de  la  lune.  Nous  sommes  dans 
la  pleine  lune.  ||  t'"ig.  et  fam. ,  C'est  une  pleine  lune, 
se  dit  D'une  personne  qui  a  le  visage  large  et  plein. 
Fisage  de  pleine  lune.  |j  Pleine  xendange ,  pleine 
récolle.  Une  vendange,  une  l'écolte  abondante.  || 
Plein  rapport.  État  d'inie  propriété,  d'une  terre  qui 
rapporte  autant  qu'on  peut  le  désirer.  ||  En  t.  de  bla- 
son, Armes  pleines ,  Celles  qu'on  porte  telles  qu'elles 
sont,  sans  aucune  écartelure  ni  brisure.  ||  En  t.  de 
marine,  Plein  bois,  La  partie  du  navire  qui  est  au- 
dessus  de  l'eau.  ||  En  t.  de  billard,  Prendre  une  bille 
pleine ,  La  viser  et  l'atteindre  avec  la  sienne  de  centre 
a  centre.  ||  Plein,  fig.,  Entier,  complet,  absolu.  // 
a  une  pleine  connaissance  de  l'affaire.  Il  a  pleine 
liberté  d'aller  oii  il  voudra.  Il  a  plein  pouvoir  de  son 
maître.  ||  De  notre  certaine  science ,  pleine  puissance 
et  autorité  royale.  Formule  dont  le  roi  se  servait  dans 
ses  édits  et  dans  ses  déclaiations.  ||  Plein,  Gras, 
replet,  rebondi.  Cet  homme  a  le  visage  plein.  ||  En 
t.  de  manège,  Jarrets  pleins.  Jarrets  gras.  Flancs 
pleins ,  I''lancs  qui  ne  sont  ni  creux ,  ni  retroussés,  ni 
coupés.  Il  Bois  plein  ,  Bois  compacte  dont  le  tissu  est 
séné.  Il  Une  voix  pleine ,  Une  voix  dont  le  son  a  de 
la  rondeur,  du  volume.  ||  Plein,  construit  avec  la 
préposition  en,  sert  à  former  différentes  locutions 
adverbiales  de  lieu  et  de  temps,  qui  signifient.  Au 
milieu  de,  mais  qui  ne  servent  véritablement  qu'à 
donner  plus  de  force  et  d'expression  à  ce  qu'on  dit. 
CelaJ'ut  dit  en  pleine  assemblée.  Ils  ont  été  volés  en 
plein  midi.  Il  a  passé  la  nuit  en  plein  air.  ||  Un  arbre 
en  plein  vent ,  Un  arbre  exposé  au  vent  de  tous  côtés, 
qui  n'est  à  l'abri  d'aucune  muraille.  Un  arbre  en 
pleine  terre.  Un  arbre  qui  n'est  point  renfermé  dans 
une  caisse.  Dans  le  même  sens,  Un  arbre  de  plein 
vent,  un  arbre  de  pleine  terre.  \\  En  pleine  marée , 
Quand  le  flux  est  le  plus  haut.  En  pleine  mer.  Loin 
iPes  côtes.  En  plein  champ ,  Au  milieu  des  champs. 
En  pleine  campagne ,   Dans  les  champs ,  loin  des  ha- 
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bitatious.  ||  L'armée  est  en  pleine  marche,  La  plus 
grande  partie  des  troupes  qui  la  composent  est  en 
marche.  L'ennemi  est  en  pleine  retraite,  en  pleine 
déroute,  La  retraite  de  Tenuemi  est  décidée,  sa  dé- 
roule est  complète.  Cette  province  est  en  pleine  ré- 
volte, en  pleine  insurrection,  Elle  est  tout  à  l'ait  ré- 
voltée ,  l'insurreclion  y  est  générale.  ||  Tailler  en  plein 
drap  ,  Tailler  dans  une  pièce  de  drap  ,  y  prendre  tout 
ce  qu'il  faut  pour  faire  un  habit,  sans  être  gêné  par 
l'aunage;  et,  fig.  et  fam. ,  Avoir  amplement  tout  ce 
qu'il  faut  pour  l'exécution  d'un  dessein.  ||  Plein  ,  se 
construit  aussi  avec  les  préposiiions  à  el  de,  et  sert 
à  former  plusieurs  locutions  adverbiales ,  qui  mar- 
quent l'intensité,  l'abondance,  le  haut  degré  de  la 
chose  dont  il  s'agit.  Fogiier  à  pleines  voiles.  Boire  à 
plein  Terre.  Une  femme  grosse  à  pleine  ceinture.  Il  a 
fait  cela  de  plein  gré.  ||  Kig. ,  A  pleine  main,  ou  A 
pleines  mains ,  Abondamment,  libéralement.  J|  Fam., 
Cette  étoffe  est  à  pleine  main.  Elle  est  fort  épaisse, 
moelleuse  ,  bien  fournie.  ||  En  t.  de  manège,  Ce  cheval 
a  un  appui ,  une  bouche  à  pleine  main ,  Il  a  la  bouche 
bonne.  ||  Plein,  préposition  de  quantité;  signille. 
Autant  que  la  chose  dont  on  parle  peut  en  contenir. 
Avoir  du  vin  plein  sa  cave.  |]  Plein,  est  aussi  em- 
piojé  comme  substantif.  En  philosophie  scolaslique. 
Le  plein.  L'espace  que  l'on  suppose  entièrement  rem- 

Fli  de  matière;  par  opposition  au  Vide,  L'espace  où 
on  suppose  qu'il  n'y  a  aucune  matière,  aucun  corps, 
pas  même  de  l'air.  ||  La  lune  est  dans  son  plein ,  Elle 
nous  paraît  éclairée  en  entier.  ||  Le  plein  d'un  mur, 
Le  massif  d'un  mur,  la  partie  où  il  n'y  a  ni  portes  ni 
fenêtres.  |1  Une  étoffe  brodée  tant  plein  que  vide.  Une 
étoffe  dont  une  partie  est  brodée,  et  dont  l'autre  ne 
l'est  pas.  Il  Mettre  dans  le  plein  ,  Mettre  sa  flèche,  sa 
balle  de  fusil  ou  de  |)istolet,  etc.,  au  milieu  du  but  que 
l'on  \ise.  ||  Au  jeu  de  biribi.  Mettre  en  plein,  Mettre 
l'argent  qu'on  joue  au  milieu  d'un  chiffre  :  lorsque  ce 
chiffre  arrive,  on  retire  soixante-quatre  fois  autant 
Qu'on  a  mis  au  jeu  ,  et  cela  s'appelle  Gagner  un  plein. 
ij  Au  jeu  de  trictrac,  Faire  son  plein.  Couvrir  de 
deux  dames  cha(pie  case  d'une  des  tables  ou  jans  du 
trictrac.  Conserver  son  plein.  Tenir  son  plein.  Rompre 
son  plein,  jj  Plein,  subst. ,  en  I.  de  calligraphie, 
Partie  d'une  lettre,  d'un  caractère  d'écriluie  ou  d'im- 
primerie, qui  est  formée  d'un  trait  plus  gros,  plus 
large  que  le  reste.  Il  est  opposé  à  Délié.  ||  En  plein. 
loc.  adv.  Pleinement,  i:on\\i\ii\{imc:n\.  Le  soleil  donnait 
en  plein  sur  nous.  ||  À  pur  et  à  plein,  loc.  adv. 
Tout  à  fait ,  entièrement.  Absous  à  pur  et  à  plein. 
Soldé  à  pur  et  à  plein.  ||  Tout  plein,  sert  quelque- 
fois d'adverbe  de  quantité;  et  alors  il  signifie,  Beau- 
coup. On  trouve  tout  plein  de  gens  qui  pensent.,  . , 
Très  filin. 

PLKINEMEÎST.  adv.  Entièrement,  absolument, 
tout  à  fait. 

PLENII'.RE.  adj.  f.  Cour  plénière  ,  Assemblée  so- 
lennelle ipie  nos  rois  tenaient  le  jour  de  quehnie  {grande 
fêle,  ou  lorscprils  voulaient  faire  un  iiiagiii(i(|ue  tour- 
noi; et.  Indulgence plenicre ,  Rémission  pleine  et  en- 
tière de  loiiles  les  peines  dues  aux  péchés. 

PLl'MPOTENTIAIKK.  s.  m.  (lat.  pUna potentia, 
plein  pouvoir.)  INIinistre  chargé  de  pleins  pouvoirs 
d'un  souverain.  Il  se  dit  parliculièrcmenl  Des  agents 
diploiiiali(pies  du  second  rang.  ||  Adj.  Ministre  j/h  ni- 
polenlinirr. 

PLÉNITUDE,  s.  f.  (lat.  pl.nitudo,  pléniinde.) 
Abondance  exressive.il  n'est  guère  d'usage  au  propre 
qu'en  parlant  Des  buuieurs.  Il  n'est  malade  que  de 
plénitude.  ||  Il  se  ilit  fig.  en  pnriaiit  De  rerl;:iii(s  i  lio- 
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ses,  pour  signifier  qu'elles  sont  absolues,  entières, 

complètes.  //  a  conservé  la  plénitude  de  sa  puissance. 

Il  La  plénitude  du  cœur,  L'abondance  des  sentiments 

dont  le  cœur  est  rempli. 

PLÉONASME,  s.  m.  {^rec pléonazein ,  abonder.) 

Figure  par  laquelle  on  emploie  des   mots  qui  sont 

inutiles  pour  le  sens,  mais  qui  peuvent  donner  à  la 

phrase  plus  de  force  ou  de  grâce.    ||  Ordinairement 

en  mauvaise  part ,  Redondance  vicieuse  de  paroles. 
PLÉTHORE,  s.  f.  (grec  plélhôra ,  plénitude.)  t.  de 

méd.  Abondance  de  sang  et  d'humeurs. 

PLETHORIQUE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec. 

Abondant  en  humeurs. 

PLEURANT,  ANTE.  adj.  (lat.  plorare,  pleurer.) 

Qui  pleure. 

PLEURARD,  s.  m.  Terme  familier  par  lequel  on 

désigne  Un  enfant  qui  pleure  souvent  et  sans  sujet. 
PLEURE,  s.  f.  t.  d'anat.  P'oyez  Plèvre. 
PLEURER.  V.  n.  Répandre  des  larmes.  Pleurer  à 

chaudes  larmes.  ||  Pleurer  sur  quelqu'un,  Dèjilorer 
ses   fautes,  ses  égarements,  ses  malheurs.  Il  pleure 

sur  son  fils  coupable  et  malheureux.  \\  Faïu. ,  Pleurer 
comme  un  veau.  Pleurer  immodérément.  ||  Prov.  et 
lig. ,  On  dirait  qu'il  a  pleuré  pour  avoir  un  habit,  un 
cliapeau,  etc.,  se  dit  D'un  homme  qui  a  un  habit 
éc(nirté ,   un  petit   chapeau ,  etc.  ||  Prov.  et  fig. ,  Il 

pleure  d'un  œil  et  rit  de  l'autre,  se  dit  De  quelqu'un 
(jui  rit  et  pleure  tout  à  la  fois,  et  comme  incertain 
entre  deux  sentiments  opposés.  ||  Ses  yeux  pleurent, 
se  dit  en  parlant  D'une  personne  qui  a  quilcpie  séro- 
sité qui  lui  coule  des  yeux.  ||  La  vigne  pleure ,  se  dit 
Lorsqu'il  dégoutte  de  l'eau  de  son  bois  ,  après  (pi'elle 
a  été  fraîchement  taillée.  ||  Pleurer,  act. ,  Pleurer 
la  perte  de  ses  amis.\\  Pleurer  quelqu'un ,  Pleurer  sa 
perte  ,  sa  mort.  Pleurer  son  père.  [|  Pleurer  ses  pt- 
chés ,  pleurer  sur  ses  péchés ,  Avoir  un  grand  regret, 
une  grande  douleur  des  péchés  qu'on  a  commis,  jj 
Ce  malheur  devrait  être  plei  ré  avec  des  larmes  de 
sang ,  On  ne  saurait  trop  le  pleurer,  ni  en  avoir  une 
trop  vive  douleur.  |{  Fig.  et  fam.,  On  ne  l'a  pleuré 
que  d'un  œil ,  Il  n'a  été  regretté  (pi'eii  apparence  el 
pour  la  forme.  ||  Pleuré,  f.e.  particijie. 

l'LEURÉSIE.  s.  f.  (grec  pleuritis,  pleurésie.)  I.  de 
médec.  Douleur  de  côté  fort  vive,  causée  jwr  l'in- 
flammaiion  de  la  plèvre,  et  souvent  de  la  j)arlie  ex- 
terne du  poumon.  ||  Fausse  pleurésie ,  Douleur  du 
roté,  qui  n'est  point  causée  par  une  inllammatioii  de 
la  plèvre,  mais  seulement  par  une  inllainmation  lé- 
gère des  muscles  inteictislaux. 

PLEUREUR,  EUSI-:.  .s.  {U\.  plorare ,  pleurer.) 
Celui,  celle  qui  a  riiabiltide  de  pleurer.  ||  Pleu- 
reuse, se  dit  Des  femmes  que,  chez  les  anciens  Grecs 
elles  anciens  Romains,  on  louait  |>uur  assister  aux 
funérailles  du  miiil  ,  el  pour  pleurer  sa  jurle.  {{  Adj. , 
Saule  pleureur,  J réue pleureur,  lispcce  de  saule,  es|MTP 
de  frêne  ,  dont  les  branches  frêles  et  longues  peiiiieiit 
vers  la  lerre. 

l'LElRKUSE.S.  s.  f.  pi.  Bandes  de  batiste,  qu'on 
meltait  autrefois  sur  les  revers  de  la  manche  d'un 
habit,  dans  les  premiers  leiii|is  d'un  grand  deuil. 

PLEUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  aiinoïKe  une  per- 
sonne allligéeel  prête  à  pleurer,  ou  une  personne  qui 
a  pleuré,  l'en   u>ité. 

PLEURMCIIER.  v.  n.  Répandre  des  lanncs  fein- 
tes, faire  SI  iiiblant  de  pleurer,  e.ssa ver  de  ]>leii|-er, 
comme  lis  enfants  qui  venleiil  qu'on  s'attendrisse  et 
qu'on  leur  cède.  Fam. 

PI.ElRMt  in  IR  ,EU.SE.  S.  Celui,  cellequi  pleur- 
'\iehe    liiin. 
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PLEURONECTE.  s.  m.  (^recpleiira,  calé,  ne /cornai, 
nager.)  t.  d'hist.  nat.  Genre  de  poissons  plats  qui  na- 
gent sur  un  des  côtés  du  corps ,  et  ont  les  yeux  du 
même  coté  de  la  tète. 

PLEUROPNEUMONIE.  s.  f.  (grec  —pneumôn,^o\\- 
raon  )  t.  de  médec.  Pleurésie  dans  laquelle  la  plèvre 
et  les  poimions  sont  enflammés. 

PLEURS,  s.  m.  pi.  (lat.  plorattts ,  pleurs.)  Larmes. 
Il  II  se  dit  quel(|uefois  au  sing. ,  dans  le  style  élevé.  || 
Fig. ,  Essuyer  ses  pleurs ,  Se  consoler.  Essuyer  les 
pleurs  de  quelqu'un,  Calmer  son  affliction,  le  con- 
soler. Il  Par  exagér. ,  Être  tout  en  pleurs  ;  être  noyé 
dans  les  pleurs  ;  fondre  en  pleurs ,  Pleurer  abondam- 
ment. ||  Pleurs  de  terre ,  Les  eaux  de  pluie  qui  filtrent 
entre  les  terres.  ||  Les  pleurs  de  la  vigne.  L'eau  qui 
s'en  échappe  quand  elle  a  été  taillée.  ||  Poétiq. ,  Les 
pleurs  de  l'aurore ,  La  rosée. 

PLEUTRE,  s.  m.  t.  de  mépris,  pour  désigner  Un 
liomm  -  sans  courage ,  un  homme  qui  ne  mérite  aucune 
considérai  ion.  Très-l'am. 

PLEUVOIR.  V.  n.  (lat.yu/wwe,  \>\mv on:)  {H pleut. 
Il  pleuvait.  Il  plut.  Il  a  plu.  Il  pleuvra.  Il  pleuvrait. 
Qu'il  pleuve.  Qu'il  plùt.}ll  se.  d'il  De  l'eau  qui  lombe 
du  ciel.  //  pleut  à  verse,  à  seaux.  \\  Fam. ,  Il  y  pleut 
comme  dans  la  rue,  se  dit  en  pailant  D'une  maison 
où  la  pluie  perce  les  planchers.  ||  Pop.,  Comme  s'il 
en  pleuvait.  Beaucoup,  en  grande  quantité.  ||  Prov.  et 
fig..  C'est  un  écoute  s'il  pleut,  se  dit  D'un  homme 
faible ,  qui  se  laisse  arrêter  par  les  moindres  obstacles. 
D'une  promesse  illusoire.  ||  Pleuvoir,  se  dit  De  plu- 
siein-s  choses  qui  tombent  ou  semblent  tomber  du 
ciel  comme  la  pluie.  Dieufit  pleuvoir  le  feu  et  le  soufre 
sur  Sodome  et  sur  Gomorrhe.  |l  Prov.  et  par  exagérât. , 
Quand  il  pleuvrait  des  kallebardes ,  Quelque  mau- 
vais temps  qu'il  puisse  faire.  Il  se  dit  ordinair.  Pour 
marquer  qu'on  est  dans  la  nécessité  de  sortir,  et  qu'il 
n'y  a  aucune  considération  de  mauvais  temps  qui  en 
puisse  empêcher.  ||  Pleuvoir,  se  dit,  fig.,  De  plu- 
sieurs choses  qui  tombent  d'en  haut  en  grande  quan- 
tité. On  fit  pleuvoir  sur  lui  une  grêle  de  coups.  \\  Fig., 
Il  pleut  des  brochures,  de  mauvais  vers,  etc.,  11  s'en 
publie  chaque  jour  une  grande  quantité.  Les  sarcas- 
mes pleuveut  sur  lui  de  tous  côtés.  Il  est  l'objet  de 
mille  sarcarmes.  ||  Fig.  et  fam.,  Il  pleut  des  mauvais 
plaisants,  etc.,  Quelque  part  qu'on  aille,  on  ren- 
contre beaucoup  de  mauvais  plaisants,  etc.  ||  Fig., 
Les  biens,  les  dignités  pleuvent  sur  lui,  Il  lui  arrive 
de  grands  avantages  coup  sur  coup;  on  lui  prodigue 
les  diguités  ,  les  honnem's. 

PLEVRE,  s.  f.  (grec  plevra ,  côté.)  t.  d'anat.  La 
membrane  qui  tapisse  l'intérieur  de  la  poitrine. 

PLEXUS,  s.  m.  {U\. plectere ,  entrelacer.)  (On  fait 
sentir  l'S.)  t.  d'anat.  Lacis  ,  réseau  formé  par  phisieuis 
filets  de  nerfs,  ou  par  plusieurs  petits  vaisseaux  en- 
trelacés les  uns  avec  les  autres. 

PLEYON.  s.  m.  (lat.  plicare ,  plier.  )  Petit  brin 
d'osier  qui  sert  à  lier  la  vigne. 

PLI.  s.  m.  Ce  qu'on  fait  à  une  étoffe,  à  du  linge, 
à  du  papier,  etc.,  lorsqu'on  les  met  en  un  on  en  plu- 
sieurs double;:,  avec  ou  sans  arrangement.  Les  plis  de 
sa  robe ,  de  son  manteau,  ||  Remettre  une  étoffe  dans 
ses  plis  ,  La  replier  de  la  même  manière  qu'elle  avait 
été  pliée  par  le  fabricant.  ||  Cet  habit  ne  jait  pas  un 
pli.  Il  est  juste  à  la  taille.  ||  Prov.  et  fig..  C'est  une 
afjaire  qui  ne  fera  pas  un  pli ,  se  dit  D'une  affaire 
aisée,  et  qui  ne  peut  pas  souffrir  de  difficulté.  ||  Sous 
ce  pli ,  Dans  cette  lettre.  Je  vous  envoie  sous  ce  pli 
le  papier  que  vous  me  demandez.  j|  Fig. ,  Fouiller 
dans  tous  les  plis  et  replis  du  cœur ,  Chercher  à  dé- 
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couvTÏr  ce  qu'il  y  a  de  plus  secret  d^ns  le  cœur.  H 
Pli,  La  marque  qui  reste  à  une  étoffe,  à  du  linge,  à 
du  papier ,  etc. ,  pour  avoir  été  plié.  Cet  habit  fait 
un  mauvais  pli.  ||  Cet  habit  a  pris  son  pli ,  Les  plis 
qui  y  sont  y  demeureront  toujours.  ||  Prov.  et  fig.,  // 
a  pris  son  pli ,  se  dit  D'un  homme  qui  n'est  pas  d'âge 
ou  d'humeur  à  se  corriger  facilement,  à  changer  d'ha- 
bitude. Dans  le  même  sens  ,  Le  pli  est  pris ,  vous  n'en 
viendrez  pas  à  bout.  ||  Fig.,  Cejeune  nomme  a  pris  un 
bon  pli,  un  mauvais  pli,  Il  est  déjà  tout  formé  aux  ha- 
bitudes du  bien  ou  du  mal.  ||  Fi^.,  Donner  un  bon  pli 
à  une  affaire,  La  présenter  de  telle  sorte,  qu'elle  puisse 
èlre  bien  entendue,  et  favorablement  jugée.  ||  Eu  t.  de 
man..  Mettre  un  chevaldans  un  beau  pli.  Voyez  Plier. 
Il  Pli  ,  Ce  oui  ressemble  à  un  pli  d'une  étoffe ,  etc. 
yi  voir  des  pns  au  front ,  au  visage.  Avoir  des  rides. 
Il  Le  pli  du  bras,  du  jarret.  L'endroit  où  le  bras,  où 
le  jarret  se  plie.  ||  En  t.  de  manège.  Le  pli  de  l'em- 
bouchure,  L'endroit  de  la  brisure  du  mors  de  bride. 
Il  En  t.  de  marine ,  Pli  de  cable ,  La  longueur  de  la 
roue  du  câble  tel  qu'il  est  roué.  Mouiller  un  pli  de 
cable ,  Ne  filer  que  très-peu  de  câble ,  en  mouillant 
l'ancre.  ||  Pli,  en  t.  de  peint,  et  de  sculpt. ,  se  dit 
Des  sinuosités  d'une  draperie.  Il  faut  que  le  nu  se 
fasse  sentir  sous  les  plis. 

PLIABLE,  adj.  des  2  genres.  Pliant,  flexible.  || 
Fig. ,  Docile ,  disposé  à  se  laisser  conduire ,  gouver- 
ner. Peu  usité. 

PLL4.GE.  s.  m.  Action,  manière  de  plier,  ou  L'effet 
de  cette  action.  Le  pliage  des  feuilles  imprimées  varie 
suivant  les  formats. 

PLIANT,  ANTK  adj.  Souple,  facile  à  plier,  j] 
Fig. ,  Docile,  accommodant,  disposée  faire  ce  que  les 
autres  veulent,  ou  ce  que  les  circonstances  deman- 
dent. Il  Siège  pliant,  et  snbst. ,  Pliant,  Siège  qui  se 
plie  eu  deux ,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier. 
PLICA.  s.  m.  t.  de  méd.  Voyez  Plique. 
PLICATILE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  botan.  Qui  se 
plisse.  La  corolle  du  liseron  est  plicatile. 

PLIE.  s.  f.  Poisson  plat,  du  même  genre  que  la 
limande  et  le  carrelet ,  et  dont  la  chair  est  estimée. 

PLIÉ.  s.  m.  t.  de  danse.  Mouvement  des  genoux 
quand  on  les  plie. 

PLIER.  V.  a.  Mettre  en  un  ou  plusieurs  doubles , 
et  avec  un  certain  ordre.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit 
proprement  qu'en  parlant  Du  linge,  d^s  étoffes  et  du 
papier.  Plier  du  linge.  Plier  une  lettre.  \\  Fig.  et  fam., 
Plier  la  toilette ,  Voler ,  emporter  toutes  les  bardes 
d'une  personne.  Il  se  dit  i)rincipalement  D'un  valet 
qui  emporte  les  bardes  de  son  maître.  ||  Plier  bagage, 
se  dit  D'une  armée  qui  décampe  ,  qui  se  relire  devant 
ime  aulre.  L'armée  a  plié  bagage.  ||  Fig.  et  fam.  , 
Plier  bagage  ,  S'en  aller  furtivement.  Cette  locution 
signifie  aussi  quelquefois.  Mourir.  Dans  ce  dernier 
seus,  on  dit  aussi,  popid.  ,  Plier  son  paquet.  ||  Plier, 
Courber,  fléchir.  Plier  les  genoux.  Dans  ce  sens  avec 
le  pron.  pers.  L'endroit  oii  la  Jambe  se  plie.\\F\^.,  Plier 
les  genoux  devant  le  veau  d'or,  Faire  servilement  la 
cour  à  un  homme  riche,  à  une  personne  puissante;  faire 
des  bassesses  pour  acquérir  des  honneurs  ,  de  la  for- 
tune. Il  Plier,  fig.,  Assujettir,  soumettre,  faire  céder, 
accoutumer.  Plier  son  esprit  aux  désirs  d'autrui.  \\ 
Dans  le  même  sens  avec  le  pron.  pers.  Se  plier  à  la 
volonté  de  quelqu'un.  \\  Plier,  Devenir  courbe.  La 
planche  pliait  sous  lui.  \\  Fig.,  Plier  sous  le  poids  des 
affaires ,  sous  le  poids  des  années ,  Èlre  surchargé 
d'affaires  ,  être  accablé  par  l'âge.  ||  Prov.  et  fig.  ,  C'est 
un  roseau  qui  plie  à  tout  vent,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  u'a  poiul  de  fermeté ,  qui  cède  à  toutes  les 
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iiiipulsions  qii'on  veut  lui  donner.  ||  Prov.  et  fig. , 
//  vaut  mieux  plier  que  rompre.  Il  vaiil  mieux  céder 
que  de  se  perdre  en  résistant  ;  il  est  souvent  plus  avan- 
tageux de  céder,  que  de  résister  trop  opiniàirément. 
Il  Plier,  neulr.  au  fig. ,  Céder,  se  souuieltre.  Plier 
sous  l'autorité  de  quelqu'un.  ||  Fig.,  Keculer;  en  ce 
sens,  il  se  dit  proprement  Des  lr<jupcs  qui  reculent 
dans  un  conil)at.  Les  ennemis  plicrent  à  la  premicrc 
charge.  \\  Eu  t.  de  manège,  Plier  un  cheval.  Lui 
amener  la  téie  en  dedans  ou  eu  dihors,  afin  de  lui 
rendre  l'encohu-e  soiqile,  et  de  lui  donner  de  la  faci- 
lité dans  les  épaules.  ||  Plié  ,  ée.  participe. 

PLIEl'R,  EU.SE.  s.  Celui,  celle  qui  plie. 

PH\THE.  s.  f.  (^rcc  p/inthos ,  pliuthc)  Membre 
d'architecture  ayant  la  forme  d'une  petite  lab!e  carrée, 
qui  se  nonune  aussi  Socle  dans  les  hases,  et  Tailloir 
dans  les  clKi|)ileau.\  des  coloinies.  ||  Raudc  ou  saillie 
plate  qui  l'égne  au  piml  d'un  bâtiment,  an  bas  d'un 
nmr  d'appartement,  d'un  lambris.  ||  Plinthe  de  mur. 
Espèce  de  plate-bande  qui  indi(pie  la  ligne  des  plan- 
chers sur  la  façade  d'un  bâtiment,  ou  qui  régne  au 
sommet  d'un  nuir  de  clôture. 

PLIOIR.  s.  m.  {\a\.  plicare,  plier.)  Petit  instrument 
dont  on  se  sert  pour  plier  et  pour  couper  du  papier. 

PLIQUE.  s.  f.,  ou  FLICA.  s.  m.  (grec /Vt/eVV/,  en- 
trelacer.) t.  de  médec.  Maladie  dans  la(|uelle  les  che- 
veux sont  entrelacés  et  collés  ensemble,  de  manière 
qu'on  ne  peut  les  démêler,  et  qu'on  ne  p<'Ut  les  couper 
ou  les  rompre,  sans  qu'il  en  coule  du  sang. 

PLISSEMENT,  s.  m.  {hl.  plicare ,  plisser.)  Action 
de  plisser. 

PLISSER.  V.  a.  Faire  des  plis.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment qu'en  parlant  Des  i)lis  (pie  les  tailiein-s  ou  les 
ouvrières  en  linge  ou  les  blanchisseuses  et  repasseuses 
de  linge  font  à  certaines  sortes  d'habits  ou  d'ouvrages. 
Il  Ncutr.  Celte  étoffe  plisse,  Il  s'y  fait  plusieurs  plis. 
Il  Avec  le  jiron.  pers.  Cette  étoffe  se  plisse  bien.  || 
Plissé,  ék.  participe.  ||  Adj.,  surtout  en  botan.  Peau 
pUssée. 

PLISSURE.  s.  f.  Manière  de  faire  des  plis.  ||  L'as- 
semblage de  plusieurs  plis. 

PLOC.  s.  m.  {^rvc plokè ,  tissu.)  t.  de  marine.  Com- 
position de  poil  de  vache  et  de  verre  pilé,  qu'on  met 
entre  le  doublage  et  le  bordage  d'un  navii'e. 

PLO.VIH.  s.  m.  {\a\.  plundium  ,  plomb.)  (On  prononce 
Pion.)  Métal  d'un  blanc  bleuâtre,  très-mou,  et  l'in 
des  plus  pesants  après  l'or  et  le  platine.  ||  Les  plomh: 
de  Venise,  La  toiture  de  plomb  du  palais  de  Saint- 
Marc,  à  Venise,  sous  Ia(pielle  étaient  des  prisons  où 
les  détenus  souffraieut  cruellement  de  la  cbaleiu-.  || 
Mine  de  plomh ,  Sorte  de  ei'ayon,  (pi'on  nomme  aussi 
Ploinhaf^ine.  ]]  lllunc  de  plomh.  Plomb  oxydé  par  la 
vapeur  du  vinaigre ,  et  (pii  jiro.iuit  une  couleiu'  blaurhe 
dont  les  peintres  font  usage.  ||  Colique  de  plomh  ou  des 
peintres,  Colicpie  violente  produite  par  l'action  du 
plomb.  Il  Prov.,  //  est  fin  comme  une  da^iw  de  plomh , 
se  dit  D'un  bonnne  simple  et  grossier.  ][  Prov.  cl  lig. , 
//  lui  faudrait  un  peu  de  plomh  dans  la  tète ,  se  dit 
en  parlant  D'un  homme  (pii  a  la  tèti-  légèiv,  d'un 
étourdi.  Il  Fig.  et  fam..  Cul  de  phwd> ,  Un  lionnue  la- 
borieux et  sédentaire.  |]  Eu  I.  d'iuqiriuL,  Lire  sur  le 
plomh.  Lire  ini  |)assage  sur  la  conqiosition  même.  || 
PLOMn  ,  se  dit  Des  balles,  des  lingots  et  des  petits  grains 
de  plomb  (pi'on  em|iloie  pour  charger  les  armes  à  feiL 
Charger  un  fusil  de  menu  phimh.  \\  Fig.  et  fam.,  Il  n'a 
ni  poudre  ni  plomb ,  se  dit  D'un  honune  dépourvu  de 
tout  ce  <|ui  lui  est  nécessaiie  pour  son  travail  ou  pour 
sa  dépense.  ||  F.uii.,  Millre  du  pl.imh  dans  la  tête  de 
TOMr.    II. 
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quelqu'un ,  Lui  casser  la  tète  d'un  coup  de  fusil  ou  de 
pistolet.  Il  Plomb,  Petit  sceau  de  plomb  que,  dans  les 
manufactures,  on  attache  aux  étoffes  pour  en  certifier 
la  qualité  on  Tannage,  et  que,  dans  les  douanes,  on 
attache  aux  ballots,  coffres,  etc.,  pour  attester  qu'ils 
ont  payé  les  droiis,  et  pour  empêcher  qu'ils  ne  soient 
ouverts  avant  d'être  arrivés  au  lieu  de  leiu'  destination. 
Il  Plotmb,  Instrument  (lui  consiste  en  un  morceau  de 
plomb,  ou  d'autre  métal,  suspendu  à  une  ficelle,  et 
dont  les  maçons,  les  charpentiers,  etc.,  se  servent  i)0ur 
élever  leurs  ouvrages  perpendiculairement  à  l'horizon. 
Il  Mettre ,  dresser  à  plomb  une  muraille ,  une  charpente , 
La  rendre  verticale.  On  dit  dans  le  même  sens.  Cette 
muraille  est  à  plomh.  \\  Pi.omd,  se  dit  Des  morceaux 
de  plomb  aplatis  que  les  femmes  mettaient  autrefois  à 
leurs  manchettes  pendantes,  pour  les  faire  bien  tenir. 
Il  Plomh  de  sonde,  ou  simplement.  Plomb,  Morceau 
de  plomb  fait  en  cône,  et  attaché  à  une  corde  nommée 
Ligne,  avec  lequel  on  sonde  la  mer,  pour  savoir  com- 
bien il  y  a  de  brasses  d'eau,  et  de  quelle  (pialilé  est 
le  fond.  Il  Prov.  et  fig. ,  Jeter  son  plomh  sur  quelque 
chose,  F'ormer  un  dessein  pour  parvenir  à  cpielque 
chose.  Il  Plomb,  se  dit  de  Ces  cuvettes,  ordinairement 
en  plomb,  qu'on  établit  aux  différents  étages  d'une 
maison,  pour  y  jeter  les  eaux  sales,  qui  s'écoulent 
ensuite  par  les  tuyaux  de  descente.  ||  Plomb,  L'hydro- 
gène sulfuré  qui  se  dégage  des  fosses  d'aisances  et  des 
puits.  Il  L'espèce  d'asphyxie  qui  saisit  tpieUpiefois  les 
vidangeurs,  lorsqu'ils  viennent  à  respirer  ce  gaz.  I| 
À  PLOMB,  loc.  adv.  Perpendiculairement.  Le  soleil 
donne  à  plomh  sur  les  habitants  de  la  zone  torride.  || 
Fig.  Cette  observation  tombe  à  plomb  sur  lui.  ||  A  plomb, 
senqiloie  subst. ,  et  ne  forme  qu'un  seul  mot.  Perdre 
son  aplomb.  ||  l'ig. ,  au  sens  moral ,  Situation  fixe  d'es- 
prit ou  de  fortune;  tenue,  suite  dans  les  idées  ou  dans 
les  actions,  assurance  dans  les  manières.  Ce  jeune 
homme  a  de  l'aplomb.  ||  Aplomb,  en  peint..  Pondé- 
ration des  figures.  Ses  figures  manquent  d'aplomb.  Dan.s 
lui  sens  analogue,  en  t.  d'équilalion,  Les  aplumlt 
d'un  cheval. 

PLOMB.AOE.  s.  m.  Action  de  garnir  de  plomb,  de 
marquer  avec  un  plomb.  Le  plombage  d'un  faite. 

PLOMr.ACI'VF.  s.  f.  Substance  minérale  noirâtre, 
qui  est  plus  connue  sous  le  nom  de  Mine  de  plomb , 
et  dont  on  fait  des  crayons. 

PLO^II>ER.  V.  a.  Attacher,  appliquer  du  plomb  à 
(pieUjue  chose,  en  quehpie  lieiL  ||  Plomber  de  la  vais- 
selle de  terre,  La  vernir  avec  du  ])h)nd).  ||  En  t.  de 
dentiste.  Plomber  une  dent.  Remplir  de  plomb  en 
feuille  luie  dent  creuse,  afin  de  la  conserver.  ||  Plom- 
arn,  en  I.  de  douanes  et  de  manufactures,  .-^piilicpicr 
ini  ju'tit  sceau  de  plomb,  soit  sur  des  ballots,  coffres, 
etc.,  pour  inai'(]uer  rpi'ils  ont  payé  les  droits,  tl  ])Our 
euqiêeher  qu'ils  ne  soii'iit  ouveits  dans  les  autres  bii- 
l'eaiix  où  ils  passent;  soit  sur  des  étoiles  pour  niai'- 
(pu'r  (lu'elles  \ienncut  de  telle  fabritpu',  ou  qu'ellt-s 
ont  tel  aunage  et  telle  qualité.  ||  ProMiiiin,  en  I.  de 
terrassier  et  de  jardinier,  Presser,  battre,  fouler  de» 
lei'res  |)oiu'  les  affermir  et  afin  qu'elles  s'affaissent 
moins.  ]|  I'i.ombei,  en  t.  de  maçon,  tie  charpeulier, 
etc.,  .loger  de  la  position  verticale  d'un  ouvrage,  à 
l'aide  d'un  ploud).  ||  IM.omiik,  ke.  participe.  Ij  Vdi.,  Li- 
vide, couleur  de  [ilonib.  Cet  homme  a  le  visage  plombé. 
PLOMBERIE,  s.  f.  Art  de  foudre  il  de  travailler 
le  plond).  Il  Lieu  où  l'on  coule  et  où  l'on  travaille  le 
plomb. 

PI.OMPJ-I'R.  s.  m.  Celui  qui  plombe  les  marclia!i- 
disi's,  les  éliilfes. 

PLOMP.ll'.U.  s.  m.  Ouvrier  (pii  fond  le  plomb,  le 
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façonne,  le  vend  façonné,  ou  le  met  en  œuvre  dans 
les  l)àlimenls,  les  fontaines,  etc. 

PLONGEANT,  ANTE.  adj.  Dont  la  direction  est 
de  haut  en  bas.  ^«e  plongeants. 

PLONGÉE,  s.  f.  t.  de  foitificat.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  La  plongée  du  parapet ,  La  ligne 
qui,  dans  le  profil  d'un  parapet,  est  comprise  entie  j 
le  talus  intérieur  et  le  talus  extérieur. 

PLONGEON,  s.  m.  Oiseau  aquatique  qui  plonge 
souvent  dans  l'eau.  |1  Faire  le  plongeon ,  se  dit  D'une 
personne  qui  plonge.  |j  Fig.  et  fam.,  Faire  le  plongeon  , 
se  dit  D'un  homme  qui  baisse  la  tète  quand  il  entend 
tirer.  Il  se  dit  aussi  D'une  personne  qui  tâche  de  s'é- 
chapper, pjincipalem.ent  pour  se  dérober  aux  repro- 
ches ,  aux  railleries.  ||  Faire  le  plongeon ,  se  dit  encore , 
au  sens  moral.  D'une  personne  qui ,  après  avoir  voulu 
soutenir  quelque  chose,  se  relâche  lout  d'un  coup  par 
faiblesse,  ou  n'allègue  que  faijjlemeut  de  mauvaises 
raisons. 

PLONGER.  V.  a.  Enfoncer  que^ue  chose  dans  l'eau , 
ou  dans  quelque  autre  corps  liquide,  pour  l'en  relirer 
ensuite.  Plonger  quelqu'un  flans  la  mer.  ||  Fig. ,  Plonger 
un  poignard  dans  le  sein  de  quelqu'un ,  Lui  enfoncer 
un  poignard  dans  le  sein  ;  et,  au  sens  moral ,  Lui  causer 
un  chagrin  profond,  violent.  1|  Plonger,  fig.,  se  dit 
De  la  chose  ou  de  la  personne  qu'on  regarde  comme 
la  cause  du  malheur,  du  chagrin,  de  la  disposition 
d'âme  ou  d'esprit  dont  on  parle.  Cette  mort  plongea 
notre  famille  dans  un  abîme  de  maux.  ||  Fig.,  avec  le 
pron.  pers. ,  Se  plonger  dans  la  douleur,  dans  la  dé- 
bauche,  etc..  S'abandonner  entièrement  à  la  douleur, 
à  la  débauche,  etc.  ||  Fig. ,  Se  plonger  dans  le  sang  de 
quelqu'un.  L'égorger.  ||  Plonger  ,  neutre;  f-igiiifie, 
S'enfoncer  entièrement  dans  l'eau,  en  sorte  que  l'eau 
passe  par-dessus  la  tète.  //  plonge  comme  un  canard. 
Il  Avoir  une  direction  de  haut  en  bas.  Du  haut  de  cette 
montagne ,  la  vue  plonge  sur  une  magnifique  vallée. 
Le  canon  de  la  place  ne  pouvait  plonger  asvcz  pour 
les  incomnioder.\\  Plongé,  ée.  parlicijie.  ||  Chandelle 
plongée ,  Celle  qui  se  fait  en  plongeant  la  mèche  dans 
le  suif;  par  opposition  à  Chandelle  moulée. 

PLONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de  plonger 
dans  la  mer  pour  pécher  des  perles  ou  autres  choses, 
ou  dans  les  rivières,  pour  retirer  ce  qui  est  tombé 
dans  l'eau. 

PLOQUER.  V.  a.  (^rec  plokè ,  tissu.)  t.  de  marine. 
Garnir  de  ploc  la  cai-ène  d'un  bâtiment.  |1  Ploqué,  ée. 
participe. 

PLOYER.  V.  a.  (lat,  plicare,  ployer.)  (Il  se  con- 
jugue comme  Employer.)  Fléchir,  courber.  ||  Arranger 
une  chose,  en  la  pliant,  en  la  niellant  en  rouleau, 
en  paquet ,  etc.  Ployez  votre  marchandise.  ||  Ployer  , 
s'emploie  comme  actif,  comme  neutre ,  et  avec  le  pron. 
pcrs. ,  dans  presque  toutes  les  acceptions  du  verlie 
Plier,  mais  seulement  en  poésie  et  dans  le  style  élevé. 
Dans  le  langage  ordinaire ,  on  se  sert  de  Plier.  Vo)  ez 
Plier. 

PHICIIE.  s.  f.  Voyez  Peluche. 

PLUIE,  s.  f.  (lat.  plui-ia,  pluie.)  L'eau  qui  tombe 
de  l'atmosphère.  Pluie  d'orage.  Il  a  eu  la  pluie  sur  le 
corps  pendant  deux  heures.  \\  Prov.  et  fig. ,  Parler  de 
la  pluie  et  du  beau  temps ,  S'entretenir  de  choses  in- 
différentes. Il  Prov.  et  fig..  Faire  lu  pluie  et  le  beau 
temps.  Disposer  de  tout,  régler  tout  par  son  influence. 
Il  Prov.  et  fig..  Après  la  pluie,  le  beau  temps.  Sou- 
vent après  un  temps  fâcheux,  il  en  vient  un  meilleur. 
Il  Prov. ,  Petite  pluie  abat  grand  veut ,  Ordinairement 
le  vent  s'apaise  loisqu'il  vient  à  pleuvoir.  Fig. ,  Il  faut 
quelquefois  peu  de  chose  pour  faire  cesser  une  grande 
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querelle.  ||  Prov.  et  fig. ,  Se  cacher  dans  l'eau  de  p*ur 
de  la  pluie ,  Pour  éviter  un  inconvénient ,  se  jeler  dans 
un  incouvéïiienl  encore  plus  grand.  ||  Pluie  ,  se  dit  De 
cerlaiues  choses  qui  tombent  ou  qui  semblenl  tomber 
du  ciel  con)me  la  i)luie.  Les  pluies  de  pierres  ont  passé 
longtemps  pour  fabuleuses. '^V\^.,  Une  pluie  d'or.  De 
grandes  largesses  répandues  sur  qucl(|u'un.  ||  En  t.  d'ar- 
tificier, Pluie  de  feu.  Chute  d'un  grand  nombre  d  e- 
lincelles  de  feu  produites  par  une  certaine  composition 
de  matières  inflammables. 

PLUMAGE,  s.  m.  coll.  (lat.  pluma,  plume.)  Toute 
la  plimie  qui  est  sur  le  coips  de  l'oiseau. 
"Plumail.  s.  m.  Houssoir  de  plumes. 

PLUMASSEAU.  s.  m.  Il  se  dit  de  Petits  bouts  de 
plumes  dont  on  se  sert  pour  emplumer  des  clavecins 
et  des  flèches.  ||  l'alai  de  plumes.  ||  Plumasseau,  en 
chir. ,  Tampon  de  charpie  ajilali  qu'on  met  sur  les 
plaies  et  les  ulcères,  quand  on  les  panse.  ||  Plumas- 
seau  ,  se  dit  Des  plumes  que  les  maréchaux  introdui- 
sent par  les  barbes  dans  les  naseaux  d'un  cheval ,  à 
l'effet  d'exciter  im  flux  abondant  de  l'hiuneur  qui  esl 
sécrétée  par  les  glandes  de  la  membrane  pituitaire. 

PLUMASSERIE.  s.  f.  Mélier  et  comuierce  de  plu- 
massier. 

PLUMASSIER.  s.  m.  Marchand  qui  prépare  et  qui 
vend  des  plumes  d'auU'uche,  des  aigrettes,  et  autres 
choses  de  même  nature. 

PLUME,  s.  f.  Tuyau  garni  de  barbes  et  de  duvet, 
qui  couvre  le  corps  des  oiseaux.  ||  Collectivement,  As- 
semblage, amas  de  plumes.  Cette  oiseau  mue,  toute  sa 
plume  tombe.  Un  Ut  de  plume.  ||  Prov.  et  fig.,  Laisser 
des  plumes ,  se  dit  D'un  honmie  qui  fait  quelque  perte, 
et  particulièrement  une  perle  d'argent.  ||  Fig.  et  fam.. 
Avoir  des  plumes  de  quelqu'un  ,  Lui  gagner  de  l'argent 
au  jeu.  Il  Fig.  et  fam. ,  Arracher  à  quelqu'un  une  plume 
de  l'aile.  Lui  ôter  quelcpie  chose  de  considérable,  le 
priver  de  quelque  emploi,  etc.  ||  Pi-ov.  et  lig. ,  Passer 
la  plume  par  le  bec  à  quelqu'un ,  Le  frustier  des  espé- 
rances qu'on  lui  a  données.  ||  Prov.  et  fig. ,  C'est  le  ^eai 
qui  se  pare  des  plumes  du  paon ,  se  dit  D'une  personne 
qui  se  fait  honneur  de  ce  qui  ne  lui  appartient  pas. 
Il  Ce  chien  est  dressé  au  poil  et  à  la  plume ,  ou  sim- 
plement. Ce  chien  est  au  poil  et  à  la  plume,  Il  est 
dressé  à  chasser  toute  sorte  de  gibier.  En  fauconn. ,  cela 
se  disait  D'un  oiseau  qui  était  dressé  également  pour 
le  lièvre  et  pour  la  perdrix.  ||  Plume  ,  se  dit  particu- 
lièrement ,  et  absolument ,  Des  plumes  préparées  qu'on 
enq)loie  comme  ornement,  comme  parure.  Un  bouquet 
de  plumes.  \\  Plume,  se  dit  aussi,  absol. ,  Des  gros 
tuyaux  de  plumes  de  toute  sorle  d'oiseaux,  et  princi- 
palement de  Ces  gros  tuyaux  de  l'aile  des  oies  ou  des 
cygnes,  dont  on  se  sert  pour  écrire.  Un  paquet  de 
plumes.  Un  trait  de  plume.  \\  Plume  d'or,  d'argent, 
de  platine,  etc..  Certains  tuyaux  d'or,  d'argent,  de 
platine,  etc.,  taillés  comme  les  plumes,  et  dont  ou  se 
sert  pour  écrire.  ||  Plumes  hollandées ,  Celles  dont  on 
a  passé  le  tuyau  dans  de  la  cendie  chaude  ou  dans  une 
lessive ,  pour  en  ôter  la  graisse  et  l'humidilé.  ||  Prendre 
la  plume ,  mettre  la  main  à  la  plume ,  Commencer  à 
éciire  une  lettre,  un  ouvrage.  On  dit  de  même,  Poser 
la  plume.  Cesser  décrire.  ||  Fig.  et  fam.,  Ce  mot  est 
resté  au  bout  de  ma  plume,  jf'ai  oublié  d'écrire  ce  mot. 
On  dit  aussi.  Ce  mot  s'est  présenté  au  bout  de  ma 
plume,  Il  s'est  offert  naturellement  à  mon  espiit,  et 
Je  l'ai  écrit  sur-le-champ.  ||  C'est  luiqui  tient  la  plume  , 
se  dit  De  celui  qui  est  chargé  d'écrire  les  résolutions, 
les  délibérations  qui  se  prennent  dans  une  compagnie , 
dans  une  assemblée,  etc.  ||  Homme  de  plume ,  gens  de 
plume.  Les  gens  d'affaires,  dont  le  travail  consist» 
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principalement  à  faire  des  écritures.  ||  Plume,  s'em- 
ploie dans  plusieurs  phrases  lii,'. ,  en  pailant  De  la  com- 
position des  ouvrages  dVspri!  ;  et  Du  génie,  du  style, 
de  la  manière  d'étrire  d'un  aulcur.  Tuut  ce  qui  part 
de  sa  plume  est  excellent.  Il  vit  de  sa  plume.  |1  Guerre 
de  plume.  Dispute  par  écrit  entre  des  écrivains.  {| 
Plume,  fig. ,  L'auteur  même,  mais  plus  ordinairement 
un  prosateur  qu'un  poète.  C'est  une  excellente  plume. 

PLUMEAU,  s.  m.  Espèce  de  balai  fait  avec  de  fortes 
plumes  de  dindon,  de  coq,  etc.,  qui  sert  à  ôler  la 
poussière  de  dessus  les  meubles.  |1  Ustensile  de  bu- 
reau, dans  lequel  on  met  ses  plumes,  son  canif,  son 
grattoir,  etc. 

PLUMIIE.  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locu- 
tion, Plumée  d'encre.  Ce  qu'on  peut  prendre  d'encre 
avec  une  plume  pour  écrire. 

PLUMER.  V.  a.  Arracher  les  plumes  d'un  oiseau. 
Plumer  de  la  volatile.  j|  Prov.  et  (ig. ,  Plumer  la  poule 
sans  lit  faire  crier.  Faire  des  exactions  si  adroitement, 
qu'il  n'y  ait  point  de  plaintes.  ||  Eig.  et  fam..  Plumer 
quelqu'un,  se  dit  De  ceux  (|ui  tirent  de  l'argent  de 
quelqu'un.  C'est  un  jeune  tiommc  qui  se  laisse  plumer. 
Il  Pi.UME,  Et.  paiticipe. 

PLUMET,  s.  m.  Plume  d'autruche,  préparée  et  mise 
autour  du  chapeau.  ||  (Jrdiiiaireuicnl  r.ouiiuel  de  plumes 
que  les  militaires  portent  à  leur  chapeau,  à  leur  casque, 
etc.  Il  En  t.  de  marine,  Plumets  de  pilote.  Voyez  Pf.non. 

PLL'METIS.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  lo- 
cution. Broder  au plumetis ,  (pii  se  dit  D'une  certaine 
manière  de  broder  de  la  mousseline,  de  la  percale, 
etc. .  avec  du  colon. 

PLUMEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  botan.  Garni  longi- 
tudiiialcment  de  deux  rangs  opposés  de  poils  longs, 
ou  Comj)osé  de  parties  grêles  et  garnies  de  poils  sem- 
blables aux  barbes  des  plumes. 

PLU.MITIF.  s.  m.  Le  papier  original  et  primitif  sur 
lequel  on  écrit  les  sonunai^^s  des  arrêts  et  des  sen- 
tences (|ui  se  doiuieiit  à  l'audience,  et  des  délibéra- 
tions d'une  compagnie.  ||  Tenir  le  plumitif.  Etre  chargé 
de  prendre  note  des  délibérations  d'une  conq)agnie. 

PLUMULE.  s.  f.  t.  de  botan.  l'artie  du  germe  qui 
est  destinée  à  former  la  lige,  el  (|ue  l'on  nomme  ainsi 
parce  qu'elle  ressemble  ordinairement  à  une  petite 
plume. 

PLUl'ART  (LA). (On  écrivait  autrefois,  La  plus- 
part. jLn  plus  grande  partie,  le  plus  grand  nombre. 
La  pfupart  des  hommes.  ||  Lorstpie  Lu  plupart  est  suivi 
d'un  vei-be,  d'un  par-ticijje,  d  un  adjcclil  ou  d'un  pro- 
nom qui  s'y  rapporte,  ce  veib(\  ce  participe,  cet  ad- 
jectif ou  ce  pronom  ne  s'accorde  point  en  nombre  et 
en  genre  avec  La  plupart  ;  il  s'accorde  avec  le  sidjstantif 
auquel  il  est  joint  par  la  ()réposition  De.  La  plupart  de 
ses  amis  l'ahundonnèreitt.  ||  Lorsque  An /'/«/>«/•/ se  dit 
absol.,  il  veut  toujoui-s  le  verbe  au  pluriel,  ipiel  (pie 
soit  le  nombre  du  substantif  au(piel  il  se  ra|)poite.  Le 
sénat  fut  partagé ,  la  plupart  voulaient  que...  ||  La 
PLUPART,  absol.  et  sans  relation  à  aucun  substaiilij'  cpii 
précède.  Le  plus  grand  nombre  dis  hommes.  La  plu- 
part écrivent  ce  nom  de  telle  manière.  ||  Pouii  la  im.i;- 
PAi\T.  loc.  adv.  Quant  à  la  plus  grande  partit-.  Les  gens 
de  ce  pays-là  sont  pour  la  pli.pnrl  fort  paresseux.  ||  Il 
s'enqijoie  absol.,  sans  la  préposition  Pour.  Les  liommes 
sont  la  plupart  inléreisés.  \\  La  plupaiit  nu  temps,  loc. 
adv.  Le  plus  souvent,  le  |ilus  ordinairemenl. 

PLURALITÉ,  s.  f.  comparatif,  (lai.  plures,  plu- 
sieurs.) Plus  grande  (pianlité,  plus  grand  nombre.  La 
pluralité  des  suffi  âges.  ||  Absol. ,  Le  plus  grand  nombre 
de  voix  ,  de  sulïrages.  La  pluralité  est  douteuse,  jj  Plu- 
ralité absolue ,  (À'Ile  i]\\\  se  forme  de  plus  de  la  moitié 
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de  la  totalité  des  suffrages;  et,  Pluralité  relative ,  Celle 
qui  ne  se  forme  que  de  la  supériorité  du  nombre  des 
voix  qu'obtient  un  concurrent  relativement  aux  autres 
concurrents.  ||  Pluralitk,  au  positif,  signifie.  Multi- 
plicité. Le  système  de  la  pluralité  des  mondes.  |]  Pltf 
ralité  des  bénéfices ,  Possession  de  plusieurs  bénéfices 
par  une  même  personne. 

PLURIEL,  ELLE.  adj.  (Quelques-uns  écrivent  Plu- 
rier,  et  la  plupart  prononcent  Plurié.)  Terme  de 
gramm.,  qui  sert  à  marquer,  dans  les  noms  et  dans 
les  verbes.  Pluralité  de  personnes  ou  de  choses.  ||Pi.o- 
BiEL,  subst.,  Nombre  pluriel;  il  se  dit  également  des 
noms  et  des  verbes.  Ce  substantif  n'a  point  de  pluriel. 
Il  Mol  qui  est  au  pluriel.  La  poésie  emploie  volontiers 
les  pluriels  à  la  place  des  singuliers. 

PLUS.  adv.  de  comparaison,  (lat.  plus,  plus.)  Da» 
vantage.  Personne  n'y  a  plus  d'intérêt  que  lui.  Je  vous 
dirai  quelque  chose  de  plus.  Il  n'est  pas  plus  heureux 
que  TOUS.  \\  Plus,  s'enq)loie  souvent  avec  la  négation, 
sans  tenir  lieu  de  comparatif;  et  alors  il  sert  à  mar- 
quer cessation  de  queUpie  action,  de  quel(|ue  état,  ou 
absence  de  quehpie  chose  qu'on  avait  auparavant.  Je 
j  n'en  veux  plus  entendre  parler.  Il  n'y  a  plus  rien  à 
dire  après  cela.  Je  n'y  retournerai  plus.  Il  n'est  plut , 
i  II  a  cessé  d'exister.  ||  Absol. ,  et  sans  que  la  négation 
'  soit  exprimée.  Plus  de  larmes ,  plus  de  soupirs,  etc.. 
Désormais  il  ne  faut  plus  verser  de  larmes,  il  ne  faut 
plus  pous.ser  de  soupirs.  ||  Plus,  précédé  de  l'article 
.  /,e,  devient  su|)crlalif  relatif.  C'estcelui  de  tousses  en- 
fants qu'elle  aime  te  plus.  L'astronomie  est  une  des 
sciences  qui  font    le  plus  d'honneur  à  l'esprit  hu- 
\main.  \\   Plus,  absol. ,   Outre    cela;    espèce   de  for- 
!  mule  dont  on  se  sert   dans  les  inventaires,  dans  les 
,  états  de  compte,  de  recette.    Plus ,  la  somme  de  cent 
\  francs.  \\  Plus,  subst.  Le  plus  que  je  puis  faire  ,  que 
^  je  puisse  faire.  \\  Eam. ,  Il  faut  qu'il  y  ait  du  plus  ou 
I  du  moins  à  cela.  Il  n'y  pas  d'apparence  que  la  chose 
[  soit  préci.sément  comme  on  le  dit.  ||  //  ne  s'agit  entre 
j  eux  que  du  plus  ou  du  moins,  la   dijférence  ne  va 
j  que  du  plus  au  moins,  se  dit  Lorsque  deux  personnes 
sont  d'accord  ensemble  d'un  marché,  d'un  traité,  et 
qu'il  n'est  plus  question  que  d'une  différence  en  plus 
ou  en  moins  dans  le  prix ,  dans  quelqu'une  des  con- 
ditions. Il  Plus,   précédé   de  l'article,  et  joint  à  un 
autre  mot,  d<vient  avec  celui-ci  un  seul  el  même  siib 
stantif.  La  plus-value.   \\  Plus,  en  algèbre,  Le  signe 
de  l'addition  ;  c'est  une  croix  {+)  qui,  placée  entre 
deux  gi'andeurs ,  signifie  qu'il  faut  les  ajouter  l'une  à 

I  autre,  jj  La  pluspart.  Fojcz  Plupart  (la).  ||  Dk 
PLUS  EN  plus.  loc.  adv.  qui  marque  du  progrès  en 
bien  ou  en  mal.  //  s'enrichit  de  plus  en  plus.  ||  Au 
PLUS,  loiir  AU  PLUS.  loc.  adv.  dont  on  se  sert  pour 
marquer  le  |)lus  haut  point  où  une  chose  ail  alleint, 
puisse  atteindre.  //  a  tout  au  plus  trente  ans.  \\  Tamï 
ET  PLUS.  loc.  adv.  Reaucoup,  abondammenl.  Je  m'y 
suis  ennuyé  tant  et  plus.  ||  Il  y  a  plus,  bien  plus, 
QUI  PLUS  EST,  DE  PLUS.  loc.  adv.  Oiilie  ce  qui  a  clé 
déjà  dit,  allégué,  rapporté.  Ces  locutions  s'einploienl 
surtout  quand  on  va  dire  quchpie  chose  de  plus  fort 
que  ce  (pi'on  vient  de  dire.  Il  ne  m'a  pas  oblige;  bien 
plus,  il  m'a  desservi.  ||  No»  plus  que.  loc.  compa- 
rative. Pas  plus  (pie.  Je  ne  me  fie  pas  à  lui,  non 
plus  qu'à  son  frère.  ||  Ni  plus  ni  ^lOl.^s  que.  loc.  com- 
par.  'l'oul  de  même  (pie.  Fam.  ||  ,\bsol.  fous  ave:  beau 
dire,  il  n'en  sera  ni  plus  ni  moins.  ||  Plus  ou  moins, 
loc.  adv.  À  peu  près.  A  dilTércnts  degrés.  Il  souffrt 
tous  les  jours  plus  ou  moins.  On  dit  dans  un  sens  aiia» 
logue  ,  Plus  ou  moins  grand ,  plus  ou  moins  gros ,  etc. 

II  Qui   plus,  qii    m.ii?«<.  lor.  adv.  Le.*  uns  plus,  \e\ 
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(mires  moins.  Fain.  ||  Sans  pi.trs.  loc.  adv.  qui  se  coii- 
slruit  avec  le  verbe  à  l'infinilif  :  Sans  plus  différer; 
ou  avec  un  nom  substantif  et  la  préposition  de  :  Sr.iis 
nliis  de  façon.  ||  Sans  plus,  absol.,  Sans  rien  ajouter. 
Je  jouerai  encore  une  partie,  sans  plus.  \\  Ptus,  ri,Ds; 
PLUS ,  MOINS.  Plus  on  est  élevé  en  dignité , plus  on  doit 
être  modeste.  Plus  vous  lui  en  direz  ,  moins  il  en  fera. 
Il  D'autant  plus,  s'emploie  pour  relever  l'importance 
d'un  motif  de  penser  ou  d'agir.  Vous  avez  d'autant 
^>lus  sujet  de  le  craindre ,  qu'il  a  beaucoup  de  crédit. 
Il  II  est  toujours  suivi  de  que ,  si  ce  n'est  lorsqu'il  est 
précédé  du  pronom  relatif  en.  lien  est  d'autant  plus 
à  craindre.  ||  Plus  tôt,  plus  tard,  plus  loin,  plus 
PRÈS.  loc.  adv.  de  temps  et  de  lieu  ,  qui  se  construi- 
sent tantôt  sans  article,  et  tantôt  avec  l'article,  selon 
(lu'elles  joijent  le  rôle  de  comparatif,  ou  celui  de 
superlatif.  Arriver  plus  tôt  que  plus  tard.  Aller  plus 
loin.  Il  viendra  dans  deux  jours  au  plus  tard.  C'est 
le  plus  loin  qu'on  puisse  aller.  ||  Subst. ,  Le  plus  tut, 
le  plus  tard,  le  plus  près ,  le  plus  loin  sera  le  mieux. 
jl  Absol. ,  Au  plus  tôt.  Dans  le  plus  court  délai.  || 
Plutôt,  en  un  seul  mot,  avec  retranchement  de  l'S, 
marque  préférence.  Plutôt  mourir  que  de  faire  une 
lâcheté.  Il  Absol.  Je  ne  le  souffrirai  point ,  je  mourrai 
plutôt.  Il  II  n'eut  pas  plutôt  dit  telle  chose,  qu'il  s'en 
repentit,  À  peine  eut-il  dit  telle  chose,  qu'il  s'en  re- 
pentit. 

PLUS-PÉTITION,  s.  f.  t.  de  pratique.  Demande 
qui  excède  le  droit  de  celui  qui  la  forme. 

PLUS-QUE-PARFAIT.  adj.  et  s.  m.  royez  Parfait. 
PLUSIEURS,  adj.   pi.  des  2  genres.   (\at.  plures , 
plusieurs.)  Nombre  indéfini,  sans  rapport  à  un  autre 
nombre.  Il  est  arrivé  plusieurs  bâtiments.  ||  Plusieurs, 
Nombre  plus  ou  moins  considérable,  faisant   partie 
d'un  autre  nombre  plus  grand.  Plusieurs  d'entre  eux 
prétendaient...  ||  Plusieurs,  absolument ,  sans  sub- 
stantif ni  relatif,  signifie  toujours,  Plusieurs  person- 
nes ;  et  alors  il  est  subst.  Plusieurs  ont  cru  autrefois.. . 
PLUS-VALUE,  s.  f.  Fb^e:;  Value. 
PLUTÔT,  adv.  Foycz  Plus,  à  la  fin. 
PLUVIAL,  s.  m.  {h\. pluvialis ,  pluvial.)  t.  du  rituel 
catholique.  Grande  chape  que  portent,  à  la  messe  et 
aux  vêpres,  le  chantre,  le  sous -diacre,  et  l'officiant, 
quand  il  encense. 

PLUVIALE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution,  Eau  pluviale ,  Eau  de  pluie. 

PLUVIER,  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  n'a  que  trois 
doigts  ,  et  qui  est  bon  à  manger. 

PLUVIEUX,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  Du  temps  et  de 
la  saison  ,  et  signifie,  Abondant  eu  pluie.  Un  temps 
pluvieux.  Il  Qui  amène  la  pluie.  Un  vent  pluvieux. 

PLUVK^SE.  s.  m.  Le  cinquième  mois  du  calen- 
drier républicain. 

PNEUMATIQUE,  s.  f.  (^rcc  nneuma,  air.)  Science 
qui  a  pour  objet  les  propriétés  physiques  de  l'air , 
c'est-à-dire,  sa  matérialité,  sa  pesanteur,  son  élas- 
ticité, etc.  Il  II  s'appli(|ue,  par  extension  ,  à  L'étude 
des  propriétés  analogues  que  [wsscdenl  les  autres  gaz 
permanents  différents  de  l'air. 

PNEUMATIQUE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  physique. 
Qui  est  relatif  à  l'air.  Il  s'emploie  particulièrement 
dans  cette  expression ,  Machine  pneumatique ,  Ma- 
chine avec  laquelle  on  pompe  l'air  d'un  récipient.  || 
Physique,  chimie  pneumatique  ,  La  partie  de  la  phy- 
sique, de  la  chimie  qui  traite  de  l'airetdes  différentes 
espèces  de  gaz.  ||  Briquet  pneumatique ,  Petit  cylindre 
de  métal  ou  de  verre  ,  dans  lequel  on  allume  de  l'ama- 
dou, en  y  comprimant  l'air  subitement. 

PNEUMATOCÈLE.  s.  f.  (grec  —cèle,  tumeur.)  t. 
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de  ch!r\n'g.  Fausse  hernie  du  scrotum  ,  causée  par  de» 
gaz  qui  le  gonflent. 

PNEUMATOLOGIE.  s.  f.  (grec  -logos,  traité.) 
t.  didactique.  Traité  des  sul)slances  spirituelles. 

PNEUMONIE,  s.  f.  (grec  pncumôn  ,  poumon.)  t. 
de  médec.  Inflannnation  du  pareuchvmc  des  poumons. 

PNEUIMONIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec. 
Il  se  dit  Des  remèdes  propres  aux  maladies  du  pou- 
mon. Il  Subst.,  au  masc.  Le  tussilage  est  un  bon  pneu- 
mo  nique. 

PNYX.  s.  m.  I.  d'autiq.  C'était,  dans  quelques 
villes  de  la  Grèce,  et  principalement  à  Athènes,  Une 
place  demi-circulaire  où  se  tenait  quelquefois  l'assem- 
blée générale  du  peuple. 

POt^HADE.  s.  f.  t.  de  peinture.  Espèce  de  croquis; 
dessin  au  lavis,  exécuté  rapidement,  et  où  l'on  se 
contente  d'indiquer  les  niasses. 

POCHE,  s.  f.  (angl.  poke ,  poche.)  Petit  sac  attaché 
à  un  habit,  à  un  gilet,  à  un  tablier,  etc.,  pour  y 
mettre  ce  qu'on  veut  poi'ter  ordinairement  sur  soi. 
Avoir  les  poches  pleines.  Avoir  de  l'argent  en  poche. 
Un  mouchoir,  un  pistolet  de  poche.  ||  Fig.  et  fam. , 
Mettre  en  poche,  Mettre  en  réserve  et  aj)pliquer  à 
son  profit  un  argent  qu'on  a  reçu  pour  une  autre  des- 
tination. Il  Cette  terre  vaut  dix  mille  francs  dans  la 
poche ,  Le  produit  net  est  de  dix  mille  francs.  ||  Payer 
de  sa  poche ,  Payer  "de  ses  propres  deniers.  Payer  avec 
l'argent  qu'on  destine  à  ses  menues  dépensais  person- 
nelles. L'argent  de  la  poche.  La  partie  de  la  solde  mili- 
taire dont  lesoldat  a  la  libre  disposition.  Il  Prov.  et  pop  , 
Jouer  de  la  poche  ,  Débourser  de  l'argent ,  donner  de 
l'argent.  ||  Piov.  et  fvj,., Manger  son  pain  dans  sa  poche. 
Manger  seul  ce  qu'on  a  ,  sans  en  faii«  part  à  personne. 
Il  Prov.  et  fig..  Acheter  chat  en  poche ,  Conclure  un 
marché  sans  connaître  l'objet  qu'on  achète.  Vendre 
chat  en  poche.  Vendre  une  chose  sans  l'avoir  mon- 
trée. Il  Prov.  et  fig.  ,  Avoir  ses  mains  dans  ses  poches. 
Ne  rien  faire.  ||  Prov.  et  fig. ,  Cet  homme  n'a  pas  tou- 
jours eu  ses  mains  dans  ses  poches ,  se  dit  D'un  homme 
qui  s'est  enrichi  du  bien  d'autrui.  ||  Poche  ,  Grand 
sac  de  toile  dont  on  se  sert  pour  mettre  du  blé,  de 
l'avoine.  ||  Espèce  de  filet  dont  on  se  sert  pour  prendre 
des  lapins  au  fin-et.  ||  Poche  ,  Jabot  des  oiseaux  ,  cette 
partie  dilatée  du  gosier ,  où  ils  reçoivent  d'abord  leurs 
aliments.  ||  Sac,  sinus  qui  se  fait  à  un  abcès,  dans 
une  plaie.  ||  Faux  plis  que  font  les  habits  mal  taillés, 
principalement  lorsque  ces  faux  plis  sont  très-appa- 
rents et  forment  des  espèces  de  sacs  vides.  ||  Poche  , 
Petit  violon  que  les  maîtres  à  danser  portent  sur  eux 
cpiaud  ils  vont  donner  leçon  à  leurs  écoliers,  et  que 
l'on  appelle  ainsi  parce  qu'il  se  met  dans  la  poche. 
Plus  ordinairement ,  Pochette. 

POCHER.  V.  a.  Faire  une  mein'trissure  avec  enflure. 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  phrases ,  Pocher 
l'œil,  les  yeux  à  quelqu'un.  Les  faire  devenir  enOés 
et  livides  par  un  coup  de  poing  ,  ou  par  quelque  autre 
coup.  Il  Eu  t.  de  cuisine.  Pocher  des  œufs.  Les  faire 
cuire  dans  l'eau  chaude  avec  du  sel  et  du  vinaigre, 
ou  autrement,  sans  les  mêler,  sans  les  battre  ensem- 
ble. Il  Poché,  ée.  participe.  ||  Fig. ,  Une  écriture  toute 
pochée ,  Une  écriture  où  les  lettres  sont  mal  formées 
et  pleines  de  taches  d'encre. 

POCHETER.  v.  a.  Porter  pour  quelque  temps  dans 
sa  poche.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  parlant  De  cer- 
taines choses  bonnes  à  manger,  qu'on  croit  rendre 
meilleures  en  les  portant  quelque  temps  dans  la  poche. 
Il  Neiilr.  Laisser  pocheter  des  truffes.  \\  Pocueté  ,  ée. 
participe. 

POCHETTE,  s.  f.  dimin.  Même  chose  que  Poc/iff. 
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dans  le  premier  sens.  ||  Dimiiuilif  de  Poche ,  dans  le  ] 
sens  de  Filet.  ||  Pochette,  l'etil  violon  appelé  antre-  j 
ment  Poche,  que  les  maîlres  à  dansir  et  leurs  prévôts 
])ortent  dans  leurs  poches,  et  dont  ils  se  servent  poi-r 
donner  leçon.  j 

rODAGRE.  s.  f.  (grec  poc/af;ra,  podagi-e.)  t.  de 
médec.  Goutte  qui  attaque  les  pieds. 

PODAGPiE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  la  goutte  aux  ! 
pieds.  Il  se  dit  en  général  D'un  honnne  goutteux  ,  en 
quelque   partie  du  corps  qu'il  ait  la  goutte.  Fani.  j] 
Subst.    Un  pauvre  pudngre.  | 

PODESTAT,  s.  m.  {\ii\. potcstas ,  puissance.)  Titre  j 
d'un  magistrat ,  dans  pliisiiiirs  villes  d'Italie.  | 

PODILM.  s. m.  (Mot  lai.)  (On prononce  Podiome.)  j 
t.d'arcliil.  anc.  Petit  mur  formant  uue  espèce  de  galerie  | 
autour  de  l'arène,  dans  les  amphithéâtres.  ||  L'endroit 
des  amphithéâtres  et  des  cirques ,  où  se  plaçaient  les 
sénatetns  et  les  magi.strats. 

POECILE.  s.  m.  (lat.  pcccile ,  pœcile.)  l.  d'anliq. 
grec(|ne.  Portique  public  orné  de  peintures. 

POÊLE,  s.  m.  Grande  pièce  d'étolTe  noire  011  blan- 
che dont  on  couvre  le  cercueil  jjcndant  les  cérémo- 
nies funèbres.  Il  PoKi.K,  Voile  qu'on  tient  sur  la  tète 
des  mariés,  durant  une  pai'tie  de  la  messe  qui  se  dit 
pour  la  bénédirlion  nujitiale.  ||  Mctlre  un  enfant  sous 
le  poêle ,  se  dit  en  parlant  D'un  enfant  né  avant  le 
mariage,  qu'on  a  reconnu  et  légitimé,  et  sur  lequel 
on  étend  le  poéleà  la  cérémonie  du  mariage.  ||  Porr.E, 
Dais  sous  lequel  on  porte  le  saint  sacrement  aux  ma- 
lades et  dans  les  processions  ;  et  (lelui  (pi'on  pré- 
sente au  roi,  aux  princes,  etc.,  lorsqu'ils  font  leur 
enli'ée  dans  une  ville.  On  dit  plus  ordinairement  Dais. 

POÊLI'].  s.  f.  Ustensile  de  cuisine ,  fait  de  tôle  ou 
de  fer  battu,  avec  une  queue  aussi  de  fer,  et  dont 
on  se  sert  pour  frire ,  pour  fiicasser.  ||  Prov.  et 
lig.  ,  //  n'y  en  a  point  de  plus  ewpéclié  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  poète ,  La  [lersonne  chargée  du 
soiu  principal  d'une  aifaire,  est  toujoin'S  celle  qui  a 
le  plus  de  peine  et  d'emhanas.  ||  Piov.et  (ig.  ,  Tomber 
de  la  poêle  dans  la  braise ,  ou  de  lu  poêle  dans  le  feu. 
Tomber  d'un  tàcheux  état  dans  un  pire,  jj  Poêle  à  con- 
fitures,  Poèli!  de  cuivre  sans  (|ueue,  avt;c  deux  mains 
ou  anses  dt^  fer,  qu'on  met  sur  un  foin'iieaii  poin-  faire 
des  confit lu-es.  On   la  uonmie  autrein<nl,  llassine. 

POELE  ou  rOII.E.  s.  m.  Sorte  de  fourneau  de  terre 
ou  de  fonte,  par  le  moyen  duquel  on  échautfe  des 
chambres,  des  escaliers,  desserres,  etc.,  cl  d'où  la 
fumée  s'échappe  par  un  tuyau.  On  a  trop  pousse  ce 
poêle.  Il  Poêle  de  conslruelinn ,  Poêle  que  l'on  con- 
struit avec  des  carreaux  de  faicnre  ou  de  teire  non 
vernissée,  sur  la  place  inènie  fju'il  doit  occuper.  || 
PoÈi.F.,  se  dit  sui  tout  en  Allemagne  ,  D'une  diambre 
commune  on  «.'sl  le  |)oèle.  Entrer  dans  le  poêle. 

POÈIJER.  s.  m.  Artisan  (pii  fait  des  poêles  et  ([ui 
les  pose. 

l'OELO'V.  s.  m.  Espèce  de  petite  poêle,  ordinaire- 
ment de  cuivre  jainie,  et  qui  est  jibis  profonde  i[\w.  la 
poêle.  '  _ 

POftl.ONNÉE.  s.  f.  Autant  qu'un  poêlon  peut  tenir. 

POËME.  s.  m.  (lat.  pocma ,  poème.)  (Dans  ce  mot 
et  SCS  dérivés,  O  et  Ë,  ou  E,  forment  deux  syllabes 
en  vers  et  dans  le  discours  soutenu.)  Ouvrage  en  veis. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  Des  ouvrages  d'une  cer- 
taine étendue.  Poème  épique.  Poème  Iwrlesqiie. 

POl'SIE.  s.  f.  (lai.  noesis,  imésie.)  L'art  de  faire 
des  ouvrages  en  vers.  ||  Il  se  dit  dans  un  sens  particu- 
lier, déterminé  |)ar  (pielqne  épithete,  Des  diltér<'nts 
geiu'es  de  poi'mes.  Poésie  lyrique,  erotique ,  posto- 
rale. Il  II  se  dit  aussi  Des  diflérentes  matières  que  l'on 


POI  32J 

traite  en  vers ,  et  des  difféients  styles  qu'on  y  emploie. 
Poésie  morale,  familière.  ||  Il  se  dit  encore,  absol. . 
Des  qualités  qui  caractérisent  les  bons  vers.  //  j-  a 
beaucoup  de  poésie  dans  cette  ode.  \\  Il  se  dit  quel- 
quefois, dans  ce  sens,  en  parlant  D'un  ouvrage  en 
prose  qui  tient  de  la  hardiesse  et  de  l'élévation  poé- 
tiques. Platon  est  plein  de  poésie.  \\  La  poésie  du 
style.  Une  hardiesse,  une  liberté,  une  lichesse  par- 
ticulière aux  pensées,  aux  expressions,  aux  tours  que 
l'on  emploie  dans  la  poésie.  ||  Poésie  ,  se  dit  quel- 
quefois seulement  de  L'art  de  faire  des  veis ,  de  la 
simple  versification.  Poésie  douce  et  facile.  ||  La  ma- 
nière de  faire  des  vers  qui  est  particulière  à  une  na- 
tion ,  à  un  poète.  La  poésie  grecque  et  la  poésie  latine. 
Il  Poésies,  au  plur.  ,  Ouvrages  en  vers  :  il  ne  se  dit 
guère  que  Des  ouvrages  de  peu  d'étendue,  et  s'em- 
ploie surtout  en  parlant  des  modernes.  Recueil  d-e 
poésies  satiriques  ,  de  poésies  fugitives. 

POETE,  s.  m.  (  lat.pcé'ta ,  poète.}  Celui  qui  s'adonne 
à  la  poésie,  qui  fait  des  vers.  Il  se  dit  quelquefois 
en  parlant  D'ime  femme.  Cette  femme  est  poète.  \\ 
Fam. ,  Poète  crotté ,  Mauvais  poète.  ||  Cet  /tomme  est 
poète ,  Il  a  du  talent  pour  la  poésie.  Dans  le  sens  con- 
traire, Cet  homme  n'est  pas  poète. 

POÉIEREAU.  s.  m.  t.  de  mépris,  qui  se  dit  d'un 
fort  mauvais  poète.  Fam. 

POÉTESSE,  s.  f.  Femme  poêle.  Peu  usité. 
POÉTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  concerne  la 
poésie,  qui  appartient  à  la  poésie,  (pii  est  propre  et 
parlicidier  à  la  poésie.  Style  poétique.  Terme  poéti- 
que. Génie  poétique.  ||  Licence  poétique ,  se  dit  De 
certaines  libertés  que  les  poétesse  donnent  dans  leui-s 
vers  contre  les  règles  ordinaires  de  la  langue  ou  de 
la  versification,  et  qui  ne  seraient  par  reçues  dans  la 
prose.  Il  Fig.  et  fam..  Licence  poétique.  Altération 
de  la  vérité.  ||  En  t.  d'inq)rini..  Caractère  poétiqui- , 
Espèce  de  caractère  romain  pins  étroit  et  |)liis  allont;é 
que  le  caractère  ordinaire,  qui  est  paiticulièrement 
employée  à  l'impression  des  ouvrages  en  grands  vers. 
POÉTIQUE,  s.  f.  Traité  de  l'art  de  la  poésie.  || 
Par  ext. ,  La  poétique  des  beaux-arts ,  de  la  musique, 
etc.  L'exposition,  l'explication  deeeipi'il  y  a  d'élevé, 
d'idéal  dans  les  beaux-arts,  dans  la  musi(|ue,  etc. 
P()KTlQUEMi:\T.  adv.  D'une  manière  poétique. 
POÉTISER.  V.  n.  Versifier,  l'am.  et  pen  usité. 
POIDS,  s.  m.  {\a\.  pondus ,  j)oids.)  Pesanteur,  qua- 
lité de  ce  qui  est  pesant.  Ce  métal  a  perdu  de  son 
poids  par  la  fusion.  \\  La  pesanteur  déterminée  et  fixe 
de  certaines  choses.  Le  poids  de  la  pièce  de  cinq  franc\ 
est  de  tant  de  décagrammes  d'argent.  \\  Cette  mon- 
naie est  de  poids.  Elle  a  la  pesanteur  qu'elle  doit 
avoir  suivant  la  loi.  ||  Poids,  se  dit  de  Certains 
morceaux  de  enivre ,  et  de  certaines  masses  de  fer 
ou  de  |)loml)  d'une  pesanteur  réglée  et  connue,  dont 
on  se  sert  pour  savoir  combien  une  chose  pèse.  || 
Poids  de  marc.  Le  marc  avec  toutes  les  subdivisions 
d'onces  et  de  gi'os  qui  y  sont  comprises.  ||  Faire  bon 
poids.  Peser  ce  qu'on  Vend,  de  sorte  (pie  la  marchan- 
dise emporte  la  balance.  Dans  un  sens  contraire.  Le 
poids  n'y  est  pas.  |j  Fig.  ,  fendre ,  aciietrr  une  chose 
au  poids  de  l'or,  I,a  vendre,  l'acheter  excessivement 
cher.  Il  Fig.  .-ieoir  deux  poids  et  deux  mesures.  Juger 
difl'érennnenl  d'une  même  chose,  s«-lon  les  personnes, 
les  circonstances,  les  intérêts,  etc.  On  dit  dans  le 
même  sens  ,  Changer  de  poids  et  de  mesure.  \\  Fig.  el 
lam..  Faire  toutes  choses  atec  poids  el  mesure.  Agi»" 
en  tout  a\ec  sagesse  el  circonspection.  L'icriture  dit, 
en  parlant  de  Dieu  ,  //  a  fait  toutes  choses  avec  poids, 
nombre  et  mesure.  \\  Kig. ,  Peser  une  cfiose  au  poids  du 
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sanctuaire,  L'examiner  avec  toute  l'exactitude  pos- 
sible ,  selon  les  règles  de  la  j)Uis  sévère  conscience.  \\ 
l'oiDs,  se  dit  encore  Des  morceaux  de  cuivre,  de 
i)iomb  ,  de  fer  et  de  pierre,  qu'on  attache  aux  cordes 
d'une  horloge,  d'un  tournebroche,  pour  lui  donner 
du  mouvement.  ||  Poids,  fig. ,  au  sens  moral ,  Tout  ce 
cjui  fatigue,  chagrine,  embarrasse.  Le  poids  des  af- 
faires l'accable.  Vous  avez  soulagé  mon  dme  d'un 
grand  poids.  Le  poids  des  impôts,  de  la  guerre,  des 
remords.  |{  Poms ,  fig. ,  Importance ,  considération  , 
force  ,  solidité.  Cela  donne  un  grand  poids  à  vos  rai- 
sons. Exemple  d'un  grand  poids.  ||  Un  homme  de 
poids  ,\Jïi  homme  d'importance,  d'autorité,  de  mérite. 

POIGNANT,  AME.  adj.  {\aX.  pugnus ,  poing.) 
Piquant.  II  ne  s'emploie  que  fig. ,  et  ne  se  dit  que 
D'une  douleur  physique  ou  morale  qui  est  forte,  vive, 
pénétrante.  Douleur  poignante. 

POIGNARD,  s.  m.  Sorte  d'arme  destinée  à  frapper 
de  la  pointe,  et  beaucoup  plus  courte  qu'une  épée. 
Il  lai  enfonça  le  poignard  dans  le  sein.  H  Fig. ,  C'est 
un  coup  de  poignard ,  se  dit  De  la  surprise  et  delà 
douleur  que  cause  un  événement  extrêmement  fâcheux. 
Il  se  dit  aussi ,  en  général ,  De  tout  ce  qui  peut  blesser 
ou  offenser  vivement  quelqu'un.  ||  Fig.,  Avoir  le  poi- 
gnard dans  le  cœur,  dans  le  sein.  Eprouver  un  dé- 
plaisir extrême  de  quelque  chose.  On  dit  dans  un  sens 
analogue  ,  Enfoncer  à  qui-lqu'un  le  poignard  dans  le 
sein.  Il  Fig. ,  Tourner  à  (quelqu'un  le  poignard  dans 
le  cœur ,  dans  la  plaie.  S'appesantir  sur  quelque 
o!)jet  qui  le  blesse  ou  qui  raiUige  vivement.  |1  Fig., 
Mettre  à  quelqu'un  le  poignard  sur  la  gorge ,  Vou- 
loir le  contraindre  à  faire  quelque  chose. 

POIG!N.\RDER.  v.  a.  lilcsser,  tuer  avec  uu  poi- 
gnard. Avec  le  pron.  peis.  Dans  son  désespoir ,  il  se 
poignarda.  ||  Fig.,  Causer  inie  extrême  douKur,  une 
extième  affliction.  ||  Fig.  et  fam. ,  La  curiosité ,  l'ava- 
rice le  poignarde ,  se  dit  D'un  homme  Ires-curieux, 
très- avare,  j]  Poig>-ardé,  ée.  participe. 

POIGNÉE,  s.  l{U\..pugnus,  poing.)  Autant  que  la 
main  fermée  peut  contenir  de  certaines  choses  dont  la 
quantité  n'est  pas  continue.  Une  poignée  d'écus.  |j  Ce 
qu'on  empoigne  avec  la  main.  Une  poignée  d'herbes.  |{ 
Fig. ,  Une  poignée  de  monde ,  L'n  petit  nombre  de  per- 
sonnes. Une  poignée  de  gens  ,  de  soldats.  ||  Une  poi- 
gnée de  verges.  De  petits  scions  de  bouleau  liés  ensem- 
ble. Il  Une  poignée  de  morues,  Deu.x  morues  sèches  join- 
tes ensemble.  ||  Poigsée  ,  La  partie  d'un  objet  par  où 
ou  le  prend,  pour  le  tenir  à  la  main.  La  poignée  d'une 
épée.  Il  Ce  qui  sert ,  dans  les  cinsines ,  dans  les  labo- 
ratoires, etc.,  à  prendre  ou  à  tenir  un  usleniile  trop 
chaud  pour  qu'on  puisse  y  porter  la  main  nue  sans  se 
brûler.  ||  A  roioxÉE.  loc.  adv.  Eu  abondance,  eu 
grande  (juanlilé.  Jeter  des  fleurs  à  poignée. 

POIGNET,  s.  m.  L'endroit  où  le  bras  se  joint  à  la 
main.  La  force  du  poignet.  ||  Po;gset,  Le  bord  de 
la  manche  d'une  chemise.  Voilà  des  chemises  qu'il 
faut  remonter  de  poignets. 

POIL.  s.  m.  (  \d[.pilus,  poil.)  Ce  qui  croit  en  forme 
de  filets  déliés  sur  la  peau  des  animau.x ,  et  en  i)hi- 
sienrs  endroits  du  corps  humain.  ||  Il  s'emploie  col- 
lectivement pour  dtsigiier  Tous  les  poils  qui  sont  sur 
le  corps  d'un  animal.  Un  chien  à  long  poil,  à  poil 
ras.  Il  Monter  un  cheval  à  poil ,  Slouler  un  cheval 
tout  nu  et  sans  selle.  ||  Faire  le  poil  à  un  cheval.  Lui 
arranger  la  crinière,  lui  coujier  les  crins  du  bas  des 
jambes,  lui  arracher  ou  lui  brûler  les  crins  (pii  sont 
autour  des  mâchoires.  j|  Fig.  et  fam.,  Un  poil  ne  passe 
pas  l'autre,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  fort  j)ropre 
«;;  '-)ie::  a|iislé.  [[  Ce  chien  Cùt  dressé  au  poil  et  à  la 
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\ plume ,  Il  est  dressé  à  chasser,  à  arrêter  toute  sorte 
de  gibier,  comme  lièvres,  perdrix,  etc.  ||  Prov.  et 
fig. ,  Reprendre  du  poil  de  la  bête ,  Chei'cher  son 
remède  dans  la  chose  même  qui  a  causé  le  mal..  || 
Poil,  La  chevelure;  mais,  dans  cette  acception,  on 
ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant  Des  che\eux  dont 
la  couleur  passe  pour  désagréable,  ou  est  altérée  par 
l'âge.  Son  poil  grisonne.  ||  Poétiq. ,  Poil  hérissé,  se 
dit  Des  cheveux ,  lorsqu'ils  se  dressent  sur  la  tête.   || 

,  Poil  ,  La  baibe  de  l'homme.  Se  faire  le  poil.  ||  Prov., 
lise  laisserait  arracher  la  barbe  poil  à  poil,  se  dit 
D'un  poltron.  ||  Poil  follet ,  l'oil  rare  et  léger  (jui  vient 
avant  la  barbe.  ||  Pdii,,  eu  parlant  De  certains  animaux, 
et  surtout  des  chevaux.  Couleur.  De  quel  poil  est 
votre  cheval.^   ||  Poil,  La  partie  velue  du  drap  et 

]  d'autres  étoffes,  comme  le  velours,  la  panne,  etc. 
Après  que  le  drap  a  été  tondu ,  on  fait  revenir  le  poil. 

I  Feutre  à  long  poil.  A  rebrousse  poil.  ||  Velours  a  trois, 
à  quatre  putls ,  Velours  dont  la  trame  est  de  trois  fib 
de  soie,  de  quatre  fils  de  soie.  ||  Fig.  et  par  plaisan- 
terie.  C'est  un  brave  à  trois  poils ,  C'est  un  homme 

I  qui  fait  profession  de  biavoure.  ||  Poil  ,  en  botan. , 
Certains  filets  très  déliés ,  ordinairement  cjlindi'iques 
et  flexibles,  qui  naissent  sur  les  diverses  parties  des 
plantes.  |i  Poil,  Maladie  assez  ordinaire  aux  nourri- 
ces, et  dans  laquelle  le  lait  ne  sort  que  difficilement. 
POILU,  LE.  adj.  Velu,  couvert  de  poil. 
POINCILLADE.  s.  f.  Rel  arbrisseau  dout  les  feuilles 
sont   puigatives  comme  celles  du  séné. 

I      POINÇON,  s.  m.   (lat.  pungere,  picpier.)   Instru- 

'  ment  de  métal ,  qui  a  une  pointe  pour  percer.  ||  Poin- 

j  çoN,  Insiruuie:it  dont  on  se  sert  pour  marquer  la  vais- 
selle dor  et  d'argent.  ||  Poinço.n  ,  Morceau  d'acier 
gravé  en  relief,  avec  lequel  on  frappe  les  coins  dont 
on  se  sert  pour  l'empreiiite  des  monnaies  et  des  mé- 
dailles. Il  En  typographie.  Morceau  d'acier  où  les 
le:  très  sont  gravées  en  relief ,  et  avec  lequel  ou  frappe 

I  les  matrices  i\\i\  servent  à  fondre  les  caractères  d'im- 

'  primerie.  ||  Poisçus,  eu  t.  de  mauége,-  Morceau  de 
iiois  taillé  en  pointe,  ou  armé  d  une  pointe  de  fer, 
dijut  les  académisîes  se  servaient  autrefois  pour  pi- 
ipier  la  croupe  des  sauteurs  qu'ils  montaient,  et  pour 
les  exciter  a  détacher  la   ruade.  ||    Poinçon,  L'arbre 

[vertical  sm-  lequel  tourne  une  machine,  jj  Poincox, 
en  t.  de  charpeuterie,  Pièce  de  bois  placée  perpcndi- 

,  culairement  au  milieu  d'une  ferme,  et  daus  laquelle 

j  s'assemblent  les  jambes  de  force. 

POINÇON,  s.  m.  Surle  de  tonneau  servant  à  mettre 
du  vin  ou  d'autres  liqueurs,  qui  tient  à  peu  près  les 

'  deux  tiers  d'un  muid. 

I  POINDRE.  V.  a.  Piquer.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  les  deux  phrases  suivantes  :  Prov.  et  fig.,  Oignez 

\  vilain ,  il  vous  poindra;  poignez  vilai/i ,  il  vous 
oindra.  Quand  on  fait  du  bien  à  uu  malhonnête  hom- 

line,  on  n'en  reçoit  que  du   déplaisir;   et,   au  con- 

I  traire,  quand  on  le  gourmande,  on  en  tire  ce  qu'on 
veut.  Il  PoiKniiE,  neutre  :  n'est  guère  usité  qu'à  l'in- 
iinilif  et  au  futur,  et  ne  se  dit  proprement  que  Du 
jour  qui  commence  à   paraître,  et  des   plantes  qui 

:  conmiencent  à  pousser.  Le  jour  ne  fait  que  poindre. 

!  il  Eam.,  Le  poil  commence  a  lui  poindre  au  menton , 
se  dit  D'un  jeune  garçon  à  qui  la  barbe  commence  à 
\enir. 

POIN<!>.  s.  m.  (lat.  pugnus,  poing.)  Main  fermée. 
Faire  le  coup  de  poing  avec  quelqu'un.  \  Fermer  le 
poing,  l'ermer  la  main ,  et  la  tenir  serrée.  ||  Flam- 
beau de  poing.  Flambeau  de  cire  qu'on  porte  à  la 
main.  ||  Oiseau  de  poing ,  Oiseau  de  proie  ,  qui,  étant 
réclamé,  revient  sans  leurre  sur  le  po'Ug  du  faucois- 
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nier.  |{  Mener  quelqu'un  pieds  et  poings  liés,  Le  me-  les  rayons  qui  soûl  censés  partir  de  l'œil  du  specta- 
ner  après  lui  avoir  lié  les  bras  et  les  pieds.  ||  Fig.  et  teur.  Lieu  où  il  faut  se  placer  pour  bien  voir  un  oh- 
fam. ,  Je  vous  livre  cet  homme  pieds  et  poings  liés.  Je  jet  ;  lieu  où  l'objet  doit  être  mis  pour  être  bien  vu.  11 
le  mets  à  votre  disjiosition.  |1  l-'am. ,  //  ne  vaut  pas  un  i  s'emploie  fig. ,  surtout  dans  la  première  acception.  // 
coup  de  poing,  se  dit  De  quehpi'un  qui  n'a  ni  force  a  considéré  la  question  sous  un  point  de  vue  nouveau. 
ni  sanié.  ||  I'oing,  Toute  la  main  jusqu'à  1  endroit  où  !  ||  Point  de  vue  ,  Objet  ou  assemblage  d'objets  qui 
elle  se  joint  au  bras.  frappe,  qui  invite  à  le  regarder.  Beau  point  de  vue. 

PDINT.  s.  m.  (lat.  punctum,  point.)  Piqûre  qui  se  ||  Mettre  une  lunette  d'approche  à  son  point  de  vue , 
fait  dans  de  réioîïe  avec  une  aiguille  enfilée  de  soie,  '  à  son  point ,  Allonger  ou  raccourcir  le  tube ,  de  ma- 
de  lame,  de  fil,  etc.  ||  Il  se  dit  de  Ceriains  ouvrages  nière  qu'il  y  ait,  entre  le  verre  objectif  et  l'ocu- 
de  broderie  ou  de  tapissirie  à  l'aiguille,  (pi'on  dis-  laire,  la  juste  distance  pour  voir  distinctement  l'objet 
lingin- par  des  noms  diiférenls,  selon  la  manière  dont  I  vers  lequel  on  dirige  la  lunette.  En  parlant  Des 
ils  sont  faits,  le  pavs  d'où  la  mode  en  a  été  appor-  j  lunettes  à  lire,  Elles  sont,  elles  ne  sont  pas  à  mon 
tée,  et  souveâit  d  après  le  caprice  des  ouvriers  et  ou-  point,  La  distance  à  laquelle  elles  font  converger  les 
viières.  Point  d'Angleterre ,  de  Hongrie,  etc.  |1  Gros  layons  lumineux  convient  ou  ne  convient  pas  à  ma 
po/«^.  Sorte  de  point  de  tapisserie  où  l'aiguille  prend  vue.  Il  Eu  t.  d'anat. ,  Points  ciliaires.  Petits  trous 
deux  fils  du  canevas;  à  la  dilïérence  du  Petit  point,  qu'on  observe  dans  la  face  interne  des  paupières,  et 
Celui  où  elle  n'en  prend  qu'un.  ||  Le  point  de  cttle  qui  ne  sont  que  les  orifices  des  petits  conduits  excré- 
tapisserie  est  beau.  Le  travail  en  est  beau.  ||  Point,  '  toires  des  glandes  ciliaires.  Points  lacrymaux.  Les  ori- 
Sorte  de  dentelle  de  fil ,  faite  à  l'aiguille  ,  qui  gines  des  petits  conduits  (pii  vont  aboutir  au  sac  la- 
prend  diverses  dénominaiions,  selon  les  lieux  où  crymal.  ||  Point  ,  Petite  mar(|ue  ronde  qui  se  fait  sur 
se  font  les  dificrentes  espèces  de  cette  dentelle  ,  :  le  papier,  et  qu'on  emploie  à  dificrents  usages  dans 
la  manière  dont  elles  sont  faites,  ou  les  per-  l'éciiiiire.  ||  Z)t'«j;  /7o////i  (:) ,  Point  et  virgule  {;), 
sonnes  qui  les  ont  mi.scs  en  \ogue.  Point  de  Gènes.  Signes  qu'on  met  à  la  lin  d'une  proposition  dont  le 
Point  coupé.  Il  Point,  en  géoni. ,  La  pins  petite  por-  sens  grammatical  est  complet,  mais  qui  a  une  liaison 
tion  détendue  qu'il  soit  po.s.-,il)le  de  concevoir,  ou  logique  et  nécessaire  avec  la  suivante.  En  I.  d'impr., 
plutôt  Ce  (jne  l'on  conçoit  comme  n'ayant  aucune  on  dit  plus  ordinairement , /-e  <//v/x-/jo////j-,  «/»  o'iw-r- 
élendiie.  |1  Point,  dans  le  style  didactique,  et  même  points.  \\  Point  d'interrogation  (?),  Signe  qu'on  met 
dans  le  langage  ordinaire,  Endroit  fixe  et  déterminé,  après  nue  interrogation,  une  demande.  Point  d'ad- 
Point  milieu.  Point  d'équilibre.  Point  de  départ.  On  miralion ,  d'exclamation  (!),  Signe  qu'on  met  à  la 
dit  aussi:  De  tous  les  points  de.  l'horizon.  Siu-  divers  fin  des  phrases  qui  expriment  l'admiration,  on  qui 
points.  Etc.  \\  Point  de  section  mi  d'intersection  ,  L'en-  contiennent  une  exclamation.  ||  En  imi)rim..  Points 
droit  ou  deux  lignes,  deux  plans  se  coupent.  ||  En  t.  conducteurs,  ou  Points  carrés.  Points  qui  servent  à 
d'asiron. ,  Points  équinoxiaux.  Les  deux  points  où  le  prolonger  mie  ligne,  de  manière  à  mettre  en  rap- 
grand  cercle  de  l'écli|)ii((ue  coupe  le  grand  cercle  de  port,  à  faire  correspondre  des  parties  qu'une  dispo- 
l'éipialeur  ;  Points  solsticiaux.  Les  deux  points  de  sition  métliodi(|ne  ou  symétrique  oblige  à  séparer.  || 
réclij)ti(pie  les  ])liis  distants  du  plan  de  l'équateiir  ;  Prov.  et  fig. ,  il  faut  avec  cet  lunume  mettre  les  points 
Point  de  la  plus  grande  et  de  la  plus  petite  dislance,  sur  les  i.  Il  faut  être  avec  lui  d'une  exactitude  scru- 
Les  apsides  ;  Point  culminant.  Le  point  de  l'éclipti-  pulcnse;  et,  dans  un  autre  sens.  Il  faut  prendre  avec 
que  situé  dans  le  méridien;  Points  cardinaiLc ,  Le  lui  les  plus  grandes  précautions.  ||  Points  voyelles, 
septentrion,  le  midi  ,  l'orient  et  l'occident;  et,  Points  ou  absoliunent.  Pointa ,  Caractères  qui  servent  à  mar 
verticaux.  Le  zénith,  directement  au-dessus  de  notre  (|uer  les  vo)elles  dans  quelques  langues  orientales.  |[ 
tète  ;  et  le  ««<///',  dii-ectement  au-dessous  de  nos  pieds.  Ne  paraître  que  comme  un  point ,  se  dit  De  ce  qui 
Ij  Point  culminant ,  se  dit  ans.si  quel(|uefois ,  surtout  est  ou  de  ce  (pii  p:irait  exlièmement  petit,  et  <pie  Ion 
dans  les  sciences  physitpies,  de  La  partie  la  jilus  éle-  aperçoit  à  peine.  ||  En  t.  de  marim>.  Le  point  d'un 
vée  de  certaines  choses.  ||  lin  t.  d'opiiiiue.  Point  de  bâtiment,  La  latitude  et  la  longitude  du  lieu  où  il  se 
concours,  (',e\u\  où  les  rayons  convergents  se  rcucon-  trouve  en  mer,  à  l'heure  de  midi.  Faire  son  point, 
(reni  ;  Point  d'incidence.  Le  point  oi'i  ton;be  un  rayon  Déterminer  le  pijint  du  bâtiment.  ||  I'oint,  en  innsi(|., 
sur  la  surface  d'un  miroir  on  d'tui  autre  corps;  Point  Point  <|ue  l'on  met  après  mie  note,  et  qui  sert  à  la 
de  dispersion ,  Le  |ioint  où  les  rayons  conimencent  à  faire  valoir  une  moitié  en  sus  de  sa  valeur  naturelle, 
être  divergents;  Point  de  réfraction.  Celui  où  un  ]  ||  Point  d'orgue,  Trait  (pie  la  partie  chantante  exé- 
rayon  se  roiupl  sur  la  surfa(  e  d'un  verre  ou  sur  loiile  '  cule  ad  libitum ,  et  pendant  lequel  raccompagiiemenl 
autre  surface  rérriugenic;  Point  de  réflexion.  Le  point  est  sus|iendii.  ||  Point,  aux  jeux  de  caries,  se  dit  Du 
d'où  un  ra_\()n  est  rélléchi  par  la  surface  d'un  miroir  J  nombre(|n'on  attribue  à  ch.i(|uecaite,  et  (|ui  varicdan 


ou  de  tout  autre  corps  ;  et ,  Point  radieux ,  Celui  {jui 
renvoie  les  rayons,  d'où  parlent  les  rayons.  ||  En  t. 
d'hydrauliipie.  Point  df  partage ,  Point,  entre  deux 
vallées,  assez  liant  pour  ipie  les  eaux  qui  s'y  rendent 

IMiisseiit  couler  indilïéremiuent  dans  l'une  ou  dans 
'autre;  et ,  loi-squM  sagil  duii  canal  ou  des  braiichis 
d'un  canal ,  Le  point  oii  l'on  place  le  ré.servoir  supé- 
rieur ipii  doit  les  alimenlcr.  Il  l'.n  t.  d»-  mécani(|ue. 
Point  d'appui ,  Point  \\\c  sur  lequel  les  di\erses  par- 
ties d'une  inachine  s'appuiriil  eu  exec  utaiit  leurs 
niouvemenls.  ||  Point  de  vue.  Le  point  sur  lequel  la 
*ue  se  dirige  et  s'arrête  dans  un  cer'ain  éldi^ueiiienl. 
Il  .<M'  dit  égalcmenl ,  en  l.  do  pi'i-speclive,  Du  point 
que  le  peintre  ou  le  dessinateur  choisit  pour  mettre 
les  objets  en  pei.spectixe,  et  vers  lequel  il  tliii;,c  toiiii 


diltéieiils  jeux.  ||  Au  picpu't  et  à  ([Uehpii's  autres  jeux, 
Nombre  de  points  ipie  composent  ensemble  plusi.in-s 
cartes  de  même  couleur.  Avoir  le  p.iint.  Avoir  en  carte* 
dune  même  couleur  un  plus  grand  nombre  de  points 
que  .son  adversaire,  jj  Dans  la  plupart  des  jeux.  Nombre 
(pie  l'on  marque  à  chaque  couj)  du  jeu,  et  celui  dont 
on  est  C(ui\i'iiu  pour  le  gain  de  la  partie,  /l  nr  me  faut 
plus  qu'un  point  pour  gagner  la  partir.  ||  Donner  tant 
de  points  a  quelqu'un ,  Suppii.S(.'r,  eu  coiiimeni^ant  la 
partie  ,  (pi'il  a  déjà  ga^•ué  ce  nonibre  de  points.  || 
l'rov.  et  lig..  Faute  d'un  point ,  Martin  perdit  sou 
due.  Peu  (le  chose  fait  quelquefois  in.ilupier  une  af- 
faire. Celle  phia>c  se  dit  aus.M  dans  les  jeux,  lois- 
qiie,  faille  d'un  point,  on  perd  la  jinrlie,  ||  Po:rtT. 
se  dit,  dans  les  colU'ges ,  de   CertaiMOS  maitiues  (p'i 
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M'ivcnl  à  noter  la  bonne  ou  la  maux  aise  conduile  des 
écoliers,  et  à  évaluer  les  fautes  cju'ils  font  dans  leurs 
devoii's.  Il  a  a  '«"'  </"  l'o/is  points  celle  semaine.  || 
Point,  se  dit  Des  ])etits  trous  qu'on  fait  à  des  étri- 
vières,  à  des  courroies,  h  des  soupentes  de  carrosse, 
etc. ,  poiu-  V  j)asser  l'ardillon.  |1  Point  ,  se  dit  de  Cer- 
taines marques  faites  d'espace  en  espace  sur  une  es- 
i)èce  de  rc;;le  dont  les  cordonniers  se  servent  pour 
jirendre  la  mesure  d'un  soulier,  et  les  chapeliers  celle 
d'un  chapeau.  |1  Fig.  et  fam. ,  Faire  venir  <iu<Ujii'un  à 
son  point.  L'engager  adroitement  à  faire  ce  qu'on  veut , 
le  faire  condescendre  à  ce  qu'on  souhaite.  ||  Point  , 
La  douzième  partie  d'une  ligne.  ||  En  typographie, 
Mesure  qui  vaut  deux  points  ou  un  sixième  de  ligne, 
et  qui  seit  principalement  à  régler  on  à  déterminer 
la  force  de  c«rps  des  caractères.  Point  typograpliicpie. 
Il  Lettre  de  deux  points ,  Grande  lettre  en  foinie  de 
capitale,  qu'on  jilace  au  commencement  d'un  ouvrage 
ou  de  chacune  de  ses  ])iincipales  divisions,  et  qui  a 
une  force  de  corps  double  de  celle  du  caractère  qu'elle 
accompagne.  ||  Point,  se  dit,  fig.,  Des  parties  qui 
forment  la  division  de  certains  discoms,  de  certains 
ouvrages ,  et  particulièrement  des  sermons.  Son  ser- 
mon était  divisé  en  trois  points.  ||  Question,  difficulté 
particulière  en  quelque  genre  de  connaissance  que  ce 
soit.  Discuter  un  point  de  théologie.  J'insiste  sur  ce 
point.  Il  (jC  qu'il  v  a  de  principal,  d'imporlant  dans 
luie  (juestion,  dans  une  difficidlé.  Le  point  de  la  dif- 
ficulté. Point  capital.  C'est  un  grand  point  que  d'avoir 
obtenu  le  sursis.  |]  Point  d'honneur.  Ce  qu'on  regarde 
comnie  touchant  à  l'honneur,  comme  intéressant  l'hon- 
neur. Il  s'en  fait  un  point  d'honneur.  ||  Prendre  tout 
au  point  d'honneur ,  Etendre  trop  loin  sa  délicatesse 
sur  le  point  d'honneur.  ||  Point,  Etal,  sitiialion.  Il  est 
toujours  au  même  point.  ||  Point,  Degré  ,  période.  Sa 
réputation  est  arrivée  à  un  tel  point ,  qu'elle  ne  peut 
plus  s'accroître.  Il  est  au  plus  haut  point  de  sa  gloire. 
Son  insolence  est  arrivée  au  dernier  point.  J'ignore 
jusqu'à  quel  point  il  est  permis  d'avoir  confiance  en 
lui.  Il  Point,  Instant,  moment,  temps  précis  dans  le- 
quel on  fait  quelque  chose.  Sur  le  point  de  mourir, 
il  déclara...  ||  Point  du  jour ,  Le  moment  où  le  jour 
commence  à  poindre.  ||  Point,  Douleur  j)iquanie  qui 
se  fait  sentir  en  divers  endroits  du  corps,  et  particuliè- 
rement au  côté.  //  a  un  point  de  côté.  ||  De  point  en 
POINT,  loc.  adv.  Exactement,  sans  rien  omettre.  Il  m'a 
tout  raconté  de  point  en  point.  ||  De  tout  point  ,  en 
Tour  point,  loc.  adverb.  Totalement,  entièrement, 
parfaitement.  C'est  un  homme  accompli  de  tout  point. 
Il  Equiper  un  homme  de  tout  point ,  L'équiper  de  tout 
ce  qui  lui  est  nécessaire.  ||  Prov.  et  fig.,  Equiper  quel- 
qu'un de  tout  point ,  Le  traiter  fort  mal,  ou  de  fait, 
ou  de  paroles.  ||  Au  dernier  poi.nt.  loc.  adv.  Extrê- 
mement, excessivement.  ||  À  point,  loc.  adv.  À  propos. 
Vous  arrivez  à  point.  ||  Cela  lui  vient  à  point,  se  dit 
D'un  avantage  qui  arrive  à  quelqu'un  qui  en  avait 
extrêmement  besoin.  ||  Prov. ,  Tout  vient  à  point  à 
qui  peut  attendre ,  Avec  du  temps  et  de  la  patience, 
on  vient  à  bout  de  tout.  ||  De  la  viande  cuite  à  point. 
De  la  viande  cuite  comme  il  faut,  ni  trop,  ni  trop  peu. 
Il  À  POINT  NOMMÉ,  loc.  adv.  Au  moment  déterminé. 
Le  secours  arriva  à  point  nommé. 

POINT,  adv.  de  négation.  Pas,  nullement.  Il  n'a 
point  d'argent.  \\  Point,  ne  se  dit  jamais  qu'avec  la 
particule  négative,  ou  exprimée,  comme  dans  la 
phrase  précédente,  ou  sous-entendue,  comme  dans 
ces  phi'ases  :  Les  gens  peu  ou  point  instruits.  Point 
de  travail  qui  le  rebute.  Etc.  Il  y  a  de  plus  cette  dif- 
féience  entre  Point  cl  Pas,  quant  à  l'usage ,  que  lors- 
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qu'on  répond  à  une  inteiTogation,  Point  peut  cfre 
employé  tout  seul;  au  lieu  que  Pas  ne  s'emploie  ja- 
mais de  cette  manière.  En  voulez  -  vous  ?  Point.  |1  II 
y  a  encore  une  différence  entre  Point  et  Pas,  quant 
à  la  signification.  Lorsqu'on  dit,  por  exemple:  N'a- 
vez-vous  point  vu  un  le}.'  N'avez-vous  point  pris  ma 
montre.'  l'interrogation  n'est  qu'une  question  simple. 
Mais  lorsqu'on  dit  :  N'avez-vous  pas  vu  un  tel P  N'a- 
vez-vous pas  pris  ma  montre.'  on  peut  marquer  par  là 
qu'on  cioit  que  la  personne  qu'on  inleiroge  a  vu  celui 
dont  ou  parle,  qu'elle  a  pris  la  monire  qu'on  lui  de- 
mande. Il  Prov.  et  fig..  Point  d'argent,  point  de 
Suisse ,  Cela  se  dit  Pour  marquer  qu'on  ne  fera  lien 
sans  êlre  assuré  d'une  récompense,  du  payement.  || 
Pi'ov  ,  Point  de  nouvelles,  se  dit  I.oi-squ'on  ne  peut 
obtenir  un  résultat  (pron  attend,  la  décision  d'une  af- 
faire, l'exécution  d'une  promesse,  etc.  Il  me  dit  sou- 
vent qu'il  me  payera  ;  mais  pour  de  l'argent,  point  de 
nouvelles.  A'^oyez  Ne  et  Pas. 

POINTAGE,  s.  m.  t.  d'artillerie.  Action  de  diriger 
une  pièce  d'artillerie  vers  i\n  but  donné.  On  dit  aussi, 
Pointement.  ||  Vis  de  pointage ,  Vis  an  moyen  de  la- 
quelle on  pointe  les  canons  de  gros  calibre.  ||  Poin- 
tage, en  I.  de  marine.  Action  de  faire  son  point ,  de 
porter  des  relèvements  sur  une  carte  marine. 

POINTAT,  s.  m.  I.  de  charpent.  Pièce  de  bois  posée 
debout  et  servant  d'étai. 

POINTE,  s.  f.  P)Out  piquant  et  aigu  de  queliiue 
chose  que  ce  soit.  |]  Fig.  et  fam. ,  Disputer,  raisonner, 
etc.,  sur  la  pointe  d'une  aiguille ,  Disputer,  raisonner 
sur  des  riens.  ||  Fig.  et  fam. ,  Emporter  une  chose  à  la 
pointe  de  l'épée ,  L'emporter  avec  de  grands  efforts.  |{ 
Fig.  ,  La  pointe  de  l'esprit.  Ce  qu'il  y  a  de  jilus  vif, 
de  plus  pénétrant ,  de  plus  subtil  dans  l'esprit.  || 
Pointe  ,  se  dit ,  dans  plusieurs  ar!s  et  métiers,  de  Cer- 
tains instruments  de  fer  ou  d'acier  qui  servent  à  diffé- 
rents usages.  Il  Pointe  sèche ,  Poinle  dont  les  graveurs 
se  servent  pour  former,  sur  le  cuivre  nu,  des  traits 
fins  et  délicals.  ||  Pointe  de  diamant,  ou  simplement , 
Diamant ,  Petii  morceau  de  diamant  taillé  en  pointe, 
enchâssé  dans  du  plomb  et  dans  un  morceau  de  bois 
en  forme  de  rabot ,  dont  les  vitriers  se  servent  pour 
tailler  le  verre.  ||  Pointe,  en  t.  de  gravure,  La  manière 
d'opérer  avec  la  pointe.  Pointe  délicate,  légère,  etc. 
Il  Pointe  ,  se  dit  de  Certains  petits  clous  avec  ou  sans 
tète,  minces  et  d'une  gi-osseur  égale,  dont  on  se  sert 
dans  plusieurs  métiers.  ||  Pointe,  Bout,  exirémité 
des  choses  qui  vont  en  diminuant.  La  pointe  des 
herbes.  La  pointe  de  l'île,  du  pied.  Se  dresser  sur  la 
pointe  des  pieds.  \\  En  t.  de  guerre.  Tenir  la  pointe 
de  l'aile  droite,  de  l'aile  gauche.  Etre  placé  à  l'ex- 
trémité de  l'aile  droite,  de  l'aile  gauche.  ||  En  I.  de 
sellerie.  Pointe  de  l'arçon  ,  se  dit  des  parties  qui  for- 
ment le  bas  de  l'arçon  d'une  selle.  ||  En  t.  de  fortifica- 
tion, La  pointe  d'un  bastion.  L'angle  le  plus  avancé 
du  côté  de  la  campagne.  ||  Lapointe  du  jour.  Point  du 
jour,  la  première  apparence  du  jour.  |j  Pointe,  en  t. 
de  blason,  La  partie  basse  de  l'éru.  ||  Pointe,  se  dit, 
en  t.  de  coulure,  d'Un  morceau  d'éloffe  ou  de  linge, 
taillé  en  pointe,  que  l'on  coud  sur  les  côtés  d'une  robe 
on  d'une  chemise  de  femme,  entre  le  devant  et  le  der- 
rière, pour  donner  plus  de  tour,  plus  d'amjjleur  au 
vêlement.  ||  Pointe,  en  pailant  Du  vin  ou  des  sauces. 
Certaine  saveur  piipiante  et  agréable.  //  manque  à 
cette  sauce  une  pointe  de  sel,  de  vinaigre,  etc.  || 
Fig.  et  fam.  ,  Être  en  pointe  de  vin ,  Etre  en  gaieté , 
pour  avoir  bu  un  peu  plus  qu'à  l'ordinaire.  ||  Fig. , 
Une  pointe  d'ironie,  de  raillerie.  Quelque  chose  d'iro- 
nique, de  motpieur,  qui  se  fait  sentir  dans  un  écrit, 
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dans  lin  discours.  ||  Pointe,  fig.,  Trait  d'esjtvit  re- 
cherclié,  subtil;  jeu  de  mots.  ||  Pointe  d'epigvamme , 
La  fin  d'une  éj)igramme  terminée  par  (]uel(iue  pensée 
piquante.  ||  Pointe,  en  t.  de  chasse,  Le  vol  d'un  oi- 
seau qui  s'élève  vers  le  ciel.  ||  En  I.  de  gueire,  Faire 
une  pointe.  S'éloigner  niomenlaiiémcnt  de  sa  ligne 
d'opération.  ||  Fig.  et  faiii. ,  Poursuivre ,  pousser  sa 
pointe ,  Suivre  son  dessein,  continuer  ce  qu'on  a  en- 
trepris, avec  la  même  chaleur,  la  même  vigueur  qu'on 
l'a  commencé.  ||  En  poinie.  loc.  adv.  En  forme  de 
pointe.  Une  montagne  qui  s'élève  en  pointe. 

POINTEME\T.  s.  m.  t.  d'arlilkrie.  Action  de 
pointer  un  panon.  On  dit  plus  ordinairement,  Pointage. 

POINTER.  V.  a.  Porter  un  coup  avec  la  pointe 
d'une  épée  ,  d'un  sabre.  ||  Pointer  ,  Diriger  quelque 
chose  vers  \\\\  point  en  mirant.  Pointer  le  canon 
contre  un  bastion.  ||  Pointer,  se  dit  encore  Des  oi- 
seaux qui  font  la  pointe,  qui  s'élèvent  vers  le  ciel; 
et,  en  ce  sens,  il  est  neutre.  1|  Il  se  dit,  en  t.  de  ma- 
nège. D'un  cheval  qui  se  cabre  en  tendant  les  extré- 
mités antérieures  en  avant ,  et  en  s'appuyanl  sur  les  ex- 
trémités postérieures.  Il  Poindre,  il  se  dit  Des  herbes, 
des  bourgeons  qui  commencent  à  paraître,  à  pousser. 
Il  Pointer  ,  Faire  des  points  avec  le  pinceau,  avec  le 
buiiii,  avec  la  pimne.  Dans  ce  sens ,  il  est  tantôt 
neutre  ,  tantôt  actif.  Les  miniatures  se  font  ordinaire- 
ment en  pointant.  Il  Particulièrement,  Indiquer  sur  une 
feuille,  au  moyen  d'ini  jioint  ou  d'une  piqûre  d'é- 
pingle, les  personnes  présentes  à  une  réunion  ,  à  une 
assemblée  où  il  est  de  devoir  d'assister,  les  employés 
qui  sont  à  leur  bureau,  les  ouvriers  qui  sont  à  leur 
ouvrage,  etc.  ||  Quelquefois,  au  eonirau-e.  Indiquer 
les  personnes  absentes.  ||  En  t.  de  marine.  Pointer 
la  carte,  Porterie  point  du  bâtiment,  porter  des  relè- 
vements sur  inie  carte  marine.  ||  Pointer  ,  en  t.  d'inq)r.. 
Placer  sur  le  lynqian  les  feuilles  qui  sont  eu  reliia- 
tion ,  de  manière  que  les  poiutui'cs  entrent  exactement 
dans  les  Irons  (|u'elles  y  ont  faits,  lorsqu'on  tirait  le 
premier  côté.  ||  Pointé,  ée.  participe.  ||  Vax  musii].. 
Note  pointée,  Note  suivie  d'un  iioinl  (|ui  lui  fait  va- 
loir moitié  en  sus  de  sa  valeur  naturelle. 

POINTEUR,  adj.  et  s.  ni.  Artilleur  qui  pointe  le 
canon.  ||  Chanoine  pointeur,  Celui  (|ui  })i(|ue  sur  une 
feuille  les  chanoines  présents  à  Toflice. 

POINTILLAGE.  s.  m.  Petits  points  qu'on  fait  dans 
les  ouvrages  de  miniatiu'e. 

*PoiNTii,i.É.  s.  m.  t.  de  graveur.  Poinlillage,  genre 
de  gravure. 

POINl'ILLER.  V.  n.  Faire  des  points  avec  la  plume  , 
le  buiin  ,  le  pinceau  ,  le  crayon,  etc.  j]  Fig. ,  Disputer, 
contrarier  sin-  les  moindics  choses.  Cet  homme  ne  fait 
(jue pointillcr.  ||  Act. ,  Piquer,  dire  des  choses  désobli- 
geantes. Il  Avec  le  pron.  pcrs.,  dans  le  sens  récipro- 
que./A' «<?/««/ lywc  jy /x;///////»"/'  l'un  l'autre.  ||  I'oin- 
Tir.i.É,  ÉE.  participe.  ||  Subslant. ,  au  masc, ,  ÎNlanière 
(II-  peindre,  de  dessiner,  de  gi'aver  à  petits  points,  en 
poinlillant. 

l'OIN  TILLERIE.  s,  f.  Picoteric  ,  contestation  sur 
des  bagatellis.  Faui. 

POINTILLEIX,  EU.SE.  adj.  Qui  aime  à  pointil- 
hr,  à  re|)rendre,  (|ui  élevé  des  dilticultés  sur  les 
moindres  choses;  (|ui  est  susceptible,  exigeant  dans  la 
société,  ('et  homme  est  pointilleux. 

POIN  ru  ,  UE.  adj.  Qui  a  nue  pointe  ai^'uè,  qui 
se  termine  en  pointe.  Cette  épée  est  liien  pointue.  \\ 
Chapeau  pointu ,  (ihapeau  haut  de  forme,  (pii  \a  en 
diminuanl.  ||  Fig.  et  fam.  ,  .-/voir  l'esprit  pointu, 
Chercher  à  subtiliser  sur  tout ,  ou  Diie  de  mauvaises 
pointes. 
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POINTURE,  s.  f.  t.  d'impr.  Il  se  dit  de  Deux  pe- 
tites pointes  de  fer  attachées  au  tympan,  lesquelles, 
perçant  d'abord  à  deux  de  ses  extrémités  la  feuille 
de  papier  qu'on  veut  imprimer  d'un  côlé,  la  traver- 
sent aux  mêmes  endroits  quand  on  veut  l'imprimer  de 
l'auli'e  côté,  et  font  que  les  pages  opposées  se  corres- 
pondent exactement. 

POIRE,  s.  f.  (lat.  pirum ,  poire.)  Fruit  à  pépin, 
bon  à  manger,  ordinairement  de  figure  oblongue,  et 
qui  va  en  diminuant  vers  la  queue.  ||  Poire  molle, 
.se  dit  quelquefois  d'Une  poire  qui  commence  à  se 
gâter.  Il  Puire  d'angoisse ,  Sorte  de  poire  fort  âpre. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Faire  avaler  des  poires  d'angoisse , 
Donner  quelque  chagrin,  quelque  niorlification  sen- 
sible. Il  Perle  en  poire,  Peile  de  figure  oblongue 
comme  les  poires,  et  plus  grosse  par  en  bas  que  par 
en  haut.  ||  Prov.  et  fig. ,  darder  une  poire  pour  la 
soif,  Réserver  quelque  chose  pour  les  besoins  à  venir. 
Il  Prov.  et  fig.,  Entre  la  poire  et  le  fromai>e ,  Sur  la 
lin  du  )-epas,  lorsque  la  gaieté  que  donne  la  bonne 
chère  fait  qu'on  parle  librement.  ||  Poire,  se  dit 
Du  contie-poids  de  la  balance  romaine ,  parce  qu'il 
a  la  foinie  d'mie  poire.  ||  Poire  à  poudre.  Sorte  de 
petite  bouteille  de  cuir  bouilli  ou  de  quelque  autre 
matière,  dans  laquelle  on  met  de  la  poudre  de  chasse. 
Il  En  t.  d'èperoiniiei'.  Paires  secrètes,  Sorte  d'em- 
bouchure du  mors  d'un  cheval. 

POIRI!.  s.  m.  Sorte  de  boisson  faite  avec  des  poires. 

POIREAU  ou  PORREAU.  s.  m.  (lat./w/wn,  por- 
reau.)  Plante  potagère  du  gem-e  des  oignons.  j|  Poi- 
reau, Excroissance  qui  vient  sur  la  peau,  particuliè- 
rement aux  mains.  ||  Il  se  dit  dans  le  même  sens  en 
parlant  des  chevaux  et  des  chiens.  Un  cheval  qui  a 
des  poireaux  aux  jambes. 

POIREE.  s.  f.  Plante  polagèredont  les  feuilles  fonl 
larges,  et  soutenues  d'une  côte  fort  épaisse.  On  la 
nomme  aussi  Dette. 

POIRIER,  s.  m.  (lat.  pirus ,  poirier.)  Arbre  qui 
porte  des  poires. 

POIS.  s.  m.  (lat.  pisum ,  pois.)  Légume  qui  vient  dans 
une  gousse  ,  dans  une  cosse  ,  et  qui  est  ordinairement 
de  figure  ronde.  Petits  pois.  Pois  chiches.  Pois  de  sen- 
teur. Il  La  |)lante  même  qui  porte  ce  légume.  Ramer  des 
pois,  il  Pjis  sans  cosse ,  ou  Pois  goulus ,  Pois  dont  la 
cosse  est  tendre  el  se  mange.  ||  Prov.  el  pop. ,  ailler 
et  venir  comme  pois  en  pot.  Etre  dans  un  continuel 
mouvement ,  faire  beaucoup  d'allées  et  de  venues.  |l 
Pi-ov. ,  fig.  et  pop. ,  Je  lui  rendrai  pois  pour  fève ,  il 
me  fait  de  la  |)eine,  je  lui  rendrai  la  pareille.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Donner  un  pois  pour  avoir  une  fève  ,  Donner 
une  chose  pour  en  obtenir  une  autre.  ||  l'ois  à  cau- 
tère,  Petites  boides,  ordinairement  de  racine  d'iris 
de  Florence,  ipi'on  met  dans  les  cautères  pour  les 
empêcher  de  se  fermer,  et  pour  entretenir  la  suppu- 
ration. 

l'OISON.  s.  m.  {\a.\.  potio  ,  breuvage.)  Toute  sub- 
stance (jui,  prise  iulérieurenienl  ou  appliquée  de 
(|U('lque  maniei'e  que  ce  soit  sur  un  corps  vivant, 
est  capable  de  dénuire  ou  d'altérer  les  fouctions  vi- 
laies.  Poison  subtil.  \\  Il  se  dit ,  fig. ,  Des  maxime»  per- 
nicieuses, des  écrits  et  des  di.scours  qui  rorroiupent 
le  cu'iir  on  l'cspril.  Le  poison  de  la  flatterie.  \\  Il  se 
dit  aussi  Des  choses  qui  lionblcul  la  raison  ,  qui  agi- 
tent le  cour,  qui  nuisenl  au  bonheur  de  la  vie.  L'ennui 
est  le  poison  de  la  1  'V. 

POISSARD,  ARDE.  adj.  Il  n'est  usité  qu'en  par- 
lant De  certains  ouvrages  modernes  dans  lesquels  on 
imite  le  langage  cl  les  luccurs  du  bas  i>euplr.  Chanson 
poissarde. 
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POISSARDE,  s.  f.  Il  se  dit  Des  femmes  de  la 
halle;  et,  par  extension,  Des  femmes  qui  oui  des 
manières  hardies  et  des  expressions  giossières. 

POISSER.  V.  a.  {\at.  picare ,  poisser.)  Frolter  de 
])oix.  (j  Poisser,  Salir,  gàlcr  avec  C|iielc|iie  chose  de 
gluant.  //  a  poisse  son  habit.  ||  Poissé  ,  ée.  parîicipe. 
*Poissnux  ,  EusE.  adj   Qui  poisse. 

POISSON,  s.  m.  (lai.  piscit,  poisson.)  Animal  à 
.sang  ronge  et  froid,  qui  respire  par  des  hranciiies, 
et  qui  naît  et  vil  dans  leau ,  où  il  se  meul  à  l'aide 
de  nageoij'es.  Poisson  d'eau  douce.  Poisson  Jrtiis , 
sale,  mariné.  ||  Poisson  volant.  Espèce  de  poisson 
de  mer,  qui,  au  moyen  de  ses  gi'andes  nageoires, 
s'élève  et  se  soniient  quelque  temps  hoi's  de  l'eau.  || 
Par  exagérât,  et  |)<'p. ,  //  avalerait  la  mer  et  1rs  pois- 
sons,  se  dil  D'un  homme  (|ui  a  une  grande  soif,  et 
D'un  homme  fort  gourmand.  |i  Prov.,  Etre  comme  le 
poisson  dans  l'eau,  Elre  à  son  aise  dans  tpieUpie  lieu. 
|l  Prov.  et  fig. ,  Rester  muet  comme  un  poisson,  se  dit 
D'un  homme  qui  demeure  interdit ,  et  qui  ne  répond 
pas  aux  questions  qu'on  lui  fait.  \\  Prov.  et  fig.,  Les 
gros  poissons  mangent  les  petits,  'Les  puissants  op- 
priment les  faibles.  IJ.  Prov.,  Jeune  chair  et  l'ieux 
poisson ,  Ordinairement  la  chair  des  jeunes  bètes  et 
celle  des  vieux  poissons  sont  les  meilleures.  ||  Prov. , 
La  sauce  laut  mieux  aue  le  poisson ,  se  dit  D'nue 
mauvaise  viande  bien  apjirèlée.  Il  se  dit ,  fig.  et  fam., 
dans  les  cas  où  l'accessoire  vaul  mieux  que  le  princi- 
pal. Il  Prov.  et  (ig. ,  //  ne  sait  à  quelle  sauce  manger 
le  poisson,  se  dit  D'un  homme  qui  est  endjan-assé 
d'un  discours  qu'on  lui  lient,  d'un  piocédé  qu'on  a 
avec  lui.  |j  Prov.  el  fig..  Donner  un  poisson  d'avril 
à  quelqu'un.  Faire  accroire  à  quelqu'un,  le  premiei' 
jour  d'avril,  une  fausse  nouvelle,  ou  l'engager  à  faire 
quel(|ue  démarche  inutile,  pour  avoir  lieu  de  se  mo- 
quer de  lui.  Il  En  asiron..  Les  Poissons,  Un  des  signes 
du  zodiaque  mobile,  celui  dans  lequel  le  soleil  entre 
à  la  fin  de  féviier.  C'est  au.ssi  Le  nom  d'ime  conslel- 
lation  du  zodiaque  fixe,  ji  Poisson  austral,  Consiei- 
lalion  de  l'héniisphère  méiidioiial,  située  s.ius  l'urne 
duTerseau.  \\Poisson  volant,  Conslellalion  de  l'héaii- 
sphere  méridional ,  qui  n'est  point  visible  dans  nos 
climats. 

POISSO'X.  s.  m.  Sorte  de  petite  mesure,  contenant 
la  moitié  d'un  demi-setier,  ou  la  huitième  partie 
d'une  pinte. 

POISSOW AILLE,  s.  f.  Petit  poisson,  fretin.  Fam. 

POISSONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  le  pois- 
son. 

POISSONNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  abonde  en  pois- 
son. Ce  lac  est  fort  poissonneux. 

POISSONNIER  ,  ÈRE.  s.  Celui ,  celle  qui  vend  du 
poisson.  Il  Prov.  el  fig. ,  Se/aire  poissonnier  la  veille 
de  Pâques ,  Prendre  une  profession,  faire  une  entre- 
prise à  contre-temps ,  quand  il  n'y  a  plus  rien  à  y 
gagner. 

POISSONNIÈRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  de 
figure  oblongue,  qui  serl  à  faire  cuire  du  poisson. 

POITR.\IL.  s.  m.  (lat.  pectus ,  poiti-ine.)  La  partie 
de  devant  du  corps  du  cheval.  ||  La  partie  du  har- 
nais qui  se  met  sur  le  poitrail  du  cheval.  ||  Poitrail, 
en  t.  de  charpenlerie ,  Grosse  iiiece  de  bois  qui  se  pose 
horizontalement  sur  des  pieds-droits  de  pierre,  pour 
soutenir  un  mur  de  face,  ou  un  pan  de  bois. 

P()ITRIN.\.IRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  la  poitrine 
attaquée;  phlhisitpie.  Subslantiv.  Un  poitrinaire. 

POITRINE,  s.  f.  Partie  du  corps  depuis  le  bas  du 
cou  jusqu'au  diaphragme,  contenant  les  poumons  el 
!e  cœur.  Poitrine  large,    étroite.  ||  Il  signifie   aussi  , 
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e:i  parlant  Des  animaux  qu'on  mange.  Une  partie  des 
cotes,  avec  la  chair  qui  y  tient. Po///7'«er/cTOo/</o/?.  Il  Poi- 
trine, désigne  Les  pai-ties  contenues  dans  la  poitrine, 
et  principalement  Les  poumous.  lia  une  fluxion  sur 
la  poitrine,  affection  de  poitrine.  La  goutte  lui  est  re- 
montée dans  la  poitrine.  |]  Cet  homme  n'a  point  de  poi- 
trine,  Il  n"a  presque  pas  de  voix.  lia  bonne  poitrine. 
Il  a  la  voix  forte. 

POIVRADE,  s.  f.  (lat.  piper,  poivre.)  Sauce  faite 
avec  du  poivre,  du  sel  et  du  vinaigre.  ||  Manger  des 
artichauts  à  la  poivrade ,  Les  manger  tout  crus,  avec 
du  poivre  et  du  sel. 

POn  RE.  s.  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes  orien- 
tales,  qui  est  la  graine  d'un  arbrisseau  grimpant.  || 
Prov.  et  pop..  Cela  est  cher  comme  poivre ,  se  dit 
D'une  chose  (|ui  est  fort  chère.  |j  Poivre  long.  Sorte  de 
poivre  qui  croît  au  Bengale  et  en  plusieurs  autres  en- 
dioils.  Poivre  de  Guinée,  Espèce  de  poivre  qui  vient 
dans  une  petite  gousse  rouge.  ||  Poivre  d'Inde.  "\^oyez 
Piment. 

POITRER.  V.  a.  A.ssaisonner  de  poivre.  |]  Fig.  et 
bassement,  Conmiuniiiuer  une  maladie  honteuse.  || 
Poivré,  ée.  participe.  ||  Votre  cuisine  est  trop  poivrée, 
On  met  trop  de  poivre  dans  les  ragoûts  qu'on  vous 
sert.  Il  Fig.  et  pop..  Cette  marchandise  a  été  bien  poi- 
vrée. Elle  a  été  vendue  fort  cher. 

POn'^RIER..  s.  m.  Arbrisseau  sarmenteux  qui  porte 
le  poivre.  ||  Poivrier,  Petit  vase,  petite  boîte  où  l'on 
met  du  poi\re. 

POIVPiIÈRE.  s.  f.  Petite  boîte  à  divers  comparti- 
ments ,  où  l'on  met  du  poivre,  de  la  muscade,  etc. 
Il  Ordinairement ,  Ustensile  de  table  de  la  forme  d'une 
salière,  dans  lequel  on  met  le  poivre;  Petit  vase 
en  forme  de  poire,  dont  l'extrémité  est  percée  d'un 
petit  trou ,  el  que  l'on  secoue  pour  sauj)Oudrer  de 
poivre  divers  aliments. 

POIX.  s.  f.  (  lat.  pis,  poix.)  IMatière  résineuse  qui 
provient  des  pins  ou  des  sapins.  ||  Poix  noire ,  ou 
simplement ,  Pf/x,  Matière  gluante  et  noire  qui  s'ob- 
tient en  brûlant,  dans  un  four  d'une  forme  particu- 
lière, la  paille  dont  on  s'est  servi  pour  filtrer  la  téré- 
benthine. Il  Poix  résine,  poix  de  Bourgogne ,  poix 
jaune ,  Résine  oi'dinaire,  ou  qui  n'a  subi  qu'une  pré- 
paration très-siiiiple. 

POLACRE  on  POLAQUE.  s.  f.  Sorte  de  bâtiment 
à  voile  latine,  qui  va  à  rames  ,  el  qui  est  en  usage  sur 
la  Médiieiranée. 

POLACRE  on  IX)LAQUE.  s.  m.  Cavalier  polonais. 

POLAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  polus ,  pôle.) 
Qui  est  auprès  des  pôles,  qui  appartient  aux  pôles 
du  monde. 

POLARISATION,  s.  f.  t.  de  phys.  Sorte  de  di.-po- 
silion  particuliéie  que  les  i-ayous  lumineux  acf|uiè- 
reiit  lorsqu'ils  sont  réfléchis  sous  certains  angles  par 
des  surfaces  diaphanes,  et  lorsqu'ils  Iraversent  des 
coips  doués  de  la  double  réfraction. 

POL.\RISER.  v.  a.  t.  de  physiq.  Faire  prendre  aux 
rayons  lumineux  la  disposition  appelée  Polariiation. 
Avec  le  pron.  pers.  Un  rayon  Lumineux  qui  se  pola- 
rise. Il  Polarisé,  ée.  paiMicipe. 

POLARITÉ,  s.  f.  t.  de  phys.  La  propriété  qi.'a 
l'aimant  ou  une  aiguille  aimantée,  de  se  diriger,  en 
chaipie  lieu,  veis  un  certain  point  fixe  de  l'horizon. 

POLDEPi.  s.  m.  Il  se  dit  De  vastes  plaines  des  Pays- 
r>as,  qui  sont  protégées  par  des  digues.  Les  polders 
d'Anvers. 

PÔLE.  s.  m.  {\s.\.  polus,  pôle.)  Chacu-.ie  des  deux 
extrémités  de  l'axe  immobile  autour  duquel  la  sphère 
céleste  parait  tourner  en   vingt-quatre   lieuies.    les 
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pôUs  du  monde.  ||  Il  se  dit  Des  extréinilés  de  l'axe 
irnmoljile  du  globe  terresire,  qui  correspondent  aux 
pôles  célestes.  ||  Pôle  arctique  ou  boréal.  Celui  qui 
est  du  côlé  du  seplenlrioii.  Pôle  antarctique  ou  au- 
stral, Ce\u\  qui  lui  est  directenieni  op|)()sé. ]|  l'6LE,al)s., 
Le  pôle  seplenti'ioiial.  L'aiguille  aimantée  regarde 
le  pale.  Il  Hauteur  ou  élévation  du  pôle.  L'aie  du 
méridien  compris  entre  le  pôle  et  l'Iiorizou  du  lieu 
où  l'on  est.  Il  Pôr.E  ,  généralement ,  Chacune  des  deux 
extrémités  de  l'axe  ininiohiie  sur  lefpiel  tourne  quel- 
que corps  spliéri(|ue  ou  qnel(|Me  cercle  (pie  ce  soit. 
Les  pôles  de  l'équateiir.  ||  Paies  de  l'aimant.  Les 
poinis  par  lesipieis  l'aimant  allire  ou  repousse  le  plus 
énergi(|Memeiil  le  fer  el  l'acier. 

POLÉM  ARQUE,  s.  m.  (<^recpolémos,  guerre,  arclù-, 
conimaiulenienl.)  t.  danli(|.  C'.'élait ,  à  Alliènes,  Le 
nom  distinciit"  du  troisième  archonte;  el  chez  les 
Grecs  en  général,  Le  litre  de  tout  homme  chargé  du 
commandrmeni  d'une  armée. 

POLLMKK  E.  adj.  des  2  genres,  (^vec  polémicos , 
polémique.)  Qui  appartient  à  la  dispute.  Il  se  dit  Des 
disputes  ou  guerres  par  é<rit,  (pii  se  font  en  matière 
de  théologie,  de  poliii([iie,  de  littérature,  etc.  Ou- 
vrage polémique.  ||  .Siihsi.  fém. ,  Dispute,  querelle  de 
plume.  La  polémique  littéraire. 
*PoLFMOiNE,  s.  f.  ou  Valéiiaue  grecque,  jilante. 
*  Por.KNTA.  s.  f.  Fiouillie  de  farine  de  châtaigne. 

POLI,  IK.  adj.  f^uyez  le  participe  de  Poi.ir. 

POLICE,  s.  f.  (grec  polis ,  ville.)  Kèglement  établi 
dans  un  État,  dans  iiim  ville,  pour  tout  ce  qui  re- 
garde la  sûreté,  la  Iranquillité  el  la  commodité  des 
citoyens,  des  habitants.  ||  L'administration  qui  exerce 
la  police.  Préfet  de  police  de  Paris.  Etre  mis  sous  la 
surveillance  de  la  liante  police.  ||  Pulice  correction- 
nelle,  Tribunal  tpii  counail  des  délits  cpii  sont  plus 
graves  que  les  conlraveulions  à  la  police  ordinaire, 
mais  qui  ne  le  sont  point  assez  pour  être  déférés  aux 
cours  d'assises.  Tribunal  de  police  correctionnelle.  || 
Tribunal  de  police ,  Tribunal  (pii  connaît  des  légères 
iufraciioiis  aux  règlements  de  police.  Celte  juridic- 
tion est  attribuée  au  juge  de  paix  et  au  maire,  ou 
au  juge  de  paix  seulement,  selon  les  cas.  On  dit  de 
même  :  Juge  de  police.  ||  PoLici  ,  Ordre  cl  règlement 
établi  dans  quelque  assemblée,  dans  quelcpie  société 
que  ce  soit.  La  police  d'un  camp.  ||  Salle  de  police 
ou  de  discipline.  Lieu  où  l'on  fait  subir  aux  soldats 
de  courtes  détentions  pour  les  fautes  légères.  ||  fionnet 
de  police ,  Ponuel  de  drap,  dont  les  militaires  font 
usage  pendant  la  nuit  ,  et  même  le  jour,  quand  ils  ne 
sont  pas  en  tenue.  ||  Poi.icf,  Contrai  par  le(piel  on 
s'engage,  moyennant  une  somme  convenue,  appelée 
Prime,  à  indemniser  cpiclqu'un  de  certaines  |)ertes 
ou  dommages  éventuels.  On  l'emploie  surtout  en 
parlant  Des  assurances  contre  les  riscpies  de  mer  et 
contre  les  incendies.  ||  I'omce  ,  en  I.  d'impr. ,  Fva- 
Inalion  de  la  (piautité  relative  des  lettres  dont  une 
loiile  doit  èlie  composée;  ou  Ces  lettres  mêmes. 

PDLICEH.  V.  a.  Adoucir  les  iinenis;  élablir  dans 
un  pays  des  règlements  pour  la  sùrt-lé,  la  Iraiiipiil- 
lité,  la  coininodité  des  habitants.  ||  Policé,  t:t.  par- 
ticipe. 

POLICHINELLE,  s.  m.  {i\a\.  pulcinrllu  ,  polichi- 
nelle.) Nom  d'un  |)ersoiiuage  des  farces  iiapolilaines, 
rcprésenlant  iiii  pa\san  balourd,  (pii  dit  pl.iis.'iuimeiit 
de  bonnes  \éiité>.  ||  Marionnette  de  bois,  grotexpie- 
luenl  vèlne,  bossue  par  devant  et  par  demere ,  (pii 
jiaile  d'une  voix  bnrles(|ue  ,  et  (pii  joue  le  princip;d 
rôle  sur  les  ihéàlres  de  f.iutocciui ,  cl  dans  les  farces 
diril  (juehpies  bateleurs  aiiiiisenl  les  pa.sstints.  {{  l'ig. , 
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Le  secret  de  Polichinelle ,  Ce  que  tout  le  monde  sait. 
Il  rig.  el  fani. ,  C'est  un  vrai  polichinelle ,  se  dit  D'un 
ridicule  bouffon  de  société. 

POLHIEXT.  s.  m.  {\ai.  polire ,  polir.)  Action  de 
polir.  Il  L'état  de  ce  qui  est  poli.  Donner  le  poliment 
à  un  saphir.  Peu  usité  dans  cette  acception. 

POLI.MENT.  adv.  D'une  maiiieie  polie.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'au  figuré,  et  se  dit  en  pailunl  De  la  manière 
d'agir,  d'écrire,  de  s'exprimer.  Il  en  a  usé  très-poli- 
ment. 

POLIR.  V.  a.  Rendre  uni  el  luisant,  à  force  de  frot- 
ter. Il  se  dit  pariiculièrement  en  |iarlaut  des  choses 
dures.  Polir  le  fer,  l'acier.  Avec  le  pron.  pers.  Un 
corps  qui  se  polit  par  le  frottement.  ||  Poi.m,  fig. , 
Cultiver,  orner,  adoucir  l'j'sprit  et  les  mœurs,  rendre 
plus  propre  au  commerce  du  monde.  L'étude  des 
belles-lettres  polit  les  esprits  ||  lise  dit  aussi,  fig. ,  De 
ce  qui  regarde  le  style,  le  discours,  les  ouvrages  d'es- 
prit ;  cl  il  signifie,  Mettre  la  dernière  main,  corriger 
tout  ce  qui  peut  être  contraire  à  l'exactitude,  à  la 
pureté  et  à  l'élégance.  Polir  ua  discours,  un  écrit. 
Il  Polir  une  langue ,  Lui  donner  plus  d'élégance  et 
de  régularité.  ||  Pou  ,  ie.  participe.  ||  Poli,  adj. ,  Qui 
a  la  superficie  unie  et  luisante.  Les  corps  polis.  \\ 
Fig. ,  Doux  ,  civil ,  lioiinèle ,  complaisant ,  qui  observe 
avec  altenlion  toutes  les  convenances  de  la  société. 
C'est  un  homme  extrêmement  poli.  \\  Poi.i ,  subsl. ,  Le 
lustre,  l'éclat  des  choses  qui  ont  été  polies.  Il  faut 
donner  le  poli  a  ce  marbre. 

POLLSSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  polit  cer- 
tains ouvragi  s. 

POI.IS.SOIR.  s.  m.  Inslrumenl  do:il  on  se  sert  pour 
polir  certaines  choses. 

POI.ISSOIRE.  s.  f.  .Sorte  de  décrotloire  douce. 

POLLSSON.  s.  m.  t.  d'injure.  Petit  garçon  malpro- 
pre et  vagabond,  qui  s'amuse  à  jouer  dans  les  rues, 
dans  les  places  pnblicpies.  féiniii.  :  Polissonne.  \\ 
Enfant  trop  dissipé  el  trop  espiègle.  Adj.,  Il  est  trop 
polisson  pour  son  dge.  ||  Poi.issos  ,  terme  de  mépris 
el  d'injure  par  letpiel  on  désigne  Un  homme  (|ui  n'a 
de  considération  .  111  par  son  étal ,  ni  par  sa  personne. 
Cet  homme  n'est  qu'un  polisson.  ||  Polisson,  Licen- 
cieux, libre;  il  se  dit  Des  personnes  el  des  ciioses. 
En  parla'it  Des  choses,  il  ne  s'iiuploie  <|u'adject. 

POLISSONNER.  v.  n.  Dire  ou  faire  des  polisson- 
neries. 

POLISSONNERIE,  s.  f.  Action,  parole,  lourde 
polisson;  bouffonnerie,  plaisanterie  basse;  action  ou 
parole  indéieute  ,  trop  libre. 

l'OLISSURE.  s.  f  {]m.  polire,  polir.)  Action  de 
polir  (|uel(pie  chose,  ou  Le  résultai  de  cette  action. 

POLITESSE,  s.  f.  Certaine  manière  de  vivre,  de 
parler, ci\ile  et  honnéle,  acquise  par  l'usage  du  monde. 
Il  est  d'une  grande  politesse.  \\  Il  se  dit  Des  actions 
conformes  à  lu  politesse.  //  s'est  confondu  en  poli- 
tesses. 

POLITIQUE,  adj.  des  a  genres,  (grec  poUticos , 
poliliipii'.)  Qui  a  rapport  au  gouvernement  d'un  Etat, 
ou  aux  relations  mutuelles  des  divers  Etats.  Discours 
politique.  Journal  politique  et  littcraire.  ||  Droit  poli- 
tique,  Les  lois  ipii  regleni  les  formes  de  goiiveriie- 
iiieiil,  qui  délcriniiient  les  rapports  entre  raiilurilé 
el  les  citoyens  ou  les  sujets.  \\  Dr.dts  politiques  ,  Droits 
en  vertu  destpiels  un  citoyen  |)articipe  an  gouverne- 
Uieiil.  T.lrc  ilcchu  de  ses  droits  p(ditiques.  ||  Domicile 
politique,  CfUii  où  l'on  exerce  ses  droits  |>>)liliipies. 
Il  Economie  politique ,  Science  ipii  traite  de  la  for- 
mation, de  la  dislribution  et  de  la  consoiimiation  des 
richesses.  ||  Poi.n  i'.)i'£ ,  siihst. ,  Celui  (pii  s'applique 
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à  la  connaissance  des  affaires  publiques,  du  gouver- 
nement des  Ëlats.  C'est  un  profond  politique ,  ||  Po- 
litique, innt  adject.  que  siibst. ,  Homme  fin  et  adroit, 
qui  s'accommode  à  riiiimeur  des  personnes  qu'il  a 
intérêt  de  ménager;  homme  prudent  et  l'éservé,  qui 
s'observe  dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions.  En  ce 
sens,  il  se  |)rend  souvent  en  mauvaise  pari.  ||  Il  se 
dit  aussi  adjecl. ,  dans  le  même  sens,  en  pariant  Des 
choses.  Sa  conduite  entre  les  deux  partis  a  été  trcs- 
poUtique. 

POLITIQUE,  s.  f.  L'art  de  gouverner  un  État,  et 
de  diriger  ses  relations  avec  les  autres  États.  Politique 
tortueuse.  Cela  ne  vaut  rien  en  politiauc.  ||  Politi- 
que ,  La  connaissance  du  droit  pid)lic ,  des  divers  in- 
térêts des  princes ,  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'art 
de  gouverner  nu  État  et  de  diriger  ses  relations  exté- 
rieures. //  ne  parle  que  de  politi<pie.  Il  n'entend  rien 
en  politique.  ||  Il  se  dit  quelquefois  Des  affaires  pu- 
bliques ,  des  événements  politiques.  Parler  politique. 
Il  Politique,  La  manière  adroite  dont  on  se  conduit 
pour  parvenir  à  ses  fins.  Avec  toute  sa  politique ,  il 
ne  m'a  pas  trompé. 

POLITIQUEIMENT.  adv.  .Selon  les  règUs  de  la 
politique.  ||  D'une  manière  fine,  adroite,  cachée, 
réservée.  //  agit  politiquement  en  toutes  clioses. 

POLITIQUER.  V.  n.  Raisonner  sur  les  affaires  pu- 
bliques. Fam. 

POLLEN,  s.  m.  (lat.  pollen,  poussière.)  (Dans  ce 
mot  et  les  quatre  suivants,  on  fait  sentir  les  deuK  L.) 
t.  de  botan.  ,  emprunté  du  latin.  La  poussière  fécon- 
dante renfermée  dans  la  partie  de  l'étamine  des  Qeurs 
qui  est  appelée  Anthère. 

POLLICITATION.  s.  f.  (lat.  pollicitaiio,  pro- 
messe.) t.  de  droit.  Engagement  contracté  par  quel- 
qii'ini,  sans  qu'il  soit  accepté;  à  la  différence  du 
Pacte ,  qui  est  Une  convention  entre  deux  personnes. 
*PoLLu,  UE.  adj.  (lat.  polluo ,  polluer.)  Souillé. 
Famil. 

POLLUER,  v.  a.  Profaner.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  | 
parlant  Des  temples,  des  églises,  et  de  ce  qui  sert  à  ' 
l'usage  des   églises.  ||   Polluer  ,  avec  le  pron.  pers. , 
Se  souiller  d'un  certain  péché  d'impureté.  {{  Pollué,  I 
ÉE.  participe. 

POLLLTION.  s.  f.  Profanation  ;  étal  de  ce  qui  est 
profane.  ||  Pollution,  Cerlain  péché  d'impureté. 

POLTRON,  ONNE.  adj.  (ital.  poltrone ,  poltron.) 
Lâche,  pusillanime,  qui  maïKiue  de  coui'age.  |l  Plus 
ordinairement  comme  std)st.  Il  passe  pour  un  poltron. 
Il  En  t.  de  fauconnerie,  Oiseau  poltron ,  Clelui  auquel 
on  a  coupé  les  ongles  dos  doig's  de  derrière,  ou  Celui 
qu'on  ne  jieut  parvenir  à  dresser. 

POLTKONNERIK.  s.  f.  Lâcheté,  manque  de  cou- 
rage. Sa  poltronnerie  le  fait  mépriser.  ||  Il  se  dit  aussi 
Des  actions  qui  dénolenl  la  lâcheté,  le  défaut  de  cou- 
rage.  C'est  une  poltronnerie  sans  exemple. 

POLYADELI'HIE.  s.  f.  (grec  potys  ,  plusieurs, 
adctptios,  frère.)  t.  de  botan.  Classe  du  système  de 
Linné,  qui  renferme  les  planles  à  plusieurs  étamines 
réunies  par  leurs  filets  en  plus  de  deux  corps  ou 
faisceaux  distincts,  dans  une  même  fleur  hermaphro- 
dite. 

POLYANDRIE,  s.  f.  (grec  —anir,  mari.)  t.  de 
bot.  Classe  du  système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  pourvues  de  vingt  à  cent  étamines. 

*  Polyanthée.   adj.  (grec  — aiitttos,  fleur.)    Qui  a 
plusieurs  fleurs. 

POLT CHRESTE.  adj.  des  q  genres,  (grec  — chrèitos, 
utile.)  I.  de  pharmacie.  Servant  à  plusieurs  usages. 
Il  se  dit  j)arliculièremenl  D'un  sel  purgatif. 
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*  PoLYcoTYLÊDONE.  adj.  (  grcc  —cotylédon,  cavité.) 
Qui  a  plusieurs  cotylédons  ou  lobes. 

POLYÈDRE,  s.  m.  (grec  — édra ,  base.)  t.  de  géom. 
Coips  solide  à  plusieurs  faces. 

*  PoLYGALA.  s.  m.  (grec — gala,  lait.)  Herbe  à  lait. 
POLYGAME,  s.  des  2  genres,  (grec — gamos,  ma- 
riage.) Celui  qui  est  marié  à  plusieurs  femmes,  ou 
Celle  qui  est  mariée  à  plusieurs  hommes  en  même 
temps.  Il  II  se  dit  adjecl.,  en  botan..  Des  plantes  qui 
portent,  sur  le  même  pied,  des  fleurs hermaphiodites 
et  des  fleurs  les  unes  mâles,  les  autres  femelles. 

POLYG.\MIE.  s.  f.  Etat  d'un  homme  qui  est  marié 
à  plusiein-s  femmes,  ou  d'ime  femme  qui  est  mariée  à 
plusieiJi-s  hommes  en  même  temps.  ||  Polygamie,  en 
t.  de  botan..  Classe  du  système  de  Linné,  qui  ren- 
ferme les  plantes  polygames. 

POLYGLOTTE,  adj.  des  2  genres,  (grec  —olétta, 
langue.)  Qui  est  écrit  en  plusieurs  langues.  ||  Il  est 
subst.  fém. ,  et  se  dit  d'LTne  bible  polyglotte.  La  Po- 
lyglotte de  Paris.  ||  Fig.  ,  Cet  homme  est  une  poly- 
glotte. Il  possède  un  grand  nombre  de  langues.  On 
le  dit  plus  souvent ,  avec  ironie  ,  De  celui  qui  affecte 
ce  genre  de  connaissances. 

POLYGONE,  adj.  des  2  genres,  (grec  — gônia , 
angle.)  t.  de  géom.  Qui  a  plusieurs  angles  et  plusieurs 
côtés.  Il  II  est  subst.  niasc.  Cette  figure  est  un  poly- 
gone régulier.  ||  Polygone,  en  I.  de  fortifie. ,  Figure 
qui  détermine  la  forme  générale  du  tracé  d'une  place 
de  guerre.  ||  Polygone,  dans  les  écoles  d'artillerie, 
Endroit  où  l'on  exerce  les  artilleurs  aux  manœuvres 
du  canon  et  des  autres  armes  à  feu  de  grande  portée. 

POLYGRAPHE.  s.  m.  (  grec — graphein ,  écrire.) 
.\uteur  qui  a  écrit  sur  plusieurs  matières. 

POLYGRAPHIE.  s.  f.  Nom  donné  par  les  biblio- 
graphes à  la  partie  d'une  bibliothèque  qui  comprend 
les  polygraphes. 

'Polygynie.  s.  f.  (grec — gynè,  femme.)  Ordre  de 
plantes  dont  chaque  fleur  a  plusieurs  styles. 

*  Polynésie,  s.  f.  (grec — nisos ,  île.)  ^Multitude  d'îles 
rapprochées. 

POLYNÔME,  s.  m.  (  gi'ec  —nomè,  part.)  t.  d'al- 
gèbre. Il  se  dit  de  Toute  quantité  algébrique,  compo- 
sée de  plusieurs  termes  distingués  par  les  signes  plus 
(-f-)  ou  moins  ( — ). 

POLYPE,  s.  m.  (grec  — pcus ,  pied.)  Animal  aqua- 
tique de  la  classe  des  Zoophytes,  dont  le  coips  géla- 
tineux est  de  forme  conique,  et  qui  a  autour  de  la 
bouche  plusieurs  filets  mobiles  ap|)elés  Tenlarules.  || 
Polype,  en  t.  de  méd. ,  Excioissance  ou  tumeur  de 
diverse  nature,  qui  vient  en  certaines  parties  du  corps 
et  particulièrement  sur  les  membranes  muqueuses. 

POLYPÉTALE.  adj.  des  2  genres,  (grec  — pétalon, 
feuille.)  t.  de  botan.  H  se  dit  Des  fleurs  qui  ont  plu- 
sieurs pétales. 

POLYPEUX,  EUSE.  adj.  (grec  —pous,  pied.)  t. 
de  méd.  Qui  a  rapport  au  polype ,  qui  est  de  la  nature 
du  |)olvpe. 

POLYPIER,  s.  m.  I.  d'hisl.  nat.  Habitation  com- 
mune des  polypes. 

POLYPODÉ.  s.  m.  t.  de  botan.  Plante  de  la  famille 
des  l'oiigères,  dont  les  racines  s'attachent  par  wne  nnil- 
lilude  de  fibres  sur  les  pieires  et  les  tioncs  d'arbres, 
et  particulièrement  au  pied  des  vieux  chênes. 

*  PoLYSPERiME.  adj.  (grcc  ■ — sperma,  semence.)  Qui 
renferme  plusieurs  graines. 

POLYSTYLE.  adj.  des  2  genres,  (grec  —stylos, 
colonne.)  I.  d'architecf.  Il  se  dit  D'un  édifice  où  il  y  a 
beaucoup  de  colonnes.  |l  Salle  polystyle ,  Salle  dont 
le  plafond  est  soutenu  par  beaucoup  de  colonnes. 
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POLYSYLLAl'.E.  adj.  des  2  gi-nrcs.  fertc  —syllnbi; 
syllabe.)  (L'S  se  prononce  fortement,  comme  dans 
Syllabe.  )  t.  de  grainin.  Qui  est  de  plusieurs  syllabes. 
Subsl. ,  au  masc.    C'est  un  pulysyllalx:. 

*  Poi.YSYLL.vEiQUE.  adj.  dcs  2  gLiires.  À  plusieurs 
syllabes. 

'  POLTSYNODIE.  s.  f.  (grec  — ^)7kx/o.î,  assemblée.) 
(L'S  se  prononce  fortement,  conune  dans  Synode.) 
Système  d'administration  (pii  consiste  à  remplacer 
chafpie  minisire  par  un  conseil. 

POLYTECHNIQUE,  adj.  (grec  —technè ,  art.)  Qui 
conccine,  (jui  embrasse  plusieurs  aris  ou  sciences.  Il 
n'est  nsilc  (pie  dans  celle  dénomination  ,  Ecole  po- 
lytecltniijue ,  École  où  l'on  forme  des  élèves  deslinés 
à  entrer  dans  les  écoles  spéciales  d'artillerie,  du  génie, 
des  mines,  des  constructions  navales,  des  ponts  et 
chaussées,  elc. 

POLYTHÉLSME.  s.  m.  (grec  —théos,  dieu.)  Sys- 
tème de  religion  cpii  admet  la  pluralité  des  dieux. 

POLYTHl'LSTE.  s.  des  2  genres.  Celui,  celle  qui 
professe  le  polythéisme. 

POAIMADE.  s.  f.  {ï\a\. pomata ,  pommade.)  Com- 
position molle  et  onctueuse,  faite  avec  de  la  cire, 
ou  avec  de  la  graisse  decerlainsanimau\  ,  à  laquelle  on 
mêle  différents  ingrédients,  suivant  les  diveis  usages 
qu'on  en  veut  faire.  ||  Ddlon  de  pommade ,  Espèce 
de  pelit  rouU'.iu  l'ail  a\ec  de  la  pounnade  plus  con- 
sistante que  la  ponunade  ordinaire.  ||  Pommade  mer- 
curielle ,  Ongiienl  composé  d'axonge  et  de  mercure. 

POMMADE,  s.  f.  t.  de  manège.  Tour  qu'on  fait 
en  voliigcant  et  se  soutenant  d'une  main  sur  le  pom- 
meau de  la  selle  d'un  cheval. 

POMMADEPi.  v.  a.  Enduire  de  pommade.  Pom- 
mader une  perruque.  Il  Pommadé  ,  Kii.  partit  ipe. 

l'OMME.  s.  f.  {\d\.  pomum,  ponune.)  Sorte  de  fruit 
à  pépin,  de  forme  ronde,  bon  à  manger.  Pomme  de 
reinelle.  Pomme  tapée.  ||  Pomme  à  cidre,  Pomme 
qu'on  ne  mange  point ,  et  dont  on  fait  du  cidre.  || 
Fig.  et  pop.,  La  pomme  d'Adam,  La  grosseur  (|ui 
parait  au  nœud  de  la  goige.  ||  l''ig. ,  Pomme  de  dis- 
corde, Stijel  de  division  entredes  pcrsoinies  qui  étaient 
bien  ensemble.  ||  l'ig. ,  Donner  la  pomme  à  une  femme. 
Juger  (prelle  l'empoile  en  beauté  sur  les  autres  femmes 
de  la  même  assemblée,  de  la  même  société.  ||  Pomme 
de  pin  ,  Le  fruit  (pie  produit  le  pin,  le  sapin  (voyez 
plus  bas  un  autre  sens).  Pomme  de  cliéne ,  ou  Noix 
de  galle ,  Excroissance  en  forme  de  boule,  produite 
ordinairement  sur  les  feuilles  du  chêne  i)ar  la  piip'n-e 
d'un  insecte.  Pomme  d'églanlier.  Excroissance  velue 
produite  aussi ,  sur  les  branches  du  rosier  sauvage  , 
par  la  pi<p'ire  d'ini  insecte.  Pomme  épineuse  :  voyez. 
SinAMONiuM.  Il  Pomme  de  terre.  Plante  du  genre  des 
Solanums,  dont  les  racines  sont  garnies  d'une  nndli- 
tude  de  tubercules  bons  à  manger,  auxquels  on  donne 
le  même  nom.  ||  Pomme  d'amour.  Voyez  Tomatk.  || 
Pomme,  ,se  dit  aussi  Des  feuilles  des  choux  et  de.s  lai- 
tues,  lorsfpi'cllrs  sont  encore  conq^iclcs  et  ramassées. 
Une  pomme  de  cZ/o//.  ||  I'omme,  se  dit  Des  divers  or- 
iiemenis  de  bois,  de  métal,  etc.,  faits  en  forme  de 
pomme  ou  de  boule.  Des  pommes  de  lit.  Une  canne  à 
pomme  d'or.  \\  Pomme  de  pin  ,  Ornement  de  sculpture 
qu'on  place  dans  les  angles  des  plafonds  de  corniche, 
ou  au  sommel  des  coupoles,  etc.  ||  En  I.  de  marine, 
f.a  pomme  d'un  miif ,  l'.oule  de  bois,  de  forme  apla- 
tie, qui  surmonte  clia(|m'  niàt  d'un   bàtinu'iit. 

*  PoMMF.  s.  m.  Cidre  de  pommes. 
POMMEAIL   s.  m.  Esj)ece  de  petite  boule  (pii  est 
an  bout  de  la  poignée  d'une  épce.  Coup  de  pommeau 
d'epée.  Il  PoMMEvu,  Emineuce  qui  e»t  au  milieu  de 


POM 


l'arçon  de  devant  d'une  selle,  et  qui  est  de  forme 
arrondie.  Pommeau  de  cuivre. 

POMMELER  (SE),  v.  prou.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  De  certains  ]ieiiis  nuages  blancs  et  grisâtres, 
ordinairement  arrondis,  qui  paraissent  quel(|uefois  au 
ciel;  et  Des  mar(|ues  mi'lées  de  gris  et  de  blanc  qui 
se  forment  par  rouelles  sur  certains  chevaux.  ||  Pom- 
melé, ÉE.  participe.  Un  cheval  gris-pommelé. 

PtXMMELLE.  s.  f.  Table  de  |)lomb  battue  en  rond 
et  percée  de  petits  trous,  (ju'on  met  à  l'ouverlure 
d'un  tuyau,  pour  euqiécher  les  ordures  de  passer. 

PO^JMER.  V.  n.  Se  former  en  pomme.  Il  ne  se 
dit  guère  que  Des  choux  et  de  certaines  laitues.  || 
Pommé,  ée.  participe.  ||  Fig.  et  fam.,  Un  fou  pommé , 
Un  fou  achevé.  Une  sottise  pommée.  Lue  sottise 
complète. 

POMMERAIE,  s.  f.  Lieu  planté  de  pommiers. 
POMMETTE,  s.  f.  Ornement  de  bois  ou  de  métal , 
fait  en  foinie  de  petites  pommes  ou  boules.  ||  Pom- 
MEiTE,  en  t.  d'anat. ,  La  partie  la  plus  saillante  de 
la  joue  au-dessous  de  l'œil,  en  tirant  vers  l'angle  ex- 
térieur. 

POMMIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  pommes.  || 
Cliêiie-pomniier ,  C^hènc  qui,  au  lieu  de  s'élever,  af- 
fecle  la  forme  du  poiiuiiier.  ||  Pommier,  Ustensile  de 
terre  ou  de  métal ,  dont  on  se  sert  pour  faire  cuire 
des  pommes  devant  le  feu. 

P0;MPE.  s.  f.  {p-cc  pompé ,  pompe.)  Appareil  ma- 
guiri(|ue,  somptueux.  La  pompe  d'une  cour.  Marcher 
en  grande  pompe.  ||  Pompe  funèbre  ,  Appareil  d'un 
convoi  pour  porter  un  mort  en  terre,  et  tout  ce  qui 
concerne  la  cérémonie  d'ini  service  solennel.  ||  En 
langage  religieux.  Renoncer  au  monde  et  à  ses  pom- 
pes,  Renoncer  au  monde  et  à  ses  vanités  ,  à  ses  plai- 
sirs faux  ou  frivoles.  De  même.  Renoncer  à  Satan, 
à  ses  pompes  et  à  ses  oeuvres.  ||  Pomte,  fig.,  en  par- 
lant l)u  Jiscours,  du  slyle,  Manière  de  s'exprimer  en 
termes  élevés,  magnifi(|ues,  et  qui  sonnent  bien  «i 
l'oreille.  La  pompe  de  son  style. 

POMPE,  s.  f.  Machitie  pour  élever  de  l'eau,  ou 
un  liquide  quelconque.  Pompe  à  incendie.  Un  corps 
de  pompe.  Pompe  à  feu.  ||  En  ph\s. ,  Pompe  pneu- 
matique ,  Machine  (pii  sei-t  à  faire  le  vide  sous  un 
récipient ,  à  l'aide  d'un  piston.  Plus  ordinairement , 
Machine  pneumatique. 

POMPER.  V.  a.  E"lever,  attirer,  puiser  l'eau  ou 
l'air  avec  une  pompe.  Pomper  l'eau  d'un  Taisseau. 
Pomper  l'air  du  récipient  de  la  machine  pneumatique. 
Il  Neutre,  sim|)lement.  Faire  agir  la  pompe.  On  a 
pompé  toute  la  nuit  pour  iider  les  caves.  ||  Pomper 
l'humidité,  se  dit  De  certaines  malières,  de  certains 
corps  (|ui  attirent  à  eux  l'humidité,  et  qui  .s'en  iin- 
lirègnent.  On  dil  dans  le  même  sens,  Le  soleil  pompe 
les  eaux  de  la  mer.  \\  Pomi-é,  ée.  p;  rticipe. 

POMPEUSEMENT,  adv.  Avec  pompe.  ||  Fig., 
S'exprimer  pompeusement ,  Enqilover  des  expressions 
nobles  ;  ou  ,  dans  ini  sens  défavorable,  S'exprimer  en 
termes  ampoulés. 

POMPEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  pompe,  où  il 
y  a  de  la  pompe.  Equipage  pompeux.  ||  l'ig. ,  Style , 
discours  pompeux,  Slyle.  discours  remar<piable  par 
l'euqtloi  des  termes  nobles,  élevés,  magniliqurs  et 
harmonieux.  On  dit  de  même,  Des  termes  ptmiprux  , 
des  paroles  pompeuses.  (À'S  exjin  ssions  se  prcnueiU 
»lU(l(piefois  eu  mauvaise  part.  ||  Des  chiges  pompeux. 
De  liès-grands  éloges.  ||  Pompeux  solécisme ,  Expres- 
sion, locution,  (|ui  paiait  brillaiilc,  mais  qui  est  in- 
coireele  et  fnulive. 

roMl'ILR.  s.  m.  i:elui  qui  fait  des  pompes.  ||  Ceux 
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PONCl  UELLEMENT.  adv.  Avec  ponctualité.  Se 

rendre  ponctuellement  à  l'heure. 

PONCTUER.  V.  a.  Mettre  des  points  et  des  virgules 
dans  un  discours  érrit ,  pour  disiint;uer  les  phrases 


qui  sont  chargés  de  porter  des  secours  dans  ks  in- 
cendies, et  particulièrement  d'y  faire  agir  des  pom- 
pes. Un  corps  de  garde  de  pompiers. 

POMl'()\.  s.  m.  Terme  générique  qui   se  dit  Des 
ornenienis  de  peu  de  valeur  que  les  femmes  ajou-  '  ei  lus  diflerents  nieuihres  dont  elles  sont  composées, 
tent  à  leiu's  coitïures,  et  en  général  à  leurs  ajiisle- 
inenls.  ||  Pompon  ,  Houppe  de  laine  que  les  mililaires 
portent  à  leurs  coiffures. 

POMPONNER.  V.  a.  Orner  de  pompons;  et,  dans 
un  sens  plus  étendu,  Parer  une  pei-sonne,  lui  faire  sa 
loilelle.  .\vec  le  pron.  pers.  Cette  femme  aime  à  se 
pomponner.  Fam.  ||  Eig. ,  Pomponner  son  stjle ,  Y 
mettre  de  la  recherche  et  des  ornements  affectés.  || 
Pomponné,  ée.  participe. 

PONANT,  s.  m.  (ital.  ponente ,  ponanl.)  Occident, 
la  partie  du  monde  qui  est  au  couchant  du  soleil.  Il 
a  vieilli. 

PONCE,  s.  f.  {\\!A.  pomice ,  ponce.)  Sorte  de  pierre 
extrèmemeul  sèche,  ])oreuse  et  légère,  qui  est  lui 
prqduit  des  volcans.  Ponce  vitreuse.  Ponce  commune. 
Celle  dernière  s'appelle  ordiuaireuieut  Pierre  ponce. 

PONCE,  s.  f.  Petit  sachet  qui  sert  à  poncer,  et  (pii 
consisie  en  uu  morceau  de  toile  claire  qu'on  emplit 
de  charhou  pilé,  si  l'on  veut  poncer  sur  une  surface 
blanche,  ou  de  craie  en  poudre,  de  plâtre  fin,  si 
l'on  veut  poncer  sur  une  surface  noire. 

PONCi'^AU.  s.  m.  Petit  pont  d'une  arche,  pour 
passer  un  ruisseau. 

PONCE  AU.  s.  m.  (lat.  puniceus ,  de  pourpre.  ) 
Espèce  de  pavot  sauvage  d'un  rouge  fort  vif,  qui  croit 


Absol.  Il  ne  sait  pas  ponctuer.  ||  Ponctué,  ée.  par- 
ticipe. Il  II  se  dit  adj.  ,  en  t.  d'hist.  nat. ,  Des  ani- 
maux et  des  végétaux  qui  sont  parsemés  de  lâches  en 
forme  de  points.  ||  Ligne  ponctuée,  trait  ponctué , 
Ligne,  trait  formés  d'une  suite  de  points. 

PONUAOE.  s,  m.  (lat.  pondus,  poids.)  Droit 
qu'on  lève  en  Angleîeiie  sur  toutes  les  marchandises 
à  l'entrée  et  à  la  sortie ,  et  cpii  est  réglé  d'après  le 
poids. 

PONDÉRABLE,  adj.  des  2  genres,  t.  didactique. 
Qui  a  un  poids  appiéciahle ,  qui  est  susceptible  d  être 
pesé. 

PONDÉRATION,  s.  f.  t.  de  pbysiq.  Relation  entre 
des  poids  ou  des  puissances  qui  s'équilibrent  mutuel- 
lement. Il  ï!n  peint,  et  en  sculjil.  ,  lialaucement  des 
masses,  équilibre  des  figures.  ||  Eig.  ,  dans  le  langage 
ordinaire.  La  pondération  des  pouvoirs. 

PONDÉKER.  V.  a.  É(|uilibrer.  Il  ne  s'emploie  que 
figur.  et  en  parlant  De  pouvoirs  politiques.  ||  Pon- 
déré ,  ÉE. 

PONDEUSE,  s.  f.  {\2i\..  ponere ,  déposer. )  Femelle 
d'oiseau  qui  donne  des  œufs.  ||  Fig.  et  pop.  Bonne 
pondeuse  ,  Femme  qui  fait  beaucouj)  d'enfants. 

PONDRE. V. a.  (/«  ponds ,  tu  ponds ,  il  pond  ;  nous 

pondons ,  etc.  Je  pondais.  Je  pondis.  Je  pondrai.  Je 

[)unni  les  blés,  et  qu'on   appelle  plus  ordinairement    pondrais.  Ponds ,  pondez.  Que  je  ponde.  Que  je  pon- 

Coijuclicot.  Il  Rouge  très-vif  el  très-foncé.  Une  robe  \  disse ,  etc.)l[  se  dit  D'une  femelle  d'oiseau  qui  se  dé- 


ponccau.  Dans  cette  dernière  phrase,  il  est  adjectif. 

PONCER.  V.  a.  {Ua\.pomice ,  ponce.)  Polir,  rendre 
uni,  rendre  ras  avec  la  pierre  ponce.  Poncer  du par- 
chemin.  ||  Poncer  de  la  vaisselle,  La  rendre  maie 
avec  de  la  pierre  ponce.  ||  Poncé  ,  ée.  participe. 

P0N(;ER.  V.  a.  (lai.  /nin^ere,  pi(pier.)  Passer  sur 
\m  dessin  dont  on  a  pi(pié  le  Irait  avec  une  aiguille 
un  petit  sachet  reuq)li  de  charbon  pilé  ou  de  craie 
en  poudre,  de  plâtre  fin,  pour  conlre-iirer  ce  dessin 
sur  du  papier,  sur  de  la  toile  ,  du  bois,  du  vélin,  etc. 
Il  Poncé,  ée.  participe. 

PONCIRE.  s.  m.  Sorte  de  citron  ,  de  limon  fort 
gros  et  fort  odorant,  dont  on  fait  ordinairement  cette 
co;ifilure  sèche  qu'on  appelle  Écorce  de  citrou. 

PONCIS.  s.  m.  (lat.  pungere,  pi(iuer.)  Le  dessin 
(jui  a  élé  piqué  ,  et  sur  lequel  on  passe  le  petit  sachet 
appelé  Ponce. 

PONCTION,  s.  f.  t.  de  cbirur.  Opération  par  la- 
quelle on  évacue  les  eaux  épanchées  dans  queUjue 
j)artie  du  corps,  en  y  faisant  une  ouverture.  Conunu- 
nément ,  (lelle  qui  se  fait  au  bas-ventre  d'un  hydi'o- 
pi(pie.  Il  L'ouverture  qu'on  fait  au  périnée  ,  pour  tirer 
l'urine  hors  de  la  vessie,  quand  on  ne  peut  pas  inlro- 
duiie  la  sonde  dans  cet  organe. 

PONCTUALITÉ,  s.  f.  {\i\\.  punctum ,  point.)  Exac- 
titude à  faire  certaines  choses  dans  de  certains  Icr.ips, 
comme  CM!  se  l'est  proposé,  t)u  connue  on  l'a  promis. 
Ponctualité  scrupuleuse. 

PONCTUATION,  s.  f.  L'art  de  ponctuer.  Il  en- 
tend bien  la  ponctuation.  ||  La  manière  de  ponctuer. 
Cet  écrivain  a  une  ponctuation  singulière.  ||  Ponc- 
tuation, en  parlant  De  la  langue  hébraïque,  et  de 
quelques  autres  langues  orientales,  se  dit  principale- 
ment Des  points  dont  on  se  sert  pour  suppléer  les 
voyelles. 

PONCTUEL,  ELLE,  adj  Exact,  régulier,  qui  fait 
à  point  nommé  ce  qu'il  doit  faire,  ce  qu'il  a  promis. 


livre  de  ses  œufs.  ||  Il  se  dit  aussi  De  quelques  autres 
animaux,  comme  la  tortue  et  la  couleuvre.  ||  Abso- 
lument. Cette  poule  pond  tous  les  jours.  ||  Prov.  et 
fig.  ,  Pondre  sur  ses  œufs ,  Etre  riche  ou  fort  à  son 
aise,  el  jouir  tranijuillement  de  son  bien.  ||  Pondu, 
u£.  participe. 

PONGO.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Nom  donné  à  de  grands 
singes. 

PONT.  s.  m.  (lat.  pons ,  pont.)  Construction  de 
pieiM-e,  de  fer  on  de  charpente,  élevée  d'un  bord  à 
l'autre  sur  une  rivière,  un  ruisseau,  un  fossé,  etc., 
pour  les  traverser.  ||  En  t.  de  guerre,  Eipùpage  de 
pont ,  L'ensemble  de  toutes  les  choses  nécessaires  pour 
établir  des  ponis  sur  les  rivières  que  l'armée  peut 
être  obligée  de  traverser.  ||  Pont  de  bateaux.  Pont 
fait  de  jjlusieurs  bateaux  attachés  ensendde,  et  recou- 
verts de  grosses  planches.  ||  Pont  volant ,  Sor-te  de 
pont  conqiosé  de  deux  petits  j)Outs  placés  l'tm  sur 
l'autre,  et  tellement  disposés,  que  celui  de  dessus 
s'avance  par  des  codages  et  des  poulies  attachées  à 
celui  de  dessous.  Il  se  dit  aussi  de  Deux  ou  trois  ba- 
teaux liés  ensendile,  et  recouverts  de  madriers,  (]ui , 
étant  attachés  par  une  longue  corde  à  un  point  solide 
établi  au  milieu  du  fleuve,  passent  d'un  bord  à  l'autre 
par  la  seule  force  du  couratit,  en  décrivant  une  por- 
tion de  cercle  dont  la  corde  est  le  rayon.  (Voyez  plus 
bas  un  autre  sens  de  Pont  volant.)  ||  Pont  tournant, 
Poiit  construit  de  manière  qu'on  peut  le  retirer  à  l'un 
des  bords,  en  le  faisant  tourner  sur  un  pivot.  ||  Pont 
suspendu.  Pont  qui  ne  repose  pas  sur  des  piles,  et 
dont  le  plancher  est  suspendu  au-dessus  de  l'eau  par 
le  moyen  de  chaînes  ou  de  fils  de  fer  tendus  de  l'une 
à  l'autre  rive.  ||  Pont-levis,  Sorte  de  petit  pont  qui 
se  levé  et  qui  s'abaisse  sur  un  fossé.  Pont  dormant. 
Celui  qui  est  fixé,  et  qui  ne  se  hausse  point.  ||  En  t. 
de  nmnc^e.,  Ponts-levis ,  Sauts  de  cheval,  lorsqu'il  se 
cabre  plusieiu-s  fois  de  suite  en  se  dressant  Irès-haut. 
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^i  Eli  l.dc  lailleur,  Pont-kvis,  ou  simplement,  Pont, 
l'arlie  du  devant  du  la  culotte  ou  du  pantalon,  que 
l'on  l)aisse  et  relève  à  volonté.  Culutte  à  fjont-kvis. 
Pantalon  à  petit  pont ,  à  friand puut.  ||  Prov.  et  fig.. 
Laisser  passer  l'eau  sous  les  ponts ,  ]\e  pas  se  mettre 
en  peine  de  ce  qui  ne  dépend  pas  de  nous.  ||  Prov. , 
Il  passera  bien  de  l'eau  sous  les  ponts  d'ici  à  ce 
temps-là,  se  dit  D'une  chose  qu'on  croit  ne  devoir  pas 
arriver  sitôt.  1|  Prov.  et  iig. ,  Lajoire  n'est  pas  sur  le 
pont ,  Rien  ne  presse.  ||  l'rov.  et  fij,'. ,  Faire  un  poni 
d'or  à  l'ennemi.  Lui  faciliter  la  reUaile,  alin  de  ne 
pas  le  réduH-e  au  désespoir.  ||  Faire  un  pont  d'or  à 
quelqu'un ,  Lui  faire  de  grands  avanlages  pour  le  dé- 
terminer à  se  désister  de  (|uel(|u«:S  prétentions,  à 
quitter  un  emploi.  ||  Iig.  et  iam.  ,  C'est  le  pont  aux 
dnes,  se  dit  Des  réponses  triviales  dont  les  plus  igno- 
rants ont  coutume  de  se  servir,  lorsqu'on  leur  pro- 
pose quelque  diflicullé  à  résoudre.  Il  se  dit  aussi  Des 
choses  si  counnunes,  (pie  tout  le  monde  les  sait  ;  des 
choses  si  faciles,  que  loul  le  monde  peut  les  faire.  H 
fig. ,  aux  jeu.v  de  vavhs ,  Faire  le  pont ,  (.Courber  quel- 
ques-unes des  caries,  et  les  arranger  de  telle  sorte, 
(pie  celui  contre  (|ui  on  joue  ne  pourra  guère  couper 
(ju'à  l'endroit  (pi'oii  veul.  ||  Ponts  et  chaussées ,  Dé- 
nomination sous  latpielle  on  comprend  loul  ce  qui 
concerne  radministraliou  piil>li(|ue  dans  la  confection 
et  l'enlrelien  des  roules,  des  ponts,  des  canaux ,  elc. 
Il  Ecole  des  ponts  et  ciuiussees ,  Iiistilution  spéda- 
lement  destinée  à  former  des  sujels  pour  les  lia\aux 
de  celle  partie.  |(  Pont,  en  t.  de  marine,  se  dit  Du 
tillac  el  des  différents  étages  d'un  bâtiment.  Ahsol. , 
Le  pont ,  Le  tillac,  le  pont  supérieur.  ||  Pont  volant. 
Pont  d'un  pelit  Ijàtiment  marchand,  (|u'ou  enlevé  |)ar 
panneaux  pour  découvrir  la  cale  au  besoin.  ||  Faux 
pont.  Pont  inférieur  d'un  vaisseau;  plauclicr  en  pallie 
volant,  non  calfalé,  sur  letpiel  on  éuii)lit  les  cadres 
des  malades  el  des  blessés ,  entre  les  deux  grandes 
écoulilles. 

PONTE,  s.  f.  (lat.  ponere,  déposer.)  L'aclion  de 
jioiulre.  Il  s'emploie  principalement  en  parlant  De 
(pielqnes  oiseaux  ,  (jui  ne  pondent  qu'en  certains  temps 
de  l'année.  Voici  le  temps  de  la  ponte. 

PONTE,  s.  m.  t.  du  jeu  de  l'iiombie.  L'as  de  cœur, 
(piaiid  on  fait  jouer  en  cteur,  et  L'as  de  carreau, 
quand  on  fait  j(jucr  en  carreau.  |{  Ponte,  au  jeu  du 
pharaon,  du  trenie  el  (piaïaiile,  etc.,  Celui  ou  (elle 
(pii  joue  contre  le  l)an(|iiier. 

PONTÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  pons ,  pont.)  Il  se  dit 
D'un  hàlimenl  de  mer  qui  a  un  |ionl. 

PONTER.  V.  II.  Etre  ponte,  jouer  contre  le  ban- 
quier, au  |>haraou ,  au  trente  et  «piaranle,  elc. 

PONI  El",  s.  !n.  t.  d'ar(piebusier.  Demi-cercle  de 
fer  (pii  forme  la  sous-garde  d'un  fusil,  d  un  pistolet. 
Il  PoNiiT,  en  t.  de  sellier,  Partie  d'une  selle,  en 
iornie  d'arcade. 

PONTIFE,  s.  m.  (ht.  pan tifex ,  pontife.)  Personne 
revêtue  d'un  saint  ministère,  et  qui  a  juridiclion  el 
aut<jrilé  dans  les  choses  de  la  religion.  ||  Parmi  les  ra- 
tholi(pies,  Le  souverain  puntije ,  Le  pape.  ||  PoNiini, 
dans  la  lilurgie  calhuli(|ue,  se  dit  Des  évé(pies,  des 
prélats  en  général.  ||  lia  aussi  la  même  accepliun  dans 
le  si)  le  él(;vé. 

PONIII'ICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  la  di- 
gnité de  |i()iitife,  d'évèqiie.  Dignité  pontifie-  le.  ||  La 
dignité  du  souverain  poiilife.  Le  tntne pontifical. 

PO.N  ririCAL.  s.  m.  Livre  (pii  conlicnl  Ici  difh'-- 
reiiles  prières  et  l'ordre  des  cérénionies  (pie  l'évéïpic 
doit  observer  parliculieremetil  duiis  l'oidinalion,  la 
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confirmation ,  les  sacres ,  el  autres  fonctions  réservées 
aux  évcques. 

PONTIFICALE.ME>'T.  adv.  Avec  les  cérémonies 
el  les  habits  pontificaux. 

PONTIFICAT,  s.  m.  Dignité  de  grand  ponlife.  || 
Ordinairement,  parmi  les  (aiholiques ,  La  dignité  du 
pape.  Il  Temps  pendant  lequel  un  ponlife,  un  pape 
a  exercé  son  autorité.  Sous  le  pontificat  de  Grégoire 
le  Grand, 

PONT-NEUF.  s.  m.  (chanson  populaire  sur  un  air 
fort  connu. 

PONTON,  s.  m.  {\a\.  pons ,  pont.)  INIacliine  com- 
posée de  deux  bateaux  joinis  par  des  poutres,  et 
couverisde  planches,  dont  on  se  sert  j)our  faire  passer 
une  rivière,  uii  ruisseau  à  de  la  cavalerie,  à  de  l'in- 
fanterie, à  de  l'arlilleric.  jjll  se  dit  principalement  de 
(lertains  bateaux  de  cuivre,  (pi'oii  porte  dans  une 
armée  sur  des  espèces  de  chariols ,  el  qui  servent  à 
jeter  des  ponts  sur  les  rivières.  ||  Ponton,  en  t.  de 
marine,  Grand  bateau  jilat  (pii  a  trois  ou  cpiatre  pieds 
de  bord,  qui  porte  un  seul  mal,  el  qui  sei-t  de  point 
d'appui  pour  le  radoub  des  vaisseaux ,  pour  le  char- 
gement et  le  déchargement  des  gros  faideaiix  ,  et  pour 
le  nelloiemeiil  des  jioits.  ||  Vieux  vaisseaux  rasés,  qui 
servent  à  plusieurs  usages  dans  les  ports. 

PONTONAGE.  s.  m.  Droit  qui  se  peiçoil  en  quel- 
ques lieux  sur  les  personnes,  voilures  ou  marchan- 
dises qui  traversent  une  rivière,  soil  sur  un  pool,  soit 
dans  un  bac. 

PONTONNIER,  s.  m.  Celui  qui  reçoil  le  droit  de 
poulonage.  ||  Il  se  dit,  en  t.  de  guerre,  Des  soldats 
d'arliileiie  qui  sont  chargés  du  service  des  pontons. 
PONTUSEAU.  s.  m.  t.  de  papeterie.  Verge  de 
métal  (|ui  traverse  les  vcrgenies  dans  les  foiuKJSSur 
le-,(pielles  on  coule  le  pa()ier.  ||  Il  se  dil  Des  raies  (pie 
ces  berges  4aisseiil  sur  le  pajiier. 

POl'É.  s.  m.  Nom  (pie  les  liusses  donnent  à  leurs 
prêtres  du  rite  grec. 

POPELINE,  s.  f.  Étoffe  dont  la  chaiise  est  de  soie, 

et  la  trame  de  laine  lustrée.  On  dil  aussi,  Papeline. 

POPl.ITÉ,  F.E.  adj.  {\M.poplcs,  jarret.)  t.  d'anat. 

Qui  a  rapport,  qui  apparlient  au  jarret.  L'artère  po- 

plitee. 

POPl'LACE.  s.  f.  coll.  (!al.  populus ,  peuple.)  Lo 
bas  peu|)le,  le  menu  peuple. 

POI'L  LACIEK,  ÈRE.  adj.  Qui  apparlient ,  qui  csl 
propre  à  la  po|>iilace. 

POPULAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  du  peuple, 
(pii   eoucerne  le  peuple,   qui   appartient  au  peuple. 
firuit  populaire.    Emeute  populaire,   l'rejuj^cs  popu- 
laires. Il   Gouvernement ,    Etat  populaire ,  Forme  de 
gouvernement,   Élat  où  l'auterilé  csl  entre  les  main< 
]  du  Ytc\\\^V•.^  Eloquence  populaire  ,  liloipience  propre 
à  faire  impression  sur  le  peuple.  ]|    Maladies  popu- 
I  laires ,    tVrlaines  maladie.s  contagieuses  qui  courenl 
parmi  le  |)euple.  ||  Cette  rente  est  devenue  populaire , 
,  Elle  esl  répandue  jus(|ue  dans  le  piuple.  Rendre  une 
science  populaire ,    La    rendre  acces.^ible  à   tous   les 
esprits.  ||  Porui.AiRe,  Qui  recherche,  (pii  se  concilie 
l'affection  du    peuple.  Prince  populaire.   ||  Il  se  dil 
aussi  Des  manières,    du    langage,  elc.   Des  manières 
affiihles  et  populaires. 

POPULAIJIF.MEM".  adv.  D'une  maiiici-c  popu- 
laire, à  la  m;.niii-e  du  peuple. 

POl'UL AKISI;R.  V.  a.  Rendre  jiopulaire  ou  vul- 
gaire. Il  .Yllirer,  iiiéiiler  à  (pnhpruii  la  faveur  el  l'af- 
licliou  du  peuple.  Hien  ne  popularise  plus  un  roi  que 
d'être  d'un  accès  facile.  ||  Il  s'emploie  ordinairemeuf, 
dansée  dernier  sens,  avec  le  pronom  personnel.  // 
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fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  populariser. 
i.KKisi,  ÉE.  participe. 

POPULARITÉ,  s.  f.  Caractère  d'un  homme  popu- 
laire ;  conduite  propre  à  gagner  la  faveur  du  peuple. 
Il  Faveur  publique,  crédit  parmi  le  peuple.  Il  a  perdu 
presque  toute  sa  popularité. 

POPULATION,  s.  f.  coll.  Nombre  des  habitants 
d'un  pays,  d'un  lieu,  relativement  à  l'étendue  de  ce 
pays,  de  ce  lieu.  Le  mouvement  annuel  de  la  popula- 
tion.'i\  Favoriser  la  population ,  Favoriser  les  moyens 
d'augmenter  le  nombre  des  habitants  d'un  pays. 

POPULÉUM.  adj.  m.  (lat.  populcus ,  de  peuplier.^ 
(On  prononce  Populéome.)  t.  de  pharmacie.  Onguent 
populcum ,  Onguent  fait  avec  des  germes  de  peuplier 
noir,  de  la  graisse  de  porc  et  des  feuilles  de  pavot ,  etc. 

POPULEUX,  EUSE.  adj.  Où  la  population  est  con- 
sidérable. Un  pays  populeux. 

POPULO,  s.  m.  Terme  populaire  et  badin ,  qui  se 
dit  d'L'n  petit  enfant  gras  et  potelé. 

PORACÉ,  EE.  adj.  [lat.  porrum,  poireau.)  I.  de 
niédec.  Il  se  dit  Des  humeurs  dont  la  couleur  verdàtre 
tire  stu'  celle  du  poireau. 

POPlC.  s.  m.  {\a[.  porcus ,  porc.)  (Le  C  final  ne  se 
l)rononce  point  devant  les  consonnes.)  Cochon,  ani- 
mal domestique  qu'on  engi'aisse  pour  le  manger.  Saler 
un  porc.  Il  Soie  de  porc ,  Le  grand  poil  qui  vient  aux 
porcs  sur  le  haut  du  cou  et  sur  le  dos.  ||  Fig.  et  fam. , 
C'est  un  vrai  porc ,  se  dit  D'un  homme  sale  et  gour- 
mand. Il  Porc  marin ,  Nom  (jue  l'on  donne  quelquefois 
au  marsouin  et  au  dauphin.  ||  Porc  ,  La  chair  du  porc. 
Manger  du  porc.  ||  Porc  frais ,  Chair  de  cochon  qui 
D'est  pas  salée. 

PORC-ÉPIC.s.m.  Quadrupède  de  l'ordre  des  Ron- 
geurs, dont  le  corps  est  armé  de  piquants,  qu'il 
dresse  pour  se  défendre. 

PORCELAINE,  s.  f.  Sorte  de  terre  très  fine  dont 
on  fait  des  ustensiles  de  toutes  formes.  Service  dé  por- 
celaine. Peinture  sur  porcelaine.  ||  Il  se  dit  aussi  Des 
vases  faits  de  porcelaine.  //  a  de  très-belles  porcelai- 
nes. Il  Adj.,  Cheval  porcelaine ,  Celui  dont  la  robe  est 
grise  ,  luisante ,  et  tachée  de  poils  bleuâtres  et  couleur 
d'ardoise.  ||  Porcelaine,  en  t.  d'hist.  uat. ,  Espèce 
de  coquillage  univalve,  très-poli  et  tacheté,  dont  les 
bords  s'arrondissent  en  dedans,  et  forment  une  ou- 
verture longitudinale ,  étroite  ,  dentelée  des  deux 
côtés. 

PORCHAISON.  s.  f.  (lat./7om«,  porc.)  t.  de  chasse. 
Etat  du  sanglier  dans  la  saison  où  il  est  le  plus  gras 
et  le  meilleur  à  manger. 

PORCHE,  s.  m.  {\at. porticus,  portique.) Lieu  cou- 
vert à  l'entrée  dun  temple,  d'une  église,  ou  même 
d'un  palais.  |j  Porche  en  tambour.  Espèce  de  vesti- 
bule de  menuiserie  placé  du  côté  intérieur  de  la  porte 
d'une  église. 

PORCHER,  ÈRE.  s.  (lat.  perçus,  porc.)  Celui, 
celle  qui  garde  les  pourceaux.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est 
un  porcher,  se  dit  D'un  homme  grossier  et  malpropre. 

PORE.  s.  m.  (grec  poros ,  ouverture.)  Ouverture 
imperce|itiljle  dans  la  peau  de  l'animal,  par  où  se  fait 
la  transpiration ,  par  où  sortent  les  sueurs.  Il  n'est 
guère  d'usage  qu'au  jduriel.  ||  Petits  orifices ,  pe- 
tites ouvertures  imperceptibles  dont  les  végétaux  sont 
criblés,  et  qui  font  à  peu  près  les  mêmes  fonctions 
que  les  pores  des  animaux.  ||  Vides  qui  se  trouvent 
entre  les  particules  dont  les  différents  corps  sont  com- 
posés. 

POREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  des  pores. 

POROSITÉ,  s.  f.  t.  didactique.  Qualité  d'un  corps 
considéré  comme  poreux. 
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PORPHYRE,  s.  m.  (grec porphyra ,  pourpre.)  Sorte 
de  roche  extrêmement  dure,  dont  le  fond  est  commu- 
nément rouge  ,  et  quelquefois  vert,  marqué  de  petites 
taches  blanches. 

,  PORPHYRISATION.  s.  f.  Action  de  porphyriser  ; 
Etat  de  ce  qui  est  porphyrisé. 

POPiPHYRISER.  V.  a.  Broyer  une  substance  avec 
la  molette  sur  une  table  très  dure  et  bien  unie,  ordi- 
nairement de  porphyre,  pour  la  réduire  en  une  pou- 
dre très-fine.  ||  Porphyrisé,  ée.  participe. 

PORPHYROGÉNÈTE.  s.  m.  (grec  —  génétès , 
— né.)  t.  d'antiq.  Nom  qu'on  donnait  aux  enfants  des 
empereurs  d'Orient  ,  lorsqu'ils  éiaient  nés  dans  la 
pourpre,  c'est-à-dire  pendant  le  règne  de  leur  père. 

PORRACÉ,  ÉE.  adj.  Voyez  Poracé. 

PORREAU.  s.  m.  Voyez  Poireau. 

PORRECTION.  s.  f.  {\a\.. porrectio ,  même  signif.) 
(On  fait  sentir  les  deux  R.)  t.  du  rituel  cathol.  Action 
de  tendre,  de  présenter  une  chose.  Il  ne  se  dit  que 
De  la  manière  dont  on  confère  les  ordres  mineurs, 
et  qui  consiste  à  mettre  dans  la  main  des  ordinands, 
ou  simplement  à  leur  faire  toucher  les  instruments 
relatifs  à  leur  ministère. 

PORT.  s.  m.  {\i\\..  portas ,  i)ort.)Lieu  sur  une  côte, 
où  la  mer,  s'enfonçant  dans  les  terres,  offre  aux  bâ- 
timents un  abri  contre  les  vents  et  les  tempêtes.  Port 
naturel,  artificiel.  Ce  port  a  un  fond  de  vase.  ||  Port 
de  toute  marée-.  Celui  où  les  bâtiments  peuvent  en- 
trer en  tout  temps,  parce  qu'il  y  a  toujours  assez  de 
fond.  Il  Port  de  barre ,  Celui  dont  l'entrée  est  fermée 
par  un  banc  de  roche  ou  de  sable,  et  où  les  bâtiments 
ne  peuvent  entrer  qu'avec  la  marée.  ||  Port  franc , 
Celui  où  les  marchandises  ne  payent  point  de  droits, 
tant  qu'elles  n'entrent  pas  dans  l'intérieur  du  pays. 
Édifice  situé  près  d'un  port,  et  dans  lequel  on  entre- 
pose en  franchise  les  marchandises  étrangères  desti- 
nées à  être  exportées.  ||  Fig. ,  Faire  naufrage  an  port. 
Échouer  dans  une  entreprise  au  moment  où  elle  sem- 
blait près  de  réussir.  ||  Prendre  port ,  Aborder  à  terre, 
soit  dans  un  port,  soit  ailleurs.  Fig.,  Atteindre  au 
but  de  ses  vœux ,  réussir  dans  quelque  chose  qu'on 
avait  entrepris.  ||  Fermer  un  port ,  Empêcher  qu'il 
n'en  sorte  aucun  bâtiment.  ||  Le  navire  est  arrivé  à 
bon  port.  Il  estarri\é  heureusement.  De  même,  Ces 
marchandises  sont  arrivées  à  bon  port.  ||  Fig.  et  fam. , 
Arriver  à  bon  port,  Arriver  heureusement  et  en 
bonne  santé  ,  au  lieu  où  l'on  voulait  aller.  ||  Port  , 
se  dit  Des  lieux  sur  les  rivières  où  les  navires ,  les 
bateaux  abordent,  où  les  bâtiments  chargent  et  dé- 
chargent les  marchandises.  ||  Il  se  dit  Des  villes  bâties 
auprès  d'un  port,  autour  d'un  port.  Brest  est  un  beau 
port.  Il  PoîiT ,  fig. ,  Lieu  de  repos  ,  situation  tranquille. 
//  s'est  assuré  un  port  dans  la  tempête.  ||  //  est  arrivé 
au  port,  se  dit  D'un  homme  de  bien  qui  est  mort, 
et  que  l'on  croit  jouir  du  bonheur  éiei-nel.  |j  Fig. , 
Port  de  salut.  Lieu  où  l'on  se  retire  à  l'abri  d'une 
tempête.  Généralement,  Tout  lieu  où  l'on  se  retire 
loin  des  embarras  du  monde ,  où  l'on  cherche  à  se 
mettre  à  couvert  de  quelque  danger. 

PORT.  s.  m.  (  lat.  portare ,  porter.)  La  charge  d'un 
bâtiment ,  le  poids  qu'il  peut  porter.  Ce  navire  est 
du  port  de  cent  tonneaux.  \\  Prix  qu'on  paye  pour  le 
transport  des  effets  que  voitiirent  les  rouliers  et  les 
messagers,  et  pour  celui  des  lettres  qu'on  reçoit  par 
la  voie  de  la  j)0ste.  Je  me  ruine  en  ports  de  lettres. 
Cela  a  coûté  tant  de  port.  ||  Avoir  ses  ports  francs. 
Recevoir  ses  lettres  franches  de  port.  ||  Port  permis , 
se  dit,  dans  la  marine  marchande,  de  Ce  qu'un  capi- 
taine de  navire  ou   un  passager  peut  charger  pour 
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son  compte ,  sans  avoir  de  fret  à  payer.  \\  Port  d'ar- 
mes, L'aclioa  ou  le  droit  de  porter  des  armes.  |1  Porl 
d'armes.  L'altitude  du  soldai  qui  porte  les  armes.  // 
est  au  port  d'armes.  ||  Port,  à  certains  jeu.x  de  car- 
tes ,  se  dit  Des  cartes  qu'on  réserve  pour  les  joindre 
à  celles  qui  doivent  rentrer  du  talon.  ||  Port  ,  Le 
maintien  d'une  personne ,  la  manière  dont  une  per- 
sonne qui  est  debout,  marche,  se  présente,  etc.  Un 
port  fort  majestueux.  ||  Fani. ,  Elle  a  un  port  de  reine, 
se  dit  D'une  femme  qui  a  la  taille  belle  et  l'air  noble. 
Il  Cette  personne  a  un  beau  port  de  tête.  Sa  tète  est 
bien  placée ,  elle  la  porte  bien.  ||  En  bot. ,  Le  port 
d'une  plante.  L'ensemble  d'une  plante,  sa  forme 
distinctive.  ||  En  mus. ,  Porl  de  voix.  Agrément  du 
chant,  qui  se  marque  par  une  petite  note,  et  qui  se 
pratique  en  montant  dialoniquement ,  par  un  coup 
de  gosier,  d'une  note  à  celle  qui  la  suit. 

PORTABLE,  adj.  des  a  genres.  Qu'on  peut  porter. 
Il  En  jurispr. ,  Rente  ou  redevance  portable ,  Celle  qui 
doit  être  acquittée  dans  un  lieu  désigné  par  la  con- 
vention ;  par  opposition  à  Rente  ou  redevance  requé- 
rable. 

PORTAGE,  s.  m.  Action  de  porter,  de  transporter. 
Il  Droit  de  portage.  Droit  que  chaque  ofiieier  de 
marine  et  chaque  matelot  ont  d'embariiuer  pour  leur 
com|>tc  jusqu'à  tant  pesant.  Peu  usité.  A^ojez  Port 
permis.  {{  Faire  portage  ,  en  parlant  De  certains  fleu- 
ves, comme  celui  de  Saint-Laurent,  où  il  y  a  des 
sauts  qu'on  ne  peut  remonter  ni  descendre  en  canot. 
Porter  par  tcri-e  le  canot,  et  loiit  ce  qui  est  dedans, 
an  delà  de  la  chute  d'eau.  ||  PoRr-vcE,  se  dit  aussi 
Des  endroiis  d'un  fleuve  où  sont  des  chutes  d'eau  , 
qui  obligent  à  fain'  portage. 

PORTAIL,  s.  m.  {\i\\.  porta ,  porte.)  Le  frontispice, 
la  façade  d'une  églis(;  où  est  sa  porte  principale. 

PORTANT,  AiVTK.  adj.  {\i\\.  portare  ,  porter.)  Il 
ne  s'emjjloie  qu'avec  les  advcibcs  liicn  et  Mid.  Il  est 
bien  portant,  Il  est  en  bonne  sauté.  Elle  est  toujours 
mal  portante ,  Elle  est  toujours  dans  un  état  de  souf- 
france. 

PORTATIF ,  IVE.  adj.  Qu'on  peut  aisémeni  porter 
On  l'ajoute  au  titre  de  (piciques  livres,  poiu-  signifier 
(pi'Ils  sont  d'un  jielit  volume;,  et  faciles  à  porter.  Dic- 
tionnaire portalij  de  géographie. 

PORTE,  s.  f.  {\à\.  porta ,  porte.)  Ouverture  faite 
pour  entrer  dans  un  lieu  fermé,  et  pour  en  sorlli'. 
Porte  bâtarde ,  cochire ,  charretière.  Porte  dérobée. 
Le  pas  d'une  porte.  ||  Il  se  dit,  par  ext. ,  Des  cndi'oils 
d'une  vill(!  où  étaient  anciennement  les  portes  de  l'en- 
ceinte extérieure.  ||  Porte,  Assend)lage  de  bois,  el 
(pielqiu^luis  de  métal,  (pii  tourne  sur  des  goutls,  et 
qui  sert  à  fermer  l'eulrée  d'une  maison,  d'une  cham- 
bre, d'un  enclos,  d'une  ville,  elc.  Porte  à  deux  but- 
tants. Il  Porte  vitrée.  Porte  partagée  dans  toute  sa 
hauteur  nu  seulement  à  moitié  par  des  croisillons  de 
petit  bois,  dont  les  vides  sont  remplis  par  des  carreaux 
de  verre  ou  de  glace.  ||  Porte  coupée.  Porte  à  deux 
ou  àtpiaire  vantaux  coupésà  hauteur  d'appui.  ||  Porte 
brisée ,  Porte  dont  uiiu  moitié  se  brise  et  se  replie 
sur  l'auti'e,  dans  le  sens  de  la  bailleur.  ||  Porte-croi- 
sée, Fenêtre  sans  appui,  qui  sert  di;  jiassagi;  poiir 
aller  sur  un  balcon,  .sur  une  (errasse,  dans  un  janliii. 
Il  Porte  battante,  (ihà.ssis  couvert  d'élolïe,  qu'on  met 
devant  les  portes  des  chambres,  |>onr  empêcher  le 
vent  d'y  enirer;  et  qui  se  referme  Ai\  lui-même  après 
qu'on  l'a  ouvert.  ||  Porte  feinte ,  Imitation  de  porte 
qui  sert  à  faire  symétrie  avec  une  ou  plusieurs  portes 
véritable-^.  ||  Porte  perdue.  Porte  à  la(pielle  ou  a 
donné  le  même  arasemeiil  et  la  même  ilécoi.ilion 
T'.MI    II. 
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qu'au  lambiis  où  elle  est  pratiquée,  afin  de  ne  pas 
déranger  la  symétrie  de  l'appartemeiil.  ||  Refuser  la 
porte  à  quelqu'un.  Ne  vouloir  pas  le  laisser  entrer  eu 
quelque  endroit,  jj  Faire  refuser  sa  porte  à  quelqu'un , 
Ne  vouloir  pas  recevoir  sa  visite.  Fermer  sa  porte  à 
quelqu'un  ,  Ne  plus  vouloir  l'admettre  chez  soi.  || 
Absol. ,  Fermer  sa  porte ,  Ne  plus  recevoir  de  visites  ; 
et.  Ouvrir,  rouvrir  sa  porte.  Commencer,  recom- 
mencer à  recevoir.  ||  Faire  défendre  sa  porte.  Dé- 
fendre de  laisser  entrer  personne  chez  soi.  ||  Fig. , 
Forcer  la  porte  de  quelqu'un.  Entrer  chez  lui ,  quoi- 
que sa  porte  soit  défendue.  ||  Être  logé  à  la  porte  de 
quelqu'un  ,  Avoir  une  maison  ,  une  habitation  (oui 
auprès  de  la  sienne.  Dans  le  même  sens.  Us  sont  loties 
porte  à  porte.  Ils  habitent  des  maisons  fort  voisines 
l'une  de  l'aulre;  et  dans  un  sens  analogue.  L'ennemi 
est  à  nos  portes ,  L'ennemi  est  tout  près  de  notre  ville. 
Il  Mettre  quelqu'un  à  la  porte ,  Le  chasser  de  chez 
soi.  Mettre  un  domestique  à  la  porte ,  Le  congédier 
avec  mécontentement.  ||  Fam.,  Fermer  à  quelqu'un  la 
porte  au  nez.  Fermer  une  porte  avec  cpulque  viva- 
cité, pour  empêcher  quelqu'un  d'entrer.  ||  h'ig.  et 
fain. ,  Prendre  la  porte  ,  Se  retirer,  s'évader  à  propos 
d'un  lieu  où  l'on  est ,  el  où  l'on  a  quchpie  chose  à 
craindre.  Prenez-moi  la  porte ,  et  bien  vite.  Dans  le 
même  .sens,  Enfdez-moi  la  porte  bien  vite.  ||  Fig.  et 
fam..  Mettre  la  clef  sous  la  porte ,  Quitter  furli  ve- 
ulent sa  maison,  parce  (ju'on  a  de  mauvaises  affaires. 
Il  Fig. ,  Frapper  à  toutes  les  portes.  S'adressera  lou!es 
soiles  de  personnes,  et  chercher  toutes  sortes  de  mo\ens 
pour  réussir  dans  une  affaire.  //  a  frappé  à  la  bonne 
porte ,  Il  s'est  adressé  où  il  fallait.  |1  Prov.  et  fig.,  // 
est  entré,  il  est  sorti  par  niu- belle  porte ,  Il  a  obtenu, 
il  a  pckdu  ou  quitté  son  emploi  d'une  manière  iiono- 
rable.  |j  Fig. ,  Se  morfondre  à  la  porte  d'un  ministre. 
Le  solliciter  longtemps  sans  rien  obtenir.  ||  Se  pré- 
senter à  la  porte  de  quelqu'un ,  Se  présenter  à  sa  de- 
meure pour  lui  rendre  visite.  ||  Se  faire  écrire  à  la 
porte  de  quelqu'un.  Se  faire  écrire  sur  la  liste  du  por- 
tier, afin  (pie  le  maiire  sache  qu'on  s'est  présenté  chez 
lui.  Il  Fig.,  Toutes  les  portes  lui  sont  ouvertes.  Son 
crédit,  la  considération  dont  il  jouit  dans  le  monde, 
lui  rendent  loules  les  enirées  faciles.  ||  Ouvrir  ses 
portes  nu  vain(pu'ur ,  se  dit  D'une  ville  ipii  met  quel- 
(pie  empressement  à  capituler,  à  recevoir  le  vainqueur. 
Dans  le  sens  couliaire,  Fermer  ses  portes.  |[  Fig., 
Porte  de  derrière,  Faiix-fnvant  ,  dêtaite,  éeiiappa- 
toire.  Il  Porte  de  secours  ,  Porte  d'une  citadelle  ,  don- 
nant sur  la  campagne,  el  par  la(|iielle  on  peut  intro- 
duire du  secours.  ||  Fam.,  Écouter  aux  portes ,  Etre 
aux  aguets  pour  surprendre  le  secret  de  (piehpi'iin.  || 
Fig.  et  fam.,  Cela  vous  apprendra  à  écouter  aux  por- 
tes ,  se  (lit  A  nue  ])ersoiiue  (|ui  est  |)unie  d'une  cii- 
riosilé  indiscrèle.  ||  Fig.,  //  a  écoulé  aux  portes ,  se 
dit  De  (pielipi'iin  (pii  |)arait  a\oir  deviné  un  secret. 
Il  !■  ig.  el  fam. ,  F./ifoncer  une  porte  ouverte  ,  Faire  un 
effort  |)oiir  vaincre  un  obstacle  qui  n'existe  pas.  || 
Fig.  el  fam.  Chassez-le  par  la  porte ,  il  rentrera  par 
la  fenêtre,  se  dit  D'un  importun  dont  on  ne  peut  se 
(lél)arrasser.  ||  Fig. ,  Cette  place  est  la  p<'rte  de  I,  l 
pays,  .Sa  possession  donne  le  moyen  d'entrer  facile- 
ment dans  ce  pa\s.  ||  Fermer  la  f>orte  d'un  po}  s  et  une 
nation.  Ne  pas  lui  en  |>eiinellre  l'enlrce.  ||  l'"ig.  , 
Être  aux /wrtes  de  la  mort,  l'.tre  à  rexliéinilé.  ||  Dans 
le  style  de  rÉerilur<; ,  Les  portes  de  l'enfer.  Les  pui>- 
sauces  de  l'enfer.  ||  Porte,  fig..  Entrée,  introdiiclioii. 
Cet  emploi  est  la  porte  qui  mène  aux  dignités.  ||  La 
porte  des  emplois,  des  (grandeurs  lui  est  fermée ,  .se 
dit  en  pailani   D'un   homme  qui  n'a  pas  ou  qui  w'n 
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plus  les  moyens  d'obtenir  des  places,  des  dignités. 
Il  Ouvrir  lu  porte  niix  abus ,  aux  désordres ,  etc. , 
Donner  occasion  ou  facililé  d'en  conimellre.  ||  Porte  , 
Ce  qui  ferme  certains  meuLles  ou  ceilaines  construc- 
tions servant  à  diveis  usages.  Les  portes  d'une  ar- 
moire,  d'un  four,  jj  Bateau-porte ,  Bateau  que  l'on 
coule  à  fond  à  la  porte  d'un  bassin  pour  la  fermer.  || 
La  porte  d'une  carafe.  Espèce  de  petit  anneau  où 
l'on  fait  entrer  le  crocliet  d'une  agrafe,  et  qui  sert  à 
la  retenir.  ||  Porte  ,  La  cour  de  l'empereur  des  Turcs. 
La  Porte  Ottomane.  La  Sublime  Porte.  ||  I'ortes  ,  an 
pltu'. ,  Gorge ,  défilé.  Les  portes  de  la  Cilicie.  ||  De 
roRTF.  EN  roRTE.  loc.  adv.  De  maison  en  maison.  Men- 
dier de  porte  en  porte.  ||  A  porte  close,  loc.  adv.  En 
secret.  Cela  s'est  fait  à  porte  close. 

PORTE,  adj.  f.  t.  d'anaî.  Il  n'est  usité  que  dans 
cette  locution.  Veine  porte.  Tronc  de  veine  assez 
considérable  qui  reçoit  le  sang  de  l'estomac,  de  la 
rate,  du  pancréas,  et  des  intestin»,  et  qui  le  distribue 
dans  le  foie. 

PORTE-AIGUILLE. Pour  ce  motet  tous  les  autres 
mots  semblables,  formés  du  verbe  Porter,  voyez  après 
Porter. 

PORTÉE,  s.  f.  (ht.  portare ,  porter.)  Totalité  des 
petits  que  les  femelles  des  animaux  quadrupèdes  por- 
tent et  mettent  bas  en  une  fois.  Ces  deux  chiens  sont 
de  la  même  portée.  \\  Portée  ,  La  distance  à  laquelle 
un  canon,  un  fusil,  un  pistolet,  un  arc,  etc.,  peut 
lancer  un  boulet,  une  balle,  une  flèche.  S'avancer  à 
la  portée  du  fusil.  \\  Portée  de  fusil,  Distance  peu 
considérable.  Je  vais  à  une  portée  de  fusil  de  la  ■ville. 
Il  Être  à  la  portée  de  la  main,  se  dit  D'une  chose 
qui  est  assez  près  de  quelqu'un ,  pour  qu'il  y  puisse 
atteindre  avec  la  main.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Cela  est  à  ma  portée ,  n'est  pas  à  ma  portée.  ||  Fig. , 
Étj-e  à  portée  de  quelque  chose,  Être  dans  une  situa- 
tion convenable  pour  demander,  pour  obtenir  quel- 
rpie  chose.  ||  Portée,  se  dit  également  en  parlant  De 
la  voix  ,  de  la  vue  ,  de  l'ouïe.  Mettez-vous  à  la  portée 
lie  ma  voix.  ||  Portée  ,  fig. ,  au  sens  moral ,  L'éten- 
due, la  capacité  de  l'esprit,  ce  que  peut  faire,  ce  que 
peut  concevoir,  exécuter  l'esprit  d'une  personne.  Cela 
passe  ma  portée.  Se  mettre  à  la  portée  des  auditeurs. 
Esprit  d'une  haute  portée.  ||  Ce  que  peut  faire  une 
personne  par  rapport  à  sa  naissance,  à  sa  fortune,  à 
sa  position.  Cette  place  est  à  sa  portée.  ||  La  force, 
la  valeur,  l'importance  dun  raisonnement,  d'une  ex- 
pression, etc.  La  portée  d'un  raisonnement.  ||  Portée, 
en  t.  de  chasse ,  La  partie  d'un  taillis  la  plus  haute 
où  le  bois  du  cerf  laisse  des  traces,  en  faisant  plier 
les  branches.  ||  Portée,  en  t.  d'archit. ,  L'étendue 
libre,  le  dessous  d'une  pierre,  d'une  pièce  de  bois, 
etc. ,  placée  horizontalement  dans  une  construction  , 
et  soutenue  en  l'air  par  un  ou  plusieurs  points  d'appui. 
Ce  plancher  a  une  grande  portée.  ||  La  partie  d'une 
pierre  ou  d'une  charpente  ainsi  placée,  qui  porte  sur 
le  mur,  sur  un  pilier,  etc.  Cette  poutre  n'a  pas  assez 
de  portée  dans  le  mur.  ||  Portée,  en  t.  de  mus. ,  Les 
cinq  lignes  parallèles  sur  lesquelles  ou  entre  lesquelles 
on  pose  les  notes. 

PORTEMENT,  s.  m.  Action  de  porter.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  Des  tableau.x  où  Jésus-Curist 
est  représenté  portant  sa  croix. 

PORTER,  s.  m.  (On  prononce  Porter^  Mot  em- 
prunté de  l'anglais.  Espèce  de  bière  forte. 

PORTER.  V.  a.  (lat.  portare,  porter)  Soutenir 
quelque  chose,  être  chargé  de  quelque  poids.  ||  Fig., 
Avoir phts  de  travail,  plus  d'affaires  qu'on  n'enpeut 
porter,  Etre  chargé  de  tant  de  travail ,  d'une  si  grande 
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quantité  d'affaires ,  qu'on  n'y  saurait  suffire.  Porter 
tout  le  poids  des  affaires ,  En  être  chargé  seul,  jj  Fig., 
//  en  portera  la  peine ,  11  en  sera  i)iuii.j|  Tam.  Dans  le 
même  sens,  Il  en  portera  la  folle  enchère.  ||  Fig.  elfam., 
Porter  les  iniquités  d'autrui.  Payer  les  .sottises  que 
d'autres  ont  faites.  ||  l'rov.  et  fig.,  Chacun  porte  sa 
croix  en  ce  monde.  Il  n'y  a  persoime  qui  n'ait  ses 
afflictions  particulières.  ||  Fig.,  Porter  le  Joug- ,  Être 
dominé  par  quelqu'un.  ||  l'ig.  et  fam..  Il  ne  le  portera 
pas  loin ,  se  dit  D'un  homme  par  (pii  on  a  été  offensé, 
et  signifie  qu'on  se  vengera  de  lui  dans  peu.  ||  Fig. , 
Porter  quelqu'un  dans  son  cœur.  Le  chérir  extrê- 
mement. Il  Porter  la  robe,  la  queue  de  quelqu'un. 
Soutenir  la  queue  de  sa  robe,  afin  qu'elle  ne  traîne 
point  par  terre.  ||  En  t.  de  manège.  Porter  son  cheval. 
Le  soutenir,  en  marchant,  de  la  main,  des  jarrets  et 
des  cuisses.  ||  Fig.,  L'un  portant  l'autre.  En  compen- 
sant l'un  avec  l'autre,  de  manière  à  former  une  quan- 
tité moyenne.  ||  Fig.,  Porter  quelqu'un.  L'aider  de 
sa  faveur,  de  son  crédit,  le  favoriser.  Il  est  porté  par 
des  personnes  puissantes.  Absol.  //  est  fort  porté.  [| 
Fig. ,  Porter  quelqu'un  ,  Lui  donner  sa  voix  dans  une 
élection.  ||  Porter,  Transporter  une  chose  d'un  lieu 
dans  un  autre.  Portez  cette  lettre  à  la  poste.  Portez- 
lui  cela  de  ma  part.  ||  Fig. ,  au  sens  moral.  //  porta 
la  guerre  dans  l'Asie.  Il  a  porté  le  trouble  dans  cette 
famille.  Porter  ses  plaintes.  ||  Porter  quelqu'un  en 
terre.  Le  porter  pour  l'enterrer.  ||  Fig.,  Porter  une 
personne,  une  chose  aux  nuet ,  La  louer  excessive- 
ment. Il  Porter  un  article  sur  un  registre  ,  sur  un  livre 
de  compte ,  L'y  inscrire.  Dans  le  même  sens  :  Porter 
à  compte ,  en  recette ,  en  dépense ,  au  débit.  [|  Porter  , 
se  dit  Des  chevaux ,  des  bêtes  de  charge  et  de  voi- 
ture, et  des  objets  inanimés  qui  soutiennent  quelque 
chose  de  pesant.  Le  cheval  qui  le  portait.  |(  Cette  ri- 
vière porte  bateau.  Elle  est  navigable.  ||  Ce  vin  porte 
bien  l'eau ,  Quoiqu'on  y  mette  de  l'eau  ,  on  ne  laisse 
pas  d'en  sentir  la  force.  Dans  le  sens  contraire.  Ce 
■vin  ne  porte  pas  l'eau.  ||  Porter  bien  le  vin ,  Boire 
beaucoup  de  vin  sans  s'enivrer.  ||  En  t.  de  marine.  Ce 
bâtiment  porte  bien  la  voile,  se  dit  D'un  bâtiment 
qui  penche  peu,  quoiqu'il  ait  beaucoup  de  voiles  et 
que  le  vent  souffle  avec  quelque  violence.  ||  Porter  , 
Avoir  sur  soi  ou  tenir  à  la  main ,  sans  égard  à  la  pe- 
santeur de  la  chose.  Il  ne  porte  jamais  d'argent  sur 
lui.  Il  Aux  jeux  de  cartes  où  l'on  a  coutume  d'écar- 
ter ,  Porter  beau  jeu ,  vilain  jeu ,  Avoir  beau  jeu , 
vilain  jeu  aux  premières  cariés.  Bien  porter,  mal  por- 
ter,  Garder  ou  écarter  les  cartes  que  la  rentrée  favo- 
rise. Il  Porter  une  couleur,  se  dit  en  parlant  De  la 
couleur  dont  on  a  le  plus  de  cartes  en  main ,  et  dans 
laquelle  on  a  son  jeu  fait,  on  presque  fait.  Il  portait 
une  quinte  de  cœur  toute  faite.  \\  Porter  ,  se  dit  par- 
ticulièrement,  en  parlant  De  tout  ce  qu'on  met  sur 
soi,  pour  servir  à  l'habillement,  à  la  parure,  à  la  dé- 
fense, ou  pour  marquer  la  profession,  l'état,  la  di- 
gnité. Porter  des  dentelles.  Porter  le  deuil.  Porter 
perruque.  Porter  une  épée.  Porter  la  décoration  de 
la  Légion  d'honneur.  \\  Porter  l' épée,  la  robe ,  le  froc. 
Être  officier,  magistrat, moine.  ||  Porter  le  mousquet. 
Servir  comme  soldat.  Porter  les  armes.  Servir  dans 
ime  armée,  faire  la  guerre.  ||  Porter  l'arme,  les  ar- 
mes,  Faire  le  mouvement  de  l'arme,  qui  consiste, 
pour  les  simples  soldats ,  à  la  placer  perpendiculaire- 
ment contre  l'épaule  gauche,  et  à  la  saisir  de  la  main 
gauche  par-dessous  la  crosse.  ||  Porter  les  armes  à 
quelqu'un ,  Lui  faire  le  salut  militaire  qui  consiste  à 
porter  l'arme.  //  a  porté  les  chausses.  Il  a  été  page. 
//  a  porté  la  livrée ,  Il  a  été  laquais.  ||  Fig.  et  pop. , 
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Cette Jemme porte  la  culotte,  Elle  est  plus  maîtresse 
dans  sa  maison  que  son  mari.  ||  Porter  le  deuil  d'une 
personne ,  Èlre  en  deuil  d'une  personne.  ||  Porter  les 
couleurs  d'une  dame  ,  l'orler  dans  son  ajusiement  des 
couleurs  semblahies  à  celle  qu'elle  affectionne  le  plus; 
fi;;.,  Se  mettre  au  ranf,'de  ses  adoiatein\s.  ||  Porter  ,  se 
dit  Des  différentes  manières  de  tenir  son  corps,  sa 
lèle,  ses  bras,  etc.,  de  tout  ce  qui  regarde  la  conte- 
nance et  le  geste.  Porter  la  tète  liante.  Porter  le  bras 
en  ecliarpe.  \\  Il  se  dit  en  ce  sens  Dos  animaux,  et 
principalement  Des  chevaux  et  des  chiens.  Ce  chien 
porte  bas  i oreille.  |{  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  porte  le 
nez  au  vent.  Il  a  l'air  hautain,  or'gueilleux.  ||  Fig. 
et  fam.  ,  Cet  homme  porte  la  mine  d'avoir  fait  telle 
chose.  Ou  juge  à  sa  mine,  à  son  air,  qu'il  a  l'ait 
telle  chose.  ||  Porter,  Pousser,  éleiidi'e,  élever,  faire 
aller,  conduire.  Il  fout  porter  ce  mur  plus  loin.  Il 
faut  le  démolir  et  le  reconsti'uire  plus  loin;  ou  bien. 
Il  faut  le  prolonger.  La  tempête  porta  le  vaisseau 
contre  un  ècueil.  Porter  sa  main  à  sa  bouche.  |]  F'ig., 
dans  la  même  acce|)tion.  Porter  au  loin  la  terreur  de 
ses  armes.  C'est  porter  la  venf;eance  à  l'excès.  Porter 
son  attention  sur  un  objet.  ||  Porter  la  main  à  l'êpèe , 
au  chapeau,  Ktendre  sa  main  pour  tirer  l'épce,  ou 
pour  ôter  son  chapeau.  ||  Porter  la  main  sur  quel- 
qu'un. Le  frapper.  ||  Porter  un  coup  à  quelqu'un , 
I3onner,  ou  tenter  de  donner  un  coup  à  (pielqu'un. 
Il  l'ig. ,  Cette  affaire  a  porté  un  coup  mortel  à  son 
crédit.  Elle  a  ruiné  son  crédit.  Dans  le  même  sens. 
Ce  malheur  a  porté  un  coup  mortel  à  sa  santé.  ||  Fig., 
Porter  coup ,  se  dit  De  certaines  choses  qui  font  nue 
grande  impression  ou  qui  tirent  à  conséquence.  Cette 
démarche  a  porté  coup.  ||  Ce  fusil  porte  bien  son 
plomb.  Quand  on  le  lire,  le  menu  plomb  qu'il  lance 
ne  s'écarie  pas  trop,  et  va  droit  au  but.  De  même, 
Ce  fusil  porte  bien  la  balle.  ||  Porter  ses  regards  vers 
quelque  endroit.  Diriger  ses  regards,  les  arrêter  en 
quelque  endroit.  ||  Fig.,  Porter  sa  vue  bien  loin.  Pré- 
voir de  loin  les  choses  à  venir.  Porter  ses  vues  bien 
haut,  Former  de  gi-ands  desseins.  ||  Porter  ses  pas  en 
quelque  lieu ,  S'y  transporter.  ||  Porter  la  santé  de 
quelqu'un,  IJoire  à  la  santé  de  quehpi'un  ,  eu  s'adres- 
sant  à  lui  autre  pour  l'inviter  à  en  faire  autant.  || 
Porter  amitié ,  affection  à  quelqu'un  ;  et.  Etre  porté 
d'amitié,  .\ voir  de  l'amitié,  de  l'affection  jwurquel- 
qu'un.  Il  Porter  envie ,  Envier.  .Souhaiter,  sans  mal- 
veillance ,  un  bonheur  (pi'oii  voit  arriver  à  une  autre 
personne.  ||  Fam.,  Porter  bonheur,  malheur,  guignon 
à  quelqu'un  ,  sv.  dit  D'uiu'  persouiu;  (|ui  indue  ou  (|ui 
est  censée  induer  sur  le  bonheur,  sur  le  malheur  de 
(|Uel((ue  autre.  On  U-  dit  aussi  Des  choses.  ||  Porter 
préjudice.  Nuire.  ||  Porter  la  parole.  Parler  au  nom 
d'une  autoiilé  ,  d'un  corps.  ||  Porter  parole ,  Donner 
asstuance,  promettre  virbalemenl  au  nom  de  quel- 
(pi'un.  Il  Porter  à  quelqu'un  des  paroles  de  paix ,  de 
conciliation  ,  Lui  faire  de  la  part  d'un  autre  des  pro- 
positions pacifiipu's, conciliantes.  ||  Porter  témoignage. 
Témoigner  (juiuie  chose  est  ou  n'est  pa.s.  ||  Porter 
un  jugement  sur  quelque  chose,  .luger  de  (iuel(|ue 
chose.  Il  PoRTHR,  A\ ou- telle  dimension.  Cette  pièce 
de  drap  doit  porter  vingt  aunes.  \\  Porthr  ,  Produire; 
se  dit  De  la  lerre,  des  arbres,  etc.  Un  arbre  qui 
porte  de  beaux  fruits.  ||  Cette  somme  porte  intérêt. 
Elle  produit  intérêt.  ||  Absol. ,  Ce  billet  a  porté  a^x 
n'a  pas  porté ,  Il  a  gagné  ou  n'a  pas  gagné.  ||  I'orthr  , 
se  dit  aussi  Des  fcunnes  et  des  femelles  des  animaux. 
Porter  un  enjant  à  terme.  ||  PotniR  ,  Supporter,  souf- 
frir, endurer,  jj  I'ortek,  Induire,  exciter  à  quelque 
chose.  Son  inclination  le  porte  à  ce  genre  d'études.  \\ 
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Porter,  en  parlant  De  l'esprit,  du  caractère,  Mani- 
fester, montrer.  Il  porte  un  grand  esprit  d'attention 
dans  tout  ce  qu'il  veut  traiter.  Il  porte  dans  la  so- 
ciété une  humeur  douce  et  facile.  ]|  Porter  ,  A\oir. 
//  porte  la  tristesse  sur  son  visage.  Porter  les  mar- 
ques d'un  coup.  Les  monuments  de  ce  peuple  portent 
un  caractère  de  grandeur  qui  étonne.  ||  Neutral.  dans 
le  même  sens,  en  t.  de  blason.  Il  porte  d'azur  au  lion 
d'argent.  ||  //  porte  sa  recommandation  sur  sa  figure , 
Sa  physionomie  prévient  en  sa  faveur.  ||  Cette  viande 
porte  sa  sauce.  Celte  viande  est  si  bonne,  qu'elle 
n'a  pas  besoin  de  sauce.  ||  Porter  ,  en  parlant  D'actes 
publics,  de  lettres  et  d'autres  écrits.  Déclarer,  dire, 
exprimer.  L'arrêt  porte  condamnation.  Les  lettres 
d'aujourd'hui  portent  que  tout  est  dans  le  même  état. 
Comme  le  portent  vos  ordres.  ||  Porter,  neutre, 
Poser,  èlre  soutenu.  Tout  l'édifice  porte  sur  ces  co- 
lonnes. Il  Porter  à  fond ,  se  dit  D'une  construction 
élevée  à  plomb  sur  son  fondement.  Porter  à  cru, 
i'orter  diiectement  sur  le  sol.  ||  Porter  à  faux ,  se  dit 
Dune  partie  de  construction  qui  est  mal  posée  sur 
ce  qui  doit  la  soutenir,  ou  (|ui  ne  porte  pas  directe- 
ment sur  sa  base,  sur  son  point  d'appui,  jj  Fig.,  Ce 
raisonnement  porte  à  faux ,  se  dit  D'un  raisonnement 
qui  n'est  pas  concluant ,  soit  que  le  défaut  viciuie  du 
principe  ,  soit  qu'on  fasse  du  principe  iu\e  mauvaise 
application.  ||  Ce  carrosse  porte  sur  la  flèche  ,  Il  tou- 
che ,  il  bat  sur  la  Ueche  quand  il  est  en  mouvement. 
La  selle  de  ce  cheval  porte  sur  le  garrot ,  Elle  touche 
le  cheval  sur  le  gari'ot.  ||  Y.n  parlant  D'armes  à  feu. 
Tirera  bout  portant.  En  appuyant  le  bout  de  l'arme 
sur  le  corps  de  rpu^lcpTun  ,  ou  au  moins  de  fort  près. 
Il  Fig.  et  lam..  Dire  quelque  chose  à  bout  portant , 
Dire  en  face  à  une  personne  quelque  chose  de  Irès- 
fàcheux  et  de  très-direct.  ||  En  parlant  D'un  condjat , 
La  perte  a  porté  principalement  sur  ce  corps ,  Ce 
corps  a  principalemenl  soulfcrt ,  a  perdu  le  plus  de 
monde.  Il  Fig.,  Cette  observation ,  cette  critique  porte 
sur  telle  chose ,  etc..  Elle  a  telle  chose  pour  objet.  || 
En  t.  de  marine  ,  Porter  au  sud,  au  nord  ,  etc. ,  Gou- 
verner, faire  route  au  sud,  au  nord,  etc.  De  même, 
Porter  au  large,  à  terre.  \\  Pou  ikr  ,  neutre,  .\tlein- 
dre;  en  ce  sens,  il  se  dit  priiuipaicment  Des  armes 
de  jet,  et  De  ce  ((u'elles  servent  à  lancer.  Le  boulet 
ne  porta  que  jusqu'au  pied  de  la  muraille,  ||  Il  se  dit 
également  Des  coups  d'armes  à  feu  et  autres.  Tons 
les  coups  que  l'on  tire  ne  portent  pas.  ||  Touciier  au 
but,  l'atteindre.  Le  coup  a  porté  juite.  ||  Sa  vue  porte 
loin  ,  Il  voit  de  très-loin.  ||  La  tête  a  porté ,  se  dit 
en  parlant  D'un  coup  que  l'on  s'est  donné  à  la  lête 
en  tombant.  ||  .\u  jeu  de  la  paume,  La  balle  a  porte 
sur  le  toit,  sur  les  deux  toits,  V.Wvt  y  a  touche.  L.a 
balle  porte  au  mur,  ou  absol.  ,  La  balle  porte  ,  lors- 
que,  de  son  premier  bond,  elle  touche  au  mur,  do 
façon  que  le  uuu"  la  renvoie.  ||  Fig. ,  Porter  à  la  tête, 
se  dit  D'une  boisson  ou  d'une  vapeur  qui  elouixiit , 
qui  entête.  ||  Porter,  avec  le  prou.  pcrs. ,  Aller,  so 
trau^porlei'.  Ce  corps  d'armée  se  porta  sur  tel  point. 
Il  Fam..  On  s'y  porte,  se  dit  en  parlant  D'un  lieu  où 
il  y  a  une  grande  foule.  ||  PoRTkR,  avec  le  pronom 
pcrs.,  se  dit,  dans  une  acception  analogue  à  la  pré- 
cédente, l'ii  |).irlant  De  certauuïs  choses.  Le  sang  s'est 
porté  à  la  tête.  \\  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  diffé- 
rentes manières  d'agir  dans  certaines  occasions.  Il  s'y 
est  parte  en  homme  de  cirur.  ||  Il  se  dit  encore  en 
parlant  De  la  dis|>osition  de  l'esprit,  de  l'inclination, 
de  la  pente  (pi'ou  n  à  faire  quehpie  chose.  //  s'est 
porté  a  cela  de  lui-même.  ||  Se  porter  à  la  dernière 
extrémité,    à  des  cilrémités    contre   quelqu'un,    L« 
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Irailer  avec  la  dernière  sévérité ,  exercer  sur  lui 
des  actes  de  violence ,  d'emportement.  On  dit  de 
même,  Se  porter  à  des  excès.  ||  Porter,  avec  le 
pronom  peisonnel,  se  dit  aussi  en  parlant  De  la 
santé.  Se  porter  bien.  Comment  tous  portez-vous  ?  || 
En  t.  de  procédure,  Se  porter  partie  contre  quelqu'un. 
Se  rendre  partie  contre  quelqu'un ,  intervenir  contre 
lui  dans  un  procès.  Se  porter  pour  appelant.  Inter- 
jeter appel  d'une  sentence.  Se  porter  liéritier  ou  pour 
héritier.  Prendre  la  qualité  d'héritier,  se  déclarer  hé- 
ritier, et  agir  en  cette  qualité.  H  Se  porter  fort  pour 
quelqu'un ,  Répondre  de  son  consentement.  ||  Porté  , 
ÉE.  pariicipe.  ||  Fara. ,  Vous  voilà  tout  porté ,  se  dii 
À  quelqu'un  qui  n"a  point  à  se  déplacer  pour  faire  ce 
qu'on  lui  demande.  |1  Etre  porté  à.  Avoir  de  l'incli- 
nation ,  de  la  disposition  à.  ||  Être  plus  porté  pour 
une  chose  que  pour  une  autre,  Avoir  plus  de  dispo- 
sitions pour  une  chose  que  pour  une  autre.  ||  En 
jK'int. ,  Ombre  portée.  Toute  ombre  qu'un  corps  pro- 
jette sur  une  surface. 

PORTE-AIOUILLE.  s.  m.  Instrument  dont  les  chi- 
rurgiens se  servent  pour  donner  plus  de  longueur  aux 
aiguilles,  et  pour  les  tenir  d'une  manière  plus  fixe. 
Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluiiel. 

PORTE-ARQUEBUSE,  s.  m.  Officier  qui  portait 
le  fusil  du  roi  ou  des  princes  de  la  famille  royale, 
quand  ils  allaient  à  la  chasse.  Il  ne  prend  point  le 
signe  du  pluriel. 

PORTE-RAGUETTE.  s.  m.  Anneau  placé  le  long 
du  fût  d'un  fusil,  d'un  pistolet ,  pom-  recevoir  et  con- 
tenir la  baguette.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  plur. 

PORTEBALLE.  s.  m.  Petit  mercier  qui  porte  sur 
son  dos  une  balle  où  sont  ses  marchandises.  Il  prend 
le  signe  du  pluriel. 

PORTE-BARRES,  s.  m.  pi.  Anneaux  de  cordes 
passés  dans  l'anneau  du  licou,  et  qui  supportent  les 
barres  des  chevaux  que  l'on  mène  accouplés. 

PORTE-BOUGIE,  s.  m.  t.  de  chir.  Canule,  ou 
instrument  à  l'aide  duquel  on  diiige  et  l'on  conduit 
des  bougies  dans  l'urètre ,  afin  de  le  dilater.  Il  ne 
prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-C ARABISE,  s.  m.   Fojez  Porte-mous- 

QUETON'. 

PORTF.CHAPE.  s.  m.  Celui  qui  porte  ordinairement 
la  chape  dans  une  église.  Il  prend  le  signe  du  pluriel. 

PORTECHOUX.  s.  m.  Petit  chevar  convenable  à 
un  jardinier  pour  porter  ses  légumes  au  marché. 

PORTE-CLEFS,  s.  m.  Valet  de  prison  qui  porte 
les  clefs.  Il  Clavier. 

PORTECOLLET.  s.  m.  Pièce  de  carton  ou  de  ba- 
leine, couverte  d'étoffe,  qui  sert  à  porter  le  collet  ou 
le  rabat.  Il  prend  le  signe  du  pluriil. 

PORTECRAYON.  s.  m.  Instrument  dans  lequel  on 
met  un  crayon,  pour  s'en  servir  plus  commodément. 
Il  prend  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-CROIX,  s.  m.  Celui  qui  porte  la  croix 
devant  le  pape,  devant  un  Ic^at, -devant  un  archevê- 
que. Il  II  se  dit  de  Ceux  qui  portent  la  croix  aux  pro- 
cessions. 

PORTE-CROSSE,  s.  m.  Celui  qui  porte  la  crosse 
devant  un  évèque.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  plur. 
Il  Porte-crosse  ,  Petit  fourreau  de  cuir  attaché  par 
une  courroie  aux  selles  de  cavalerie ,  vers  le  flanc  droit 
du  cheval ,  et  dans  lequel  entre  le  bout  de  la  carabine 
ou  du  mousqueton. 

PORTE-DIEU.  s.  m.  Le  prêtre  qui ,  dans  une  pa- 
roisse, est  chargé  spécialement  de  porter  le  viatique 
aux  malades.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-DRAPEAU,  s.  m.  Celui  qui  porte  le  dra- 
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peau  dans  un  corps  d'infanterie.  Il  ne  prend  point  le 
signe  du  pluriel. 

PORTE-EXSEIGNF!.  s.  m.  C'est  ainsi  qu'on  appe- 
lait autrefois  Celui  qu'on  appelle  présentement  Porte- 
drapeau.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-EPEE.  s.  m.  Morceau  de  cuir  ou  d'étoffe 
qu'on  attache  à  la  ceinture  de  la  culotte,  pour  porter 
l'épée.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-ÉTENDARD,  s.  m.  Celui  qui  porte  l'éten- 
dard dans  un  corps  de  cavalerie.  Il  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel.  ||  Pièce  de  cuir  attachée  à  la  selle, 
pour  appuver  le  bout  d'en  bas  de  l'étendard. 

PORTE-ÉTRIERS.  s.  m.  pi.  Courroies  attachées 
sur  le  derrière  des  panneaux  de  la  selle,  et  sservani  à 
trousser  ou  relever  les  étrier*  quand  on  a  mis  pied 
à  terre ,  pour  que  le  cheval  ne  se  prenne  pas  les  pieds 
dedans  en  chassant  les  mouches.  On  dit  aussi ,  Trousse- 
é trier  s. 

PORTE-ÉTRIVIÈRES.  s.  m.  pi.  Anneaux  de  fer 
carrés ,  placés  aux  deux  côtés  de  la  selle ,  le  plus  pi'ès 
de  la  pointe  de  l'arçon  qu'il  est  possible,  et  dans  les- 
quels passent  les  éirivières. 

PORTEFAIX,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
porter  des  fardeaux. 

PORTE-FER.  s.  m.  Espèce  détui  placé  sur  le  côié 
des  selles  de  cavalerie,  et  destiné  à  contenir  un  fer 
de  cheval  tout  préparé.  Il  ne  prend  point  le  signe  du 
pluriel. 

PORTEFEUILLE,  s.  m.  Carton  plié  en  deux ,  cou- 
vert de  peau  ou  de  quelque  étoffe,  et  servant  à  ren- 
fermer des  papiers,  des  dessins,  etc.  Il  se  fait  aussi 
des  portefeuilles  sans  carton,  de  maroquin,  d'étoffe, 
etc.  Ce  mot  prend  le  signe  du  pluriel.  ||  Portefeuille, 
figur. ,  Titre,  fonctions  de  ministre.  ||  Ministre  à  por- 
tefeuille,  Celui  qui  a  un  département.  Ministre  sans 
portefeuille,  Celui  qui  n'a  pas  de  département.  ||  Porte- 
feuille ,  se  dit,  en  parlantDes  effets  publics  ou  com- 
merciaux, par  opposition  aux  biens-fonds.  ||  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  Des  manuscrits,  à  la  différence  de 
ceux  qui  sont  publiés.  Cet  auteur  a  plusieurs  ouvrages 
en  portefeuille.  \\  Collection  de  dessins  ou  d'estampes 
renfermée  dans  un  ou  plusieurs  portefeuilles.  Le  por- 
tefeuille d'un  peintre. 

PORTE-HACHE,  s.  m.  L'étui  d'une  hache  de  sa- 
peur ou  de  cavalier.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  plur. 
PORTE-MALHEUR,  s.  m.  Ce  à  quoi  une  crainte 
superstitieuse  fait  attacher  des  idées  funestes ,  et  qu'elle 
fait  regarder  comme  un  présage  de  revers.  Il  ne  prend 
point  le  signe  du  pluriel. 

PORTEMANTEAU,  s.  m.  Officier  dont  la  charge 
était  de  porter  le  manteau  du  roi,  ou  des  princes  de 
la  famille  royale,  quand  ils  sortaient.  //  j  avait  au- 
trefois douze  portemanteaux  servant  par  quartier.  \\ 
Portemanteau,  Sorte  de  valise  de  cuir  ou  d'étoffe.  || 
Morceau  de  bois  attache  à  la  muraille,  et  où  l'on 
suspend  des  habits. 

PORTE-MONTRE,  s.  m.  Coussinet  plat  et  enjolivé, 
contre  lequel  on  suspend  une  montre.  ||  Petit  meuble 
de  bois  ou  de  métal ,  en  forme  de  pendule ,  où  l'on 
peut  placer  une  montre  de  manière  que  le  cadran 
seul  paraisse.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel.  || 
Porte-montres,  avec  une  s,  chez  les  horlogers, 
Petite  armoire  vitrée  où  ils  exposent  des  montres. 

PORTE-MORS.  s.  m.  Il  se  dit  Des  parties  latérales 
de  la  bride  qui  s'étendent  de  la  têtière  au  mors, 
qu'elles  soutiennent. 

PORTE-MOUCHETTES.  s.  m.  Plateau  de  métal 
où  l'on  met  les  mouchetles. 

PORTE-MOUSQUETON,  s.  m.  Espèce  de  crochet 
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nu  d'agrafe  qui  est  au  b.is  de  la  bandoulière  d'un  cava- 
lier, el  qui  l'aide  à  porter  son  mousqueton.  Il  ne  prend 
poiul  le  signe  du  pluriel.  On  dit  dans  un  sens  analo- 
gue, Un  porte-carabine.  ||  Petites  agrafes  faites  de  la 
même  manière,  qui  sont  aux  chaînes  et  aux  cordons 
de  montre,  et  où  sont  suspendues  la  clef  et  les  bre- 
loques. 

PORTE-PAGE.  s.  m.  t.  d'impr.  Papier  plié  en  plu- 
sieurs doubles,  sur  lecjuel  on  met  une  page  de  com- 
posilion,  après  l'avoir  liée  avec  un  double  tour  de 
ficelle.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 

PORTE-PIERRE,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie 
fait  en  forme  de  portecrayon,  qui  sert  à  porter  la 
pierre  infernale.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  pluriel. 
PORTE-RESPECT,  s.  m.  Il  se  dit  d'Une  arme 
qu'on  porte  pour  sa  défense,  et  qui  impose.  D'une 
marque  extérieure  de  dignité.  D'une  personne  grave 
et  sérieuse  dont  la  présence  impose,  et  oblige  à  une 
certaine  retenue.  Fani. ,  ne  prend  point  le  signe  du 
pluriel. 

PORTE-TAPISSERIE,  s.  m.  Châssis  de  bois  qu'on 
élève  au  haut  d'une  porte,  et  sur  lequel  la  tapisserie 
s'étend  pour  tenir  lieu  de  portière.  Il  ne  prend  point 
le  signe  du  pluriel. 

PORTE-TRAIT,  s.  m.  Courroie  pliée  en  deux  ,  qui 
sert  à  soutenir  les  traits  des  chevaux  attelés. 

PORTE- VENT.  s.  m.  t.  de  musiq.  Tuyau  de  bois 
<|ui  porte  le  vent  des  soufflets  dans  le  sommier  de 
l'orgue.  Il  ne  prend  point  le  signe  du  ])l(iriel. 

PORTE-VERCiE.  s.  m.  Bedeau  qui  poite  une  ba- 
guette ou  une  verge  devant  le  curé,  devant  les  niar- 
guilliers,  dans  une  paroisse,  dans  une  église.  Il  ne 
prend  point  le  signe  du  |)luriel. 

PORTE-VIS.  s.  m.  t.  d'artiuebusicr.  Pièce  de  métal 
sur  laquelle  porte  la  tète  des  vis  qui  servent  à  lixer 
la  platine  d'un  fusil,  d'ini  pistolet,  etc.  C'est  ce  que 
l'on  nomme  autrement  Conire-platine. 

PORTE-VOIX.  s.  m.  Sorte  d'instrument  en  forme 
de  trompette,  pour  porter  la  voix  au  loin. 

PORTEUR,  i:USE.  s.  Celui,  celle  dont  le  métier 
ordinaire  est  de  porter  quelque  fardeau.  |j  Porteur  de 
chaise,  et  simplement,  Porteur,  lin  de  ces  hommes 
par  qui  l'on  se  fait  j)orter  dans  une  ciiaise.  Chaise  à 
porteurs.  |1  Porteur,  porteuse  d'eau.  Celui,  celle  qui 
porte  de  l'eau  dans  les  rues,  dans  les  maisons.  ||  Por- 
teur, Homme  chargé  de  rendre  une  lettre,  fous 
pouvez  donner  la  réponse  au  porteur.  {{  Porteur  d'un 
billet.  Celui  qui  est  chargé  d'une  lettre  de  change, 
d'iMi  bilha,  pour  en  reciîvoir  l'argent;  plus  ordinai- 
rement ,  Celui  en  faveur  de  qui  le  billet  a  été  souscrit 
ou  endossé.  ||  Billet  payable  au  porteur,  ou  simple- 
ment, Billet  au  porteur,  Rillet  sur  lequel,  sans  dé- 
signer personne  en  particulier,  on  promet  de  payer 
à  celui  qui  en  sera  le  porteur.  De  même.  Des  effets, 
des  actions  au  porteur.  {{  Porteur  de  contraintes , 
Celui  qui  notifie  aux  contribuables  en  relard  les 
contraintes  décernées  par  le  percepteur  ou  le  receveur 
des  contributions.  ||  Porteur  de  paroles ,  Celui  qui  est 
chargé  de  faire  une  proposition  de  la  part  d'ini  autre. 
Il  Porteur,  Le  cllc^al  sur  lequel  est  monté  le  pos- 
tillon (|iii  conduit  une  voilure  à  i)lusieurs  chevaux. 

PORTIER  ,  ERE.  s.  (  lat.  porta  ,  porte.)  Celui , 
celle  qui  a  le  soin  d'ouvrir,  de  fermer  et  de  garder  la 
princi|)ale  porte  d'une  niaison.  {I  Dans  les  couvents. 
Le  frère  portier ,    la  sirur  on  la  mère  portière ,    Le 
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frère  ronvers,  la  religieuse  (|ui  a  le  soin  d'ouvrir  et 
de  fermer  la  porte.  ||  Dans  l'église  calliolii|ue, //o/v/rr 
de  portier.  Le  moindre  des  cpiatre  onlres  mineurs. 

PORTIÈRE,   s.  f.  Ouverture  du  carrosse,   de  la  \des   grandes  pierres  est    dijfcile 


voilure,  par  où  l'on  monte  et  l'on  descend.  \\  L'es- 
pèce de  porte  qui  serl  à  feimer  celle  ouverture.  Ouvrir 
la  portière.  ||  Portière,  Espèce  de  rideau  qu'on  met 
devant  une  porte,  pour  empêcher  le  venl ,  ou  par  or- 
nement. Des  portières  de  velours. 

PORTIÈRE,  adj.  f.  (  lat. /7o/7arc,  porter.)  Il  n'est 
usité  que  dans  ces  locutions.  Vache  portière ,  brebis 
portière.  Vache,  brebis  qui  est  en  âge  de  porter  des 
petils,  ou  qui  en  a  déjà  porté. 

PORTION,  s.  f.  (  lat.  portio ,  portion.)  (  On  pro- 
nonce Porcion.)  Partie  d'un  tout  divisé,  ou  considéré 
comme  tel.  Il  ne  retint  pour  lui  <ju' une  faible  portion 
de  l'autorité.  \\  En  jurispr.  :  Pour  sa  part  et  portion. 
Portion  disponible.  —  Portion  virile.  Celle  qui  re- 
vient à  chaque  héritier  dans  une  succession  égale- 
ment partagée.  ||  Portion,  Certaine  quantité  de  pain, 
de  viande,  etc.,  qu'on  donne,  dans  les  repas,  à  chactut 
en  particulier.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  con»- 
munautés  religieuses  et  autres.  |j  Portion  congrue, 
La  somme  que  les  gros  dérimateurs  étaient  obligés  de 
fournir  aux  curés  pour  leur  subsistance.  {{  Portion 
congrue,  fam.  et  par  extens. ,  Traitement,  pension, 
rente  peu  considérable. 

PORTIONCULE.  s.  f.  Petite  portian.  Peu  usité. 
PORTIQUE,  s.  m.  (  lat.  porticus ,  portique.)  t.  d'ar- 
chil.  Galerie  ouverte,  dont  la  voûte  ou  le  plafond  est 
soutenu  par  des  colonnes,  par  des  arcades.  ||  Le  Por- 
tique, la  doctrine  du  Portique,  La  doctrine  du  phi- 
losophe Zenon ,  qui  donnait  ses  leçons  sous  un  por- 
tique d'Athènes. 

PORTOR.  s.  m.  Sorte  de  marbre  noir,  marqué  de 
grandes  veines  jaunes  qui  imitent  l'or. 

PORTRAIRE.  V.  a.  [hi.  protrahere ,  tirer.)  Tirer 
la  ressemblance,  la  figure,  la  représentation  d'une 
personne  au  naturel,  avec  le  pinceau,  le  crayon, 
etc.  Il  Fig.  Jn  vais  vous  le  portraire  au  naturel.  Vieux. 
Portrait,  aite.  participe.  N'est  plus  usité. 

PORTRAIT,  s.  m.  Image  d'une  personne,  faite 
avec  le  pinceau,  le  burin  ,  le  crayon,  le  ciseau,  etc. 
Portrait  en  miniature.  Ce  peintre  réussit  mieux  dans 
le  portrait  que  dans  l'histoire.  ||  Portrait  en  pied , 
Portrait  qui  représente  une  personne  entière  ,  debout 
ou  assise.  ||  Portrait  flatté ,  Portrait  qui  diminue  les 
défauîs  du  modèle.  Portrait  chargé ,  Portrait  qui  les 
exagère  en  gardant  pourtant  la  ressemblance.  Por- 
trait parlant ,  l^ortrait  si  ressemblant  et  si  expressif, 
([u'il  semble  parler  ou  jtièt  à  jiailer.  ||  Fig.,  C'est  tout 
son  portrait,  se  dit  D'un  fils,  d'une  (ille  qui  ressem- 
ble à  son  père  on  à  sa  mère,  et  de  toute  personne  qui 
ressemble  beaucoup  à  une  autre.  Il  se  dit  en  parlant 
soit  De  la  ressemblance  physique,  soit  de  la  ressem- 
blance morale.  ||  Portrait,  La  desrription  qu'on  fait 
de  l'extérieur  ou  du  caractère  d'une  personne.  Por- 
trait en  prose.  Il  Ladescrii)tion  de  toute  sorle  d'objets. 
//  a  tracé  un  portrait  fUlèle  des  mœurs  de  son  siècle. 
PORTRAITURE,  s.  f.  Portrait.  Vieux,  jj  En  t.  do 
peinture.  Livre  de  portraiture ,  Livre  qui  enseigne  à 
dessiner  toutes  les  parties  du  corps  humain. 

PORTl  LAN.  s.  m.  t.  de  marine.  Ainiin  livre  qui 
contient  le  gisement  el  la  description  des  ports  d-j 
mer  et  des  cotes,  qui  indi(|ue  la  direction  des  cou- 
rants et  des  marées ,  les  heures  de  pleine  mer ,  les 
jours  de  nouvelle  el  de  pleine  lune,  etc. 

POS  AGE.  s.  m.  (lat.  ponere ,  placer.)  Ix  tra\-ail  et 
la  dépense  qu'il  faut  faire  pour  poser,  pour  inellrc 
en  place  certains  ouyrages. 

POSE.  s.  (.  l.  d'archil.  Action  de  poser  une  pierre. 
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première  pierre  d'un  monument ,  La  céiémonie  qui  a 
lieu  quand  on  pose  la  première  pierre  d'un  monu- 
ment j)iil)iic.  Le  roi  a  fait  la  pose  de  la  première  pierre 
de  cet  édifice.  \\  Pose  ,  en  t.  de  guerre ,  Certain  nom- 
bre de  soldais  qu'on  va  mettre  en  faction.  ||  Capjral 
de  pose.  Celui  qui  est  chari;é  de  poser  et  de  relever 
les  sentinelles.  ||  Pose,  Atiilude,  en  parlant  Des  pan- 
tomimes, des  danseurs,  et  des  personiic>  d'après  les- 
quelles on  peint,  oii  sculpte,  aie.  J'aime  la  pose  de 
cette  figure. 

POSÉ ,  ÉE.  adj.  Hassis ,  grave.  Il  parle  d'un  tonposé. 

POSÉMENT,  adv.  Doucement ,  modérément ,  sans 
se  presser.  Elle  marche  posément. 

POSER.  V.  a.  Mettre  sur  quelque  chose.  Il  faut 
prendre  garde  oii  l'on  pose  le  pied.  ||  Dans  les  exer- 
cices militaires  à  pied,  Poser  l'arme  à  ferre.  Mettre 
son  arme  à  terre  devant  soi ,  le  bout  du  canon  en 
avant.  ||  Poser  les  armes ,  Mettre  les  armes  bas ,  se 
rendre.  |{  Fig. ,  Poser  les  armes ,  Faire  la  paix  ou 
une  trêve.  {{  Poser,  Mettre  dans  le  lieu,  dans  la  situa- 
tion convenable.  Poser  un  modèle,  poser  le  modèle. 
Placer  un  modèle  dans  l'attitude  la  plus  conve- 
nable pour  l'iuiilation.  j|  Particulièrement,  en  t.  d'ar- 
chit. ,  Mettre,  fixer  une  pierre,  une  poutre,  une  co- 
lonne, une  statue,  etc.,  à  la  place  qu'elle  doit  occu- 
per. Poser  une  pierre. 'Poser  les  fondements  d'un  édi- 
fice. Il  Poser  à  sec,  Construire  sans  mortier.  Poser  à 
cru.  Élever  sans  fondaiion  une  charpente,  un  pilier, 
\m  étai.  Poser  de  champ.  Placer  sur  la  face  la  plus 
étroite  une  pierre,  une  brique,  une  pièce  de  bois, 
etc.  ;  et  dans  le  sens  contraire.  Poser  de  plat.  \\  Poser 
des  sonnettes ,  Les  attacher,  les  fixer  à  un  mur,  et 
établir  les  fils  d'archal  qui  doivent  servir  à  les  mettre 
en  mouvement.  ||  En  t.  de  guerre,  Poser  des  gardes, 
des  sentinelles ,  Les  placer  en  quelque  endroit.  |j 
Poser  ,  fig.,  Établir.  Poser  un  principe.  Je  vous  pose  en 
fait  que.  .  .  ||  Poser  une  question  ,  La  fixer,  la  pré- 
ciser. Il  Poser  ,  se  dit  en  parlant  De  certaines  choses 
dont  on  ne  demeure  pas  d'accord  ,  mais  que  l'on  veut 
bien  supposer,  afin  de  pouvoir  procéder  à  la  discus- 
sion du  reste.  Posons  la  chose  comme  vous  la  dites. 
Il  Poser,  en  arilhmét. ,  se  dit  vulgairement  en  par- 
lant Des  chiffres  qu'on  met  au-dessous  de  chaque  co- 
lonned'unités,  de  dizaines,  de  centaines,  etc.  ||  Posp.r, 
en  t.  de  mus. ,  Attaquer  un  son  avec  fermeté  et  sûreté. 
Il  Poser, neutre.  Être  posé,  appuvé  sur  quelque  chose, 
porter  sur  quelque  chose.  Poser  à  faux.  ||  Prendre 
une  certaine  attitude  pour  se  faire  dessiner,  pour  se 
faire  peindre.  //  pose  bien.  ||  Fig. ,  Cette  femme  pose 
toujours ,  Elle  étudie  ses  attitudes  ,  ses  regards,  pour 
produire  de  l'effet,  j]  Poser,  avec  le  pron.  pers.  L'oi- 
seau est  venu  se  poser  sur  le  sommet  de  l'arbre.  || 
Posé,  ée.  participe.  ||  Ecrire  à  main  posée.  Écrire 
lentement ,  pour  mieux  former  ses  lettres.  ||  Cela  posé, 
il  s'ensuit ,  Cela  étant  accordé,  étant  supposé,  il  s'en- 
suit. Posé  le  cas  que  cela  fût,  et  par  ellipse,  le  cas 
posé,  que  feriez-vous  .^Si  cela  était,  que  feriez-VGus  ? 

POSEUR,  s.  m.  Celui  qui,  dans  un  bâtiment,  pose 
les  pierres  ou  en  dirige  la  pose.  ||  Poseur  de  sonnet- 
tes,  Celui  qui  pose  des  sonnettes. 

POSITIF,  IVE.  adj.  (  lat.  positims ,  mëmesignif.) 
Certain,  constant,  assuré.  On  en  a  des  preuves  posi- 
tives. Il  Esprit  positif ,  Esprit  qui  aime  l'exactitude, 
qui  recherche  en  tout  la  certitude  et  la  justesse.  C'est 
un  homme  positif.  C'est  un  homme  dont  les  idées 
sont  positives.  ||  Positif,  se  dit  aussi  par  opposition 
à  Négatif.  Dans  les  commandements  de  Dieu ,  il  y  en 
a  de  positifs  et  de  négatifs.  \\  En  algèbre.  Quanti- 
tés positives,  par  oppositioa  à  Quantités  négatives, 
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Celles  qui  sont  ou  qu'on  suppose  être  précédées  du 
signe  de  l'addition.  ||  Les  lois  positives ,  par  opposi- 
tion à  La  loi  naturelle.  Le  droit  positif,  par  opposi- 
tion Au  droit  naturel.  ||  En  matière  de  religion,  C<?/a 
est  de  droit  positif.  Cela  est  fondé  sur  la  discipline 
de  l'Eglise ,  sm*  \ine  loi  purement  ecclésiastique ,  et 
non  pas  siu'  l'iustilution  divine.  |j  Théologie  positive. 
Cette  partie  de  la  théologie  qui  comprend  l'Écrilure 
sainte,  Ihisloire  ecclésiastique,  la  doctrine  des  Pères, 
les  décisions  des  conciles  sur  les  dogmes  de  la  foi  et 
sur  la  pratique  de  l'Église.  Ordinairement  dans  le 
même  sens ,  La  positive, 

POSITIF,  s.  m.  t.  de  gramm.  Le  premier  degré 
dans  les  adjectifs  et  dans  les  adverbes  qui  admettent 
comparaison. 

POSITIF,  s.  m.  t.  de  mus.  Petit  buffet  d'orgues  qui 
est  au  devant  du  grand  orgue,  et  qui  en  est  séj)aré. 

POSITION,  s.  f.  (  lai.  positio ,  posilion.)  Lieu ,  point 
où  une  chose  est  placée  ;  manièi-e  dont  elle  est  placée, 
situation.  La  position  d'une  ville.  On  le  dit  aussi 
Des  personnes.  La  position  du  corps.  ||  En  arilhmél., 
Règle  de  fausse  position ,  Règle  par  laquelle  une  opé- 
ralion  faite  sur  des  nombres  supposés,  conduit,  avec 
le  secours  des  proporlious ,  à  la  connaissance  du 
nombre  qu'on  cherche.  ||  Dans  la  Versification  grec- 
que ou  latine.  Syllabe  longue  par  position.  Celle 
([ui,  étant  brève  ordinairement,  devient  longue  parce 
que  la  dernière  lettre  de  cette  syllabe  est  une  con- 
sonne, et  que  la  première  lettre  de  la  syllabe  sui- 
vante est  aussi  une  consonne.  ||  Position  ,  eu  t.  de 
manège.  L'assiette  du  cavalier,  la  manière  dont  il  est 
placé  à  cheval.  Ce  cavalier  a  une  belle  position  à 
cheval.  ||  Position,  en  t.  de  danse,  se  dit  Des  diffé- 
rentes manières  de  poser  ses  pieds,  l'un  par  rapport 
à  l'autre.  ||  Position,  en  t.  de  guerre.  Terrain  choisi 
pour  y  placer  un  corps  de  troupes  destiné  à  quelque 
opération  militaire.  Prendre  position.  \\  Position,  se 
dit  au  moral  dans  le  même  sens  que  Siiualion,  pour 
désigner  Les  circonstances  où  l'on  se  trouve.  Sa  po- 
sition est  embarrassante.  Je  ne  suis  pas  en  position  de 
faire  ce  que  vous  me  demandez. 

POSITIVEMENT,  adv.  (lat.  positivas ,  positif.) 
D'une  manière  sûre,  certaine.  ||  Précisément.  Voilà 
positivement  ce  qu'il  m'a  dit. 

POSPOLITE.  s.  f.  Nom  donné  à  la  noblesse  de 
Pologne,  assemblée  en  corps  d'armée. 

POSSÉDER.  V.  a.  {\a\. possidere,  posséder.)  Avoir 
entre  ses  mains,  en  son  pouvoir.  ||  Il  se  dit ,  par  ext. , 
Des  emplois  ,  des  honnei;.rs  ,  des  bonnes  qualités.  Les 
qualités,  les  talents  qu'il  possède.  ||  Eu  langage  reli- 
gieux. Les  bienheureux  possèdent  la  gloire  éternelle, 
possèdent  Dieu,  Ils  jouissent  de  la  gloire  éternelle, 
ils  jouissent  de  la  vue  de  Dieu.  ||  Fam.,  Posséder 
quelqu'un.  L'avoir  chez  soi,  dans  sa  maison,  jouir 
de  sa  présence.  Nous  ne  l'avons  possédé  que  peu 
d'instants.  ||  Fig.,  Posséder  l'esprit  de  quelqu'un. 
En  être  maitre,  le  gouverner  à  son  gré.  ||  Posséder 
les  bonnes  grâces  d'une  personne.  Eu  être  favorisé, 
en  être  aimé.  Posséder  le  cœur  d'une  personne ,  Ea 
être  fort  aimé.  Posséder  une  femme.  Jouir  de  ses 
faveurs.  ||  Posséder  son  âme  en  paix ,  Avoir  constam- 
menl  une  tranquillité  d'esprit  due  à  une  bonne  con- 
science. Il  Posséder,  fig.,  Savoir  bien  une  chose,  en 
avoir  une  parfaite  connaissance.  C'est  un  homme  qui 
possède  bien  sa  langue.  Il  possède  bien  son  Homère. 
Il  Posséder  son  sujet ,  Le  connaitre  à  fond  el  de  ma- 
nière à  le  traiter  dans  toute  sou  étendue.  ||  Posséder, 
se  dit  aussi  Des  passions,  des  senlimeiits  qui  mailri- 
seut  l'àme  ,  qui  l'agitent  et  l'égarant.  Quelle  rage  vous 
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possède  ?  Il  En  t.  de  liturgie  calhol. ,  Le  démon  le 
possède.  Le  démon  s'est  emparé  de  son  corps.  ||  Prov., 
fie.  et  pop.,  //  est  possédé  du  diable ,  se  dit  D'un 
homme  emporté,  et  qui  ne  veut  point  entendre  rai- 
son. Il  Posséder  ,  avec  le  pron.  pers. ,  Êlre  maître  de 
son  esprit,  de  ses  mouvements,  ne  point  se  laisser 
troubler  par  les  circonstances  fâcheuses.  Il  ne  se  pos- 
sède point ,  il  est  toujours  hors  de  lui-même.  ||  Fam. , 
Il  ne  se  possède  pas  de  joie.  Il  est  transporté  de 
joie,  une  joie  excessive  le  met  hors  de  lui-même.  || 
Possédé  ,  ée.  participe.  ||  Fig. ,  Être  possédé  du  dé- 
mon de  l'orgueil,  de  l'avarice ,  Porter  à  l'excès  l'or- 
gueil, l'avarice.  ||  Possédé,  subst. ,  Homme  dont  le 
démon  s'est  emparé.  Exorciser  les  possédés.  ||  Prov., 
Il  se  démène  comme  un  possédé ,  se  dit  D'uu  homme 
inquiet  qui  s'agiie  beaucoup. 

POSSESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  possède  quelque 
bien,  quelque  héritage,  etc.  Possesseur  de  fait. 

POSSESSIF,  adj.  m.  t.  de  grauun.  Il  n'est  nsilé 
que  dans  ces  expressions.  Pronom  ,  adjectij possessij , 
Pronom ,  adjectif  qui  sert  à  marquer  la  possession 
de  la  chose  dont  on  parle. 

POSSESSION,  s.  f.  Jouissance,  faculté  actuelle  de 
disposer  ou  de  jouir  d'im  bien.  Être  en  paisible  pos- 
session. Prise  de  possession.  ||  En  I.  de  jurispr. ,  Pos- 
session d'état,  INoloriélé  qui  lésulle  d'une  suite  non 
interrompue  d'actes  faits  par  la  même  personne  en 
une  même  qualité,  jj  Possession  ,  se  dit  Des  terres 
possédées  par  un  I-'.lat  ou  par  un  particulier.  Les  pos- 
sessions de  la  France  dans  les  Antilles,  fous  avez  là 
une  belle  possession.  \\  Possession  ,  ai)Sol.  el  dans  un 
sens  particulier,  La  jouissance  de  certains  plaisirs, 
de  certaines  choses  qu'on  a  recherciices  avec  ardeur. 
La  possession  n'a  fait  qu'augmenter  son  amour.  \\ 
Etre  en  possession  de  faire  quelque  chose ,  En  avoir 
la  liberté  ,  l'habitude.  //  est  en  possession  de  leur  dire 
les  vérités  les  plus  dures.  ||  Être  en  possession  de 
l'estime  publique,  La  posséder,  en  jouir.  ||  Possession, 
en  f.  de  liturgie,  L'état  d'un  homme  qu'on  dit  pos- 
sédé par  le  démon. 

POSSESSOIRE.  s.  m.  t.  de  jurisprudence.  Il  n'est 
en  usage  que  dans  les  matières  où  il  s'agit  de  La  pos- 
session d'un  bien  immobilier.  ||  Adjuger  le  plein pos- 
scssoire ,  Adjuger  la  pleine  et  (rnlière  possession  d'in» 
bien,  jl  Possessoire,  est  adj.  fém.  dans  celte  locution, 
Action  possessoire ,  C«'lle  par  laquelle  on  lend  à  être 
maintenu  ou  réintégré  dans  la  possession. 

POSSIIilLITÉ.  s.  f.  (  lat.  possibilis,  possible.)  Qua- 
lité de  ce  qui  est  possible. 

POSSIBLE,  adj.  des  ■>.  genres.  Qui  peut  être,  ou 
qui  peut  se  l'aire.  Cela  est  dans  les  choses  possibles. 
l)ans  le  langage  fam.  :  Venez  le  plus  tôt  possible.  Le 
moins  d'erreurs,  de  Jantes  possible.  Etc.  {|  Subst.,  au 
Diasc.  Faire  son  possible  pour  qu'une  chose  soit.  Eain. 

POSTCOMMUNION.  s.  (.{\m.post,  après,  «w/w«- 
nio  ,  communion.)  Oraison  qu(!  le  prêtre  dit  à  la  messe, 
immé(li,'il<>uH'iit  après  la  prière  appelée  Cionununion. 

POSTI).\TE.  s.  f.(lal.  —data,  donnée.)  Date  fausse 
et  posiérieun!  à  la  vraie  date  d'un  acte ,  d'une  lellrc, 
etc.  Peu  u^iié. 

POSTD.VTER.  v.  a.  Dater  une  leHre,  un  acte, 
d'un  temps  posléiiein-  à  celui  où  la  lcllr(!  a  été  écrite, 
où  l'acte  a  été  fait.  ||  Postdaté,  ék.  parli'-ipe. 

POSI'E.  s.  f.  (lai.  posilus ,  placé.)  Etablissement 
de  chev.iux  ,  jilaré  ili;  di'Nlance  en  distarice  ,  pour  le 
servii'c  drs  personnes  ipii  veulent  \(i\ag<'r  avi  c  célé- 
rité. Chaise  de  poste.  Mai'lre  de  puite.  ||  I.a  manière 
de  voyager  avec  des  chevaux  de  poste.  Prendre  la 
poste.  On  dit  de  uièniu,  Courir  la  poste.  Courir  sur 
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des  chevaux  de  poste,  ou  en  chaise  avec  des  clievaux 
de  poste.  ||  Eig.  et  fam.,  Courir  la  poste ,  aller  un 
train  de  poste,  Rlarciier  trop  précipitamment,  lire 
ou  écrire  trop  vite,  etc.  ||  Poste,  La  maison  où  sont 
les  chevaux  (|u'on  va  prendre  pour  courn*  la  poste. 
Vous  serez  retardé  à  la  première  poste.  ||  Poste  ,  en 
France,  mesure  de  chemin  fixée  communément  à 
deux  lieues.  Courir  trois  postes  sur  le  même  cheval. 
Il  Poste  royale ,  Poste  qui  se  paye  double  à  l'entrée 
et  à  la  soilie  de  certaines  villes  principales  ,  el  des 
lieux  où  est  la  cour.  ||  Poste,  L'exercice  qu'on  fait 
en  courant  la  j)oste  à  cheval.  La  poste  fatigue  beau- 
coup. Il  Poste,  p^lablissement  formé  et  dirigé  par  le 
gouvernement  pour  le  transport  des  lettres  d'un  pays, 
d'un  lieu  à  un  autre.  ||  Courrier  qui  porte  les  lettres. 
La  poste  va  partir.  ||  Grande  poste ,  Celle  qui  porte 
les  lettres  dans  les  j)rovinces  et  dans  les  pays  étran- 
gers. Petite  poste ,  Celle  qui  porte  les  lettres  dans  la 
ville  et  dans  la  Ijanlieue.  ||  Poste  restante,  MolS(|u'on 
écrit  sur  l'adresse  d'une  lettre,  pour  avertir  qu'elle 
doit  rester  au  bureau  de  l'endroit  où  on  l'envoie, 
jusqu'à  ce  que  la  personne  à  qui  elle  est  adressée  la 
réclame.  ||  Malle-poste.  Voyez  Malle.  ||  Poste,  Mai- 
son, bureau  où  l'on  porte  les  lettres  qui  doivent  êlre 
envoyées,  et  où  sont  distiibuces  celles  qui  arrivent. 
La  poste  aux  lettres.  L'administration  des  postes. 

POSTE,  s.  f.  Certaines  petites  balles  de  j)lomb  dont 
on  charge  un  fusil,  un  pistolet,  etc.  Il  ne  s'euipluie 
guère  (|u'au  pluriel. 

POSTE,  s.  f.  t.  d'archit.  Voyez  Postes. 
POSTE,  s.  m.  t.  de  guerre.  Lieu  où  un  soldat,  un 
officier  est  placé  par  son  chef;  lieu  où  l'on  a  placé 
des  troupes,  ou  qui  est  propre  à  en  recevoir,  pour 
une  opération  militaire.  Poste  avancé ,  périlleux.  Faire 
la  guerre  de  postes.\\  Parliculièremenl,  Corps  de  garde. 
Le  poste  de  la  mairie.  \\  Poste  d'honneur,  Celui  qui 
est  regardé  comme  le  plus  périlleux.  Celui  qui  est 
établi  pour  garder  un  personnage  éminenl,  un  corps 
constitué  ,  etc. ,  el  lui  rendre  des  honneurs.  ||  Poste, 
se  dit  Des  soldats  placés  ou  destinés  à  être  placés 
dans  un  poste.  Enlever,  replier  un  poste.  \\  Poste  , 
Toute  sorte  d'emplois  et  de  fonctions.  //  est  dans  un 
poste  désaçrcable.  \\  Etre  à  poste  fixe  dans  un  lieu, 
Y  êlre  à  demeiirc,  y  êlre  sédentaire.  ||  Etre  à  son 
poste,  Êlre  où  le  devoir  exige  que  l'on  soit. 

POSTER,  v.  a.  Placer  quelqu'un  en  (pielque  en- 
droit. Il  Particulièrement ,  en  t.  de  guerre ,  Placer 
(|uelqu'un  ou  queUjue  corps  dans  im  lieu,  afin  c|u'il 
garde  le  poste  où  ou  l'a  niis,  ou  qu'il  observe  ce  (pii 
se  passe,  ou  ((u'il  puisse  combattre  avanlageuscmcnl, 
etc.  Il  Avec  le  pron.  pers.  Se  poster  sur  un  arbre.  || 
Posté,  ée.  particijie.  ||  Il  est  bien  posté,  se  dit  D'un 
homme  à  qui  l'on  a  doiiné  une  place  avantageuse.  || 
Fam.  et  iroiii().,  A'ous  voilà  bien  po.ttés.  Nous  som- 
mes dans  un  tàcheux  embarras. 

POSTÉRIEIR,  El'RE.  adj.  (lat.  posterior ,  pos- 
lérieur.)  Qui  suit,  (pii  est  après  dans  l'ordre  di's 
tem|)S.  Il  II  se  dit  par  rapport  a  la  situation,  el  signi- 
fie. Qui  est  derrière.  La  partie  postérieure  de  li  tête. 
Il  Posiéiuei:h,  subsl. ,  Le  derrière,  les  fesses.  Fam. 
PO.S'll' H  liai  REMENT.  adv.  de  temps.  Apria. 
PO.STERIORI  (À;.  I.  de  logicpie,  emprunté  du 
latin.  De  ce  (pii  suit,  de  ce  qui  esl  poslcrienr.  Rai- 
sonner à  posteriori ,  Priuiver  la  vérité  ou  la  fausseté 
d'une  iiinposiiion  d'.ipres  les  con'iéi|ucnces  vraies  ou 
fausses  (pii  eu  .sortiraitiil  iu'<«ssaiieiiienl. 

POSIERIORIIÉ.  s.  f.  Élat  d'une  chose  postérieure 
à  une  autre. 

POSTER ITi;.  s.  f.  coll.  Suite  de  ceux  qui  descen- 
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dent  d'une  même  origine.  //  a  laissé  une  nombreuse 
postérité.  Il  Postérité,  se  dit  généralement,  de  Tous 
ceux  qui  viendront  ou  qui  sont  venus  après  une  cer- 
taine époque.  Transmettre  son  nom  à  la  postérité  la 
plus  reculée. 

POSTES,  s.  f.  pi.  Ornement  d'architecture ,  de  peu 
de  relief,  qu'on  place  ordinairement  sur  les  plinthes, 
et  qui  est  une  sorte  d'enroulements  courants. 

POSTFACE,  s.  f.  Avertissement  placé  à  la  fin  d'un 
livre. 

POSTHUME,  adj.  des  deux  genres.  (lat.  posthumus, 
posthume.)  Qui  est  né  après  la  mort  de  son  père.  Un 
enfant  posthume.  Sidist.  C'est  un  postliume.  ||  Pos- 
thume, Ouvrage  qui  parait,  pour  la  première  fois, 
après  la  mort  de  l'auleur.   Ouvrage  posthume. 

POSTI(;HE.  adj.  des  deux  genres,  {'ual. posliccio , 
postiche.)  Fait  el  ajouté  après  coup.  ||  Des  dents  pos- 
tiches,  De  fausses  dents.  Des  citeveux  postiches ,  De 
faux  cheveux.  ||  Postiche,  Qui  ne  convient  point  au 
lieu  où  il  est  placé.  Cet  épisode  est  postiche.  ||  Pos- 
tiche ,  en  t.  de  guerre,  se  dit  D'un  homme  qui  tient 
momentanément  la  place  d'un  autre.  Caporal  postiche, 
Simple  soldat  qui  fait  les  fonctions  de  caporal. 

POSTlLLOrs.  s.  m.  (lat.  ponere,  placer.)  Homme 
attaché  au  service  de  la  poste  aux  chevaux ,  pour  con- 
duire les  voyageurs.  ||  Celui  qui  monte  sur  un  des  che- 
vaux de  devant  d'un  attelage,  qui  mène  les  chevaux 
attelés  à  une  voilure.  ||  Postili-on,  au  trictrac,  au 
piquet  à  écrire ,  Chacun  des  marqués  qu'un  joueur 
fait  par  delà  la  moitié  du  nombre  de  marqués  convenu 
pour  la  partie.  Fous  avez  le  postillon. 

POSTSCÉNIUM.  s.  m.  (Mot  latin.)  (On  prononce 
Postcéniome.)  t.  d'ant.  La  partie  du  théâtre  des  an- 
ciens située  derrière  la  scène,  et  où  les  acteurs  at- 
tendaient l'instant  de  paraître. 

POST-SCRIPTUM.  s.  m.  (On  prononce  Scriptome) 
Mot  pris  du  latin.  Ce  qu'on  ajoute  à  une  lettre  après 
la  signature,  et  qu'on  marque  ordinairement  par  ces 
deux  lettres,  P.  S. 

POSTULANT,  ANTE.  s.  {\a\. postulare ,  deman- 
der.) Celui,  celle  qui  demande,  qui  recherche  avec 
beaucoup  d'instance.  ||  Particulièrement ,  Celui ,  celle 
qui  demande  à  être  admis  dans  une  maison  religieuse. 

POSTULATION,  s.  f.  t.  de  palais.  Action  de  pos- 
tuler, d'occuper  pour  une  partie ,  devant  un  tribunal. 
Il  PosTci.AxroN  ,  en  matière  ecclésiastique,  se  dit, 
principalement  en  pariant  Des  bénélices  d'Allemagne, 
lorsqu'un  chapitre  voulant  promouvoir  à  quelque 
dignité  un  prélat  à  l'élection  duquel  il  y  a  un  em- 
pêchement canonique,  ceux  qui  ont  droit  d'élire 
s'adressent  au  supérieur  ecclésiastique,  afin  qu'il  ac- 
corde une  dispense. 

POSTULER,  v.  a.  Demander  avec  instance,  insister 
pour  obtenir  quelque  chose.  ||  Postuler,  en  t.  de 
palais,  se  dit  D'un  avoue  qui  occuj)e  pour  une  partie, 
et  qui  fait  tous  les  actes  de  procédure  nécessaires  à 
l'instruction  de  l'affaire.  En  ce  sens ,  il  est  neutre.  || 
Postuler,  se  dit  aussi  en  matière  ecclésiastique.  Ce 
chapitre  postule  un  tel  pour  évéque.  Tel  évéque  a  été 
postulé  pour  tel  archevêché.  Voyez  Postulation.  |{ 
Postulé,  ée.  participe. 

POSTURE,  s.  f.  (lat.  positura,  position.)  Situa- 
tion où  se  tient  le  corps;  manière  dont  on  tient  son 
corps,  sa  tète,  ses  jambes,  etc.  //  se  mit  en  posture 
de  le  fraf>per.  Il  ne  sait  dans  quelle  posture  se  mettre. 
Il  Danses  de  postures,  Celles  où  les  danseurs  affectent 
certaines  postures  bizarres.  ||  Posture,  fig.  L'état  où 
est  qucl(|u'un  ])ar  rapport  à  sa  fortune.  //  est  en 
^o/ine  posture  auprès  de   ce  prince. 
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POT.  s.  m.  (grec  potèrion,  vase.)  Vase  de  terre  ou 
de  métal  servant  à  divers  usages.  ||  Fam. ,  Sourd, 
bête  comme  un  pot.  Extrêmement  sourd,  extrême- 
ment bête.  Il  Pot,  suivi  de  la  préposition  à  ,  exprime 
la  destination  du  vase;  et  suivi  de  la  préposition  de , 
il  en  exprime  l'usage  actuel.  Pot  à  l'eau.  Pot  à  mettre 
de  l'eau.  Pot  d'eau.  Pot  rempli  d'eau.  ||  Potà  aille. 
Pot  à  faire  une  espèce  de  potage  où  il  entre  diffé- 
rentes sortes  de  viandes  et  de  racines.  ||  Pot  de  cham- 
bre. Vase  dont  on  se  sert  pour  les  besoins  naturels. 
Il  Pot,  Mesure  qui  contient  deux  pintes.  Un  pot  de 
vin.  Il  Pot,  absol.  Pot,  marmite  où  l'on  met  bouillir 
la  viande.  Mettre  le  pot  au  feu.  Écumer  le  pot.  ||  Cuil- 
ler à  pot.  Grande  cuiller  de  bois  on  de  métal  qui 
sert  à  prendre  du  bouillon  dans  le  pot.  ||  Croûte  au 
pot.  Croûte  que  l'on  fait  tremper  dans  le  pot  avant 
de  le  retirer  du  feu.  ||  Pot-au-feu,  La  quantité  de 
viande  destinée  à  être  mise  dans  le  pot.  Un  pot-au- 
feu  de  trois  livres.  \\  Fam.,  La  fortune  du  pot.  L'or- 
dinaire de  la  table.  ||  Prov.  et  fig..  Ils  sont  ensemble 
à  pot  et  à  rôt ,  se  dit  De  deux  personnes  qui  vivent 
ensemble  très-familièrement.  ||  Pot  pourri ,  Différen- 
tes sortes  de  viandes  assaisonnées  et  cuites  ensemble 
avec  diverses  sortes  de  légumes.  ||  F"ig. ,  Pot  pourri. 
Diverses  sortes  de  fleurs  et  d'herbes  odoriférantes 
mêlées  ensemble  dans  un  vase,  pour  parfumer  une 
chambre.  ||  Fig.,  Pot  pourri.  Morceau  de  musique, 
composé  de  différents  airs  connus.  Chanson  dont  les 
couplets  sont  sur  différents  airs.  ||  Fig.  et  fam. ,  Pot 
pourri.  Livre  ou  autre  ouvrage  d'esprit,  composé  do 
divers  morceaux  assemblés  sans  ordre,  sans  liaison, 
et  le  plus  souvent  sans  choix.  ||  Fig.  et  fam. ,  Il  en 
a  fait  un  pot  pourri ,  se  dit  D'un  homme  qui,  parlant 
sur  quelque  matière,  a  tellement  confondu  les  faits 
et  les  circonstances,  qu'on  n'y  a  pu  rien  comprendre. 
|[  Pi-ov.  et  fig.  C'est  le  pot  de  terre  contre  le  pot  de 
jer ,  se  dit  D'im  homme  sans  appui,  qui  a  un  démêlé 
avec  un  homme  puissant.  ||  Prov.  et  fig. ,  Un  pot 
fêlé  dure  longtemps ,  Une  personne,  quoique  infirme 
et  valétudinaire,  ne  laisse  pas  quelquefois  de  vivre 
longtemps.  ||  Prov.  et  fig..  Il  ea  payera  les  pots  cas- 
sés,  se  dit  D'tm  homme  sur  qui  l'on  croit  que  les 
frais,  le  dommage  d'une  affaire  doivent  retomber.  || 
Prov.  et  fig..  Tourner  autour  du  pot.  User  de  dé- 
tours inutiles,  an  lieu  d'aller  au  fait.  ||  Prov.  et  fig., 
Découvrir  le  pot  aux  roses ,  Découvrir  le  mystère  de 
quelque  affaire  secrète ,  de  quelque  intrigue.  ||  Sœurs 
du  pot ,  Filles  qui  vivent  en  communauté,  et  qui 
soignent  les  malades.  ||  Pot-de-vin ,  Ce  qui  se  donne 
par  manière  de  présent  au  delà  du  prix  qui  a  été 
convenu  pour  un  marché-  ||  Pot  à  feu.  Pièce  de  feu 
d'artifice,  faite  en  forme  de  pot ,  de  vase  ,  et  remplie 
de  fusées  et  d'autres  artifices  semblables.  ||  Pot  à  feu. 
Pot  de  fer  rempli  d'artifices,  et  dont  on  se  sert  dans 
les  sièges.  Gros  lampion,  falot. 

POTABLE,  adj.  des  2  genres.  {\a\. potare ,  boire.) 
Qui  se  peut  boire ,  qu'on  peut  boire  sans  répugnance. 
Du  vin  (jui  n  'est  pas  potable.  ||  Or  potable  ,  De  l'or 
rendu  liquide  et  qu'on  peut  boire. 

POTAGE,  s.  m.  Aliment  fait  de  bouillon  et  de  tran- 
ches de  pain ,  ou  de  quelque  autre  substance  alimen- 
taire. Potage  au  riz,  à  la  purée.  ||  Pour  tout  totage. 
lue.  adv.  el  fig.  Pour  toute  chose.  //  croyait  tirer 
une  grosse  somme ,  mais  il  n'en  a  eu  que  cent  francs 
pour  tout  potage. 

POTAGER,  s.  m.  Jardin  destiné  pour  y  semer, 
planter,  cultiver  toutes  sortes  d'herbages,  de  légu- 
mes et  de  fruits,  j]  Sorte  de  foyer  élevé,  pratiqué 
dans  une  cuisine  pour  y  dresser  le*  potages ,  potir  ks 
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y  faire  mitonner ,  el  pour  faire  les  ragoiils.  [)  Pot  de 
terre  ou  d'élain  dans  lequel  on  porte  à  dîner  à  cer- 
tains ouvriers. 

POTAGER,  ÈRE.  adj.  Il  n'est  usité  que  dans  ces 
locutions  :  Jardin  potager ,  Jardin  destiné  à  la  cul- 
tui-edes  léf^iimes;  Herbes,  racines  potagères ,  Herbes, 
etc.,  dont  on  se  sert  pour  le  potage,  et  généralement 
toutes  celles  que  l'on  cultive  dans  un  potager. 

POTASSE,  s.  f.  (allem.  pottasclie ,  potasse.)  t.  de 
chimie.  Matière  solide,  blanche,  très-caustique ,  qui 
n'est  que  l'oxyde  de  potassium  ordinairement  uni  à 
l'eau  ,  et  que  les  chimistes  emploient  <  omme  réactif. 
Il  Potasse  du  commerce,  ou  simplement,  Potasse, 
Substance  alcaline  qui  résidte  d'un  mélange  de  car- 
bonate de  potasse,  de  sulfate  de  potasse,  et  de  chlo- 
rure de  potassium,  et  que  l'on  extrait,  par  lixiviation 
et  évaporation  ,  des  cendres  de  bois  ou  de  piaules  non 
marines. 

*  Potassé,  ée.  adj.  t.  de  chim.  Légèrement  combiné 
avec  la  potasse. 

POTASSIUM,  s.  m.  (On  prononce  Potassiome.)  t. 
de  chimie.  Substance  métallique  qui  est  la  base  de 
la  potasse  jiure. 

POTE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution 
familière.  Main  pote.  Main  grosse  ou  enflée,  et  dont 
on  ne  saurait  s'aider  que  malaisément. 

POTEAU,  s.  m.  (lat.  nosittis ,  placé.)  Pièce  de  bois 
de  charpente,  posée  denout.  ||  Poteau  cornier.  Celui 
qui  est  à  l'encoignure  de  deux  pans  de  bois.  ||  Poteau 
de  décharge.  Pièce  de  bois  inclinée  dans  l'intérieur 
d'une  cloison  ou  d'un  pan  de  bois ,  pour  soulager  la 
charge.  ||  Poteau  ,  Grosse  et  longue  pièce  de  bois 
posée  droit  en  terre  ,  et  servant  à  divers  usages,  yit- 
tacher  un  criminel  à  un  poteau.  Poteaux  pour  mar- 
quer les  chemins. 

POTÉE,  s.  f.  (grec  pnlcrion  ,  pot.)  Ce  flui  est  con- 
tenu dans  un  pot.  ||  Fig.  et  pop. ,  Une  potée  d'en- 
fants,  Un  grand  nondjre  d'enfants.  ||  Prov. ,  Il  est 
éveillé  comme  une  potée  de  souris  ,  se  dit  D'un  enfant 
fort  vif,  fort  remuant  et  fort  gai. 

POTÉE,  s.  f.  Oxyde  d'étain;  étain  calciné  qui  sert 
à  polir.  Il  Potée  d'émeri ,  La  poudre  (pii  se  trouve 
sur  les  meules  ((ui  ont  servi  pour  tailleries  pierreries. 
Il  PoTRt ,  en  t.  de  fondeur,  Conqmsition  prépaiéi- 
avec  de  l'argile,  de  la  fiente  de  cheval  el  delà  bourre, 
qui  .sert  à  former  un  moule. 

POTELÉ,  ÉE.  ailj.  Gras  et  plein.  II  n'est  guère 
usité  qu'en  parlant  De  la  charnure  des  enfants  et  des 
jeunes  personnes. 

POTELET.  s.  m.  t.  de  charpent.  II  se  dit  de  Petits 
poteaux  qui  servent  principalement  à  garnir  des  pans 
de  bois. 

POTENCE,  s.  f.  (ital.  potcnza,  potence.)  Assem- 
blage de  trois  pièces  de  bois  ou  de  fei-,  dont  une  est 
posée  verticalement,  une  autre  est  mise  dessus  en 
travers,  et  la  troisième  est  entée  dans  celle  qui  est 
verticale,  el  soutient  l'extrémité  de  celle  qui  est  en 
travers.  ||  Particulièrement ,  l'Instrument  servant  an 
supplice  de  ceux  que  l'on  pend.  Mener  à  la  potence. 
Il  Le  supplice  même.  Il  mérite  la  potence.^  Eig.  et  pop., 
(iihier  de  potence ,  se  dit  d'Un  ou  de  plusieurs  hom- 
mes dont  les  actions  semblent  mériter  d'èlre  punies  en 
justice.  Il  PoTKNO.,  en  I.  de  niàu.,  Lemorreau  de  bois  où 
pend  la  bague.  ||  ISridrr  la  potence.  Donner  contre 
ce  morceau  de  bois,  au  lieu  d'emporter  la  bague,  ou 
d(!  la  toucher.  ||  I'otenck  ,  Mesure  qui  sert  à  juger 
de  la  haut<'ur,  de  la  taille  des  hommes  et  des  che- 
vaux. Il  PoTHNcp. ,  Sorte  de  bé(piille  ou  de  bâton  en 
forme  de   T,   dont  un  houuuc  faible  ou  estropié  si 
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sert  pour  marcher,  en  le  mettant  sous  son  aisselle,  el 
s'appuyant  dessus,  j]  En  t.  de  tactique.  L'armée  est 
rangée  en  potence.  Son  front  ne  fait  pas  une  seule 
ligne  droite,  et  la  direction  d'une  des  ailes  fait  uh 
angle  avec  celle  du  centre.  ||  Table  en  potence  ,  Table 
longue ,  vers  l'un  des  bouts  de  laquelle  il  y  en  a  une 
autre  qui  est  en  travers. 

POTENTAT,  s.  m.  (lat.  potens ,  puissant.)  Celui 
qui  a  la  puissance  souveraine  dans  un  grand  État.  Il 
est  du  style  soutenu.  ||  Fam. ,  //  tranche  du  potentat. 
Il  affecte  une   importance  qui  ne  lui  appartient  pas. 
POTENTIEL,    ELLE.   adj.   t.  de   méd.  Il  se  dit 
Des  remèdes  qui,  quoique  très-énergiques,  n'agissent 
que  quelque  temps  après  leur  application;  à  la  diffé- 
rence Des  remèdes  actuels ,  qui  produisent  leur  effet 
sur-le-champ.  ||  En  t.  de  granmi.  grecque.  Particule 
potentielle ,  Nom  que  l'on  donne  à  la   particule  av  , 
parce  qu'elle  sert  ordinairement  à  indiquer  que  l'ac- 
tion du  verbe  auquel  on  la  joint  est  considérée  comme 
possible,  douteuse,  hypolhélique. 
*PoTENTii.r,E.  s.  f.  Plante,  genre  de  rosacées. 
POTERIE,  s.  f.  (grec  potèrion ,  vase.)  Toute  sorte  ' 
de  vaisselle  de  terre  ou  d'élain.  ||  Poterie,  en  archit., , 
(;es  espèces  de  pots  qu'on  emploie  quelquefois  dans 
la  construction   des  voûtes  et  des   planchers ,  etc.  || 
(;hansse  d'aisance  ou  descente  faite  avec  des  tuyaux 
de  terre  cuite  ajustés  bout  à  bout.  ; 

POTERNE,  s.  f.  t.  de  fortification.  Fausse  porte, 
galerie  souterraine,  ménagée  pour  faire  des  sorties 
secrètes,  et  qui  communique  de  l'intérieur  d'une  place 
ou  d'un  ouvrage,  dans  le  fossé  de  celte  place  ou  de 
cet  ouvrage. 

POTIER,  s.  m.  (grec  potèrion,  vase.)  Celui  qui 
fait,  qui  vend  des  pots  et  de  la  vaisselle  de  terre.  || 
Potier  d'étain,  (ielui  qui  fait,  qui  vend  toute  sorte 
de  vaisselle  d'élain. 

POTIN,  s.  m.  Mélange  de  cuivre  jaune  et  de  quel- 
ques parties  de  cuivre  rouge  Sorte  de  cuivre  formé 
des  lavures  que  doiuie  la  fabrication  du  laiton,  et 
auxquelles  ou  mêle  du  plomb  on  de  l'élain.  Le  pre- 
mier se  nomme  ordinaiienicnt  Potin  jaune,  el  le 
second  Potin  gris. 

POTION,  s.  f.  {\a\.  potin ,  potion.)  (On  prononce 
Pocion.)  I.  de  métlec.  Remède  (|ui  s'administre  sous 
forme  liquide  ,  et  qu'on  ne  boil  ordinairement  qu'à 
petite  dose.  Potion  calmante,  stimulante ,  etc. 
POriKON.  s.  m.  Espèce  de  citrouille  ronde. 
POTRON-JAQl  ET  ou  POTRO>  MINET,  s.  m. 
Mots  populaires  (|ui  ne  sont  usités  que  dans  ces  lorn- 
tions ,  Dès  le  potron-jaquet ,  dès  le  potroit-minri. 
Dès  la  pointe  du  jour. 

POU.  s.  m.  {\al.  pediculus ,  pou.)  Inseclc  parasite 
qui  s'attache  à  plusieurs  espèces  d'animaux.  ]|  l'arli- 
culièrement ,  Insectes  de  ce  genre  qui  s'altaelieiit  an 
corps  de  l'honmie ,  et  qui  se  tiennent  dans  les  (  hi-- 
veux  ,  dans  les  vêtements,  etc.  ||  Prov.,  Il  est  laid 
comme  un  pou,  se  dit  D'un  homme  fort  laid.  ||  Prov., 
fig.  et  pop.,  Chercher  à  tjuehju'un  des  poux  à  la  tête. 
Lui  chercher  chicane  à  propos  de  rien  el  dans  le  des- 
sein de  s'en  débarrasser. 

POl  At.KE.  adj.  des  a  genres,  t.  d'injure.  Salope, 
vilain.  ||  Siibsl.  C  est  un  pouacrc. 

pot  .\H.  Interjection  familière  qui  exprime  le 
dégoùl. 

POl  CE.  .s.  m.  {\al.  poller ,  pouce.)  Le  plus  groi 
et  le  plus  court  des  doigts  de  la  main.  ||  Fig.  el  fam., 
Serrer  les  pouces  à  qurlifu'un ,  Ia'  contraindre  par 
des  menaces  à  dire  ce  qu'on  veut  savoir  de  lui.  ||  Fig. 
el  fam. ,  Se  mordre  les  pouces  d'une  chose  ,   S'en  re- 
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penlir  \\  Fig.  et  pop. ,  Jouer  du  pouce ,  Compter  de 
l'argent  pour  faire  un  payemei)!.  |1  Fam. ,  Il  j  met  les 
(luatie  doigts  et  le  pouce ,  se  dit  D'un  liomme  qui 
prend  avidement  et  malproprement  dans  un  plat  ce 
qui  est  à  sa  portée.  VAa  se  dit,  par  extension,  en 
parlant  De  tout  ce  (pi'une  pei'sonne  fait  sans  niéna- 
f;emi!nt  et  sans  délicatesse.  ||  Prov.  et  tig.  ,  Mettre  les 
pouces.  Se  rendre,  céder  après  une  résistance  ))liis 
ou  moins  longue.  ||  Fam.,  J'aimerais  autant  baiser 
mon  pouce ,  se  dit  en  parlant  D'une  chose  cpii  fait 
peu  de  plaisir.  ||  Fam. ,  Manger  sur  le  pouce ,  A  la 
liàte ,  sans  prendre  le  lenips  de  s'asseoir.  ||  Pouce, 
Mesure  (pii  fait  la  douzième  partie  d'ini  pied  de  roi, 
et  (|ui  se  divise  en  douze  lignes.  ||  Fig. ,  N'avoir  pas 
un  pouce  de  terre,  N'avoir  aucun  bien  en  fonds.  |1 
Pouce  d'eau,  La  (pianlité  d'eau  qui  s'écoule  par  une 
ouvertui'e  circulaire  et  vcrlirale,  d'un  pouce  de  dia- 
mètre, faite  à  l'un  des  cotés  d'un  réservoir,  un  ponce 
au-dessous  du  niveau  de  l'eau  ;  ce  qui  produit  environ 
quatorze  pintes  par  minute. 

POUCIER.  s.  m.  Moiceau  de  fer-hlanc,  de  corne, 
ou  d'autre  matière,  dont  certains  ouvriers  se  cou- 
vrent le  pouce  [)our  travailler. 

POU-DE-SOIE.  s.  m.  Étoffe  de  soie,  unie  et  sans 
lustre,  dont  le  grain  est  gros  comme  celui  du  gros 
de  Naples ,  et  moins  serré  que  celui  du  gros  de  Tours. 
Quel((ues-uns  écrivent ,  Pout-de-soie. 

POUDING,  s.  m.  (angl.  pudding,  pouding.)  (On 
prononce  Poudingue.)  Mets  composé  ordinairement 
de  mie  de  pain  ,  de  moelle  de  bœuf,  de  raisin  de  Co- 
rinthe  et  autres  ingrédients. 

POUDINGUE,  s.  m.  t.  de  minéral.  Concrétion  for- 
mée d'un  mélange  de  petits  cailloux,  réunis  ensemble 
par  un  ciment  pierreux  aussi  dur  que  les  cailloux 
mêmes. 

POUDRE,  s.  f.  {\îy\..  pulvis ,  poudre.)  Poussière, 
petites  particules  de  terre  dessécliée,  qui  s'élèvent  en 
l'air  à  la  moindre  agitation  ,  au  moindre  vent.  Secouer 
la  poudre  de  dessus  ses  habits.  ||  Ce  pain  sent  la  pou- 
dre,  se  dit  Du  pain  fait  avec  du  blé  qui  a  contracté 
un  goût  de  poudre.  |1  Eig.  et  fam.  ,  Jeter  de  la  poudre 
aux  yeux.  Éblouir  par  ses  discours  et  par  ses  ma- 
nières. Il  Par  exagérât. ,  i)/(;«/-6'  en  poudre  une  ville,  un 
clidteau ,  Le.i  ruiner,  les  abattre,  les  détruire.  ||  Fig., 
Mettre  en  poudre  un  ouvrage,  un  raisonnement. 
Critiquer  un  ouvrage,  réfuter  un  raisonnement,  de 
manière  à  n'en  laisser  rien  subsister.  ||  Fig.  et  poét. , 
Faire  mordre  la  poudre  à  ses  ennemis ,  Les  tuer  dans 
un  combat.  |j  Poudre,  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
difrérenls  corps,  des  différentes  substances  solides 
qu'on  a  broyées  ou  pilées ,  et  réduites  en  molécules 
très-petites.  De  la  poudre  de  corail.  Du  sucre  en  pou- 
dre. Il  Poudre  impalpable ,  Poudre  si  déliée,  qu'on 
ne  la  sent  presque  pas  sous  le  doigt.  ||  Poudre  de  dia- 
mants. Poudre  faite  de  diamants  broyés,  et  dont  on 
se  sert  pour  tailler  les  diamants.  Il  se  dit ,  par  exten- 
sion. Des  Diamants  qui  sont  si  petits,  qu'à  peine  les 
peut-on  mettre  en  œuvre.  ||  Poudre  d'or.  L'or  qui 
est  en  petites  parcelles.  ||  Poudre  de  projection  ,  Celle 
à  laquelle  les  alchimistes  attribuaient  la  puissance  de 
convertir  en  or  les  autres  métaux.  ||  Poudre,  se  dit 
de  Divers  médicaments  sinijjles  ou  composés,  qui 
sont  sous  la  forme  de  poudre.  Poudre  médicinale , 
dentifrice.  ||  Fig.  et  pop.  ,  Prendre  la  poudre  d'es- 
campette,  S'évader,  s'enfuir.  ||  Fig.  et  pop.,  Poudre 
de  perlimpinpin ,  Poudre  sans  eflicacilé  que  les  char- 
latans débitent  comme  guérissant  toute  sorte  de  maux. 
Il  Poudre,  Ce  qu'on  met  sur  l'écriture  pour  la  sécher, 
et  pour  empêcher  qu'elle  ne  s'efface.  ||  Poudre,  L'ami- 
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don  pulvérisé  dont  on  se  sert  pour  les  cheveux.  ||  Un 
œil  de  poudre ,  un  petit  œil  de  poudre ,  Une  teinte 
légère  de  poudre.  ||  Poudre,  Mélange  de  salpêtre,  de 
soufre  et  de  charbon,  qui  s'enflamme  aisément,  et 
sert  à  charger  les  canons,  les  fusils,  et  autres  armes 
à  feu.  On  l'apiielle  plus  particulièrement  Poudre  à 
canon.  ||  Poudre  à  giboyer,  et  plus  ordinairement , 
Poudre  à  tirer,  La  poudre  la  plus  fine  ,  qui  sert  à  la 
chasse.  ||  Poudre  de  mine ,  La  poudre  la  plus  com- 
mune, la  moins  parfaite,  qu'on  n'emploie  que  pour 
charger  les  mines.  Poudre  de  traite ,  Poudre  fabri- 
quée pour  être  vendue  ou  échangée  dans  les  pays  où 
se  faisait  la  traite  des  nègres.  ||  Poudre  fulminante. 
On  appelle  ainsi  Les  poudres ,  autres  que  la  poudre 
à  canon,  qui  détonent  par  le  frottement ,  par  le  choc 
ou  par  la  chaleur  ||  Prov.  et  fig. ,  Tirer  sa  poudre  aux 
moineaux.  Prendre  beaucoup  de  peine  pour  une 
chose  qui  ne  le  mérite  pas.  ||  Prov. ,  Il  n'a  pas  inventé 
la  poudre,  se  dit  D'un  homme  sans  esprit.  ||  Fig.  et 
fam..  Le  feu  prend  aux  poudres,  se  dit  en  parlant 
De  quelqu'un  qui  s'enflamme  tout  d'tm  coup ,  qui 
entre  tout  à  coup  en  colère.  ||  Fig. ,  Mettre  le  feu  aux 
poudres.  Exciter  la  discorde,  la  sédition,  par  ses 
discours,  par  ses  conseils.  ||  Prov.,  Il  est  vif  comme 
la  poudre,  se  dit  D'un  homme  excessivement  vif,  qui 
prend  feu  tout  de  suite. 

POUDRER.  V.  a.  Couvrir  légèrement  de  poudre. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  cheveux  sur  les- 
quels on  met  de  la  poudre.  Poudrer  ses  cheveux.  Avec 
le  pron.  pers. ,  Se  poudrer.  ||  Poudré  ,  ée.  participe. 
Il  Poudré  à  blanc,  Extrêmement  poudré. 

POUDRETTE.  s.  f.  Matière  fécale  desséchée  et 
mise  en  poudre,  dont  on  se  sert  pour  amender  les 
terres. 

POUDREUX,  EUSE.  adj.  Couvert  de  poudre,  de 
poussière.  ||  C'est  un  pied  poudreux ,  se  dit,  par  mé- 
pris. D'un  vagabond ,  d'un  homme  de  rien.Fig.,  Soldat 
qui  déserte  de  régiment  en  régiment. 

POUDRIER,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la  poudre  à 
canon.  Peu  usité. 

POUDRIER,  s.  m.  Petite  boîte  de  métal  ou  d'autre 
matière,  percée  en  dessus  de  plusieurs  petits  trous, 
et  qu'on  emplit  de  poudre  pour  mettre  sur  l'écriture 
fraîche  ,  de  peur  qu'elle  ne  s'efface. 

POUDRIÈRE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fabrique  de  la 
poudre  à  canon.  1|  Magasin  où  l'on  conserve  de  la 
poudre  à  canon.  ||  Poudrière  ,  L'ustensile  où  l'on  met 
de  la  poudre  à  sécher  l'écriture. 

POUF,  {onomatopée.)  Mot  dont  on  se  sert  pour 
exprimer  Le  bruit  sourd  que  fait  un  corps  en  tom- 
bant. 

POUF.  adj.  invar,  des  2  genres.  Il  se  dit  Des  pierres 
qui ,  quand  on  les  travaille ,  s'égrènent  et  tombent  en 
poussière. 

POUFFER.  V.  n.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  familière,  Pouffer  de  rire ,  Éclater  de  rire  in- 
volontairement. 

POUILLÉ.  s.  m.  L'étal  et  le  dénombrement  de  tous 
les  bénéfices  qui  sont  dans  une  étendue  de  pays  dé- 
terminée. Le  pouillé  des  bénéfices  dépendants  d'un 
diocèse. 

POUILLER.  v.  a.  Dire  des  pouilles  à  quelqu'un. 
Popul.  Il  Avec  le  pron.  pers.,  comme  verbe  récipro- 
que. Ils  se  sont  pouilles  l'un  l'autre.  \\  Pouillé,  éb. 
participe. 

*  Pouillerie.  s.  f.  Chambre  d'hôpital  destinée  à 
mettre  les  habits  des  pauvres. 

POUILLES.  s.  f.  pi.  Reproches  vifs  et  éclatants, 
mêlés  d'injm-es.  Fam. 
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POUILLEUX,  EUSE.  adj.  {\dX. pedlculosiis,  même 
signif.  )  Qui  a  des  poux,  qui  esl  sujet  aux  poux.  || 
Subsl.  C'est  un  pouilleux.  ||  ['ig.  et  par  iujure  ,  Ifouiuie 
de  condition  basse  et  misérable.  Ce  n'est  qu'un  pouil- 
leux. 

POULAILLER,  s.  m.  (  lat.  pullus ,  petit.)  Abri  con- 
struit pour  les  poules,  lieu  où  les  poules  se  retirent 
la  nuit,  où  elles  pondent,  où  on  les  fait  couver. 

POULAILLER,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  vendre 
de  la  volaille.  ||  Poli.aii,i.er,  se  dit  D'une  petite  mes- 
sagerie conduite  par  les  coquetiers  ou  niaicbands 
d'ieufs.  Il  Fig. ,  C'est  un  poulailler ,  se  dit  par  dérision 
D'une  mauvaise  et  vieille  voitm-e. 

POULAIN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  au  cheval 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  trois  ans.  Voyez  Pol- 
l;ciie. 

POULAIN,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'une  tumeur  des 
glandes  inguinales,  ordinairement  causée  par  le  virus 
vénérien,  et  qui  s'appelle,  en  t.  de  méd. ,  Bubon. 

POL'L.\INK.  s.  f.  t.  de  marine.  Assemblage  de  plu- 
sieurs pièces  de  bois  formant  une  portion  de  cercle 
terminée  eu  pointe,  et  faisant  partie  de  l'avant  d'un 
vaisseau. 

POULAN.  s.  m.  t.  des  jeux  d'iiombre ,  de  qua- 
drille, de  tri,  etc.  Ce  que  celui  qui  donne  les  cartes 
met  au  jeu  de  plus  que  les  autres. 

POULARDE,  s.  {.{\-d\.  pullus ,  poulet.)  Jeune  poule 
engraissée. 

POULE,  s.  f.  Oiseau  domestique ,  la  femelle  du 
coq.  Il  II  se  dit ,  par  extension ,  Des  femelles  de  plu- 
sieurs espèces  de  volatiles.  Poule  perdrix.  Poule  pin- 
tade. Il  Poule  de  Barbarie.  Espèce  de  poule  qui  nous 
est  venue  de  lîarbarie.  ||  Poule  d'Inde,  La  femelle 
d'tm  coq  d'Inde ,  appelée  autrement  Dinde.  Voyez 
DiNDE.  Il  Poule  d'eau.  Espèce  d'oiseau  aquaticpie.  || 
l''ig.  et  fam. ,  C'est  une  poule  mouillée,  se  dit  D'un 
homme  qui  manque  de  résolution  et  de  courage.  || 
Fig.,  Peau  de  poule ,  Peau  qui  n'est  pas  lisse,  et  (|ui 
a  des  élevnres  pareilles  à  celles  (pii  sont  sur  la  peau 
d'une  poule  plumée.  ||  l-'ig.  et  fam.,  Cela  fait  venir 
la  ctiair  de  poule.  Cela  fait  frissonner.  On  dit  de 
même  ,  J'en  ai  la  chair  de  poule.  \\  Fig.  et  fam. ,  Tuer, 
plumer  la  poule  sans  la  faire  crier.  Faire  des  exac- 
tions si  adroitement ,  qu'il  n'y  ait  point  de  plainlt-s. 
Il  Prov.  et  fig. ,  Un  bon  renard  ne  man^'e  jamais  les 
poules  de  son  voisin  ,  Quand  on  veut  faire  «pieUpie 
mal,  il  ne  faut  pas  que  ce  soit  en  lieu  où  l'on  est 
connu.  Il  Fig.  et  fam. ,  Faire  le  cul  de  poule ,  Faire 
nue  espèce  de  moue  ,  en  avançant  et  pressant  b's  lèvres. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Tuer  la  poule  pour  avoir  l'ouf.  Se 
priver  de  ressources  à  venir  pour  un  peiil  inlérèl 
présent.  Il  Prov.  et  fig. ,  Ce  n'est  pas  à  la  poule  à 
chanter  devant  le  corf ,  Une  fenune  doit  se  tenir  dans 
l'infériorité  à  l'égard  de  sou  mari.  ||  Lait  de  poule, 
Es|ièce  de  potion  faite  avec  un  jaune  d'cvuf  el  du 
sucre  délayés  dans  de  l'eau  chaude.  ||  Pori.r  ,  au  jeu 
du  renard,  Chacune  des  pièces  du  jeu  (|ui  servent  à 
enfermer  le  renard.  ||  Poule,  à  certains  jeux,  La 
quaiitilc  d'argent  ou  de  jetons  ,  qui  résulte  delà  mise 
de  ciiaeun  des  joueurs,  et  qui  a|)|iarlient  à  celui  (pii 
gagne  le  coup.  ||  An  billard  ,  au  Iridrac,  el  à  quelques 
aulres  jeux,  Fuirr  une  poule.  Faire  tuie  partie  où 
tous  les  joueurs  mettent  une  ci'i'taine  somme,  soit  en 
conuneneant  le  jeu,  soit  en  y  rentrant,  et  où  la  mi>e 
totale  appartient  à  celui  qui  a  gagne  successivement 
tous  les  autres. 

POULET,  s.  m.  Le  petit  d'une  poule.  '|  Poulet  de 
grain,  Petit  poulet  qui  est  nourri  a\ec  un  grain.  || 
l'oiîLET,  Terme  de  caresse  qu'on  entploic  en  parlant 
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à  des  enfants.  Dans  ce  sens ,  il  a  im  féminin  :  Pou- 
lette. Il  Poulet,  Billet  de  galanterie.  Écrire  un  poulet, 

POULETTE,  s.  f.  Jeune  poule.  Poulette  grasse.  || 
Fig.  et  fam. ,  Une  jeune  fille.  Une  jolie  poulette. 

POULEVRIN.  s.  m.  {iat. pulvis ,  poudre.)  Poudre 
fine  pour  amorcer  le  canon.  ||  La  poire  qui  contient 
cette  poudre.  Fojez  Pulverin. 

POULICHE,  s.  f.  (lat.  pullus,  poulain.)  Il  se  dit 
Des  jeunes  cavales  jusqu'à  trois  ans. 

POULIE,  s.  f.  AJacbine  en  forme  de  roue,  dont  la 
circonférence  est  creusée  en  demi-cercle,  et  sur  la- 
quelle passe  une  corde  pour  élever  ou  pour  descendre 
des  fardeaux. 

POULIN,  INE.  s.  Fojez  Poulain  et  Pouliche. 

POULINER.  V.  n.  (lat.  pullulare ,  mettre  bas.)  Il 
se  dit  D'inie  ca\ale  qui  met  bas. 

Poulinière,  adj.  f.  11  n'est  guère  usité  que  dans 
l'expression.  Jument  poulinière  ,  Cavale  particulière- 
ment destinée  à  produire  des  poulains. 

POULIOT.  s.  m.  t.  de  bolan.  Plante  aromatique 
du  genre  des  Menthes. 

POULPE,  s.  f.  t.  didactique,  Voyez  Pulpe. 

poulpe,  s.  m.  {h{. pulpa ,  poulpe.)  t.  d'hist.  nat. 
Animal  uiariu  de  la  classe  des  Mollusques. 

l'OLLS.  s.  m.  (lat.  pulsus ,  battement.)  (On  ne 
prononce  point  l'L  ni  l'S.)  Mouvement  des  artères 
qui  se  fait  sentir  en  plusieurs  endroits  du  corps,  et 
parlieulièrement  vers  le  poignet.  Pouls  intermittent, 
fréquent,  convulsif.  ||  Fig.  et  fam.,  Le  pouls  lui  bat, 
se  dit  en  parlant  D'un  honnnequia  peur.  ||  Fig. et  faui., 
Tdter  le  pouls  à  quelqu'un ,  Le  pressentir  sur  quelque 
chose,  sonder  ses  dispositions;  et,  Se  tdter  le  pouls  , 
Consulter  ses  forces  avant  de  faire  une  entreprise. 

POUMON,  s.  m.  {\al.pulmo,  poumon.)  Viscère 
renfermé  dans  l'intérieur  de  la  poitrine ,  el  (|ui  esl  le 
principal  organe  de  la  respiration.  On  le  dit  très-sou- 
vent, surtout  en  médecine,  de  Chacune  des  deux 
parties  qui  forment  cx;t  organe,  el  qui  sont  séj)arées 
l'une  de  l'autre  par  le  médiastin  et  par  le  cœur.  S'user 
le  poumon  à  force  déparier.  ||  //  a  de  bons  poumons , 
se  dit  D'un  homme  qui  a  la  voix  forte.  Dans  le  même 
sens,  en  ])arlant  d'une  dispute,  Cet  homme  l'a  em- 
porté par  la  force  de  ses  poumons. 

POUPARD.  s.  m.  (  lat. /»///)a ,  même  siguif.)  Enfant 
au  maillot.  Il  n'est  d'usage  que  parnù  les  enfants  et 
les  nourrices,  el  eu  parlant  Je  langage  ordinaiie  de5 
nourrices.  ||  F-spece  de  poupée  «jui  représente  ua 
enfant. 

POUPART.  s.  m.  Crustacé  du  genre  des  Crabes, 
dont  la  chair  est  estimée. 

POUPE,  s.  f.  (lat.  puppis ,  poupe.)  La  partie  de 
l'arrière  d'un  navire.  Avoir  le  vent  en  pou[>e.  ||  Fig. 
et  fam.,  Avoir  le  vent  en  poupe ,  Lire  secondé,  favo- 
risé par  les  circonstances. 

POUPI.E.  s.  f.  (lat.  pupa,  poupée.)  Petite  figure 
hiuuaine  fait»;  de  bois  ,  ue  carlon  ,  de  cire,  etc.  ,  pour 
sei'\ir  de  jouet  aux  enfants.  ||  l'ig.  et  fam.,  C'est  une 
vraie  poupée ,  se  dit  D'une  petite  personne  fort  parer, 
fort  ajustée.  C'est  une  vieille  poupée ,  si'  dit  D'iuio 
personne  Agée  qui  n'a  jwint  la  gravité  cou\enalile  à 
son  âge  ou  à  .son  état.  C'est  un  visage  de  poupée , 
.se  dit  D'une  j<'iuie  personne  <)ui  a  le  ^i^age  ungnon  et 
coloré ,  ou  dont  l<!  \is)ge  nianqm>  d'expression.  || 
Fig.  el  f.im.,  //  en  a  Jait  sa  poupée,  .se  dit  D'un 
honuiu-  qui  fait  .son  aum^emenl  d'orner,  d'embellir 
une  petite  maison,  un  cabinet  ou  autre.  ch(i.se  .sem- 
blable. Il  Poupke,  La  iK'lile  figure  qui  sert  de  l)ut , 
dans  les  lieux  où  l'on  s'exerce  à  lircT  au  pislolrt.  || 
FourÉK  ,  I.  de  fileuso ,  Le  paquet  d'éloupe  ou  de  filasse 
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dont  on  garnit  le  fuseau.  ||  Pooték  ,  en  I.  d'agric. , 
Cerlaine  manière  d'enter.  Enter  en  poupée. 

POUPIN,  INE.  adj.  Qui  a  une  toilette  affectée.  1| 
Subst.  Faire  le  poupin.   Fam. 

POUPON,  s.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  visage  plein 
et  polelé. 

POUPONNE,  s.  f.  (lat.  pupa,  noupce.)  Jeune 
fille  qui  a  le  visage  plein  et  potelé.  (|  Fam.  en  signe 
d'amitié  ,  et  par  forme  de  caresse.  Ma  pouponne. 

POUR.  (lat. /;ro,  pour.)  Préposition  qui  sert  à 
marquer  Le  motif,  ou  la  cause  fmale,  ou  la  destina- 
tion. Cet  homme  fait  de  l'exercice  pour  sa  santé.  Crs 
chevaux  sont  pour  l'écurie  du  roi.  Cette  lettre  n'est 
pas  pour  lui.  |(  Pour  ,  En  considération  de ,  à  cause 
de.  Il  fera  cela  pour  vous.  Je  ne  ferais  pas  cela  pour 
un  empire.  Il  se  fâche  pour  rien.  ||  Fam.,  Et  pour 
cause,  se  dit,  sans  rien  ajouter.  Quand  on  ne  veut 
pas  exprimer  la  raison  qu'on  a  de  dire  ou  de  ne  pas 
dire,  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  quelque  chose.  ||  Fam. 
et  par  manière  de  prière.  Pour  Dieu,  Pour  l'amour 
de  Dieu ,  au  nom  de  Dieu.  ||  Pour  ,  Moyennant  un 
cerlain  prix ,  en  échange  de.  Il  a  donné  son  cheval 
pour  mille  francs.  |l  Pour,  Eu  égard  à,  par  rapport 
à.  Il  est  bien  grand  pour  son  âge.  ||  Pour,  précédé 
des  mots  Àssei  et  Trop ,  s'emploie  dans  les  phrases 
qui  expriment  la  suffisance  ou  l'excès.  Cela  est  assez 
bon  pour  lui.  Il  a  trop  -vécu  pour  sa  gloire.  Quel- 
quefois on  peut  suppi'imer  l'adverbe  Assez.  Il  y  en 
a  pour  tout  le  monde.  ||  Il  s'emploie  aussi  dans  les 
mêmes  phrases,  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif.  Il  est 
trop  franc  pour  vous  tromper.  Voyez  plus  bas  un 
emploi  semblable,  avec  le  subjonctif.  \\  Pour,  En  la 
j)lace  de ,  au  lieu  de.  //  monte  la  garde  pour  son 
frère.  Ce  mot  s'emploie  souvent  pour  tel  autre.  ||  Pour, 
Comme,  de  même  que,  en  qualité  de.  Ils  l'ont  laissé 
pour  mort.  On  m'a  pris  pour  dupe.  Je  me  le  tiens  pour 
dit.  Il  Être  pour  beaucoup ,  pour  peu  dans  cjuelcjue 
chose,  n'y  être  pour  rien,  T  avoir  beaucoup  départ, 
peu  de  part,  n'y  en  avoir  point  du  tout.  ||  Pour, 
Au  nom  de,  en  faveur  de,  pour  la  défense  de.  Je  lui 
parlerai  pour  l'ous.  ||  Pour  ,  Envers ,  à  l'égard  de. 
Son  amour  pour  la  patrie.  J'ai  du  respect  pour  sa 
mémoire.  ||  Contre.  L'aversion  qu'il  a  pour  lui.  || 
Pour,  sert  à  marquer  Le  rapport  entre  une  chose 
qui  affecte  en  bien  ou  en  mal ,  et  la  personne  qui  en 
est  ou  qui  en  doit  être  affectée.  C'est  une  grande 
perte  pour  vous.  \\  Pour  ,  précédé  et  suivi  du  même 
mot,  marque:  i".  Comparaison.  Danger  pour  dan- 

fer,  il  faut  choisir  celui  qui  promet  de  la  gloire. 
1°  ,  Action  réciproque.  Rendre  amour  pour  amour. 
Il  3",  Correspondance  exacte  entre  deux  choses.  Tra- 
duire  mot  pour  mot.  ||  Pour  ,  joint  à  une  expression 
qui  marque  le  temps,  signifie,  Pendant.  Il  f  en  a 
pour  un  siècle  avant  que  ce  monument  soit  achevé.  Je 
n'en  ai  que  pour  un  moment.  ||  Il  sert  à  indiquer  L'é- 
poque à  laquelle  une  chose  s'est  faite  ou  se  fera.  Ce 
sera  pour  demain.  \\  Pour  ,  au  commencement  d'une 
phrase,  Quant  à.  Pour  moi.  Je  n'en  ferai  jamais  rien. 
Il  Pour,  joint  avec  l'infinitif  des  verbes,  Afin  de,  en 
vue  de,  dans  le  dessein  de.  Je  manque  de  termes  pour 
e.tprimer  ce  que  je  sens.  Pour  ne  vous  rien  déguiser. 
Pour  dire  le  vrai.  On  le  cherche  pour  le  mettre  en 
prison.  \\  Quoique,  bien  que.  Il  est  bien  grand  pour 
être  si  Jeune.  \\  De  quoi.  Il  y  a  ici  pour  contenter  tous 
les  goûts.  Il  Pour  ,  joint  avec  le  passé  de  l'infinitif 
des  verbes ,  A  cause  que.  //  a  été  chassé  pour  avoir 
trop  parlé.  ||  Pour  ,  suivi  de  Que ,  se  construit  avec 
le  subjonctif ,  et  signifie ,  Afin  que.  Pour  que  cet  homme 
devint  sage ,  il  faudrait .. .    ||  Pour,   suivi  de  Que, 
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s'emploie  dans  certaines  phrases  avec  les  adverbes 
Assez  et  Trop.  Il  m'a  négligé  trop  longtemps ,  pour 
que  J'espère  rien  de  lui.  |[  Pour  ,  subst.  Il  y  a  du 
pour  et  du  contre  dans  cette  affaire.  ||  Pour,  s'em- 
j)loie  avec  beaucoup  de  verbes,  et  leur  fait  prendre 
des  significations  très- variées ,  qui  sont  des  idiolismes. 
Prendre  un  homme  pour  un  autre.  Passer  pour  hon- 
nête homme.  Etc.  Voyez  Prendre,  Passer,  etc.  || 
Pour  peu  que.  Ioc.  conj.  Si  peu  que.  Poiu-  peu  que 
vous  lui  en  parliez,  l'affaire  réussira.  \\  Pour  lors, 
Ioc.  adv.  Alors. 

POURBOIRE,  s.  m.  Petite  libéralité  en  signe  de 
satisfaction.  Un  bon  pourboire.  Fam. 

POURCEAU,  s.  m.  (  lat.  porcus ,  porc.)  Porc ,  co- 
chon. Il  Fig.  et  fam..  C'est  une  vraie  étable  à  pour- 
ceaux,  se  dit  D'ime  maison  malpropre.  C'est  un  vrai 
pourceau,  se  dit  D'un  homme  qui  met  son  unique 
plaisir  à  manger.  ||  Prov.  et  fig. ,  Un  pourceau  d' Épi- 
cure  ,  Un  voluptueux ,  un  homme  plongé  dans  les 
plaisirs  des  sens.  ||  Prov.  et  fig. ,  Semer  des  perles 
devant  les  pourceaux.  Présenter  à  quelqu'un  des 
choses  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix,  ou  Lui  dire 
quelque  chose  dont  il  ne  sent  pas  la  délicatesse ,  la 
finesse.  ||  Pourceau  de  mer ,  Nom  vulgaire  d'une  es- 
pèce de  dauphin  appelé  Marsouin. 

POURCHASSER,  v.  a.  Poursuivre ,  rechercher 
avec  obstination,  avec  ardeur.  Fam.  ||  Pourchassé, 
ÉE.  participe. 

POURFENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  pourfend.  Il 
n'est  guère  usité  que  dans  celle  locution  ironique  et 
familière,  Un  grand  pourfendeur  de  géants ,  Un  fan- 
faron, un  faux  brave. 

POURFENDRE,  v.  a.  Fendre  un  homme  de  haut 
en  bas  d'un  coup  de  sabre,  de  cimeterre.  Fam.  || 
PovRFENDu,  UE.  participe. 

POURIR.  v.  n.  et  a.  Voyez  Pourrir. 

POURISSAGE.  s.  m.  Voyez  Pourrissagb. 

POURISSOIR.  s.  m.  Voyez  Pourrissoir. 

POURITURE.  s.  f.  Voyez  Pourriture. 

POURPARLER.  s.  m.  Conférence  entre  deux  ou 
plusieurs  personnes,  pour  parler  d'accommodement, 
d'affaires.  L'affaire  s'accommodera ,  nous  sommes  en 
pourparler. 

POURPIER,  s.  m.  Plante  potagère  à  feuilles  épaisses 
et  à  tige  couchée.  ||  Pourpier  doré ,  Pourpier  naissant 
qui  se  mange  en  salade.  ||  Pourpier  sauvage ,  Pour- 
pier dont  les  feuilles  sont  plus  petites  que  celles  du 
pourpier  ordinaire,  et  auquel  on  attribue  des  vertus 
médicinales.  ||  Pourpier  de  mer.  Nom  vulgaire  d'iuje 
espèce  d'aiToche,  qui  croit  sur  les  bords  de  la  mer  , 
et  dont  les  feuilles,  charnues  et  remplies  de  suc, 
comme  celles  du  pourpier,  ont  un  goût  salé. 

POURPOINT,  s.  m.  La  partie  de  l'ancien  habille- 
ment français  qui  couvrait  le  corps  depuis  le  cou 
jusque  vers  la  ceinture.  ||  Prov. ,  Tirer  un  coup  à 
briili -pourpoint ,  Le  tirer  à  bout  portant  ou  de  très- 
près.  Il  Fig.  et  fam. ,  Tirer  sur  quelqu'un  à  briilt-pour- 
point,  lui  dire  quelque  chose  à  brùli-pourpoint.  Lui 
dire  en  face  quelque  chose  de  dur,  de  désobligeant. 
Il  y  va  à  brùle-pourpoint ,  Il  parle  ou  il  agit  sans 
détours ,  sans  méuagenient.  ||  Fig.  et  fam. ,  Il  y  a 
laissé  le  moule  du  pourpoint,  de  son  pourpoint,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  été  tué  en  quelque  occasion. 

POURPRE,  s.  m.  {\at.  purpura,  pourpre.)  Rouge 
foncé  qui  tire  sur  le  violet.  ||  Le  pourpre  est  une  des 
couleurs  du  Blason;  il  se  marque,  en  gravure,  par 
des  traits  diagonaux  ,  allant  de  l'angle  gauche  du  chef 
à  l'angle  droit  de  la  base.  ||  Pourpre,  fém. ,  Celle 
teinture  précieuse  qui  se  lirait  autrefois  d'un  certain 
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coquillage  testacé,  nommé  Pourpre,  dont  elle  a  pris 
le  nom.  ||  Plus  parliculièrement  L'étoffe  teinte  en 
pourpre  qui  était  en  usage  parmi  les  anciens.  Porter 
la  pourpre.  ||  La  diguilé  souveraine,  dont  elle  élait 
autrefois  la  niar([ue.  Être  né  dans  la  pourpre.  ||  Il  se 
dit  Des  premières  niagislratures  de  l'ancienne  Rome , 
et  de  La  dignité  des  cardinaux. 

POURPRE,  s.  m.  Maladie  grave  ,  qui  se  manifeste 
au  dehors  par  de  petites  taches  rouges  qui  viennent 
sur  la  peau. 

POURPRÉ,  ÉE.  adj.  De  couleur  de  pourpre.  || 
Fièvre  pourprée,  Fièvre  qui  est  accompagnée  de 
pourpre. 

POURPRIS.  s.  m.  Enceinte,  enclos;  ce  qui  en- 
ferme un  lieu,  un  espace.  Vieux. 

POURQUOI,  conjonction.  Pour  quelle  chose , 
pour  laquelle  chose.  Je  ne  sais  pourquoi  tous  n'avez 
pas  réussi  dans  telle  affaire.  On  dit  quelquefois,  La 
raison  pourquoi,  La  raison  pour  laciuelle.  ||  Fam., 
Vous  ferez  telle  chose  ou  tous  direz  pourquoi ,  se  dit, 
par  manière  de  commandement  et  de  menace.  Pour 
faire  entendre  à  quelqu'un  qu'il  ne  peut  se  dispenser 
de  faire  la  chose  dont  il  s'agit.  ||  Fam.,  Demandez- 
moi  pourquoi ,  Je  ne  sais  pas  pourquoi.  ||  Pourquoi, 
adv.  d'interrogation.  Par  quelle  raison?  Pourquoi  ne 
le  ferais -je  pas  ?  ||  Subst.  et  fam.  Le  pourquoi  et  le 
comment.  ||  Fan».,  Vos  pourquoi  ne  finissent  pas ,  se 
dit  À  une  personne  ([ui  demande  coup  sur  coup  la 
raison  ,  le  motif  des  choses. 

POURRIR.  V.  n.  Clat.  putrere ,  pourrir.)  S'altérer, 
se  corrompre.  Le  Sois  de  aliène  ne  pourrit  pas  dans 
l'eau  aussi  promptement  que  les  autres.  ||  Fam. ,  Pourrir 
dans  l'ordure ,  dans  la  misère ,  Croupir  dans  l'ordure, 
dans  la  misère.  ||  Vuigair. ,  Ce  remède  fait  pourrir  le 
rhume.  Il  le  mûrit,  et  fait  que  l'on  en  guérit  plus 
aisément.  ||  Fig. ,  Faire  pourrir  un  homme  en  prison  , 
L'y  tenir  longtemps.  |1  Pouriur,  actif.  Altérer, gâter, 
corrompre.  L'eau  pourrit  le  bois.  Avec  le  pron.  pers. 
Ce  melon  commence  à  se  pourrir.  {{  Pourri,  ie.  par- 
ticipe. Il  Un  homme  pourri  d'ulcères ,  de  chancres  , 
etc..  Un  honnne  rongé  d'ulcères,  de  chancres,  etc. 
Un  homme  pourri ,  Un  homme  atteint  profondément 
de  maux  secrets  et  honteux.  {|  Fig-,  C'est  un  membre 
pourri,  se  dit  D'ime  personne  dangereuse  pour  la  so- 
ciété, ou  qui  déshonore  la  compagnie,  le  corps  dont 
elle  fait  partie.  ||  Fig.,  C'est  un  cœur  pourri ,  se  dit 
D'un  homme  has  et  corrompu.  ||  Fig.  et  fam.,  C'est 
une  planche  pourrie ,  se  dit  D'une  personne  sur  la- 
quelle on  ne  peut  pas  compter.  ||  Pourri  ,  subst.  Cela 
sent  le  pourri. 

POURRLSSAGE.  s.  m.  t.  de  papeterie.  Opération 
qui  consiste  à  faire  macérer  les  chiffons  dans  l'eau, 
pour  faciliter  leur  trituration. 

POURRISSOIK.  s.  m.  t.  de  papeterie.  Le  lieu  où 
l'on  fait  pourrir  et  fermenter  les  chiflotis. 

POURRITURE. s.  f.  Corruption,  état  de  ce  qui  est 
])Ourri.  ||  F.n  médiT. ,  Pourriture  d'hiipital,  Esjièce 
de  gangrène  qui  survient  quelipicfois  aux  plaies  et 
aux  ulcères  des  malades  qu'on  traite  dans  les  hô- 
pitaux. 

POURSUITE,  s.  f.  {\a{.  persraui,  poursuivre.) 
Action  de  celui  qui  poursuit  (pielqu'un ,  (|ui  court 
après  quehpi'uu  pour  l'altcindre,  poin*  le  preniire.  On 
t'est  mis  aussitôt  <i  la  poursuite  des  brif^ands.  ||  I'our- 
SUITE ,  fig. .  Les  soins  qu'on  i)rend  ,  les  diligences  qu'on 
fait  pour  obtenir  qucicpie  chose.  Cette  veuve  rient  de 
l'épouser,  après  s'être  longlems  défendue  de  ses  pour- 
suites. Il  l'a  chargé  de  la  poursuite  de  ses  affaires.  || 
Poursuite,  rn  I.  de  procédure,  Démarches,  diligcn- 
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ces,  procédures  qu'on  fait  pour  obtenir  le  payement 
d'une  créance  ,  le  redressement  d'un  grief,  etc. 

POURSUIVANT,  s.  m.  Celui  qui  brigue  pour 
obtenir  quelque  chose.  ||  Poursuivant  d'armes,  se 
disait  anciennement  D'un  gentilhomme  qui  s'attachait 
aux  hérauts  d'armes,  et  qui  as|)irail  à  leur  charge.  || 
PouRSuiVAîcT,  en  t.  de  proc. ,  Celui  qui  exerce  des 
])oursuites.  Il  se  dit  parliculièrement  en  matière  de 
saisies,  d'expropriations  forcées,  de  ventes  judiciai- 
res, de  distributions  et  d'ordres.  Adject. ,  Créancier 
poursuivant.  ||  Poursuivant,  Celui  cpii  recherche  une 
femme  en  mariage,  qui  prétend  à  sa  main.  Cette  veuve 
avait  beaucoup  de  poursuivants. 

POURSUIVRE.  V.  a.  Suivre  quelqu'un  avec  vi- 
tesse ,  courir  après  quelqu'un  dans  le  dessein  de  l'at- 
teindre, de  le  prendre.  Powjw/cre  chaudement ,  l'épée 
dans  les  reins.  On  le  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Il  Fig.,  Persécuter,  tourmenter,  troubler.  La  ca- 
lomnie le  poursuit.  Cette  idée  désespérante  me  pour- 
suit nuit  et  jour.  ||  Employer  ses  soins,  faire  ses  dili- 
gences pour  obtenir  quelque  chose.  Poursuivre  une 
charge,  une  audience.  ||  Poursuivre,  Continuer  ce 
qu  on  a  commence.  Poursuivre  l  exécution  a  un  projet. 
Il  Absol. ,  dans  la  même  acception.  Vous  avez  bien 
commencé ,  poursuivez.  L'orateur  poursuivit  en  ces 
termes.  ||  Fig.  et  fam..  Poursuivre  sa  pointe.  Conti- 
nuer l'entreprise  qu'on  a  faite,  avec  la  même  ^iglle^l^ 
qu'on  l'a  commencée.  ||  Poursuivre,  en  t.  de  procé- 
dure. Agir  contre  (pielqu'un  jjar  les  voies  de  la  jus- 
tice. Poursuivre  quelqu'un  devant  les  tribunaux.  || 
Poursuivre  un  procès  ,  une  expropriation  ,  un  arrêt , 
etc..  Faire  toutes  les  procédures  nécessaires  pour 
faire  juger  un  procès,  une  affaire,  pour  obtenir  luie 
expropriation,  un  arrêt,  etc.  On  dit  queUpiefois 
absol.,  Poursuivre ,  dans  le  même  sens.  Avec  le  pron. 
pers.,  Cette  affaire  se  poursuit.  ||  Poursuivre,  se 
construit  avec  le  pron.  pers. ,  dans  ces  phrases  du 
style  des  notaires.  Acheter,  vendre  une  maison, 
une  terre,  ainsi  qu'elle  se  poursuit  et  comporte ,  Sans 
en  faire  un  plus  long  détail,  une  plus  longue  descrip- 
tion. Il  Poursuivi,  ie.  participe. 

POURTANT,  adv.  Néanmoins  ,  cependant.  Voilà 
pourtant  qui  est  fini. 

POURTOUR,  s.  m.  Le  circuit  de  certains  objets. 

POURVOL  s.  m.  (lat.  providere ,  pourvoir.)  t.  de 
jurispr.  Action  par  laquelle  on  attaque  devant  la 
cour  de  cassation  un  jugement  rendu  en  dernier  i-es- 
sort.  Il  Recours  à  d'autres  tribunaux,  à  d'autres  au- 
torités. Pourvoi  en  grâce. 

l'OURVOIR.  V.  II.  (Il  se  conjugue  comme  T'oir , 
excepté  au  prétérit  défini  de  l'indicatif,  Je  pourvus , 
tu  pourvus ,  il  pourvut ,  nous  pourvûmes ,  vous  pour- 
vûtes,  ils  pourvurent  ;  au  futur.  Je  pourvoirai  ;  an 
conditionnel  présent ,  Je  pourvoirais  ;  à  l'imparfait  du 
subjonctif.  Que  je  pourvusse.)  Donnei'  ordre  à  (|uel- 
(pie  chose,  fournir  ce  qui  est  nécessaire,  suppléer 
à  ce  qui  manque.  Pourvoir  à  la  sûreté  publique.  || 
Pourvoir  à  un  bénéfice,  à  un  emploi.  Le  conférer, 
y  nommer.  ||  Pourvoir,  est  snu\ent  actif,  en  parlant 
De  bcnélices,  d'offices,  d'emplois;  et  alors  il  a  pour 
régime  la  personne  à  qui  le  bénéfice,  l'oflice ,  l'em- 
ploi est  conféré.  Le  roi  l'a  pourvu  de  cette  magis- 
trature. Il  .Munir,  garnir.  Il  est  pourvu  de  tout  ce  qu'il 
faut.  Il  .\\ec  le  pron.  pers.  //  s'e.<t  pourvu  de  livres 
pour  sa  traversée.  ||  1'oik%oir,  Orner,  douer.  Lrt 
grâces  dont  elle  est  pourvue.  ||  Fig..  Etablir  par  un 
mariage,  par  quehpie  emploi ,  par  quelque  charge.  Ce 
père  a  bien  pourvu  tous  ses  enfants.  ||  Pourvoir  , 
a\cc  le  pron.  pers.,  en  t.  de  proc.,  Intenter  action 
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(levant  un  juge,  recourir  à  un  tribunal,  à  une  aulo- 
rilé.  //  s'est  pouiiHi  par-devant  tel  juge.  Se  pour- 
voir en  cassation.  ||  Se  pourvoir  en  cour  de  Borne, 
Demander  au  pape  (piehjue  grâce ,  quelque  béné- 
fice,  quelque  dispense,  etc.  ||  Pouavu ,  i;e  ,  parti- 
cipe. 

POURVOIRIE.  s.  f.  Lieu  où  se  gardent  les  provi- 
sions i\uf.  les  pourvoyeurs  sont  chargés  de  fournir. 

POURVOYEUR,  s.  ni.  Celui  qui  est  chargé  de 
fournir  à  quel(|u'un,  à  quelque  maison,  la  viande,  la 
volaille,  le  gibier  et  le  poisson. 

POURVU.  Conjonction  condiiionnelle  qui  est  tou- 
jours suivie  médiatement  ou  imuiédiatement  de  Que. 
Eu  cas,  à  condition.  Pourvu  qu'il  n'arrive  rien  de 
contraire. 

POUSSE,  s.  f.  (\àt.  pulsare,  pousser.)  Les  jets, 
les  petites  branches  que  les  aibres ,  les  arbrisseaux 
poussent  au  printemps  et  au  mois  d'août.  La  pre- 
mière pousse ,  Les  jets  qui  viennent  au  mois  de  mars 
et  d'avril;  et,  La  seconde  pousse,  Ceux  qui  viennent 
au  mois  d'août. 

POUSSE,  s.  f.  Maladie  des  chevaux  ,  qui  se  ma- 
nifeste par  la  gène  de  la  respiraliou  et  par  l'irrégu- 
larité du  mouvement  des  flancs. 

POUSSE,  s.  f.  t.  pop. ,  par  lequel  on  désigne  col- 
lectivement Ceux  qui  sont  ordinairement  employés  à 
mettre  à  exécution  les  contraintes  par  corps.  Vieux. 

POUSSE-CUL.  s.  m.  t.  pop. ,  dont  on  se  sert  en 
parlant  de  Certains  agents  sui)alternes  qui  aident  à 
mener  les   gens  en  prison. 

POUSSÉE,  s.  f.  Action  de  pousser,  effet  de  ce  qui 
pousse.  Il  se  dit  particulièrement  en  architect.  Cette 
voûte  a  beaucoup  de  poussée.  |j  Fig.  et  pop. ,  Donner 
la  poussée  à  quelqu'un  ,  Poursuivre  vivement  quel- 
qu'un ,  lui  faire  grand'peur,  le  tourmenter  ||  Fam. 
et  ironiq.  ,  P^ous  avez  fait  là  une  Selle  poussée,  se 
dit  À  un  homme  qui  a  fait  une  entreprise  malheu- 
reuse ou  ridicule. 

POUSSE-PIEDS,  s.  m.  Nom  vulgaire  d'un  genre 
de  coquillage  mulljvalve,  nommé  autrement  ^«a^Z/è, 
parce  qu'on  a  cru  longtemps  qu'il  en  pouvait  naître 
des  canards. 

POUSSER.  V.  a.  Faire  effort  contre  quelqu'un  ou 
contre  queUpie  chose,  pour  l'ôler  de  sa  place.  Pous- 
ser un  Jauteuil.  Pousser  quelqu'un  dans  un  préci- 
pice. Il  Pousser  quelqu'un  du  coude,  du  genou,  Le 
toucher  doucement  avec  le  coude,  avec  le  genou, 
pour  l'avertir  de  quelque  chose,  pour  lui  faire  pren- 
dre garde  à  quelcpie  chose.  ||  Pousser  les  ennemis. 
Les  taire  reculer.  ||  Pousser  ,  iig.,  Faire  avancer  quel- 
qu'tui  dans  le  monde,  le  faire  monter  en  giade,  lui 
faciliter  les  moyens  de  faire  sa  fortune.  C'est  un  tel 
qui  l'a  poussé.  ||  Avec  le  |)ron.  pers.  //  s'est  poussé 
dans  le  monde.  ||  Fig.,  Pousser  un  écolirr ,  un  élève. 
Lui  faire  faire  des  progrès.  Ce  maître  ne  pousse  pas 
assez  ses  élèves.  ||  Pousser  un  cheval ,  Le  faire  galoper 
à  toute  bride.  ||  Fig.  et  pop..  Pousser  son  bidet. 
Marcher  rapidement  vers  la  fortune.  ||  Prov.  et  fig. , 
Pousser  le  temps  avec  l'épaule,  Tâcher  de  gagner  du 
temps.  Se  désennuyer  comme  on  peut,  en  attendant 
le  moment  que  l'on  désire.  ||  Pousser  ,  Imprimer 
quelque  mouvement  à  un  corps ,  soit  en  le  jetant,  soit 
en  le  frappant.  Fous  avez  poussé  notre  boule  trop 
fort.  Pousser  la  porte.  ||  Pousser  la  porte  au  nez  de 
quelqu'un,  Emi)ècher  quelqu'un  d'entrer,  en  fer- 
mant la  porte  brus(|uement.  ||  En  t.  d'escrime.  Pous- 
ser une  botte  à  quelqu'un.  Lui  porter  une  botie.  || 
Fig.  et  fam.  ,  Pousser  une  botte  a  quelqu'un.  L'atta- 
quer de  paroles  et  le  presser  vivement.  |1  l'ig.  et  fam.. 
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Pousser  sa  pointe.  Continuer  ce  qu'on  a  entrepris 
avec  la  même  chaleur  qu'on  l'a  coimiiencé.  ||  Pousser 
des  cris.  Crier.  ||  En  t.  de  menuiserie  et  de  maçon- 
nerie ,  Pousser  des  moulures ,  Former  des  moulures 
sur  le  bois,  sm-  le  plaire,  dans  la  pierre.  ||  En  t.  de 
doreur  sur  cuir  et  de  relieur,  Pousser  des  filets,  des 
nervures ,  etc. ,  l'ornier  sur  le  cuir  ces  sortes  d'orne- 
ments, en  y  appliquant  de  l'or  en  feuilles  par  le 
moyen  de  roulettes  ou  de  fers  à  dorer.  ||  Pousser, 
Porter  plus  loin,  reculer.  Ce  prince  a  poussé  jusqu'à 
tel  fleuve  les  limites  de  son  royaume.  ||  Prolonger, 
étendre.  On  a  poussé  la  sape  jusqu'à  cent  pas  de  la 
contrescarpe.  ||  Fig.  et  au  sens  moral ,  Porter,  éten- 
dre. Pousser  la  raillerie  trop  loin.  Il  pousse  la  valeur 
jusqu'à  la  témérité.  ||  Pousser  ses  succès ,  Les  augmen- 
ter ,  les  continuer.  ||  Pousser  son  travail.  S'en  occuper 
avec  ardeur,  de  manière  à  le  faire  avancer  vers  sa 
fin.  On  dit  de  même.  Pousser  des  travaux,  les  pousser 
avec  activité.  ||  Pousser  jusqu'au  bout  l'aventure. 
Suivre  jusqu'à  son  dénoûment  une  aventure  dans 
laquelle  on  s'est  engagé.  ||  Absol.  et  fam.,  Poussez, 
Allez  toujours,  continuez.  ||  Pousser,  fig. ,  Attaquer, 
choquer,  presser.  //  l'a  poussé  vivement  dans  la  dis- 
pute. Il  Fig.,  Pousser  quelqu'un  à  bout,  Le  mettre  en 
colère,  à  force  d'abuser  de  sa  patience.  On  dit  de 
même,  Pousser  à  bout  la  patience  de  quelqu'un.  \\ 
En  parlant  D'une  discussion.  Pousser  à  bout  quel- 
qu'un,  Le  réduire  à  ne  pouvoir  répondre.  ||  Pous- 
ser, fig.,  Engager  fortement,  inciter.  On  l'a  poussé 
à  se  battre.  \\  Pousser  ,  se  dit  en  outre  Des  arbres  et 
des  plantes  ,  dont  les  racines ,  les  branches ,  les  fleurs, 
etc.,  croissent,  se  développent.  Les  arbres  commen- 
cent à  pousser  des  feuilles.  ||  Pousser  ,  verbe  neutre. 
Se  dit  De  tout  accroissement  qui  a  lieu  dans  les  ar- 
bres et  dans  les  plantes.  Ces  fleurs  poussent  déjà. 
Les  blés  ont  déjà  poussé.  ||  Il  se  dit  aussi  De  la  barbe, 
des  cheveux,  du  poil,  des  ongles,  etc.  Ses  cheveux 
ont  beaucoup  poussé  pendant  sa  maladie.  ||  Il  se  dit, 
en  archit. ,  Des  terres,  des  voûtes,  etc.,  qui  font 
effort,  par  leur  poids,  contre  les  constructions  des- 
tinées à  les  soutenir.  Les  terres  ont  poussé  contre  le 
mur  du  quai.  ||  Ce  mur  pousse  en  deliors ,  Il  se  jette 
en  dehors ,  il  fait  un  ventre ,  et  menace  ruine.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Pousser  à  la  roue ,  Aider.  ||  Pousser  aux  en- 
nemis,  Aller  aux  ennemis  pour  les  charger.  Il  est 
vieux  et  ne  se  disait  que  De  la  cavalerie.  ||  Fam., 
Pousser  jusqu'à  tel  endroit.  Continuer  sa  route,  sa 
marche  jusqu'à  tel  endroit.  ||  Ce  tableau  pousse  au 
noir.  Ses  couleurs  noiicissent.  ||  Pousser,  neutre, 
se  dit  Des  chevaux  qui  battent  des  flancs ,  lorsqu'ils 
ont  la  respiration  difficile.  Un  cheval  qui  pousse.  \\ 
Poussé,  ée.  participe.  ||  Fin  poussé.  Vin  gâté  par  une 
chaleur  qui  le  fait  fermenter  hors  de  saison. 

POUSSETTE,  s.  f.  Jeu  d'enfanis,  qui  consiste  à 
mettre  deux  épingles  eu  croix  l'une  sin-  l'autre ,  chacun 
poussant  la  sienne  à  son  tour;  celle  qui  se  trouve 
dessus  gagne  l'autre. 

POUSSIER,  s.  m.  (lat.  pulvis,  poussière.)  La  pous- 
sière de  charbon  qui  demeure  au  fond  d'un  bateau 
ou  d'un  sac  de  charbon.  Dans  un  sens  analogue.  Du 
poussier  de  mottes  à  brûler.  ||  La  poussière  de  poudre 
à  canon.  ||  Il  se  dit,  en  t.  de  maçonnerie.  De  recoupes 
de  pierre  pa.ssées  à  la  claie  ,  qu'on  mêle  au  plâtre 
pour  carreler,  afin  d'empêcher  que  le  plâtre  ne 
bouffe. 

POUSSIÈRE,  s.  f.  Terre  réduite  en  poudre  très- 
fine.  Des  livres  pleins  de  poussière.  La  pluie  a  abattu 
la  poussière.  Mettre  en  poussière.  ||  Poéliq  ,  Mordre 
la  poussière ,  Être  tué  dans  un  combat.  ||  Fig.,  Tirer 
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quelqu'un  (Je  la  poussière.  Le  tirer  d'un  état  bas  et 
miscraLlc.  ||  Fig.  et  par  une  sorte  de  mépris ,  La 
puusslcre  du  greffe,  de  L'école,  Le  greffe  ,  l'école,  etc.  |1 
En  l)Ol.,  Poussière  jécondante ,  ou  Pollen,  Corpus- 
cules qui  sont  réunis  comme  une  poussière  dans  li-s 
antlières  des  étamiues  ,  et  qui  sont  le  principe  de  la 
fécondation. 

POUSSIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  pousse.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  des  chevaux.  ||  Par  extens.  et  pop. , 
C'est  un  gros  poussif,  se  dit  D'un  gros  homme  qui  a 
quelque  peine  à  rfsjiirer. 

POL'SSIN.  s.  m.  (lat.  pullus ,  poulet.)  Petit  poulet 
nouvellement  éclos. 

POL'SSIMÈRE.  s.  f.  Nom  Tulgaire  de  la  constel- 
lation des  Pléiades. 

POUSSOIR,  s.  m.  (  lat.  pulsare ,  pousser.)  t.  d'iior- 
logcrie.  Cylindre  terminé  par  un  bouton  qu'on  pousse 
pour  faire  sonner  une  montre  à  répétition. 
POUSSOL.VNE.  s.  f.  Voyez  Pou/zoi.ane. 
POUT-DE-SOIE.  s.  m.  Voyez  Pon-OE-sorE. 
POUTRE,  s.  f.   Grosse  pièce  de  bois  équnrri ,  qui 
sert  à  soutenir  les  .solives  ou  les  planches  d'un  plan- 
cher,   et   qu'on   emploie  aussi  dans   la  construction 
des  ponts,  des  navires,  etc.  ||  Fig.,  dans  le  stjle   de 
l'Écriture,    Voir  une  paille  dans  l'ail  de  son  pro- 
chain ,  et  ne  pas  voir  une  poutre  dans  le  sien ,  Re- 
mar(|uer  jusqu'aux  moindres  défauts  d'autrui ,  et  ne 
pas  voir  les  siens,  quelque  grands  qu'ils  soient. 
POUTRELLE,  s.  f.  Petite  poutre. 
POUVOIR.  V.  n.  (  lat.  ;;oMe ,  pouvoir.)  {Je puis  ou 
je  peux,  tu  peux,  il  peut;  nous  pouvons,  vous  pou- 
vez ,  ils  peuvent.  Je  pouvais.  Je  pus ,  tu  pus  ,  il  put  ; 
nous  pûmes,  vous  pûtes,  ils  purent.  J'ai  pu.  Je  pour- 
rai. Je  pourrais.  Que  je  puisse.  Que  je  pusse.  Que 
j'eusse  pu.  Pouvant.)  A\o'\r  h   faculté,  être  en   état 
de.  Je  ne  puis  vous  répondre.  Quand  le  pronom  je 
doit  suivre  le  verbe,  on  préfère  puis  à  peux  :  on  dit 
mieux,  Puis-je  vous  être  utile.  ||  Sauve  qui  peut.  Se 
tire  du  |)éril  qui  pourra.  ||  An  trictrac,   Jan  qui  ne 
peut,  se  dit   Lorsqu'on  bat   une  dame  ou  le  coin  à 
faux.  Lorsqu'une  dame  ne  peut  pas  être  jouée.  |l  N'en 
pouvoir  plus.  Etre  dans  un  accablement  cause,  soit 
parla  vieillesse,  soit  par  la  maladie  ,  la  faim,  etc.  Je  n'en 
puis  plus  de  soif.   Ce  clieval  n'en  peut  plus.  \\  Fam. , 
Ne  pouvoir  mais  d'une  cltose ,  N'avoir  contribué  en 
aucune    manière  à  un  malheur,  n'en  être  pas  cau.se. 
On  em|)luic  celte  façon  de  parler  à  l'aflirmative  avec 
interrogation.  Puis-je  mais  de  ce  qui  vous  est  arrivé .' 
Il  Prov. ,  Tel  en  pàtit  qui  n'en  peut  mais,    se  dit  en 
parlant  D'une  personne  qui  porte  la  (leine  d'une  faute 
à  la(|uelle  elle  n'a  point  de  part.  ||  Prov.,  Si  jeunesse 
savait  et  vieillesse  pouvait!  Si  la  jeunesse  avait  de 
l'expérience,  et  que  la  vieillesse  eut  de  la  force!  H 
Pouvoir,  s'emploie  au  subjonctif  par  une  manière  de 
vécu,  de  souhait.  Puisse  le  ciel  l'ous  donner  de  longs 
jours.'  IJ    Pouvoir,  se  dit    souvent  pour  martpier   la 
possibilité  de   (piel(pi(t  événement,   de  quelque  des- 
sein.   Cela  pourrait  bien  être.  ||  Il  s'emploie  iniper- 
sonriellement,  dans  cette  signification.  Il  se  peut  que 
votre  projet  réussisse.    I|   Peut-être,  \oyez  celte  ex- 
pression à  son  rang  alpliabélique.  {|  Pouvoir,  activ. , 
Avoir  raiilorité,  le  moyen,  la  faculté,  etc.,  de  faire. 
Vous  pouvez  tout  sur  lui.  Je  ne  puis  rien  en  cela.  || 
Fam.,  Je  ne  puis  qu'y  faire.  Je  n'ai  aucun  moyen 
d'empêcher  la  chose  dont  il  s'agit. 

POl)^()IR.  s.  m.  F'arullé  de  faire.  En  ce  sens,  il 
ne  se  dit  (|u'au  singulier.  Je  m'emploierai  pour  vous 
de  tout  mon  pouvoir.  On  le  dit  aussi  Des  choses.  Le 
feu  a   le  pouvoir  de  calciner  tous  les  corps.  \\  Avoir 
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une  personne  on  iTne  chose  en  son  pouvoir.  L'avoir 
en  sa  disposition  ,  pouvoir  en  disposer  à  son  gré.  On 
dit  de  même.  Etre ,  tomber  au  pouvoir  de  quelqu'un. 
Il  Avoir  une  chose  en  son  pouvoir ,  La  posséder.  La 
plupart  des  choses  que  nous  avons  en  notre  pouvoir 
cessent  de  nous  plaire,  jj  Pouvoir  ,  Faculté  d'agir  pour 
un  autre,  en  vei-|u  du  mandemeiit  (|n'on  en  a  reçu. 
Agir  en  vertu  de  pouvoir.  Il  lui  a  do/iné  un  pouvoir 
fort  ample.  \\  Etre  Joiidé  de  pouvoir ,  Avoir  reçu  d'une 
peisonne  l'autorisation  de  suivre  une  afiaire  à  sa 
place.  Subsl. ,  Un  fondé  de  pouvoirs.  \\  Pouvoir  , 
L'acte  par  lequel  on  donne  pouvoir  d'agir,  de  faire, 
etc.;  el,  en  ce  sens,  il  se  met  souvent  au  ])luriel.  J'ai 
communiqué  mon  pouvoir.  Il  a  reçu  des  pleins  pou- 
voirs. Cela  excède  vos  pouvoirs.  \\  Pouvoir  ,  dans  une 
acception  particulière,  Autorité,  droit  de  comman- 
der. Parvenir  au  pouvoir.  La  lutte  des  pouvoirs.  ||  Il 
se  dit  quelquefois  Des  peisonnes  mêmes  qui  sont 
investies  du  pouvoir,  de  l'autorité  politique.  Flatter 
le  pouvoir.  |]  Crédit,  empire,  ascendant.  En  ce  .sens, 
il  ne  se  dit  qu'au  singulier.  lia  beaucoup  de  pouvoir 
dans  cette  maison.  ||  Pouvoir  ,  en  t.  de  jurispr. ,  Ca- 
pacité de  faire  une  chose.  Une  femme  n'a  pas  pou- 
voir d'agir  en  justice  sans  l'autorisation  de  son  mari. 
Il  Pouvoirs,  au  pluriel,  et  eu  t.  de  discipline  ecclé- 
siastique ,  Le  pouvoir  de  confesser  donné  à  un  piètre 
par  son  é\è(|ue.  Ce  prêtre  a  des  pouvoirs. 

POUZZOLANE,  s.  f.  (  Quelques-uns  disent ,  Poz- 
zolane.)  Terre  volcanique  rougeàtre,  ipi'on  mêle  avec 
de  la  chaux  pour  en  faire  un  mortier  qui  se  durcit 
dans  l'eau. 

PRAGMATIQUE,  adj.  f.  (grec pragmaticos,  actif.) 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution.  Pragmatique 
sanction.  Règlement  fait  en  matière  ecclésiastique. 
Il  Absol.,  La  pragmatique  sanction.  L'ordonnance 
faite  à  l'assemnlée  de  liourges  en  14  38,  par  le  roi 
Charles  VII ,  pour  recevoir  ou  modifier  queltpies  dé- 
crets du  concile  de  Râle.  Dans  celle  dernière  accep- 
tion, Pragmatique  s'emploie  aussi  siibst.  La  pragma- 
tique ordonne.  \\  Pragmatique,  se  dit  en  outre  sub- 
stantivement, dans  quelques  pays,  Des  actes  <pii  con- 
tiennent la  disposition  que  fait  le  souverain  concer- 
nant ses  États  el  sa  famille. 

PRAIRL^L.  s.  m.  {\a\.  pratum,  prairie.)  Le  neu- 
vième mois  du  calendrier  républicain. 

PRAIRIE,  s.  f.  Étendue  de  terre  qui  produit  de 
l'herbe,  du  foin,  jj  Prairies  artificielles  ,  Terres  labou- 
rables où  l'on  a  semé,  pour  (piehjues  années,  diflé- 
renls  genres  d'herbes  propres  à  la  nourriture  des  ani- 
maux; par  opposition  à  Prairies  naturelles,  Celles 
qui  ne  produisent,  pendant  longues  années,  cpie 
du  foin,  ou  semé,  ou  venu  en  quehpie  .sorte  de  lui- 
même.  Jj  Poét.  et  fig. ,  L'émail  des  prairies  ,  Les  di- 
verses (leurs  qui  y  croissent. 

PRALINE,  s.  f.  Amande  qu'on  fait  rissoler  dans 
du  sucre. 

PRALINF.R.  V.  a.  Faire  rissoler  dans  le  sucre,  à 
la  manière  des  pralines.  ||  Prai.iwé,  ée.  participe. 

PRAME.  s.  f.  Sorte  de  navire  de  guerre  à  un  seul 
pont,  qui  lire  peu  d'eau,  el  qui  va  à  rames  el  à 
voiles. 
•  Prase.  s.  f.  Sorle  d'émeraude  verdàtre. 
PRATICABLE,  adj.  des  2  genres,  (grec  practicos, 
l)rali(pie.)  Qui  ptut  être  pralicpie.  qui  peut  être  em- 
plové ,  dont  on  peut  se  servir.  Si  la  chose  est  prati- 
cable,  on  s'en  occupera.  ||  Ces  chemins  ne  sont  pat 
praticables.  Ils  sont  très-mauvais,  on  n'y  passe  qu'avec 
peine.  ||  En  t.  de  décoration  de  ihêàlre,  Porte,  fenêtre 
praticable.  Porte,   feiuMi-c  qui  n'est   pas   seulement 
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figurée,  et  par  laquelle  on  peut  réellement  passer.  On 
a|)pelle,  dans  un  sens  plus  général,  et  subst. ,  Prati- 
cables, Les  objets  qui,  au  lieu  d'être  peints  sur  une 
surface  plane  ,  sont  figurés  en  bois  ,  eu  loile  et  autres 
matières. 

PR.^TICIEN.  s.  m.  Celui  qui  entend  l'ordre  et  la 
manière  de  procéder  en  justice.  j|  Praticien,  se  dit, 
dans  plusieurs  arls,  de  Celui  qui  a  beaucoup  d'ex- 
périence, qui  s'est  plus  livré  à  la  pratique  de  son  art 
qu'à  la  théorie.  Ce  médecin  est  un  bon  praticien.  Il 
Adj.  Il  est  plus  praticien  que  théoricien.  ||  Praticien, 
dans  l'art  statuaire,  L'ouvrier  qui,  d'aj)rès  un  mo- 
dèle ,  travaille  le  marbre,  et  met  à  point  la  statue  que 
le  maître  achève  ensuite. 

PRATIQUE,  s.  f.  t.  didactique.  En  parlant  D'art 
ou  de  science.  L'application,  l'usage  des  règles  et  des 
principes;  par  opposition  à  Théorie.  ||  Une  pratique 
éclairée ,  Une  exécution  dirigée  par  les  principes.  Une 
pratique  aveugle.  Celle  qui  n'est  qu'une  routine.  || 
Pratique,  simplement,  Exécution  de  ce  que  l'on 
a  conçu,  projeté,  imaginé.  Ce  projet  est  beau,  mais 
il  sera  dijficile  dans  la  pratique.  ||  Pratique,  en  par- 
lant Devenus,  de  devoirs.  Exercice,  accomplisse- 
ment. Exact  dans  la  pratique  de  certains  devoirs 
extérieurs,  il  néglige  celle  des  vertus  essentielles.  \\ 
Mettre  en  pratique.  Mettre  en  exécution  des  pré- 
ceptes, des  projets,  des  idées,  etc.  ||  Pratique,  Mé- 
thode, manière  de  faire  certaines  choses.  Cette  pra- 
tique n'est  pas  sans  danger.  ||  Usage,  manière  d'agir 
reçue  dans  un  pays ,  dans  une  classe  particulière  de 
personnes.  Dans  ce  sens,  il  est  peu  usité.  ||  Pratique, 
Expérience,  habitude  des  choses.  C'est  un  homme  qui 
a  la  vratique  des  affaires.  \\  Routine.  ||  En  peint. , 
Peindre  de  pratique.  Peindre  de  mémoire,  de  rou- 
tine, sans  consulier  la  nature.  ||  Pratiques,  au  plur. , 
dans  un  sens  particulier,  Certains  exercices,  certains 
actes  extérieurs  relatifs  au  culte.  Pratiques  religieuses. 
Il  Menées,  intelligences  secrètes  avec  des  personnes 
d'un  parti  contraire.  Faire  de  sourdes  pratiques.  |1 
Pratique,  La  chalandise  que  toutes  sortes  de  mar- 
chands, d'artisans  et  d'ouvriers,  ont  pour  le  débit  de 
leurs  marchandises,  pour  ce  qui  concerne  leur  pro- 
fession. Ce  marchand  a  bien  de  la  pratique.  \\  L'exer- 
cice, l'emploi  que  les  avoués  et  les  médecins  ont 
dans  leur  profession.  ||  Pratique,  se  dit.  par  extens. , 
Des  personnes  mêmes  qui  achètent  habituellement 
chez  un  marchand,  qui  emploient  habituellement  un 
ouvrier,  un  médecin,  etc.  Cet  épicier  a  d'excellentes 
pratiques.  ||  C'est  une  bonne  pratique ,  Celte  personne 
achète  beaucoup,  elle  paye  bien.  Dans  le  sens  con- 
traire, C'est  une  mauvaise  pratique.  \\  Pratique, 
Toute  la  clientèle  de  l'étude  d'un  avoué,  d'un  no- 
taire. Ou  dit  plus  ordinairement,  Etude.  \\  Pratique, 
La  manière  de  procéder  devant  les  tribunaux ,  et  en 
général  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  actes  que  font  les 
officiers  de  justice,  notamment  les  avoués  et  les  huis- 
siers. Cet  avoué  entend  fort  bien  la  pratique.  \\  Pra- 
tique ,  en  I.  de  marine ,  Liberté  d'aborder  et  de  dé- 
barquer. Il  Pratique  ,  Instrument  d'acier  ou  de  fer- 
blanc,  que  les  joueurs  de  marionnettes  mettent  dans 
leur  bouche,  pour  changer  le  son  de  leur  voix,  quand 
ils  font  parler  Polichinelle. 

PRATIQUE,  adj.  des  i  genres.  Qui  ne  s'arrête  pas 
à  la  simple  spéculation,  qui  tend  à  l'action,  qui  agit. 
Instruction  pratique.  ||  Un  philosophe  pratique ,  Un 
homme  qui ,  sans  s'occuper  particulièrement  de  phi- 
losophie, règle  sa  vie  d'après  les  principes  de  la  mo- 
rale et  de  la  raison.  ||  En  t.  de  marine.  Un  marin 
pratique  de  quelque  parage ,  ou  simplement ,  Un  pra- 
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tique,  Un  marin  quia  appris  à  connaître  un  parage 
pour  y  avoir  plusieurs  fois  navigué. 

PR.\TIQUEMENT.  adv.  Dans  la  pratique. 

PRATIQUER.  V.  a.  Mettre  en  pratique.  Pratiquer 
la  vertu.  Cela  ne  se  pratique  point  en  France.  ||  Absol., 
On  ne  peut  acquérir  d  habileté  qu'à  force  de  prati- 
quer. Il  Pratiquer  ,  en  parlant  de  Certaines  profes- 
sions, Exercer.  Pratiquer  la  médecine.  ||  Pratiquer. 
Fréquenter,  hanter.  ||  Solliciter,  tâcher  d'attirer  à 
son  parti,  suborner.  ||  En  matière  criminelle,  Prati- 
quer des  témoins.  Les  suborner.  ||  Pratiquer  des  in- 
telligences ,  Se  les  ménager.  ||  Pratiquer  ,  en  t.  d'ar- 
chit..  Trouver,  procurer  adroitement  certaines  petites 
commodités  dans  un  bâtiment,  en  ménageant  le  ter- 
rain ,  la  place.  On  a  pratiqué  un  petit  escalier  dans 
l'épaisseur  du  mur.  ||  Pratiquer  un  trou ,  une  ouver- 
ture,  Faire  un  trou,  une  ouverture.  Pratiquer  un 
chemin,  un  sentier ,  Frayer  un  chemin,  un  sentier.  || 
Pratiqué,  ée.  participe.  Cet  homme  était  pratiqué 
d'avance ,  Il  était  aposté,  suborné  par  quelqu'un. 

PRÉ.  s.  m.  (lat.  pratum,  pré.)  Terre  où  l'on  re- 
cueille du  foin ,  ou  qui  sert  au  pâturage.  ||  Se  rendre 
sur  le  pré.  Se  trouver  au  lieu  assigné  pour  un  combat 
singulier. 

PRÉADAMrTES.  s.  pi.  des  2  gem-es.  (lat.  prœ 
Adamo ,  avant  Adam.)  Sectaires  chrétiens  qui  pré- 
tendaient qu'avant  Adam  il  avait  existé  d'autres  hom- 
mes. 

PRÉALABLE,  adj.  des  a  genres.  Qui  doit  être  dit, 
être  fait ,  être  examiné  avant  qu'on  passe  outre.  Il  est 
principalement  usité  dans  les  discussions  d'affaires. 
Il  n'a  pas  rempli  les  conditions  préalables.  Question 
préalable.  \\  Subst.  au  masc.  C'est  un  préalable  né- 
cessaire. Il  Réclamer  la  question  préalable,  dans  le 
langage  des  délibérations  publiques.  Demander  qu'on 
décide  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  délibérer  sur 
une  proposition  qui  vient  d'être  faite;  et,  dans  l'usage 
ordinaire ,  Demander  qu'on  ne  délibèi-e  pas  sur  cette 
proposition.  ||  Au  préalable,  loc.  adv.  Auparavant, 
avant  toutes  clioses. 

PRÉALABLEMENT,  adv.  Il  signifie  la  même  chose 
que  Au  préalable.  Préalablement  à  toute  discussion  , 
il  faut  s'occuper  de .  .  . 

PRÉAMBULE,  s.  m.  (lat.  prœ  amhulare ,  marcher 
devant.)  Espèce  d'exorde,  d'avant-propos.  ||  Le  préam- 
bule d'une  loi,  d'un  édit ,  d'une  ordonnance,  La 
partie  préliminaire  d'une  loi,  d'un  édit,  etc.,  dans 
laquelle  le  législateur  expose  l'utilité  du  nouveau  rè- 
glement. Il  Préambule,  se  dit,  par  extens.  et  fam.. 
Des  discours  vagues ,  qui  ne  vont  point  au  fait.  Point 
de  préambule  ,  venez  au  fait. 

PRÉAU,  s.  m.  (lat.  pratum,  pré.)  Petit  pré.  Il  ne 
se  dit  plus  que  de  Cet  espace  découvert  qui  est  au 
milieu  du  cloître  des  maisons  religieuses ,  ou  de  La 
cour  d'une  prison. 

*  Préau.  Cour  couverte  ou  en  plein  air,  dans  la- 
quelle les  enfants  d'une  école  prennent  leur  récréation. 

PRÉBENDE,  s.  f.  (ht.  prœbenda ,  ce  qu'on  doit 
fournir.)  Revenu  ecclésiastique,  attaché  ordinaire- 
ment à  une  chanoinie.  |j  II  se  dit  Du  canonicat  même. 

PRÉBENDE,  ÉE.  adj.  Qui  jouit  d'une  prébende. 

PRÉBENDIER.  s.  m.  Ecclésiastique  qui,  en  certai- 
nes fonctions  sert  au  chœur  au-dessous  des  chanoines. 

PRÉCAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  precarius , 
même  signif.)  Qui  ne  s'exerce  que  par  une  permission 
révocable  ,  par  emprunt,  avec  dépendance,  avec  in- 
certitude. Autorité  précaire.  \\  Il  est  subst. ,  en  t.  de 
jurispr. ,  et  se  dit  en  parlant  Des  choses  dont  on  ne 
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jouit  que  par  une  concession  toujours  révocable  au 
gré  de  celui  qui  l'a  faite. 

PRÉCAIREMENT,  adv.  D'une  manière  précaire. 

PRÉCAIjTION.  s.  f.  (lat.  prœcautiu ,  précaution.) 
Ce  qu'on  fait  par  prévoyance,  pour  éviter  (|uclque  mal. 
{{  Précautions  oratoires,  ]\îo\ins  détournés  qu'un 
orateur  emploie  pour  se  concilier  la  bienveillance 
de  ses  auditeurs,  ou  pour  affaiblir  des  préventions 
qui  seraient  contraires  à  l'objet  cpi'il  se  propose. 1|  Pré- 
caution, (Circonspection  ,  ménagement,  prudence.  Se 
conduire  avec  précaution. 

PRIiCAlTIONNER.  v.  a.  Prémunir  quelqu'un 
par  ses  conseils  contre  (j'.ieUjue  mal  dont  il  est  me- 
nacé. Il  Plus  ordinairement  avec  le  prou.  pers.  Prendie 
ses  précautions.  Se  précautionner  contre  la  malice 
des  hommes.  j|  Précautionné,  ée.  participe  ||  Adj., 
Prudent ,  avisé. 

PRÉCÉDE.MIV1E\T.  adv.  (lat.  prœccdcrc ,  précé- 
der.) Auj)aiavanl ,  ci-devant. 

PRÉCÉI)1:NT,  ENTE.  adj.  Qui  précède,  qui  est 
immédiat(?mcnt  avant,  il  se  dit  ordinairement  par  rap- 
port au  lem|)S.  Le  jour  précédent.  Sous  le  règne  précé- 
dent. Il  II  se  dit  aussi,  cpieUiuefois  par  rapport  au  rang, 
à  l'ordre.  J'ai  traité  cette  matière  dans  le  chapitre  pré- 
cédent. Il  PHKCF.nENT,  subst.,  daus  le  langage  d<'S  assem- 
blées polilicpies,  Eait ,  exem|)le  antérieur  qu'on  invo- 
que comme  autorité.  Citer  un  précédent. 

PRÉCÉDER.  V.  a.  Aller  devant.  Il  les  précédait 
d'une  lieue.  ||  Il  se  dit  aussi  paira|)port  au  teuq)s.  Cet 
accès  de  fièvre  fut  précédé  d'une  grande  lasiitiule. 
Ceux  oui  nous  ont  précédés.  ||  Il  se  dit  (piel(|uelois  par 
rapport  au  rang,  à  l'ordre.  Dans  le  chapitre  rpii pré- 
cède. Il  Particuliei'ement,  Tenir  le  premier  rang,  avoir 
le  pas  sur  un  auti'e.  Précéder  en  dignité.  ||  Pukcédé, 
Ée.  participe. 

PRF.CEINTE.  s.  m.  (]a\.  prœcingere,  entourer.)  t. 
de  marine.  Il  se  dit  Des  bordages  peu  élevés  qui 
régnent  tout  autour  d'un  bâtiment,  et  qui  en  dis- 
tinguent les  étages.  C'est  ce  que  l'on  nonnne  autre- 
ment Lisse. 

PIIÉCEPTE. s.m.  {\a\.prœceptum,  précepte.) Règle, 
enseignement.  Il  Précepte,  Couunaudeiuent;  en  ce  sens, 
il  ne  seilil  guère  (pie  Des  cominandemeuts  lU:  Dieu, 
de  l'Eglise,  de  ce  qui  nous  est  ordonné  dans  l'Evan- 
gile. Jeûner  le  carême  est  un  des  préceptes  de  l'Eglise. 

PRÉCEI'TF.l  R.  s.  m.  Celui  qui  est  cliargé  de  l'in- 
struction et  de  l'éduratiou  d'un  enfant.  ||  Par  extens., 
'Ions  ceux  qui  instruisent  les  autres.  Les  philosophes 
sont  les  précepteurs  du  genre  humain. 

PRÉCEPIORAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  an 
préce|)lenr.  Peu  usité. 

PRÉCEPTORAT,  s.  m.  État,  fonction  de  précep- 
teur. 

PKÉCFS.SION.  s.  f.  {\n\.  prœcedere ,  précéder.)  t. 
d'astron.  Il  n'est  usité  tpie  dans  cette  phrase,  La  pré - 
cession  des  équinoxes ,  Le  mouvement  rétrograde  des 
points  écpiiuoxiaux. 

PRI'.CHE.  s.  m.  (lat.  prwdicare ,  prêcher  )  I!  se 
dit  Des  sermons  (|ue  les  ministres  de  la  religion  pro- 
testante font  dans  leurs  temples.  ||  Lieu  où  les  pro- 
(eslaul.s  s'ass(Mublent  |)om-  l'eveicice  de  leur  religion. 

PIlECHEIl.  v.  a.  AtMioncer  la  parole  de  Dieu, 
instruire  le  peuple  par  d«-s  sermons.  Prêcher  la  pa- 
role de  Dieu.  Il  l'réclu'r  l'avent ,  le  carême,  une  oc- 
tave, l'rècliei' dans  une  même  église  durant  tout  l'nveul, 
durant  tout  le  carême,  durant  toute  uni'  octave.  || 
PiiÊCHKii,  se  dit  aussi  eu  parlant  Des  per>oiuies  aux- 
{|nelles  on  annonce  la  parole  de  Dieu.  Prêcher  les 
chrétiens.  ||  Eig.  et  fam. ,  /'o/zc  prêchez  un  converti, 
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Vous  voulez  persuader  un  homme  qui  est  déjà  con- 
vaincu. Il  Prêcher,  absol.  //  a  prêché  en  apôtre.  || 
Fig. ,  Prêcher  d'exempte.  Pratiquer  le  premier  ce 
que  l'on  conseille  aux  autres  de  faire.  ||  Fig.  et  fam.. 
Prêcher  dans  le  désert,  N'avoir  pas  d'auditeurs,  ou 
n'être  point  écouté.  ||  Fig.  et  fam. .  Cet  homme  ne 
jait  que  prêcher.  Il  fait  des  remontrances  à  tout  pro- 
pos. Il  Prov.  et  fig. ,  Prêcher  pour  son  saint,  Tanter 
une  personne,  une  chose,  par  des  motifs  d'intérêt  per- 
sonnel. Il  Prêcher,  par  extens..  Publier,  recomman- 
der, répandie,  soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  Prê- 
cher la  vertu.  |j  Fam.,  Ne  faire  que  prêcher  misère. 
Ne  ]iarler  que  pour  annoncer  cpieUpie  chose  de  fâ- 
cheux. Dans  une  acception  pareille,  Prêcher  toujours 
famine.  ||  F'am.,  Prêcher  toujours  la  même  chose,' 
Répéter  sans  cesse  les  mêmes  piopos.  ||  Prêcher,  \ 
fam..  Remontrer,  faire  des  renioutrauces.  On  le 
prêche  inutilement  là  dessus.  ||  Prov.,  On  a  beau  prê- 
cher qui  n'a  cure  de  bien  jaire  (qnel(pies-nns  disent 
cœur  au  lieu  de  cure).  C'est  inutilement  qu'on  fait 
des  remontrances  à  un  honmie  (|ui  ne  veut  pas  se 
porter  au  bien.  ||  Prêcher  ,  fam. ,  Vanter  quehpio 
action  ,  qnel(|ue  chose.  //  prêche  ses  exploits  a  tout 
le  monde.  ||  Prêché,  ée.  participe. 

PRÈCHÉrR.  s.  m.  Celui  qui  piêche.  Il  ne  se  dit 
que  par  ironie,  par  dérision.  ||  l'ani..  C'est  un  prê- 
cheur éternel ,  se  dit  D'un  homnu-  qui  se  mêle  de 
faire  toujours  des  remontrances  sur  les  moiudrts 
choses.  On  dit  quelquefois.  Prêcheuse ,  au  féminin.  |l 
Prêcheurs ,  ou  adject. ,  Frères  prêcheurs ,  Les  reli- 
gieux de  l'ordi'e  deSaiul-Domiuirpie. 

PRÉCIEl  SE.  s.  f. (  lat.  pretiotus ,  prt-cieux.)  Femme 
qui  est  affectée  dans  ses  manières,  et  principalement 
dans  son  langage.  Ce  mot  ,  dans  l'origine,  ne  .se  pre- 
nait pas  en   mauvaise  ])art  comme  aujoiud'hui. 

PllÉCIECSEMENT.  adv.  Avec  grand  soin.  H  s'em- 
ploie le  plus  souvent  avec  les  verbes  Garder,  cou- 
server,  et  se  dit  en  parlant  Des  choses  que  l'oii  con- 
serve conune  a^ant  beaucoup  de  prix,  connue  étant 
foit  chéieâ  à  celui  qui  les  po-.séde.  Il  a  conserve  pré- 
cieusement  le  souvenir  des  bien/ails  qu'il  a  reçus.  || 
En  t.  de  peint.,  Un  tableau  précieusement  fait.  Vu 
tableau  dont  la  touche  est  trés-soignée  et  tres-recher- 
cliée. 

PRÉCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grand  prix. 
Il  Pierres  précieuses ,  Les  diamants,  les  émeniudes, 
les  to|)azes,  etc.  ||  Précieix,  .se  dit  fig.  ,  D'un  avan- 
tage considérable,  et  des  choses  dont  on  peut  tirer 
une  grande  utilité,  un  grand  profil.  //  a  fait  une  dé- 
couverte précieuse.  Je  me  reproche  de  tous  avoir 
dérobé  des  moments  si  précieux.  ||  (Conuuunéin.  ,  Les 
moments  sont  précieux ,  J'our  faire  réussir  l'affaiie 
dont  il  s'agit,  il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre.  ||  Vv.i- 
oiEi.x,  se  dit  géuéralemenl  De  tout  ce  cpii  nous  est 
cher,  et  dont  nous  fai.sons  un  cas  particulier.  Sa  vie 
est  précieuse  à  l'État.  L'Écriture  dit  à  peu  pies  daus 
le  même  sens,  La  mort  des  saints  est  pn  ciense  devant 
Dieu.  Il  II  se  dit,  par  respect.  Du  cor|)s  et  du  sang 
de  Nolie-Seigneur ,  et  des  reliijues  de>  .saints,  le 
précieu.r  sang  de  /Votre-Siigneur.  ||  PiiÉfinv,  .\f- 
feclé,  se  dit  principalement  Des  manières,  du  lan- 
gage, du  style.  St)  le  précieux.  \\  En  t.  de  peillilire, 
Ce  tableau  est  d'un  fini  précieux ,  Ce  tableau  est  peint 
av<'c  un  soin  extrême.  Dans  un  sens  iinalngue.  Ce 
bijou  est  d'un  travail  précieux.  \\  pRi-ri».uX  ,  sulist. 
//  est  d'un  précieux  insupportable. 

PI'ÉCIO.snÉ.  s.  f.  Alleclnlion  dans  les  manières 
et  daus  h-  I. ingage.  Peu  usité. 

l'Kl-CIPK  F.  s.  m.  Ç\nt.  prircipitium.  mêmesignir) 
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Lieu  très-profond ,  où  l'on  ne  peut  tomber  sans  péril 
de  sa  vie.  Être  sur  le  bord  du  précipice.  ||  Fig. ,  Grand 
malheur,  grand  danger.  Une  seule  faute  l'a  jeté  dans 
le  précipice. 

PKÉt:JPITAJVIMENT.  adv.  Avec  précipitation,  à 
la  hàle. 

PR[':CIPITANT.  s.  m.  t.  de  chimie.  Ce  qui  opère 
la  j)réripilation. 

PRÉCIPITATION,  s.  f.  Extrême  vitesse,  grande 
hâte.  Il  Fig. ,  Trop  d'empressement,  trop  grande  vi- 
vacilé  que  l'on  met,  soil  à  former  ([ueUpie  dessein, 
soit  à  dire  ou  à  faire  ([ueltiire  chose.  La  prccipitation 
gdte  la  plupart  des  affaires.  ||  Précipitation,  en  t. 
de  chimie.  Action  par  laquelle  une  maliere  solide 
est  séparée  de  son  dissolvant,  et  se  réunit  an  fond 
du  vase.  La  précipitation  de  l'argent. 

PPiÉCIPITER.  v.  a.  Jeter  d'un  lieu  élevé  dans  un  lieu 
fort  bas ,  jeter  dans  un  lieu  |)rofond.  Avec  le  pron.  pers. 
Le  cheval  s'est  précipité  dans  un  ahinie.  Ce  torrent  se 
précipite  avec  grand  bruit  du  haut  des  rochers.  Ij  Se  pré- 
cipitersurtjuehfu'uri, S'v\am-ersHV  lui.  ||  Ils  sesont pré- 
cipités dans  les  bras  l'un  de  l'autre ,  Ils  se  sont  embras- 
ses avec  empressement.  De  tiième  ,  Le  peuple ,  la  foule 
se  précipitait  au-devant  de  lui ,  Se  portait  au-devant 
de  lui  avec  ardeur.  ||  Précipiter,  fig..  Faire  tom- 
ber dans  un  grand  malheur,  dans  un  grand  danger. 
Les  vices  l'ont  précipité  dans  l'infortune.  ||  Avec  le 
pron.  pers.  Il  s'est  précipité  dans  toutes  sortes  d'excès. 
l|  Précipiter,  tig. ,  Hàier,  rendre  ])ronipt  et  rapide. 
Cet  acteur  précipite  trop  son  débit.  Il  précipitait  ses 
nas.  Il  a  précipité  son  retour.  Les  gens  sages  ne  pré- 
cipitent rien.  ||  Avec  le  pron.  pers.  Ne  vous  précipitez 
lias.  Il  Précipiter  ,  en  I.  de  chimie,  Séjiarer.  par  un 
réaclif,  une  mal'ère  solide  d'une  li(|uide  ou  elle  élail 
dissoute,  et  la  réunir  au  fond  du  vase.  Avec  le  pron. 
pers.  Du  mercure  qui  se  précipite.  iVeulral. ,  Cette 
matière  précipite  en  blanc,  en  jaune,  etc.,  par  tel 
réaclif.  ||  Précipité,  ée.  participe.  |]  Précipité,  subst., 
en  t.  de  chimie  ,  Matière  dissoute ,  séparée  de  son  dis- 
solvant par  le  moyen  de  quelque  précipitant,  et  tom- 
bée an  fond  du  vase. 

PRF.CIPUr.  s.  m.  (lat.  prœcipuus ,  particulier.)  t. 
de  jurispr.  Avantage  que  le  testateur  ou  la  loi  donne 
à  un  des  cohéritiers  par-dessus  les  autres,  avec  les- 
quels néanmoins  il  partage  le  i-este  de  l'hérédité.  Dans 
celle  acception,  il  n'est  guère  d'usage  qu'avec  la  pré- 
position Par.  Son  oncle  lui  avait  laissé  sa  ciiarge  par 
préciput..  Il  L'avantage  stipulé  ,  par  contrat  de  mariage, 
en  faveur  de  l'cpout  survivant. 

PRÉCIS,  ISE.  adj.  (lai.  prœcidere,  abréger.)  Dé- 
terminé, arrêté.  A  cinq  heures  précises.  ||  Faire  des 
demandes  précises.  Faire  en  justice  des  demandes 
expresses  et  formelles.  ||  Prendre  des  mesures  précises, 
Justes,  allant  bien  au  but.  ||  Dire  quelque  chose  de 
précis.  De  formel.  ||  Précis,  en  parlant  Du  discours 
on  du  style,  Qui  a  de  la  précision,  qui  dit  exactement 
tout  ce  qu'il  faut,  et  (|ui  ne  dit  rien  de  trop,  où  il 
n'y  a  rien  de  superûu.  Style  précis.  ||  Il  se  dit  aussi 
Des  personnes.  Un  écrivain  précis. 

PRÉCIS,  s.  m.  L'abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  princi- 
pal ,  de  plus  important  dans  uniî  affaire  ,  dans  lui  livre, 
dans  unn  histoire,  etc.  //  a  écrit  un  Précis  de  l'his- 
toire ancienne. 

PRÉCISÉMENT,  adv.  Exaclemeni,  sans  manquer 
à  rien.  Répondez  précisément  à  ce  qu'on  vous  de- 
mande. !|  Dans  le  langage  familier,  comme  réponse 
affirmative  ,  Tout  juste  ,  c'est  cela  même. 

PRÉCISER,  r.  a  Fixer,  déterminer,  ij  Précisé, 
BE.  participe 
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PRÉCISIO'^.  s.  f.  Exactitude  dans  les  discours, 
par  laquelle  on  se  renferme  tellement  dans  le  sujet 
dont  on  parle ,  qu'on  ne  dit  rien  de  superQu.  ||  Justesse, 
régularité  Ce  cercle  mural  est  divisé  avec  une  par- 
faite précision.  Il  Précision,  dans  le  langaije  didac- 
tique, Distinction  exacte  et  suljtile,  par  lacpielle  oa 
fait  abstraction  de  tout  ce  qui  parait  étranger  au 
sujet  que  l'on  considère.  Précision  métaphysique.  Ac- 
ception peu  usitée. 

PRÉCITÉ,  EE.  adj.  {\a\.  prœcitatus ,  même  sign.) 
Cité  précédenmient.  Ln  loi  précitée.  Il  u'est  guère 
d'usage  qu'en  style  de  palais. 

PRÉCOCE,  adj.  des  2  genres.  {\!^i.  prœcox ,  même 
signif.}  Mùr  avant  la  saison.  Il  se  dit  De  certains  fruits, 
de  certains  légumes  qui  viennent  avant  les  antres  de 
la  même  esjièce.  Fruit  précoce.  \\  Il  se  dit  aussi  Des 
arbres  qui  portent  des  fruits  précoces.  Un  cerisier 
précoce.  ||  Fig. ,  Un  enfant  précoce ,  Un  enfant  dont 
l'esprit  ou  le  corps  est  plus  formé  que  son  âge  ne  le 
comporte.  On  dit  dans  le  même  sens,  Un  esprit  pré- 
coce ;  et  fig. ,  C'est  un  fruit  précoce. 

PRlïlOCITÉ.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  précoce. 

PRECOMPTER,  v.  a.  (lat.  prœcomputare  ,  même 
signif.)  Compter  par  avance  les  sommes  qui  sont  à 
déduire.  ||  Précompté,  ée.  participe 

*  Préconception,  s.  f.  (lat.  prceconcipio ,  précon- 
cevoir.) Au  propre  et  au  fig.,  Première  conception, 
action  de  concevoir,  de  conqjrendre  tout  de  suite. 

*  Pp.  ÉcoNCEvoiR.  V.  a.  Au  prop.  et  au  fig.,  Concevoir 
antérieurement,  sans  examen. 

PRÉCONJSATION.  s.  f.  (lai.  prœconari ,  publier.) 
Action  par  la(|uelle  un  cardinal,  et  quelquefois  le 
pape  même,  déclare  en  plein  consistoire  que  tel  sujet, 
nommé  à  un  évèché  par  son  souverain,  a  toutes  les 
qualités  requises. 

PRÉCt^XISER.  V.  a.  Donner  de  grands  éloges  à 
queUpi'un.  ||  En  médec,  Préconiser  un  remède  ,  Van- 
ter l'efficacité  d'un  remède,  et  en  recommander 
l'emploi.  Il  Préconiser, se  dit  particulièrement  Quand 
un  cardinal,  ou  le  pape  lui-même,  déclare  en  plein 
consistoire,  que  tel  sujet  a  été  nommé  à  un  évèché, 
et  qu'il  a  toutes  les  qualités  requises.  ||  Préconisé  , 
ÉE.  participe. 

PPiÉCORDIAL,  ALE.  adj.  (lat.  preecordia,  dia- 
phragme) 1.  d'anal.  Qui  a  rapport  au  diaphragme. 

PRÉCUP>SEL'R.  s.  m.  (  lat.  prœcurrere  ,  précéder.) 
Celui  qui  vient  avant  quelqu'un  pour  en  annoncer  la 
venue.  Il  se  dit  principalement  de  saint  Jean-Baptiste, 
que  l'on  appelle  Le  précurseur  de  Jésus-Cbr.st,  du 
Messie.  ||  FaïQ. ,  Homme  qui  en  annonce  un  autre 
dont  il  est  suivi.  ||  Homme  célèbre  qui  a  paru  avant 
un  autre,  par  lequel  il  a  été  surpassé.  ||  Il  se  dit 
également  de  Certaines  choses  qui  pour  l'ordiaahe  en 
piéccdi'nt  d'autres.  Signes  précurseurs. 

PRÉDÉCÉDER,  v.  n.  (lat.  pnedccedere ,  même 
signif.)  t.  de  jurispr.  Mourir  avant  un  autre.  ||  Pré- 
décédé, ÉE.  partiripe.  1|  Subst.  Le  prédécédé  n'a  point 
laissé  de  fortune. 

PRÉDÉCÈS.  s.  m.  t.  de  jurispr.  Mort  de  quelqu'un 
avant  celle  d'un  autre. 

PRÉDÉCESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  précédé  quel- 
qu'un dans  un  emploi,  dans  une  charge,  dans  une 
dignité,  elc.  //  continua  ce  que  son  prédécesseur  avait 
entrepris.  \\  Il  se  dit ,  généralement,  de  Tous  ceux  qui 
ont  vécu  avant  nous  dans  le  même  pays;  et,  en  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  qu'an  pluriel.  N^os  prédécesseurs 
nous  ont  laissé  cet  exemple  à  imiter. 

PRÉDE.S FIXATION,  s.  f.  (lat.  prœdestinare ,  pré. 
destiner.  \  t.  de  théologie.  Décret  de  Dieu ,  par  lequel , 
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suivant  l'opinion  de  ceilaias  docteurs ,  il  a  riglé 
d'avance  que  tels  hommes  seronl  sauvés,  jj  Arrauge- 
raent  immuable  d'événements,  que  l'on  suppose  ar- 
river nécessairement.  Les  musulmans  croient  à  la 
prédestination. 

PRÉDF.STINER.  v.  a.  Destiner  de  toute  éternité 
au  salut.  Dieu  a  prédestiné  les  élus.  ||  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  Du  rlioix  (|ue  Dieu,  de  toute  éternité,  a 
fait  de  quelques  pcisounes  pour  de  giandes  choses. 
Cet  itomme  semblait  être  prédestiné  à  changer  la  face 
de  la  terre.  ||  Il  se  dit  encore,  par  exleiis. ,  en  par- 
lant De  certaines  choses  extraoïdiiiaiies,  et  qu'il  sem- 
ble qu'on  ne  pouvait  éviter.  Cet  homme  était  pré- 
destiné au  malheur.  ||  Prédestinr,  îe.  participe.  || 
Il  est  adj. ,  et  signifie  ,  Que  Dieu  a  destiné  à  la  gloire 
éternelle.  Des  cimes  prédestinées.  \\  Siibsl.  Etre  du 
nombre  des  prédestinés. 

PKKDÉTi:r..MlNANT,  ANTE.  adj.  (  lat.  «;«-«'«- 
tcrminare ,  prédéterminer.)  t.  de  théologie.  Qui  pré- 
détermine. 

PRÉDÉTERMINATION,  s.  f.  t.  de  théologie.  Ac- 
tion par  laquelle  Dieu  meut  et  détermine  la  volonté 
humaine. 

PRÉDÉTERMINER,  v.  a.  t.  de  théologie.  Il  se  dit 
De  l'arlion,  du  décret  par  lequel  Dieu  meut  et  dé- 
termine la  volonté  hnmaiue.  j|  PaÉDÉTERMiuÉ ,  ée. 
participe. 

PRÉDICARLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  prœdicare, 
publier.}  t.  de  logi(|ue.  Il  se  dit  D'une  épithète  géné- 
rale que  l'on  peut  donner  à  différents  sujets.  Vieux. 

PRÉDICAMKNT.  s.  m.  t.  de  logiq.   Ordre,  classe 
où  les  philoso[)hes  de  l'école  ont  coutume  de  ranger 
tous  les  êtres,  si;lon  leur  genre  et  leiu'  espèce.  Vieux. 
PRÉDICANT.  s.  m.  On  a])p(lle  ainsi  Un  miniMre 
de  la  religion    proteslauie,  dont   la  fonction   est  de 
prêcher.  Il  ne  s'enq)loie  guéri;  (|ue  par  dénigrement. 
PREDI(;AT1-.1;R.  s.  m.  Celui  qui  prêche  en  chaire 
la  parole  de  Dieu  ,  les   vérités  de  l'Évangile.    ||  l'ar 
extens. ,  Celui   qui    publie  de  vive  voix  ou  par  écrit 
certaines  doctrines   bonnes   ou  mauvaises.   Les  écri- 
vains qui  se  sont  faits  les  prédicateurs  de  la  morale. 
PRl.DICATlON.s.f.  Action  de  iirêcher.  ||  Sermon, 
discotu'S   pom-  aiuioncer  la  parole  de  Dieu ,  et  pour 
exciter  à  la  pratitpie  de  la   vertu.   Peu  usité  eu  ce 
sens. 

PRÉDICTION,  s.  f.  (lat.  prœdictio  ,  prédiction.) 
Action  de  prédire.  ||  La  chose  qui  est  prédite.  Sa  prc- 
diction  est  accomplie. 

PRÉDILECTION,  s.  f.  (lat.  pra-dilectio ,  même 
signif.)  Piéféieiice  d'amitié,  d'aifecliou.  Prédilection 
aveugle,  insensée. 

l'RI-DIRE.  V.  a.  (lat.  prœdicere ,  prédire.) yi'/^/e- 
dis ,  tu  prédis ,  il  prédit  ;  nous  prédisons ,  vous  pré- 
disez. Aux  autres  temps  il  se  conjugue  conmu- Z>//('.' 
Annoncer  par  inspiration  divine  ce  (pii  doit  arriver. 
Il  Annoncer  par  des  règles  certaines  une  chose  ipii 
doit  airi\cr.  J'rédire  une  éclipse.  ||  ,\inioncei'  |)ar  une 
prétendue  divination  (pi'une  chose  doit  arriver-.  //  ) 
a  des  charlatans  qui  se  mêlent  de  prédire  l'avenir.  \\ 
Diie  ce  (pi'on  prévoit,  par  raisoiuiemenl  el  par  con- 
jecture, devoir  arriver.  Je  lui  avais  prédit  tout  ce  qui 
lui  est  arrivé.  ||  Prkuit,  itk.  participe. 

PRÉDISl'O.SAN  lE.  adj.  (.  llM.pru-disponere,  pré-- 
disposer.)  I.  de  médee.  Il  m*  s'emploie  (pie  dans  celle 
locution.  Cause  prvdispusante ,  Tout  ce  qui  dispose 
par  ile;;iés  à  telle  ou  telle  niiiladie. 

PKÉDI.SPO.SI.U.  V.  a.  l.  de  Mu'-dec.  Il  se  dit  De  ce 
qui  dispose  par  degrés  à  cpicNpie  maladie.  ||  pRtnis- 
rosÉ,  ÉK.  parlieij)e. 
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PRÉDISPOSITION,  s.  f.  t.  de  inédec.  Disposition 
de  l'éronomie,  qui  précède  et  prépare  le  développe- 
ment d'une  maladie. 

PRÉDOMINANTE,  s.  f.  (ht.  prœ-Jominari ,  pré- 
dominer.) I.  de  médéc.  Action  de  ce  qui  prédomine. 
PRÉDOMINANT,  ANTE.  adj.  Qni  prédomine. 
PRÉDOMINER.  V.  n.  Prévaloir,  exceller,  s'élever 
au-dessus.  Il  se  dit  Des  choses  nioiales  on  ph\siqnes 
qui  [)rcvalent  sur  les  autres,  (pii  se  font  les  j)lus  re- 
maripier  ou  sentir.  La  justice  est  la  vertu  qui  doit 
prédominer  dans  un  prince. 

PRÉÉMINEN(;E.  s.  f.  (lat.  prœeminentia ,  supé- 
riorité.) Prérogative,  supérioi'ilé  (pi'on  a  sur  les  autres, 
en  ce  (pii  regarde  la  dignité  el  le  rang,  [j  II  se  dit  aussi 
en  parlant  Des  choses.  La  prééminence  d'un  genre 
de  littérature  sur  un  autre. 

PRÉÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qni  est  au-dessus  des 
autres  choses  du  même  genre.  Il  n'est  guère  usiié 
qu'en  parlant  Des  choses  morales.  Une  dignité  pré- 
éminente. 

PRÉÉTARLIR.  v.  a.  (lat.  prœstahilire ,  même 
signif.)  t.  ilidaclique.  l';tai)lir  d  abord.  1|  Préétauli. 
ifc.  participe.  ||  L'harmonie  préétablie,  Système  par 
lequel  les  leibnitziens  prétendent  expliquer  l'iidluence 
réciproque  du    |)lnsi(pie  et  du  mor;il  de  I  honmie. 

PRÉEXISTANT,  ANTE.  adj.  (lai.  pra-existrre  , 
même  signif.)  t.  de  ihéol.  Qni  existe  avant  un  aulic. 
PRÉEXLSTEXCE.  s.  f.  t.  de  ihéol.  Existence  an- 
térieure. 

PRÉEXISTER.  V.  n.  t.  de  ihéol.  Exister  avant. 
PRÉFACE,  s.  i.  {\d\.  prafati» ,  préface.)  Discours 
préliminaii'e  que  l'on  met  ordinairement  à  la  tète 
d'un  livre,  pour  donner  quekpu-s  indications  néces- 
saires au  lecleur,  ou  pour  le  prévenir  favorablement. 
Il  l'am.,  Préambule,  petit  discours  que  l'on  fait  avant 
tpie  d'enirer  en  matière.  Laissons  là  t.^utes  ces  pré- 
faces. Il  PiiKFACE ,  Cette  partie  de  la  messe  qui  pré- 
cède inimédialement  le  canon. 

PRÉEECTI  RI",  s.  f.  {Va.  prœfectura ,  préfecture.) 
?>om  de  plusieurs  charges  principales  dans  l'empire 
romain.  ||  Phki'i  cturk  ,  dans  l'organisation  adminis- 
trative actuelle  de  la  France,  L'emploi  de  l'adminis- 
trateur appelé  Préfet.  ||  La  durée  des  fonctions  d'un 
préfet.  Il  L'étendue  de  territoire  qu'adnnnistrc  un 
piéfet.  Celte  ville  est  le  chef  lieu  de  la  préfecture.  || 
La  maison,  l'holel  on  demeure  le  jn-éfet  el  où  sont 
|>lacés  ses  bureaux.  ||  Préfecture  de  police ,  L'emploi 
du  préfet  de  police;  L'hôiel  où  .sont  les  bureaux  du 
piélel  de  |iolice.  ||  Pré,'ec/ure  maritime ,  Arrowdhsc- 
uu  ut  mariiinie  administré  par  nu  officier  général  de 
la  marine  militaire.  ||  ScU'-fn-éJecture ,  Les  fonctions 
de  sous-préfet;  L'arroiulisscmenl  administré  par  un 
sous- préfet  ,  et  La  demeure,  les  bmeaux  du  sous- 
préfet. 

PRÉI'ÉRARLK.  adj.  des  a  genres,  (lat-  praferrr , 
préférer. 'l  Qui  mérite  d'être  pi-éféi-c. 

l'RI  l'ÉRARLEMEM.  adv.  Par  préférence.  Il  faut 
aimer  Dieu préllrahlvment  a  toutes  choses. 

PRI'.l'l':RE"NiCE.  s.  f.  Acte  par  leipicl  on  préfère 
ime  personne,  une  chose  ,i  une  autre,  l'ous  avez  cer- 
taines préférences  que  je  ne  puis  approuver.  \\  Prcfk- 
RkNCKS,  au  plur.  ,  Ceilaiu«s  lui-ripies  d'affeelion  on 
dhoinienr  plus  particulières ,  qu'on  ncrorde  à  qnel- 
(pùni.    l'iius  êtes  trop  accoutume  au.r  prijennces. 

PRÉI'ÉRI.R.  V.  a.  Se  délerniinir  en  favem-  d'une 
personne,  d'une  chose  plutôt  qu'en  fa \eur  d'une  autix*. 
//  préféra  de  se  retirer.  ,\vec  le  pron.  pers.  C'est  un 
égoïste  qui  se  préflrc  à  tout.  ||  PniirKBF. ,  te.  parti- 
cipe. 
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PRÉFET.  1.  m.  (\a\.  prcv/ecti/s,  préfet.)  Celui 
(lui  onnipait  une  préfecture  dans  l'empire  romain. 
Il  Dans  plusieurs  coliéi,'es,  Maître  cpu  a  une  in- 
spection parliculièi-e  sin-  les  études  ou  sur  la  con- 
duite des  écoliers.  Préfet  des  études.  ||  Préfet,  dans 
l'or£;auisatiou  administrative  actuelle  de  la  France,  Le 
magistrat  chargé  de  l'administration  générale  d'un 
département.  ||  Le  prejét  de  police.  Le  magistrat 
rliargé  de  la  police  d.^us  le  département  de  la  Seine. 
il  Préfet  maritime ,  Officier  général  de  la  marine  mi- 
litaire, investi  du  commandement  supérieur  dans  un 
arrondissement  maritime.  ||  Sous-prefet ,  Fonction- 
naire subordonné  au  préfet .  et  qui  administre  un 
airoudissement  formé  de  plusieurs  communes. 

PRÉFJNIR.  V.  a.  (lai.  prctfinire ,  même  signif.) 
t.  de  palais.  Fixer  un  terme  dans  lequel  une  chose 
doit  être  faite.  Peu  usité.  ||  Préfini,  ie.  particijie. 

PREFIX,IXE.  &A].  {\a\ .  prafigere ,  fixer  d'avance.) 
t.  de  palais.  Qui  est  déterminé.  Il  ne  s'emploie  que 
dans  les  locutions  suivantes  :  Jour prcfix.  Temps prefix. 
Il  Douaire  prcfix  ,  Douaii'e  qui  consiste  en  une  cer- 
taine somme  déterminée  par  les  conventions  matri- 
moiiiales. 

1-RKFIXION.  s.  f.  t.  de  palais.  Détermination.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  D'un  temps,  d'un  délai 
qu'on  accorde.  Il  a  vieilli. 

PRÉJUDI(;E.  s.  m.  (\a[.  prcejudicium ,  préjudice.) 
Tort ,  dommage.  Porter  préjudice  à  quelqu'un.  ||  ^u 
préjudice  de  sa  parole ,  de  son  honneur,  etc..  Contre 
5a  parole,  contre  son  honneur,  etc.  ||  Sans  préjudice 
de ,  Sans  faire  tort  à,  sans  renoncer  à.  Sans  préjudice 
d'autre  dette. 

PRÉJUDICIABLE,  adj.  des  2  genres.  Nuisible, 
qui  poite  ou  qui  cause  du  préjudice,  qui  fait  tort. 
Cela  est  préjudiciable  à  sa  réfutation. 

PRÉJLDIdAUX.  adj.  m.  pi.  (lal.  prœjudicium, 
jugement  antérieur.)  t.  de  pratitpie.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  locution,  Frais  prejudiciaux  ,  Les  frais  de 
procédure  cpi'on  est  obligé  de  rembourser  avant  que 
tl'cire  reçu  à  se  pourvoir  contre  un  jugement. 

PREJLDICIEL,  ELLE.  adj.  t.  de  jurispr.  Il  n'est 
n.silé  que  dans  ces  locutions.  Question  préjudicielle , 
Question  qui  doit  être  jugée  avant  la  contestation 
principale.  Moyens  préjudiciels  ,  Les  moyens  par 
lesquels  on  soutient  cette  (pieslion. 

PREJUDK^IER..  V.  n.  Nuire,  porter  préjudice , 
faire  tort,  ou  faire  du  tort.  Cela  préjudicie  beaucoup 
à  mes  intérêts.  On  dit,  en  t.  de  procédure,  Sans  que 
les  qualités  puissent  nuire  ni  préjudicier. 

PRE.n,'GE.  s.  m.  (\at.  prajudicare,  préjuger.)  Ce 
qui  a  été  jugé  auparavant  dans  un  cas  semblable  ou 
analogue.  Cet  arrêt  est  un  préjugé  pour  notre  cause. 
Il  II  se  dî\,  dans  le  discours  ordinaire,  Des  circon- 
stances, des  ajjpaieuces  favorables  ou  contraires, 
qui  préparent  et  annoncent  d'avance  le  bon  ou  le 
mauvais  succès  d'une  affaire.  r<uis  les  préjuges  sont 
<!i  sa  faveur.  ||  Préjugé,  Opinion  adoptée  sans  e.xa- 
luen.  C'est  un  homme  plein  de  préjugés. 

PRÉ.IUCjER.  v.  a.  I.  de  palais.  Rendre  un  jugement 
interlocutoire  qui  liieà  conséquence  pour  la  décision 
d'une  question  qui  se  juge  api'és.  ||  Dans  le  langage 
ordinaire,  Préjuger  une  <piestion ,  La  décider  avant 
(le  l'avoir  approfondie.  ||  Préjcget',  ,  l'révoir  par  con- 
jt'cture.  Cela  arrivera  ainsi ,  autant  qu'on  le  oeul 
préjuger.  ||  Préjugé,  ée.  participe. 

PRÉLASSER  (SE),  v.  pron.  (  lat.  prœlatus ,  mis  à 
la  tète.)  Affecter  un  air  de  gravité,  de  morgue. 

PRf^I.AT.  s  m.  (ieliii  qui  a  une  dignité  corisidé- 
irfblf  dan»  TÉijlise,    avec    'uiidiction    spirituelle.    Il 
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Prélat,  en  parlant  De  la  cour  de  Rome,  s'applique 
à  Ceu.x  des  ecclésiasticpies  de  la  cour  du  pape ,  qui 
ont  droit  de  portei-  le  violet. 

PRÉLATION.  s.  f.  Droit  établi,  pour  les  enfants, 
d'avoir  par  préférence  les  charges  que  leurs  pères 
avaient  possédées. 

PRÉLATURE.s.  f.  Dignité  de  prélat.  ||  Prélatcre, 
en  parlant  De  la  cour  de  Rome,  Certain  nombre  de 
prélats  qui  ont  droit  de  porter  l'habit  violet ,  et  qui 
par  leurs  charges  approchent  de  plus  prés  la  personne 
du  pape,  ou  qui  ont  quelque  autorité  dans  les  af- 
faires. 

PRÈLE,  s.  f.(]at. pi-elum,  presse.)  t. de  botan.  Plante 
dont  les  tiges  striées  et  rudes  au  loucher,  servent  à  plu- 
sieurs espèces  d'ouvriers    pour   polir  leurs  ouvrages. 

PRÉLEOS.  s.  m.  (  lat.  prœlegare  ,  préléguer.)  t.  de 
jurispr.  Legs  particulier  qu'un  testateur  fait  à  un  de 
ses  légataires,  et  qui  doit  être  pris  sur  la  masse  avant 
le  partiige. 

PRÉi-ÉGUER.  V.  a.  t.  de  jurispr.  Faire  un  ou  plu- 
sieurs   prélegs.  Il  Prélégué,  ée.  participe. 

PRÉLÈVEMENT,  s.  m.  Action  de  prélever.  Faire 
un  prélèvement. 

PRÉLEVER.  V.  a.  (lat.  prœlevare  ,  prélever.) 
Lever  préalablorient  une  certaine  portion  sur  le  total. 
Sur  cinquante  gerbes,  il  j allait  en  prélever  cinq  pour 
la  dime.   ||  Prélevé,  Ée.  participe. 

PRÉLIMINAIRE,  adj.  des  2  genres.  '\a\.prœ,  avant, 
limen ,  seuil.)  En  parlant  De  sciences  et  de  liilcra- 
lure.  Qui  précède  la  matière  principale,  (|ui  sert  à 
l'éclaiicir.  Discours  préliminaire.  ||  En  matière  de  né- 
gociation ,  .articles  préliminaires.  Articles  généraux 
qui  doivent  cire  réglés  avant  qu'on  entre  dans  la  dis- 
cussion des  intérêts  particuliers  des  puissances  con- 
tractantes. Il  Préliminaire,  subst.  Les  préliminaires 
de  la  paix  sont  signés.  j|  Le  préliminaire  de  conci- 
liation,  L'essai  de  conciliation  que  la  loi  prescrit  de 
'"aire  devant  le  juge  de  paix  avant  de  conimencer  un 
procès. 

PRÉLIMINAFREIMENT.  adv  Préalablement,  avant 
d'entrer  en  matière. 

PREÎLIRE.  v.  a.  (\at.  prœlegere ,  lire  d'avance)  t. 
d'impr.  Lire  la  première  épreuve  à  l'imprimerie, 
avant  de  l'envoyer  à  l'auteur.  ||  Préld  ,  ue.  parti- 
cipe. 

PRÉLUDE,  s.  m.  (ht.  prceludere ,  préluder.)  t.  de 
mu;iq.  Ce  qu'on  chante  pour  se  meltie  dans  le  ton, 
et  pour  essayer  en  même  temps  la  portée  de  sa  voix. 
Cf.  qu'on  JDiie  sur  un  instrument ,  tant  pour  se  mettre 
dans  le  ton,  que  pour  juger  si  l'insii 'iment  est  d'ac- 
cord. Il  II  se  dit  de  Certaines  compositions  musicales 
que  l'artiste  improvise.  Un  beau  prélude.  ||  Prélude, 
lig. ,  Ce  qui  précède  (jnelcjne  chose,  et  qui  lui  sert 
comme  d  entrée  et  de  préparation.  Les  fréquents  bâil- 
lements sont  d'ordinaire  les  préludes  de  ta  fièvre. 

PRÉLUDER,  v.  n.  t.  de  niusiq.  Essayer  sa  voix  par 
une  suite  de  tons  difïérenis  :  Jouer  siu'  un  instrument 
pour  se  mettre  dans  le  ton,  et  pour  juger  si  l'instru- 
ment est  d'accord.  ||  Improviser  sur  le  piano ,  sur 
l'orgue,  etc.,  en  se  livra'it  à  des  inspi'-ations  musi- 
cales. Préluder  sur  tous  les  tons.  ||  Préluder,  Cg. , 
Se  préparer  à  faire  une  chose  en  faisant  une  autre 
cliosemoinsdiflicile.Danscesens,  il  est  toujours  sui\i 
de  la  préposition  à.  Il  préludait  aux  batailles  .par  des 
escarmouches. 

PRÉMATURÉ,  ÉE.  adj.  {\a\.  prœmaturus ,  même 
signif.)  Il  se  dit  |)ropi'ement  Des  fruits  qui  mûrissent 
avant  le  temps  ordinaire.  Ces  fruits  sont  prématur^-s. 
il  II  se  dit ,  fig. ,  Des  qualités  de  l'esprit  et  des  cassions 
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qui  sont  plus  développées  que  l'âge  de  celui  di);il  on 
parle  ne  le  coniporle.  Vu  esprit  prcmalure.  ||  Une 
mort  prématurée ,  Une  mort  (|ui  vient  avant  le  temps 
ordinaire,  plus  tôt  qu'on  n'aurait  dû  l'attendre.  On 
dit  dans  le  même  sens,  Une  viei/Zesse  prématurée.  || 
Prématuré,  se  dit,  fig. ,  Des  choses  qu'il  n'est  pas 
encore  temps  d'entreprendre.  Cette  a/faire  est  pré- 
maturée. 

PRÉMATURÉMENT,  adv.  Avant  le  temps  conve- 
nable. 

PRÉMATTJRITÉ.  s.  f.  Malniiié  avant  le  temps 
ordinaire.  Il  ne  s'euijiloie  qu'au  (iguré.  Prématurité 
d'esprit. 

PRÉMÉDITATION,  s.  f.  (lai.  prœmcditari ,  pré- 
niédiler.)  Déliliéralion  que  l'on  fait  en  soi-nièine  sur 
une  chose,  avant  que  de  l'exécuter.  //  l'a  fait  ai'ec 
préméditation.  \\  pRÉMÉniTATiON,  en  t.  de  jiiiispr. 
criminelle,  Dessein  réfléchi  (pii  a  précédé  l'exéculion 
d'un  crime. 

PRÉ;.M  ÉDITER,  v.  a.  Méditer  quelque  temps  sur 
une  chose,  avant  que  de  l'excculer.  |1  Prémédité  ,  ée. 
participe. 

PRKMrCES.  s.  f.  pi.  [\aX. primitiœ ,  prémices.)  Les 
premiers  fruits,  les  premiers  produits  de  la  terre  ou 
du  bétail.  ||  Phémici-.s,  se  dit,  fig.,  Des  premières 
productions  de  l'esprit,  et  des  premiers  mouvements 
du  cu'ur.  f^'ous  avez  eu  les  prémices  de  son  cœur.  \\ 
Il  se  dit  aussi  (|uelquei'ois  Des  conmiencemenls  d'un 
règne,  d'un  système  de' gouvernement ,  etc.  //  a  vu 
les  prémices  de  ce  beau  rigne. 

PRKxMlER  ,  IKRE.  atij.  (  hn.primus,  premier.  1  Qui 
précède  tous  les  autres  par  i'aj)port  au  temps,  au  lieu  , 
à  l'ordre,  à  la  dignité,  etc.  Le  premier  liumnie.  Les 
premiers  temps  du  monde.  La  première  chose  qu'il  faut 
faire...  Le  premier  étage  d'une  maison,  ou  par 
ellipse.  Le  premier.  Les  premières  loges  d'un  théâtre, 
ou  sim|>lemeiit,  I^cs  premières.  Cet  oiirricr  est  tou- 
jours le  premier  au  travail.  Nous  avons  douté  de  cette 
nouvelle ,  et  vous  tout  le  premier,  il  faut  lui  pardonner 
pour  la  première  fois.  Il  était  dans  le  premier  âge 
de  la  vie.  J'étais  dans  mon  premier  somme,  ('et  c/i- 
fant  est  le  premier  de  sa  classe ,  ou  simplement,  est 
le  premier.  C'est  un  esprit  du  premier  ordre.  Le  pre- 
mier prince  du  sang.  En  premi(  r  lieu ,  en  première 
ligne  ,  en  première  instance.  On  dit  au  jeu.  Etre  pre- 
mier,  et  Jouer  en  premier.  ||  En  métaphvsi(|ue,  La 
cause  première ,  Dieu.  ||  En  t.  de  physiq.  ,  La  m/tlicre 
première,  La  matière  en  général  ,  faisant  abstraction 
de  la  forme  et  des  autres  accidents  cpii  peuvent  la 
modifier.  ||  En  I.  de  connnerce  el  de  manufactures. 
Matières  premières.  Les  productions  sur  lesquelles 
s'exerce  l'indiislrie,  |)our  en  augmenter  l'utilité  et  la 
valeur.  |j  Prnv. ,  //  vaut  mieu.c  être  le  premier  de  sa 
race  tpte  le  dernier,  Il  vaut  mieux  n'élre  pas  d'une 
naissance  considérable,  et  se  l'aire  distinguer  par  son 
mérite,  qui!  d'èlre  d'une  haute  naissance,  sans  avoir 
d'autr(!  mérite  (|ue  celui  de  ses  aucèties.  ||  Prov. ,  // 
est  étourdi  comme  le  premier  coup  de  malin  s ,  se  dit 
D'un  honnne  fort  éloiu-di.  ||  Le  premier  venu,  (Àliii 
qui  ai'rivc  le  premier.  Prendre  le  pnmier  venu,  se 
servir  du  premier  venu,  Em|)loyer  la  piemieie  per- 
soinie  qu'on  rencontre.  ||  Fig.,  Confier  son  secret  au 
premier  venu,  Le  confier  sans  disecrnemenl.  ||  l'iif:- 
MitR,  Devant,  l'ii  axant.  Je  l'ai  fait  passer  le  pre- 
mier. Il  se  jeta  dans  l'eau  la  tête  la  premicre.  ||  Pri.;- 
MiKR,  Le  plus  exct'lleul  ,  le  plus  considérable.  C'est 
un  des  premiers  hommes  de  la  magistrature.  L'in- 
dustrie est  la  première  richesse  de  ce  royaume.  {| 
PiiKMiER,   se  dit  aussi   Des  choses  indispensables. 
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.nécessaires  avant  tout.  Il  n'a  pas  de  quoi  satisfaire 
,  aux  premières  nécessités  de  la  vie.  La  première  vertu 
du  chrétien  est  la  charité.  ]|  Premier  ,  Qui  avait  été 
aiq)aravant,  (pTon  avait  déjà  eu.  Recouvrer  sa  pre- 
mière santé.  \\  Premier,  se  dit  Du  commencement , 
de  l'ébauche  de  ctriaincs  cho.ses.  Il  n'a  pus  la  pre- 
mière teinture  des  lettres.  |1  Premier  ,  Tiire  d'hon- 
neur attaché  à  certaines  charges ,  à  certaines  places. 
Premier  ministre.  Premier  médecin.  Dans  ce  sens  ,  on 
disait  autrefois.  Monsieur  le  premier  ,  en  parlant  du 
premier  écuyer  du  roi.  |1  En  arilhmél. ,  Nombre  pre- 
mier,  Nombre  qui  ne  peut  être  divisé  jus'e  par  aucun 
nombre  que  par  l'unité  ou  par  bii-uuuie.  El,  Nom- 
bres premiers  entre  eux ,  Deu\  noîubres  cpii  ne  peu- 
vent tous  deux  être  divises  ju.^te  parun  même  nombre 
plus  giand (pie  l'unité.  ||  Pre.mier  ,  subst.,  se  dit  absol., 
dans  un  jeu  de  paume  ,  de  La  partie  de  la  galerie  qui 
est  la  plus  proche  de  la  corde  de  chaque  côté.  Chasse 
au  premier. 

Pl\E\iIER-NE.  Voyez  NÉ,  participe  de  'SaIthe. 

PKEMŒR-I'RIS.  ro y. Pris, participe  de Pre.ndre. 

PllE.MIKREMENT.adv.  En  premier  lieu.  Il  n'est 
guère  d'usage  que  suivi  des  termes  Secondement,  on 
en  Second  heu,  ensuite,  etc. 

PRE.MISSES. s.  f.  pi.  ( lai.  prcemissus ,  mis  en  avant.) 
I.  de  logiipie.  Les  deux  premières  proposiiions  d'un 
syllogisme,    c'est-à-dire,   la   majeure  et   la  mineure. 

PRl'MONTRÉS.  s.  m.  pi.  ^om  d'.m  ordre  reli- 
gieux de  chanoines  réguliers  ,  dont  la  principale  ab- 
biiye  était  à  Prémontré,  près  de  Laon. 

PREMOl'ION.  s.  f.  (lai.  pramovcre ,  mouvoir 
d'avance.)  t.  de  théologie  et  de  phil()sii|i!iie  scolasli- 
que.  Action  de  Dieu  agissant  avec  la  créature,  el  lu 
déterminant  à  agir. 

l'Rl^MlNIR.  v.  a.  (lat.  prœmunire ,  prémunir.) 
Muïiir  par  précaution,  précautionner.  ||  Amc  le  pron. 
pers.  Se  prémunir  contre  les  erreurs ,  contre  le  froid. 
il  Prémini,  ie.  participe. 

PRI''.\AI{LE.  adj.  des  2  geines.  {\i\\.  prehendrre , 
|irendre.)  Qui  |)eut  être  piis,  qui  n'est  pas  si  fort 
(ju'il  ne  |)uisse  être  pris.  Il  se  dit  proprement  Des 
villes  el  des  places  forlifiées.  Cette  place  n'est  pre- 
nable que  par  famine.  Il  Fig.,  Cet  homme  n'est  pre- 
nable ni  par  or  ni  par  argent ,  Les  plus  belles  ofh  es 
ne  peuvent  le  séduire,  le  corrompre. 

PRENANT,  .VNIE.  adj.  Qui  jireud.  En  ternies  de 
finances.  Partie  prenante ,  Celui  (|ui  a  druii  de  rece- 
voir d'un  conqilable  une  cerlaine  sonnile.  En  l.d'ad- 
n.iiiistr.  mililaiie,  tlelui  qui  a  droit  à  qiulque  four- 
niture. Il  Eut.  d'hist.  nal. ,  Queue  prenante  ,  Queue 
de  certains  animaux  qui  peut  s'enroidei'  avec  force 
autour  des  objets,  et  dont  ces  animaux  se  servent 
pour  s'attacher,  pour  se  suspendre.  ||  Carême  prenant. 
^'oy^•/.  Carême, 

VlVi'SUKE.v.a.  (Jeprrnds  ,  lu  prends ,  il  prend  ; 
nous  prenons  ,  vous  prenez  ,  ils  prennent.  Je  prrnais. 
Je  pris.  Je  prendrai.  Je  prendrais.  Prends.  Prenez. 
Que  Je  prenne.  Que  je  prisse.  Pris.':  Saisir,  met  Ire  en 
sa  main  Prendre  un  bâton.  Prendre  un  cheval  par  la 
bride.  ||  Prendre  les  armes,  S'armer,  soil  pour  se 
défendre  ou  poui'  altaipier,  soit  pour  faire  l'exercice, 
ou  poin-  reniire  des  honin  nrs  à  (juclcprun.  ||  On  ne 
soil  par  oit  le  prendre,  pour  ne  pas  le  fiire  crier, 
se  dit  IVuii  malade  dont  tout  le  corps  est  douloureux; 
et,  lig. .  D'un  liumine  Ircs-susccpliide  ,  Ires  iriiiable. 
Fig.  et  dans  un  sens  opposé  ,  On  ne  sait  par  oti  le 
prendre,  en  parlant  D'ini  liuinme  qui  ne  parait  sen- 
sible à  rien ,  touché  de  rien.  j|  Prendre  aune  chose 
ià  pleine  main,  l'n  prendre  à  poignée  autant  que  l,t 
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main  peut  en  conlciiir.  ||  Cette  jitoffe  se  prend  à 
pleine  mohi ,  Elle  est  nioi lieuse,  bien  t'ournie.  ||  Fig., 
Prendre  de  toutes  mains,  se  dit  Des  gens  avides  c|iii 
ne  laissent  échapper  aucune  occasion  de  s'enricliii'.  || 
Fig. ,  Pntii/re  une  affaire  en  main  ,  S'en  charger  poui' 
la  conduiic.  Dans  le  st)le  souleuu  ,  Prendre  en  main 
le  timon  des  affaires ,  les  rênes  de  l'Etat,  etc.  ||  Prov. 
et  (ig. ,  Prendre  le  tison  par  oit  il  brûle ,  Prendre  une 
alïaire  par  l'endroit  le  plus  dangei-eux.  ou  le  plus  dif- 
ficile. Il  Prov.  et  ironiq. ,  Il  semble  qu'il  n'y  ait  qu'à 
se  baisser  et  en  prendre,  se  dit  D'une  chose  cjui  pa- 
raît aisée,  et  qui  ne  l'est  point.  |]  Prov.,  Ce  qui  est 
bon  à  prendre  est  bon  à  rendre.  Manière  de  s'excuser 
d'avoir  pris  une  chose  sur  laquelle  on  croit  avoir  des 
droits,  en  disant  que  le  pis  aller  sera  de  la  rendre. 
il  Prendre,  Saisir  une  chose,  l'enlever,  la  tirer  à  soi 
autrement  (pi'avec  la  main,  comme  avec  les  dénis, 
ou  avec  <iuel(pie  insirunienl.  Prendre  de  l'encre  arec 
une  plume.  Prendre  de  l'eau  à  la  rivière.  ||  Prov. ,  // 
est  à  prendre  ou  II  n'est  pas  à  prendre  avec  des  pin- 
cettes,  Il  est  e\lrèmen)ent  sale.  ||  Prov.  et  fig..  C'est 
•vouloir  prendre  la  lune  avec  les  dents.  C'est  vouloir 
faire  une  chose  impossible.  ||  Prendre,  se  dit  Des 
animaux  cpii  saisissent  les  choses  avec  leur  gueule, 
leur  bec,  leurs  griffes,  etc.  ||  Prendre  le  mors  aux 
dents.  Voyez  Mors.  ||  Prendre,  en  parlant  Des  vê- 
tements, Mettre  sur  soi.  Il  a  pris  son  liabit  de  céré- 
monie. Il  Prendre  le  deuil,  S  habiller  de  noir  à  l'oc- 
casion de  la  mort  de  quelipie  personne.  ||  Prendre 
riiabit  de  relif^'ieux,  de  religieuse,  ou  simplement. 
Prendre  l'habit.  Entrer  au  noviciat ,  dans  un  mo- 
iiaslère.  Prendre  le  voile,  se  dit,  dans  le  même  sens. 
Des  religieuses.  Fam.,  Prendre  le  froc  ,  Se  faire  moine. 
Il  Fani.,  Prendre  le  petit  collet,  Entrer  dans  l'élal 
ecclésiastique.  Prendre  la  cuirasse.  Prendre  la  livrée. 
il  Prendre  perruque.  Commencer  à  porter  peiruque. 
Il  Prendre,  Emporter  avec  soi  ceitaines  choses  par 
Ijesoin  ou  par  précaution.  Prendre  sa  canne ,  son  cita- 
(leau.  Il  Prendre,  Emporter  en  cachette  ou  de  force, 
ôter  à  ipielqu'un  ce  qu'il  a.  On  lui  a  pris  sa  bourse, 
sa  montre.  Ils  lui  ont  pris  Jusqu'à  sa  chemise.  ||  Il  se 
dit  aussi  Des  animaux.  Ce  chien  a  pris  un  poulet  sur 
In  table.  Il  Prendre,  Se  saisir  par  force  d'une  chose 
ou  d'une  pei'sonne.  Il  l'a  pris  au  collet,  et  l'a  mené 
au  corps  de  garde.  Prendre  quelqu'un  au  corps.  || 
Prendre  de  force  ,  on  par  force,  une  fille,  une  femme, 
Attenter  par  violence  à  son  honneur.  ||  Fig.,  Prendre 
l'occasion  aux  cheveux ,  Saisir  l'occasion,  en  jirofiler. 
Il  Prendre,  Arrêter  cpielqu'un  pour  le  conduire  en 
prison.  Ce  voleur  s'est  enfin  laissé  prendre.  ||  Prov. 
et  fig..  Aussitôt  pris ,  aussitôt  pendu,  se  dit  en  par- 
lant Des  personnes  ou  des  choses  sur  lesquelles  on 
prend  une  prompte  décision,  qu'on  emploie  aussitôt 
qu'elles  se  |)résentenl.  ||  Prendre,  se  dit  en  pailant 
De  ceux  que  l'on  fait  piisonniers  à  la  guerre.  On  a 
pris  quinze  cents  hommes  à  l'ennemi.  ||  Prendre,  se 
dit  en  parlant  De  pêche  et  de  qnekpies  espèces  de 
chasses.  Prendre  un  sanglier  Prendre  du  poisson  à  la 
ligne.  Il  II  se  dit  Des  animaux  qui  en  poursuivent 
d'autres  et  les  saisissent.  Mon  chien  a  prisdeux  lièvres. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Se  laisser  prendre  au  piège ,  à  l'ha- 
meçon ,  Se  laisser  tromper.  On  dit  dans  le  même  sens, 
i\'e  vous  laissez  pas  prendre  à  ses  paroles  ,  à  sa  feinte 
douceur.  ||  Fig.,  Cette  femme  l'a  pris  dans  ses  filets  , 
Cette  femme  l'a  séduit,  s'esl  rendue  maîtresse  de  son 
esprit,  de  son  cœur.  ||  Kig.  et  fam..  Prendre  quelqu'un 
au  trébucliet ,  L'engager  par  adresse  à  faire  une  chose 
cpii  lui  est  désavantageuse,  ou  qui  est  contiaire  à  ce 
qu'il  avait  résolu.  ||  Fig.  et  fam.,  Cefusii,  ce  pistolet 
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a  pris  un  rat,  Il  n'a  pas  pris  feu.  Prendre  un  rat , 
Manquer  son  entreprise.  ||  Prendre  ,  Attaquer. 
Prendre  quelqu'un  en  traître.  ||  Prendre  quelqu'un 
par  son  faible,  Flatter  son  inclination  favorite.  || 
Prendre  ,  Stn'prendre.  Prendre  quelqu'un  au  dé- 
pourvu. Il  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait.  Le  suiprendre 
d.iMS  le  temps  même  où  il  fait  une  action  qu'il  vou- 
lait cacher.  Dans  le  même  sens.  Prendre  quelqu'un  en 
flagrant  délit.  \\  Prendre  quelqu'un  la  main  dans  la  po- 
che. Le  surprendre  au  moment  où  il  commet  un  vol , 
ûu  quelque  infidélité  en  affaire  d'intérêt.  1|  Prov.  et  fig., 
Prendre  quelqu'un  sans  vert.  Le  prendre  au  dé- 
pourvu. Voyez  Vert.  |j  Fam.  ,  Prendre  quelqu'un  au 
saut  du  lit.  L'aller  trouver  dès  le  matin,  afin  de  ne 
pas  le  manquer.  ||  Fig.,  L'orage  nous  prit  en  che- 
min. Nous  surprit  en  chemin.  ||  Fig.,  I.a  fièvre  l'a 
pris  tel  jour ,  Tel  jour  il  a  été  attaqué  de  la  fièvre. 
On  dit  de  même.  L'accès  le  prit  à  telle  heure.  Au 
sens  moral,  La  frayeur,  la  peur  le  prit.  ||  Prendre, 
en  parlant  Des  aliments,  des  boissons,  des  médica- 
ments solides  on  liquides ,  Manger ,  boire,  avaler. 
Prendre  un  bouillon.  Je  n'ai  rien  pris  de  la  journée. 
Prendre  médecine.  Prendre  les  eaux.  ||  Il  se  dit  en 
parlant  De  certaines  choses  autres  que  les  aliments 
ou  les  boissons,  et  dont  on  fait  usage  pour  sa  santé, 
pour  son  agrément,  etc.  Prendre  un  bain.  ||  Prendre 
du  tabac,  Pi'endre  du  tabac  en  poudre  par  aspira- 
lion.  Il  Prendre  l'air.  Sortir  d'un  lieu  où  l'on  était 
enfermé,  pour  aller  dans  un  endroit  découvert;  et, 
par  extension.  Sortir  de  la  ville  pour  aller  passer 
quelque  temps  à  la  campagne.  ||  Prendre  du  repos. 
Cesser  de  travailler,  d'agir,  se  reposer.  ||  Dans  les 
nmisons  religieuses, /'/•ewa'/e  la  discipline.  Se  donner 
la  discipline.  ||  Prendre,  se  dit  queUpiefois  en  par- 
lant Des  maladies  qui  se  gagnent ,  dont  on  est  atteint 
par  communication.  Il  a  pris  la  fièvre  dans  cet  hôpital. 
Il  Contracter,  adopter.  Il  prend  de  mauvaises  habi- 
tudes. Il  prit  un  ton  sévère  pour  lui  parler.  ||  Cet 
homme  prend  des  airs.  Il  affecte  des  manières,  un 
ton  qui  ne  lui  conviennent  point.  ||  Prendre  une  pos- 
ture ,  une  attitude ,  Placer  son  corps  d'une  certaine 
manière.  ||  En  pai-lant  D'un  cheval ,  Prendre  le  trot, 
le  galop,  Se  mettre  à  trotler,  à  galoper.  Cette  affaire 
prend  un  bon,  un  mauvais  tour,  A  la  marche  qu'elle 
prend,  il  y  a  lieu  de  présumer  qu'elle  réussira  ,  qu'elle 
ne  réussira  pas.  De  même.  Cela  prend  une  bonne, 
une  mauvaise  tournure.  ||  Cette  étoffe  a  pris  son  pli, 
I.cs  plis  qui  y  sont  y  demeureront  toujours.  ||  Fig., 
Cet  homme  a  pris  son  pli.  Il  a  contracté  des  habitu- 
des difficiles  à  détruire,  il  est  incoirigible.  ||  Prendre 
le  sel,  son  sel,  en  parlant  Des  viandes  qu'on  sale; 
Se  pénétrer  de  sel.  ||  Prendre,  se  dit  en  parlant  Du 
prix  qu'on  exige  pour  quelque  chose  que  ce  soit.  On 
m'a  pris  mille  francs  pour  cette  maçonnerie.  ||  Acheter. 
Je  prendrai  tout  à  six  francs  pièce.  ||  Prendre  ,  Re- 
cevoir ,  accepter.  Prenez  ceci  à  compte  de  ce  qui  vous 
revient.  \\  Prov. ,  Qui  prend  s'engage  ,  on  Qui  prend 
se  vend,  Ceux  qui  empruntent,  ou  qui  reçoivent  des 
présents,  s'assujettissent  à  ceux  qui  les  obligent.  Fille 
qui  prend  se  vend ,  et  fille  qui  donne  s'abandonne.  || 
Prendre  les  choses  comme  elles  viennent.  Les  rece- 
voir avec  indifféi'ence,  sans  se  mettre  en  peine  des 
suites  qu'elles  peuvent  avoir.  Prendre  les  hommes 
comme  ils  sont.  S'en  accommoder,  quelle  que  soit 
leur  humeur.  Prendre  le  temps  comme  il  vient.  Ne 
s'inquiéter  de  rien.  ||  Prendre  l'ordre ,  Recevoir  l'or- 
ch'e  de  celui  (jui  doit  le  donner.  ||  Fam.,  Prenez  que , 
prenons  que.  Supposez,  supposons  que.  ||  Prendre 
congé  de  quelqu'un,    Lui  faire,  avant  de  partir,  les 
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a(iieu\  qii'»"xij;e  la  poliiesse.  j|  Prendre  des  leçons. 
Recevoir  des  leçons.  ||  À  la  peTume ,  Prendre  la  balle 
à  la  volée,  au  bond ,  La  jouer  de  volée,  la  jouer  au 
bond.  Il  Fig.  et  fani.,  Prendre  la  balle  au  bond ,  Saisir 
vivcnienlelàpropos  une  occasion  t'avoral)le.  ]|PitEîiDRE, 
Emprunter,  tirer  de.  lia  pris  l'idée  de  cette  tragédie 
dans  un  vieux  roman.  Cette  ville  a  pris  son  nom  du 
fleuve  qui  la  traverse.  ||  Fam. ,  Oii  avez-vous  pris  cela? 
Qui  vous  a  dit  celte  nouvelle?  cpii  vous  fait  avoir  celte 
pensée?  ||  Prendre,  se  dil  en  parlant  Des  personnes 
cpie  l'on  enga£;e,  ou  avec  lesquelles  on  s'engage,  sous 
certaines  conditions.  P/tvit/re  un  laquais.  ||  Prendre  une 
femme,  (ilioisir  une  l'eninie  el  l'épouser.  ||  Prendre  fem- 
me, se  marier.  ||  Prendre, se  dil  {jue!(piefoiseii  pailant 
Des  personnes  que  l'on  va  joindre  en  quehpie  endroit, 
pour  se  rendre  ailleurs  avec  elles.  Il  est  Tenu  me 
prendre  pour  aller  au  spectacle.  ||  Prendre,  Oler, 
lirer,  retrancher  une  partie  d'un  tout.  Il  a  pris  mille 
francs  d'avance  sur  son  traitement.  ||  Fam. ,  //  a  pris 
sa  bonne  part  de  la  fête ,  du  plaisir,  etc.  Il  y  a  beau- 
coup participé ,  il  s'est  fort  amusé.  ||  Neutral. ,  Prendre 
sur  sa  nourriture,  sur  sa  dépense,  etc.  Retrancher 
de  sa  nourriture,  de  sa  dépense  ordinaire,  etc.,  pour 
sul)venir  à  autre  clio.se.  On  dit  de  même,  Prendre  sur 
son  sommeil  pour  travailler,  pour  étudier.  ||  Prendre  , 
Se  ciiarger  d'une  chu.se,  entrer  en  jouissance  d'tnie 
chose  à  certaines  conditions.  Prendre  une  somme  en 
dépôt.  Prendre  un  logement.  ||  Prendre  une  affaire 
uses  risques,  périls  et  fortunes.  S'en  charger  pom- 
son  compte,  sans  garantie,  et  au  hasard  même  dy 
perdre.  ||  Prendre  une  affaire  à  forfait,  La  prendre 
pour  un  pri.\  convenu,  soil  qu'il  y  ait  de  la  perte,  soit 
(pi'il  y  ait  du  gain.  ||  Prendre  un  ouvrage  a  la  tdcltc, 
S'en  charger  à  raison  de  tant  pour  telle  ou  telle  me- 
sure, pour  telle  ou  telle  quantité.  ||  Prendre  une 
somme  à  intérêt,  L'enii)ri;nler  à  condition  d'en  pa\ei' 
les  intérêts.  ||  Prendre  un  intérêt  dans  une  affaire, 
Contrihuer  de  ses  fonds  à  uikî  affaire,  dont  on  par- 
tagera le  profil  ou  la  perte.  ||  Prendre  quelqu'un  sous 
sa  protection ,  Le  proléger,  le  défendi'e.  ||  Prendre  un 
engagement ,  Contracter  un  engagement.  ||  Prendre, 
Choisir,  adopter  de  préférence,  se  décidei-  pour.  Je 
ne  Tcux  point  de  cette  étoffe  ,  fe  prends  cell-ci.  Il  a 
pris  là  un  métier  fort  rude.  ||  Prendre  le  haut  bout , 
C^hoisir  la  place  la  plus  honorable.  ||  Prendre  un  ex- 
pédient. Choisir  un  expédient  |)our  terminer  une 
affaire.  ||  Prendre  ses  mesures,  Em|)ioyer  des  moyens 
el  des  expédients  |)oin'  faire  réussir  une  chose.  || 
Prendre  ses  précautions ,  l'rendre  les  moyens  néces- 
saires pour  ne  pas  tomhcr  dans  mi  danger,  pour  ne 
pas  é|)rouver  ini  dommage  ||  Prendre  une  résolution, 
une  détermination ,  .Se  i'ésou(h'e  ,  .se  décider  à  (piehpie 
chose.  Dans  le  même  sens  ,  Prendre  un  parti.  ||  Prendre 
son  parti ,  .Se  résoudre,  choisir  un  moyen  ilans  inie 
affaire  diflicile  et  douteuse.  Prendre  son  extrême  el 
«lernière  résolution.  ||  Prentlre  son  parti,  en  prendre 
son  parti ,  Se  résigner  à  ce  (|ni  tlcftl  arriver.  ||  Prendre 
le  parti  de  la  robe ,  Se  décider  poin-  la  profession  du 
bairean  ,  pour  la  magishature.  On  dil  aussi,  l'rendre 
le  parti  de  l'epee,  de  l'Église.  \\  Prendre  Ls  ordres 
sacrés.  Entrer  dans  h's  ordres.  ||  PHtNnriu  ,  se  dit 
particulièrement  De  ceu.x  ipii  voyagent,  «pii  chemi- 
iKïnl ,  el  signifie,  Choisir  une  roule,  un  chemin, 
s'y  mettre  en  marche,  fous  avez  pris  la  route  ta  plus 
longue ,  la  plus  courte.  ||  Prendre  le  plus  long  ou 
le  plus  court ,  son  plus  long  ou  son  plus  court ,  Prendre 
le  chemin  le  |>his  long  ou  le  pins  courl.  ||  \enlral.. 
Prendre  adroite,  à  guuelie  ,  l-jitrer  d. Mis  le  chemin 
qui  est  à  niai'i  droite  uu  à  main  gauciie.  ||  Ncuirul. , 
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Prendre  à  travers  champs ,  Aller  directement ,  sans 
suivre  de  chemin  fravé.  ||  Prendre  la  voie  de  la  mes- 
sagerie,  du  coche.  Aller  par  la  messagerie,  par  le 
coche.  De  mènie,  Prendre  la  diligence,  la  poste. 
Dans  le  même  sens.  Prendre  un  cabriolet,  un  bateau. 
Il  Fig.,  Prentlre  la  bonne  voie,  la  mauvaise  voie.  Se 
porter  au  bien ,  se  |)orler  au  mal.  Se  servir  de  bons 
on  de  mauvais  moyens  pour  faire  réussir  quelque 
affaire.  On  dil  dans  le  même  sens:  Prendre  les  voies 
de  la  douceur,  de  la  rigueur,  etc.  ||  l-'ig. ,  Prendre  le 
chemin  de  se  ruiner,  de  faire  fortune ,  Faille  ce  qu'il 
faut  pour  se  ruiner,  pour  s'enrichir.  ||  Prendre  les 
devants,  prendre  le  devant.  Partir  avant  quelqu'un  ; 
et ,  fig.  ,  Le  devancer,  le  gagner  de  vitesse  d.iiis  une 
affaire.  ||  Prendre  le  pas  sur  quelqu'un  ,  Passer  devant 
lui  pour  le  jirécéder;  et ,  Prendre  sa  droite.  Se  mettre 
à  sa  droite,  y  Prendre  la  main,  J'rendre  le  pas,  pren- 
dre la  droiie.  ||  Prendre,  se  dit  en  parlant  Des  étof- 
fes, pour  mai'(|uer  La  façon  dont  on  les  coupe,  dont 
on  les  emploie.  Prendre  une  étoffe  du  bon  coté.  Il  se 
dil  aussi  en  parlant  De  certaines  viandes.  Vous  coupez 
mal  ce  bœuf,  vous  n'avez  pas  pris  le  sens.  \\  Fig. , 
Prendre  une  affaire  à  contre-poil,  La  prendre  dans 
un  sens  contraire  à  celui  qui  serait  convenable.  || 
I''ig. ,  Prendre  bien ,  prendre  mal  une  affaire ,  Lui 
donner  un  hoii,  un  mauvais  tour,  la  conduire  bien, 
la  conduire  mal.  L'affaire  n'a  pas  réussi ,  parce  qu'on 
ne  l'a  pas  bien  /irise.  ||  Fig. ,  Prendre  une  chose  du 
bon,  au  mauvais  coté,  La  voir,  l'entendre,  la  con- 
sidérer comme  il  convient ,  comme  il  ne  convient  pas. 
Il  Prendre,  fig.,  Entendre,  concevoir,  iiiterpréter, 
considérer  d'une  certaine  manière.  Prendre  bien  le 
sens  d'un  auteur.  Fous  avez  mal  pris  la  chose.  Fous 
prêtiez  mal  mes  paroles.  ||  Prendre  quelque  clu>se  en 
bonne  part,  en  mauvaise  part,  lùi  être  content  ou 
méconient ,  rece\oir  bien  ou  mal  ce  (pi'on  nous  dit, 
ce  qu'on  nous  fait ,  le  trouver  bon  on  mauvais.  || 
Prendre  une  chose  à  la  lettre ,  au  pied  de  la  lettre , 
L'e.xpli(|ner  précisément  selon  le  sens  littéral,  selon 
le  propre  sens  des  paroles.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens  ,  Prendre  les  choses  à  la  ri- 
gueur. Trop  à  la  lettre,  sans  nu)dification.  ||  Prendre 
en  riant  quelque  chose,  Ne  s'en  poini  fâcher,  n'en 
fiiire  (pie  rire.  J'rendre  sérieuicmcnt une  chose.  L'en- 
tendre comme  si  elle  avait  clé  dite  sérieusement.  || 
Pbi-.ndre,  fig. ,  Ad(q>ter,  soutenir  avec  chaleur.  Il  a 
pris  ma  défense.  ||  Prendre  parti  pour  quelqu  'un  ,  Se 
déclarer  pour  lui;  el,  dans  le  sens  opposé.  Prendre 
parti  contre  quelqu'un.  ||  Prendre  parti  avec  quel- 
qu'un. S'attacher  à  son  service;  et,  absol. ,  Prendre 
parti.  S'enrôler  dans  les  troupes.  ]|  En  t.  de  p.ilais, 
Prendre  le  fait  et  cause  de  quelqu'un.  Prendre  fait 
et  cause  pour  quelqu'un ,  Intervenir  en  cause  pour 
lui.  F'ig ,  dans  le  discours  ordinaire,  Prendre  la  dé- 
fense de  quehpi'un.  {|  Prendre,  se  dil  aussi  en  par- 
lant Des  senlimenls,  des  alfeclionsel  des  répugnances 
que  l'on  é|)rouve.  l'rendre  du  plaisir  à  quelque  chose. 
Prendre  de  l'attachement  pour  que/qu'un.  Il  prend 
de  l'intérêt  à  cet  homme.  Prendre  quelqu'un  rn  amitié'. 
|l  Prov. ,  Chacun  prend  son  plaisir  ou  il  le  trouve.  !| 
Fam.  ,  Premlre  quelqu'un  ,  quelque  chose  rn  grippe  , 
Fti  e  prévenu  contre  <iuel(pruii ,  ronliv  i|nel<pie  cho>e, 
sans  pouvoir  en  renilre  raison.  ||  Prendre  quelqu'un 
en  pitié,  .\vnir  |ioiir  lui  de  la  roninassioii  on  du 
dédain,  suivant  la  circonstance.  Prendre  le  mal d'aii- 
Irui  en  pitié ,  En  être  louché.  ||  Prendre  sin  mal  eu 
patience.  Le  souffrir  patiemment.  ||  Fig..  Prendre 
quelqu'un  par  ses  pronres  paroles ,  Le  convaincre  de 
quelque  chose  par  ce  qu'il  a  ilit  lui-mêmi',    picndie 
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(lioit  contre  lui  Je  sps  propres  paroles,  jj  Fig. ,  Prendre 
(juel.ju'iin  nu  mot.  Se  li.'iter  d'acce|)ter  une  offre,  (^ela 
se  dit  surtout  Lorsqu'il  s'agit  du  pri\  d'un  acliat  ou 
d'une  vente  ||  Prendre  des  renseignements,  des  informa- 
tions ,  Se  f'aii'c  doinier  des  renseignenienissiir  un  fait, 
sur  une  prrsnnne,    etc.   On  dit  a  peu  près   dans  le 
nièuie  sens,  Prendre  connaissance  d'nne  chose,  d'un 
fait.  Il  Prendre  dit  délai ,  prendre  du  temps.  Relarder 
l'exéculion    de  quelcpie  chose.  ||    Prendre  du  temps, 
se  dit  aussi  Des  clioses  dont  l'exécution  exige  du  temps. 
Ce  travail  m'a  pris  beaucoup  de  temps.  ||  Prendre  son 
temps.  Faire  \me  chose  à  loisir,  ne  passe  presser.  || 
Prendre  son  temps,    Se  servir  du  moment   favorable 
pour  faire  réussir  quelque  chose.  ||  Prendre  le  temps 
de   queLju'un,    Attendre  le  moment  qui  convient  à 
quelqu'un  dont  on  a  besoin.  ||  Prendre  de  la  peine. 
Faire  des  efforts,  travailler  avec  soin.  ||  Prendre  ses 
avantages,  Tirer  avantage  des  occasions  qui  se  pré- 
sentenl.  Cet  twmme  prend  avantage  de  tout.  ^  Prendre 
de  l'avantage ,  prendre  son  avantage  pour  monter  à 
cheval,  se  dit  De  ceux  (jiii,  ne  pouvant  monter  faci- 
lement à  cheval,  s'aident  pour  cela  d'une  pierre   ou 
fi'un  lieu  élevé.  ||  Prendre  de  l'dge.  Avancer  en  âge. 
Il  Prendre  de  l'embonpoint,   du  corps.    Acquérir  de 
l'embonpoint.  On  dit  de  même,   Prendre  du  ventre. 
Il  Prendre  des  inscriptions   en   médecine,    en  droit, 
etc..  S'inscrire  pour  faire  ses  études  en  médecine  ,  en 
droit,  etc.  ||  Prendre  ses  degrés,  ses  grades ,  Obtenir 
les  tilres  de  maitie  es  arts,  de  bachelier,  de  licencié, 
de  docteur,   qu'on   acquiert  dans  les  universités.   || 
Prendre   un  titre,   une  qualité ,  Se  donner  un  titre, 
ime  qualité,  1  employer  en  parlant  de  soi.  ||  Le  pren- 
dre sur  le  liant  ton,  le  prendre  très-haut ,  Parler  avec 
fierté.  On  dit  de  même,  rous  le  prenez  bien  haut.   \\ 
Prendre  le  dessus,    se  dit   D'une  personne   dont  la 
santé,  les  affaiies,  etc.,  commencent  à  se  rétablir.  || 
Prendre  la  haute  main  dans  une  affaire ,  Y  prendre 
la    principale   auiorité,    en   prendre  la   direction.  || 
Prendre  la  fuite ,  S'enfuir.  On  dit,  fig.  et  fam. ,  dans 
le  même  sens.  Prendre  la  clef  des  champs  ;  et  pop.. 
Prendre  la  poudre  d'escampette.    ||  Prendre   l'épou- 
vante,  Avoir  tout  à  coup  une  grande  peur.  ||  Fam., 
Prendre  son  élan.  Se  donner  un  certain  mouvement 
du  corps  en  com-ant,  pour  s'élancer  ensuite  avec  plus 
de  force.  //  a  pris  son  élan.  Dans  un  sens  analogue , 
Prendre  son  vol,   l'essor.  \\  En  t.  de  chasse ,  Prendre 
le   change,  se  dit  Des   chiens, .  lorsqu'ils  quittent  la 
bête  qui   a   été  lancée,  et  qu'on  appelle  la  bête  de 
meute,  pour  en  courir  une  autre.  ||  Fig  ,  Prendre  le 
change  sur  un  objet,  dans  une  a/faire.    Se   tromper 
sur  un  objet ,  dans  une  affaii-e.  Faire  prendre  le  change 
à  quelqu'un.  Le  tromper,  l'induire  en  eireur.  |1  Pren- 
dre la  liberté  de  faire  une  chose.  Prendre  sur  soi  de 
la  faire.  Il  s'emploie  ordinairement  par  civiliié.  J'ai 
pris  la  liberté  de  vous  écrire    ||  Prendre  des   libertés, 
Agir  trop  librement ,  peu  décemment  avec  quelqu'un. 
Il  se  dit    particulièrement  D'actions,    de  gestes  Irop 
libres  auprès  des  femmes.  De  même,  Prendre  des  licen- 
ces. Il  Prendre  la  mesure ,  les  dimensions  d'un  objet. 
Voir  quelles  soiil  les  dimensions  d'im  objet ,  le  me- 
surer.  Il  Prendre  les   avis,    les    voix,    Piecutillir  les 
avis,  les  voix.  ||  Prendre  la  parole.  Commencera  parler 
dans  une  assemblée.  ||  PrendreHa parole  de  quelqu'un. 
Recevoir  .son   engagement ,   sa  promesse.  On  dit  de 
même.  Prendre  parole ,   Tirer  assurance,   promesse 
verbale  que  telle  chose  sera  faite.  ||  Prendre  sur  soi , 
Se  retenir,  se   contraindre.   ||  Prendre  trop  sur  soi, 
Se  surcharger,    vouloir  faire   plus  qu'on   ne  peut.  || 
Prendre  quelque  chose  sur  soi.   En  répondre,   s'en 
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charger;  Faire  quelque  chose  de  son  chef,  sans  y 
être  autorisé.  On  dit  aussi ,  Prendre  quelque  chose  slir 
son  compte.  \\  Prendre  le  plaisir  de  la  chasse,  de  la 
pèche,  de  la  promenade ,  etc..  Aller  à  la  chasse,  à 
la  pèche,  à  la  promenade,  etc.  Prendre  un  divertis- 
sement. Se  diveitir  à  (|uelque  chose.  ||  Prendre  une 
chose  en  considération ,  Remarquer  une  chose ,  la 
mettre  en  quelque  sorte  à  part  pour  la  considérer  et 
en  tenir  compte.  ||  En  parlant  d'une  narration,  Prcw- 
dre  la  chose  de  plus  haut.  Remonter  aux  choses  qui 
ont  précédé  celles  qu'on  laconte  ou  qu'on  vient  de 
raconter.  ||  Prov.  et  fig.,  Prendre  la  mouche ,  la  chè- 
vre,  Se  fâcher,  s'irriter  tout  à  coup,  pour  un  léger 
sujet.  Il  Ce  fleuve  prend  sa  source  en  tel  endroit ,  Ce 
fleuve  commence  à  couler  de  ce  lieu-là.  Cette  rivière 
prend  son  cours  vers  le  nord.  Elle  coule  dans  la  di- 
rection du  sud  au  nord.  ||  En  t.  de  marine.  Prendre 
un  chargement,  prendre  des  troupes,  des  passagers , 
etc..  Les  mettre,  les  recevoir  à  bord.  Prendre  le 
vent  sur  un  bâtiment.  Se  mettre  entre  ce  bâti- 
ment et  le  point  d'où  le  vent  souffle.  Prendre  la 
mer.  Commencer  un  voyage  sur  mer.  Prendre  la 
haute  mer,  prendre  le  large.  S'éloigner  du  rivage, 
gagner  la  haute  mer.  Prendre  terre,  prendre  port  en 
quelque  terre ,  Y  aborder,  y  débarquer.  Prendre  la 
hauteur  du  soleil.  Observer  avec  un  instrument , 
principalement  à  l'heure  de  midi ,  l'élévation  du  so- 
leil au-dessus  de  l'horizon.  Absolument,  Prendre 
hauteur,  iMesurer  la  distance  d'un  astre  ou  de  tout 
autre  objet,  à  l'horizon.  Prendre  des  ris ,  Raccourcir 
les  voiles  par  en  haut,  au  moyen  des  rk.£tc.  \\  Fig. 
et  fam..  Prendre  le  large  ,S'euh]\r.  \\  Au  jeu.  Prendre 
sa  revanche.  Jouer  une  seconde  partie  pour  se  rac- 
quilter  de  ce  qu'on  a  perdu  à  la  première.  ||  Fig. , 
Prendre  sa  revanche.  Regagner  un  avantage  qu'on 
avait  perdu,  ou  ré(|uivalent.  ||  Au  jeu  de  paume, 
Prendre  sa  bisque.  Compter  le  quinze  qu'on  a  reçu 
de  celui  contre  qui  l'on  joue,  et  qu'on  est  en  droit 
de  prendre  (piand  on  veut.  ||  Prendre,  se  construit 
avec  la  préposition  yi  dans  plusieurs  phrases  faites.  || 
Prendre  à  témoin,  Invoquer  le  témoignage  de  quel- 
qu'un, le  sommer  de  déclarer  ce  qu'il  sait.  ||  Prendre 
à  partie ,  Attaquer  en  justice  un  homme  qui  n'était 
pas  d'abord  notre  adversaire.  Par  extens. ,  Prendre 
quelqu'un  à  partie ,  Lui  imputer  quelque  chose,  une 
chose  dont  on  se  plaint,  l'en  rendre  responsable.  || 
Prendre  un  juge  à  partie ,  Se  plaindre  en  justice  d'uu 
juge,  intenter  une  action  contre  lui.  ||  Prendre  une 
chose  à  cœur.  S'en  affecter,  y  être  vivement  sensible. 
Il  Prendre  une  chose  à  tâche.  Affecter  visiblement, 
saisir  chaque  occasion ,  chercher  tous  les  moyens  de 
faire  une  chose.  ||  Prendre,  se  construit  aussi,  dans 
plusieuis  phrases  faites,  avec  la  préposition  Pour.  || 
Prendre  une  personne  pour  une  autre ,  Croire  qu'une 
personne  en  est  une  autre.  ||  Fam.,  Prendre  quel- 
qu'un pour  un  autre.  En  juger  autrement  qu'il  ne 
faut.  En  ce  sens,  on  dit,  fig.  et  provei'b. ,  Prendre 
martre  pour  renard.  ||  Prendre  un  homme  pour  une 
dupe ,  Le  regarder  conmie  un  homme  facile  à  trom- 
per. Il  Prendre  quelqu'un  pour  dupe.  Le  tromper,  le 
duper.  Il  Prendre  pour  bon.  Croire  II  se  dit  ordi- 
nairement dans  un  sens  ironique.  ||  Fig.  et  fam.,  // 
a  jyris  ce  qu'on  lui  a  dit  pour  argent  comptant ,  Il  a 
ciu  trop  facilement  ce  qu'on  lui  a  dit  ;  il  a  fait  trop 
de  fond  sur  de  simj)les  ajjparences.  ||  Prendre,  se 
construit  avec  un  substantif  non  précédé  de  l'article, 
dans  un  grand  nombre  de  phrases  faites  qui  équiva- 
lent souvent  à  un  seul  verbe,  et  dont  la  plupart  ex- 
priment un  commencement  d'action  ou  d'état.  Prendre 
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racine ,  feu ,  forme ,  position  ,  haleine.  T rendre  jour 
et  lijiire.  Prendre  note,  possession  ,  patience ,  plai- 
sir,  soin.  Prendre  garde.  Prendre  goût.  Je  prends 
intérêt  à  tout  ce  qui  vous  regarde.  Prendre  part. 
Voyez  Racine,  Feu,  Forme,  etc.  {{  Fig.  ,  Pren- 
dre langue.  Voyez  Langue.  1|  Prendre,  neutre. 
Prendre  racine.  Cet  arbrisseau  ne  prend  pas  de 
bouture.  |l  Fig.,  Prendre,  ne  pas  prendre ,  prendre 
bien,  mal,  se  dit  D'un  ouvrage  d'esprit,  d'une  pro- 
position, d'un  compliment,  ele. ,  qui  a  réussi,  ou  (|ui 
n'a  pas  réussi.  Ces  manières-là  ne  prendront  pas  avec 
nous.  11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  peisonnes.  Ce 
ieune  liomme  a  bien  pris  dans  le  monde.  ||  Prendre, 
neutre,  S'allaclier,  (aire  son  impression,  son  effel. 
L'encre  ne  prend,  pas  sur  le  papier  huilé.  Le  feu  a 
pris  à  cette  maison.  ||  Il  se  dit  De  ce  qui  l'ail  une 
impression  Iroj)  forte  à  la  gorge,  au  nez.  Ce  ragoût 
est  trop  épicé,  il  prend  à  la  gorge.  |{  il  se  dil  aussi 
De  ce  (|ni  se  gèle,  .se  glace,  se  coagule,  s'épaissit.  La 
rivière  a  pris  cette  nuit.  ||  Fig.  et  fani. ,  C'est  un  homme 
qui  prend  à  tout,  qui  ne  prend  à  rien ,  Que  tout  in- 
téresse, que  rien  n'intéresse.  ||  An  jeu  de  quadrille. 
Jouer  sans  prendre ,  se  dit  De  celui  qui  entreprend 
de  jouer  s  MIS  appeler  une  aulre  carie.  ||  La  fièvre ,  la 
goutte  lui  a  pris ,  Il  a  élé  attaqué  de  la  lièvre,  de  la 
goutte.  Iui|iersonnell.  dans  le  même  sens.  Il  lui  prit 
une  coiupie ,  une  faiblesse ,  etc.;  et  an  .sens  moral. 
Il  lui  prit  une  fantaisie.  {|  Prendre,  neulre,  se  dit 
De  ce  (pii  coulrihue  à  un  bon  ou  à  un  mauvais  ré- 
sullal.  Il  lui  prendra  mal  un  jour  de  songer  si  peu  à 
ses  affaires.  Dans  cette  acception,  il  s'emploie  sou- 
vent a\ec  la  parlicule  En.  S'il  ne  se  corrige ,  il  lui  en 
prendra  nud.  ||  Phendiie,  avec  le  pron.  pers. ,  S'alla- 
elier,  s'aciroditr.  Il  s'est  pris  à  un  arbre,  etc.  ||  Fig., 
Ne  savoir  oîi  se  prendre  ,  Ne  savoir  à  quoi  s'atlaclier, 
à  (pioi  recourir.  ||  Se  prendre  à  quelqu'un,  l,e  pro- 
vo(|uer  ,  ralla(|uer.  ||  S'en  prendre  à  quelqu'un  ,  Lui 
atlribuer  quelque  faute,  vouloir  l'en  rendre  respoii- 
salile.  S'il  y  a  du  mal,  prenez-vous-en  à  vous- 
même.  Il  S'y  prendre  bien,  s'y  prendre  mal.  Mettre 
plus  ou  moins  d'adresse  à  ce  rpi'on  t'ait;  Employer  de 
l)oiis  ou  de  mauvais  moyens  pour  réussir  dans  une 
alfaire.  On  dil  de  même  :  S')  prendre  comme  il  faut. 
Il  Fig.,  Se  prendre  à.  Commencer,  se  mettre  à.  Elle 
se  prit  à  rire.  ||  Fam. ,  Se  prendre  de  paroles  avec 
quitqu'un.  Avoir  un  démêlé  avec  lui.  jj  Se  prendre 
d'amitié ,  d'aversion  pour  quelqu'un  ,  Concevoir  de 
l'amilié,  de  l'aversion  pour  (pielqu'un.  De  même,  Je 
prendre  de  belle  passion  pour  quelqu'un.  ||  Se  prendre 
de  vin  ,  .S'enivrer.  ||  Prendre,  avec  le  prou,  pers., 
se  dit  aussi  Des  li(pieurs  qui  vienneni  à  se  liger.  ||  Il 
se  dit  Des  mois,  des  expressions,  et  signifie,  Ftre 
employé.  Ce  mot  se  prend  dans  telle  signif  cation.  \\ 
À  TOUT  prendre,  loc.  adv.  F.n  considéi-aiit ,  en  com- 
pensant le  bien  el  le  mal.  ||  Au  fait  et  au  prendre. 
loc.  adv.  Au  momeiil  de  l'evéculion  ,  quand  il  est 
question  d'agir,  de  parler,  ele.  ||  Pris,  ise.  participe. 
tfn  homme  pris  de  -vin.  C'est  un  parti  pris.  Prov. ,  A 
parti  pris  point  de  conseil.  \\  Fam.,  Pris  par  les  yeux. 
Séduit  par  la  vue.  ||  Pris,  Trompé.  Tout  le  monde  y 
aurait  été  pris.  ||  Prov. ,  C'est  autant  de  pris  sur 
l'ennemi,  C'est  toujours  avoir  tiré  cpielque  parti  d'une 
mauvaise  alliiire.  ||  Vue  penonnc  bien  prise  dans  sa 
taille.  Une  personne  bien  l'aile ,  bien  propurliomiée. 
Dans  le  même  .sens,  Avoir  la  taillu  bien  priie.  Ce 
cheval  Cil  bien  pris ,  Il  a  le  corsage  bien  lait.  ||  ,\u 
jeu  du  lans(|uenet.  Il  est  pris  ,  .Sa  carte  a  élé  faite. 

PRKNKliH,  KUSF.  s.  Celui,  celle  qui  prend  .  qui 
a  coutume  de  prendre.  Il  se  dil  Des  pei  unnes  qui 
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sont  dans  l'habitude  de  prendre  certaines  choses  par 
la  bouche ,  par  le  nez ,  etc.  Preneur  de  tabac ,  de 
thé,  etc.  Il  se  dit  en  parlant  De  (pielques  chasses. 
Preneur  d'alouettes.  Fam.  ||  Preneur  ,  en  style  de 
notaire,  (À-lui  qui  prend  une  maison  à  loyer,  une 
terre  à  ferme,  etc.  ||  En  t.  de  marine ,  Bâtiment  pre- 
neur,  (!elui  (|ui  fait  une  prise. 

PHÉVOM.s.  m.  {\a\. prœnomen ,  prénom.)  Le  nom 
qui,  chez  les  anciens  Romains,  précédait  le  nom  de 
famille,  et  qui  disiinguail  chaque  particulier.  ||  Il  se 
dil  aussi  Des  noms  de  baptême. 

PRI^  NOTION,  s.  f.  {\&\.  prœnotio ,  prénotion.)  t. 
didacliiiue.  Connaissance  première  et  superhcielle 
qu'on  a  d'une  chose ,  avant  de  l'avoir  bien  examinée, 
bien  étudiée. 

l'RÉOCIClTPATfON'.  (\a\.  prœoccupare,  préoccu- 
per.) Disposition  d'un  esprit  telienienl  occupé  d'mi 
seul  objet ,  (pi'il  ne  jieul  faire  attention  à  aucun  aulre. 
Il  Prévention  d'espiil. 

PRÉOCCl'PËR.  V.  a.  Occuper  fortement  l'esprit, 
l'absorber  tout  entier.  Cette  idée  le  préoccupe  du 
matin  au  soir.  \\  Prévenir  l'esprit  de  quelqu'un,  en 
lui  donnant  quel(|ue  impression  défavorable  (|u'il  est 
difficile  de  lui  oler.  Dans  ce  sens,  il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  |)arl.  Il  ne  faut  pas  qu'un  juge  se 
laisse  préoccuper.  ||  Avec  le  pron.  pers.  Les  esprits 
faibles  se  préoccupent  aisément.  \\  Préocccpé,  f.e. 
participe.  ||  Avoir  l'esprit  préoccupé  d'un  objet,  être 
préoccupé  d'un  objet.  En  avoir  l'esprit  uniquement 
occupé.   lia  l'air  fort  préoccupé. 

PKI'.OPINANT.  s.  m.  (lai.  prœ  opinari ,  opiner 
avant.)  Celui  (|ui  opine  avant  un  autre. 

PRÉOPINER.  V.  n.  Opiner  avant  quelqu'un.  Peu 
usité. 

PRÉPARANT,  adj.  m.  (  lai.  pruparare ,  préparer.) 
t.  d'aiiat.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  e.\|)rc.>sion , 
y  aisseaux  préparants ,  S'^aisseaux  qui  servent  à  la 
préparation  de  la  semence;  par  opposition  à  Fais- 
seaux  déférents.  Ceux  qui  la  portent  vers  l'exté- 
rieur. 

PRÉPAR.VTIF.  s.  m.  Apprêt.  Les  préparatifs  d'un 
siège,  d'un  repas.  Presque  toujours  ce  mot  s'emploie 
au  pluriel. 

PRÉPAR.\TION.  s.  f.  Action  par  laquelle  on  pré- 
pare ,  on  se  prépare.  Parler  sans  préparation.  ||  Pré- 
paration it  la  messe ,  à  la  communion ,  Méditaiion  , 
|)rier  es  par  lescpielles  on  se  prépare  à  dire  ou  à  en- 
leudie  la  messe,  ou  à  ronumiuier.  ||  Préparation, 
dans  quehpies  arts.  L'action,  la  manière  de  préparer 
certaines  choses  pour  les  employer  ou  les  garder.  La 
préparation  des  peaux.  \\  Particulièrement,  La  coni- 
posilion  des  médicaments.  ||  Il  se  dit  Des  médica- 
ments prépaies.  Les  médecines  sont  des  préparations 
pharmaceutiques.  \\  Préparation  chimique.  Mélange 
de  plusieurs  substances  préparées  pour  une  expé- 
rieiH  e  ou  une  opération  tle  cliimie.  ||  Préparation  ana- 
toniique ,  Pièce  J'analomie  préparée  de  manieie  à 
moniitr  quehpies  détails  d'orgaiiisalion. 

PRÉPARATOIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  prépare. 
Il  Jugement  préparatoire ,  Celui  qui  n'est  qii'i pré- 
paration au  jugemeni  définitif,  qui  tend  à  l'éclaircis- 
seineiil  de  cpielque  point  particulier,  sans  préjuger 
le  fond.  Il  En  gêom.  ,  Propo.-itions  preparaloint ,  Lc& 
propositions  cju'oii  ne  démoiilre  que  pour  arriver  à 
une  déuionstraticui  piineipale.  |1  Pri  paratoim,  s'em- 
ploie comme  subsl.  niasc.  In  préparatoire. 

PRÉPARER,  v.a.  .Vpprêler,  mettre  une  chose  dan» 
l'état  convenable  à  l'usage  auquel  on  la  destine.  Prc- 
porrr  un  dmer.  Tout  est  préparé  pow  vous  recevoir. 
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IJ  Fig. ,  Saint  Jcan-TlapUstc  est  venu  jour  piepaier 
les  voies  du  Sfigncur,  Pour  aniioncer  la  venue  pro- 
rhainc  du  Seii;iu>ur,  pour  disposer  les  Juifs  à  le  re- 
cevoir. Préparer  les  voies  à  fjue/iju'uii ,  Lui  donner 
des  facililés  potn-  faire  ee  qu'il  a  entrepris ,  pour  ar- 
river à  son  but.  Il  Préparer,  s'emploie  au  sens  moral. 
Cela  nous  prépara  de  ^rauds  mallicurs.  Les  ennemis 
avaient  préparé  une  grande  résistance.  |j  Préparer 
lin  discours,  Médiler  dans  sa  nicmoire  un  discours 
que  l'on  doit  prononcer.  ||  PiiÉPAr.ER,  Faire  précédii' 
une  chose  de  quelques  précautions  poiu'  en  assurer 
l'effet.  Il  faut  préparer  ce  coup  de  théâtre.  |j  En  par- 
lant Des  personnes.  Mettre  dans  une  disi>osition  pro- 
pre à  atteindre  un  but  qu'on  se  propose.  Préparer 
quel iii'uii  à  soutenir  an  examen.  |j  Avec  le  pron.  pers. 
Se  préparer  à  (juclque  chose.  Il  s'est  préparé  à  la 
mort.  Il  II  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Le  temps 
se  prépare  à  être  beau,  p  Préparé,  ée.  participe. 

PRÉPONDÉRA^'(:E.  s.  f.  (  lat.  prœponderare , 
avoir  plus  de  poids.)  Supériorité  d'autoriié, de  crédit, 
de  considération,  etc. 

PRÉPONDÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  plus  de 
poids  qu'un  autre.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  les 
locutions  suivantes:  Voix  prépondérante.  Voix  qui 
l'emporte  en  cas  de  partage.  ||  Raison  prépondérante , 
Raison  qui  doii  l'emporter  dans  une  discussion,  qui 
doit  asir  avec  force  sur  les  esprits. 

PRÉPOSER.  V.  a.  (  lat.  prœponere ,  préposer.)  Éla- 
hlir  quekpi'un  avec  pou\oir  de  faii'e  quclcpie  chose, 
d'en  prendi'e  soin.  On  le  préposa  a  la  régie  de  telle 
ferme.  \  Préposé,  ée.  participe.  Commis  préposé  pour 
recevoir  les  droits.  ||  Subst.,  surtout  en  parlant  de 
Commis.   Les  préposés  de  l'octroi. 

PRÉPOSITIF,  ITE.  adj.  des  t.  genres,  t.  de  gramin. 
Qui  a  rapport  à  la  préposition.  Particules  prépositi- 
ves,  Certaines  prépositions  latines  qui  entrent  dans 
la  composition  de  beaucoup  de  mots  français,  et  qui 
en  sont  inséparables,  conune  ad  dans  adjoint,  per 
dans  perforer,  etc.  —  Locutions  prépositives ,  Façons 
de  parler  composées  de  plusieurs  mots,  et  faisant 
fonction  de  préjiositious,  comme  Vis-à-vis  de,  etc. 
PRÉPOSITION,  s.  f.  t.  de  gramm.  Partie  d'oraison 
invariable  qui  se  place  entre  deux  ternies,  qu'elle  lie 
ensemble  en  exprimant  un  rapport  de  l'un  avec 
l'autre.  ||  Préposition  inséparable ,  Celle  qu'on  ne  peut 
séparer  du  mol  avec  lequel  elle  fait  un  tout,  sans 
changer  la  signification  de  ce  mot. 

PRÉPUCE,  s.  m.  (lat.  prœputium,  prépuce.)  La 
peau  qui  couM'e  l'extrémité  du  membre  viril. 

PRÉROGATIVE,  s.  f.  (lat.  prœrogativa,  préroga- 
tive.) Avantagé  attaché  à  certaines  fonctions,  à  cer- 
taines dignités,  etc.  11  Dans  les  monarchies  constitu- 
tionnelles, La  prérogative  royale,  ou  simplement, 
La  prérogative ,  Les  droits  et  les  honneurs  assurés  au 
roi  parla  constitution  de  l'État.  ||  Prékooative  ,  Fa- 
culté, avantage  dont  cerlains  êtres  animés  jouissent 
exclusivement.  La  raison  et  la  parole  sont  les  plus 
belles  prérogatives  de  l'homme. 

PRÈS.  (lat.  ^roy>t',  près.)  Préposition  qui  marque 
proximité  de  lieu  ou  de  temps.  Proche.  //  n'est  pas 
près  de  finir.  1|  Fig.  ,  Cet  ouvrage  est  bien  près  de  la 
perfection.  Il  s'en  faut  bien  peu  qu'il  ne  soil  parfait. 
Il  Fig.  et  fam.,  y4voir  la  tête  près  dit  bonnet.  Etre 
d'une  humeur  promiile.  et  se  meltre  en  coièi'e  pour 
peu  de  chose.  |1  Prov. ,  Etre  près  de  ses  pièces ,  N'avoir 


sieurs  phrases,  ambassadeur  de  France  près  le , 
siège.  Il  Près,  s'emploie  dans  la  signification  de 


saint- 
de  Pres- 
(|ue.  Il  y  a  près  de  vingt  ans  que  cela  est  arrivé.  |1 
De  près.  loc.  adv.  qui  a  un  sens  analogue  à  celui 
de  Prés.  Combattre  de  près.  H  Se  voir  de  près  ,  Se 
ballre  en  duel.  |1  Serrer  quelqu'un  de  près.  Le  pour- 
suivre vivemt'nf.  1|  Tenir  quelqu'un  de  près.  Le  sur- 
veiller avec  soin ,  lui  laisser  peu  de  liberté ,  ne  lui 
point  donner  de  relâche.  |1  Fig.,  Cette  chose  le  touche 
de  près.  Elle  es!  pour  lui  d'un  grand  iniérét.  1|  Fig., 
Ils  se  touchent  de  près  ,  ils  sont  parents  de  fort  près , 
Ils  sont  jiroches  parents.  H  Fig.,  //  y  regarde  de  près. 
Il  fait  attention  aux  moindres  objets  de  dépense  ou 
de  profit.  Dans  le  même  sens,  //  est  bien  près  regar- 
dant.   Il  À  CELA  TRÈS,  À  telle  CHOSE    PRÈS.    IoC.    adv. 

Excepté  cela.  Cette  femme  est  belle,  à  cela  près  qu'elle 
est  fort  pdle.  \\  J  peu  de  chose  près ,  Presque,  peu 
s'en  faut.  H  yi  beaucoup  près ,  Il  s'en  faut  beaucoup. 
Il  À  CELA  TRÈS,  Sans  s'airèter  à  cela.  1|  Dans  le  même 
Sicns,  Il  n'est  pas  à  cela  près,  il  n'en  est  pas  à  cela  près. 
Cela  n'empêchera  pas  qu'il  ne  fasse  ce  qu'il  a  résolu, 
cpi'il  ne  passe  outre.  Ces  locutions  signihenl  aussi, 
(;'est  une  dépense  peu  onéreuse  pour  lui.  ||  A  peu 
PRÈS.  loc.  adv.  qu'on  emploie  indifféremment  avant 
ou  après  les  termes  qu'elle  sert  à  modifier.  Presque, 
environ.  Cela  s'entend  à  peu  près  dans  le  sens  que 
vous  dites.  |1  Subst.  Dans  les  choses  qui  n'exigent 
pas  une  grande  précision,  on  se  contente  de  l'a  peu 
près. 

PRÉSAGE,  s. m.  (lat.  prœsagire ,  présager.)  Signe 
par  lequel  on  juge  de  l'avenir.  Cela  est  d'un  heureux 
présage.  \\  La  conjecture,  l'augure  bon  ou  mauvais 
(ju'on  tire  de  ce  signe.  Je  tire  de  la  un  heureux  pré- 


PRÉSAGER.  V.  a.  Annoncer  nue  chose  à  venir.  Cet 
accident  ne  nous  présage  rien  de  bon.  H  Conjecturer 
ce  qui  doit  arriver  à  l'avenir.  Cela  ne  nous  fait  rien 
présager  d'avantageux.  ||  Présagé,  ée.  participe. 

PRESBYTE,  s.  des  2  genres.  (s,rec  presbytes ,  vieil- 
lai'd.)  t.  d'optique.  Celui  ou  celle  qui  voit  mieux  de 
loin  que  de  près,  à  cause  de  l'aplatissement  du  cris- 
tallin. Il  est  opposé  à  Mjope.  jl  Adjectiv.  Vue  pres- 
byte. 

PRESBYTÉRAL,  ALE.  adj.  {ht. presbyter,  prê- 
tre. )  Qui  appartient  à  l'ordre  de  prêtrise.  H  Maison 
presbytérale ,  La  maison  du  curé,  dans  une  paroisse. 

PiiESBYTÉRANISME.  s.  m.  Voyez  Presbyté- 
rianisme. 

PRESPjYTÈRE.  s.  m.  Maison  presbytérale ,  maison 
destinée  au  curé,  dans  une  paroisse. 

PRESBYTÉRIANISME,  s.  m.  Doctrine, secte  des 
presb>lériens.  On  dit  aussi,  Presbytéranisme. 

PRESBYTÉRIEN,  lENNE.  adj.  On  appelle  ainsi , 
en  Angleterre.  Les  protestants  qui  ne  reconnaissent 
point  l'autorité  épisropalo.  ||  Subst.  Les  presbytériens 
sont  opposés  aux  épiscopaux. 

PRESCIENCE,  s.  f.  [lal.prœscientia,  prescience.) 
t.  dogmatique.  Connaissance  de  ce  qui  doit  arriver.  Il 
ne  .se  dit  (pi'en  parlant  de  Dieu. 

PRESCRIPTIBLE,  adj.  des  2  genres.  (]at.  prœscri- 
bcre,  prescrire.)  I.  de  jnrispr.  Qui  peut  être  prescrit. 

PRFSCRIPTION.  s.  f.  I.  de  jnrispr.  Manière  d  ac- 

cpiérir  la  projM'iété  d'une  chose  ,  par  la  possession  non 

interrompue  pendant  un  teiups  (|ue  la  loi  détermine, 

i  ou    de  se  libérer  d'une  dette,    quand   le  créancier  a 

laissé  passer  un  certain  temps   sans  en  demander  le 


guère  d'argent.  H  Quoique  la  préposition  Près  do'nti'  payement.  1|  Prescriptio.v,  Ordonnance,  précepte, 
régulièrement  être  suivie  de  la  préj)osiiion  De,  ce- i  Peu  usité.  |1  Prescriptions  médicales ,  Les  ordoniian- 
pendant  il  est  d'usage  de  supprimer  celle-ci  dans  plu-  '  ces  des  médecins. 
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PRESCRIRE.  V.  a.  Ordonner,  marquer  précisémcnl 
ce  qu'on  vent  qui  soit  fait,  j]  Prescrire,  en  t.  de 
jiirispr. ,  Acquérir  par  presci  iplion.  On  ne  prescrit 
lias  contre  les  mineurs.  ||  Neulie  en  ce  sens.  On  ne 
j'rescril  pas  contre  son  titre.  ||  ['i^'urém.,  L'iisnge 
ne  saurait  prescrire  contre  la  l'érité ,  contre  la  jus- 
tice,  etc..  L'usage  ne  saurait  ancaniir  les  droits  de 
la  vérité,  de  la  justice,  etc.  ||  I'rescrire  ,  avec  le  pron. 
pcrs. ,  Se  perdre  par  prescription.  Les  droits  de  mi-^ 
neurs  ne  se  prescrivent  point.  |j  Prescrit,  ite.  par- 
ticipe. 

PRÉSÉAXCE.  s.  f.  (la!,  prœ  sedere ,  s'asseoir 
avant.)  (On  prononce  l'S  fortement,  comme  dans 
Séance.)  Droit  de  prendre  place  au-dessus  de  quel- 
qn'ini,  ou  de  le  précéder.  Disputer  la  préséance. 

PRÉSF.\(.E.  s.  f.  [h\.  privsens ,  présent.)  Exis- 
tence d'une  personne  dans  un  lien  marqué.  Sa  pré- 
sence imposa  silence  aux  factieux.  Il  n  a  pas  ose 
soutenir  mn  présence,  jj  l'ji  t.  de  palais ,  Tant  en  pré- 
sence ipi' absence.  ||  La  présence  réelle  du  corps  et  du 
sang  de  Nôtre-Seigneur  dans  l'eucharistie,  ou  sim- 
plement, La  présence  réelle ,  Le  dogme  de  foi  qui 
vent  que,  dans  le  saciement  de  l'eucharistie,  le  corps, 
le  sauf;,  l'àme  et  la  divinité  de  Jésus-Christ,  soient 
réelUMUcMit  présents  sous  les  espèces  ou  apparences 
du  pain  cl  du  vin.  ||  Droit  de  présence ,  Rétribution 
qu'on  donne  aux  miniljres  de  certaines  associations, 
de  certaines  conq>a<;nies ,  lorsipi'ils  assistent  aux  as- 
semblées, etc.  On  dit  dans  le  même  sens,  Jetons  de 
présence.  \\  i-'ig. ,  Présence  d'esprit ,  Vivacité,et  promp- 
titude de  jugement,  qui  fait  faire  ou  dire  snr-le- 
cliamp  ce  (ju'il  y  a  de  mieux  à  faire  on  à  dire.  ||  Pré- 
sence ,  parliculicrement  ,  en  juiispr. ,  L'existence 
d'une  personne  au  lieu  de  son  domicile;  et  quelque- 
fois, SU!  tout  en  nialiere  de  prescriplion  ,  La  résidence 
habituelle  d'une  personne  dans  le  ressort  d'une  cour 
royale.  ||  I'résence,  se  dit  en  parlant  De  Dieu,  quoi- 
qn  il  ne  soit  conleun  dans  aucun  es|)are.  Dieu  rem- 
plit l'univers  par  sa  présence.  \\  Dans  le  langage  de 
la  dévolion,  Se  mettre,  se  tenir  en  la  présence  de 
Dieu,  Considérer  Dieu  connne  présent  à  ce  que  l'on 
va  faire.  ||  Pkfsrnce,  se  dit  surtout  en  chimie  et  en 
niédee. ,  lorscpi'on  paile  Dune  substance  (pii  existe, 
qui  se  trouve  dans  une  autre.  ||  En  rRÉstNCE.  lue. 
adv.  En  face  ,  en  vue  l'un  de  l'an  Ire.  Ix's  deux  armées 
étaient  en  présence.  ||  Fig. ,  Les  partis  sont  en  pré- 
sence. Les  partis  s'observent  l'un  i'aulre,  et  se  pré- 
parent à  condialtre  entre  eux. 

PRÉ-SENT,  ENTE.  adj.  Qui  est,  qui  se  rencontre 
dans  le  lieu  dont  on  pai'Ie.  l'.n  ce  sens ,  il  est  op|)osé 
à  Absent.  Il  était  présent  à  l'action.  Sub.sl.,  au  pliii-. 
Noter  les  prés<nts  et  les  absents.  ||  Dieu  est  présent 
partout.  Il  existe  dans  tous  les  lieux  en  même  lenq)s. 
Il  Par  exagér. ,  Cet  Iwmme  est  présent  à  tout,  il  est 
présent  partout.  Il  est  si  actif,  (pi'il  semble  être  par- 
tout eu  même  temps.  {{  Etre  tenu  présent  à  une  as- 
semblée,  à  une  séance.  Ne  pas  y  assister,  cl  cepen- 
dant parti(i|)er  aux  droilj  de  présence.  {|  Fig.  et  fan»., 
Cet  homme  n'est  jamais  présent ,  Il  est  toujours  ilis- 
Irail,  inattentif.  |{  Â  tons  présents  et  à  venir,  salut; 
et  y/  tous  ceux  (fui  ces  présentes  lettres,  qui  ces  pré- 
sentes verront.  Formules  du  style  de  chancellerie.  |j 
Présents  tels  et  tels,  l''ormule  du  style  de  notaire, 
dans  les  actes.  ||  l.c  présent  acte ,  L'acte  (pi'on  drevse, 
qu'on  rédige  actuellement.  |{  La  présente  hitre,  on 
subst.,  La  présente ,  La  letlre  qu'on  éciil.  On  dit  de 
même.  Le  présent  billet,  /.e  présent  porteur,  L'houuue 
qui  porte  la  letlre  ou  le  bille!  (pi'oii  ci  rit.  ||  Pi\ESkNT, 
se  dit,  fig.  et   au  sens  menai,  Des  choses  auxquelles 
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on  songe,  dont  on  se  souvient ,  que  l'on  croit  voir 
encore.  J'ai  toujours  ce  spectacle  présent  à  l'esprit. 
Cette  histoire  ne  m'est  pas  bien  présente.  ||  F"ig. ,  ./(voir 
l'esprit  présent ,  Avoir  l'espril  vif  et  prompt,  et  dire 
on  faire  sur-le-champ  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  dire  on 
à  faire.  Comme  il  a  l'esprit  p'-ésent,  il  lui /il  une  repartie 
vive  et  juste.  \\  Fig.,  ytvoir  la  mémoire  présente.  Se 
souvenii'  à  propos  et  sar.s  peine  de  ce  tpi'on  a  vu  ou 
lu.  Il  I'rksent,  Qui  existe  aclnellinienl  ,  qui  est  dans 
le  lem|)s  où  nous  sonnnes.  En  ce  sens,  il  est  opposé 
à  Passé  et  à  Futur.  La  vie  présente.  Le  présent  mois. 
Il  Présent,  subsl..  Le  temps  piésenl.  Cet  homme  ne 
songe  qu'au  présent.  ||  En  t.  de  jurispr. ,  Epouser  par 
paroles  de  pré.u-nt.  Façon  de  parler  dont  on  se  sert 
lorsque  deux  personnes  déclirent  qu'elles  se  prennent 
arliieilement  poui-  mari  et  fennne.  ||  Pkésest,  en  t. 
de  gramm.  ,  Le  premier  temps  de  chaque  mode  d'un 
verbe,  celui  qui  marque  le  tenqis  présent.  Adjectiv., 
Participe  présent.  \\  À  prése.nt.  loc.  adv.  Maintenant, 
danslettmps  présent.  Jusqu'à  présent  tel  a  été  l'usage. 
Il  il  est  quelquefois  locution  conjonctive.  y^/>/-e'if//r^/.e 
je  suis  en  meilleure  santé ,  j'irai  vous  voir.  ||  Pour  i.k 
PRÉSENT,  loc.  adv.  et  fam.  À  présent,  maintenant.  || 
De  PRÉSENT,  loc.  adv.  Formule  de  nolaire.  Mainte- 
nant ,  à  présent. 

PRÉSENT,  s.  m.  Don,  tout  ce  qu'on  donne  gra- 
luitement  et  ]>ar  pure  libéralité.  Prov. ,  les  petits 
présents  entretiennent  l'amitié.  \\  Présents  de  noces , 
Les  présents  qn'ini  honnne  envoie  à  la  jiersonne  qu'il 
doit  épouser,  et  ceux  que  des  parents  ou  Jes  amis  de 
la  future  lui  envoient  à  l'occasion  de  son  mariage.  || 
Fig.,  Présent  du  ciel.  Chose  ou  persomie  tres-prc- 
cieuse,  qui  conliibue  beaucoup  au  bonheur  de  celui 
qui  la  possède. 

PRÉSENTABLE,  adj.  des  2  genres.  Qu'on  peut 
présenter,  <|ui  peut  se  préscnler. 

PRÉSEN'IATEIR,  TKICiE.  s.  Celui,  celle  qui 
avait  le  droit  de  présenter  à  un  bénéfice. 

PUÉSENTATION.  s.  f.  Action  de  picsenler.  ||  La 
présentation  de  lu  Fierge ,  Fêle  que  1  Église  calho- 
litpie  célèbre  en  Ihonncur  de  la  A  ierge,  et  en  nié- 
mc/ne  de  ce  (pi'elle  fut  présentée  au  lenqile.  ||  Pré- 
sentation à  la  cour,  La  céiêmonie  de  préscnler  au 
roi  et  à  sa  famille  les  personnes  <pii  ont  droit  à  cel  hon- 
neur. Il  l*RÉSENTATioN ,  Drolt  de  présenter  à  une 
place,  à  un  bénélire.  la  présentation  pour  cet  emploi 
appartient  au  ministre. 

PRÉSFINTE.MENT.  adv.  Maintenant.  Maison  à 
louer  présentement. 

PRÉSENIER.  v.  a.  Offrir  quelque  chose  à  quel- 
qu'un. Il  Présenter  la  main  à  quelqu'un ,  Lui  tendre 
la  main  pour  l'aider  à  marcher,  jj  Présenter  des  let- 
tres de  créance.  Les  remeltre  a  la  personne  |iri'S  de 
laipu'lleon  est  accrédité.  Présenter  une  lettre  de  change. 
L'exhiber  à  cehn  (pii  doit  la  |iayer.  ||  Présenter  un 
placet,  une  pétition ,  etc.,  à  quelqu'un.  Supplier 
quelqu'un  Jiar  un  plaiel,  par  une  requête,  elc.  ||  Pré- 
senter des  lettres  au  sceau.  Porter  des  letiresau  sceau, 
afin  (ju'elles  y  suienl  scellées.  J'reseuter  des  lettres  pa- 
tentes à  la  cour  royale.  Porter  des  Icllres  patentes  à 
la  cour  royale,  alîn  qu'elles  y  soient  enregistrées.  || 
Présenter  les  armes,  l'orler  le  fusil  en  avani  d'une 
certaine  manière,  eu  signe  de  déférence  et  d'honneur. 
Il  Présenter  une  personne  </  une  autre.  L'introduire 
eu  sa  présence,  et  la  lui  faire  connailrc  par  son  nom. 
Il  Présenter  queliu'un  dans  une  maison  ,  L'y  inlro- 
iliiire,  lui  en  procurtr  l'accès.  ||  Présenter  un  enfant 
nu  baptême.  Le  porter  à  l'église  où  il  doit  être  bap- 
tisé. On  dit  de  même,  Présenter  le  corps  ./  lit  paroisse. 
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Porler  à  la  pnroisse  un  mort ,  avant  de  lo  conduire  au    moral.  Le  traiail  est  le  meilleur  préservatif  contre 
lieu  Je  la  scpiilluie.  1|  Présenter  à  un  emploi,  à  un    l'ennui. 

Innéfice  ,  Désigner  celui  à  qui  un  em|)loi ,  un  l)éné(ice  PRESERVER,  v.  a.  Garantir  quelqu'un  d'un  mal 
doit  ou  peul  être  donné.  De  même.  Présenter  quel  i  qui  pourrait  lui  arriver.  Dieu  l'a  préservé  au  milieu 
qu'un  pour  un  emploi,  etc.  Absol. ,  C'est  le  ministre  i  des  périls.  M'en  préserve  le  ciel!  |j  Avec  le  prouoin 
qui  présente ,  et  c'est  le  roi  qui  nomme.  ||  Présenter  ^^  pers.  Se  préserver  d'une  maladie.  ||  Préservé,  ée. 
à  quelqu'un  ses  respects ,  ses  hommages ,  ses  civilités,  ]  parliripe. 
etc..  L'assurer  de  sou  nspcct,  etc.  C'est  une  formule 
de  polilesse.  ||  Présenter,  Mettre  sous  les  yeux.  Ce 


PRESIDENCE,  s.   f.    (lat.   prœsidere ,    présider.) 

Fonction  de  président ,  droit  de   présider.    La  prési- 

pays  présente  un  aspect  agréable.  \\  En  t.  de  manège,  |  dence  de  la  chambre  des  pairs.  ||  La  place  de  prési 


Présenter  un  cheval ,  Le  mettre  sim'  la  montre  pour 
le  faire  voir  à  raclieleur  ou  à  celui  qui  doit  le  monter. 
Il  Présenter,  fig.  ,  Exposer.  Je  vous  présente  les 
choses  telles  qu'elles  sont.  |j  Fi;?. ,  Être  susceptible  de 
fournir,  de  procurer.  Cette  affaire  présente  de  grands 
avantages.  ||  Cela  présente  des  difficultés  ,  des  incon- 
vénients, Des  dillif  idiés  ,  des  inconvénients   parais 


dent.  Il  Le  temps  pendant  lequel  une  personne  exerce 
la  présidence. 

PRESIDENT,  s.  m.  Celui  qui  préside  une  com- 
pagnie, une  assemblée.  Président  d'âge.  \\  Celui  (|ui 
préside  à  un  acte,  à  une  thèse  de  |)iiilosophie,  de 
théologie,  de  droit,  à  un  concours,  eic. 

PRÉSIDENTE,  s.  f.   ("elle  qui  préside  une  assem- 


sent  s'opposer  à  cela.   ||  Ce  mot,  ce  passage  présente  j  ,,,.g^  ^^^   réunion.  ||  La  femme  d'un  président.  iMa- 
un   double  sens.   Il   est   susceptible  de  deux   mter- |  ^^^^ /„  ^^^^;^,y^^^, 
pretalions   dillcienles.  ||  Présenter,   Tourner    vers, 
dii'iger  vers.  Présenter  son  bras  à  l'opérateur.  Présen- 


'.  près 


ter  le  flanc  à  l'ennemi.  En  terme  de  marine,  Pré- 
senter le  bout  a  ta  lome ,  au  courant.  ||  Particulière- 
ment. ]Mettre  en  avant  pour  menacer.  Lis  présentèrent 
les  baïonnettes  à  la  cavalerie.  ||  Fig. ,  Présenter  la 
ha  ta  i  lie  ,  Faire  les  dispositions  et  les  démonstrations 
nécessaires  pour  eng.^ger  l'ennemi  à  combattre.  |j 
Présenter  ,  dans  quelques  arts.  Approcher  une  pièce 
de  bois,  de  fer,  etc.,  de  l'endi-oil  où  elle  doit  èire 
placée,  |)our  voir  si  elle  est  juste ,  si  elle  va  bien, 
avant  delà  poser  à  demeure.  ||  Présenter,  avec  le 
pronom  pers..  Paraître  devant  quelqu'un.  Ll  leur  a 
défendu  de  se  présenter  devant  lui.  ||  Cet  homme  se 
présente  bien  ,  se  présente  de  bonne  grâce ,  il  a  de 
l'ûisaiice,  de  la  grâce  dans  le  maintien,  dans  les  ma- 
nières. Dans  un  sens  contraire.  Lise  présente  gau- 
chement,  de  travers,  etc.  ||  Se  présenter  chez  quel- 
qu'un, à  la  porte  de  quelqu'un,  et  absol.,  Se  pré- 
senter,  Aller  chez  quelqu'un  pour  lui  faire  une  vi- 
site. Il  Se  présenter  pour  une  place ,  La  demandei',  se 
proposer  pour  la  remplir.  |1  Se  présenter  pour  une 
partie,  se  dit,  au  palais,  D'un  avoué  qui  déclare  être 
chargé  d'occuper  pour  telle  paitie,  dans  un  procès. 
Il  Présenter,  avec  le  pron.  pers. ,  se  dit  Des  choses, 
et  signifie,  Apparaître.  Un  obstacle  imprévu  se  pré- 
senta devant  nous.  ||  Un  palais ,  un  jardin  qui  se 
présente  bien.  Un  palais,  un  jardin  dont  on  juge 
avantageusement  au  premier  aspect.  ||  Fig. ,  Une  af- 
faire qui  se  présente  bien  ,  Une  affaire  dont  le  succès 
est  vraisemblable.  Cela  se  présente  bien  ,  se  présente 
mal ,  se  dit  en  général  De  toutes  les  choses  éventuel- 
les, suivant  qu'elles  ont  l'air  de  tourner  bien  ou  mal. 
Il  Une  chose  qui  se  présente  à  l'esprit.  Une  chose  qui 
vient  à  l'esprit,  à  la  pensée.  ||  Ce  nom,  cette  date , 
etc.,  ne  se  présente  pas  maintenant  à  ma  mémoire. 
Je  ne  puis  me  souvenir  présentement  de  ce  nom  ,  de 
cette  date,  eic.  ||  Présenter,  avec  le  pron.  pers.,  se 
dit  Des  occasions ,  des  affaires  ,  etc. ,  qui  surviennent  ; 
et,  dans  celle  acception,  il  s'emploie  souvent  imper- 
sonn.  Dès  que  l'occasion  s'en  présentera.  ||  Présenté, 
ÉE.  particijie. 

PRÉSERVATEUR,  TRICE.  adj.  {Xni. prœservare, 
préserver.)  Qui  préserve. 

PRÉSERVATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  la  vertu,  la  fa- 
culté de  préserver.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  remèdes. 
Il  Plus  ordinairement  comme  siibsl. ,  au  masc. ,  Re- 
mède qui  a  la  vertu  de  préserver.  C'est  un  puissant 
préservatif  contre  plusieurs  maladies.  |{  Fig.,  au  sens 


PRESIDER.  V.  a.  Occuper  la  première  place  dans 
une  assemblée,  avoir  droit  d'y  maintenir  l'ordre,  d'y 
donner  la  parole,  de  recueillir  les  voix,  et  de  pro- 
noncer les  décisions  qu'elle  rend.  ]|  Il  est  verbe  neutre 
dans  le  même  sens,  Ll  n'a  pas  l'habitude  de  présider. 
Il  Avoir  le  soin,  la  direction  ,  veiller  à.  La  providence 
qui  préside  à  la  conduite  de  l'univers.  ||  Dans  les 
facultés  de  droit,  de  théologie,  etc.,  Présider  à  un 
acte.  En  être  le  modérateur  et  comme  l'arbitre.  De 
même,  Présidera  un  concours,  ou  activ. ,  Présider 
un  concours.  ||  Présider  ,  se  dit,  dans  le  même  sens, 
en  parlant  Des  divinilés  païennes.  Minerve  présidait 
aux  sciences.  ||   Présidé,  ée.  part  ici  j)e. 

PRÉSIDES,  s.  f.  pi.  (  lat.  praesidium ,  poste.)  Lieux 
OÙ  le  gouvernement  espagnol  envoie  ceux  qui  sont 
condamnés   aux    travaux  forcés. 

PRÉSIDIAL.  s.  m.  t.  de  jurispr.  Tribunal  qui 
jugeait  en  dernier  ressort  dans  certains  cas  et  pour 
certaines  sommes;  hors  ces  cas,  il  y  avait  lieu  à  ra|i[)el 
de  ses  sentences  devant  le  parlement.  ||  Présid;al, 
adj.,  Qui  concerne  un  présidial,  qui  est  de  la  com- 
pétence d'un  présidial,  qui  émane  d'un  présidial  :  il 
fait  au  fém. ,  Presidiale. 

PRÉSII)L4.LEMENT.  adv.  t.  de  jurispr.  Il  n'élai! 
guère  usilé  que  dans  cette  locution  ,  Juger  présidia- 
lement,  qui  se  disait  Lorsqu'un  présidial  jugeait  eu 
dernier  ressort  et  sans  appel. 

PRESLE.  s.  f.  Plante.  P^ojez  Prêle. 

PRÉSOMPTIF,  HTE.  adj.  (lat.  prœsumptio ,  pre 
somplion.)  Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  lucnlio!) 
Héritier  présomptif.  Celui  qui  est  appelé  à  hérilei 
ab  intestat,  soit  en  ligue  directe,  soit  en  ligne  colla- 
térale. Il  Se  dit,  particulièrement,  du  Prince  destine 
à    régner   par  l'ordre  de  sa  naissance. 

PRÉSO.MFTION.  s.  f.  Jugement  fondé  sur  des  ap- 
parences ,  sur  des  indices.  La  présomption  est  en  sa 
faveur,  j]  Présomption,  en  jurispr.,  Ce  qui  est  sup- 
posé vrai,  par  provision,  tant  que  le  contraire  n'est 
pas  prouvé.  ||  Présomption,  Opinion  trop  avantageuse 
de  soi-même.  Sa  présomption  est  insupportable. 

PRÉSOMPTUEUSEMENT.  adv.  Avec  présomp- 
tion, d'une  manière  présomptueuse. 

PRÉSOMPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  trop 
grande  opinion  de  lui-même.  |j  II  se  dit  Des  choses 
qui  annoncent  de  la  présomiiiion.  Désirs  présomp- 
tueux. Il  Subst.  C'est  un  présomptueux. 

PRESQUE,  adv.  À  peu  près,  peu  s'en  faut.  Il  est 
presque  nuit. 

PRESQU'ILE,  s.  f.  Partie  de  terre  jointe  à  une  autre 
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par  lin  islhiiin  élroil ,  et  environnée  d'eau  de  fous  les 
autres  côtés.  ||  Par  exieiis.,  Partie  de  terre  qui  s'avance 
dans  la  mer,  et  qui  est  jointe  au  reste  du  continent 
par  une  large  étendue  de  terres. 

PRESSAMMENï.  adv.  (  lat.  premere ,  presser.) 
Instamment ,  d'une  manière  pressante.  Peu  usité. 

PRES.SANT,  ANTE.  adj.  Qui  presse  vivement, 
qui  iiisi.ste  sans  relâche.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  choses. 
Une  vecommandatiun  pressante.  ||  Une  douleur  pres- 
sante ,  Une  douleur  aiguë  et  violente.  ||  Pressant  , 
Ui'gent ,  qui  ne  permet  pas  de  diiïérer.  Il s^agit  d'une 
affaire  pressante. 

PRE.SSE.  s.  f.  Multitude  de  personnes  qui  se  pres- 
sent. Fendre  la  presse.  ||  Fam. ,  Il  n'y  aura  pas  grande 
presse  ou  grand' presse  à  faire  telle  cltose  ,  à  s'en 
charger,  se  dit  en  parlant  D'une  ciiose  (|ue  l'on  n'est 
])as  disposé  à  faire,  et  dont  on  suppose  que  peu  de 
gens  voudront  se  charger.  ||  Prov. ,  A  la  presse  vont 
les  fous,  I.a  foule  attire  les  sots  curieux.  1|  La  presse 
Y  est,  se  dit  en  |)arlant  D'une  étoffe  ou  d'une  autre 
marchandise  qui  est  à  la  mode,  et  qui  se  débite  hien. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  spectacle,  d'un  cours, 
etc.,  exlrèmeinent  suivi,  qui  attire  bcaucou|)  de 
monde.  {1  Presse,  en  Angleterre,  L'enrôlement  forcé 
des  inatelols  dans  la  marine  militaire.  ||  Presse,  .Ma- 
chine de  bois,  ou  d(!  qnekpie  autre  matière,  qui  sert 
à  presser,  à  tenir  queUpie  chose  extrêmement  serré. 
Mitire  du  linge ,  des  livres  en  presse.  ||  Fig.  et  fam. , 
.  Cet  homme  est  en  presse.  Il  est  dans  un  étal  l'àciicux, 
dont  il  ne  sait  comment  se  tirer.  ||  Fig.  et  fam.,  // 
s'est  tiré  de  presse ,  Il  s'est  tiré  d'un  grand  embarras. 
Il  Presse,  I.a  machine  au  moyen  de  laquelle  on  iin- 
pi'ime,S()it  les  feuilles  d'un  livre,  soit  desestampis, 
etc.  Il  L'ouvrage  est  sous  presse ,  Il  s'imprime  actuel- 
lement. On  dit  (le  même ,  Mettre  un  ouvrage  sous 
presse,  Le  livrer  à  l'impression.  ||  Fig.,  Faire  gémir 
la  presse.  Faire  imprimer  im  ouvrage.  Il  se  jnend 
ordinairement  en  in:nivaise  part.  ||  Fig. ,  Liherté  de 
la  presse.  Liberté  de  inellre  au  jour,  par  la  voie  de 
l'impression,  ses  idées  sur  toutes  sortes  de  matières, 
sans  être  obligé  de  les  soumettre  à  une  censure.  On 
dit  de  même  :  La  presse  est  libre  dans  ce pajs.  Les 
délits  de  la  presse.  Etc. 

PRKSSI"'.  s.  f  Sorte  de  pèche  dont  la  i  hair  adhère 
an  noyau,  et  qui  diffère  du  pavie  en  ce  qu'elle  ue  se 
colore  pas. 

PR!:s.SE\TIMENT.  s.  m.  (lai.  prœsentirc,  pres- 
sentir.) Oei'tain  mouvement  inlérieur,  dont  la  cause 
n'est  pas  distincte,  et  (pii  fait  craindre  ou  espérer 
quelque  événement  futur.  ||  Avoir  un  pressentiment 
de  fièvre ,  de  goutte  ,  etc. ,  Avoir  (pielijue  es|)èce  d'émo- 
tion (|ui  fait  appréiieiider  la  fièvre,  la  goutte,  etc. 

PRESSENTIR,  v.  a.  Prévoir  confusément  quehpie 
chose  |)ar  un  mouvement  inlérieur,  dont  on  ne  con- 
naît pas  soi-même  la  raison.  Je  pressens  ipi'il  nous 
surviendra  des  obstacles.  \\  DécouMir,  sonder  ,  tâcher 
de  découvrir  les  dispositions  de  quelqu'un  sur  quehpie 
chose.  Il  faut  le  pressentir  sur  ce  mariage.  \\  Pressenti, 
lE.  |)arlicipe. 

PRESSER.  V.  a.  (lat.  premere,  presser.) Serrer  avec 
plus  on  moins  de  force,  l'resser  auch/u'un  dans  ses 
bras.  Il  m'a  presse  la  main.  \\  l'"ig.  ,  //  ue  faut  pas 
trop  presser  cette  maxime.  \\  ne  faut  pas  la  i)ousscr 
trop  loin,  en  tirer  des  consécpuMices  trop  l'igotiienses. 
Il  Presser,  Approcher  une  cliose  ou  une  personne 
ronlie  une  autre.  Il  faut  presser  un  peu  vos  rangs. 
Avec  le  prou.  pers.  La  foule  se  pressait  autour  de  lui. 
Il  Fig.,  Presser  ses  raisonnements ,  son  style,  Rdi- 
sonner  d'une  manière  serrée,  s'exprimer  avec  conci- 
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sion.  Il  Presser,  fig.,  Poursuivre  sans  relâche,  con- 
tinuer d'atta([uer  avec  ardeur.  Cet  avocat  presse  vive- 
ment son  adversaire.  \\  Insister  auprès  de  quelqu'un , 
pour  le  porter  à  (|uel(|uc  chose.  //  m'en  a  pressé  si 
fort,  que  je  n'ai  pu  lui  refuser  ce  qu'il  me  demandait. 
Il  Presser  quelqu'un  de  questions ,  L'interroger  vive- 
ment et  frécpienmient.  ||  Presser,  Précipiter,  obliger 
à  se  diligenler,  ne  donner  j)oinl  de  relâche.  Presser 
son  départ.  Ce  n'est  pas  moi  ,  c'est  le  temps  qui  vous 
presse.  Presser  le  pas  des  chevaux.  Il  n'y  a  rien  qu: 
nous  presse.  Avec  le  pron.  pers.  Cet  homme-là  craint 
toujours  de  se  presser.  ||  Presser  la  mesure ,  en  t.  de 
musi(|. ,  Accélérer  le  monvemenl  :  et  fig.,  se  hâter, 
suivre  une  affaire  de  près ,  la  faire  marcher.  ||  Le 
besoin,  la  faim  le  presse  ,  Il  éprouve  nn  gi-and  besoin, 
une  grande  faim.  ||  Presser,  neulral.,  se  dit  Des 
choses  qui  sont  urgentes,  qui  ne  souffrent  aucun  délai. 
La  maladie  presse ,  elle  demande  un  prompt  secours. 
Je  viens  pour  une  affaire  qui  presse.  ||  La  douleur 
presse,  F^lle  est  extrêmement  aigiié  et  violente.  || 
Pressé,  ée.  participe.  Il  signifie  quelquefois.  Em- 
pressé, désireux.  Je  suis  presse  d'en  finir.  ||  Etre 
pressé  d'argent ,  Eu  avoir  besoin.  ||  Pressé,  adj.  Qui 
a  hâte,  ^ous  êtes  donc  bien  pressé  ?  ||  Celle  lettre  est 
pressée,  Il  est  nécessaire  (pi'elle  soit  rendue  promp- 
temenl.  Cette  affaire  est  pressée ,  Il  faut  s'en  occuper 
sans  délai. 

PRF.SSIER.  s.  m.  Ouvrier  d'imprimerie  qui  tra- 
vaille à  la  |)resse. 

PRESSION,  s.  f.  t.  de  physiq.  Action  de  presser. 
Machi'ie  à  vapeur  à   haute  pression. 

PRI  SSIS.  s.  m.  Jus  que  l'on  fait  sortir  de  la  viande 
en  la  pressant.  Suc  que  l'on  exprime  de  quelques 
herbes.  Peu   usité. 

PRESSOIR.  s.m.{h\. pressura,  pressurage.)Grandc 
machine  servant  à  presser  du  raisin  ,  des  pommes, 
etc.,  pour  faire  du  vin  ,  du  cidre,  etc.  ||  Lieu  où  le 
pressoir  est  établi.  Aller  au  pressoir. 

PRESSURAOE.  s.  m.  Action  de  pressurer  au  pres- 
soir. Il  Le  vin  qu'on  fait  sortir  du  marc  à  force  de 
pressurer. 

PRESSURER.  V.  a.  Presser  des  raisms  ou  d'autres 
fruits,  et  en  tirer  la  liipicurpar  le  moyen  du  pressoir. 
Il  Serrer  fortement  des  fruits  avec  la  main  pour  en 
faire  sortir  le  jus.  ||  Fig.,  l^'.puiser  par  des  imimls, 
par  des  taxes.  On  a  pressuré  cette  province.  ||  Fam., 
Tirer  de  (pielqii'un  par  force  ou  par  adresse,  tout  ce 
qu'on  en  peut  tirer  en  argent,  eu  présents,  etc.  || 
pRFsscnÉ,  ÉE.  participe. 

PRISSl  REl  R.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire 
mouvoir  nn  pressoir. 

PRESTANCE,  s.  f.  {\M.  prn-stnntia  ,  excellence.) 
Maintien  imposant.  C'est  un  homme  de  belle  prestance, 
Fam. 

l'KESTANT.  s.  m.  t.  de  musiq.  lu  des  iirincipaux 
jeux  de  l'orgue ,  sur  lequel  s'accordent  tous  les  autres 
jeux. 

PREST.\TION.  s.  f.  (lat.  prwstatio ,  prestation.) 
Il  s'emploie  dans  ces  locutions  :  Prestation  de  ser- 
ment,  L'action  de  prêter  serinent.  ||  Prestation  de 
foi  et  hommage,  Laclion  d'un  vassal  qui  rendait  foi 
et  hommage  à  son  seigiK'ur.  ||  f'nstalinn  eu  uattire, 
en  argent,  ou  simplement.  Prestation,  Redevance 
en  nature  ,  eu  argent. 

PRES!  F.  adj.  des  i  genres,  (lat.  prasth  ,  sur-le- 
champ.)  Prompt  .adroit,  agih-.  Il  a  la  main  bien  preste. 
Il  H  .se  dit  au  fig. ,  en  |)arlanl  Des  choses  qui  dépendent 
de  l'esprit.  //  est  preste  à  la  réplique,  [j  I'heste, 
adv.,  S'ite,  prnmptemenl.  Fam. 


3GG 

PRESTEMENT. 


PRE 

adv.    D'une 


manière    preste  , 
prompte. 

PRESTESSE,  s.  f.  Yitesse,  agililé,  sublililé.  La 
prestesse  du  coup.  ||  Il  s'emploie  au  iig. ,  en  parlant 
De  res|iiit  et  des  choses  cpii  en  dépendent,  l.a  pres- 
tesse de  son  esprit  m'étonne  toujours. 

'Prestidigitateur,  s.  m.  (  lat.  — digitus ,  doigt.) 
Escamoietn',  qui  fait  des  toui's  subtils  avec  ses  doigts. 
*  PKhSTiDiciiTATioN.  S.  f.  Ai't  du  piestidigitateuf. 
PRESTKiE.  s.  m.  (  lai. /?/"a,.>7/^'/ti',  preslige.)  Illu- 
sion allriljiiée  à  la  magie,  à  qnekpie  sortilège;  l'asci- 
iialion.  Il  II  se  dit ,  par  extens.  ,  Des  illusions  qu'on 
sait  être  produites  par  des  moyens  naturels.  Les  pres- 
tiges de  lafaiilasmagurie.  ||  Il  se  dii  fig.  Des  illusions 
opérées  sur  l'àme,  sur  l'esprit,  sur  l'iniaginalion ,  par 
les  productions  de  la  littérature  et  des  arts.  Les  pres- 
tiges de  l'éloquence. 

PRESTIGIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  opère  des  pres- 

PRESTIMONIE.  s,  f.  t.  de  droit  can.  Fonds  ou 
revenu  alïeeté  à  l'entretien  d'un  ecclésiastique,  sans 
qu'il  y  ait  érection  en  litre  de  bénéfice. 

PRESTO,  adv.  t.  de  musique  emprunté  de  l'italien, 
pour  désigner  un  mouvement  vit'  et  prompt.  Au  su- 
perlatif, Prestissimo ,  Tres-vile,  Irès-promplemcnt. 

PRESTOLET.  s.  m.  Terme  de  mé|)ris,  pour  dé- 
signer IJn  ecclésiastique  sans  considération. 

PRÉSUMABLE.  adj.  des  deux  genres.  {\ii\.  prœsu- 
mere ,  présumer.)  Qu'on  peut  conjecturer,  présumer. 

PRESUMER.  V.  a.  (ionjecturer,  juger  par  induc- 
tion. //  est  à  présumer  qu'il  n'en  demeurera  pas  là. 
Il  Avoir  bonne  opinion.  C'est  un  homme  qui  présume 
beaucoup  de  lui-même.  ||  Présumé,  ée.  parlicipe.  || 
Censé  ,  réputé.  Un  accusé  est  présumé  innocent  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  reconnu  coupable. 

PRÉSUPPOSER.  V.  a.  (lai.  prœ  supponcre,  ménie 
signif.)  (On  pi'ononce  forlenient  la  première  S,  connue 
dans  Supposer.)  Supj)Oser  piéalablement.  ||  Présui-- 
POSÉ,  ÉE.  parlicipe.  ||  Absol. ,  Cela  présupposé ,  Cela 
étant  présupposé. 

PRÉSUI'POSITIOIN".  s.  f.  Supposition  préalable. 

PRÉSURE,  s.  f.  (lat.  pressura,  présure.)  Certain 
acide  animal  ou  végétal,  qui  sert  à  faire  prendre,  à 
faire  cailler  le  lait. 

PRÊT,  ETE.  adj.  (lat.  prœsto  ,  prêt.)  Qui  est  en 
elat  de  faire,  de  dire,  de  recevoir, d'entendre  (|uelque 
chose  ;  qui  est  disposé ,  préparé  à  quchpie  cliose.  // 
est  prêt  à  partir.  Le  canon  était  prêt  à  tirer.  Je  suis 
prêt  à  vous  entendre.  \\  Absol.  Lé  diner  est  prêt.  || 
C'est  un  homme  qui  n'est  jamais  prêt ,  C'est  un  iiomme 
qui  est  toujours  en  retard,  qui  n'a  jamais  fait  à  temps 
ses  préparatifs. 

PRÈr.  s.  m.  (lat.  prœstare,  fournir.)  Action  par 
laquelle  on  prête  de  l'argent.  Il  n'est  guère  usité  qu'en 
parlant  de  l'argent  tpi'on  prête  par  contrat  ou  par 
obligalion.  ||  Plus  souvent  La  sonnne  prêtée.  ||  Maison 
de  prêt ,  Établissement  autorisé  par  le  gouvernement, 
etc.,  dans  leipiel  on  prête  de  l'argent  sur  nanlisse- 
Mient.  Il  Prêt,  se  dit  en  ]iarlant  D'antres  choses  que 
de  l'argent.  Je  ne  vous  donne  pas  ce  livre,  son^^ez 
<jue  ce  n'est  qu'un  prêt.  ||  Prêt,  en  t.  d'adminisir. 
tnililaire,  Sonmie  donnée  d'avance  aux  sous-officiers 
«•t  aux  soldais  poiu'  lein-s  menus  besoins. 

PRETANT.\I\E.  s.  f.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  phrase  familière,  Courir  la  prétantaine ,  Aller, 
venir,  courir  çà  et  là,  sans  sujet,  sans  dessein.  ||  Celle 
femme  court  la  prétantaine ,  Elle  fait  des  sorties,  des 
voyages  qu'interdit  la  bienséance. 

PRÉTENDANr,   ANTE.,  s.    (lat.  prœ   tcndcre , 


niE 

tendre  à.)  Celui ,  celle  qui  prétend ,  qui  aspire  à  une 
chose.  Il  Prétknoant,  tpielquefols,  Prince  qui  prétend 
avoir  des  droits  à  w\  trône  occupé  par  un  autre.  || 
Paiticulièrenient,  Ceux  qui  aspirent  à  la  main  d'une 
femme. 

PilÉTENDRE.  V.  a.  Demander,  réclamer  comme 
n;i  droit.  Il  prétend  marcher  avant  lui.  ||  Simplement, 
Aspirer  à  une  chose;  alors  il  est  neutre.  //  n'y  a  rien 
de  si  élevé  à  quoi  il  ue  puisse  prétendre.  ||  PuÉrtNnRE, 
Soutenir  aflirmalivenient ,  êlie  persuadé.  Je  prétends 
que  cela  n'est  pas  irai.  ||  Avoir  intenlion,  avoir  des- 
sein. Je  prétends  jaire  ce  voyage  en  tel  temps.  \\ 
Vouloir,  entendre.  Si  je  vous  jais  ce  plaisir ,  Je  pré- 
tends que  vous  m'en  fassiez  un  autre.  ||  Prétendu, 
UE.  parlicipe.  ||  Il  est  adj. ,  et  se  dit  Des  choses  dont 
on  ne  veut  pas  convcnii',  des  qualités  fausses  on  dou- 
teuses. Ce  prétendu  gentilhomme.  ||  Subst.  ,  dans  le 
langage  familier,  en  parlant  de  Celui,  de  celle  qui 
doit  se   marier.  P'oilà  mon  prétendu. 

PRÈTE-lS'0?»I.  s.  m.  (;eiui  qui  piêle  son  nom  dans 
quelque  acte  oii  le  véritable  contractant  ne  veut  point 
paraître. 

PRETENTAINE,  s.  f.  royez  Prétantaine. 

PRÉTENTIEUX,  EUSE.  Sià].  {[a\.  prœ  tenders , 
tendre  à.)  Où  il  y  a  de  la  préienlion  ,  de  la  recheiche. 

PRÉTENTION,  s.  f.  Droit  que  l'on  a,  ou  que  l'on 
croit  avoir,  d'aspirer  à  u!ie  chose  ;  espérance,  des- 
sein, vue.  Il  a  réussi  dans  ses  prétentions.  lia  de 
grandes  prétentions.  ||  Fani. ,  Avoir  des  prétentions , 
Prétendre  à  l'espi-it ,  aux  talents  ,  à  la  naissance ,  à  la 
considération.  Il  a  des  prétentions  à  l'esprit.  Il  n'a 
aucune  prétention.  C'est  un  homme  à  prétentions.  || 
Cette  femme  a  encore  des  prétentions ,  Elle  se  croit 
encore  jeune,  jolie  ,  elle  vent  plaire  par  des  qualités 
qui  ne  sont  plus  de  son  âge. 

PRÊTER.  V.  a.  (lat.  prœstare,  fournir.)  Donner 
une  chose  sous  condition  (pie  celui  qui  la  reçoit  la 
rendra.  ||  Absol.,  C'est  toujours  d'argent  qu'il  s'agit. 
C'est  un  homme  qui  n'aime  pas  à  prêter.  ||  Prêter  à 
la  petite  semaine ,  Prêter  pour  un  temps  Ires-court  et 
à  un  intérêt  très-élevé.  ||  i'rov. ,  On  ne  prèle  qu'aux 
riches.  On  prête  plus  volontiers  à  ceux  qui  sont  en 
fonds  poiu'  rendre  ;  et,  fig.  et  par  extens. ,  On  attribue 
volontiers  de  bonnes  ou  de  mauvaises  qualités,  des 
traits  d'esprit  ou  des  sottises,  à  certaines  personnes, 
d'après  la  répulaiion  qu'elles  se  sont  faite.  ||  Fig. , 
Prêter  secours,  faveur,  etc..  Secourir,  favoriser 
quelqu'un  en  quelque  chose.  ||  Fig.,  Prêter  main- 
J'orte ,  Appuyer  |)ar  la  force  lexéi  uiion  des  ordres 
de  la  justice.  ||  Fig.,  Prêter  la  main  a  quelque  chose. 
Aider  à  faire  quelnue  chose,  être  eonqilice  de  (|uel- 
(]ue  chose.  ||  Fig.,  Prêter  la  main  à  quelqu'un  ,  L'aider 
à  porter  cpielque  chose  de  pesant,  à  remuer,  à  sou- 
lever quelque  fardeau  ,  ou  l'aider  à  réussir  dans  une 
enireprise.  On  dit  dans  le  même  sens,  Prétez-moc 
l'épaule.  Il  Fig.,  Prêter  l'oreille ,  attention  ,  silence  , 
Écouter,  doinicr  son  atlenlion,  faire  silence.  ||  Prêter 
serment.  Faire  serment  devant  quelcpi'un.  ||  Prêter 
son  nom  ,  Laisser  faire  en  son  nom  un  acte  où  l'on 
n'a  point  d'intérêt,  dont  un  autre  a  les  avaniages  et 
les  charges.  Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  en  auiorise  un 
autre  à  se  ser\ir  de  son  nom  en  quelque  occasion.  || 
Prêter  son  crédit ,  prêter  ses  amis  à  quelqu'un  ,  Lui 
rendre  service,  soit  par  son  crédit,  soit  par  le 
moyen  de  ses  amis.  ||  Prêter  sa  voix ,  prêter  son  mi- 
nistère à  quelqu'un ,  Parler  pour  lui ,  s'emj)loyei-  pom' 
lui.  Il  Fig.  ,  Prêter  à  quelqu'un  des  discours  ,  des  in- 
tentions ,  un  ouvrage,  une  chanson.  Les  lui  attribuer. 
Dans  le  même  sens  ,  Prêter  à  que/qu'un  des  torts ,  un 
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travers ,  etc.  ||  Prêter  le  flanc  à  l'ennemi.  Se  poster 
ou  marcher  avec  si  peu  de  précaiilion,  qu'on  puisse 
être  pris  en  flanc  par  rennemi.  ||  Fig.  et  f'am. ,  Prêter 
le  flanc,  Donner  prise  sur  soi.  On  dit  à  peu  près 
dans  le  même  sens ,  Prêter  à  la  censure ,  au  ridicule, 
etc.  Il  Fig. ,  Cette  action ,  cette  conduite  prête  à  de 
fâcheuses  interprétations ,  Cette  conduite  est  déna- 
ture à  être  interprétée  d'une  manière  défavorable.  || 
Prêter,  avec  le  pron.  pers. ,  S'adonner,  se  laisser 
aller  momentanément  à  quelque  chose.  Il  faut  satoir 
quelquefois  se  prêter  à  l'illusion.  ||  Consenti]'  pai' com- 
plaisance à  (pie|{|ne  chose.  C'est  un  homme  i/ui  se 
prêle  à  tout.  ||  Ahsol. ,  //  faut  savoir  se  prêter ,  Il 
faut  savoir  user  de  complaisance  à  propos.  ||  I'rkter, 
neuti-e,  se  dit  Du  cuir,  des  étoffes,  et  autres  choses 
de  même  nature,  (|ui  s'étendent  aisément  quand  on 
les  tire.  Une  étoffe  ipti  prête.  \\^  ''•§•>  C'est  un  sujet 
qui  prête  ,  se  dit  li'un  sujil  de  discours  on  d'onvi'age 
(pii  peut  fournir  beaucoup  d'idées.  ||  Prêter  ,  s'em- 
ploie snbsl.  et  proveib. ,  dans  les  deu.x  phrases  sui- 
vantes :  Ami  au  prêter,  ennemi  au  rendre ,  Quand  on 
veut  retirer  son  argent  des  mains  de  celui  à  (jui  on 
l'a  prèle  ,  il  arrive  souvent  qu'on  s'en  fait  un  ennemi. 
C'est  un  prêter  à  ne  jamais  rendre,  se  dit  D'un  prêt 
d'argent  fait  à  une  personne  insolvable.  ||  Prêté,  êe. 
participe.  ||  Il  s'tiupluie  siihst.,  dans  cette  phrase 
proverh. ,  C'est  un  prêté  rendu.  C'est  une  juste  re- 
présaillc. 

PRÉTÉRIT,  s.  m.  (lat.  prœtcrire,  pa.sser.)  (On 
prononce  un  peu  le  l'  final.)  t.  de  graniiu.  Il  se  dit  de 
L'inQe.vion  du  verbe  par  laquelle  on  marcpie  un  temps 
j)assé. 

PRÉ  l'ÉRITION  on  PRÉTEinîLS.SION,  s.  f.  Figure 
de  rliélori(|ue  |)ar  laquelle  on  déclaiene  vouloir  |i()inl 
parler  d'une  clio.se  dont  cependant  on  parle.  |]  l'i-.É- 
lÉRiTioN,  en  t.  de  Droit  écrit.  L'omission  (pie  faisait 
un  testateur,  dans  son  testament,  d'un  de  ses  hls  ou 
d'un  autre  héritier  nécessaire. 

PRÉTF.RMI.S.SION.  .s.  f.  Voyez  Prêter ition. 

PRIllKliR.  s.  m.  {\a\.  prœior,  préteur.)  Clu'Z  les 
Romains  ,  Magistral  cpii  rendait  la  justice  dans  Rome, 
ou  (pii  gouvci'nail  tnie  province. 

PRÉTI'IR,  KL'Si:.  aà\.  {\ix\. pra-stare ,  donner.) 
Qui  prrte  à  un  autre  de  l'argent  ou  (pu-l(|ue  autre 
chose  d'utile.  ||  Prêteur,  s'emploie  plus  ordinaire- 
mtmt  comme  substanlif.  C'est  un  prêteur  sur  gages. 

PRÉri'.XTK.  s.  m.  {\i\\.  pratexlus ,  tissu.)  Cause 
simulée,  supposée;  raison  apparente  dont  on  s(!  .sert 
pom-  cacher  le  véritable  molif  d'une  action.  Prétexte 
spécieux,  plausible.  Il  ne  demande  qu'un  prétexte  pour 
rompre.  ||  //  n'y  a  pas  de  prétexte  a  cela  ,  et  absol. ,  // 
n'y  a  pas  de  prétexte ,  Il  n'y  a  pas  même  de  raison 
apparente  pour  dire  ou  pour  faire  la  chose  dont  il 
s'agit. 

i'RÉTEXTF.  s.  f.  (lat.  prœlexta ,  même  signif.)  t. 
d'aiili(|.  romaine.  Robe  blanche  bordée  d'une  lai'ge 
bande  de  piiurprt; ,  ri  (pii  était  une  maripic  île  dignité. 
Il  Robe  longue  et  blancli(^  boidér  par  le  bas  d'une 
petite  bande  de  pourpre  ,  et  cpie  les  «niants  de  familles 
distinguées  portaient  juscpi'a  l'âge  de  pidieilé.  Dans 
l'iui  et  dans  l'anlie  sens,  ou  dit  (piehpiefois  adjecliv., 
liohe  prétexte. 

l'RI-.ri:X  l'FK.  V.  a.  (lai.  pratexere  ,  même  sign.) 
Prenilre  pour  prétexte.  ||  l'RKr^M^,  êf.  |>arlicipe. 

l'KI'.l  IN  lAIL!.!'..  s.  f.  Oruduent  en  découpme 
qui  se  metlail  sur  les  robes  des  leunnes. 

l'RFIINl  .VII.LFR.  V.  a.  Mettre  des  prelintailles. 
Il  Prétintaii.i.é  ,  ÉE.  parlicipe. 

PllK'l OIRE.  s,   U).   {\a\.  pralor,    préloiu'.)    Ch:  / 
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les  Romains ,  Le  lieu  où  le  préteur  et  quelques  autres 
magistrats  rendaient  la  justice.  ||  Préfet  du  prétoire  , 
Celui  qui  connnandait  la  garde  de  l'empereur.  Voyez 
Prétorien.  ||  Dans  le  Bas-Empire,  Préjets  du  pré- 
toire,  Les  premiers  magistrats  des  quatre  grands  dé- 
pailemenls  dans  lesf|Uels  l'empire  élait  divisé. 

PRÉTORIEN,  lENNE.  adj.  Qui  e.st  propre  ou  qui 
appaitienl  au  préteur.  ||  Provinces  prétoriennes ,  Les 
piovinces  où  l'on  envoyait  des  gouvcineurs  avec  le 
titre  de  Préteur.  ||  PhÉiorie.v,  se  dit  Des  soldats, des 
troupes  (pii  formaient  la  garde  des  empereurs  romains. 
darde  prétorienne.^  Subst.  L'empire  fut  mis  à  l'encan 
par  les  prétoriens. 

PRÈTRAILLE.  s.  f.  (lat.  presbyter,  prêtre.)  t.  d'in- 
jure et  de  mépris,  emplo)é  pour  dénigrer  les  ecclé- 
siaslicpies. 

PRÈ'l'RE.  s.  m.  Celui  qui  exerce  un  minisière  sa- 
cré, et  <pii  préside  aux  cérémonies  d'un  culie  reli- 
gieux. En  parlant  Du  culte  réformé,  on  dii  ordinai-  , 
rement,  Ministre  ou  Pasteur.  ||  Parliculieiement , 
dans  l'Église  catholique  ,  Celui  qui  a  l'ordre  du  sacei'- 
doce ,  en  vertu  diupiel  il  a  le  pouvoir  de  dire  la 
messe,  et  de  donner  l'abso'ntion  d<s  péchés.  Consacrer 
un  prêtre.  ||  //  s'est  fait  prêtre  ,  Il  a  reçu  l'ordre  du 
sacerdoce.  ||  Prêtre  habitué ,  Prêtre  attaché  au  service 
d'unf  paroisse.  ||  Cardinal-prêtre,  Cardinal  ipii  a  re- 
çu l'ordre  de  la  piêliise.  ||  Prov.  et  fig. ,  Il  faut  que 
le  prêtre  vive  de  l'autel ,  U  faut  que  chacun  trouve 
des  moyens  sulfisaiits  de  subsistance  dans  la  profes- 
sion tpi'il  a  embras.sée.  ||  Prêtre,  se  dit  paiticulic- 
remeiit  Des  ministres  (pii  étaient  con^arrcs  au  service 
du  tabernacle  el  du  temple,  dans  l'ancienne  loi.  |1 
En  termes  de  fortification  ,  Zî('/<//<7  à /'/v'//-f,  ou  Bon- 
net de  prêtre.  Ouvrage  extérieur  dont  le  front  du  coté 
de  la  campagne  est  à  redans,  el  (]ui  se  rétrécit  du  coté 
de    la  ])lace. 

PRÈTRE.S.SE.  s.  f.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des 
cubes  païens.  Femme  attachée  au  service  d'une  divi- 
nité. Lu  prêtresse  d'.-ipullon. 

PRÈTRlSi;.  s.  f.  Ordre  sacré  par  lequel  un  honmie 
est  |)ièlre.  Il  a  reçu  la  prêtrise.  Il  n'est  guère  usité 
qu'en  parlant  des  prêtres  de  la  ri  ligion  calholicpie. 

PRÉI'LRi:.  s.  f.  (lat.  prœtura  ,  prêt. ire.  )  Charge  , 
ofhce  de  préteur.  ||  Temps  ])eiidanl  lequel  un  homme 
exerçait  la  piélure. 

PRECN'E.  s.  f.  (lat.  prohatio ,  preuve.)  Ce  qui 
établit  la  \éiité  d'une  propo.iiion ,  d'un  fait.  La 
preuve  que  cela  est ,  c'est  que...  La  preuve  eu  est  que... 
Famil.  ,  par  ellipse  :  Preuve  de  cela  ,  c'est  que.  . 
Pour  preuve ,  je  dis  que...  \\  En  venir  à  la  preuve , 
Vêiilier.  Il  V.w  Jurispr.  criminelle,  Preuve  muette. 
Pleuve  (pii  n'est  ni  littérale  ni  testimoniale ,  mais 
qui  résulte  de  (jnelipie  circou>lanre  d'où  l'on  a  lieu 
de  juger  (pi'nn  homme  est  vériiablemeul  coupable.  || 
l'.n  I.  de  pioeéd..  Semi-preuve,  ou  Demi-preuve,  Com- 
mencement de  preiixe  qui  n'est  pas  siitlisaiit  pour  l'é- 
rlair<i>semenl  «ntier  du  l'ail  diml  il  s'agit,  iiiiiis  dont 
on  lire  des  indices  j|  Paire  preuve  de  noblesse,  .liistifier 
par  litres  qu'on  est  de  noble  exiraciion.  .Vbxil. ,  dans  le 
même  .sens,  Faire  ses  preuves.  \\  Fig. ,  C'est  un  homme 
qui  a  fait  ses  preuves ,  se  <lil  D'un  lioiume  qui,  dans 
plusii'Uis  o(ca>ioiis,  s'est  fait  conuailie  poui-  un  hom- 
me de  courage,  |iour  un  honuêle  honmie.  pour  un 
savant,  etc.  On  dit  de  même,  lùtirr  preuve  de  cou- 
rage,  de  savoir ,  etc.  Il  Preuve,  se  dit  parliculiéro- 
meiil  Des  litre';,  des  pièces  «pie  l'on  met  a  la  fin  d'un 
ouvrage,  p«Hir  piouvir  la  xèiilé  d«  s  faits  «pii  y  sont 
avancés.  ||  Preuvs,  Manpie,  lémoigiiage.  J'ai  re^ii 
de  lui  une  preuve  d'amilie.  ||  Pru  \y,  en  I.  d'art'.htnet. 
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el  il'a!j;i'l)re ,  La  vérification  d'une  oj)éiation  de  cal- 
cul, (|iii  se  fait  par  l'opération  opposée. 

PREUX,  adj.  m.  (lat.  pruhiis ,  brave.)  Brave  ,  vail- 
lant. Il  n'est  usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases  :  C'est 
un  preux  chevalier,  etc.  ||   Subst.    Un  ancien  preux. 

PRÉVALOIR.  V.  n.  (lat.  prœvalere ,  prévaloir.) 
(Il  se  conjugue  comme  Valoir,  excepté  au  subjonctif, 
où  il  fait,  Que  je  prévale  ,  qu'il  prévale  ,  etc.)  Rem- 
porter Tavanlage.  La  faveur  prévaut  souvent  sur  le 
mérite.  |1  Avec  le  pron.pers. ,  Tirer  avantage.  Il  s'est 
prévalu  de  la  faibleisc  de  son  adversaire. 

PRÉVARICATEUR,  s.  m.  {\a\.  prœvaricari ,  pré- 
variqner).  Celui  (pii  prévarique.  Punir  les  prévarica- 
teurs.   Il   Adj.   Un  juue  prévaricateur. 

PRÉVARICATION,  s.  f.  Action  de  trahir  la  cause, 
rintérèt  des  personnes  qu'on  est  obligé  de  soutenir; 
action  de  manquer  par  mauvaise  foi  au  devoir  de  sa 
charge,  aux  obligations  de  son  ministère.  Il  est  accusé 
de  prévarication, 

PRÉVARIQUER.  v.  n.  Se  rendre  coupable  de  pré- 
varication. Prévariquer  dans  son  emploi. 

PRÉVENANCE,  s.  f.  (lat.  prœvenire,  prévenir.) 
Manière  obligeante  de  prévenir. // w'a  recherché  par 
mille  prévenances. 

PPiÉVENANT,  ANTE.  adj.  Obligeant ,  qni  va  au- 
devant  de  tout  ce  qui  peut  faire  plaisir.  C'est  un 
homme  très-prévenant.  ||  Agiéable,  qui  dispose  en  sa 
faveur.  Cet  homme  a  une  physionomie  prévenante  |j 
Eu  t.  de  théologie,  Qui  prévient.  C'est  par  une  grâce 
prévenante  de  Dieu. 

PRÉVENIR.  V.  a.  Devancer,  venir  le  premier.  || 
Être  le  premier  à  faire  ce  qu'un  antre  voulait  faire. 
//  vous  perdra ,  si  vous  ne  le  prévenez.  ||  Prévenir 
queliHi'un  par  toutes  sortes  de  bons  offices ,  Lui  rendie 
de  soi-même  toutes  soi-tes  de  bons  offices,  avant  d'en 
avoir  reçu  de  lui.  ||  Prévenir,  en  t.  de  droit  ,  Se  saisir 
le  preniiei'  d'une  affaire.  ||  Dans  un  sens  analogue,  Le 
pape  prévient  l'ordinaire.  Quand  il  confère  avant  l'or- 
dinaire, sa  collation  prévaut.  ||  Prévenir,  en  parlant 
Du  temps,  Anticiper.  Dans  les  hommes  heureusement 
nés,  la  sagesse  prévient  l'âge.  ||  Prévenir,  Aller  au- 
devant  de  quelque  chose  de  fâcheux  pour  le  détour- 
ner, empêcher  par  ses  précautions  qu'il  n'arrive. 
Prévenir  le  mal.  \\  Prévenir  les  objections ,  les  diffi- 
cultés,  Aller  au-devant  des  objections,  des  difficultés, 
et  y  répondre,  les  résoudre  par  avance.  ||  Prévenir 
les  besoins,  les  désirs  de  quelqu'un ,  Pourvoir  à  ses 
besoins,  satisfan-e  ses  désirs  avant  qu'il  les  ait  fait 
connaître.  On  dit  de  même,  Prévenir  les  ordres,  les 
intentions  de  quelqu'un.  ||  Prévenir  ,  Préoccuper  l'es- 
prit de  queU|u'un.  lia  prévenu  l'esprit  de  ses  juges.  \\ 
Avec  le  pronom  pers.  Vous  tous  prévenez  aisément. 
Il  Prévenir  ,  Instruire,  avertir  quel(|u'un  d'une  chose 
par  avance.  Il  m'a  fait  prévenir  de  son  arrivée.  \\ 
Prévenu  ,  ce.  participe.  ||  En  t.  de  palais  ,  Un  homme 
prévenu  de  délit,  de  crime,  ou  simiilement ,  Un  pré- 
venu. Celui  contre  letpiel  se  fait  une  procéduie  d'in- 
struction pour  qu'il  soit  mis  en  accusation  ,  s'il  y  a 
lieu. 

PRÉVENTIF,  IVE.  adj    Qui  prévient. 

PRÉVENTION,  s.  f.  Préoccupation  d'esprit,  opi- 
nion favorable  ou  contraiie  avant  examen.  Juger  des 
choses  sans  prévention.  Il  a  en  faveur  de  cet  homme 
des  préventions  qui  ne  sont  nullement  fondées.  ||  Pré- 
vention, en  jurispr.  criminelle,  L'éiat  d'un  homme 
Î révenu  de  délit,  de  ciiine.  La  mise  en  prévention. 
Prévention  en  cour  de  Rome ,  Action  par  laquelle 
on  demandait  et  l'on  oblenail  à  Rome  un  bénéfice 
avant  la  numinaiion  du  col'ale;ir. 
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PRÉVISION,  s.  f.  (lat.  prœvidere,  prévoir.)  t. 
dogmatique.  Vue  des  choses  futures.  ||  Il  se  dit,  au 
phir. ,  ])our  Conjectures.  L'événement  a  justifié  toutes 
mes  prévisions. 

PREVOIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Voir,  e\- 
ceiUé  au  futur  de  l'indicatif  et  au  condilionnd,  où  il 
fait,  Je  prévoirai,  je  prévoirais.)  Juger  par  avance 
qu'une  chose  doit  arriver.  Peut-on  prévoir  tous  les 
inconvénients  .^  ||  Tout  a  été  prévu.  On  a  pris  toutes 
les  précautions,  on  a  fait  tous  les  préparatifs  néces- 
saires. On  dit  aussi,  On  ne  p&ut  tout  prévoir.  ||  Prévu, 
UE.  participe. 

PRÉVUT.  s.  m.  {\dX.  prœpositus ,  préposé.)  Nom 
qu'on  donnait  à  certaines  personnes  qui  exerçaient 
une  juridiction,  qui  étaient  préposées  pour  avoir 
soin  de  quelque  chose ,  pour  avoir  autorité  sur  quel- 
(|ue  chose.  ||  Prévôt  royal ,  Premier  juge  roval,  dont 
les  appels  ressortissaient  aux  bailliages  ou  sénéchaus- 
sées. Il  Prévôt  de  l'hôtel.  Officier  de  la  maison  du 
roi,  lequel  connaissait  des  cas  criminels  qui  arrivaient 
à  la  suite  de  la  cour,  et  de  certaines  matières  civiles. 
Grand  prévôt.  ||  Prévôt  de  Paris,  Officier  principal, 
qui  était  chef  de  la  juridiction  du  (Jhàtelet.  On  ap- 
pelait également  Prévôt,  dans  plusieurs  petites  villes, 
Un  juge  royal  qui  connaissait  des  causes  entre  les 
habitants  non  privilégiés.  ||  Prévôt  des  marchands  , 
à  Paiis,  à  Lyon,  el  dans  quelques  autres  villes.  Celui 
((ui  était  le  chef  de  l'hôlel  de  ville,  avec  une  espèce 
d'autorité  sur  la  bourgeoisie.  ||  Prévôt  des  maréchaux, 
Offic'er  qui  était  préposé  poui-  veiller  à  la  si'ireié  des 
gi'ands  chemins  ,  jirendre  connaissance  des  délits  qui 
arrivaient  dans  l'étendue  d'une  généralité,  et  les 
juger  saiis  appel.  On  l'appelait  aussi  Prévôt  de  la  ma- 
réchaussée ,  et  Grand  prévôt.  ||  Prévôt  de  l'armée  , 
prévôt  du  régiment.  Officier  qui  était  préposé  pour 
avoir  l'inspection  sur  les  délits  qui  se  comniellaieut 
dans  l'armée,  dans  un  régiment ,  par  les  soldais.  Le  jux- 
mier  s'appelait  aussi  Grand  prévôt  \\  Prévôt  de  salle. 
Celui  qui  est  sons  un  maître  en  fait  d'armes,  et  qui 
doime  leçon  aux  écoliers.  ||  Prévôt,  dans  quelques 
églises  cathédrales  et  collégiales.  Le  bénéficier  qui 
était  le  chef  du  chapitre.  Il  se  disait  aussi  d'Un  bé- 
néficier pourvu  d'un  bénéfice  appelé  Prévôté.  ||  Pré- 
vôt général.  Titre  du  supérieur  général,  dans  quel- 
ques ordres  religieux,  tels  que  les  carmes  déchaussés. 
PRÉVÔTAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne  la  juridic- 
tion du  prévôt.   Cour  prévôtale. 

PRÉVÔTALEMENT.  adv.  Il  n'est  usité  qu'en  par- 
lant Des  crimes  qui  étaient  de  la  compétence  du  pré- 
vôt, el  qui  étaient  jugés  par  lui  sans  appel. 

PRÉVÔTÉ,  s.  f.  Qualité,  fo^nction  ,  jinidiction  de 
prévôt  ;  Territoire  où  s'exerçait  celte  sorte  de  juri- 
diction. Lieutenant  de  la  prévôté. 

PRÉVOYANCE,  s.  f.  (lat.  prœvidere,  prévoir.) 
Faculté  de  prévoir.  Bien  n'échappe  à  sa  prévoyance. 
Il  L'action  de  prévoir ,  et  de  prendie  des  précautions 
pour  l'avenir.   Une  active  prévoyance. 

PRÉVOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  juge  bien  de  ce 
(|ui  doit  arriver ,  et  qui  prend  des  mesures  pour 
l'avenir.  //  est  bien  prévoyant. 

PRIAPÉE.  s.  f.  {\at.  Priapeius,  obscène.)  Nom 
que  l'on  donne  à  une  pièce  de  poésie  obscène  ,  à 
une  peinture  licencieuse.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
pluriel. 

PRIAPISME.  s.  m.  {\al.  priapismus ,  même  signif.) 
t.  de  médec.  Maladie  qui  consiste  dans  une  érection 
continuelle  et  douloureuse. 

PRIE-DIEU.  s.  m.  {hx.  precari ,   prier,  Deiis, 
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Dieu.)  Sorlt;  de  pupitre  au  l)as  diirinel  est  un  niarclic- 
pied  ,  où  l'on  s'agenouille  pour  )ii'ier  Dieu. 

PRIER.  V.  a.  (On  écrit  au  prcseivt  de  Tindicatif  et 
à  l'inipéralif,  Prions  ,  priez;  à  l'imparfait  de  l'indi- 
catif et  au  présent  du  subjonctif,  Nous  priions,  vous 
priiez.)  Demander  par  grâce ,  el  avec  une  .sorte  de 
soumission.  ||  Fani. ,  Je  l'en  ai  prie  à  mains  jointes , 
Je  l'en  ai  prié  avec  toule  l'ardeur  possible.  ||  Prier 
pour  (juel(j(i'iiii ,  Intercéder  pour  quelcpi'un.  ||  Je  vous 
prie,  .s'emploie  souvent  dans  le  langaf;e  ordinaire, 
absol.  et  comme  fornude  de  civilité.  Dites-moi ,  je.  vous 
prie ,  es  cjue  vous  entendez  par  là.  Il  s'emploie  aussi 
dans  quelques  phrases,  par  forme  de  menace.  Ne 
recommencez  pas  ,  je  vous  prie.  ||  I'kier,  Inviter,  con- 
vier. On  l'a  prié  àdiiicr.  ||  Il  aime  à  se  faire  prier, 
se  dit  D'un  homme  cpii  diflëro  d'accorder  une  chose 
facile,  qu'on  lui  demande.  ||  Prier,  l'ralicjucr  cet 
acte  de  religion  par  lequel  on  s'adresse  à  Dieu  pour 
lui  demander  des  grâces  ;  alors  on  dit ,  Prier  Dieu , 
sans  rien  ajoulcr  de  plus,  et  (pulquefois  absolimient, 
Prier.  (|  Prier  la  Vier^'e  ,  prier  les  sair.ts  ,  S'adresser 
à  la  Vierge,  aux  .saints,  adn  qu'ils  intercèdent  pour 
nous  auprès  de  Dieu.  ||  (''am. ,  Je  prie  Dieu  que . .  .  , 
se  dit  par  forme  de  souhait.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous 
amende.  ||  Et  sur  ce,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en 
sa  sainte  et  digne  garde,  ou  simplement,  pour  les 
personnes  d'un  rang  moins  élevé  ,  en  sa  sainte  garde. 
Formule  par  laquelle  le  roi  tci'miiiail  ses  lettres.  || 
Prié,  ée.  participe.  ||  Kam.,  Repas  prié ,  Repas  au- 
quel on  est  invilé  avec  quelque  cérémonie.  ||  Prié, 
subst. ,  Celui  qu'on  a  convié.  Il  est  né  prié.  Il  n'a 
pas  besoin  d'être  invité  chaque  fois,  il  est  toujours 
censé  l'être. 

PRIÈRE,  s.  f.  Demande  faite  à  litre  de  grâce  et 
avec  une  sorte  de  soimiission.  Ne  refusez  point  cela  à 
mes  prières.  ||  Prière,  L'acte  de  religion  par  le(|iicl 
on  s'adresse  à  Dieu.  Faire  sa  p'-ière.  j|  Dans  cette 
maison  on  fait  la  prière  tous  les  soirs,  Dans  celle 
maison  on  fait  la  prière  en  comnnni  tous  les  soirs.  || 
Fam. ,  Courte  prière  pénètre  les  deux. 

PRIEUR,  s.  m.  (\at.  prior,  premier.)  Ohii  qui  a  la 
supériorité  et  la  direction,  dans  certains  monastères 
de  religieux.  Il  .S£'//i-/;/7c(/r,  Celui  qui  a  la  supériorité, 
la  direction,  dans  un  monastère  de  religieux,  après  le 
priciu'.  Il  Prieur  eummendaiaire ,  llénéficicr  (|ui  jouis- 
.sait  en  loul  ou  en  parlit;  des  revenus  d'ini  prieui'é,  et 
(pii  en  portait  le  lilre,  sans  avoir  auciuie  auloiilé  sur 
les  religieux.  ||  Prieur-curé ,  Religieux  qui  possédai! 
une  cure,  dans  r()r(li'(!  des  chanoines  régidiei's.  || 
PRiKUt»  ,'ritre  de  dignité  dans  quel(|ues  sociétés.  Prieur 
de  Sorhoiine.  ||  Dans  l'Ordre  de  Malle,  Grand  Prieur, 
Chevalier  revêtu  d'un  bénélice  de  l'ordre,  a|)pelé 
Grand  piieiné.  ||  Dans  queUpu^s  Abbayes  eélebi-es, 
Crand  prieur,  Religieu.x  qui  avait  la  première  dignilé 
ajirès  l'abbé. 

PRIEURE,  s.  f.  Ri'ligieusc  qui  a  la  supériorité,  dans 
«n  monastère  de  filles,  ou  en  chef,  ou  sous  une  ab- 
besse.  Il  Dans  qu('l(|ues  Monastères  de  filles.  Grande 
prieure,  I,a  religiiiise  (pii  est  immédiatement  après 
Vabbesse.  \^  Sr. us-prieure ,  La  religieuse  ipii  a  la  supé- 
riorité dans  un  monaslère  de  filles,  sous  la  priiMue. 

PRIECIll'..  s.  m.  Comniunaiitè  religieuse  d'hommes, 
sini.s  la  conduite  d'un  prieur;  on  de  lilles,  sous  la  con- 
duite d'une  prieure.  ||  Prieuré-cure ,  Prieure  auipiel 
une  cure  était  annexée.  Prieuré  simple ,  Prieuré  dans 
lequel  il  n'y  avait  point  de  religieux.  Prieuré  coni- 
vicudatiiire ,  riénélirc  ipi'un  prieur  séruliiT  tenait  en 
eommt'inle.  Il  PniiMiK ,  L'église  et  la  iiiaison  d'une 
counnunaulé  religieuse  qui  èi.iii  sous  la  londiiile  d'un 
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prieur  on    d'une   piioure.   ||    La  maison  du  prieur. 

PRIMAGE.  s.  m.  (\a{.  prœmium ,  récompense.")  t.  du 
ominerce  maritime.  P.oiiilication  de  tant  pour  cent 
que  l'on  accorde  quelquefois  au  capitaine,  sur  le  fret 
du  navire  qu'il  commande. 

PRIMAIRE,  adj.  des  ■>.  genres,  (lat.  primus ,  pre- 
mier.) Qui  est  au  premier  degré  en  commençant.  II 
n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions  :  Assemblée 
primaire.  Assemblée  qui  forme  le  premier  degié  d'un 
système"  d'élerlion,  et  où  les  citoyens  sont  appelés 
pour  choisir  des  électeurs.  École  primaire ,  École  où 
l'on  commence  rinslruction  des  enfants  ;  on  dit  de 
même.  Instruction,  enseignement  primaire ,  institu- 
teur primaire. 

PRIMAT,  s.  m.  Prélat  dont  la  juridiction  est  au- 
dessus  de  celle  des  archevêques.  Adj. ,  Le  prince  pri- 
mat. Il  Primat,  en  parlant  De  la  Grèce  moderne,  se 
dit  Des  principaux  d'une  ville,  d'un  lieu. 

PRIMATIAL,  ALE.  adj.  Qui  aj^particnt  au  primat. 

PRIMATIE.  s.  f.  (On  prononce  Primacie.)  La  di- 
gnité de  primat.  ||  L'étendue  du  ressort  de  la  juridic- 
tion ecclésiastique  du  primat,  el  Le  siège  de  cette  ju- 
ridiction. 

PRl^IAUTE.  s.  f.  Prééminence,  premier  rang.  |{ 
PRiM.tuTÉ,  au  jeu  de  cartes  et  à  celui  de  dés,  L'avan- 
tage qu'on  a  d'être  le  premier  à  jouer.  ||  Fig.  et  fam., 
Gagner  quelqu'un  de  primauté.  Le  devancer,  faire 
avant  lui  ce  qu'il  avait  dessein  de  faire. 

PRDIE.  s.  f.  t.  de  liturgie  cathol.  La  première  des 
heures  canoniales.  Chanter  prime. 

PRIME,  s.  f.  Jeu  où  l'on  ne  donne  que  quatre 
cartes.  ||  Ai-oir  prime ,  Avoir  ses  qualrc  caries  de  cou- 
leur dilférenle.  Il  Prime,  La  somme  qu'un  ])ropriélaire 
qui  veut  faire  assurer  sa  |>ropriélé,  paye  à  l'assureur 
pour  le  i>rix  de  l'assurance.  ||  Sonmie  accordée  par 
forme  de  bénéfice  pour  encourager  qiiehpie  opération 
de  finance  ou  de  commerce.  |]  En  t.  de  bourse,  MareliJ 
à  prime,  Négociation  a  terme  d'effets  publics,  dans 
hupielle,  moyennant  une  prime  payée  par  l'acquéreur, 
il  est  libre  de  prendre  ou  de  ne  pas  prendre,  au  terme 
convenu  ,  les  effets  (ju'il  a  nclutés.  ||  Prime,  en  I.  d'es- 
erime,  La  première  position,  celle  que  prctid  d'abord 
l'escrimeur  après  qu'il  a  tiré  ou  est  ceu>i  avoir  tiré 
l'épèe  du  fourreau.  ||  Prime,  en  f.  de  joaillier,  se  dit 
Des  j)ierres  deini-lransparcntes  el  légèrement  colorées, 
qui  ressemblent  plus  ou  moins  aux  différentes  pierres 
précieuses.  ||  Prime,  La  laine  de  première  qualité,  la 
laine  la  plus  fine. 

PRI.ME  AllORD  (DE),  loc,  adv,  et  fam.  Du  pre- 
mier abord,  au  premier  abord. 

PRIMER.  V,  1).  Tenir  la  première  place.  Il  ne  st? 
dit,  au  propre,  qu'an  jeu  de  la  paume,  en  parlant  Do 
celui  qui  reroit  le  .service,  el  de  celui  rpii  lient  la 
droite  de  l'aulre  côlé.  ||  Fig.,  Devancer,  surpasser,  m; 
distinguer,  avoir  de  l'avanlage  sur  les  autres.  C<  t 
liomme  prime  en  tout.  \\  Aimer  à  primer,  AimiT  .i  |i.i- 
railre  plus  (pic  les  autres,  à  dominer  sur  eux.  \]  Pm- 
MKii,  est  actif  dans  le  même  sens.  Primer  qurlqu'wi. 
Il  l'.n  jiii  i>|ir. ,  Primer  quelqu'un  en  lijpollièque ,  Avoir 
niK-  hvpuihèqiie  antérieure  à  la  sienne,  ||  Pbimé,  ik, 
participe. 

PRIME  SAUT  (DE),  loc.  adv.  et  fam.  Subilemenl , 
tout  d'un  coup. 

l'RIMl  -SAl  TIl'R,  lÈRE.  ailj.  Qui  se  détermine . 
(|ui  agit,  cpii  parle  ou  qui  éciil  du  premier  moii\e- 
meiil ,  s.'ins  délibération,  sans  réllexion  préalable.  Peu 
usité. 

l'KlMI'A'i-.Rl'..  s.  f.  (lai  primo  vcrc,  au  commcn- 
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cemenl  du  printemps.)  Plante  qui  est  une  des  pre- 
mières qu'on  voit  avant  le  printemps. 

PRIMEVÈRE,  s.  m.  Printemps.  Vieux. 

PRIMEUR,  s.  f.  {h\.  primoris,  ]>reniier.)  Première 
s.iison  des  fruits  et  des  lc;;umcs.  |]  Il  se  dit  aussi  en 
jiurlaiil  Du  vin.  ||  Primeuks,  au  plur. ,  se  dit  Des  fruits 
et  des  léginnes  piécoccs. 

P1UM1(;i'RIAT.  s.  m.  (lai.  primiceriatiis ,  même 
signif.)  Digiiilé,  office  de  ])riiMirier. 

PKIMIC.IER.  s.  m.  Ctiui  i\W\  a  In  première  dignité 
clans  eerlaines  églises,  dans  certains  chapitres.  On  dit 
aussi ,  Princier. 

IMUMIDI.  s.  m.  (}a\.  primus  dies ,  le  premier  joiu".) 
Le  |)riniier  juur  de  la  décade,  dans  le  calendiier  ré- 
jinhlirain. 

î'RIiVIIPILAIRE  ou  PRnilPILE.  s.  m.  (lat.  primi- 
piliis,  même  signif.)  t.  d'anli(|.  Nom  dislinctif  du  pre- 
uiier  eenlurion,  chez  les  Romains,  c'est-à-dire,  de 
celui  qui  commandait  la  première  c  jmpagnie  de  chaque 
coiiorle. 

PRIMITIF,  IVE.  adj.  {hX.  pi'imitivus ,  même  signif.) 
Qui  est  le  j)icmier,  le  plus  ancien.  La  valeur  primi- 
tive d'une  monnaie.  ||  L'ctat  primilif  d'une  ciiose  ,  Le 
premier  élat  dans  lequel  on  sait  ou  l'on  conjecture 
qu'elle  élait.  t)n  dil  de  même,  La  forme  primitive.  || 
Le  monde  primitif.  Le  monde  tel  qu'on  suppose  qu'il 
était  dans  les  tem,)S  les  plus  anciens.  ||  Langue  primi- 
tive,  Celle  qu'on  suppose  avoir  été  parlée  la  première. 
Langue  (pi'on  suppose  ne  s'être  formée  d'aucune  autre. 
Il  L'innocence  primitive ,  L'éiat  de  l'àme,  aniérieur  an 
péché.  Il  La  primitive  Eglise,  L'Eglise  des  premiers 
Êiècles  du  christianisme.  ||  En  maliere  ecclésiastique. 
Curé  primitif  Celui  (pii  est  originairemetit  ciiré,  et 
qui  a  un  vicaire  perpétuel  qu'on  appelle  Curé,  ||  Pri- 
mitif, en  t.  de  giamm.,  se  dit  Du  mot  radical  dont 
se  forment  les  mots  qu'on  appelle  dérivés  ou  com- 
posés. Il  Sidjst. ,  Ce  primilif  a  beaucoup  de  dérivés.  || 
En  physiq. ,  Couleurs  primitives ,  Les  sept  couleuis 
principales  dans  lesquelles  la  lumière  solaire  se  dé- 
compose. 

PRIMITIVEMENT,  adv.  Originairement. 

PRIMO,  adv.  (Mot  latin.)  Preniierement. 

PRIMOGÉNITURE.  s.  f.  (lat.  primus ,  premier,  ge- 
nitus ,  né.)  t.  de  jurispr.  Aînesse. 

PRIMORDIAL,  ALE.  adj.  {\a{.  primordialis ,  pre- 
mier.) Primitif,  qui  est  le  premier,  qui  est  le  plus 
ancien,  le  premier  en  ordre.  I|  Eu  hotau. ,  Feuilles  pri- 
mordiales,  Petites  feuillets  .qui  sont  déj.à  visibles  dans 
la  graine,  et  (pii  font  partie  de  la  pluuiule. 

PRIMORDIALEMENT.  adv.  Primitivement,  origi- 
nairement. 

PRINCE,  s.  m.  dat.  princeps,  prince.)  Celui  qui 
possède  une  souveraineté  en  titre,  ou  qui  est  d'une 
maison  souveraine.  |}  En  France,  Princes  du  sang. 
Ceux  (pu  sont  sortis  de  la  maison  royale  par  les  màies; 
et ,  Princes  étrangers.  Ceux  (pii  viennent  d'ime  maison 
souveraine  étrangère,  ou  qui  en  ont  le  rang.  ||  Prov. , 
Vivre  en  prince,  avoir  un  étpiipage  de  prince ,  être 
vêtu  en  prince,  etc..  Vivre  splendidement,  avoir  un 
grand  é(|uipage, être maguiri(pieu.ent  vêtu,  etc.  ||  Prov. 
et  (Ig. ,  Ce  sont  Jeux  de  prince,  se  dil  Des  amusements 
et  des  jeux  dans  les(piels  on  se  met  peu  eu  peine  du 
mal  qui  peut  en  résulter  jiour  autrui.  ||  Fig.  et  fam., 
Jl  est  bon  prince,  se  dit  D'un  sinqile  particulier  (pii 
a  un  caractère  et  des  manières  faciles.  ||  Pkince  ,  al)Sol. 
avec  l'article  défini,  se  dil  ordiuaiiement  Du  souve- 
rain qui  coumiande  dans  le  lieu  dont  on  parle.  Le 
prince  veut  être  obéi.  \\  Il  se  dit  quelquefois  Du  gouver- 
uemenl,  dans  les  États  républicains.  |1  Fam.  et  ironiq., 
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L'ami  du  prince,  L'agent  des  plaisirs  secrets  d'un  prince 
ou  de  quelque  personnage  puissant.  ||  Prince,  se  dit 
de  Ceux  qui,  sans  être  souverains,  ni  de  maison  sou- 
veraine, possèdent  des  terres  qui  ont  le  tilie  de  Prin- 
cipautés, ou  bien  à  qui  un  souverain  a  conféré  ce 
titre.  Il  Princes  de  l'Eglise,  Les  cardinaux,  les  arche- 
vêtpies  et  les  évèïpies.  ||  Le  prince  des  apôtres.  Saint 
Pierre.  Les  princes  des  apôtres,  S;iiul  Pierre  et  saint 
Paul.  Il  Le  prince  des  ténèbres.  Le  démon.  ||  Prcnce, 
Le  |)remiei  en  ordre  de  mérite ,  de  talent.  Démosthène , 
le  prince  des  orateurs  grecs.  Etc.  Il  n'est  usité,  en  ce 
sens,  que  dans  le  style  élevé.  ||  Eu  hist.  romaine, 
Le  prince  du  sénat ,  Le  sénateur  <pie  le  censeur  nom- 
mait le  premier,  en  lisant  la  liste  des  memjjres  du  sénat. 
Le  prince  de  la  jeunesse.  Le  jeune  prince  de  la  famille 
impériale,  que  l'empereur  mettait  à  la  tête  des  Gis  de 
sénateurs,  pour  la  céléi)ration  des  jeux  troyens. 

PRIN{;EI'S.  Mot  latin  qu'on  enqiloie  adjectivement 
pour  désigner  La  première  édition  d'iui  auleiu'  ancien. 

PRINCERIE.  s.  f.  Dignité  de  princier  ou  de  pri- 
micier. 

PRINCESSE,  s.  f.  l'ille  ou  femme  de  prince.  || 
Femme  souveraine  de  quelque  Étal.  ||  Fig.  et  fam., 
Elle  fait  la  princesse,  se  dit  D'une  femme  fière  et 
exigeante.  De  même.  Elle  prend  des  airs  de  princesse. 
Il  Princesse,  Terme  de  familiarité,  et  quehpiefois  de 
mépris,  employé  avec  des  feunnes  d'une  classe  infé- 
rieure et  d'une  conduite  équivoque.  ||  Amandes  prin- 
cesses,  Les  amandes  doiil  le  bois  est  tendre  et  facile 
à  briser. 

PRINCIER,  1ÈRE.  adj.  Il  n'est  usité  que  dans  ces 
expressions,  Maison  princière ,  famille  princière ,  qui 
se  disent  de  Certaines  maisons,  de  certaines  familles 
d'Allemagne,  dont  le  chef  a  le  litre  et  les  droits  de 
prince;  et  dans  celle-ci.  Droits  princiers ,  Les  droits 
appartenant  à  lui  prince.  ||  Princier,  subst.,  signifie 
la  même  chose  que  Primicier  :  voyez  ce  mot. 

PRINCIPAL,  ALE.  adj.  Qui  est  le  premier,  le  plus 
considérable,  le  plus  remarquable  en  son  genre.  L'idée 
principale  d'un  ouvrage.  ||  Substantiv. ,  Les  principaux 
de  la  ville,  de  l'assemblée ,  etc..  Les  persoinies  prin- 
cipales de  la  ville,  de  l'assemblée.  |]  Le  principal  loca- 
taire,  La  personne  ipii  loue  du  propriétaire  une  mai- 
son ,  pour  la  sous-louer  en  totalité  ou  par  partie.  ||  Le 
principal  obligé ,  Le  principal  débitein-,  pour  le  dis- 
tinguer de  La  caution.  ||  Prov.  et  fig.,  C'est  la  pi-inci- 
pale  pièce  du  sac.  C'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  néces- 
saire dans  l'affaire  dont  il  s'agit.  ||  Principal,  subst., 
Ce  (pi'il  y  a  de  jjIus  inqiortant,  de  plus  considérable. 
Vous  oubliez  i:  principal.  \\  Particulièrement,  en  I.  de 
palais,  La  première  demande,  le  fonds  d'ime  affaire, 
d'une  contestation.  ||  La  sonmie  capiiale,  le  sort  prin- 
cipal d'une  dette.  Les  intérêts  excèdent  le  principal. 

PRINCIPAL,  s.  m.  Celui  qui  a  la  dirt-ctiou  diin 
collège  communal. 

*Principai.at.  s.  m.  Dignité,  fonctions  du  principal 
d'im  collège. 

PRIN(,n'ALEMENT.  adv.  Particulièrement,  sur 
toutes  choses. 

PRINCIl'ALITÉ.  s.  f.  Emploi  d'un  principal  de 
collège.  Il  a  vieilli. 

PRINC;iPAUTÉ.  s.  f.  Dignité  de  prince.  ||  La  terre, 
la  seigneurie  qui  donne  la  qualité  de  piince.  La  prin- 
cipauté de  Monaco.  \\  PRiNciPAUTiis,  au  plur.,  est  Le 
nom  que  l'on  dontie  à  un  des  m  uf  chœius  des  anges. 

PRINCIPE,  s.  m.  Qat.  principium ,  principe.)  Cimi- 
mencement,  origine,  source,  première  cause.  Dieu  est 
le  souverain  principe.  Attaquons  cette  erreur  dans  son 
principe.  ||  Dès  le  principe ,  Dès  le  commencement.  |j 


PRI 

Principe,  en  physiq. ,  Ce  qui  consîitiie,  ce  qui  com- 
pose les  choses  matérielles.  |]  11  se  dit,  en  cliim.,  Des 
corjJS  simples  on  indéeom posés.  On  nomme  Principes 
actifs.  Certains  corps  qui  agissent  snr  les  auires;  et 
Principes  passifs ,  Les  corps  qui  sont  le  sujet  de  celte 
action.  ||  Principes  immédiats ,  Sulistances  composées 
au  moins  de  trois  éléments  ;  on  les  l'ciire  des  animaux 
et  des  végétaux ,  sans  altération ,  pai'  des  procédés  sim- 
ples, et  en  queUpie  sorte  iiiunédialement.  Les  prin- 
cipes immédiats  des  animaux.  ||PRiNcrrE,  se  dit  de 
'l'oiifes  les  causes  naturelles,  et  particulièrement  de 
celles  par  lestpiclics  les  corps  agissent  et  se  meuvent. 
Le  principe  de  la  clialcur.\\  l'Ri>cirE,  se  dit  encore 
Des  premiers  piéceptcs  d'un  art,  d'une  science.  Les 
principes  de  la  géométrie.  |{  PRiNctPE ,  en  ]>hilosopliic , 
se  dit  Des  premières  et  des  plus  évidentes  vérités  qui 
peuvent  être  connues  par  la  rai.son.  Partir  d'un  prin- 
cipe. Il  Principe,  ÎMaximc,  motil',  règle  de  conduite, 
etc.  Principe  de  morale,  de  pulitiijue.  Cet  homme  a 
de  bons  principes.  ||  Absul. ,  au  plur. ,  Bons  principes 
de  morale,  de  religion.   Cet  homme  a  des  principes. 

PRINCIPION.  s.  m.  (lat.  princeps,  prince.)  t.  de 
dérision.  Un  petit  jnince,  le  prince  d  un  petit  État. 

PRIXTANlEIl,  1ÈRE.  adj.  (lat.  primiim  tempus, 
première  saison.)  Qui  est  du  printemps.  ||  Etoffes prin- 
tanières ,  Etoffes  légères  (pi'on  poite  au  printemps. 

PRINTEMPS,  s.  m.  La  première  des  (juatre  saisons 
de  l'année,  qui  commence  loistpie  le  soleil  entre  dans 
le  signe  du  lîélier. ||  Dans  le  si) le  poéli<[ue  ou  soutenu, 
Elle  comptait,  elle  avait  vu  auinzc  printemps ,  Elle 
n'avait  que  quinze  ans.  |j  Printemps,  fig. ,  La  jeunesse. 
Dans  le  printemps  de  sa  vie. 

PRIORI  (A).  Expression  latine  qui  s'emploie  en 
termes  de  logique.  Démontrer  une  vérité  a  priori. 
D'après  un  principe  antérieur,  é\ident,  d'où  elle  dé- 
rive. Il  Elle  se  dit  aussi  en  parlant  Des  systèmes,  des 
l'aisounements  créés  p.ir  l'imagiiialion,  avant  d'avoir 
observe  et  recueilli  les  faits  positifs  qui  de\ raient  leur 
Servir  de  bases.  La  législation  d'un  peuple  ne  doit  pas 
être  faite  à  priori. 

PRIORITÉ,  s.  f.  ( lat. />;7or,  premier.)  Autérioiilé, 
primauté  en  ordre  de  temps.  Priorité  d'hypothèque. 
Il  II  se  dit  aussi  dans  (pjelfjues  phrases  de  théologie  et 
de  philosophie  scolastique.  Priorité  de  nature,  d'ori- 
gine. 

PRISE,  s.  f.  (lat.  prehcnsio,  même  signif.)  Action 
<ic  prendre,  de  s'emparer.  Faire  une  prise.  ||  La  chose 
<|ui  a  été  prise.  Une  riche  prise.  Conseil  des  prises. 
Il  Moyen,  faciliié  de  prendre,  de  saisir.  j4 voir  prise. 
Il  n'y  a  point  de  prise.  ||  Figiir. ,  Le  remords  n'a 
aucune  prise  sur  ce  ctvur  endurci.  ||  Figiu". ,  Avoir 
prise,  trouver  prise  sur  quelqu'un  ,  .ivoii"  sujet,  trouver 
occasion  de  le  crilii|uer.  On  dit  dans  le  même  sens, 
Donner  prise  sur  soi,  donner  prise  à  la  critique. 
S'exposer  à  être  repris,  criti([ué.  ||  Cette  chose  est  en 
prise,  Elle  est  exposée  à  être  piise.  Elle  est  hors  de 
prise.  On  ne  peut  la  dérober,  ou  On  ne  saurait  y  al- 
teindi'e.  ||  Au  jeu  d'écliers ,  Cette  pièce  est  en  prise, 
est  hors  de  prise ,  l'iic  autre  pièce  peut  la  prendre  ou 
ne  peut  pas  la  prendre.  Au  jeu  de  billard.  Cette  hille 
est  en  mise.  Il  est  aisé  de  la  faire,  de  la  biouser.  || 
Une  chose  de  bonne  prise ,  lue  chose  (jui  peut  être 
on  qui  a  été  prise  justement.  Il  se  dit  urdiiiairemeul 
Des  bâtiments  (|ui  appartiennent  à  l'ennemi,  nu  qui 
sont  chargés  de  marchandises  de  coiilreban<le.  ('<■  na- 
vire est  de  bonne  prise.  ||  Lâcher  prise.  Laisser  aller 
ce  qu'on  tenait  avec  force.  ||  l'ig. ,  l.dcher  prise ,  (icsser 
une  poursuite,  luie  dispute,  un  combat,  etc.;  ou 
Rendre  malgré  soi  ce  ipi'tJn  a  pris.  ||  Prise  d'eau,  L'ac- 
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lion  de  détourner  d'une  rivière,  d'un  étang,  etc. ,  une 
certaine  quantité  d'eau,  soit  pour  faire  tourner  un 
moulin,  soit  pour  quelque  autre  usage.  La  concession 
,  qui  est  faite  pour  détourner  ainsi  de  l'ean ,  et  quel- 
quefois  L'eau   même  qui  est  détournée.  ||  En   t.   de 
;  guerre.  Prise  d'armes.  L'action  de  prendre  les  anms 
l)oui-  quelque  service,  de  se  mettre  sous  les  armes.  || 
^  Prise  d'armes,   L'action  de  sujets,  de  citovens  qui 
prennent  les  armes  contre  leur  jirince,  contre  leur 
gouvernement.  ||  Prise  d'habit,  ou  P'éture ,  La  céré- 
1  monie  qui  se  pratique  quand  on  donne  l'habit  de  re- 
j  ligieux  ou  de  religieuse.  ||  En  I.  de  droit,  Prise  de  pos- 
session ,  L'acte  soleiniel  par  lequel  une  personne  piend 
■  possession  d'un  bénéfice,  d'un  emploi,  d'un  héritage, 
!  etc.  Il  En  t.  d'ancienne  jurispi-.  criin.,  Prise  de  corps , 
\  L'action  par  laquelle  on  saisit  un  homme  au  corps, 
en  vertu  d'un  acte  du  juge.  L'arrêt  ou  la  sentence  rpii 
ordonne  la  prise  de  corps.  //  y  a  prise  de  corps  contre 
/«/.  Il  En  t.  de  procéd..   Prise  à  partie.  Le  recoui's 
qu'exercent  les  |)ai'lies  contre  leurs  juges,  dans  les  ca.s 
prévus  par  la  loi.  ||  Prise,  Querelle.  Ces  deux  hommes 
se  sont  brouillés,  et  ont  eu  prise  ensemble.  ||  Prises, 
au  plur.,  L'action  de  combattre.  On  ne  l'enqiloie  guère 
en  ce  sens  que  dans  les  phi'ases  suivantes  ;  jj  En  venir 
aux  prises,  Se  prendre  des  mains,  se  saisir  mutuelle- 
ment, se  jeter  l'un  sur  l'autre.  ||  En  être  aux  prises , 
Combattre,  se  battre  actuellement.  Il  .se  dit  aussi  De 
deux  ou  de  plusieurs  personnes  cpii  disputent  ou  ipii 
jouent  les  unes  contre  les  autres.  La  dispute  s'échauffe , 
ils  en  sont  aux  prises.  ||  Fig. ,  Être  aux  prises  avec  la 
mort ,  Etre  en  grand  danger  de  mourir,  être  à  l'ago- 
nie; cl,  Etre  aux  prises  avec  la  mauvaite  fortune ,  Eue 
dans  le  malheur,  dans  l'adversité.  |]  Prise,  en  parlant 
De  médicaments  et  de  drogues,  La  dose  (|u'ou  prend 
en  une  fois.  Deux  prises  de  rhubarbe.   Une  prise  de 
tabac.  Une  pincée  de  tabac.  Dans  ces  deux  sens,  on 
dit.  Prendre  une  prise  de.  .  . 

PRISEE,  s.  f.  {\id. pretium ,  prix.)  Le  prix  que  met 
le  coinmissaire-priseur  on  l'iiuissier  aux  choses  (jui 
doivent  être  vendues  en  public,  an  plus  offrant  et 
dernier  enchéiissciir. 

PRISER,  v.  a.  IMelIre  le  prix  à  une  cliose,  on  faire 
l'cslimalion.  Combien  /irisez-vous  cette  étoffe?  ||  Pr(i>. 
et  fig..  Il  prise  trop  sa  marchandise,  se  dit  D'un 
homme  ipii  estime  tro|)  ce  qui  lui  appartient,  et  veut 
trop  le  faire  valoir.  ||  Priser,  Elsliiner.  Avec  le  pron. 
pers.  Cest  un  homme  qui  se  prise  beaucoup.  ||  Prisé  ,  ke. 
participe. 

PRISEUR.  s.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  dé- 
nomination, Iluissirr-priseur,  ou  maintenant,  Coni- 
missaire-priseur.  Huissier,  cominissaire  ipii  met  le  prix 
à  ce  cpii  se  vend  en  public  nu  plus  offrant  et  dernier 
enchérisseur. 

PRIS.MA  riQl'E.  adj.  des  1  genres.  [ç,\ec  pr'sma , 
prisme.)  Il  n'est  usité  ipie  dans  ces  expressions  ;  Corps, 
figure pri.sniatiq ne ,  Corps  qui  a  la  ligure  d'un  prisme; 
et.  Couleurs  prismatiques ,  Couleurs  cpi'on  aperçoit  en 
regardant  à  travers  un  prisme  de  verre  triangulaire. 

l'RlS.MF'".  s.  m.  Polyèdre  composé  de  deux  ba.ses 
égales  et  |)aralleles,  unies  par  des  parallélogrammes. 
il  Parlieulieremenl ,  L'instriiiiieiit  dopti(pie  ipii  sert  n 
liécompoH'r  la  linnière,  et  qui  e^t  un  prisme  triangu- 
laire de  Verre  blanc  ou  de  ciislal.  Dans  ce  sens,  un 
l'emploie  qiiehpiefois  absol.  L--s  effets  du  prisme.  {| 
l'ig.,  yoir  dans  un  pri.\me,  regarder  à  travers  un 
prisme.  Voir  les  choses,  les  considérer  suivant  ses  pré- 
jugés et  ses  passions,  i|ui  les  cnlorenl  à  leur  gré.  On 
dit  «le  iiiêuie,  l.r  prisme  de  l'amour-propre. 

l'HiSoN.  s  f   ^\\i\\.j'ri^iouc,  prisuu.)  Lieu  où  l'on 
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enferme  les  accusés,  les  criminels,  les  débiteurs,  etc. 
Prison  d'État  ||  l'ig. ,  Le  corps  est  la  prison  de  l'àme. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Cette  maison  est  une  prison  ,  Elle  est 
sombre  et  Irisle.  \\  Prov.  et  pop. ,  //  est  gracieux  comme 
la  porte  d'une  prison ,  se  dit  D'un  iiotnme  rude  et  d'un 
abord  repoussant.  ||  Prov. ,  fig.  et  pop. ,  Être  dans  la 
prison  de  saint  Crcpin ,  Avoir  une  chaussure  trop 
étroite,  qui  fuii  souliVir.  |}  Pkisos,  Empiisonnement. 
//  a  été  condamne  à  deux  ans  de  prison. 

PRISO^MF.H,  1ÈRE.  s.  Celui,  cciie  qui  est  arrêté 
pour  cire  mis  en  prison,  ou  qui  y  csl  déleuu.  Se  con- 
stituer prisonnier.  |]  Pain  des  prisonniers ,  Le  pain  que 
l'Elat  fournit  tous  les  jours  aux  prisonniers  |i  Prison- 
nier d'Etat,  (.'An\  qui  est  anèlé,  qui  est  reiifeiiné 
pour  quelque  action  contraire  à  la  sûreté  de  l'Étal.  || 
Prisonnier  df  guerre ,  Celui  qui  a  élé  pris  à  la  guerre. 
Prisonnier  sur  sa  parole ,  sur  parole.  Yovez  Parole. 

PRIVATIF,  IVE.  adj.  (  lat.  privare ,  |)river.)t.  de 
gramm.  Qui  marque  privation.  ||  Privattf,  s'emploie 
quelquefois   suhst.  Un  traité  des  privatifs. 

PRIVATION,  s.  f.  Perle,  absence,  manque  d'un 
bien,  d'un  avantage  qu"on  avait,  ou  (pi'on  devait, 
qu'on  pouvait  avoir.  La  privation  des  droits  civils.  |j 
Dans  le  langage  de  l'ancienne  philosophie.  Absence 
d'une  forme  qu'un  sujet  [leut  avoir.  ||  Privation, 
L'action  de  se  priver  volontairement  de  quelque  chose 
dont  on  pourrait  jouir.  S'imposer  des  privations.  || 
Fivre  de  privations ,  Manquer  de  beaucoup  de  choses 
nécessaires. 

PRn^OFTEMENT.  adv.  Exclusivement,  à  l'exclu- 
sion.  Il  n'est  guci'c  usité  (|ue  dans  celte  locution,  Pri- 
fativement  à  tout  autre. 

PRIVAUTE.  s.  f.  (  lat.  privatus,  privé.)  Familiarité 
extrême.  |j  Prendre,  se  permettre  des  privautés ,  Pren- 
dre de  grandes  libcrlés:  cela  se  dit  surtout  Des  libertés 
prises  avec  les  femmes. 

PRIVE,  F.E.  adj.  Qui  est  simple  particulier,  qui  n'a 
aucune  charge  publique.  C'est  un  homme  privé.  |j  II  se 
dit  aussi  Des  choses,  et  il  est  opposé  à  Public.  Vertus 
privées.^  Autorité  privée ,  se  dil  par  opposiiion  à  Au- 
torité publicpie,  ou  à  Auloiilé  légilime.  //  a  mis  cet 
homme  en  prison  de  son  autorité  privée.  ||  Prison  pri- 
vée,  ou,  dans  le  stjie  des  anciennes  ordoiniances, 
Chartre privée,  se  dit  par  opposition  à  Prison  ]iubliqne. 
Tenir  (juehju'un  en  cliartre  privée.  ||  Acte  sous  siing 
privé ,  Acte  fait  sans  l'intei-veution  de  l'officier  public. 
Il  En  son  propre  et  privé  nom ,  se  dit  en  parlant  Dos 
délies  et  des  oljligaiions  personnelles  que  rou  contracte. 
//  s'est  obligé  dans  le  contrat  en  son  propre  et  privé 
nom.  Il  Parler,  agir  en  son  propre  et  privé  nom ,  Parler, 
agir  de  son  chef,  sans  commission  de  personne.  ||  Con- 
seil d'Etat  privé,  q\\  Conseil  privé ,  Le  conseil  où 
présidait  le  chancelier,  et  on  se  jugeaient  les  affaires 
des  particuliers  dans  lesquelles  le  roi  n'avait  point 
d'intérêt.  On  l'appelait  anirement  Conseil  des  parties. 
—  Aujourd'hui,  Conseil  particulier,  qui  ne  s'assemble 
q\ie  d'après  une  convocalion  expresse  ordonnée  par 
le  roi,  et  faite  par  le  président  du  conseil  des  mi- 
nistres. ||  Vie  privée ,  est  Le  lilre  de  certains  ouvrages 
où  l'on  raconie  les  actions  pariiculiêres  et  privées  d'im 
])ersonnage  public.  ||  Privr,  Qui  esl  apprivoisé.  Eu  ce 
sens,  il  est  opposé  à  Farouche,  sauvage,  etc.  Un 
oiseau  privé.  \\  Privé,  Familier.  En  ce  sens,  il  ne  se 
dit  guère  que  pour  mai-quer  un  e.xcès  de  familiarité. 
Il  est  peu  usité. 

PRIVÉ,  s.  m.  Lieux   d'aisances. 

PRIVI.MENT.  adv.  Familièrement,  d'une  manière 
privée,  libre  et  familière.  Il  a  vieilli. 

PRIVER.  V.  a.  {\àl.  privarc ,  priver.)  Ôter  à  quel- 
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qu'un  ce  qu'il  a,  l'empêcher  de  jouir  de  quelque  aran- 
tage  qu'il  avait  ou  pouvait  avoir,  le  dépouiller  de 
quelque  chose  qui  lui  appartient,  jj  .\\ec  le  pron.  pers. 
//  s'est  privé  de  sa  liberté.  ||  Priver  ,  avec  le  pron. 
pers.,  S'abslenir.  Il  faut  savoir  se  priver  des  choses 
qui  ne  sont  pas  nécessaires.  ^Y?Ki\t.i\.,  Apprivoiser, 
l'endre  privé.  ||  Privé,  ée.  participe.  Voyez  Privé,  ée. 
adjectif. 

PRIVILÈGE,  s.  m.  {]at.  privilegium ,  même  signif.) 
Faculté  accordée  à  un  particulier  ou  à  une  comnm- 
nauté ,  de  faire  quelque  chose ,  ou  de  jouir  de  (pielcpie 
avantage  qui  n'est  pas  de  droit  comnnm.  ||  L'acte  qui 
contient  la  concession  d'un  privilège.  Enregistrer  un 
privilège,  jj  Privilège,  se  dit  de  Tontes  sortes  de 
droits,  d'avaniages  aliachés  aux  charges,  aux  condi- 
tions, aux  élals,  etc.  C'est  un  privilège  de  sa  charge. 
Privilège  de  l'dge.  \\  Privilège,  en  I.  de  jnri.spr. ,  Tilre 
à  la  préférence,  dioit  que  la  qualité  de  la  créance 
donne  à  un  créancier  d'êlre  préféré  aux  autres  créaii- 
ciers,  même  hypothécaires.  ||  Privilège,  se  dit  aussi 
Des  dons  naturels,  soil  du  corps,  soit  de  l'espril.  J.a 
beauté  est  un  heureux  privilège.  ||  Pr  ivilege  ,  Certaines 
libertés,  certaines  piérogaiives  que  l'on  s'allribue  dans 
la  société,  ou  que  les  autres  vous  accordent.  La  'vieil- 
lesse donne  des  privilèges. 

PRIVILÉGIE,  ÉE.  adj.  Qui  a  uti  privilège,  qui 
jouit  d'un  privilège.  ||  En  jurispr. ,  Créancier  privilé- 
gié, Celui  qui  a  di'oit  d'être  payé  préférablement  aux 
antres.  On  dit  de  même.  Créance  privilégiée.  ||  En 
juri?pr.  can..  Cas  privilégié,  Cas  dans  lequel  le  juge 
séculier  ]uenait  connaissance  des  crimes  d'un  ecclé- 
siastique, et  le  jugeait  conjointement  avec  le  j«ige  ec- 
clésiastique, nonobstant  le  privilège  clérical.  ||  Autel 
privilégié ,  Autel  où  l'on  |>eut  dire  lu  messe  des  morts, 
le  jour  qu'on  ne  peut  la  dire  à  d'autres  autels.  ||  Lieu 
privilégié.  Lien  ipii  n'était  pas  soumis  à  la  police  gé- 
nérale. \\  Jour  privilégié ,  Celui  où  l'on  ne  peut  arrêter 
pour  délie.  ]|  Privilégié,  fig. ,  Qui  a  reçu  de  la  nature 
quelque  don  particulier.  C'est  un  être  privilégié.  || 
Fam.,  Qui  s'attribue  on  à  t|ui  l'on  accorde  certaines 
libertés,  certaines  prérogatives  dans  la  société.  Il  peut 
tout  dire,  il  est  privilégié.  ||  Privilégié,  snbst. ,  Celui 
qui  jouit  d'un  privilège,  il  j  avait  beaucoup  de  pri- 
vilégiés dans  le  royaume. 
'Privilégier,  v.  a.  Accorder  un  privilège. 

PRIX.  s.  m.  (lat.  prctium ,  prix.)  Estimation  d'une 
chose,  ce  qu'elle  se  vend,  ce  qu'on  lachèie,  ce  qu'on 
en  pave.  Chaque  chose  a  son  prix.  Des  meubles  de 
prix.  Mettre  le  prix.  Je  ne  regarde  point  au  prix.  || 
Juste  prix ,  Prix  convenable,  prix  modéré.  Vendre  à 
juste  prix.  |{  Prix  fait,  Le  prix  commun  ou  le  prix 
convenu  d'une  chose.  Proverb.  dans  le  même  sens. 
C'est  un  prix  fait  comme  celui  des  petits  pâtés.  ||  Marché 
à  prix  fait,  ou  sim])Iement,  Prix  fait,  Marché  à  for- 
fait. Il  Prix  fixe,  Pri.x  fixé  d'avance  par  le  marchand, 
et  dont  il  n'y  a  rien  à  rabattre.  Rlaison  de  commerce 
où  l'on  vend  les  marchandises  à  un  prix  déierminé, 
qui  est  écrit  sur  les  objeis  mis  en  vente.  On  dit  aussi. 
Boutique ,  magasin  à  prix  fi.te.  ||  En  t.  de  commerce, 
Vendre  à  non-prix.  Vendre  moins  que  la  chose  ne 
conte,  beaucoup  moins  qu'elle  ne  se  vend.  Vendre  à 
tout  prix ,  Vendre  une  chose  à  quelque  prix  qui  soit 
offert.  Il  Acheter  à  bon  prix.  Acheter  à  bon 'marché. 
Il  Une  chose  hors  de  prix.  Vue  chose  excessivement 
chère.  ||  Une  chose  qui  n'a  point  de  prix,  qui  est  sans 
prix.  Une  chose  qui  est  d'une  li-ès-grande  valem-,  et 
dont  le  prix  n'est  point  réglé.  ||  Les  effets  publics  sont 
sans  prix.  Personne  ne  demande  à  en  acheter.  j|  Fig., 
Cet  homme  est  sans  prix,  Il  est  d'un  mérite  rare  dans 


PRO 

son  genre.  ||  Mettre  la  tête  d'un  homme  à  prix ,  Pro-  j 
mettre  une  somme  à  qui  le  tuera.  |j  Prov.,  Chacun  vaut  \ 
son  prix,  Il  ne  faut  pas  élever  si  haut  le  mérite  d'une  j 
personne,  que  celui  des  autres  en  soit  ravalé.  |1  Cc/a  . 
vaut  toujours  son  prix,  se  dit  D'une  chose  qui  con- 
serve sa  valeur,  dont  le  prix  ne  peut  baisser.  |1  Prix, 
fig.,  Tout  ce  qu'il  en  coûie  pour  obtenir  quelque  avan- 
tage. //  a  acheta  la  victoire  au  prix  de  son  sang.  \ 
Fig.,  Le  mérite  d'une  persoinie,  l'excellence  dune 
chose.  Je  connais  tout  le  prix  de  votre  amitié.  Il  con- 
naît le  urix  du  temps.  |1  Prix,  fig..  Récompense.  Vous 
recevrez  le  prix  de  vos  soins.  ||  Châtiment,  expiation. 
//  a  reçu  le  prix  de  ses  forfaits.  |j  La  mort  fut  le  prix 
de  sa  sincérité.  Il  fut  puni  de  mort  pour  avoir  été 
sincère.  ||  Prix,  Ce  qui  est  proposé  pour  être  donné 
à  celui  qui  réussira  le  mieux  dans  quelque  exercice, 
dans  queUpie  ouvrage.  Le  grand  pi  ix  de  peinture.  Le 
prix  d'éloquence.  La  distribution  des  prix.  |j  //  a  man- 
qué le  prix  de  peu  de  voix.  Il  s'en  est  fallu  peu  de 
\oix  qu'il  ne  l'oblinl.  ]|  Partager  le  prix ,  Donner  le 
prix  aux  deux  connu rents  qui  ont  le  mieux  réussi,  et 
dont  le  succès  a  élé  jugé  égal.  |1  Fig.,  Remporter  le 
prix,  Surpasser  les  autres  en  quelque  chose.  ||  Prix 
rouR  PRIX.  Loc.  adverb.  (jui  mar(|ue  ime  certaine  pro- 
portion entre  deux  choses,  d'ailleurs  fort  diflérentes 
l'une  de  raiilre.  |1  Fig.,  en  parlant  Des  jiersonnes.  Con- 
sidérez bien  les  cjualités  de  ces  deux  hommes ,  et  vous 
verrez  <pœ ,  prix  pour  prix,  l'un  vaut  l'autre.  |]  Au 
PRIX  DE.  loc.  prépositive.  En  conqiaraisun. 

PKOP.AI'.ILISME.  s.  m.  {\nX.  pruhahilis,  probable.) 
t.  de  théologie.  La  doctrine  de  la  probabilité  ou  des 
opinions  jH'obables.  Voyez  PfiOBABiLiTÉ. 

PROP.AP.ILITÉ.  s.  f.  Vraisemblance,  apparence  de 
vérité.  //  n'y  a  pas  de  probabilité  à  ce  cjue  vous  dites. 
Il  En  théologie,  La  doctrine  ou  L'opinion  de  la  pro- 
babilité. Celle  qui  enseigne  qu'en  matière  de  morale, 
on  peut,  en  sûreté  de  conscience,  suivre  une  opinion, 
pourvu  qu'elle  soit  piobable,  quoiqu'il  y  en  ait  d'au- 
tres qui  soient  plus  probables.  ||  En  matbéniat.,  Doc- 
trine, théorie,  analyse,  calcul  des  probabilités ,  L'en- 
semble des  règles  d'après  lescpielles  on  peut  calculer 
les  cliances  relatives  des  événements  futurs. 

PROBABLE,  adj.  des  i  genres.  Qui  a  une  appa- 
rence de  vérité,  qui  paraît  fondé  en  raison.  Cette 
opinion  est  beaucoup  plus  probable  que  l'autre.  ||  Qu'il 
est  raisonnable  de  supposer,  de  conjeclui-er.  Les 
chances  probables.  ||  En  théologie.  Opinion  probable , 
(Jelle  qui  est  fondée  sur  des  raisons  de  quehpie  con- 
sidération, soutenues  par  un  auteur  giave. 

PROBAP.LFMENT.  adv.  Yraisemblableinent. 

PROBANTE,  adj.  f.  (lat.  probnre ,  prouver.)  Qui 
prouve.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions: 
Pièce  probante ,  l'iece  qui  sert  de  preuve;  Liaison  pro- 
bante. Raison  démonstrative,  convaincante;  En  l'orme 
probante.  En  forme  anthenliipie. 

PROB.\TION.  s.  f.  Épreuve.  On  appelle  ainsi ,  dans 
quel(pn-s  Ordres  religieux.  Le  temps  du  noviciat, 
parce  qu'on  y  éprouve  les  novices  avant  cpie  de  les 
recevoir  à  faire  profession.  ||  Le  lenqis  d  épreuve  (pii 
précède  le  noviciat. 

PROItVTiOI  F.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  retle 
locution  de  l'i-Aangile,  Piscine probatique ,  La  piscine 
où  on  lavait  les  Nictimes  (|ui  devaient  être  offertes  dans 
le  temple  de  Jérusalem. 

l'ItOBATOIRE.  adj.  des  a  genres.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  celle  loctilion,  ylcle  probatiire ,  .\rlo 
propre  à  ronsinter  la  capacité  d'un  aspirant  à  un  grade, 
dans  les  facultés  de  l'université.  Il  a  \ieilli. 
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FROBE.  adj.  des  a  genres,  (lat.  probus,  même  si- 
gnir.)  Qui  a  de  la  probité. 

l'ROBITÉ.  s.  f.  Droiture  de  cœur  qui  porte  à  l'ob- 
sei  vation  stricte  et  constante  des  devoirs  de  la  justice, 
de  la  morale.  Un  homme  d'une  probité  reconnue. 

PROBLFiNlATIQUE.  adj.  des  2  genres,  (^rec  pro- 
blèma,  problème  )  Dont  on  peut  soutenir  l'aflirmative 
ou  la  négative.  |1  Simplement,  Douteux,  dont  on  peut 
douter.  Cette  nouvelle  est  fort  problématique.  ||  Con- 
duite problématique ,  Conduite  équivoque. 

IROBLÉ.MATIQLEMENÏ.  adv.  D'une  manière 
problématique. 

PROBLÈME,  s.  m.  t.  de  mathcmal.  Question  à  ré- 
soudre, suivant  les  règles  de  la  science.  Problème  de 
^'t'omeVr/e.  Il  Prodlème,  Proposition,  question  dont  le 
pour  et  le  contre  peuvent  également  se  soutenir.  Ce 
fait  est  encore  un  problème.  ||  Problème,  en  général, 
Tout  ce  qui  est  dillicile  à  concevoir.  L'homme  est  pour 
lui-même  un  grand  problème. 

PROBOSCIDE.  s.  f.  {VàX.  proboscis,  trompe.)  La 
trompe  d'un  éléphant,  d  un  insecte,  etc.  Il  n'est  guère 
employé  que  dans  les  anciens  traités  d'histoire  natu- 
relle, et  dans  le  blason. 

PROCÉDÉ,  s.  m.  (lat.  procedere ,  procéder.)  Ma- 
nière d'agir  d'une  personne  envers  une  autre.  Il  a  de 
bons  procédés.  ||  Absol. ,  au  jihn'. ,  Bons  prorédés.  Il 
se  pique  de  procédés.  ||  Procf.ijé,  dans  les  arts,  dans 
les  .sciences,  La  méthode  ([u'il  faul  suivre  pour  faire 
ipielque  opération.  Procédé  chimique. 

PROCÉDliR.  v.  n.  Provenir,  liier  .son  origine.  Tout 
son  mal  ne  procède  que  de  chagrin.  Le  Saint  Esprit 
procède  du  Père  et  du  Fils,  j'.  Procéder,  en  t.  de  pa- 
lais. Agir  judiciaiiement ,  faire  des  actes,  des  pour- 
suites, des  instructions  dans  un  procès.  Procéder  en 
justice.  Procéder  à  une  adjudication.  ||  Procéder  cri- 
minellement contre  quelqu'un,  Pom'suivre  quelqu'un 
en  justice  connue  criminel.  ||  Procéder  militairement , 
Procéder  contre  quelqu'im  sans  observer  les  formes 
ordinaires  de  la  justice.  ||  Procéder.  Agir  en  ipielque 
alïaire,  en  quelque  chose  que  ce  soit.  Il Jaut  procéder 
à  l'examen  de  ces  titres.  ||  Procéder,  Agir,  se  com- 
porter d'une  certaine  manière  enxers  les  autres.  Sa 
manière  de  procéder  est  étrange.  ||  Cet  orateur  procède 
par  périodes.  Toutes  ses  phrases  sont  périodiques, 
nombreuses.  Il  Procédé  ,  ée.  participe.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  celte  jihrase  de  palais,  Bien  jugé  et  mal 
procédé,  L'affaire  a  été  bien  jugée  au  Tond,  mais  on 
n'y   a  pas  gardé  toutes  les  formalités  rc(|uises. 

PRO(;ÉDl'RE.  s.  f.  Forme,  manière  de  procéder 
en  justice.  ||  L'instruction  judiciaire  d'un  procès.  La 
procédure  est  régulière.  \\  Il  se  dit  Des  actes  ipii  ont 
été  faits  dans  um;  instance  civile  ou  criminelle.  Toute 
la  procédure  est  entre  les  mains  d'un  tel. 

i'ROCÈS.  s.  m.  Instance  devant  un  juge,  sur  un 
différend  entre  deux  ou  plusietns  |)arlies.  L's  sont  en 
procès.  Il  Mettre  les  parties  hors  de  coin-  et  de  procès , 
(•"aire  cesser  le  procès,  renvover  les  parties,  parce  (pie 
le  juge  trouve  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  prononcer  juri- 
di(|uemenl  sur  leurs  demandes  rcNpt'ctivcs.  ||  Le  procès 
est  pemlanl  il  tel  tribunal.  Le  procès  y  est  (  onunencé. 
Il  Procès  par  écrit.  Procès  dans  iecpiel  les  parties 
étaient  appointées  à  écrire,  à  produire  et  eonln'dire, 
et  qui  était  jugé,  non  à  raudicuce.  mais  en  la  chambre 
du  conseil,  sur  le  1  apport  d  un  des  magJNtrats  commis 
à  cet  effet.  ||  Faire  le  procès  à  qurlpi'un ,  Le  pour- 
suivre comnie  criminel.  Ou  dit  aussi,  Faire  le  procès 
(t  la  mémoire  de  quelqu'un ,  Agir  en  justice,  afin  de 
le  faire  condamner  api  es  sa  mort.  ||  Fig.  et  faïu. ,  Faim 
le  procès  et  quelqu'un,  L'ucc»;ser,  le  condaiiuier  sur 
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nnelque  chose  qu'il  aura  dit  ou  fait.  Ou  Jit  de  même,  '  quefois  Rdvcrbe.  C'est  ici  proche.  \\  De  prochk  ew 
en  parlant  D'un  liomme  causlique,  toujours  mécon-  trociie.  loc.  aJv.  II  se  dit  en  parlant  De  plusieurs 
tenl  des  auu-es,  C'est  un  misaiit/irope  qui  fait  le  procès  ■  lieux  qui  sont  peu  séparés,  et  auxquels  on  va  de  l'un 


au  genre  humain.  \\  Fig. ,  Faire  le  procès  à  une  chose , 
La  eondamner,  soutenir  qu'elle  est  mauvaise.  1|  Prov. 
et  fig.,  Jidtir  un  procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille, 
Élever  une  contestation  sur  un  Irès-léger  motif.  ||  Fig., 
Laisser  dormir  un  procès,  réveiller  un  procès.  Sus- 
pendre les  poursuites,  les  reprendre.  ||  Fig.  et  fani. , 
Pendre  un  procès  au  croc.  Cesser  de  le  poursuivre. 
Il  Fig. ,  //  a  gagné,  il  a  perdu  son  procès ,  Il  a  bien 
ou  mal  réussi  dans  telle  affaire.  ||  Cet  espion  fut  pendu 
sans  forme  de  procès.  Il  fut  pendu  sans  èlie  mis  en 
jugement,  et  seulement  par  l'ordre  du  chef  militaire. 
Il  Prov.  et  fig. ,  Sans  autre  forme  de  procès ,  Sans  autre 
iaçon.  Il  Procès,  se  dit  de  Toutes  les  pièces  produites 
par  l'une  et  l'autre  partie,  pour  servir  à  linstruelion 
et  au  jugement  d'un  procès.  Revoir  un  procès.  On  dit 
plus  ordinairement ,  Les  pièces.  ||  Distribuer  un  procès , 
Commettre  un  juge  pour  examiner  les  pièces  d'im 
procès,  et  en  faire  ensuite  son  rapport.  ||  Procès-verbal , 
Narré  par  écrit,  dans  le(i;u>l  un  officier  de  jusiice,  ou 
autre  ayant  droit  ou  qualité,  rend  témoignage  de  ce 
qu'il  a  fait,  vu  ou  entendu,  etc.  Dresser  un  procès- 
verbal. 

PROCESSIF,  rV'E.  adj.  Qui  aime  à  intenter,  à  pro- 
longer des  procès. 

PROCESSION,  s.  f.  Cérémonie  religieuse,  conduite 
par  des  ecclésiastiques,  des  religieux,  etc.,  qui  mar- 
chent en  ordre,  récitant  des  prières,  ou  chant.int  les 
louanges  de  Dieu.  ||  Prov.  et  fig.,  On  ne  peut  pas 
sonner  et  aller  à  la  procession ,  On  ne  sauiait  faire  à 
la  fois  deux  choses  incompatibles.  ||  Fig.  et  fam.,  C'est 
une  procession ,  se  dit  D'une  longue  suite  de  peisonnes 
qui  marchent  comme  à  la  file  Tune  de  l'autre  dans  luic 
rue,  dans  un  chemin,  etc.  Dans  un  sens  analogue, 
Aller  en  procession.  ||  Prochssioît  ,  se  dit  aussi  quel- 
quefois Des  marches  religieuses  des  anciens  pa'ieiiS.  || 
Procession,  dans  le  sens  de  Procéder,  se  dit  en  t.  de 
théologie,  dans  celte  phrase,  La  procession  du  Saint- 
Esprit ,  La  pioduclion  éternelle  du  Saint-Esprit,  qui 
procède  du  Père  et  du  Fils. 

PROCESSIONNAL,  s.  m.  (Quelques-uns  disent. 
Processionnel.)  Livre  d'église  où  sont  écrites  et  notées 
les  prières  qu'on  chante  aux  processions. 

PROCESSIONNELLEMENT.  adv.  En  procession. 
PROCÈS-VERBAL,  s.  m.  Voyez  Procès. 
PROCHAIN,  AINE.  adj.  (lai.  proximus ,  même  si- 
guif.)  Qui  est  proche.  ||  Il  se  dit  Des  époques  ei  des 
choses  qui  sont  près  d'arriver.  Le  mois  prochain.  \\  En 
t.  de  dévotion,  Occasion  prochaine ,  Occasion  (jui 
peut  porter  facilement  au  péché,  ou  Occasion  de  |)é- 
cher  (pii  est  présente.  Éviter  les  occasions  prochaines. 
Il  Proch.'vin.  !,uhst.  masc.  Se  dit  de  Chaque  homme  en 
particulier,  et  de  Tous  les  hommes  ensemble.  S'enri- 
chir aux  dépens  du  prochain.  Dans  celte  acception, 
il  ne  s'emploie  (|u'au  singulier,  et  dans  le  langage  de 
la  morale  chrétienne. 

PROCHAINEMENT,  adv.  de  temps.  Eientôt,  dans 
un  temps  fort  peu  éloigné. 

PROCHE,  adj.  des  2  genres.  Voisin ,  qui  est  près 
de  quelqu'un,  de  quelque  chose.  Ces  deux  maisons 
sont  fort  proches.  ||  11  se  dit  en  parlant  Du  temps,  et 
signifie,  Qui  est  près  d'arriver.  //  sentit  que  sa  der- 
nière heure  était  proche.  ||  Il  se  dit  encore  en  jiarlanl 
De  jiarenlé.  Ils  ne  sauraient  être  plus  proches  parents. 
Il  Proche,  subst.  masc.  Parent;  alors  il  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel.  C'est  un  de  mes  proches.  ||  Proche,  pré- 
position. Près,  auprès.  Proche  de  la  ville.  \\  Il  csl  quel- 


l'aulre.  Couper  les  bois  de  proche  en  proche.  |l  Fig., 
Peu  à  peu  et  par  degrés.  De  proche  en  proche ,  il  s'em- 
parera de  tout  votre  bien. 

PROCHRONISME  s.  m.  (grec/^ro,  avant ,  c//ro«oj, 
temps.)  Erreur  de  chronologie,  (pii  consiste  à  placer 
un  fait  dans  un  temps  antérieur  à  celui  où  il  est 
réellement  arrivé.  Il  est  opposé  à  Parachronisme. 

PROCLAMATION,  s.  ï.{\a\. proelamare ,  publier.) 
Publication  solennelle,  action  par  laquelle  on  pro- 
clame. Il  L'éei'il  qui  contient  ce  que  l'on  veut  publier, 
faire  connaître  au  public.  Afficher  une  proclamation. 
PROCLAMER,  v.  a.  Publier  à  haute  \oix  et  avec 
solennité.  L'armée  le  proclama  empereur.  ||  Fig.,  Pu- 
blier, divulguer.  Il  proclama  sa  honte.  Avec  le  pron. 
pers.  Ils  se  proclamaient  les  réformateurs  du  goût.  |j 
Proclamé,  ée.  participe. 

PROCONSUL,  s.  m.  (lat.  proconsul,  même  signif.) 
Celui  qui,  chez  les  Romains,  gouvernait  certaines 
grandes  provinces,  avec  l'autorilé  de  consul. 

PROCONSULAIRE.  adj.  des  2  genres.  Propre  ou 
apparlenant  au  proconsul.  '^  Province  proconsulaire , 
Province  gouvernée  par  un  proconsul. 

PROCONSULAT,  s.  m.  Dignité  de  proconsul  ; 
Durée  des  fondions  d'un  proconsul. 

PROCRÉATION,  s.  f.  {Vdi.proereare,  engendrer.) 
Génération. 

PROCRÉER.  V.  a.  Engendrer.  ||  Procréé  ,  ée.  par- 
ticipe. 

PROCURATEUR,  s.  m.  (lai.  pro  curare,  soigner 
pour  un  autre.  )  Titre  d'une  des  principales  dignités 
de  la  république  de  Venise  et  de  celle  de  Gènes. 

PROCURATION,  s.  f.  Pouvoir  donné  par  quelqu'un 
à  un  auti'e,  d'agir  en  son  nom,  comme  il  pourrait 
faire  lui-même.  Il  agit  par  procuration.  ||  L'acte  qui 
fait  foi  de  cette  délégation.  La  formule  d'une  procu- 
ration. 

PPi.OCUR.ER.  V.  a.  Faire  en  sorte  par  son  crédit , 
par  ses  bons  offices ,  etc. ,  qu'une  personne  obtienne 
(pielque  grâce,  quelque  avantage.  C^est  nious  qui  lui 
avez  procuré  son  emploi.  ||  Simplement,  faire  en  sorte 
(|u'iuie  personne  ait  ce  dont  elle  a  besoin ,  ou  ce  qui 
lui  est  agiéable.  C'est  moi  qui  lui  ai  procuré  ce  do- 
mestique. Il  II  se  dit  Des  choses ,  et  signifie ,  Etre  la 
cause  de.  Cette  victoire  a  procuré  la  paix.  ||  Pro- 
curé, ÉE.  participe. 

PROCUREUR.,  PROCURATRICE,  s.  Celui,  celle 
qui  a  pouvoir  d'agir  j)our  autrui.  //  l'a  nommé  son  pro- 
cureur général  et  spécial.  ||  Plus  particulièrement,  Offi- 
cier établipour  agir  enjustice  au  nom  de  ceuxqui  plai- 
dent. Constituer  un  procureur.  ||  Procureur  général  du 
roi ,  Magistrat  chargé  du  ministère  public  près  d'une 
cour  supéi'ieure.  On  appelle  simplement  Procureur  du 
roi,  Vn  magistrat  qui  remplit  les  mêmes  fondions  au- 
près d'un  tribunal  mimewv .\\Procureur  fiscal ,  Officier 
qui  exerçait  le  ministère  public  auprès  des  justices 
seigneuriales.  ||  Dans  les  Ordres  religieux.  Procureur 
général.  Le  religieux  chargé  des  intérêts  de  tout 
l'ordre.  On  appelle  aussi  Procureur ,  dans  chaque 
maison  religieuse.  Le  religieux  chargé  des  intérêts 
temporels  de  la  maison. 

PROCUREUSE.  s.  f.  rayez  Procdreur. 
PRODIGALITÉ,  s.  f.  (lat.  prodigalitas ,  même 
signification.)  Caractère,  habitude  de  celui  ou  de  celle 
qui  est  prodigue.  ||  L'action  d'une  personne  prodigue; 
alors  il  s'emploie  ordinairement  au  pluriel.  Ses  pro- 
digalités l'ont  ruiné  en  peu  de  temps. 
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PRODIGE,  s.  m.  (  lal.  prodigiiim,  prodige.)  Effet  de  ir.ènie  en  pailaiU  D'agriciilliire  et  d'industrie.  Tout 

surprenant  qui   arrive  contre  le  cours  ordinaire  des  ce  que  l'induitne  et  l'agriculture  produisent.  ||  Pro- 

dioses.  Cela  tient  du  prodige. \\][  se  dit,  par  exagérât.,  outKE,  ('Kiiiser,  procuier.  La  guerre  produit  de  grands 

en  parlant  Des  personnes  el  des  choses  qui  excellent  maux.  \\  Produire,  Exposer  à  la  vue,  soumettre  à  la 

dans  leur  genre.  Cet  liuwme  at  un  prodige  de  savoir,  connaissance  ,  à  l'examen.  Produire  des  pièces  justi- 


11  se  dit  quelquefois  en  mauvaise  part.  Ce  prince 
fut  un  prodige  de  cruauté. 

PIK^DIGIEUSEMENT.  adv.  D'une  manière  exces- 
sive ,  étonnante. 

PRODIGIEUX,  EISE.  adj.  Qui  lient  du  prodige, 
extraordinaii'e.  Il  se  dit  en  Lien  et  en  mal.  //  a  une 
mémoire  prodigieuse. 

PRODIGUE,  adj.  des  deux  genres,  (lat.  prodigus , 
même  signif.  )  Qui  dissipe  son  bien  en  excessives  el 
folles  dépenses.  Cette  femme  est  trop  prodigue.  |1  Fig., 
Enfant  prodigue,  Jeinie  homme  de  famille  qui,  après 
des  absences  et  de  l'inconduite,  retourne  dans  la  mai- 
son paternelle.||PRODiGLE,  s'emploie  lig.  au  sens  moral. 
Cet  homme  est  prodigue  de  serments.  |1  II  .se  dit,  en 
bonne  part ,  De  celui  qui  fait  de  grands  sacrilices  pour 


ficatives.  ||  Produire  des  témoins ,  Faire  entendie  des 
lémoins  en  justice.  ||  Fig.,  Produire  des  autorités,  des 
raisons.  Alléguer  des  aiitorilés,  metlre  en  avant  des 
raisons,  j]  Produire,  absol  , en  I.  de  proréd.,  Donner 
par  écrii  les  niovens  qu'on  a  pour  soutenir  sa  cause, 
avec  les  pièces  justificalivcs.  ||  Les  parties  ont  été  ap- 
pointées à  écrire ,  produire  et  contredire.  L'affaire 
n'avant  pu  èlre  jugée  à  l'audience,  on  a  ordonné  aux. 
parties  de  foin-nir  leurs  raisons  par  écrit ,  et  de  pro- 
duire leurs  pièces.  ||  1'rodi;ire,  Introduire,  faire  con- 
naître. Produire  un  homme  dans  le  monde.  ||  Avec  le 
proii.  pers.  Son  talent  s'est  produit  avec  éclat.  ||  Pro- 
duit, iTK.  participe.  |1  Produit,  subst.  niasc. ,  Ce 
que  rapporte  une  charge,  une  terre,  une  ferme,  une 
maison,  etc.,  en  argent,  en  denrées,  en  droits,  etc. 


l'utilité  d'autrui.   //  est  prodigue  de  son  sang  pour  \  Il  wl  du  produit  de  sa  terre ,  du  produit  de  sa  plume. 
l'État.  Il  Prodigue,  est  quelquefois  substantif.  C'est    ""'■■■     ^ 
un  prodigue. 

PRODIGUER.  V.  a.  Donner  avec  jjrofusion.  Pro- 
diguer ses  trésors  pour  le  soulagement  des  malheu- 
reux. Il  Fig.,  tant  en  bonne  qu'en  mauvaise  part.  Pro- 
diguer ses  caresses.  Il  prodigua  les  serments  et  les  arti- 
fices. Il  Prodiuué  ,  ÉE.  participe 


Produit  net.  Ce  que  ra]iporte  ini  bien,  tous  frais 
faits  et  toutes  ch;irges  déduites,  jl  Produit  ,  se  dit 
aussi,  surtout  en  économie  politicpic,  des  productions 
de  l'agrirulture  et  de  l'indiislrie.  En  ce  sens,  on  ne 
l'emploie  guère  qu'au  pluriel.  Les  produits  agricoles. 
Il  Produit,  en  chim. ,  Ce  qui  résulte  d'une  opéra- 
tion artificielle  ou  natiuelle.  |1  Produit,  en  arilhmct., 


PRODITOIREMENT.  adv.  (lat.  proditor,  traître.)    Le  nombre  qui  résulte  de  deux  nombres   multipliés 


En  Uahison.  Il  était  d'usage  en  st}le  de  palais,  dans 
les  matières  criminelles   où  il  s'agissait  d'assassinat. 

PRODROME,  s.  m.  (grec,  prodromos,  avant-cou- 
reur. )  Sorte  de  préface  :  titre  de  certains  ouvrages 
qui  servent  comme  d'introduction  à  quelque  étude. 
On  l'emploie  surtout  en  parlant  De  certains  traités 
d'histoire  naturelle.  ||  Use  dit,  enniédec. ,  pour  dési- 
gner L'état  de  malaise  qui  est  l'avanl-coureur  d'une 
maladie 

PRODUCTEUR,  s.  m.  (lat.  producere ,  produire.) 
t.  d'économie  politique.  Il  se  dit  de  Ceux  qui  créent, 
par  leur  travail,  les  produits  agricoles  ou  industriels; 
paropposiliou  à  Oux  qui  s'en  .servent,  qui  consomment. 

PRODUCTEUR,  TRICE.  Qui  est  cause  de  pro- 
duction. 

PRODUCTIF,  IVE,  adj.  Qui  produit,  qui  rapporte. 

PRODUCTION,  s.  f.  Action  de  produire,  de  don- 
ner naissance.  ||  Plus  ordinairement,  Ouvrage,  ce  qui 
est  produit  ;  il  se  dit  également  Des  ouvrages  de  la 
nature  et  de  ceux  de  l'art  et  de  l'esnril.  Toutes  les  pro- 
ductions de  la  nature  sont  admirahles.  ||  Ab.solument, 
en  t.  d'économie  poliii(|ue  ,  Cie  que  produisent  le  sol 
et  l'industrie  d'ini  pays.  La  production  a  excédé  la 
consommation.  ||  I'roduction,  en  t.  de  procédure  , 
L'action  de  produire  des  titres  et  des  écritures,  dans 
nn  procès.  Production  des  pièces.  \\  11  se  dit  aussi  Des 
litres  et  des  éiritures  ipi'on  produit.  Sa  production 
est  en  état.  \\  Produciiow  ,  en  t.  d'anat.,  Prolonge- 
ment ,  allongement. 

PRODMKE.  v.  a.  F'ngendrer,  donner  naissance.  |1 
Il  se  dit  plus  ordinairement  De  la  terre,  d'un  pa\s, 
d'un  arbre,  et  signilie  ,  Porter.  Tout  ce  tp/e  la  terre 
produit. \\  Fig. ,  Ce  pays ,  ce  siècle  a  produit  beaucoup 
de  grands  hommes,  Reauroup  de  grands  lioinmes 
sont  nés  dans  ce  p;tys,  dans  ce  .siècle.  ||  Produire,  .se 
dit  d'un  ein|iloi,  d'une  somme  d'argent,  etc.,  et  si- 
gnifie, Happorter,  donner  du  prolll.  Sa  charge  lui 
produit  tant  par  an.  ||  l'.n  |iarlant  Des  quvrages  de 
l'esprit  el  de  l'art,  Faire,  composer,  créer.  L'art 
n'a  jamais  rien  produit  </-  plus  heaii.    \\  Il  se  dit 


l'un  par  l'autre.  ||  En  t.  de  procéd.,  y4cte  de  produit. 
Acte  qu'on  fait  signifier  pour  déclarer  qu'on  a  mis  sa 
production  au  greffe. 

PROÉMINENCE,  s.  f.  (hl.  prorminere ,  saillir  en 
avant.)  F^lat  de  ce  qui  est  pioéniimnl. 

PROÉMINENT,  ENTE.  adj.  Qui  est  plus  en  re- 
lief que  ce  qui  l'environne. 

PROFANATEUR,  s.  m.  (lat.  profanarc,  profa- 
ner.) Celui  qui  profane  les  choses  saintes. 

Pl'.OF.\NATION.  s.  f.  Adion  de  profaner  les 
choses  saiutes  ;  irrévérence  commise  contre  les  choses 
de  la  religion.  ||  Il  se  dit ,  |)ar  extension ,  Du  simpli; 
abus  qu'on  fait  des  choses  rares  el  précieuses.  Em- 
ployer un  si  beau  talent  à  un  si  indigne  usage ,  c'est 
une  profanation. 

PROI'.VNE.  adj.  des  deux  gtnres.  Qui  est  contre 
le  resjject  qu'on  doit  aux  cho.ses  .sacrées.  ||  Il  se  dit, 
plus  ordinaiiemeni ,  Des  choses  q^ui  n'appai  tiennent 
pas  à  la  religion,  par  o|iposition  A  celles  qui  la  ron- 
rernenl.  Les  auteurs profanes.\\  Profane,  subst..  Ce- 
lui qui  manque  de  respect  pour  les  choses  de  la  reli- 
gion, j]  Il  .se  ilisnil  particulièrement,  chez  les  .■Vucieus, 
(le  celui  qui  n'était  pas  initié  à  des  mystères.  ||  Il  se 
dit,  fig.  et  par  manière  de  plaisanterie.  Des  igno- 
rants et  (h's  gens  grossiers,  |iar  opposition  Aux  sa- 
vants el  aux  peisoinies  polies.  ||  I-ig.  et  par  jtlaisan- 
terie.  Personne  «pi'on  ne  veut  point  admettre  dans 
une  .société.  ||  Profane,  se  dit  substanliv.  et  absol., 
Des  ciioses  profanes.  Mêler  le  profane  au  sacré. 

l'ROF.VNER.  V.  a.  .\buser  des  choses  de  religion  , 
les  traiter  avec  irrévérence,  les  employer  h  des  usages 
profanes.  Il  Cette  église  a  été  profaner.  Il  s'y  est  com- 
mis un  meurtre,  nue  action  criminelle.  1|  Profaxer, 
simplement,  Heiulre  une  chose  soirée  à  un  usage 
profane,  l-e  premier  coup  de  marteau  profane  un  ca- 
lice. Il  PROrAM^R,  F'aire  un  mauvais  usage  de  ce  qui 
est  rare  et  précieux,  le  dégrader,  le  traiter  avec  Iron 
pi'U  de  respect.  Profaner  un  monument  des  arts.  || 
Profakk,  »r.  jinrlicipe. 

PROFECIIF,  IVE.  adj.  (  h\. profectitius ,  profec- 
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lif.  )  t.  de  jiiiispr.  Il  se  dit  Des  biens  qui  viennent  à 
(|uelqii'un  des  successions  de  ses  père,  mère,  ou  au- 
tres ascendants.  Peu  iisilc. 

PROFÉRER.  V.  a.  (  lat.  proferre  ,  proférer.  )  Pro- 
noncer, articuler,  dire.  On  ne  doit  pas  proférer  le 
nom  de  Dieu  eu  vain.  ||  Proféré,  ée.  participe. 

PROFÈS,  ESSK.  adj.  (hU  profiteri ,  professer.)  Il 
se  dit  De  celui  ou  de  celle  qui  a  fait  les  \œux  par  les- 
quels on  s'engage  dans  un  ordre  religieux  ,  après  que 
le  temps  du  noviciat  est  expiré.  Religieux  profès.  j] 
Substant.  Un  jeune  profès. 

PROFESSER.  V.  a.  Avouer  publiquement,  recon- 
naître hautement  queUpie  chose.  Professer  une  doc- 
trine. Il  professe  le  plus  grand  respect  pour  vous. 
Il  E,\ercer.  //  professe  la  médecine.  ||  Enseigner  pu- 
Lliquement.  Il  professe  la  rhétorique.  Absol.  Il  pro- 
fesse dans  l'université.  ||  Professk  ,  ée.  parlicipc. 

PROFESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  enseigne  quelque 
science,  dans  ime  école  publique  ou  parliculicre.  || 
Il  se  dit  fig.  d'Un  auteur,  en  parlant  de  sa  doctrine; 
et  il  se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part.  ||  Pro- 
fesseur ,  se  dit  quelquefois  de  (À-Ini  qui  exerce  un 
art  et  en  fait  profession;  par  opposition  au  simple 
amateur  qui  le  cultive. 

PROFESSION,  s.  f.  Dcclaralion  j)ul)liqiic  d'un  sen- 
timent habituel.  Il  fait  profession  de  principes  fort 
sévères.  \\  Fam. ,  Faire  profession  d'une  chose,  Y 
nieilre  de  la  prétention,  s'en  piquer  pariiculièrement. 
Il  fait  profession  d'être  sincère.  ||  Profession  de  foi , 
Déclaration  publique  de  sa  foi  et  des  sentiments  qu'on 
lient  pour  orthodoxes.  Il  se  dit  aussi ,  par  extension , 
en  pailant  Des  sentiments  politiques  ou  autres.  Faire 
une  profession  de  foi.  ||  Faire  une  profession  de  reli- 
gion. Être  d'une  religion,  l'exercer  ouvertement.  On 
dit  aussi.  Faire  profession  d'une  doctrine.  \\  Pro- 
fession, se  dit  de  Tous  les  différents  étals  et  de  tous 
)es  différents  emplois  de  la  vie  civile.  Il  est  habile 
dans  sa  projession.  ||  Un  dévot  de  profession ,  Un 
homme  qui  affecte  de  passer  pour  dévot  ;  et.  Un  athée 
de  profession ,  Un  liomme  qui  se  dit  athée  ,  qui  alFiche 
l'athéisme.  |]  Un  joueur,  (m  ivrogne ,  un  libertin  de 
profession.  Un  homme  qui  est  dans  l'habitude  de  se 
livrer  au  jeu,  à  l'ivrognerie,  au  libertinage,  jj  Un 
savant,  un  ériidit  de  profession ,  Un  homme  qui  se 
consacre  à  l'élude  des  sciences,  à  l'érudition.  ||  Pro- 
fession ,  L'acte  par  lequel  un  religieux  ou  une  leli- 
gieuse  fait  les  vœux  de  religion ,  après  que  le  temps 
de  son  noviciat  est  expiré. 

PROFESSO  (EX),  loc.  latine.  Avec  soin,  en  homme 
instruit ,  en  homme  qui  a  étudié  son  sujet. 

PROFESSORAL,  ALE.  adj.  Qui  ajjpartient,  qui 
a  rapport  à  la  qualité,  à  la  condition  de  professeur. 

PROFESSORAT,  s.  m.  L'emploi,  l'état,  la  condi- 
tion d'un  homme  qui  professe  quelque  science. 

PROI'TL.  s.  m.  (On  prononce  IL,  mais  elle  n'est 
pas  mouillée.)  t.  de  peinture.  Il  se  dit  proprement 
Du  trait  et  de  la  déiinéalion  du  visage  d'une  personne, 
vu  par  un  de  ses  côtés,  soit  eu  réalité,  soit  en  j)ein- 
ture.  En  ce  sens ,  il  est  opposé  à  Face.  Cette  femme  a 
un  beau  profd.  \\  L'aspect,  la  représentation  d'une 
ville,  ou  de  quelque  autre  objet  vu  d'un  de  ses  côtés 
seulement  ;  et  en  ce  sens  il  est  opposé  à  Plan.  ||  La 
délinéation  d'un  bâtiment  et  généralement  toutes  sor 
tes  d'ouvrages  de  maçonnerie  et  d'architecture,  repré- 
sentés dans  leur  élévation  comme  coupés  par  im  pian 
l)erpendiculaire.  Le  profd  d'une  forteresse.  ||  Particu- 
lièrement, Le  contour  d'un  memi)re  d'architecture. 
Le  profd  d'une  corniche  donne  exactement  la  forme 
de  toutes  les  moulures. 
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PROFILER.  V.  a.  t.  de  dessin.  Représenter  en  pro- 
fil. Il  ne  s'emploie  guère  (pi'en  atchit.  Profiler  une 
corniche,  un  entablement ,  ttc..  Dessiner  la  coupe 
d'une  corniche,  d'un  entablement,  etc.  ||  Particuliè- 
rement, Donner  aux  contours  d'un  ouvrage  d'archi- 
tecture le  caractère  qui  leur  convient.  1|  Profilé  , 
ÉF.  participe. 

PROFIT,  s.  m.  (ht.,  pro/icere ,  profiler.)  Bénéfice, 
émolument,  avantage,  utilité.  Il  fait  prof  t  de  tout. 
Fous  en  aurez  tout  le  profit.  ||  Mettre  une  chose  à 
profit ,  L'employer  utilement  :  on  le  dit  au  propre  et 
au  figuré.  C'est  un  homme  qui  met  tout  à  profit.  Il 
Fam.,  C'est  un  profit  tout  clair.  C'est  un  profit  ma- 
nifeste. Il  se  dit  quelquefois  au  figuré.  On  dit  quel- 
quefois ,  C'est  tout  profit.  \\  Faites-en  l'otre  profit, 
se  dit  en  parlant  D'une  chose  qu'on  abandonne  à 
quelqu'un.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  avis  qu'on 
donne.  (|  Une  chose  faîte  à  profit,  à  profit  de  mé- 
nage,  Une  chose  faite  de  manière  à  pouvoir  long- 
temps servir,  à  durer  longtemps.  ||  Faire  du  pro/it, 
se  dit ,  dans  le  ménage  ,  Des  choses  ([ui  ne  se  consom- 
ment pas  trop  pronijjtement ,  et  qui  sont  d'un  usage 
économique.  Dans  les  familles  nombreuses  ,  le  pain 
tendre  ne  fait  point  de  profit.  \\  Profits,  au  pluriel 
et  employé  absol..  Les  petites  gratifications  (|ue  les 
domestiques  reçoi\eiit,  les  petits  avantages  qu'ils  se 
procurent.  //  y  a  beaucoup  de  profits  dans  cette  mai- 
son. Il  En  jurispr.  féod..  Profits  de  fief  ,  Les  droits 
de  quint,  requiut,  relief,  lods,  ventes,  qui  reve- 
naient au  seigneur  à  raison  des  miiiatious  de  vassaux 
ou  de  censitaires.  ||  Profit,  se  dit,  au  sens  moral, 
Du  progrès  qu'on  fait  dans  les  éludes.  Peu  usité.  || 
L'instruction  qu'on  actjuieit  par  ses  lectures,  par  ses 
éludes  ,  etc. ,  fruit  qu'on  en  lii'e. 

PROFITABLE,  adj.  des  2  genres.  Utile,  avanta- 
geux. 

PPiOFITCR.  V.  n.  Tirer  im  émolument ,  faire  un 
gain.  Il  Tirer  de  l'avantage  de  quelque  chose  que  ce 
soit.  Profiter  de  l'occasion.  1|  Profiter  ,  se  dit  souvent 
Des  choses,  eî  signifie,  Rapporier  du  profit,  procurer 
du  gain.  Ce  commerce  lui  a  bien  profité.  ||  Élre  utile, 
servir.  Rien  ne  lui  profite.  |j  Profiter,  Faire  du  pro- 
grès en  quelque  chose.  Profiter  en  œertu.  ||  Il  se  dit 
aussi  Dis  liersonucs  et  des  animaux  qui  pnunent  de 
racci'oisscnicnt,  qui  se  fortifient.  Cet  enfant  profi- 
tait à  vue  d'ail.  [|  Il  se  dit  Des  arbres,  des  plantes 
qui  viennent  bien.  Les  arbres  profitent  dans  une  terre 
nouvellement  défoncée. 

PFlOFOXD  ,  OXDE.  adj.  (lat.  profundus ,x>yoionà.) 
Qui  a  une  cavité  considéiable ,  dont  le  fond  est  éloigné 
de  la  superficie,  de  l'ouverture,  du  bord,  etc.  Il  se  dit 
plus  généialemeut  Des  choses  qui  vont  de  haut  en  bas. 
Puits  profond.  ||  Racines  profondes ,  Racines  qui  plon- 
gent trcs-uvaut  dans  la  terre.  ||  B'.essure ,  plaie  pro- 
fonde,  Blessure,  plaie  qui  j>énctre  fort  avant  dans 
les  chairs.  ||  Proj'onde  révérence,  profonde  inclina- 
tion. Révérence,  inclina  ion  faite  en  se  courbant 
extrêmement  bas.  ||  Solitude,  retraite  profonde,  So- 
li:ude,  retraite  fort  éloignée  de  la  fréquentation,  du 
commerce  des  hommes.  IJ  En  t.  de  tactique ,  L'ordre 
proj'ond ,  par  ojipositioii  à  L'ordre  miner.  ■\''oyez 
Ordre.  ||  Profond,  fig. ,  au  sens  moral.  Qui  est  dif- 
ficile à  j)énétrer,  à  connaître.  Une  dissimulation  pro- 
fonde. Le  plus  profond  mystère  couvre  ,  cache  toutes 
SCS  opérations.  \\  Qui  pénctre  fort  avant  dans  la  con- 
naissance des  choses.  Un  profond  savoir.  Un  écrit  pro- 
fond. Il  II  se  dit  en  ce  sens  Des  personnes.  C'est  un 
homme  profond.  ||  Un  profond  scélérat.  Un  scélérat 
consommé,    qui   met  beaucoup  de  réflexion  et  de 
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calnil  dans  SCS  desseins  criminels.  ||  Profond,  siiiijile- 
nient ,  Grand  ,  extrême  dans  son  genre;  cl,  dans  celle 
accejilion  ,  il  se  dit  tant  Des  choses  plivsif|ncs  qne 
des  choses  morales.  Nuit  profonde.  Profond  respect. 
Profonde  ignorance.  ||  Profond,  s'emploie  substanl. 
Du  profond  des  enfers. 

PROFOXDÉIMÉNT.  adv.  l'.ien  avant ,  d'une  ma- 
nière profonde.  Il  se  dit  an  propre  et  au  figuré.  Creuser 
la  terre  trop  profondement. 

PROFONDEUR,  s.  f.  L'étendue  d'une  chose  con- 
sidérée depuis  la  superficie  ou  l'entrée  jusqu'au  fond. 
La  profondeur  d'un  précipice.  ||  PnoFOxotuR  ,  en 
géom. ,  La  dimension  d'un  coi'jis  considéiée  de  haut 
en  has.  ||  Pi-.ofondeur,  en  t.  de  lactique,  a  le  même 
sens  qu'Épaisseur  ou  Hauteur.  Une  troupe  rangée  sur 
tant  ci howmes  de  profondeur.  ||  Profosdfxr  ,  dans 
le  langage  ordinaiie,  Éleiidue  en  longueur.  Cette  cour 
a  tant  c/e  profondeur.  ||  Profondeur,  s'emploie  fig. 
en  pai'iani  Des  choses  diiïicilcs  à  pénétrer,  à  compren- 
dre. La  profondeur  des  mystires.  |{  Fig.,  Grande  éten- 
due ,  grande  pénéiraliou.  La  profondeur  de  son  savoir. 

PROFl  SluMEM'.  adv.  (  lat.  profttsio,  profusion.) 
Avec  ])rofusion. 

PROFUSIOX.  s.  f.  Excès  de  libéraliié  on  de  dé- 
pense. Donner  avec  pn fusion.  \\  Fig. ,  Donner  des 
louanges  avec  profusion ,  à  profusion.  Les  prodiguer, 
en  donner  plustpi'il  ne  convient. 

PROGÉNITURE,  s.  f.  (lat.  progenies,  même  sign.) 
Ce  qu'un  homme,  ce  qu'un  animal  a  engfudré.  Il  est 
vieux,  cl  ne  se  dit  guei-e  qu'en  plaisantant. 

PROGNOSTIC.  s.  m.  t.  de  luédeciiie.  f^'oyez  Pro- 

KOSTIC. 

PROGNOSTIQUE.  adj.  des  i  genres,  (^rec prognds- 
ticos ,  prognostique.)  t.  de  médecine.  Qui  fuui'uit  le 
pronostic. 

PROGRAMME,  s.  m.  (grec  programma ,  même 
siguif.)  Ecrit  qu'on  affiche  ou  qu'on  dislrii)ue  pour 
annoncer  quelque  exercice ,  pour  proposer  quelque 
j  rix ,  etc. 

PROGRES,  s.  m.  {h{.  progredi ,  avancer.)  Avan- 
cement, mouvement  eu  n\ant.  ylrre'tcr  les  progrès  du 
feu.  Il  Parliculièremenl,  Suite  d'avantages  remportés  à 
la  guerre.  Ce  général  a  fait  de  grands  progrès  en 
peu  de  temps,  jj  Procrfs,  fig.,  Toule  sorte  d'avance- 
ment ,  d'augineulation  en  bien  ou  en  mal.  Empêcher 
les  progrès  d'une  maladie. 

PROGRE.S.SIF,  IVE.  adj.  Il  est  parliculièremenl 
usilé  eu  style  didacli(|ue  cl  dans  celle  locution.  Mou- 
vement progressif  ,  Marche,  mouvement  en  avant.  Le 
mouvement  progressif  des  animaux.  \\  Fig.,  Qui  avance, 
(;iii  fait  des  progrès.  La  marche  progressive  de  l'esprit 
humain. 

PROGRESSION,  s.  f.  Il  est  principalement  usilé 
en  sl)le  didaclique  el  dans  celle  locution.  Mouvement 
de  progression,  Mai'che ,  nu)uvenieut  en  a\ant.  || 
PnooREssiow,  fig.,  Marche ,  suite  non  iulcri'ouipue. 
La  progression  des  causes ,  des  effets.  ||  Progiiession, 
en  malliémati(pu;,  .Suite  de  nombres  ou  de  (|uanlilés 
(|ui  dérivent  succcisivemeul  les  unes  des  autres,  sui- 
vant une  même  loi.  Progression  arit/iméliipie,  (".elle 
où  la  différence  de  cluupie  terme  an  terme  |iré(édfnt 
csl  conslaule.  Progression  géometri. pie ,  Oclle  où  le 
rapport  de  cha(|ue  terme  au  leiiue  précédent  est 
tonslant.  Progression  indéfinie ,  Celle  (|ui  est  indéli- 
iiirneut  continuée. 

PROGRESSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  pro- 
gressive. 

PROHII'.ER.  V.  a.  {\M.  prohihcre ,  défendre.)  Faire 
défense.  Il  n'est  guère  d'usage  (pi'entlyle  de  légi^la- 
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tion  el  de  palais.  Les  lois  prohibent  le  mariage  entre 
parents  en  ligne  directe.  ||  Prohibé,  ée.  parlicipe.  || 
Armes  prohibées.  Armes  dont  la  police  interdit  le 
port  el  l'usage.  ||  Degré  prohibé ,  Le  degré  de  paienté 
où  la  loi  défend  de  se  marier. 

PROHIBITIF,  IVE.  adj.  Qui  défend,  qui  interdit, 
qui  restreint.  Lois  prohibitives. 

PROHIRITION.  s.  f.  Inhibition ,  défense. 
PROIE,  s.  f.  {\nl.  prada ,  proie.)  Ce  que  les  ani- 
maux carnassiers  ravissent  pour  le  manger.  ||  Oiseau 
de  proie.  Oiseau  qui  donne  la  chasse  au  gibier,  et  qui 
.s'en  nourrit.  ||  Proie,  fig. ,  Bulin  fait  à  la  guerre,  el  eu 
général  Toule  chose  doni  on  s'empare  avec  violence, 
avec  une  sorte  de  rapacité,  etc.  Sa  for/une  devint 
la  proie  d'à  ville  s  héritiers.  Ce  royaume  devint  la  proie 
du  plus  fort.  Il  Fig.,  en  parlant  Des  personnes  qui  ont 
beaucoup  à  soufliir  des  vices,  des  passions  des  autres, 
ou  de  leurs  |)ropres  passions.  //  est  en  proie  à  la 
calomnie.  Lire  la  proie  de  ses  passions.\\li  sedil  aussi 
en  j)arlaiit  Des  choses  qui  déiruisent  ou  ravagent. 
Plus  de  vingt  maisons  ont  été  la  proie  des  flammes. 
PROJEC'I'ILE.  s.  m.  {LA.  projicere,  jeter  en  avant.) 
f .  de  mécan.  Tout  corps  lancé  par  une  force  quelcon- 
que. Il  Parliculièremenl,  eu  t.  d'art  militaire,  Ronibes, 
boulets,  obus,  etc.  ||  Il  s'emploie  (|uclqiufois  connue 
adj.  des  2  genres.  Mouvement  projectile,  force  projec- 
tile. Mouvement  de  projection,  force  de  projection. 

PROJECTION,  s.  f.  t.  de  mécan.  Aciion  de  jeter, 
de  lancer  un  coips  pesant.  Projection  perpendicu- 
laire. Il  Projection,  en  t.  de  chimie,  Ojiéiaiion  qui 
consiste  à  jeter  par  cuillerée  dans  u'i  creuset,  mis 
entre  des  charbons  ardents,  quelque  matière  en  pou- 
die  qu'on  veut  cali  iner.  ||  Poudre  de  projection.  Pou- 
dre avec  laquelle  les  alchin)is!es  prétendaient  changer 
les  métaux  en  or.  ||  Projecticn  ,  en  t.  de  géographie 
et  de  perspective,  Représentalioi»  de  la  sphère  ou  de 
tel  autre  corps,  faite  sur  un  plan,  d'après  certaines 
règles  géométri(|ucs. 

PROJECTURE.  s.  f.  t.  d'arehit.  Saillie  ou  avance 
horizontale  des  divers  membres  d'architecture. 

PROJin'.  s. m.  Entreprise;  arrangement  des  moyens 
fju'on  croit  utiles  pour  exécuter  ce  (pi'oii  médite.  Cela 
dérange  mon  projet.  Il  a  vu  échouer  tous  ses  projets  I 
Ceci  n'est  encore  qu'en  projet.  Ce  projet  dort.  ||  Projet, 
l.a  premii're  pensée,  la  première  rédaction  de  (picKpu» 
acte,  de  ipielipie  écrit.  Discuter  un  projet  de  loi. 

PROJETER,  v.  a.  Fr)rnur  le  dessein  de.  Il  projette 
un  grand  ouvrage.  ||  .Vbsol.  Perdre  son  temps  à  pro 
jeter.  ||  Projeter  ,  Trac<T  sur  «n  plan  on  sur  une 
surface  quelconque  la  sphère  ou  tel  autre  corps,  sui- 
vant certaines  règles  géométriques.  ||  Jeter,  diriger 
e:i  avant.  Projeter  un  corps  obliipicment.  ||  Projeter, 
avec  le  )iron.  pers. ,  Paraître  en  avant.  Celte  figure  se 
projette  dans  le  tableau.  ||  Projeté,  ée.  participe. 

PROLÉGOMÈNE.S.  s.  ni.  pi.  {grvc  proléguéin , 
dire  auparavant.)  t.  didactitpie.  Longue  et  ani|)le  pré- 
face qu'on  met  à  la  tète  d'un  livre,  pour  doinier  les 
notions  les  plus  nécessaires  à  rinlelligence  des  ma- 
tières ipii  y  sont  traitées. 

l'ROLlfPSE.  s.  f.  {grec  prolepsis,  même  signif.) 
F'igure  de  rhétoiicpu-  par  laipielle  on  va  au-devant 
des  objections  de  I  iulvi  i->aire. 

PKOLEP'HQI  E.  a<lj.  des  ■>  genres,  {^rec  prolrpti- 
cos ,  même  signif.)  t.  de  médcc.  Il  se  dit  D'une  lic\re 
dont  chaipu!  accès  anticipe  sur  le  précédent. 

PROLÉr.MRE.  s.  m.  (,  \,\\.  proletarius,  même  sign.) 
I.  d'anti([.  romaine.  Il  se  dit  de  Ceux  qui  formaient  Li 
sixième  el  dernier»!  classe  du  |>euple,  el  cpii,  éiaut 
fort  pauvres  «1  cxeinp's  d'intpots,   n'étaient  utiles  à 
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la  république  que  par  les  eufanis  qu'ils  engendraient. 
Il  II  se  dit,  par  extension,  dans  les  États  modernes, 
de  Ceux  qui  n'ont  ni  fortune  ni  profession  suffisam- 
nieiil  lucrative. 

PROLIFÈRE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  prolcm  fcrens, 
même  signif.)  t.  de  bo'an.  Il  se  dit  De  certaines  fleurs 
du  centre  desquelles  naissent  d'autres  fleurs. 

PROLIFIQUE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  —faciens , 
même  signif.)  t.  de  niédec.  Qui  a  la  vertu  d'engen- 
drer. Il  Remèdes  prolifiques ,  Remèdes  auxfiuels  on 
attribuait  la  propriété  d'accroître  les  forces  généra- 
trices. 

PROLIXE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  proUxus,  même 
signif.)  Trop  étendu,  li'op  long,  diffus.  Il  ne  se  dit 
proprement  que  Des  discours,  et  Des  personnes  par 
rapport  aux  discours.  C'est  un  homme  protixe  dans 
Ses  discours. 

PROLTXEMENT.  adv.  D'une  manière  prolixe. 
Peu  usité. 

PROLIXITÉ,  s.  f.  Longueur  inutile  et  fatigante 
dans  le  discours.  Il  font  éviter  la  prolixité'. 

PROLOGUE,  s.  m.  {grec  prologos ,  prologue.)  Pré- 
face, avant-propos.  Il  Plus  ordinairement,  Ouvrage  qui 
sert  de  prélude  à  une  pièce  dramatique. 

PROLONGATION,  s.  f.  (  lat.  prolongera  ,  pro- 
longer.) Le  temps  qu'on  ajoute  à  la  durée  fixe  de 
quelque  chose.  Après  ta  prolongation  de  la  ire'fe. 

PROLONGE,  s.  f.  t.  d'artillerie.  Cordage  qui  sert 
pour  la  manœuvre  des  bourbes  à  feu.  Traîner  un 
canon  à  la  prolonge.  |j  Voilure  d'ariillt-rie  que  l'on 
nomme  plus  exactement  Chariot  à  munitions. 

PROLONGEMENT,  s.  m.  Extension  ,  continuation 
de  quelque  j)ortion  d'étendue. 

PROLONGER,  v.  a.  Faire  durer  plus  longtemps, 
rendre  de  plus  longue  durée.  Prolonger  une  affaire. 
Ne  prolongez  pas  son  erreur.  ||  Étendre,  continuer. 
Prolonger  une  galerie.  ||  Avec  le  pion.  pers.  Les  dé- 
bats se  sont  prolon°és  bien  avant  dans  la  nuit.  ||  En 
t.  de  marine,  Prolonger  un  vaisseau ,  Se  porier  pa- 
rallèlement à  ce  vaisseau  et  fort  près ,  se  mettre  par 
son  travers  de  long  en  long  et  vergue  à  vergue  avec 
lui.  Il  Prolongé  ,  ÉE.  participe. 

PROMENADE,  s.  f.  Action  de  se  promener.  ||  Le 
lieu  où  l'on  se  promène.  La  promenade  de  cette  ville 
est  fort  belle.  \\  La  promenade  est  belle  aujourd'hui , 
Le  temps  est  favorable  pour  se  promener  aujourd  luii. 
Il  Fam.  ,*Cc  n'est  qu'une  promenade ,  se  dit  en  par- 
lant D'un  lieu ,  où  l'on  se  rend  en  peu  de  temps,  qui 
est  ou  que  l'on  trouve  peu  éloigné. 

PROMENER.  V.  a.  Conduire,  faire  aller  quelqu'un 
d'un  endroit  à  un  autre,  de  côté  et  d'autre,  soit  jiour 
l'anniser,  soit  poin-  qu'il  fasse  de  l'exercice.  ||  Pro- 
mener les  étrangers  par  la  Tille,  dans  la  rille,  La 
leur  faire  parcouiir,  la  leur  faire  voir.  {|  Promener 
un  cheval.  Le  faire  marcher  doucement,  soit  en  le 
tenant  par  la  bride,  soil  en  le  montant.  ||  Promexer, 
fig.  Promener  ses  regards  sur  une  assemblée.  Il  pro- 
mène en  tous  lieux  son  inquiétude.  ||  Fig.  et  fam. , 
Promener  quelqu'un.  L'abuser,  le  lasser  par  des  dé- 
lais, par  des  promesses  vaines.  ||  Promener,  avec  le 
pron.  pers.,  Marcher,  aller,  soil  à  pied,  soit  à  cheval, 
soit  en  voiture ,  etc.  ,  pour  faire  de  l'exercice ,  ou 
pour  se  divertir.  Se  promener  de  long  en  large  dans 
sa  chambre.  ||  Fig. ,  en  parlant  Des  choses.  Un  ruis- 
seau qui  se  promène  lentement  dans  la  prairie.  ||  Son 
esprit  se  promène  d'un  objet  à  l'autre,  Change  à  tout 
moment  d'objet.  ||  Prov.  et  par  impatience,  par  hu- 
meur. Allez  TOUS  promener ,  se  dit  A  inie  pirsonne 
dont  on  est  mécontent,  dont  o;i  veut  se  débarrasser. 
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Je  l'ai  envoyé  promener.  Dans  cette  phrase,  on  sous- 
entend  le  pronom.  Ces  expressions  sont  malhonnêtes 
et  injurieures.  ||  Promené  ,  ée.  participe. 

PROMENEUR ,  EUSE.  Celui ,  celle  qui  promène 
quelqu'un.  ||  Celui  ,  celle  qui  se  promène.  Dans  cette 
acception,  on  l'emploie  surtout  au  pluriel  et  par  rap- 
port aux  lieux  publics  destinés  à  la  promenade.  Il  j 
a  beaucoup  de  promeneurs  dans  celte  allée.  ||  Celui, 
celle  qui  aime  à  se  promener.  Je  ne  suis  pas  prome- 
neur. 

PROMENOIR,  s.  m.  Lieu  particulièrement  destiné 
à  la  promenade. 

PROMESSE,  s.  f.  (lat.  promittcre ,  promettre.) 
Assurance  qu'on  donne  de  bouche  ou  par  écrit ,  de 
faire  ou  de  dire  quelcpie  chose.  Manquer  à  sa  pro- 
messe. J'ai  promesse  de  lui  qu'il  s'occupera  de  Totre 
affaire.  ||  F''ig.  et  fam..  Se  ruiner  en  promesses ,  Faire 
beaucoup  de  promesses  qu'on  ne  tient  pas.  ||  Unepro- 
messe  de  mariage  ,  Un  écrit  par  lequel  on  s'engage  à 
épouser  une  personne.  ||  Promesse,  absol..  Billet  sons 
seing  privé  ,  par  lequel  on  promet  de  payer  quelque 
somme  d'argent. 

IROMETTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  jjromet 
légèrement ,  ou  sans  intention  de  tenir  sa  promesse. 
Fam. 

PROMETTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme 
Mettre.)  Donner  parole  de  quelque  choss ,  s'engager 
verbalement  ou  par  écrit  à  faire ,  à  dire ,  à  donner, 
etc.  Ses  parents  l'ont  promise  en  mariage  à  un  tel.  Il 
lui  a  promis  fidélité.  ||  Prov.,  Promettre  et  tenir  sont 
deux,  ou.  Il  Y  a  grande  différence  entre  promettre 
et  tenir.  Il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  ne  font  pas  ce 
qu'ils  ont  promis.  Ou  dit  aussi  proverbialement.  Ce 
n'est  pas  tout  de  promettre ,  il  faut  tenir.  \\  Prov., 
Promettre  monts  et  merveilles ,  Promettre  toutes  sortes 
de  choses  avantageuses.  Cela  se  dit  ordinairement  De 
ceux  qui,  pour  engager  quelqu'un  à  faire  ce  qu'ils 
désirent,  lui  promettent  beaucoup  plus  qu'ils  ne  veu- 
lent ou  ne  peuvent  tenir.  |]  Prov.,  Ijg.  et  pop..  Pro- 
mettre plus  de  beurre  que  de  pain.  Promettre  plus 
qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut  tenir.  ||  Promettant , 
etc.,  obligeant,  etc.,  renonçant,  e^c.  F'ormule  que  les 
notaires  emploient  par  abréviation  à  la  fin  de  quel- 
ques actes.  Il  Promettre,  fig..  Annoncer,  prédire.  Il 
se  dit  Des  personnes  et  Des  choses.  Foilà  un  ciel 
qui  nous  promet  du  beau  temps.  |j  Promettre,  fig. 
connne  verbe  neutre,  F'aiie  espérer,  donner  des  es- 
pérances. Il  se  dit  Des  persoimes  et  Des  choses.  Ce 
jeune  homme  promet  beaucoup.  ||  Promettre  ,  Assu- 
rer qu'une  chose  sera.  Je  tous  promets  qu'il  s'en  re- 
pentira. Fam.  en  ce  sens.  ||  Promettre,  avec  le  i)ron. 
pers.  régime  indirect.  Espérer.  Je  m'étais  promis  plus 
de  plaisir  que  je  n'en  ai  eu.  ||  Prendre  une  ferme  ré- 
solution. Je  me  suis  promis  de  ne  jamais  le  revoir.  || 
Promis,  ise.  participe.  ||  La  terre  promise,  La  terre 
de  Chanaan,  que  Dieu  avait  promise  au  peuple  hé- 
breu. Il  Fig-,  C'est  la  terre  promise ,  se  dit  D'un  pays 
riche  et  fertile.  ||  Prov.,  Chose  promise ,  chose  due. 
On  est  obligé  de  faire  ce  qu'on  a  promis. 

PROMINENCE.  s.  f.  (lat.  prominere ,  s'élever  au- 
dessus.)  État  de  ce  qui  est  prominenl.  Il  a  vieilli. 

PROMINENT ,  ENTE.  adj.  Qui  s'élève  au-dessus 
de  ce  qui  l'environne.  Il  a  vieilli. 

PROMINER,  v.  n.  S'élever  au-dessus  de  quelque 
chose.  Il  a  vieilli. 

PROMISCUITÉ,  s.  f.  (lat.  promiscuus,  mélangé.) 
Mélange  confus  et  désordonné.  Il  ne  se  dit  guère 
([n'en  parlant  Des  personnes. 

PRO.MISSiON.  s.  f.  {\a.\.  promissio ,  promesse.)  Il 
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n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase  de  l'Eoi  ilure , 
La  terre  de  promission ,  aulreuient  appelée  La  terre 
promise,  La  terre  de  Clianaan  ,  que  Dieu  avyit  pro- 
mise au  peuple  hébreu.  |j  C'est  une  terre  de  promis- 
sion,  se  dit  D'un  pays  foi-t  abondant,  Irès-l'erlile. 

PROMONTOIRE,  s.  ni.  {\a\.  promonlorinm,  même 
signit.)  Pointe  de  terre  élevée  et  avancée  dans  la  niei'. 
Ce  mot  n'est  guère  iisilé  (]u'eu  pailant  de  la  géogra- 
phie ancienne  :  dans  la  géographie  moderne,  on  dit 
Cap. 

PROMOTEUR,  s.  m.  (lat.  promovere ,  exciter.) 
Celui  qui  prend  le  soin  [jrincipal  d'mie  afi'aiie.  ||  Ce- 
hii  qui  donne  la  j>reniiere  impulsion  pour  quel(|ue 
chose.  Il  fut  le  promoteur  de  cette  (juerelle.  |1  Promo- 
teur, Titre  du  procureur  d'ot'hce,  taisant  l'ourlion 
de  partie  publique  dans  une  juridiclion  ecclésiasli- 
quc,  dans  une  assemblée  du  clergé,  dans  un  concile, 
dans  un  chapitre,  etc. 

l'ROMOI  ION.  s.  f.  Action  par  laquelle  ou  élève  à 
la  l'ois  plusieurs  personnes  à  un  même  grade,  à  une 
mèuie  dignité.  Faire  des  promotions  dans  l'armée.  || 
Dans  le  sens  passif,  La  nomiuaiion,  l'élévation  d'une 
ou  de  plusieins  personnes  à  une  dignité,  à  un  em- 
ploi supérieur. 

l'ROMOCA^OIR.  V.  a.  (On  ne  l'emploie  guère  qui» 
rinlinilif  cl  aux  temps  composés.)  Avancer,  élever  à 
quehpie  dignité.  Ce  prince  fut  promu  a  l'empire.  || 
Pro.mu,  ue.  participe. 

PROMPT,  OMPTE.  adj.  {h\\.  promptus,  prompi.) 
(Ou  ne  prononce  |)as  le  second  P  dans  ce  niol  ni  dans 
ses  dérivés.)  Soudain,  ([ui  ne  tarde  pas.  Il  a  obtenu 
un  prompt  succès.  Cet  homme  a  la  repartie  prompte,  {j 
Qui  se  passe  vite,  en  un  niomeul.  Cela  fut  prompt 
comme  l'éclair.  ||  fin  prompt  à  ho  ire ,  A  in  (pii  se  boit 
dans  la  primeur,  qui  demande  à  élre  bu  prouq)lemeut. 
Il  Prompt,  se  dit  Des  personnes  ,  et  siguilie.  Vit',  ac- 
tif, diligent,  qui  ne  perd  point  de  temps  à  ce  qu'il 
fait.  Etre  prompt  à  se  décider.  ||  Avoir  l'esprit  prompt , 
la  conception  vive  et  prompte ,  Avoir  un  esprit  (pii 
conçoit,  (pii  comprend  aisément.  ||  Prompt,  (Jolere, 
qui  s'emporte  aisément.//  a  l'humeur  prompte,  || 
yiioir  la  main  prompte ,  l'ilre  vif,  emporté ,  au  point 
de  frapper  |)our  le  moindie  sujet. 

PROMPTEMENT.  adv.  Avec  diligence,  en  peu  de 
temps. 

PK0MPTITI:DE.  s.  f.  Diligence,  yfgir  avec  une 
eraude  promptitude.  ||  La  promptitude  de  l'esprit ,  La 
faillite  de  i'evprit  à  concevoir,  à  entendre. ||  La  prompti- 
tude à  croire  une  chose ,  La  facilité  avec  la(piellc  on 
la  croit.  Il  Promptitude,  Trop  grande  vivacité  d'hu- 
meur, dis]>osition  à  se  mettre  en  colère. 

PKOMl  LOATION.  s.  f.  (lat.  promulgare ,  pu- 
bliei-.)  Publication  des  lois,  faite  avec  les  ïorines  re- 
quises. 

PROM CLOUER,  v.  a.  Publier  une  loi  avec  les 
formes  recpiises.  pour  la  re»idre  exécutoire.  ||  Pro- 
Miu.iii  É,  ÉE.  participe. 

l'ROX.VOS.  s.  m.  (grec  pronaos,  même  signif.) 
(On  fait  .sentir  l'S.)  t.  d'archit.  Partie  antérieure  des 
temples  anciens. 

PJVONATI'.CK.  adj.  m.  {\u\.pronus,  qui  penche  en 
avant.)  t.  d'anat.  Il  se  dit  De  deux  muscles  de  l'avant- 
hias,  (pii  servent  au  mouvement  de  pronatiun. 

PKONAl'ION.  .s.  f.  t.  d'anal.  Il  n'.sl  uvité  que 
dans  cette  expression,  .Mouvement  de  pronatiun  ,  C.v- 
lui  par  lecpiei  on  tourne  la  iiinin  ,  de  manière  (|ne  la 
paume  regarde  la  (erre.  Il  est  opposé  à  Supination. 

PlUiNE.  s.m.{\i\\.praconari,  prêcher.)  Inslrnc- 
lion  chrétienne  que  le  cuié  ou  le  vicaire  foil  tous  les 


PRO 


^79 


dimanches  dans  la  chaire,  à  la  messe  paroissiale.  {| 
Recommander  quelqu'un  an  prdne.  Le  recommander 
aux  prières  on  aux  charités  des  fidèles,  lorsqu'on  est 
en  chaire  pour  faire  le  pi'one.  ||  Prov.  et  fig. ,  Recom- 
mander quelqu'un  au  prune ,  l'"aire  des  plaintes  de  lui 
à  ses  supérieurs,  dans  le  dessein  de  lui  attirer  quelque 
réprimande,  quehpie  châtiment.  ||  Phône,  hg.  et  fam. , 
Rciiiontrauce  importune  qu'une  personne  fait  à  une 
autre. 

PRUNER.  V.  a.  Faire  le  prône.  Peu  usité.  ||  Proker, 
fig. ,  Vanter,  louer  avec  exagération.  //  a  des  amis  qui 
le  prônent  sans  cesse.  ||  Faire  de  longues  et  ennuyeu- 
ses renioiiirances;  en  ce  sens,  il  est  ordinairement 
neutre.  //  ne  fait  que  prôner.  Que  nous  pronez-vous- 
là.^  Dans  cette  dernière pluase,  il  est  actif.  ||  Prôsé  , 
ÉK.  participe. 

l'IlONECR.  s.  m.  Celui  qui  fait  un  prône.  Peu 
usité.  Il  Prôxeur,  fig..  Celui ,  celle  qui  loue  avec  ex- 
ce.":;  et,  dans  cette  acception,  il  a  un  féminin  :  Prd- 
neuse.  ||  l'n  grand  parleur  (pii  aime  à  faire  des  reinon- 
trance.^.  C'est  un prdneur  éternel.  Faui.  dans  les  deux, 
dernières  acceptions. 

PRONO.'M.  s.  m.  (lat.  pronomen ,  pronom.)  I.  de 
gramiii.  Celle  des  parties  d'oraison  qui  tient  ou  qui  est 
ceiLsée  tenir  la  place  du  nom  substantif. 

PRONOMINAL,  ALE.  adj.  t.  de  gianim.  Qui  ap- 
partient an  pronom.  ||  Verbe  pronominal ,  Verbe  qui 
se  conjugue  avec  le  pronom  personnel  de  la  même  per- 
sonne <pie  le  sujet  :  //  se  loue.  Vous  vous  ennuyez 
d'attendre.  On  n'appelle  proprement  Verbes  prono- 
minaux,  que  les  verbes  toujours  employés  avec  le 
pronom  personnel,  comme  Se  repentir,  s'emparer, 
s'arroger ,  etc.  — Verbe  pronominal  réfléchi,  réci- 
proque. Voyez  RÉKi.Fciii,  Réciproque. 

Pl'vONO.MINALEMENT.  adv.  i.  de  gramm.  Comme 
verbe  pronominal. 

PRONONCER.  V.  a.  (lat.  pronunliare ,  proférer.) 
Articuler  les  lettres,  les  syllabes,  les  mois,  en  expri- 
mer les  sons.  ||  Réciter,  débiter.  Prononcer  un  dis- 
cours. Il  Prononc:er,  Dét'Iarer  avec  autorité,  en  vertu 
de  son  autorité.  Prononcer  une  décision.  Fig..  L'ar- 
rêt que  le  destin  a  prononcé.  ||  Il  se  dit ,  jiaiticuliere- 
ment.  Lorsque  celui  ijui  préside  une  juridiction, 
une  assemblée,  déclare  ce  qui  a  été  décidé  à  la  plu- 
ralité des  voix.  ||  ,\bsol.  ,  Ce  président  prononce  bien. 
En  prononçant,  il  a  de  la  dignité,  et  il  fait  entendre 
avec  beaucoup  d'ordre  et  de  netteté  les  dillérents 
chefs  d'un  jugemeul.  ||  Le  (greffier  a  prononcé  au  cri- 
minel son  arrêt,  Il  lui  a  lu  le  jugement  rendu  contre 
lui.  Il  Fig.,  Cet  himune  a  prononcé  lui-nu  me  sa  con- 
damnation ,  11  s'est  condamné  par  ses  propres  paroles, 
par  sou  propre  témoignage.  ||  Prononcer,  est  son- 
vent  cinpiové  comme  verbe  neutre,  dans  les  den.\ 
.sens  (pii  précèdent.  Le  lég'islateur  a  prononce.  Le  ciel 
a  pronom  é.  ||  Dans  le  langage  ordinaire.  Déclarer 
son  sentiment  sur  quelque  chose,  décider,  ordonner. 
Je  n'ose  prononcer  eiil/e  lous  et  lui.  ||  Promonc  ur  , 
a\ec  le  prou.  |icrs. ,  F.iire  voir,  inanifoler  sou  inleii- 
tioii ,  son  caïadere  en  epielcpie  affaire,  «-n  (pielque 
occasion.  Jl  s'est  bien  prononcé  dans  celte  occasion. 
Il  faut  enfin  se  prononcer.  ||  PRO.NonctR  ,  en  t.  de 
peinture  et  de  sculpture,  Rien  niar(pier,  rendre  tres- 
sensible  tpu'lrpie  partie  d'une  figure.  ||  Pbomonck,  ér. 
participe.  |1  l'.n  t.  Ai.-  ye'xwUxrv ,  L(  s  muscles  de  ce  bras, 
de  celle  jambe  sont  trop  prononces.  Ils  .sont  trop  for- 
tement,  trop  durement  mnrjpics.  ||  Des  traits  pro- 
noncés. Des  traits  bien  décidés,  furleineiil  inanpiés. 
Il  Fig.,  Un  caractère  prononcé ,  In  caractère  (pii  n'a 
rien  d'iudocis.  ||  PnoMiKcr ,  s'emploie  aussi  comme 
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snhslanlif  dans  celte  phrase,  Le  prononcé  de  l'arrêt, 
de  ta  sentence,  du  jugement,  La  décision  du  tribu- 
nal lelie  qu'elle  a  élé  prononcée  à  l'audience. 

PRONONCIATION,  s.  f.  Arliculatiou ,  expression 
dos  lettres,  des  S)llai)es,  des  mois.  La  prononciation 
de  ces  lettres-là  est  ^///Zt/Ye.  |1  Prononciation  ,  La 
manière  de  prononcer,  par  rapport  à  l'accentuation, 
îi  la  prosodie.  Prononciation  vicieuse.  ||  La  manière 
de  réciler,  de  déjjilcr.  La  prononciation  est  une  des 
principales  parties  de  l'art  oratoire.  ||  L'action  de  pro- 
noncer un  jugement.  Après  la  prononciation  de  la 
sentence,  du  jugement ,  etc. 

PRONOSTIC,  s.  m.  (^rec prognôsticon ,  pronoslic.) 
Jugement,  conjecture  sur  ce  qui  doit  arriver.  Les 
médecins  disent  plus  ordinairement,  Prognostic.  || 
Il  se  dit  Des  prétendus  jugements  que  les  asirologues 
tiraient  de  l'inspection  des  signes  célestes.  ||  Il  se  dit 
(|uelquefois  Des  signes  par  lesquels  on  conjectme  ce 
qui  doit  arriver.  Ce  revers  fut  le  pronostic  de  sa  chute. 

PRONOSTIQUER,  v.  a.  Faire  un  prouostic.  |1  Pro- 
nostiqué, ée.  participe. 

PRONOSTIQUEUR,  s.  m.  Celui  qui  pronostique. 
Fam.,  et  le  plus  souvent  ironique. 

PROPAGANDE,  s.  f.  {\al.  propagare ,  propager.) 
La  congrégation  De propagandd fide ,  établie  à  Rome 
)>our  les  affaires  qui  regardent  la  propagation  de  la  foi. 
Il  Par  extens. ,  Toute  association  qui  a  pour  but  de 
propager  certaines  opinions  politiques,  et  d'opéi'er 
des  révolutions. 

PROPAGATEUR,  s.  m.  Celui  qui  propage.  Il  ne 
se  dit  qu'au  figuré.  Un  ardent  propagateur  des  idccs 
nouvelles. 

PROPAGATION,  s.  f.  Multiplication  par  voie  de 
génération,  de  reproduction.  La  propagation  du  genre 
//w««/«.  Il  Fig. ,  Extension,  progrès,  accroissement, 
augmenlalion.  La  propagation  des  lumières.  ||  Propa- 
gation, en  t.  de  plivsicpie,  La  manière  dont  la  lumière 
et  le  son  se  répaudeni ,  dont  certains  mouvements  nais- 
sent les  uns  des  autres. 

PROPAGER.  V.  a.  Midliplier  par  voie  de  généra- 
tion, de  rejiroduclion.  ||  Fig. ,  Répandre,  étendre, 
angmenler,  faire  croilre.  La  forme  de  cet  instrument 
a  été  calculée  de  manière  à  propager  le  son.  ||  Avec 
le  pron.  pers.  Celte  mode  se  propage.  ||  Protagé  ,  éh. 
participe. 

PROPENSION,  s.  f.  (lat.  propcnsio ,  penchant.) 
Tendance  naturelle  d'un  corps  vers  un  autre  coi'|)s, 
vers  un  point.  ||  Fig. ,  Penchant ,  inclination.  Propen  ■ 
sion  au  hien. 

PROPHÈTE,  s.  m.  (^-ec prophètes,  prophète.)  Celui 
qui  prédit  l'avenir.  En  parlant  des  Hébreux,  il  se  dit 
de  Ceux  qui,  par  inspiration  divine,  prédisaient  l'ave- 
nir, ou  révélaient  quelque  vérité  cacliée  aux  hommes. 
Il  Le  prophète-roi ,  le  prophète  royal,  David.  Les  quatre 
grands  prophètes ,  Isaïe,  Jérémie,  Fzécliiel  et  Daniel. 
Les  douze  petits  prophètes.  Les  aulres  douze  prophètes 
dont  on  a  les  piophéties  dans  l'Ancien  Tcsiament.  || 
Prophète,  en  parlant  Des  gentils,  se  dit  de  Certains 
devins  adonnés  au  culte  des  faux  dieux.  ||  PaoruÈrE, 
Titre  que  les  musulmans  donnent  à  Mahomet.  Dé- 
ployer l'étendard  du  prophète.  \\  Fig.  et  fam..  Un  faux 
prophète.  Un  homme  qui  se  trompe  dans  les  j)réJic- 
tions  qu'il  fait.  ||  Prov.  et  fig.,  A'ul  n'est  prophète  en 
son  pays ,  On  a  ordinairement  moins  de  succès  dans 
son  pays  qu'ailleurs.  ||  Prov.  et  fig.,  l^oici  la  loi  et  les 
prophètes,  se  dit  en  parlant  Des  livies,  des  écrits  qui 
fout  autorité  dans  la  question  dont  il  s'agit.  ||  Pro- 
riiF.TE,  lig.  et  fam..  Celui  qui,  par  conjecture  ou  ))ar 
hasard,  annonce  ce  qui  doit  arriver.  J'oiis  avez  été  bon 
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prophète.  ||  Un  prophète  de  malheur,  Un  homme  qui 
prédit  des  choses  désagiéables. 

PROPHÉTESSE.  s.  f.  Celle  qui  prédit  l'avenir  pai- 
inspiration  divine. 

PROPHÉTIE,  s.  f.  (On  prononce  Prophécie.)  Pré- 
diction des  choses  futures  par  inspiration  divine.  || 
Prophétie  d' Isaïe,  prophétie  d'Ézéchiel,  etc..  Le  re- 
cueil des  prophéties  faites  par  Isaïe,  par  Ézéchiel,  etc. 
Il  Prophétie,  par  extens..  Toute  prédiction  faite  par 
de  prétendus  savants,  par  des  gens  qui  abusent  de  la 
crédulité  des  ignorants.  ||  Fig. ,  L'annonce  d'un  évé- 
nement futur,  faite  par  conjecture  ou  par  hasard.  Ma 
prophétie  s'est  malheureusement  accomplie. 

PROPHÉTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  de  pro- 
phète, qui  tient  du  prophète. 

PROPHÉTIQUEMENT,  adv.  En  prophète. 

PROPHÉTISER.  V.  a.  Prédire  l'avenir  par  inspi- 
ration divine.  ||  l''ig.  et  fam..  Prévoir  et  dire  d'avance 
ce  qui  doit  ai'ri ver.  ||  Prophétisé,  ée.  participe, 

PROPHYLACTIQUE,  adj.  des  2  genres,  (grec/^ro- 
pliylacticos ,  même  signif.)  t.  de  médec.  Il  se  dit  Du 
légime  et  des  remèdes  (pii  enti'eiiennent  la  santé,  et 
la  préservent  de  tout  ce  qui  peut  lui  être  nuisible. 

i'ROPICE.  adj.  des  2  genres.  {la\.  propi tins ,  favo- 
rable.) Favorable.  Il  se  dit  en  parlant  De  la  Divinité, 
et  de  toute  puissance  ou  autorité  de  laquelle  déjiend 
notre  bonheur  ou  notre  malheur.  ||  Par  extens. ,  P'avo- 
rable,  en  parlant  Du  temps,  de  l'occasion,  de  la  tem- 
pérature, du  vent,  etc.  Avoir  l'occasion  propice.  Un 
vent  propice  nous  conduisit  dans  le  port. 

PROPITIATION.  s.  f.  (On  prononce  Propiciation.) 
Il  n'est  guère  usilé  que  dans  ces  phrases,  Sacrifice  de 
propitiation  ,  victime  de  propitiation ,  Sacrifice,  vic- 
time offerte  à  Dieu  pour  se  le  rendre  propice,  et  pour 
apaiser  sa  colère. 

PROPITIATOIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  la  verlu 
de  rendre  propice.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces 
expressions,  Sacrifice,  victime  propitiatoire.  ||  Propi- 
tiatoire, sidjst.  masc.  Une  table  d'or  très-pur,  qui 
était  posée  au-dessus  de  l'arche,  et  couverte  en  partie 
des  ailes  des  deux  chérubins  placés  aux  deux  côtés  de 
l'arche. 

PROPOLIS,  s.  f.  (çroQ  pro,  devant,  polis,  ville.) 
Matière  résineuse ,  d'un  brun  lougcàtre ,  dont  les  mou- 
ches à  miel  se  servent  pour  boucher  les  fentes  et  les 
trous  de  leurs  ruches. 

PROPORTION,  s.  f.  (lat.  proportio ,  proportion.) 
(On  prononce  Proporcion.)  Convenance  et  rapport  des 
parties  entre  elles  et  avec  leur  toul.  Observer  les  pro- 
portions. Il  Cette  colonne  et  son  piédestal  ne  sont  pas 
en  proportion ,  on  Cette  colonne  n'est  pas  en  propor- 
tion avec  son  piédestal,  La  grandeur  de  l'une  ne  ré- 
pond pas  à  celle  de  l'autre,  d'après  les  règles  établies, 
il  Proportions,  au  plur. ,  Dimensions.  Cela  sort  des 
proportions  ordinaires.  ||  Proportion,  au  sens  moral, 
La  convenance  que  tcvites  sortes  de  choses  ont  les 
unes  avec  les  aulres.  Sa  place  n'est  pas  en  proportion 
avec  son  mérite.  \\  Proportion,  en  mathém. ,  L'égalité 
de  deux  ou  de  plusieurs  rapports,  ])ar  différence  ou 
])ar  (juotient.  Il  En  ai'ilhmét. ,  liègle  de  proportion ,  ou 
Règle  de  trois.  Celle  par  laipielle  on  cherche  un 
nombie  qui  soit  en  proportion  géométrique  continue 
avec  trois  nondjres  donnés.  ||  Compas  de  proportion , 
Instrument  composé  de  deux  règles  plaies  qui  s'ou- 
vrent et  se  fermenl  connue  un  compas,  et  qui  sert  à 
diverses  opérations  de  géosnétrie  dépendantes  des  pro- 
portions. Il  A  proportion,  en  proportion,  par  pro- 
poiTioN.  loc.  prépositives.  Par  rapport,  eu  égard  à. 
//  sera   récompensé  eu  proportion    de  ses  services. 
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Absol. ,  Il  n'est  pas  aussi  bien  payé  que  l'autre  en 
proportion.  Etc.  ]|  Propo^tios  (iardéf.,  toute  pro- 
roRTiox  GARDÉE,  loc.  adveib.  En  leiiant  coinple  de 
l'iiiégalilé,  de  la  difléreiicc  relative  des  di'iix  per- 
sonnes, des  deux  choses  dont  il  s'agit.  Proportion 
gardée,  cette  petite  fiîle  a  plus  d'intelligence  que  sa 
sœur  aillée. 

PROPORTIONNALITÉ,  s.  f.  t.  didactique.  Con- 
dition des  quantités  qui  sont  proportioiineilis  entre 
elles. 

PROPORTIONNEL,  ELLE.  adj.  t.  de  nialliéni. 
Qui  a  rapport  à  une  proportion,  fpii  est  en  pro|wrii(;n 
avec  des  (piantilés  de  même  genre.  Parties  propor- 
tionnelles. Il  Suljslantiv.,  Les  deux  proportionnelles.  \\ 
Moyenne  proportionnelle ,  Quanlité  moyenne  entre 
deux  autres.  Moyenne  proportionnelle  géométrique , 
La  racine  carrée  du  produit  de  deux  nombres. 

PROPORTIONNELLEMENT,  adv.  t.  de  uiaihém. 
Avec  jiroporlion. 

PROPORTIONNÉMENT.  adv.  En  proportion,  à 
proportion.  //  n'a  pas  été  récompensé proportionné- 
ment  à  son  mérite.  Peu  usité. 

PROPORTIONNER,  v.  a.  Garder  la  proportion  et 
la  convenance  nécessaires,  établir  un  juste  rapport 
entre  une  chose  et  une  autre.  Il  faut  proportionner  les 
délits  et  les  peines.^  Avec  le  pron.  pers.  Cet  homme  a 
le  bon  esprit  de  se  proportionner  à  tous ,  c'est-à-dire. 
De  se  mettre  à  la  portée  des  autres.  Se  proportionner 
à  son  sujet,  Donner  à  son  sl\le  le  degré  d'élévation 
ou  de  simiilicité  (jue  comporte  le  sujet.  ||  Propor- 
tionné, ÉE.  participe.  ||  Un  corps  bien  proportionné , 
Un  corps  dont  toutes  les  parties  ont  entre  elles  le 
rapport  (ju'elles  doivent  avoir. 

PROPOS,  s.  m.  (lat.  propositum ,  chose  mise  en 
avant.)  Discours  qu'on  tient  dans  la  conversation. 
Propos  de  table.  Revenons  à  noire  propos.  ||  Propos 
interrompu ,  Discours,  conveisation  sans  suite,  sans 
liaison.  Il  Propos,  absol.,  Vain  discours,  discours  mé- 
disant. Je  me  moque  des  propos.  ||  À  propos,  loc.  adv. 
Convenablement  au  sujet,  au  lieu,  au  teuqts,  aux  pei- 
sonnes,  etc.  Parler  à  propos.  ||  Itlal  à  propos ,'  se  dit 
dans  le  sens  contraire.  Il  parle  toujours  mal  à  propos. 
Il  Mal  à  propos ,  Sans  raison,  sans  sujet.  C'est  mal  à 
propos  qu'on  tous  a  dit  cela.  \ci\v/.  lions  de  priipos. 
Il  À  PROPOS,  tient  (piehpiefois  lieu  d'adjectif,  et  signifie, 
Convenal)lc.  On  n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire  telle 
chose. '^k  PROPOS,  en  ec  sens,  s  emploie  subslaiitiv.; 
et  alors  on  l'écrit  avec  un  tiret.  l' à-propos  fait  le  mé- 
rite de  tout.  Il  A  PROPOS,  IManiér'e  de  |)arlcr  dont  ou  se 
sert  dans  le  discours  familier,  lorsqu'on  vient  à  parle  r 
de  (piclqiie  chose  dont  on  se  souvient  subileuieul. 
A  propos ,  pendant  qu'il  m'en  souvient...  ]|  A  propos. 
Façon  de  paiier  dont  on  se  sert,  lorsijue,  à  l'occasion 
de  quilipie  chose  dont  il  a  été  parlé,  on  vient  à  dire 
quelque  autre  chose  qui  y  a  rapport.  A  propos  de  ce 
que  vous  disiez.  \\  Absol.  A  propos,  vous  parliez  de 
nouvelles,  il  en  est  arrivé  depuis  peu.  \\  Hors  de  propo<. 
loc.  adv.  Mal  à  pro^ios,  sans  raison,  sans  sujet.  //  a 
parlé  lie  cela  hors  île  propos.  \\  A  propos  de  rien.  loc. 
adv.  Hors  de  projms,  sans  moiif  rai.sounablc.  ||  Prov. , 
fig.  cl  pop. ,  A  propos  de  bottes ,  a  le  même  sens.  || 
A  quel  propos  ?  A  propos  de  quoi.'  Pour  (pnl  sujet? 
Pour  (pitlle  causer?  ||  A  iout  propos,  loc.  ad\.  l'^n  loule 
occasion,  .i  chaque  instant,  jl  Dr  propos  déi.idéré.  loc. 
adv.  Avec  (hNsein,  de  dessein  formé. 

l'IlOPOSAl'I.I'..  adj.  des  2  genres.  {\a\.  proponcrr , 
proposer. )  (hn  peut  èlre  proposé. 

l'KOl'O.SAN  1.  s.  m.  Jeune  théologien  de  la  religion 
protestante,  qui  étudie  pour  èlre  pasiciir. 
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PROPOSANT,  adj.  m.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
expiession.  Cardinal  proposant ,  Cardinal  établi  à  la 
cour  de  Rome,  pour  recevoir  la  profession  de  foi  de 
ceux  (|ui  sont  nommés  à  des  évèchés  dans  des  pavs 
d'obédience,  et  pour  les  proposer  aux  antres  cardi- 
naux. 

PROPOSER.  V.  a.  Mettre  quelque  chose  en  avant 
de  vive  voix  ou  par  écrit,  pour  qu'on  l'examine,  pour 
qu'on  en  délibère.  Proposer  un  plan ,  une  question.  || 
Proposer  un  sujet.  Mettre  tm  sujet  an  concours, 
donner  une  matière  à  traiter.  ||  Proposer,  Offrir.  Il  se 
dit  en  parlant  Des  personnes  el  d»s  choses.  ||  Proposer 
un  prix,  une  récompense ,  Olïrir,  promettre  un  prix, 
inie  récompense.  ||  Proposer  une  personne  /'our  un  em- 
ploi,  pour  une  dignité,  Indicpier  une  personne  comme 
capable  de  remplir  cet  emploi,  comme  méritant  celle 
dignité.  ||  Proposer  quelqu'un  pour  modèle ,  pour  exem- 
ple. Donner  quelqu'un  pour  exemple,  pour  modèle. 
Il  Se  proposer  défaire  quelque  chose.  Avoir  dessein, 
former  Vi  dessein  de  faire  qutJque  chose.  |j  Se  proposer 
une  fin,  un  objet.  Avoir  en  vue  une  fin  à  la(|uelle  on 
tende,  un  objet  qu'on  veuille  remplir.  |j  l'iow.  L'homme 
propose  et  Dieu  dispose.  Les  desseins  des  honmies  ne 
réussissent  qu'autant  qu'il  plait  à  Dieu  ;  souvent  nos 
entreprises  tournent  d'tme  manière  opposée  à  nos  vues 
et  à  nos  espérances.  ||  Proposé,  ée.  parlicipe. 

PROl'OSiriON.  s.  f.  Discours  qui  affirme  on  qui 
nie  (|iiel{iue  chose.  Avancer  une  proposition.  Altérer, 
défigurer  uns  pro/iosition.  ||  En  t.  de  théologie.  Pro- 
position malsonnanle ,  Pi-(iposilion  (jui  parait  contraire 
à  la  bonne  docirine.  ||  Propositio.v  ,  Chose  proposée, 
a(in  qu'on  l'examine,  qu'on  en  délibère.  Il  fit  la  pro- 
position d'attaquer  sur-le-champ.  ||  Parliculiércmcnl , 
(;liose  proposée  pour  arriver  à  la  conclusion  d'ime 
affaire,  à  un  arrangement,  etc.  On  n'a  pas  voulu  en- 
tendre a  mes  propositions. \\\'v.miM,\Moy ,  en  t.  de 
malhéni.,  Théorèuie  ou  problème:  discours  par  lequel 
on  énonce  une  vérité  à  démontrer,  ou  nue  (|uesliuu 
à  résoudre.  ||  Dans  la  Loi  mosaïque,  Pains  de  propo- 
sition,  Les  pains  «pie  l'on  mettait  toutes  les  semaiius 
sur  la  table,  dans  le  sanctuaire. 

PROPRE,  adj.  des  2  genres.  {\a\.  proprius ,  propre.) 
Qui  appailii'Ul  à  quchpiini,  exclusivement  à  tout 
aulie.  C'est  son  propre  fis.  Ecrire  de  sa  propre  main. 
Il  a  fuit  cela  de  son  propre  mouvement.  On  dit  aus>i, 
Le  caractère  propre ,  la  valeur  propre ,  les  qualités 
propres,  le  mérite  propre ,  etc.,  d'iv.-c  chose.  Dans 
toutes  ces  phrases.  Propre  est  employé  par  inie  espèce 
de  redondance,  et  pour  donner  plus  d'énergie  a  la 
phrase.  ||  Nom  propre ,  Nom  (pii  ne  con\ient  qu'à  ur.c 
seule  personne  on  à  une  seule  chose;  il  est  oppo.'é  à 
Nom  cimutiun.  ||  Le  sens ,  la  signif  cation  propre  d'un 
mot.  Le  .sens  naturel  el  primitif  d'un  mol;  à  la  diffé- 
rence du  Sens  figuré ,  Celui  qu'un  mol  ne  reçoit  que 
jiar  métaphore.  On  dit,  absol.  etsubsl.,  Le  propre , 
dans  le  même  sens.  Au  propre,  ce  mot  si-^nifie  telle 
chose.  Il  Le  mot  propre.  \oy^z  pins  bas.  ||  En  asiron., 
Le  mouvement  propre  d'un  astre.  Le  nmuvement  réel 
d'un  astre,  par  opposition  à  son  mouvement  arparent. 
Il  En  t.  de  géogr.  ancienne,  La  Créer  propre ,  Cei;e 
partie  de  la  ilicce  proprenuiit  dite,  (pie  les  Romains 
noinmei'ent  .Achaie.  L' .-ffrique  propre  était  la  même 
chose  r|ue  l' Afrique  proprement  dite,  jj  Amour-propre , 
L'anmnr  qu'on  a  pour  soi-même.  Il  se  prend  ordinal- 
renient  en  mauvaise  part ,  i-l  signifie  alors,  l'ii  amotu' 
déréglé  de  sa  pro|)re  personne,  une  opinion  trop  avan- 
tageuse de  soi-même.  //  est  pétri  d' amour-propre .  || 
Propre,  Même,  exactement  semblable.  C'est,  en  pri>- 
près  termes,  ce  qu'il  a  répondu.  Il  se  dit  par  redon- 
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dance,  cl  pour  exprimer  l'idenlilé  avec  j)lus  d'éiicigie. 
Il  Propre,  Convenable  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose, 
liifn  n'est  plus  propre  à  les  réunir  cjue  votre  présence. 
Il  II  se  dit  souvent  Des  personnes,  et  signifie,  Qui  a 
l'apiitude,  les  qualités,  les  talents  néci'ssaires  pour 
réussir  en  (|uel(|ue  chose.  Cet  liomnie  est  propre  à  l'é- 
tude. Il  est  propre  à  tout,  jj  Prov. ,  Qui  est  propre  à 
tout,  n'est  propre  à  rien,  ou  siiu|)leuii'nt ,  Propre  à 
t.iut,  propre  a  rien.  \\  Propre,  Qui  peiit  servir,  qui 
est  d'usage  à  certaines  ciioses.  Ce  remède  est  propre  à 
telle  maladie.  ||  Propre  ,  s'enijiloie  quehjuefois  en  par- 
lant De  ce  qui  peut  produire  nu  elTet  fàciieux,  nui- 
sible. Ce  remède  est  propre  à  augmenter  la  maladie. 
Il  Propre,  suivi  de  la  préposition  de,,  signilie  non- 
seulement.  Convenable,  ninis  c:i(ore,  Seul  foiivena- 
ble ,  réservé  à.  Le  sable  est  le  terrain  propre  de  cette 
plante.  \\  Le  mot,  le  ternie  propre ,  Le  mot,  le  terme 
([ui  seul  rend  exactement  l'idée.  Il  s'est  servi  du  mot 
propre.  ||  Cette  lani^ue  n'a  point  de  mot  propre  pour 
désigner  telle  chose ,  Elle  n'a  point  de  mot  qui  soit  par- 
ticulièrement destiné  à  désigner  telle  chose.  ||  Propre, 
Net  ;  et  en  ce  sens  il  est  oppo-é  à  Sale.  Avoir  les  mains 
propres.  \\  Bienséant,  bien  arrangé.  Il  est  toujours  pro- 
pre et  bien  mis.  Etre  propre  sur  soi.  ||  Propre,  subst. 
masc.  La  qualité  parlieulieie  qui  désigne  un  sujet ,  et 
(pii  le  distingue  de  tous  les  autres.  C'est  le  piopre  de 
l'homme  de  penser  et  de  parler.  ||  Ce  qui  convient  par- 
ticulièrement à  chaque  profession,  à  chaque caraclerc, 
à  chatpie  âge,  etc.  C'est  le  propre  des  jeunes  gens 
d'être  légers  et  présomptueux.  ||  Propre,  s'est  dit,  en 
jurispr. ,  Des  biens  immeubles  qui  appariiennent-à 
une  personne  par  succession.  |i  Propres  anciens ,  Les 
biens  immeubles  qui  étaient  déjà  des  propres  dans  la 
main  de  celui  à  qui  on  succède.  Propre  naissant,  Bien 
immeuble  (pii  faisait  partie  des  acquèls  de  celui  dont 
on  hérile.  ||  Propre,  s'est  dit  également,  par  rapport 
à  la  commimauté  conjugale,  Des  biens  du  mari  ou  île 
la  femme  qui  n'entrent  pas  en  comnnmanté.  ||  Avoir, 
posséder  en  propre ,  Avoir,  posséder  quelque  chose  en 
jjropriété.  ||  En  t.  de  liturgie  catliol. ,  Propre  du  temps. 
Ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certains  temps  de  l'année.  Propre 
des  saints.  Ce  qui  ne  se  dit  qu'en  certaines  fêles. 
Propre  de  certaines  églises.  Ce  c[ui  ne  se  dit  qu'en 
cerlains  lieux. 

PROPREMENT,  adv.  Précisément,  exactement.  || 
En  granmi..  Au  propre,  dans  le  sens  propre,  par  op- 
posiiion  à  l'igurément.  Dans  celte  accepliun,  il  es!  |)eu 
usité:  on  dit  plus  ordinairement,  Ce  mot  s'emploie  au 
propre  et  aujiguré.  ||  Parler  proprement ,  Parler  avec 
correction,  avec  pureté,  en  bons  termes.  ||  Proprement 
dit ,  se  dit  De  cerlains  termes  pris  dans  leur  signifi- 
cation expresse  et  parlicidière.  ||  La  Grèce  proprement 
dite,  L'Achaïe,  le  Péloponèse,  etc.,  à  la  différence 
des  autres  pays  que  l'on  comprend  aussi  sons  le  nom 
de  Grèce,  quand  on  le  prend  dans  une  signification 
plus  étendue.  L'Asie,  l'Afrique  proprement  dite ,  Les 
deux  provinces  d'Asie  et  d'Afri(pie,  qui  furent  sous  la 
domiuaiion  des  Romains,  et  qu'on  désigne  ainsi  pour 
les  distinguer  de  toule  l'Asie  et  de  toute  l'Abique  en 
général.  ||  Proprement,  Avec  proprelé.  ||  D'une  ma- 
nière bienséante,  convenable.  S'Iuilnller  proprenuiit. 
Il  .\vec  adresse,  avec  régiilarilé  et  netteté,  a\ec  gràee. 
Travailler  proprement.  ||  En  t.  d'arts,  Cela  est  fait  pro- 
prement, se  dit  D'un  ouvrage  exécuté  avec  une  cer- 
taine jusiesse  et  luie  cerlaiiie  élégance.  ||  À  propre- 
ment    PARLER,     proprement    PARLANT.     loC.    advcrlj. 

Pour  parler  en  termes  précis  et  exacts.  A  proprement 
parler,  c'est  une  Jriponnerie. 

PROPRET,  EUE.  adj.  Qui  se  met  proprement  et 
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avec  une  sorte  de  recherche.  Fam.  ||  Substantiv.  C'est 
un  propret. 

PROPRETÉ,  s.  f.  Netteté,  qualité  de  ce  qui  est 
exempt  de  saleté  et  d'ordure.  ||  La  manière  convena- 
ble, bienséante  de  s'habiller,  d'être  meublé.  C'est  la 
proprelé  même.  ||  Cette  personne  est  d'une  grande  pro- 
preté,  Elle  a  grand  soin  que  tout  ce  qui  lui  appartient 
soit  propre.  ||  Ce  peintre  a  une  grande  propreté  de 
pinceau,  se  dit  D'un  peintre  dont  les  ouvrages  sont 
terminés,  la  couleur  bien  fondue;  par  opposition  À 
celui  dont  les  couleurs  sont  sales  et  heurtées. 

PROPRETEUR.  s.  m.  (lai.  proprœtor,  même  si- 
giiif.)  Nom  que  les  Romains  donnèrent  d'abord  à  ceux 
qui  pendant  un  an  avaient  exercé  la  charge  de  préteur, 
et  dans  la  suite  à  ceux  (|ui  commandaient  dans  les 
pro\inces  avec  l'autoriié  de  préleur. 

l'ROPRIÉTAIRE.  s.  des  i  genres,  {ht.  proprietas , 
propriété)  Celui  ou  celle  à  qui  une  chose  appartient 
en  propriété. 

PROl'RIÉTE.  s.  f.  Le  droit  par  le(|uel  une  chose 
appartient  en  propre  à  (iuel(|ti'uii.  ||  A^ue  propriété. 
Propriété  d'un  fonds  donl  un  autre  a  l'usufruit.  ||  Pro- 
priété, La  chose  qui  appartient  en  propre  à  quei- 
(pi'uu.  Il J'aut  respecter  la  propriété  d'autrui.  ||  Il  s'em- 
ploie absol. ,  et  se  dit  Des  biens-fonds,  comme  terres, 
maisons.  Cet  homme  a  des  propriétés  considérables.  j| 
Propriété,  Ce  (pii  appai'iient  essentiellement  à  une 
chose.  Les  propriétés  chimiques.  ||  La  vertu  particulière 
des  plantes,  des  minéi'aux,  et  des  autres  objets  natu- 
rels. Ia's  propriétés  naturelles  des  plantes.  ||  Ce  qui 
distingue  paiticulièrement  une  chose  d'avec  une  autre 
du  même  genre.  La  propriété  de  cette  machine  est  de 
produire  tel  effet.  ||  Propriété,  L'emploi  du  mol  pro- 
pre, du  terme  propre.  La  propriété  des  termes. 

PROPYLÉES,  s.  m.  pi.  {<^vtc  propjlaion ,  vesti- 
bule.) t.  d'aichil.  ancienne.  Edifice  à  plusieurs  portes 
qui  était  orné  de  colonnes  et  de  sculptures,  et  qui 
formait  l'entrée  principale  de  l'enceinte  d'une  cita- 
delle, d'un  temple. 

PRORATA,  s.  m.  Ternie  emprunté  du  laiin,  dont 
on  ne  se  sert  que  dans  celte  locution  adverbiale,  Au 
prorata,  À  proportion. 

PROROGATIF,  IVE.  adj.  {ht prorogare,  proro- 
ger. Qui  proroge. 

PROROGATION,  s.  f.  Délai,  prolongation  de 
temps.  Il  En  t.  de  législation  politique,  Acte  de  l'au- 
toiilé  royale  qui  suspend  les  séances  des  chambres, 
et  en  remet  la  continuation  à  un  certain  jour.  ||  En 
I.  de  jurispr. ,  Prorogation  de  juridiction ,  Action  île 
1  se  .soumettre,  pour  le  jugement  d'une  affaire,  à  la  ju- 
ridiction d'un  tribunal  dont  on  n'est  pas  justiciable. 

PFiOROGER.  v.  a.  Prolonger  le   temps  qui  avait 

été  pris,  qui  avait  été  donné  pour  quelque  chose    |j 

I  En  t.  de  législation  politique,  Suspendre  les  séances 

des  Chambres  par  un  acte  de  rautorité  royale,  el  en 

'remettre  la  continuation  à  un  certain  jour.  ||  Pro- 

RooÉ ,  ÉE.  participe. 

PROSAÏQUE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  prosaïcus , 
prosai(iue.)  Qui  lient  de  la  prose,  qui  appartient  à 
la  prose.  Il  s'emploie  ordinairi'meni  pour  condamnei-, 
dans  la  poésie,  des  expressions  et  un  st}le  qui  tien- 
nent trop  de  la  prose. 

PROSAÏSER.  V.  n.  Écrire  en  prose.  Peu  usité. 

PROSA'iSME.  s.  m.  Défaut  des  vers  qui  manquent 
de  poésie,  qui  contiennenl  un  trop  grand  nombre  île 
tours  et  d'expressions  appartenant  à  la  prose. 

PROSATEUR,  s.  ni.  Auteur  qui  écrit  principale- 
ment en  prose. 

PROSCENIUM,  s.  m.  (Mol  latin.)  (On  pronom e 
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Prosccniome.)  t.  d'anliq.  La  partie  des  lliéâtres  des 
anciens  où  les  acteurs  vtniaieiil  jouer  la  pièce,  et  que 
nous  appelons  aujourd'hui  Avant-scène. 

PROSCRIPTEUR.  s.  m.  (lat.  proscribcre ,  pro-  ! 
scrire.)  (>eiui  cpii  proscrit. 

PROSCRIPTION,  s.  i'.  Condamnalion  à  mort  sans  i 
forme  judiciaire,  el  qui  peut  être  mise  à  exécution 
par  quelque  particulier  que  ce  soit.  ||  Par  exiens. ,  | 
Mesures  violentes  prises  contre  les  peisonnes  dans  les 
temps  de  troubles  civils.  ||  Au  lij;. ,  Abolition,  destruc- 
lion.  La  proscription  de  ce  mot  est  un  caprice  de 
l'usage. 

PROSCRIRE.  V.  a.  Condamner  à  mort  sans  forme 
judiciaire,  et  en  i)ul)liant  sinqilemeiit  par  une  alïiclie 
le  nom  de  ceux  qui  sont  condainués.  Son  plus  grand 
usa!,'e  est  en  parlant  D'histoire  romaine.  ||  Il  se  dit, 
pai'  extens. ,  en  parlant  De  certaines  mesures  viohitiies 
))rises  contre  les  personnes  dans  les  temps  de  troubles 
civils.  Il  Proscrire,  Éloigner,  chasser,  baimir.  || 
Fig.  ,  Rejeler,  abolir,  déiruire.  On  a  proscrit  cet 
usage.  Il  Proscrit,  ite.  participe.  ||  Subslanliv.  Etre 
du  nombre  des  proscrits.  ||  Il  se  dil ,  par  e.vlens. ,  de 
Ceux  qui  n'osent  retourner  dans  leur  pays,  à  cause 
de  (|ue!que  fâcheuse  alïaire.  Ce  sont  de  malheureux 
proscrits.  ||  Proscrit,  (ig.  el  au  sens  moral,  Ranui, 
écarté  de  l'usage.  Ce  mot  est  proscrit. 

PROSE,  s.  f.  (  lat. /;/vMa,  pi  ose.)  Discouis  qui  n'est 
jioinl  assujetti  à  ime  certaine  mesure,  à  nu  certain 
uoudjre  de  pieds  el  de  syllabes.  ||  Prov.  el  fig. ,  Faire 
de  la  prose  sans  le  savoir.  Réussir  \>i\r  hasard  et  sans 
dessein.  ||  Prose,  Sorie  d'iivmnes  lutines,  où  la  rime 
el  le  nondjre  des  syllabes  reiiq)lacent  la  quantité,  et 
([ue  l'on  chante  à  la  messe  immédialemenl  avant 
l'évangile,  dans  les  grandes  solennités. 

PROSliCTEUR.  s.  m.  (lat.  prosector ,  même  si- 
gnil.)  (On  prononce  fortement  l'S.)  l.  d'anal.  Celui 
(pii  prépare  ou  fail  les  disseciions  pour  un  profes- 
seur. 

PROSÉLYTE,  s.  des  2  genres.  Terme  emprunté 
du  grec,  qui  signifie  prnpremenl ,  hlranger,  nouveau 
venu  dans  un  pays;  mais  (pie  l'Écriture  et  les  écri- 
vains eccIcsiasiicpu'S  enq)loii-nl  jiour  dé^igtn'r  Une 
pcrsoniu!  qui  a  passé  du  paganisme  à  la  religion  ju- 
daï(pie.  Il  II  se  dil  d'L'iie  personne  nouvellemenl  con- 
vertie à  la  foi  catholique.  ||  Il  se  dit,  pur  cvtens. , 
Des  partisans  (pi'on  gagne  à  une  secte,  à  une  uj)i- 
uiou.  Celte  opinion  a  fait  beaucoup  de  prosélytes. 

PROSÉLYIIS.ME.  s.  m.  /ele  de  luire  des  prosé- 
lytes. Il  se  prend  ordinairement  en  iiiauvaiie  |>art. 
La  manie  du  pruseh  tisnie. 

PROSODIE,  s.  f.  {t^vre  prosâdia ,  prosodie.)  t.  de 
granmi.  Prononcialiun  régidiere  des  mois  conformé- 
ment à  l'accent  et  à  la  quantité.  Traite  de  prosodie. 
PROSODIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  aiiparlienl 
à  lu  prosodie.  ||  Langue  jn-osodi ente ,  Langue  dont  la 
pro-.odie  est  bien  marcpiée,  où  l'accent  et  la  quaulilc 
des  ssllabes  sont  bien  déterminés. 

PROSOPOl'l-.E.  s.  f  (grec  prosdpopniia ,  même  si- 
guif.)  I'"igure  de  rhétoriipie  par  hupielle  l'oraleiir  in- 
troduit dans  sou  discours  soit  une  personne  morte  , 
absente  ou  l'einle,  suit  une  chose  in:niimée,  cpi'il  fail 
parler  ou  agir. 

PROSl'ECn  S.  s.  m.  (On  prononce  l'S  finale.) 
Mol  emprunté  du  latin.  Espèce  de  prugranuue  (pii 
.Se  publie  avant  (pi'un  ouvrage  paraisse,  <•!  il;ms  le- 
i|iiel  on  donni.'  une  idée  de  cet  ou\ra:^e,  on  aiuionce 
l-  iormal  ,  le  cara(lere,  la  (|uanlile  de  xolumes,  l'I 
les  conditions  de  la  soii.scriplion ,  si  l'on  en  propose 
luie.  Il  ll'se  dil,  duus  un  sens  analogue,  en   parlant 
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D'un  élablissement.  Prospectus  d'un  nouvel  établisse- 
ment. 

PROSPÈRE,  adj.  des  2  genres.  {\aX.  prosper,  favo- 
l'able.)  Favorable  au  succès  d'im  dessein,  d'une  enli'e- 
j)rise.  Les  deslins  lui  ont  été  prospères.  ||  Heureux. 
Etre  dans  un  état  prospère. 

PROSPER i:r.  V.  n.  Être  heureux  ,  avoir  la  fortune 
favorable.  Il  y  a  longtemps  qu'il  prospère.  \\  Il  se  dit 
Des  choses,  et  signilie,  Réussir,  avoir  un  heureux 
succès.  Toutes  choses  lui  ont  prospéré.  Sou  établiste- 
ment  prospère. 

PROSPÉRITl".  s.  f.  Heureux  état,  heureuse  situa- 
tion ,  soit  des  affaires  générales,  soit  des  affaires  par- 
ticulières. ||  Au  plmiel.  Événements  heureux.  Jiien 
n'a  interrompu  le  cours  de  ses  prospérités.  \\  Fam., 
Avoir  un  visage  de  prospérité ,  Avoir  l'air  gai,  coû- 
tent ,  le  teint  frais  et  fleuri. 

PROSTATE,  s.  f.  (grec  prostates,  placé  devant.) 
t.  d'anal.  Corps  glanduleux  situé  à  la  jonction  de  la 
vessie  et  de  l'urètre,  chez  l'homme.  Prostates  injé- 
rieures  ou  Petites  prostates ,  Deux  petits  groupes  de 
follicules  mutpicux,  situés  au  devant  de  la  prostate, 
et  (pie  l'on  nonmie  autrement  Glandes  de  Cowper. 

PRO.STERNATION.  s.  f.  (  lat.  prostemere,  proster- 
ner.) Action,  étal  de  celui  qui  se  prosterne,  qui  est 
prosterné.  Peu  usité. 

PROSTERNEMENT.  s.  m.  Action  de  se  proster- 
ner. Peu  usité. 

PROSTERNER  (SE),  v.  pron.  S'abaisser  en  pos- 
ture de  suppliant ,  se  jeter  à  genoux  aux  jiicds  de 
(pielqu'un,  se  baisser  jusqu'à  terre.  Il  se  prosterna 
devant  lui.  ||  Fig.  el  fam..  Se  prosterner  devant  quel- 
qu'un. Reconnaître  sa  supériorité  en  quelque  genre 
(pie  ce  soit  ||  Prosterné,  ke.  participe. 

PROSTHÈSE.  s.  f.  (grec  prosthèsis,  addition.) 
Figure  de  gramm. ,  qui  coiisisle  dans  l'addition  d'une 
lettre  au  commencement  d'un  mot.  sans  eu  changer  le 
sens.  Il  Prostiièse,  en  t.  de  chir..  Addition  artifi- 
cielle d'une  partie  sur  le  corps  humain  ,  à  la  place 
de  celle  qui  manque.  Dans  ce  sens,  on  dit  aussi,  Pro- 
tltèse. 

PROSTITl'ER.  V.  a.  {ht.  prostituere,  prostituer.) 
Livrer  à  riiupudicité  d  aiilrui.  Il  se  dit  D'une  |iersonue 
(pii,  par  autoiilé  ou  par  |)ersiia.sion ,  oblige  ou  engage 
une  femme  ou  une  fille  à  s'abandonner  à  i'inqiudicilé. 
Il  .\vec  le  prou.  pers.  Elle  s'est proitituee  dès  son  pliu 
jeune  dge  ||  Fig..  Cet  ttomme  se  prostitue  à  la  faveur, 
à  la  fortune.  Il  se  déshonore  par  un  lâche  déxouement 
aux  volontés  d(>s  hoimnes  puissants  ou  riches.  Cet 
écrivain  se  prostitue ,  Il  écrit  non  ce  (pi'il  sait  èiro 
vrai,  mais  ce  (pii  convient  au.x  gens  dont  il  sert  les 
inléréts ,  les  passions.  ||  l'nosi  n itkr  ,  s'emploie  fig. ,  eii 
parlant  Des  choses  ([u'on  i\i\ale,  «pie  l'on  déshonore 
par  l'usage  indigne  ipi'on  eu  fail.  Un  juge  accessible 
a  la  corruption  prc.\titue  sa  dignité.  |]  Cette  femme  a 
prostitué  son  lionneiu-,  l''.lle  s  est  livrée  die  morne  à 
riiu|)udici'é.  Il  Prostitik,  ke.  participe.  Il  s  emploitt 
|)lus  ordinairement  comme  siihsl.  Lue  piostituée.  || 
i).uis  r.Vpocalvpse.  Piabvlone  la  •;raude  prott  luee  , 
Rome  païenne.  ||  l'ig. ,  C'est  un  liomme  proitilué  à  la 
faveur,  se  dit  D'un  hnimue  dévoué  aux  volonU'-s  des 
gens  puissants,  dt  s  geiis  eu  crédit.  C'at  une  plume 
prostituée,  se  dit  D'un  autour  dévoue  aux  pa»$ioas  de 
ceux  <pii  le  l'ont  éii  ire. 

PROSni  11  riON.  s.  f.  AliandonnrmnnI  à  l'impu- 
dieité.  l'.ii  le  sens,  il  ne  .se  dit  (pie  Des  Iciiinu'S  el  des 
filles  (|ui  vivent  dans  (et  élut  de  dégradalioii.  |1  Lieu 
de  finislitution  ,  Maison  de  débauche.  ||  Fig.,  La  pro- 
stitution delà  justice,  des  lois,  Le  mauvais  usage  (^u'u.t 
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juge  corrompu  fait  des  lois  et  de  la  justice,  en  les 
faisant  servir  à  ses  intérêls.  |1  Prostitution,  Dans  le 
langage  de  l'Écriture,  Abandonnemenl  à  l'idolàlrie. 

PROSTRATION,  s.  f.  (lat.  prostratus,  terrassé.) 
Il  signifie  la  mèuie  chose  que  Prosternation.  Yoyez  ce 
mot.  Il  Prostuatiox  ,  en  t.  de  uiédec. ,  Al'faiLlissement 
exlrèine,  allaitement. 

PRO.STYLE.  s.  m.  {\3,\. prosfylos,  prostyle.)  t.  d'ar- 
cliil.  Édifice  qui  n'a  de  colonnes  qu'à  sa  façade  anté- 
rieure. On  l'emploie  aussi  comme  adjectif. 

PROTAGt)MSTK.  s.  m.  (grec  prutos  agonistès, 
premier  acteur.)  t.  didacli(|ue.  Le  principal  personnage 
d'une  pièce  de  théâtre,  celui  qui  y  joue  le  premier 
rôle. 

PROTASE.  s.  f.  [^rec  protasis,mî:mc  signif.)  t.  di- 
dactique. La  partie  d'un  poëine  dramatique,  qui  con- 
tient l'e.xposilion  du  sujet  de  la  pièce. 

PROTATTQLK.  adj.  des  2  genres.  I.  didactique. 
Il  n'est  guère  usité  (pie  dans  celle  locution.  Person- 
nage protalique ,  Peisonnage  qui  ne  par.'.it  qu'au  com- 
mencement d'une  pièce  de  théâtre,  pour  en  faire 
l'exposition. 

PROTE.  s.  m.  {grec  prôtos ,  premier.)  t.  d'impr. 
Celui  qui,  sous  les  ordres  de  rim|iiimcui',  est  chargé 
de  diriger  tous  les  travaux,  de  niiiin'enir  l'ordre  dans 
l'établissement,  et  de  payer  les  ouvriers,  jj  II  se  dit 
aussi  de  Ceux  qui  lisent  et  corrigent  les  épreuves. 

PROTECTEUR,  TRICE.  s.  (iat.  prolegere ,  dé- 
fendre.) Défenseur;  celui,  celle  qui  protège  les  faibles 
et  les  affligés,  qui  les  préserve  de  mal.  //  est  le  pro- 
tecteur des  paui-res.  \\  Patron,  patronne,  celui,  celle 
qui  prend  soin  des  intérêts  d'une  personne,  qui  fa- 
vorise l'accroissement,  le  progrès  d'une  chose.  Ce 
prince  est  le  protecteur  des  lettres,  j]  Adjectiv.  Il  prend 
des  airs  protecteurs.^  Protecteur,  Titre,  dignité, 
fond  ion.  Le  roi  est  le  protecteur  de  l' J cadèmie  fran- 
çaise. Il  Parliculièreme.nt ,  Cardinal  chargé,  à  Rome, 
du  soin  des  affaires  consisloriales  de  ceriains  royaumes, 
on  des  inlérèts  de  certains  ordres  religieux.  Ce  car- 
dinal est  protecteur  des  affaires  de  France.  Par  ellipse , 
Protecteur  de  France. 

PROTECTION,  s.  f.  Action  de  proléger,  de  dé- 
fi'ndre  quelqu'un,  de  veiller  à  ce  qu'il  ne  lui  arrive 
point  de  mal.  Prendre  (pielqu'un  sous  sa  protection.  || 
Action  de  prendre  soin  de  la  foilinie,  des  intérêts  de 
qnel([n'un,  de  favoriser  laccroissemenl,  le  progrès  de 
quelque  chose.  C'est  un  homme  qui  mérite  votre  pro- 
tection. Il  Protection,  se  dit  Des  personnes  qui  en 
protègent,  qui  en  favorisent  d'autres.  Cet  homme  n'a 
aucune  protection.  ||  Protection  ,  L'enqiloi  de  prolec- 
teur à  Rome.  Le  roi  donna  la  protection  de  France  à 
tel  cardinal. 

PROTECTORAT,  s.  m.  Dignité  de  protecteur. 
C'est  le  titre  sous  letpiel  (jomwell  gouverna  l'Angle- 
terre après  la  moi't  de  Chailes  V^. 

J'ROTEE.  s.  m.  Ce  nom ,  qui  est  celui  d'im  per- 
sonnage mythologique,  sert  cpielquefois  à  désig:ier 
\'n  homme  qui  change  coiilinueliement  de  manicies, 
d'opinions ,  qui  joue  toutes  sortes  de  rôles. 

PROTÉGER.  V.  a.  {\a\.protegere,  proiéger.)  Prendre 
la  défense  de  quelqu'un,  de  (juclque  chose,  prêter 
secours  et  appui.  Protéger  les  opprimés.  ||  S'intéres- 
ser,  contribuera  la  forlune  dune  personne,  veilL-r 
an  maintien,  au  progrès  d'une  chose.  Protéger  les 
arts,  l'agriculture ,  etc.  ||  Garantir,  mettre  à  l'abri 
d'une  incommodité ,  d'un  danger.  Ces  arbres  nous 
protègent  de  leur  ombre.  ||  Protégé,  ée.  participe. 
Il  Subsl.  C'est  un  protégé. 

PROTESTANT ,  ANTE.  s.   (lat.  proies t arî ,  pro- 
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lester.)  Nom  qui  a  été  donné  d'abord  aux  luthériens, 
et  qu'on  a  étendu  depuis  aux  calvinistes  et  à  ceux  «pii 
suivent  la  religion  anglicane.  ||  Adj.  Religion  protes- 
tante. 

PROTEST ANTIS:\IE.  s. m.  La  croyance  des  Églises 
proli'slantes  dans  tous  les  points  ov'i  elle  diffère  de  la 
foi  de  l'Église  catholique. 

PROTESTATION,  s.  f.  Témoignage  public,  décla- 
ration publicpie  (|ue  l'on  fait  de  ses  dispositions,  de 
sa  volonté.  ||  Promesse,  assurance  positive.  //  lui  a 
fait  mille  protestations  d'amitié,  [j  Déclaration  en 
forme,  par  larpielleon  proteste  contre  quelque  chose. 
PR.OTKSTER.  v.  a.  Promettre  fortement,  assurer 
positivement  ,  publiquement.  Je  vous  proteste  qu'il 
ne  m'en  a  rien  dit.  ||  Protester,  verbe  neutre,  Dé- 
clarer en  forme  (|u'on  tient  pour  nul,  pour  illégal, 
etc.,  ce  qui  a  été  résolu,  ou  fait,  et  que  l'on  se  pour- 
voii'a  contre  celte  injustice.  Protester  contre  une  ré- 
solution. Il  En  t.  de  palais ,  Pro/cj/e/- c/e  violence,  Dé- 
clarer que  c'est  par  violence,  par  force,  que  l'on 
condescend  à  quelque  chose.  On  dit  de  même.  Protester 
de  nidlité  ,  protester  d'incompétence.  |j  Protester  ,  eu 
t.  de  banque  et  de  coumierce.  Faire  un  protêt.  Dans 
ce  sens,  il  est  actif.  ||  Il  se  dit,  quelquefois,  en  par- 
lant Des  personnes.  Ce  négociant  a  déjà  été  protesté 
deux  fois.  Il  Protesté,  ée.  participe. 

FROIÈT.  s.  m.  t.  de  banque  et  de  commerce.  Acte 
par  lequel,  faute  d'acceptation  on  de  payement  d'une 
Ittire  de  change  à  l'époque  déterminée,  on  déclare 
que  celui  sin"  qui  elle  est  tirée  et  son  correspondant, 
seiont  tenus  de  tous  les  préjudices  qu'on  en  recevra. 
Il  Acte  semblable  par  lequel  on  fait  constater  le  non- 
payement  de  tout  autre  effet  de  commerce. 

PR.OTHÈSE.  s.  f.  t.  de  chirnrg.  Voyez  Prosthèse. 

PPiOTOCANONIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec 
prdtos,  premier,  canon ,  régit.)  Il  se  dit  Des  livres 
sacrés  qui  étaient  reconnus  pour  tels  avant  même 
qu'on  eut  fait  des  canons.  Voyez  Deutérocanonique. 

PROTOCOLE,  s.  m.  (grec — côlon,  membre.)  l-'or- 
mulaire  pour  dresser  des  actes  publies.  ||  Chez  les 
secrétaires  d'Etat ,  chez  les  secrétaires  des  grands 
princes,  et  dans  les  administratioiis  publiques,  For- 
midaire  contenant  la  manière  dont  les  rois ,  les  grands 
princes  et  les  chefs  d'administration  traitent  dans 
leurs  lettres  ceux  à  qui  ils  éciivenl.  ||  Protocole,  en 
diplomatie,  Registre  où  l'on  inscrit  les  délibérations, 
les  actes  d'un  congrès,  d'une  diète,  etc.;  et  souvent 
Ces  délibérations  ,  ces  actes  mêmes. 

PROTONOTAIRE.  s.  m.  [s^rac  prôtos ,  premier, 
lat.  notarius,  notaire.)  Nom  donné  à  des  officiers  de 
la  cour  de  Rome ,  qui  ont  un  degré  de  prééminence 
sur  tous  les  notaires  de  la  même  cour,  et  qui  reçoi- 
vent les  actes  des  consistoires  publics,  et  les  expé- 
dient en  forme. 

l'ROTOSYNCELLE.  s.  m.  (grec  —srgcélcuéin , 
ordoimer  en.semble.)  Vicaire  d'un  patriarche  on  d'un 
évê(|ue  de  l'Église  grecque. 

PROTOTYPE,  s.  m.  (grec  — typos ,  modèle.)  Ori- 
ginal, modèle,  premier  type,  j)remier  exemplaire. 
Il  se  dit  proprement  Des  choses  qui  se  moulent  ou 
qui  se  gravent.  ||  Fig.  et  par  plaisanterie.  Cet  homme 
est  un  prototype  de  sagesse. 

PROTOXYDE.  .s.  m.  (grec  —oxys,  aigu.)  t.  de 
chimie.  L'oxyde  le  moins  oxydé  de  tous  ceux  que  peut 
former  une  substance  quelconipie  en  se  combinant 
avec  l'oxygène. 

PROTUJiÉR.ANCE.  s.  f.  (lat.  protuberare,  avan- 
cer.) t.  d'anal.  Avance,  éminence,  saillie. 

PROTUTEUR,  s.  m.  {\a.^.  protutor,  même  signif.) 
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Cîelni  qui  est  nomnn*  pour  gérer  les  affaires  d'un 
mineur  domicilié  en  France  et  ayant  des  l)icns  dans 
les  colonies;  et  Celui  qni,  sans  avoir  été  nommé 
tuteur,  est  néanmoins  fondé  à  gérer  et  administrer 
les  afi'aires  d'un  mineur. 

PROU.  adv.  (lat.  prol/è , .hvAUCO»[>.)  Assez,  beau- 
coup. Il  est  vieux,  et  ne  s'emploie  (pie  dans  ces  locu- 
tions familières  :  Peu  ou  prou.  Ni  peu  ni  pion. 

PROUE,  s.  f.  (lat.  prora ,  proue.)  La  partie  de 
l'avant  d'un  navire. 

PROUESSK.  s.  f.  {ht.  pro/>us ,  preux.)  Action  de 
preux,  acte  de  valeur.  En  ce  sens,  il  est  vieux,  et 
ne  se  dit  (pie  par  plaisanterie.  ||  Fig.  et  par  plaisan- 
terie, Certains  excès,  surtout  excès  de  dél);uiche. 
Ji  a  fait  de  i^raixU's  prouesses.  ||  Ironi([.  ,  T'oilà  une 
belle  prouesse,  se  dit  en  parlant  De  quehpie  action 
ridicule,  ou  blâmable. 

PROUVER,  v.  a.  (  lat.  prohare  ,  prouver.)  Établir 
la  vérité  de  (pielcpie  chose  par  un  l'aisounement  con- 
vaincant, ou  par  U!i  témoif^na^e  incontestable,  ou  par 
des  pièces  justificatives.  Prouver  un  fait.  ||  Pnorv.v'i  , 
par  extension,  Montrer,  niarcpier,  donner  lieu  de 
connaître.  Celte  réponse  prouve  beaucoup  de  présence 
d'esprit.  ||  Prouvé,  ke.  participe. 

PROVÉDITEI  R.  s.  m.  Nom  que  les  Vénitiens 
donnaient  à  certains  officiers  publics  qui  avaient  le 
cominandenient  d'une  flotte,  ou  d'une  province,  ou 
d'une  place  de  guerre,  ou  qui  étaient  cliargés  de  (piel- 
qiie   inspection  particulière. 

PROVENAXCE.  s.  f.  {\i\\.  provenire ,  provenir.) 
t.  de  commerce  et  de  douanes.  Il  se  dit  de  Tout  ce 
(pii  provient  d'un  pays,  de  tout  ce  ipii  est  traiispoilé 
d'un  pays  dans  un  autre  ;  et  il  s'emploie  surtout  au 
pliirii^l. 

PROVEXANT,  ANTE.  adj    Qui  provient. 
PROVENDE.   s.  f.  Piovi>ion  de  viMcs.    Fam.  et 
peu  usité.  Il  En  économie  rurale.   Mélange  de  pois, 
d'avoine,  de  vesce,  etc.,  qu'on  donne  aux  brebis  et 
aux  montons. 

PROVENIR,  v.  n.  Procéder,  venir,  dériver,  résul- 
ter. Cette  maladie  provenait  d'un  amas  d'humeurs. 
Les  biens  qui  proviennent  de  la  succession.  ||  Provenu, 
UK.  participe. 

PROVERRE,  s.  m.  (lat.  proverbium ,  proverbe.) 
Espèce  de  sentence,  de  inaxiine  expriméi;  en  ])eu  de 
nuits,  et  deveiUK!  ctmimiiue  et  vulgaire.  Cela  a  fait 
proverbe  dans  l'instant.  Cela  a  passé  en  proverbe.  || 
Proverbes  de  Salomon ,  Les  sentences,  les  paraboles 
de  Salomon,  contenues  dans  le  livre  (pii  porte  le  litre 
de  Proverbes.  ||  l'ROVERnK,  Espèce  de  petite  comciiic 
(pii  se  joue  en  société,  et  (pii  reul'eriue  le  sens  d'un 
pioverbe  (pi'on  donne   à  devin. t. 

PROVEKI'.IAL,  ALI'.,  adj.  Qui  tient  du  proverl)i\ 
PROVERRIALEMENT.  adv.  D'une  manière  pro- 
verbiale. 

PR(  )VIDENCE.  s.  f.  (  lat.  providenlia,  pro\  idencc.) 
La  suprême  sagesse  par  laipic^lle  Dieu  conduit  toutes 
choses.  C'est  un  coup  île  la  Providence.  |1  Fig.  et 
faut.,  Etre  la  providence  de  niiebnt'un ,  Contribuer 
l)eaucoup  à  sa  fortune  ou  à  son  bonheur,  songer  pour 
lui  à  tout  ce  (jui  peut  lui  être  utile  ou  agréable.  Cet 
auteur  est  la  proviilence  îles  libraires. 
'  PRovinKNTiKr. ,  i.E.  adj.  De  In  l'rovidence. 
PROVIGNEMENI".  s.  m.  (lat.  pro ,  au  lieu  de, 
vinea,  vigne.)  t.  d'agricull.  Action  dt;  provigner. 

PROVI(;\Ell.  V.  a.  t.  d'agrieiilt.  Coucher  en  terre 

le.s  jeunes  pousses  d'un  cep  de  vigne,  après  y  avoir 

t'ait   une   entaille,   afin   (pi'elles   prennent    racine,   el 

(pi'il  s'en  forme  d'autres  ceps.  ||  Il  se  dit,  par  e.\tens., 
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en   parlant  De  plusieurs  autres  genres  de  plantes.  || 
Neutre,  Multiplier.  ||  Provic.né,  ée.  participe. 

PROVIN.  s.  m.  t.  dagricult.  Rejeton  d'un  cep   de 
vigne  provigné. 

PROVINCE,  s.  f.  {]n\.  provincia ,  province.)  Eten- 
due de  i)ays  qui  fait  partie  d'un  État ,  et  qui  com- 
pri'ud  ])lusieurs  villes ,  bourgs,  villages,  etc. ,  pour 
l'ordinaire  sous  un  même  gouvernement.  ||  11  se  dit, 
par  exiens. ,  Des  liabilants  mêmes  d'une  province. 
Cette  province  était  surcliar^fée  d'impôts.  |1  Les  Provin- 
ces-Unies ,  Les  sept,  pro viiice-s  qui  composaient  la 
républi(pie  de  Hollande.  ||  Province,  en  parlant  De 
la  France,  se  dit ,  au  singulier,  Des  provinces ,  des 
départements  en  général  on  dans  un  sens  indéter- 
miné, et  pres(]ue  toujours  par  opposition  à  La  capi- 
tale ou  à  La  cour.  Homme  de  province.  Il  n'aime 
pas  la  rie  de  province.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  habitants 
des  provinces  eu  général.  Toute  la  province  en  parle. 
Il  //  a  encore  un  air  de  province ,  se  dit  D'un  homme 
venu  depuis  peu  de  sa  province,  et  qui  n'a  pas  en- 
core pris  les  manières  des  liabitants  de  la  capitale. 
On  dit  dans  le  même  sens:  Accent  de  province.  Cela 
sent  la  province.  |1  Dans  l'ancienne  circonscription 
ecclésiastique  de  la  France,  Province  ecclésiastique , 
L'étendue  de  la  juridiction  d'une  métropole.  En  ce 
sens,  on  disait  plus  ordinairement ,  Province,  ahsol. 
La  province  de  Lyon.  \\  Provi:«ce,  parmi  les  religieux, 
Certain  nombre  de  monastères  soumis  à  la  direction 
d'un  mè;ue  supérieur,  appelé  Provincial.  ||  Province, 
en  t.  d'lii>,t.  romaine.  Pays  conquis  hors  de  l'Italie, 
assujelii  aux  lois  romaines  et  administré  par  un  gou- 
verneur romain. 

P^lO^  INCIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  à  une  pro- 
vince, qui  concerne  une  province.  Assemblée  provin- 
ciale. Il  !l  se  dit  souvent  De  l'air,  i\c&  manières,  du 
langage,  etc.,  des  piTsonncs  de  province,  par  opj)os'- 
tion  À  l'air,  aux  manières,  etc.,  des  habitants  de  la 
capitale.  Manières  provinciales ,  accent  j>roviiicial.  || 
Subst. ,  en  ])arlaul  Des  personnes;  il  se  dit  presque 
toujours  par  une  espèce  de  dénigrement,  par  mocpierie. 
C'est  un  provincial.  ||  Provincial  ,  ])armi  les  reli- 
gieux ,  Le  supérieur  général 'qui  a  inspection  sur 
tontes  les  maisons  d'une  province  de  sou  ordre. 

PROVINCIALAT.  s.  m.  Dignité  de  iirovineial  d'un 
ordre  religieux.  |]  Le  temps  durant  lequel  un  religieii.x 
a  été  re\ètu  de  celle  dignité. 

PROVLSI'T'R.  s.  m.  (lat.  providcre ,  pourvoir.) 
Chef  d'un  collège  roya\.  Proviseur  du  collège  de  Louii 
le  Crand ,  etc. 

PROVISION,  s.  f.  Amas  de  choses  nécessaires  ou 
utiles,  soit  pour  la  subsistance  d'une  maison,  d'une 
ville,  d'une  |)roviuce  ,  soit  pour  la  défense  d'une 
place  de  guerre.  Par  extciis. ,  Faire  provision  de  livre  f. 
Il  Faire  ses  provisions ,  .Se  jwurvoir  des  choses  né- 
cessaires. Il  Provisions  de  carême ,  Le  beurre,  l'huile, 
le  ])oissoii  salé,  les  légumes,  les  fruits  secs,  et  loiil 
ce  (pie  les  catholiques  mangent  ordinairement  pen- 
dant le  carême.  ||  En  I.  de  coiiim.  et  de  baïupie,  Pro- 
vision de  lettre  de  c/iam^e ,  La  somme  (pii ,  dans  les 
mains  de  celui  sur  lequel  une  lettre  de  change  est 
tirée,  doit  servir  au  pavement  de  cet  cfl'et.  ||  Provi- 
sion, fig.  en  parlant  Des  choses  murales,  Nond»|-c, 
quantité,  dose.  //  faut  avoir  une  grande  provision 
de  patience.  ||  Provision,  en  t.  de  palais,  Ce  qui  est 
adjugé  pré.dablemeiit  à  une  partie,  eu  altendani  la 
jugement  définitif,  et  sans  préjudice  des  droit*  réri- 
pnxpies  au  principal.  ||  Provision,  en  matière  ecclé- 
siasticpie.  Droit  de  pourvoir  ,i  un  béiiéfice.  ||  Provi- 
sions, au  pluriel ,  Les  lettres  par  lesquelles  un  bénéliie 
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ou  un  office  est  conféré  à  quelqu'un.  Il  n'avait  pas 
encore  SCS  provisions.  Faire  enregistrer  ses  provisions. 
Dans  la  même  acception ,  l'un  dil ,  Des  lettres  de  provi- 
sion, au  siiif;ulier.j|  Il  s'emploie  aussi  ausing.,  en  par- 
lant Des  bénéfices,  cl  siguilie,  L'acte  du  supérieur 
qui  a  donné  le  titre.  La  provision  est  nulle  et  vi- 
cieuse. Il  Par  provision,  loc.  adv.  Provisoirement ,  en 
alleudant  et  préalablcuient.  ||  Il  s'emi)loiedaus  le  lan- 
gage familier  et  par  plaisaulerie.  Comme  nous  ne  dî- 
nerons qu'à  six  heures ,  je  vais  par  provision  déjeuner 
un  peu. 

PROVISIONNEL,  ELLE.  adj.  Qui  se  fait  par  pro- 
vision, en  atleudanl  ce  qui  sera  réglé  définitivement. 

PROVISIONNELLEMENT.  adv.  Par  pro\ision. 

PROVISOIRE,  adj.  des  -i  geures.  t.  de  procéd.  Il  se 
dil  D'un  jugement  rendu  j)ar  provision.  Jii<^ement  pro- 
visoire. Il  Mainlevée  provisoire,  IMaiulevée  qui  a  été 
ordounée  en  jugement  par  provision.  ||  Matière  pro- 
visoire. Ce  qui  requiert  célérité.  On  dil  dans  un  sens 
analogue,  Demande  provisoire.  ||  Exécution  provisoire , 
Celle  qui  a  lieu  nonobstant  l'appel  du  jugement.  |1 
Provisoire,  dans  le  langage  ordinaire,  siguifie,  Qui 
se  fait  en  attendant  wuq  auire  chose,  piéaiablemenl  à 
une  autre  chose.  Nous  avons  fait  un  arrangement  pro- 
visoire. Il  II  s'emploie  substantiv.  dans  ses  deux  ac- 
ceptions. 

PROVISOIREMENT,  adv.  Rir  provision.  Il  est 
particulièrement  d'usage  en  t.  de  palais.  I|  Dans  le  lan- 
gage fam. ,  En  attendaut.  On  arrange  mon  apparte- 
ment, et  provisoirement  je  loge  dans  ce  cabinet. 

PROVISORAT.  s.  m.  Dignité,  qualité  de  proviseur. 
11  La  dmée  des  fonctions  d'un  proviseur. 

PROVISORERIE.  s.  f.  Office,  emploi  de  proviseur. 
En  parlant  Des  proviseurs  actuels,  on  dit,  Provi- 
sorat. 

PROVOCATEUR,  TRtCE.  suhsi.  (lai.  provo- 
care,  provoquer.)  Qui  provoque.  C'est  lui  qui  a  été 
le  provocateur.  S'emploie  quelquefois  adject. ,  Agent 
provocateur. 

PROVOCATION,  s.  f.  Action  de  provoquer. 

PROVOQUER.  V.  a.  Inciter,  evcitcr.  On  l'avait 
provoqué  à  se  battre.  ||  Provoquer  le  sommeil ,  Faciliter 
le  sommeil,  faire  dormir;  et,  Provoquer  le  vomisse- 
ment, E^citer  à  vomir.  ||  Provoqué,  ée.  pailicipe. 

PROXÉNÈTE,  s.  m.  (grec  proxénètes ,  coiutier.) 
Courtier,  celui  qui  négocie  un  marché.  Il  ne  s'emploie 
guère  aujourd'hui  qu'en  mauvaise  part,  et  s'applique 
Aux  entremetteurs  de  marchés  honteux  entre  les 
deux  sexes.  Il  n'est  point  usité  dans  le  langage  com- 
mercial. 

PROXIMITÉ,  s.  f.  {Hl.proximitas,  voisinage.)  Voi- 
sinage d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre.  Avoir  une 
chose  à  proximité.  \\  Proximité,  La  parenté  qui  est 
entre  deux  personnes.  Il  y  a  proximité  de  sang  entre 
eux. 

PRUDE,  adj.  des  i  genres.  {]a\. prudens,  sage.)  Qui 
effecte  un  air  de  sagesse  ,  une  circonspection  excessive 
dans  tout  ce  qui  touche  à  la  pudeur  et  à  la  bienséance. 
Dans  un  sens  analogue,  Air,  mine  prude.  Il  se  dit  or- 
dinairement Des  femmes.  ||  Il  est  subst.;  mais  aloi's  on 
ne  le  dil  jamais  que  Des  femmes.  C'est  une  prude. 

PRUDEMMENT,  adv.  Avec  prudence. 

PRUDENCE,  s.  f.  Vertu  qui  fail  apercevoir  et 
éviter  les  dangers  et  les  fautes,  qui  fail  connaître  ot 

iiratiquer  ce  qui  est  convenable  dans  la  conduile  de 
a  vie.  Une  prudence  consommée.  Je  m'en  remets  à 
Tolre  prudence.  \\  Dans  le  style  de  l'Écriture  sainte. 
Prudence  mondaine,  de  la  chair,  du  siècle ,  L'habi- 
leté dans  la  conduite, -lorsqu'elle  ne  regaide  que  le» 
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choses  du  monde,  et  qu'elle  n'a  point  de  rapport  à 
celles  du  ciel;  par  opposition  à  Prudence  chrétienne , 
Celle  qui  nous  apprend  à  discerner  ce  qui  conduit  à 
Dieu  de  ce  qui  en  éluigne,  el  nous  fait  préférer  l'un  à 
l'autre.  ||  Prov. ,  Avoir  la  prudence  du  serpent ,  Être 
fort"  prudent. 

PRUDENT,  ENTE.  adj.  Qui  a  de  la  prudence,  qui 
est  doué  de  prudence.  ||  Il  se  dil  De  la  conduite  dans 
les  affaires  du  monde,  et  des  choses  qui  y  ont  rapport. 
Il  fit  une  retraite  Jort  prudente. 

PRlîDERIE.  s.  f.  Affectation  de  paraître  sage,  cir- 
conspection excessive  sur  des  choses  frivoles  qui  sem- 
blent regarder  la  pudeur  et  la  bienséance.  Il  ne  se  dit 
qu'en  pailanl  Des  fenmies. 

PRUD'HOMIE.  s.  f.  (lat.  —homo,  homme.)  Pro- 
bité, sagesse  dans  la  conduite.  Vieux. 

PKUD  HOMME,  s.  m.  Vieux  mot  qui  signifiait 
autrefois,  Un  homme  sage,  un  homme  d'honneur  et 
de  probité.  On  ne  s'en  sei'l  plus  que  pour  désigner  Un 
homme  expert  et  versé  dans  la  connaissance  de  cer- 
taines choses.  Il  II  se  dil  particulièrement,  dans  les 
porls  et  les  villes  de  la  Méditerranée,  de  Pécheurs  élus 
par  les  gens  de  leur  profession ,  pour  connaître  des 
coutraveuiions  et  des  contestations  relatives  à  la  pèche 
maritime. 

PRLNE.  s.  f.  {\?tX.  prumtm ,  prune.)  Fruit  à  noyau 
doni  la  chair  est  couverte  d'une  peau  lisse  et  fleurie, 
et  dont  il  y  a  diverses  espèces.  Prune  de  damas,  de 
reine-  Claude,  de  Monsieur,  de  mirabelle.  ||  Pour  des 
PRUNES,  loc.  adv.  et  prov.  Pour  peu  de  chose,  pour 
rien.  On  ne  l'emploie  guère  qu'avec  la  négative  ou 
dans  une  interrogaiion  qui  vaut  une  négative.  Ils  ne 
sont  pas  la  pour  des  prunes.  Locut.  popul. 

PRUNEAU,  s.  m.  Prune  séchée  au  four  ou  au 
soleil. 

PRUNELAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  pruniers. 
*Prunelée.  s.  f.  Confiture  gro.ssière  de  prunes. 

PRUNELLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  prune  sauvage, 
dont  le  suc  desséché  entre  dans  quekpus  préparaiio!is 
pharmaceutiques.  ||  Fig.  et  fam.,  Du  jus  de  prunelle , 
Un  vin  fort  mauvais  et  fort  âpre. 

PPiUNELLE.  s.  f.  L'ouverture  qui  paraît  noire  dans 
le  milieu  de  l'œil,  et  par  laquelle  les  rayons  passei:t 
pour  peindre  les  objets  sur  la  réiine.  ||  Prov.,  Jouer  de 
la  prunelle.  Jeter  des  cvillades,  faire  quelques  signes 
des  yeux.  Il  se  dil  ordinairement  en  parlant  Des  signes 
qu'un  homme  et  une  fenmie  se  font  l'un  à  l'autre, 
quand  ils  sont  d'intelligence.  ||  Prov.,  Cons-crver  quel- 
que cliose  comme  la  prunelle  de  ses  yeux,  La  conserver 
soigneusement ,  précieusement. 

PRUNELLE,  s.  f.  Espèce  d'étoffe  de  laine. 

PRUNELLIER,  s.  m.  Prunier  sauvage,  arbrisseau 
épineux  (pii  porte  les  prunelles. 

PRUNIER,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  prunes. 

PRURIGINEUX,  EUSE.  adj.   (lat.  prurigo,  dé- 
mangeaison.) t.  de  médec.  Qui  cause  de  la  déman- 
geaison. 
"Prurigo,  s.  m.  Démangeaison. 

PPiURir.  s.  m.  t.  de  médec.  Démangeaison  vive.  || 
Particulièrement,  Démangeaison  ou  chatouillement 
agréable. 

*Prussiate.  s.  m.  Nom  générique  des  sels  formés  par 
la  conibiiiaison  de  l'acide  prussique  avec  les  différentes 
bases. 

PRUSSIQUE.  adj.  m.  t.  de  chimie.  Il  se  dil  D'un 
acide  qu'on  obtient  de  différentes  substances  animait  s 
ou  végétales,  et  qui,  combiné  avec  le  fer,  donne  le 
bleu  de  Prusse. 

PRYTANE.  s.  m.  (lat.  prytauès,  même  signif.)  t. 
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d'anliq.  grecque.  Nom  qu'on  donnait  à  l'un  des  ])re- 
miers  magistrats,  dans  certaines  républiques.  À  Ailiè- 
nes,  ce  nom  était  commun  aux  cinquante  sénateurs  de 
la  triljii  qui  avait  à  son  tour  la  préséance  dans  le 
sénat. 

l'PiYTANFE.  s.  m.  t.  d'antiq.  grecque.  F.diftce  des- 
tiné à  riiahilation  des  prytanes,  et  à  d'auties  usages 
civils  et  leligicux. 

l'SALLIlTTE.  s.  f.  {grec  psalléin ,  chanter.)  Lieu 
où  l'on  élève  et  exerce  des  enfants  de  chœur. 

PSALMISTF..  s.  m.  (grec  psa/mos,  psaume.)  Nom 
donné  parliculièremenl  et  par  excellence  à  David, 
comme  auteur  des  psaumes. 

PSALMODIE,  s.  f.  (grec  — oWe,  chant.)  Manière 
de  chanter  ou  de  réciter,  à  l'église,  les  psaumes  el  le 
reste  de  l'office.  Voyez  Psalmodier.  ||  Fig. ,  Manièie 
monotone  de  déclamer,  de  débiter  des  vers  ou  de  la 
prose. 

PSALMODIER,  v.  n.  Réciter  des  psaumes,  dans 
l'église,  sans  inflexion  de  voix,  et  toujours  sur  une 
même  note.  ||  Fig. ,  Déclamer  des  vers  ou  de  la  pro^e 
d'une  manière  monotone. 

PSAL'I'ÉRIOX.  s.  m.  (grec  psallùrion ,  même  si- 
gnif.)  Sorle  d'insirinneni  de  musKjue  à  ])hisieurs  cordes 
de  fil  de  fer  on  de  laiton,  que  l'on  louche  avec  nue 
petite  verge  de  fer  ou  avec  un  petit  bàlon  recourbé. 

PSAL'iME.  s.  m.  [grec psalmos ,  j)saume.)  Il  se  dit 
Des  canli(|ucs  sacrés  composés  par  David,  ou  qui  lui 
son!  communément  atlribués.  Psaumes  graduels  :  \<t\  ez 
Graduel.  ||  Les  Psaumes  tie  la  pénitence,  ou  Les 
Psaumes pénltenùaux ,  et  vulgairenienl,  Les  sept  Psau- 
mes,  Sept  psaumes  (pic  l'Flglise  a  choisis  pour  servir 
de  prière  à  ceux  qui  demandent  pardon  à  Dieu  de  leurs 
péchés. 

PSAUTIER,  s.  m.  (grec  psallèrion ,  même  signif.) 
Recueil  des  psamues  composés  par  David,  ou  qui  lui 
sont  communémeni  attribués. 

PSEUDO.  Mot  tiré  du  grec  qui  s'unit  à  certains 
noms  pour  rn;n(|uer  que  la  (puiliié  qu'ils  exprimeni  est 
fausse,  ou  qu'elle  ne  convient  pas  exactement  à  la 
chose  ou  à  la  personne.  Pseudo-propitète. 

PSEUDON  YMI'^  adj.  des  2  genres,  (grec  pseudès , 
faux,  oiinma  ,  nom.)  Il  se  dit  Des  aulcins  (|ui  publient 
des  livres,  des  écrits  sous  un  nom  supposé.  ||  11  se  dit 
Des  ouvrages  mêmes.  Ouvrage  pseudonyme. 

PSOKA  ou  l'SORE.  s.  m.  t.  de  médec.  cmpnfnté 
du  grec,  synonyme  de  Gale. 

PSORIQl.I"'..  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec.  Qui  est 
de  la  nalin'ir  de  la  gale.  ||  Il  se  dit  Des  remèdes  qu'on 
emploie  contre  la  gale. 

PSYCllIi.  s.  f.  Grand  nn'roir  mobile  que  l'on  peut 
incliner  à  volonté,  au  mojen  de  deux  axes  qui  l'alla- 
chent  par  le  milieu  aux  deux  moutanis  d'un  châssis. 

PSYCHOLOGIE,  s.  f.  (grvc  psyché,  àme,  logos, 
traité.)  (Dans  ce  mot  el  les  deux  suivants,  GH  se  pi'o- 
noncc  K.)  Pailie  de  la  |)hi1osopliie  cpii  traite  de  l'àme, 
de  ses  facultés  el  de  ses  opérations. 

PSYGUOLOGIQl  E.  adj.  des  ■?.  genres.  Qui  appar- 
tient, rpii  n  rapport  à  la  psychologie. 

PSVtilOi.OtWSlEou  PSYCHOLOGUE. s. m.  Celui 
«|ui  s'occupe  de  psychologie,  ou  qui  en  traite. 

PSYLI.E.  s.  n\.  (  grec psylleus  ,  même  signif.)  Char- 
latan qui  apprivoise  des  serpents,  ipii  joue  avec  <\es 
serpents.  Il  n'est  guère  eni|)lr)yé  qu'en  parlant  Des  an- 
ciens, et  diuis  les  Kelaliiius  de  voyages. 

PTYALISMF.  s.  m.  (grec /-() (•///,  cracher.)  t.  de 
médec.  (Irachemeut  fré(pn'nt  el  pres(pie  conlinuel. 

PU.\Mi\lENr.  adv.  (Iul./'«^t7r,  puer.)  Avec  puan- 
teur. Peu  u.silé. 
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PUANT,  PUANTE,  adj.  Qui  sent  mauvais.  ]|En  t. 
de  chasse,  Bétes puantes ,  (."erlaines  hèles,  comme  les 
renards,  les  blaireaux,  etc.  ||  Fam.  et  fig.,  Mensonge 
puant.  Mensonge  grossier  et  impudent;  et.  Puant 
menteur,  (Àlui  qui  fail  des  mensonges  de  cette  espèce. 
Il  Puant,  est  qnehiuefois  subst.  C'est  un  puant.  Dans 
cet  emploi ,  il  est  poiuilaire. 

PUANTEUR,  s.  f.  Mauvaise  odeur. 

PUBERE,  adj.  et  s.  des  2  genres,  (lat.  puhcr,  même 
signif.)  t.  de  physiologie.  Qui  a  al  teint  l'âge  de  pu- 
berté. Il  II  signifie,  en  jurispr.,  Qui  a  atteint  l'âge  où 
la  loi  permet  qu'on  se  marie. 

PLBERIË.  s.  f.  L'état  des  garçons  et  des  fdies  qui 
sont  nubiles.  L'âge  de  puberté.  ||  Âge  de  puberté ,  L'âge 
auquel  la  loi  permet  qu'on  se  marie. 
*Plbescexce.  s.  f.  Le  velu  de  tout  végétal. 

PURESCENT,  E^TE.  adj.  t.  de  bolan.  Qui  est 
garni  de  poils  fins,  courts  et  mous,  plus  ou  moins 
rapprochés,  mais  distincts. 

PUBIEN,  ENNE.  adj.  t.  d'anat.  Qui  appartient  ou 
qui  a  rapport  au  pubis. 

PUBIS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  t.  d'anat.  Os  situé 
à  la  partie  antérieme  et  supérieure  du  bassin.  On  dit 
aussi  adjectivement.  L'os  pubis.  |l  Punis,  L'espèce  d'é- 
minence  qui  termine  le  bas-veuire,  et  qui  se  garnit 
de  poil  à  l'époque  de  la  puberté. 

PU1;LIC,  IQUE.  adj.  (lat.  publicus ,  public.)  Qui 
appartient  à  tout  un  peuj)Ie,  qui  concerne  tout  mi 
peuple.  Le  service  public.  L'opinion  publique  s'est  dé- 
clarée en  sa  faveur.  Soulager  la  misère  publique. 
Exercer  des  fonctions  publicjues.  ||  Personnes  publi- 
ques,  Les  personnes  qui  sont  revêtues  de  lautorilé 
publique,  (|ui  exercenl  quelque  emploi,  quelque  ma- 
gistralure.  ||  Fie  publique ,  Les  actions  d'un  homme 
revêtu  de  quelque  dignité,  ou  chaigé  de  quelque  em- 
ploi, en  tant  qu'elles  ont  rapport  à  cette  digiiilé,  à  cet 
enq)loi  ;  par  opposiiion  à  Fie  privée,  ^ùlinistcre  pu- 
blic,  Magisiralure  établie  près  de  cliaque  tribunal, 
pour  y  veiller  aux  intérêts  publics,  eî  y  requérir  l'exé- 
cution el  l'application  des  lois.  ||  La  partie  publique , 
Le  magistrat  qui ,  dans  les  causes  civiles  on  criminelles, 
poite  la  parole  au  nom  de  la  société.  ||  Officier  pu- 
blic,  fonctionnaire  public ,  Celui  qui  exerce  quelque 
charge  ou  fonciion  publique.  ||  Charges  publiques ,  Les 
inqiosilions  (|ue  tout  le  monde  est  obligé  de  payer 
pour  subvenir  aux  dépenses  el  aux  besoins  de  l'État. 
Il  Droit  public ,  Science  qui  fait  connaître  la  constitu- 
tion des  États,  leurs  droits,  leurs  intérêts,  etc.  ||  Pr- 
ULic,  Comnuin,  à  l'usage  de  tous.  La  voie  publique. 
Les  tribunes  publiques.  ||  Édifices  publics ,  F'difices  em- 
ployés aux  dilïérenis  services  publics.  ||  Femmes ,  filles 
publiques.  Les  piostituées.  ||  I'iulic,  Qui  est  mani- 
feste, qui  est  connu  de  tout  le  monde,  qui  e.st  réjiandu 
parmi  le  peuple.  Rendre  une  chose  publique.  Cela  rsl 
de  notoriété  publique.  \\  Particulièrement,  Ce  qui  a  lieu 
en  présence  de  tout  le  monde.  Séance  publique.  Cours 
public.  \\  I'ldlic,  s'emploie  substanliv.,  el  se  dit  Du 
peuple  en  général.  Travailler  pour  le  public.  Que  dit- 
on  dans  Ir  public  ?  A:is  au  public.  |]  Parliculièiemcnl , 
Nond)re  pins  ou  moins  considérable  de  personnes, 
réunies  pour  assister  à  \m  spectacle,  pour  voir  une 
exposition  d'objets  d'arts,  elc.  Le  public  a  mal  ac- 
cueilli cette  tragédie.  |1  Y.n  public.  Ioc.  adv.  Eu  pré- 
sence de  tout  le  monde,  à  la  vue  de  tout  lo  moude. 
Paraître  en  public. 

PUliLICAIN.  s.  m.  (lat.  piiblicanus ,  publicain.) 
Parmi  les  Romains,  on  appelait  ainsi  Les  fermiers  des 
deniers  publics.  L'ordre  des  publicains.  Les  gens  de 
cette  profession  étaicul  odieux  parmi  les  Juifs;  c'est 
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di(]ttes.  Un  amour  pudique.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  la  poésie  et  dans  le  st\le  soutenu. 

PUDIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  pudique. 

PUER.  V.  n.  (laf.  putcre ,  puer.)  (Ce  verbe  n'est 
usilé  (ju'à  riunnilii',au  préseni,  à  riniparfait.  au  lulur 
de  l'indiealif  et  au  conditionnel  présent.  Je  pue ,  tu 
pues,  il  pue  ;  nous  puons,  tous  puez,  ils  puent.  Je 
I  puais.  Je  inierai.  Je  puerais.)  Sentir  mauvais.  ||  Prov. 
et  fig.  ,  Il  pue  comme  un  rat  mort,  comme  un  bouc , 
comme  la  peste ,  se  dit  D'un  homme  qui  st-nt  fort  mau- 
vais. Il  Prov.  et  pop.,  Paroles  ne  puent  point,  ou  au 
singulier,  Parole  ne  pue  point,  se  dit,  par  manière 
d'excuse,  Quand  on  se  trouve  obligé  de  nommer  quel- 
que chose  de  puant  ou  de  sale.  {{  Fig.  et  pop.,  Cela  lui 
pue  au  nez.  Il  en  est  rebuté,  dégoûté.  {|  Puer,  s'em- 
jiloie  acliv.  Cet  homme  pue  le  vin.  ||  Cela  pue  le  musc , 
l'amhre ,  la  cii-ette,  se  dit  D'tnie  chose  qui  a  une  odem- 
de  musc,  d'ambre  ou  de  civelle,  e.\cessive  et  incom- 
mode. _ 

PUÉRIL,  ILE.  adj.  (lat.  puerilis,  puéril.)  Qui  aji- 
partient  à  l'enfance.  {|  La  Cifilite  puérile.  Titre  d'un 
vieux  livre  fait  pour  apprendre  la  civilité  aux  enfants. 
Il  PcÉRri. ,  se  dit,  par  extens..  De  ce  qui  est  frivole, 
et  qui  tient  de  l'enfance,  .soit  dans  le  raisonnement, 
soit  dans  les  actions.  Raisonnement  puéril.  Frayeur 


pourquoi  l'Évangile  dit.  Il  faut  le  traiter  comme  un 
fraien  et  comme  un  pulUcain.  ||  Il  est  quelquefois  ap- 
pliqué, chez  It-s  modernes,  Aux  traitants,  aux  finan- 
ciers, à  ceux  qui  se  chargent  de  pirn-voii-  les  revenus 
publics;  et  alors  on  le  prend  toujouis  eu  mauvaise 
pari. 

PUBLICATION,  s.  f.  (lat.  puUicare ,  publier.) 
Action  par  laquelle  on  lend  une  chose  publique  et 
noliiire.  La  publication  des  bans  d'un  mariage.  ||  La 
nublication  d'un  litre.  L'action  de  le  mettre  eu  vente, 
de  le  faire  paraître.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  La 
publication  d'un  Journal. 

PUTiLICISTE.  s.  m.  (;elui  qui  écrit  sur  le  droit 
public,  celui  qui  a  fait  de  profondes  études  sur  celle 
science. 

PUBLIQTÉ.  s.  f.  Notoriété  publique,  j]  Plus  ordi- 
nairement. Qualité  de  ce  qui  est  rendu  public.  Il  a 
donné  toute  la  publicité  possible  à  ses  réclamations. 

Pl'RLIER.  v.  a.  Rendre  public  et  notoire.  Publier 
une  loi,  un  édit.  j]  Publier  un  litre,  un  journal ,  Le 
mettre  en  vente ,  le  faire  paraître.  ||  Fani. ,  Publier  quel- 
que chose  sur  les  toits ,  Le  divulguer  avec  éclat,  [j  Pu- 
blié, ÉE.  participe. 

PUBLIQUEMENT,  adv.  En  ptiblic,  devant  tout  le 
monde.  Profes.ser  publiquement  une  doctrine. 

PUCE.  s.  f.  (lat.  pulex,  puce.)  Petit  insecte  sans  puérile. 
ailes,  qui  a  six  pattes,  qui  saute,  qui  se  notnrit  du  1  PUÉRILEMENT,  adv.  D'une  manière  puérile, 
sang  de  l'homme  et  de  divers  anÎHiaux.  £e  j(7M/ ^'««t;  PUÉRILITÉ,  s.  f.  Ce  qui  lient  de  l'enfant,  soit 
puce.  Il  Prov.  et  fig.,  Avoir  la  puce  à  l'oreille.  Être  '  dans  le  raisonnement,  soit  dans  les  actions;  discours, 
inquiet  touchant  le  s<iccès  de  quelque  affaire;  et,  j  action  d'enfant.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  De  per- 
Mettre  à  quelqu'un  la  puce  à  l'oreille.  Lui  inspirer  '  sonnes  qui  ont  passé  l'âge  de  l'enfance.  //  ne  dit  que 
des  inquiéiudcs.  ||  Puce.  adj.  des  2  gem-es.  Qui  est  d'un  '  des  puérilités. 

brun  sembhble  à  celui  de  la  puce.  Couleur  puce.  Pl'ERPÉR.\LK.  adj.  f.  (lat.  puerperium ,  enfante- 

PUCEAU.  s.  et  adj.  m.  (lat.  puer,  jeune  garçon.)    ment.)  t.  de  niédec.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  ex- 
Garçon  qui  n'a  point  connu  de  femme.  Peu  usité.  pression,  Ficire  puerpérale ,  Fièvre  qui  attaque  les 

PUCELAGE,  s.  m.  État  d'un  homme  qui  n'a  point  ,  feuunes  en  couche, 
connu  de  femme,  et  d'une  femme  qui  n'a  point  connu  |      PUtilLAT.  s.  m.  (lat.  pugilatus ,  pugilat.)  Combat 
d'homme.  Fam.  et  libre.  IJ  Pucelage,  en  hist.  nal.,    à  coups  de  poing  qui  était  en  usage  dans  les  gymnases 
Espèce  de  petit  coquillage  univalve  du  genre  des  Por-  '  des  anciens. 

celaines.  PUINE,  s.  m.  t.  de  gruerie.  Il  se  dit  Des  arbrisseau  < 

PUCELLF.  s.  f.  (lat.  puella ,  jeune  fille.)  Fille  qui  j  qui  sont  censés  mort-bois.  Voyez  Moit-bois,  a  l'ar- 
n'a  point  connu  d'homme.  Fam. ,  excepté  dans  cette    ticle  P)0is. 

dénomination,  La  Pucelle  d'Orléans,  Jeanne  d'Arc.  |  PUÎNÉ,  PUÎNÉE,  adj.  {\al.  post  natus ,  né  après.) 
Il  Dans  la  poésie  badine,  Les  doctes  pucelles.  Les  ,  Qui  est  né  depuis  un  de  ses  frères  ou  une  de  ses  sœurs. 
Muses.  ^  jj  jl  s'emploie  substauliv.  pour  distinguer  de  l'aîné  Ses 

PUCELLE.  s.  f.  Poisson  qui  ressemble  à  l'alose,  ]  frères  et  sœurs.   C'est  mon  puîné.  Dans  la  conversa- 
mais  qui  est  moins  estimé.  |tion,    l'on   se   sert   plus   ordinairement  du  nom   de 

PUCERON,  s.  m.  (lal./w/ex,  puce.)  Petit  insecte    Cadet. 
qui  s'attache  aux  feuilles  et  aux  rameaux  des  plantes,        FUIS.  adv.  de  temps,  {ht.posteà,  ensuile.)  Ensuite, 

après.  Il  II  est  quelquefois  adverbe  de  lieu.  Derrière  li.i 
était  assis  un  tel,  puis  un  tel.  \\  Et  puis,  D'aillcius, 
au  reste.  ||  Fam.  et  par  forme  d'interrogation  ,  Et  puis  ■> 
Y.h  bien,  qu'en  arrivera-t-il ,  que  s'ensuivra-t-il,  (p:e 
tVra-t-on  après?  ou  Qu'en  arriva-t-il,  que  s'ensui- 
vit-il ? 

PUISAGE,  s.  m.  (lat.  puteus ,  puits.)  Action  de 
puiser. 

PUISARD,  s.  m.  Espèce  de  puits  pratiqué  pour  re- 
cevoir des  eaux  inuliies  et  les  absorber. 

PUISER.  V.  a.  Prendre  de  l'eau  avec  un  vaisseau 
qu'on  plonge  dans  une  rivière,  dans  inie  fontaine,  etc. 
Il  11  s'emploie  ordinairement  au  nenire.  Puiser  à  la 
rivière.  ||  Il  se  dit  aussi  en  parlant  D'un  liquide  quel- 
coiupie  contenu  dans  un  grand  vaisseau.  |1  Prov.  et 
fig. ,  //  n  'est  rien  de  tel  que  de  puiser  à  la  source ,  Au- 
tant qu'on  le  peut,  il  faut  essayer  de  remonter  jusqu'à 
l'origine  des  choses,  pour  en  ctie  bien  instruit.  ||  Fig. , 
Puiser  à  la  source,  aux  sources,  Lire,  consulter  les 


et  qui  les  suce 

PUDEUR,  s.  f.  (lat.  pudor,  pudeur.1  Honte  hon- 
nête, mouvement  excité  par  rai>pichensiou  de  ce  qui 
blesse  ou  peut  blesser  la  décence,  la  modes! ie,  l'hon- 
nêteté. ||  Sorte  de  discrétion,  de  retenue  ou  de  mo- 
destie qui  empêche  de  dire  ou  d'entendre  on  de  faire 
de  certaines  choses  sans  embarras.  //  a  eu  la  pudeur 
de  ne  point  me  parler  de  son  aventure.  ||  C'est  un  homme 
sans  pudeur.  C'est  un  homme  qui  ne  rougit  de  rien. 

PUDIBOND,  ONDE.  adj.  Qui  a  une  certaine  pu- 
deur naturelle.  Il  n'est  guère  usilé  (jue  dans  des  ))hrases 
familières,  et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie.  Un  jeune 
homme  pudibond.  ||  Rougeur  pudibonde ,  Rougeur  du 
\isage  produite  par  la  timidité,  par  la  pudeur. 

PUDICITÉ.  s.  f.  Chasteté. 

PUDIQUE,  adj.  des  2  genres.  Chaste  et  modeste 
dans  les  mœurs,  dans  les  actions  et  dans  les  discours. 
Le  pudique  Joseph.  La  pudique  Lucrèce.  Ou  le  dit  aussi 
Des  mœurs ,  des  discours ,  etc.  Avoir  les  mtxius  pu- 
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ailleurs  originaux  sur  les  malières  donl  on  traite.  |] 
l''ig. ,  Puiser  dans  la  bourse  de  quefifu'un  ,  Lui  eni- 
j)runter  librcmeul  de  l'argcat,  quand  on  en  a  besoin. 
Il  Puiser,  s'enipluie  fig.  et  au  sens  moral.  J'ai  puisé 
dans  vos  discours  tout  le  courage  dont  j'avais  besoin. 
Absol.  C'est  un  auteur  qui  puise  partout.  ||  Puisé,  éf.' 
participe. 

PUISQUE.  Conjonction  servant  à  marquer  une 
cause,  un  motif,  une  raison.  (L'E  s'élide  ordinaire- 
ment devant  les  pronoms  //,  elle,  on,  et  devant  Un , 
une.)  Ce  fait  est  vrai,  puisqu'il  est  si  bien  atteste. 
Quelquefois  on  sépare  le  que  de  Puis.  Puis  donc  que 
vous  le  louiez. 

PUISSAMMENT,  adv.  {Vdt. passe,  pouvoir.)  Avec 
force,  d'une  manière  puissante.  ||  Beaucoup,  extrême- 
ment. //  est  puissamment  riche.  ||  Ironiq. ,  C'est  puis- 
samment raisonner,  se  dit  en  pariant  D'un  raisonne- 
ment ridicule. 

PUISSANCE,  s.  f.  Pouvoir,  autorité.  Puissance  tem- 
porelle, civile.  Puissance  législative ,  executive.  ||  Toute- 
puissance ,  Puissance  sans  bornes.  Il  ne  se  dit  propre- 
ment que  De  Dieu.  ||  Avoir  une  personne,  une  chose 
en  sa  puissance.  En  être  le  possesseur,  en  pouvoir 
disposer  à  son  gré.  j|  Ce  jeune  homme  est  en  puissance 
de  père  et  de  mère.  Il  ne  peut  disposer  de  rien  sans 
le  consentement  de  son  père,  de  sa  mère.  Cette  femme 
eit  en  puissance  de  mari.  Elle  ne  peut  coniracter  ni 
disposer  de  rien  sans  être  auloi'isée  de  son  mari.  ||  Puis- 
sance du  glaive.  L'autorité  de  condamner  à  mort, 
qui  réside  dans  lu  personne  du  souverain,  et  (pi'il  fait 
exercer  suivant  les  lois.  ||  Puissance  des  clefs ,  Le  pou- 
voir de  remetire  ou  de  relenir  les  péchés,  donné  par 
Jésus-Christ  à  son  Eglise,  en  la  persoinie  de  saint 
Pierre  et  en  celle  de  ses  apôlres.  ||  Puissance  de  ftef. 
Les  différents  droits  qu'un  seigneur  suzerain  jionxait 
exercer  sur  ses  vassaux  en  vertu  de  son  (ief.  ||  De  notre 
pleine  puissance.  Formide  dont  le  roi  se  servait  en 
certaines  lettres  patentes.  ||  Puissance,  Domination, 
empire.  Les  (irecs  furent  soumis  à  la  puissance  des 
Romains.  ||  Puissance,  Etat  souverain.  Puissance  con- 
tinentale ,  maritime.  Les  puissances  belligérantes,  || 
Hautes  Puissances,  est  Le  litre  que  prenaient  les  rtals- 
généraux  des  Proviiires-Unies;  et,  Nid:\'es  Puissances, 
Celui  <pie  prenaient  les  états  particuliers  de  chacune 
des  sept  |)ro\  iuccs.  ||  Traiter  de  puissance  à  puissance , 
D'égal  à  égal,  {j  Puissvnce,  se  dit ,  fam.,  de  Ceux  qui 
possèdent  les  |)remières  dignités  de  l'Etat.  Act  puis- 
sances  du  juin-.  ||  l"am. ,  //  devient  une  puissance ,  .se 
dit  D'un  honnne  (pii  acquiert  du  crédit  et  du  {touvoir; 
et,  Il  croit  être  une  puissance ,  .se  dil  D'un  lionunc  (|ui 
croit  mal  à  proj)os  avoir  de  l'autorité,  du  crédit.  || 
Puissances,  au  pluriel,  est  Le  nom  d'une  des  liiérar- 
cliies  des  anges.  ||  I'uissvnce,  signifie  sinqilemcnl ,  Pou- 
voir de  faire  une  clio.se.  //  n'est  pas  en  sa  puissance 
de  me  faire  céder.  ||  Pur.ssANOE,  se  dit,  au  .sens  nuirai, 
en  parlant  Des  choses  (|ui  exercent  beaucoup  d'euuiire 
sur  l'àine  ou  sur  l'esprit.  Telle  est  la  puissance  de  la 


vertu.  Il  Puissance,   Eacidté.    /.'objet  émeut  la  puis- 
sance. Il  Puissance,  en  |)arlaul  De  certains  remèdes. 

L'efficacité  (|u'on 


de  certaines  substances,  se  dil  de 
leur  attribue.  L'aimant  a  la  puissance  d'attirer  le  fer. 
On  dit  plus  onlinairemenl ,  La  rertu ,  la  propriété.  \\ 
Ptii.ssANCE,  en  I.  de  pliiloxiphie  scolasti(|ue,  Ce  (|ui 
est  opposé  à  Acte,  et  <|ui  peut  se  réduire  eu  acte. 
Héduire  la  puissance  en  acte.  ||  Puissance,  en  I.  de 
ntécanique,  se  dil  Des  forces  mouvantes,  de  tout  ce 
<|ui  iiupriiue  ou  peut  iuq>rimcr  du  mouvement.  J'uis- 
sance  motrice.  ||  Puissance  ,  en  nialbém. ,  Li's  differciiis 
degrés  auxquels  on  élève  une  grandeur,  une  ({uantite 


PUL  389 

en  la  nmltipliant  toujours  par  elle-même.  ||  An  tric- 
trac. Prendre  son  coin  par  puissance ,  Duniiuier  un 
point  sur  chacun  des  deux  dés  que  l'on  a  amenés,  et 
par  ce  uio\cii  prendre  son  coin. 

PL"ISS.\NT,  ANTE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  pou- 
voir. Il  Tout-puissant,  toute-puissante ,  Qui  peut  tout. 
Dieu  seul  est  tout-puissant.  Par  exagér. ,  Qui  a  un  très- 
grand  pouvoir,  un  trcs-grand  crédit.  //  était  tout- 
puissant  à  la  cour.  \\  Tout-Puissant,  s'emploie  quel- 
quefois comme  substantif;  mais  il  ne  se  dil  que  de 
Dieu  seid.  ||  Puissant,  Qui  est  capable  de  produire  un 
effet  considérable.  Celte  considération  sera  très-puis- 
sante sur  son  esprit.  \\  Puissant  calculateur,  puissant 
logicien.  Habile  et  profond  calculaleur,  logicien  exact 
et  serré.  Ces  expressions  s'emploient  souvent  dans  nu 
sens  ironique.  ||  Puissant,  Riche,  exlrèmcment  richci 
Puissant  capitaliste.  \\  Qui  a  beancon|)  d'emljonpoinl. 
Cet  homme  est  devenu  très-puissant.  Eam.  et  presque 
pop.  Il  Puissant,  s'emploie  comme  snbst.  ;  mais  il  n'e.st 
guère  usité  que  dans  cette  phrase  du  si)  le  de  la  Chaire, 
Les  puissants  du  siècle,  de  la  terre.  Les  grands. 

PUrrS.  s.  m.  (lat.  puteus ,  puits.)  Trou  profond, 
ordinairement  revêtu  de  pierre  en  dedans,  et  que  l'on 
a  fait  exprès  pour  en  tirer  de  l'eau.  Puits  mitoyen.  Il 
fruits  artésien.  Trou  pratiqué  en  terre  à  l'aide  de  la 
soiide,  souvent  à  une  1res  gi'ande  profondeur,  et  d'où 
l'eau  jaillit  d'elle-même.  ||  Puits  perdu.  Puits  donl  le 
fond  est  de  .sable,  et  où  les  eaux  se  perdent.  |1  Prov. 
et  fig. ,  Il  faut  puiser  tandis  que  la  corde  est  au  puits , 
Il  faut  profiler  de  l'occasion.  ||  Prov.  et  fig.,  l^a  vérité 
est  au  Jond  d'un  puits ,  Elle  est  cachée,  il  faut  des  re- 
cheiches  profondes  pour  la  découvrir.  ||  C'est  un  puits, 
se  dit  D'un  homme  qu'il  est  ini|)ossible  de  faire  parler 
sur  les  choses  ([u'il  doit  taire.  ||  Fig.  el  fam.,  C'est  un 
puits  de  science ,  (l'est  un  honmie  extrêmement  savant. 
C'est  un  puits  d'or,  C'esl  un  honnne  extrêmement 
riche.  ||  Puits,  en  l.  de  guerre,  se  dil  de  Irons  creusés 
an  devant  d'une  cii'convallation  ou  d'in»  autre  relran- 
chement ,  et  (pie  l'on  recouvre  ordiiiairemenl  de  bran- 
chages et  de  terre,  pour  y  faire  lomber  la  cavalerie. 
Il  (ireux  Irès-profoiid  en  terre,  qu'on  fait,  dans  un 
siège,  pour  découvrir  el  pour  éventer  les  mines  dis 
assiégennls.  |j  Puits,  se  dil  des  Tious  creii.sés  perpeii- 
dicnlaireineiil  |iour  extraire  de  la  terre  différciiles  nia- 
licres  (|ui  y  sont  renfermées. 

PI  LLCLEU.  v.  u.  {\ii\.  pullulare,  pulluler.)  Mul- 
tiplier en  abondance,  en  peu  de  temps.  ||  Il  .se  dil,  fig.. 
Des  erreins,  des  u|iinious  et  des  «'(i  ils  dangereux  ou 
méprisables,  (|ui  se  répandent  facilement. 

PI  I.MONAIKI"..  adj.  des  1  genres,  (lat.  pulmo , 
poumon.)  l.  d'anat.  el  de  médec.  Qui  appartient  au 
poumon.  Il  Phthisie pulmonaire ,  Maladie  de  consomp- 
tion el  d'aïuaigrissemenl,  ipii  est  ocrasiounéc  par  qtiel- 
(pie  vice  orgaiii(|ue  du  poumon.  [|  Pulmonaire,  s'em- 
ploie comme  iiubslanlif  féminin,  et  se  ilit  de  Certaines 
|)ianles  ilonl  les  feuilles  sont  ordinaii'eineiil  parsemées 
de  taches  brunes  semblables  ,i  celles  qu'on  remaripie 
parfois  sur  le  poumon.  ||  Pulmonaire  de  cliéne ,  l'ispenî 
de  lichen  ipii  s'attache  sur  le  Iroiic  des  chênes  ou  des 
hêtres,  et  quel(|Uefois  sur  les  pierres. 
PI  LMOME.  s.  f.  ^Jaladie  du  poumon. 
l'ULMONUH  E.  adj.  des  1  genres.  I.  île  nu'iItH'. 
Qui  est  malade  du  pouiuou  ,  qui  a  les  poumons  affectes. 
Il  Siibslauliv.   ("est  un  pulmouique. 

PI  LPA nON.  s.  f.  (lat.  pulpa,  pulpe.)  t.  de  phar- 
macie.  Action  de  réduire  eu  |>ulpe. 

PI'LI'E.  s.  f.  I.  de  bolaii.  Substance  charnue  ou 
molle  des  fiuils  el  des  légumes.  ||  Piirliculieremenl ,  en 
pharmacie,  La  pulpe  des  végélau.v  réduite  en  une  ci- 
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pèce  de  pâte  on  de  houillic.  Pulpe  de  prune.  ||  En 
anat. ,  La  pulpe  ciircbrale,  La  partie  molle  du  cer- 
veau. 

PULPER.  V.  a.  t.  de  pharmacie.  Réduire  en  pulpe. 
Il  PoLPÉ,  ÉE.  participe. 

PULPEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  botan.  Qui  est  de  la 
pulj)e,  qui  est  formé  d'une  pulpe  plus  ou  moins 
épaisse. 

PULSATIF,  lYE.  adj.  (lat.  pulsatlo ,  baltemenl.) 
t.  de  médec.  Il  se  dit  D'un  battement  douloureux  qui 
accompagne  ordinairement  les  inllammations. 

PULSATION,  s.  f.  t.  didactique.  Baliement.  Il  se 
dit  particuliciement  en  parlant  Du  pouls.  Pulsation 
fréquente.  1|  Il  se  dit,  en  pbysiq.,  Des  mouvements  de 
vibration  de  tous  les  fluides  élastiques.  La  pulsation 
du  son. 

PULVÉRIN.  s.  m.  (lat.  pulvis,  poudre.)  Poudre  à 
canon  écrasée  et  passée  au  tamis,  dont  on  se  sert  pour 
amorcei",  pour  faire  des  traînées,  et  pour  la  compo- 
sition des  artifices.  ||  Espèce  de  poire  où  l'on  met  cette 
sorte  de  poudre. 

PULVÉRISATION,  s.  f.  Action  de  pulvériser,  ou 
I.c  résultat  de  cette  action. 

PULVÉRISER.  V.  a.  Réduire  en  poudre.  |1  Fig.,  Dé- 
truire, réfuter  complètement.  //  a  pulvérisé  cet  argu- 
ment. Il  Pulvérisé,  ée.  participe. 

PULVÉRULENT,  ENTE.  adj.  I.  didactique.  Qui  se 
réduit  facilement  en  poudre.  ||  Il  se  dit,  en  botan.. 
Des  parties  de  certaines  plantes  qui  sont  couvertes 
d'un  duvet  d'une  telle  ténuité,  qu'il  ressemble  à  de  la 
poussière. 

PUMiaN.  s.  m.  Huile  de  palme. 

PUNAIS,AISE.  adj. ( lat. /j«/ere,  puer, «njK.j,  nez.) 
Qui  rend  par  le  nez  une  odeur  infecte ,  et  qui  est  pres- 
que privé  du  sentiir.ent  de  l'odorat  par  le  défaut  de 
l'orgaue.  ||  Substantiv.  au  masc.  C'est  un  punais. 

PUNAISE,  s.  f.  Insecte  de  forme  plate,  et  qui  sent 
très-mauvais:  l'esnèce  commune  n'a  point  d'ailes,  suce 
le  sang  de  l'homnie,  et  se  tient  suiiout  dans  les  bois 
de  lit.  Il  Prov.  et  pop.,  Avoir  le  t'entre  plat  comme 
une  punaise ,  Avoir  le  veiUre  vide.  Il  se  dit  commu- 
nément en  parlant  D'une  personne  qui  a  été  longtemps 
sans  mange;-. 

PUNAlSIiL  s.  f.  Maladia  du  punais. 

PUNCH,  s.  m.  (angl./JWflt/j,  punch.)  (On  prononce 
Penche.)  Sorte  de  liqueur  ordinairement  cc.iiposée  de 
rum  ou  de  rack  ou  d'oau-de-vie,  d'infusion  de  thé, 
de  jus  de  citron,  et  de  sucre. 

PUNIQUE,  adj-  {laK punicus,  punique.)  Il  ne  s'em 
ploie  guère  que  dans  ces  Iccuticjis  :  Les  guerres  pu- 
niques, Les  trois  guerres  des  R.cn:aius  contre  Car- 
tilage; Foi  punique,  Mauvcise  foi  insigne,  par  allusion 
à  la  perfidie  dont  les  Romains  aocusaient  les  Caa'tha- 
giuois. 

PUNIR.  V.  a.  (lat.  puniic,  punir.)  Faire  subir  à 
quelqu'un  la  peine  de  sa  faute.  Cn  l'a  puni  de  mort. 
Il  Prov.,  Dieu  le  punira,  Son  crime  ne  demeurera  pas 
impuni.  Il  l'uMR,  se  dit  en  parlant  Du  cîir.;e,  de  la 
faute.  C'est  un  crime  qu'on  ne  saurait  pur.ir  trop  sé- 
vèrement. Il  Mal  reconnaître  ce  qu'on  a  fait  pc::r  nous, 
repdre  le  mal  pour  le  bien.  //  a  été  bien  puni  de  sa 
folle  amitié  pour  ses  enfants.  |j  Puni,  ie.  parlicir/C.  || 
Fig.  et  fam. ,  Le  voilà  bien  puni,  te  dit  D'un  bumme 
fort  mortifié  de  n'avoir  pas  obtenu  ce  qu'il  demandait. 
Il  Kig.  et  fam.,  Être  puni  par  où  l'on  a  péché,  Éprouver 
du  donmiage,  de  la  peine  par  suite  des  choses  mêmes 
où  l'on  a  cherché  et  trouvé  de  l'avantage,  du  plaisir,  etc. 

PUNISSABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  méiite  pu- 
uiliuii. 
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PUNISSEUR.  adj.  et  s.  m.  Qui  punit.  Il  a  vieilli. 

PUNITION,  s.  f.  Action  de  punir.  Peu  usité  en  ce 
sens.  Il  Plus  ordinairement.  Châtiment,  peine  qu'on 
fait  souffrir  pour  quelque  faute,  pour  quelque  crime. 
On  en  a  fait  une  punition  exemplaire.  ||  Cet  accident 
lui  est  arrivé  par  punition  de  Dieu,  C'est  Dieu  qui  lui 
a  envoyé  cette  disgrâce  pour  le  châtier,  pour  le  cor- 
riger. Absol.,  dans  le  même  sens.  C'est  une  punition 
de  Dieu,  du  ciel. 

PUPILLAIRE.  adj.  des  2  genres.  {\a.\.  pupillus ,  pu- 
pille.) (On  prononce  les  L  dans  ce  mot  et  les  suivants , 
mais  sans  les  mouiller.)  t.  de  jurispr.  Qui  appailient 
au  pupille.  ||  En  t.  de  droit  romain,  Substitution  pu- 
pillaire,  La  substitution  testamentaire,  faite  d'une 
autre  personne  à  un  pupille  institué  héritier,  par  celui 
en  la  puissance  de  qui  il  est,  au  cas  que  le  pupille 
décède  avant  que  d'être  parvenu  à  la  puberté.  ||  En 
anat..  Membrane pupillaire ,  Membrane  qui  ferme  la 
pupille,  dans  le  f(Ptus. 

PUPILLARITÉ.  s.  f.  t.  de  droit.  Le  temps  qu'un 
enfant  est  pupille.  Peu  usité. 

PUPILLE,  s.  des  2  genres.  Personne  mineure  qui 
a  perdu  son  père  et  sa  mère,  ou  l'un  des  deu.x ,  et  qui 
est  sous  la  conduite  d'un  tuteur.  ||  Fig.,  Jeune  enfant 
par  rapport  à  son  gouverneur. 

PUPILLE,  s.  f.  t.  d'anat.  L'ouverture  de  l'iris  de 
l'œil,  la  prunelle. 

PUPITRE,  s.  m.  (lat.  pulpitum,  pupitre.)  Meuble 
dont  on  se  sert  soit  pour  écrire,  soit  pour  poser  des 
livres  ou  des  cahiers  de  musique,  de  manière  qu'on 
puisse  les  lire  commodément. 

PUR,  URE.  adj.  {ht.purus,  \)u\:)  Qui  est  sans  mé- 
lange. Boire  de  l'eau  pure.  ||  Il  sii;ni(ie  aussi,  Qui  n'est 
point  altéi'é,  vicié,  corrompu,  souillé.  Son  sans  est 
très-pur.  \\  Une  lumière  pure ,  une  clarté  pure ,  un  Jour 
pur.  Une  lumière,  une  clarté  nette  et  vive,  que  rien 
n'altère,  n'obscurcit.  Un  ciel  pur.  Un  ciel  sans  nuage. 
Il  En  théologie.  L'état  de  pure  nature ,  L'état  où  était 
Adam  avant  le  péché.  ||  L'état  de  pure  nature.  L'étal 
de  riiommc  tel  qu'on  le  suppose  antérieurement  à 
toute  civilisation.  ||  Fam. ,  Etre  en  état  de  pure  na- 
ture. Être  tout  nu,  sans  aucun  vêtement.  ||  En  méia- 
phys. ,  L'esprit  pur,  L'espiit  considéré  sans  égard  à 
son  union  avec  la  matière.  ||  Hlatlicmatiques  pures. 
Celles  qui  considèrent  la  grandeur  dune  manière  ab- 
straite, comme  purement  susceptible  d'accroissement 
et  de  diminution.  ||  En  jurispr.,  Obligation  pure  et 
simple,  promesse  pure  et  simple,  mainlevée  pure  et 
simple,  démission  pure  et  simple,  Obligation,  pi'O- 
messe,  mainlevée,  démission  sans  aucune  condition, 
sans  aucune  restriction  ni  réserve.  ||  Pur  ,  au  sens  jdijs. 
et  au  sens  moral ,  se  joint  avec  divers  substantifs ,  Pour 
mieu.x  marquer  l'essence,  la  vraie  nature  des  choses, 
ou  pour  donner  plus  de  force  à  la  signification  des 
mots  an.vqucls  ou  l'associe.  Alois  il  précède  ordinai- 
rement le  substantif;  mais  il  le  suit,  quand  il  est 
précédé  lui-même  du  mot  Tout,  (pii  ajoute  encore  à 
sou  énergie.  C'est  la  pure  vérité.  Il  a  agi  en  cela  par 
bonté  pure.  Ce  latin  est  du  Cicéron  tout  pur.  ||  Pur  , 
.ng. ,  au  sens  moral.  Sans  mélange.  Eprouver  une  joie 
pure.  Il  Sans  altération,  sans  corru|)tion,  sans  tache, 
sans  souillure.  Un  cœur  pur.  ||  Il  signifie  particulière- 
ment. Chaste.  Elle  s'est  toujours  conservée  pure.  || 
pyR ,  est  quelquefois  suivi  de  la  particule  de,  tant  au 
sens  physique  (ju'au  sens  moral.  Une  liqueur  pure  de 
tout  mélange.  ||  Pur,  lorsqu'il  s'agit  de  style  et  de  dis- 
cours, marque  La  propriété  des  termes  et  la  régularité 
de  la  construction.  Style  pur.  Il  II  se  dit ,  dans  les  arts 
du  dessin,  pour  désigner  La  nctlelé,  l'exactitude,  la 
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correction  dti  trait.  Un  trait  pur.  |]  Pcr  ,  en  t.  de 
blason ,  se  dit  Des  armoiries  qui  ne  consistent  que  dans 
le  seul  émail  du  champ  de  l'écu,  sans  aucune  pièce 
héraldique.  On  dit  aussi  Plein,  dans  le  même  sens.  || 
En  ruRE  PERTE,  loe.  adv.  Inutilement,  vainement. 
yous  vous  tourmeutez  en  pure  perte.  On  le  dit  aussi 
en  parlant  D'une  perle  qui  n'est  compensée  par  aucune 
ulililé.  Cela  tombe  en  pure  perte  pour  lui.  |1  En  pur 
DON.  loc.  adv.  On  l'emploie  en  parlant  D'un  don  fait 
sans  aucune  condition.  ||  À  ruR  et  à  plein,  loc.  adv. 
Entièrement,  tout  à  fait,  sans  aucune  réserve.  Etre 
absous  à  pur  et  à  plein. 

PLREAU.  s.  m.  I.  de  con%Teur.  La  pariie  d'une 
tuile  ou  d'une  ardoise,  qui  n'est  pas  recouverte  par 
la  tuile  ou  l'ardoise  supérieure. 

PURÉE,  s.  f.  Sorte  de  bouillie  tirée  des  pois  ou 
autres  légumes  de  cette  espère,  cuits  dans  l'eau.  ||  Purée 
de  gibier.  Gibier  pilé  et  cuit  de  manière  à  être  réduit 
en  bouillie. 

PUREMENT,  adv.  Il  prend  différenles  significa- 
tions ,  selon  les  différentes  phrases  où  il  est  employé. 
Vii-re  purement,  Vivre  d'iwie  manière  pure  et  inno- 
cente. Parler,  écrire  purement.  Parler,  écrire  avec 
une  grande  propriété  d'expressions,  n'emplover  que 
des  touis  conformes  à  l'usage  et  au  génie  de  la  langue. 
Dessiner  purement ,  Dessiner  d'une  manière  exacte, 
correcte.  Il  a  fait  telle  cliose  purement  par  plaisir.  Il 
l'a  faite  uniquement  par  plaisir  et  sans  autre  vue  que 
de  se  diverlir.  ||  Purement  et  simplement ,  Sans  réserve 
et  sans  condition. 

PURETÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  une  chose  est 
ptire  et  sans  mélange.  ||  Pureté,  (ig. ,  au  sens  moral, 
Intégrité,  droiture,  innocence,  e\emplion  d'altéra- 
tion, de  corruption,  de  souillure.  La  pureté  de  ses  in- 
tentions, de  ses  mœurs.  ||  Particulièrement,  Chasteté; 
et,  en  ce  sens,  il  s'emploie  prestpie  toujours  absol. 
Pureté  virginale,  jj  Pureté,  lorsqu'il  s'agit  de  style  et 
de  discours.  Exactitude  dans  le  choix,  l'emploi  et  l'ar- 
rangement des  termes  et  des  phrases.  Pureté  de  style. 
Il  II  se  dit,  en  t.  d'arts,  de  La  correction,  de  l'exac- 
titude du  trait.  ||  La  pureté  du  goût ,  La  justesse  et  la 
délicatesse  du  goût,  dans  la  littérature,  dans  les  arts. 

PURG.\TII'',  rVE.  adj.  {\a\.  purgare ,  purger.)  Qui 
a  la  faculté  de  purger.  ||  Purgatif,  est  aussi  substantif. 
Donner  un  purgatif  fort  doux. 

PUROA  rioN^  s.  f.  Évacuation  par  le  moyen  d'un 
remède  qui  purge.  Il  se  porte  beaucoup  mieux  depuis 
sa  purgation.  |{  Plus  ordinairement,  Le  remède  <jue 
l'on  prend  pour  se  purger.  {{  Purgations  menstruelles, 
L'évacuaticyi  de  sang  (pie  les  femmes  ont  ordinaire- 
ment tous  les  mois  jusqu'à  un  certain  âge.  ||  En  juris|)r. 
canonique,  Purgation  canonique.  Action  par  latpiclle 
un  accusé  se  jiislilie  devant  le  juge  ecdésiasliipie,  selon 
les  formes  prescrites  par  les  canons,  à  la  diflérence 
de  la  Purgation  vulgaire ,  qui  se  faisait  par  les  épreuves 
du  combat,  de  l'eau,  du  feu,  etc. 

PUROATOIRE.  s.  m.  Lien  où,  selon  la  doctrine 
de  l'I^glise  calholique,  les  Ames  de  ceux  ipii  mciu'ent 
en  étal  de  grâce,  xont  e\|)ier  les  péchés  dont  ils  n'ont 
j>as  fait  une  pénitence  suffisante  en  ce  monde.  |1  l'ig. 
et  fam.,  Faire  son  purgatoire  en  ce  monde,  Y  avoir 
beaucoup  à  souffrir. 

'  PuRdE.  s.  f.  Ituisson,  potion  purgative;  il  est  familier. 
On  dit  mieux:  Purgation,  médecine.  ||  T.  de  pral. 
Affranchissement  d  lu  polhecpie. 

IMIKiER.  v.  a.  Puiiliei-,  nettoyer.  Parliculière- 
nient ,  eu  médecine,  (  )ler,  faire  sortir  ce  (pi'il  y  a  ilans 
le  corps  d'inniur,  de  gros.iier,  dtî  supeillu,  de  malfai- 
saut,    avec   dus  remèdes  pris  ordinairenical   par  la 
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bouche.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Purger  le  cer- 
veau ,  Dégager  le  cerveau.  ||  Cette  drogue  purge  la  bile. 
Elle  chasse  la  bile.  ||  Son  médecin  l'a  purgé.  Il  lui  a 
fait  |)reiidre  une  médecine,  une  purgation.  ||  Purger 
les  métaux.  Les  dégager  de  tout  ce  qu'ils  ont  d'impur 
et  d'étranger.  On  dit  de  même,  Purger  le  sucre.  j| 
Purger  l'Etat,  la  contrée  de  voleurs,  etc.,  I'"aire  dis- 
paraître les  voleurs  d  un  État,  d'un  pays.  Purger  sa 
maison  de  fripons.  Purger  la  mer  de  pirates,  |{  Fig. , 
Purger  sa  conscience ,  Ne  rien  souffrir  sur  sa  con- 
science qu'on  se  puisse  reprocher;  se  confesser.  ||  Fig. , 
Purger  son  esprit  d'erreurs,  de  préjugés ,  Se  défaire 
de  ses  erreurs,  de  ses  préjugés.  ||  Fig. ,  Purger  une  lan- 
gue,  En  retrancher  les  expressions  barbares,  triviales 
ou  incorrectes.  ||  En  t.  de  poétique.  Purger  les  pas- 
sions. Détruire,  modérer,  épurer  ou  diriger  les  pas- 
sions. ||  Fig.,  Purger  son  bien  de  dettes.  Acquitter 
toutes  ses  dettes,  en  sorte  que  ce  qui  reste  du  bien  soit 
net  et  liquide.  |j  En  t.  de  jurispr. ,  Purger  les  tivpo- 
tliàjues.  Remplir  les  formalités  nécessaires  poin-  qu'un 
bien  cesse  d'être  grevé  d'hypothèques.  ||  En  matière 
criminelle,  Purger  la  contumace ,  Se  constituer  pri- 
sonnier pour  se  justifier  du  crime  à  raison  duquel  on 
a  été  condamné  par  contumace.  ||  Purger  la  mémoire 
d'un  mort.  Le  déclarer  juridiquement  innocent  du 
crime  poiu-  lequel  il  avait  été  condamné.  []  Purger, 
s'emploie  avec  le  pron.  pers.,  tant  au  propre  qu'au 
figuré.  Cet  tiomme  a  besoin  de  se  purger.  ||  Se  purger 
d'une  accusation ,  d'un  crime.  S'en  justifier,  faire  con- 
naître qu'on  est  innocent.  Se  purger  par  serment.  Se 
justifier  devant  les  juges,  en  jurant  qu'on  est  inno- 
cent. Il  Purgé,  ée.  participe. 

*  PuRGERiE.  s.  f.  Lien  où  l'on  fait  blanchir  les  formes 
de  sucre. 

PURIFICATION,  s.  f.  (lat.  purificare ,  purifier.) 
Action  de  purifier,  d'ôter  d'une  substance  ce  qui  s'y 
trouve  d'impur  et  d'étranger.  ||  Purification,  L'action 
que  le  prêtre  fait  à  la  messe,  lorsque,  après  avoir  pris 
le  sang  de  Noti'e-Seigneur,  inmiédiatement  avant  l'a- 
blution, il  jjrend  du  vin  dans  le  calice.  ||  Purifications 
légales.  Les  cérémonies  par  lesquelles  on  se  purifiait 
dans  la  loi  de  Mo'ise.  {|  Purification,  se  dit  particu- 
lièrement d'Une  fête  que  l'Eglise  célèbre  en  l'honneur 
de  la  jainte  Vierge,  et  eu  mémoire  de  ce  qu'elle  se 
soinnil  comme  les  autres  femmes  à  la  cérémonie  légale 
de  la  purification,  après  ses  couches. 

PURIFICATOIRE,  s.  m.  Linge  dont  les  prêtres  se 
servent  à  l'autel  pour  essuyer  le  calice  après  la  com- 
munion. 

PURIFIER.  V.  a.  l^ler  ce  qu'il  y  ?  d'impur,  de  gros- 
sier, d'étranger.  Purifier  l'air.  Cela  purifie  le  sang.  || 
Fig.,  Purifier  son  cœur,  son  àme ,  ses  intentions ,  Eu 
retrancher  tout  ce  qu'il  peut  y  a-.oir  de  contraire  à  la 
vertu,  à  la  droiture,  à  l'innceuce.  Ou  dit  de  même, 
Purifier  les  mœurs.  Les  rendre  plus  honnêtes,  plus 
conformes  à  la  vertu.  ||  Purifikh,  avec  le  pron.  pers. , 
tant  au  propre  (pi'au  figmé,  Devenir  pur,  plus  pur. 
L'air  se  purifie  par  le  feu.  ||  Il  siguKie  particulièrement, 
lors(|ue  l'on  parle  Des  cérémonies  de  ta  loi  judaupie, 
Faire  ce  qui  était  ordonné  pour  les  purifications  lé- 
gales. Il  Purifié,  ke.  parlici{>c. 

PUUIFOR.ME.  adj.  des  a  genres,  (lat. /j/«,  pus, 
Jorma,  forme.)  t.  de  méd.  Qui  ressemble  à  du   pus. 

PURISME,  s.  m.  (lal.  nurus ,  pur.)  Uéfaul  de 
celui  ipii  affecte  la  pureté  (lu  l.iug.i^e. 

PURISl  F.  s.  Celui  ou  <elle  cpii  .ilfecle  la  pureté  du 
langage,  et  qui  s'\  altache  trop  sciiipuleusemeiil. 

PU  RM' .\  IN,  'IWINF.  s.  Nom  donné  aux  presby- 
lérieus  rigides  a'Auglelerre,  ipii  se  pi«juaieul  de  »ui- 
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vie  la  reliijion  la  plus  inire.  On  dit  aJjctc. ,  Un  mi- 
nistre puritain. 

PURITANISME,  s.  m.  La  doctrine  des  j>uri!ains. 

PURPURIN,  INE.  adj.  (lai.  purpura,  pourpre.) 
Qui  a|iprorhe  de  la  couleur  de  pourpre. 

PURl'URINE.  s.  f.  Le  bronze  moulu  qui  s'applique 
à  riniile  et  au  vernis. 

PURULENCE,  s.  f.  (lat.  purulentus ,  purulent.)  l. 
de  médec.  Qualité  de  ce  qui  est  purulent. 

PURULENT,  ENTE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  est 
mêlé  de  pus.  ||  Foyer  purulent.  Yojez  Foyer. 

PUS.  s.  m.  (lat.  pus,  pus.)  Matière  li(|uide,  épaisse, 
blanchâtre,  qui  se  forme  dans  les  abcès,  qui  sort  des 
plaies  et  des  ulcèi'es.  ||  En  n)édec.  et  en  cliir. ,  Pus 
louable.  Pus  de  bonne  qualité,  qui  est  de  couleur 
uniforme,  et  qui  n'a  poiut  de  mauvaise  odeur. 

PUSILLANIME,  adj.  des  2  genres,  (lat.  pusilla- 
niniis ,  même  signif.)  (Dans  ce  mol  et  le  suivant,  on 
prononce  les  L,  mais  sans  les  mouiller.)  Qui  manque 
de  cœin-,  qui  a  l'àine  faible,  lâche. 

PUSILLANIMITÉ,  s.  f.  Excessive  timidité,  manque 
de  courage ,  lâcheté. 

Pl'STULE.  s.  f.  (lat.  pustula,  pustule.)  Petite 
tumeur  inflammatoire  qui  s'élève  sur  la  2)eau,  et  qui 
se  termine  par  suppuration. 

PISTULELX,  EUSE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  est 
accomi)agné  de  pustules,  ou  Qui  en  a  l'apparence. 

PlîTAIN.  s.  f.  (lat.  putere ,  puer.)  Terme  inju- 
rieux et  malhonnête,  Prostituée. 

PUTANISME.  s.  m.  t.  malhonnête.  Désordre  dans 
lecpiel  vivent  les  prostituées.  ||  Commerce  avec  les 
lemnies  prostituées. 

PUTASSERIE.  s.  f.  t.  malhonnête.  La  fréquenta- 
tion habiluelle  des  femmes  de  mauvaise  vie. 

PUTASSIEPi.  s.  m.  t.  malhonnête.  Celui  qui  est 
adonné  aux  fenmies  de  mauvaise  vie. 

PUTATIF,  IVE.  adj.  {\n\.  piitativus ,  mêmesign.) 
Qui  est  réjiulé  être  ce  qu'il  n'est  pas.  On  ne  l'emploie 
guère  (|ue  dans  cette  expression,  Père  pulatif,  Celiii 
qu'on  croit  êlie  le  père  d'un  enfant,  quoiqu'il  ne  le 
soit  pas  en  effet. 

PUTPUT.  s.  m.  Huppe,  oiseau. 

PUTOIS,  s.  m.  {\ii\.  putor,  puanleur.)  Animal  sau- 
vage assez  semblable  à  la  fouine,  mais  qui  lépand  une 
odeur  beaucoup  plus  fétide,  et  dont  la  p';au  sert  à 
faire  des  fourrures. 

PUTRÉFACTION,  s.  f.  (lat.  putreftcri ,  pourrir.) 
Action  par  laquelle  un  corps  se  pourrit  ;  État  de  ce 
qui  est  putrélié. 

PUTRÉFAIT,  AITE.adj.  Corrompu,  iiifecl,  puanl. 
Peu  usité  :  on  dit,  Putréfié. 

PUTRÉFIER,  v.  a.  Coi  rompre,  faire  pourrir.  [| 
Il  Avec  le  prou.  pers. ,  Se  corrompre,  se  j)ourrir.  Le 
fumier  se  putrèjie  clans  les  fosses  oh  on  le  met.  ||  Pu- 
tréfié, ée.  participe. 

PUTRIDE,  adj.  des  2  genres.  (h\t. putriilus,  imurvi.) 
t.  de  chirurg.  et  de  médec.  Il  se  dit  Des  hume(n'S  cor- 
rompues et  fétides.  Suppuration  putride.  |]  Fiètre  pu- 
tride,  Fièvre  qu'on  atlri!)ue  à  la  corruption  des  hu- 
meurs, parce  (pic  l'haleine  et  les  excréments  du  ma- 
lade exhalent  une  odeur  fétide. 

PUTRIDITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  putride. 

PYGARGUE.  s.  m.  (grec  pygargos ,  pjgargue.) 
Oiseau  de  proie ,  à  queue  blanche. 

PYGMÉË.  s.  m.  (grec  pygniœos,  même  signif.) 
Nom  que  l'antiquité  donnait  à  de  petits  honunes  (|u'elle 
supposait  n'avoir  qu'une  coudée  de  hautein-.  |1  Fam. , 
C'est  un  pygmée,  se  dit  D'un  nain,  d'un  fort  petit 
honuue.  j]  Pyomée,  Cg.  et  par  mépris,  Tout  homme 
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sans  talent,  sans  mérite  ou  sans  crédit,  qui  s'efforce 
vainement  de  nuire  il  quelqu'un  d'illustre  ou  de  puissant. 

PYLÔNE,  s.  m.  (  grec  pylon ,  même  signif.)  t. 
d'archit.  Il  se  dit  de  Ces  grands  portails,  surmontés 
d'une  tour  carrée,  qui  décorent  la  façade  des  temples 
égyptiens. 

PYLORE,  s.  m.  (grec  pylôros,  pylore.)  t.  d'anat. 
Orifice  inféiicur  de  l'estomac,  par  lequel  les  aliments 
entrent  dans  les  intestins. 

PYLORIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  d'anat.  Qui 
appartient  ou  qui  a  rapport  au  pylore. 

PYRACANTHE.  s.  f.  (grec/^ijr,  feu,  acanthn , 
épine.)  Plante  qu'on  nomme  aussi  Buisson  ardent. 
Voyez  Buisson. 

PYRAMIDAL,  ALE.  adj.  (grec  pyramis ,  pyra- 
mide.) Qui  est  en  forme  de  pyramide.  En  t.  d'anat.  : 
Muscles  pyramidaux.  Corps  pyramidaux. 

PYRAMIDALE,  s.  f.  t.  de  botan.  Esjièce  de  cam- 
panule ([ui  s'élève  en  pyramide,  et  qui  porte  des 
ileurs  bleues  depuis  sa  base  jusqu'à  son  sommet. 

PYRAMIDE,  s.  f.  Solide  composé  de  triangles, 
ayant  un  même  plan  pour  base,  et  dont  les  sommets 
se  réunissent  en  un  même  point.  Dans  le  langage  or- 
dinaire, il  s'entend  presque  toujours  des  ouvrages 
d'archiîeclure  à  quatre  faces,  qui  sont  faits  dans  la 
forme  (ju'on  vient  de  décrire.  ||  Ui;e  pyramide  de 
fruits ,  Une  certaine  quantité  de  fruits  rangés  et  élevés 
les  uns  sur  les  autres  en  forme  de  pyramide.  ||  En  py- 
ramide,  En  forme  de  pyramide  ou  à  peu  près. 

PYR.4.MIDER.  v.  n.  t.  d'art.  Èlre  dispo.sé  en  pyra- 
mide, former  la  pyramide.  Il  s'emploie  surtout  eu 
peinture. 

PYRÈTHRE.  s.  m.  (grec  pyrelltron  ,  même  signif.) 
t.  de  l»olaii.  Plante,  espèce  de  camomille  dont  on 
mâche  la  racine  pour  exciter  la  salivation  et  soulager 
le  mal  de  dents. 

•  Pyhétoi.oc.ie.  s.   f.  (gi'ec  pyrétos,  fièvre,  logos, 
traité.)  Traité  des  fièvres. 

PYRIQUE.  adj.  des  2  genres,  {grec  pyrricos ,  rou- 
geàlie.)  Qui  concerne  le  feu.  Il  se  dit  De  certains  feux 
d'artifice  qu'on  fait  jouer  dans  un  lieu  clos  et  couvert. 

PYRITE,  s.  f.  {grec pyrites ,  pyrite.)  t.  de  chimie. 
Combinaison  de  soufre  avec  le  fer  ou  le  cuivre. 

PYRITEUX  ,  EUSE.  adj.  t.  de  minéralogie.  Qui 
est  de  la  nature  de  la  pyrite,  qui  contient  de  la  pyrite. 

PYROLIGNEUX. adj.  (grec/yv,  feu,  lat.  ligneus, 
de  bois.)  t.  de  chimie.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
expression,  y^cide  pyroligneux.  Acide  acélique  qui 
tient  en  dissolution  de  l'huile  empyreumati(|ue  ,  et 
qui  est  un  des  produits  de  la  distillation  du  bois. 

PYROMÈTRE,  s.  m.  [gvecpyr,  feu,  mctron,  me- 
sure.) t.  de  physiti.  Inslrument  qui  sert  à  mesurer  les 
dilatations  produites  par  l'action  du  feu  dans  les  corps 
solides. 

PYROPHORE.  s.  m.  (grec  —p/w'réin ,  porter.) 
Préparation  chimique  qui  a  la  propriété  de  s'enflam- 
mer à  l'air. 

PYROTECHNIE,  s.  f.   (grec  —technè,  art.)  L'art  , 
de  se  servir  du  feu.  |1  II  se  dit  plus  communément  en 
parlant  Des  feux  d'artifice. 

PYROTECHNIQUE,  adj.  des  1  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  pyrolechnie. 

PYRRHIQUE.  adj.  f.  {grec  pyrrikè ,  pyrrhique.) 
Il  n'est  usilé  que  dans  cette  expression,  La  danse 
pyrrliiuue,  ou  substant. ,  La  pyrrhique ,  Danse  mi- 
litaire, iu\ entée,  dit-on  ,  par  Pyrrhus,  fils  d'Achille. 

PYRRHOMEN,  lENNE.  adj.  Qui  appartient  à 
une  école  de  jihilosophes,  dont  Pyrrhon  était  le  chef, 
et  où  l'on  faisait  profession  de  douter  des  choses  les 
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plus  reitairies.  ||  Il  se  dit,  par  extension,  De  quicon- 
(jue  doute  ou  affecte  de  douter  des  choses  que  les 
autres  regardent  comme  les  plus  certaines.  ||  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  comme  subslanlif. 

PYRRHONISME.  s.  m.  Doctrine  de  Pyrrhon  et  de 
ses  disciples  ;  Habitude  on  affectation  de  douter  de  tout. 

PYTHAGORICIEN,  EANE.  adj.  Qui  appartient 
à  une  école  de  philosophes ,  dont  Pythagore  était  le 
chef,  et  dont  il  avait  formé  une  sorte  de  corporation 
nionasli(]ue  vouée  à  des  pratiques  austères.  ||  Il  s'em- 
ploie aussi  comme  subslanlif. 

PYTHIE,  s.  f.  I.  d'anliq.  Nom  que  les  Grecs  don- 
naient à  la  prêtresse  de  l'oracle  d'Apollon  à  Delphes. 

PYTHIKN.  adj.  P'^oycz  Pythiques. 

PYTIHQUES.  adj.  pi.  des  2  genres,  t.d'antiq.  Nom 
des  jeux  qui  se  célébiaient  tous  les  quatre  ans  à  Del- 
|)hes  en  I  honneur  d'Apollon ,  surnommé  Pjl/iien. 
On  dit  aussi.  Les  jeux  Pytliiens. 

PYTHONISSE.  s.  f.  {ç,Te(i />rt/iôiiissa,  pythonisse.) 
t.  d'anliq.  La  pythie  de  Delplns;  et,  par  extension, 
Toute  femme  qui  se  mêlait  de  prédire  l'avenir. 

QUA 

V^.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  dix-septième  de  Tal- 
i>lial)el.  On  la  nomme  Qu  (///),  suivant  rappcllation 
ancienne  et  usuelle,  et  Que  (/<'),  suivant  la  méthode 
moderne.  ||  Q,  ne  s'écrit  jamais  sans  être  suivi  d'un 
II,  si  ce  n'est  dans  quelquf-s  mots  où  il  est  (iiial,  tel 
que  Coej ,  ciixf.  Les  deux  lettres  QU  se  prononcent 
comme  s'il  n'y  avait  qu'un  simple  K ,  excepté  dans 
les  mots  (|ui  scioiit  iiuli([ués  ci-après. 

QUADRAGÉNAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  qun- 
clrai^inta,  (piarantc:  (On  prononce  Coua.)  Qui  con- 
tient (piarante  unités.  ||  Qui  est  £igé  de  quarante  ans. 
En  ce  sens,  il  est  aussi  subst.  Peu  usité. 

QUAI)RA(iÉSIMAL,  ALE.  adj.  (On  prononce 
Coua.)  .ApparlenanI  au  carême.  Il  n'est  usité  que  dans 
CCS  locutions  :  Jeune  iinat/ro^'Jsima/.  Abstinence  aua 
dragésimate.  Ferles  tjudi/raf^csiniales. 

QU'ADRAGI'.SIME.  s.  f.  (On  prononce  Coua.)  Il 
n'est  usité  que  dans  cette  phrase,  /,(•  dimane/ie  de  la 
Quadrjf^esime ,  Le  pieiuier  dimanche  de  carême. 

Ql•AI)RA^Gl  LAIRE.  adj.  des  2  genres.  ( lat.  tjua- 
Jran^'u/us ,  même  sigiiif.)  (On  prononce  Coua.)  t.  de 
géom.  Qui  a  (piatre  angles. 

QUADR.VT.  adj.  m.  (lat.  quailratus ,  carré.)  (On 
prononce  Cuua.  )  t.  d'astrologie.  Il  n'est  usité  cpie 
dans  celle  locution,  Quadral  aspect,  La  position  de 
deux  planètes,  éloignées  l'uin- de  l'autre  de  qualre- 
\ingt-dix  degrés  ou  d'un  quart  de  cercle.  A'ieux  :  voy. 

QlIAnRATlIfiE. 

QUA1)R\T.  s.  m.  I.  d'impr.  Voyez  CAnnAT. 

QUAI)R.\'I'IN.  s.  m.  t.  d'inq)r.  l'oyez  (lAnriATtN. 

QUAliRAlRMiE.  s.  f.  (lat.  nuadratura ,  quadra- 
ture.) (On  prononce  Coua.)  t.  île  géom.  Combe  in- 
^enlée  par  les  anciens  pour  parvenir  à  la  ([uadialurc 
approchée  du  cercle. 

QUADR.VrUKE.  s.  f.  (On  prononce  Coua.)  Ré- 
duction géométrique  de  ipi('l(|ue  ligure  ctn'viligne  h 
\m  carré  é(pii\aleril  en  suilacc.  ||  QiAnnATunK ,  en 
I.  d'asiron.  ,  .Vspecl  de  deux  astres,  (piand  ils  sont 
éloignés  l'un  de  l'autre  d'ini  cpiart  de  cer<le. 

QUADRATURE,  s.  f.  I.  d'horlogerie.  lOn  jjrononce 
Kadrature.)  Assemblage  des  piece.s  (|ui  .servent  à  l'aire 
marcher  les  aiguilles  du  cadran  ,el  à  faire  aller  la  répé- 
tition ,  (|uand  la  monlr<-  ou  l'horloge  est  à  répétition. 

QUADRIENNAL,  adj.  /  c^cj  QuAiRit«.-sAL. 
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QUADRIFIDE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  quadrifidus, 
même  signif.)  (On  prononce  Coua.)  t.  de  botan.  Qui 
a  quatre  divisions.  Calice  quadrifide.  —  Plusieurs 
aulres  termes  de  botanique,  auxquels  il  serait  inutile 
de  consacrer  ici  des  articles  particuliers,  sont  formés 
de  la  même  manière  :  Quadrijlore  (à  quatre  lleurs). 

QU.ADRIGE.  s.  m.  {la\.  quadngœ,  même  signif.) 
(On  prononce  Coua.)  t.  d'anliq.  Char  monté  sur  deux 
roues,  et  attelé  de  quatre  chevaux  de  front,  dont 
l'usage  passa  des  jeux  Olynqiicpies  aux  aulres  jeux 
solennels  de  la  Grèce  et  de  l'Italie. 

QUADRILATÈRE,  s.  m.  (lat.  quadrilaterus,  même 
signif.)  (On  prononce  Coua.)  t.  de  géom.  Figure  qui 
a  quatre  cotés. 

QUADRILLE,  s.  f.  (lat.  quadrini ,  quatre.) 
Tioiqic  de  chevaliers  d'un  même  parti  dans  un  car- 
rousel. Il  (;haque  gioiipe  de  quatre  danseurs  et  de 
quatre  danseuses,  qui  figurent  dans  les  ballets,  dans 
les  grands  bals,  et  (pii  se  distingue  des  aulres  groupes 
par  im  costinne  particulier.  Dans  cette  acception,  on 
le  fait  ordinairement  masculin. 

QUADRILLE,  s.  m.  Espèce  de  jeu  d'hombre  qui 
se  joue  à  tpialre. 

QUADRIXOME.  s.  m.  (lal.  quatuor,  quatre,  grec 
noniè ,  partie.)  (On  prononce  Coua.)  t.  d'algèbre. 
Expression  algébrique  composée  de  quatre  termes. 

QUADR  uSi ANE.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  —manus, 
main.)  (On  prononce  Coua.)  t.  d'hisl.  nat.  Il  .se  dit 
Des  animaux  qui  ont  des  mains  conmie  l'honmie,  et 
des  pieds  conformés  comme  des  mains.  Subst.  Les 
(juadrumaries. 

QUADRUPÈDE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  quadm- 
/>es,  même  sigm'f.)  (On  prononce  Coua.)  Quia  quatre 
pieils.  Il  ne  se  dit  que  Des  animaux.  ||  Il  est  |)lus  oi-- 
dinairemenl  sid)st.;  et  alors  on  le  fait  toujours  maso. 

QUADRUPLE,  s.  m.  (lat.  quadru/dus ,  même  si- 
gnif.) (On  prononce  Coua.)  Quatre  fois  autant,  lime 
l'a  vendu  au  quadruple.  ||  Il  est  aussi  adjectif  des  deux 
genres,  f'in^t  est  quadruple  de  cinq.  ||  En  t.  de  nui- 
si(|ue,  Quadruple  croche.  Note  (pu  ne  vaiil  que  le 
(|uart  d'une  croche,  ou  lamoitiéd'unedouble  croclie.  || 
QuAnRi;ri.E,  sidist.,  double  ])istole  d'Espagne.  ||  Pièce 
de  tpialre  louis  qui  n'a  jamais  eu  cours  forcé. 

QUADRUPLER,  v.  a.  (On  prononce  Coua.)  Pren- 
dre (piatre  fois  le  même  nombre.  Quadrupler  une 
somme.  ||  QuAnnuri-ER  ,  Etre  augmente  au  quadruple. 
Il  QuAnuLTi.F. ,  ÉF.  participe. 

QUAI.  s.  m.  Levée  ordinairement  revêtue  de  pierres 
de  taille,  et  faite  le  long  d'une  rivière,  eiilre  la  ri- 
vière même  et  les  maisons ,  pour  rendre  le  cheniiii 
plus  commode,  et  pour  eiii|)êclier  le  débordement  de 
l'eau.  Il  Rivage  d'un  port  de  mer,  (pii  sert  pour  lu 
charge  et  la  décharge  des  marchandises. 

QUAIAGE.  s.  m.  foyez  Qi  ayace. 

Ql  .MCIIE.  s.  f.  t.  de  marine.  Pi tite  embarcation 
des  mers  du  Nord. 

Ql  AMR  ouQUACRE.  s.  m.  (On  prononce  Coua- 
cre.  )  Nom  anglais  (pii  signifie  Trendilenr ,  et  qu'on 
donne  à  une  secte  religieuse  établie  prinrinalenieiil 
en  Anglelene  el  dans  les  États-l  uis  d'.\mérique.  On 
dit  au  féiiiitiin ,  Quntieressc. 

Ql  AI.Il'iCAriT  R.  s.  m.  Hal.  qualltas ,  qualité, 
facere ,  faire.  ■)  Nom  (|u'on  donne,  en  Es|iagiie  el  en 
Italie,  aux  ihéulogims  chargés  de  delenniner  par 
leiiravis  la  naliire  ,  la  ijualilé  el  le  degré  d'un  crime 
quelconipie  déféré  à  un  tribunal  ecriésiasiitpie,  cl 
d'examiner  les  livres  mis  àl'indev,  el  les  pru|K>sitions 
dénoiué'es. 

Ql  ALIlTCATIi;  IVE.adj.  l.  de  grain.  Quiquulifie. 
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QUALIFICATION,  s.  f.  Attributiou  d'une  qualité, 
d'un  titre. 

QUALIFIER.  V.  a.  Marquer  de  quelle  qualité  est 
une  chose,  une  proposiiion  ,  une  action.  L'otuTage 
fut  qualifié  d'Iiéréùque.  ||  Il  s'emi)loie  en  parlant  Des 
personnes.  Qualifier  quelqu'un  de  fourbe.  Le  traiter 
de  fourbe,  [j  Attribuer  un  titre,  une  qualité  à  une  per- 
sonne. Les  lettres  du  roi  le  qualifient  chevalier,  prince, 
etc.  On  dit  dans  la  conversation,  Qualifier  de.  |1  II 
s'emploie  quelquefois,  en  ce  sens,  avt-cle  pronom  per- 
sonnel. //  se  qualifie  de  marquis.  ||  Qualifier,  juger 
sévèrement.  Foilà  une  conduite  que  je  ne  veux  pas 
qualifier.  |j  Qualifié,  ée.  partiripe.  ||  Une  personne 
qualifiée.  Une  personne  de  qualité. 

QUALITÉ,  s.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose  est  telle 
on  telle,  bonne  ou  mauvaise,  grande  ou  petite,  etc. 
Cette  étoffe  est  de  Sonne  qualité.  Cela  n'est  pas  de  la 
qualité  requise.  ||  Ce  vin  a  de  la  qualité.  Il  a  une  sève 
qui  le  distingue  des  vins  communs,  j]  Dans  l'ancienne 
Philosophie,  Qualité  occulte.  Propriété  des  corps 
dont  la  cause  est  inconnue.  ||  Qualité  ,  Inclination, 
habitude,  talent,  disposition  bonne  on  mauvaise. 
Qualités  naturelles.  Il  a  de  grandes  qualités.  ||  Il  se 
dit  quelquefois  Des  bonnes  qualités  seulement.  //  a 
beaucoup  de  qualités.  ||  Qualité,  Noblesse  distinguée. 
C'est  un  homme  de  qualité.  ||  Qualité,  se  dit  Des 
litres  que  prend,  que  reçoit  une  personne  à  cause  de 
sa  naissance,  de  sa  charge,  de  sa  dignité,  de  sa  pro- 
fession, etc.  //  prend  la  qualité  de  noble ,  etc.  j]  Par 
ticulièrement ,  en  jurisprud.,  Titre  qui  rend  liabile 
à  exercer  queltpie  droit.  La  qualité  de  légataire,  de 
tuteur,  etc.  ||  Fig.  et  fam. ,  Aioir  qualité  pour  faire 
une  chose.  Avoir  titre  pour  la  faire,  être  autorisé  à 
la  faire,  j]  En  ter.  de  procéd. ,  Les  qualités  d'un  arrêt, 
d'un  jugement ,  La  partie  d'un  arrêt,  d'mi  jugement 
qui  contient  les  noms,  professions,  demeures,  etc., 
des  parties ,  ainsi  que  leurs  différentes  demandes  et 
conclusions.  ||  En  qualité  de.  loc.  prépos.  (!omme, 
à  titre  de.  Il  procède  en  qualité  de  tuteur.  En  ma  qua- 
lité de  père ,  etc.  En  cette  qualité,  j'ai  droit  de... 

QUAND,  adv.  de  temps,  (lat.  quando,  cpiand.)  Lors- 
que, dans  le  temps  que.  J'irai  vous  trouver,  mais  je  ne 
sais  ni  quand  ni  comment.  ||  Il  s'emploie  par  interro- 
gation ;  et  signifie,  Dans  quel  temps  ?  ou  Quel  temps  .•' 
De  quand  êtes- vous  ici .'  A  quand  la  partie  est-elle 
remise  .'  \\  Quand  ,  sert  de  conjeclion,  et  signifie.  En- 
core que ,  quoicpie ,  alors  même  que.  Quand  je  le  vou- 
drais ,  je  ne  le  pourrais  pas. 

QUANQUAM.  s.  m.  (On  prononce  Couancouam.) 
1.  de  collège  ,  enq)runté  du  latin.  Harangue  latine  que 
prononçait  d'ordiuaireunjeune  écolier .i  l'ouverlure  de 
certaines  thèses  de  philosophie  ou  de  théologie.  Vieux. 

QU.VNQU.AN.  s.  m.  t.  corrompu  du  laiiu  Quan- 
quam.  Voyez  Cancan. 

QU.ANT.  adv.  (  lat.  quantitm,  autant  que.)  Il  est 
toujours  suivi  de  la  préposition  à,  et  signifie.  Pour, 
employé  dans  le  sens  de  ,  Pour  ce  qui  est  de.  Quant  à 
lui,  il  en  usera  comme  il  lui  plaira.  ||  Fam.,  Tenir 
son  quant-à-moi ,  son  quant-à-soi  ;  se  tenir  sur  son 
quant-à-moi ,  sur  son  quant-à-soi ,  Prendre  un  air 
réservé  et  fier,  ne  répondre  qu'avec  circonspection. 
On  dit  également,  Se  mettre  sur  son  quant-a-moi, 
sur  son  quant-à-soi ,  Faire  le  suffisant,  le  hautain. 

QUANTES.  adj.  f.  pi.  Il  n'est  usité  que  dans  ces 
locutions  familières,  Toutes  cl  quantes  fois  que,  on 
Toutes  fois  et  quantes  que.  Toutes  les  fois  que,  au- 
tant de  fois  que.  Il  a  vieilli. 

QU.ANTI01E.  subst.  masc. ,  Le  quantième  jour. 
Quel  quantième   du  mois  avons-nous  .■'   ||  Montre  à 
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quantième.  Montre  qui  maitpie  le  quantième  du  mois, 
QUANTITÉ,  s.  f.  Il  se  dit  de  Tout  ce  qui  peut  être 
mesuré  ou  nombre,  de  tout  ce  qui  est  susceptible 
d'accroissement  ou  de  diminution.  ||  Enmathémat. , 
Quantité  continue.  L'étendue  d'un  corps  en  longueur, 
largeur  et  profondeur  ;  et ,  Quantité  discrète  ,  L'as- 
seuililage  de  plusieurs  choses  distinctes  les  unes  des 
autres,  comme  les  nombres,  les  grains  d'un  tas  de  blé. 
Il  Quantité,  nom  collectif.  Multitude,  abondance. 
//  a  recueilli  cette  année  une  grande  quantité  de  blé. 
Il  Quantité  de  gens ,  de  personnes.  Un  grand  nombre 
de  personnes.  Quantité  de  gens  ont  dit  cela.  ||  Quan- 
tité, en  t.  de  gramm.  et  de  prosodie,  La  mesure  des 
syllabes  longues  et  des  syllabes  brèves,  qu'il  faut  ob- 
server dans  la  prononciation.  Faute  de  quantité.  \\  En 
t.  de  musiq. ,  La  durée  relative  que  les  notes  ou  les 
syllabes  doivent  avoir.  La  quantité  produit  le  rhyttune. 
'  QUARANTAINE,  s.  f.  coll.  (  lat.  quadraginta, 
quarante.)  Nombre  de  (piarante.  ||  Absol.,  Jeûner  la 
quarantaine j  Jeûner  ipiarante  joui's  ;  et.  Jeûner  la 
sainte  quarantaine,  Jeùiier  pendant  tout  le  carême.  || 
Quarantaine,  pris  absol..  L'âge  de  (|uarante  ans. 
Elle  a  passé  la  quarantaine.  Dans  celte  acception,  il 
est  faniil.  ||  Quarantaine,  séjour  que  les  personnes 
et  les  marchandises  qui  vieniient  d'un  pays  infecté 
ou  soupçonné  de  contagion  ,  sont  obligées  défaire  dans 
un  lien  séparé  de  la  ville  oii  elles  arrivent. 

QUAR.ANTE.  adj.  luiméral  des  deux  genres.  Quatre 
fois  dix.  Il  Dans  la  liturgie  caihol. ,  Les  prières  de  qua- 
rante heures,  on,  elliptiq.,  Lesquarante  heures.  Prières 
exlraoïdinaires  que  Ion  fait  devant  le  saint  sacre- 
ment dans  les  calamités  publi([ues,  et  pendant  le  ju- 
bilé. Il  Absol. ,  Les  quarante  de  l'Académie  française, 
ou  simplement.  Les  Quarante,  Les  membres  de  l'A- 
radémie  française.  1|  Le  tribunal  des  Quarante. y o\ez 
QuARANTiE.  Il  Le  trente  et  quarante ,  Jeu  de  hasard  , 
qui  se  joue  avec  des  cartes.  ||  Quarante,  se  prend 
queUiuelois  substanliv.  Le  quotient  de  quarante  divisé 
par  huit  est  cinq.  On  dit  de  même  :  Le  nombre  qua- 
rante. 

Ql'ARANTIE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait ,  dans  la 
république  de  Venise,  à  un  tribunal  composé  de  qua- 
rante membres. 

QU.\RANTIÈME.  adj.  des  deux  genres.  Nombre 
ordinal  de  quarante.  ||  La  quarantième  partie  d'un 
tout,  Cha(|ue  partie  d'un  tout  qui  en  a  quarante.  Sub- 
stantiv. ,  Le  quarantième. 

QUARDEROXNER.  v.  a.  t.  d'arcbilect.  Faire  un 
quart  de  roud  sur  l'angle  d'ime  pierre,  d'une  pièce  de 
bois,  d'un  battant  de  porte,  etc.  ||  Quarderonné  , 
ÉE.  participe. 

QUARRE.  s.  f.  Voyez  Carrk.     ~ 
QUARRÉ.  adj.  et  s.  Carré. 
QUARRÉMENT.  adv.  rayez  Carrément. 
QUARRER  (.SE),  v.  proii.  Voyez  Carrer. 
QUARRURE.  s.  f.  Voyez  Carrure. 
QUART,  s.  m.  (lat.  quartus,  quatrième.)  La  qua- 
trième partie  d'im  tout.  ||  Une  pendule  qui  sonne  les 
quarts.  Cette  étoffe  a  cinq  quarts  de  largeur.  Il  y  entre 
pour  un  quart.  ||  Fam. ,  Le  tiers  et  le  quart ,  Toutes 
sortes  de  personnes  indifféremment  et  sans  choix.  Mé- 
dire du  tiers  et  du  quart.  ||  Portrait  de  trois  quarts , 
Portrait  où  un  des  cotés  de  la  figure  est  vu  de  face, 
et  l'autre  côté  en  raccourci.  ||  Levraut  de  trois  quarts, 
ou  Levraut  trois  quarts.  Un  levraut  qui  est  presque 
parvenu  à  la  grandeur  d'un  lièvre.  ||  Fam.,  Passer 
un  mauvais  quart  d'heure,    Éprouver  quelque  chose 
de  fâcheux.  |[  Prov.  et  fig. ,  Le  quart  d'heure  de  Rabe- 
lais,  Le  moment  où  il  faut  payer  son  écot  ;  et,  par 
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extension,  Tout  momeni  fâcheux,  déiagréalile.  |1  De- 
mi-quart, La  moilié  d'un  quart.  ||  Quart  d'écu,  An- 
cienne monnaie  qui  valait  d'al)ord  quinze  ou  seize 
sous,  et  qui,  plus  lard,  en  a  valu  souvent  davaniai,'e.|| 
Quart  de  cercle.  Instrument  de  mathéinati([ue ,  qui 
est  la  quatrième  partie  d'un  cercle  divisé  par  degrés, 
minutes  et  secondes,  j]  Quart  de  cercle  mural.  In- 
strument d'astronomie,  qui  consiste  en  un  grand  cercle 
de  cuivre,  fixé  contre  un  mur  dans  le  plan  du  méri- 
dien, et  portant  une  lunette  moliile  autour  de  son 
centre,  pour  observer  le  passage  des  astres  à  diverses 
hauteurs.  ||  En  l.  de  marine,  Quart  de  vent,  de 
rumb,  La  quatrième  paitie  de  la  distance  qui  est  entre 
deux  des  luiii  vents  principaux.  ||  Dans  les  Exercices 
militaires,  Ç««rr  t/e  conversion  ,  Mouvement  par  le- 
quel une  dei  ailes  d'une  troupe  parcourt  un  (piart  de 
cercle,  tandis  que  l'autre  aile  pivole  en  raccourcissant 
le  pas  ;  de  manière  que  le  front  devient  perpendicu- 
laire à  la  ligne  (pi'il  occupai!.  |1  En  archit. ,  Quart 
de  rond,  Moulure  tiacée  au  compas,  et  (jui  est  la 
quatrième  partie  de  la  circonféi'ence  d'un  cercle.  || 
En  musiq.  ,  Quart  de  soupir.  Valeur  de  silence  qui 
est  la  (piatrième  partie  d'un  soupir  el  l'écpiivalcnl 
d'une  douhle  croche.  ||  En  t.  de  manège  ,  Quart  en 
quart.  Sorte  de  voile.  ||  Quart,  en  t.  de  mai'ine. 
Le  teuq)S  qu'iuie  pariie  de  l'équipage  est  à  faire  une 
certaine  fonction  (pie  tous  doivent  faire  tour  à  tour. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  de  la  garde  du  hàtiment. 
.  QDART,  ARTE.  adj.  Quatrième.  Il  n'est  guère 
usité  que  dans  les  locutions  suivantes  :  ||  En  t.  de  fi- 
nances ,  Le  quart  denier.  Droit  qui  se  payait  aux  par- 
ties casuelles,  pour  la  résignation  des  oKices.  ||  En  t. 
dédiasse.  Le  quart  an,  ou  en  un  seul  mol,  Le  quar- 
tan  d'un  sanglier.  Sa  (|uatrièine  année.  ||  En  mèdt'C, 
Fièvre  quarte ,  Sorte  de  fièvre  inlcrmittente  tpii  laisse 
an  malade  deux  jours  d'inlcrvalle.  ||  Fièvre  double- 
quarte ,  Celle  qui  vient  deux  jours  consécutifs,  qui 
cesse  le  troisième ,  et  (pii  revient  le  quatrième. 

QUARTAINE.  adj.  f.  Il  n'est  plus  usité  que  dans 
celte  loc.  popul. ,  Fièvre  quartaine ,  qu'on  dit  quel- 
quefois par  imprécation.  Que  la  Jiivre  quartaine  te 
serre  ! 

QUARTAN.  s.  m.  Voyez  Quart,  arte. 
QUARTANIER.  s.  m,  t.  de  chasse.  Sanglier  de 
quatre  ans. 

QlIARTATION.  s.  f.  Opération  de  métall. ,  par  la- 
quelle on  joint  avec  de  l'or  assez  d'argent  pour  que 
dans  la  niasse  totale  il  n'y  ait  qu'ini  quart  d'or  contre 
trois  quarts  d'argent,  j)arce  ([ue,  sans  cela,  l'eau- 
forte  n'agirait  pas  sur  l'alliage.  Celte  opération  se 
nomme  aussi  Inquart. 

QUARTAU'I'.  s.  tn.  Vaisseau  tenant  la  quatrième 
partie  d'un  muid. 

QUARTE,  s.  f.  Ancienne  mesure  contenani  deux 
pintes.  Il  QuARTK,  La  soixiwilièine  partie  (!(■  la  tierce, 
qui  est  elle-même  la  soixanlieme  pai'lie  de  la  seconde. 
Il  Quarte,  en  I.  de  musi(|..  L'intervalle  de  deux  tons 
el  demi,  en  montanl  ou  en  descendant.  On  dit  aussi. 
L'intervalle  d'une  quarte,  de  quarte.  ||  Quarts,  en 
t.  d'escrime.  La  manière  de  porter  un  coup  d'épée 
on  de  fleuret  i-n  toinnanl  le  poignet  en  deliors.  || 
QuARTK,  au  jeu  i\v.  pi(|ucl  ,  signiliail  autrefois, 
Quatre  caries  de  mi'iut;  couleur  qui  se  suivent.  On 
dit  aujourd'hui,  Quatrième.  ||  V.n  l.  de  droit  romain. 
Quarte  Falcidic  ou  Falcidienne ,  Le  quart  des  biens 
que  peut  relenir  l'héritier  surchargé  de  legs;  et. 
Quarte  Trehellicnnc  on  Trèhcllianique ,  Le  cpiart  (pii 
doit  demeurer  à  un  héritier  chargé  de  rendre  l'héré- 
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dite  à  un  autre.  ||  Qca.rte  ,  en  t.  d'art  vétérinaire, 
Voyez  Seisie. 

QUARTEXIER.  s.  m.  Voyez  Qdartinier. 

QUARTERON,  s.  m.  Poids  qui  est  la  quatrième 
partie  d'une  livre.  ||  La  quatrième  partie  d'une  livre 
dans  les  choses  qui  se  vendent  au  poids.  La  quatrième 
partie  d'un  cent  dans  les  choses  (|ui  se  vendent  par 
compte.  Il  Demi-quarteron ,  La  moitié  du  poids  d'un 
qnarleron.  La  moilié  d'un  quarleron  dans  les  choses 
qui  se  vendenl  au  poids  ou  par  comple. 

QUARTERON,  OXNE.  s.  Celui,  celle  qui  pro- 
vient d'un  blanc  et  d'une  mulâtre,  ou  d  un  mulâtre 
et  d'une  blanche. 

QUARTIDI.  s.  m.  (lat.  quartiis  dies,  quatrième 
jour.)  (On  prononce  Couar.)  Le  qualiieme  jour  de 
la  décade,  dans  le  calendrier  ré[)ublicain. 

QUARTIER,  s.  m.  (lat.  quartus ,  quatrième.) 
La  quatrième  partie  de  certains  objets.  Un  quar- 
tier de  mouton.  ||  Son  corps  a  été  mis  en  quar- 
tiers ,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  condamné 
à  mort,  dont  on  expose  les  membres  en  différents  en- 
droits après  son  supplice.  ||  Prov.  et  fig. ,  Je  me  met- 
trais en  quatre  quartiers  pour  lui,  pour  son  service. 
Il  n'y  a  rien  ([ue  je  ne  voulusse  faire  pour  le  servir. 
Par  ellipse.  Je  wc  mettrais  en  quatre  pour...  ||  Quar- 
tier de  réduction.  Instrument  qui  serl  à  résoudre 
plusieurs  problèmes  de  pilotage,  par  les  triangles  sem- 
blables. Il  Quartier  sp/iérique ,  Insirumeiil  nautique  à 
l'aide  duquel,  connaissant  la  latitude  du  lieu  et  la  dé- 
clinaison du  soleil,  on  trouve  l'heure  de  son  lever, 
de  son  coucher,  son  anii)litude,  elc.  ||  H  se  dit,  par 
exlens. ,  Des  portions  d  un  tout  qui  n'est  pas  divisé 
exactement  eu  cpiatre  parties.  Un  quartier  de  pain, 
de  terre.  \\  Bois  de  quartier,  I?ois  à  brûler  fendu  en 
quatre.  ||  Quartier  de  lard ,  (irande  pièce  de  lard  tirée 
de  dessus  un  cochon.  ||  Quartiers  de  pierre ,  Gros  mor- 
ceaux de  pierre.  Il  se  dit,  particulièrement.  Des 
grosses  pierres  dont  une  ou  deu\  fonl  la  charge  d'une 
cbarreite  attelée  de  quatre  chevaux.  ||  En  archit., 
Quartier  tournant.  Les  marches  qui  sont  dans  l'angle 
d'un  escalier,  et  qui  tournent  aiilour  du  noyau.  || 
Quartier  de  soulier,  La  pièce  ou  les  deux  pièces  de 
cuir  qui  environnent  le  talon.  ||  En  t.  de  sellier.  Les 
quartiers  d'une  selle.  Les  parties  sur  lescpulles  les 
cuisses  du  cavalier  porlenl  et  reposent.  ||  Quartier, 
en  t.  d'ail  vélérhiaire.  Chacune  des  parois  latérales 
du  sabot  du  cheval.  ||  Ce  cheval  fait  quartier  neuj , 
se  dit  D'un  dieval  dont  un  des  ipiarlieis  tombe  par 
quelipie  cause  ([ue  ce  soit,  el  se  trouve  chassé  par  un 
autre  (puutieripii  croit.  ||  Quartier,  se  dit  d'Une 
des  parties  daus  lesquelles  une  ville  est  divisée.  Com- 
missaire du  quartier.  ||  Certaine  élendne  de  voisinage. 
J'hahite  un  quartier  fort  tranquille.  \\  Il  se  dit  de 
Tous  ceux  (pii  demeurent  dans  un  quartier.  Tout  le 
quartier  était  en  rumeur.  \\  Nouvelles  de  quartier. 
Certaines  noiivelle-i  (pii  n'ont  gueie  de  cours  que 
d.ins  le  (piartier  ou  on  les  débite.  Faire  des  visites 
de  quartier.  Aller  faire  visite  à  toutes  les  per.soiines 
un  peu  considérables  ipii  demeurenl  dans  le  quartier 
où  l'on  vient  de  s'élablir.  ||  Fam. ,  C'est  le  plaisant 
de  son  quartier,  le  plaisant  du  quartier,  se  dit  De  ce- 
lui ipii  est  regardé  dans  son  cpiarlier  comme  iiii 
homme  réjouissaiil  et  de  bille  humeur.  I|  l'am. ,  Cette 
per.^unne  est  la  gazette  du  quartier,  Elle  rapporte 
toutes  les  petites  nouvelles,  toutes  les  médisances 
qu'elle  entend  dire.  ||  Qi  vrtirrs,  au  pluriel,  famil. , 
en  parlant  Des  provinces  el  de  la  cainpHgne,  signifie, 
Environs,  voisinage.  Mandez-nous  ce  qui  se  passe 
dans  vos  quartiers.  \\  Quartier,   en   t.   de  guerre, 
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L'endroit,  le  bâlinient  d'une  ville  ou  d'une  plare 
forte  dans  lequel  une  troupe  est  cascniée.  Quartier 
de  cavalerie.  Aller  au  quartier.  ||  Ville  non  fermée 
où  il  y  a  de  la  troupe  en  garnison  ;  par  opposition  à 
Tille  de  guerre,  à  ville  forte.  Etre  en  quartier.  ||  Le 
campement  ou  le  cantonnement  d'un  rorps  de  troupes, 
et  Le  corps  de  troupes  lui-même.  ||  Dans  les  sièges, 
Campement  fait  sur  (pielcpi'une  des  principales  ave- 
nues d'une  place ,  pour  empêcher  les  convois  et  les 
secours.  ||  Quartier  des  vivres.  Le  lieu  où  est  logé 
l'équipage  des  munitions  de  bouche,  et  où  l'on  cuit 
le  pain  qui  se  dislrib'iie  journellement  aux  troupes.  || 
Quartier  d'hiver.  L'intervalle  de  temps  compris  entre 
deux  campagnes.  Le  lieu  où  on  loge  les  troupes  pen- 
dant l'hiver.  L'armée  va  prendre  ses  quartiers  d'hiver. 
Il  Quartier  de  rafraîchissement.  Le  lieu  où  des  troupes 
l'alignées  vont  se  remettre  et  se  rétablir  pendant  que 
lu  campagne  dure  encore.  ||  Quartier  général ,  Lieu 
rliuisi  ordinairement  au  centre  du  camp,  de  la  jiosi- 
lioii ,  des  quartiers  d'une  armée  ou  d'un  corps  d'ar- 
mée, et  où  esl  établi  le  logement  du  roi,  ou  du  géné- 
ral fpii  commande  en  chef.  On  nomme  aussi  Quar- 
tier général,  La  réunion  des  officiers  qui  composent 
l'état-niajor  général.  ||  Quartier  d'asseml/lée ,  Lieu  où 
les  dilïérents  corps  d'une  armée  se  réunissent,  pour 
de  là  marcher  ensemble  à  l'ennemi.  Ville  où  les  sol- 
dais d'un  corps  se  rendent  pour  y  passer  la  revue.  Il 
se  dit  encore,  dans  une  ville  ou  dtius  un  camp.  Du 
lieu  où  les  différents  corj)S  doivent  se  rendre  eu  cas 
d'alarme,  et  se  réunir  toules  les  fois  qu'd  faut  prendre 
les  armes.  ||  Mettre,  donner  l'alarme  au  quartier. 
Avertir  les  troupes  qui  composent  le  quaitier  (jue 
l'ennemi  approche,  et  qu'elles  aient  à  se  tenir  sur 
leiu'S  gardes.  1|  Fig.  et  ïum. ,  Mettre ,  donner  l'alarme 
au  quartier,  Débiter  quelque  nouvelle  qui  donne  de 
l'inquiétude  à  ceux  iprelle  intéresse.  ||  Quartier, 
Vie  (|ue  l'on  accorde  ou  Traitement  favorable  que 
l'on  fait  à  des  troupes  vaincues  dans  un  assaut  ou 
dans  une  bataille.  Donner  quartier.  Point  de  quartier. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Demander  quartier.  Demander  grâce, 
demander  de  n'èlre  pas  Iraité  à  la  rigueur.  Ce  créan- 
cier ne  fait  point  de  quartier  à  ses  débiteurs.  ||  Quar- 
tier ,  se  dit ,  dans  les  collèges.  Des  différentes  salles 
où  les  écoliers  étudient  et  font  leurs  devoirs.  ||  Maître 
de  quartier.  Maître  chargé  de  surveiller  et  de  répéter 
les  écoliers  dans  leur  «piarlier.  ||  Quartier  ,  L'espace 
de  trois  mois,  ()ui  fait  la  ipialrième  partie  de  l'année. 
On  ne  l'emploie  guère  (pi'en  parlant  De  certaines 
persoinies  qui  s'.uxjuitteiit  tour  à  tour  de  fonctions 
qui  leur  sont  coiinnuues.  ||  Cet  officier  est  de  quartier 
ou  en  quartier.  Il  sert  actuellement  les  trois  mois 
pendant  iesipiels  il  esl  obligé  de  servir.  ||  Ojficiers  de 
quartier,  (Àuix  qui  servent  par  quartier,  à  la  distinc- 
tion de  Oeux  (|ui  sont  ordinaires,  et  qui  servent  toute 
l'année.  ||  Quartier  de  la  lune,  La  (pialrième  partie 
du  cours  de  la  lune,  à  partir  de  la  nouvelle  lune.  || 
Quartier,  (le  qui  se  paye  de  trois  mois  en  trois 
mois  pour  les  loyers,  pensions,  renies,  gages,  elc. 
On  lui  doit  deux  quartiers  de  sa  pension.  ||  Il  se  dit 
queltpiefois  de  La  demi-année,  lorsqu'il  s'agit  de 
payements.  ||  Quartier,  en  t.  de  blason,  La  qua- 
trième portion  d'un  écussoii  écarlelè.  ||  Il  se  dit  aussi 
Des  parties  d'un  grand  èeusson  ipii  conlienl  des  ar- 
moiries différentes,  quoiqu'il  y  en  ait  plus  de  (|uatre. 
Il  Franc-quartier ,  Le  premier  quartier  de  l'écu  ([ui 
est  à  la  droite  du  coté  du  chef,  et  qui  est  moins  grand 
qu'un  vrai  (juarlier  d'ccarlelure.  ||  Quartier  ,  en  I. 
dtî  généalogie,  se  dit  de  (Iliaque  degré  de  descen- 
dance dans  une  ligne  soit  paternelle  ,  soit  malernelle. 


QUARTIER- M aItRK.  s.  m.  Officier  qui  est 
chargé  de  la  comptabilité  d'im  corps  de  troupes,  et 
qui  fait  partie  de  l'étal- major.  ||  Quartier -maître, 
Sous-oflicier  de  marine  qui  est  l'aide  du  maître  d'é- 
quipage et  du  contre-maître. 

QUARTIER-MESTRE.  s.  m.{—i\.a\.maestro,  maî- 
tre.) Nom  que  l'on  donnait  autrefois  au  maréchal  des 
logis  d'iui  régiment  de  cavalerie  étrangère. 

QUARTILE.  adj.  (On  prononce  Coiia.)  t.  d'astro- 
logie. Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  cette  locution , 
Qiiartile  aspect ,  L'aspect  de  deux  planètes  éloignées 
l'une  de  l'aulre  de  la  quatrième  partie  du  zodiaque, 
ou  de  quatre-vingt-dix  degrés.  En  astrou. ,  on  dit 
Quadrature  :  vojez  ce  mot. 

QUARTINIER.  s.  m.  Officier  de  vdle,  qui  était 
préposé  pour  avoir  soin  d^ln  certain  quartier.  Quel- 
ques-uns disent,  Quartenier. 

QUARTO  (IN).   Voyez  In-quarto. 

QUARTZ,  s.  m.  (  On  jirononce  Couarlz.)  l.  de  mi- 
néralogie. Mot  emprunté  de  l'allemand.  Substance  mi- 
nérale de  la  classe  des  pierres,  assez  dure  pour  rayer 
le  verre,  auquel  elle  ressemble  beaucoup. 

QUARTZEUX,  EUSE.  adj.  De  la  nature  du 
quariz. 

QUASI,  s.  m.  t.  de  boucherie  et  de  cuisine.  Un 
quasi  de  veau,  Un  morceau  de  la  cuisse  d'un  veau. 

QUASI,  adv.  (lat.  quasi,  presque.)  Presque ,  peu 
s'en  faut,  il  ne  s'en  faut  guère.  Famil.  et  peu  usiié. 

QUASI-CONTRAT,  s.  m.  (lat.  — contractas,  con- 
trai.) I.  de  jurispr.  Fait  purement  volontaire  dont  il 
résulte  un  engagement  quelconque  envers  un  tiers , 
et  quelquefois  un  engagement  réciproque  des  deux 
parties,  sans  qu'il  y  ait  eu  eonvenlion  ni  conseutc- 
ment. 

QUASI-DÉLIT,  s.  m.  (lat.  —delictim,  délit.)  t.  de 
jui'ispr.  Dommage  que  l'on  cause  involontairement  à 
quelqu'un  par  imprudence  ou  par  négligence. 

QUASIMODO.  s.  f.  Terme  latin  qui  se  trouve  en 
lèle  de  l'intro'it  de  la  messe  du  dimanche  d'après  Pâ- 
ques, et  par  lequel  ce  jour  est  désigné  dans  la  liturgie. 

QUATERNAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  quater- 
narius,  même  signif.)  [On  prononce  Coua.)  Qui  vaut 
quatre,  ou  Qui  est  divisible  par  quatre. 

QUATERNE.  s.  m.  (lat.  qualernî ,  quatre  par 
quatre.)  Combinaison  de  quatre  numéros  pris  ensemble 
à  la  loterie,  et  sortis  ensemble  de  la  roue  de  fortune. 
Il  Au  loto,  Quatre  numéros  gagnant  ensemble  sur  la 
même  ligne  horizontale  ou  de  la  même  couleur. 

*Quaterné,  ée.  adj.  Disposé  par  ipiatre  sur  un 
même  point. 

QUATORZAINE.  s.  f.  (lat.  quatuordecim,  qua- 
torze.) t.  de  pratique  ancienne.  L'espace  de  quatorze 
jours  qui  s'observait  de  l'une  à  l'autre  des  quatre  criées 
des  biens  saisis  réellement. 

QUATORZE,  adj.  numéral  des  2  genres.  Dix  et 
quatre,  quati-e  avec  dix.  ||  l'rov.  et  lig. ,  Chercher  midi 
à  quatorze  heures.  Chercher  des  diflicullés  où  il  n'y 
en  a  point.  ||  Prov.  et  par  exagérât. ,  Faire  en  quatorze 
jours  quinze  lieues.  Marcher,  voyager  fort  lentement. 
Il  se  dit,  fig.  et  fam..  D'une  personne  qui  est  fort  lenle 
à  ce  qu'elle  fait.  ||  Quatorze,  se  prend  quelquefois 
pour  Quatorzième.  Chapitre  quatorze.  Louis  quatorze. 
On  écrit  ordiuairemenl,  Louis  X/T.  ||  Quatorze,  s'em- 
ploie aussi  comme  subsl.  inasc.  Quatorze  multiplié  par 
deux  donne  vingt-huit.  \\  I.e  quatorzième  jour  d'ime 
période.  A^ous  sommes  au  quatorze  du  mois.  ||  Au  jeu 
de  jiiipiet,  Les  quatre  as,  ou  les  ipiatre  rois,  ou  les 
quatre  dames,  ou  les  quatre  valels,  ou  les  quatre  dix  ; 
[larce  que  ces  quatre  cartes  ensemble  \ aient  quatorze 
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points.  Il  T'iç;.  et  fam.,  Ji-oir  quinte  et  quatorze ,  Avoir 
dans  une  aft'aire  une  grande  avance,  une  grande  pro- 
babilité de  sucres. 

QUATORZIÈME,  adj.  des  i  genres.  Nombre  or- 
dinal de  qualor/.e.  ||  La  quatorzième  partie,  C;lia(|ue 
partie  d'un  tout  qui  en  a  quatorze.  ||  Qcatorzùme, 
substanliv.  an  masc..  Le  quatorzième  jour.  Le  quator- 
zième de  la  lune.  ||  Une  quatorzième  part  ou  partie. 

QUATORZIÈMEMENT,  adv.  En  quatorzième  lieu. 

QUATRAIN,  s.  m.  (lat.  quatuor,  quatre.)  Petite 
pièce  de  poésie  qui  conlienl  quatre  vers,  dont  les  rimes 
sont  ordinairement  croisées.  ||  Quatre  vers  qui  font 
partie  d'un  sonnet,  d'une  stance,  etc.  Cette  ode  est 
composée  de  quatrains. 

QUATRE,  adj.  lumiéral  des  2  genres.  Nombre  conv 
posé  de  deux  fois  deux.  Ils  défilaient  quatre  à  quatre. 
Il  Kam. ,  Cela  est  clair  comme  deux  et  deux  font  quatre. 
il  Fig.  et  fam..  Se  mettre  en  quatre,  S'employer  de 
tout  son  pouvoir  pour  rendre  sersice.  ||  Prov.  et  fig.,, 
Paire  le  diable  à  quatre.  Faire  beaucoup  de  l)ruil, 
causer  beaucoup  de  désordre,  s'emporter  à  l'excès.  || 
Fig.  et  pop. ,  Il  Y  a  fuit  le  diable  à  quatre ,  se  dit  D'un 
liomme  qui  s'est  beaucoup  tourmenté  pour  faire  réussir 
inie  affaire,  ou  pour  la  traverser.  j|  Il  faut  le  tenir  à 
quatre,  .se  dit  en  iiarlaiit  D'un  fou,  d'un  furieux  ([lii 
ne  pi'Ut  être  contenu  ([ue  |)ar  les  efforts  réunis  de  plu- 
sieurs personnes.  ||  Fig.  et  fam. ,  Se  tenir  à  quatre ,  Faire 
un  grand  effort  sur  soi-même  ])Our  ne  pas  éclater.  |] 
Tirer  un  criminel  à  quatre  clievaux ,  Ècartcler  un  cri- 
minel, en  altaclianl  diacnn  de  ses  mendires  à  un  clie- 
val,  et  faisant  tirer  les  q»iatre  cbevaux  diacun  de  son 
côté  en  même  temps.  ||  Fam.,  F.tre  tiré  à  quatre  épin- 
gles,  Elle  ajusté  avec  un  extrême  soin,  el  de  manière 
à  paraîiie  eraindie  tie  dérauger  sa  parure.  ||  Fam. , 
Marclur  à  quatre  pattes ,  Marcber  avec  les  mains  et 
les  pieds.  Il  Fam.,  Entre  quatre  yeux ,  Tête  à  tête.  (On 
prononce  ordinaiiement ,  par  eupliunie.  Entre  quatre- 
z-yeux.)\\^  Fig.  cl  fam..  Comme  quatre,  lîeauconp, 
excessivement.  Il  boit  comme  quatre.  |]  Quatre,  s'em- 
ploie (juelquefois  pour  Quatrième.  I'(iL;e  quatre.  Henri 
quatre  :  ou  éiiit  ordinairemenl ,  Henri  If.  ||(Ji:AinE, 
est  quelquefois  subsl.  masc.  Quatre  multiplié  par  huit 
donne  trente-deux.  On  dit  de  même:  Le  nombre  quatre 
ou  de  quatre.  ||  Le  quatre  du  mois ,  I,e  (jualiième  jour 
du  mois.  Sa  lettre  est  datée  du  quatre.  ||  Qlatki;,  se 
dit  Du  caractère  (|ui  mar(|ue  en  chiffre  le  nombre 
de  quatre.  Le  chiffre  quatre.  ||  Fig.,  Quatre  de  chiffre , 
Sorte  de  piège  dont  ou  se  sert  pour  prendie  des  rats, 
des  souris ,  des  oiseaux  ,  etc.  ;  il  consiste  en  une  planebe 
soutenue  par  trois  petits  morceaux  de  bois  assemblés 
en  forme  de  quatre,  et  (jui  toud)ent  au  moindi'e  clioc. 
Il  QuATHE.  subsl.  y\ux  jcux  de  caries,  l.a  carte  (|ui  e.*! 
marquée  de  «piaire  cn'ius,  de  «lualre  trèlU-s,  etc.  ;  et , 
au  jeu  de  dès ,  La  face  du  dé  qui  est  maïquce  de  quatre 
points. 

Ql  ATRF.-TEMPS.  s.  m.  pi.  (lat.  quatuor,  quatre, 
tcmpus ,  saison.')  I.es  tiois  joins  oii  1  f.g!i>e  ordonne 
de  jeûner  (-n  chacune  des  (pialie  saisons  de  l'aïuièe, 
et  on  les  évêcpies  ont  coutume  de  faire  lis  ordina- 
tions. 

QUATUE-YINCTIÈME.  adj.  des  2  genres,  (lat. 
quater,  (iiialre  fois,  li^ùnli,  \ingl.)  Nond)re  ordinal 
de  (pialieviugis.  ||  La  quatre-  tiiif^tième  partie  d'un 
tout,  (iliaque  ji^irlic  d'u:i  tout  (|iii  en  a  cpiatie-vingts. 
.Substanliv.    /'//  quatre  vingtième. 

Ql  AIKF-MNOIS.  adj.  numéral  des  2  genres. 
Quatre  fois  vingl.  Il  s'écrit  toujours  avec  une  s  (piand 
il  n'est  pas  siiisi  duii  autre  nombre.  Quatre- rin:^ts 
hommes.  Il  ne  prend  point  d's  (jnuiid  il  prétedc  un 
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antre  nombre  auquel  il  est  joint.  Quatre-vingt-un.  On 
disait  autrefois,  Octante. 

QUATRIÈME,  adj.  des  2  genres,  (lat.  quartus, 
quatrième.)  Nombre  ordinal  de  quatre.  ||  La  quatrième 
partie  d'un  tout,  Cbaqiie  partie  d'un  tout  qui  en  a 
quatre.  ||  Quatrième,  s'em|)loie  aussi  comme  sub- 
stantif dans  plusieurs  acceptions.  Ainsi  on  dit:  ||  Nous 
sommes  au  quatrième  du  mais,  au  quatrième  de  la 
lune ,  Au  quatrième  jour  du  mois,  de  la  lune.  On  dit, 
plus  oïdinairemenl ,  Au  quatre  du  mois.  ||  En  parlant 
Du  jeu,  Vous  venez  à  propos,  nous  attendions  un  qua- 
trième,  U'i  quatrième  joueur,  jj  Être  dans  une  affaire, 
pour  un  quatrième,  Y  être  intéressé  pour  un  quart.  |] 
Loger  au  quatrième,  An  (]ualrièine  étage.  |1  Cet  écolier 
est  en  quatrième.  Il  étudie  dans  la  quatrième  classe. 
Dans  un  sens  analogue:  Ce  professeur  fait  la  quatrième. 
C'est  un  quatrième ,  Ecolier  qui  étudie  en  (piatricme. 
Il  La  quatrième  des  enquêtes,  La  quatrième  chambre 
des  enquêtes  au  parlemeni  de  Paris.  ||  Quatrième. 
subst.  Au  jeu  de  pi(piet ,  Suite  de  quatre  caries  de 
même  couleur:  il  est  féminin. 

QUATRIÈMEMENT,  adv.  En  quatrième  lieu. 

QUAIRIENNAL,  ALF.  adj.  (lai.  —annus,  année.) 
Il  se  dit  D'un  office,  d'une  cliaige  cpii  s'exerce  de 
quatre  années  Tune.  ||  Officier  (pii  e.\<rce  cette  fonc- 
tion. Il  Substanliv.,  au  masc,  Il  se  dit  de  La  ciiarge 
et  de  l'oflicier. 

QUATUOR,  s.  m.  (lat.  quatuor,  quatre.)  (On  pro- 
nonce Coua.)  t.  de  mnsi(|ue.  INIorcean  de  musique 
vocale  ou  instrumentale,  qui  est  à  quatre  parties  ré- 
cilanles.  Exécuter  un  quatuor. 

Ql'AYAGE.  s.  m.  I.  de  comm.  maritime.  Droit  que 
payent  les  maicbaiuls  pour  avoir  la  liberté  de  se 
sir\ir  du  quai  d'un  port ,  et  d'y  placer  leurs  marchan- 
dises. 

QLŒ.  (lai.  qui ,  le(iiul.)  Pronom  relatif  des  2  genres 
et  des  2  nombres,  servant  de  régime  au  verbe  qui  le 
suit.  Il  s'élide  devant  une  voyelle.  Celui  que  vous 
avez  vu.  Les  choses  qu'elle  a  dites.  \\  Il  remplace  qiicl- 
(|iielois  De  (pii,  à  cpii,  pour  qui,  etc.  C'est  de  vous 
que  je  parte.  ||  Il  remplace  aiiS'<i ,  en  ji.irlani  D(  s  choses, 
i'eiulaiit  lequel,  dans  Icipiil,  etc.  L'hieer  qu'il  fit  si 
froid.  Oit  est-ce  qu'on  trouvera  ce  livre .^  ||  Il  se  dit 
aussi  pour  Quelle  chose.  Que  faites-vous  là .'  Je  ne  sais 
qu'en  penser,  ||  Fam.,  Je  n'ai  que  faire ,  ,7e  n'ai  aucune 
affaire.  Je  n'ai  que  faire  de  lui ,  Je  n'ai  aucun  be.soin 
de  lui.  Je  n'ai  que  faire  à  cela ,  Je  n'ai  aucun  iiilérèt 
à  cela.  Je  n'ai  que  faire  là,  .Te  ne  suis  pas  néci'ssaire 
l.î.  Je  ne  puis  que  faire  à  cela.  Il  ne  dé|iend  pas  de 
moi  d'y  remédier.  |1  Que,  s'emploie  souvent,  comme 
conjonction,  entre  deux  membres  de  phrase  ipii  <int 
chacun  leur  veibe  exprimé  ou  soiis-entendii ,  pour  mai- 
(|iier  (pie  le  dernier  est  )égi  par  le  pri'mier,  ou  lui  est 
subordonné.  Il  faut  que  je  le  pare.  Que  cela  soit,  /'y 
consens.  Dans  celle  dernière  phrase,  il  v  aellipsed'nn 
verbe  avant  Que.  |'  Fam.,  Etre  fou/ours  iur  le  que 
si ,  que  non  ,  Etre  toujours  prêt  à  contrarier,  j!  Fllipli(|. , 
Qu'il Jasse  le  moinilre  excès ,  il  est  malade  ,  S'il  aiiivc 
(pi'il  lasse  le  moindre  excès,  il  en  est  malade.  Qu'il 
parle,  tout  se  tait.  Quand  il  se  met  à  parler,  tout  le 
monde  se  tait.  Etc.  ||  <^uk,  coiijoncl. ,  s'emploie  qinl- 
qiiefois  avec  ellipse  du  premier  membre  de  phrn.M-, 
dans  le  titre  tics  chapitres  el  îles  seclioiis  d'un  livn', 
pour  iiidiipirr  De  (pulle  malicre  on  y  traite.  ||  Il  est 
aussi  parliciile  de  souhait,  d'im|>ré(  .ilion,  de  romman- 
denicnt,  di;  consenlement ,  de  rcpiiguance,  de  blàiiie, 
etc.;  el  s'emploie  avec  ellipse  des  verbes  dont  ou  se 
sert  pour  soiiliailer,  pour  commander,  pour  rouscilir, 
elc.  Que  je  meure,  si  cela  n'ctl  pas  vrai.'  Qu'il  fasse 
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ce  qu'il  lui  plaira !^l\  est  parliciil.'  d'aJoiiralioa, 
d'ironie,  d'indignation;  et  alors  il  sigi-.ilie,  Combien. 
Qu'il  fait  beau!  Il  se  met  au:Si,  dans  cerlaiiies  phra- 
ses exclamatives,  enire  un  adjectif  et  le  verbe  Être. 
Insensé  que  j'étais  de  croire  à  leur  bonne  foi  !  La 
cruelle  qu'elle  est  reste  sourde  à  nos  gémissements. 
Etc.  Il  QcE,  Poiirquoi  ?  an  commencement  de  cer- 
taines phrases  inlerrogatives.  Que  ne  se  corrige-t-il :■ 
En  ce  sens,  il  s'emploie  larement  sans  négalion , 
excepté  dans  ces  phrases  :  Que  tardez-vous  ?  Que 
différez- vous  ?  et  queKpies  antres  sendjlahles.  ||  Que 
sert  de  se  flatter,  de  dissimuler,  elc.  ?  A  quoi  scri  de 
se  flatter,  de  dissimulvr,  elc?  ||  Que,  est  corrélatil 
des  mots  Tel ,  quel,  même,  autre,  meilleur,  pire,  et 
se  met  toujours  après.  Un  homme  tel  que  vous.  Votre 
vin  est  meilleur  que  le  mien.  ||  Il  est  également  corré- 
latif des  adverbes  de  comparaison,  et  de  quelques 
autres.  Il  est  aussi  modeste  qu'habile.  Tant  tués  que 
blessés.  Si  peu  que  rien.  ||  Famil.,  Que  bien  que 
mal ,  En  partie  bien,  eu  partie  mal.  On  dit  plus 
ordinairement.  Tant  bien  que  w«/.  |1  Que,  signifie 
quelquefois ,  Si  ce  n'est.  A  qui  puiS'je  confier  ce 
secret  qu'à  vous  seul.^\^\\  s'emploie  dans  certaines 
phrases  avec  ellipse  des  mots  Autre  chose  ou  Au- 
trement ;  et  alors  il  est  toujours  précédé  de  la  né- 
gation. Ainsi  on  dit  :  Il  ne  cherche  que  la  vérité. 
Il  ne  cherche  autre  chose  que  la  vérité.  //  ne  parle 
que  par  sentences ,  Il  ne  parle  point  autrement  que 
par  senieuces.  —  Ne...  que  peut,  dans  certains  cas, 
être  considéré  comme  entièrement  synonyme  de  l'adv. 
Seulement.  Je  ne  veux  que  le  voir.  Je  veux  seulement 
le  voir. Il  II  s'emploie  quelquefois  a\cc  ellipse  de  cei- 
laines  prépositions  et  de  certains  adverbes  auxquels 
on  a  coutume  de  le  joindre.  Approchez  que  je  vous 
parle.  Afin  que  je  vous  parle.  Je  lui  parlai  qu'il  était 
encore  au  Ut,  Lorsqu'il  était  encore  au  lit.  A  peine 
était-il  sorti ,  que  la  maison  s'écroula.  Lorsque  la 
maison  s  écroula.  Je  n'irai  point  là  que  tout  ne  soit 
prêt ,  Avant  que  tout  soit  prêt.  ||  On  le  régala  que 
rien  n'y  manquait.  Si  bien,  de  telle  sorte  (pie  rien 
n'y  manquait.  Il  Fam. ,  Si  j'étais  que  de  vous.  Si  j'étais 
à  votre  place.  On  dit  plus  ordinairement,  Si  j'étais  de 
vous.  Il  Que,  se  dit  pour  Comme,  Quand  et  Si,  lors- 
que, à  des  propositions  ([ui  commencent  par  ces  mois, 
on  en  joint  d'autres  de  même  nature.  Comme  il  était 
tard,  et  qu'on  craignait  la  chute  du  jour...  ||  Que, 
s'emploie  quelquefois  par  redondance.  Que  si  vous 
m'objectez... ,  Si  vous  m'objectez...  ||  Il  s'emploie  soii- 
ve:U  pour  donner  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  C'est 
une  belle  chose  que  de  garder  le  secret.  Ici  on  peut 
supprimer  le  que.  C'est  une  belle  chose  de  garder  le 
secret.  En  ce  sens,  il  s'emploie  aussi  devant  les  sub- 
stantifs, mais  oa  ne  saurait  le  supprimer  qu'eu  chan- 
geant toute  la  construction.  C'est  une  belle  qualité 
que  la  discrétion. 

QUEL,  QUELLE,  (lat.  qualis,  quel.)  Adjectif  dont 
on  se  sert  pour  demandeur  ce  que  c'est  qu'une  per- 
sonne, qu'une  chose,  son  nom,  ses  qualités,  ou  pour 
marquer  de  l'iiiceriitiule,  du  doute.  Quel  temps  fait-il  ? 
Il  II  s'emploie  aussi,  quekpiefois,  dans  une  phrase 
afiinnalive.  Je  vous  ai  dit  quel  homme  c'est.  ||  Il  se 
dit  aussi  par  exclamation.  Quelle  pitié!  ||  Quel  que 
soit.  De  quelque  sorte,  de  quekpie  espèce  que  soit 
ou  la  personne  ou  la  chose  dont  il  s'agit.  ||  Quel,  se 
met  quelquefois  après  tel  :  Tel  quel  ;  et  c'est  uiii; 
façon  de  parler  familière  dont  on  se  sert  pour  mar- 
quer qu'une  chose  est  médiocre  dans  son  espèce , 
qu'elle  est  plutôt  mauvaise  que  bonne.  C'est  un  avocat 
tel  quel. 
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QUELCC^QUE.  adj.  des  deux  genres,  (la*,  qualis- 
cumque,  quelconcpie.)  Quel  que  ce  soit ,  quel  qu  il  soit, 
quelle  qu'elle  soit.  Il  s'enqiloie ,  en  général,  avec  la 
négation,  et  il  se  place  toujours  après  le  substantif. 
Il  ne  lui  est  demeuré  chose  quelconque.  Eu  I.  de  pa- 
lais, Nonobstant  opposition  ou  appellation  quelcon- 
que. Il  Sans  négation  dans  le  style  didaclitpie.  Quel 
qu'il  soit,  quelle  qu'elle  soit  ;  et  alors  il  a  un  pluriel. 
Une  ligne  quelconque  étant  donnée.  ||  Il  s'emploie 
quelquefois  de  môme  dans  la  conversation.  D'une  ma- 
nière quelconque. 

QUELLEMF.^"T.  adv.  (lat.  qunliter,  même  signif.) 
Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  loc.  fam. ,  Tellement 
qucllement ,  Mi  fort  bien  ni  fort  mal ,  mais  plutôt  mal 
que  U'ien.  Je  me  porte  tellement  quellemcnt. 

QUELQUE,  adj.  des  2  genres.  Un  ou  plusieurs, 
entre  un  plus  grand  nombre.  Si  cela  était,  quelque 
historien  en  aurait  parlé.  ||  Fam.  et  par  ellipse.  Quel- 
que sot.  Je  ne  suis  pas  assez  sot  pour  faire,  pour 
dire  cela.  ||  Quelque  chose.  Voyez  Chose.  ||  Quelque, 
sert  à  indiquer  un  petit  nombre,  une  (luantilé  peu 
considérable.  Cette  affaire  souffre  quelque  dijficulté. 
Il  II  se  joint  aussi  avec  Peu.  Quelque  peu  d'argent, 
quelque  peu  d'amitié ,  Un  peu  d'argent ,  un  peu  d'ami- 
tié. Il  Quelque,  Quel  que  soit  le,  quelle  que  soit  la. 
Quelques  efforts  que  vous  fassiez.  ||  Quelque,  s'em- 
ploie comme  adverbe;  et  signifie,  Environ,  à  peu 
près.  //  y  a  quelque  soixante  ans. 

QUELQUEFOIS,  adv.  De  fois  à  autre,  parfois. 

QUELQU'UN,  UNE.  s.  Un,  une  entre  plusieurs. 

Il  Quelqu'un  ,   pris  absol. ,   s'emploie  pour  les  deux 

genres,  et  signifie,  Une  personne.  Quelqu'un  m'a  dit. 

Il  Quelques-uns,  au  pluriel,  Plusieurs  dans  un  plus 

j  grand  nombre. 

QUÉMANDER,  v.n.  Mendier  par  pure  fainéantise, 
mendier  clandestinement.  Il  a  vieilli. 

QUÉMANDEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  qué- 
mande. Il  a  viiilli. 

QU'EN-DIRA-T-ON.  s.  m.  Les  propos  que  pourra 
tenir  le  public.  Il  est  toujours  précédé  de  l'article 
Le.  Se  moquer  du  qu'en-dira-t-on.  Fam. 

*  Quenelle,  s.  f.  Ragoût  de  viande,  de  pâte  et  de 
pommes. 

QUENOTTE,  s.  f.  Dent  de  petit  enfant.  Très-fam. 

QUENOUILLE,  s.  f.  Sorte  de  petite  canne  ou  de 
bâton,  que  Ton  entoure,  vers  le  haut,  de  soie,  de 
cliainre,  de  lin,  de  laine,  etc.,  potu- filer.  ||  Soie , 
chanvre,  lin,  laine  dont  une  quenouille  est  chargée. 
Filer  une  quenouille.  ||  Prov. ,  Allez  filer  votre  que- 
nouille ,  se  dit  À  une  femme  qui  veut  se  mêler  de 
choses  cpii  passent  sa  capacité.  ||  Fig.,  Cette  maison 
est  tombée  en  quenouille.  Une  iille  en  est  devenue 
héritière.  ||  Fig.  et  fam. ,  L'esprit  est  tombé  en  que- 
nouille dans  cette  J'amille ,  Les  filles  y  ont  plus  d'es- 
prit que  les  garçons.  ||  Quenouilles  de  Ut,  Les  co- 
lonnes, les  piliers  qui  sont  aux  quatre  coins  de  cer- 
tains lits.  Il  Quenouille,  se  dit,  en  agricult. ,  Des 
arbres  fruitiers  qui  sont  taillés  de  manière  que  le 
brancliage  se  rapproche  de  la  forme  d'une  quenouille. 

QLENOUILLÉE.  s.  f.  La  quantité  de  laine ,  de 
chanvre,  etc.,  nécessaire  pour  garnir  une  quenouille. 

*  QuENOUfLLETTE.  S.  f.  Petite  queiiouiUe.  ||  Qce- 
NOuiLLETTE,  Outil  dc  foiidcur. 

QUÉRARLE.  adj.  (lat.  quarere,  chercher.)  t.  de  jii- 
rispr.  Rente  ou  Bedei-ance  qucrable,Ce\\e  que  le  créan- 
cier doit  aller  chercher,  par  opposition  à  Renteon  Re- 
dcvance  portable.  Celle  (pie  le  débiteur  doit  acfpiitler 
dans  un  lieu  désigné  par  le  titre.On  dit  aussi, Tîc'f^McTa/i/f. 
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QUERCITRON.  s. m.  (lat.  quercus,  chêne,  citriis, 
citronnier.)  I.  de  bolan.  Espèce  de  chêne  veil  de 
l'Améiique  septentrionale,  dont  l'écorce  sert  à  leindre 
en  jaune. 

QUERELLE,  s.  f.  (lat.  quercla ,  plainte.)  Démêlé, 
dispute  mêlée  d'aigreur  et  d'animosité.  Clierclœr  que- 
relle à  quelqu'un.  Prendre  querelle.  Ils  sont  en  que- 
relle. Il  Entrer  clans  une  querelle.  S'intéresser  dans 
ime  querelle,  y  prendre  parti.  ||  Embrasser,  épouser, 
prendre  la  querelle  de  quelqu'un  ,  Prendre  le  parti  de 
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QUESTIONNAIRE,  s.  m.  Cehn  qui  donnait  la 
question  aux  accusés  et  aux  condamnés. 

QUESTIONNER,  v.  a.  lulcrrogir  quelqu'un,  lui 
faire  des  questions.  Avec  le  pron.  réciproque,  Se  ques- 
tionner l'un  l'autre.  \\  Il  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part,  et  se  dit  De  ceux  qui  ont  coutume  de 
faire  des  questions  importunes,  jj  Questio>-né,  ée. 
participe. 

QUESTIONNEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  fait 
sans  cesse  des  questions.  Adject.  Cette  femme  est  bien 


juelqu^ni  contre  ceux  avec  qiii  il  a  querelle.  Pw/f/zr  U"''-*'''^''!^'"^-  ,  ,,  .  ,  ,        .  ,, 

Lerelle  pour  quelqu'un  ,  Déclarer  qu'o.i  entreprend         QL  Esl  URE   s    f.  (lat.  quœstura ,  q.jeslure.)  (( 
de  le  venger  de  ceux  qui  l'ont  offensé,  prendre  son    prononce  6«...)  D.gn.te,  charge  de  questeur.  ||  Du, 


parti  avec  chaleur,  mal-mener  ceux  qm  sont  contre 
lui.  Il  Prov.,  Querelle  d'Allemand,  Querelle  faite 
légèrement,  sans  sujet.  ||  En  t.  de  droit  romain.  Que- 
relle d'inojficiosité.  Voyez  Inoeficiosité. 

QUERELLER,  v.  a.  Faire  querelle  à  quelqu'un.  || 
Avec  le  pron.  réciproque  ,  Disputer  l'un  contre  l'autre 
avec  des  paroles  aigres.  Ils  se  querellent  toujours.  || 
Quereller,  Gronder,  réprimander.  Son  père  l'a 
querellé.  ||  Absol.  Cet  homme  aime  fort  à  quereller,  [j 
Querellé,  ée.  participe. 

QUERELLEUR,  EUSE.  adj.  Qui  fait,  qui  cherche 
souvent  (pierelle  aux  gens.  Cette  femme  est  méchante 
et  querelleuse.  ||  Subst.  C'est  un  grand  querelleur. 

QUÉRIMONIE.  s.  f.  (lat.  querimonia  ,  plainte.^ 
(On  prononce  Cwt.)  I.  d'officialité.  Rer|«ète  présentée 
an  juge  d'I-lglise,  pour  obtenir  la  permission  de  faire 
publier  un  monitoire. 

QUÉRIR.  V.  a.  (lat.  quœrcre ,  chercher.)  Chercher 
avec  charge  d'amener  la  personne,  ou  d'apporter  la 
chose  dont  il  est  question.  Il  ne  s'emploie  ipi'a  l'in- 
finitif, et  avec  les  verbes  .4 lier,  venir,  enrojcr.  Il  a 
vieilli. 

QUESTEUR,  s.  m.  (lat.  quœslor,  questeur.)  (On 
prononce  Cués.)  t.  d'antiq.  romaine.  C'était  le  nom 
de  Certains  magistrats  chargés,  à  Rome,  dans  les 
armées  ou  dans  les  provinces,  de  rndminis'.ration  des 
finances,  c4  de  diverses  autres  fonctions,  connue  de 
recevoir  les  ambassadeurs,  etc.  ||  Questeur  ,  .si?  dit, 
dans  certains  corps,  Des  membres  ijui  sont  chargés 
de  diriger  et  de  surveiller  l'emploi  des  fonds. 

QUESTION. s.  {.{\-A\.quœslio,  (piestion.)  Demande 
que  l'on  fait  poni-  s'écinircir  de  ipielquecho.se.  Il  m'a 
fait  question  sur  question.  ||  Ironiq. ,  Belle  question  I 
se  dit  A  une  personne  qui  fait  une  question  iinitile 
on  ridicule.  On  dit  dans  le  même  sens  ,  Quelle  ques- 
tion !  Il  Question,  Pioposition  (|n'il  y  a  lieu  d'exa- 
miner, de  (ihvuXitv.  Soulefer  une  question.  Question  de 
droit,  défait,  d'état.  Ce  n'est  pas  là  la  question.  Sortir 
de  la  question,  yi border  la  question.  Le  ferai-je  ou  ne 
le  ferai -je  pas  ?  voilà  la  question.  ||  Il  est  question  , 
il  n'est  pas  question  de.  Il  s'agit,  on  il  ne  s'agit  pas 
de.  On  dit  de  même:  Voici  la  chose,  la  personne 
dont  il  est  question  ;  et  fam. ,  Voici  la  personne  en 
question.  ||  Dans  le  langage  des  délibérations  publi- 
ques. Demander  la  question  préalable,  Deinaiiih  r 
qu'on  décide  s'il  y  a  ou  s'il  n'y  a  pas  lieu  de  délibérer 
sur  une  pro|io>ition  <pii  vient  d  être  faite;  et ,  dans 
l'usage  ordinaire,  Demander  (pi'on  ne  délibère  pas 
sur  cette  proposition.  ||  Question,  La  torture,  la 
gène  doriiu''e  aux  accusés  et  aux  condamnés,  en  ma- 
tière eriiniiielle  ,  pour  leur  arracher  des  n\v»\.  Ques- 
tion prépara/, lire.  Ou  l'a  mis  à  la  question.  \\  l'op.  , 
//  ne  faut  pas  lui  donner  la  question  pour  lui  faire  dire 
tout  ce  qu'il  sait ,  se  dit  D'unlionunc  qui  parle  li'op, 
cl  qui  dit  tous  ses  secrets. 
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des   fonctions  de   questeur, 
d'une  assemblée. 

QUÊTE,  s.  f.  {\al.quœrere,  chercher.)  Action  par 
laquelle  on  cherche.  Se  mettre  en  quête.  ||  En  t.  de 
chasse.  L'action  d'un  valet  de  limier  qui  va  détour- 
ner une  bête  pour  la  lancer ,  et  L'action  du  chien 
qui  démêle  la  voie  d'un  cerf ,  d'un  sanglier,  etc. , 
qu'on  veut  détourner.  ||  Il  se  dit  de  même  en  parlant 
De  la  chasse  des  perdiix.  ||  Quête,  L'action  de  de- 
mander et  de  recuediir  des  aumônes  pour  les  pauvres, 
ou  pour  des  œuvres  pieuses. 

QUÊTE,  s.  f.  t.  de  marine.  Saillie  que  font  Tétrave 
et  1  élambot  hors  de  la  quille. 

QUÈIFK.  V.  a.  t.  de  chasse.  Chercher.  ||  Il  s'em- 
ploie quebpiefois  absol.  Un  épagneul  qui  quête  bien. 
Il  Fig. ,  Quêter  des  louanges,  d'S  suffrages,  etc.. 
Chercher  à  se  faire  donner  des  louanges,  des  suf- 
frages, etc.  Quêter  des  voix  pour  quelqu'un.  ||  Qct- 
tkr  ,  Demander  et  recueillir  des  aumônes.  Quêter  de 
porte  en  porte.  1|  Quêté,  ée.  participe. 

QUETEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  quête  pour 
quelqu'un. 

QUEUE,  s.  f.  (lat.  cauda ,  queue.)  La  partie  qui 
termine  le  corps  de  la  plupart  des  animaux  ,  par  der- 
rière. Il  En  parlant  Des  quadrupèdes.  Celle  partie  qui 
est  nu  prolongement  de  lèpiue  du  dos.  ||  Queue  pre- 
nante,  La  queue  de  certains  animaux  qui  peut  s'en- 
rouler avec  force  autour  des  objets,  et  dont  ils  se  ser- 
vent poiu-  s'attacher,  pour  se  suspendre.  ||  En  parlant 
Des  chevaux,  Queue  a  l'anglaise.  Celle  qui  a  été 
coupée  ielon  la  luéthode  anglaise.  Queue  en  catogan. 
Celle  (pli  a  été  coupée  très-court,  pies  de  la  racine. 
Queue  en  balai.  Cille  dont  les  crins  sont  plus  abon- 
dants à  la  partie  inférieure  qu'a  la  partie  supérieure. 
Queue  de  rat.  Celle  (jui  est  dégarnie  de  crins.  Queue 
en  trompe,  Celle  qui  est  relevée  dans  l'exercice.  |j 
Chez  les  Tuics,  Pacha  a  une  queue,  à  trois  queues.  Pa- 
cha (pii  a  droit  de  fiire  pmter  devant  lui  une  (jiieiic, 
trois  (pieues  de  ehexal ,  comme  marcpie  de  sa  dignité. 
f'oyez  Tour,.||Ç«(7/e  de  mouton.  Pièce  de  viande  qui 
est  prise  du  quartier  de  derrière  d'un  mouton,  et  où 
ordinairement  la  queue  lient.  ||  Queue  de  martre,  La 
peau  et  le  poil  de  la  queue  d'une  martre,  pas.sèe  et 
accommodée,  i)our  servir  de  fourrure.  ||  Prov.  et  (ig. . 
/Iriiler  son  cha-al ,  son  dne par  la  queue.  S'y  preiulie 
m:iludioilcmenI  cl  à  conire-sens  dans  une  afiaire.  || 
l'rov. ,  fig.  et  pop..  Il  s'en  est  retourné  honleusrmcnt 
la  queue  entre  la  jambes,  .se  dit  D'un  homme  qui  a 
paru  confus  de  ce  qu'une  affaire  ne  lui  avait  pas 
réussi.  Il  Prov.  et  fig. ,  Quand  on  parle  du  loup  on  m 
voit  la  queue,  se  dit  Lorsipi'un  liomme  arrixe  dans 
une  société,  au  moment  où  l'on  parle  de  lui.  ||  Prov. 
et  11". ,  Tirer  le  diable  par  la  queue ,  Avoir  beaucoup 
de  peine  à  se  procurer  de  quoi  \ivre.  ||  Queue  de- 
cheial.  Plante,  f'oyez  Pum.f.  ||  Qurur-de-cochon , 
Tarière  Icrniince  cii  vrille,  qui  sert  dans  diffcrcnls 
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niétiors.  |{  Queue -de -lion ,  ou  Léonurus,  Plante  laLiée 
•liii  oroîl  |)iiiici|)al('inent  en  Afrique,  et  dont  les 
fleui-s,  d'un  Ix'au  rouge  de  feu,  naissent  en  verli- 
rillcs  à  rexiréiiiité  des  rameaux.  ||  Qucue-de-pow- 
ceau ,  Piaule  oinl)ellifère  dont  la  l'acine  est  grosse, 
longue,  et  pleine  d'un  suc  jaune  félide.  j|  Queue-de- 
rat,  Lime  ronde,  terminée  en  pointe,  qui  seri  à 
agrandir  et  à  limer  des  trous.  —  En  t.  d'art  vétéri- 
naire. Espèce  de  dartre  allongée  qui  survient  aux 
janihes  des  rhevaux,  et  qui  forme  une  ligne  dégarnie 
de  poil.  —  En  t.  de  marine,  Forme  (pie  l'on  donne 
au  bout  d'une  manœuvre,  en  la  travaillant  en  pointe, 
pour  faciliter  son  entrée  dans  certaines  poulies  ou 
conduits.  ||  Queuc-du-cliat ,  Figure  de  contredanse.  || 
Queue-de-rciiard ,  Petite  plante  à  latpiclle  on  trouve 
qMel(|ue  resscnihlance  avec  la  queue  du  renard  ,  et 
qui  vient  ordinairement  dans  les  lieux  humides.  || 
Queue-de-souris ,  Plante  (pii  croît  dans  les  chamjis , 
les  prés  et  les  jardins ,  et  qui  porte  des  fleurs  dont  le 
réceptacle  s'allonge  apiès  la  floraison  ,  de  manière  à 
j)rendre  la  forme  d'une  (]neue  de  souris.  |1  Queue,  en 
parlant  Des  oiseaux  ,  se  dit  Des  grandes  plumes  tpii 
leur  sortent  du  croupion  ,  et  qui  leur  servent  ordi- 
nairement comme  de  gouvernail  ])our  se  conduire 
dans  l'air.  ||  Qaeue-d'aronde ,  Espèce  de  tenon ,  en 
queue  d'Iiiioudelle ,  fait  à  une  pièce  de  bois  ou  de 
fer,  et  qui  doit  entrer  dans  une  entaille  de  même 
forme.  |{  Queue  ,  en  parlant  Des  poissons  ,  des  ser- 
pents,  et  de  (pielques  insectes,  La  partie  qui  s'étend 
du  ventre  justpi'à  l'extrcmilc  opposée  à  la  lète.  || 
Prov.  et  fig. ,  Ecorcher  l'anguille  par  la  queue ,  C.om- 
ineucer  par  l'eudroil  le  plus  diflicile,  et  par  où  l'on 
devrait  finir.  ||  Queue,  en  parlant  Des  flcius,  des 
feuilles,  des  fruits.  Cette  partie  par  laquelle  ils  tien- 
nent aux  arbres ,  aux  plantes.  Cerises  à  courte  queue. 
En  parlant  De  certaines  fleurs,  comme  les  tulipes, 
les  lis,  les  narcisses,  on  appelle  Queue,  lorsciu'elles 
sont  cueillies,  ce  qu'on  nomme  Tige  dans  ces  mêmes 
fleurs,  lors<prL-lles  sont  encore  sur  pied.  ||  Prov.  et 
pop. ,  Jl  n'en  reste  pas  la  queue  d'un ,  d'une ,  Il  n'en 
reste,  il  n'en  est  resté  auciui ,  aucune.  ||  Queue,  en 
parlant  Des  honnucs ,  se  dit  Des  cheveux  de  derrière , 
iors(|u'ils  sont  attachés  avec  un  cordon  et  cou\erts 
d'un  ruban  roulé  tout  autour.  ||  Queue,  se  dit  encore 
de  Plusieurs  autres  choses  qui  ressendjleut  en  quel- 
que façon  à  une  queue.  ||  En  t.  de  chancellerie. 
Lettres  scellées  sur  simple  queue ,  Celles  dont  le  sceau 
est  sur  celle  partie  du  i)arcliemin  qu'on  coupe  en 
forme  de  queue  pour  y  attacher  le  sceau;  et,  Lettres 
scellées  sur  double  queue ,  Celles  dont  le  sceau  est  sur 
une  bande  de  parchemin  qui  passe  au  travers  des 
lettres.  ||  La  queue  d'un  g,  d'un  p,  d'un  q ,  etc..  Ce 
qui  excède  par  en  bas  le  coips  de  ces  différentes 
lettres.  ||  La  queue  d'une  note.  Le  trait  (pii  tient  au 
corps  de  la  note,  et  qui  monte  ou  descend  p-i'pendi- 
culairement  à  travers  la  portée.  ||  La  queue  d'une  co- 
mète,  La  longue  traînée  de  lumière  qui  suit  le  corps 
de  la  comète.  ||  La  queue  d'une  poêle ,  La  longue  pièce 
de  fer  cpii  sert  à  tenir  une  poêle,  /.a  queue  d'uK  ^ril , 
d'une  casserole ,  etc.  \\  Prov.  et  (Ig. ,  //  n'y  en  a  point 
de  si  empêche  que  celui  qui  tient  la  queue  de  la  pijèle , 
(À'iui  (pii  est  le  principal  agent  d'une  aft'aiie  est  le 
plus  embarrassé.  ||  La  queue  d'un  moulin.  Cette 
grande  pièce  de  bois  qui  sei't  à  faire  tourner  un  mou- 
lin à  vent  siu'son  pivot.  Il  Piano  à  queue,  Piano'dout 
la  lorme  se  rapproche  beaucoup  de  cille  des  anciens 
clavecins,  et  dont  les  cordes  se  prolongent  hori/ou- 
talement  sur  une  surface  jilus  étendue  que  dans  les 
piauos  ordinaires.  1|  La  queue  d'un  manteau,  d'une 
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rolie,  etc..  L'extrémité  d'un  manteau,  d'une  robe , 
etc.,  lorsqu'elle  traîne  pai-  derrière.  ||  Queue,  en  ar- 
chil..  L'extrémité  d'une  piciie  longue  qui  entre  dans 
la  construction  d'un  mur  ou  d'une  voûte.  ||  Queue  , 
au  jeu  de  billard,  Instrument  dont  on  se  sert  le  plus 
conmnniémenl  à  ce  jeu  pour  pousser  les  billes.  ||  Queue 
à  procède.  Celle  dont  le  petit  bout  est  garni  d'un 
morceau  de  cuir,  et  avec  laquelle  on  exécute  des 
coups  qui  sciaient  impossibles  avec  la  queue  ordi- 
naire, tels  que  celui  d'imprimer  à  la  bille  ini  mouve- 
ment composé  et  rétrograde.  ||  Faire  fausse  queue  , 
Toucher  la  bille  à  faux  avec  la  (jueue.  ||  Queue  ,  (ig. , 
Le  bout,  la  fin  de  quel(|ue  chose.  La  queue  du  bois , 
de  riiii-er.  Le  proverbe  dit  :  Mi-mai ,  queue  d'Iiii'er.  Il 
Fam.  ,  La  queue  d'une  affaire ,  L«'S  derniers  soins 
qu'elle  exige  quelquefois,  a])rès  qu'elle  semble  termi- 
née. Il  Fani. ,  On  a  pris  cette  affaire  par  la  tête  et 
par  la  queue ,  On  l'a  tournée  et  examinée  de  toutes 
les  manières.  ||  Prov.  et  fig..  Prendre  le  roman  par 
la  queue,  Avant  le  mariage,  vivre  maritalement.  || 
Queue,  à  certains  jeux,  se  dit  d'Une  somme  indé- 
pendante de  l'enjeu  principal.  Mettre  à  ta  queue. 
Il  Queue  ,  La  dernière  partie ,  les  derniers  rangs 
de  qm-lquc  corps,  de  (|uel(pie  compagnie.  La  (^«««î 
d'un  cortège ,  d'un  régiment.  Mettre  un  soldat  à 
la  queue  de  la  compagnie  pour  fuit  d'indiscipline. 
Prendre  en  flanc  et  en  queue.  ||  A  la  queue ,  en 
queue ,  A  la  suite,  innnédialement  après.  Ce  régiment 
était  à  la  queue  des  chariots.  |j  A  la  queue ,  en  queue , 
À  la  poursuite  de  quelqu'un,  aux  trousses  de  quel- 
qu'un. Avoir  les  ennemis  en  queue.  ||  l''am.,  Faire 
queue ,  Se  ranger  par  ordre,  les  uns  derrière  les  au- 
tres ,  afin  de  passer  chacun  à  son  tour  à  une  audience, 
à  nue  distribution,  etc.  On  faisait  queue  à  la  porte 
des  boulangers.  ||  Queue  à  queue,  A  la  file,  immédia- 
tement l'un  apies  l'autre.  |f  Fig. ,  A  la  queue  leu  leu. 
Jeu  d'enfants,  ainsi  appelé  parce  qu'à  ce  jeu  ou 
marche  à  la  suite  les  uns  des  autres,  comme  marchent 
les  loups,  qu'on  appelait  autrefois  Leux. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  futaille  contenant  euviron 
un  muid  et  demi.  |1  Demi-queue ,  l-'ulaille  contenant 
la  moitié  de  ce  que  contient  une  queue. 

QUEUE,  s.  f.  Sorte  de  pierre  à  aiguiser.  On  écrit 
aussi ,  Queux. 

QUEUSSI-QUEUML  loc.  adv.  et  fam.  Absolument 
de  même. 

QUEUTER.  V.  n.  t.  de  billard.  Pousser  d'un  seul 
cou|)  les  deux  billes  avec  sa  queue. 

QUEUX,  s.  m.  (lat.  coqiius,  cuisiuier.)  Vieux  mot 
(|ui  signifiait  autiefois,  Cuisiuier.  ||  Queux,  Pierre  à 
aiguiser.  On  écrit  plus  ordinairement.  Queue. 

QUI.  (lat.  qui ,  (pii.)  Pronom  relatif  des  2  genres  el 
des  2  nombres.  Lequel,  la(juelle.  Précédé  d'une  pré- 
position, il  ne  s'emploie  onlinairemenl  qu'en  ]>arlaut 
Des  personnes.  Celui  pour  qui  je  plaide.  ||  Il  s'emploie 
d'inie  manière  absolue.  Vous  trom-erez  à  qui  parler. 
C'est  à  qui  l'aura.  Je  ne  sais  qui.  ||  Il  s'emploie  ([uel- 
quefois  de  cette  même  manière  en  parlatit  Des  choses. 
f'oilà  qui  est  beau.  Qui  pis  est.  \\  Subst.  et  fam.  ,  Un 
je  ne  sais  qui ,  Un  iionune  de  nulle  considération.  || 
Qui  nue  ce  soit,  qui  que  ce  puisse  être,  etc  ,  Quiconque, 
(pielque  personne  (pie  ce  soit,  etc.  Quand  il  est  ein- 
plo\é  avec  la  négative,  il  signifie.  Nul,  aucune  j)er- 
-•^oniie.  Je  n'y  ai  troiifé  qui  que  ce  soit.  ||  Our ,  absol. , 
et  par  interrogation.  Quel  honnne,  ipielle  personne? 
./  qui  pensez-vous  parler.^  \\  Qui.  répété,  est  quel- 
(luifois  distiibulif,  et  signifie.  Ceux-ci,  ceux-là,  les 
uns ,  les  autres,  ils  étaient  dispersés  qui  çà ,  qui  là. 
Il  vieillit  dans  celte  acception  ;  ccpenJant  on  eu  fait 
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encore  usage  quelquefois  dans  la  poésie   familière. 

QUIA.  (On  prononce  Ciiia.  )  t.  emprunté  du  laiin. 
Il  n'est  usité  que  dans  ces  phrases  proverbiales ,  Etre 
à  cjuia,  mettre  à  quia.  Être  réduit  ou  réduire  quel- 
qu'un à  ne  pouvoir  répondre. 

QUIBUS.  s.  m.  (  On  prononce  Cuibusse.  )  Terme 
populaire  qui  n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase, 
Avoir  du  quibiis ,  Etre  riche. 

QUICONQUE,  (lat.  quicumque ,  quiconque.)  Pro- 
nom masculin  indéfini,  qui  n'a  point  de  pluriel.  Toute 
personne  qui,  quelque  personne  que  ce  soit  qui.  || 
Il  est  quelquefois  féminin,  et  peut  être  suivi  d'un 
adjectif  de  ce  genre,  lorsfiu'il  a  déterminément  rap- 
port à  une  femme.  Mesdames,  quiconque  de  vous  se- 
ra assez  hardie  pour  médire  de  moi ,  je  l'en  ferai  re- 
pentir. 

QUIDAM,  QUIDANE.  s.  (  lat.  quidam,  qtielqu'un.) 
(On  prononce  Kidan.)  t.  de  palais  et  d'officialilé , 
emprunté  du  latin.  Il  s'emploie  dans  les  moftiloires, 
procès  verbaux,  informations,  etc.,  pour  désigner 
Les  personnes  dont  on  ignore  on  dont  on  n'exprime 
point  le  nom.  //  aurait  appris  de  certains  quidams, 
que...  Il  Quidam  ,  se  dil  quelquefois  encore  par  mépris , 
dans  la  conversation.  On  n'emploie  jamais  de  celte  ma- 
nière le  féminin  Quidane. 

QUIDDITÉ.  s.  f.  (lat.  quid,  quoi.)  (  On  prononce 
Cui ,  et  on  fait  sentir  les  deux  I).  )  t.  de  philosophie 
scolastiqiie.  (le  (pi'une  chose  est  en  elle-même. 

QUIESCENT,  ENTE.  adj.  (lat.  quicscere,  reposer.) 
(On  prononce  Cui.)  t.  de  gramm.  hébraïque.  Il  se  dit 
Des   lettres  qui  ne  se  prononcent  point. 

QUIET,  ETE.  adj.  (  On  prononce  Cui  dans  ce  mot 
et  dans  les  trois  suivants.  )  adj.  Tranquille ,  j<oint  agi- 
lé.  Il  est  vieux. 

QUIÉTISME.  s.  m.  Erreur  de  certains  mystiques, 
qui,  par  une  fausse  spiiituulilc  ,  font  consister  toute 
la  perfection  chrétienne  dans  le  rejios  ou  l'iiiaclion 
complète  de  l'àme ,  et  négligent  entièrement  les  oeu- 
vres extérieures. 

QUIÉTISTE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  suit  les  cr- 
l'curs  du  quiétisme.  ||  Snlist.  Un  quiétiste. 

QUIÉTUDE,  s.  f.  I.  du  lang:ige  nijsliipie.  Tranqnil- 
liîo  ,  repos.  ||  Il  s'emploie  quuhjutfois  dans  le  langage 
ordinaire. 

Ql'KlNON.  s.  m.  Gros  morceau  de  pain.  Famil. 

QUILLAOE.  s.  m.  (ilal.  cliiglia ,  quille.)  (On 
mouille  les  L  dans  ce  mot  et  les  suivants.)  Il  n'est 
usité  (pie  dans  celte  locution,  Droit  de  qui//oge , 
Y)yo\[  que  les  navires  marchands  pavent  dans  les  ports 
de  ['"lanoe  la  première  lois  (|u'ils  y  entrent. 

QUILLE,  s.  f.  I.  de  marine.  Longue  pièce  de  bois 
qui  \a  de  la  poupe  à  la  proue  d'un  navire,  et  qui  lui 
sert  comme  de  fondement. 

QUILLE,  s.  f.  Morceau  de  bois  long  et  rond  ,  j)Iiis 
mince  par  le  liaul  (|ue  par  le  bas  ,  servant  à  un  jeu  où 
il  y  a  n«Mifde  ces  morceaux  de  bois,  (|u'on  range  or'diiiai- 
leint'Ul  trois  à  trois  (;n  cairé.pour  les  abatli'eavec  une 
boule.  //  est  plnnti'  comme  une  quille.  ||  l'rov. ,  lig.  el 
jinp. ,  Hccc\'iiir  qucLiu'un  connue  un  chien  datis  un 
feu  de  quilles  ,  Lui  faire  un  très-mauvais  accueil.  || 
l'rov. ,  lig.  el  pop.  ,  Prendre  ,  trousser  son  sac  et  sa 
quilles,  i'Iicr  bagage,  se  sauver,  se  retirer  pronqite- 
nienl.  Donner  à  quelqu'un  son  sac  el  ses  quilles.  Le 
chasser.  Ne  l-.issi  r  aux  autres  que  le  sac  et  les  quilles. 
Prendre  pour  soi  ee  (pi'ij  \  a  de  meillein',  el  n'ahan- 
doiUKT  .'iu\  autres  qiU'  ce  (|ui  a  |)eu  de  pi  i\. 
-  Ql  II.LI' H.  \.  n.  Il  se  dil  l.or.\(pu',  a\aiil  de  fa  in-  une 
])ai'lii'  deipiillck,  ehaipie  joueur  eu  j<-lle  une,  el  \i>e 
à  la  placer  le  |)lus  près  île  la  boule  ,  pour  saxoir  ceux 
IOMI-;   II. 
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qui  seront  ensemble ,  ou  celui  quî  jouera  le  premier. 

QUILLETTE.  s.  f.  t.  dagricult.  Il  se  dit  Des  brins 
d'osier  gros  comme  le  petit  doigt ,  et  longs  d'un  pied  , 
qu'on  enfonce  en  terre  d'un  demi-pied,  pour  qu'ils 
prennent  racine. 

QUILLIER.  s.  m.  L'espace  carré  dans  lequel  on 
range  les  neuf  quilles.  ||  L'assemblage  de  toutes  les 
quilles  prises  ensemble. 

QUINA.  s.  m.  F'oyez  Quinquina. 

QUINAIRE,  adj.  (lat.  quinarius ,  même  signif.  ) 
(  On  prononce  Cui.  )  t.  de  maihém.  Il  se  dit  D'un 
nombre  divisible  par  cinq. 

QUINAIRE,  s.  m.  t.  d'antiq.  Nom  par  lequel  les 
monétaires  anciens  et  les  antiquaires  désignent  les 
pièces  de  monnaie  de  la  troisième  grandeur ,  fabri- 
quées soit  en  or,  soit  en  argent. 

QUINAUD,  AUDE.  adj.  Confus,  honteux  d'avoir 
eu  le  dessous  dans  (juelque  contestation.  Vieux. 

QUINCAILLE.  s.  f.  Toute  sorte  d'usieusiles,  d'in- 
stiuments  de  fer  ou  de  cuivre,  comme  chandeliers, 
ciseaux ,  etc.  ||  Fig.  ,  et  i)ar  mépris ,  La  monnaie  de 
cuivi'e.  Peu  usité. 

QUINCAILLERIE,  s.  f.  marchandise  de  tonte  soi  le 
de  quincaille. 

QUINCAILLIER,  s.  m.  marchand,  vendeui'  de  (piin- 
caille. 

QUINCONCE,  s.  m.  (lat.  qtùncunx,  quinconce.) 
Disposition  de  plant  qui  est  faiie  à  distances  égales  eu 
ligne  droite,  el  qui  présente  plusieurs  allées  d'arbres 
en  différents  sens.  ||  Lieu  planié  de  celle  manière. 

QUINDÉCAGONE.  s.  m.  (lat.  quindecim,  quinze, 
grec  gônia  ,  angle.)  (On  prononce  Cuin.)  I.  de  géoin. 
Figure  qui  a  (piin/.e  angles  ou  quinze  côlés. 

QUINDÉCEMVIRS.  s.  m.  pi.  (lat.— Wr,  homme.) 
(On  prononce  Cuin.)  I.  d'antiq.  rom.  Officiers  pré- 
posés à  la  garde  des  livres  sibvilins,  el  chargés  de  la 
célébration  des  jeux  séculaires,  ainsi  cpie  de  quelques 
cérémonies  religieuses,  dans  certaines  conjoiulures  où 
la  i'éj>ublique  se  croyait  menacée:  ces  ol'lirieis  furent 
ainsi  a|ipelés  parce  que  leur  nombre  a\ail  été  porté  à 
(juiiize  par  Sylla. 

Ql  INE.  s.  m.  (  lai.  quiuio ,  quine.)  I.  du  jeu  de  tric- 
trac. (;onp  de  dés  qui  amène  deux  cinq.  |l  Quine  ,  (;iu(| 
niniiéi'js  jiris  ensemble  à  la  loleiie,  et  sortis  ensemble 
de  la  roue  de  fortune.  ||  Fig.  et  faiii..  C'est  un  quine 
à  la  loterie ,  se  dit  D'un  avantage  qu'il  est  Irès-dillicile 
d'obtenir,  qu'on  ne  peut  guère  espérer,  jj  Quine,  au 
loto,  Cinq  numéros  gagnant  ensemble  sur  la  même 
ligue  horizontale,  on  de  la  même  couleur. 

QUI.NINE.  s.  f.  I.  de  cliim.  Substance  alcaline  et 
amere  qu'on  extrait  de  diverses  espèces  de  ipiinquina. 

QITNOL.4..  s.  m.  Nom  du  valel  de  cœur,  an  jeu 
de  reversi. 

QUINQUAGÉNAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lai.  quin- 
quaginta,  riui|uanle.)  (On  prononce  Cuinco:iagé- 
naire.)  Qui  est  âgé  de  cinquante  ans.  Il  est  aussi  siibsl. 

QUINQUAGÉSLME.  s.  f.  (On  |)roiioiice  Cuin- 
couagésimc.)  Il  se  dit  Du  diinanche  (pii  précède  le  pre- 
mier dimanche  de  caiéiiie. 

(JUINQUE.  s.  m.  (On  prononce  Cuincuè.)  1.  de 
nui>i(pie,  emprunlé  de  l'ilalien.  Morceau  de  niiui<pic 
à  eiiKj  parties. 

QUINQUENNAL.  AI.E.  ndj.  {\a\.  qulnquennnlis , 
même  sigiiif.')  (On  |ironouce  Cuincuennal.'  Qui  tliiie 
cinq  ans,  ou  Qui  se  fait  de  cinq  en  ciu(|  ans.  ||  Fe'tes 
quimpiennnle.s ,  el  snlistailliv. ,  Quinquennales  ,  Fèle.s 
(pii  SI-  célébraient  du  temps  des  eiiipereiiis.  .i  Rome 
et  dans  les  pr(i>inres,  au  bout  de.<,  (  iiiq  |irenùei'es  an- 
nées de  leur  regtie,  i:l  ciisiiile  de  ciiiii  en  cinq  ans. 
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QUlNQUENT^rUjVI.  s.  m.  (On  prononce  Cu'tncuen- 
niome.)  Mot  emprunlé  du  lai  in.  Ciotirs  d'éliide  de  cinq 
ans,  dont  deux  en  philosophie,  et  Irois  en  théologie. 
Il  a  vieilli. 

QLINQUE\OTE.  s.  m.  (lat.  qu'tnque,  novem , 
cinq,  neul.)  Jeu  qui  se  jouait  avec  deux  dés,  et  qui 
a  pris  son  nom  du  nomhre  de  cinq  et  de  neuf. 

QL'INQCERdE.  s.  ni.  (lai.  (juinijucrtium,  même 
sigiiif.)  (Ou  prononce  Cuiitctierce.)  t.  d'aiiliq.  romaine. 
La  réunion  des  cinq  es|)ècc.s  de  combats  où  un  même 
aliilele  de\ait  être  vainqueur  dans  le  même  jour,  pour 
cbleiiir  le  prix. 

QUIXQl  ÉRÈME.  s.  f.  (lai.  qitinqiieremls,  même 
sigiiif.)  (On  prononce  Cuinciieréme.)  l.d'hist.  etd'antiip 
Galère  à  ciu(|  rangs  de  rames. 

QUINQLET.  s.  m  Sorte  de  lampe  à  un  ou  à  plu- 
sieurs becs,  et  à  double  courant  d'air;  ainsi  appelée 
du  nom  de  Quinqiiet,  son  inventeur. 

QUINQUINA,  s.  m.  Ecorce  amère  et  fébrifuge  qui 
est  fournie  par  un  arbre  du  Pérou.  ||  En  botan.,  L'arbie 
même  qui  louruit  retle  écorce. 

QI.INÏ.  s.  m.  (lai.  qiiintus,  cinquième.)  La  cin- 
quième partie  dans  queUpie  somme,  dans  quekpie 
marché,  dans  queUpie  succession.  On  dit  plus  ordiiiai- 
renjcnt.  Un  ciiuiuicme.  ||  Qdint,  en  jurispr.  féodale, 
Droit  qu'on  payait  en  qucl([ues  lieux,  pour  l'accpiisi- 
tion  d'un  fiel,  au  seigneur  dont  le  fief  était  mouvant  : 
ce  droit  éiail  la  ciiKpiième  partie  du  prix  de  la  vente. 
Il  Droit  de  niiiiit  et  reijuint.  Le  droit  de  la  cintpiienie 
partie  du  prix  d  un  fief,  et  de  la  ciiKinieme  parlie  de 
celle  cinquièuïe  partie.  |j  Qcijjt,  est  aussi  adjectif; 
mais  on  ne  l'emploie  guère  cpie  dans  ces  dénomina- 
tions, Charles-Quint ,  empereur;  Sixte-Quint ,  pape. 
QUINTAINE.  s.  f.  t.  de  manège.  Poteau  fiché  en 
terre,  coulre  lequel  on  s'exerce  à  courir  avec  la  lance 
on  à  jeter  des  dards.  ||  L'action  de  courir  le  (juiiilan. 

Q!  INTAL.  s.  m.  Poids  de  cent  livres.  ||  l-'am  el 
par  exagérât. ,  Cela  pèse  un  quintal ,  se  dit  D'une  chose 
fort  lourde.  |1  Quintal  métrique ,  Le  poids  de  cent  kilo- 
grammes. 

QUINTAN.  s.  m.  I.  de  manège.  Mannequin  monté 
sur  un  pivot,  et  qui  a  la  main  armée  d'un  fouet  ou 
(l'un  bâton,  du  manière  que,  lorscpi'oii  le  frappe  mal- 
adroilement  avec  la  lance  et  qu'on  le  fait  tourner,  il 
en  donne  un  coup  sur  le  dos  du  cavalier.  On  dit  au- 
tremenl ,  Faquin. 

QlINTA^'E.  adj.  f.  t.  de  médec  Voyez  Quinte, 
adjectif. 

QUINTE,  s.  f.  (lat.  quintus,  cinquième.)  l.  de  musi(|. 
Intervalle  de  cinq  notes  conséciiiives,  y  compris  les 
deux  exlrèines.  ||  Quinte  naturelle,  ou  simplement 
Quinte ,  Celle  dont  la  valeur  est  de  trois  tons  el  demi  ; 
Quinte  diminuée,  Olle  (pii  ne  comprend  que  trois 
tons;  et  Quinte  augmentée ,  Celle  <pii  est  formée  de 
«piaire  tons.  Autrelois  la  Quinte  diminuée,  s'appelaii 
ob.soluinent ,  Fausse  quinte.  ||  Quinte,  Espèce  de 
violon  un  peu  plus  grand  (|ue  le  violon  ordinaire , 
el  iijonlé  comme  celui-ci  de  quatre  corder,  mais  à 
iiiic  (juinle  au-dessous  :  on  le  nomnie  ordinairement 
Alto  ,  el  (piehpiefois  f'iole  on  f-'iula.  ||  Quinte  ,  au  jeu 
de  pitpiel,  .Suite  non  interrompue  de  cin(|  cartes  de 
la  même  couleur.  ||  Quinie,  en  t.  d'escrime,  La  cin- 
quième garde.  |j  Quinte,  Accès  de  toux  violent  et  pro- 
longé. |l  QuiNTh ,  lig.  et  fam..  Caprice,  bizarrerie, 
mauvaise  hiimenr  qui  prend  tout  d'un  coup.  Quand 
sa  quinte  le  tient.  ||  Quinte,  en  t.  de  manège,  Moti- 
venienl  désordonné  ipie  fait  le  cheval  sous  le  cavalier, 
et  dans  lequel  il  s'arrête  tout  conri.  ||  Quinie,  adject. , 
«e  dit,  eu  médecine.  D'une  lièvre  oui  revient  tous  les 
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cinq  jours.  On  dit  aussi,  et  même  plus  ordinairement, 

Fièi're  quintane. 

QUINTEKEUILLE.  s.  f.  (lat.  quinque folia ,  cinq 
feuilles.)  Plante  rosacée,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
a  ciiK]  feuilles  sur  un  même  pétiole,  rangées  eu  forme 
de  main  ouverte. 

QUINTESSENCE,  s.  f.  (lat.  quinta  essentia,  quiule 
essence.)  l.  de  philosophie  ancienne.  La  substance 
éihérée.  ||  La  partie  la  |)lus  subiile  extrai'e  de  quelques 
cor|)S.  Quintessence  d'abiinthe.  \\  Fig. ,  Ce  qu'il  y  a  de 
principal ,  de  jihis  fin,  de  plus  caché  dans  une  affaire, 
dans  un  discours,  dans  un  livre.  J'ai  tiré  la  quintes- 
sence de  cet  ouvrage.  |j  Tout  le  profil  (lu'on  peut  lirer 
d'une  affaire  d'inlérèt,  d'une  charge,  d'une  entreprise, 
d'une  lerre  à  ferme, 

QUINTESSENCIER.  v.  a.  Raffiner,  subtiliser.  || 
QuiNTESSENciÉ,  ée.  participe. 

QUINl  ElTO.  s.  m.  (On  prononce  Cidn.)  t.  de  mu- 
sique, emprunté  de  l'ilalien:  il  fait  au  pluriel  Qui/i' 
teiti.  iMoi'ceau  de  musique  à  cinq  parties,  moins  étendu 
que  le  quinque. 

QUTNTEUX,  EUSE.  adj.  Fantasque,  qui  est  sujet 
à  des  quintes,  à  des  fantaisies,  à  des  caprices.  j|  Quin- 
TEux.  en  t.  de  manège,  se  dit  D'un  cheval  sujet  à  faire 
des  quintes. 

QU INTIDI.  s.  m.  (  lat.  quintus  dies,  cinquième  jour.) 
On  prononce  Cuin.)  Le  cinquième  jour  de  la  décade, 
dans  le  calendrier  républicain. 

QUINTIL,  ILE.  adj.  (lat.  quintilis ,  quintil.)  (On 
prononce  Cuin.)  t.  d'aslrol.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  locnlio  i,  Quintil  aspect,  La  position  de 
deux  planètes  éloignées  l'une  de  i'auire  de  la  cin(|uieme 
parlie  du  zodiaque,  ou  de  soixaule-douze  degrés. 

QUINl  li'LE.  adj.  des  2  gein-es.  (lat.  quintupH- 
care ,  (piinlupler.)  (On  prononce  Cuin.)  Qui  vaut  cinq 
fois  autaul.  ||  Il  est  subst.  masc.  Rendre  le  qidntuple. 
QUINTUPLER,  v.  a.  Rendre  cinq  fois  plus  grand, 
mulliplier  un  nombre  par  cinq.  1|  Quintuplé  ,  Et.  par- 
ticiiie. 

QITNZAIN.  (lat.  quindecim,  quinze.)  Terme  in- 
déclinable dont  on  se  sert  au  jeu  de  paume,  pour  In- 
diquer (]ue  les  joueurs  ont  chacun  uuiuze. 

QlTNZAINE.  s.  f  collectif.  Nomljie  de  q'ii  ;ze 
ou  environ.  ||  Absol.,  Quinzaine  de  jours.  Frï/re  aj- 
ii-rner  quelqu'un  a  la  quinzaine.  ||  La  quinzaine  de 
Pâques ,  Les  qui  ize  jours  depuis  le  dimanche  des  Ra- 
meaux jusqu'à  et  lui  de  Ouasimodo  indusivement. 

QUINZE,  adj.  nuinéi  al  des  2  genres.  Trois  fois  cinq , 
ou  dix  et  cinq.  ||  Prov.  et  par  plaisanterie,  Cehd  la  en 
vaut  quinze,  (iela  est  remaiijuable ,  cela  est  plaisanl. 
Il  À  Paris,  Les  Quinze- T'ingts ,  L'hôpital  fondé  par 
.saint  Louis  pour  Irois  cents  aveugles.  Fam.,  Un  Quinze- 
Vingt ,  Un  des  aveughs  reçus  dans  cet  hôpital.  || 
Quinze,  se  prend  (pielquefois  jiour  Quinzième.  Cha- 
pitre quinze.  \\  Qi  inze.  subst.  masc.  Quinze  multiplié 
par  trois,  jj  Le  (|uinzieme  jour  d'une  péi  iode.  Nous 
sommes  au  quinze  du  mois.  ||  ,leu  de  caries  où  gagne 
celui  des  joueurs  ipii  compte  (juiiize  par  les  points  de 
.ses  caries,  ou  cpii  approche  le  plus  de  ce  nombre.  j| 
Quinze,  au  jeu  de  paiinie,  Un  des  ipiatre  coups  dont 
un  jeu  est  couqiosé.  ||  J'ai  quinze  a  trente ,  J'ai  (juinze 
contre  trente.  |i  Donner  quinze ,  Donner  I  avantage  de 
ipiinze.  a  chaipic  jeu  de  la  parlie.  ||  Demi-quinzc , 
L'avanlage  de  (piinze  (|u'on  donne  à  pre  idre,  de  deux 
jeux  lun,  dans  tout  le  cours  de  la  parlie.  ||  Fig.  el 
fam.,  Avoir  qidnze  sur  la  partie.  Avoir  déjà  quelque 
avantage  dans  l'aflaire  dont  il  s'agit. 

QUINZIÈME,  adj.  des  2  genres.  Nombre  d'ordre 
qui  suii  iiumédialenieat  le  quatorzième.  |1  La  quinzième 


partie.  Chaque  partie  d'un  tout  qui  en  a  quinze,  j] 
Quinzième,  siil).slaiiliv. ,  Le  quinzième  jour.  Le  tjiiin- 
ziùme  du  mois.  ||  Une  quinzième  jiariie  ou  porlion. 
//  est  dans  celte  affaire  pour  tin  quinzième. 
QUINZIÈ.MEMKNT.  adv.  En  quinzième  lieu. 


QUO  4o3 

\  sa  place  la  perd,  Quand  on  a  abandonné  sa  place,  on 
n'y  a  plus  de  droit.  ||  Quitter  ,  Abandonner  une  chose, 

I  s'en  désister,  cesser  de  s'y  apjiliquer,  de  s'y  ailonner. 
//  a  quitté  ce  parti.  Quitter  le  commerce.  |j  Quitter  la 

'partie.  Convenir  <|ue  celui  contre  qui  l'on  joue,  a 
QUIPOS.  s.   m.   pi.  Cordons  noués  qui  servaient    ga'^iié.  ['"i:;..  Se  désister  de  t|ui'i(|ue  chose,  y  renoncer. 

Il  l'rov. ,  Qui  quitte  la  partit-  la  perd ,  Celui  qui  (piitte 


d'écriture  aux  anciens  Péruviens. 

QL"IPR(3QL'0.   s.    m.    Expression   empruntée   du    le  jeu  avant  que  la  partie  soit  achevée,  perd.  |1  Çtt///t'r 

latin,   pour  signifier.  Une  méprise.  Fam.  ||  Un   qui-    ses  mauiaises  habitudes ,   Y  renoncer,  s'en  délaiie.  || 

Quitter  le  commerce  du  monde.  Se  priver  du  com- 
merce du  monde.  ||  Fiî^. ,   Quitter  la  rie,   Mourir.  Il 


proquo  d'apothicaire ,  Un  niédicameut  donné  par  mé- 
prise en  place  d'un  autre. 

QUITTANÇAIS,  s.  I.  {\;\X.  quiefare ,  tranquilliser.)  Quiiter,  Ùlcr  quelque  chose  de  dessus  soi,  .s'en  dé- 
Ecrit  que  l'on  donne  à  qiiekpiuu,  et  ]iar  lefinel  on  barrasser.  Quitter  ses  iétementi.\\  Il  a  quitte  ta  peau , 
déclare  qu'il  apajé,  acquitlécpielqne  somme  d'argent,  se  dit  D'un  serpent  qui  a  lait  nouvelle  peau;  et,  lig. 
quehpie  droit,  i;lc.\\  Quittances  de Jinance ,  Lea  (\uil-  et  fam..  De  quelqu'im  (pii  a  renoncé  à  ses  vie. Iles 
tances  des  sommes  (pii  étaient  versées  dans  les  coltVes  ,  habitudes,  à  son  ancien  caractère.  H  Fig. ,  Quitter  la 
du  roi,   pour  j)ri\  d'im  ollice,  d'mie  charge,  d'une  rôle,  l'epée,  la  soutane,  le  froc ,  Rcnoni'er  à  la  pro- 


augmentalion  de  gages,  d'un  domaine  aliéné,  etc. 
QUITIANCER.   v.  a.    Décharger  une  obligation  , 


t'ession  de  la  robe,  de  l'épée.  de  léiat  ecclé>iasli<pie. 
de  la  vie  religieuse.  |1  Cet  arbre  quitte  ses  feuilles ,  Il 


un  conti'at,  etc.,  en  écrivant  au  dos,  au  bas  ou  à  la    se   dépouille  de  ses   feuilles.  ||  Ces  fruits  quittent  le 
mai'ge,  que  le  débiteur  a  payé  tout  ou  |)arlie  de  la    noyau.  Le  nO) au  s'en  détache  t'acilement.  ||  Quitter  , 


somme  qu'il  devait.  |i  Quiitancé,  ée.  participe. 


j  Lâcher,  lai.sser  aller-.  O/i  ne  put  jamais  lui  /aire  quitter 


QU'IITE.  acij.  des  2  genres.  Qui  est  libère  de  ce  |/;r«(;.  ||  Fig. ,  Quitter  prise ,  Abandonner  un  de.ssein, 
qu'il  devait,  qui  ne  doit  plus  rien.  Je  vous  tiens  quitte  [  s'en  désister.  ||  Ellipliq.,  C'est  un  homme  qui  ne  quitte 
de  ce  que  vous  pouvez  me  devoir.  ||  Par  extension  ,  Etre  [pas  aisément,  qui  ne  quitte  jamais ,  C'est  un  homme 
quitte  envers  quelqu'un ,  S'être  accpiillé  envers  lui  de  1  qui  suit  obstinément  ce  qu'il  a  commencé,  (pii  n'y 
ce  qu'exigeail  la  recormaissance.  ||  Iroui(|. ,  Je  l'en  tiens  |  renonce  jamais.  ||  Quitter  ,  Céder,  délaisser.  J'aime 
quitte,  se  dit  eu  [)arlant  De  (pielipi'uu  dont  les  ser-  \  mieux  quitter  que  de  disputer.  |]  Fani.,  Je  vous  quitte 


vices  sont  à  charge  ou  suspecis,  et  signifie.  Je  l'en 
dispense.  ||  Quitve,  s'emploie  adverb.  dans  les  phrases 
suivantes:  Jouer  à  quitte  ou  à  double;  et  plus  ordi- 
nair. ,  Jouer  quitte  ou  double.  Jouer  une  dernière 
partie  qui  doit  acquitter  celui  cpii  a  déjà  j)erdu,  ou 
doubler  le  gain  de  celui  cpii  a  déjà  gagné.  Absol. ,  dans 
le  même  sens ,  Quitte  ou  double.  ||  Fig.  el  fam. ,  Jouer 
à  (juitte  ou  double,  el  plus  ordinairemenl ,  quitte  ou 
double.  Hasarder  tout,  |)our  se  tiicr  d'une  mauvaise 
affaire.  ||  F.trc  quitte  à  quitte ,  au  jeu  ,  dans  les  affaires , 
dans  les  comples  (pie  l'on  se  rend  les  uns  aux  autres, 
Ne  se  devoir  plus  rien  de  part  ni  d'aulre.  ||  l'ig.  et 
l'am. ,  Nous  -voila  quitte  à  quitte,  se  dit  Lorscpi'on  a 
reçu  quehpie  déplaisir  de  (luelipi'un,  el  (pi'oii  lui  a 
rendu  la  pareille.  ||(^)uiirE,  Qui  est  délivré,  débar- 
rassé de  (pieiipie  chose;.  Il  a  couru  un  grand  danger, 
mais  il  en  a  etc  quitte  pour  la  peur.  ||  Absol.,  dans  le 
style  f.iiiiilier.  Quitte  a  être  grondé. 

QUITI T^MENl'.  adv.  I.  de  pa!ais.  Il  s'emploie  seu- 
lement Pour  exprimer  que  la  chose  (pi'on  vend  ,  qu'on 
acheté,  dont  on  hérite,  etc.,  est  b'anche  de  toutes 
dettes;  et  il  se  joint  toujours  avec  le  mot  Franche- 
ment. Il  a  vieilli. 

QUITTER,  v.  a.  Laisser  qiiehprun  en  (pielque  en- 
droit,  se  séparer  de  lui.  Je  vous  quitte  pour  un  mo- 
ment. Avec  le  pron.  récijiroque.  ils  ne  se  pouvaient 
quitter.  Il  Cet  homme  u  quitte  sa  femme ,  il  l'a  aban- 
donnée. Il  Son  portrait  ne  me  quitte  pas.  Je  le  porte 
toujours  sur  moi.  Au  sens  moral  ;  Son  image  ne  me 
quitte  pas  ,  .Son  image  est  .sans  ce^.se  présente  à  mon 
esprit.  Ce  souvenir  ne  me  quittera  jamais ,  Je  me  sou- 
viendrai toujours  de  cela.  Quand  l'âme  quitte  le  corps, 
Lorsipie  l'àme  abaiidoniie  le  corps,  s'en  sépare.  | 
QumtR,  Se  relirel  de  (piel(|ue  lieu.  //  a  quitte  son 
pays.  Il  Quitter  la  chambre.  Sortir.  //  ne  quitte  pas 
la  chambre.  \\  Quitter  le  lit ,  Se  lever.  ||  Quitter  le  grand 
chemin,  S'éciH'ier,  se  délourncr  du  grand  chciiiiu.  || 
l'ig. ,  Quitter  le  i/roit  chemin  ,  .S'éearler  de  sou  devoir. 
Il  l''ig. ,  Qu.tler  le  barreau,  le  théâtre  ,  Kenoncer  à  la 
|)i()le>>i(in  d'avocil,  de  comédien.  Quitter  le  Irdne , 
Abdi(pier  le  pouvoir  royal.  ||  Prov.  el  pop. ,  Qui  quitte 


la  place ,  Je  vous  laisse,  je  me  retire;  et,  fig..  Je 
veux  point  conlesler,  je  vous  ccde  mes  prèleulions.  || 
//  ne  quitte  rien  du  sien ,  se  dit  De  celui  qui  renonce 
à  une  chose  où  il  n'avait  point  de  droit.  Ij  Quitter, 
F!xempter,  affranchir,  décharger,  tenir  ipiille.  Je  vous 
quitte  de  tout  ce  que  vous  me  devez.  \\  l'"am. ,  Je  vous 
quitte  de  tous  vos  compliments ,  de  tous  vos  remerci- 
ments ,  etc.,  J(!  ne  veux  point  de  vos  complimenls,  je 
n'ai  que  faire  de  vos  remercimenls,  je  vous  en  dis- 
pen.se.  ||  Quitter,  à  certains  jeux  de  renvi,  comme 
le  brelan.  Abandonner  la  vade  (pron  a  faite,  pluiôt 
rpie  de  vouluir  tenir  une  nouvelle  somme,  duiil  un  des 
joueurs  a  renvié.  En  ce  sens,  il  est  neutre.  ||  Quitté, 
ÉE.  jiarticipe. 

QUiri  S.  s.  m.  (lat.  quielus ,  traïupiille.)  (On  pro- 
nonce Citi,  el  on  fait  .seniir  1  S.}  t.  de  finance.  Arrèlé 
ou  jugement  défiiii'.if  d'un  comple,  par  leipiel,  après 
la  Correction,  le  coiuplablc  est  déi  laré  ipiille. 

QUI-VAiLÀ.  Cri  d'une  personne  (pu  entend  du 
bruit,  et  (pii  craint  quehpte  surprise.  (Ou  écrit  plus 
ordinairement.  Qui  va  là  J') 

QUI  VIVE.  I.  de  guerre.  Cri  d'une  sentinelle,  d'une 
patrouille,  elc. ,  qui  entend  du  briiil,  qui  ai)cr(;oil  une 
|)('rsiinue  ou  une  troupe.  ||  Subst.  ma-<c. .  fig.  el  fam.  , 
F.tre  sur  le  qui-vive ,  Èlre  tres-alleiitif  à  ce  qui  s(! 
passe.  Il  .se  (lit  aussi  D'un  homme  impiiel  et  craintif, 
el  D'un  homme  ombrageux  et  pointilleux. 

QUOAII.LER.  v.  n.  t.  de  manège.  11  se  dit  D'un 
cheval  (pii  remue  perpétuellement  la  (pieue  ([iiaiid  on 
le  moult;  nu  (piand  un  le  pause. 

Ql 01.  (lai.  ipiid ,  quelle  chose.)  Pronom  qui  lient 
lieu  (piehpiefois  du  |)i'i)iioin  relatif  Lequel ,  laquelle, 
tant  au  singulier  (pi'aii  pluriel,  loiMpiil  est  précédé 
d'une  piéposilion.  Il  ne  se  dil  tpie  Des  eiioM-s.  Il  n'y 
a  rien  sur  quoi  l'on  ait  tant  dispute.  ||  Absol.,  Quelle 
chose.  Qu  >i  de  plus  heureux  que  ce  qui  X'ouy  arrive? 
Il  //  n  manqué  a  son  ami  ;  en  quoi  il  est  doublement 
coupable.  En  cela  il  est  doiiblemeiit  roupible.  C'est 
en  quoi  vous  vouf  trompez.  C'est  en  fila  que  vo-.s 
vous  troiupe/.  //  //')  a  pm  Je  quoi  me  nmereicr.  Il 
n'y  n  pas  un  sujet  suflis.iut  de  me  faire  des  remerci- 


/,o4  H 

nunils.  Il  Pop.,  .-/iwV  de  (jiioi ,  Avoir  i);-  l'argcnl,  rire 
dans  l'aisance.  ||  lùi  I.  tle  pahiis,  Quoi  fanant ,  en  qiini 
faisant.  En  Taisant  luqiKlIe  chose.  ||  Je  ne  sais  quoi , 
on  sul)slantiv. ,  Un  Je  ne  sais  quoi,  se  dit  d'Une  qna- 
lilé,  d'un  sentiment  indclinissahle.  Je  ne  sais  quoi 
m'avertissait  que  je  devais  me  défier  de  lui.  ||  Fam. , 
Comme  quoi,  (^onniient.  Prouvez-lui  comme  quoi  il  se 
trompe.  Il  Quoi  que ,  Quelque  chose  que.  Quoi  qu'il  en 
arrive.  ||  Quoi,  est  aussi  particule  admiialive ,  et  sert 
à  marquei  rclonnement,  l'indignalion,  etc.  Quoi!  vous 
avez  fait  celte  imprudence  !  On  y  ajoute  qnekpiefois 
rinteijection  EU. 

QUOIQUE,  conjonction  qui  régit  toujours  le  sub- 
jonctif, (lat.  quanquam ,  (|uoique.)  Encore  que,  bien 
ipie.  Quoique  peu  riche,  il  est  généreux. 

QUOLIHET.  s.  m.  (  lai.  quod lihct,  la  première  chose 
%einie.)  Façon  de  parler  basse  et  triviale,  qui  renferme 
ordinairement  une  mauvaise  plaisanterie. 

QUOTE.  adj.  f.  (lat.  quot,  combien.)  Il  n'est  usité 
«jue  dans  cette  locution,  Quote-part ,  La  part  que 
<iiactni  doit  payer  ou  recevoir,  dans  la  répartition 
d'une  somme  totale,  f^oycz  Cote. 

QUOTIDIEN,  ENNÈ.  adj.  (lat.  quotidianiis ,  quo- 
tidien.) De  cha(|ue  jour.  Il  ne  s'emj)loie  guère  que 
ilans  les  expressions  sm\an\CA:'^  Journal  quotidien , 
feuille  quotidienne ,  Journal,  gazette  qui  paraît  tons 
les  jours.  ||  Fièvre  quotidienne.  Fièvre  qui  revient  tons 
les  jouis.  Il  Dans  l'Oraison  dominicale,  Notre  pain  quo- 
tidien, Notie  nourriture  de  chaque  jour,  ou  Ce  qui 
snflit  à  nos  besoins  journaliers.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est 
son  pain  quotidien,  se  dit  D'une  chose  qui  est  ordi- 
naiie  à  quelqu'un,  dont  il  use  tous  les  jours,  qu'il  fait 
tons  les  jours  ou  très-souvent. 

QUOTIENT,  s.  m.  (lat.  quoties,  combien  de  fois.) 
t.  d'arithm.  Nombre  qui  résulte  de  la  division  d'un 
nombre  par  un  autre. 

QUOTITE,  s.  f.  (lat.  quot,  combien.)  La  somme 
fixe  à  laquelle  monte  chaque  qiiote  part.  ||  Impôt  de 
quotité ,  Celui  par  lequel  on  détermine  immédiale- 
meni  ce  que  chaque  personne  doit  payer;  par  oppo- 
sition à  Impôt  de  répartition.  ||  En  matière  féodale, 
La  quotité  du  cens,  La  somme  à  laquelle  montait  le 
cens  du  par  un  vassal  à  son  seigneur.  Il  se  dit  main- 
tenant en  Matière  électorale.  La  quotité  du  cens  né- 
cessaire pour  être  électeur,  pour  être  éligible.  ||  En  t. 
de  droit ,  Légataire  d'une  quotité ,  Celui  auqpiel  un 
définit  a  légué  un  tiers,  un  quart,  un  di.xième,  en 
vin  mot,  une  partie  aliquote  de  sa  succession.  Quotité 
disponible  ou  Portion  disponible ,  La  portion  de  biens 
tiont  la  loi  permet  de  disposer  par  donation  on  tes- 
tament. 
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f.  et  m.  Lettre  consonne,  la  dix-huitième  de 
l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme  £r/e,  suivant  la  pro- 
nonciation ancienne  et  usuelle,  le  nom  de  celte  lettre 
Cît  féminin.  Une  R  (erre).  Lorsqu'on  l'appelle  Re , 
.suivant  la  méthode  moderne,  ce  nom  est  masculin. 
Un  /f  (/v).  Il  R,  ne  se  fait  point  sentir  à  la  lin  des 
substantifs  et  des  adjectifs  en  ier ,  comme  Officier , 
qu'on  prononce  Officié;  excepté  Fier.  Elle  ne  se 
jiiononce  pas  non  pins  à  la  fin  des  verbes  en  er , 
comme  Aller  ;  excepté  dans  la  lecture  et  le  discours 
soutenu,  lors(|ue  le  mot  suivant  commence  jiar  une 
voyelle  :  Aller  au  combat  {Allé-r  au  combat).  Elle  est 
également  nulle  à  la  fin  de  quehpies  anires  mots,  tels 
que  Berger,  monsieur,  et-c.  \\  K  double ,  se  prononce 
conmie  si  elle    était  sinq)le,    excepté   dans  Errer, 


RÂB 

nhliorrer,  concurrent ,  interrègne ,  narration ,  terreur, 
torrent ,  et  quelques  autres;  dans  la  jjlupai't  des  mots 
qui  commencent  par  irr  :  Irrégulicr ,  irrévocable; 
ainsi  que  dans  le  futur  et  le  conditionnel  des  verbes 
Acquérir,  mourir,  courir  et  ses  dérivés. 

RABACHAGE,  s.  m.  Défaut  de  celui  qui  i-abâche. 
Sujet  au  rabâchage.  ||  Ordinairement  Discours  de  celui 
qui  rabâche.  Fam  dans  les  deux  sens. 

RAPiÂCHER.  v.  n.  Revenir  souvent  et  inutilement 
sur  ce  qu'on  a  dit.  Fam.  1|  Acliv.  Il  rahdche  toujours 
les  mêmes  choses.  ||  Radàché  ,  ée.  participe. 

RARACHERIE.  s.  f.  Discours  on  écrit  plein  d'in- 
ntililés  et  de  répétitions  fatigantes.  Fam. ,  et  s'emploie 
le  ])Ius  ordinairement  au  pluriel. 

RABÂCHEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  rabâche. 
Fam. 

RABAIS,  s.  m.  (ital.  abbassare ,  abaisser.)  Dimi- 
nution de  ])rix  et  de  valeur.  ||  Rabais  des  monnaies, 
La  diminution  que  le  gouvei'nement  fait  sur  la  va- 
leur pour  la(iuelle  la  monnaie  a  couis.  ||  Rabais,  La 
diminution  du  prix  de  toutes  sortes  de  denrées  et  de 
marchandises.  Livres  vendus  au  rabais.  ||  Fig.,  Mettre 
trop  au  rabais  quelqu'un  ,  quelque  chose.  En  parler 
trop  désavantageusement.  ||  Radats,  Mode  d'adjudi- 
cation publique  ,  suivant  le(pul  les  ouvrages  ,  les  ti a- 
vaux,  les  fournilures  sont  adjugés  à  celui  des  con- 
currents (|ui  s'en  est  chargé  au  moindre  prix. 

RABAISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rabaisser,  de 
diminuer.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlant  De  la 
valeur  des  monnaies  ou  du  montant  des  impôts.  Peu 
usité. 

RABAISSER,  v.  a.  Mettre  plus  bas,  placer  une 
chose  an-dessous  du  lieu  où  elle  était.  ||  Rabaisser  la 
voix.  Elever  moins  la  voix.  ||  Cet  oiseau  a  rabaissé 
son  vol.  Il  est  descendu  de  la  hauteur  où  il  s'était 
élevé,  il  vole  plus  bas.  ||  Fig.,  Rabaisser  l'orgueil  de 
quelqu'un ,  Réprimer  l'orgueil ,  la  vanité  de  quelqu'un. 
Il  Prov.  et  fig. ,  Rabaisser  le  caquet  de  quelqu'un  ,  Con- 
fondie  par  ses  raisons ,  ou  faire  taire  par  autorité , 
un  homme  qui  parle  mal  à  propos  ou  insolemment. 
Rabaisser ,  faire  rabaisser  le  ton  à  quelqu'un.  ||  Ra- 
baisser, Diminuer.  Rabaisser  le  taux  des  denrées.  ]] 
Radaisser,  Déprécier,  estimer  une  chose  au-dessous 
de  sa  valeur,  yous  rabaissez  trop  sa  marchandise.  j| 
En  t.  de  manège,  Rabaisser  les  hanches  du  cheval. 
Asseoir  un  cheval  disposé  à  s'élever  sur  les  jarrets , 
ou  à  marcher  et  à  travailler  sur  les  épaules.  ||  Ra- 
baissé ,  ÉE.  participe. 

RABAT,  s.  m.  (ital.  abbattere,  abattre.)  Partie  de 
l'habillement  des  ecclésiastiques  et  de  certaines  pro- 
fessions, consistant  en  un  morceau  de  toile  qui  descend 
sur  la  poitrine,  divisé  en  deux  portions  oblongues. 
Il  Rabat,  Toit  d'tm  jeu  de  paume,  qui  sert  à  rejeter 
la  balle.  Il  se  dit,  par  extens. ,  Du  coup  cpii  ^iellt  di 
rabat.  Jouer  le  rabat.  ||  Rabat,  au  jeu  de  quilles,  par 
opposition  à  Fenite ,  Le  coup  que  le  joueur  joue  de 
l'endroit  où  sa  boule  s'est  arrêtée.  ||  Rabat,  en  t.  de 
chasse.  L'action  de  rabattre  le  gibier. 

RAB.VT-JOIE.  s.  m.  Sujet  de  chagrin  qui  vient 
troubler  l'état  de  joie  où  l'on  était.  ||  Fam.,  C'est  un 
rabat-joie  ,  se  dit  D'une  personne  triste  ,  ou  ennemie 
de  la  joie  des  autres. 

RABATTRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Battre.) 
Rabaisser,  faire  descendre.  Rabattre  ses  cheveux  sur 
son  J'ront.  On  le  joint  quelquefois  an  prou.  pers.  La 
fumée  se  rabat.  \\  En  t.  d'escrime,  Rabattre  un  coup. 
Le  détourner,  le  rompre  en  rabaissant  le  fer  de  son 
ennemi.  I|  Rabattre  les  plis,  les  coutures  d'un  habit , 
d'une,  robe ,  Les  aplatir.  ||  En  t.  de  labourage ,  Rabattre 
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les  avoines.  Faire  passer  un  rouleau  sur  les  avoines 
dcjà  levées,  pour  aplanir  la  terre.  ||  Rabatti-e  les  or- 
nières ^  les  sillons.  Les  remplir  de  la  terre  qui  s'est 
élevée  au  bord.  ||  Rabattre  un  arbre ,  Le  couper  de 
manière  qu'il  ne  soit  plus  aussi  élevé.  On  dit  de  même, 
Rabattre  une  branche,  afin  que  la  partie  conservée 
produise  un  rameau  plus  vigoureux.  ||  Rabattre,  fig. , 
Abais.ser,  réprimer.  Rabattre  l'orgueil,  le  ton  de  quel- 
iju'nn.  Il  Rabattre,  Dimiiuier,  retrancher  de  la  va- 
leiu-  d'une  chose,  et  du  prix  qu'on  en  demande.// 
faut  rabattre  beaucoup  du  prix  que  vous  demandez.  || 
Au  sens  moral.  Rabattre  de  l'estime  qu'on  ai-ait pour 
quelqu'un.  ||  //  n'en  veut  rien  rabattre,  se  dit  D'un 
lionnne  qui,  dans  une  affaire,  ne  veut  rien  diminuer 
de  ses  prétentions.  ||  Fam.,  J'en  rabats  beaucoup,  se 
dit  en  parlant  D'une  personne  qui  a  donné  lieu  de 
l'estimer  moins  qu'on  ne  faisait  auparavant.  ||  En  t. 
de  palars.  Rabattre  un  défaut,  se  dit  Lorsque  à  l'au- 
dience le  juge  révoque  le  défaut  qu'il  avait  donné 
contre  une  des  parties,  faute  par  elle  d'avoir  comparu. 
Il  En  t.  de  manège.  Rabattre  les  courbettes,  se  dit 
Lorsqu'on  force  un  cheval  qui  travaille  à  courbettes , 
de  poser  à  terre  ,  en  un  seul  et  même  temps,  les  deux 
pieds  de  derrière.  ||  En  t.  de  chasse.  Rabattre  le  gi- 
bier, Raltre  la  campagne ,  pour  rassembler  le  gibier 
dans  l'endroit  où  sont  les  chasseurs.  ||  Rabattre, 
neuire.  Quitter  un  chemin,  se  détourner  tout  d'un 
coup  poiu-  passer  dans  un  autre.  |1  Dans  le  même  sens, 
avec  le  prou.  pers.  L'armée  ,  après di^'ers  mouvements, 
se  rabattit  sur  telle  place ,  Elle  quitta  tout  d'un  coup 
la  route  qu'elle  tenait,  pour  se  porter  au  siège  de 
cette  place.  ||  Il  se  dit,  au  sens  moral.  De  celui  qui , 
après  avoir  parlé  de  queUpie  matière,  change  tout 
d'un  coup  de  propos.  Après  avoir  parlé  quelque  temps 
de  choses  indifférentes ,  il  se  rabattit  sur  la  politique. 
Il  Se  borner,  se  restreindre.  Après  avoir  exige  telles 
et  telles  conditions,  il  se  rabattit  à  demander  simple- 
ment que...  Il  Rabattu,  ue.  participe.  ||  Epée  rabattue, 
Éiiée  (\m  n'a  ni  pointe  ni  trancliant.  ||  Dames  rabat- 
tues,  Sorte  de  jeu  qu'on  joue  sur  le  tablier  d'un  tric- 
li'ac  avec  les  dés  et  les  dames.  ||  l'rov.,  Tout  bien 
compté  et  rabattu  ,  Tout  bien  examiné. 

RARRANISTE.  s.  m.  ^oycz  RArmiMSTE. 

R.ARIUX.  s.  m.  Ou  appelle  ainsi  Les  docteurs  des 
juifs.  Il  Grand  rabbin.  Le  chef  d'une  synagogue  ou 
d'uu  consistoire  israèlite.  ||  Lorsipie  le  mot  Rabbin 
précède  immédiatement  le  nom  d'uu  docteur  juif,  ou 
supprime  Vn  finale,  et  l'on  retranche  aussi  l'article. 
On  doit  toujours  dire  Rabbi,  en  adressant  la  parole 
à  lu)  riibbiu. 

RAI'BINAOE.  s.  m.  L'étude  qu'on  fait  des  livres 
des  rabbins.  Il  ne  se  dit  guère  que  par  une  sorte  de 
déi'ision  ,  de  dénigrement. 

RAHIWNIQIIE.  adj.  des  a  genres.  Qui  appartient 
aux  rabbins,  ipii  est  particulier  aux  rabbins. 

R ALBINISME,  s.  tu.  La  doctrine,  les  écrits  des 
rabbins. 

RAIU'.IMSTE.  s.  m.  Celui  qui  suit  la  doctrine  des 
rabbins,  nu  qui  étudie  leui-s  livres.  On  a  dit  aussi, 
Rablniniste. 

RAllDOLOOIE.  .s.  f.  (grec  rhabdos,  baguette,  /«- 
gos ,  compte.)  Espèce  d'aiitluuéliipu- ,  cpii  cdnsiNte  à 
faire  des  calculs  par  le  moyen  dr  petites  baguettes 
SiU'  les(|iiellcs  sont  écrits  les  nonibris  simples. 

RAIIDOMANCI',  (lu  K  A  !!!)(  )M  A  \(  :ii:.  s.  f  (grec 
—  inanti'a  ,  divination.)  Prétendue  di\iiiali()u  <pii  se 
faisait  avec  nue  baguette,  et  de  plusieurs  manières 
différeules.  ||  l'aiticidieremeul ,  Moyeu  |)ar  li'(|uel  on 
prcleiid  découvrir  les  soiuces  ,  les  mnu'S,  les  tiésors 
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enfouis,  etc.,  en  tenant  par  les  deux  bouts  une  ba- 
guette de  coudrier  ,  qui  toiu'ue  à  l'approche  de  l'objet 
qu'on  cherche. 

RABÊTIR.  V.  a.  (lat.  bestia ,  bète.)  Rendre  bêle, 
stupide.  Il  Neutral.,  Devenir  bète.  //  rabétit  de  Jour 
en  jour.  Fam.  dans  les  deux  sens.  \\  RAsiTi ,  ie.  par- 
ticipe. 

RABIOLE.  s.  f.  rojez  Rave. 

RÂBLE,  s.  m.  La  partie  de  certains  quadrupèdes 
qui  s'élend  depuis  le  bas  des  épaules  jusqu'à  la  queue. 
Il  ne  se  dit  guère  que  Du  lièvre  et  du  lapin.  ||  Il  se 
dit,  par  plaisanterie,  en  parlant  Des  personnes  qui 
sont  fortes  et  robustes.  ||  RÀur.i:,  en  chim.,  l'arre  de 
fir  en  crochet ,  dont  on  se  sert  pour  remuer  des  sub- 
stances que  l'on  calcine. 

RÂBLU,  TE.  adj.  Qui  a  le  râble  épais,  qui  est  bien 
fourni  de  ràble.  Quekpies-uns  disent ,  Rdble.  |j  II  se 
dit,  par  plaisanterie.  D'un  homme  fort  et  robuste. 

RABONNIR.  V.  a.  (lat.  bonus,  bon.)  Rendre  meil- 
leiu-.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  De  certaines  choses 
qui,  n'étant  guère  bonnes  d'elles-mêmes,  ou  qui 
avant  été  gâtées,  deviennent  ensuite  meilleures.  || 
Neutre.  //  a  rabonni.  ||  Rabonni  ,  ie.  participe. 

RABOT,  s.  m.  Outil  de  menuisier,  composé  d'une 
espèce  de  ciseau  ajusté  dans  un  fût  de  bois,  et  servant 
à  dresser,  à  aplanir,  à  unir  la  siuface  du- bois.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Passer  le  rabot  sur  un  ouvrage  de  l'ers,  de 
prose.  Le  corriger,  le  polir.  ||  Rabot,  Outil  dont  on 
se  sert  pour  unir  et  polir  différents  uu'taux ,  ou  pour 
y  faire  des  hlets  et  des  moulures.  ||  Rabot,  C^erlain 
instrument  en  forme  deT,  tpii  est  composé  d'un  nu)r- 
ceau  de  bois  avec  un  long  manche,  et  dont  on  se 
sert  pour  remuer,  pour  dètiemper  la  chaux,  j]  Radoi, 
l'-spèce  de  pierre  dure  dont  on  se  sert  pour  ]iaver. 

RABOTER.  V.  a.  Dresser,  aplanir,  rendre  uni  avec 
le  rabot.  ||  Fig  et  fam.  en  parlant  Des  ouvrages  d'es- 
]irit,  Retrancher,  réformer,  corriger,  polir.  Jl  i  a 
bien  à  raboter  dans  cet  ouvrage.  ||  Fig.  et  fam. ,  //  v 
a  bien  encore  à  raboter,  se  dit  eu  parlant  D'un  jeuiu; 
homme  qui  n'est  pas  encore  forme,  façonne  pour  le 
monde.  ||  Raboté,  ée.  paiticipe. 

RABOTEUR,  s.  m.  Ouvrier  qui  se  sert  du  rabot 
pour  les  huisseries,  les  cadres,  les  moulures,  les 
marches  d'escalier,  etc. 

RABOTEl^X  ,  El'SF.  adj.  Il  se  dit  proprement 
Du  bois,  et  signifie  ,  N'oiieux  ,  inégal.  ||  Il  se  dit  auvsi 
De  toute  supcrhcie  inégale,  cl  |ii  iiici|)alemeul  des 
chemins,  du  sol  où  l'on  marche.  Des  chemins  rabo- 
teux. Il  II  se  dit  lig.  Du  .•.tyle,  des  ouvrages  de  vers 
ou  de  prose,  et  sigiiilie,  (irossier,  rude,  mal  poli. 
fers  raboteux. 

RABOUGRIR,  v.  n.  Il  ne  se  dit  propremcul  (|u"t  n 
parlant  Des  arbres  et  des  plantes  (pie  la  mauvaise  na 
lure  de  la  terre,  les  mauvais  vents,  ou  (|Ui  l(|iie  autre 
cause,  empêchent  de  |)r()liter.  ||  Avec  le  proii.  pers. 
Quand  les  racines  touchent  le  tuf,  les  arbres  se  ra- 
bougrissent. Il  Raroim.ui,  ik.  parlicip»'.  ||  Il  se  dit, 
lig.  et  adjeeliv. ,  Dune  petite  persoiuie  de  mauvaise 
conformation  cl  de  mauvaise  miiii'. 

RABOUILI.FBE.  .s.  f.  Trou,  espèce  de  terrier 
peu  profond  ,  que  les  lapines  creusent  |>our  y  faire 
leurs  petits. 

RAI'.Ol  TIR.  v.  a.  Il  n'es!  giu're  usité  qu'en  par- 
lant De  lUDireaux  d'étoffe  qu'on  met  IkiuI  à  buut  l'uu 
de  l'autre,  l'opul.  ||  Kmioiti.  n.  |iartieip<-. 

KABKOl  Fit.  V.  a.  Rebuter  <pielqu'un  avec  ru- 
desse. Il  isl  fam.  et  s'emploie  surtout  (piand  il  .s'agit 
De  |)ropositions  ipie  l'on  dé>appruu\e,  que  l'on  re- 
jelle.  Il  Kauhouk,  i.t.  paititipe. 
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RACAILLE,  s.  f.  La  lie  et  le  rebut  du  peuple,  ce  j 
qu'il  y  a  de  plus  vil  et  de  plus  méprisable  d;tns  la 
poniilare.  |1  II  se  dit,  fig. ,  de  Toutes  les  choses  de  re-  ! 
I)ul.  On  a  pris  tout  ce  qu'il  y  avait  de  bon,   et  l'on  '• 
n'a  laissé  que  la  racaille.  Fain.  dans  les  deux  sens. 

RACCOMMODAGE,  s.  ui.  {\n\.  rursiis  accommo-] 
dare,  ar coninioder  de  nouveau.)  Le  travail  d'un  ou-  | 
vrier  (jui  a  raccorumodé,  réparé  quelque  meuble,! 
quel(|ue  vi-lenienl,  etc.  | 

RACCOMMOUEMETf.  s.  m.  Réconciliation  après  ■ 
une  jieiiie  (|ui'rc!le,  une  petite  brouille.  | 

RACCO.MMODER.    v.   a.   Réparer,  remettre  en 
bon  état.  ||  Renn-ltre  dans  un  état  plus  convenable,  I 
plus  |iiopre,  el  plus  selon  la  bienséance.  Raccommo- 
dez votre  perruque,  elle  est  de  travers.  ||  En  parlant  1 
Des  ouvrages  d'esprit,  Réformer  ce  qu'il  peut  y  avoir  , 
de  mauvais.  {|  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  aiïaires.  | 
Cet  événement  ne  raccommodera  pas  ses  affaires.  ||  \ 
Raccommoder  une  sottise ,  La  réparer,  j]  Raccommo-  i 
UER,    Mettre   d'accord   des    personnes    qui   s'étaient 
])rouillées  ||  Avec  le  pron.  pers.  Se  raccommoder  avec 
quelqu'un.  ||  RaccomjModé  ,  ée.  parlicijie. 

RACCOMMODEdR,  ELSE.  s.  Celui,  celle  qui 
raccommode.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  gens  qui  rac- 
commodenl  liabituelleuient  certaines  choses.  Raccom- 
modeur  de  faïence. 

RACCORD,  s.  m.  t.  d'arts.  Liaison,  accord  que 
l'on  élalilil  entre  deux  pai'ties  rontigucs  dun  ouvrage 
(jiii  oiïrent  ensemble  (pielque  inégalité  de  niveau,  de 
surface,  ou  dont  l'une  est  vieille  et  l'aulre  récenie, 
etc.  11  s'enq)luie  surtout  en  termes  d'arcliit.  |1  II  se 
dit,  fig. ,  en  p.iilant  Des  ouvrages  d'esprit. 

RACCORDEMENT,  s.  m.  t.  d'art.s.  Action  de  faire 
des  raccords  à  quelque  ouvrage. 

RACCORDER.  V.  a.  t.  d'arts.  Faii'e  un  raccord, 
des  raccords,  ou  Exécuter  un  raccordement.  Voyez 
Raccord  et  Raccoruument.  ||  il  s'em])loie,  fig.  et  au 
sens  moral ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Il  a  fait 
beaucoup  de  coupures  dans  les  trois  premiers  actes  de 
sa  pièce,  il  faut  maintenant  raccorder  tout  cela.  || 
Raccordé,  ée.  particijie. 

RACCOURCIR.  V.  a.  (lat.  curtus,  accourci.)  Ac- 
conrcir,  rendre  plus  court.  Raccourcir  un  manteau. 
Raccourcir  un  discours.  ||  Raccourcir  des  élriers, 
Rehausser,  relever  les  élrivières,  auxquelles  tiennent 
les  étriers.  Raccourcir  le  bras ,  Le  plier  en  dedans,  le 
relii'er.  Raccourcir  ses  pas  en  dansant.  Les  étendre 
moins.  En  I.  de  manège,  Raccourcir  des  demi-voltes. 
Les  faire  dans  ini  moindre  espace.  Fig. ,  Raccourcir 
un  cheval ,  Ralentir  son  allure  en  le  retenant  dans  la 
main,  en  le  rasseudilanl  sous  le  cavalier.  Raccourcis- 
sez votre  enlevai.  \\  Raccourcir  ,  avec  le  pi'on.  jiers., 
Devenir  plus  court.  Nous  voici  arrivés  à  l'époque  oii 
les  jours  se  raccourcissent.  |]  Il  se  dit  (pielquefois  D'un 
homme  (pii  se  replie,  qui  .se  ramasse  sin-  lui-même.  |1 
Raccourcir,  neutre.  Devenir  plus  coint.  Les  Jours 
raccourcissent.  ||  Raccourci,  ie.  |)articipe.  ||  A  bras 
raccourci,  Hors  de  garde,  hors  de  mesure,  el  de 
toute  sa  force.  //  tomba  sur  son  adversaire  à  bras 
raccourci.  ||  Raccourci,  Trop  court.  Une  taille  rac- 
courcie. Il  Au  sens  moral.  Abrégé.  Cet  historien  n'a 
présenté  qu'un  tableau  raccourci  de  tous  ces  grands 
événements.  ||  Raccourci  ,  subsl.  en  t.  de  peinture, 
se  dit  de  L'effet  de  pei'speclive  par  lequel  les  objets 
vus  de  face  paraissent  plus  courts  qu'ils  ne  le  son!  en 
etfel.  Ce  peintre  entend  bien  les  raccourcis.  ||  En  rac- 
courci, loc.  adv.  En  abrégé. 

RACC0URC1S.SE.ME>JT.  s.  m.  L'action  de  rac- 
courcir ;  Le  résultai  de  celle  action. 
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RACCOUTREMENT.  s.  m.  L'action  de  raccouli  er  ; 
Le  résultat  de  cetie  action.  Vieux. 

R ACCOUTRER,  v.  a.  Raccommoder,  recoudre. 
Vieux.  Il  Raccoutré,  ée.  parlicijie. 

RACCOUTUMER  (SE),  v.  pron.  Reprendre  une 
habitude.  Fam. 

RACCROC,  s.  m.  Terme  usité  dans  certains  jeux 
d'adiesse.  On  appelle  Coup  de  raccroc,  ou  simple- 
ment Raccroc,  Un  coup  inattendu,  qui  répare  un 
coup  manqué,  el  ordiiiairemenl  Un  coup  où  il  y  a 
plus  de  bonheur  que  d'adresse. 

RA(;CROCHER.  v.  a.  Accrocher  de  nouveau.  On 
em|iloie  au.ssi  ce  verbe  avec  le  pron.  pers.  ||  Fig.  et 
fam..  Il  s'est  raccroché  au  service,  se  dil  D'un  homme 
qui  avait  quitté  le  service ,  et  qui  y  est  renlié.  ||  Se  rac- 
crocher à  une  chose ,  La  saisir,  s'en  aider  pour  se  sau- 
ver d'un  dangei-,  pour  se  tirer  d'un  embarras.  Quand 
on  le  presse  ,  il  se  raccroche  à  des  prétextes.  ||  Fig.  et 
fam..  Se  raccrocher  à  une  chose.  S'y  allaoher  pour 
regagner  d'un  côté  ce  qu'on  avait  perdu  de  l'autre. 
//  avait  peu  réussi  dans  la  peinture  ;  il  s'est  raccro- 
ché au  commerce  des  tableaux.  Absol. ,  Se  raccrocher , 
Regagner  en  tout  ou  en  partie  les  avantages  (|u'on 
avait  perdus.  ||  Raccrocher,  se  dit  fig.  el  fain. ,  Des 
filles  de  mauvaise  vie,  qui  pressent  les  passants  d'en- 
trer chez  elles.  Il  Raccroché,  Ée.  participe. 

R.VCCROCHEl'SE.  s.  f.  Fille  de  mauvaise  vie  qui 
raccroche  les  passants. 

RACE.  s.  f.  coll.  (ital.  razza ,  race.)  Lignée,  tous 
ceux  qui  viennent  d'une  même  famille.  Il  est  de  la 
race  royale.  \\  Racie,  parexlens. ,  Mulliiude  d'hommes 
([ui  sont  originaires  du  même  pays,  et  se  ressemblent 
par  les  traits  du  visage,  par  la  conformation  exté- 
rieure. La  race  mongole.  ||  l-a  race  mortelle,  la  race 
humaine ,  Les  hommes  en  général.  ||  Poéli(|. ,  Les  races 
futures,  les  races  à  venir.  Les  hommes  à  naitre.  || 
Race,  Classe  d'hommes  exerçani  la  même  jjrofession, 
ou  ayant  des  inclinations  ,  des  habitudes  qui  leur  sont 
communes.  En  ce  sens,  il  se  prend  toujoius  en  mau- 
vaise part.  Les  usuriers  sont  une  race  maudite.  || 
Fam.,  Méchante  petite  race,  se  dit  À  de  petits  en- 
fants, par  manière  d-  reproche,  de  réprimande.  On 
dit  de  même  au  pluriel  :  Ce  sont  de  méchantes  races. 
Il  Race,  se  dit  Des  espèces  particidières  de  quel(|ues 
animaux  domestiques,  comme  chiens,  chevaux  ,  etc. 
Ce  cheval  est  de  bonne  race.  \\  Absol.,  C'est  un  che- 
val de  race,  (Test  un  cheval  de  bonne  race.  ||  Prov. 
el  fig..  Bon  chien  chasse  de  race.  Les  enfants  lien- 
nenl  des  UKrurs  et  des  inclinations  de  leurs  pères; 
et  dans  le  même  sens  ,  Cet  homme  chasse  de  race.  Cela 
se  dit  en  bonne  el  eu  mauvaise  part;  mais  on  ne  le 
|)rend  jamais  qu'en  mauvaise  part  lorscpi'il  s'agit  D'une 
iVmme.  ||  Fig. ,  Race  de  vipères.  Expression  employée 
ipielquefois  dans  l'Écriture  pour  désigner  Les  phari- 
siens ,  et  qu'on  applique  aujourd'hui  à  de  Méchantes 
gens. 

RACHAT,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  recouvre 
une  chose  qu'on  avait  vendue,  en  en  rendant  le  prix 
à  l'arheleur.  ||  Le  rachat  d'une  rente ,  d'une  pension  , 
Le  pa>ement  d'une  certaine  somme  pour  l'ainorlisse- 
ment ,  pour  l'extinction  d'une  rente ,  d'une  pension. 
On  dit  de  même.  Le  rachat  d'une  servitude.  ||  Ra- 
chat, Délivrance  ,  rédemption.  Le  rachat  des  captifs. 
Il  Rachat,  en  matière  féodale,  La  somme  à  laquelle 
était  estimé  le  revenu  d'une  aimée  du  fief  qui  devait 
le  droit  de  relief.  ||  Rachat  de  marchandises.  Paye- 
ment d'une  certaine  sonune  pour  obtenir  la  remise 
des  marchandises  capturées  en  mer  par  un  corsaire.. 
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RACHETABLE.  adj.  des  2  genres.  Qu'on  a  droit 
de  rachelpr. 

RACHETER,  v.  a.  Acheter  ce  qu'on  a  vendu. 
J'avais  vciulti  mon  cheval  à  un  tel ,  mais  je  le  lui  ai 
racheté.  ||  Acheter  des  clioses  de  même  espèce  que 
celles  qu'où  a  vendues,  ou  qu'on  ne  possède  plus  par 
quelque  cause  que  ce  soit.  //  avait  vendu  ses  ta- 
bleaux, il  en  a  racheté  d'autres.  ||  Racheter  une 
rente,  une  pension ,  Se  décharger  d'une  renie,  d'une 
pension ,  moyennant  une  certaine  somme  une  l'ois 
payée.  {{  RACHEitR,  Délivrera  prix  d'argent  un  cap- 
tif, un  prisonnier.  On  le  racluta  des  mains  des  pi- 
rates. Il  Dans  ce  sens,  avec  le  pron.  pers.  Se  rach<-tcr 
de  captivité.  On  dit  de  même  :  Se  racheter  d'une 
peine,  du  pillage.  Etc.  \\  Racheter,  se  dit  aussi  en 
parlant  De  Noire  .Seigneur  Jésus-C^hrist.  Il  a  racheté 
le  genre  humain  par  son  sang.  ||  Je  voudrais  l'avoir 
rachetée  de  beaucoup,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
dont  on  regrette  la  perte;  et ,  Je  voudrais  l'avoir  ra- 
chetée de  mon  sang,  en  parlant  D'une  personne  (pii 
est  morte,  et  qu'on  aimait  beaucoup.  ||  Racheter, 
Compenser,  i)alancer,  faire  pardonner,  faire  oublier. 
/{acheter  ses  défauts  par  ses  agréments.  \\  Dans  un 
sens  analogue,  avec  le  pron.  pers.  Ces  défauts  se  ra- 
chetaient en  lui  par  de  bonnes  qualités.  ||  Racheter  ses 
péchés  par  l' aumône ,  f)btenir  la  rémission  de  ses  pé- 
chés en  faisant  l'uiunoue.  ]|  Racheter,  en  t.  d'arclii- 
tect..  Corriger,  rendre  moins  sensible  un  vice,  un  dé- 
faut de  construction  ou  de  décoration,  nue  irrégula- 
rité. Cette  irrégularité  de  terrain  est  rachetée  par  une 
rampe.  ||  Racheté,  ée.  ])artici|)e. 

*Rachever.  V.  a.  t.  de  métier.  Terminer,  donner  la 
dernière  façon. 

*RACHtvEUB.  s.  m.  Ouvrier  qui  îcrminc  l'ouvrage  des 
fondeurs. 

RACHIDIEN  ,  KNNE.  adj.  t.  d'anat.  Qui  a  rapport 
ou  qui  ap|)arlienl  à  la  colonne  vertébrale,  appelée 
en  grec  Rachis. 

RACHITIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des 
personnes  nouées,  et  affectées  de  rarhiiisme.  ylfjec- 
tion  rachitique ,  Affection  qui  tient  du  racliilisiiu".  || 
Rachitiouk,  se  dit,  par  extens. ,  Des  blés  avortés. 
RACHinS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  t.  de  médec, 
empruîilé  du  grec.  Voyez  Rachitisme. 

RACIH'l  IS.ME.  s.  n"i.  I.  de  médec.  Maladie  qui  con- 
siste princijialenu'nt  datis  la  courbure  de  l'épine  du 
dos  et  de  la  plupart  des  os  longs,  avec  gonflement  des 
articulations.  On  dit  aussi,  Rachitis.  ||  l'ar  extens. , 
Maladie  du  blé, qui  empêche  la  lige  de  se  développer, 
et  la  rend  noueuse. 

RACINAGE.  s.  m.  (lai.  radix ,  racine.)  Décoction 
d'ccorce  de  feuilles  de  noyer,  de  coques  de  noix, 
propre  poiu'  la  teinture. 

RACINAL.  s.  m.  t.  de  rharpenlrrie.  Il  se  dit  de 
Gro.sses  pièces  de  bois,  qui  servent  au  soulien  ou 
à  raffermissement  des  antres. 

RA(;iNE.  s.  f.  La  partie  par  larpielle  les  aibres  et 
les  autres  planti's  lieunenl  h  la  terre,  et  en  tirent  leur 
|iriucipale  nouriilure.  Arbre  \éche  dans  sa  racine.  \\ 
Fig.  et  fam.  ,  Il  \  veut  prendre  racine  ,  il  y  prendra 
racine,  .se  dit  D'un  luinuue  tpii  prolonge  trop  sa  \i- 
sile,  son  séjom-  «pielipie  part.  ||Kac:ink,  partieiiliere- 
nienl  La  raciiu'  de  ceitains  arbr<-s ,  dont  on  fait  des 
ouvrages  d'ébéuisterie  et  de  lonr.  l/n  meuble  de  ra- 
cine d'orme.  \\  Il  se  dit  également  en  parlant  De  cer- 
taines plantes  ou  lierbes,  telles  (pie  les  ra\es ,  les  bet- 
teraves, les  carottes,  les  navets,  etc.,  dans  les(pielles 
ce  (pi  il  y  a  de  bon  à  manger  est  ce  (pii  vient  en 
terre.  ||  Èa  jurispr. ,   Fruits  pendants  par  racines, 
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Fruits  qui  ne  sont  pas  encore  coupes  et  cueillis.  || 
Racine  ,  La  partie  des  ongles,  des  dents,  des  cheveu.x 
par  où  ils  tiennent  à  la  chair.  ||  Il  se  dit  de  même  en 
parlant  Des  cancers  ,  des  polypes,  des  loupes,  des  cors, 
et  des  autres  maux  de  même  nature  qui  surviennent 
au  corps  humain,  Couper  un  cor  jusqu'à  la  racine.  || 
Racine,  se  dit  (ig.  Des  principes,  des  comnu-ncements 
de  certaines  choses,  ou  murales  ou  plivsiques.  Cette 
erreur  a  pris  racine  dans  les  esprits.  Il  faut  couper  le 
mal  dans  sa  '-acine.  |j  Racine,  se  dit,  en  t.degramm., 
Des  mots  primitifs  de  cha(pie  langue,  d'où  les  autres 
sont  dérivés,  ou  dont  ils  sont  coniposés.  j]  F!n  t.  d'a- 
ritlini.  ,  La  racine  carrée  d'un  nombre  proposé.  Le 
nombre  qui,  multiplié  par  lui-même,  produit  ce 
nombre-l.i  -.ei,  La  racine  cube  ou  cubique  ,  l.e  nondjre 
qui ,  multiplié  j)ar  son  carré,  produit  le  nombre  pro- 
posé. On  dit  de  même,  Racine  quatrième ,  Le  nombre 
qui,  multiplié  par  son  cube,  donne  le  nombre  pro- 
posé. 

RACK  on  ARACK.  s.  m.  Liqueur  spiritneuse  qu'on 
fait  aux  Indes,  et  qu'on  tire  du  riz  fermenté.  ||  Li- 
tpieu]'  qu'on  lire  du  sucre  dans  les  Indes  orientales, 
et  (pi'oii  appelle  Tafia  en  Améii(iue. 

*  Raclée,  s.  f.  (  lat.    radere ,  racler.)   Décharge  de 
coups.  Donner,  recevoir  une  raclée.  Fop. 

RACLER.  V.  a.  Enlever,  emporter,  avec  (piel- 
(|ue  ciiose  de  rude  ou  de  tranchant ,  queUpies  par- 
ties de  la  superlicie  d'un  corps.  Racler  de  l'ivoire. 
Racler  des  allées.  ||  Racler  une  mesure  de  ^rain , 
Passer  la  racloire  sur  une  mesure,  pour  faire  tom- 
ber le  grain  qui  s'élève  au-dessus  des  bords.  || 
Fig.  et  fam.  Ce  vin  racle  le  gosier.  Il  est  dur  et  àprc. 
Il  Fig.  et  fan». ,  Cela  racle  les  boyaux,  se  dit  D'un 
breuvage  médicinal,  d'un  vin  tiop  vert,  et  de  (|uel- 
qiies  autres  choses  (pii  donmut  des  tranchées.  |]  Fig.  et 
lain.  ,  Il  ne  fait  qiw  racler  le  boyau,  ou  simplement, 
//  ne  fait  que  racler,  se  dit  D'un  hoiuuie  (pii  joue 
mal  du  violon,  de  la  basse,  etc.  On  dit  de  même, 
par  déiiigreiuent ,  Roder  un  air.  ||  Raci.é.ek.  partie. 

RA(  LELR.  s.  m.  I.  de  dénigrement,  qui  se  dit  d'Un 
mauvais  joueur  de  violon. 

RACLOIR.  s.  m.  Instrument  avec  h'quel  on  racle. 

RACLOIRE.  .s.  f.  l'Iaiichetie  (pii  .sert  à  racler  le 
dessus  d'une  mesure,  telle  qu'un  boisseau  de  blé, 
pour  faire  tomber  le  grain  qui  s'élève  au-dessus  des 
bords. 

R.\CLrRE.  s.  f.  Les  petites  parties  qu'on  a  em- 
portées de  la  superficie  de  (piehpieeoips  en  le  raclant. 

RAC0LA(;E.  s.  m.  Métier  de  racoleur. 

RAtiOLER.  v.  a.  Engager,  soil  de  gré,  soit  par 
astuce,  des  hommes  pmir  le  service  militaire.  ||  Il  se 
dit  (ig.  et  fam.  Cet  homme  a  racole  quelques  parti- 
sans. Il  Racolé,  fe.  paiti<i|)e. 

R.ACOLELR.  s.  m.  (Mui  qui  fait  profession  d'en- 
gager des  hommes  pour  le  service  militaire. 

RACONTER,  v.  a.  Conter,  narrer  une  chose, 
vraie  on  fau.sse.  ||  Fam. ,  En  raconter.  Raconter  beau- 
coup. //  en  a  raconté  bien  long.  \\  Raionté,  éb.  par- 
ticipe. 

RACONTFIR,  EUSE.  Celui,  celle  quia  la  ma- 
nie de  raconter.  Fam. 

RACORNIR.  V.  a.  (lai.  cornu,  corne.)  Donner  a 
qneUpu-  cho.se  la  consistance  de  la  corne.  ||  DeisiTlifr, 
rendre  dur  et  coriace.  Le  feu  a  racorni  ce  CMi'r.  || 
Avec  le  pron.  pers..  Devenir  dur  et  lonace  Le  cuir 
se  racornit  au  Jeu.  \\  Racokni  ,  m.  participe.  ||  Fam.  , 
<^)ui  semble  rapetissé,  (pii  ne  peut  plus  .se  dévoloppcr 
et  s'éteudre.  Cet  homme  a  un  rliumutisme  qui  lui  donna 
un  air  racorni. 
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RACORNISSEMENT,  s.  m.  État  de  ce  qui  est  ra- 
corni. 

R ACQUITTER  (SE),  v.  pron.  t.  de  jon.  Regagner 
ce  qu'on  avait  peidii.  ||  Par  exlens. ,  Se  dédommager 
de  (Hi('l(|ne  perte.  |{  Il  s'emploie  quelipiefois,  dans 
les  duux  significalions  ,  sans  le  pron.  pers.  et  comme 
verbe  aclit.  //  avait  beaucoup  perdu;  mais  j'ai  pris 
son  jeu,  et  je  l'ai  racquitté.  ||  Racquitté,  ée.  par- 
ticipe. 

RADE.  s.  f.  (angl.  road ,  rade.)  Certaine  étendue 
de  nier,  enfoncée  dans  les  terres,  qui  est  à  l'ahri  de 
certains  vents,  et  où  les  bâtiments  peuvent  tenir  à 
l'ancre.  Les  bâtiments  sont  en  rade.  ||  Rade  foraine  , 
Rade  mal  feiniée,  ceinte  en  |)artie  de  terres  pins  ou 
moins  élevées,  et  où  les  hâliments  ne  sont  pas  en  sû- 
reté contre  les  grands  vents  du  large.  ||  Être  en  grande 
rade.  Être  au  mouillage  de  la  rade  le  plus  éloigné  du 
port.  On  dit  dans  un  sens  contraire.  Être  en  petite 
rade.  ||  Mettre  en  rade,  Sortir  du  porl. 

R.\DEAU.  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  pièces  de 
bois  liées  ensemble,  et  qui  forment  ime  sorte  de  plan- 
cher, dont  on  se  sert  quelquefois  pour  porter  sur  l'eau 
des  hommes,  des  chevaux,  des  marchandises,  etc. || 
Espèce  de  train  de  bois  à  brûler,  de  bois  de  con- 
struciion,  de  planches,  etc.,  que  l'on  fait  descendre 
à  ilôt  sur  une  rivière. 

R.4DER.  V.  a.  t.  de  marine.  Mettre  un  bâtiment  à 
la  rade.  |1  Rade,  ée.  participe. 

RADER.  V.  a.  (  lat.  radere ,  raser.)  t.  de  mesureur 
de  grains ,  de  sel ,  etc.  Passer  une  règle  ou  un  autre 
instrument  sur  la  surface  d'une  mesure  pleine  de 
grains,  de  sel,  etc.,  pour  rendre  cette  sm-face  égale, 
et  par  ce  moyen  avoir  la  mesure  juste.  ||  Rade,  ée. 
participe. 

R.VDEUR.  s.  m.  Mesureur  de  sel. 

RADIAL ,  ALE.  adj.  (  lat.  radius,  rayon.)  t.  d'anat. 
Qui  a  rapport  au  radius. 

R.\DIANT ,  ANTE.  adj.  t.  didactique.  Qui  renvoie 
des  rayons.  Peu  usité. 

RADIATION.^  s.  f.  (lat.  radiare,  rayer.)  t.  de 
finance  et  de  palais.  Action  de  layer.  Il  se  dit  Lors- 
que, par  autorité  judiciaire  ou  adminislralive,  on 
raye  quelque  article  d'un  compte,  ou  l'on  biffe  quel- 
que acte,  quelques  parties  d'iui  écrit  pour  les  annuler. 
Radiation  de  compte.  ||  La  raie  que  l'on  passe  sur  un 
article  de  compte.  On  a  fait  plusieurs  radiations  sur 
ses  comptes.  ||  Radiation  ,  L'action  de  rayer  une  per- 
sonne de  la  nialricule  d'un  corps  auquel  elle  appar- 
tenait. Il  L'action  d'effacer  le  nom  d'une  personne 
d'une  liste  sur  laquelle  elle  avait  été  portée  injuste- 
ment ou  par  erreur.  Solliciter  sa  radiation  d'un  rôle 
de  contributions. 

RADIATION,  s.  f.  t.  didactique.  .\ctiond"un  corps 
qui  lance  des  rayons  de  lumière.  Peu  usité. 

RADICAL,  ALE.  adj.  (lat.  radix,  racine.)  t.  di- 
dactique. Il  n'est  usité  au  propre  qu'en  t.  de  botan. 
et  dans  ces  expressions ,  Feuilles  radicales ,  pédon- 
cules radicaux.  Feuilles,  pédoncules  ,  qui  naissent  du 
collet  de  la  racine.  ||  Il  se  dit  fig.  De  ce  qui  est  re- 
gardé comme  le  principe,  l'essence  de  quelque  chose, 
et  De  ce  {|ui  a  rapport  au  principe  d'tnie  chose ,  à 
son  essence.  ||  Humide  radical ,  Sorte  de  fluide  ima- 
ginaire qu'un  préjugé  médical  supposait  être  le  prin- 
cipe de  la  vie  dans  le  corps  humain.  ||  Vice  radical. 
Vice  qui  en  produit  d'autres.  Guérison  ,  cure  radicale, 
Guérison  complète,  qui  a  détruit  le  mal  dans  sa  ra- 
cine. Il  En  jurispr..  Nullité  radicale.  Nullité  qui 
vicie  un  acte  de  manière  qu'il  ne  puisse  jamais  èire 
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valide.  ||  En  gramm. ,  Terme  radical,  Mot  qui  est  la 
racine  de  plusieurs  autres.  Lettres  radicales ,  Lettres 
qui  sont  dans  le  mot  primitif,  et  qui  se  conservent 
dans  les  mots  dérivés.  On  dit  substant..  Un  radical, 
des  radicaux.  On  dit  souvent ,  Le  radical  d'un  mot , 
La  partie  invariable  d'un  mot,  par  opposition  Aux 
différentes  terminaisons  ou  désinences  que  ce  mot 
est  susceptible  de  recevoir.  ||  En  algèbre ,  Signe  radi- 
cal,  Certain  signe  qui  se  met  devant  les  quantités 
dont  on  veut  extraire  la  racine,  et  qui  est  fignré  de 
cette  manière  y/  .  Quantité  radicale ,  Quantité  qui 
est  précédée  du  sfgne  radical.  ||  Radical,  subst. ,  en 
t.  de  chimie,  se  dit  Des  corps  qui,  unis  à  l'oxygène, 
forment  les  oxydes  et  le  plus  gi-and  nombre  des  acides. 

*  Radical,  s.  m.  En  Angleterre,  partisan  du  système 
politique  d'une  réforme  radicale. 

RADICALEMENT,  adv.  t.  didactique.  Essentiel- 
lement,  dans  le  principe,  dans  la  source. 

*  Radicalisme,  s.  m.  Système  des  radicaux  anglais. 
RADICANT,  ANTE.  adj.   t.  de  botan.    Qui  pro- 
duit des  racines  distinctes  de  la  racine  principale. 

RADICULE,  s.  f.  t.  de  botan.  Petite  racine  qui  sort 
de  la  grande  dans  les  plantes,  les  arbres,  etc.  ||  Il  se 
dit,  plus  ordinairement.  Du  rudiment  de  la  racine, 
dans  un  germe  qui  se  dévelonpe. 

RADIE,  ÉE.  adj.  (lat.  radius ,  rayon.)  t.  de  bot. 
Il  se  dit  Des  fleurs  dont  le  disque  est  composé  de 
fleurons,  et  la  circonférence  de  demi-fleurons  qui 
forment  des  rayons,  comme  le  \.omneso\. Fleur  radiée. 
On  le  dit ,  substant. ,  Des  plantes  à  fleurs  radiées.  La 
pâquerette  est  une  radiée.  I|  En  t.  de  numismatique 
et  de  blason,  Couronne  raaiée ,  Couvonne  qui  a  des 
rayons. 

RADIER,  s.  m.  t.  d'archit.  Grille  de  charpenie , 
assend)lage  de  madriers  sur  lequel  on  établit  dans 
l'eau  les  fondations  des  écluses,  des  bâtardeaux ,  etc. 

RADIEUX,  EUSE.  adj.  Rayonnant,  brillant,  qui 
jette  des  rayons  de  lumière.  ||  Il  est  principalement 
d'usage  en  poésie.  ||  Fig.  et  fam.  Avoir  le  visage, 
l'air  radieux.  Avoir  luiair  de  santé  et  de  satisfac- 
tion. On  dit  dans  le  même  sens  ;  Je  l'ai  trouvé  ra- 
dieux. Il  était  tout  radieux.  Etc. 

RADIOMÈTRE.  s.  m.  (lat. — ,  '^vecmétron,  mesure.) 
Instrument  d'astron.  qui  servait  autrefois  sur  mer  à 
prendre  la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

RADIS,  s.  m.  (lat.  radix,  racine.)  Sorte  de  raifort 
cultivé.  Manger  des  radis. 

RADIUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  t.  d'anat. ,  em- 
prunlé  du  lalin.  Le  plus  petit  des  deux  os  dont  l'avant- 
bras  est  composé. 

RADOIKE.  s.  f.  (lat.  radere,  raser.)  Instrument 
qui  sert  à  rader  le  sel. 

RADOTAGE,  s.  m.  Radoterie,  discours  sans  suite, 
dénué  de  raison,  de  bon  sens.  Fam.  ||  L'état  de  celui 
qui  radote.  //  est  tombé  dans  le  radotage. 

RADOTER.  V.  n.  Tenir  des  discours,  des  propos 
qui  prouvent  un  manque  de  sens,  un  affaiblissement 
d'esprit.  Il  est  si  vieux,  qu'il  radote.  \\  Fig.  et  fam.. 
Dire  des  choses  sans  raison ,  sans  fondement.  C'est 
un  homme  qui  radote. 

RADOTERIE.  s.  f.  Extravagance  qu'on  dit  en  ra- 
dotant. On  ne  l'emploie  guère  que  dans  la  conver- 
sation. 

RADOTEUR ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  radote. 

RADOUB,  s.  m.  (On  prononce  le  15.)  t.  de  marine. 
Réparation  qui  se  fait  au  corps  d'un  bâtiment  endom- 
magé par  quelque  accident,  ou  par  le  temps.  ||  Il  se 
dit  quelquefois,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant 
Des  voiles.  Nos  voiles  ont  besoin  d'un  radoub. 
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RADOUBER,  v.  a.  I.  de  marine.  Faire  dos  répara- 
tions au  corps  d'un  bàliinenl.  On  dit  quelquefois  Ba- 
tioiiber  des  voiles.  ||  Fig.  et  fam.,  avec  le  pron.  pers., 
Réparer  une  perte,  un  dommage  qu'on  a  soutïerl  , 
reprendre  de  la  sanlé,  de  l'cnibonpoiiit.  Ils'esl  bien 
radoubé.  ||  Radoudé,  ée.  participe. 
*  Radoubeur.  s.  m.  Qui  radoube. 

RADOUCIR,  v.a.  (lat.  diilcis ,  doux.)  Rendre  plus 
doux.  Il  Fig.,  Apaiser,  rendre  moins  aigre,  inoins 
rude.  Radoucir  quelqu'un.  ||  Il  s'emploie  avec  le  pron. 
pers.,  au  propre  et  au  figuré.  Le  temps  s'est  bien  ra- 
douci depuis  peu.  \\  Radolcc  ,  ie.  participe 

RADOUCISSEMENT,  s.  m.  Diminution  de  la  vio- 
lence du  froid  ou  du  chaud ,  par  rapport  à  l'air.  Il 
se  dit  principalement  Du  fioid.  ||  Fig.,  Dimiruition 
dans  les  maux,  changement  en  mieux  dans  les  affaires. 
Les  esprits  étaient  fort  aigris  contre  lui,  mais  ilj  a 
eu  quelque  radoucissement. 

RAFALE,  s.  f.  t.  de  marine.  Il  se  dit  de  Certains 
coups  de  vent  de  terre,  à  l'approche  des  montagnes, 
des  côlcs  élevées. 

RAFFE.  s.  f.  Voyez  Rafie. 

RAFFERMIR,  v.  a.  (lal.  affirmare,  affermir.)  Ren- 
dre plus  ferme.  ||  Fig. ,  Remettre  dans  un  état  plus 
assuré,  plus  stable.  Le  bon  air  a  raffermi  sa  santé. 
Raffermir  l'esprit  à  un  homme  inquiet.  ||  Au  propre 
et  au  figuré,  avec  le  pron.  pers..  Devenir  plus  ferme, 
plus  stable.  Ses  jambes  se  raffermissent  de  plus  en  plus. 
Son  crédit  se  raffermit  de  jour  en  Jour.  ||  Raffermi, 
ie.  participe. 

RAFFERMISSEMENT,  s.  m.  Affermissement ,  ce 
qui  remet  une  chose  dans  l'état  de  fermeté,  de  sûreté 
où  elle  était. 

RAFFINAGE,  s.  m.  Action  de  raffiner. 

RAFFINEMENT,  s.  m.  Extrême  subtilité.  Raffine- 
ment de  politique.  Il  L'excès  de  recherche  que  l'on  met 
en  certaines  actions,  en  certaines  habitudes  de  la  \ie. 
Les  raffinements  du  luxe ,  de  la  volupté. 

R.AFFINER.  v.  a.  Rendre  plus  fin ,  plus  pm-.  ||  Sub- 
tiliser. //  raffine  sur  tout.  ||  Avec  le  pron.  pers..  De- 
venir plus  fin,  moins  simple.  L,e  monde  se  raffine  tous 
les  jours.  \\  Raffiné,  f.k.  participe.  Sucre  raffiné. 

RAFFINERIE,  s.  f.  Lien  où  l'on  raffine.  Il  se  dit 
principalement  d'Un  lieu  où  l'on  raffine  le  sucre. 

RAFriNEUR.  s.  m.  Celui  qui  raffine. 

RAFFOLER,  v.  n.  Se  passionner  follement  potir 
queUpi'un  ou  pour  quelque  chose.  Raffoler  de  quel- 
qu'un. Fam. 

RAI'FOLIR.  V.  n.  Devenir  fou.  Il  ne  se  dit  guère 
que  dans  cette  phrase  peu  usitée ,  Vous  me  feriez 
raffolir. 

RAFLE,  s.  f.  Grappe  de  raisin  qui  n'a  plus  de 
grains.  Quelques-uns  disent,  Rajfe ,  et  d'autres,  Rdpc. 
Il  Rafi.e,  se  dit,  aux  jeux  de  dés,  Quand  les  dés 
amènent  chacun  le  même  point.  ||  Prov.  et  fig.,  Faire 
rajle ,  Euh'ver  tout  sans  rien  laisser. 

RAFLER.  V.  a.  Emporter  tout  trcs-promplement. 
Les  voleurs  sont  entrés  dans  cette  maison ,  et  ont  tout 
raflé,  l'am.  Il  Kafi.f. ,  ée.  |)arlicipe. 

RAFRAIcIIIR.  v.  a.  (lut.  rejrigerare ,  rafraîchir.) 
Rendie  frais,  doiuier  de  lu  fraicheiir.  Il  est  venu  une 
pluie  qui  a  raj'rai'c/ii  l'air.  ||  I''.ii  re  sens,  avec  le  pron. 
[tvn.  Le  temps  se  rajraichit.  ||  Neutie,  Devenir  fiais. 
Tandis  que  le  vin  rafraicliit.  ||  Rafrai'cliir  le  san-^.  Le 
rendre  plus  calme  par  les  remèdes  on  par  le  régime. 
Absol.,  dans  le  même  sens,  Cette  boisson  rafraichil. 
Il  l'ig.,  Rafraîchir  le  song,  se  dit  D'une  chose  (|ui  fait 
plaisir,  qui  calme  les  in(|uiétudes,  cpii  donne  de  la 
tranquillité.   Cette  nouvelle  m'a  rafraîchi  le  sang.  || 
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Fig. ,  Se  rafraîchir  la  tête ,  Se  reposer  la  tète ,  se  calmer 
l'esprit.  Il  Rafraîchir.  Réparer,  remettre  en  meilleiu' 
étal.  Ainsi  on  dit  ;  Rafraiciiir  un  mur,  Y  mettre  un 
nouvel  enduit;  Rafraîchir  un  tableau,  L»ii  rendre  la 
vivacité  des  couleurs,  en  le  nellovant  et  en  le  vernis- 
sant. Il  Fig.,  Rafraîchir  à  quelqu'un  la  mémoire  d'une 
cliosp.  Lui  en  rappeler  le  souvenir.  ||  Rafraîchir  , 
Rogner,  couper,  tailler  l'extrémité  d'une  chose.  Ra- 
fraîchir les  cheveux.  |!  Rafraîchir  ,  en  parlant  Des 
personnes,  Les  rétal)lir  par  la  bonne  nourriture  et  par 
le  repos.  On  l'emploie  surtout  en  termes  de  guerre.  || 
Il  s'emploie,  en  ce  sens,  avec  le  pron.  pers.  Ces  troupes 
se  sont  rafraîchies.  \\  Rafraîchir  une  place  d'hommes 
et  de  munitions,  ou  simplement ,  Rafraîchir  une  place , 
Y  faire  entrer  de  nouvelles  troupes  et  de  nouvelles 
munitions.  On  dit  de  même,  en  t.  de  marine.  Cette 
escadre ,  cette  flotte  a  besoin  d'être  rafraicliie ,  A  be- 
soin de  prendre  des  provisions  fraîches.  1|  Rafraîchir  , 
avec  le  pron.  pers.,  Boire  un  coup,  faire  collation, 
etc.  Venez  tous  rafraîchir.  Neulral. ,  dans  le  même 
sens.  Faites  rafraîchir  vos  gens.  ||  Rafraîchi,  ie.  par- 
ticipe. 

RAFRAICHISSANT,  ANTE.  adj.  t.  de  médec.  Il  se 
dit  De  certains  remèdes  propres  à  rafraîchir  le  corps, 
à  en  éteindre  la  trop  grande  chaleur,  à  calmer  l'agi- 
tation des  humeurs.  Il  Suhstantiv.  //  ne  lui  J'aut  que 
des  rafraîchissants. 

RAFRAICHISSEMENT,  s.  m.  Ce  qui  rafraîchit.  || 
L'effet  de  ce  qui  rafraîchit.  Cela  vous  procurera  du 
rajrai'clùssement.  ||  Fig.,  Recouvrement  de  forces  par 
le  repos  et  par  les  bons  traitements.  L'armée  a  l»'u>in 
de  rafraîchissement.  \\  Quartier  de  rafraicliissement , 
Lieu  où  les  troupes  fatiguées  se  rafraîchissent.  ||  Ra- 
fraîchissements, au  pluriel,  se  dit,  en  t.  de  giiirre, 
de  Tous  les  vivres  dont  on  rafraîchit  une  j)lace,  une 
armée,  jl  II  se  dit  également,  en  t.  de  marine.  Des 
vivres  frais  de  toute  espèce  qu'on  embarque  sur  un 
bâtiment,  soit  au  départ,  soit  dans  les  relâches;  par 
opposition  Aux  aliments  sers  ou  salés.  ||  Il  se  dit  Des 
mets,  des  boissons  fraîches,  des  fruits  et  autres  choses 
semblables,  que  l'on  sert  dans  une  fête,  on  que  l'on 
offre  à  une  personne,  à  une  compagnie,  hors  des 
repas.  On  a  servi  à  ce  bal  beaucoup  de  rafraîchisse- 
ments. 

R  AGAH.LARDIR.  v.  a.  Redonner  de  la  gaieté.  Fam. 
Il  IlACAiLi.ARDt ,  iK.  participe. 

RAGE.  s.  f.  (lal.  râbles,  rage.)  Délire  furieux  ac- 
compagné d'horreur  pour  les  liquides  et  d'envie  de 
mordre,  et  tpii  revient  ordinairemenl  par  accès.  Celte 
maladie  se  nomme  aussi  Ilydronhobie.  ||  Rage  blan- 
che,  La  rage  ordinaire,  oii  le  cliien  enragé  écume  et 
mord;  et,  Rage  mue,  La  rage  où  l'animal  atteint  de 
celle  maladie,  écume  et  ne  mord  point.  ||  Prov.  et  fig.. 
Quand  on  veut  noyer  son  chien  ,  on  dit  qu'il  a  la 
rage.  Quand  on  veut  perdre  (piel(|u'un,  ou  lui  nuire, 
ou  lui  faire  une  injustice,  on  lui  suppose  des  vices, 
des  défauts,  des  torts  (|u'il  n'a  pas.  ||  Rage  ,  par  exagér. , 
Douleur  violente,  .-fvoir  une  rage  de  dents.  \\  Rai;k, 
fig.,  \'ioleiit  transport  de  dépit,  de  colère,  de  haine, 
de  cruauté,  etc.  //  a  la  rage  dans  le  ccriir.  Quelle 
rage!  apaisez- vous.  ||  Fig.  et  fam..  Violente  passion, 
penchant  outré,  goût  «'xce.ssif.  Il  joue  sans  cesse ,  c'est 
une  rage.  La  rage  d'amour.  Il  a  la  rage  de  parler. 
Il  Fig.  et  fam.,  Aimer  quelqu'un  ,  quelque  chose  à  la 
rage,  L'aimer  avec  fureur,  avec  excès.  |l  Fig.  et  fam., 
Faire  rage.  Faire  un  grand  désordre.  ||  Fig.  cl  fam., 
Dire  rage  de  quelqu'un  ,  l'.u  dire  tout  le  mal  imaginable. 

RA(;()T,  ()]  K.  adj.  Qui  est  de  petite  taille,  eoiirl 
cl  gros.  Fam.  et  peu  usité.  ||  Substautiv.  C'est  un  ragot. 
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Il  II  se  dit,  en  t.  de  manège,  d'Un  cheval  ramasse,  qui 
est  bien  pris  dans  sa  taille,  et  qui  a  le  cou  court.  || 
Ragot,  en  t.  de  chasse.  Sanglier  qui  a  quille  les  com- 
pagnies, mais  qui  n'a  pas  encore  trois  ans  faits. 
*Ragoter.  V.  n.  Murmurer. 

RAGOÛT,  s.  m.  (lat  gustiis,  goût.)  Mels  composé 
de  différents  ingrédients,  et  apprêté  pour  satisfaiie  le 
goût,  pour  exciter  rap|)élil.  ||  Fam.,  Quel  raguùt 
trouvez-vous  à  cela  ?  Quel  plaisir  y  Irouvez-vous  ? 

RAGOÛTANT,  AINTE.  adj.  Qui  ragoùle,  qui  plaît 
au  goût,  qui  excite  l'apiiélit.  ||  Kig. ,  Qui  flatle,  qui 
intéresse,  qui  esl  agréable,  l^oilà  une  femme  bien  ra- 
goûtante. Trcs-fam  ||  l"ig.  et  fùui.,  Cela  est  pru  ra- 
goûtant, se  dit  D'une  chose  dont  on  craint  du  dés- 
agrément, pour  laquelle  on  a  de  la  répiiguance. 

RAGOÛTKR.  V.  a.  Redoimer  du  goùl,  reuicltre  en 
appétit.  Ragottter  un  malade  ||  Avec  le  prou.  pers. 
Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  ragoùter.  |j  Kaooùter, 
fig. ,  Exciter  de  nouveau  ,  réveillci-  le  désir.  Il  est  telle- 
ment blasé,  (pi' on  ne  trouve  rien  de  nouveau  pour  le 
ragoùter.  ||  Ra(;oûté,  ée.  )iartici])e. 

RACiRAFER.  v.  a.  Agrafer  de  nouveau.  |j  Raghafé  , 
ÉE.  participe. 

R AGRANDIR,  v.  a.  (lat.  grandis,  grand.)  Rendre 
plus  grand  ce  qui  l'élaii  déjà.  Avec  le  pron.  pers.  L'ou- 
verture s'est  ragrandie.  j|  Ragrandi,  ie.  participe. 

RAGRÉER.  v.  a.  (lat.  recreare ,  refaire.)  terme 
d'arts.  Il  signifie,  en  arcliileclure,  Mcllre  la  der- 
nière main  à  une  construction,  en  repassant  le  mai- 
teau  et  la  ripe  aux  parements  des  murs,  pour  les 
rendre  nuis  et  polis,  et  en  terminant  les  corniches 
et  les  moulures  qui  ne  sont  (ju'en  niasse.  Il  si;  dit 
aussi  De  l'opéralioii  analogue  par  lacpiclle  on  remet 
un  édifice  à  neuf.  ||  Ragrcer  un  ouvrage  de  me- 
nuiserie, de  serrurerie ,  Y  mettre  la  dernière  main; 
en  faire  disparaître  toutes  les  inégalités  avec  les  outils 
qui  servent  à  unir,  à  polir.  ||  Ragréer  une  branche 
d'arbre.  Après  qn'ime  braiulie  a  élé  sciée,  cou|)er, 
enlever  avec  la  ser|)ette  la  superficie  du  nioignou.  || 
Ragréer,  en  t.  de  marine,  s'emploie  avec  le  pron. 
pers.,  et  signifie,  Se  réparer.  Ils  travaillèrent  à  se 
ragréer  d'une  grande  vergue.  Absol. ,  Se  ragréer.  || 
Ragréé,  Ée.  participe. 

RAGRÉMENT.  s.  m.  t.  d'aris.  Action  de  ragréer 
lin  ouviage,  on  Le  résultat  de  cette  action.  Il  s'em- 
ploie surtout  en  archil. 

RAGUÉ.  adj.  t.  de  marine.  Il  se  dit  D'un  càhle  al- 
téré, écorché,  et  coupé  en  partie. 

RAÏA.  s.  m.  Nom  donné  aux  sujets  de  l'empire  turc 
qui  sont  soumis  à  la  capitation,  tels  que  Ks  chrétiens, 
h'S  juifs,  elc. 

RAIDE.  adj.  des  2  genres.  Voyez  Roide. 

RAIE.  s.  f.  (lat.  radiare,  rayer.)  Trail  lire  de  long 
avec  une  plume,  un  crayon,  un  pinceau,  une  pointe 
de  couteau,  etc.  ||  Raie,  se  dit  de  Touies  les  lignes 
beaucoup  plus  longues  que  larges,  soit  naturelles, 
conune  celles  qui  se  trouvent  sur  la  peau  de  queli|ues 
animaux,  sur  li's  marbres,  elc,  soit  ariiliiielles,  connue 
celles  qu'on  fait  sur  des  élofles,  pour  les  orner.  Etojfe 
à  grandes  raies.  ||  L'enire-deux  des  sillons.  Le  long 
de  la  raie.  ||  Gertaine  séparation  de  cheveux  ipii  se 
fait,  natuixilenient  ou  avec  le  peigne,  sur  le  haut  de 
la  tète.  I 

RAIE.  s.  f.  (lat.  raia,  raie.)  Poisson  de  mer  plat 
et  cartilagineux. 

RAIFORT,  s.  m.  (lat.  radix  fortis,  racine  forte.)  ' 
Plante  crucifère  dont  il  y  a  plusieurs  espèces,  parmi 
lesquelles  on  distingue  le  Raifort  cultivé,  rpii  esl  connu  ! 
»  Paris  sous  le  nom  de  Rave  et  de  Radis,  et  le  Rai-  | 
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fort  sauvage,  que  l'on  appelle  vulgairement  Cran. 
I  RAILLER.  V.  a.  Plaisanier  quel(|u'un,  le  tourner 
en  ridicule.  Il  raille  ses  meilleurs  amis.  Absol.  Il  raille 
sans  cesse.  ||  Neulr.,  il  se  dit  Des  persoimes  el  des 
choses.  Railler  de  tout  le  monde.  ||  Ne  jiai  1er  pas  sé- 
rieusement. Ou  ne  sait  s'il  raille  on  s'il  parle  sérieu- 
sement. Il  Fam.,  avec  le  pron.  pers.  Vous  ions  raillez. 
Je  crois.  ||  Se  niO(|uer.  Il  se  raille  de  tout  ce  qu'on  lui 
peut  dire. \\'K\i\.i.i.,  ék.  parlicipe. 

PiAILLERIE.  s.  f.  Action  de  railler.  Fine  raillerie. 
Raillerie  innocente,  piquante ,  offensante ,  froide.  Il  a 
tourné  cela  en  raillerie ,  au  lieu  de  s'en  fâcher.  H  Fam. , 
Cela  passe  la  raillerie,  se  dit  D'une  raillerie  trop 
forte,  D'une  chose  qui  a  des  suites  l'àcbcuses.  |j  En- 
tendre bien  la  raillerie ,  Avoir'le  talent  de  bien  lailler; 
et.  Entendre  raillerie.  Ne  point  s'offenser  des  raille- 
ries dont  on  est  l'objet.  ||  //  n'entend  pas  raillerie  là- 
dessus ,  se  dit  D'un  homme  sensible  el  épineux  sur 
une  cei-taine  chose.  ||  Fam.,  C'est  une  raillerie ,  se  dit 
D'une  chose  (pi'ou  enlend  dire,  mais  fiu'on  ne  croit 
point,  el  qui  ne  parait  pas  Maisemblable.  Dans  le  sens 
contraire,  //  n'y  a  point  de  raillerie  à  cela,  ce  n'est 
point  une  raillerie.  Ce  que  je  vous  dis  est  sérieux,  ce 
n'csl  pas  im  conle  fait  à  jilaisir.  ||  Raillerie  à  part ,  sans 
raillerie,  Sérieu^emeui ,  tout  de  bon.  ||  Prov.  et  fam.. 
Celle  raillerie  pa.\se  jeu ,  Elle  est  Iroj)  forte. 

RAILLELR,  EUSE.  adj.  Porié  à  la  raillerie.  Esprit 
railleur.  Humeur  railleuse.  ||  Discours  railleur,  ton 
railleur.  Discours  plein  de  raillerie,  ton  de  plaisan- 
lerie.  |]  KAn.i.tUR  ,  euse.  std)sl.  Qui  aime  à  railler.  Un 
agréable,  ii/i  fade  railleur.  Une  fine  railleuse. \\  l'rov. , 
Souvent  Ls  railleurs  -wnt  railles.  On  se  moque  sou- 
vent de  ceux  qui  veulent  se  moquer  des  autres. 

R.AINGEAU.  s.  m.  Voyez  Rinceau. 

RAINE,  s.  f.  (lat.  rana ,  grenouille.)  Vieux  mot 
encore  en  usage  dans  quchpies  provinces.  Grenouille. 

RAINETTE,  s.  f.  I.  d  liisi.  nal.  Reptiles  semblables 
aux  grenouilles,  dont  les  patles  posiérienres  sont  fort 
longues,  et  les  doigts  terminés  par  une  espèce  de  pe- 
lote visqueuse. 

RAINETTE,  s.  f.  Sorte  de  pomme.  Voyez  Rei- 
nette. 

RAINURE,  s.  f.  t.  de  menuiserie.  Petile  enfaillure 
faile  en  long  sur  l'épaisseur  d'iui  morceau  de  bois  ou 
d'une  planche,  j)our  y  assembler  une  autre  pièce,  ou 
pour  servir  à  une  coulisse,  jj  Rainure,  f.  d'anal.,  Ca- 
vités allongées,  en  forme  de  fentes,  qui  se  remaïquenl 
à  la  surface  des  os,  et  dans  lesquelles  passent  ou  sont 
insérées  dilféientes  parlies. 

RAIPONCE,  s.  f.  (lat.  rapum ,  rave)  Plante,  es- 
pèce de  campanule,  dont  les  racines  se  mangent  en 
salade. 

RAIRE  ou  RÉER.  v.  n.  t.  de  vénerie.  Il  se  dit  Du 
cri  du  cerf. 

RAIS.  s.  m.  pi.  (lat.  radius ,  rayon.)  Rayons.  Il  est 
vieux.  Il  Rais,  Pièces  «|ui  enireni  par  un  bout  dans  le 
moyeu  de  la  roue,  et  par  l'auiie  dans  les  jantes.  En 
ce  sens,  il  a  un  singulier.  //  y  a  un  rais  rompu  à  cette 
roue.  Il  En  aichit. ,  Rais  de  cœur.  Ornement  en  forme 
de  cœur,  |iro,)ie  à  la  iiK>uluie  appelée  'lalon. 

RAISIN,  s.  m.  (lat.  racemus ,  raisin.)  Le  fruit  de 
la  \igne.  Celte  vigne  porte  de  beaux  raisins.  Raisin 
muscat.  Raisins  blancs.  Raisins  noirs.  Raisins  secs. 
Raisin  de  Damas.  Raisin  de  Corinthe.  ||  Pro^.  et  fig. , 
Moitié  figue ,  moitié  raisin ,  Moilié  de  gré,  moitié  de 
force.  En  |)artie  bien,  en  partie  mal.  I^ai-tie  sérieuse- 
ment, partie  en  jilaisaiitanl.  H  Raison  d'ours,  Arbiis- 
sean  traînant, espèce d'ai-bousier  loujours  verl.  ||  Grand 
raisin.  Nom  d'une  sorte  de  papier  qui  s'emploie  sur- 
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tout  pour  les  ouvrages  qu'on  imprime  avec  un  certain 
luxe.  _  , 

RAISINÉ,  s.  m.  Confiture  liquide  faite  avec  du 
raisin  doux,  auquel  on  ajoute  qiiel(|uet'(iis  des  poires 
ou  des  coings.  Raisiné  de  Bourgogne. 

RAISON,  s.  f.  (lat.  ratio,  raison.)  Faculté  intellec-  I 
tuelle  par  la(|uelU'  l'homme  connaît,  juge  et  se  con-  • 
duit.  L'homme  est  (/out-  de  raison.  L'animal  est  un  être  ; 
privé  de  raison,  il  n'est  pas  encore  en  dge  de  raison,  j 
La  raison  humaine  est  bornée.  Souvent  la  raison  est 
bien  faible  contre  les  passions.  ||  Perdre   la  raison ,  I 
Tomber  en  démence.   Il  se  dit,   par  exagér. ,  D'un  i 
honune  (|ui  l'ait  une  chose  contraire  à   la  raison.  |{  ; 
Raison,  Le  bon  sens.  Je  compte  sur  votre  raison.  J'en 
appelle   à  votre  raison.    Cela  chotjue  la  raison.   La  ■ 
raison  s'y  oppose.  La  raison  a  fait  de  grands  progrès 
chez  ce  peuple.  La  loi  est  la  raison  écrite.  ||  Parler  j 
raison.    Parler  sagement.   Jl  faut  autant  qu'on  peut 
parler  raison   aux  enfants.    Devenir  accommodant , 
trailahle.  f'oilà  parler  raison.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  n'y  a 
ni  rime  ni  raison,  se  dit  en  parlant  D'un  raisonne- 
ment, d'un  discours  de  travers,  d'un  ouvrage  d'esprit 
très-mal  fait,  etc.  Ce  discours,  cet  écrit,  etc.,  n'a  ni 
rime  ni  raison.  ||  Etre  de  raison  ,  par  n|>|iosili()n  à  Etre 
réel,  se  dit  de  (le  (pii  n'existe  (|iie  dans  l'esprit,  dans 
l'iniaginaiion.  Une  montagne  d'or,  un  palais  de  dia- 
mants. Jl  Mariage  de  raison,  Mariage  où  les  rapports 
d'étal  et  de  fortune  ont  été  |)lns  consultés  que  l'incli- 
nalioii.  Il  Raisov-,  Ce  (|ui  est  de  devoir,  de  droit,  d'é- 
quité, de  justice.  Se  rendre  à  la  raison.  Se  mettre  à 
la  raison.  La  droite  raison  le  veut.  Mettre  la  raison 
de  son  cdté.  Prov.,  Oii  Jorce  domine ,  raison  n'a  point 
de  lieu.  ||  Fain.,  Mettre  (juilju'un  a  la  raison ,  signifie 
queUpiefois,  Réduire  (pi('l(|n'un  |)ar  la  force.  ||  Avoir 
raison.  Être  fondé  dans  ce  qu'on  dit,  dans  ce  qu'on 
fait.  C'est  un  hon.me  qui  veut  toujours  avoir  raison.  || 
Donner  raison  a  que/qu'un,  Piononci-r  en  sa  faveur. 
Il  Entendre  raison ,  Ac(|nit-scer  à  ce  qui  est  juste  et 
raisoiiiialile.  ||  //  n'entend  pas  raison  la-dessus ,  se  dit 
D'un   homme  (pii   sur  (|ueli|ue   |)oiiit  se  montre  in- 
flexible. Il  Comme  de  raison ,  Comme  il  est  raisonnable 
de  faire.  ||  Plus  que  de  raison.  Plus  qu'il  n'est  raison- 
nable. Il  Eu  si) le  de  palais,  Pour  valoir,  pour  servir 
ce  que  de  raison ,  l'our  valoir  ce  <pii  sera  de  justice, 
d'éipiité.  Il  Raison, Satisfaction  sur (pielqne chose (|u'on 
demntide.  Je   vous  Jerai  avoir  raison  de  vos  préten- 
tions.'^ La  réj)aralioii  d'un  outrage.  Jl  m'a  offensé ,  j'en 
ai  tiré  raison.  ||  Se  faire  raison  soi-même ,  Se  faire  jus- 
tice par  force,  de  sa  |)i()pre  autorité.  ||  Faire  raison  à 
quelqu'un  d'une  sauté  qu'il  a  portée,  l'oire  avec  lui 
a  la  santé  de  la   personne  (|u'il  n  nommée.  ||  l''am. , 
Faites  moi  raison  d'un  tel ,  Reiidez-mui  compte  des 
motifs  pour  lesquels  il  en   use  comme  il    fait.  ||  De- 
mander à  que  h ju' un   raison  de  quelqtw   chose.    De- 
mander <T  (|ii('liprun  qu'il  rende  compte  d'une  chose 
qu'il  a   taiie  ou  dite,  (pi'il  v\\  expliipie  les  motifs.  || 
Jieudre  raison  a  (juelqu'un  ,  Se  battre  en  duel  avec  lui. 
Il  Dans  toutes  h  s  acceptions  tpii  précédent ,  liaison  n'a 
point  de  pluriel.  Il  Kaison,  Preu\e  par  discoms.  Dans 
celte  accrplion,  il  a  un  pluriel,  liaison  valable.  Raison 
frivole.    Chercher,   trouver,   apporter,  exposer,   déve- 
lopper des  raisons.  Il  m'a  pa}  e  de  bonnes  raisons ,  de 
mauvaises   raisons.  ||  lam..    Point    tant  de   raisons. 
Façon  de  parler  dont  un  supérieur  se  sert  envers  un 
inférieur,  pour  lui  imposer  silence,  et  lui  marquer  (pie 
ses  objections  el  ses  répliipies  dé|>laiseut.  ||  Raison, 
Cause ,  motif.  J'ai  de  bonnes  raisons  pour  en  user  ainsi. 
Chacun  a  sa  raison,  ses  raisons.  \\  .4  plus  forte  rai- 
son ,  Par  un  motif  iraiilaiit  plus  fort.  Si  l'on  est  obligé 
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défaire  du  bien  aux  étrangers,  à  plus  forte  raison 
en  doit-on  faire  à  ses  parents.  \\  Pour  raison  à  moi 
connue.  Pour  un  sujet,  pour  un  motif  que  je  ne  veux 
pas  faire  connaître.  Pour  raison  à  vous  connue.  Pour 
nu  sujet,  pour  uii  motif  cpie  je  n'ai  pas  besoin  de  vous 
dire.  Il  Fig.  et  fam.,  Conter  ses  raisons  à  quelqu'un , 
L'entretenir  de  ses  affaires,  de  ses  inléicts,  lui  expli- 
quer les  motifs  de  la  conduite  (|u'on  a  tenue.  ||  Raison 
d'Etat,  raison  de  famille.  Les  considérations  d'intérêt 
par  h'squelles  on  se  conduit  dans  un  Etat,  dans  une 
famille.  ||  Raisons,  plur.  t.  de  pratique,  litres  et  pré- 
teiitions  qu'une  personne  peut  asoir.  Céder  ses  droits, 
noms,  raisons  et  actions.  ||  Raison,  t.  de  m.ilbémat. 
Le  rapport  d'une  (|uantité,  soit  étendue,  soit  numé- 
rique, à  une  anti'e  quantité.  Raison  géométrique. 
Raison  aiitlimctique.  ||  Raison,  I.  de  ban(|ue  et  de 
commerce ,  Les  noms  des  associés  rangés  et  énoncés 
de  la  manière  que  la  société  a  déterminée  pour  >igner 
les  lettres  missives,  billeis  et  lettres  de  change.  Cette 
maison  de  banque  est  sous  la  raison  Gautier,  Liflvre 
et  compagnie.  ||  T.  de  char|)ent..  Mettre  les  pièces  de 
bois  en  leur  raison ,  Mettre  chaipie  morceau,  chaepie 
pièce  en  sa  place.  IJ  A  iti.i.t  fin  que  dk  raison.  Ioc. 
adv.  dont  on  se  sert  en  st\le  d'ai'laiies.  Pour  exprimer 
(pi'on  fait  une  chose  dans  la  pensi'e  qu'elle  pourra  être 
mile,  sans  dire  précisément  à  cpioi.  ||  Fam.,  A  tout 
événement.  ||  À  raison  de,  en  raison  de.  Ioc.  pré- 
positives. À  proportion  de,  sur  le  jded  de.  Il  doit  être 
payé  en  raison  du  temps  qu'il  y  a  mis.  ||  En  raison 
DE,  En  considérai  ion  de.  Eu  raison  des  circonstances. 
RAI-SONNABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  doué 
de  raison  ,  qui  a  la  faculté  de  raiso:iner.  ]|  Qui  se  gou- 
verne selon  la  rai>on  ,  le  droit  et  léipiité.  Ce  jeune 
Itomnie  est  devenu  Jort  raisonnable.  Ce  marchand  est 
fort  raisonnable,  yi lions,  soyez  raisonnable.  \\  Rési- 
gné. Je  l'ai  trouvé  beaucoup  plus  raisonnable  que  je 
ne  croyais.  ||  Fam. ,  Cet  enfant  parle  comme  une  per- 
sonne raisonnable.  Il  En  parlant  Des  choses,  Coiilurme 
à  la  raison  ,  à  l'éipiité.  //  m'a  fuit  des  objections  rai- 
sonnables. Des  prétentions  raisonnables.  \\  Qui  est 
sul'lisant ,  (pii  est  convenable.  On  lui  a  donné  une  pen- 
sion raisonnable.  Le  ble  est  à  un  prix  raisonnable.  |{ 
Qui  est  au-dessus  du  médiocre.  Il  est  d'une  taille  rai- 
sonnable. 

R.\ISON\ARLEMElNT.  adv.  Conformément  à  la 
raison  ,  à  l'éipiité.  C'est  parler  raisonuablt  ment.  \\  Suf- 
lisauiinent ,  conveuableineiit.  //  a  du  bien  raisonna- 
blement. Il  Passablemeiil ,  D'une  manière  au-des.sus  du 
médiocre.  Sa  maison  est  raisonnablement  grande.  En 
plaisanlani ,  Elle  est  raisonnablement  laide. 

R.MSONNFMKNT.  s.  ni.  La  faculté  ou  l'action 
de  raisonner.  C'est  un  homme  d'un  raisonnement />ro- 
fond ,  solide,  juste.  ||  Argument,  .sjllogiMiie  dont  011 
se  sert  dans  une  question  ,  d.ins  une  allaire.  Raison- 
nement solide  ,  juste  ,  clair,  faux ,  obscur,  captieux. 
Il  Fam. ,  Faire  des  raisonnements  a  perte  de  vue  ,  l''aire 
des  laisonuemenls  vagues,  et  qui  ne  coin  liieiil  rien.|| 
Fam. ,  Point  tant  de  raisonnements ,  Fa<jons  de  parler 
dont  un  supérieur  se  sert  à  l'égard  d  un  inférieur, 
pour  lui  maicpier  qu'il  veut  être  obéi  sans  réplique. 
R.\I.Si)NM  R.  v.  n.  .Se  servir  de  .sa  raison  pour 
coniiaitre,  pour  juger.  Raisonner  faux ,  cou.uquem- 
ment.  \\  Chercher  et  alléguer  des  raisons  pour  ériaircir 
une  ipiestion,  pour  appuvi  r  une  opinion,  etc.  La  loi 
ne  raisonne  pas,  elle  commande  \\  Répliipier,  allé- 
guer des  e\cu.ses,  au  lieu  d«'  rerevoir  doiilenieiil  des 
ordres  ou  des  ré|)i  imandes.  Je  n'aime  pas  les  enfants 
qui  raisonnent.  \\  ."Ve  raiumncz  pas  tant;  vous  raison- 
nez, je  crois...  l'aijons  de  parler  dont  on  se  sert  eu- 
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vers  mu;  personne  inférieure,  lorsqu'on  se  s.-nl  of- 
l'ensé  ou  inipnrluné  de  ses  discours,  de  ses  rcpli(|ues. 
Ij  Prov.  et  lig. ,  Raisonner  comme  une  pantoufle ,  Rai- 
souniT  de  travers.  ||  Raisonner,  en  t.  de  marine,  se 
ilil  D'un  l)âtimenl  que  l'on  envoie  reconnaître  par  la 
chaloupe,  cl  qui  est  obligé  de  montrer  ses  passe- 
ports, et  de  rendre  compte  de  sa  roule.  ||  Raisonner  , 
acijv. ,  Appliipier  le  raisonnement  à  quelque  chose. 
C'est  un  homme  qui  raisonne  toutes  ses  actions.  || 
Raisonné  ,  ée.- participe.  ||  Adj.  Appuyé  de  raisons  et 
de  preuves.  Requête  raisunne'e.  ||  11  se  dit  De  toute 
méthode  on  traité  qui  rend  raison  des  règles  d'un  art , 
d'une  science.  ||  Analyse  raisonnée ,  Analyse  accom- 
pagnée de  réflexions. 

RAISONNEUR,  EUSE.  s.  Qu'i  raisonne.  ||  Il  se 
prend  ordin.  en  mauvaise  part ,  et  se  dit  d'Une  per- 
sonne qui  importune  par  de  longs,  par  de  mainais 
raisonnements.  C'est  un  raisonneur  éternel.  \\  Sans 
épilhète,  il  se  dit  de  Celui  qui ,  au  lieu  de  recevoir  do- 
cilement les  réprimandes  qu'on  lui  l'ait  ou  les  ordres 
ipi'on  lui  donne ,  allègue  beaucoup  d'excuses.  Elle 
fuit  bien  la  raisonneuse.  ||  Adjecliv.  Ce  valet  est  trop 
raisonneur.  ||  Raisonneur  ,  Certains  personnages  de 
comédie,  dont  le  langage  est  ordinairement  celui  de 
la  morale  et  du  raisonnement. 

RAJAH  ou  RAJA.  s.  m.  Nom  des  princes  indous, 
qui  étaient  autrefois  vassaux  de  l'empereur  duMogol. 

RAJEUMR.  v.  a.  (lat.  Jucenis,  jeune.)  Rendre 
jeune ,  rendre  la  jeunesse.  Selon  la  Fable ,  Mec/ee  ra- 
jeunit Eson.  Il  Rendre  l'air  de  la  jeunesse.  Cette  bonne 
nouvelle  l'a  tout  rajeuni.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  la  barbe. 
Il  Par  extens.  en  parlant  Des  choses.  Rajeunir  une 
pensée  par  l'expression.  ||  Rajeunir,  neutre.  Redeve- 
nir jeune,  reprendre  l'air  de  la  jeunesse.  //  semble 
que  cette  femme  rajeunisse.  ||  Fig.,  Au  printemps  la 
nature  rajeunit.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  donner  l'air 
jeinie.  Il  croit  se  rajeunir  en  portant  perruque.  ||  Fam., 
Se  diie  plus  jeune  qu'on  ne  l'est  réellement.  Elle  dit 
n'afoir  que  trente  ans,  je  crois  qu'elle  se  rajeunit  un 
peu.  Il  Rajeuni,  ie.  participe. 

RAJEUNISSEMENT,  s.  m.  Action  de  rajeunir  ; 
Etat  de  celui  qui  est  ou  paraît  rajeuni. 

RAJUSTEMENT,  s.  m.  {\d\.  justus,  juste.)  Action 
de  rajuster.  Le  résultat  de  cette  action. 

RAJUSTER,  v.  a.  Ajuster  de  nouveau ,  remettre 
en  bon  état.  Rajustez  ce  ressort.  Rajuster  un  habit.  || 
Fig.  au  sens  nioi'al.  Le  temps  rajuste  bien  des  choses. 
Il  H  se  dit  D'un  mécontentement  qu'on  apaise ,  d'une 
brouillerie  qu'on  fait  cesser.  |j  Rajuster  ,  avec  le  prou, 
pers.,  Raccommoder  son  babiilemenf ,  son  ajustement 
qui  a  été  dérangé.  ||  Rajusté,  ée.  participe. 

RALE.  s.  m.  Oiseau  de  rivage  qui  a  le  bec  com- 
primé, la  queue  courte  et  les  doigts  allongés. 

RÂL^.  s.  m.  {onomatopée.)  L'action  de  râler.  Le 
l)ruit  qu'on  fait  en  râlant.  Le  raie  de  l'agonie.  Il  a 
déjà  le  râle. 

RALEMENT.  s.  m.  Signifie  la  même  chose  que 
Râle,  action  de  râler. 

RALENTIR,  v.  a.  (lat.  Icnfus,  lent.^  Rendre  plus 
lent.  Ralentir  sa  marche.  ||  Fig.  Cet  accident  a  ra- 
lenti son  zèle.  ||  Avec  le  prou,  pers.,  tant  au  proj)re 
ipi'au  fig..  Devenir  plus  lent,  moins  actif.  Ce  mou- 
vement s'est  ralenti.  Les  passions  de  la  jeunesse  se  ra- 
lentissent avec  le  temps.  Il  Ralenti,  ik.  participe. 

RALENIISSEMENT.  s.  m.  Diminution  de  mouve- 
ment,  d'activité.  Le  ralentissement  des  travaux  d'un 
siége.^  Il  h'ig.  Le  ralentissement  de  son  zèle. 

RAI.ER.  v.  n.  Rendre  en  respirant  un  son  enroué, 
causé  par  la  difficulté  de  la  respiration.  Il  se  dit  pro- 
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prement  Des  agonisants.  Par  extens.  ,  Râler  en  dor- 
mant. 

RALINGUE,  s.  f.  t.  de  marine.  Cordage  que  l'on 
coud  autour  des  voiles  pour  en  renforcer  les  bords.  || 
Mettre  une  voile  en  ralingue,  Mettre  ses  ralingues 
dans  une  direction  parallèle  à  celle  du  vent,  en  sorte 
qu'elle  ne  le  reçoive  sur  aucune  face. 

RALINGUER.  v.  a.  t.  de  marine.  Garnir  une  voile 
de  ses  ralingues.  ||  Neutral. ,  Mettre  une  voile  à  ralin- 
guer,  La  mettre  en  ralingue.  ||  Ramngué,  éh.  participe. 
RALLIEMENT,  s.  m.  (lat.  religare ,  réunir.)  (On 
prononce  Raliment.)  t.  de  guerre.  Action  des  troupes 
(lui,  après  avoir  été  rompues  ou  dispersées,  se  ras- 
semblent. Le  ralliement  des  troupes,  d'une  flotte.  || 
Mot  de  ralliement,  Mot  qu'un  chef  donne  à  ses  troupes 
pour  ipi'elles  se  rallient,  en  cas  de  déi'oute  et  de  sé- 
paration. Mot  que  l'on  donne  à  la  suite  du  mot 
d'oidre.  Voyez  Ordre.  ||  Signe  de  ralliement,  aux 
armées.  Certains  signes  dont  on  convient  pour  se  re- 
connaître. Il  Point  de  ralliement ,  L'endroit  marqué 
aux  troupes  pour  se  rallier.  ||  Par  extens.,  Mot,  signe 
de  ralliement ,  Mot ,  signe  caractéristiipie  auquel  une 
secte,  un  parti  se  reconnaît,  ou  par  lequel  on  le  dé- 
signe; et ,  Point  de  ralliement ,  Lieu  où  les  personnes 
d'une  même  société,  d'un  même  parti  se  rassemblent. 
Point  de  ralliement,  Ci^.,  Opinion  sur  laipielle  s'ac- 
cordent des  personnes  divisées  sur  d'auli'cs  points. 

RALLIER,  v.  a.  (On  ne  prononce  qu'une  L  dans 
ce  mot  et  les  suivants.)  Rassembler,  remettre  ensem- 
ble. Il  se  dit  principalement  en  t.  de  guerre  et  de  tac- 
tique navale.  Rallier  des  troupes,  une  flotte.  ||  Il  se 
dit  dans  le  langage  ordinaire,  au  figuré.  Les  esprits 
étaient  divisés,  cette  proposition  les  a  ralliés.  \\  Avec 
le  pron.  pers.  Ils  se  rallièrent  derrière  l'infanterie.  || 
En  I.  de  marine  ,  Rallier  son  poste,  Manaîuvrer  pour 
le  reprendre,  après  l'avoir  quitté.  Rallier  un  vaisseau. 
Le  lejoindre.  Rallier  le  vent.  Gouverner  aussi  près 
de  la  source  du  vent  que  l'espèce  du  bâtiment  le  per- 
met. Se  rallier  à  terre,  S'approcher  de  terre.  ||  Ral- 
lié ,  ÉE.  ])aiticipe. 

RALLONGE,  s.  f.  (lat.  elongare ,  allonger.)  Ce  qui 
sert  à  rallonger  une  chose. 

RALLONGEMENT,  s.  m.  Action  de  rallonger. 
Le  résultat  de  cette  action. 

RALLONGER',  v.  a.  Rendre  une  chose  plus  longue 
en  y  ajoutant  quelque  pièce,  quelque  bout  d'une 
chose  à  peu  près  semblable  Rallonger  une  jupe ,  une 
table.  Il  Simplement,  Allonger.  ||  Rallongé,  ée.  par- 
ticipe. 

RALLUMER,  v.  a.  (lat.  lumen ,  lumière.)  Allumer 
de  nouveau.  Rallumer  le  feu.  ||  Fig.,  Donner  une  nou- 
velle ardeur,  une  nouvelle  force  à  quelque  chose. 
Rallumer  la  guerre.  Cette  médecine  a  rallumé  la 
fièvre.  Il  II  s'euqiloie  avec  le  pron.  pers.,  tant  au 
propre  qu'au  Kg.  Le  feu  vint  fout  d'un  coup  à  se  ral- 
lumer. Il  Rallumé,  ée.  participe. 

RAMADAN  ou  RAMAZAN.  s.  m.  Mois  que  les 
mahomélans  consacrent  à  un  jeûne  qui  est  une  espèce 
de  carême. 

RAMAGE,  s.  m.  (lat.  ramus ,  branche.)  Rameau, 
branchage.  Ne  se  dit  guère  que  d'Une  représentation 
de  rameaux,  de  branchages,  de  feuillages,  de  fleurs, 
etc.,  sur  une  étoffe.  Velours  à  ramage. 

RAMAGE,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oiseaux.  ||  Fig. 
et  fam.,  liabil  des  enfants,  Certains  discours  dénués 
de  sens. 

R.AMAGER.  v.  n.  Se  dit  Des  oiseaux  qui  foui  en- 
tendre leur  ramage.  Peu  usité. 

R.VM.\IGRIR.  v.  a.  (lai.  macer,  maigre.)  Rendre 
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maigre  de  nouveau.  ||  Neutre ,  Relomber  dans  le  pre- 
mier élat  de  maigreur,  redevenir  maigre.  |1  R amai- 
gri ,  lE.  participe. 

RAMAS,  s.  m.  (grec  amaô,  j'amasse.)  Assemblage 
de  diverses  choses.  N'est  guère  usité  qu'en  parlant 
D'objets  fpi'ou  regarde  comme  étant  de  peu  de  va- 
leur. Faire  un  ramas  de  tableaux  bons  et  mauvais.  || 
Au  sens  moral.  Ce  discours  n'est  qu'un  ramas  de 
lieux  communs.  ||  En  parlant  Des  personnes.  Un  ra- 
mas de  Ta^al/onds. 

RAMA-SSE.  s.  f.  Espèce  de  traîneau  guidé  par  un 
homme ,  et  dans  lequel  les  voyageurs  descendent  des 
montagnes  où  il  y  a  de  la  lu'igc. 

RA\E\.SSER.  V.  a.  Faire  un  amas,  une  collection 
de  plusieurs  choses.  J'ai  ramasse  tout  ce  que  j'ai  pu 
trouver  de  médailles  de  tel  empereur.  ||  Réunir,  as- 
sembler ce  (|ui  est  épars.  On  a  ramassé  tout  ce  qu'on 
a  pu  trouver  de  soldats.  A  l'aspect  de  l'orage  ,  la 
poule  ramasse  ses  poussins  sous  ses  ailes.  ||  Au  jeu, 
Ramasser  les  cartes  ,  Les  rassembler.  ||  Fig. ,  Ramasser 
ses  forces ,  Réunir  toutes  ses  forces  poui'  quelque  ef- 
fort extraordinaire.  ||  Ramasser,  avec  le  pron.  pers. , 
dans  le  sens  précédent.  Ils  s'étaient  ramassés  sur  la 
place  publique.  j|  Se  reiilier  sur  soi-même,  se  pelo- 
tonner. Le  hérisson  se  ramasse  dès  qu'on  le  touche. 
Il  Pi'endre ,  relever  ce  qui  est  à  terre.  Ramasser  ses 
gants.  Il  Ramasser  une  personne.  Relever  une  per- 
sonnt!  qui  est  par  terre.  Emmener  avec  soi  une  per- 
sonne qu'on  a  trouvée  dans  l'embarras, dans  la  misèie, 
s'en  charger.  Oii  avez-vous  ramassé  cet  homme-la  ? 
Il  Traîner  dans  une  ramasse.  ||  Ramassé,  ék.  participe. 
Il  Adjectiv. ,  Ej)ais,  trapu,  vigoureux.  Cet  homme  est 
ramassé.  Avoir  la  taille  ramassée. 

RAMASSEl'R.  s.  m.  Celui  qui  conduit  une  ra- 
masse. 

RAMASSIS,  s.  m.  Assemblage  de  clioses  ramassées 
sans  choix.  La  population  de  ce  quartier  n'est  qu'un 
ramassis  d 'étra  ngers . 

RAMAZAN.  s.  m.  rayez  Ramadaît. 

RAMHOL'R.  s.  m.  Pomme  fort  grosse,  un  peu 
acide. 

R.\ME.  s.  f.  (lat.  ramns ,  branche.)  Petit  braii- 
«■hage  (pie  l'on  |)lante  eu  terre  pour  soulenir  des  pois, 
des  haricots ,  etc. 

RAME.  s.  f.  (lat.  remus,  rame.)  Longue  pièce  de 
bois  dont  on  se  sert  pour  fiire  voguer  une  embarca- 
tion. A  force  de  rames.  Faire  force  de  rames.  ||  Fig. 
et  fam.  ,  Ftre  à  la  rame,  tirer  à  la  rame ,  Tra\ ailler 
beaiu'Dup,  èlre  dans  un  em|)loi  très-pénible. 

R.VME.  s.  f.  Vingt  mains  de  papier  mises  ensemble. 
Il  (;he/.  les  imprimeins  el  les  libraires.  Mettre  un 
livre  à  la  rame ,  Faule  de  débit,  en  vendre  les  feuilles 
pour  servir  à  envelopper  des  marchandises. 

RAMEAU,  s.  m.  (lat.  ranius ,  branche.)  Petite 
branche  d'arbre.  ||  Fig.,  Présenter  le  rameau d'oliviir. 
Offrir  la  paix,  faire  des  proposilions  d'arcoinnnxle- 
nu'ut.  Il  Dimanche  des  Hameaux ,  Le  diiuaiiche  d'avant 
Pàipies,  ainsi  appelé  à  cause  des  rameaux  ipi'ou  p(ule 
ce  jour  là  à  la  procession,  en  mémoire  de  l'entrée  de 
Noire-Seigneur  dans  Jéiusalem.||RAMKAi;,  parexiens., 
t.  d'anal. ,  Divei-ses  branches  ou  divisions  des  artères  , 
des  \eines  el  des  nerfs.  ||  T.  de  mélall.,  Diflérenies 
branches  d'une  mine.  ||  T.  d'art  milil.,  (lalerie  de  pe- 
tite dimension,  qui  élablil  uiu'  rouiniuiiiraliou  enirc 
une  galerie  principale  et  un  l'diuueau  de  miue.  jj 
KAMtAU,  lig.  ,  en  généal.,  Difléreiites  sous-di\isious 
d'une  branche  de  la  même  famille.  ||  Subdixisious 
d'mie  seii'uce ,  d'une  .secte. 

R.VMl.E.  s.  f.  Assemblagi  de  branches  entrelacées. 
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Danser  sous  la  ramée.  ||  Branches  coupées  avec  leurs 
feuilles  vertes.  On  tapissa  la  porte  de  ramée. 

RAMEXDER.  v.  n.  (lai.  emendare ,  corriger.^ 
Baisser,  diminuer  de  prix.  Se  dit  principalement  Des 
denrées.  Le  blé  est  bien  ramendé.Y.  act.  Les  boulangers 
ont  ramendé  le  pain.  Pop.  ||  Ramendé,  ée.  participe. 

R.\MENER.  V.  a.  (lat.  mina,  je  mène.)  .\mener 
de  nouveau.  Aux  jeux  de  dés,  //  avait  amené  cinq 
sept,  etc.,  il  ramena  ce  même  nombre.  ||  Rame.ner  , 
Remetlre  une  personne  dans  le  lieu  d'où  elle  était 
partie,  la  faire  revenir  avec  soi.  Les  voitures  pu- 
bliques mènent  et  ramènent  les  voyageurs,  lia  ramené 
deux  fois  les  troupes  à  l'assaut ,  au  combat.  ||  En  par- 
lant Des  animaux.  Ramener  un  cheval  à  l'écurie.  || 
Eu  parlant  Des  choses.  Je  vous  prête  ma  voiture, 
vous  me  la  ramènerez.  ||  RAMENtR,  en  parlant  Des 
choses  qu'on  amène  d'un  lieu  à  son  relour,  quoiiju'on 
ne  les  y  ait  pas  menées.  Ce  charretier  avait  emmené 
du  vin,  et  il  a  ramené  des  cerceaux.  ||  Ramkmlr  , 
fig.,  Faire  revenir.  Ramener  quilqu'un  à  la  raison. 
Ramener  les  esprits.  \\  Absol.,  Ramener  quelqu'un , 
Le  radoucir,  le  faire  revenir  de  son  emporiement.  || 
Fam.  ,  Je  le  ramènerai  bien ,  Je  le  ferai  bien  revenir 
a  la  raison.  ||  Ce  médecin  a  parji.itement  ramené  son 
malade.  Il  a  rétabli  sa  santé,  <pii  semblait  désespé- 
rée. //  l'a  ramené  des  portes  de  la  mort.  ||  Ramener 
des  affaires  de  iien  loin ,  Rétablir  des  affaires  qui 
parai.ssaient  désespérées.  Au  jeu,  dans  le  même  sens, 
Ramener  une  partie.  \\  Ramener  ,  fig. ,  Faire  renaître, 
rétablir.  La  paix  a  ramené  l'abondance.  Ramener 
une  vieille  mode.  |j  Ramener  ,  t.  de  manège,  Faire  bais- 
ser le  nez  d'un  cheval  qui  jiorle  au  vent.  ||  Ce  cheval 
se  ramène  bien,  11  porte  bien  sa  tète.  ||  Ramener, 
au  jeu  de  la  longue  paimie  ,  Rechasser  un  coup  de 
volée.  Il  Ramené,  ée.  participe.. 

RAMENTEYOIR.  v.  a.  {h\.  mentevidere  ,  voir  en 
esprit.)  Remetlre  en  mémoire,  rappeler  au  souvenir. 
.Vvec  le  pron.  pers.  régime  indirect.  Se  ramentevoir 
une  chose.  S'en  souvenii-.  Il  est  vieux. 

R.\MEQliIN.  s.  m.  Elspèce  de  pâtisserie  faite  avec 
du  fromage. 

RAMER.  V.  a.  (  lai.  ramus,  branche.)  Soulenir  avec 
des  rames  des  pois  ou  quelque  plante  dont  la  lige  a 
besoin  d'anpui.  Ramer  des  pois.  ||  Prov. ,  //  s'y  en- 
tend comme  à  ramer  des  choux ,  se  dit  De  <|nel(pruii 
cpii  veut  faire  une  chose  à  laquelle  il  n'entend  rien.  || 
Ramé,  ée.  participe.  Pois  rames.  ||  Halles  ramées. 
Deux  ou  trois  balles  de  plond)  jointes  eusendile  par 
un  fil  d'archal  lorlillé.  lioulets  rames.  Boulets  com- 
posés de  deux  demi-globes  de  fer  joints  par  une  barre 
on  par  une  chaiiu-. 

RAME'R.  V.  n.  (lai.  remus,  rame.)  Tirer  à  la  rame. 
Il  Ramer  ,  fig.  et  fam. ,  Prendre  bien  de  la  peine,  avoir 
beaucoup  de  faligue. 

R  \MI!REAr.  s.  m.  (lat.  ramus,  branche.)  Jeune 
ramier. 

K.VMErTE.  s.  f.  I.  d'impr.  Châssis  de  fer  qui  n'a 
|)oint  de  barre  au  milieu,  el  ipii  .sert  à  imposer  les 
ouvrages  tl'une  seule  page,  connue  les  placards,  etc. 

RA.MELR.  s.  m.  (lat.  remus,  rame.;  C»lui  <pii  lii-e 
à  la  raine. 

RAMEUX,  EUSE.  adj.  (lai.  ramus,  branrb.-.^  (Jui 
a  des  rameaux.  Il  .s'emploie  surtout  eu  botai.ique. 

R.VMIF.R.  s.  m.  (>rus  pigeon  sauvage  qui  niche  sur 
li's  arbres.  Adjectiv.,  Pigeon  ramier. 

RAMIFICAFION.  s.  f.  Produrlion  de  rameaux, 
disposition  des  braïu-hes.  l'eu  u>iié  en  ce  sens.  ||  Par 
exicns. ,  t.  d'anal.,  I)i^i^ion,  di>lribulion  d'une  gi-ossc 
veine,  d'u.'ie  ai  1ère,  d'un  nerf,  eu  plusieurs  uiuiiulres 
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veines ,  etc. ,  qui  en  sont  comme  les  rameaux.  ||  Ra-  ^ 
moaux,  divisions  mêmes  d'une  veine  ,  d'une  ailcre  on 
d'un  nerf.  ||  Ramiftcation,  iig.,  Subdivisions  d'une  j 
science  qu'on  analyse.  |1  En  parlant  D'une  conspii-n-  , 
lion,  d'un  compl(i.  Les  ramifications  de  ce  complut  j 
s'éUndaicnt forl  loin. 

RAMII'IKR  (SE).  V.  pron.  Se  diviser  en  plusieurs 
l)ranrlies,en  plusieurs  rameaux.  Se  dit  Des  arbres, 
des  artères,  des  veines,  des  nerfs,  des  mines,  etc.  || 
Fig. ,  Des  sciences,  des  sectes  qui  se  parlagent  en 
plusieiu-s  branches.  ||  Ramifié,  ée.  parlicipe.  j 

RAMILLES,  s.  f.  pi.  l'eliles  branches  d'arbres  qui  | 
ne  sont  bonnes  qu'à  mettre  dans  les  fagots. 

RAMINGUE.  adj.  des  ?.  genres,  t.  de  manège.  Se 
dit  D'un  cheval  qui  se  défend  de  l'éperon  ,  qui  refuse 
d'avancer  lors(|u'on  le  lui  fait  sentir. 

RAMOITIR.  V.  a.  Rendre  moite.  ||  Il  s'emploie 
aussi  avec  le  pron.  pers.  ||  Ramoiti,  ie.  participe. 

RAMOLLIR,  v.  a.  (lat.  mollis,  mon.)  Amollir, 
rendre  mou  et  maniable.  La  chaleur  ramollit  la  cire. 
Il  Avec  le  pron.  pei-s.  La  cire  se  ramollit.  ||  Eig. ,  Son 
catir  s'est  un  peu  ramolli,  se  dit  D'un  homme  qui 
n'est  plus  si  dur,  si  courroucé  qu'il  l'était  auparavant. 
|]  En  fauconnerie  ,  Ramollir  un  oiseau ,  Redresser  son 
pennage  avec  une  éponge  trempée,  jj  Ramolli  ,  ie. 
participe. 

RAMOLLISSANT,  ANTE.  adj.  t.  de  médec.  Se 
dit  Des  remèdes  qui  ramollissent ,  qui  relâchent.  |! 
Subst. ,  ina-c.  La  guimauve,  la  graine  de  lui  sont  des 
ramollissants. 

R.AMON.  s.  m.  (lat.  ramus,  branche.)  Vieux  mot, 
Balai. 

RAMONAGE,  s.  m.  Action  de  ramoner. 

RAMONER.  V.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une  cliemi- 
née,  en  ôler  la  suie.  ||  Ramoné,  ée.  participe. 

RAMONEIR.  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
ramoner  les  cheminées. 

RAMPANT,  ANTE.  adj.  (lat.  repo,  je  rampe.) 
Qui  rampe.  Se  dit  Des  animaux  et  des  plantes.  y4ni- 
mal,  lierre  rampant.  \\  Eig. ,  Qui  s'abaisse  trop  de- 
vanl  les  gens  piiissanls,  qui  descend  à  de  honteuses 
compiaisances  pour  obtenir  des  faveurs,  des  emplois. 
Médiocre  et  rampant,  oit  arrive  à  tout.  Caractère  ram- 
pant. Il  II  se  dit  D'un  style  bas  et  plat.  Son  st)  le  est 
rampant.  \\  Rampant,  se  dil  encore  De  la  surface  in- 
clinée d'un  ouvrage  d'architecture.  Ou  l'emploie  sou- 
vent comme  subst.  masc. 

RAMPE,  s.  f.  La  partie  d'un  escalier  par  laquelle 
on  monte  d'un  palier  à  un  autre.  ||  rlus  ordinaire- 
ment ,  Balustrade  qu'on  met  le  long  de  l'escalier  pour 
servir  d'appui  à  ceux  qui  montent  on  qui  descendent. 
Il  Rampe,  Plan  incliné  par  lequel  on  monte  et  l'on 
descend,  qui  tient  lieu  d'escalier  dans  les  jardins, 
dans  les  places  fortes,  etc.  ||  Pente  d'une  colline. 

RAMPE,  s.  f.  Dans  les  théâtres,  La  rangée  de  lu- 
mières qui  est  placée  an  bord  de  la  scène,  et  qu'on 
lève  on  qu'on  baisse  à  volonté. 

RAMPEMENT.  s.  m.  Action  de  ramper.  Peu 
usité. 

RAMPER.  V.  n.  Se  traîner  sur  le  ventre.  Ne  se  dit 
an  propre  que  Des  serpenis,  des  vers,  etc.  |1  Se  dit, 
par  extens..  Des  plantes  qui  n'ont  pas  la  tige  assez 
forte  pour  se  soutenir,  et  dont  les  branches  se  cou- 
client  sur  la  terre,  ou  s'attachent  aux  arbres,  comme 
le  lierre,  la  vigne.  ||  Se  dit,  fig. ,  Des  personnes  qui 
sont  dans  un  état  abject  et  humiliant.  ||  De  ceux  q>ii 
s'abaissent  excessivement  devant  les  gens  puissants, 
qui  sont  leurs  bas  flatteurs  et  leurs  complaisants  in- 
téressés. Il  Fig.,  Cet  auteur  ne  fait  que  ramper,  Il 
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n'éciit  rien  que  de  bas  et  de  très-commun.  Son  style 
rampe,  .Son  sl\Ie  est  base!  p.lal. 

RAairiN.  adj.  ni.  t.  de  manège.  Il  se  dit  D'un 
cheval  f|ui  n'apimie  les  pieds  de  derrière  que  sur  la 
pince.  Autrement,  Pinçard. 

RAMURE,  s,  f.  (lat.  ramus,  brandie.)  Le  bois  d'un 
cerf,  d'un  daim.  ||  Toutes  les  branches  d'un  arbre. 
Une  belle  ramure.  En  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

RANGE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  rancidus,  rance.) 
Qui  avec  le  temps  a  contracté  une  odeur  forte  et  un 
i;()ùl  désagréable.  Se  dit  particulièrement  Des  sub- 
stances grasses  et  huileuses.  ||  Des  confitures,  quand 
elles  sont  trop  vieilles.  ||  Rance,  subst.  masc.  Ce  lard 
sent  le  rance. 

RANCHER.  s.  m.  Sorte  d'échelle;  pièce  de  bois 
garnie  de  chevilles  qui  servent  d'échelons. 

RANCIDITÉ.  s.  f.  rojez  Ranci.'^sure. 

RANGIO.  adj.  m.  t.  empruTiié  de  l'espagnol.  II 
n'est  usité  que  dans  cette  expression,  f^in  rancio , 
Yin  d'Espagne  qui,  de  ronge  qu'il  était,  est  devenu 
jaunâtre  en  vieillissant. 

RANCIR.  V.  n.  (lat.  rancesco,  je  rancis.)  Devenir 
rance.  ||  Ranci,  ie.  par[icipe. 

RANCISSURH  ou  RANCIDITÉ.  s.  f.  Qualité,  état 
de  ce  qui  est  rance. 

RANÇON,  s.  f.  (lat.  redcmptio ,  même  sign.)  Prix 
qu'on  donne  pour  la  délivrance  d'un  captif  ou  d'un 
prisonnier  de  gnerre.  Mettre  à  rançon.  ||  C'est  la  ran- 
çon d'un  roi,  par  exagération  et  par  plaisanterie, 
Somme  qui  paraît  excessi\e.  ||  Rançon,  Composition 
en  argent,  moyennant  laquelle  un  vaisseau  relâche 
un  bâtiment  ennemi  (pi'il  a  capturé. 

RANÇONNEMENT.  .s.  m.  Action  de  rançonner.  || 
Fig.,  L'action  par  laquelle  on  exige  des  choses  un  prix 
exorbitant.  Peu  usité. 

RANÇONNER,  v.  a.  Mettre  à  rançon.  En  parlaiil 
D'un  vaisseau  qui  relâche  x\n  hàlimeiit  muichaii<!, 
moyennant  une  certaine  somme.  ||  Se  dil,  par  exten- 
sion ,  Des  gens  de  gnen  e  et  autres  qui  exigent  de  foice 
ce  qui  ne  leur  est  point  du.  ||  Fig.,  Exiger  de  qnel- 
(|u'un  plus  qu'il  ne  faut  pour  quehjue  chose  ,  en  se  pré- 
valant du  besoin  où  il  est ,  ou  du  pouvoir  qu'on  a  sur 
lui.  Il  Rançonné,  ée.  Particijie. 

RANÇONNEUR,  El  SE.  s.  Qui  rançonne,  en  exi- 
geant plus  qu'il  ne  faut  pour  le  prix  de  quelque  chose. 
Fam.  et  peu  usité. 

RANCUNE,  s.  f.  Ressentiment  qu'on  garde  d'une 
offense.  Il  lui  sarde  rancune.  \\  Fam.,  Sans  rancune. 
Oublions  les  sujets  que  nous  pouvons  avoir  de  nous 
plaindre  l'un  de  l'autre.  ||  Rancune  à  part.  Façon  de 
parler  dont  on  se  sert,  pourexprimer  qu'on  laisse  de 
côté  le  mécontentement  qu'on  peut  avoir  conire 
quelqu'un.  Dans  un  sens  réciproque,  pour  coinenir 
que,  de  part  et  d'autre,  on  laissera  décote,  toute 
disposition  hostile.  ||  Rancune  tenante,  ou  Rancune 
tenant.  Autre  façon  de  parler  qui  indique  qu'on  garde 
son  ressenliment. 

R-^-NCUNIER ,  1ÈRE.  adj.  Qui  garde  sa  rancune, 
cpii  est  sujet  à  rancune.  Subst.  C'est  un  rancunier. 
Fam. 

RANDONNÉE,  s.  f.  t.  de  chasse.  Circuit  que  fait 
autour  du  même  lieu  une  bêle  qui ,  après  avoir  été 
Ia:icée,  se  fait  chasser  dans  son  enceinte,  avant  de 
l'abandonner. 

RANG.  s.  m.  Ordre  ,  disposition  de  plusieurs  choses 
ou  de  plusieurs  personnes  sur  une  même  ligne.  Un 
rang  d'hommes ,  d'ormes,  de  colonnes,  de  perles, 
de  dents.  Cjarniture  à  deux  rangs,  à  triplf  rang.  || 
Rang,  t.  de  guerre,  suite  de  soldais  placés  à  côté  les 
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uns  des  autres.  Mettre  une  troupe  sur  deux  rangs , 
sur  trois  rangs,  f.e  canon  a  bien  éclairai  les  rangs.  || 
Entrer  dans  les  rangs  d'une  armée,  ùlre  incorpore 
dans  une  armée.  Nous  l'avons  admis  dans  nos  rangs. 
Il  fut  chassé  des  rangs  de  l'armée.  Etc.  ||  1'.  de  tour- 
noi et  de  combat  de  barrière,  Se  mettre  sur  les  rangs. 
Se  présenier  au  combat ,  montrer  qu'on  est  prêt  à 
entrer  en  lice.  ||  Fig. ,  Être  sur  les  rangs,  Èire  en 
élat,  en  passe,  en  concuirenre  pour  parvtîuir  à  (piei- 
C|ue  charf^K,  à  (|U('l((ue  établissement,  etc.  ||  IIasg, 
place  (|ui  a|)parlie;it ,  (|ui  convient  à  cbacpie  persoinie 
ou  cbaque  cbose  parmi  plusieius  autres.  On  a  rang 
seL)ii  l'ordre  de  sa  récention.  Chacun  opine  selon  son 
rang.  Rang  d'ancienneté ,  de  taille.  Remettre  un  livre 
à  son  rang.  ||  Ran<;,  fi;;.,  Le  degré  d'bonuciir  cpii 
convieul  h  chacun  selon  sa  naissance  ou  sou  emploi. 
Le  rang  suprême.  Que  chacun  se  tienne  dans  son  rang. 
Soutenir  son  rang.  Être  déchu  de  son  rang.  ||  Les 
difl'érenles  classes  dtî  la  société.  Cette  révolution  a  con- 
fondu tous  les  rangs.  Les  rangs  intermédiaires ,  les 
derniers  rangs  de  la  société.  \\  La  place -cpi'une  per- 
sonne, qu'une  cliose  tient  dans  l'estime  des  hommes. 
Entre  les  pierres  précieuses ,  il  faut  donner  le  pre- 
mier rang  au  diamant.  C'est  un  écrivain  du  premier 
rang.  ||  Mettre  au  rang ,  INL-llteau  nombre.  ||  Prov. , 
Mettre  une  chose  au  rang  des  péchés  oubliés  ,  Ne 
s'en  souvenir  plus.  |1  T.  de  marine  ,  f'aisseaux  du 
premier  rang ,  \'aisscaux  à  trois  |)onts,  du  second ,  du 
troisième  rang ,  Vaisseaux  qui  n'ont  que  deux  ponts. 
Il  En  rang  d'oignon.  Loc.  adv.  et  lam.  dont  on  se 
sert  en  parlant  De  pi usietns  personnes  qui  sont  ran- 
gées à  côté  les  unes  des  antres. 

R.INGÉE.  s.  f.  Suite  de  plusieurs  choses  mises  sur 
une  même  ligne. 

RAXCiER.  V.  a.  Mettre  dans  un  certain  ordre, 
dans  un  certain  rang.  Ranger  des  papiers.  Ranger  des 
troupes  en  bataille.  ||  Ranger  une  chambre ,  une  bi- 
bliothè(pie ,  etc.,  Mettre  cha(|ne  chose  à  sa  place 
dans  une  chambre,  dans  uuc  Ijibliolhèque.  |{  Fig. , 
Ranger  sous  sa  domination  ,  sous  ses  lois  ,  une  pro- 
vince ,  etc.,  La  sontneltreà  son  pouvoir.  |1  Fig.  ,  Ran- 
ger (uielau'un  à  la  raison ,  à  son  devoir,  L'oiiligcr  à 
îain!  ce  qu'il  doit.  ||  Absol.  et  fam.  ,  Ranger  tptel- 
(ju'un ,  Le  sonmcllre,  le  l'éduire  à  laire  ce  (pi'on  exige 
de  lui.  Il  Rangeh  ,  Mettre  au  nombre.  ||  Range»  , 
Mettre  de  colé,  détournar  quel(|u'un  on  queUpie 
cliose  pour  rendre  Itr  passage  libre.  Rangez  cette  ta- 
ble. Les  gardes  firent  ranger  le  peufde.  ||  Ranger  , 
avec  le  pion,  pi  is.  dans  plusieurs  de  ses  acceptions. 
Les  troupes  se  rangèrent  en  bataille.  Il  se  rangea  en 
un  coin.  Range  .-vous  donc.  ||  Se  ranger  autour  du 
feu ,  autour  d'une  table.  \\  Se  ranger  sous  les  eten- 
darts  d'un  prince,  Embrasser  le  j)arti  d'un  pi'ince  , 
servir  dans  ses  Irnupes.  Fig.,  Se  ranger  sous  l'obéis- 
sance d'un  prince.  ||  Se  ranger  du  parti  de  ipu-biu'un, 
Embrasser  le  parti  di;  tpiehpi'un.  Se  ranger  à  l'avis 
de  quebju'un  ,  Dtclarer  (pion  est  de  l'avis  de  cpiel- 
qu'iin.  Il  Ranger  ,  avec  le  |)ron.  pers. ,  fam.  ,  Adopter 
«ne  manière  de  vivre  plus  régulière.  C'était  un  liber- 
tin, mais  il  s'est  rangé.  ||  T.  de  marine,  Passer  auprès. 
Ranger  ta  terre,  la  cote.  Ranger  le  vent.  |{  l.e  vent  se 
range  au  nord,  etc. ,  Li-  veut  commence  à  souiller  du 
cote  du  nord,  etc.  j]  Rangé,  i.r,  participe.  ||  Rafaille 
ranimée.  Combat  «'ulre  deux  armées  rangées  en  ba- 
taille. Il  Un  homme  range ,  In  homme  qui  a  beaucoup 
d'ordre  dans  sa  eondiiiie,  dans  ses  alT.iires. 

RANLMI'IK.  V.  a.  {lui.  animare ,  animer.)  Rendre 
à  la  vie,  redonner  la  vie.  ||  l'ar  ext.  ,  Redonner  de  la 
vigueur  el  du  niuuvcmeul  à  une  partie  ([ui  est  comme 
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morte.  |j  Fig. ,  Réveiller  les  sens  assoupis,  faire  revenir 
quel(|u'un  d'une  espèce  de  langueur  de  corps  ou  d'es- 
pril.  Il  Redonner  du  courage.  Ce  discours  ranima  les 
troupes.  Il  Fig.,  en  parlant  Des  choses  phvsiques  ou 
morales.  Exciter,  rendre  l'activiié,  la  vigueur,  l'é- 
clat. Il  faut  ranimer  ce  feu  qui  s'éteint.  La  danse,  la 
joie  a  ranimé  son  teint.  Cette  nouvelle  a  ranimé  son 
espoir.  La  conversation  tombait ,  il  la  ranima.  ||  Avec 
le  |)ron.  pers.  La  nature  se  ranime.  ||  Ranimé,  ée. 
participe. 

R.WLLAFRE.  adj.  des  deux  genres.  (  lat.  ranula, 
ranule.  )  t.  d'anat.  Se  dit  Des  veines  et  des  artères  qui 
sont  sous  la  langue. 

RANULE.  s.  f.  t.  de  médec.  Tumeur  œdémateuse 
qui  vient  sous  la  langue,  auprès  du  frein  on  du  filet 
de  cette  partie.  On  la  nomme  aussi  Grenouill- 1. 

RANZ.  s.  m.  (allem.  ranzen,  s'enflammer  d'amour.) 
Le  ranz  des  vaches ,  Air  célèbre  parmi  les  Suisses, 
que  leurs  jeunes  bouvieis  jouent  sur  la  cornemuse 
en  gardant  le  bétail  dans  les  montagnes. 

RAFA(;E.  adj.  des  deux  genres,  ,'lat.  rapax,  rapace.) 
Avide  et  ardent  à  la  proie.  Se  dit  principalement  Des 
oiseaux  de  |)roie.  ||  Fig.  et  fam. ,  Qui  est  avide  et  en- 
clin à  la  rapine.  C'est  un  homme  rapace.  ||  Rapace, 
en  mèlall.,se  dit  Des  substances  qui,  non-seulement 
se  dissipent  elles-mêmes  par  l'action  du  feu  ,  mais  qui 
contribuent  encore  à  enlever  les  autres. 

RAPACJlIi.  s.  f.  Avidile  avec  latpielle  l'animal  se 
jette  sur  sa  proie.  ||  Fig. ,  Avidité  d'un  homme  qui 
s'empare  du  bien  d'auUui. 

R.\I\\TEI.LE.  s.  f.  Toile  de  crin  ,  qui  sert  à  faire 
des  tamis,  des  sas. 

RAHATRIAGE  ou  RAPATRIEMENT,  s.  m.  Ré- 
conciliation. Fam. 

RAPATRIER,  v.  a.  Réconcilier,  raccommoder  des 
per.sonnesqui  étaient  brouillées.  ||  Avec  le  pion.  pers. 
Ils  se  sont  rapatries.  I'"am.  ||  Rapatkié,  ée.  participe. 

RÂPE.  s.  f.  (  lat.  rfl^o  ,  je  râpe.)  l'slensile  de  mé- 
nage, fait  d'une  pl.ique  de  métal  hérissée  d'aspérités, 
ordinairement  courbée,  et  clouée  sur  une  plancheite 
à  manche.  Ciel  ustensile  sert  à  mettre  en  pondre  du 
sucre,  de  la  croule  de  pain,  et  autres  cho.ses  semblables. 
Il/ftf/x'  à  tabac,  Kàpe  plate  pour  mettre  en  poudre  du 
tabac.  Il  RÂPE,  lime  dont  les  sculpteurs  et  certains 
ouvriers  se  servent. 

RÂPE.  s.  f.  r.rappe  de  raisin  de  laquille  tous  les 
grains  sont  ôlés.  On  dil  aussi,  RAKLf.  ||  K.ù-fS,  plur., 
Crevasses  ou  feules  transversales  qui  se  foriuent  au 
|)li  du  genou  d'un  cheval. 

l'vÂPK.  s.  m.  Raisin  nouveau  qu'on  mi-t  dans  un 
l'.)uneaii  pour  raccommoder  le  vin  cpiand  il  .se  gate.|| 
Vin  (|ui  a  jjassé  par  le  râpé.  ||  Râpe  de  copeaux,  (ler- 
taiiie  (piantilé  de  copeaux  (|u'ou  met  dans  un  luiiueau 
pour  écl  lircir  le  vin. 

RÂPER.  V.  a.  Mettre  on  pondre  avec  la  râpe.  || 
\  r.M>r  la  surface  d'un  corps  av»  c  l'espèce  de  lime  ap- 
pelée Râpe.  Il  lUrÉ,  ÉE.  participe.  ||  Fig.  et  fam., 
I  In  habit  râpé ,  Un  habit  usé  juscprà  la  corde. 

RAPEl  .\.SS1  R.  V.  a.  (^  f^ixc ,  rha/ito ,  je  raccom- 
Iniode.  )  Raccduunoder  grossieremenl  de  viiilles  har- 
ides,  de  vieux  meubles,  y  mettre  des  pièces.  Fam.  || 
RvPETvssÉ,  ÉE.  participe. 

R.'VPEIISSER.  V.  0.  Rendre  ou  faire  r  ara  i  Ire  plu.s 

petit.  La  di.stanee  rapetisse  les  objets  à  l'tril.  ||  Neiil., 

I  Devenir  pins  petit.    Les  jours  rapetis.\rnt.  \\  Avec  le 

pron.  peis. ,  Une  etojfe  uni  se  rapetisse.  ||    .\u   sens 

I  moral .  Su  faire  petit ,  s  abaisser.  ||   Rafkti&sk  ,  es. 

p.nlicipe. 
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RAPIDE,  adj.  des  2  çîeiires.  (lat.  raphias,  rapide.) 
Sf  dil  D'un  mouvement  extrèmemeiil  vile,  cl  De  loul 
ee  qui  se  meut  avec  vitesse.  Le  cours  rapide  d'un  jJenvc. 
Le  vol  rapide  des  aigles.  \\  l'^R. .  se  dit  Des  choses  (ji'.i 
se  l'ont  avec  une  grande  célérité.  Expédilimi  rapide. 
Pro'^rcs  rapides.  J'ai  jeté  un  coup  d'œil  rapide  sur  cet 
ouvrage.  ||  Style  rapide,  Slvie  où  les  idées,  les  mou- 
vements se  succèdent  sans  interruption.  Na' ration  ra- 
vale. Narration  où  les  faits  se  pie-^sent.  Elixpience 
rapide.  Éloquence  animée,  (jui  entraîne  l'auditeur  ou 
le  lecteur.  Il  ('omme  subst.  masc.  en  t.  de  navigation, 
Courant  rapide. 

RAPIDEMENT,  adv.  Avec  rapidité,  d'une  manière 
rapide. 

RAPIDITÉ,  s.  f.  Célérité,  f;rande  vitesse.  1|  Fig.  La 
facilité  de  son  expression  ohéit  à  peine  à  la  rapidité 
de  sa  pensée.  La  rapidité  de  son  éloquence  entraîna 
l'auditoire. 

RAPIÉCER,  v.  a.  Mettre  des  pièces  à  du  linge,  à 
des  meubles.  ||  RAriÉcÉ,  éf.  participe. 

RAPIÉCKTAGE.  s.  m.  L'action  de  rapiééeter  ;  Les 
choses  raniéretées. 

R.A-PIECETEIl.  V.  a.  Mettre  pièces  sur  pièces, 
mettre  beaucoup  de  petites  pièces  à  quelque  chose, 
pour  le  racconnnoder.  ||  RAriÉCETÉ,  ée.  partici|)e. 

RAPIÈRE,  s.  f.  Yieille  et  longue  épée.  ||  Il  se  dit 
simplemrnt  dT'ne  épée,  pour  jeter  quelque  ridicule 
sur  celui  (|ui  la  porte. 

RAPINE,  s.  f.  (  lat.  rapiia,  rapine.)  Action  de  ravir 
quel(|ne  chose  par  violence.  C'est  un  animal  né  pour 
la  rapine,  jj  Ce  qui  est  ravi  par  violence.  Un  oiseau 
qui  vit  de  rapine.  \\  Eu  parlant  Des  hommes.  Pillage, 
volirle,  larcin,  concussion.  Cet  liomme  s'est  enric tu 
par  ses  rapines. 

RAPINER.  V.  n.  Prendre  injustement,  en  abusant 
des  fonctions  dont  on  est  chargé.  Activ.  //  rapine  tou- 
jours quelque  chose.  Fani.  ||  Rapine,  ée.  participe. 
'Rapineur.  s.  m.  Fripon.  Fam. 
R APPAREILLER,  v.  a.  (lat.  parilis ,  pareil.)  Re- 
joindre à  une  chose  une  ou  plusieurs  choses  pareilles. 
Il  RArrAREii.i.É,  ÉE.  participe. 

RAPPARIER.  V.  a.  (  lat.  par,  paire.)  Rejoindre  à 
une  chose  une  antre  chose  qui  refasse  la  paire.  ||  En 
parlant  Des  animaux  domestitpies  qu'on  a  par  paires. 
Je  voudrais  rapparier  ce  pigeon,  dont  j'ai  perdu  la 
femelle.  ||  Rapparié,  ée.  participe. 

RAPPEL,  s.  m.  (lat.  appello ,  j'appelle.)  Action  par 
laquelle  on  rappelle.  Cet  ambassadeur  a  obtenu  son 
rappel.  ||  Principalement  en  parlant  De  ceux  qui  ont 
été  disgraciés  ou  exilés.  Après  son  rappel  à  la  cour. 
Il  /{appel  de  ban.  Lettres  du  prince,  par  lesquelles  il 
rapjielait  quelqu'un  du  bannissement.  ||  Dans  les  as- 
semblées politi(|ues.  Rappel  à  l'ordre ,  Action  de  rap- 
peler à  l'ordre  l'orateur  qui  s'en  est  écarté.  Demnnd-  r 
la  parole  pour  un  rappel  au  règlement ,  Poiu'  réclamer 
contre  une  violation  du  règlement.  ||  En  t.  de  droit, 
Rappel  à  succession ,  Disposition  qui  appelle  à  une 
succession  des  parents  (pii  en  étaient  nalurellemeut 
exclus.  Il  En  t.  d'art  militaire,  Manière  de  "battre  le 
tambour  pour  rassembler  une  troupe,  pour  faire  le- 
veuir  les  soldats  au  drapeau.  ||  En  I.  d  administr.  et  de 
comptabilité,  se  dit  Lors(|u'on  accorde  et  (]ue  l'on 
paye  à  quelqu'un  une  portion  d'appointements  restée 
en  suspens,  ou  Lorsque,  après  avoir  payé  une  somme 
à  quelqu'un,  il  y  a  li<n,  d'après  une  dérision  ou 
vérification  ultérieure,  de  lui  payer  queltpie  chose  de 
plus.  Il  En  peinture,  Rappel  de  lumière.  Artifice  qui 
consiste  à  proportionner  la  lumière  dont  les  divers 
objets  d'un  tableau  sont  édaiiés,  au  degré  d'impor- 
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tance  qu'ils  doivent  avoir  dans  l'ensemble  de  la  com- 
position. 

RAPPELER.  V.  a.  Appeler  de  nouveau.  ||  Ordinai- 
rement, Faire  revenir  une  personne  qui  s'en  va,  en- 
core qu'on   ne  l'ait  point  déjà  appelée.  ||  Fig.,  Mes 
affaires  me  rappellent  à  la  ville ,  Mes  affaires  m'obli- 
gent d'y  retourner.  ||  Fig. ,  Rappeler  quelqu'un  à  la 
rie.  Le  faire  revenir  à  la  vie.  ||  Fig.  et  en  style  reli- 
gieux. Dieu  l'a  rappelé  à  lui ,  Il  est  mort.  ||  Fig.,  Rap- 
peler quelqu'un  à  son  devoir,  Le  faire  rentrer  dans  son 
devoir.  ||  Fig. ,  Rappeler  ses  esprits ,  ses  sens ,  son  cou- 
rage,  Reprendre  ses  esprits,  ses  sens,  son  courage. 
Il  l)ans  les  assemblées  jioliticpies,  Rappeler  quelqu'un 
à  l'ordre.  Le  répi'imander,  pour  s'être  écarté  du  bon 
ordre,  des  bienséances.  ||  En  t.  de  droit.  Le  testateur 
a  rappelé  un  de  ses  parents  à  sa  succession.  Par  son 
testament,  il  a  ordonné  que  ce  parent  aurait  part  à 
sa  succession.  ||  Rappeler,  signifie  encore,  Faire  re- 
venir quelqu'un  d'un  lieu  où  on  l'avait  envoyé  pour 
Y  exercer  certaines  fonctions.  Rappeler  un  ambassa- 
deur. Les  malversations  de  ce  commissaire  sont  cause 
qu'on  l'a  rappelé.  ||  Faire  revenir  ceux  qui  ont  été  dis- 
graciés ,  chassés  ou  exilés.  Il  fut  rappelé  à  la  cour.  Il  a 
été  rappelé  d'exil.  ||  Rappeler,  fig. ,  Faire  revenir  dans 
la  mémoire.  Rappeler  le  temps  passé.  Se  rappeler  quel- 
que chose.  Rappelez-moi  à  son  souvenir.  Je  me  rappel'e 
avec  attendrissement  le  séjour  de  mon  enfance.  Il  ne 
saurait  rappeler  ses  idées.  Je  me  rappelle  qu'il  m'a 
conté  cette  histoire.  ||  //  avait  oublié  cette  ajfaire ,  je 
lui  en  ai  rappelé  la  mémoire.  Rappelez-lui  le  souvenir 
de  notre  ancienne  amitié.  ||  Rappeler  sa  mémoire.  Tâ- 
cher de  se  ressouvenir.  ||  En  peinture.  Rappeler  la 
lumière.  Voyez  Rappel  de  lumière.  ||  Rappeler  ,  en  par- 
lant Du  service  de   l'infanterie,   signifie.   Battre   le 
tambour  d'une  certaine  manière,  pour  rassembler  une 
troupe ,  ou  poin-  rendre  honneur  à  certaines  personnes. 
Il  Rappelé,  ée.  participe. 

R.APPORT.  s.  m.  (lat.  reporto,  je  rapporte.)  Re- 
venu, ce  que  produit  une  chose.  Ce  champ  est  d'un 
bon  rapport.  Cette  terre  est  de  meilleur  rapport  qne 
l'autre.  ||  Être  en  rapport ,  en  plein  rapport,  se  dit 
D'ime  propriété  qui  est  parvenue  à  l'époque  de  sou 
produit.  N'être  pas  encore  en  rapport,  se  dit  de  Ce  qui 
ne  produit  pas  encore  tout  ce  qu'on  peut  en  tirer  par  la 
suite.  Il  Fam.,  Cette  place  est  d'un  bon  rapport.  Les 
profits ,  les  émoluments  de  cette  place  sont  considé- 
rables. Il  Récit,  témoignage.  Il  fait  un  fidèle  rapport 
de  ce  qu'il  a  tu.  Rapport  inexact.  Le  J ait  est  vrai ,  si 
j'en  crois  au  rapport  de  mes  yeux  et  de  mes  oreilles. 
Au  rapport  de  tel  chroniqueur.  \\  Compte  qu'on  rend 
à  quelqu'un  de  quelque  chose  dont  ou  est  chai-gé.  Je 
ne  manquerai  pas  d'en  faire  rapport  à  la  compagnie. 
Rapport  d'un  ojficier  de  police.  Rapport  au  roi.  ||  In 
t.  de  vénerie,  Faire  le  rapport.  Rendre  compte  de  la 
quèle  qu'on  a  faite,  et  du  lieu  où  est  la  bête  qu'on  a 
détournée.  ||  Rapport,  Récits  qu'on  fait,  ])ar  indiscré- 
tion ou  par  malignité,  de  certaines  choses  qu'on  a  mi 
faire  ou  entendu  dire.  //  ne  faut  quelquefois  qu'un 
faux  rapport  pour  brouiller  deux  amis.  ||  L'exposition, 
le  récit  qu'un  juge  fait  d'un  procès  devant  les  autre  s 
juges  du  même  tribunal.  ||  L'exposé  dans  lequel  on 
rend  compte  d'un  travail ,  d'un  examen  particulier 
faits  par  un  comité,  par  une  commission.  Faire  un 
rapport  sur  des  pétitions.  Le  rapport  de  la  com- 
commission  lui  fut  très-favorahle.  ||  Témoignage  que 
rendent,  par  ordre  de  justice  ou  autrement,  lis 
médecins,  les  chirurgiens,  ou  les  experts  en  ()uel- 
que  sorte  d'art  que  ce  soit.  ||  Rapport,  Conve- 
nance, conformité,  analogie.  La  langue  italienne  a 
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de  grands  rapports  avec  la  langue  latine.  Il  y  a  un  'reçu  d'avance,  ou  en  tenir  compte  sur  la  part  qu'o. 


grand  rapport  d'humeurs  entre  ces  deux  hommes.  || 
Particulièrement,  L'accord,  la  correspondance  des  di- 
verses parties  d'un  ouvrage,  d'un  tout.  Il  j  a  un  rap- 
port parfait  entre  la  masse  et  les  détails  de  cet  édifice. 
Le  style  n'est  pas  en  rapport  avec  le  sujet.  ||  L'espèce 
de  liaison,  de  relation  que  certaines  choses  ont  en- 
semble. Ce  que  vous  dites  aujourd'hui  n'a  aucun  rap- 
port avec  ce  que  vous  disiez  hier.  Toutes  les  parties 
du  corps  ont  un  certain  rapport  les  unes  avec  les  au- 
tres. Il  Relations  que  les  hommes  ont  entre  eux.  Rap- 
ports de  commerce ,  d'intérêt.  Je  n'ai  jamais  eu  aucun 
rapport  avec  lui.  ||  Mettre  une  personne  en  rapport 
avec  une  autre.  Donner  à  une  persoime  les  moyens 
de  conférer  avec  une  autre.  ||  Rapport,  La  relation 
des  choses  à  une  fin,  leur  tendance  vers  un  i)ut.  Les 
actions  humaines  sont  bonnes  ou  mauvaises ,  selon  le 


doit  avoir.  ||  Il  se  dit  de  même  en  parlant  Des  biens 
qui  appartiennent  en  commun  à  une  société  de  négo- 
ciants, ou  à  d'autres  gens  intéressés  dans  quelque 
affaire  lucrative.  ||  En  t.  de  législation  et  d'administra- 
tion ,  Révoquer,  abroger,  annuler.  |l  RArroRXKR  ,  Faii  e 
le  récit  de  ce  qu'on  a  \u,  ou  entendu,  ou  appris.  Ce 
témoin  rapporte  et  dépose  que...  Il  y  a  dans  cette  aven 
turc  des  circonstances  qu'on  ne  peut  rapporter.  ||  Par- 
ticulièrement, Redire  par  légèreté  ou  par  malice  ce 
qu'on  a  entendu  dire.  ||  Rendre  compte  de  ce  qu'on  a 
entendu  dire  contre  quelqu'un.  ||  RArrop.TER ,  Allé- 
guer, citer.  L'exemple  qu'il  a  rapporté  ne  prouve  rien. 
Il  Référer,  diriger  vers  une  fin ,  vers  un  but.  Un  véri- 
table chrétien  doit  rapporter  toutes  ses  actions  à  Dieu. 
Il)  


rapporte  tout  à  soi.  ||  Attribuer,  faire  remonter.  Iai 
famille  des  Jules  rapportait  son  origine  à  Énée,  On 
rapport  qu'elles  ont  à  une  bonne  ou  à  une  mauvaise  !  rapporte  à  tel  temps  la  prise  de  celte  ville.  \\  Rapporter 
fin.  Toutes  les  actions  d'un  chrétien  doivent  être  faites  'l'rffct  à  la  cause.  Attribuer  un  certain  effet  à  une 
par  rapport  à  Dieu.  Cet  homme  ne  fait  rien  que  par  certaine  cause.  |1  RAProRTKR  ,  l'roduire,  donner  un 
rapport  à  ses  intérêts.  Il  a  fait  cela  par  rapport  à  certain  revenu.  Des  arbres  qui  rapportent  de  beaux 
vous.  Il  Rapport,  en  t.  de  gramm. ,  La  relation  (joe  ^fruits.  Cette  charge  rapporte  tant.  Son  argent  lui  ra/ 


les  mots  ont  les  uns  avec  les  auties,  dans  la  consiruc 
tion.  Rapport  vicieux.  ||  Rapport,  en  t.  de  matliém., 
La  relation  que  deux  grandeins  ou  cpianlilés  ont  l'une 
avec  l'autre.  Il  Rapport,  en  t.  dejnris]ir..  L'action  par 
laquelle  celui  (pii  a  reçu  un  bien,  rapporte  à  l'héré- 
dité, pour  faire  compte  au  partage.  ||  En  adminisir. , 
L'action  par  laquelle  un  conq)iable  rapporte  la  somme 
qu'il  a  mal  à  propos  portée  en  dépense.  |1  Rapport, 
"Vapeur  incommode,  désagréable,  (|ui  monte  de  l'es- 
tomac à  la  bouche.  ||  Terres  de  rapport.  Terres  qu'on 
est  allé  preiiilre  dans  un  lieu,  jionr  les  ajiporter  dans 
un  autre.  ||  Pièces  de  rapport.  Petites  pièces  de  di- 
verses couleurs,  soit  de  métal,  soit  de  bois  ou  de 
j)ierre,  que  l'on  assend)le  et  que  l'on  arrange  sur  un 
fond,  pour  représenter  certaines  figures.  Fig. ,  en  par- 
lant D'un  ouvrage  d'esprit  composé  de  choses  prises 
çà  et  là.  Cette  comédie  est  un  ouvrage  de  pièces  de 
rapport.  |j  Pau  rapport  à.  loc.  prépositive.  Pour  ce  cpii 


porte  six  pour  cent.  ||  Cet  emploi  ne  rapporte  ni  proft 
ni  honneur.  ||  Fig. ,  Cette  mauvaise  action  ne  lui  rap- 
portera rien.  ||  Rapporter,  en  t.  de  palais.  Déduire, 
exposer  l'état  d'un  procès  par  écrit.  ||  Absol.  Ce  juge 
rapp.'rle  bien.  ||  Rapporter,  Faire  le  narré,  l'exposi- 
tion d'une  affiiire  au  nom  d'une  ccmuiis-ion,  d'un 
comi'é;  énoncer  l'avis  du  comité,  de  la  conmiissiue. 
Il  Rapporter  ,  en  t.  d'arpenteui-.  Tracer  sur  le  papier 
des  mesures  réduit  s  de  celles  qu'on  a  ])rises  sur  le 
terrain.  ||  Rapporter,  avec  le  pron.  pcrs. ,  Avoir  de 
la  conformité,  de  la  convenance,  de  la  ressemblanc» . 
Leurs  caractères  se  rapportent  en  toutes  choses.  Ci  s 
deux  couleurs  se  rapportent  bien.  ||  Il  signifie  aus>i , 
Avoir  rapport,  relation.  On  le  dit  surtout  en  ternu  s 
de  grammaire.  ||  Se  rapporter  à  quelqu'un  de  quelque 
chose,  et  absolument.  S'en  rapporter  à  quelqu'un , 
S'en  remettre  à  sa  décision  sur  <|uelque  chose.  ||  S'en 
rapporter  à  quelqu'un,  à  quelque  chose ,  Y  avoir  con- 


est  de,  quant  à  ce  qui  regarde.  ||  Par  comparaison,  en    fiance,  y  ajouter  foi.  Je  m  en  rapporte  à  vous,  à  vot. 


proportion  de 


témoignage.  ||  S'en  rapporter  au  serment  de  quelqu'un  , 


R  APPORTA P.LE.  adj.  des  a  genres,  t.  de  jurispr.  |  s'en  remettre  à  son  serment  en  justice  pour  la  déci- 
II  se  dit  Des  choses  que  les  iiéntiers  eu  ligne  ditecle  j  sion  d'une  affaire.  ||  Rapporté,  ék.  participe.  ||  Ouvrage 
doivent  rapportera  la  succession  de  leurs  ascendai.ts.  \  de  pièces  rapportées.  Ouvrage  de  pièces  de  raiipoii. 

RAPl'OK  lER.  V.  a.  Apporter  une  chose  du  lieu  où  |  Se  dit  au  propre  et  au  figuré.  Voyez  Rapport,  à  la 
elle  est,  au  lieu  où  elle  était  auparavant.  Je  vous  prie  [fin. 


de  me  rapporter  le  livre  que  je  vous  ai  prêté.  ||  Il  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qu'on  apporte  d'un  lieu  à 
son  retour,  sans  les  y  avoir  portées.  lia  été  à  la  Chine , 
et  en  a  rapporté  bien  des  curiosités.  ||  l''ig.  //  a  rap- 
porté de  ses  voyages  moins  d'instruction  que  de  suffi- 
sance. Il  Fam.  //  n'en  a  rapporte  que  des  coups.  Ce 
soldat  n'a  rapporté  de  l'armée  que  des  coups  de  fusil. 
Il  Fig. ,  //  a  rapporté  beaucoup  de  gloire  de  cette 
affaire ,  Il  y  a  acquis  beaucoup  de  gloire.  ||  Rap- 
porter, se  dit  encore  en  parlant  Des  choses  qu'on  a 
enle\ées,  et  (pi'on  apporte  dans  un  lieu  où  elles  n'é- 
taient pas,  et  à  quelcpi'un  à  qui  elles  n'appartenaient 
pas  auiiaravant.  ||  Rapporter,  en  t.  de  ciiasse,  se  dit 
D'un  chien  qui  apporte  au  chasseur  le  gibier  que 
celui-ci  a  tué.  ||  Il  s'euq)loie  prescpie  toujoiu's  absol. 
Un  chien  qui  rapporte  bien.  ||  Rapporter,  Joindre, 
ajouti  r  quehpie  chose  à  ce  (pii  ne  parait  pas  ccmiplet. 
//  a  fallu  raïqtorter  une  bordure  à  celte  tapisserie.  || 
Rapporter  des  terres  en  quelque  e'ulroil,  Los  aller 
prendre  dans  un  lieu,  afin  de  les  porter  dans  un  autre. 
Rapporter,  en  matière  de  succession  et  de  partage, 


RAPPORTEUR,  FX.SE.  s.  Celui,  celle  qui,  par 
légèreté  ou  par  malice,  a  roiitunu-  de  rapporter  ce  qu'il 
a  vu  ou  enlendn.  Les  rapporteurs  sont  des  gens  odieux. 
Il  Eu  t.  de  palais,  Celui  qui  fait  le  rajiporl  diuie 
Miwrc.^  Rapporteur  d'un  comité,  d'une  eommitsion  , 
Celui  (pi'un  comité,  qu'une  conuuission  a  cîiargè  d"e\- 
|)o.ser  une  affaire,  et  en  même  temps  de  faire  con- 
naître l'avis  de  la  (Oinmissiou,  du  comité.  ||  Officier 
rapporteur,  ou  sinq)lrnieul ,  Rapporteur,  Celui  (|ui  fait 
les  fonctions  déjuge  d'instruelinn  et  d'accusateur  |iu- 
blic,  dans  lui  C()n^eil  de  guerre  on  de  d  si  ipliue.  ||  En 
t.  de  géométrie,  Instruuu'ut,  deuii-ciTcle  gradué  avee 
lecpu-l  on  l'apporte  sur  le  papier  les  angles  mesurés 
sur  le  terrain. 

RAPPRENDRE,  v.  a.  Apprendre  de  nouveau.  || 
Rapi'ris,  ise.  paiticipe. 

RAPPROCHEMENT,  s.  m.  (lai.  apnropinquo , 
j'approche.)  .\ctiun  de  rapprocher,  le  n' suii.it  de  cette 
action.  ||  Fig.,  en  parl.mt  De  |iersoun<-.<  qui  étaient 
brouillées,  et  i|u'uii   dispose   à   un  ncronimndeiiu'ii'. 


Travailler  au  rapprochement  de  deu.t  familles.  ||  Fig., 
Kcmettre  dans  la  ma.sse  de  la  succession  ce 'qu'on  a    L'action  de  raiiprecher  di5  idées  ou  des  faiis,  de  ma- 
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uière  qu'ils  s'éclairtnl  l'un  par  l'autre,  ou  qu'on  en 
fasse  plus  aisément  la  comparaison.  Le  résultat  de  cette 
action.  Le  rapprochement  des  circonstances  éclaircit 
beaucoup  cette  affaire. 

RAPPROCHER,  v.  a.  Approcher  de  nouveau.  || 
Approcher  de  ))lus  près.  Rapprochez  cette  table.  |1  11 
s'euiploie  dans  les  deux  acceptions  avec  le  pron.  pers. 
Il  Fig. ,  Les  lunettes  à  longue  vue  rapprocJient  les  ob- 
jets. Elles  les  font  paraître  plus  proches.  ||  Fig.,  L'a- 
mour rapproche  les  distances.  L'inégalité  des  condi- 
tions disparaît  entre  les  personnes  tiui  s'aiment.  || 
RAPPROcuta,  sigififie,  fig.,  Disposer  à  la  confiance, 
à  l'union,  à  la  bienveillance.  L'intérêt  divise  les 
hommes ,  le  besoin  les  rapproche.  |]  Rapprocher  deux 
personnes.  Les  mettre  sur  la  voie  d'une  réconciliation, 
les  disposer  à  un  raccommodement.  Avec  le  pron. 
récipr. ,  Se  rapprocher.  Ils  étaient  brouillés ,  mais  ils 
se  sont  rapprochés.  Nous  étions  divisés  d'opinions  sur 
cette  question ,  mais  nous  commençons  à  nous  r«/7yyro- 
c/jtT.  Il  Rapprocher,  s'emploie,  fig.,  en  parlant  Des 
faits  ou  des  idées  que  l'on  met  à  coté  l'un  de  l'antre 
pour  les  comparer,  et  pour  en  mieux  reconnaître  ou 
en  faire  mieux  sentir  soit  le  rapport ,  soit  la  ditïérencc. 
En  rapprochant  toutes  les  circonstances  de  sa  con- 
duite,  on  en  devine  le  motif.  ||  En  t.  de  vénerie.  Rap- 
procher un  cerf.  Faire  tenir  doucement  aux  chiens  la 
voie  d'un  cerf  qui  a  passé  deux  ou  trois  heures  au- 
paravant. ||  Rapproché  ,  ÉE.  participe. 

RAPSODE,  s.  m.  (grec  rhapsôdia,    rapsodie.)   t. 
d'antiq.  grecque.  Nom  qu'on  donnait  à  ceux  qui  al- 
laient de  ville  eu  ville  chanter  des  morceaux  détachés 
de  riliade  et  de  l'Odyssée. 
*RArsoDER.   V.  a.  Raccommoder  mal  et  sans  soin. 
'Rapsodeur.  s.  m.  Qui  rapsode. 

RAPSODIE.  s.  f.  t;hez  les  anciens.  Morceaux  dé- 
tachés des  poésies  d'Homère,  que  chantaient  les  rap- 
sodes. Il  Fig.  et  fam. ,  Mauvais  ramas,  soit  de  vers,  soit 
de  prose. 

RAPSODISTE.  s.  m.  Celui  qui  ne  fait  que  de  mau- 
vaises compilations,  de  mauvais  ramas  de  vers  ou  de 
prose. 

RAPT.  s.  m.  (lai.  raptus ,  même  signif.)  (On  fait 
sonner  le  T  final.)  Enlèvement  d'une  fille  ou  d'un  fils 
de  famille,  d'une  femme  ou  d'une  religieuse. 

RÂPURE.  s.  f.  (lat.  rado,  je  râpe.)  Ce  qu'on  en- 
lève avec  la  râpe  ou  en  grattant. 

RAQUETTE,  s.  f.  (allemand  rakct,  raquette.) 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  jouer  à  la  paume 
ou  au  volant  ;  il  est  fait  d'un  bâton  courbé  en 
espèce  d'ovale,  et  garni  de  cordes  à  boyau  en  long 
et  en  travers;  les  deux  bouts  du  bâton,  attachés 
ensemble  et  couverts  de  cuir,  forment  le  manche. 
Il  Monter  une  raquette,  La  garnir  de  cordes.  ||  Ra- 
quette, Certaine  machine  que  les  sauvages  du  Nord 
attachent  à  leurs  pieds  pour  marcher  plus  commodé- 
ment sur  la  neige,  et  qui  est  faite  à  peu  près  en  forme 
de  raquette.  |j Raquette,  Nom  vulgaire  de  VOpuntia, 
plante  du  genre  des  Cacliers,  dont  la  lige  est  formée 
de  parlies  ovales  et  aplaties  qui  se  joignent  par  des 
articulations. 

RAQUETTIER.  s.  ni.  Ouvrier  qui  fait  des  ra- 
quettes. 

RARE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  rarus ,  rare.)  Qui 
nest  pas  commun,  qui  n'est  pas  ordinaire,  qui  se 
trouve  difficilement.  //  est  rare  de  roir  des  amis  fi- 
dèles. Il  est  rare  qu'on  excelle  dans  un  art,  si  l'on 
n'a  point  d'enthousiasme.  Vos  visites  deviennent  bien 
rares.  ||  C'est  un  homme  rare,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  un  mérite  extraordinaire.  Il  se  dit  aussi  par  une 
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sorte  de  plaisanterie  ou  de  reproche.  ||  Devenir,  se 
rendre  rare.  Aller  moins  souvent  dans  les  sociétés 
qu'on  avait  l'habitude  de  fréqtienter.  ||  Rare,  signifie 
quelquefois,  Clair-semé.  //  a  la  barbe  rare  \\  En  l.  de 
physique,  Corps  dont  les  parties  sont  très-peu  serrées, 
très-écartées.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Compacte 
ou  dense.  ||  En  t.  de  médecine,  se  dit  Du  pouls,  lors- 
qu'il bal  moins  de  fois  qu'à  l'ordinaire,  dans  un  temps 
donné,  il  est  opposé  à  Fréquent. 

RARÉFACTIF,  IVE.  adj.  (lat.  rarefacio ,  je  ra- 
réfie.) t.  didactique.  Qui  a  la  propriété  de  raréfier. 
Peu  usité. 

RARÉFACTION,  s.  f.  t.  didactique.  Action  de  ra- 
réfier; État  de  ce  qui  est  rarélié.  Opposé  à  Conden- 
sation. 

RARÉFIANT,  ANTE.  adj.  t.  didactique.  Qui  ra- 
réfie, qui  dilate. 

RARÉFIER,  v.  a.  t.  didactique.  Augmenter  consi- 
dérablement le  volume  d'un  corps,  sans  augmenter  sa 
matière  propre  ni  son  poids.  Il  est  opposé  à  Condenser. 
La  chaleur  raréfie  l'air.  Avec  le  pron.  pers.  Un  gaz 
qui  se  raréfie.  \\  Raréfié,  ée.  participe. 

RAREMENT,  adv.  (lat.  rarus,  rare.)  Peu  souvent, 
peu  fréquemment. 

RARETÉ,  s.  f.  Se  dit  Des  choses  qui  sont  en  petit 
nombre,  en  petite  quantité.  Est  opposé  à  Abondance. 
Cette  étoffe  est  chère  à  cause  de  sa  rareté.  ||  Se  dit 
aussi  Des  choses  qui  se  trouvent  peu,  qui  n'arrivent 
pas  souvent.  Il  j  a  dans  son  cabinet  des  pièces  d'une 
rareté  singulière.  C'est  une  rareté  que  de  voir  des  as- 
perges en  hiver.  Par  extens.  et  fam. ,  Vous  devenez 
d'une  grande  rareté.  ||  Prov. ,  Pour  la  rareté  du  fait , 
Pour  la  singidarité  de  la  chose.  Je  voudrais  bien  voir 
cela,  pour  la  rareté  du  fait.  ||  Rjvreté,  Objets  rares, 
singuliers ,  curieux.  Dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'au 
pluriel.   Un  cabinet  de  raretés. 

RARISSIME,  adj.  des  deux  genres.  Très-rare.  Fam. 

RAS ,  ASE.  adj.  (lat.  rado,  je  rase.  )  Qui  a  le  poil 
coupé  jusqu'à  la  peau.  |1  Qui  a  le  poil  i'ort  court.  Un 
chien  à  poil  ras.  Du  velours  ras.  ||  Par  extens. ,  Rase 
campagne.  Campagne  fort  plate  et  qui  n'est  coupée 
ni  d'émiuences,  ni  de  vallées,  ni  de  bois,  ni  de  ri- 
vières. Il  Par  extens. ,  Table  rase ,  Lame  ,  plaque  de 
métal,  pierre  unie,  planche,  etc.,  sur  laquelle  il  n'y 
a  encore  rien  de  gravé.  |{  Table  Rase,  se  dit  fig. 
en  parlant  d'une  personne  qui,  n'ayant  pas  encore  de 
notions  sur  la  matière  dont  il  s'agit  de  l'instruire, 
peut  aisément  recevoir  les  impressions,  les  idées  qu'on 
\eut  lui  donner.  Son  esprit  est  une  table  rase  oii  l'on 
gravera  tout  ce  que  l'on  ^voudra.  ||  Eu  t.  de  marine. 
Bâtiment  ras.  Bâtiment  moins  élevé  au-dessus  de 
l'eau  qu'un  autre  bâtiment  de  la  même  espèce.  Dans 
un  sens  différent ,  Ce  bâtiment  est  ras  comme  un  pon- 
ton, Ha  perdu  tous  ses  mâts.  ||  Boisseau  ras ,  mesure 
rase ,  Mesure  remplie  de  manière  que  le  grain,  etc., 
n'excède  pas  les  bords  ;  par  opposition  à  Boisseau 
comble.  ||  Verser  du  vin  à  ras  bord ,  Verser  plein  le 
verre  ,  jusqu'aux  bords.  ||  Ras  ,  subst.  masc. ,  se  dit 
de  Plusieurs  sortes  d'éloffes  ci'oisées,  fort  unies,  dont 
le  poil  ne  parait  point ,  et  qui  sont  faites  les  unes  de 
laine,  les  autres  de  soie,  jj  En  t.  de  marine.  Espèce 
de  plate-forme  flottante,  sur  laquelle  se  mettent  les 
ouvriers  qui  travaillent  à  la  carène  d'un  bâtiment.  |j 
Au  ras  de  l'eau,  à  ras  l'eau.  Presque  au  niveau  de 
l'eau.  Il  Ras  de  marée.  Bouillonnement  occasionne, 
en  quelque  endroit  de  la  mer,  par  la  rencontre  de  deux 
marées ,  de  deux  com-ants  oj)posés. 

RASADE,  s.  f.  Verre  de  vin  ou  d'autre  liqueur , 
plein  jusqu'aux  bords. 
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RASANT,  ANTE.  adj.  t.  de  fortification.  Qui  rase. 
Ligne  de  défense  rasante,  La  ligne  droite  qui,  partant 
du  flanc  du  bastion  ,  se  trouve  être  dans  la  direction 
de  la  face  du  bastion  voisin  ;  Flanc  rasant.  Le  flanc 
d'où  part  cette  ligne;  et.  Feu  rasant.  Les  coups  de 
canon  qu'on  tire  dans  la  direction  de  cette  ligne.  i|  En 
t.  de  paysage  ,  fiie  rasante , Tue  qui  s'étend  à  pro.\i- 
mité  sur  un  pays  uni  et  varié. 

RASEMENT.  s.  m.  Action  de  raser  une  fortifica- 
tion, une  place,  etc. ,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RASER.  V.  a.  Tondre,  couper  le  poil  tout  près  de 
la  peau  avec  un  i-asoii'.  Se  faire  raser  la  tête  de  temps 
en  temps.  ||  En  parlant  De  la  barbe ,  il  s'emploie  tou- 
jours absolument.  Un  perru(jiii-;r  qui  rase  bien.  ||  Dans 
la  même  acception,  avec  le  pron.  pers.  Se  raser  soi- 
même.  Il  II  signifie  quelquefois ,  Se  faire  raser.  Je  ne 
veux  me  raser  que  demain.  ||  Prov.  et  fig. ,  Un  harlner 
rase  l'autre,  se  dit  Lorsque  les  gens  d'une  même  pro- 
fession se  soutiennent  réciproquement.  |1  Raser  ,  en 
parlant  D'un  édifice ,  Abattre  rez  pied  rez  terre.  Ra- 
ser un  bâtiment.  Raser  une  place.  ||  Raser  un  vais- 
seau, Ôter  à  un  vaisseau  la  parlie  supérieure  de  ses 
œuvres  mortes.  ||  Raser  ,  fig. ,  Passer  tout  auprès  avec 
rapidité.  Un  boulet  de  canm  lui  rasa  l'épaule.  Les 
hirondelles  rasent  la  terre.  Ce  cuclier  a  rasé  la  borne. 
Il  Effleurer,  passer  tout  auprès.  Le  bâtiment  rasa  un 
e'cueil ,  et  pensa  périr.  ||  Raser  la  cote,  Na\igiier  le 
long  de  la  cote.  |1  En  t.  de  manège,  Ce  cheval  rase  le 
tapis.  Ses  épaules  ont  peu  de  mouvement,  et  il  ne 
relève  point  assez  en  marchant  ;  ses  pieds  sont  trop 
près  de  terre  ;  il  va  butter.  ||  Ce  cheval  commence  à 
raser.  Il  ne  marque  presque  plus;  la  cavité  des  dénis 
incisives  ne  paraît  plus,  ou  presque  plus.  Dans  ce  sens. 
Raser  est  neutre.  ||  En  t.  de  chasse.  Se  raser,  élrc 
rasé ,  se  dit  D'une  jjcrdrix  ou  d'un  lièvre  qui  se  ta- 
pit contre  tene  pour  se  cacher.  1|  Rasé  ,  ée.  parti- 
cipe. 

RASIBU.S.  préposil.  (On  fait  sentir  l'S  finale.)  t. 
popiil.  et  bas,  qui  veut  dire.  Tout  contre,  tout  près. 

RASOIR,  s.  m.  Instrument  d'acier  qui  a  le  tran- 
chant très-lin,  et  dont  on  se  sert  pour  raser  la  barbe. 
Ce  rasoir  est  bien  rude.  Faire  tomber  le  morfd  d'un 
rasoir.  {{  I''am. ,  Couper  comme  un  rasoir.  ||  Pierre  à 
rasoir,  Pierre  sur  laquelle  on  passe  les  rasoirs  poui' 
les  rendre  plus  coupants  ;C«/r  à  rasoir.  Cuir  préparé 
pour  le  même  usage. 

RA.SSADE.  s.  f.  Petits  grains  de  verre  ou  d'émail 
de  diverses  couleurs  ,  qu'on  porte  aux  nègres  d'Afri- 
que, et  dont  ils  se  parent. 

RASSASIANT,  ANTE.  adj.  (  lat.  salio,  je  rassasie.) 
Qui  rassasie. 

RASSASIEMENT,  s.  m.  État  d'une  personne  rassa- 
siée ,  pour  avoir  beaucoup  mangé.  ||  h'ig. ,  Le  rassa- 
siement des  plaisirs ,  L'état  de  satiété  (pie  produit 
l'usage  lro|)  fréfpienl  des  phiisirs. 

R.VSSASIER.  V.  a.  Donner  suffisamment  à  manger, 
poiu'  apaiser  la  faim.  //  j-  a  des  mets  qui  rassasient 
d'abord.  ||  Fig.,  en  parlant  Des  désirs,  des  passions 
tpie  l'on  apaise  en  les  satisfaisant.  Il  a  des  désirs  qu'on 
ne  peut  rassasier.  ||  Au  sens  physicpie  et  au  sens  mo- 
ral, Satisfaire  jusipi'à  la  satiété,  justpi'au  dégoût.  On 
le  rassasia  de  fêles.  \\  Rassasier  quelqu'un  de  dégoûts, 
d'injures.  {{  Rassasier  ,  s'emploie  avec  le  pronom  per- 
sonnel. Ce  mets  lui  semble  si  bon  ,  qu'il  ne  peut  s'en 
rassasier.  \\  Kass\sif.  ,  Eu.  participe. 

RASSIiiVlhLEMENT.  s.  m.  Action  de  rassembler 
ce  qui  est  é()ars,  séparé.  I^e  rassemblement  des  pièces 
nécessaires  dans  cette  affaire,  sera  une  opération  fort 
longue.  Plus  ordinairement  en  parlant  Des  troupes. 


RAT 


A'i) 


Se  rendre  au  lieu  du  rassemblement.  |]  Concours,  at- 
troupement de  personnes.  Cela  causa  un  rassemble- 
ment. Dissiper  les  rassemblements. 

RASSE.MP.LER.  v.  a.  Assembler  de  nouveau  des 
personnes  ou  des  choses  qui  étaient  dispersées.  Ras- 
sembler les  débris  d'une  armée.  Rassemblez  vos  livres 
qui  sont  çà  et  là.  Rassembler  ses  idées,  ses  forces,  || 
Mettre  ensemble,  unir,  assembler  ce  qui  était  di- 
visé, épars.  C'est  un  homme  qui  a  rassemblé  quantité 
de  curiosités.  Rassembler  des  faits  pour  composer  une 
histoire.  ||  Rassembler  des  troupes ,  Les  mettre  en 
corps  d'armée.  ||  Avec  le  pron.  pers.  Tous  les  soldats 
dispersés  se  rassemblèrent  autour  du  drapeau.  C'est 
chez  lui  que  nous  nous  rassemblons.  ||  Rassembler  , 
se  dit  aussi  en  parlant  Des  pièces  de  menuiserie  ou 
de  charpente  qui  ont  été  désassemblées ,  et  qu'on  re- 
met dans  l'état  où  elles  étaient.  ||  En  t.  de  manège  , 
Rassembler  un  cheval,  Le  mettre  ensemble  ;  agir  si- 
multanément des  mains  et  des  jambes,  de  manière  que 
le  cheval ,  s'asseyant  sur  les  hanches ,  ait  le  devant 
plus  libre  pour  l'exéciilion  des  mouvements.  ||  Ras- 
semblé, ÉE.  participe. 

RASSEOIR.  V.  a.  (lat.  sedeo,  je  m'assieds.)  Use  con- 
jugue comme  ^weo'>.)  Asseoir  de  nouveau,  replacer. 
Il  faut  rasseoir  ce  malade.  Rasseoir  une  statue  sur  sa 
base.  Rasseoir  une  pierre.  Rasseoir  un  fer  au  pied 
d'un  cheval.  ||  Il  s'emploie  plus  souvent  avec  le  pro- 
nom personnel,  et  signifie.  Se  mettre  sur  son  siège. 
//  s'est  rassis.  Avec  ellipse  du  pronom.  Je  m'étais 
levé  pour  sortir,  mais  il  me  fit  rasseoir.  ||  Rasseoir, 
s'em|)loie  fig.  et  signifie.  Reposer,  calmer,  remettre 
dans  une  situation  tran(|uille.  Donnez-lui  le  temps  de 
rasseoir  ses  esprits.  ||  il  s'emploie,  dans  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  ||  Il  se  dit  Des  litpieurs  qui  s'é- 
puient  en  se  reposant.  Ce  vin  a  besoin  de  se  rasseoir. 
Avec  ellipse  du  pi'Oiiom  :  Il  faut  laisser  rasseoir  ce 
vin.  Il  Rassis,  ise.  participe.  ||  Il  est  adj.  dans  cette 
locution.  Pain  rassis.  Pain  qui  n'est  plus  tendre.  || 
Fig. ,  De  sens  rassis ,  Sans  è:re  ému,  sans  être  trou- 
blé. Il  Fig.,  Esprit  rassis,  F.sprit  calme,  mûri  par  la 
réflexion.  ||  Rassis,  siibst.  inase..  Fer  de  cheval  <|u'oii 
remet,  qu'on  rattache,  qu'on  rassied  avec  des  clous 
neufs,  Iors(|u'il  est  encore  bon. 

R.ASSKRKNER.  v.  a.  (  lat.  serenus,  serein.)  Rendre 
serein.  ||  Fig.  Il  paraissait  chagrin  ,  cette  nouvelle  lui 
a  rasséréné  le  visage.  ||  Avec  le  pron.  j)ers. ,  Devenir 
serein.  Le  temps  s'est  rasséréné.  ||  Rasséréné,  ée. 
participe. 

R.ISSOTER.  V.  a.  Faire  devenir  sol,  infatuer,  en- 
têter. Fam.  et  vieux.  ||  Rassoté,  ée.  participe. 

R.A.SSURANT,  ANTE.  adj.  (  lat.  securus,  tran- 
quille. )  Qui  est  propre  à  rassurer ,  à  rendre  la  sécu- 
rité. 

RASSIRER.  V.  a  Affermir,  rendre  stable.  Il  faut 
rassurer  cette  muraille ,  elle  menace  ruine.  ||  Fig. ,  au 
sens  moral.  Rassurer  un  homme  dans  la  foi.  Le  gain 
de  cette  bataille  a  rassuré  son  pouvoir.  ||  Ordiiiuirc- 
ment.  Redonner  l'assurance,  rendre  la  confiance,  la 
tranquillité.  ||  .\vec  le  pron.  pers.  Rassurez-  voiu  ,  il 
n'y  a  pas  tant  à  craindre  que  vous  le  pensez.  \\  Il 
faut  attendre  que  le  temps  se  rassure.  Il  faut  attendre 
(|ue  le  temps  se  remette  culièremeiit  au  beau.  ||  Ras- 
suré ,  ÉE.  |>arlicipc. 

R.\T.  s.  m.  (ail.  ratte,  rat.)  Petit  quadrupède  de  l'or- 
dre des  Rongeurs,  auquel  les  chats  donnent  la  rha.ssp,  cl 
qui  ronge  et  mange  les  grains,  la  |)aille,  le»  meubles, 
etc.  :  il  a  les  pattes  courtes,  le  mu>eau  pointu ,  la  queue 
longue  et  couverte  de  petite  écailles.  ||  Fam. ,  Mortaiis 
rats,  Composition  où   il  entre  de  l'arsenic,  d<iiit  ou 
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se  serl  pour  détiuire  les  rais.  {{  Prov. ,  7/  est  gtteiuc 
comme  un  rat  d'église  ;  absol.,  Gueux  comme  un  rat,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  liès-pauvre.  ||  Fara. ,  //  pue 
comme  un  rat  mort,  se  dit  d'un  homme  qui  sent  fort 
mauvais.  |l  Prov.  et  fig.,  A  bon  cliat,  bon  rat,  Bien 
altaqué,  l)ien  défendu.  ||  Fig.  et  fam.  ,  Nid  à  rats. 
Logement  étroit ,  obscur  et  sale.  ||  Prov. ,  Être  dans 
un  endroit  comme  rat  en  paille,  Y  être  à  son  aise, 
y  trouver  tout  abondamment,  sans  qu'il  en  coule  rien. 
Il  Queue-de-rat.  Voyez  Queue.  |]  Fig  et  fam. ,  Afoir 
des  rats  dans  la  tête ,  Avoir  des  caprices ,  des  fan- 
taisies. Il  Ce  cheval  à  une  queue  de  rat.  Il  a  la  queue 
petite  et  dégarnie  de  crins.  ||  Pop.,  Donner  des  rats. 
Marquer  les  habits  des  jiassanls  avec  de  la  craie  ou 
de  la  farine  dont  on  a  frotté  un  petit  morceau  d'é- 
toffe coupé  ordinairement  en  forme  de  rat.  ||  Fig., 
Prendre  un  rat,  se  dit  D'une  arme  à  feu,  quand  le 
coup  ne  |)art  pas.  Dans  une  acception  fam.  et  plus 
fig. ,  Manquer  son  dessein  ,  son  coup.  Voyez  Rater. 
Il  Fig. ,  pop.  et  par  injin-e,  Rats  de  cave,  Commis  des 
contributions  indii-ectes,  qui  visitent  les  boissons  dans 
les  caves.  ||  Fig.  et  fam. ,  Rat  de  cave,  Espèce  de  bou- 
gie mince  et  longue,  roulée  siu-  elle-même,  dont  on 
se  sert  pour  descendre  à  la  cave.  ||  Rat  d'eau ,  rat 
amphibie ,  qui  se  relire  dans  des  trous  au  bord  des 
rivières,  et  qui  a  des  pattes  palmées.  |]  Rat  de  Pha- 
raon. Voyez  IcBNECMON. 

RATAFIA,  s.  m.  Liqueur  spirituciise  composée 
avec  de  l'eau-de-vie,  et  tirée  des  noyaux  de  certains 
fruits ,  ou  des  fruits  mêmes. 

RATATINER  (SE),  v.  pron.  Se  raccourcir,  se 
resserrer.  |j  RATATixÉ,  ée.  participe.  ||  Pomme  rata- 
tinée, ridée,  flétrie.  |]  Se  dit ,  fam.,  des  personnes, 
et  signifie,  Raccouici ,  rapetissé  par  l'âge  ou  pai'  quel 
que  maladie. 

R.\TE.  s.  f.  t.  d'anat.  Viscère  mou,  situé  dans  l'hy- 
pocoudie  gauche,  enire  l'estomac  et  les  fausses  côtes. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Désopiler,  épanouir  la  rate ,  Divertir, 
taire  rire.  Avec  le  pron.  pers.  régime  indirect.  Il  aime 
à  rire  et  à  s'épanouir  la  rate. 

RÂTEAU,  s.  m.  (\a\.rnstellus,  râteau.)  Instrument 
d'agriculture  et  de  jardinage,  qui  a  des  dénis  de  fer 
ou  de  bois,  et  qui  est  ajusté  au  boni  d'un  long  man- 
che :  il  sert  à  ramasser  du  foin  dans  les  prés,  de 
l'orge,  de  l'avoine  dans  les  champs,  à  briser  les  mottes 
sur  des  terres  labourcts,  à  nettoyer  des  allées  dans 
les  jardins,  etc.  Passer  des  allées  au  râteau.  ||  Instru- 
ment en  forme  de  lâleau  sans  dents ,  avec  lequel  on 
ramasse  l'argent  sur  les  tailles  de  jeu. 

PiÀTELÉE.  s.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramasser  en  un 
seul  coup  de  râteau.  ||  Prov.  et  Cg. ,  Dire  sa  râtelée. 
Dire  librement  tout  ce  qu'on  sait  ou  tout  ce  qu'on 
pense  de  quelque  chose. 

RÂTELER.  V.  a.  Amasser  avec  le  râteau.  ||  Passer 
le  râteau  dans  des  allées,  poin-  en  ôter  les  cailloux, 
les  herbes,  etc. ,  les  rendre  plus  unies.  ||  Râtelé,  ée. 
participe. 

RÂTELEUR.  s.  m.  Homme  de  journée  qu'on  paye 
pour  râteler  des  foins,  des  orges,  des  avoines,  etc.      | 

RÂTELIER,  s.  m.  Espèce  de  balustrade  qui  res- 
semble à  une  échelle  posée  horizontalement,  et  qu'on 
attache  au-dessus  de  la  mangeoire,  dans  les  écuries,  ' 
pour  contenir  le  foin  ou  la  paille  que  mangent  les 
chevaux,  les  bœufs,  etc.  ||  Prov.  et  (ig. ,  Manger  à 
plus  d'un  râtelier.  Tirer  du  profil  de  plusieurs  eni-  j 
]ilois  différents.  ||  Prov.  et  fig. ,  Mettre  le  râtelier  bien 
haut  à  quelqu'un.  Lui  rendre  une  chose  si  difficile, 
qu'il  ne  puisse  y  rén.ssir  qu'avec  beaucoup  de  peine. 
Il  RÀTEi.iER  ,  dans  les  casernes,  Deux  montants  garnis 
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de  che\illes  ou  de  crochets  sur  lesquels  on  posé  des 
fusils,  des  carabines,  etc.;  ou  bien  Deux  pièces  de 
bois  horizontales  établies  à  trois  ou  quatre  pieds 
l'une  au-dessus  de  l'autre,  et  qui  servent  à  placer  les 
fusils  verticalement  dans  un  certain  ordre.  ||  Prov.  et 
fig. ,  Remettre  les  armes  au  râtelier.  Quitter  les  armes, 
w.  plus  faire  la  guerre.  ||  Râtelier,  fig.,  Deux  ran- 
gées de  dents. 

RATER,  v.  n.  II  se  dit  D'une  arme  à  feu  qui  man- 
que à  tii  er.  Son  pistolet  a  raté  deux  fois.  ||  Activ. , 
se  dit  De  celui  dont  l'arme  rate  au  moment  où  il  veut 
tirer.  Rater  une  pièce  de  gibier.  ||  Il  se  dit  fam.,  au 
fig.,  D'un  homme  qui  n'a  pas  réussi  à  quelque  chose 
(ju'il  avait  entrepris.  //  a  raté  cette  place.  ||  Raté  , 
ÉE.  participe. 

RATIER ,  1ÈRE.  adj.  Terme  populaire  et  peu 
usité,  qui  se  dit  D'une  personne  pleine  de  bizarre- 
ries ,  de  caprices ,  de  fantaisies.  Substautiv. ,  C'est  un 
ratier. 

RATIÈRE,  s.  f.  Petite  machine  à  prendre  les  rats. 
Prov. ,  //  a  été  pris  comme  dans  une  ratière. 

RATIFICATION,  s.  f.  (lai.  ra/ww/oc/o,  je  ratifie.) 
Approbation,  confirmation,  dans  la  forme  requise, 
de  ce  qui  a  élc  fait  ou  promis.  ||  L'acte  dans  lequel  la 
ratification  est  contenue.  L'échange  des  ratifications 
a  eu  lieu. 

RATIFIEPi.  v.  a.  Approuver,  confirmer  ce  qui  a 
été  fait  ou  promis.  Je  ratifie  tout  ce  qu'on  vous  a  dit 
de  ma  part.  ||  Ratifié,  ée.  participe. 

RATIVE.  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  drap  croisé  dont 
le  poil  est  tiré  en  dehors,  et  frisé  de  manière  à  for- 
mer comme  de  petits  grains. 

PiATINER.  V.  a.  t.  de  manufacl.  Passer  une  étoffe, 
un  diap  à  la  machine  à  friser,  pour  en  faire  de  la  ra- 
tine. Il  Ratixé  ,  ÉE.  participe. 

RATION,  s.  f.  (lai.  ratio,  ration.)  Portion  journa- 
lière soit  de  vivres,  soit  de  fourrage,  qui  se  distri- 
bue aux  troupes.  ||  Sur  mei*,  La  (juantité  de  pain  on 
de  biscuit ,  de  viande,  de  boisson ,  etc. ,  qui  se  distri- 
bue chaque  jour  à  chaque  homme  de  l'équipage. 

RATIONAL.  s.  m.  IMorceau  d'étoffe  carré,  que  le 
grand  prèirc  des  Juifs  portait  sur  la  poitrine. 

'Rationalisme,  s.  m.  ^Manière  d'envisager  les  ob- 
jets par  aiislraction. 

RATIONNEL,  ELLE.  adj.  (lat.  ratio,  intelligence.) 
t.  didactique.  Ce  que  l'on  ne  conçoit  que  par  l'enten- 
demeiit.  Les  abstractions  ont,  dans  notre  esprit, 
une  sorte  d'existence  rationnelle.  ||  En  géogr.  astro- 
nomique,  Horizon  rationnel.  Celui  qui  coupe  le  ciel 
et  la  terre  en  deux  hémisphères;  par  opposition  à 
Horizon  sensible  ou  apparent ,  Celui  qui  est  sensible 
à  la  vue.  ||  En  géométrie,  Quantités  rationnelles , 
Quantités  dont  le  rapport  avec  l'unité  peut  être  ex- 
primé par  des  nombres,  jj  Rationnel,  Qui  est  rai- 
sonné ,  fondé  sur  le  raisonnement.  Méthode  ration- 
nelle. En  médecine  ,  Traitement  rationnel. 

RATISSAGE,  s.  m.  (lat.  rado ,  je  ratisse.)  Action 
de  ralis.ser. 

RATISSKR.  V.  a.  Ôter,  en  raclant,  la  superficie 
de  quelque  chose,  ou  l'ordure  qui  s'est  attachée  des- 
sus. IJ  Ratissé  ,  ée.  participe. 

R.\TISSOIRF.  s.  f.  Instrument  de  fer  avec  lequel 
on  ratisse  dts  allées,  des  degrés,  une  cour  ,  etc. 

RATISSURE.  s.  f.  Ce  qu'on  oie  en  ratissant. 

RATON,  s.  m.  Petite  pièce  de  pâtisserie,  faile  avec 
du  fromage  mou  en  forme  de  tarte.  ||  Le  mot  et  la 
chose  ont  vieilli. 

RATON,  s.  m.  (allem.  ratte,  rat.)  Pelil  rat.  Ne 
s'emploie  guère  quau  figuré,  dans  le  langage  familier 
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des  bonnes  avec  les  enfants.  \\  Quadrupède  carnassier, 
du  nouveau  continent ,  à  peu  près  de  la  taille  d'un 
blaireau  ,  et  qui  vil  à  la  manière  des  ours. 

RATTACHER,  v.  a.  Attacher  de  nouveau.  Rada- 
c/icz  les  bas  de  cet  enfant.  j|  Il  s'emploie  fig. ,  avec  le 
pron.  pers. ,  dans  le  même  sens.  //  s'est  rattaché  à 
cette  femme ,  qu'il  avait  quittée.  ||  Rattaciiek  ,  signifie 
queltuiefois ,  Allacher.  ||  Fig. ,  dans  le  même  sens. 
Rattacher  une  question  à  une  autre.  ||  Il  s'emploie 
avec  le  pron.  pers.  dans  l'une  et  l'autre  acception.  || 
Rattaché,  ée.  participe. 

R ATTEINDRE,  v.  a.  (lat.  attingo  ,  j'atteins.)  Rat- 
traper. Il  Rejoindre  une  |iersonne  qu'on  vient  de  quit- 
ter, et  (|ui  a  pris  les  devants.  ||  R  atteint,  einte. 
particijie. 

RATTRAPER,  v.  a.  Reprendre,  ressaisir.  ||  Re- 
joindre quelqu'un  à  qui  on  a  laissé  prendre  les  de- 
vants. Dans  cette  acception  et  dans  la  suivante,  il  est 
familier.  ||  Regagner,  i-ecouvrer  par  ses  soins  ce  qu'on 
avait  perdu.  //  a  de  la  peine  à  rattraper  la  santé.  \\ 
Rattraper,  tant  au  propre  qu'au  (iguié,  Atlrapcr 
de  nouveau ,  attraper  une  seconde  fois.  Au  figuré ,  il 
est  familier.  ||  Fam. ,  On  i-.e  m'y  rattrapera  plus  ;  bien 
fin  qui  m'y  rattrapera ,  Je  serai  tellement  sur  mes 
gardes,  qu'on  ne  me  trompera  plus  en  pareil  cas.  Je 
ne  m'exposerai  plus  à  semblable  aventure.  ||  Rattr  até, 
ÉE.  pariicipe. 

RATURE,  s.  f.  (lat.  rado ,  j'efface.)  Effaçure  faite 
par  quelques  traits  de  plume  qu'on  passe  sur  ce  qu'on 
a  écrit. 

RATl'RER.  V.  a.  Effacer  ce  qui  csl  écrit ,  en  pas- 
sant (|uclqucs  Iraits  de  plume  par-dessus.  ||  Raturé, 
ÉE.  participe.  Un  manuscrit  irès-raturé. 

RAIJCITE.  s.  f.  (lai.  raucus ,  rauquc.)  Rudesse, 
àprcté  de  voix.  Peu  usilc. 

R.iL'QUE.  adj.  des  2  genres.  11  ne  se  dit  guère  que 
Du  son  de  la  voix,  et  signifie,  Rude,  âpre,  el 
comme  enroué.  //  a  quelque  chose  de  rauquc  dans 
ia  voix. 

KAA'AGE.  s.  m.  (lat.  rapere ,  ravir.)  Dommage  fait 
avec  violence  et  rapidité.  Les  ennemis  f>nt  de  grands 
ravages  dans  la  campagne.  ||  Doniinages  (pie  caunenl 
les  tempêtes,  les  vents,  et<-.  Rien  n'esta  l'abri  des 
ravages  du  temps.  ||  Eu  parlani  Des  n:aladies.  La  pe- 
tite vérole  a  fait  un  grand  ravage  sur  sa  figure.  || 
Fig. ,  Désordre  que  les  passions  causent.  Les  passions 
font  de  grands  ravages  dans  le  cœur  des  hommes.  || 
Fam. ,  Faire  ravage  dans  une  maison ,  Y  faire  beau- 
coup de  désordre.  Peu  usité. 

RAVAGER.  V.  a.  Faire  du  ravage.  ||  Ravagé,  ée. 
participe. 

RAVAOI'.ITR.  6.  m.  Celui  qui  ravage.  Il  n'est  usité 
que  ilans  le  style  soutenu. 

RAVALEMENT,  s.  m.  t.  d'arcbil.  Travail  qu'on 
fait  à  un  mur,  à  luie  façade,  etc.  ,  lor.s(pie ,  après  les 
avoir  élevés  ,  on  les  ci'épit  de  liant  en  bas  ;  ou  L'ou- 
vrage (pii  résulte  de  ce  travail.  |1  Ragréinent  d'une 
construction  de  |iierre.  {{  Fig.,  L'action  de  ravaler, 
de  déprimer  (pieliprun ,  ou  L'abaisseiueut ,  l'avilisse- 
ment dans  lecpiel  une  personne  tombe.  l'eu  usité, 
surtout  dans  la  seconde  acception. 

RAVALER,  v.  a.  .\valcr  de  nouveau.  {|  Fig.  et 
fam.,  en  |)arlant  De  la  contrainte  (pron  .se  l'ail,  lors- 
que, étant  sur  le  point  de  dire  qiielcpie  chose,  on  .se 
retient  jiar  (pielipie  considération.  //  a  bien  fait  de 
ravaler  ce  qu'il  roulait  dire.  ||  Fig.  et  fam..  Je  lui 
Jerai  bien  ravaler  ses  paroles ,  Pour  e\|ii'iiner  (pToii 
em))échera  (piel(|ii'un  de  se  .servir  de  paroles  offen- 
sant(;s,  ou  qu'on  le  fera  repentir  de  s'en  être  servi.  || 
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Ravat.er,  Rabattre,  rabaisser,  remettre  plus  bas.  Il 
est  peu  usité  en  ce  sens.  ||  F'ig. ,  Déprimer,  rabaisser. 
Ravaler  la  gloire  d'une  belle  action.  Ce  philosophe 
voudrait  ravaler  l'homme  à  l'état  des  brutes.  ||  Il  s'em- 
ploie ,  en  ce  sens  ,  avec  le  pron.  pers.  //  s'est  beau- 
coup ravalé  par  cet  acte  de  lâcheté.  ||  Ravaler  ,  en 
termes  de  maçonnerie  et  d'archileclure.  Faire  le  rava- 
lement d'une  construction.  ||  Ravalé,  ée.  participe. 

RAVAUDAGE,  s.  m.  (grec  zhapto,  je  couds.)  Rac- 
commodage de  méchantes  bardes  qui  se  fait  à  l'aiguille. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Besogne  faite  grossièrement.  Ouvrages 
d'esprit   qu'on   trouve  mauvais. 

RAVAUDF'R.  v.  a.  Raccommoder  de  méchantes 
bardes  à  l'aiguille.  ||  Absol.  Elle  gagne  sa  vie  à  ra- 
vauder. Il  Ravaudé,  Ée.  participe. 

RAV.4lUDERIE.  s.  f.  Discours  plein  de  niaiseries , 
de  bagatelles.  Fam. 

RAVAUDEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  dont  le  mé- 
tier est  de  raccommoder  des  bas,  de  vieux  habits,  etc. 
Principalement  d'usage  au  féminin.  ||  F'ig. ,  Homme 
importun  ,  qui  ne  dit  que  des  balivernes.  Fam.  et  peu 
usité. 

RAVE.  s.  f.  (lat.  rapum ,  rave.)  Plante  crucifère 
dont  la  racine  est  une  sorte  de  gros  navet  rond  ,  large 
et  aplati.  ||  Plante  potagère  dont  la  racine,  qui  porte 
le  même  nom,  est  langue,  d'un  rouge  foncé,  tendre, 
succulente  et  cassante. 

RAVELIN.  s.  m.  Ouvrage  de  fortification  exté- 
rieure ,  composé  de  deux  faces  qui  fout  un  angle  sail- 
lant ,  el  qui  sert  ordinairement  à  couvrir  une  cour- 
tine ,  un  pont ,  etc.  C'est  la  même  chose  qu'une  Demi- 
lune. 

R.WIGOTE.  s.  f.  (lat.  rigere,  être  en  vigueur.) 
t.  de  cuisine.  Sauce   verte,  pi(|uanle. 

RAVIGOTER,  v.  a.  Reinetli-e  en  vigueur  une  per- 
sonne, un  animal  (pii  sendiiail  faible  el  al'émié.  On 
l'emploie  aussi  avec  le  [uon.  pers.  Fam.  |j  Ravigoté, 
ÉE.  participe. 

R.•^^•^L1R.  v.  a.  (lai.  vilis,  vil.)  Rabais.ser,  rendre 
vil  et  nié|)risable.  Avec  le  pron.  pers.  En  faisant  des 
actions  d'humilité ,  un  chrétien  ne  se  ravilit  pas.  \\ 
Ravii.i  ,  lE.  participe. 

R.VATN.  s.  m.  Lieu  que  la  ravine  a  creusé.  ||  Che- 
min creux,  quoique  ce  ne  soient  pas  les  ravines  qui 
l'aient  creusé. 

R.VVINE.  s.  f.  Espèce  de  lorrenl  formé  d'eaux  (pii 
tombent  subitement  des  lieux  élevés.  ||  Lieu  que  la 
ravine  a  cave. 

R.WIR.  v.  a.  (lat.  rapio,  j'enlève.)  Enlever  de 
force ,  emporter  avec  violence.  Ravir  une  femme.  || 
fignr. ,  Enlever,  oler,  priver.  Ravir  à  un  général 
la  gloire  d'une  action.  César  ravit  la  liberté  aux  Ro- 
mains. Il  F'ig. ,  Charmci- quehpi'iin,  faire  éprouver  un 
transport  d'admiration,  de  plaisir,  etc.  Cette  musi- 
que a  ravi  tous  ceux  qui  l'ont  entendue,  jj  A  ravir, 
loc.  adv.  et  fam.  Admirablemeiil  bien.  Elle  chante  à 
ravir.  Elle  est  mise  à  ravir,  jj  Ravi,  ie.  parlii  ipe. 
Saint  Paul  fut  ravi  Jusqu'au  troisième  ciel ,  Il  fui  eu- 
levé  jusqu'au  troisième  ciel.  ||  Etre  ravi  ru  cttase, 
liUe  Iraiisporlé  hors  de  soi  par  un  senliinenl  très- vif 
d'admiration.  ||  Dans  le  langage  mystique,  Illre  trans- 
porté hors  de  soi  par  une  forte  coiileinplatinn ,  el  par 
i'el'fel  d'une  grâce  particulière.  ||  Par  exagérât,  el  fam., 
Etre  ravi  de  quelque  chose ,  En  éjirouver  un  vif  plai- 
sir, en  être  bien  aise.  Je  suis  ravi  de  vos  succès. 

R  WISl'.R  (SE).  V.  pron.  Changer  d'avis,  ||  Ravisé, 
ÉE.  participe. 

RAVISSANT,  ANTE.  adj.  (lat.  rapio,  je  ravis.) 
Qui  enlève  par  force.  Un  loup  ravissant.  ||  Merveil- 
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leux ,  qui  charme  l'esprit  ou  les  sens.  Une  beauté  ra- 
vissante. Il  Fani. ,  Homme  d'une  humeur  ravissante. 
Homme  qui  se  rend  très-agréable  dans  la  société. 
Cette  femme  est  ravissante.  Elle  est  pleine  d'agré- 
ments. 

RAVISSEMENT,  s.  m.  EnlèvemenI  qu'on  fait  avec 
violence.  ||  L'élat,  le  mouvement  de  l'esprit ,  lorstju'il 
est  transporté  de  joie,  d'admiration,  etc.  Il  était  dans 
le  ravissement.  ||  Le  ravissement  de  saint  Paul,  L'état 
de  saint  Paul  enlevé  an  troisième  ciel. 

RAVISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  enlève  avec  violence. 
Il  Ordinairement,  Celui  qui  ravit  une  femme. 

RAVITAILLEMENT,  s.  m.  (lat.  victualia,  vi\Tes.) 
Action  de  ravitailler. 

RAVITAILLER,  v.  a.  Remettre  des  vivres  et  des 
munitions  dans  une  place.  ||  Ravitaillé  ,  ée.  par- 
ticipe. 

RA"\TVER.  v.  a.  (lat.  'viviis,  vif.)  Rendre  plus  vif. 
Principalement  en  parlant  Du  feu.  ||  Cet  élixir  ravive 
les  esprits,  Il  les  ranime.  ||  Raviver  un  tableau,  Rendre 
à  ses  couleurs  l'éclat  qu'elles  ont  perdu.  ||  Ea  chir. , 
Raviver  une  plaie,  La  rendre  vermeille.  |j  Raviver, 
lig. ,  Ranimer.  Cette  nouvelle  a  ravivé  ses  espérances. 
Avec  le  pron.  pers. ,  lig.  Une  haine  qui  se  ravive. 
Ravivé  ,  ée.  participe. 

RAA'OIR.  V.  a.  (lat.  habeo ,  j'ai.)  Avoir  de  nou- 
veau. N'est  usité  qu'à  l'infinitif.  ||  Recouvrer.  Il  plaide 
pour  ravoir  son  bien. 

RAYER.  V.  a.  (lat.  rado,  je  raye.)  (Il  se  conjugue 
comme  Payer.)  Faire  des  raies.  Rayer  de  la  uais- 
selle.  Rayer  du  papier  avec  le  crayon,  jj  Effacer ,  ra- 
turer ce  qui  est  écrit.  Il  faut  rayer  cette  clause.  On 
l'a  rayé  aes  contrôles  de  l'armée ,  etc.  ||  On  lui  a  rayé 
sa  pension  ,  On  a  supprimé  sa  pension  j]  Prov.  et  fig. , 
Rayez  cela  de  vos  papiers.  Pour  faire  entendre  à 
quelqu'im  qu'il  ne  doit  pas  compter  sur  quelque 
chose.  Il  Rayé  ,  ée.  participe.  Diamant  rayé.  ||  Plus 
souvent  adj. ,  Qui  a  des  raies.  Une  étoffe  rayée.  ||  Ca- 
non rayé.  Canon  de  certaines  armes  à  feu,  qui  a  de 
petites  cannelures  en  dedans. 

RAYON,  s.  m.  (lat.  radius,  rayon.)  Trait  de  lu- 
mière considéré  comme  isolé ,  dans  toute  l'émission 
d'un  corps  lumineux.  Un  rayon  de  lumière.  Les 
rayons  du  soleil.  En  phys. ,  dans  un  sens  analogue, 
Des  rayons  de  calorique.  \\  En  phys.,  Rayon  direct. 
Celui  qui  arrive  à  l'œil  en  ligue  droite;  Rayon  rompu , 
Celui  qui  s'écarte  de  cette  ligne  en  passant  d  un  mi- 
lieu dans  im  autre;  Rayon  réfléchi.  Celui  qui,  après 
avoir  rencontré  une  surface  polie ,  est  renvoyé  par 
elle  suivant  une  nouvelle  direction;  Rayons  paral- 
lèles,  Ceux  qui ,  parlant  de  divers  points  ,  conservent 
toujours  la  même  dislance  entre  eux  ;  Rayons  conver- 
gents, Ceux  qui,  parlant  de  divers  points,  aboulis- 
sent  à  un  même  centre;  Rayons  divergents,  C^eux 
([ui,  partant  du  même  point,  s'écartent  et  s'éloignent 
les  uns  des  autres;  Rayons  visuels.  Ceux  qui  parlent 
des  objets,  et  par  le  moyen  desquels  les  objets  sont 
vus.  Il  Rayon'  ,  fig. ,  au  sens  moral ,  Émanation ,  lueur, 
apparence.  Un  rayon  de  la  sagesse  divine  semblait 
éclairer  son  àme.  \\  Rayon  ,  en  géom. ,  La  ligne  droite 
tirée  du  centre  à  la  circonférence.  ||  Par  extens. ,  A 
vingt  lieues,  etc.,  de  rayon,  A  vingt  lieues,  etc.,  à 
la  ronde.  Dans  un  rayon  de  tant  de  lieues.  |1  Rayon  , 
par  anal. ,  Certaines  choses  qui  partent  d  un  rentre 
commun  et  vont  en  divergeant.  Une  étoile  à  cinq 
rayons.  En  botan.,  Les  rayons  d'une  ombelle.  Les 
rayons  médullaires.  ||  Les  rayons  d'une  roue ,  lîàtons 
qui  vont  du  moyeu  de  la  roue  jusqu'aux  jantes.  || 
R\yon,  en  agricult.,  Petit  sillon  tracé  le  long  d'un 
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cordeau  tendu  sur  une  planche  labourée  cl  passée  au 
râteau,  ou  sur  le  bord  d'une  allée  pour  en  fixer  la 
largeur.  |1  Rayon  ,  Planches  posées  dans  les  ar- 
moires, dans  les  bouti<]nes,  qui  forment  des  sépara- 
tions pour  y  ranger  différents  objets.  ||  Tablettes 
où  l'on  place  les  livres  dans  une  bibliothèque.  ||  Rayon 
de  miel,  INIorceau  du  gâteau  de  cire,  lorsque  le  miel 
y  est  encore. 

RAYONNANT,  ANTE.  adj.  Qui  rayonne.  Rayon- 
nant de  lumière.  ||  En  phys. ,  Le  calorique  rayonnant. 
Celui  qui  émane  des  corps  en  tous  sens;  à  la  diffé- 
rence de  Celui  qui  se  communique  par  contact.  H  Fig., 
Etre  tout  rayonnant  de  gloire.  ||  Fig. ,  Etre  rayonnant 
de  joie ,  Être  rayonnant,  se  dit  De  celui  dont  la 
figure  exprime  une  vive  satisfaction.  Puisage  rayon- 
nant. 

RAYONNÉ ,  ÉE.  adj.  Disposé  en  rayons,  en  lignes 
qui  partent  d'un  centre  commun  et  vont  en  diver- 
geant. Il  s'emploie  surtout  en  termes  d'anatomie. 

RAYONNEMENT,  s.  m.  Action  de  rayonner.  Le 
rayonnement  des  astres,  du  feu,  du  calorique, 

RAYONNER,  v.  n.  Jeter,  envoyer  des  rayons.  || 
Fig.,  Son  visage  rayonne  de  joie.  Sa  figure  exprime 
une  joie  très-vive. 

RAYURE,  s.  f.  La  manière,  la  façoji  dont  une 
étoffe  est  rayée.  ||  La  rayure  d'une  carabine.  Les 
cannelures  faites  dans  l'intérieur  du  canon  d'une  ca- 
rabine. 

RE.  (lat.  re ,  même  signif.)  Sorte  de  particule  qui 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots,  el  qui 
sert  ordinairement  à  indiquer  un  sens  contraire,  ou 
itératif,  ou  augmentatif.  Dans  Repousser,  réagir,  elle 
indique  un  sens  contraire.  Dans  Redire,  refaire ,  elle 
a  un  sens  itératif.  Dans  Retentir,  rembourrer ,  etc., 
elle  a  un  sens  augmentatif,  etc.  ||  On  peut  donner  à 
beaucoup  de  verbes,  surtout  dans  le  langage  fami- 
lier, une  signification  itérative,  en  les  faisant  précé- 
der de  la  particule  Re.  Regreffer,  réinterroger ,  etc. 
Plusieurs  des  mots  ainsi  formés ,  ne  se  disent  guère  que 
dans  des  pbrases  où  on  les  joint  à  ceux  dont  ils  dé- 
rivent, il  conte  et  reconte  toujours  la  même  histoire, 

RÉ.  s.  m.  t.  de  mtisiq.  La  seconde  note  de  la  gamme. 
Nom  du  signe  qui  représente  celte  noie. 

RÉACTIF,  IVE.  adj.  (lat.  ago ,  j  agis.)  Qui  a  de 
la  réaction.  |1  Subst. ,  en  l.  de  cliim. ,  Substances  qu'on 
emploie  pour  reconnaître  la  nature  des  corps,  pour 
déterminer  et  séparer  leurs  éléments. 

RÉACTION,  s.  f.  t.  de  phys.  Action  d'un  corps 
sur  un  autre  qui  agit  ou  vient  d'agir  sur  lui.  ||  Fig. ,  en 
parlant  D'un  parti  opprimé  qui  se  venge  et  agit  à  son 
tour.  Les  réactions  politiques. 

RÉAGGRAVE,  s.  m.  (lat  aggravo ,  j'aggrave.)  t. 
de  droit  canon.  Dernier  moniloire  qu'on  publie  après 
trois  monitions  et  après  l'aggrave. 

RÉAGGRAVER-  v.  a.  Déclarer  que  quelqu'un  a 
encouru  les  censures  portées  par  un  réaggrave.  || 
Réaggravé,  ée.  participe. 

RÉAGIR.  V.  n.  (lat.  ago,  j'agis.)  Se  dit  D'un  corps 
qui  agit  sur  un  autre  dont  il  a  éprouvé  l'action.  H  Au 
sens  moral.  Les  sentiments  manifestés  par  un  auditoire 
réagissent  souvent  sur  l'orateur. 

RÉAJOURNEMENT,  s.  m.  t.  de  procéd.  Ajourne- 
ment réitéré.  Peu  usité. 

RÉAJOURNER,  v.  a.  t.  de  procéd.  Ajourner  une 
seconde  fois.  Peu  usité.  ||  Réajolrné,  ée.  participe. 

REAL,  ALE.  adj.  {VdX.regalis,  royal.)  Il  n'était 
d'usage  qu'en  parlant  De  la  principale  des  galères  du 
roi.  La  galère  réale.  Pavillon  réal,  patron  réal ,  mé- 
decin réal,  etc. ,  Le  pavillon ,  le  patron ,  le  médecin 
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de  celte  galère.  ||  Subst. ,  au  fém.  La  réale  de  France. 
REAL.  s.  m. ,  et  RÉALE.  s.  f.  Pièce  de  monnaie 
qui  a  cours  en  Espagne,  et  qui  vaut  un  quart  de 
IVaiic ,  lorsqu'elle  est  d'argent.  Le  pluriel  du  masc. 
est  Beaux,  celui  du  féminin  est  Réaies. 

RÉALGAR.  s.  f.  t.  de  chimie.  Sulfure  rouge  d'ar- 
senic. 

RÉALISATION,  s.  f.  (lat.  res ,  chose.)  Action  de 
réaliser. 

RÉALISER^.  V.  a.  Rendre  réel  et  effectif.  //  a  réa- 
lisé toutes  les  espérances  au' il  avait  données.  ||  Réali- 
ser sa  fortune ,  Convertir  en  biens-fonds  ou  en  es- 
pèces les  biens  qu'on  peut  avoir  en  entreprises,  en 
effets  de  commerce ,  etc.  ||  En  I.  de  palais ,  Réaliser 
des  offres.  Faire  des  offres  à  deniers  découverts.  |j 
RÉALISER  ,  avec  le  pron.  pers.  Mes  espérances  se  réa- 
lisèrent. Il  RÉALISÉ,  ÉE.  participe. 
'RÉALISME.  S.  m.  Système,  secte  des  réalistes. 
RÉALISTES,  s.  m.  pi.  Secte  de  philosophes  qui  re- 
gardaient les  idées  abstraites  comme  des  êtres  réels. 
RÉALITÉ,  s.  f.  Exisleiue  effective,  chose  réelle. 
La  réalité  du  corps  de  Notre-Seigncur  au  saint  sa- 
crement de  l'autel.  L'imagination  va  lot/Jours  au  de/à 
de  la  réalité.  \\  En  réalité,  loc.  adv.  Réellement,  ef- 
fectivement. 

RÉAPPARITION,  s.  f.  (lat.  appareo ,  j'apparais.) 
t.  didacli<iiie.  Action  de  reparaîlre,  d'appaiailre  de 
nouveaiL  ||  Particul. ,  en  astron. ,  La  vue  d'un  astre 
qui  commence  à  reparaîlre  après  une  éclipse ,  ou 
après  avoir  été  longtemps  trop  éloigné  pour  élre 
aperçu. 

REAPPEL,  s.  m.  (lat.  appelle ,  j'appelle.)  Second 
appel,  qui  se  fait  après  le  premier. 

RÉAPPELF.R.  V.  a.  Faire  un  second  appel,  recom 
menrer  l'appel.  ||  Réappelé  ,  ée.  parliiijje. 

RKAPPOSER.  v.  a.  (lat.  appono ,  j'appose.)  Ap- 
poser de  nouveau.  Il  RÉAPPosÉ  ,  ée.  participe. 
RÉAPPOSITION.  s.  f.  Action  de  réapjioser. 
RÉASSIGNATION,  s.  f.  (lai.  assigna,  j'assigne.) 
Seconde  assignation  devant  un  juge  ||  Nouvelle  as- 
signalion  sur  un  autre  fonds  (pu;  celui  cpii  avait  élé 
d'abord  affecté  au  payement  d'une  sonune.  Vieux 
en  ce  sens. 

RÉASSIGNER,  v.  a.  Assigner  une  seconde  fois.  |1 
Assigner  sur  mi  autre  fonds.  Vieux  en  ce  sens.  ||  Réas- 
siuNÉ ,  ÉE.  participe. 

RÉAITELER.  v.  a.  Atteler  de  nouveau.  ||  Réat- 
telé, ÉE.  participe. 

RE-VIL  (IN).  (On  prononce  Ré.)  Expression  la- 
tine qui  s'employait  dans  cette  phrase  de  palais , 
Ètie  in  rcatu,  Èlre  accusé  el  prévenu  d'un  crime. 

REBAISSER,  v.  a.  (grec  liassdn ,  plus  profond.) 
Baisser  de  nouveau.  |1  Heuaissé,  ée.  participe. 

RERANDFR.  v.a.  (allcm.  hand ,  lien.)  Rander  de 
nouveau.  1|  Reuandé,  ée.  |)articipe. 

RElîAPlISANTS.s.  UL  1)1.  (grec  %;//ïr,  je  baptise). 
Certains  héréli(|ues  des  premiers  siedes  ,  cpii  rebap- 
tisaient ceux  (|ui  avaient  déjà  élé  baptisés. 

RERAI'TISER.  v.  a.  Rapliser  une  seconde  fois.  |1 
REnAPTisÉ,  ÉE.  participe. 

RÉBARBATIF,  IVE.  adj  (lal./wia,  barbe.)  Rude 
et  rebulanl.  FauL 

REBÂI  IR.  V.  a.  J^nlir  de  nouveau. 
REKA'IIKF.  V.  a.  (lai.  ùatuo,]^  bals.)  (  Il  se  con 
jugiie  comme  flatlrc.)  Baltrc  de  niiuveaiL  ||  Rchaltre 
un  matelas.  Le  refaire,  et  bailre  avec  des  bagu(;ltes 
la  laine  <pi'il  rontienl.  ||  Reballrc  un  tonneau,  En  les- 
serrer  les  douves,  en  i'rap|)aut  sur  les  cerceaux  pour 
les  faire  avancer  du  coté  de  la  bonde.  ||  En  termes  de 
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chasse,  Ce  chien  reliât  ses  voies ,  se  dit  D'un  chien 
courant  lorsqu'il  revient  à  plusieurs  reprises  sur  les 
mêmes  voies.  |1  Rebattre,  hg.  et  fam. ,  Répéter  inu- 
tilement et  d'une  manière  ennuyeuse.  Faudra- t-il 
vous  le  rebattre  cent  fois  ?  H  Rebattu,  ue.  participe. 
Il  Fig.  el  fam..  Être  rebattu  de  quelcjue  chose,  en 
avoir  les  oreilles  rebattues.  Être  las  d'en  entendre 
parler. 

REBAUDIR.  V.  a.  I.  de  chasse.  Caresser  les  chiens. 
Il  Rebaudi,  ie.  participe. 

REBEC.  s.  m.  Espèce  de  violon  à  trois  cordes. 
REBELLE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  rebelUs ,  re- 
belle.) Qui  désobéit  à  une  autorité  légitime,  se  sou- 
lève contre  elle.  Rebelle  à  la  justice.  Un  fils  rebelle 
aux  volontés  de  son  /?cTt'.||Subst.  Cestun  re^e//e.||Fig., 
en  style  de  dévotion,  La  chair  est  rebelle  à  l'esprit. 
Les  sens  se  révoltent  contre  l'âme.  ||  Les  esprits  re- 
belles,  Les  anges  déchus,  les  démons.  ||  Fig. ,  Une 
fièvre,  etc. ,  rebelle  aux  remèdes.  Une  lièvre,  etc., 
qui  ne  cède  point  aux  remèdes.  ||  Fig. ,  Une  matière 
rebelle  à  la  poésie.  Matière  qui  ne  peut  se  traiier 
que  difficilement  envers.  ||  Rebelle,  en  métall.,  se  dit 
Des  substances  qui  ont  de  la  peine  à  entrer  en  fusion. 
REBELLER  (SE),  v.  pron.  Se  révolter,  se  sou- 
lever contre  l'aulorité  légitime.  ||  Fig. ,  Les  passions 
se  rebellent  contre  la  raison,  Ne  se  soumettent  pas 
à  la  raison,  ne  la  suivent  pas.  H  Rebellé,  ée.  partie. 
RÉBELLION,  s.  f.  Révolte ,  soulèvement ,  résis- 
tance ouverte  aux  ordres  de  l'autorité  légitime. ||  Fig., 
La  rébellion  des  sens  contre  la  raison.  Le  soulève- 
ment des  sens  contre  la  raison.  ||  Rébellion  ,  en  t. 
de  palais  ,  Action  d'emi)êcher  par  violence  et  par  voie 
de  fait  l'exécution  des  ordres  de  la  justice. 

REBÉNIR.  V.  a.  (lat.  benedico,  je  bénis.)  Bénir 
une  seconde  fois.  ||  IVebéni  ,  ie.  participe. 

REBÉQUER  (SE),  v.  pron.  Répondre  avec  quelque 
fierté  à  une  persomie  à  qui  on  doit  du  respect.  Fam. 
REBLANt:HIR.  v.  a.  (ilal.  bianco ,  blanc.)  Blan- 
chir de  nouveau.  |1  Reblakcbi,  ie.  participe. 

REBONDI,  IE.  adj.  Se  dit  de  Certaines  parties 
charnues  (pie  la  graisse  fait  paraître  plus  arrondies. 
Des  joues  rebondies.  Fam. 

REBONDIR.  V.  n.  Faire  un  ou  jilusicurs  bonds. 
Un  ballon  qui  rebondit. 

REBONDISSEMENT,  s.  m.  Action  d'un  corps  qui 
rebondit. 

REBORD,  s.  m.  (alUm.  bord,  bord)  Bord  élevé  el 
ordinaii-ement  ajouté,  rapjiorlé.  Les  rebords  d'un 
quai.  Il  Le  rebord  d'une  cheminée  ,  Le  Ijord  en  saillie 
d'une  cheminée.  ||  Rebord,  Bord  replié,  reuvcreè. 
Rebord  d'un  manteau  de  velours. 

REBORDER,  v.  a.  Mettre  un  nouveau  bord,  jj  Re- 
DORDÉ,  ÉE.  ))arlicipe. 

REBOTTER,  v.  a.  Botter  de  nouveau.  Il  ne  s'em- 
ploie guère  qu'avec  le  pronom  personnel.  Se  rebolter. 
Il  Rkiiotté  ,  ÉE.  participe. 

RF:Bt)r(;HEK.  v.  a.  {il^l.bocca,  bouche.)  Bou- 
clier (le  nouNean.  |1  Avec  le   mon.  pers.  L'ouverture 
de  ce  tuyau  s'est  rebouchée,  j  Rebolché,  it.  partie. 
REBOITLLIR.  v.  n.  (lat.  Lllire,  bouillir.)  Bouil- 
lir de  nouveau. 

REBOl  ISAGF.  s.  m.  Action  de  rehouiscr. 
RFBOITSFR  V.  a.  i.  de  chapelier.  Nelloyer  et  his- 
Irerun  chapeau  à  l'eau  .simple.  ||  Rtioiisr,  ée.  part. 
RF.BOl  RS.  s.  m.  Sens  coniraire  de  ce  qui  est,  on 
de  ce  qui  doit  èlre.  Se  dit  principalement  du  contre- 
poil  des  étoffes.  ||  Plus  oïdinaireinent  an  fig.,  Le 
conirc-nied  ,  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  faut.  Tout 
ce  qu'il  fait  est  le  rebours  du  bon  sens.  Fam.  ||  À  Ri- 
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bODP.s,  AU  REBOURS,  loc.  adverbiules  et  prépositives. 
Eu  sens  coiilraire,  à  coulre-poil.  Lire  à  rebours.  || 
Fig. ,  À  contre  -  pied,  tout  au  contraire  de  ce  (ju'il 
faut.  //  prend  tout  à  rebours. 

REBOURS,  OURSE,  adj.  Revèche,peu  Irailable. 
Fam.  Peu  usité  surtout  au  féui. 

REI50UTEUR.  s.  m.  Voyez  Renoueur. 

REBOUTONNER,  v.  a.  (angl.  batton ,  bouton.) 
Boutonner  de  nouveau.  Pronominalement ,  Se  rebou- 
tonner, Rebouloauer  son  vêtement.  ||  Reboutonné, 
KE.  participe. 

REBRASSER,  v.  a.  (iat.  brachhim,  bras.)  Retrous- 
ser. Vieux.  Il  Rebrassé,  ée.  participe. 

REBRIDER,  v.  a.  Brider  de  nouveau.  ||  Rebridé  , 
ÉE.  participe. 

REBROCHER,  v.  a.  Brocher  de  nouveau.  Rebro- 
cuÉ,  ÉE.  participe. 

REBRODER,  v.  a.  Broder  sur  ce  qui  est  déjà  bro- 
dé. Il  Refaii'e  une  broderie.  ||  Rebrodé,  ée.  participe. 

REBROUSSER. V.  a.  Ne  se  dit  guère  au  propre  qu'en 
parlant  Des  cheveux  et  du  poil ,  lorsqu'on  les  relève 
du  sens  contraire  à  celui  dont  ils  sont  naturellement 
couchés.  Rebrousser  la  moustache.  \\  I''ig. ,  Rebrousser 
chemin,  el  absol.,  Rebrousser,  Retourner  subitement  en 
arrière.  ||  Les  rivières  rebrousseront  conti-e  leur  source, 
avant  que...  Elles  remonteront  vers  leur  source,  avant 
que...  Il  À.  REBROusSE-poiL.  loc.  adv.  À  contre-poil.  || 
Fig.  et  fam.,  A  contre-sens.  ||  Rebroussé,  ée.  partie. 

REBUFFADE,  s.  f.  (  ital.  rabbuffo,  rebuffade.)  Mau- 
vais accueil,  accompagné  de  paroles  diu'os. 

RÉBUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  (mot  latin, 
par  des  choses.  )  Jeu  d'esprit  qui  consiste  à  exprimer 
d(!S  mots,  par  dos  figures  d'objets  dont  les  noms  of- 
frent à  l'oreille  une  ressemblance  avec  les  mots  qu'on 
veut  exprimer.  ||  Par  extens. ,  Allusions,  équivotjucs, 
mois  pris  en  un  autre  sens  que  celui  qui  leur  est  natu- 
rel. Il  Fig. ,  Toute  sorte  de  mauvaises  plaisanteries  et  de 
mauvais  jeux  de  mots.  ||  Ecriture  in  rébus,  Uelledaiis 
laquelle  on  exprime  jiar  des  figures  les  choses  qu'on 
veut  dire.  Dans  celle  locution, <«  se  prononce  inné, 
et  rébus  s'écrit  sans  accent. 

REBUT,  s.  m.  (italien  ributtare,  rebuter.)  Ac- 
tion de  rebuter.  ||  Ce  dont  on  n'a  point  voulu,  ce 
qu'il  y  a  de  plus  mauvais  en  chaque  espèce.  Vous 
n'avez  que  le  rebut  d'un  tel.  ||  Marchandises  de  re- 
l>nt.  Marchandises  qui  ont  été  rebutées  ,  ou  qui 
méritent  de  l'être.  Mettre  au  rebut.  ||  C'est  le  rebut 
du  genre  humain ,  se  dit  D'un  homme  vil  el  niépri 
sable.  ||  En  t.  d'administ.  des  postes  ,  Mettre  une  lettre 
au  rebut.  Mettre  à  l'écart  une  lettre,  quand  on  a  re- 
noncé à  trouver  la  personne  à  qui  elle  est  adiessée. 

REBUTANT,  ANTE.  adj.  Qui  rebute,  qui  décou- 
rage. Il  Choquant,  déplaisant. 

REBUTER,  v.  a.  Rejeter  avec  dureté,  avec  rudesse. 

5  Simplement ,  Refuser.  ||  Décourager,  dégoûter  par 
es  obstacles,  par  des  difficultés,  etc.||  En  ce  sens,  avec 
le  pronom  personnel.  //  ne  faut  pas  se  rebuter  aisé- 
ment. Il  Rebuter,  Choquer,  déplaire.  Cet  homme  a 
une  mine  qui  rebute  tous  ceux  qui  ont  affaire  à  lui.  || 
Bebuté,  ee.  participe. 

RECACHETER,  v.  a.  Cacheter  de  nouveau.  ||  Re- 
cacheté, ée.  participe. 

RÉCALCITRANT,  ANTE.  adj.  (\at.  recalcitro,  ie 
récalcitre.)  Qui  résiste  avec  humeur,  avec  opiniâtreté. 
Un  esprit  récalcitrant.  l|Substantivement.  Faire  le  ré- 
calcitrant. 

RÉCALCITRER.  v.  n.  Regimber.  ||  Fig.  et  fam. , 
Résister  avec  opiniâtreté.  Peu  usité.  Voyez  Récalci- 
trant. 
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RÉCAPITULATION,  s.  f.  (lai.  reca/ùtulo , 'je  ré- 
capitule. )  Répétition  sommaire,  résumé  de  ce  quia 
déjà  été  dit  ou  écrit. 

RÉCAPITULER,  v.  a.  Résumer,  redire  sommai- 
rement ce  qu'on  a  déjà  dit.  ||  RÉcAriTULÉ  ,  ée.  parti- 
cipe. 

RECARDER,  v.  a.  Carder  de  nouveau.  ||  Recar- 
dé ,  ÉE.  participe. 
*  Recarrei.ek.  v.  a.  Carreler  de  nouveau. 

RECASSER.  V.  a.  (  Iat.  quasso ,  je  casse.  )  Casser 
de  nouveau.  ||  Recassé  ,  ée.  participe. 

RECÉDER.  V.  a.  (  Iat.  cedo ,  je  cède.  )  Rendre  à 
quelqu'un  ce  qu'il  avait  cédé  auparavant.  ||  Céder  à 
(|uelqu'un  à  prix  d'argent  une  chose  qu'on  a  achetée. 
Recédez-moi  ce  tableau.  ||  Recédé  ,  ée.  participe. 

RECELÉ,  s.  m.  (Iat.  celo,  je  cèle.)  t.  de  jurispr. 
Le  recèlement  des  effets  d'une  société,  d'une  succes- 
sion, etc. 

RECÈLEMENT.  s.  m.  Action  de  receler. 

RECELER.  V.  a.  Garder  et  cacher  une  chose  que 
l'on  sait  être  volée.  ||  Détourner,  cacher  les  effets  d'une 
succession  ,  d'une  société ,  etc.  ||  Caclier  chez  soi  des 
personnes  auxquelles  les  lois  défendent  de  donner  re- 
traite. Il  Receler,  fig.,  Coutenii-,  renfermer.  La  mer 
recèle  de  grands  trésors  dans  son  sein.  ||  En  t.  de  vé- 
nerie ,  neutral.  Le  cerf  recèle ,  Quand  le  cerf  reste 
deux  ou  trois  jours  dans  son  enceinte  sans  en  sortir.  || 
Recflé,  ée.  participe. 

RECELEUR,  FUSE.  s.  Celui,  celle  qui  cache  une 
chose  qu'il  sait  èlre  volée. 

RÉCEMMENl"  adv.  (Iat.  recens,  nouvellement.) 
Nouvellement,  depuis  peu  de  temps. 

RECENSE.MENT.  s.  m.  (Iat.  recenseo ,  recenser.) 
Dénombrement  de  personnes,  d'effets,  de  droits,  de 
suffrages,  etc.  //  a  fait  le  recensement  de  ses  rentes. 
Il  faut  procéder  au  recensement  des  l'o/x.  ||  Nouvelle 
vérification  de  marchandises. 

PiECENSER.  v.  a.  Taire  un  recensement.  ||  Recensé, 
ÉE.  participe. 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  (Iat.  recens,  nouveau.)  Nou- 
veau, nouvellement  arrivé.  Evénement  récent.  Elle  ne 
se  consolera  pas  sitôt,  sa  douleur  est  trop  récente.  |] 
La  mémoire  en  est  encore  toute  récente,  se  dit  De 
choses  qui  sont  arrivées  il  n'y  a  pas  longtemps. 

RECÉPAGE,  s.  m.  {\at.  recipere ,  reprendre.) Ac- 
tion de  recoper,  ou  Le  résultat  de  cette  action. 

RE(;EPÉE.  s.  f.  La  partie  d'un  bois  qu'on  a  re- 
cepée. 

RECEPJER.  V.  a.  Tailler  une  vigne  jusqu'au  pied  en 
coupant  tous  les  sarments.  ||  Il  se  dit  Des  arbres  et 
arbustes  qu'on  coupe  par  le  pied,  afin  qu'ils  poussent 
mieux.  ||  Des  pilotis  que  l'on  coupe  sous  l'eau  et  à 
fleur  du  sol.  Machine  à  receper.  ||  Recepé,  ée.  part. 

RÉCÉPISSÉ,  s.  m.  t.  emprunté  du  latin.  Écrit  par 
lequel  on  reconnaît  avoir  reçu  des  papiers,  des 
pièces,  etc. 

RÉCEPTACLE,  s.  m.  (Iat,  recipere,Yeceyo\r.)  Lieu 
où  se  rassemblent  plusieurs  choses  de  divers  endroits. 
Ordinairement  en  mauvaise  part.  C'est  le  réceptacle 
de  toutes  les  ordures  de  la  ville.  ||  En  parlant  Des  per- 
sonnes. Cette  caverne  est  le  réceptacle  des  voleurs,  etc. 
Il  RÉCEPTACLE,  en  I.  d'archit.  hydraulique.  Bassin  des- 
tiné à  rassembler  dfs  eaux,  amenées  de  plusieurs  en- 
droits. Il  RÉCEPTACLE,  en  t.  de  botan. ,  Le  fond  du  ca- 
lice d'une  fleur,  au  milieu  duquel  est  fixé  l'ovaire. 
On  le  dit  aussi  quelquefois  du  Placenta.  Voyez  Pla- 
centa. 

RÉCEPTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  reçoit. 
En  ce  sens,  il  ne  se  dit  guère  que  De  certaines  choses, 
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comiue  lettres ,  paquets ,  ballots ,  etc.  Accusez-moi  ré 
ception  de  ma  lettre  ;  simplem. ,  Accusez-moi  réception. 
Il  Au  palais,  Réception  de  caution ,  Acte  par  lequel  on 
est  reçu  comme  caution  de  qnekju'un.  ||  RÉCEnroN , 
Accueil,  manière  de  recevoir.  Ne  se  dit  que  Des  per- 
sonnes. Faire  une  bonne  réception  à  quelijuun.  || 
L'action  de  recevoir  plusieurs  visites  à  la  fois,  avec 
une  espèce  de  cérémonial.  Il  J  a  eu  hier  réception 
chez  le  roi.  ||  Réception,  Cérémonie  par  laquelle 
quelqu'un  est  reçu  dans  une  compagnie,  installé  dans 
une  charge.  Le  jour  de  sa  réception  au  conseil  d'Etat. 
La  réception  d'un  officier. 

RECERCLER,  v.  a.  (lat.  circulus,  cercle.)  Cercler 
de  nouveau ,  ou  Mettre  de  nouveaux  cercles.  |1  Recer- 
CLÉ,  ÉE.  participe. 

RECETTE,  s.  f.  {\al.  recipere,  recevoir.)  Ce  qui  est 
reçu  en  argent  ou  autrement.  ||  Forcer  en  recette ,  Aug- 
menter, à  la  charge  du  comptable ,  la  recette  qu'il 
accuse.  ||  R-Ecette  ,  L'action  et  la  fonction  de  recevoir, 
de  recouvrer  ce  qui  est  diî.  Faire  la  recette  d'une 
terre.  Avoir  la  recette  des  contributions.  ||  Bureau  où 
l'on  reçoit  les  deniers.  ||  Recette,  La  composition  de 
certains  remèdes.  Une  bonne  recette  pour  la  fièvre.  ]| 
L'écrit  qui  indique  la  manière  de  faire  cette  compo- 
sition. Donnez-moi  la  recette  de  ce  remède.  |1  Dans 
les  deux  acceptions,  (^eilaiiics  méthodes,  certains 
procédés,  dont  on  se  sert  dans  les  arts,  dans  l'éco- 
nuniie  domestique,  etc.  Une  recette  pour  conserver  des 
fruits. 

RECEVABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être 
admis,  qui  doit  être  reçu.  Des  offres  recevables.  ||  En 
t.  de  palais,  //  a  été  déclaré  non  recevable  dans  sa 
demande.  Sa  demande  a  été  rejetée  par  des  lins  de 
non-recevoir. 

RECEVEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  a  charge 
de  faire  une  recette. 

RECEVOIR.  V.  a.{Je  reçois,  tu  reçois ,  il  reçoit; 
nous  recevons,  vous  recevez,  ils  reçoivent.  Je  rece- 
vais. Je  reçus.  J'ai  reçu.  Je  recevrai.  Je  recevrais. 
Recois,  recevez.  Que  je  reçoive.  Que  je  reçusse.  Re- 
cevant. 7?ec(/.)  Accepter,  prendre  ce  qui  est  offert  sans 
qu'il  soit  dû.  Recevoir  un  don.  Recevoir  l'aumoiir. 
Absol.  C'est  un  homme  qui  aime  à  recevoir.  Prov.  // 
iHiut  mieux  donner  que  recevoir.  \\  Toucher  ce  qui  est 
dû.  Recevoir  des  appointements.  Recevoir  une  indem- 
nité. Il  En  parlant  De  tout  ce  qui  est  délivré,  procmé 
à  quelqu'un.  Recevoir  sa  ration.  L'armée  va  recevoir 
des  renforts.  \\  Particulièrement ,  en  parlant  Des  choses 
adressées  à  quelqu'un,  lorsqu'elles  parviennent  jusipi'à 
lui.  Recevoir  des  lettres,  une  nouvelle,  une  injonc- 
tion, un  ordre.  Otte  dernière  phrase  se  dit  (pKl(|U(- 
fois  en  parlant  D'ordres  donnés  de  vive  voix.  ||  En  jiar- 
lant  Des  personnes.  Recevoir  un  messager,  des  députés. 
Il  Recevoir,  en  parlant  Des  biens  (|ui  ai  rivent,  des 
choses  qui  sont  données  comme  grâce,  récompense, 
etc.  Recevoir  des  inspirations  du  ciel.  Les  agréments 
qu'il  a  reçus  de  la  nature.  Recevoir  des  caresses,  un 
bon  accueil ,  le  prix  de  ses  services.  Recevoir  des  res- 
pects. Il  Fig-,  Recevoir  le  chapeau  de  cardinal,  la  crdix 
d'honneur,  etc..  Etre  nonuné  cardinal,  membre  de  la 
Légion  d'honneur,  etc.  ||  Recevoir  ,  en  ])arlant  Des 
maux  (|ui  arrivent,  de  ce  qu'on  éprouve  de  fâcheux. 
Recevoir  un  coup  d'épée ,  un  grand  dommage ,  un 
outrage,  des  reproches ,  un  châtiment ,  des  marques 
de  mécontentement ,  etc.  Recevoir  la  mort.  \\  RhcEVoin, 
se  dit,  tant  au  sens  plnsiiiue  rpi'au  sens  moral,  en 
parlant  Des  impiessiuns,  des  modilicalions ,  etc., 
(pi'iuie  cliose  subit.  La  terre  reçoit  la  influences  du 
ciel.   La  cire  reçoit  toutes  les  formes  ^u'ou  veut  lui 
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donner.  Recevoir  l'impulsion.  Ce  passage  peut  re- 
cevoir diverses  interprétations.  L'armée  reçut  une 
nouvelle  organisation.  Recevoir  un  nom,  etc.  || 
Recevoir,  en  pailant  De  ce  qui  est  transmis,  com- 
municjué.  Recevoir  la  rie,  de  l'instruction.  |]  Dans 
ce  stns ,  en  jjarlant  Des  sacrements.  Recevoir  le 
baptême,  la  confirmation.  ||  Ce  malade  a  reçu  tous 
ses  sacrements ,  Les  sacrements  lui  ont  été  adminis- 
trés, parce  qu'il  parait  être  en  danger  de  mourir,  jl 
Recevoir,  Tirer,  emprunter,  faire  venir  de.  Cette 
maison  ne  reçoit  ses  jours  que  de  la  rue.  Il  reçoit  cette 
marchandise  de  tel  pays.  \\  Recevoir  ,  se  dit  Des  choses 
qui  servent  à  recueillir,  à  contenir  celles  qui  viennent 
y  aboutir.  La  mer  reçoit  tous  les  fieitves.  Ce  port  reçoit 
plus  de  bâtiments  que  tel  autre.  ||  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes, et  signifie.  Retenir.  Recevoir  dans  un  vase  le 
sang  qui  coule  d'une  saignée.  Il  tombait  et  se  serait 
tué,  si  je  ne  l'eusse  reçu  entre  mes  bras.  \\  Recevoir, 
en  parlant  De  certaines  paroles  ou  de  certains  écrits 
qui  sont  donnés  pour  servir  d'assurance,  de  gage,  etc. 
j'en  ai  reçu  son  billet.  Il  a  reçfi  ma  foi.  \\  En  parlant 
De  ce  qui  est  confié.  Recevoir  de  l'argent  en  dépôt. 
Recevoir  une  confidence.  ||  Fig. ,  Recevoir  les  derniers 
soupirs  de  quelqu'un ,  L'assister  à  sa  mort.  ||  En  t.  de 
guerre.  Recevoir  le  mot  d'ordre.  Prendre  le  mot 
d'ordre;  se  faire  dire  le  mot  d'ordre  par  ceux  de  qui 
on  a  droit  de  l'exiger.  \\  Recevoir  ,  en  parlant  De  cer- 
taines choses,  Agréer,  accepter.  Je  reçois  tos  offres. 
Les  comédiens  n'ont  pas  voulu  recevoir  sa  pièce.  || 
Bien  recevoir,  mal  recevoir,  signifient  aussi,  .Approu- 
ver, désapprouver.  Cette  opinion  fut  bien  reçue  dans 
le  public.  Il  Recevoir,  en  parlant  Des  personnes.  Ac- 
cueillir. Recevoir  un  ambassadeur.  Il  m'a  reçu  à  bras 
ouverts.  Il  l'a  reçu  froidement.  ||  //  l'a  reçu  en  brave , 
se  dit  D'un  homme  qui  s'est  présenté  courageusement 
à  un  ennemi  qui  venait  l'attaquer.  |j  Les  ennemis  ont 
été  reçus  à  grands  coups  de  canon.  ||  Prov.  et  pop. , 
Recevoir  quelqu'un  comme  un  chien  dans  un  jeu  de 
quilles,  Lui  faire  un  très-mauvais  accueil.  ||  Être  reçu 
chez  quelqu'un  ,  Etre  admis  dans  sa  société.  ||  Recevoir 
des  visites.  Être  visité  par  diverses  personnes.  .Admettre 
chez  soi  h's  personnes  par  qui  l'on  est  visité.  Pendant 
le  premier  mois  de  son  deuil,  elle  ne  recevra  pas  de 
visites.  Absol.  On  reçoit  demain  à  la  cour.  Etc.  \\  Re- 
cevoir, Donner  retraite  chez  soi.  H  Recevoir,  Ad- 
mettre. Recevoir  quelqu'un  au  nombre  de  ses  amis.\\ 
Dans  le  niénie  sens  en  t.  de  procéd.  Recevoir  quel- 
qu'un à  serment.  ||  Fin  de  non-rccevoir.  Exception 
préalable  ipii  consiste  à  soutenir  que  la  partie  adverse 
n'est  pas  recevable  dans  sa  demande.  ||  Recevoir  ,  Dé- 
férer à  qiichpie  chose,  commi-  à  une  loi,  à  une  vérité 
reconnue.  Recevoir  une  décision  avec  respect.  Les 
premiers  principes  de  ta  loi  naturelle  sont  reçus  par- 
tout. Il  Recevoir  les  ordres  de  quelqu'un.  Etre  soumis 
à  sa  volonté,  à  ses  ordres.  Savoir  de  lui  ce  qu'on 
peut  faire  qui  lui  soit  agréable.  ||  Recevoir,  Installer 
dans  une  charge,  dans  un  emploi,  etc.,  avec  le  céré- 
monial ordinaire.  Cet  officier  fut  reçu  à  la  tète  des 
troupes.  Il  a  été  reçu  docteur  depuis  peu.  ||  Reçu,  ue. 
participe.  ||  Adjectiv.  pour  Établi ,  consacré.  Les  usages 
reçus.  Il  Reçi:.  siibst.  masc.  Écrit  par  leipiel  on  déclare 
avoir  reçu  quelque  chose.  Je  vous  donnerai  un  reçu 
de  cette  somme. 

RECEZ.  s.  m.  (lat.  recessus ,  retraite.)  t.  de  droit 
public,  relatif  aux  diètes  de  l'Fnipire.  L'ucicoù,  avant 
(lu'nne  diète  se  sépare,  on  recueille  et  l'on  rédige  les 
délibérations  (|u'<-lle  a  prises. 

Rl'.CH;VMl'IH.  V.  a.  (lat.  campus,  champ.)  t.  de 
peintre  en  bàtimenis.  Détacher  les  objets   du   fond 
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sur  lequel  on  peint.  On  dit  aussi,  Echampir.  |1  En  t.  science  et  d'érudition ,  et  Leurs  résultats.  ||  Rechkr- 
de  doreur,  Réjiarer  avec  du  blanc  de  céruse  les  taches  '  che,  Examen ,  perquisition  de  la  vie  el  des  actions  de 
nue  la  couleur  jaune  destinée  à  recevoir  la  dorure  a  '([uelqn'un.  La  recherclte  des  faux  nobles,  j]  Poursuite 
DU  faire  sur  les  fonds.  ||  Rf.champi,  ie.  participe.        |fjiie  Fou  fait  en  vue  de  se  marier.  Faire  la  recherche 

RECHANGE,  s.  m.  Se  dit  en  parlant  De  certains  (/'«/îe  (/(-mo/.)f//p.  j]  Recherche,  Soin,  art.  raffinement 
objets  que  l'on  tient  en  réserve  pour  remplacer,  au  qu'on  met  dans  certaines  choses.  Il  emporte  assez  or- 
besoin  ,  d'autres  objets  semblables.  En  ce  sens,  il  ne  dinairement  une  idée  de  blâme.  Il j  a  de  la  recherche 
s'emploie  jamais  qu'avec  la  préposition  (^/c.  Désarmes,  dans  sa  parure.  Il  y  a  trop  de  recherche  dans  son 
des  cordages  de  rechange.  ||  Corps  de  rechange.  Par-  style.  Des  recherches  de  volupté,  [j  Recherche,  en  t. 
lies  de  cer  lains  insliumenis  à  vent  qu'on  change  selon  de  couvreur  el  de  paveur,  La  ré|>aration  que  l'on  fait 
les  divers  tous  dans  lesquels  on  veut  jouer.  |j  Rechange,  en  remettant  des  tuiles,  des  ardoises  ou  des  pavés  aux 
en  t.  de  commerce.  Le  droit  d'un  nouveau  change  endroits  où  il  en  man()ue.  |j  Recherche,  en  t.  d'eaux 
qu'on  fait  pajer  par  celui  qui  a  tiré  une  lettre  de  et  forèis.  L'opération  par  laquelle  on  s'assure  des 
change,  lorsqu'elle  a  été  prolestée.  |  arbres  qui  manquent  el  qui  doivent  être  rem|)lacés. 

RÉCHAPPER,  v.  n.  (ilal.  scappare,  échapper.)  j  RECHERCHER,  v.  a.  Chercher  de  nouveau.  || 
Être  délivré,  se  tirer  d'un  grand  péril.  Fam.  ||  PiÉ-  ^  Chercher  avec  soin.  Rechercher  la  cause  d'un  phéno- 
CBAPPÉ ,  ÉE.  participe.  Substantivement  dans  cette  mène.  ||  Faire  enquête  des  actions  on  de  la  vie  de 
phrase  pop..  Un  réchappé  de  la  potence.    Vaurien,    quelqu'un.  ||  Tâcher  de  se  procurer,  d'obtenir.  On  re- 


un  homme  capable  des  plus  mauvaises  actions. 

PiEC.HARGEMENT.  s.  m.  (ilal.  carica,  charge.) 
Action  de  recharger.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
De  marchandises. 


cherche  beaucoup  les  tableaux  de  cet  artiste.  Recher- 
cher la  faveur  du  prince.  ||  Rechercher  une  demoiselle 
en  mariage,  ou  absol.,  Rechercher  une  demoiselle. 
Faire  les  poursuites  nécessaires  pour  obtenir  de  l'é- 


RECHARGER.  v.  a.  Charger  de  nouveau,  imposer  pouser.  |j  Rechercher,  en  parlant  Des  personnes,  Dé- 
de  nouveau  quclq\ie  charge.  On  a  rechargé  ces  mar-  sirer  de  voir,  de  fréquenter.  C'est  un  homme  aimable 
chandises  sur  le  même  bâtiment.  \\A\ec\c  pron.  pers. ,  \que  tout  le  monde  recherche.  Dans  ce  sens,  avec  le 
Reprendre  sou  fardeau,  sa  charge.  Apres  s'être  reposé  \  pron.  pers.  Les  hommes  de  goiil  se  recherchent  mu- 
un  instant,  il  se  rechargea  et  partit.  \\  Rlchakger,  tuellement.  |j  Rechercher,  en  t.  de  sculpt. ,  de  peint-, 
Charger  de  nouveau  une  arme  à  feu.  |1  l'aire  une  nou-  etc..  Préparer  avec  soin  les  moindres  défauts  d  urt  ou- 
velle  ailatpie,  retourner  au  combat.  1|  En  t.  de  char-  ivrage,  en  retrancher  jus{|u'aux  moindres  choses  qui 
ron ,  Recharger  un  essieu  ,  Grossir  les  bras  d'un  ■  pourraient  nuire  à  sa  beauté,  en  exprimer  avec  soin 
essieu,  usés  el  affaiblis  par  le  frottement.  ||  Rechargé,    les  plus  petits  détails.  ||  En  t.  de  manège.  Rechercher 


EE.  participe. 

RECHASSER.  V.  a.  (ilal.  cacciare ,  chasser.)  Chas- 
ser, expulser  une  seconde  fois.  1|  Repousser  d'un  lieu 
en  un  autre.  ||  Fain.,  Aller  de  nouveau  chasser  en 
quelque  endroit.  ||  Rechassé,  ée.  participe. 

RÉCHAUD,  s.  m.  (lai.  calidus ,  chaud.)  L^slensile 
de  ménage  dans  lequel  on  met  du  feu  pour  chauffer 
les  niels,  et  pour  d'autres  usages. 
•Rechauffage,    s.    m.    Répétition,   plagiat.    Fam. 

RÉCHAUFFEMENT,  s.  m.  (lai.  recalfaùo,  ré- 
chauffer.) t.  de  jardinage.  Il  se  dit  Du  fumier  neuf 
dont  on  se  sert  pour  réchauffer  les  couches  refroidies. 

RÉCHAUFFER,  v.  a.  Chauffer  ce  qui  était  refroidi. 
Réchauffer  le  potage.  Une  mère  qui  rechauffe  son 
enfant  sur  son  sein.  ||  Prov.  et  fig. ,  Cest  un  serpent 
que  j'ai  réchauffé  dans  mou  sein.  |j  En  t.  de  jardinage , 
Réchauffer  une  couche,  Y  mettre  du  réchauffement, 
du  fumier  neuf.  ||  Réchauffer,  fig.,  au  sens  moial. 
Ses  amis  s'étaient  fort  refroidis ,  muis  cette  bonne  nou- 
velle les  a  réchauffes,  j]  Avec  le  pron.  pers.  ,  tant  au 
propre  qu'au  figuré.  Le  temps  se  réchauffe.  |j  PiÉ- 
CHAUFFÉ,  FE.  participe,  j]  Subst.  Ce  diner  n'est  que 
du  réchauffé,  jj  Fig.  et  fam..  Cet  ouvrage  n'est  que  du 
réchauffé. 

RÉ(;HAUFF0IR.  s.  m.  Fourneau  qui  sert  à  ré- 
chauffer les  plats  c|u'on  apporte  d'une  cuisine  éloignée. 

RECHAUSSER,  v.  a.  (lai.  calceo ,  chausser.)  Chaus- 
ser de  nouveau.  Avec  le  pron.  pers.  //  ne  fait  que  se 
déchauiser  et  se  rechausser.  \\  Rechausser  un  arbre , 
Remettre  de  la  terre  au  pied  d'un  arbre.  ||  Rechaus- 
ser, en  t.  d'archit..  Refaire  le  pied  d'une  vieille  con- 
struction ,  ou  Le  foriifier  avec  de  nouvelles  j)ieiTes.  |j 
Rechaussé  ,  ée.  participe. 

RÉCHE.  adj.  des  a  genres.  Rude  au  toucher. 

RECHER(  JfE.  s.  f.  (ital.  ricercare,  rechercher.)  Ac- 
tion de  rechercher,  perquisilion.  Travailler  à  la  recher- 
che de  la  vérité.  Le  coupable  a  échappe  à  toutes  les  re- 
cherches. Il  Souvent,  surtout  au  pluriel,  Travaux  de 


un  cheval,  L'animer,  redoubler  d'action  sur  lui,  sol- 
liciter une  plus  grande  vivaciié  dans  la  sienne,  hâter 
ses  mouvements.  \\  Recherché,  ée.  participe.  ||  Re- 
CHERcaÉ  ,  adj. ,  se  dit  Des  choses  où  le  travail  et  l'art 
se  font  ti'op  sentir,  où  il  y  a  de  l'affectation.  Parure 
recherchée.  Personne  recherchée  dans  sa  parure ,  dans 
ses  expressions.  \\  Un  homme  fort  recherché  dans  le 
monde.  Homme  qu'on  désire  de  fréquenter,  qu'on 
s'empresse  de  recevoir  chez  soi.  ||  En  t.  de  peint. ,  de 
sculpt.,  etc..  Figure  bien  recherchée ,  Figure  bien  tra- 
vaillée, bien  finie. 

PvEl.HIGNER.  v.  n.  Témoigner  par  l'air  de  sou 
visage  la  mauvaise  humeur  où  l'on  est,  la  répugnance 
(pi'on  éprouve.  Il  fait  les  choses  en  rechignant.  Fam. 
Il  Rechigné,  ée.  participe.  Qui  rechigne. 

PiECHOIR.  v.  n.  (lat.  recidere ,  retomber.)  Tom- 
ber de  nouveau.  Fig.,  Retomber  dans  une  même  ma- 
ladie, dans  une  même  faute.  Vieux.  ||  Recuu,  ue.  par- 
ticipe. 

RECHUTE,  s.  f.  Seconde  chute,  nouvelle  chute. 
Ne  se  dit  guère  qu'au  figuré,  en  parlant  Du  retour 
d'une  maladie  dont  il  n'y  avait  pas  longtemps  qu'on 
était  guéri.  Les  rechutes  sont  dangereuses.  \\  Fign- 
reineut.  Retour  au  péché,  ou,  eu  général,  à  la 
même  faute. 

RÉCIDIVE,  s.  f.  (lat.  recidivus ,  qui  récidive.)  Re- 
chute dans  une  faute;  Action  de  commettre  de  nou- 
veau le  même  crime.  Je  vous  pardonne  pour  cette  Jois, 
mais  prenez  garde  à  la  récidive. 

RÉCIDIVER.  V.  n.  Retomber  dans  une  faute;  Com- 
mettre de  nouveau  le  même  délit. 

RÉCIF,  s.  m.  Chaîne  de  rochers  à  fleur  d'eau.  On 
itc\\\.  AUiix ,  Rescif  e\.  Ressif. 

RÉCIPÉ.  s.  m.  Mot  emprunté  du  latin ,  où  il  si- 
gnifie. Prenez.  Ordonnance  d'un  médecin  pour  quel- 
que malade.  ||  Par  exiens..  Toute  sorte  de  recettes  et 
de  formuli-s  de  remède. 

RÉCIPIENDAIRE,  s. m.  (lat.  recipere,  recevoir.) 


Celui  que  l'on  reçoit  dans  qupl(|ue  compagnie,  avec 
une  cerlaine  solennité,  avec  un  certain  cérémonial. 

RÉCIPIENT,  s.  m.  Vase  destiné  à  recevoir  les  pro- 
duits d'une  distillation  ou  de  toute  antre  opération 
chimique.  ||  La  cloche  de  verre  qu'on  place  sur  le 
plateau  d'une  machine  pneuniatitpie,  et  oii  l'on  ren- 
ferme les  corps  que  l'on  veut  nieilre  dans  le  vide. 

*RÉciPROCATioN.  s.  f.  (lai.  reciproctis ,  réciproque.) 
Réciprocation  du  pendule,  Mouvement  qu'on  a  cru  èlre 
imprimé  aux  pendules  par  le  mouvement  de  la  Icrre. 

RÉCIPROCITÉ,  s.  f.  Étal,  qualité  ,  caraclère  de  ce 
qui  est  réciproque. 

RÉCIPROQl  E.  adj.  des  2  genres.  Mutuel.  Mou- 
vement réciproque  de  deux  pendules  mis  en  présence. 
L'action  réciproque  des  lois  sur  les  mœurs,  et  des 
mœurs  sur  les  lois.  |]  Subst.  dans  c^lte  phrase  familière. 
Je  vous  rendrai  le  réciproque ,  Je  vous  rendrai  la  pa- 
reille. Il  En  gramm. ,  Verhes  réciproques ,  Les  verbes 
pronominaux  qui  expriment  l'action  réciproque  de 
plusieurs  sujets  les  uns  sur  les  autres.  Ces  deux  pro- 
positions se  contredisent.  Souvent  on  ajoute  les  mots 
l'un  l'autre ,  ou  un  des  adverbes  réciproquement ,  mu- 
tuellement, ou  l'on  |il.'ire  le  mot  entre  avant  le  verbe. 
Ces  deux  liommes  s'aident  l'un  l'autre,  ou  s'aident 
réciproquement  ou  s'enir'aident.  \\  En  logiq..  Propo- 
sitions réciproques.  Deux  propositions  telles  que  le 
sujet  de  l'une  peut  devenir  l'altribut  de  l'aulre,  et 
récipro(piement.  ||  En  ma\hèm.,  Baison  réciproque, 
est  la  même  chose  que  Raison  inverse.  Voyez  iNVtitSE. 

RÉCIPROQUEMENT,  adv.  Mutuellement,  d'une 
manière  réciproque. 

RÉCIT,  s.  m.  (lat.  recito,  réciter.)  Relalion,  nar- 
ration d'une  chose.  ||  Eam. ,  Faire  un  grand  récit  de 
quelqu'un ,  de  quelque  chose.  En  ])arler  avantageuse- 
ment, en  dire  beaucoup  de  bien.  On  m'en  a  fait  un 
récit  fort  ai'anlageux.  \\  KÉciT ,  en  t.  d'art  draniut. , 
La  nariation  détaillée  d'un  événement  important  (|ui 
vient  de  se  passer.  ||  Récit,  en  I.  de  nuisi(|ue,  Ce  (pii 
est  chaulé  par  une  voix  seule,  ou  joué  par  un  inslru- 
menl  seul.  ||  La  parlie  (|ui,  dans  une  symphonie,  exé- 
cute le  sujet  principal. 

RÉCITANT,  ANIE.  adj.  t.  'le  musique.  Se  dil 
Des  voix  et  des  instruments  f|ui  exécutent  seuls,  ou 
qui  exécutent  la  parlie  princijiale.  ||  Partie  récitante, 
Celle  qui  est  chaulée  par  une  seule  voix  on  exécutée 
par  ini  seul  instrument ,  ou  Celle  qui  exécute  le  sujel 
principal. 

RÉ(  JTATEUR.  s.  m.  Celui  qui  récite  quelque  chose 
par  cœur.  Peu  usilé. 

RÉCn  ATIF.  s.  m.  t.  de  musique.  Sorte  de  chant 
qui  n'est  poini  assujetti  à  la  mesure,  et  qui  doit  èlre 
débile  d'inie  manière  plus  ou  moins  soutenue.  ||  /iV- 
citatif  obligé ,  Récitalif  accompagné  et  coupé  par 
les  insirinuents. 

RECITATION,  s.  f.  Action  de  prononcer  un  dis- 
cours qu'on  sait  par  cu-ur,  en  prenant  tni  ton  moins 
élevé  que  celui  de  la  déclamation,  et  |)lus  élevé  (pic 
le  ton  de  la  simple  lecture.  ||  L'aclion  de  réciter,  en 
musiqiu>. 

REC'ITER.v.  a.  Prononcer  à  voix  haute,  et  d'une 
manière  souienue,  (piehpie  morceau  (pi'on  sait  par 
cœur.  Il  Raconicr,  faire  un  récit.  ||  Rkciter,  en  I. 
de  musicpie  ,  Chanter  ou  exécuter  un  récit.  ||  Récité, 
ÉE.  pari  ici  pc. 

RÉCLAMATION,  s.  f.  (lat.  rcclamo ,  rédamer.) 
Action  de  réclamer,  de  reveiidicpier,  de  revenir  contre 
([Uelque  chose.  ||  hire  en  réclamation,  .\vi)ir  réclamé, 
et  altendre  le  résultat  de  sa  réclamation,  jj  licclama- 
tiori  d'ctal.    Action  Judiciaire  avant   jiour   objet  dr 
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fane  statuer  sur  l'état  civil  d'une  personne  à  laquelle 
cet  élat  est  contesté. 

RÉCLAME,  s.  m.  t.  de  fauconnerie.  Le  cri  el  le 
signe  qu'on  fait  à  un  oiseau  pour  le  faire  revenir  au 
leuri'e  ou  sur  le  poing. 

RÉCLAME,  s.  f.  t.  d'imprim.  Le  mot  qu'on  met 
au-dessous  de  la  dernière  ligue  d'ime  feuille  ou  même 
d'une  page  d'impression ,  et  qui  est  le  premier  de  la 
feuille,  de  la  page  suivante.  ||  La  note  manuscrite  qui 
rappelle  au  |)rote  ou  correcteur  le  dernier  mot  el  le 
dernier  folio  d'une  é|)reuve.  \\  T'érifier  la  réclame, 
s'assurer  qu'il  n'y  a  ni  bourdon  ni  doublon  dans  le 
passage  d'une  feuille  à  l'autre  ||  Réclame,  dans  le 
plain-chant,  La  partie  du  répons  que  l'on  reprend 
après  le  verset. 

RÉCIAMER.  V,  a.  Implorer,  demander  avec  in- 
stance. Il  Réclamer  les  saints.  Implorer  le  secours 
des  saints.  ||  Réclamer  ,  Revendiquer,  demander  une 
chose  à  laquelle  on  a  des  droiis.  Je  réclame  l'exécu- 
tion de  votre  promesse.  ||  S'interposer  en  faveur  de 
quelqu'un  qu'on  doit  proléger.  ||  Se  réclamer  de  quel- 
qu'un. Déclarer  qu'on  est  à  son  service,  qu'on  est 
son  parent ,  qu'on  en  est  connu  ou  protégé.  ||  En  t. 
de  fauconnerie.  Réclamer  un  oiseau.  L'appeler  pour 
le  faire  revenir  sur  le  poing  ou  au  leurre.  ||  Réct.a- 
MER,  neutre,  Contredire,  s'opposer  de  paroles.  Cela 
a  été  résolu  ;  y  a-t-il  quelqu'un  qui  réclame.  ||  Pro- 
tester, revenir  contre  quelque  acte.  ||  Réclamé,  ée. 
participe. 

RECLOUER,  v.  a.  (lat.  claudo,  fermer.)  Clouer 
de  nouveau.  ||  Recloué,  ée.  participe. 

RE(;LURE.  V.  a.  (  lat.  recliidere ,  renfermer.)  (Il 
n'est  d'usage  qu'à  l'iurmitif  et  aux  temps  formés  du 
participe.)  Renfermer  dans  im  isolement  l'igoiu-eux, 
où  l'on  n'a  aucune  communication  avec  le  reste  des 
hommes.  ||  Avec  le  pron.  pers.  Se  reclure  dans  une 
cellule.  Il  Reclus,  use.  participe.  ||  Il  est  reclus  dans 
sa  ctiaml>re ,  Il  n'en  sort  point,  et  ne  veut  voir  per- 
sonne. Il  Subst.  Vivre  comme,  un  reclus. 

RliCT-l  SION.  s.  f  (Qucltpies-uns  écrivent  et  pro- 
noncent Réclusion.)  L'état  d'une  personne  renfermée. 
Il  Particulièrement,  La  peine  infligée  aux  pei-sonnes 
qu'on   renferme  dans  uiu*  maison  de  force. 

RECOGNER,  v.  a.  Cogner  de  nouveau.  |]  Fig. , 
Repousser,  battre.  En  ce  sens  il  a  vieilli ,  et  ne  se  dit 
plus  que  pnpiil.  ||  Recouké,  Ée.  participe. 

RÉCOGNiriF.  adj.  m.  (lat.  rccognosco ,  recon- 
naître.) (Le  G  se  prononce  dur.)  t.  de  jurispr.  Il  ne 
s'em|)loie  que  dans  l'expression,  ^cle  récognitif, 
.\cte  par  lecpiel  on  reconnait  ou  on  ratifie  une  obli- 
gation, en  rappelant  le  titre  (|ui  l'a  créée. 
*  RÉr.odMTioN.  s.  f.  Examen.  Peu  usilé. 
REC;(3IiFER.  V.  a.  Coiffer  une  .seconde  fois,  ré- 
parer le  désordre  d'ime  coiffure.  Avec  le  pron.  pers.. 
Se  recoiffer.  ||  Recoii-ké,  Ée.  participe. 

RECOIN,  s.  m.  (  lat.  cuncus,  coin.)  Coin  plus  caché, 
moins  en  vue.  |{  Fig.  et  fam. ,  Les  recoins  du  cu-ur,  de 
la  conscience.  Ce  (piil  y  a  de  plus  caciic  dans  le  cœur, 
dans  la  coiiscieuce. 

KÉt;OLE.MENT.  .s.  m.  (lat.  rrcolo ,  récoler.)  t. 
d'an(ieime  jurispr.  Action  |)ar  laqmlle  on  rérolait 
les  témoins,  {j  En  t.  de  procéd..  Faire  le  récolement 
d'un  inventaire.  Vérifier  loiis  le>  eifcls  ,  tous  les  pa^ 
piers  contenus  dans  un  inventaire.  Faire  le  rccole- 
ment  de  meubles  et  d'effets  saisis.  Vérifier  s'ils  sont 
Ions  portés  sur  le  nroies-verbal  de  saisie.  On  dil  do 
même,  Procès-vcrhal  de  récoimrnl.  ||  RK(;oi.RMf>T  , 
Procès-verbal  de  visite  que  font  les  agents  de  l'adini- 
iiisir.ition    forestière,   pom  vérifier  si   une  coupe  do 


4^8 


REC 


bois    a  clé    faile    conformément    aux    oiJonnamcs. 

RÉCOLER.  V.  a.  t.  d'uncienne  jnrispr.  Lire  à  des 
témoins  qui  ont  été  entendus  dans  une  procédure 
criminelle,  la  dé|)osilion  qu'ils  ont  faite,  pour  voir 
s'ils  V  persistent.  ||   Récoi.é,  ée.  participe. 

REt;OLLECTION.  s.  f.  (  lai.  recoUigo,  recueillir.) 
t.  de  spiritualité.  Action  par  laquelle  on  se  recueille 
en  soi-même.  Vieux. 

RECOLLER,  v.  a.  (grec  colla,  colle.)  Coller  de 
nouveau.  ||  Recollé,  ée.  participe. 

RÉCOLLETS,  s.  m.  pi.  (lat.  recoUigo,  recueillir.) 
Religieux  reformés  de  l'ordre  de  Saint- François,  ainsi 
nommés  pai-ce  qu'ils  n'admettaient  dans  \kuy  ordi-e 
que  ceux  qui  avaient  l'esprit  de  récolleclion  on  de 
recueillement.  Il  y  avait  aussi  des  Rccollettes. 

RÉCOLLIGER  (SE;,  v.  pron.  t.  de  spiritualilc.  Se 
recueillir  en  soi-même.  ||  Récollioé,  ée.  participe. 

RÉCOLTE,  s.  f.  (lat.  colligo,  récolter.)  .\clion  de 
recueillir  les  biens  de  la  terre,  et  Produit  en  nature 
qui  en  résulte.  La  rJcolte  a  manqué.  Serrer  la  récolte. 
Il  Fig. ,  en  parlant  De  certaines  cboses  qu'on  reçoit 
ou  qu'on  rassemble.  //  a  fait  une  abondante  récolte 
d'oljets  curiei/.r. 

RÉCOLTER.  V.  a.  Faire  une  récolte.  |1  Récolté  , 
ÉE.  participe. 

RECO^LAL^NDABLE.  adj.  des  doux  genres,  (lat. 
comniendo ,  recommander.)  Eslimable,  qui  mérite 
d'être  considcié. 

RECO^L^L\NDARESSES.  s.  f.  pi.  Femmes  prépo- 
sées par  l'aulorité ,  pour  tenir  un  biu-eau  où  l'on  se 
procurait  des   nourrii^es. 

RECOMMANDATION',  s.  f.  Action  de  recomman 
der  quekju'un.  Puissante  recommandation.  Recom- 
mandation pressante.  ||  Prière  de  la  recommandation 
de  l'dme ,  La  prière  que  l'Église  calbolique  fait  à  Dieu 
pour  les  agonisants.  ||  R£Co:ttMA>-D\TioN  ,  L'estime 
qu'on  a  pour  la  vertu,  pour  le  mérite.  j|  Recommak- 
DATioîf ,  en  t.  de  procéd. ,  Acte  par  lequel  on  déclare 
s'opposiT  à  la  sortie  d'un  prisonnier  arrêté  à  la  re- 
quête de  quelqu'un. 

RECOMMANDER,  v.  a.  Cbarger  quelqu'un  de 
faire  quckpie  chose.  J'ai  recommandé  à  mes  gens  de 
vous  obéir  comme  à  mui-mêmc .  ||  Recommander  le  se- 
cret à  quelqu'un.  |1  RECOMM^^•DER  ,  Exhortei'  une  per- 
sonne à  (pielqnc  chose,  conseiller  fortenicnt  quelque 
chose.  On  lui  a  recommandé  d'être  sage.  ||  Prier  d'êlre  fa- 
vorable à ,  d'avoir  attention  à ,  d'avoir  soin  de.  Je  vous 
recommande  mon  affaire.  Je  recommande  cet  homme  à 
vos  bontés.  Il  Recommander  quelqu'un  aux  prières  , 
aux  aumônes  des  fidèles ,  Exhorier  à  prier  Dieu  pour 
lui ,  à  lui  faire  des  charités.  Recommander  quelqu'un 
au  prône.  Le  rerommander  aux  prières  ou  aux  cha- 
rités des  paroissiens ,  en  faisant  le  prone.  ||  //  re- 
commande son  dme  à  Dieu ,  ou ,  avec  le  pronom 
personnel.  Il  se  recommande  à  Dieu,  Il  réclame  le 
secours  de  Dieu,  il  prie  Dieu  d'avoir  pitié  de  lui. 
Il  Prov.  et  fig. ,  //  se  recommande  à  tous  les  saints 
et  saintes  du  paradis.  ||  Se  recommander  à  quel- 
qu'un ,  à  ses  bontés ,  etc.  Expression  de  politesse,  for- 
mule de  com])liment.  ||  Cette  personne ,  cette  chose 
se  recommande  d'elle-même ,  Elle  a  assez  de  mérile, 
de  valeur,  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  de  la  van- 
ter. Il  Recommander  ,  Rendre  recommandal)le.  ||  Re- 
commander ,  S'opposer,  par  un  nouvel  écrou  ,  à  l'élar- 
gissement d'un  prisonnier.  ||  En  parlant  Des  avis  (|u'on 
donne  aux  orfèvres  et  aux  autres  marchands,  pour 
qu'ils  aient  à  retenir  des  objets  volés  ,  dans  le  cas  où 
l'acquisition  leur  en  serait  proposée.  |1  Recommandé  , 
Éfi.  participe. 
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RECOMMENCER,  v.  a.  (ital.  ricominciar,  même 
signifie.)  Commencer  de  nouveau  à  faire  ce  qu'on 
a  déj>à  fait.  ||  Recommencer  un  élève,  Reprendie 
son  instruction  depuis  les  premiers  éléments.  ||  En 
terme  de  manège.  Recommencer  un  cheval.  ||  Fam. , 
Recommencer  de  plus  belle,  sur  nouveaux  frais , 
Faii-e  de  nouveau  quelque  chose  avec  plus  d'ardeur 
que  la  première  fois.  ||  Fig.  et  famil. ,  Recommen- 
cer sur  nouveaux  frais ,  Recommencer  un  ouvrage, 
comme  si  rien  n'en  eût  été  fait.  ||  Fam. ,  C'est  tou- 
jours à  recommencer ,  se  dit  en  parlant  D'un  ouvrage 
où  il  y  a  toujours  quelque  chose  à  refaire,  D'une 
chose  qu'on  répéterait  inutilement.  ||  Recommencer  , 
neut.  La  pluie  recommence.  ||  Recommencé  ,  ée.  part. 
RÉCOMPENSE,  s.  f.  (lat.  compenso ,  compenser.) 
Le  bien  qu'on  fait  à  quelqu'un,  en  recoiniaissance 
d'un  service,  ou  en  faveur  de  quelque  bonne  action. 
La  vertu  est  elle-même  sa  récompense.  ||  Châtiment, 
peine  due  à  une  mauvaise  action.  L'échafaud  sera  la 
récompense  de  ses  crimes.  ||  Compensation  ou  dédom- 
magement. On  lui  donna  tant  pour  sa  récompense.  || 
Partirulièrement ,  en  jurispr. ,  L'indemnité  ou  le  rem- 
ploi dû  lorsqu'on  fait  des  liquidations  de  communau- 
lés  conjugales  ou  de  successions.  ||  En  récompense. 
loc.  adv.  En  revanche ,  en  retour. 

RÉCOMPENSER,  v.  a.  Faire  du  bien  à  quelqu'un 
en  reconnaissance  de  quelque  service  ,  ou  en  faveur  de 
quelque  bonne  action.  Il  y  a  un  Dieu  qui  récompense  et 
qui  punit. Récompenser  le  mérile. \Wun\\\\n\ïioii\'\;\'^o\YiG 
due  à  une  mauvaise  action.  //  a  été  justement  récom- 
pensé de  ses  perfidies.  ||  Dédommager.  Nous  ferons  un 
autre  marché  qui  vous  récompensera.  ||  Recompenser 
le  temps  perdu.  Réparer  une  perte  de  temps.  ||  Ré- 
compenser ,  avec  le  pron.  pers.  //  s'est  bien  récom- 
pensé de  ses  pertes.  ||  Récompensé,  ée.  participe. 

RECOMPOSER,  v.  à.  (  lat.  recompono ,  recompo- 
ser.) Composer  une  seconde  fois.  ||  Recomposer,  en 
t.  de  chimie,  Réunir  les  parties  d'un  corps  qui  avaient 
été  séparées  par  quelque  opération.  ||  Recomposé  ,  ée. 
participe. 

REtlOMPOSITION.  s.  f.  t.  de  chimie.  Action  de  re- 
composer un  eoi'ps,  L'effet  qui  résulte  de  cette  action. 
RECOMPTER,  v.  a.  (lat.    computare ,    compter.) 
Compter  de  nouveau.  Recompté,  ék.  participe. 

RÉCONCILIARLE.  adj.  des  deux  genres.  (  lat.  re- 
concillo,  réconcilier.)  Qui  peut  être  réconcilié.  Il  ne 
s'emploie  guère  qu'avec  une  négation. 

RÉCONCILIATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
réconcilie  des  personnes  brouillées  ensemble. 

RÉCONCILIATION,  s.  f.  Raccommodement  de 
personnes  qui  étaient  mal  ensemble.  Rcconcitiation 
plâtrée ,  normande.^  Réconcilia riON  ,  chez  les  Catho- 
liques ,  L'acte  solennel  par  le(|uel  un  hérétique  est 
réuni  à  l'Église,  et  absous  des  censures  qu'il  avait  en- 
courues. Il  La  cérémonie  qu'on  fait  pour  rebénip  une 
église  profanée. 

RÉCONCILIER,  v.  a.  Remettre  bien  ensemble  des 
personnes  qui  étaient  brouillées.  ||  Cette  bonne  action 
me  réconcilie  avec  lui.  Elle  me  fait  revenir  sur  son 
compte,  elle  me  fait  oublier  les  griifs  que  j'avais  con- 
tre lui.  Il  Chez  les  Catholiques,  Réconcilier  un  héré- 
tique à  ï'Éi;Use,  Lui  donner  l'absolution  après  qu'il 
a  abjuré  son  hérésie.  Réconcilier  une  église,  La  rebé- 
iiir  avec  certaines  cérémonies,  quand  elle  a  été  profa- 
née Il  RÉCONCILIER,  fig.  en  parlant  De  certaines  choses 
(|ui  sont  ou  qui  semblent  opposées,  Concilier,  accorder. 
Réconcilier  le  théâtre  avec  la  morale.  |1  Réco.vci- 
LiER,  avec  le  pion,  pers.,  se  dit  Des  personnes  qui, 
après  avoir  été  brouillées,  se  raccommodent.  Je  me 
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suis  réconcilié  avec  /ui.\\  Se  réconcilier  avec  soi-même, 
Se  remettre  bien  avec  soi-même,  en  apaisant  les  repro- 
rhes  de  sa  conscience.  ||  Sif  réconcilier  avec  Dieu,  De- 
mander pardon  à  Dieu  de  ses  péchés,  et  rechercher 
la  gi-âce  par  le  moyen  des  sacrements.  ||  Réconcilié, 
ÉE.  participe. 

RÉCONDUCTION,  s.  f.  (lat.  recondiico ,  louer  de 
nouveau.)  t.  dejurispr.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase,  Tacite  reconduction ,  La  continuation  de  la 
jouissance  d'une  ferme,  d'une  maison  au  même  prix 
et  aux  mêmes  conditions  après  l'expii-ation  du  bail , 
et  sans  qu'il  ail  été  renouvelé. 

RECONDUIRE,  v.  a.  (lat.  reconcluco,  même  sign.) 
Accompagner  quel(|u'un  lorsqu'il  s'en  retourne.  ||  Ac- 
compagner par  civilité  une  personne  dont  on  a  reçu 
visite,  lorsqu'elle  s'en  va.  Ne  faites  point  de  céré- 
monie, ne  me  reconduisez  pas.  ||  Ironic[.  et  fam. ,  en 
parlant  D'un  homme  qu'on  chasse,  qu'on  expulse  en 
le  maltraitant.  Beconduire  un  insoient  à  coups  de 
bdton.  Il  Rkconduit,  itf.  participe. 

RECONDUITE,  s.  f.  Action  de  reconduire  quel- 
qu'im.  Il  II  s'emploie  surtout  irou.  La  reconduite  qu'on 
lui  fit  ne  fut  pas  agréable. 

RÉCONFORT,  s.  m.  (lat.  conforto ,  conforter.) 
Consolation,  secours  dans  l'affliction.  Vieux. 

RÉCONFORTATION.  s.  f.  Action  de  réconforter. 
Vieux. 

RÉCONFORTER,  v.  a.  Conforter,  fortifier.  ||  Il 
signifie  aussi,  Coiisokr  dans  l'affliction.  En  ce  sens, 
il  est  vieux.  ||  Réconforté,  ée.  participe. 

RECONNAIS.SAI5LE.  adj.  des  2  geiues.  (lat.  re- 
cognosco,  reconnaître.)  Facile  à  reconiiailre.  Il  est 
si  cliangé ,  qu'il  n'est  pas  reconnaissal/le. 

RECONNAISSANCE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
se  remet  dans  l'esprit  l'idée,  l'image  d'une  chose  ou 
d'une  personne ,  quand  on  vient  à  la  revoir.  Une  lettre 
fut  cause  de  leur  mutuelle  reconnaissance.  Dans  une 
pièce  de  tliêàire.  Reconnaissance  bien  filée,  bien  ame- 
née. Il  L'action  d'examiner  en  détail  certains  oJjjcts 
pour  en  constater  l'espèce,  le  nombre,  etc.  Faire  la 
reconnaissance  des  lieux,  des  papiers.  ||  Reconnais- 
sance, en  t.  de  guerre,  L'action  d'examiner  la  position, 
la  nature  d'un  terrain, et  les  dispositions  des  ennemis. 
Il  En  terme  de  marine,  L'action  de  découvrir  des  cotes, 
des  rades,  etc.,  en  naviguant.  ||  Maripies,  telles  que 
les  balises,  qui  indi(|ueut  des  passes  ou  quel(|ue 
danger.  ||  Reconnaissance,  Acte  par  écrit ,  pour  recoii- 
nailre  qu'on  a  reotupiclipie chose,  ou  qu'on  est  obligé 
à  (pieli]ue  chose.  ||  Reconnaissance  de  promesse  ou 
d'écriture.  Acte  par  lequel  ini  homme  recoruiait 
qu'une  promesse  est  de  lui,  que  l'écriture  cpi'on  lui 
représente  est  de  sa  main.  ||  Vériticalion.  |I  Recon- 
naissance d'enfant.  Acte  par  le(|iiel  on  reconnait  être 
le  père  ou  la  mère  d'un  enfant  naturel.  ||  RtcoNNAis- 
SANCE  ,  en  diplom. ,  L'action  de  reconnaître  lui  gou- 
vernement étranger.  ||  Aveu,  confession  il'uue  faute. 
Il  Reconnaissance,  C.ratitude,  souvenir  des  bienfaits 
reçus.  Il  Récompense  (pi'on  donne  pour  recoiuiailre 
un  bon  oflice,  un  service.  En  ce  sens,  il  est  peu  usité. 

RECONNALSSANT,  ANTE.adj.  Qui  a  de  la  recou- 
iiaissaiice,  de  la  gratitude. 

RECONNAITRE,  v.  a.  Se  remettre  dans  l'esprit 
l'idée,  l'image  d'une  chose,  d'une  personne,  quand 
on  vient  à  la  revoir  ou  à  l'eiitendrc.  Je  l'ai  reconnu 
à  sa  démarche.  Ce  chien  a  reconnu  la  loi.c  de  son 
maître.  |1  Connaître,  distinguer,  à  «piehpie  signe,  d'a- 
près quel(|ue  indication  ,  luie  personne  ou  une  chose 
qu'on  n'a  jamais  vue.  Je  l'ai  reconnu  au  portrait  qur 
vous  m'en  aviez  fait.  ||  Au  sens  moral.  On  reconnaît 
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un  écrivain  à  son  style.  Je  vous  reconnais  bien  là.  ||  Se 
faire  reconnaître ,  Donner  des  indications  pour  prou- 
ver qui  on  est.  ||  Reconnaître,  avec  la  négation.  Ou- 
blier, ne  plus  avoir  égard,  ne  plus  écouter.  //  ne  re- 
connaît plus  la  voix  de  la  nature.  ||  Reconnaître  , 
Parvenir  à  connaître,  à  découvrir  la  vérité  de  quelque 
chose.  On  a  reconnu  son  innocence.  ||  Admettre  une 
chose  comme  incontestable.  Reconnaître  les  vérités 
de  l'Evangile.  ||  Reconnaître,  Considérer,  observer, 
remarquer.  Reconnaître  les  lieux.  Reconnaître  les  dis- 
positions de  quelqu'un.  ||En  t.  de  guerre.  Reconnaître 
un  pays,  une  place.  ||  En  t.  de  marine ,  Reconnaître 
un  bâtiment.  Le  découvrir.  Reconnaître  une  terre , 
En  observer  la  situation.  ||  Reconnaître,  Avouer, 
confesser.  //  a  reconnu  sa  faute.  Je  reconnais  mon 
insuffisance.  ^Reconnaître  pour.  Avouer  pour,  recon- 
naître en  telle  qualité.  Ces  peuples  l'ont  reconnu  pour 
leur  roi.  ||  Reconnaître  son  seing,  sa  signature.  Re- 
connaître une  lettre.  ||  Reconnaître  un  enfant.  Re- 
connaître authentiquement  qu'on  est  le  père  ou  la 
mère  d'un  enfant  naturel.  H  Reconnaître  une  rede- 
vance,  En  passer  un  aveu,  une  reconnaissance.  ||  Re- 
connaître un  gouvernement,  Déclarer,  d'une  manière 
expresse  ou  tacite,  qu'il  a  été  légitimement  établi. 
ij  En  t.  de  guerre.  Faire  reconnaître  un  officier.  Le 
proclamer  en  présence  de  la  troupe  où  il  doit  com- 
mander. Il  Reconnaître,  Avoir  de  la  gratitude.  Je  re- 
connaîtrai tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi.  ||  Re- 
connaître un  service ,  Le  récompenser.  || Reconnaître, 
avec  le  pron.  pers. ,  Trouver  son  image,  sa  ressem- 
blance dans  un  miroir,  dans  un  portrait.  j|  Fig. ,  Re- 
trouver ses  seniinienis,  ses  opinions  dans  un  autre. 
Il  se  reconnaît  dans  son  fils.  ||  Se  remettre  dans  l'es- 
prit l'idée  d'un  lieu,  d'un  pays  qu'on  a  qin'ité ,  et  où 
l'on  se  retrouve.  Je  me  reconnais  dans  cet  endroit.  || 
Ce  manuscrit  est  si  plein  de  ratures,  que  Je  ne  puis 
m'y  reconnaître.  ||  Reconnaître,  avec  le  pron.  pers., 
(Connaître  qu'on  a  |)éché  et  s'en  repentir.  ||  Reprendre 
ses  sens,  ou  Penser  à  ce  (|u'on  doit  faire,  y  faire  rc-- 
flexion.  Donnez-moi  le  loisir  de  me  reconnaître.  || 
Reconnu,  ue.  participe. 

RECONQUERIR,  v.  a.  (  lat.  conquiro,  acquérir.  ) 
(  Il  se  conjugue  comme  Conquérir.)  Remettre  sous  sa 
domination  par  voie  de  conquête.  ||  Fig.,  Reconquéiir 
l'estime.  Recouvrer  l'estime.  ||  Reconqcis,  ise.  par- 
ticipe. Pays  reconquis. 

RECONSTIl  UriON.  s.  f.  (lai.  constituo,  établir.) 
t.  dejurispr.  Il  se  dit  d'Cne  cnnslilulion  de  rente  à 
|)rix  d'argiïiit,  lors  de  la(|uelle  celui  (|ui  emprunte 
s'oblige  d'en)pIo)er  la  sonuiie  à  lui  prêtée,  au  rem- 
boursement d'une  autre  rente  par  lui  due,  ce  qui 
s'exécute  par  le  même  acte;  au  ino\en  de  ipioi ,  le 
nouveau  créancier  est  subroge  aux  hypothèques  de 
l'ancien. 

RECONSTRUCTION,  s.  f.  (lat.  construerc ,  con- 
struire.) Action  de  reconstruire. 

*     RECONSTRUIRE,  v.  a.  Rebâtir,  relever,  rétablir 
un  édifice.  ||  Recon.striut,  ite.  |)arlicipe. 

RF.CONVENIION.  s.  f.  (lat.  conventio,  conven- 
tion.) t.  de  palais,  .\clion  que  l'on  forme  contre  celui 
<|ui  en  a  lui-même  formé  ime  devant  le  même  juge. 

RE(;OPIER.  V.  a.  Transcrire  de  nouveau.  ||  Reco- 
l'iÉ ,  ÉE.  participe. 

RF.COQl  II.I.FMENT.  s.  m.  Action  de  se  reco- 
quiller;  Étal  de  ce  cpii  est  reco(|uillé.  Popul. 

RF.(;()Ql  ILI.F.R.  V.  a.  Retrousser  en  forme  de  co- 
quilh-.  Les  feuilles  de  cet  arbre  se  sont  toutes  rcco- 
i/uillées.  Vo\^.  Il  Recoquii.i.é,  ée.  |)arlicipc. 

KECORDER.   v.  a.  (lai.  recordor,  même  signif.) 
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Répéter  quelque  chose ,  afin  de  l'apprendre  par  cœur. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  daus  celte  phiase,  Recor- 
(ter  sa  leçon.  |]  Se  recorder  avec  quelqu'un.  Se  con- 
certer avec  lui.  |'  Recordé,  ée.  participe.  ||  Eu  t.  de 
m&i\(.\ne ,  Exploits  rccorclés,  Ceu.\  daus  lesquels  l'huis- 
.sier  doit  être  assisté  de  deu.x  témoins  ou  recors. 
Vieux. 

RECORRIGER,  v.  a.  (lat.  recorrigo,  même  signif.) 
Corriger  de  uou\eau.  ||  Recorrigé,  ée.  participe. 

RE(;ORS.  s.  m.  Celui  qu'un  huissier  mène  avec 
lui  pour  servir  de  lémoin  dans  les  exploits  d'exécu- 
tion ,  et  |)our  lui  |)rc'ler  maiu-torte  en  cas  de  besoin. 
RECOUCHER,  v.  a.  (lat.  culcita  ,  couche.)  Cou- 
cher de  nouveau,  jj  Plus  ordinairement  avec  le  prou, 
pers. ,  Se  remettre  au  lit.  Je  me  suis  recouc/iJ.  ||  Re- 
couché, Ée.  participe. 

RECOUDRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Coudre.) 
(fondre  une  chose  qui  est  décousue  ou  déchirée,  f^otre 
inanclie  s'est  déclarée ,  faites-la  recoudre.  Recoudre 
une  plaie.  ||  Recousu  ,  ue. 

RECOUPE,  s.  f.  (  grec  coptô,  couper.)  Il  se  dit  Des 
éclats  qui  s'enlèvent  des  pierres,  quand  on  les  taille, 
et  dont  on  se  sert  quel(|Uffois  pour  garnir  et  pour 
affermir  les  allées  des  jardins.  1|  Recoupe,  La  farine 
qu'on  lire  du  son  remis  au  moulin. 

RECOUPEMENT,  s.  m.  t.  d'archit.  Retraites  faites 
à  chaque  assise  de  pierre,  pour  donner  plus  d'enipa- 
temenl  ei  de  solidité  à  un  bâtiment. 

RECOUPER,  v.  a.  Couper  de  nouveau.  ||  Re- 
coupé ,  ÉE.  participe. 

RECOUPEÏÏE.  s.  f.  Troisième  farine  qu'on  tire 
du  son  des  recoupes  mêmes. 

RECOURBER,  v.  a.  (lat.  recurvo,  recourber.) 
Courber  en  rond  par  l'extrémité ,  par  le  bout.  |1  Re- 
courbé, ÉE.  participe. 

RECOURIR.  V.  n.  (lat.  recurro ,  recourir.)  (Il  se 
conjugue  comme  Courir.)  Courir  de  nouveau.  ||  De- 
mander du  secours,  s'adresser  à  quekju'un  pour  en 
obtenir  quelque  chose.  Recourir  à  Dieu  dans  l'af- 
fliction ,  à  l'autorité  supérieure.  En  t.  de  procéd.  , 
Recourir  en  cassation.  Se  pourvoir  en  cassation.  || 
En  parlant  Des  choses,  Y  avoir  recours.  Recourir 
aux  remèdes ,  à  l'artifice. 

RECOURS,  s.  m.  Action  par  laquelle  on  recherche 
de  l'assistance,  du  secours.  Avoir  recours  à  Dieu,  à 
la  justice,  j)  Refuge  i  dans  cette  acception,  il  ne  se 
construit  guère  qu'avec  le  verbe  Etre.  |[  Recours,  en 
t.  de  jurispr. ,  Le  droit  de  reprise  par  voie  légale  , 
l'action  qu'on  peut  avoir  contre  quelqu'un  pour  être 
garanti  ou  indemnisé.  |{  Recours  en  cassation.  Pour- 
voi en  cassation.  Voyez  Pounvor.  ||  Recours  en  grâce  , 
Demande  par  laquelle  on  s'adi-esse  au  prince  pour  ob- 
tenir la  remise  ou  la  commutation  d'une  peine  infli- 
gée par  jugement. 

RECOUSSE.  s.  f.  (angl.  rescue ,  sauver.)  Reprise 
d'une  personne  ou  d'une  chose  emmenée  ,  enlevée  par 
force.  Vieux ,  ne  se  dit  plus  qu'en  parlant  D'un  na- 
vire repris  sur  l'ennemi  dans  les  viugt-qviatre  heures 
<\\n  suivent  le  moment  de  son  amarinage. 

RECOUVRABLE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  récupéra, 
recouvrer.)  t.  de  huance.  Qui  peut  se  recoinTcr. 

RECOUVRANCE.  s.  f.  Vieux  mot  qui  signifiait , 
Recouvrement ,  action  de  recouvrer. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  (lat.  cooperio,  couvrir.) 
I.  d'archit.  La  partie  d'une  pierre,  d'un  morceau  de 
bois  ,  d'une  tuile ,  etc.,  qui  couvre  un  joint ,  une  en- 
taille. 

RECOUVREMENT,  s.  m.  (lat.  récupéra,  recou- 
vrer.) Action  de  recouvrer  ce  qui  est  perdu.  Recou- 
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vremcnt  de  titres.  ||  En  parlant  De  la  santé  ,  des  forces 
du  corps.  Cela  contrihua  beaucoup  au  recouvrement 
de  ses  forces.  {{  La  perception  des  deniers  qui  sont  dus, 
et  les  diligences  qui  se  fout  pour  les  recouvrer.  Faire 
un  recouvrement.  |j  Recouvrements,  au  plur. ,  se  dit 
Des  dettes  actives,  des  créances  d'un  avoué,  d'un 
huissier,  d'un  notaire. 

RECOUVRER.  V.  a.  Retrouver,  rentrer  en  pos- 
session ;  acquérir  de  nouveau  une  chose  qu'on  avait 
perdue.  //  a  recouvré  sa  bourse,  la  vue,  la  raison, 
l'estime  publique.  |1  Recevoir  le  payement  d'une  somme 
due;  particulièrement,  Faire  la  perception  des  im- 
pôts. Il  Recouvré,  ée  participe.  ||  Prov. ,  Pour  un 
perdu,  deux  recouvrés. 

RECOUA'RIR.  v.  a.  (lat.  cooperio,  couvrir.)  (Il 
se  conjugue  comme  Couvrir.)  Couvrir  de  nouveau.  || 
Le  temps,  le  ciel  se  recouvre ,  Il  s'obscurcit  de  nou- 
veau par  des  nuages.  ||  Recouvrir,  fig.  ,  Masquer, 
cacher  avec  soin,  sous  des  apparences  louables,  quel- 
que chose  de  vicieux.  ||  Recouvert  ,  erte.  participe. 

RECRACHER,  v.  a.  Rejeter  de  la  bouche  une 
chose  qui  excite  le  dégoût.  ||  Cracher  de  nouveau.  || 
Recraché,  ée.  participe. 

RÉCRÉANCE,  s.  f.  (lat.  recreare ,  recréer.)  t.  de 
jurispr.  canonique.  La  jouissance  provisionnelle  des 
fruits  d'un  bien  qui  est  en  litige.  ||  Lettres  de  ré- 
créance,  Lettres  qu'un  prince  envoie  à  son  ambassa- 
deur ou  ministre,  pour  les  présenter  au  prince  d'au- 
près duquel  il  le  rappelle  ;  Lettres  qu  un  prince 
donne  à  l'ambassadeur  ou  ministre  rappelé  d'auprès 
de  lui ,  pour  les  remettre  au  priuce  qui  le  l'ap- 
pelle. 

RÉCRÉATIF,  R'E.  adj.  Qui  récrée.  Fam. 

RÉCRÉATION,  s.  f.  Occupation  qui  fait  diversion 
au  travail,  et  qui  sert  de  délassement,  ||  Dans  les  mai- 
sons d'éducation  et  dans  les  communautés  religieuses. 
L'heure  de  récréation ,  l'heure  de  la  récréation ,  ou 
sinqilement ,  La  récréation  ,  Certain  temps  accordé 
aux  religieux  ,  aux  élèves  pour  se  délasser,  pour  se 
divertir.  Cet  écolier  est  en  récréation. 

RECPiÉER.  V.  a.  Donner  une  nouvelle  existence, 
remettre  sur  pied.  On  a  recréé  ce  tribunal.  ||  Recréé  , 
ée.  participe. 

RÉCRÉER.  V.  a.  Réjouir,  divertir.  Il  faut  des  jeux 
qui  recréent  et  qui  ne  fatiguent  pas  l'esprit.  Il  est  bon 
de  se  récréer  un  peu.  ||  Fig. ,  Le  vin  récrée  les  esprits. 
Le  vert  récrée  la  vue.  ||  Récréé  ,  ée.  participe. 

RÉCRÉMENT.  s.  m.  (lat.  recrementum ,  même  si- 
gnif.) t.  de  médec.  Se  dit  Des  humeurs  telles  que  la 
salive,  la  bile,  etc.,  qui,  après  avoir  élé  séparées  du 
sang,  y  sont  rejiortées,  ou  sont  retenues  en  certains 
endroits  du  corps  pour  différents  usages. 

RÉCRÉMENTEUX  ,  EUSE ,  ou  RÉCRÉMEN- 
TITIF.L,  ELLE.  adj.  t.  de  médec.  Il  se  dit  Des  hu- 
meurs appelées  Réiréments. 

RECRÉPIR.  V.  a.  Crépir  de  nouveau.  ||  Fig.  et  fam.. 
Recrépir  son  visage.  ||  Fig.  et  fam. ,  Recrépir  un  vieux 
conte ,  une  vieille  histoire ,  Les  renouveler  en  les  ac- 
commodant à  sa  guise.  ||  Recrépi,  ie.  participe. 

RÉCRIER  (SE).  V.  pron.  (grec  crizô,  crier.)  Faire 
une  exclamation  sur  queUpie  chose  qui  surprend  et 
qui  parait  extraordinaire.  //  s'est  récrié  d'admiration 
a  la  vue  de  ce  tableau.  ||  En  t.  de  chasse ,  se  dit  Des 
chiens  qui  redoublent  de  voix  ,  lorsque  ,  après  avoir 
relevé  un  défaut  et  rapproché  l'animal ,  ils  viennent 
à  le  relancer. 

RÉCRIMINATION,  s.  f.  (lat  criminari,  accuser.) 
Accusation,  reproche,  injure  tendante  à  repousser 
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r.ne  aiiire  accusation,  un  autre  reproche,  une  autre 
iiijiire. 

RÉCRBIINATOIRE.  adj.  des  i  genres.  Qui  coii- 
tieul  une  récrimination,  qui  se  fait  par  récrimina- 
tion. 

RÉCRIMINER,  v.  n.  Répondre  à  des  accusations, 
à  des  reproches,  par  d'autres  accusations,  d'autres 
reproches. 

RÉCRIRE.  V.  a.  (  lat.  rescribo,  récrire.)  Ecrire  de 
nouveau  ce  qu'on  a  déjà  écrit.  ||  Écrire  une  seconde, 
une  ti-oisiéme  lellre.  ||  Faire  réponse  par  lettre.  ||  Au 
iig. ,  Changer  considérahlemenl  le  style  d'un  ouvrage. 
Il  RÉCRIT,  iTE.  participe. 

RECROITRE.  V.  n.  (lai.  recrcsco ,  recroître.)  (Il 
se  conjugue  comme  Croître.)  Rrendre  une  nouvelle 
crois>ance.  ||  Reçrù,  ue.  participe. 

RECROQUEVILLER  (SE),  v.  pron.  (On  mouille 
les  deux  L.)  .Se  dit  De  ceriaines  choses,  telles  que  le 
parchemin  ,  le  cuir,  etc.,  qui  se  retirent  et  (|ui  se  re- 
plient lorsepi'elles  sont  exposées  a.  l'action  d'une  cha- 
leur Iroj)  vive.  ||  RECRoguEvii.i.É ,  ée.  participe. 

RECRU,  UÉ.  adj.  Harassé,  excédé  de  fatigue. 

RECRUE,  s.  f.  (lat. /rtTwtere,  recroîU'e.) Nouvelle 
levée  de  gens  de  guerre,  pour  l'cnqilacer  ceux  qui 
mampu-nt  dans  un  régiment.  ||  L'action  de  lever  des 
hommes  pour  des  recrues.  |j  lloiiunes  qu'on  a  levés. 
//  nous  est  arrivé  des  recrues.  ||  Fig.  et  fam. ,  Gens  qui 
surviennent  dans  une  compagnie  sans  y  être  attendus. 

RECRUTEMENT,  s.  m.  Action  de  recruter. 

RECRUTER,  v.  a.  Faire  des  recrues.  {|  Avec  le 
pron.  pers. ,  Faire  ses  recrues.  Ce  régiment  s'est  re- 
cruté dans  telle  province.  ||  Recruter,  hg.  et  fam., 
en  parlant  Des  jiersonnes  (pi'on  attire  dans  une  asso- 
ciation ,  dans  un  parti.  //  recrute  partout  des  asso- 
ciés. Ce  parti  se  recrute  de  gens  malintentionnés.  |j 
Recruté,  ée.  participe. 

RECRUTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  recrues. 

RECTA,  adv.  (Mot  latin.)  Ponctuellement.  Fam. 

RECTANGLE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  reclus  an- 
gulus,  même  signif.)  t.  de  géom.  Triangle  ([ui  a  tni 
angle  droit ,  Parallélogramme  qui  a  quah-e  angles 
droits.  Il  Substanliv. ,  Un  parallélograuune  qui  a  ses 
quatre  angles  droits. 

RECTANGULAIRE,  adj.  t.  de  géom.  Figure  qui 
a  quatre  angles  droits,  triangle  (|ui  a  un  angle  droit. 

RECTEUR,  s.  m.  (lat.  rector ,  directeur.)  .\utrefois 
Chef  d'une  imiversité.  ||  Aujoiu-d'hui  (Jhef  de  cha- 
cune des  académies  (|ui  conq)n.>.ent  l'université  de 
France.  ||  Dans  quelques  provinces ,  Curé  d'une  pa- 
roisse. 

RECTEUR,  adj.  m.  t.  de  chimie.  Il  ne  s'emploie 
c]ue  dans  celte  ex|>ression  ,  Esprit  recteur ,  La  partie 
arumaiitpie  d'une  plante. 

RECIIFICATION.  s.  f.  (lat.  rectum  facio,  redres- 
ser.) Aciiou  de  rectifier,  jj  Eu  cliimit-,  Opération  par 
lacpielle  une  liqueur  dislillée  est  rendue  pins  pine  au 
moyen  d'iuie  ou  de  plusieurs  nouvelles  disldlatiorrs. 
Il  En  géom.,  Rectification  d'une  courbe,  Opéialiou 
par  hupulle  ou  trouve  nue  ligue  droite  égale  en  lon- 
gueur <i  une  ligiu;  coinhe. 

RKCririKK.  V.  a.  Redre-ser  luie  rhos(-,  la  re- 
meltre  dans  l'élal ,  dans  l'ordre  où  elli!  doit  èlre. 
Rectifier  une  phrase ,  une  a I faire  ,  un  acte  de  l'état 
civil.  Rectifier  les  idées  de  <fuebju'un.  \\  Avec  le  pron. 
pers.  Les  idées  se  rectifient  par  la  ri  fiction.  \\  En 
chimie,  Rectifier  une  li^pteur ,  La  distiller  de  nouveau 
pour  la  rendre  plus  pui  e.  ||  En  gé<ini. ,  Rectifier  une 
courbe,  Iroiiver  une  ligne  droite  cpii  lui  soit  égale 
en  longueur.  ||  KEcririÉ,  ée.  participe. 
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RECTILIGNE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  recta  linea, 
même  signif.)  t.  de  géom.  Figures  terminées  par  des 
ligues  droites.  Triangles  rectilignes ,  par  opposition 
aux  Triangles  spttériques ,  dont  les  côtés  sont  des  arcs 
de  cercle. 

RECTITUDE,  s.  f.  (lat.  rectitude,  droiture.)  Con- 
formité à  la  lëgle  droite,  à  la  saine  raison. 
.   RECTO,  s.  m.  (.Mot  latin.)  La  première  page  d'un 
feuillet.  Par  opposition  à  Verso,  qui  est  La  seconde 
page. 

RECTORAL,  ALE.  adj.  {rector,  directeur.)  Qui 
ajipartieut  au  recteur. 

RECTORAT,  s.  m.  Charge,  office,  dignité  du 
recteur.  ||  Temps  durant  lequel  on  exerce  celte 
charge. 

RECrUM.  s.  m.  (On  prononce  Rectome.)  t.  d'a- 
nat. ,  emprunté  du  lalin.  Le  dernier  des  trois  gi'os 
intestins,  qui  aboutit  à  l'anus. 

REÇL'.  s.  m.  (lat.  recipio ,  recevoir.)  Quittance 
sous  seing  privé  ,  par  lacpielle  on  reconnaît  avoir  reçu 
une  sonnne.  j]  Écrit  par  lequel  on  reconnaît  avoir  reçu 
quel((ue  chose. 

RECUEIL,  s. m.  (lat.  recolligo ,  recueillir.)  Assem- 
blage, l'éuniou  de  divers  actes  ou  écrits,  d'ouvrages 
en  piose  ou  en  vers ,  de  pièces  de  musique ,  d'es- 
tanq)es,  etc. 

RECUEILLE^IENT.  s.  m.  Action  de  se  recueillir; 
État  d'mie  peisonne  qui  se  recueille. 

RECUEILLIR,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Cueil- 
lir.') Amasser,  serrer  les  fruits  d'une  terre,  faire  la  ré- 
colle des  fruits  d'une  leri-e.  C'est  un  pays  oit  l'on  ne 
recueille  ni  blé  ni  vin.  ||  Fig. ,  Recueillir  du  fruit  de 
quelque  chose ,  En  tirer  de  l'iilililé,  du  profit.  Il  n'a 
recueilli  aucun  fruit  de  ses  travaux.  ||  Kecleh.lir  , 
fig. ,  eu  pai'lanl  Des  biens  qu'on  reçoit  par  voie  d'iié- 
lédité.  Recueillir  une  succession.  ||  Recueillir,  Ras- 
sembler, ramasser  plusieurs  choses  dispersées.  Re- 
cueillir les  débris  d'une  armée.  ||  Fig.  et  au  sens  mo- 
ral. Je  veux  recueillir  les  sentiments  de  mes  amis,  jl 
Recueillir  les  voix  ,  les  sufjrages ,  Prendie  les  voix  , 
les  sufh';iges  de  ceux  qui  se  trouvent  dans  une  assem- 
blée. Il  Recueillir  ses  esprits  ,  ses  idées  ,  Rappeler  ses 
esprits,  ses  idées,  son  attention,  afin  de  s'appliquer  à 
l'examen  de  quelque  chose.  ||  Recueillir  ses  Jorces , 
Les  rassembler  pour  faire  quelipie  action  qui  exige 
toute  la  vigueur  dont  on  est  capable.  ||  Recueillir, 
Réunir  eu  un  corps  plusiein-s  choses  de  nu"-nie  nature 
épai-ses  dans  un  auteur,  dans  plusieius  auteurs.  ||Re- 
cutiLf.cR,  Recevoir  ce  qui  lond)e,  ce  qui  découle.  Re- 
cueillir de  la  gomme.  ||  Fig.  et  au  sens  moral.  C'est  moi 
qui  ai  recueilli  ses  d< rniers  soupirs.  ||  Recueillir, 
Inférer,  tirer  quelipie  induction.  Tout  ce  que  j'ai  pu 
recueillirde  ce  long  discours,  c'estque...^  Recueillir, 
Recexoir  cliarilablenient  chez  soi  ceux  qui  sont  dans 
le  besoin.  ||  Recueillir  ,  avec  le  |)ron.  pers. ,  Rassem- 
bler toute  son  attention  pour  s'occupir  d'une  seide 
chose.  J'ai  besoin  de  me  recueillir.  ||  Eu  t.  de  dévot.  , 
Détacher  son  espiil  des  objets  de  la  terre,  el  le  1  ame- 
ner en  soi,  pour  se  livrer  à  la  médilaiiun  religieuse,  à 
de  pieuses  contemplations.  ||  Recueilli  ,  ik.  participe. 

RECITRE.  v.  a.  (lat.  recoquo ,  recuire.)  Cuire  de 
nouveau.  ||  Se  dit  dans  un  grand  nombre  d'arts  où 
roii  remet  l'ouvrage  au  feu  pour  sa  perfeilion  et  sa 
rcuiservation  ,  ele.  On  recuit  le  verre  sou/fie  et  façonné. 
Il  Recuit,  nr.  jiarlicipe.  ||  Exirémemeut  cuit.  Cela 
est  cuit  et  recuit.  ||  .Adjerliv.,  en  médec. ,  Iluineiirs, 
matières  durcies,  épaissies  ,  érliau  fiées  |  qui  se  trou- 
vent dans  le  corps  humain.  ||  Recuit,  siibslaiiliv. ,  L'o- 
pération de  recuire  quelque  ouvrage,  /.r  fer  forgé  se 
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convertit  en  acier  par  un  recuit.  Au   fém. ,  Recuite. 

RECUL,  s.  m.  (lat.  culus ,  derrière.)  (On  prononce 
l'L.)  Mouvement  d'une  chose  qui  recule.  Il  se  dit  prin- 
cipalement Du  canon.  ||  En  t.  d'horlogerie ,  Échappe- 
ment à  recul.  Celui  qui  fait  reculer  la  roue  de  ren- 
contre. 

RECULADE,  s.  f.  Action  d'une  ou  de  plusieurs 
voilures  qui  reculent.  ||  Se  dil ,  au  propre  et  au  fig.., 
De  ceux  qui,  s'étanl  trop  avancés,  sont  obligés  de 
faire  des  pas  en  ariière.  Fam. 

RECULÉE,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dans  cette  lo- 
cution familière  et  peu  usitée  ,  Feu  de  reculée,  Grand 
feu  qui  oblige  à  se  reculer. 

RECULeSiENT.  s.  m.  Action  de  reculer.  ||  En  (. 
de  srllier,  La  pièce  du  harnais  d'im  cheval  de  trait, 
qui  sert  à  le  soutenir  en  reculant,  principalement  à 
la  descente. 

RECULER.  V.  a.  Tirer  ou  pousser  en  arrière.  Re- 
culez un  peu  votre  chaise.  Reculez-vous  de  là.  Il  Re- 
culer une  muraille ,  une  haie.  Les  reporter  plus  loin. 
|l  Kig. ,  Reculer  les  bornes  d'un  Etat.  ||  Reclt.er  ,  fig. , 
Eloigner  quelqu'un  du  but  qu'il  se  propose,  retarder 
quelque  affaire.  Cet  événement  l'a  fort  reculé.  ||  Re- 
culer ,  verbe  neutre.  Aller  en  arrière.  Faites  reculer 
cette  voiture.  ||  Il  se  dit ,  fig. ,  Des  affaires  et  des  per- 
sonnes. Il  est  trop  avancé  pour  reculer.  ||  Il  ne  recule 
jamais,  se  dil  D'un  homme  Irès-brave;  fig..  D'un  homme 
qui  soutient  avec  fermeié  ses  droits ,  ses  opinions.  || 
Prov.  et  fig.,  Reculer  pour  mieux  sauter.  Céder,  tem- 
poriser, pour  mieux  prendre  ses  avantages.  ||  Recu- 
ler, fig..  Différer,  éviter  de  faii-e  quelque  cliose.  Je 
l'ai  tellement  pressé ,  qu'il  ne  peut  plus  reculer.  ||  Fam., 
Il  ne  recule  à  rien  ,  se  dit  D'im  homme  qui  ne  craisil 
point  le  travail,  qui  se  prête  à  tout  ce  qu'on  exige 
de  lui.  Il  Reculé,  ée.  participe.  ||  Éloigné,  lointain. 
//  loge  dans  le  quartier  de  la  ville  le  plus  reculé.  Les 
temps  les  plus  reculés.  ||  Fig. ,  Être  bien  reculé ,  Être 
bien  moins  avancé  que  les  autres.  Cet  écolier  est  bien 
reculé. 

RECULONS  (À),  loc.  adv.  En  reculant,  en  allant 
en  arrière.  ||  l''ig.  et  fam. ,  Cette  affaire  marche  à  re- 
culons,  Au  lieu  d'avancer  vers  son  terme,  elle  s'en 
éloigne. 

*  RÉCUPÉRABLE,  adj.  dcs  2  genres,  (lai.  recupero,  re- 
couvrer.) Que  l'on  peut  récupéier. 

RÉ(;UPERER.  v.  a.  Recouvrei'.  ||  Plus  usité  comme 
verbe  pronominal.  Se  récupérer  de  ses  pertes.  Absol., 
Se  récupérer.  ||  Récupéré  ,  ée.  participe. 

RÉCL'RER.  V.  a.  Voyez  Écurer. 

RÉCUSABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  recuso,  ré- 
cuser.) Qui  peut  être  récusé.  ||  Il  se  dit  De  ceu.x  au.x- 
quels  on  est  dispensé  d'ajouter  foi.  j]  Il  se  dit  Des 
choses.  Témoignage  réciisahle. 

RECUSATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  récuse. 

RECUSER.  V.  a.  Refuser  de  soumettre  sa  cause  à  la 
connaissance  et  à  la  décision  d'un  juge.  ||  Il  se  dit  en 
parlant  D'un  témoin ,  d'un  expert  contre  lequel  on 
a  des  reproches  à  alléguer.  ||  En  jiarlant  De  toutes 
les  personties  dont  on  rejette  l'autorité  ou  le  témoi- 
gnage. Il  II  se  dit  en  parlant  D'un  témoignage,  d'une 
autorité.  Je  récuse  votre  témoignage.  ||  Avec  le  pron. 
pers.  Ce  juge  ,  voyant  qu'on  le  voulait  récuser,  se  ré- 
cusa lui-même.  ||  Récusé  ,  ée.  participe. 

RÉDACTEUR,  s.  m.  (lat.  redigo ,  réduire.)  Celui 
qui  rédige. 

RÉDACTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  rédige , 
et  Le  résultat  de  cette  action.  La  rédaction  d'un  acte. 
Une  mauvaise  rédaction. 

RED.\N.  s.  m.  t.  d'archit.  Pvcssauls  qu'on  est  obligé 
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de  faire  de  dislance  en  dislance,  en  construisant  ini 
mur  sur  un  terrain  en  pente.  On  ne  l'emploie  guère 
qu'au  pluriel.  ||  Eu  t.  de  fortiûcat. ,  Lignes,  faces  qui 
forment  des  angles  saillants  et  rentrants,  de  manière  à 
se  flanquer  rériproquement. 

RÉDARGUER.  v.  a.  (lat.  redarguo ,  reprendre.) 
(L'U  se  prononce.)  Reprendre,  blâmer.  Il  a  vieilli.  || 
IlÉDARGuÉ  ,  ÉE.  participe. 

REDDITION,  s.  f.  (lat.  redditio,  même  signif.)  Ac- 
tion de  rendre.  Se  dit  en  parlant  D'une  place  qu'on 
remet  entre  les  mains  de  l'armée  qui  l'assiège.  ||  En 
parlant  D'un  compte  qu'on  présente  pour  qu'il  soit 
examiné ,  arrêté.  La  reddition  d'un  compte. 

REDÉFAIRE.  v.  a.  (lat. /ac/o,  faire.)  Défaire  de 
nouveau.  ||Redkf.\it,  aite.  participe. 

REDEMANDER,  v.  a.  (lat.  «'ema/jt/az-e,  confier.) 
Demander  de  nouveau.  ||  Ordinairement ,  Demander 
à  quelqu'un  ce  qu'on  lui  a  donné ,  ce  qu'on  lui  a  prêté. 
Rendez-lui  ses  meubles ,  il  vous  les  redemande.  ||  Re- 
demandé ,  Ée.  participe. 

RÉDEMPTEUR,  s.  m.  (lat.  redemptor,  rédempteur.) 
Celui  qui  rachète.  Terme  consacré  pour  signifier,  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  qui  a  racheté  les  hommes 
par  son  sang. 

RÉDEMPTION,  s.  f.  Rachat.  Terme  consacré  pour 
signifier.  Le  rachat  du  genre  humain  par  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-C^hrist.  ||  La  rédemption  des  captifs ,  Le 
rachat  des  captifs  chrétiens  qui  sont  au  pouvoir  des 
infidèles. 

REDESCENDRE,  v.  n.  {\a.\..  descendo ,  descendre.) 
Descendre  de  nouveau.  La  baromitre  redescend.  ||  Il 
est  actif,  et  signifie,  Oter  de  nouveau  d'un  lieu  élevé. 
Redescendez  ce  tableau.  ||  Redescendu,  ue.  participe. 

REDEVABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  deheo ,  de- 
voir.) Qui  n'a  pas  tout  payé,  qui  est  reliquataire  après 
un  compte  rendu.  ||  Se  dit  D'un  débiteur  quelconque. 
//  m'est  redevable  de  six  cents  Jrancs.  ||  Il  se  dit  fig. 
De  tous  ceux  qui  ont  obligation  à  quelqu'un.  Rede- 
vable de  la  vie.  ||  Subst.  Je  suis  votre  redevable. 

REDEVANCE,  s.  f.  Rente  foncière  ou  autre  charge 
que  l'on  doit  pavei-  ou  acquitter  à  des  termes  fixes. 

REDEVANCÏER ,  1ÈRE.  s.  Qui  est  obligé  à  des  re- 
devances. Il  a  vieilli. 

PvEDE"\TENIR.  v.  n.  (lat.  dcvenio,  devenir.)  De- 
venir de  nouveau,  recommencer  à  être  ce  qu'on  était 
auparavant.  ||  Redevenu,  ue.  participe. 

REDEVOIR,  v.  a.  (lai.  debeo ,  devoir.)  Être  en 
reste,  devoir  après  un  compte  fait.  (|  Redû,  ue.  par- 
ticipe. Il  Subst.  Le  redci. 

RÉDHIBITION,  s.  f.  (lat.  redhibitio,  même  signif.) 
t.  de  jurispr.  Action  attribuée  dans  certains  cas  à 
l'acheteur  d'une  chose  mobilière  défectueuse,  pour 
faire  annuler  la  vente. 

RÉDHIBITOIRE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  jurispr. 
Ce  qui  peut  opérer  la  rédhibition. 

RÉDIGER.  V.  a.  (lat.  redigo,  réduire.)  Mettre  par 
écrit  des  lois,  des  décisions,  des  résolutions  prises 
dans  une  assemblée,  ou  les  matériaux  d'un  ouvrage, 
etc.  Rédiger  les  délibérations  d'une  assemblée.  Ré- 
diger la  déposition  des  témoins.  ||  Réduire  en  peu  de 
paroles  un  discours,  un  ouvrage  fort  étendu,  en  con- 
servant l'essentiel.  ||  Rédigé,  ée.  participe. 

RÉDIMER  (SE),  v.  pron.  (lat.  redimo ,  racheter.) 
Se  racheter,  se  délivrer.  Il  se  dil  principalement  en 
parlant  Des  poursuites  judiciaires  et  des  vexations 
exercées  contre  quelqu'un.  ||  Rédimé,  ée.  participe. 

REDINGOTE,  s.  f.  (angl.  riding-coat.)  Mot  forméde 
deux  mots  anglais  qui  signifient,  Habit  pour  monter  à 
cheval.  Vêtement  plus  long  el  plus  large  qu'un  habit. 
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REDIRE.  V.  a.  (lat.  redico,  redire.)  (Il  se  conjugue 
comme  Dire.)  Répéter,  dire  une  même  chose  plusieurs 
fois,  yoiis  redites  toujours  la  même  chose.  ||  Redire  ce 
qu'un  autre  a  dit.  j|  Révéler  ce  qu'on  a  appris  de  quel- 
qu'un en  confidence.  //  va  redire  tout  ce  qu'on  lui 
dit.  Il  Reprendre,  blâmer,  censurer.  En  ce  sens,  il  ne 
s'emploie  qu'à  l'infinitif,  et  avec  la  préposition  à.  Je 
n'ai  rien  trouvé  à  redire  dans  cet  ouvrage.  ||  En  par- 
lant D'un  com|)le,  d'une  appréciation  infidèle.  //  }•  a 
beaucoup  à  redire  à  ce  compte.  ||  Redit,  ite,  par- 
ticipe. 

REDISEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  répète  plu- 
sieurs fois  les  mêmes  choses.  Fani. 

REDITE,  s.  f.  Répétition  fréquente  d'une  cliose 
qu'on  a  déjà  dite.  Tomber  dans  des  redites  en- 
nuyeuses. 

REDONDANCE,  s.  f.  (lat.  redundo ,  rédonder.) 
(Dans  ce  mot  et  dans  ses  dérives,  bien  des  personnes 
écrivent  et  prononcent  Re.)  Superfluilé  de  paroles 
dans  un  discours. 

REDONDANT,  ANTE.  adj.  SuperQu,  qui  est  de 
trop  dans  un  discours.  |j  Fig. ,  Style  redondant ,  Style 
où  il  y  a  beaucoup  de  redondances. 

RÉDONDER.  v.  n.  Être  superflu,  surabonder  dans 
un  discours,  dans  un  écrit. 

REDONNER,  v.  a.  (  l;it  rcdono ,  redonner.)  Donner 
de  nouveau  la  même  chose.  ||  Donner  même  pour  la 
première  fois  une  chose  qu'avait  déjà  eue  celui  à  qui 
on  la  donne.  //  m'a  redonné  l'espérance.  ||  Par  exagé- 
rât.,  Ce  remède  m'a  redonné  la  vie,  Il  a  rétabli  ma 
sanié  dans  un  moment  où  j'étais  en  grand  danger  de 
mourir.  ||  Redonner,  neutre.  Se  livrer,  s'abandonner 
de  nouveau  à  queUjue  chose.  Le  voilà  qui  redonne 
dans  les  folles  dépenses.  ||  Se  redonner  au  soin  de  ses 
affaires.  ||  Redonner  ,  neutre,  en  t.  de  guerre.  Re- 
venir à  la  charge.  ||  Fam. ,  La  pluie  redonne  de  plus 
belle.  Elle  redouble.  ||  Redonné,  ée.  participe. 

REDORER.  V.  a.  (  lal.  dvauro ,  dorer.)  Dorer  de 
nouveau.  ||  h'ig.  et  poéliq.,  Ae  soleil  vient  redorer  les 
coteaux.  Le  soleil  levant  éclaire  la  cime  des  coteaux, 
jl  Redoré,  éf.  participe. 

REDOUBLE.MENT.  s.  m.  (I.it.  duplico ,  doubler.) 
Accroissement ,  auguKMilaliuM.  Red, lublement  d'ennui , 
de  tendresse,  etc.  ||  ?Ji  médcc. ,  Augmentalion  dans 
l'intensité  des  symptômes  d'une  maladie,  et  particu- 
lièrement des  lièvres.  ||  REDouiii.EMENr.  I.  de  gramm. 
grec(pie,  La  répétition  de  la  consonne  initiale  du  ra- 
dical devant  l'augmenl,  aux  parlait  el  plus  que  par- 
fait des  vei'bes. 

REDOl  15LER.  v.  a.  Réitérer,  renouveler  avec  quel- 
que sorte  d'augmentation.  Redoubler  ses  instances, 
ses  soins.  ||  Augmenter  beaucoup,  f'os  bontés  redou- 
blent mon  zèle.  Il  Neulr.  Le  froid  a  redoublé.  Ma 
crainte  redouble.  \\  Redoubler  de  soins  ,  Augmi'uler  ses 
.soins.  Il  Fam.,  Redoubler  de  Jambes ,  Marcher  |ihis 
vile.  Il  Redoubler,  Remettre  une  donbluie;  et,  dans 
(•(•tte  acception ,  il  est  actif.  ||  REDot;iii,É,  kk.  participe. 
Il  Eu  t.  d'art  militaire.  Pas  reduubté ,  Pas  (pii  se  l.-iil 
une  fois  plus  vite  rpie  le  pas  ordinaife.  ||  Eu  versilic  , 
Rimes  redoublées ,  Certain  nombre  de  rimes  sembla- 
bles (|ui  se  suivent. 

REDOl  TABLE,  adj.  des  2  genres.  (  ital.  ridottare, 
redouter.)  Qui  est  fort  à  craindre. 

REDOUTE,  s.  f.  Pièce  de  fortification  déladiée; 
petit  fort  fermé,  piopic  à  recevoir  de  l'artillerie.  |j  lU- 
DOiME,  dans  (pirl(pii'S  \illes,  Endroit  |)ublic  OÙ  l'on 
s'assemble  pour  jouer,  pour  danser, 

REDOl  FER.  V.  a.  Craindre  fort.  ||RKDOirrÉ,  ir. 
participe. 
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REDRESSEMENT,  s.  m.  (lat.  directus,  droit.) 
Action  de  redresser,  ou  L'effet  de  cette  action.  Le 
redressement  d'une  pièce  de  bois  courbée.  ||  Fig. ,  Le 
redressement  d'un  tort,  La  réparation  d'un  tort. 

REDRESSER,  v.  a.  Rendre  droite  une  chose  qui 
l'avait  été  auparavant,  ou  qui  devait  l'être.  Redresser  un 
arbre,  la  tête,  la  taille.  Avec  le  pron.  pers.  Un  arbre  qui 
se  redresse.  ||  Redressez-vous ,  se  dit  A  une  jeune  person- 
ne pour  l'avertir  de  setenir  droite.  Il  Se  redresser,  com- 
mencer à  se  redresser,  se  dit  fig.  De  tous  ceu.\  qui  pa- 
raissent enorgueillis  de  quelque  nouvel  avantage.  |1  Re- 
dresser ,  fig.  et  au  sens  moral.  Redresser  le  jugement, 
les  opinions  de  quelqu'un.  ||  Redresser  les  griefs ,  Répa- 
rer les  injustices,  reformer  les  abus  du  gouvernement 
ou  de  l'administration.  Il  Dans  le  style  des  vieux  romans. 
Redresser  les  torts.  Ne  se  dit  plus  aujourd'hui  que  fam. 
et  ironiq.  1|  Redresser,  Elever,  ériger  de  nouveau.  y?e- 
dresser  une  statue.  ||  Ironiq. ,  Châtier,  mortifier.  //  fai- 
sait l'impertinent;  mais  on  l'a  redressé.  |1  Fam.  Trom- 
per, attraper.  ||  Redressé,  ée.  participe. 

REDRESSEUR,  s.  m.  Celui  qui  redresse.  Redres- 
seur de  torts.  Chevalier  errant  qui  se  faisait  un  devoir 
de  secourir  et  de  venger  les  victimes  de  l'injustice  ou 
de  la  violence.  Fam.  el  ironiq..  Redresseur  de  torts, 
Homme  qui  a  la  manie  de  blâmer  tout  ce  qu'on  fait , 
de  vouloii-  reformer  les  autres. 

RÉDLCriBLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  reduco ,  ré- 
diiire.)  Qui  peut  ou  qui  doit  être  réduit.  On  ne  l'em- 
ploie guère  qu'en  |iarlant  De  figures  géométriques,  de 
mesures  ou  de  monnaies,  de  legs,  de  rentes,  etc.  [j  Kn 
t.  de  cliir.  Hernie  réductible. 

RF:DUCTIF,  IVE.  adj.  t.  didactique.  Qui  réduit. 

RÉDUCTION,  s.  f.  Action  de  diminuer,  de  réduire 
ou  de  se  réduire;  Le  résultat  de  celte  action.  La  ré- 
duction de  sa  fortune  le  force  à  l'économie.  La  /■;'- 
duilion  d'un  liquide  pur  l'évaporation.  ||  En  t.  de  ju- 
rispr. ,  La  réduction  d'un  legs,  La  diminution  d'un 
legs  plus  foi'l  que  la  loi  ne  permet.  ||  La  réduction 
d'une  rente ,  La  diminution  d'une  rente  à  un  taux  plus 
bas.  Il  RÉDUCTION,  en  géora..  L'opération  par  laipielle 
on  change  une  figure  en  une  antre  semblable,  mais 
plus  petite;  et  L'opération  par  laquelle  on  divise  une 
ligure  en  plusieurs  parties.  ||  En  peint. ,  L'o|)éralion 
par  laquelle  on  copie  un  ohjtt  dans  une  grandeui- 
moindre  que  celle  de  l'uriginal.  ||  RÉDirnoN,  L'ac- 
tion de  soumettre,  de  sid>jnguer,  et  Le  résultat  de 
celle  action,  j]  Réduction  ,  L'opération  par  laipielle  on 
trouve  le  raj)j)orl  que  les  difl'érents  noîubres,  les  diflé- 
rents  poids,  les  dii'l'érentes  mesures,  les  différentes 
monnaies  ont  les  uns  avec  les  autres.  lUduclion  di  s 
fractions  en  nombres  entiers.  ||  En  t.  de  marine.  Quar- 
tier de  réduction ,  Instrument  qui  sert  à  résoudre 
plusieurs  pioblcmcs  de  pilotage,  par  les  angles  seiii- 
lilables.  Il  l'.n  logiipie.  Réduction  à  l'impossible,  à 
l'absurde ,  Argument  par  leipiel  on  déinonire  une  pro 
position  ,  en  faisant  voir  <pie  le  contraire  serait  iiu|K)s- 
sible  ou  absurde  ||  RÉnucrioN,  en  chir. ,  L'opéra'ion 
par  b'Kpielle  ou  réduit  les  os  luxés  ou  fracturés ,  lis 
lieniies,  etc.  |1  Rm)Iction,  en  chimie,  Opéia'iiiii  p.u 
laipielle  on  sépare  d'un  oxyde  le  met. il  cpi'il  lenlenin', 
en  lui  enlevaiil  l'oxygène. 

Rl'.Dl'IRE.  V.  a.  Restreindre,  diniimirr.  on  faire 
diminuer.  //  a  réduit  le  nombre  de  ses  d,<meiliqur.s. 
liéduire  le  pri.r  d'une  mareliandisc ,  tes  dimensions 
d'un  objet,  j]  liédu're  un  plan,  un  diMin  ,  u;i  tableau , 
Les  inelire  en  |)elil  avie  les  inêiiirs  |ir.>|'oi  lions.  ||  Fil 
géom..  Réduire  une  fi-;urr .  \n  changer  en  une  auti-e 
semblable  el  plus  petite;  et.  Réduire  une  figure  en 
différentes  parties  .   1  a  ilixiser  en  dilTércnleii  p.niieii 
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Il  RÉDUIRE,  Contraindre,  nécessiter,  ol)ligor.  Cette 
maladie  l'a  réduit  à  ne  vivre  que  de  lait.  ||  Réduire 
quelqu'un  au  silence ,  L'obliger,  le  forcer  à  se  taire.  j| 
Réduire  quelqu'un  à  la  dernière  extrémité.  Etre  cause 
qu'il  tombe  dans  l'état  le  plus  fâcheux.  Réduire  quel- 
qu'un a  l'hôpital ,  au  désespoir.  ]]  Réduire,  Soumellie, 
suljjiiguer.  Réduire  des  rebelles  à  l'obéissance.  Sim- 
plement, Réduire  des  rebelles.  |{  Réduire  quelqu'un  à 
la  raison,  à  son  devoir,  et  simplement.  Le  réduire. 
Le  ramener  par  force  à  la  raison,  le  ranger  à  son  de- 
voir. Je  saurai  bien  le  réduire  à  la  raison.  ]j  Réduire 
lin  cheval.  L'habituer  à  faire  ce  qu'on  exige  de  lui.  || 
RÉDUIRE,  Résoudre  une  chose  en  une  autre,  changer 
la  figiu'e,  l'état  d'un  corps.  On  réduit  le  blé  en  farine. 
Il  Réduire  une  ville  en  poudre,  La  détruire.  Réduire 
une  maison  en  cendre,  La  consumer.  ||  Fig.  et  par 
exagérât. ,  Réduire  quelqu'un  en  poudre ,  Remporter 
sur  lui  un  très-grand  avantage.  |i  Réduire  les  francs  en 
centimes ,  des  milles  d'Italie  en  lieues  de  France ,  etc., 
Évaluer  les  espèces  de  monnaie,  les  différentes  me- 
sures les  unes  par  rapport  aux  autres.  ||  Réduire  une 
proposition  à  sa  plus  simple  expression ,  Exprimer 
cette  proposition  de  la  manière  la  plus  simple,  la  plus 
précise.  ||  Réduire,  Rédiger  dans  un  certain  ordre, 
former,  arranger.  Réduire  en  art,  en  syslime.  ||  Ré- 
duire, en  t.  dechir.  ,Remeitreà  leur  place  les  os  luxés 
ou  fracturés,  faire  rentrer  les  intestins  qui  soitent, 
etc.  Il  RÉDUIRE,  en  t.  de  chimie,  Séparer  d'un  oxyde 
le  métal  qu'il  renferme. |JRéduire  ,  s'emploie  avec  le 
pron.  pers.  dans  la  plupart  de  ses  accejilions.  Il  se  ré- 
duisait à  la  moitié  de  ce  qui  lui  était  dû.  Tout  ce  dis- 
cours se  réduit  à  prouver  que...  ||  Réduit,  ite.  paiti- 
cipe.  Abso^.  //  était  dans  une  grande  opulence ,  mais 
le  voilà  bien  réduit,  Il  est  maintenant  dans  une  po- 
sition étroite,  et  obligé  d'épargner. 

RÉDUIT,  s.  m.  (lat.  reductus,  réduit.)  Retraile, 
petit  logement.  ||  Réduit,  en  t.  de  fortif. ,  Petit  ou- 
vrage construit  dans  un  plus  grand,  pour  assurer  une 
retraile  aux  défenseurs. 

RÉDUPLICATIF,  IVE.  adj.  (lat.  duplico,  dou- 
bler. )  t.  de  gramm.  Il  se  dit  Des  mots  qui  expiimenl 
la  réitération  des  actions.  Re  est  une  particule  rédu- 
plicative.  ||  Subslantiv. ,  au  maso.  Recharger  est  le  rc- 
duplicatif  de  (Jharger. 

RÉDUPLICATION,  s.  f.  t.  de  gramoi.  Réiiélilion 
d'une  syllabe  ou  d'une  lettre. 

RÉÉDIFICATION,  s.  f.  (lat.  reœdifico  ,  rèédifier.) 
Action  de  réédifier. 

RÉÉDIFIER.  V.  a.  Rebâtir.  ||  Réédifié  ,  ée  ,  par- 
ticipe. 

RÉEL , ELLE.  adj.  (lat.  rc5,  chose.)  Qui  est  véritable- 
ment, effectivement,  sans  fiction,  ni  figure.  Un  paye- 
ment réel.  L'aventure  est  /-ee/Ze.  Subst.,  au  masc. //r  a 
du  réel  dans  cette  fiction.  ||  Enjurispr. ,  Droits  réels  , 
Ceux  qui  ont  rapporta  des  immeubles.  Actions  réelles. 
Celles  qui  s'exercent  sur  les  biens  immeubles  ;  à  la 
différence  <ies  Actions  personnelles,  qui  s'exercent  con- 
tre les  personnes  et  contre  les  biens  meubler.  Saisies 
réelles ,  Les  saisies  qu'on  fait  par  justice,  d'un  fonds, 
d'un  héritage,  d'une  maison  ,  ou  d'autres  immeubles. 
Offres  réelles.  Les  offres  qui  se  font  en  argent  comp- 
tant ,  à  deniers  découverts. 

RÉÉLECTION,  s.  f.  (  lat.  eligo,  élire.)  Action  d'é- 
lire de  nouveau. 

RÉÉLIRE.  V.  a.  Élire  de  nouveau.  ||  Réélu,  ue. 
))arti(ipe. 

RÉELLEMENT,  adj,  (lat.  res,  chose.)  En  effet ,  ef- 
fectivement, véritablement,  (j  Fani. ,  Pour  donit  r  mi 
peu  plus  de  force  à  ce  qu'on  dit.  Cela  est  réellement 
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incroyable.  ||  Enjurispr. ,  Saisir  réellement ,  Saisir  un 
immeuble  pour  le  faire  vendre  par  autorité  de  justice. 

REER.  v.  n.  f'oyez  Raire. 

RÉEXPORTATION,  s.  f.  (  lai.  exporto,  emporter.) 
Action  de  réexporter. 

RÉEXPORTER,  v.  a.  Transporter  hors  d'un  Étal 
des  marchandises  qni  y  avaient  élé  importées.  ||  Ré- 
txroRTÉ  ,  ÉE.  participe. 

RÉl  ACTION,  s.  f.  (  lat.  refacio ,  refaire.)  I.  de 
commerce.  Réduction  qui  a  lieu  sur  le  prix  des  mar- 
chandises, au  momciil  de  la  li\raison  ,  lorsqu'elles  ont 
souffert  quelque  dommage,  ou  lorsqu'elles  ne  se  trou- 
vent pas  de  la  qualité  convenue.  ||  En  t.  de  douanes,  La 
remise  de  l'excédant  du  poids  d'une  marchandise  qui 
a  été  mouillée. 

REFAIRE.  V.  a,  (  Il  se  conjugue  comme  Faire.) 
Faire  encore  ce  qu'on  a  déjà  fait.  Refaire  un  ouvrage. 
Il  Réparer,  rajuster  une  chose  ruinée  eu  gâtée.  Re- 
faire une  muraille.  ||  Refaire  ,  Recommencer.  Si  c'é- 
tait à  refaire ,  je  ne  le  ferais  pas.  Fam. ,  Avec  cet 
homme-là  c'est  toujours  à  refaire.^  Refaire,  aux 
jeux  de  cartes.  Redonner  des  caries.  |1  Refaire  ,  Re- 
mettre en  vigueur  et  en  bon  état.  Rejaire  un  malade. 
Il  .\vec  le  pron.  pers.  Je  commence  à  me  refaire.  |] 
Fig.,  Commencer  à  se  refaire.  Rétablir  sa  fortune, 
se  récupérer  de  ses  pertes  ||  Refait,  aite.  pai'iicipe. 
Il  Un  cheval  refait.  Un  cheval  ruiné ,  qu'on  a  en- 
graissé et  laissé  reposer  quelque  temps.  Il  ne  se  prend 
qu'en  mauvaise  part.  1|  Refait,  adj. ,  se  dit  Du  bois 
de  charpente  ,  lorsqu'il  est  bien  équarri  et  dressé  sur 
touîes  les  faces. 

REFAIT,  s.  m.  A  certains  jeux ,  coup,  partie  qu'il 
faut  recommencer,  parce  que  les  deux  adversaires  avant 
le  même  point  ou  le  même  avantage,  aucu:i  des  deux 
n'a  perdu ,  ni  gagné.  1|  En  I.  de  vénerie ,  Le  nouveau 
bois  du  cerf. 

REFAUCHER.  v.  a.  {lAi.falx,  faux.)  Faucher  de 
nouveau.  ||  Refauché  ,  ée.  participe. 

RÉFECTION,  s.  f.  (lat.  refectio ,  réfection.)  Ré- 
paration ,  rétablissement  d'un  bâtiment.  Il  est  vieux. 
il  RÉFECTION,  Re])as.  Il  n'est  usité,  en  ce  sens,  que 
dans  Vs  Communautés  religieuses. 

RE  FECTOIRE.  s.  m.  Dans  les  commuiiautés,  dans 
les  collèges,  dans  les  hospices.  Lieu  où  l'on  se  réiniit 
pour  prendre  les  repas.  L'heure  du  réfectoire.  L'heure 
où  l'on  est  au  réfectoire. 

REFEND,  s.  m.  (lat.  _/îWo,  fendre.)  Action  de 
partager,  de  fendre.  Il  ne  s'emploie  que  dans  ces  lo- 
cutions ;  Mur  de  refend.  Mur  qui  est  dans  remTe , 
et  qui  partage  l'intérieur  du  bâtiment  ;  à  la  différence 
Des  gros  murs  ,  qui  foi'uient  l'enceinle  du  bâtiment  ; 
et ,  Rois  de  refend ,  Rois  qui  a  été  scié  de  long  ,  par 
opposition  k  B:iis  de  brin.  ||  Refend,  Lignes  plus 
ou  moins  creuses  tracées  sur  les  bâiimenis  pour  mar- 
quer les  assises  de  pierres  et  les  joints  verticaux. 

REFENDRE,  v.  a.  Fendre  de  nouveau. ||En  t.  d'arts, 
Scier  en  long,  fendre,  diviser.||REFEXDU,  ue.  participe. 

Ri'FÉRÉNDAIRE.  s.  m.  (lat.  refcro,  rapporter.) 
Officier  qui  faisait  le  rapport  des  letlres  royaux  dans 
les  chancelleries  ,  pour  qu'on  décidât  si  elles  devaient 
être  signées  et  scellées.  ||  Grand  référendaire  de  la 
chambre  des  pairs,  Celui  des  pairs  de  France  qui  ap- 
pose le  sceau  de  la  chambre  à  Ions  les  actes  émanés 
d'elle,  et  qui  a  la  garde  de  ses  archives  et  de  son  pa- 
lais. Il  En  Pologne  ,  Grand  référendaire  ,  Grand  offi- 
cier au-dessous  du  chancelier.  ||  Adjecliv. ,  Conseil- 
lers référendaires  à  la  cour  des  comptes.  Magistrats 
de  cette  cour  qui  sont  chargés  d'examiniT  les  piè<■l■^ 
de  cûir.ptabiliié,  et  d'en  faiie  leur  rapport.  |j    Tiers 
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référendaire ,  se  disait  aiilrcfois,  parmi  les  procureurs, 
(le  Celui  qui  était  appelé  en  tiers  |)our  la  taxe  des  dé- 
pens. ||  A  Konu^ ,  Rcjcremlaires  de  l'une  et  de  l'autre 
signature.  Certains  prélats  de  la  cour  de  Rome  qui 
raj>portent  les  causes,  soit  de  jusiice,  soit  de  grâce. 
.  RKFÉRER.  V.  a.  Rapporter  une  chose  à  une  autre. 
./  quoi  référez-vous  cet  article  ?  |{  Allribuer.  Je  vous 
en  réjcre  toutl'ltonneur.^  En  jurispr.  Référer  le  serment 
à  quelqu'un.  S'en  rapporter  au  serment  de  quelqu'un 
(|ui  voulait  s'en  rappoiter  au  nôtre.  {{  Référer  à  quel- 
qu'un le  choix  d'une  chose ,  Lui  laisser  le  choix  de  la 
même  chose  do:it  il  nous  donnait  le  clioix.  ||  Réfé- 
rer ,  avec  le  prou.  pers. ,  Avoir  rapport.  Cette  note 
se  réfère  à  tel  endroit  du  texte.  ||  S'en  rapporter.  Se 
référer  à  l'avii  de  quelqu'un.  ||  Référer,  en  I.  de  pa- 
lais, l'aire  rapport  ;  en  ce  sens  il  est  neutre.  Il  faut  en 
référer  à  la  chamhre.'^  Référé,  ée.  participe.  {{  Subst. 
niasc. ,  Le  recours  au  juge  qui ,  dans  le  cas  d'urgence, 
a  le  droit  de  statuer  provisoii'emenl. 

REFERMER,  v.  a.  (  lai.  ftrnio ,  consolider.)  Fermer 
de  nouveau.  ||  En  t.  de  chiVur. ,  Refermer  une  plaie , 
Re|)rendre  el  unir  les  chairs  de  telle  sorte  qu'il  n'y 
ail  plus  d'ouvcriurc.  ||  Avec  le  pron.  pers.  La  porte 
s'est  refermée  sur  lui.  La  plaie  se  referme.  ||  Refer- 
mé ,  KK.  ])arti(ipe. 

REIŒRRER,  V.  a.  (lat. /«t«ot,  fer.)  Remettre  à 
nn  cheval  le  ler  qui  s'est  détaché.  ||  Referré,  ée.  par- 
ticipe. 

RÉFLFICHIR.  V.  a.  (  lai.  reflccto,  réfléchir.)  Ren- 
voyer ,  repousser.  Se  dit  de  tous  les  corps  qui  répci- 
culeiit  les  autres  coi-ps  dont  ils  ont  été  frappés,  ou 
qnehpie  chose  de  l'inqircssion  ([u'ils  en  ont  reçue.  Les 
miroirs  réfléchissent  l'image  des  objets.  L'écho  ré- 
fléchit la  voix.  Il  Fig. ,  Lu  gloire  des  grands  hom- 
mes réfléchit  son  éclat  sur  leurs  descendants.  || 
Réfléchir,  neutre.  Rejaillir,  être  renvoyé.  |1  Fig., 
La  honte  de  cette  action  réfléchit  sur  tous  ceux  qui 
y  ont  participé.  \\  Réfléchir,  avec  le  pronom  per- 
sonnel, Être  réfléchi.  Sou  image  se  réfléchissait  dans 
l'eau.  Il  l'"ig.,  en  granmi. ,  L'action  du  verhe  se  réflé- 
chit ciuelquefois  sur  le  sujet,  etc.  ||  Réfléchir,  fig.  , 
Penser  mûrement  à  quehpie  chose  :  en  ce  sens,  il  est 
toujours  neutre.  Je  vous  prie  de  réfléchir  sur  cette  aj- 
Jaire.  ||  Réflécht,  ie.  participe.  Qui  est  renvoyé  j)ar 
la  réflexion.  Il  l''ig. ,  en  granun. ,  Verbes  réfléchis,  ver- 
bes pronominaux  exprimant  une  action  ou  un  état 
qui  ne  se  rapporte  (pi'au  sujet  du  verhe.  Pronom  ré- 
fléchi de  la  troisième  personne ,  Le  |)ronom  Se,  soi, 
qui  sert  à  la  conjugaison  de  ces  verbes.  ||  Réfléchi, 
adj. ,  Qui  est  fait  ou  dit  avec  réflexion,  .-fction  réfléchie. 

RÉFLÉCHISSEMENT,  s.  m.  Rejaillissement,  ré- 
verhéralioiL  Le  réfléchissemenl  de  la  voix. 

RÉFLECTELR.  adj.  m.  t.  de  physiq.  Se  dit  De 
certains  corps  ])arti('uli('reinent  destinés  à  réfléchir 
la  lumière.  |f  Oïdinaireincut  snl)Nl.  Un  réflecteur. 

REFLET,  s.  \n.  La  réflexion  de  la  lumière  ou  de- 
là rouli!ur  d'iui  corps  sur  lui  autre,  l'articiilièremenl 
d'usage  en  i)cinlure.  Le  reflet  d'une  élofje  sur  une 
autre.  Les  reflets  de  l'eau  contenue  dans  ce  rase  éclai- 
rent le  plajond.  \\  l-ig.  .S'a  réputation  est  un  reflet  de 
la  gloire  île  son  père, 

REFl  ÉIER.  V.  a.  Renvoyer  la  lumière  ou  la  cou- 
leiu'  SIM-  un  cor|)S  voisin.  Cette  draperie  rouge  reflète 
agréablement  sur  la  personne  qui  est  auprès.  Avec 
le  pron.  jiers.  Une  couleur  qui  se  reflète.  ||  Fig.  Im 
gloire  de  ses  belles  actions  reflète  sur  toute  sa  famille. 
Il  Reflété,  kk.  participe.  Lumière  reflétée. 

REFI.ErRIR.  V.  n.  (lat.  refloreseo  ,  reflemir.) 
Fleurir  de  luniveau.    ||  Fig. ,   Reprendre   de  réclni , 
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mériter  el  obtenir  plus  d'estime  ,  plus  d'admiration. 
Les  lettres  commencent  â  refleurir.  \\  Refleuri,  ie. 
participe. 

RÉFLEXIRILITÉ.  s.  f.  (lat.  rcflecto,  réfléchir.") 
t.  de  physitp  Propriété  d'un  corps  susceptible  de  ré- 
flcxioiL 

RÉFLEXIRLE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  physiq.  Qui 
est  pi'opre  à  être  réfléchi. 

REFLEXION,  s.  f.  Rejaillissement ,  réverbération. 
La  reflexion  des  rayons.  \\  En  t.  de  marine ,  Instru- 
ments à  réflexion ,  Instruments  astronomiques  dont  on 
se  sert ,  dans  les  voyages  de  long  cours .  |)our  prendre 
la  hauteur  des  astres  au-dessus  de  l'horizon ,  pour 
mesurer  des  distances  de  la  lune  au  soleil ,  etc.  || 
Réflexion  ,  fig..  Action  de  l'esprit  qui  réfléchit;  mé- 
ditation sérieuse  sur  quelque  chose.  Cela  me  fit  faire 
de  sérieuses  réflexions.  ||  C'est  un  homme  de  réflexion. 
C'est  un  homme  qui  ne  fait  rien  sans  y  avoir  bien 
songé.  H  RÉFLEXION,  Pensées  qui  résultent  de  cette 
action  de  l'esprit.  Belles,  savantes  réflexions. 

REFLUER.  V.  n.  (lat.  refluo,  refluer.)  Se  dit  Du 
mouvement  des  fluides  qui  retournent  vers  le  lieu 
d'où  ils  ont  couié,  ou  qui,  pressés  dans  un  endroit, 
si^  portent  dans  un  antre.  Quand  la  mer  monte,  elle  fait 
refluer  les  rivières.  ||  En  t.  de  médec. ,  La  bile  a  reflué 
dans  le  sang ,  Elle  s'est  mêlée  avec  le  sang.  ||  Refluer, 
fig.  La  chute  du  Bas-Empire  fit  refluer  les  sciences. 

REFLUX,  s.  nL  Mouvement  réglé  de  la  mer  qui 
se  retire  du  rivage  après  le  flux.  ||  Fig.,  La  fortune 
a  son  flux  et  reflux. 

REFONDER,  v.  a.  (lat.  refundo , reverser. )  t.  d'an- 
cienne prati(|ue.  Il  ne  s'employait  que  dans  cette 
phrase  ,  Refonder  les  dépens  de  contumace ,  Rem- 
bourser les  frais  d'un  défaut  faute  de  comparoir,  alin 
d'y  être  reçu  opposant.  ||  Refondé,  ée.  participe. 

REFONDRE,  v.  a.  Mettre  à  la  fonte  une  seconde 
fois ,  fondi'c  de  nouveaiL  ||  Fig.  en  parlant  D'un  ou- 
vrage d'esprit,  d'une  législation,  etc.,  qui  contient 
de  bonnes  choses,  mais  qui  a  besoin  de  recevoir  une 
meilleure  forme,  un  meilleur  ordre.//  faut  refondre 
ce  discours.  ||  Eu  parlant  Des  personnes.  Changer  le 
caiactère,  les  habitudes.  Il  e.^t  difficile  de  refondre 
une  nation.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Je  ne  puis  me  re- 
fondre. Il  REFOwnu,  UE  participe. 

REFONTE,  s.  f.  Action  de  refondre  les  monnaies, 
poin-  en  faire  de  nouvelles  espèces.  |1  II  se  dit  D'un 
ouvrage  d'esprit,  d'ime  législation,  etc.,  dont  ou 
change   la  foinie,  l'ordre. 

RÉF0R:\IARLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  reforma, 
réformer.)  Qui  peut  ou  qui  doit  èti-e  réformé. 

RÉI'OR]\L\TEl  R,  IKICE.  s.  Celui,  celle  qui  n- 
forme.  ||  S'ériger  en  réformateur ,  .Se  mêler  mal  .i 
propos  de  vouloir  réformer  les  autres.  ||  Les  préten- 
dus réjormateurs ,  et  |)lus  onliuairement ,  Les  réfor- 
mateurs. Les  chefs  d»;   la  religion  réformée. 

RÉFORMAIION.  s.  f.  Rétablissement  dans  l'an- 
cii'niie  forme,  ou  dans  une  nu'illeure  forme.  La  n- 
formation  d'un  monastère ,  de  la  justice ,  etc.  ||  La 
ri  formation  des  abus,  des  désordres.  Le  relraiirhe- 
meut  des  abus,  des  désordres.  ||  La  réformation  des 
monnaies.  L'action  de  refraj)per  dis  es|téces,  saiLS 
les  refondre,  soil  pour  en  changer  la  valeur  ,  soit  pour 
en  changer  l'empreinte.  ||  Rmohmation  ,  sedil  ansol. 
Des  changements  que  les  protoiantsoiit  faits  à  la  doc- 
Uiiu'  et  a  la  disiipline  du  christianisme. 

RÉFORME,  .s.  f.  Rélablissemeul  dans  l'ordre, 
dans  l'ancienne  forme,  ou  dans  une  meilleure  forme. 
Ces  choses-là  ont  besoin  de  reforme,  jj  La  reforme 
des  abus,  Le  relranchemcnl  des  abus.  ^  [m  réforme, 
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Le  rhaiigement  qne  les  protestants  ont  introduit  dans 
la  doctrine  du  christianisme.  Corps  de  doctrine  adopté 
par  les  protestants,  et  La  communion  formée  par  les 
Églises  protestantes.  |1  Réforme,  en  parlant  De  re- 
ligieux ,  Rélahlissement  de  l'ancienne  discipline  dans 
un  ordre  religieu.x.  |j  Rf.foume  ,  Changement  de  mal 
en  bien  relativement  à  la  conduite,  au.v  mœurs,  et 
particulièrement  à  la  piété.  ||  Réforme,  en  parlant 
Des  gens  de  guerre,  Licenciement  partiel,  réduction 
des  troupes  à  un  moindre  nombre.  La  réforme  des 
troupes  se  fait  à  la  fin  de  la  guerre.  Ce  sens  est  moins 
usité  que  les  suivants.  |1  En  parlant  Des  officiers  aux- 
quels on  Ole  leur  emploi,  en  leur  conservant,  pen- 
dant un  certain  nombre  d'années  ,  une  partie  de  leurs 
appointements,  qu'on  appeWe  Traiteme/il  de  réforme. 
Être  mis  à  la  réforme,  ||  Congé  de  reforme ,  ou  sim- 
plement ,  Reforme ,  Le  congé  qu'on  donne  à  un  sol- 
dat reconnu  impropre  au  service.  ||  Réforme,  en  par- 
lant Des  chevaux  de  la  cavalerie ,  de  l'artillerie,  etc., 
qui  ne  sont  pas  en  état  de  servir.  ||  Il  se  dit  Des 
chevaux  réformés.  Tel  Jour  on  Tendra  les  réformes 
du  régiment.  ||  Réforme,  Réduction  à  un  moindre 
nombre  des  employés  d'une  administration.  Il  y  a 
une  grande  réforme  dans  ce  ministère,  ||  Faire  une 
grande  réforme  dans  sa  maison,  Diminuer  sa  table 
ou  ses  équipages ,  renvoyer  une  partie  de  ses  domes- 
tiques. 

REFORMER,  v.  a.  Former  de  nouveau.  L'ordre 
fut  donné  de  reformer  le  régiment  qu'on  venait  de 
licencier.  ||  Avec  le  pron.  pers.  //  s'est  reformé  un 
abcès  dans  sa  poitrine,  ||  En  t.  de  guerre,  Se  rallier 
et  reprendre  son  ordre.  Ce  corps ,  ayant  été  rompu, 
s'est  refoi  •  ■  •■  - 

participe. 


s'est  reformé  à   quelque   distance.  ||   Reformé,  ée 


,  avant 
e.  |[  Re 


RÉI'ORMER.  V.  a.  Rétablir  dans  l'ancienne  forme, 
donner  une  meilleure  forme  à  une  chose  ;  la  corriger. 
Réformer  le  calendrier,  l'Etat ,  un  écrit.  |1  Corriger, 
changer  en  bien ,  en  mieux.  Réformer  ses  moeurs.  || 
Retrancher  ce  qui  est  nuisible  ou  de  trop.  Réjormer 
les  abus,  le  luxe,  ||  Réformer  son  train,  sa  maison ,^ 
Diminuer  son  train  ,  réduire  sa  dépense.  ||  Réformer 
des  troupes.  Les  réduire  à  un  moindre  nombre.  || 
Réformer  un  officier.  Lui  retirer  son  emploi,  en  lui 
conservant  une  partie  de  ses  appointements.  Réformer 
un  soldat ,  Lui  donner  un  congé  de  réforme.  ||  Réformer 
de  chevaux.  Les  retirer  du  service  auquel  ils  étaient 
affectés,  comme  n'y  étant  plus  propres.  On  dit  de 
même,  Réformer  une  partie  du  matériel.  ||  Réformer 
les  monnaies,  tibangir  la  valeur  ou  l'empreinte  des 
espèces,  sans  faire  de  refonte.  ||  Réformer,  avec  le 
pron.  pers..  Renoncer  à  de  mauvaises  habitudes, 
prendre  une  conduilc  plus  régulière.  ||  Réformé,  ée. 
participe.  ||  La  religion  réjormée ,  le  culte  réformé , 
Le  protestantisme;  et,  subsl.,  I^es  réformés.  Ceux 
qui  suivent  cette  religion.  ||  Réformé,  subsl. ,  Reli- 
gieux qui  suivent  la  léfoime  établie  dans  l'ordre  au- 
quel ils  appartieiuienl ;  par  opposition  aux  religieux 
qui  n'ont  point  reçu  cette  réforme,  et  qu'on  appelle 
Religieux  de  la  commune  observance,  ou  Anciens. 

REFOULEMENT,  s.  m.  {aWem.  fullen ,  emplir.) 
Action  de  refouler,  L'effet  de  celte  action. 

REFOULER,  v.  a.  Fouler  de  nouve^nu.  Refouler  une 
étoffe.  Il  RtFoni.ER  ,  tant  au  propj-e  qu'au  figuré,  Faire 
refluer;  neulr..  Refluer,  relourner  en  aii'ière.  La 
marée  refoule.  Il  refoula  ces  bordes  dans  le  pays 
d'oit  elles  étaient  sorties.  j|  En  t.  de  mrn'ine.  Refouler 
la  marée,  le  courant,  Aller  contie  le  cours  de  la 
marée.  |j  Refouler  ,  en  I.  d'artill.  Bourrer  une  pièce 
de  canon  avec  le  iTfou'oir.  ||  Refoulé,  ée.  participe. 
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REFOULOIR.  s.  m.  t.  d'artill.  Bâton  garni  à  l'une 
de  ses  extrémités  d'un  gros  bouton  aplati,  et  qui  sert 
à  bourrer  les  pièces  de  canon. 

RÉFRACTAIRE.  adj.  des  i  genres,  (lat.  refrac- 
tarius,  même  signif.)  Rebelle,  désobéissant.  Réfrac- 
taire  aux  ordres  du  roi.  ||  Subst. ,  et  dans  la  législa- 
tion militaire.  Celui  qui  se  soustrait  à  la  loi  du  recru- 
tement et  refuse  de  se  ranger  sous  les  drapeaux.  || 
RÉFRACTAIRE,  cH  chimic ,  se  dit  d'une  .Substance 
minérale  qui  ne  peut  point  se  fondre,  ou  qui  ne 
fond  que  très-difficilement. 

RÉI'RACTER.  v.  a.  (lat.  réfractas,  réfiaclé.)  t.  de 
pbysiq.  Produire  la  réfraclion.  Avec  le  pron.  pers. 
Des  rayons  lumineux  qui  se  réfractent.  ||  Réfracté, 
ÉE.  paiticipe.  Rayon  réfracté. 

RÉFRA(JTIF,"  IVE.  adj.  t.  de  physiq.  Qui  cause, 
qui  produit  la  réfraclion, 

RÉFRACTION,  s.  f.  t.  de  physiq.  Changement  de 
direction  qui  se  fait  dans  un  rayon  de  limuère ,  lors- 
qu'il passe  obliquement  d'un  milieu  dans  un  autre. 

REFRAIN,  s.  m.  (lat.  refringere ,  diviser.)  T'n  on 
plusieurs  mots  qui  se  répèlent  à  la  fin  de  chaque  couplet 
d'une  chanson,  d'une  ballade,  etc.  ||  Fig.  et  fam. ,  Ce 
qu'unepersonne  ramène  toujours  dans  ses  discours.  Son 
refrain,  c'est  toujours  de  l'argent.  C'est  son  rejrain. 

RÉFRANGIBILITÉ.  s.  f.  (lat.  refringo,  réfracter.) 
t.  de  physiq.  Propriété  des  rayons  de  la  lumière,  en 
tant  qu'ils  sont  susceptibles  de  réfraclion. 

RÉTRANGIBLE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  physiq. 
Qui  est  susceptible  de  réfraction. 

REFRAPPER,  v.  a.  Frapper  de  nouveau.  ||  Re- 
frappé, ÉE.  participe. 

REFRÉNER,  v.  a.  (  lat.  refrœno ,  refréner.)  Répri- 
mer. Il  ne  s'emploie  que  fig.  et  au  sens  moral.  Refré- 
ner ses  passions,  sa  langue.  ||  Refréné,  ée.  pai'li- 
cipe. 

RÉFRIGÉRANT  ,  ANTE.  adj.  (lat.  réfrigéra,  re- 
froidir.) En  chimie,  (le  qui  sert  à  produire  lui  refroi- 
dissement considérable,  jj  En  médec.  ,  Ce  qui  est  ra- 
fiaichissanl.  ||  Subsl.  ,  au  raasc.  L'orgeat  est  un  bon 
réfrigérant.  ^ 

RÉFRIGÉRANT,  s.  m.  t.  de  chimie.  Vaisseau  que 
l'on  remplit  d'eau,  et  avec  lequel  on  couvre  la  partie 
supérieui'e  d'un  alambic,  pour  refroidir  et  condenser 
les  vapeurs  que  le  feu  y  a  fait  mouler. 

RÉFRIGÉRATIF,  IVE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  a 
la  propriété  de  rafraîchir.  ||  Subst.,  au  masc.  Employer 
les   réfrigératifs. 

RÉFRIGÉRATION,  s.  f.  t.  de  chimie.  Refroidisse- 
ment. 

Rl.FRINGENT,  ENTE.  adj.  (lat.  refringo,  réfiac- 
ler.)  t.  de  phvsiq.  Qui  a  la  propriété  de  changer  la 
direction  des  rayons  delà  lumière,  loisqu'ils  passent 
oblif|nement. 

'RtFRip.E.  V.  a..  Frire  de  nouveau.  Fig.  Il  n'y  a 
rien  à  rejrire ,  Il  n'y  a  aucun  profit  à  en  retirer.  Fam. 

RÉI'KOGNEMENT  ou  RENFROGNEMENT.  s. 
m.  (lat.  frons ,  front.)  Action  de  se  refrogner. 

REl'BOGNER  (SE)  ou  RENFROGNER  (.SE),  v. 
pron.  Clontracter  la  peau  de  son  visage ,  de  son  front, 
de  manière  à  y  former  des  jilis,  qui  donnent  l'air  du 
mécontentement  ,du  chagrin.  Se  renfrogner  le  visage. 
Il  RhFRo<iNÉ,  Reî(fi\0(;>é  ,  ÉE.  participes. 

REFROIDIR.  V.  a.  (lat.  refrigero ,  refroidir.)  Ren- 
dre froid.  Il  Neutre,  Devenir  froid.  Laissez  refroidir 
ce  bouillon.  j|  Avec  le  pron.  pers.  Le  temps  s'est  re- 
froidi. Il  Fig. ,  Diminuer  l'ardeur,  l'aclivité,  etc.  Leur 
amitié  se  refroidit  de  jour  en  Jour.  \\  REFROrnt ,  ijù 
parliripe. 
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BJEFKOIIHSSEMENT.  s.  m.  Diiiiiiuilion  de  cha- 
leur. Refruhiissemcnt  de  l'air,  de  l'âge.  ||  Fig.  La  di- 
minulion  dans  l'amour,  dans  l'amilié,  dans  les  pas- 
sions. Il  Refroidissement,  Indisposition  causée  par 
un  fi'oid  subit,  dans  un  moment  où  Ion  avait  chaud, 
où  l'on  tran>piiait.  j]  Particulièrement,  Maladie  du 
cheval ,  provenant  du  passage  suljit  d'une  action  vive 
et  forcée ,  à  une  action  lenle  et  tardive ,  ou  à  un  repos 
entier  dans  un  temps  froid;  ou  bien  de  la  trop  grande 
fraîcheur  d'une  boisson  prise  au  moment  où  le  cheval 
avait  chaud. 

REFUGE,  s.  m.  (lai.  vcfug'mm,  refuge.)  Asile , 
lieu  où  l'on  se  sauve  pour  être  en  sûreté.  ||  Maison 
de  rejuge,  OU  simplenieni ,  Refuge.  Nom  de  certaines 
maisons  d'asile  pour  les  indigents ,  et  de  correction 
pour  les  femmes  i|u'on  veut  retirer  du  désordre.  || 
Refuge,  se  dit  fig.  Des  personnes  dont  on  attend, 
dont  on  implore  la  protcclion,  le  secours.  Il  est  te 
refuge  des  misérables.  C'est  mon  uniaue  refuge.  || 
Des  choses,  fous  avez  contre  lui  le  refuge  de  la  loi. 
Il  Fig.,  Des  prétextes,  des  raisons  apparentes  sous 
les(iuelles  l'erreur  ou  la  mauvaise  foi  cherche  à  se 
mettre  à  couvert.  Quel  misérable  refuge  que  ce  pré- 
texte. 

RÉFUGIER  (SE),  v.  pron.  Se  retirer  en  quelque 
lieu  ou  auprès  de  qneli|u'un  pour  ètie  en  sûreté.  Il 
s'est  réfugié  dans  une  église.  \\  Fig.  lise  réfugie  dans 
des  subtilités ,  pour  échapper  à  la  vérité  qui  le  presse. 
Il  RÉFUGIÉ,  ÉE.  participe.  ||  Subst.  6'Vy/ ««  nfugié.  || 
Absol. ,  Les  réfugiés.  Les  calvinistes  que  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes  lit  sortir  de  France.  j|  Adj., 
Style  réfugié ,  Le  slyle  des  écrivains  protestants  qui , 
étant  sortis  du  royaume,  ont  iguoé  les  changements 
introduits  par  l'usage  dans  la  langue  française. 

REFUIR.  V.  n.  (lat.  réfugia,  même  signif.)  t.  de 
vénerie.  Se  dit  Du  cerf  ou  autre  animal  (jui ,  lorsqu'il 
est  poursuivi,  revient  sur  ses  pas,  alin  de  donner  le 
cliange. 

REFUITE.  s.  f.  t.  de  véneiie.  L'endroit  où  une 
béte  a  coutume  de  passer  lorsqu'on  la  chasse.  ||  Ruses 
d'une  béte  qu'on  chasse.  Un  cerf  qui  use  de  refuites. 
Il  Fig.,  Relardements  affectés  d'une  personne  qui  ne 
veut  |>oint  terminer  \\w.  affaire.  Peu  usité  en  ce  sens. 
RF.I'US.  s.  m.  (lai.  rccuso ,  je  refuse.)  Aciion 
de  refuser.  Essuyer  des  refus.  ||  Avoir  une  chose 
au  refus  de  quelqu'un ,  Ne  l'avoir  «pi'après  qu'un 
autre  l'a  refusée  ;  el ,  Faire  une  chose  au  refus  de 
quelqu'un,  La  faire  après  qu'un  autre  a  refusé  de 
s'en  charger.  ||  Fam. ,  Cela  n'est  pas  de  refus.  J'ac- 
cepte volontiers  ce  (|ue  vous  m'offrez.  ||  Refus,  (-e 
qu'un  autre  a  refusé.  Je  ne  veux  point  du  refus  d'un 
autre.  \\  En  I.  de  chasse,  Un  cerf  de  refus.  Un  ceif 
de  trois  ans.  ||  Enfoncer  un  pieu  jusqu'à  refus  de 
mouton,  Jusqu'à  ce  que  le  mouton  ne  puisse  l'en- 
foncer davantage. 

RF.I'  USER.  v.  a.  Rejeter  une  oflre,  ne  pas  acce|)tcr 
ce  qui  est  olferl.  Rejuser  des  conditions  avantageu- 
ses. Il  Absol.  el  pi'ov. ,  Tel  refuse ,  qui  après  muse, 
ou,  Çui  refuse,  inu.se  ,  Souvent  ou  se  repeni  d  avoir 
refii.ié  ce  qui  était  offert.  ||  RKFrstn  ,  Rejeter  une  de- 
mande, ne  vouloir  jias  faire  ce  qui  est  prescrit.  On 
lui  a  refusé  la  grâce  qu'il  demandait.  Refuser  obéis- 
sance. Il  Absol.,  dans  la  même  aerepliuii.  Il  refuse 
si  poliment ,  qu'on  ne  peut  en  être  offensé.  ||  Refuser 
la  porte  à  quelqu'un,  IVe  pas  lui  |ierniellie  renlré»- 
de  (piehpie  lieu,  de  qiieli|iie  iiiaix)!) ,  etc.  |j  lui  t.  de 
manège,  Ce  cheval  refuse ,  Il  ne  peut  pas  ou  ne  veut 
pas  obéir.  ||  En  t.  de  maiiiie ,  Le  vent  refuse ,  Le 
\eiit  devient  conti aire,  ||  REtrsER,  se  dit  quelquefois 
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l)es  personnes  au.vquelles  on  refuse,  ou  dont  on  ne 
\iut  pas.  Cet  homme  refuse  ses  meilleurs  amis.  ||  Re- 
fuser une  fille  en  mariage.  Ne  pas  vouloir  donner  sa 
lille  en  mariage  à  quelqu'un  qui  la  demande.  Il  se  dit 
aussi  De  celui  qui  ne  veut  pas  épouser  une  fille  qui 
lui  est  offerte  en  mariage.  ||  Refuser,  fig.,  ne  pas 
donner.  La  nature  lui  a  refusé  la  beauté.  Je  ne  puis 
refuser  mon  admiration  à  une  telle  conduite.  \\  Re- 
fuser ,  s'emploie  avec  le  pron.  pers. ,  régime  indi- 
rect ou  direct.  Se  refuser  (Refuser  à  soi)  unecliose. 
S'en  priver,  ne  pas  se  la  permettre.  //  ne  se  refuse 
rien ,  quand  il  est  question  de  nuire.  Se  refuser 
(Refuser  soi)  à  une  chose.  Ne  pas  vouloir  la  faire. 
//  se  refuse  à  travailler.  Ne  pas  s'y  livrer,  ne  pas 
.s'y  rendre,  y  résister.  Il  est  impossible  de  se  refuser 
à  l'évidence  de  ses  preuves.  \\  Le  temps  se  refuse  à 
cela ,  les  circonstances  s'y  refusent ,  Le  temps  ,  les 
cii'constances  ne  le  permettent  pas.  Ma  fortune  se 
refuse  à  une  si  grande  dépense.  ||  Refuser  ,  se  dit 
en  t.  de  tactique.  L'ennemi  refusait  sa  droite.  L'en- 
nemi évitait  d'engager  sa  droite.  ||  Refusé,  ée.  par- 
ticipe. 

Rf'FUSION.  s.  f.  (lat.  refundo,  reveiscr.)  t.  d'an- 
cienne pratique.  Il  ne  s'employait  que  dans  celle 
phrase.  Réfusion  de  dépens ,  Action  de  rembourser 
les  frais  d'un  défaut  faute  de  comparoir,  afin  d'y  être 
reçu  opposant. 

*  RÉFUTABi.E.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  réfuta,  réfuter.) 
Qui  peut  èlre  réfuté. 

RÉFUTATION,  s.  f.  Discours  ou  écrit  par  lequil 
on  réfute.  ||  Fig. ,  Sa  conduite  est  la  meilleure  réfu- 
tation de  cette  calomnie,  Sa  conduite  suffit  poiu- 
montrer  la  fausseté  de  celte  calomnie.  |]  Rékutatio.-', 
absol. ,  en  rhélor. ,  La  partie  du  discours  par  laquelle 
on  répond  aux  objectioiis. 

1\EFUTEK.  v.  a.  Combattre,  détruire  par  des  rai- 
sous  solides  ce  qu'un  autre  a  avancé,  prouver  que 
te  qu'un  adversaire  a  dit  est  mal  fondé  ou  n'est  pas 
vrai.  Il  Réfuter  un  livre.  Combattre  ce  (pii  a  été 
avancé  dans  un  livre.  ||  Réfuté,  ée.  participe. 

REGAGNER,  v.  a.  (ail. ^'eiv/««^H,  gagner.)  Gagner 
ce  qu'on  avait  perdu.  Regagner  son  argent.  ||  Fig.  Rc- 
(;agner  les  bonnes  grâces  de  quehju'un.  ||  En  t.  de 
guerre.  Regagner  un  ouvrage  de  fortification  .  Le  re- 
prendre sur  l'ennemi.  ||  Regagner  du  terrain  ,  Repous- 
ser l'ennemi,  ai)rès  avoir  elè  forcé  par  lui  de  reculer. 
Regagner  le  dessus.  Reprendre  le  dessus;  el ,  Re- 
!  gngner  l'avantage ,  Recouvrer  l'avantage  qu'on  avait 
perdu.  Il  En  t.  de  marine,  Regagner  le  dessus  du 
vent.  Reprendre  l'avantage  du  vent.  ||  Fig.  el  fam., 
Regagner  le  dessus  du  veut ,  Réiablir  ses  affaires. 
il  Reuagner,  Rejoindre.  Ils  regagnèrent  le  corps 
d'armée.  ||  Regagné,  éf.  participe. 

REG.\I'V.  s.  m.  Herbe  qui  revient  dans  les  prés 
après  qu'ils  ont  élc  fauchés.  ||  Fig.  el  fam.,  La  fraî- 
cheur et  l'embonpoint  qui  viennent  quelquefois  au\ 
femmes,  après  (pi'elles  ont  passé  leur  temps  critiqui . 
Dans  le  même  .sens.  f''n  regain  de  jeunesse. 

Rl.G.^L.  s.  m.  (  lai.  rci^'alis ,  de  roi.)  Fesiin,  grand 
repas.  Il  Fig.  cl  fam..  C'est  un  régal  pour  moi,  so 
dit  D'un  mets  que  l'on  aime  beaiiciutp. 

RÉGALADE,  s.  f.  Manière  de  iKiiie  en  portant  la 
léte  en  arriére,  el  en  versani  la  boisson  dans  la  bou- 
che,  sans  que  le  vase  louche  les  lèvn's.  ||  Feu  vif  et 
clair  qu'on  allume  pour  réchauffer  promptement  des 
jiei'sonnes  ipii  arrivent,  lainil.  dans  les  deux  acrep- 
lions. 

RÉGALANT.  AME.  adj.  Amusant,  divertissant. 
Il  est  familier  et  ne  «emploie  guère  qu'avec  la  nega- 
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lion  ou  dans  un  sens  ironique.  Cela  n'est  pas  réga- 
lant. 

RÉGALE,  s.  m.  t.  de  niusiq.  Un  des  jeux  de  l'or- 
gue ,  dont  les  tuyaux  oui  des  anches. 

RÉGALE,  s.  f.  Droit  que  le  roi  avait  de  percevoir 
les  fruits  des  évéchés  vacants ,  des  aljlwycs  vacantes, 
et  de  pourvoir  pendant  ce  tenqw-là  aux  i)énélices 
qui  élaienl  à  la  collation  de  l'évèque.  ||  Bénéfice  va- 
cant en  régale  ,  Celui  qui  se  trouvait  vacant  pendant 
la  vacance  de  révêché,de  l'abbaye  dont  il  dépendait. 
Être  pourvu  en  régale.  Obtenir  des  provisions  pour 
un  bénéfice  vacant  en  régale. 

RÉGALE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  celte  lo- 
cution ,  Eau  régale ,  Liqueur  produite  par  la  com- 
binaison de  l'acide  nitrique  et  de  l'acide  muriatique, 
dont  les  chimistes  se  servent  pour  dissoudre  l'or  et 
le  platine. 

REGALEMENT.  s.  m.  (lat.  œqualis,  égal.)  Travail 
qui  se  fait  pour  dresser  et  aplanir  la  surface  d'un 
terrain. 

RÉGALER.  V.  a.  (lat.  regalis ,  de  roi.)  Faire  un 
régal ,  donner  un  régal.  Avec  le  pron.  pers.  //  s'est 
bien  régalé  au  repas  de  noces.  ||  Par  extens. ,  en  jiar- 
lant  Des  choses  qu'on  fait  pour  réjouir  ses  amis,  pour 
les  divertir.  Il  les  régala  d'un  concert.  ||  En  mauvaise 
part,  Maltraiter.  On  le  régala  de  vingt  coups  de 
hdton.  Fam.  |1  Régalé,  ée.  participe. 

RÉGALER.  V.  a.  (lat.  œqualis,  égal.)  Dresser  , 
aplanir  un  terrain,  après  avoir  enlevé  ou  rapporté 
des  terres.  ||  Régalé,  ée.  participe, 

RÉGALIEN,  adj.  m.  (lat.  regalis,  royal.)  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  locution,  Droit  régalien  ,  Droit 
attaché  à  la  souveraineté. 

RÉGALISTE.  s.  m.  Celui  qui  était  pourvu  par  le  roi 
d'un  bénéfice  vacant  en  régale. 

REGARD,  s.  m.  [\\A\.sguardo,  regard.)  Action  de  la 
vue  ,  action  par  laquelle  on  regarde.  Regard  fixe.  Lan- 
cer, laisser  tomber  un  regard  sur  quelqu'un.  Composer 
ses  regards.  Soutenir  les  regards  de  son  juge.  ||  Pop., 
Avoir  un  regard ,  se  dit  Des  femmes  qui ,  pendant 
leur  grossesse,  frappées  de  quelque  objet  extraordi- 
naire, mettent  au  monde  des  enfants  marqués  de  quel- 
que signe  qu'on  attribue  à  celle  cause.  |1  Regard  ,  fig. , 
Attention  :  dans  celle  acception ,  on  ne  l'emploie 
guère  qu'au  pluriel.  Cet  ouvrage  ne  peut  manquer  de 
fixer  les  regards  de  la  postérité.  1|  Regard,  en  t.  de 
peint. ,  se  dit  de  Deux  poriraits  peints  de  telle  ma- 
nière, que  les  deux  figures  qui  y  sont  rpj)résentées ,  se 
regardent  l'une  l'autre.  Il  a  dans  son  cabinet  un  regard 
d'un  Christ  et  d'une  Vierge  que  les  connaisseurs  es- 
timent fort.  Se  dit  aussi  en  parlant  De  deux  personnes 
peintes  dans  le  même  tableau,  et  qui  se  regardent.  || 
Regard  ,  Ouverture  maçonnée,  pratiquée  pour  faci- 
liter la  visite  d'un  aqueduc,  d'un  conduit,  etc.,  et 
où  sont  quelquefois  établis  des  robinets  servant  à  la 
distribution  des  eaux.  ||  En  regard,  loc.  adv.  Vis-à- 
vis.  Cette  locution  ne  s'emploie  guère  qu'en  parlani 
D'un  ouvrage  traduit ,  dans  lequel  la  traduction  se 
trouve  à  côté  du  texte.  ||  Au  regard,  loc.  adv.  Par 
rapport,  en  comparaison.  Vieux. 

REGARDANT,  s.  m.  Celui  qui  regarde.  ||  Adj. , 
Qui  regarde  de  trop  près  à  quelque  chose,  qui  est 
trop  exact ,  trop  ménager.  //  ne  faut  pas  être  si  regar- 
dant. Fam. 

REGARDER,  v.  a.  Jeter  la  vue  sur  quelque  chose, 
porter  ses  regai'ds  sur  quelque  chose.  Regarder  fixe- 
ment,  de  côté ,  à  la  dérobée.  ||  //  n'oserait  le  regarder 
en  face ,  fam.,  entre  deu.t  yeux,  se  dit  D'un  homme 
cpii  en  craint  un  autre.  ||  Regarder  de  près ,  Avoir  la 
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vue  basse.  \  Fam. ,  Regarder  quelqu'un  sous  le  nez. 
Le  regarder  au  visage  de  très-près,  avec  afi'eclalion.  j] 
Prov.  et  pop. ,  Un  cliien  regarde  bien  un  évéque  ,  On 
ne  doit  pas  s'offenser  d'être  regardé  par  un  inférieur.  || 
Regarder,  avec  le  pron.  pers.  Cette  femme  passe  les 
jours  entiers  à  se  regarder.  |j  Les  deux  armées  ont  été 
longtemps  à  se  regarder  avant  que   de   combattre , 
Elles  ont  été  longtemps  en  présence  sans  attaquer.  I| 
Regarder  quelqu'un  du  haut  en  bas,  de  travers,  de 
mauvais  œil.  Le  regarder  avec  mépris ,  avec  dédain. 
Il  Regarder  quelqu'un  favorablement,  de  bon  œil,  etc.. 
Témoigner  à  quelqu'un  qu'on  a  de  la  bienveillance 
pour  lui.  Il  Regarder  quelqu'un  en  pitié,  Le  regarder 
avec  des  sentiments  de  compassion.  Regarder  en  pi- 
tié,  Regarder  avec  mépris,  avec  dédain.  ||  Dieu  l'a 
regardé  en  pitié ,  se  dit  en  parlant  D'un  bomme  qui 
était  dans  l'affliction,  et  à  qui  il  est  arrivé  quelque 
chose  d'heureux.  ||  Regarder,  se  dit  aussi  Des  choses, 
et  signifie  fig.  ,  Être  vis-à-vis.  Cette  maison  regarde 
l'orient.  Comme  verbe  réciproque.  Ces  deux  maisons 
se  regardent.  ||  Cette  maison  regarde  sur  la  rivière. 
De  celle  maison,  on  voit  la  rivière.  ||  Regarder, 
fig..  Considérer  avec  attention.    En   cela  il  n'a  re- 
gardé que    le  bien   général.   Vous  ne  regardez  pas 
que...  Il  Regarder,  fig..  Prendre  garde,  faire  allen- 
tion  à  quelque  chose  ;  en  ce  sens,  il  s'emploie  neutra- 
lement,  et  se  joint  à  la  préposition  à.  Avec  lui  je  ne 
regarde  point  à  mes  intérêts.  ||  Y  regarder  à  deux 
fois  ,  Réfléciiir,  prendre  garde  à  ce  qu'on  va  faire.  || 
Il  ne  faut  pas  y  regarder  après  lui,  se  dit  en  parlani 
D'un  homme  d'une  probité  reconnue  ,  ou  d'un  juge- 
ment exquis.  ||  Regarder  de  près  à  toutes  choses,  Èlre 
exact,  prendre  garde  aux  moindres  choses.  ||  C'est  un 
homme  avec  lequel  il  n' y  faut  pas  regarder  de  si  près, 
se  dit  D'un   homme  sujet  à  faire  des  fautes ,  qui  a 
souvent  besoin  d'indulgeiKe,  et  dont  il  ne  faut  pas 
examiner  la  conduite  trop  sévèrement.  ||  Regarder  , 
Estimer,  juger,  répuler;  et,  en  ce  sens,  il  se  joint 
avec  l'adverbe  comme.  On  le  regarde  comme  un  homme 
de  bien.  \\  Avec  le  pron.  pers.  //  se   regarde  comme 
réservé  à  de  hautes  destinées.  ||  Regarder,  Concer- 
ner. Cela  ne  me  regarde  point.  Cette  question  regarde 
la  médecine.  \\  Regardé,  ée.  participe. 

REGARNIR,  v.  a.  Garnir  de  nouveau.  ||  Regarni, 
tE.  participe. 

RÉGENCE,  s.  f.  (lat.  rego,  gouverner.)  La  di- 
gnité qui  donne  pouvoir  et  aulorité  de  gouverner  un 
État  pendant  la  minorité  ou  l'absence  du  souverain. 
Il  Temps  que  la  régence  dure.  Au  commencement  de 
la  régence.  Les  troubles  d'une  régence.  ||  Régence, 
Gouvernement  de  certaines  villes ,  de  certains  petits 
Élals,  La  régence  d'Amsterdam ,  d'Alger.  ||  Par  ex- 
tens. ,  Territoire  qu'administre ,  que  gouverne  une 
régence  :  on  l'emploie  surtout  en  parlant  Des  ré- 
gences d'Afrique.  ||  Régence  ,  L'exercice  des  fonc- 
tions de  régent ,  dans  un  collège.  Il  a  vieilli. 

RÉGÉNÉRATEUR,  TRICE.  s.  (lat.  regencro , 
régénérer.)  Celui,  celle  qui  régénère.  ||  Adjecliv.  Prin- 
cipe régénérateur. 

RÉGÉNÉRATION,  s.  f.  Reproduction.  ||  Fig. ,  Ré- 
formation ,  amélioration  ,  renouvellement.  La  régéné- 
ration des  mœurs.  ||  Régénération  ,  fig. ,  en  parlant 
Du  baptême ,  Renaissance. 

RÉGÉNÉRER,  v.  a.  Engendrer  de  nouveau,  don- 
ner une  nouvelle  naissance.  Il  n'est  guère  d'«i^agc 
qu'au  figuré.  Le  baptême  nous  régénère  en  JÉsus- 
Cbrist.  Il  Fig.,  Réformer,  améliorer,  renouveler. 
Régénérer  les  mœurs.  \\  Avec  le  pron.  pers.  Un  peuple 
qui  se  régénère.  \\  Se  reproduire.   Ce  caustique  cm- 
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pêche  les  chairs  de  se  régénérer.  |1  RÉGÉurRÉ,  ke. 
participe. 

RÉCENT,  ENTE.  adj.  (lat.  rcgo ,  diriger.)  Qui 
ri'git,  rpii  gouverne  l'Etal  pendant  la  niinorilc  ou 
l'absence  du  souverain.  ||  Subst.  Le  régent  Jii  royaume. 
Il  II  se  disait  autrefois  de  Cleux  qui  enseignaient  dans 
un  collège.  Régent  de  phi/usophie.  f^elte  dénomina- 
tion est  encore  usitée  dans  les  collèges  communaux. 
Il  Docteur  régent.  Titre  qu'on  donnait  autrefois  aux 
docteurs  professeurs  en  théologie,  en  droit,  en  mé- 
decine. Il  Régent  de  la  banane  de  France.  Titre  de 
chacini  des  membres  qui  composent  le  conseil  géné- 
ral de  la  IJanque. 

RÉGENTER,  v.  n.  Enseigner  en  qualité  de  ré- 
gent. Il  Activ.  dans  quelques  |)hrases.  Régenter  la 
sixième.  Il  a  vieilli ,  et  ne  se  dit  plus  guère  (pie  fam. 
ou  j)ar  plaisanterie.  ||  Régenter,  se  dit,  fig. ,  De 
ceux  qui  aiment  à  dominer,  et  qui  venk-nl  toujours 
que  leurs  avis  prévalent.  Neutre  et  aci.  //  veutrét^enter 
partout.  Je  ne  me  laisse  pas  ainsi  régenter,  [j  Ré- 
genté, ée.  participe. 

RÉGICIDE,  s.  m.  (lat.  régis  cœdes,  même  signif.) 
Assassinat  d'un  roi.  Gelui  (jui  commet  cet  assassinat, 
y  Adjectiv.  Doctrine  régicide. 

RÉGIE,  s.  f.  (lat.  rego ,  gouverner.)  Adminislra- 
tion  de  biens  à  la  charge  de  rendre  compte.  ||  Parti- 
culièrement ,  Administrations  chargées  de  la  jiercep- 
lion  des  impots  indirects,  ou  de  certains  services  pu- 
blics. Il  Régie  intéressée,  Celle  où  le  régisseur  a  une 
part  des  produits. 

REGLMRER.  v.  n.  (ital.  gamba,  jambe.)  Il  ne  se 
dit  au  propre  que  Des  bêtes  de  monture  qui  ruent  au 
lieu  d'avancer,  lorsqu'on  les  touche  de  l'épei'on  ou 
du  fouet.  Il  Fig.  et  fam.,  Regimber  contre  l'éperon, 
ou  simpl.,  Regimber,  se  dit  D'un  inférieur  qui  ré- 
siste à  son  supérieur,  et  qui  refuse  de  lui  obéir. 

RÉGIME,  s.  m.  (  lat. regimcn,  gouvernenienl.)  Règle 
dans  la  manière  de  vivre,  par  rapport  à  la  santé,  /.es 
médecins  lui  ont  prescrit  un  régime  sévère.  ||  Absol.  , 
Manière  de  vivre  où  l'on  s'observe  beaucoup  stu'  la 
«pialité  et  la  quantité  des  aliments.  Se  mettre  au  ré- 
gime. Il  vit  de  régime.  ||  Régime,  La  manièi'e  de 
gouverner  les  Etats.  Régime  arbitraire.  ||  Régime  féo- 
dal,  Constitution  féodale.  Régime  représentatif,  Cv- 
tui  où  la  nation  concourt,  |)ar  ses  représentants,  à 
l'exercice  de  la  puissance  législative,  ||  Le  nouveau 
régime,  La  nouvelle  forme  de  gouvernement;  et. 
L'ancien  régime ,  L'ancienne  forme.  ||  Dans  le  même 
sens,  en  parlant  De  certains  établissements  publics 
et  des  maisons  religieuses.  Ae  régime  des  prisons.  || 
En  jurispr. ,  Régime  dotal ,  L'en.semble  des  disposi- 
tions législatives  (|ui  régissent  la  société  conjugale , 
lorstpie  la  dot  reste  la  propriété  de  la  femme  ;  Régime 
communal  ou  de  la  communauté ,  L'ensemble  de  ces 
dispositions,  lorscpie  les  époux  vivent  en  conununaiité. 
Il  RÉ(;iME,  eu  t.  de  gianim. ,  Le  mot  (pii  dépend  im- 
médiatement d'un  >erbe  ou  d'une  préposition,  et  (pii 
en  forme  le  complénienl.  ||  Régime  direct,  (x-lui  sur 
lequel  tombe  dirct  trnieiU  l'action  du  \erl)C,  qui  est 
l'objet  iniuiédial  de  cette  action  ;  et ,  Ac^'/V/ji-  indirect, 
<;elui  sur  lequel  cette  acîlion  ne  tombe  pas  directement. 
Il  RÉGIME,  en  t.  de  bolan. ,  Assemblage  de  fruits  for- 
mant une  espèce  de  grappe  à  l'extrémité  d'un  rameau 
de  palmier.  île  bananier,  etc. 

REGIMENT,  s.  m.  (iorps  île  gens  de  gni'rre ,  com- 
posé <le  plusieurs  conqiagnies,  et  dont  le  chef  s'aji- 
pelle  Colonel.  ||  lig.  el  fam.,  Grand  nondire,  mnlli- 
luile.  //  a  un  rcgimint  de  cn-ancim  à  ses  trousses. 

RÉGIMENI  AIRE.  adj.  Il  ne  s'emjijoie  guère  (pie 
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dans  celte  locution ,  Ecole  réglmentaire.  Ecole  formée 
dans  un  régiment  pour  enseigner  aux  soldats  à  lire , 
à  écrire  et  à  compter. 

RÉGION,  s.  f.  (lat.  régie,  région.)  Grande  étendue 
de  pays.  ||  Il  se  dit  aussi  De  l'espace  que  présente  le 
ciel.  Il  RÉGION,  en  t.  de  pli)  s.  anc,  Trois  iJifféren  tes  hau- 
teurs dans  l'atiiiosphèœ  ;  Zm  basse  région ,  Celle  qui 
touche  la  terre  et  l'environne  immédiatement  ;  La 
moyenne  région.  Celle  qu'on  suppose  commencer  au- 
dessus  des  plus  hautes  montagnes  ;  et ,  Zrt  haute  région, 
La  région  supérieure ,  Celle  qui  s'étend  par  delà.  ||  Sui- 
vant les  philosophes  anciens,  La  région  du  feu,  la  région 
éthcrée,  La  partie  de  l'air  la  plus  élevée.  |1  Région  , 
fig.,  en  parlant  De  la  philosophie,  des  sciences  ,  etc. , 
Le  degré  qu'on  y  occupe  ,  le  point  où  l'on  s'y  élevé. 
//  s'élance  dans  les  hautes  régions  de  la  philosophie.  \\ 
RÉGION  ,  en  t.  d'anat.,  Certains  espaces  déterminés  de 
la  surface  du  corps  on  de  différents  organes,  par  rap- 
port aux  parties  voisines. 

RÉGIR.  V.  a.  (lat.  rego,  gouverner.)  Gouverner, 
conduire.  Régir  un  Etat.  Les  lois  (jui  régissent  l'uni- 
vers. Il  Administrer,  gérer.  Il  fait  régir  ses  biens  par 
un  homme  de  confiance.  ||  Régir  ,  en  t.  de  gramin. ,  se 
dit  Des  verbes  et  des  prépositions,  et  signifie,  A\oir 
ou  exiger  pour  régiuie ,  pour  complément.  ||  RÉtji ,  it. 
participe. 

REGISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  régit ,  qui  gère  par 
commission ,  à  la  charge  de  rendre  compte.  Le  régis- 
seur d'une  terre. 

RÉGISTRATEUR.  s.  ni.  Nom  de  certains  officiel^ 
dti  la  chancellerie  romaine,  qui  enregistrent  les  bulles 
et  les  snppli{|ucs. 

REGIS  IRE.  s.  m.  (  QiieUpies-uns  éci  ivent  et  pra^ 
noncent  Regi'tre.)  Livre  où  l'on  écrit  les  actes,  les  afr 
faires  de  chaque  jour,  pour  y  avoir  recours  au  besoin. 
Il  Charger  un  registre,  Ecriic  sur  le  registre.  Déchar- 
ger un  registre.  Donner  une  décharge,  et  l'écrire  sur 
le  registre.  ||  Tenir  registre  de  quelque  chose.  Écrire 
(|uel(|ue  chcwe  sur  le  livre ,  sur  le  registre.  ||  Fig. , 
Cet  homme  tient  registre  de  tout.  Il  remarque  tout 
exactement,  et  il  s'en  souvient.  |]  Registre,  en  par- 
lant D'un  orgue  ,  se  dit  Des  bâtons  qu'on  tire  pour 
faire  jouer  les  dilïérenis  jeux  d'un  orgue.  ||  Registre, 
en  t.  de  cliiiiiie,  Certaines  ouvertures  qui  sont  au  four- 
neau, el  (pi'on  bouche  ou  qu'on  débouche,  selon  les 
degrés  de  chaleur  i|u'on  \eut  donner.  ||  Registre, 
en  t.  d'impriin. ,  La  correspondance  que  les  lignes  des 
deux  pages  d'un  feuillet  ont  l'une  avec  l'autre.  Bon 
registre.  L'exactitude  de  celte  correspondance.  Mau- 
vais registre.  Le  défaut  de  cette  correspondance. 
Faire  son  registre.  Tirer  l'une  sur  l'autre  les  deux 
pages  d'un  feuillet ,  de  manière  que  lus  lignes  se  ré- 
pondent exactement. 

REGISTRER.  v.  a.  (Quelques-uns  prononcent  et 
écrivent  Regi'trer.)  Terme  de  formule,  (pii  se  dit  quel- 
(piefois  jiour  Enregistrer,  insérer  dans  le  registre.  || 
Rk;:sikÉ,  ke.  participe. 

RF.gII'RE.  s.  m.  l'oyez  Registre. 

RF.gIIREK.  v.  0.  /"'(Mc;  Registri.r. 

RÈt.LE.  s.  f.  (lat.  régula,  règle.)  Instrument  loii}-, 
droit  el  plat,  qui  sert  à  tirer  des  lignes  droites.  |[ 
RÈGLE,  lig..  Principe,  maxime,  loi ,  enseignement , 
tout  ce  (pii  serl  à  conduire  ,  à  diriger  l'esprit  el  le 
cnur.  C'est  une  règle  certaine  pour  discerner  le  vrai 
d'avec  le  faux.  ||  Ordre,  bon  ordre.  //  n'y  a  point 
de  règle  dans  cette  maison.  j|  l''.xi'iiiple  ,  modèle.  .Vu 
K'nduite  n'est  point  une  r-gle  pour  moi.  [|  Il  se  dit 
Des  lois  humuines,  des  nrdounnnces ,  des  roiiliinie.s, 
des   usages.    Telle  at  la  règle  établie  par  la  loi.  |j 


/,4o  KiiG 

//  est  (le  règle  que.  Il  est  conforme  à  l'usage,  à  h.' 
hieuséaiice  que.  ||  Ce  procédé  est  dans  les  règles  , 
Il  est  conforme  à  lel  principe  de  morale  ou  de  bien- 
séance. Il  Etre  en  règle,  se  melti'e  en  règle.  Etre,  se 
nicltre  dans  l'état  cpie  la  loi,  la  coutume  ou  l'usage 
demantle.  ï'otre  affaire  est  en  règle.  Vos  papiers  ne 
ivut  pas  en  règle.  Etc.  ||  Un  procès  en  règle.  Un  pro- 
cès sui\i  par-devant  les  juge.s.  Une  affaire  en  règle. 
Un  combat  suivant  les  règles  de  la  guerre  :  cela  se 
dit  aussi  d'Un  duel.  ||  Fam.,  Un  repas  en  règle.  Un 
repas  où  l'ordre  du  service  est  observé  avec  soin.  |1 
Fam.,  Une  sottise  dans  toutes  les  règles.  Une  sottise 
complclc ,  à  laquelle  rien  ne  manqui-.  ||  Prov. ,  Il  n'y 
a  point  de  règle  sans  exception ,  Une  loi ,  une  maxime , 
(|uelque  générale  qu'elle  soil ,  n'est  point  applicable 
à  tous  les  cas  particuliers.  L'exception  confirme  la 
règle ,  La  nécessité  où  l'on  est  d'excepter  les  cas  par- 
liculiers  dans  lesquels  une  loi ,  une  maxime  n'est 
point  applicable,  prouve  qu'elle  doit  s'appliquer  dans 
lous  les  autres  cas.  ||  Dans  la  règle,  en  bonne  règle. 
Suivant  la  loi ,  l'usage ,  la  bienséance.  ||  F,liipliq  ,  hcgle 
générale.  Généralement,  dans  tous  les  cas.  ||  Règle, 
en  parlant  Des  sciences  et  des  arts ,  Préceptes  qui  ser- 
vent à  les  enseigner,  principes  et  méthodes  qui  en 
rendent  la  connaissance  plus  facile  et  la  pratique  plus 
sûre.  S'attacher  aux  règles.  Enfreindre  les  règles,  at- 
taquer une  place  dans  les  règles.  Traiter  un  malade 
selon  les  règles,  etc.  ||  Cette  tragédie  est  dans  les 
règles ,  Toutes  les  règles  du  théâtre  y  sont  exacte- 
ment observées.  |1  Au  théâtre  ,  Cette  pièce  nouvelle 
est  tombée  dans  les  règles ,  se  disait  autrefois  Lorsque 
la  recette  commençait  à  être  au-dessous  d'une  cer- 
taine sonmie  fixée.  ||  Règle,  en  t.  d'arithm..  Opéra- 
liou  qui  se  fait  sur  des  nombres  donnés,  pour  Irou- 
xer  des  sommes  ou  des  nombres  inconnus.  |j  Règle, 
Statuts  que  les  religieux  dim  ordre  sont  obligés  d'ob- 
server. La  règle  de  Sjint-Basile.  Ce  religieux  fait  fort 
bien  sa  règle ,  Il  l'observe  très-exactement,  jj  Règles, 
au  pluriel ,  Purgations  menstruelles  des  femmes. 

RÈGLEMENT,  s.  m.  Ordonnance,  statut  qui  dé- 
termine et  prescrit  ce  que  l'on  doit  faire.  Règlement 
d'administration  publique,  jj  Particulièrement,  Statuts 
d'une  assemblée  délibérante.  Le  règlement  de  la 
chambre  des  députés.  ||  L'ordre  à  observer,  la  distri- 
bution des  exercices,  des  travaux,  etc.,  dans  une 
commanaulé ,  dans  une  manufacture ,  etc.  ||  Règle- 
WEîfT,  L'action  de  régler,  de  déterminer.  Travailler 
au  règlement  des  limites.  |j  En  t.  de  procéd.,  Règle- 
ment de  Juges,  Arrêt  qui  dpcide  devant  quels  juges 
un  procès  doit  iîre  porté.  ||  Règlement,  particuliè- 
rement L'action  de  régler  les  mémoires  des  ou\riers, 
d'en  réduire  les  articles  à  leur  juste  valeur.  Règlement 
de  compte. 

RÈGLEMENT,  adv.  Avec  règle,  d'une  manière 
réglée.  ||  Il  se  dit  Des  choses  qui  se  font  toujours  pré- 
cisément de  la  même  manière ,  dans  le  même  temps. 

RÈGLE.MENTAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient au  règlement,  qui  concerne  le  règlement.  ||  Il  se 
dit  aussi  en  mauvaise  part ,  en  parlant  D  luic  admi- 
nistration qui  multiplie  les  règlements  à  l'excès. 

RÉGLEMENTER,  v.  n.  Faire  beaucoup  de  règle- 
ments ,  multiplier  les  règlemenls  à  l'excès.  Il  ne  se  dii 
qu'en  mauvaise  pari. 

RÉGLER.  V.  a.  Tirer  avec  la  règle  des  lignes  sur 
du  papier,  du  parchemin,  du  vélin,  du  carton,  etc. 
Il  Fig.,  Conduire,  diriger  suivant  certaines  règles,  as- 
sujettir à  certaines  règles.  Régler  sa  vie,  ses  désirs. 
Régler  sa  dépense  sur  son  revcntt.\\ Régler  ses  affaires, 
les  mettre  dans  un  bon  ordre.  ||  Régler  sa  dépense, 
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son  équipage.  Mettre  un  certain  ordre  dans  la  dé- 
pense de  sa  maison,  etc.  Retrancher  de  sa  dépense, 
de  son  équipage,  etc.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  régler 
sur  quelqu'un.  Se  conduire  d'après  l'exemple  de  quel- 
qu'iui  ;  et ,  ^e  régler  sur  quelijue  chose  ,  Se  conformer 
à  ce  qui  a  été  décidé  relativement  à  quckpie  chose. 
Il  La  fièvre  commence  à  se  régler ,  se  dit  D'ime  lièvre 
dont  les  premiers  accès  ont  été  irréguliers,  et  qui 
commence  à  se  tourner  en  tierce,  en  quarte,  etc.  || 
Régler  une  pendule ,  une  montre,  La  mettre  en  état 
d'aller  bien,  de  marcher  régulièrement;  La  mettre  à 
l'heure  du  soleil  ou  d'une  horloge.  ||  Régler,  Déter- 
miner, décider  une  chose  d'une  façon  ferme  et  stable. 
Nous  réglerons  cela  plus  tard.  ||  Régler  un  différend. 
Le  terminer,  soil  par  im  jugement,  soit  par  un  ac- 
commodement. Régler  une  affaire,  régler  un  compte. 
Terminer  une  affaire,  arrêter  un  cûuq)te.  Régler  le 
mémoire  d'un  ouvrier.  En  mettre  tous  les  articles  à 
leur  juste  valeur.  ||  En  1.  d'ancienne  pratique.  Régler 
les  parties  à  écrire  et  produire ,  c'était  Oi-donner  que 
les  parties  écriraient  et  produiraient  dans  uu  certain 
temps.  On  dit  aussi,  en  termes  de  pratique.  Régler 
déjuges.  Dérider  devant  quels  juges  les  parties  pro- 
céderont. Il  RÉGLÉ,  ÉE.  participe.  |j  Prov.,  //  est  ré- 
gie comme  un  papier  de  musique ,  se  dit  D'un  homme 
qui  fait  tous  les  jours  les  mêmes  choses,  à  peu  près 
aux  mêmes  heures.  ||  Réglé  ,  s'emploie  dans  plusieurs 
phrases  plutôt  comme  adjectif  que  comme  participe; 
et  alors  il  signifie.  Sage,  régulier.  C'est  un  jeune  homme 
réglé  dans  ses  mœurs.  ||  Ordinaire  réglé ,  Ordinaire 
qui  est  tons  les  jours  le  même.  Pouls  réglé ,  Pouls 
dont  les  battements  sont  égaux ,  sans  être  trop  forts 
ni  trop  fréquents.  Fièvre  réglée ,  Fièvre  dont  les  accès 
sont  réguliers.  ||  Des  bois  en  coupe  réglée.  Rois  dont 
on  coupe  tous  les  ans  une  certaine  quanlilé  d'arpents 
à  un  certain  âge ,  en  sorte  que  les  coupes  différentes 
se  succèdent  les  unes  aux  autres.  ||  Femme  bien  réglée. 
Femme  qui  a  ses  règles  tous  les  mois  exactement.  Fille 
réglée.  Une  fille  qui  a  commencé  à  avoir  ses  règles.  || 
Troupes  réglées.  Troupes  entretenues  sur  pied,  pour 
les  distinguer  Des  gardes  nationales,  des  milices.  || 
Etre  en  correspondance  réglée  avec  quelqu'un ,  Avoir 
par  lettres  une  coiTespondance  régulière  avec  lui.  || 
Visites  réglées.  Visites  qui  se  font  à  certains  jours  et 
à  certaines  heures.  |j  Dispute  réglée ,  Discussion  suivie 
et  mtthodique. 

RÉGLET.  s.  m.  t.  d'impr. ,  synonyme  de  Filet.  Le 
mot  de  Filet  est  beaucoup  plus  usité.  |j  Réglet,  en  t. 
d'archit..  Petite  moulure  plate  qu'on  emploie  pour 
former  des  compartiments. 

RÉGLETTE,  s.  f.  1.  d  impr.  Petites  règles  de  bois 
ou  de  fonte,  qui  servent  principalement  à  former  des 
garnitures. 

RÉGLEUR,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  est  de 
régler  du  papier  de  musique,  des  registres,  etc. 

RÉGLISSE,  s.  f.  (grec  riza ,  raffine,  glycjs,  doux.) 
Plante  légumineiise  dont  la  racine  est  d'un  grand 
usage  en  médecine  dans  les  tisanes  pectorales.  ||  Jus 
de  réglisse.  Le  suc  de  celle  racine,  préparé,  soit  en 
blanc,  soil  en  noir. 

RÉGNANT,  ANTE.  adj.  (lat.  regno,  régner.)  Qui 
règne.  ||  En  parlant  D'un  souverain  qui  n'a  pas  le  titre 
de  roi.  L'empereur  régnant.  \\  Maison  régnante,  La 
maison  dont  le  chef  règne.  ||  RÉciNAST,  fig.,  en  par- 
lant Des  choses.  Le  goût  régnant. 

RÈGNE,  s.  m.  Gouvernement  d'un  roi ,  d'une  reine , 
ou  de  tout  autre  prince  souverain  qui  n'a  pas  le  titre 
de  roi.  Règne  glorieux,  orageux.  ||  Dans  le  style  de 
l'Ffriture  sainte.   Te  rèsne  de  Jtsrs-CaRrsT  sur  les, 
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àmcs.  Il  KEGNE,  fig. ,  en  parlant  Des  choses  qui  ont 
de  l'autorilé,  de  rinnuence,  ou  qui  sont  en  vogue,  en 
crédil.  Le  règne  des  lois,  des  arts.  ||  En  théol. ,  Le 
règne  de  la  grâce.  Le  pouvoir  de  la  grâce;  et,  Le 
règne  du  péclié,  L'empire  du  pcclié  sur  les  hommes. 
Il  Eu  hist.  nalur. ,  Le  règne  animal,  vègélal,  miné- 
ral. Les  animaux,  les  végétaux,  les  minéraux  en  gé- 
néral. Il  RÈ'iNE,  Tiare  du  pape;  Couronnes  suspen- 
dues au-dessus  du  maître  autel  d'une  église.  La  tiare 
se  nomme  aussi  Trirègne. 

RÉGNER.  V.  n.  Régu-,  gouverner  un  État  avec  le 
titre  de  roi.  ||  Il  se  dil,  par  exiens. ,  Des  princes  sou- 
verains, qimiqu'ils  n'aient  pas  le  litre  de  roi.  ||  Fig., 
Dominer,  avoir  de  l'autorilé,  de  l'influence;  ou  Etre 
en  vogue,  en  crédit.  Ce  prince  a  fait  régner  les  lois. 
Il  Prédominei-,  se  faire  remarquer,  exister;  durer  plus 
ou  moins  longtemps.  L'affectation  règne  dans  son 
style.  Il  règne  dans  ce  tableau  une  couleur  jaunâtre. 
La  discorde  régnait  dans  le  camp.  Le  froid  règne 
dans  ce  pays  une  grande  partie  de  l'année.  ||  Une  cor- 
niche, un  balcon,  etc.,  règne  le  long  de  ce  bâtiment, 
etc.,  Une  corniche,  etc.,  sétend  tout  le  long  de  ce 
bâtiment,  etc. 

REGNI(;OLE.  adj.  et  s.  des  2  genres,  (lat.  regni- 
cola,  même  signif.)  (Le  G  se  prononce  dur.)  I.  de 
jiuMS|)r.  et  de  chancellerie.  Il  se  dit  Des  habilanls  na- 
turels d'un  royaume,  par  rapport  aux  droits  dont  ils 
peuvent  jouir;  et  il  s'emploie,  par  extension,  en  jiar- 
lant  Des  étrangers  naturalisés  aux(|ucls  sont  accordés 
les  mêmes  droits.  On  le  fait  plus  ordinairement  sub- 
stantif qu'adjectif. 

REGONFLEMENT,  s.  m.  (lat.  conflare,  gonfler.) 
Elévation  des  eaux  dont  le  cours  est  arrêté  par  quel- 
que obstacle. 

REGONFLER,  v.  a.  Gonfler  de  nouveau.  ||  Il  est 
aussi  verbe  neutre,  et  se  dit  Des  eaux  courantes  qui 
s'enflent  et  s'élèvent  quand  elles  sont  arrêtées  par 
quelque  obstacle.  ||  Regonflé,  ée.  participe. 

REGORGEMENT,  s.  m.  (lat.  (purges,  gouffie.) 
Action  de  ce  (pii  regoi-ge.  Le  regorgement  de  la  bile. 

REGORGER,  v,  n.  S'é|)ancher  hors  de  ses  limites. 
Il  ne  se  dil  au  propre  (pie  De  l'eau  et  des  autres  (luidcs. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Faire  regorger  à  (juebpi'un  ce  au' il 
s'est  indûment  approprié ,  L'obligera  le  rendre.  Absol. 
On  l'a  fait  regorger.  ||  Re(;or(;er,  lig. ,  Avoir  une 
grande  abondance  de  quel(|ue  chose.  Cette  province 
•égorge  de  blé.  On  regorge  d'écrits  politujues.  [|  A  bsol. , 
dans  le  même  sens.  Les  magasins  regorgent.  ||  Fam. , 
Regorger  de  santé,  Jouir  d'une  santé  brillante.  ||  Re- 
GOKUER ,  Etre  fort  aboiidaut.  L'argent  regorge  sur  la 
place,  on  l'eut  du  papier,  l'eu  iisilé. 

REGOL'LER.  v.  a.  (lat.  gula,  gueule.)  Repousser 
avec  des  paroles  miles  et  fâcheuses  une  personne  qui 
dil  qiiehpie  chose,  l'op.  ||  Regoulé,  f.k.  participe. 

REGRAT.  s.  m.  Petit  négoce  qui  consiste  à  vendre 
en  détail  et  de  la  seconde  main  certaines  denrées. 
Peu  usité.  Il  Lieu  où  l'on  vendait  le  sel  à  petite  me- 
sure, à  petits  |)oids, 

REGRAII  I.R.  v.  a.  Gratter  de  nouveau,  ||  Racler. 
Il  .se  dit  propirinent  eu  parlant  Des  bâiimcnis  de  pierre 
de  lailli!  dont  ou  enlevé  la  siiperlieic  pour  les  faire 
paraitri;  neufs.  Jd gratter  une  maison.  ||  Reorattk, 
ÉB.  participe. 

REGKATTERIE.  s.  f.  Commerce  di-s  regrattiers; 
Marchandise  de  regral. 

REGRATHKR,  lEKE.  s.  Celui,  celle  (pii  svtn\ 
certaines  denrées  en  détail  et  de  la  seconde  main,  l'ar- 
ticulièrcment,  autrefois.  Ceux  (pii  vendaient  du  sel  à 
petite  mesure,  à  petits  poids. 
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REGRÈS.  s.  m.  (lat.  régressas,  même  S'guil.)  I.  de 
jurispr.  bénéficiale.  Droit,  pouvoir  de  rentrer  dans  un 
bénéfice  tpi'on  avait  résigné.  ||  Il  se  disait  en  piiilanl 
De  charges,  d'offices  de  judicalure,  sur  la  vente  des- 
quels on  pouvait  revenir,  en  signifiant  dans  les  vingt- 
quatre  heures  la  révocation  de  la  résignation  qu'on  en 
avait  faiie  en  faveur  de  l'accpiércur. 

REGRET,  s.  m.  (latin  régressas,  retour  en  ar- 
rière. )  Déplaisir  d'avoir  perdu  un  bien  qu'on  pos- 
sédait, ou  de  n'avoir  pu  obtenir  celui  qu'on  dési- 
rait. Il  Parliculièrement,  Chagrin  que  cause  la  perte 
d'une  personne.  L-a  perte  de  cet  ami  m'a  causé  un 
grand  regret.  \\  Toute  sorte  de  déplaisir  ou  léger  ou 
considérable.  J'ai  regret  de  ne  pouvoir  vous  rendre  ce 
service.  Il  a  été  destitué  à  mon  grand  regret.  ||  Re- 
gret, Repentir,  déplaisir  d'avoir  fait  ou  de  n'avoir 
pas  fait  quehpie  chose.  Regret  cuisant,  yivoir  regret 
de  ses  fautes.  ||  Regrets,  au  pluriel,  Lamentations, 
plaintes,  doléances.  5e  consumer  en  regrets  superflus. 
Il  A  REGRET.  loc.  adv.  Avec  répugnance. 

REGRETTABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  mérite 
d'être  regretté. 

REGREl  TER.  v.  a.  Être  affligé  d'une  perte  qu'on 
a  faite,  ou  d'avoir  manqué  un  bien  qu'on  désirait  ac- 
quérir, d'avoir  fait  ou  de  n'avoir  pas  fait  quelque 
chose.  Regretter  le  temps  passé ,  sa  peine.  Regretter 
ses  amis.  Il  s'est  fait  regretter  généralement.  Je  re- 
grette de  ne  lui  avoir  pas  donné  ce  conseil.  \\  Re- 
gretté, ÉE.  participe. 

RÉGULARLSATION.  s.  f.  (lat.  régula,  règle.)  t. 
de  comptabilité.  Action  de  régulariser. 

RÉGULARISER,  v.  a.  Rendre  régulier  ce  qui  na 
point  été  fait  selon  les  règles.  Il  s'emploie  surtout  t^i 
matière  de  conq)labilité.  Régulariser  un  compte.  \\  Ré- 
gularisé, Ée.  participe. 

REGI  L.\1UI  É.  s.  f.  Conformité  à  des  règles,  soit 
naturelles,  soit  de  tonvention.  La  régularité  du  mou- 
vement des  corps  célestes.  Cet  édifice  est  assez  beau, 
mais  la  régularité  n'y  est  pas  bien  observée.  ||  En  géom. , 
Régularité  dans  unefigiu-e,  L'égalité  de  tous  les  côtés 
et  de  tous  les  angles  d'une  figure.  j|  Rkgiiarité,  en 
parlant  Des  ordres  religieux,  L'exacte  observation  des 
règles  de  cha(|ue  ordre.  ||  L'étal  religieux,  par  oppo- 
sition à  L'étal  séculier.  Il  y  a  plusieurs  chapitres  dont 
on  a  ôté  la  régularité,  pour  les  séculariser. 

REGIL.VTEIR.  s.  m.  t.  de  mécanique.  Toute 
pièce,  tout  appareil  (jui  s'appli(|ue  à  une  machine 
pour  en  modérer  les  mouvements  et  les  rendre  régu- 
liers. ||  RÉGULATEUR ,  sc  dit  Dcs  peisoiines ,  et  signifie, 
Celui  qui  conduit,  qui  dirige. 

RÉGCLATELR,  TIUt:E.  adj.  Qui  sert  de  règle, 
qui  règle.  Il  ne  .s'emploie  que  dans  un  petit  nombre 
de  plirascs.  Marchés  régulateurs  du  pri.r  des  grains. 

REGILE.  s.  m.  Terme  que  lis  anciens  cliiinislcs 
cm|)lo)aieiit  pour  désigner  Les  métaux  cassants,  qui, 
pour  eux ,  n'étaient  que  des  demi-mélaux. 

KÉcn.IER,  1ÈRE.  adj.  Qui  a  de  la  régularité,  qui 
est  conforme  à  des  règles,  .soil  naturelles,  soit  de  coii- 
venlion.  Les  mouvements  réguliers  des  corps  célestes, 
(n  éd./îce  régulier.  Un  acte  régulier.  ||  Qui  se  cou- 
forme  avec  cvactitude  aux  préceptes  de  la  religion, 
aux  de\oiis  de  la  morale.  Sa  coniluite  a  toujours  ctc 
fort  régulière.  ||  Exact,  poncluel.  Il  a  toujours  été  très- 
régulier  à  tenir  sa  parole.  ||  l'.n  géom. ,  Figure  régu- 
lière, Celle  dont  tous  les  colés  el  tous  les  angles  sont 
égaux;  et.  Corps  réguliers.  Les  ciii(|  polyèdres  dont 
toul<s  les  siiifares  sont  des  polygones  réguliers  égaux 
entre  eux.  |]  En  gramm. ,  f'crbes  réguliers.  Ceux  qui 
suivent,  dans  la  form.iii.ui  de  leurs  temps,  les  rcgh> 
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générales  des  conjugaisons.  ||  Régulier,  par  opposi- 
tion à  Scnilier,  se  dit  Des  ordres  religieux,  ou  De  ce 
qui  lein-  appartient ,  de  ce  (pii  leur  est  propre.  |1  Subst. , 
Un  religieux  ,  par  opposit.  à  Unecclésiastitpie  séculier. 

RÉGL'LIÈREMENT.  adv.  D'une  manière  régulière. 
llvil fort rcgul'ièrement.  ||  Exactement,  uniformément. 
//  dîne  régul'icrement  à  miJi. 

RÉHABILITATION,  s.  f.  (lat.  habilis ,  habile.)  t. 
de  cliancellerie  et  de  jurispr.  Action  de  réhabiliter, 
rétablissement  dans  le  premier  état.  Lettres  de  réhabi- 
litation. 

RÉHAFiILITER.  v.  a.  t.  de  chancellerie  cl  de  jurispr. 
Rétablir  dans  son  premier  élat,  dans  ses  droits,  dans 
ses  prérogatives,  etc.,  celui  (pii  en  était  déchu.  Rclia- 
biliter  un  failli.  Réliabiliter  la  mémoire  d'un  homme 
condamné  en  juiticc.  ||  Dans  l'ancienne  jm'ispr.,  Rcha- 
Oïlitcr  un  mariage ,  Réj)arer  le  vice  d'un  mariage  par 
une  nouvelle  célébration.  ||  Réhabiliter  ,  fig. ,  Faire 
recouvrer  l'estime  publique,  l'estime  de  quelqu'un. 
Cette  action  l'a  rcliabililé  dans  mon  esprit.  Il  est  par- 
venu à  se  réhabiliter  dans  l'opinion  publique.  ||  Réua- 
BiLiTÉ,  ÉE.  participe. 

RÉHABITUER,  v.  a.  (lat.  habitudo,  habilude.) 
Faire  reprendre  une  habitude  perdue.  ||  I!  s'emploie 
plus  souvent  avec  le  pron.  pers.  [j  Réhabitué,  ée.  part. 

REHAUSSEMENT,  s.  m.  (lat.  exa/fcre,  hausser.) 
Action  de  rehausser.  ||  Le  rehaussement  des  monnaies , 
L'augmentation  de  la  valeur  numéraire  ou  nominale 
des  monnaies. 

REHAUSSER,  v.  a.  Hausser  davantage.  \\  Fig. ,  Re- 
hausser le  courage  de  quelcju  un ,  Lui  relever  le  cou- 
rage. Il  Rehausser,  Augmenter.  Le  prix  du  blé  est 
rehaussé.  ||  Rehausser  les  monnaies ,  En  augmenter  la 
valeur  numéraire  ou  nominale.  ||  Rehausser  ,  fig., 
Faire  paraître  davantage.  Cette  parure  rehaussait  sa 
beauté.  Il  Particulièrement,  en  parlant  De  certaines 
hachures  ou  retouches  que  l'on  fait  à  la  peinture  de 
bâtiment.  Ces  ornements  seront  rehaussés  d'or.  \\  Re- 
hausser d'or  et  de  soie  des  ouvrages  de  tapisserie ,  En 
relever  la  beauté  en  y  mêlant  de  l'or  et  de  la  soie.  || 
Fig.,  Rehausser  l'éclat  d'une  action.  Relever  le  mé- 
rite d'une  action,  lui  donner  un  nouvel  éclat.  ||  Re- 
hausser, fig.,  Vanter  avec  excès,  faire  beaucoup 
valoir.  |j  Rehaussé,  ée.  participe,  jj  Un  dessin  rehaussé 
de  blanc.  Un  dessin  dont  les  lumières  sont  rendues 
plus  vives  par  des  touches  de  crayon  blanc. 

REHAUTS,  s.  m.  pi.  t.  de  peinture.  Retouches  on 
hachures  brillantes  servant  à  faire  ressortir  des  figures , 
des  ornements,  des  moulures  peintes  ou  dessinées. 

RÉIMPORTER.  V.  a.  (lat.  importare ,  importer.) 
Importer  de  nouveau.  ||  Réimporté,  ée.  participe. 

RÉIMPOSER.  V.  a.  (lat.  imponere  ,\mY>osa\)  Faire 
nne  nouvelle  imposition  pour  achever  le  payement 
d'une  taxe  qui  n'a  pu  être  entièrement  ac(iuittée.  jj 
RÉIMPOSER,  en  t.  d'impr. ,  Imposer  de  nouveau,  soit 
parce  que  les  pages  de  la  feuille  ou  de  la  forme  étaient 
mal  placées,  soit  poin-  changer  les  garnitures,  afin 
d'obtenir  des  marges  plus  grandes  ou  plus  régulièi'cs. 
Il  RÉIMPOSÉ,  ÉE.  participe. 

RÉIMPOSITION.  s.  f.  Nouvelle  inqiosilion  faite 
pour  achever  le  payement  d'une  somme  cjui  n'a  pu  être 
entièrement  acquittée.  ||  Réimposition,  en  t.  d'impr.. 
Action  de  réimposer  une  feuille,  luie  forme. 

RÉIMPRESSION. 3. 1'.  (lat.  /w/^/vw/o,  impression.) 
Action  de  réimprimer;  Le  résultat  de  celte  action. 

RÉIMPRIMER.  V.  a.  Imprimer  de  nouveau.  ||  Réim- 
primé, ÉE.  participe. 

REIN.  s.  m.  (lat.  renés,  reins.)  Viscère  double  dont 
le  principal  usage  cil  de  rccu\oii-  cl  de  filtrer  les  su- 
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rosités  du  sang  qui  forment  l'urine,  et  qui  passent 
ensuite  dans  la  vessie.  |1  Reins,  au  plur. ,  par  extens. , 
Les  lombes,  le  bas  de  l'épine  du  dos,  et  la  région 
voisine.  ||  Prov.  et  fig.,  Presser  quelqu'un  l'épée  dans 
les  reins,  Le  presser  vivement  de  conclure  une  affaire; 
ou  Le  presser  dans  la  dispute  par  de  si  fortes  raisons, 
qu'il  ne  sait  que  répondre.  |1  Reins,  au  plur..  L'épine 
du  dos,  par  rapport  à  la  force,  à  la  souplesse,  etc. 
//  s'est  don/lé  un  tour  de  reins.  ||  Fam. ,  //  n'a  pas  les 
reins  assez  forts ,  il  a  les  reins  trop  faibles ,  se  dit 
aussi  D'un  homme  qui  entreprend  quelque  chose  au- 
dessus  de  ses  forces.  ||  En  t.  d'archil. ,  Les  reins  d'une 
voûte.  Les  parties  d'une  voûte  comprises  entre  la 
portée  et  le  sommet. 

REINE,  s.  f.  (lat.  regina,  reine.)  Femme  de  roi, 
ou  Princesse  qui  de  son  chef  possède  un  royaume.  || 
La  reine  du  ciel,  la  reine  des  anges,  etc.,  La  sainte 
Vierge.  ||  La  reine  du  bal.  Celle  pour  qui  on  donne 
le  bal.  La  reine  de  la  fève ,  Celle  qui  a  la  fève ,  le  jour 
des  Rois.  ||  Fam. ,  Cette  femme  a  un  port  de  reine.  Elle 
a  une  belle  taille  et  un  maintien  noble.  ||  Fig.,  La 
beauté  est  la  reine  des  cœurs,  La  beauté  subjugue  tous 
les  cœurs.  L'opinion  est  la  reine  du  monde.  ||  Reine, 
fig. ,  La  plus  excellente  en  son  genre.  Rome  fut  appelée 
la  reine  des  cités.  ||  Fam.,  C'est  la  reine  des  femmes , 
se  dit  D'une  femme  pleine  de  vertus  et  de  bonnes 
qualités.  Il  Reine,  au  jeu  des  échecs.  Pièce  moins 
grande  que  le  roi ,  et  qui  est  la  seconde  du  jeu.  ||  Rcint- 
des-prés.  Nom  vulgaire  de  la  spirée  ulmaire. 

REINE-CLAUDE,  s.  f.  Espèce  de  prune  très- 
estimée. 

REINE-MARGUERITE,  s.  f.  Fo^ez  Marguerite. 

REINETTE,  s.  f.  Sor'e  de  pomme  Irès-esiimée. 

RÉINSTALLATION,  s.  f.  (lat.  stabilio ,  établir.) 
Action  de  réinstaller. 

REINSTALLER,  v.  a.  Installer  de  nouveau.  ||  Réin- 
stallé, ÉE.  participe. 

REINTÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  renés,  reins.)  Large  de 
reins,  qui  a  les  reins  larges  et  forts.  1|  Il  s'emploie  or- 
dinairement dans  la  vénerie,  en  parlant  D'un  chien 
dont  les  reins  sont  larges  et  élevés  en  arc. 

RÉINTÉGRANDE.  s.  f.  {\a[.redintegrare,  réinté- 
grer.) I.  de  jurispr.  Rétablissement  dans  la  jouissance 
d'un  bien  dont  on  avait  été  dépossédé  par  force. 

RÉINTÉGRATION,  s.  f.  Action  de  réintégrer,  et 
Le  résultat  de  cette  action. 

RÉINTÉGRER,  v.  a.  t.  de  jurispr.  Rétablir  quel- 
qu'un dans  la  possession  d'une  chose  dont  il  avait  été 
dépouillé.  Il  fut  réintégré  dans  ses  droits.  ||  Réintégrer 
quelqu'un  dans  les  prisons.  Le  remettre  en  prison.  || 
Faire  réintégrer  des  meubles.  Les  faire  remettre  dans 
le  lieu  d'où  ils  avaient  été  enlevés.  ||  Réintégrer,  en 
paiTant  Des  personnes  tpi'on  rétablit  dans  leur  em- 
ploi ,  dans  leurs  fonctions.  On  vient  de  le  réintégrer 
dans  ses  fonctions,  jj  Réintégré,  ée.  participe. 

REIS.  s.  m.  Terme  enqirunté  de  l'arabe,  qui  si- 
gnifie, Chef,  et  (jui  est  Le  titre  de  plusieurs  officiers 
ou  dignitaires  de  l'empire  turc. 

RF^ITÉRATION.  s.  f.  (lat.  reilerare,  réitérer.)  Ac- 
tion de  réitérer. 

RFIiTÉRER.  v.  a.  Faire  de  nouveau  une  chose  qui 
a  déjà  été  faite.  Réitérer  un  ordre,  une  sommation.  || 
Absol.  Vous  avez  déjà  parlé  en  sa  faveur,  il  faut 
réitérer.  ||  Réitéré,  ée.  participe. 

REiTRE.  s.  m.  (allem.  reiten  ,  aller  à  cheval.) 
On  appelait  ainsi,  dans  le  seizième  siècle,  l  ii 
ca\alier  allemand.  QueUpies-uns  écrivent,  Rèlre.  || 
Figure  et  famil.,  T'ieux  reitre ,  sa  ù\\.  d'in  homme 
qui  a  vu  beaucoup  de  pays,  et  qui  a  de  l'e.xpéricucc 
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et  même  de  l'asliice.  En  mauvaise  pari  ou  par  plyi- 
santerie. 

REJAILLIR.  V.  11.  (lat.  salire ,  jaillir.)  Il  se  dit  Dos 
corps  liquides,  et  il  signifie  la  même  chose  que  Jaillir. 
Faire  rejaillir  de  l'eau.  ||  Il  se  dit  De  la  lumière.  Les 
rayons  qui  rejaillissent  d'un  miroir.  ||  Rejaillir,  se 
dit  D'un  corps  solide  qui,  ayant  frappé  un  autre  corps, 
est  repoussé,  renvoyé  sur  un  li'oisicme.  La  pierre  a 
rejailli  du  mur  sur  un  passant.  ||  Il  se  dil  fit;.  De  l'iion- 
ncur,  du  déshonneur,  de  la  gloire,  de  la  honte,  du 
Lien  ou  du  mal  qui  revient  de  quelque  chose  à  une 
personne.  La  honle  en  a  rejailli  sur  nous. 

REJAILLISSEMENT,  s.  m.  Action ,  mouvement  de 
ce  qui  rejaillit. 

REJET,  s.  m.  (lat.  rejicio,  rejeter.)  Aclion  de  re- 
buter une  chose ,  de  n'en  pas  vouloir,  de  ne  pas  l'agréer, 
l'admettre.  //  a  voté  pour  le  rejet  de  la  loi  proposer. 
Il  Rejf.t,  eu  t.  de  finances.  Renvoi  d'une  partie  d'un 
compte,  qui  doit  être  portée  sur  un  autre  chapitre  du 
même  compte  ou  sur  un  autre  compte.  ||  Rejet,  en 
I.  de  prosodie.  Un  ou  plusieurs  mots,  complément  de 
la  pensée,  et  que  l'on  rejette  au  vers  suivant. 

REJET,  s.  m.  t.  d'agricult.  Nouveau  bois,  nouvelle 
pousse  d'une  plante,  d'un  ai'bre.  ||  Rejeton.  Les  rejets 
de  cet  arbre  empêchent  qu'il  ne  profite. 

REJETABLh!.  adj.  des  2  genres.  Qui  doit  être  re- 
jeté. 

REJETER,  v.  a.  Jeter  de  nouveau.  ||  Repousser, 
renvoyer.  ||  Jeter  une  chose  dans  l'endroit  d'où  on 
l'avait  tirée.  ||  Jeter  dehors,  pousser  hors  de  soi.  La 
mer  a  rejeté  sur  ses  bords  les  débris  du  naufrage.  ||  Il 
se  dit,  particulièrement.  Des  arbres  (|ui  repoussent 
après  avoir  élé  tou[)és.  Depuis  qu'on  a  étêté  cet  arbre , 
il  a  rejeté  beaucoup  de  brandies.  ||  Rejeter,  Mettre 
une  chose  en  un  endroit,  après  l'avoir  otée  de  celui 
où  elle  était.  Il  faut  rejeter  l'eau  de  ce  bassin  dans 
cette  cuve.  ||  Fig. ,  dans  l'ancienne  administr.  finan- 
cière, Rejeter  une  taxe  sur  une  ville ,  Faire  une  réini- 
position  pour  achever  le  payenuîut  d'une  ta.ve  qui  n'a 
pu  être  |)ayée  entièrement.  ||  Fig. ,  Rejeter  une  faute 
sur  (quelqu'un.  L'en  accuser  pour  se  disculper.  ||  Re- 
jeter, fig..  Rebuter,  ne  vouloir  pas  recevoir.  //  a  re- 
jeté les  ojfres  qu'on  luijaisait,  ses  prières,  sa  demande. 
On  a  rejeté  ses  conseils.  \\  Rejeté,  ée.  participe. 

REJETON,  s.  m.  Nouveau  jet  que  pousse  une 
piaule.  Un  arbre  provenu  de  rejeton.  \\  Fig.,  dans  le 
style  soutenu  et  en  poésie,  Entant,  descendant.  Noble 
rejeton  d'un  héros. 

REJOINDRE,  v.  a.  (  hl.jungo,  joindre.)  (Il  se  con- 
jugue comme  Joindre.)  Réunir  des  jiarties  (|ui  avaient 
été  séparées.  Rejoindre  les  deux  lèvres  d'une  plaie.  || 
Ralteindre,  retrouver  des  gens  dont  on  s'était  séparé. 
Jl  nous  rejoignit  à  Orléans.  \\  Il  s'emploie  avec  le  prou, 
pcrs. ,  soit  comme  verbe  réiléchi,  soit  comme  verbe 
réciproque.  Nous  nous  rejoindrons  à  Paris.  \\  Rejoint, 
OINTE,  participe. 

REJOINTOYER,  v.  a.  t.  d'archit.  Remplir  d'un 
nouveau  mortier  les  joints  des  pierres  d'iui  vieux  bâti- 
ment. Il  RtJoiNTOYK,  ÉE.  participe. 

REJOUER.  V.  n.  {\at.  jocari,  jouer.)  Jouer  de 
nouveau ,  se  remettre  à  jouer.  ||  Il  est  (pielquefois  aclit". 
Rejouons  la  partie.  \\Kr.JOi:p.,  ée.  participe. 

KKIOMR.  V.  a.  (lat.  gaudeo ,  se  réjouir.)  Donner 
de  la  joie.  ||  Fig.,  Cette  couleur  réjouit  la  vue.  Elle 
est  agréable,  elle  plail  aux  yeux.  ||  l''am. ,  Le  vin  ré- 
jouit le  caur.  Il  réconforte,  il  égayé.  ||  Réjouir  ,  Donner 
du  divertissement.  Il  fit  venir  des  musiciens  pour  ré- 
jouir la  compagnie  qui  était  chez  lui.  {|  Réjouir  la  coni- 
(>a<^nie  aux  dépens  de  qurbju'un ,  Amiiscr  ii;r  couipa- 
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gnie  par  des  plaisanteries  qui  tombent  sur  quelqu'un. 
Il  RÉJOUIR,  avec  le  ])ron.  pers. ,  Passer  le  temps  agréa- 
blement, se  divertir.  Se  rejouir  avec  ses  amis.  ||  Se 
réjouir  de  quelque  chose ,  S'en  faire  un  plaisir.  Je  me 
réjouis  de  lui  apprendre  cette  bonne  nouvelle.  Par  com- 
pliment, Se  féliciter,  éprouver  une  vive  satisfaction 
de  quelque  chose.  Je  me  réjouis  de  vous  voir  en  si 
bonne  santé. \\  Réjouir  ,  avec  le  pron.  pers. ,  se  dit,  au 
jeu  de  la  bête  et  à  queKpies  autres,  Lorsepie,  tous  Us 
joueurs  ayant  passé,  on  change  la  retourne  qui  fait 
l'atout;  ce  qui  peut  avoir  lieu  jusqu'à  trois  fois.  ||  Ré- 
joui, lE.  participe.  Figure  réjouie.  Figure  gaie.  || 
Subst.  et  fam. ,  Une  personne  grasse ,  d  une  physio- 
nomie gaie  et  de  bonne  humeur.  Un  gros  réjoui'. 

RÉJOUISSANCE,  s.  f.  Démonstration  de  joie.  || 
Il  RÉJOUISSANCE,  au  Jeu  du  lansquenet,  Carte  que 
celui  qui  donne  tire  après  la  sienne ,  et  sur  laquelle 
tous  les  coupeurs  et  autres  peuvent  mettre  de  l'ar- 
gent.||  RÉJOUISSANCE,  en  t. de  boucher.  Certaine  por- 
tion de  basse  viande  qu'on  oblige  l'acheteur  de  pren- 
dre avec  la  bonne ,  et  au  même  prix. 

RÉJOUISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  réjouit. 

RELÂCHANT,  ANTE.  adj.  (lat.  relaxa,  relàclier.) 
t.  de  médec.  Se  dit  Des  remèdes  propres  à  relâcher, 
à  amollir  quelque  partie  du  corps.  ||  H  s'emploie  plus 
ordinairement  comme  substantif.  Employer  les  relâ- 
chants. 

■  RELÂCHE,  s.  m.  Discontinualion  de  quelque  étude, 
de  quekpie  exercice.  Travailler  sans  relâche.  ||  Re- 
pos,  intermission  dans  quelque  état  doidoureux.  Son 
mal  ne  lui  laisse  point  de  relâche.  \\  Il  ne  donne  point 
de  relâche ,  se  dit  D'un  créancier  qui  presse  conti- 
nuellement son  débiteur.  ||  Relâche,  dans  les  Théâ- 
tres, se  dit  lorsque  les  comédiens  suspendent  les  re- 
présentations pendant  un  ou  plusieurs  jours.  ||  Relâ- 
che, en  t.  de  marine,  Lieu  propre  pour  y  relâcher  ; 
fém.  Il  L'action  de  relâcher.  Faire  plusieurs  relâches 
avant  d'arriver. 

RELÂCHEINIENT.  s.  m.  L'état  d'une  chose  qui 
devient  moins  tendue  qu'elle  n'était,  qui  a  perdu  de 
son  ressort.  Le  relâchement  des  cordes  d' un  violon. 
I|  Disposition  du  temps  à  s'adoucir.  Relâchement  dans 
le  froid.  \\  L'état  de  celui  qui  se  relâche,  soif  dans  le 
travail  ou  dans  quehpie  exercice,  soit  <laus  les  mœurs 
ou  dans  la  piété.  Relâchement  de  la  discipline  mili- 
taire,  dans  les  mœurs.  ||  Relâchement,  en  bonne 
part,  Délassement,  état  de  repos,  utile  cessation  de 
travail  on  d'exercice. 

RELÂCHER,  v.  a.  Faire  qu'une  chose  soit  nu>ins 
tendue.  Le  temps  humide  relâche  le  vapier  des  châs- 
sis. Avec  le  pron.  pers.  Les  cordes  d'un  violon  se  re- 
lâchent. \\Le  temps  se  relâche ,  Il  s'adoucit.  ||  Fig.,  Se 
relâcher  l'esprit.  Se  délasser  l'esprit ,  se  reposer.  ||  Re- 
lâcher, Laisser  aller;  en  parlant  D'un  pri.sonnier, 
de  (pu-lcpTini  (pi'on  retenait  malgré  lui,  et  à  qui  on 
rend  la  liberté.  |]  Relâcher,  C.éder,  remettre  quel- 
ipie  chose  de  ses  droits,  de  ses  prétentions.  Il  ne  veut 
rien  relâcher  de  ce  qu'on  lui  doit.  \\  Avec  le  pron. 
pers.  Il  faut  se  relâcher  un  peu  de  ses  prétentions.  || 
Relâcher,  Diminuer,  rabattre  de  sa  première  exac- 
titude, de  sa  première  ardeur ,  etc.  ;  et  alors  il  est 
lU'Utre.  Il  Avec  le  prou.  pers.  Se  relâcher  de  sa  pre- 
mière ferveur.  \\  Rei.âcheii  ,  lu-utral.  en  I.  de  mar.  , 
S'arrêter  en  quelipie  endroit  pour  cause  de  besoin  ou 
de  danger.  ||  Relâché,  ée.  participe.  ||  Adj.,  en  par- 
lant Du  relàrhrnient  dans  les  nuvurs  et  dans  les  de- 
voirs de  la  religion.  C'e.\l  un  homme  fort  relâché. 

RELAIS,  s.  m.  Il  .se  dil  d'I'n  ou  de  plusieurs  clie- 
vaux  frais,  que  l'on  poNle  en  qiu'lque  endroit,   pour 


que  les  voyagfiiis  ou  les  chasseurs  s'en  serveiil  à  la 
place  de  ceux  qu'ils  qiiillent.  |1  ^l'oir  des  chet'aiix  de 
relais ,  des  e'tiiiipajes  de  relais ,  Avoir  des  chevaux , 
des  cqiiipaj^es  en  assez  grand  nombre,  pour  se  pou- 
voir servir  tantôt  des  uns,  tantôt  des  autres.  ||  Fig. , 
.■4 voir  des  hahits ,  des  meubles  de  relais.  ||  Relais,  se 
dit  aussi  en  parlant  Des  chiens  qu'on  poste,  soit  à  la 
chasse  du  cerf,  soit  à  celle  du  sanglier.  ||  Donner  le 
relais.  Lâcher,  après  la  bcte  que  l'on  court ,  les  chiens 
places  en  relais.  ||  Relais,  Le  lieu  où  l'on  met  les  re- 
lais. Il  Particulièremenl,  Stations  de  poste.  Il  y  a  tant 
de  relais  de  Paris  à  Lyon. 

RELALS.  s.  m.  t.  de  fortiflcalion.  Espace  de  quel- 
ques pieds  de  largeur  qu'on  réserve  entre  le  pied  du 
rempart  et  l'escarpe  du  fossé,  pour  recevoir  les  terres 
qui  s'éboulenl.  |1  Relais,  Terrain  que  laisse  à  décou- 
vert l'eau  courante  qui  se  retire  insensiblement  de 
l'une  de  ses  rives,  en  se  portant  sur  l'autre,  j]  Terrains 
que  la  mer  abandonne  entièrement. 

RELAIS,  s.  m.  t.  de  manufacture  de  tapisseries. 
Ouverture  que  l'ouvrier  laisse  dans  une  tapisserie 
quand  il  change  de  couleur  et  de  figure. 

RELALSSÉ.  adj.  t.  de  cha.sse.  Il  se  dit  d'un  lièvre 
qui ,  après  avoir  été  longtemps  couru  ,  s'arrête  de  las- 
situde. 

RELANCER.v.a.  (ilal./rt«c/fl/T,  lancer.)  t.  de  chasse. 
Lancer  denouveau.  En  parlant  Desbcles  fauves,  quand, 
après  avoir  été  lancées  ,  elles  se  reposent,  et  qu'ensuite 
on  les  fait  partir  du  lieu  de  leur  repos.  ||  Fig.  et  fam. , 
Relancer  quelqu'un.  L'aller  trouver  au  lieu  où  il  est , 
pour  l'engager  à  quelque  chose  à  quoi  il  ne  songeait 
point ,  ou  qu'il  n'avait  pas  envie  de  faire.  Ils  sont  Te- 
nus me  relancer  chez  moi.  ||  Fig.  et  fam. ,  Relancer 
quelqu'un  ,  Lui  répondre  rudement,  recevoir  très-mal 
ce  qu'il  se  permet  de  dire.  ||  Relancé  ,  ér.  participe. 
RELAPS,  APSE.  adj.  (lat. /t/ct/wm,  retombé.)  (On 
prononce  les  deux  dernières  lettres.  )  Qui  est  retombé 
dans  l'hérésie.  ||  Substantiv.  C'est  un  relaps.  ||  Dans 
l'ancienne  Eglise ,  Ceux  qui  tombaient  dans  le  pé- 
ché pour  lequel  ils  avaient  déjà  fait  pénitence  pu- 
blique. 

RÉLARfiIR.  V.  a.  (lat.  largus,  large.)  Rendre  plus 
large.  Rélargi  ,  ie.  participe. 

RELATER,  v.  a.  (lat.  relatas,  rapporté.)  Rappor- 
ter. Il  ne  s'emploie  guère  qri'en  style  de  Procédure 
et  dans  les  actes.  ||  Relaté,  ée.  participe. 

RELATIF,  IVE.  adj.  (lat.  relatio,  relation.)  Qui 
a  queUpie  relaliou,  quelque  rapport.  Cette  clause  est 
relative  à  la  précédente.  J|  Par  opposition  à  Absolu. 
Homme  est  un  ternie  absolu.  Père  est  un  terme  relatif. 
Il  En  gramm. ,  Pro«owi  relatifs,  ou  substant.  relatifs. 
Les  pronoms  qui  ont  rapport  à  un  nom  ou  à  un  autre 
pronom  qui  les  précède ,  et  qu'on  appelle  antécé- 
dent. 

RELATION,  s.  f.  Rapport  d'une  chose  à  une  autre. 
Il  RELATioif ,  en  I.  de  philos. ,  Rapport  qui  est  entre 
deux  personnes,  entre  deux  choses  que  l'on  consi- 
dère ensemble,  et  respectivement  l'une  à  l'autre.  La 
relation  du  père  au  fils.  ||  Commerce ,  liaison ,  cor- 
respondance. J'avais  des  relations  dans  ce  pays-là. 
Je  suis  en  relation  avec  lui.  ||  Relation,  Récit,  nar- 
ration qu'on  fait  de  ce  qui  s'est  passé,  de  ce  que  l'on 
a  vu ,  entendu.  //  a  donné  une  relation  de  ses  voyages. 
RELATIVEMENT,  adv.  Par  rapport,  d'une  ma- 
nière relative. 

RELAA'^ER.  v.  a.  (lat.  relavn ,  relaver.)  Laver  de 
nouveau.  ||  Relavé,  ée.  participe. 

RELAXATION,  s.  f.  (  lat.  rela.ro,  relâcher.  )  I.  di 
fluclique.  Relàcheinenl ,  étal  d'uuc  ciicse  qui  n'a  p.'.> 


sa  tension  ordinaire.  Particulièremenl  en  médecine. || 
Relaxation,  Terme  de  droit  canon  ,  (;ui  ne  s'emploie 
guère  que  dans  celte  phrase,  Relaxation  des  peines 
canoniques ,  Diminiuion  ou  rémission  des  peines  ca- 
noni(|ues.  ||  En  jurispr. ,  La  relaxation  d'un  prison- 
nier. L'action  de  relaxer  un  piisonnier. 

RELAXER.  V.  a.  t.  de  jurispr.  Il  se  dit  en  parlant 
D'un  piisonnier  qu'on  remet  en  liberté.  ||  Relaxé  , 
ÉE.  participe.  Il  En  chiiur..  Muscles,  nerfs,  tendons, 
qui  ont  perdu  de  leur  tension  \\a\\\yc\\G.  Muscles  relaxés . 
RELAYER,  v.  a.  (On  le  conjugue  comme  Payer.) 
Il  se  dit  en  parlant  Des  ouvriers,  des  travailleurs,  etc., 
qu'on  occupe  les  uns  après  les  autres  à  quelque  ou- 
vrage. On  envoyait  cinquante  pionniers  relayer  ceux 
qui  travaillaient.  Il  y  avait  tant  d'ouvriers  qui  se 
relayaient  l'un  l'autre.  ||  Relayer,  Prendre  des  re- 
lais de  chevaux  frais.  Nous  relayâmes  à  tel  endroit.  || 
Relayé,  ée.  parlicipe. 

RELÉGATION,  s.  f.  (  lat.  relego,  reléguer.  )  t.  de 
jurisjir.  Exil  dans  un  lieu  déterminé. 

RELEGUER,  v.  a.  Envoyer  en  exil  dans  un  lieu 
déterminé.  Il  II  se  dit,  par  exiens. ,  en  parlant  D'une 
personne  que  l'on  envoie  demeurer  dans  un  lieu ,  dans 
un  pays  retiré.  ||  Avec  le  prou.  pers.  Se  reléguer  à  la 
campagne.  ||  Reléguer,  se  dit  fig.  en  parlant  De  cer- 
taines choses  que  l'on  éloigne,  qu'on  met  à  l'écart, 
parce  (|u'on  n'en  fait  plus  de  cas.  On  a  relégué  ce  por- 
trait dans  une  antichambre.^  Relégué,  ée.  parlicipe. 
Il  Fig.,  Ces  usages,  ces  préjugés  sont  relégués  au  vil- 
lage ,  On  ne  les  trouve  plus  que  parmi  les  gens  de 
la  campagne. 

RELENT,  s.  m.  (lat.  redolens,  puant.) Mauvais  goût 
que  conti'acte  une  viande  renfermée  dans  un  lieu  hu- 
mide. 

RELETAILLES.  s.  f.  pi.  (  lat.  relevare,  relever.)  Cé- 
rémonie qui  se  fait  à  l'église,  lorscju'une  femme  y  va 
pour  la  première  fois  après  ses  couches,  pour  se  faire 
bénir  par  le  prêtre. 

RELETÉE.  s.  f.  t.  de  procéd.  Le  temps  de  l'après- 
dinée. 

RIXÈVEMENT.  s.  ni.  Aciion  par  laquelle  ou  re- 
lève nue  chose.  Le  relèvement  d'un  mur.  ||  Relève- 
ment, Relevé,  énuniéralion  exacte.  On  a  travaillé 
au  relèvement  de  toute  la  dépense.  ||  Relèvement,  en 
I.  de  mar. ,  se  dit  Des  parties  d'un  bâtimeni  qui  sont 
plus  exhaussées  que  les  aulres.  ||  Relèvement,  en 
I.  d'hydrogr. ,  Aciion  de  relever  un  objet,  d'en  déter- 
miner la  position;  et  Le  résultat  de  celle  opération. 
Faire  des  relèvements  de  caps ,  d'îles ,    etc. 

RELEVER.  V.  a.  Remettre  debout  ce  qui  était  tom- 
bé ;  renietli'e  une  chose  dans  la  situation  où  elle  doit 
être,  une  personne  dans  son  attitude  naturelle.  Rele- 
ver une  chaise  qu'on  a  fait  tomber.  ||  En  t.  de  mar. , 
Relever  un  bâtiment.  Le  remeltre  à  flot.  ||  Au  Jeu, 
Relever  les  mains  ou  levées  qu'on  a  Jaites,  Ramassei- 
les  caries  qui  ont  été  jouées,  les  retourner  et  les  met- 
tre devant  soi.  Relever  les  cartes.  Les  rassembler,  réu- 
nir le  jeu.  Il  Relever,  avec  le  pron.  pers..  Se  re- 
meltre dans  sa  situation  naturelle,  se  redresser.  Le 
navire,  qui  penchait ,  se  releva  lentement.  Se  remet- 
Ire  sur  ses  pieds.  ||  Absol. ,  Sortir  de  nouveau  du  lit  ; 
Se  lever  du  lit  par  quelque  motif  extraordinaire.  //  a 
été  obligé  de  se  relever  quatre  fois  cette  nuit.  ||  Neutr. 
Relever  de  maladie , Commencer  à  se  porter  mieux.  // 
relève  d'une  grande  maladie.  ||  On  ne  croit  pas  qu'il  en 
relève,  se  dit  en  parlant  D'un  homme  bien  malade,  et 
qu'on  croit  qui  n'en  réchappera  pas.||  Cette  femme  re- 
lève de  couches.  Elle  est  rétablie  de  ses  couches  ,  elle 
commence  à  sortir.  |i  Relever,  Rétablir  ce  qui  était 
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tombé  en  ruine,  ce  qui  était  fort  dégradé.   Relei-er 
tics  murailles.  1|  Fig. ,  Relever  une  maison  ,   une  fa- 
mille ,   La  remettre  dans  l'opulence ,  dans  l'éclat  où 
elle  a  été.  ||  Fig.,  Se  relever  de  quelque  perte,  etc.. 
Se  remettre  de  quelque  perle,  etc.  Cette  monarchie 
s'était   relevée   <ie    ses  malheurs.    ||    Leur  puissance 
tomba  pour  ne  plus  se  relever.  ||  I'"ig. ,   Cette  pièce , 
presque  tombée  à  la  première  représentation  ,  s'est  re- 
levée à  la  seconde ,  Elle  y  aol)lemidu  succès.  1|  Fig. , 
Relever  le  courage,  les  espérances  de  quelqu'un ,  Ra- 
nimer sou  courage,  faire  revivie  ses  espérances. ||  Re- 
i.EVEa,  Trousser,  retrousser.    Relevez  votre   robe.  || 
Relever  ,  Hausser  ,  rendre  plus  haut.  Ce  terrain  est 
trop   bas,  il  faut  le  relever  de  trois  pieds.  ||  Relever 
la  tète ,  la  hausser  lorsqu'elle  était  baissée.  Fig. ,  Re- 
prendre du  courage ,  de  l'audace.  ||  Relever  la  mous- 
tache ,  La   retrousser.  ||  Relever,  se  dit  absol.,   eu 
t.  de  man. ,  Des  chevaux  qui  oui  le  galop  élevé,  qui 
lèvent  les  pieds  très-haut  en  galopant.  ||  Relever  un 
cheval.  Le  soulenir  de  la  main  et  de  l'éperon  pour 
lui  faire  porter  la  tète  plus  haute  et  l'asseoir  sur  les 
hanches.  ||  Relever  ,  Donner  un  goût  plus  piquant 
à  des  assaisonnements,  à  des  ragoûts. 1|  Fig. ,  dans  un 
sens  analogue,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Son 
ouvrage  est  d'une  insipidité  que  ne  relève  aucun  trait 
j^«>/^/f/.  Il  Relever  ,  fig..    Faire  jiaraîlre  davantage 
ime  chose,  lui  donner  pins  d(î  relief,  |)lus  d'éclat.  La 
parure  relève  la  bonne   mine.  ||  Relever  en  broderie  , 
Rehausser  de  broderie  le  fond  de  queUpie  élofiV.  || 
Relever  sa  condition,  son  état ,  sa  fortune ,  Augmen- 
ter sa  dignité,  ses  richesses.  Relever  sa  condition.  Ho- 
norer sa    condition.   ||   Relever,   fig.,   Faire  valoir, 
louer,  e.xaller  luie  chose.  Relever  une  bonne  action.  || 
F'aire  remarcpier  ;  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  //  a 
dit  mille  choses  spirituelles  que  personne  n'a  relevées. 
^Relever  un  mot  piqua/tt,  etc..  Répondre  vivement 
à  celui  (|ui  l'a  dil.  ||  Fig.  ,  Relever  quelqu'un.  Le  re- 
prendre avec  aigreur,  en  lui  faisant  voir  qu'il  avait 
parlé  mal  a  projios.  ||  En  t.  de  vén. ,  Relever  un   dé- 
faut, ou   sinqil.,  Relever,  Retrouver  la   voie  qu'on 
avait  perdue.  ||  Relever,  en  t.  d'Iiydrogr.  ,  Déleiini- 
ner,  au  moyen  du  couq>as  de  mer  ou  autrement,  la 
position  d'un  objel  ((ue  l'on  aperçoit.  Relever  un  cap. 
On  le  dit,  en  t.  d'arpent.,  Des  opérations  analogues 
qui  se   font  sur  lerre,  avec  la   planchette,  a^ec   la 
boussole.  Il  Relever,   en  t.  de   guerre,   Rrmj)lacer, 
mettre  un  nouveau  corps  de  troupes  à  la  place  d'un 
aulri".  Relever  la  garde.  ||  Relever  une  sentinelle,  un 
factionnaire.  ||  En  t.  de  luar. ,  Relever  le  quart,  le  ti- 
monier, etc..  Lès  changer.  ||  En  t.  de  cuis.,  Relever 
un  service  par  un  autre.  Desservir  les  plats  qui  sont 
sur  la  table,  |)0ur  en  servir  d'autres.  ||  Ki-lever,  se 
dit,  par  extens. ,  en  parlant  De  toute  occupation  dans 
Idcpiclle  ou  renqjlace  une  autre  personne.  Je  suis  fa- 
tigué de  lire ,   relevez -moi.  ||  Cîoinme  verbe  récipro- 
que. Nous  nous  relevions  d'heure  en  heure.  ||  Rele- 
ver ,  en  I.  dejurispr. ,  Libéi'er  d'un  engagement,  le- 
quel est  déclaré  nul  ou  cassé  pour  cause  de  lésion  ou 
d'uiui  nullité  de  fait  ou  de  droit.  ||  ^V  faire  relever  de 
ses  vœux.  Faire  dérlni-er  ses  vd-ux  nuls.  Relever  quel- 
qu'un d'un  serment.  ||  Relever  quelqu'un  d'une  inter- 
diction,  Lever  l'inlerdiction  porlét-  contre  lui.  ||  En 
t.  d'ancienne  pral.,  Reliver  un  npjH-l ,  Se  fnii-e  auto- 
riser, par  lettres  du  sceau  ou  par  nu  an-èl,  à  jiour- 
suivi'e  l'appel  (pi'ou  avait  itileijelé  d'iuie  seulenre.  || 
Relevkr,  i'U  t.  deJ^ri^p^.  Icodali-,  litre  dans  la  nu>u- 
vance  d'mie  seigneurie ,  dans  la  féodalité  d'un  seigiuMir. 
En  ce  sens,  il  est  neutre,  et  il  se  disait  laul  Des  terres 
el  des  fiefs,  que  Des  per.sonnrs.  ||  Relever  un  fief  d'un 
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seigneur,  Reconnaître  avec  les  formalités  requises 
qu'un  fief  était  mouvant  de  lui.  ||  Relever,  neutre, 
par  extens. ,  Être  dans  une  sorte  de  dépendance  de 
quelqu'un ,  ressortir  de.  Cette  administration  relève  de 
telle  autre.  ||  Relevé,  ée  participe.  ||  En  t.  de  sculpt. 
et  de  broderie.  Ouvrages  relevés  en  bosse.  Ouvrages 
de  relief  ([ui  sont  attachés  à  un  fond.  ||  Fig. ,  Être  d'une 
condition  relevée.  Etre  de  grande  qualité.  Avoir  des 
sentiments  relevés.  Avoir  des  sentiments  nobles,  gé- 
néreux. Plus  ordinairement.  Elevés.  ||  Ragoût,  sauce 
d'un  goût  relevé ,  Ragoût ,  sauce  d'un  haut  goût.  ||  Re- 
levé, subst.  masc.  L'extrait  des  articles  d'mi  compte, 
d'un  inventaire,  d'un  registre,  qui  sont  relatifs  à  un 
même  objet.  J'ai  fait  le  relevé  des  sommes  qui  vous 
sont  dues.  ||  Faire  le  relevé  de  toutes  les  fautes  d'un 
ouvrage,  etc..  En  faire  une  liste,  un  état.  ||  Relevé, 
L'ouvrage  que  fait  un  maréchal  en  levant  le  fer  d'un 
cheval,  et  en  le  rattachant.  ||  Relevé,  en  t.  de  cuisiue. 
Services  ou  mets  (|ui  en  remplacent  d'autres.  Un  re- 
levé de  potage,  j)  R  élevé  ,  en  t.  de  \  énerie ,  Le  temps 
où  la  béte  sort  du  lieu  où  elle  a  passé  le  jour,  pour 
aller  repaître. 

RELEVEUR.  adj.  m.  t.  d'anat.  Il  se  dit  De  diffé- 
rents muscles  dont  la  fonction  est  de  relever  les  parties 
auxquelles  ils  sont  attachés.  |1  Subst.  Le  releveur  de 
l'œil. 

RELI.VGE.  s.  m.  (lal.  religare,  relier.)  Action  de 
relier  des  cuves,  des  tonneaux,  etc. 

RELIEF,  s.  m.  (lat.  relevare ,  relever.)  Ouvrage  de 
sculpture  relevé  en  bosse.  Haut  relief  on  Relief  entier. 
Celui  qui  est  de  l'épaisseur  de  toute  la  chose  représen- 
tée; Demi-relief,  Celui  où  la  représentation  des  objets 
sort  à  moitié  d'un  fond  sur  lequel  elle  semble  |iosée;  et 
Bas-relief,  (>elui  où  la  représentation  des  objets  a  moins 
de  saillie  encore.  ||  Dans  un  sens  analogue,  tu  t.  de 
giav.  sur  métaux  el  sur  pierres  fines.  ||  Eu  peint.,  La 
saillie  apparente  des  objets.  ||  Relief,  lig. ,  L'éclat  que 
certaines  choses  reçoivent  de  l'opposition  ou  du  voi- 
sinage de  quel(]ues  autres.  La  laideur  d'une  femme 
donne  du  relief  a  la  beauté  d'une  autre.  ||  Fig. ,  L'éclat , 
la  considérali'.)n  que  donne  une  dignité,  un  emploi, 
une  boiuie  action,  etc.  ||  Relief,  en  l.  de  foilif.,  La 
hauteur  d'iui  ouvrage  au-dessus  du  terrain  sur  kniuel 
il  est  co'islruit.  ||  Eu  t.  de  marine,  La  hauteur  d'un 
bâtiment  au-dessus  de  la  surface  de  l'eau.  ||  Relief, 
en  t.  dejurispr.  féodale.  Droit  que  le  vassal  pa>ait  à 
son  seigneur  lors  de  certaines  mutations.  ||  Relief, 
L'ordre  du  prince  qu'obtenait  un  offiierqui  avait  été 
absent  pour  une  cause  légitime,  afin  de  toucher  st  s 
ap|)ointemenls  échus  durant  son  absenc<-.  |l  En  t.  d'an- 
cienne prat. ,  Lettres  de  relief  d'appel ,  ou  sim|)leinent , 
Relief  d'appel ,  Lettres  de  la  petite  chancellerie,  ipii 
autorisaient  à  faii-e  inliuicr  ou  assigner  pour  procéder 
siu'  l'appel  qu'on  avait  inleijeié  d'une  si  ntenee.  ||  Z.**/- 
tres  de  relief.  Lettres  de  léhabililation  de  noblesse. 

R1'".LIER.  V.  a.  (\a\.  religare,  relier.)  Lier  d(î  nouveau. 
Il  Coudre  ensemble  les  feuillets  d'un  lixre,  et  }  niellie 
une  cnuxerlure.  {|  IVeuieiIre,  ou  simplcmeut,  nuttru 


Relié,  ée. 
m.  Celui  dont  le  métier  est  de  relier 


des  cercles,  des  cerceaux  à  un  louiieau. 
participe. 

RELIEUR, 
les  li\res. 

RI'.LIC.IErSElMENT.  adv.  (lat.  rcllgio,  religion.) 
.Vvec  religion.  Il  FAaclemcnt ,  scrupuleu>eineiit.  Ob- 
server relif^ieusrment  les  traités. 

RELK.IEl  X.  El  SE.  adj  Qui  appartient  à  la  r.-- 
ligiou.  Cercmonirs  religieuses.  ||  l'ieiiv  ,  qui  \it  selon 
les  régies  de  la  religion,  eonformc  à  la  religion.  C'r.\l 
un  homme  religieujc.  \\  Exact,  ponctuel,  s<'rupuleu\. 
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//  est  religieux  observateur  de  sa  parole.  ||  Qui  appar- 
tient à  un  ordre  régulier.  L'habit  religieux. 

RELIGIEUX,  EUSE.  s.  Personnes  qui  se  sont  en- 
gagées pai"  des  vœux  à  suivre  une  certaine  règle  auto- 
risée par  l'Église. 

RELIGION,  s.  f.  Le  culte  qu'on  rend  à  la  Divinité. 
Les  pratiques  d'une  religion.  ||  Guerres  de  religion. 
Guerres  occasionnées  par  la  différence  des  religions, 
particulièrement  les  guerres  entre  les  catholiques  et  les 
protestants.  ||  La  religion  réformée,  ou  simplement, 
La  religion ,  La  croyance  des  calvinistes.  |j  Religion, 
Foi,  croyance,  piété,  dévotion.  C'est  un  nomme  plein 
de  religion ,  sans  religion.  ||  Religion  ,  L'état  des  per- 
sonnes engagées  par  des  vœux  à  suivre  une  certaine 
règle  autorisée  par  l'Eglise.  ||  Mettre  une  fdle  en  reli- 
gion,  La  faire  religieuse.  ||  Religion,  al)Sol.,  L'ordre 
de  Malte.  Les  galères  de  la  religion.  ||  Se  faire  une  re- 
ligion d'une  cltose ,  s'en  faire  un  point  de  religion. 
S'en  faire  une  obligation  indispensable.  ||  Violer  la  re- 
ligion du  serment,  Mantpier  à  son  serment,  se  par- 
jurer. Il  Surprendre  la  religion  du  prince ,  d'un  tribu- 
nal, .Surprendre  la  justice  du  prince,  des  juges,  etc. 

RELHilONNAIRE.  s.  Dans  le  temps  des  guerres 
de  religion ,  Celui ,  celle  qui  faisait  profession  de  la  re- 
ligion réformée. 

'Relinguer.  v.  n.  t.  demaiiue.  Présenter  les  relin- 
gues au  vent. 

*RELtNGtJES.  s.  f.  pi.  Cordages  dont  on  renforce  le 
bord  des  voiles. 

RELIQUAIRE,  s.  m.  (lat.  reliquus ,  qui  reste.) 
Sorte  de  boîte ,  de  coffret ,  etc. ,  où  l'on  enchâsse  des 
reliques. 

RELIQUAT,  s.  m.  t.  de  jurispr. ,  de  comptabilité 
et  de  conmierce.  Ce  qui  reste  dû  d'après  la  clôture  et 
l'arrêté  d'un  compte. 

RELIQUATAIRE.  s.  t.  de  jurispr.,  de  comptabi- 
lité, etc.  Celui  ou  celle  qui,  après  sou  compte  rendu, 
doit  quelque  chose  de  reste, 

RELIQUE,  s.  f.  Ce  qui  reste  d'un  saint  après  sa 
mort.  Il  Tout  ce  qui  reste  des  instruments  de  la  passion 
de  Notre-Seigneur,  de  celle  des  martyrs;  générale- 
ment ,  Ce  qui  a  servi  à  l'usage  des  saints,  comme  leurs 
habits,  leurs  ornements  sacerdotaux,  etc.  ||  Prov. , 
Garder  une  chose  comme  une  relique ,  La  garder  soi- 
gneusement. //  veut  en  faire  des  irliques.  ||  Reliques, 
au  pluriel,  dans  le  style  oratoire  et  poétique,  avec 
une  épithete.  Les  restes  de  quelque  chose  de  grand. 
Les  froides  reliques  de  vos  aïeux.  Dans  cette  acception , 
il  vieillit. 

RÎXIRE.  V.  a.  (lat.  légère,  lire.)  (Il  se  conjugue 
comme  Lire.)  Lire  de  nouveau.  ||  Relu  ,  ue.  participe. 
RELIURE,  s.  f.  (lat.  religare,  relier.)L'ouvrage  d'un 
relieur,  et  La  manière  dont  un  livre  est  relié. 

RELOCATION,  s.  f.  (lat.  relocure ,  relouer.)  t.  de 
jurispr.  Acte  par  lequel  on  reloue,  ou  sous-loue  une 
chose.  Plus  ordinairement,  Sous-location. 

RELOUER.  V.  a.  Louer  de  nouveau.  ||  Sous-loiier; 
louer  à  d'autres  une  partie  de  ce  qu'on  a  loué.  ||  Re- 
loué, ÉE.  participe. 

RELUIRE.  V.  n.  (lat.  reluceo ,  reluire.)  Briller, 
luire  en  réfléchissant  la  lumière.  Les  pierreries  relui- 
sent. Dans  celte  maison  ,  tout  y  reluit  Jusqu'au  plan  ■ 
cher.  Il  Prov.  et  fig. ,  Tout  ce  qui  reluit  n'est  pus  or, 
Ce  qui  a  beaucoiqi  d'éclat  n'est  pas  loujoui-s  ce  qui 
est  le  plus  solide.  ||  Reluire,  fig. ,  l»ai«ître  avec  éclat. 
La  vertu  reluit  davantage  dam  l'adriisité.  Cette  ac- 
ception vieillit. 

RELUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  leluit. 
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RELUQUER,  v.  a.  (angl.  look,  regarder.)  Lorgner 

du  coin  de  l'œil.  Très-fam.  ||  Reluqué,  ée.  participe. 

REMÂCHER.  V.  a.  (lat.  mastico ,  mâcher.)  Mâcher 

une  seconde  fois.  ||  Fig.  et  fani. ,  Repasser  plusieurs  fois 

dans  son  esprit.  ||  Remâché,  ée  participe. 

REMANIEMENT,  s.  m.  (lat.  manus ,  main.)  (On 
prononce  et  plusieurs  écrivent ,  Remani'ment.)  Action 
de  remanier,  ou  L'effet,  le  résultat  de  cette  action.  || 
Particulièrement,  en  t.  d'inqir. ,  'l'ravail  qu'on  fait, 
lors(|u'on  change  des  pages  composées,  de  petit  en 
grand,  de  grand  en  petit;  ou  lorsqu'on  est  obligé  de 
morceler  et  de  refornKu"  plusieurs  ligues  de  suite,  ou 
de  trans[)orler  des  lignes  d'une  page,  d'une  colonne 
dans  une  autre. 

REMANIER,  v.  a.  Manier  de  nouveau.  ||  En  par- 
iant De  certains  ouvrages.  Les  raccommoder,  les 
changer,  les  refaire.  Remanier  un  pavé.  ||  En  t.  d  impr. 
Remanier  une  feuille ,  une  page.  ||  Retourner  en  divers 
sens,  et  par  ])arties,  le  papier  qui  a  été  trempé,  afin 
(|iie  les  feuilles  soient  toutes  également  pénétrées 
d'humidité.  ||  Fig. ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit 
(pi'on  retouche,  auxquels  on  fait  de  grands  change- 
ments. //  Y  a  dans  cette  tragédie  deux  ou  trois  scènes 
qu'il  faudrait  remanier.  ||  Remanié,  ée.  participe. 

REMARIER,  y.a.  {Va\.  niaritare ,  marier.)  Faire 
passer  à  de  nouvelles  noces.  ||  Avec  le  pron.  per.s, , 
Passer  à  de  nouvelles  noces.  ||  Remarié,  ée.  participe. 

REMARQUAIiLE.  adj.  des  2  genres,  (allem.  mark, 
marque.)  Qui  est  digne  d'être  remarqué.  Eu  bien  el 
en  mal.  Défauts  remarquables.  Talent  remarquable. 

REMARQUABLEMENT,  adv.  D'une  manière  re- 
manpiable. 

REMARQUE,  s.  f.  Action  de  remarquer;  Obser- 
vation, note.  Remarque  judicieuse.  J'en  ai  fait  la  re- 
marque. Il  Fam. ,  Ma  remarque  subsiste ,  Les  objections 
qu'on  a  faites  ne  la  détruisent  pas. 

REMARQUER,  v.  a.  Marquer  de  nouveau.  ||  Ob- 
server quelque  chose,  faire  attention  à  quelque  chose. 
Remarquez  bien  ce  passage.  Je  vous  ferai  remarquer 
que...  Il  Distinguer  parmi  plusieurs  antres  personnes 
ou  plusieurs  autres  choses.  J'ai  remarqué  wi  tel  dans 
/a  yo/z/f".  Il  Remarqué  ,  ée.  particij)e. 

REMBALLER,  v.  a.  (grec  emballéin,  mettre  de- 
dans.) Remettre  ses  marchandises  en  balle,  en  ballot. 
Il  Remballé,  ée.  |)artieipe. 

REMBARQUEMENT,  s.  m.  (lai.  barca ,  barque.) 
Action  de  renîbarquer. 

REMBARQUER,  v.  a.  Embarquer  de  nouveau.  || 
Avec  le  pron.  pers. ,  Se  mettre  de  nouveau  sur  mer. 
Il  s'est  rembarqué  sur  le  même  navire,  jj  l''ig.  et  fam. , 
Se  hasarder  de  nouveau  à  quelque  chose.  //  s'est  rem- 
barqué dans  cette  ajfaire.  ||  Rembarqué  ,  Ée.  participe. 

REMBARRER,  v.a.  (ital.  barra,  barre.)  Repous- 
ser vigoureusement.  Il  n'est  plus  guère  d'usage  dans 
le  sens  propre.  ||  Fig.  et  fam..  Rembarrer  quelqu'un, 
Rejeter  avec  fermeté  les  discours  qu'il  tient,  les  pro- 
positions qu'il  l'ait.  Il  Rembarré,  ée.  participe. 

REMI'.LAI.  s.  m.  Terre  rapportée,  gravois  pour 
élever  un  terrain  ou  pour  combler  un  ci'eux.  ||  L'ac- 
tion même  de  remblayer. 

REMHLA'ÏER.  v.  a.  Apporter  des  terres,  du  gia- 
vois,  pour  comblev  un  creu.\.  ||  Remblayé,  ée.  pa.-- 
ticipe. 

REMBOItEMENT.  s.  m.  Action  de  reniboîler,  eu 
Le  résidtat  de  cette  action. 

REMBOITER.  v.  a.  Remettre  en  sa  place  ce  qui 
était  désemboité.  Remboîter  un  os.  Avec  le  pron.  pers. 
L'os  s'est  remboîté  de  lui-même.  ||  Remboîté,  ée.  [lar- 
ticipe. 
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REMBOURREMENT.  s.  m.  (ital.  horra ,  bourre.) 
Action  de  rembourrer;  Le  résnllal  de  celle  action. 

REMBOURRER,  v.  a.  Garnir  de  bourre,  de  laine, 
de  crin,  etc.  ||  Remboueré,  ée.  participe.  |1  Fig.  et 
fam. ,  Un  siège  rembourré  avec  des  noyaux  de  pêches , 
Un  siège  très-dui-. 

REMBOURSABLE,  adj.  des  i  genres,  (ital.  borsa, 
bourse.)  Qui  doit  être  remboursé,  qui  est  susceptible 
d'être  remboursé. 

REMBOURSEMENT,  s.  m.  Action  de  rembourser; 
])ayement  qui  se  fait  pour  rendre  une  somme  que  l'on 
doit.  Faire  un  remboursement.  ||  Le  remboursement  est 
tout  prêt ,  se  dit  Pour  exprimer  qu'on  a  l'argent  comp- 
tant qu'il  faut  pour  rembourser  la  somme  qu'on  doit. 

REMBOURSER,  v.  a.  Rendre  l'argent  qui  a  été 
déboursé,  payer  à  quelqu'un  le  prix  de  ce  qu'il  avait 
acbelé  et  qu'il  cède;  dédommager  des  dépenses  qu'on 
a  fait  faire  ou  des  pertes  qu'on  a  causées.  Rembourser 
une  somme.  ||  Avec  le  pron.  pers.  Il  s'est  remboursé 
par  ses  mains.  ||  Rembourser  une  rente ,  En  acquitter 
le  principal.  ||  Remboursé,  ée.  participe. 

REM  BRUNIR.  V.  a.  (ail.  ^a;//?,  brun.)  Rendre  brun, 
rendre  plus  brun.  ||  Fig.,  Attrister.  Cette  nouvelle 
a  rembruni  mes  idées.  ||  Avec  le  pron.  pers.  Mes  idées 
se  rembrunissaient.  ||  Rembruni,  ie.  participe. 

REMBRUNISSEMENT.  s.  m.  Étal  de  ce  qui  est 
rembruni,  de  qui  s'est  rembruni. 

RE.MBLICHEMENT.  s.  m.  t.  de  vénerie.  Rentrée 
du  cerf  dans  son  fort. 

REMBUCHER  (SE),  v.  pron.  (ilal.  iosco ,  bois.) 
t.  de  vénerie.  Il  se  dit  Des  bêles  sauvages  lorsqu'elles 
rentrent  dans  le  bois.  ||  Rembuché,  ée.  participe. 

REMÈDE,  s.  m.  (lat.  remcdium ,  remède.)  Ce  qui 
sert  à  guérir  quclrpie  maladie,  ce  qu'on  emploie  dans 
ce  dessein.  Remède  innocent ,  infaillible.  On  a  eu  re- 
cours aux  derniers  remèdes.  ||  Prov. ,  Il  y  a  remède  à 
tout,  fors  à  la  mort.  ||  Prov.,  Le  remède  est  pire  (jue 
le  mal,  se  dit  D'un  remède  qui  paraît  très-désagréable , 
ou  dangereux ,  ou  nuisible.  Il  se  dil  aussi  fig.  ]|  Ironiq. . 
C'est  un  remède  à  tous  maux,  se  dil  D'un  remède 
dont  on  ne  lait  point  de  cas.  ||  Remède  de  bonne 
femme.  Remède  sinq>lc  et  populaire.  |1  Le  grand  re- 
mède. Le  mercure  (pii  se  donne  pour  la  guérison  des 
maux  vénériens.  ||  Prov.,  Aux  grands  maux  les  grands 
remèdes.  Propre  et  fig.  ||  RtMi;uE,  particulièrement, 
Un  lavemenl.  Prendre  un  remède.  ||  IUmèoe,  fig..  Ce 
qui  sert  &  guérir  les  maladies  de  l'àme.  La  connais- 
sance de  soi-même  est  un  remède  contre  l'orgueil.  |1 
Prov.,  C'est  uji  remède  d'amour,  se  dil  D'une  femme 
vieille  ou  laide.  {|  Remède,  lig. ,  Tout  re  (|ui  sert  à 
prévenir,  à  faire  cesser  quelque  niallieur,  (|ncl(|ue  dis- 
grâce. Son  malheur  est  sans  remède.  ||  En  I.  de  mon- 
nayage. Remède  de  lui ,  La  quantité  d'alliage  dont  la 
loi  tolère  l'emploi  dans  la  fabrication  des  espèces  d'or 
Cl  d'aigeni  au  delà  de  ce  qu'elle  a  réglé.  Remède  de 
poids,  La  (pianlilé  de  poids  dont  la  loi  lurmel  aux 
nionuayeurs  de  faire  les  es])è(es  plus  légères  qu'elle  ne 
l'a  prescril.  Ou  dit  aujoiird  liui,  Tolérance. 

REMÉDIER.  V.  n.  Apporter  remède,  apporter  du 
remède.  ||  Fig. ,  Remédier  à  un  inconvénient. 

REM1";LER.  v.  a.  (lat.  remisceo,  remêkr.)  Mêler 
de  nouveau.  ||  Remïi.é,  ék.  paiticipo. 

REMEM!UIAN(;E.  s.  f.  (lai.  rcmemorare,  remcmo- 
n-r.)  Soii\euir.  Vieux. 

REMI'MORATIF,IVE.  adj.  Qui  sert  à  rappeler  la 
mémoire.  Peu  usité. 

REMÉMORER,  v.  a.  Rcmeltre  en  mémoire.  Il  a 
vieilli.  Il  .SV  remémorer  (ptebpie  ctio.w  ,  Le  l'appeler  dans 
«u  mémoire.  Il  vieillit.  ||  RtMkMuitK,  ke.  parliripc. 
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REMENER,  v.  a.  (lat.  mino ,  mener.)  Mener,  con- 
duire une  personne,  nn  animal  au  lieu  où  il  était  au- 
paravant. Il  Remener  ,  en  parlant  De  choses  qui  se 
voiturent ,  signifie ,  Les  revoilurer  où  elles  étaient  au- 
paravant. Il  Remené,  ée.  participe. 

RliMERCIER.  v.  a.  Rendre  grâce.  Remercier  Dieu 
de  ses  bienfaits.  ||  Fam. ,  //  peut  bien  remercier  Dieu 
(]ue  je  ne  me  sois  pas  trouvé  là ,  Il  est  bien  heureux 
de  ce  que  je  ne  me  suis  jjas  trouvé  là.  ||  Remercier  , 
Refuser  honnêtement.  //  s'offrait  pour  exercer  cet  em- 
ploi,  mais  on  l'a  remercié,  jj  Par  civilité.  Pour  mar- 
quer le  refus  qu'on  fait  d'acxepler  quelque  chose.  Je 
vous  remercie  de  -vos  offres.  ||  Fam.  et  ironiq..  Je  tous 
remercie  de  vos  conseils.  Pour  marquer  (pi'on  n'est 
pas  disposé  à  les  suivre.  ||  Fam. ,  En  vous  remerciant , 
Je  vous  remercie.  ||  Remercier  ,  Congédier,  destituer 
quelqu'mi  honnêtement.  Plusieurs  officiers  de  l'armée 
ont  été  remerciés.  ||  Remercié  ,  ée.  participe. 

REMERC1MK>«T  ou  REMERCIEMENT,  s.  m. 
Action   de   grâces,  discours  par  lequel  on  remercie. 

REMÉRÉ.s.  m.(lat./W/Wre,  racheter.)  t.  de  jiirispr. 
Recouvrement  d'un  immeuble  vendu,  et  dont  ou  rend 
le  prix  à  l'acheteur.  Faculté  de  réméré,  Le  droit  de 
racheter  dans  un  certain  délai  la  chose  qu'on  vend , 
en  remboursant  à  l'acheteur  le  prix  principal  et  les 
frais  de  son  acquisition.  Action  de  réméré ,  L'action 
qui  tend  à  exercer  le  droit.  T'ente  à  réméré.  Pacte  de 
réméré ,  La  condition  par  laquelle  on  se  réserve  la  fa- 
culté de  réméré. 

REMETTRE,  v.  a.  (lai.  remitto ,  remettre.)  (Il  se 
conjugue  comme  Mettre.)  Mettre  ime  chose  au  même 
endroit  où  elle  était  auparavant.  ||  Mettre  de  nouveau. 
Remettre  à  la  voile.  Remettre  quebni'un  sur  la  vole. 
Il  Avec  le  prou.  pers.  Se  remettre  à  table ,  à  travailLr, 
etc.  Il  Remettre  une  cliose  à  quelqu'un  devant  les  veux , 
La  lui  représenter,  la  lui  faire  considérer  de  nouveau. 
\\  Se  remettre  quelque  chose,  se  remettre  quelqu'un. 
S'en  rappeler  l'idée ,  le  souvenir.  ||  En  t.  de  chasse ,  i'ne 
perdrix  qui  se  remet,  se  dit  D'une  perdrix,  lor.stpip, 
après  a\oir  fait  son  vol,  elle  s'abat  en  quehpie  etuhoil. 
Il  Remettre,  fig.,  Rétablir  les  personnes,  les  choses 
dans  l'état  où  elles  étaient  auparavant.  On  l'a  remis 
dans  ses  biens.  Remettre  une  chose  en  usage.  j|  Remettre 
bien  ensemble  des  personnes  qui  étaient  brouillées , 
Les  réconciliiT,  les  racconunoder.  Avec  le  pron.  pers., 
Se  remettre  bien  avec  quelqu'un.  \\  Remettre,  Rac- 
commoder, remboîter  un  membre,  un  os  démis,  cas.^c. 
Dans  un  .sens  analogue,  Remettre  la  luette.  \\  Remet- 
tre, Rétablir  la  santé,  redonner  des  forces.  Après 
une  longue  convalescence ,  le  voilà  tout  à  fait  remis. 
Il  .\vec  le  pron.  pers.,  Recouvrer  la  santé,  les  forces. 
J'ai  été  six  mois  à  me  remettre  de  cette  chute.  ||  Réta- 
blir ses  affaires  après  luie  perle.  Il  s'est  bien  remis  de 
la  banqueroute  qu'il  a  essuyée.  ||  Remittre,  Ra.ssnrer, 
faire  revenir  du  trouble,  de  la  frayeur  où  l'on  était. 
Ce  que  vous  lui  avez  dit  lui  a  un  peu  remis  l'esprit.  || 
.\vec  le  ])i-on.  pers.  Il  changea  de  visagcen  le  voyant, 
mais  aussitôt  il  se  remit.  ||  Remettez-vous ,  se  dit  .\  une 
personne  agitée  de  qnehpie  pa.ssion,  ou  fatiguée  d'un 
exercice  violent,  pour  l'engager  à  se  calmer,  à  re- 
prendre s<'s  es|irits.  ||  Remkttmk,  Rendre  une  chose 
à  (piciqu'iui  à  (|ni  elle  appartient,  ou  à  qui  elle  est 
destinée.  Remettre  un  fis  entre  les  mains  de  son  père. 
Remettre  une  lettre  en  main  propre.  \\  Remettre  un  ht-- 
nefiee ,  Se  dessaisir  d'un  bénéfice  entre  les  mains  de 
celui  à  qui  il  appartient  d'y  pourvoir.  Ia-  ministre  de 
la  juitice  a  remis  les  seeau.t  ,  Il  a  ri'iju,  donné  sa  dé- 
mission de  la  fonction  de  garde  des  sceaux.  ||  En  t.  de 
cunun. ,  Remettre  de  l'argent  dans  une  ville,  Y  faire 
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tenir  de  l'argent  par  lettre  de  change  ou  autrement. 
Il  Remettre,  Différer,  renvoyer  à  un  autre  temps.  On 
a  remis  la  partie  à  demain.  ||  Obliger  à  recommencer 
une  étude,  un  apprentis.sage,  un  exercice.  On  l'a  remis 
aux  premiers  éliments.  ||  x\.u  jeu  d'échecs ,  Remettre  une 
partie ,  Lorsque,  ni  l'un  ni  l'antre  des  joueurs  ne  pou- 
vant donner  échec  et  mat  à  celui  contre  qui  il  joue,  la 
partie  reste  indécise,  et  ([u'il  faut  la  recommencer.  || 
Fig.  et  fam. ,  La  partie  est  remise ,  Il  faut  recommencer 
comme  s'il  n'y  avait  rien  de  fait.  ||  Au  jeu  de  paume, 
j(u  dernier  à  remettre,  signifie  Que  la  chasse  est  au 
dernier,  et  que,  si  celui  contre  qui  on  joue  met  aussi  au 
dernier,  il  faudra  recommencer  le  coup.  |j  Remettre, 
Faire  grâce  à  une  personne  de  quelc|ue  chose  qu'on 
était  en  droit  d'exiger  d'elle.  On  lui  a  remis  le  tiers  des 
intérêts  qu'il  devait.  ||  Au  jeu  d'échecs.  Remettre  un 
coup  à  quelqu'un ,  L'autoriser  à  recommencer  un  coup 
qu'il  avait  mal  joué.  ||  Remettre,  Pardonner.  Je  lui 
remets  de  bon  cœur  toutes  les  offenses  qu'il  m'a  faites. 
Il  Remettre  ,  Mettre  comme  en  dépôt ,  confier  au  soin , 
à  la  prudence  de  quel(|u'iin.  //  remit  le  commande- 
ment des  troupes  à  un  tel.  Je  remets  cela  à  votre  dis- 
crétion. Il  Remettre  une  affaire  à  quelqu'un ,  Lui  en 
confier  l'inspection ,  la  disposition.  ||  Remettre  une 
affaire  au  jugement  de  que/qu'un,  Consentir  qu'elle 
soit  réglée  suivant  qu'il  en  jugera.  |1  Remettre  un  cri- 
minel entre  les  mains  de  la  justice,  Le  livrer  à  ceux 
qui  sont  préposés  pour  rendre  la  justice.  ||  Avec  le 
pron.  pers. ,  Se  remettre  en  prison ,  Se  constituer  pri- 
sonnier. Il  Se  remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un , 
Avoir  recours  à  lui  en  se  mettant  à  sa  disposition;  être 
prêt  à  faire  tout  ce  qui  conviendra  à  la  personne  entre 
les  mains  de  qui  on  se  remet.  Se  remettre  entre  les 
mains  de  Dieu,  Se  résigner  entre  les  mains  de  Dieu. 
Il  Se  remettre  de  quelque  cttose  à  quelqu'un  ,  plus  com- 
munément. S'en  remettre  à  quelqu'un.  S'en  rapporter 
à  lui.  Il  Remis,  ise.  participe. 

REMEUBLER,  v.  a.  (lat.  mobile,  meuble.)  Regar- 
nir de  meubles.  ||  Remeublé,  ée.  participe. 

RÉMINISCENCE,  s.  f.  (lat.  reminisci,  se  rappe- 
ler.) Ressouvenir,  renouvellement  d'une  idée  pres- 
que effacée.  ||  Pensée,  expression,  etc.,  de  quelque 
auteur,  qui  s'offre  à  la  mémoire  et  qu'on  emploie  in- 
volontairement ou  à  dessein ,  dans  un  ouvrage,  comme 
si  on  l'eût  conçue  ou  trouvée  soi-même.  Un  ouvrage 
plein  de  réminiscences. 

REMISE,  s.  f.  (lat.  remitto ,  remettre.)  Action  de 
remettre,  de  rendre,  de  livrer,  etc.  La  remise  des  pri- 
sonniers s'est  effectuée  tel  four.  ||  En  t.  de  jurispr.  et 
d'adniinistr.  La  remise  d'un  gage ,  d'un  nantissement. 
Il  Remise,  en  parlant  De  l'argent  que  des  négociants 
font  remettre  à  leurs  correspondants,  soit  par  lettres 
de  change,  soit  autrement.  //  a  fait  une  grande  remise 
d'argent  dans  telle  ville.  ||  Remise,  Délai,  renvoi  à  un 
autre  temps.  Je  partirai  demain  sans  remise.  La  n- 
mise  d'une  audience.  ||  Remise,  La  giàce  que  l'on  fait 
à  un  débiteur,  en  lui  remettant  une  partie  de  ce  qu'il 
doit.  On  lui  a  fait  remise  de  la  moitié  des  intérêts.  || 
Il  se  dit  en  parlant  Des  peines.  Le  roi  lui  a  fait  remise 
de  l'amende.  ||  Remise  ,  La  somme  que  l'on  abandonne 
à  celui  qui  est  chargé  de  faire  une  recette,  ua  recou- 
vrement, et  qu'il  ajoute  à  ses  appointements,  ou  qui 
lui  en  tient  lieu.  ||  Rabais  (|ue  les  libraires  accordent 
à  certaines  personnes,  sur  le  prix  porté  au  catalogue. 
Il  Au  reversi,  au  boston,  etc..  L'amende  qu'on  nounne 
■Bête  à  divers  autres  jeux.  ||  Remise,  Lieu  pratiqué 
dans  une  maison  pour  y  mettre  à  couvert  les  carrosses 
et  autres  voitures.  ||  Voiture  de  remise ,  ou  simple- 
ment, Remise,  Voiture  à  quatre  places,  sans  numéro. 
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qui  se  loue  ordinairement  par  jour  ou  par  mois.  ||  Re- 
mise ,  L'endroit  où  une  perdrix  se  remet  après  avoir 
fait  son  vol.  ||  Taillis  de  peu  d'étendue,  planté  dans 
une  campagne,  pour  servir  de  retraite  aux  lièvres,  aux 
perdrix ,  etc. 

REMISER,  v.  a.  Placer  sous  une  remise.  |j  Absol. 
Ce  cocher  a  eu  bien  de  la  peine  à  remiser.  ||  Remisé, 
Ée.  participe. 

RÉMISSIBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  pardon- 
nable, qui  est  digne  de  rémission.  C'est  un  cas  fort 
rémissible. 

RÉMISSION,  s.  f.  Pardon.  Il  n'est  usité,  dans  ce 
sens,  qu'en  t.  de  théologie.  La  rémission  des  péchés. 
Il  La  grâce  que  le  prince  fait  à  un  criminel,  en  lui 
remettant  la  peine  de  mort,  lorsque  les  ciiconstances 
de  l'action  la  rendent  digne  de  pardon.  Moins  usité 
que  Grâce.  \\  Lettres  de  rémission  ,  ou  absolument,  Ré- 
mission,  Lettres  patentes  expédiées  en  chancellerie, 
et  adressées  aux  juges,  par  lesquelles  le  roi  accordait 
à  un  ci'iminel  la  rémission  de  son  crime,  en  cas  que 
ce  qu'il  avait  exposé  à  sa  décharge  se  trouvât  vrai.  || 
RÉMISSION,  dans  une  acception  plus  étendue,  L'adou- 
cissement, l'indulgence  dont  use  une  personne  qui  a 
droit ,  autorité  ou  avantage  sur  une  autie.  Il  vous  trai- 
tera sans  rémission.  \\  Homme  sans  rémission ,  Homme 
implacable,  qui  ne  pardonne  point,  qui  exige  à  la  ri- 
gueur tout  ce  qui  lui  est  dû.  ||  Rémission,  en  t.  de 
inédec. ,  Diminution,  relâchement;  se  dit  en  par- 
lant De  la  fièvre,  des  maladies  aiguës,  lors((u'elles  per- 
dent de  leur  force,  de  leur  intensité.  On  dit  aussi,  Il 
r  a  de  la  rémission  dans  le  pouls. 

RÉMISSIONNAIRE.  s.  m.  t.  de  jurispr.  Celui  qui 
était  porteur  de  lettres  de  rémission,  qui  avait  obtenu 
des  lettres  de  rémission. 

RÉMITTENT,  E\TE.  adj.  t.  de  médec.  Il  se  dit 
Des  maladies,  et  principalement  des  fièvres  qui  éprou- 
vent des  rémissions. 

*  Remmailler,  v.  a.  (lat.  macula,  maille.)  Emmaillei' 
de  nouveau,  reprendie  des  mailles. 

*Remmancher.  v.  a.  (lat.  manicœ ,  mwac\ics.')  Re- 
mettre un  manche. 

REMMENER,  v.  a.  (lat.  mino ,  mener.)  (On  pro- 
nonce Ranmener.)  Emmener  ce  qu'on  avait  amené. 
Il  se  dit  en  parlant  Des  personnes  et  des  animaux.  || 
Remmené,  Ée.  participe. 

RÉMOLADE  ou  RÉMOULADE,  s.  f.  Espèce  de 
sauce  piquante.  ||  Il  se  dit  aussi  d'Une  espèce  de  re- 
mède dont  les  maréchaux  se  servent  pour  guérir  les 
foulures  des  chevaux. 

REMOLE.  s.  f.  t.  de  marine.  Tournant  d'eau  qui 
est  quelquefois  dangereux  pour  les  navires.  Tiès-peii 
usité.  Voyez  Remous. 

REMONTAGE,  s.  m.  t.  de  cordonnier.  Action  de 
remonter  des  bottes;  L'ouvrage  qui  en  résulte. 

REMONTE,  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  Des  chevaux 
qu'on  doime  à  des  cavaliers,  pour  les  remonter.  Des 
chevaux  de  remonte.  ||  L'achat  des  chevaux  nécessaires 
pour  la  remonte.  Aller  à  la  remonte.  ||  Remonte,  en 
t.  de  haras.  Tous  les  sauts  que  l'claloii  donne  à  la  ju- 
ment après  le  premier. 

REMONTER,  v.  n.  (lat.  mons,  mont.)  Monter  une 
seconde  fois,  monter  de  nouveau;  Retourner  où  l'on 
était  avant  de  descendre,  j]  Fig.,  Remonter  sur  le  trune , 
Recouvrer  l'autorité  royale.  ||  Remonter.  ,  se  dit  Des 
choses  qui  retournent  vers  le  lieu,  vers  le  point  d'où 
elles  étaient  descendues.  La  rivièr-c  remontera  vers  sa 
source  avant  que  cela  arrive,  ||  Fig. ,  Cette  maison  re- 
monte Jusqu'à  tel  temps,  La  descendance  de  celle 
maison  est  bien  prouvée  depuis  tel  temps.  ||  Le  soleil 
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remonte.  Lorsque,  après  le  solstice  d'iiiver,  les  jours 
commencent  à  croître.  Ij  Fig. ,  La  rente  remonte,  Le 
jirix  du  capiial,  qui  était  descendu,  rede\ient  plus 
élevé.  Il  Fig.  et  fam. ,  Ses  actions  remontent.  En  par- 
lant D"un  homme  qui  commence  à  recouvrer  du  crédit, 
de  l'aisance.  ||  Sa  goutte  remnnte ,  L'humeur  de  la 
goutte,  qui  se  portail  aux  extrémités  de  son  corps,  est 
rentrée,  s'est  repoi'lée  au  dedans.  ||  Remonter  vers  la 
source  d'un  fleuve ,  Aller  vers  sa  source,  soil  en  na- 
viguant sur  ses  eaux,  soit  en  suivant  à  terre  un  de 
ses  bords.  Il  Remonter,  fig.,  dans  un  discours,  dans 
une  narration  ,  Reprendre  les  choses  de  plus  loin.  Pour 
entendre  cette  affaire,  il  faut  remonter  plus  liaut.\\ 
Par  exagérai.,  Remonter  au  déluge,  à  la  création, 
etc. ,  Reprendre  les  choses  de  trop  loin  dans  ini  ré(;it. 
Il  Fig.,  Remonter  à  la  source,  au  principe ,  (Considérer 
une  cliose  dans  son  origine,  dans  son  principe.  ||  Fig. , 
en  t.  d'ancienne  jiuispr. .  Les  propres  ne  remontent 
point ,  Les  ascendants  ne  succèdent  point  aux  propres, 
mais  seulement  aux  meubles  et  ac(iuèls.  ||  Remonter, 
S'élever,  faire  un  mouvement  de  bas  en  haut.  H  Re- 
BioNTER,  s'emploie  comme  verbe  aelif  dans  plusieurs 
jihrases.  Remonter  la  montagne,  les  degrés,  etc., 
■Monter  de  nouveau  la  montagne,  les  degrés,  etc.  ||  Re- 
monter une  compagnie  de  cavalerie ,  Donner  des  che- 
vaux à  une  compagnie  de  cavalerie  qui  était  déuiontée. 
Remonter  un  cavalier.  ||  Remonter  un  laboureur,  L'é- 
(piiper  de  nouveau;  et.  Remonter  une  ferme ,  une  mé- 
tairie. Remettre  dans  une  ferme  tout  ce  qui  est  né- 
cissaii'e  jiour  la  faiie  valoir.  Avec  le  pron.  pers. ,  Se 
remonter.  Se  fournir  de  nouveau  de  toutes  les  choses 
nécessaires  poiu'  une  exploitalion,  pour  une  fabrica- 
tion, etc.  Il  Remonter  des  bottes,  X  mellre  une  em- 
peigne et  des  semelles  neuves.  ||  Remonter  un  fusil, 
des  pistolets ,  Y  mettre  un  Itois  neuf.  ||  Remonter  un 
violon,  une  basse ,  Les  garnir  de  cordes  neuves.  ||  yf(v 
monter  une  montre ,  une  pendule ,  etc..  Les  remettre 
eu  étal  d'allei'.  ||  Fig.,  Itemonter  la  tète  de  auehju'uu , 
Le  lamener  à  la  raison,  le  guéiir  de  fausses  alarmes. 
Lui  remonter  l'imagination  ,  le  courage ,  Relevei"  son 
imagination,  son  courage,  qui  étaient  abattus.  ||  Re- 
MONip. ,  KE.  participe. 

RF.MOMRAXŒ.  s.  f.  (lai.  monstro ,  monircr.) 
Discours  par  lecpiel  on  repré-^enle  à  qneUju'uu  les  iii- 
eonvénicMils  d'une  chose  (pi'il  a  faite,  ou  qu'il  est  sur 
le  point  de  faire.  ||  Averlissenienls  qu'un  père  donne  à 
son  enfant,  un  supérieur  à  son  inférieur,  etc.,  pour 
l'flbliger  à  se  coniger.  Remontrance  paternelle.  ||  Re- 
montrances, au  plur. ,  Certains  discours  adi'essés  aux 
rois  par  les  parlements  et  autres  compagnies  soiive- 
r.iiiies ,  et  dans  lesquels  ils  exposaient  les  inconvénients 
d'un  édit,  d'une  loi  fiscale,  etc. 

RFMON'IRF.K.  V.  a.  Montrer  de  nouveau.  On  ne 
remj)loie  guère  en  ce  sens  (lu'avec  le  prou.  pers.  \\  Re- 
montrer, Représenter  a  quel(|n'nu  les  incoinéuients 
d'une  «-hose  qu'il  a  faite  ou  qu'il  est  sur  le  point  de 
faire,  fous  me  permettrez  de  vous  remontrer  que.  .  . 
Il  Remoniher  ,  en  t.  de  vénerie.  Donner  connaissance 
de  la  bête  (|ui  est  passée.  ||  Remontré,  ée.  |)arlicipe. 

RF.MORA.  s.  m.  {\;\\.  rémora,  relard.)  Pelil  poisson 
ainsi  o|ipelé  du  latin  llrmora  ,  |«uTe  (pie  les  nncieus 
lui  allribuaienl  le  pouvoir  d'arivter  les  vaisseaux  dans 
leur  course.  Quelques-uns  disent  Rémore ,  subst.  féni. 
Il  Fig.  et  fam..  Obstacle,  relardemenl. 

RFMOHDRF'.  v.  a.  (lai.  remordro,  remordre.) 
Mordre  de  nouveau.  ||  Plus  ordinairenienl  comme  verbe 
neutre.  Remontre  à  l'hamccim.  ||  Fig.  el  fam.,  Alla- 
qner  de  nou%eau.  1|  l''ig.  el  lam.,  //  n'y  veut  plus  re- 
mordrc ,  .se  dit  D'un  homme  rebuté  de  (pu  Ique  entre- 
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prise,  de  quelque  élude,  qui  ne  vent  plus  s'y  remettre. 
Il  PiEMORDt;,  uE.  participe. 

REMOPiDS.  s.  m.  Reproche  violent  que  le  coupable 
reçoit  de  sa  conscience.  Remords  cuisant,  importun. 
Les  remords  de  la  conscience.  Les  poètes  éciivent 
quelquefois  Remord ,  an  singulier. 
RK.MORE.  s.  f.  f'oyez  Rémora. 
RL!MORQUE.  s.  f.'(grec  rhumouUeo,  remorquer.) 
I.  de  marine.  Action  dv.  remor(pier.  Traîner  à  la  re- 
morque.^ Cable  de  remorque ,  ou  absol..  Remorque, 
(;àble  par  lequel  un  bàtimeiil  est  attaché  à  celui  qui 
le  remorque. 

REMORQUER,  v.  a.  t.  de  marine.  Il  se  dit  D'un 
bàliment  qui  en  traine  nu  autre  derrière  soi.  Il  se  fit 
remorquer  par  des  t7(a/o//^eî.  ||  Remorqué,  ée.  par- 
ticipe. 

REMORQUEUR,  s.  m.  t.  de  marine.  Bâtiment  qui 
remorque.  Siu  tout  en  parlant  Des  bâtiments  qui  ser- 
vent habituellement  à  remorquer. 

REMOTLS  (A).  Expression  euqiruulée  du  latin,  qui 
signifie,  À  l'écart.  (On  fait  sentir  l'S.) 

*  Remoi.cher.  v.  a.  ^Moucher  de  nouveau.  |]  Fig.,  Re- 
mettre à  sa  place  quekpi'un  qui  se  niéconnait.  l'opul. 
REMOUDRE,  v.  a.  ( lai.  TOo/r/c,  moudre.)  Moudre 
de  nouveau,  foyez  Moudre.  ||  Remoui.u,  ue.  p.irtic, 
RÉMOUDRÈ.  V.  a.  Émontlre  de  nouveau,  f'oyez 
Emoudre.  Il  Rémoclu,  rE.  participe. 
RÉMOULADE,  s.  f.  Voyez  Rémoi.ade. 
RÉMOULELR.  s.  m.   Celui   qui  émoud  les  cou- 
teaux, les  ciseaux,  etc.  Ou  dit  autrement,  Gagne- 
pctit. 

REMOUS,  s.  m.  t.  de  marine.  Tournoiement  d'eau 
occasionné  |)ar  le  mouvement  d'un  navire.  ||  Tour- 
noiement d'eau  causé  par  un  obstacle,  par  un  corps 
solide  quelconque. 

•Remi'aii.lage.  s.  m.  {\^i.  palea ,  paille.)  Ou^Tage 
de  renipailleiu'. 

RF.AIPAILLER.  v.  a.  Empailler  de  nouveau,  garnir 
d'une  nouvelle  paille.  Il  Rempaillé,  ée.  participe. 

REMPAILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  (pii  re- 
garnit des  sièges  de  paille. 

REMPARÈR  (SE),  v.  pron.  {\a\.  pararc ,  prépa- 
rer.) Se  faire  une  défense  contre  quelque  alla(|ue.  || 
Rkmpare,  ée.  |iarticipe. 

RI'.MI'.VRT.  s.  m.  I  evée  de  terre  qui  environne  et 
défend  nue  place.  Rempart  revêtu  de  pierre.  Siuiple- 
meul ,  Rempart  revêtu.  ||  Rempart,  fig.,  {.'.c  (pii  sert 
de  défense.  Cette  place  est  le  rempart  de  toute  ta  pro- 
vince. Son  capitaine  lui  fit  un  rempart  de  son  corps. 

REMPLAÇANT,  s.  m.  (  lai.  platea  ,  place.)  Il  se  dit 
de  Celui  qui  renqtlace  un  jeune  honnne  appelé  au 
Service  mililaire.  ||  Cénéraleuienl,  Toute  per.sonne(pii 
en  remplace  nue  autre. 

RE.MPLACE.MENT.  s.  m.  L'action  de  remplacer 
une  chose  par  nue  autre;  Le  ri'sullat  de  celle  action. 
Il  II  se  dit  en  parlant  Des  personnes,  parliculièrement 
Des  hommes  (pii  sont  appelés  au  service  mililaire. 
Pourvoir  au  remplacement  d'un  employé.  \\  Emploi 
utile  des  deniers  qui  provieinieni  d'un  inuiieublo 
vendu,  d'une  rente  rachelée,  etc.,  et  (ju'ou  est  oblij^u 
de  placer  ailleurs. 

REMPLACER,  v.  a.  Succédera  quelqu'un  dans  une 
place,  daîLS  un  emploi.  C'est  son  fils  qui  le  lemplace 
dans  son  emploi.  Avec  le  |>roJi.  pers..  Se  remplacer, 
l'rondre  la  place  l'un  de  l'antre,  suc('e&.si\<'iiiehl  (.11 
nllernati\eni('nl.  ||  l'arlicnlierenienl.  Faire  à  la  pjiicc 
de  quchpi'un  le  temps  de  service  militaire  inqio.sé  par 
la  loi.  N'ayant  pu  se  Juire  reformer,  il  s'est  fait  reiit- 
ptnccr.  Il  Tenir  lieu  d  une  perMiine,  d'une  chose.  La 
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paix  de  l'âme  est  un  bien  que  rien  ne  remplace.  |j 
Donner  pour  successeur,  mettre  à  la  j)lace.  //  ne  vous 
sera  pas  dijficile  de  remplacer  ce  meuble ,  etc.  ||  //  est 
difficile  de  remplacer  un  tel  capitaine,  etc..  Il  est 
difficile  (le  trouver  un  sujet  qui  puisse  dignement  rem- 
plir sa  place.  Il  Remplacer  ,  Faire  un  emploi  utile  des 
deniers  provenants  d'une  rente  rachetée,  d'une  terre 
Tendue,  etc.  ||  Remplacer  ,  avec  le  pron.  pers. ,  en  I. 
de  comm. ,  Acheter  de  nouvelles  marchandises  pour 
remplacer  dans  le  magasin  celles  qu'on  a  vendues.  || 
Remplacé,  ée.  participe. 

REMPLACE,  s.  m.  (  lat.  replere ,  remplir.) 
Action  de  remplir  une  pièce  de  vin  qui  n'est  pas  tout 
à  fait  pleiue.  1|  Fin  de  rernplage ,  Le  vin  dont  on  rem- 
plit les  pièces  qui  en  ont  besoin.  ||  Remplace,  en  t. 
de  maçonnerie,  Blocage  de  moellons  ou  hri(|ues  et  de 
mortier,  dont  on  remplit  l'espace  vide  entre  les  deux 
parements  d'un  mur  en  pierre.  ||  Cailloux  qu'on  jetle 
entre  un  mur  de  revêtement  et  1rs  terres.  ||  En  t.  de 
charpenl. ,  Petits  bois  qui  garnissent  un  pan  de  bois, 
une  cloison  ou  une  ferme. 

REIMPLL  s.  m.  (lat.  replico,  rempiler.)  t.  de  tail- 
leur, de  tapissier  et  de  couturière.  Pli  que  l'on  fait  à 
du  linge,  à  de  l'étoffe,  à  une  tapisserie,  pour  les  ré- 
trécir, sans  en  rien  couper. 

REMPLIER.  V.  a.  t.  de  tailleur,  de  tapissier  et  de 
couturière.  Faire  un  rempli.  ||  Remplie,  ée.  participe. 

REMPLIR.  V.  a.  (lat.  rcpleo,  remplir.)  Emplir  de 
nouveau.  ||  Emplir,  rendre  plein.  Remplir  un  vase,  un 
fusse.  Il  Avec  le  pron.  pers. ,  Devenir  plein.  La  salle 
commençait  à  se  remplir.  ||  Pop. ,  Cette  nourriture  rem- 
plit beaucoup.  Elle  rassasie  promptemcnt.  Celte  nour- 
riture ne  remplit  pas  assez.  Elle  est  n-op  légère.  || 
Remplir  le  nombre  de  ceux  qui  doivent  Jormer  un 
corps,  etc..  En  rendre  le  nombre  complet.  ||  Remplir 
une  société  d'ignorants ,  etc.,  Y  faire  enli'er  beaucoup 
d'ignorants,  etc.  ||  Remplir  une  transaction ,  une  quit- 
tance, etc..  Écrire  ce  qui  manquait  à  l'endroit  qu'on 
y  avait  laissé  en  blanc.  ||  Remplir  un  blanc  seing , 
Écrire  les  stipulations  d'un  acte  sur  un  papier  signé 
d'avance.  ||  Remplir  des  bouts  rimes,  F'aii'e  des  vers 
sur  des  rimes  données.  ||  Remplir  de  la  dentelle.  Re- 
faire à  l'aiguille  les  Qeurs  qui  sont  rompues  à  de  la 
dentelle ,  ou  y  en  ajouter  de  nouvelles.  ||  Remplir  un 
canevas,  une  toile,  un  dessin.  Faire  des  points  à  l'ai- 
guille pour  couvrir  ce  canevas,  celte  toile,  pour 
exécuter  ce  dessin.  ||  Fig-,  Ces  vers  remplissent  bien 
l'oreille.  Ils  sont  bien  cadencés,  bien  nombreux,  ils 
frappent  l'oreille  agréablement.  ||  Fig. ,  Remplir  une 
place.  Occuper  une  place,  une  charge,  un  emploi. 
C'est  un  homme  capable  de  remplir  les  premières 
places.  Il  Fig.,  Remplir  sa  place,  S'acquitter  des  de- 
voirs qu'elle  impose.  Cet  homme  remplit  sa  place  in- 
dignement. Il  Remplir,  fig.  et  par  exagér. ,  en  parlant 
De  ce  qui  abonde  dans  un  lieu ,  qui  en  occupe  une 
grande  partie.  La  fumée  remplit  cette  chambre.  Rem- 
plir l'air  de  ses  cris.  Remplir  l'univers  du  bruit  de  ses 
exploits.  Il  An  sens  moral.  Remplir  les  peuples  de 
crainte.  Cette  passion  remplit  son  cœur.  ||  Fig. ,  en 
parlant  Du  temps,  de  la  durée,  Occuper,  employer. 
La  lecture  et  le  jeu  remplissent  ses  soirées.  Il  remplit 
bien  son  temps.\  Remplir,  fig.,  Exécuter,  acrompiir', 
réaliser.  Remplir  un  devoir,  sa  promesse.  Remplir  les 
espérances ,  les  vues  de  quelqu'un.  ||  Remplir  l'idée 
qu'on  doit  avoir  ou  qu'on  s'est  Jatte  de  que/que  chose, 
de  quelqu'un.  Offrir  l'accomplissement  de  tout  ce  (pie 
celte  idée  promet,  de  tout  ce  qu'elle  renferme.  ||  Cet 
homme  a  rempli  son  sort.  Il  a  fait  les  actions,  il  a 
éprouvé  les  événemenis  auxquels  il  paraissait  dcsiiné. 
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Il  Remplir,  en  t.  de  jm-ispr.  et  de  coniplabililé,  Res- 
tituer à  (juel(|u'im  ce  (pi'il  a  avancé,  ce  qu'il  a  droit 
de  réclamer.  Avec  le  pi'on.  pers.,  Se  remplir  de  ses 
frais ,  etc.  \\  Remplir  ,  an  jeu  de  trictrac,  se  dit  Lors- 
que l'on  eoniplèle  les  cinq  cases  du  petit  jan ,  on  les 
six  cases  du  grand  jan ,  ou  enfin  celles  du  jan  de  re- 
tour. Il  Rempli,  ie.  participe.  ||  Adjeetiv. ,  Plein,  qui 
abonde  en  quoi  cpie  ce  soit.  P'ille  remplie  d'étrangers. 
Un  ouvrage  rempli  de  beautés.  ||  Être  rempli  de  soi- 
même ,  Avoir  une  trop  haute  opinion  de  ce  (|n'on  vaut. 
||Absol.,  Être  rempli,  se  disait  D'un  indultaire  ow 
d'un  gradué,  pourvu  d'un  bénéfice  assez  considérable 
pour  n'être  pas  en  di-oil  d'en  requérir  un  autre  en 
vertu  de  son  induit  on  de  ses  grades. 

REMPLISSAGE,  s.  m.  Même  chose  que  Rernplage, 
lorstpril  s'agit  de  vin  ou  de  njat^onnerie.  |j  L'ouvrage 
que  fait  une  ouvrière  en  fil,  en  remplissant  du  point, 
de  la  dentelle.  ||  Remplissage  ,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit,  se  dit,  fig. ,  de  Tout  ce  qui  s'y  trouve  d'iiui- 
tile,  d'étranger  au  sujet.  Les  trois  quarts  de  ce  livre 
ne  sont  que  du  remplissage.  En  t.  de  peint. ,  Figure 
de  remplissage.  ||  En  musique,  Parties  de  remplissage , 
Parties  du  milieu,  celles  qui  sont  entre  la  basse  et  le 
dessus. 

REMPLISSEUSE.  s.  f.  Ouvrière  qui  remplit  et  rac- 
comnrode  des  points,  des  dentelles. 

REMPLOI,  s.  m.  t.  de  jurispr.  Remplacement, 
nouvel  emploi. 

REMPLOYER,  v.  a.  Employer  de  nouveau.  ||  Rem- 
ployé, Ée.  participe. 

REMPLUMER,  v.a.  (]a\.  pluma ,  plume.)  Regarnir 
de  phunes.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en  parlant  D*'un 
clavecin  qu'on  regarnit  de  plumes.  ||  Remplumer,  avec 
le  pron.  pers.,  se  dit  Des  oiseaux  à  qui  les  plumes  re- 
viennent. Il  Fig.  et  fam. ,  Rétablir  ses  affaires,  rega- 
gner ce  qu'on  avait  perdu.  //  commence  à  se  remplumer. 
Il  Reprendre  de  l'embonpoint  après  une  maladie.  || 
Remplumé,  ée.  participe. 

REMPOCHER.  V.  n.  (an^l  pake ,  poche.)  Remettre 
dans  sa  poche.  |i  Rempoché,  ée.  participe. 

REiMPOISSOrsNEMENT.  s.m.  (lat.  piscis ,  pois- 
son.) Action  de  rempoissonner,  et  Le  résultat  de 
cette  action. 

REMPOISSONNER,  v.  a.  Repeupler  de  poisson 
un  vivier,  un  étang.  ||  Rempoissonné,  ée.  participe. 

REMPORTER,  v.  a.  (lat.  reporto,  remporter.)  Re- 
prendre et  rapporter  de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  a\ait 
apporlé.  Il  Simplement,  Enlever  d'un  lieu.  On  le  rem- 
porta percé  de  coups.  ||  Remporter  ,  Gagner,  obtenir. 
Il  a  remporté  la  victoire.  ||  Fig. ,  Remporter  la  palme. 
Voyez  Palme.  ||  Remporté,  ée.  participe. 

REMPOTAGE,  s.  m.  (<^vv.c  potèrion,  vase.)  I.  de 
jardinage.  Action  de  rempoter. 

REMPOTER,  v.  a.  t.  de  jardinage.  Remettre  une 
plante  dans  un  pot;  Changer  une  plante  de  pot. 

R.EMUAGE.  s.  m.  (lat.  removere,  remuer.)  Action 
de  remuer  une  chose. 

REMUANT,  ANTE.  adj.  Qui  est  sans  cesse  en 
mouvement.  ||  Fig.,  Un  esprit  remuant.  Un  esprit  ac- 
tif, einiemi  du  repos,  propre  à  exciter  des  troubles. 

REMUE-MÉNAGE,  s.  m.  Dérangement  de  plu- 
sieurs meubles ,  de  plusieurs  choses  que  l'on  transporte 
d'un  lieu  à  un  autre.  ||  Il  se  dit,  fig.,  Des  troubles  et 
des  désordres  qui  arrivent  dans  les  familles,  dans  les 
villes,  par  des  changements  subits.  Fam.  dans  les  deux 
acceptions. 

REMUEMENT  ou  REMÛMENT.  s.  m.  Action  de 
ce  qui  remue.  ||  Remuement  des  terres.  Le  transport 
de  beaucoup  de  terres  d'un  lien  à  im  autre.  ||  Remue- 
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MENT,  fig. ,  Mouvement,  lroul)le  excité  dans  un  pays, 
duiis  une  maison. 

REMUER.  V.  a.  Mouvoir  quelque  chose.  |1  Prov. , 
//  ne  remue  ni  pied  ni  patte ,  Il  est  sans  mouvement. 
Il  Remuer  de  la  terre ,  Tiansporler  de  la  terre  d'un  lieu 
à  nu  autre.  ||  En  t.  de  lorlilic. ,  Remuer  la  terre ,  Fouir 
et  porter  de  la  terre  pour  faire  des  retranchements, 
etc.  Il  Fis;,  et  fam..  Remuer  ciel  et  terre.  Faire  agir 
toutes  sortes  de  ressorts,  employer  toutes  sortes  de 
moyens.  ||  Fig.  et  fam. ,  Remuer  une  affaire.  Poursuivre 
ou  réveiller  une  affaire  négligée  ou  interrompue.  || 
Fig.,  //  ne  faut  point  remuer  les  cendres  des  morts. 
Il  ne  faut  point  reciiercher  leurs  actions  pour  les 
blâmer.  ||  Fig.  et  fam.,  //  ne  faut  point  remuer  l'or- 
dure. Il  y  a  des  choses  dont  les  hieuséances  ne  per- 
mettent pas  de  parler.  ]|  Fig.  et  fam. ,  Remuer  l'arp'nt 
à  la  pelle,  Avoir  beaucoup  d'argent,  être  fort  riche. 
Il  Remuer,  fig.,  Émouvoir,  exciter  quelque  sentiment, 
(pielque  mouvement  dans  l'àme.  Des  paroles  si  tou- 
cliantes  remuèrent  l'auditoire.  |j  Remuer,  absol..  Faire 
quelque  mouvement,  changer  de  place.  Dès  que  l'en- 
fant remue  dans  le  ventre  de  la  mère.  ||  Fig.  et  fam.. 
Tenter,  agir.  On  ne  tous  conseille  pas  de  remuer.  || 
Exciter  des  troubles  dans  un  Etat.  {{  Remuer,  avec  le 
pron.  pers.,  Se  mouvoir.  //  est  si  las ,  qu'il  ne  peut  se 
remuer.  ||  Se  donner  du  mouvement,  faire  dc-s  démar- 
ches pour  réussir  à  quelipie  ciiose.  //  s'est  beaucoup 
remué  pour  cette  affaire.  ||  Faire  remuer  les  puissances, 
Isiire  agir  les  personnes  ([ui  ont  l'auturiié  en  main.  || 
Remué,  ée.  partici|)e. 

RE.VIUEUSE.  s.  f.  Femme  spécialement  chargée  de 
remuer  lui  enfant,  c'est-à-dire,  de  le  nettoyer  et  de 
le  changer  de  langes. 

REMUGLE,  s.  m.  Odeur  qu'exhale  ce  qui  a  élé 
longtemps  enfermé,  ou  dans  un  mauvais  air.  Il  est 
vieux. 

RÉMUNÉRATEUR,  s.  m.  (lat.  rcmunerari,  récom- 
penser.) Celui  qui  récompense.  Dieu  est  le  souverain 
rémunérateur  de  la  vertu,  .^djecliv.  Le  Dieu  rémuni- 
ratour  et  vengeur.  Style  soutenu. 

RÉMUNÉR.VTION.  s.  f.  Récompense. 

RÉMUNÉR.\TOIRE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  jii- 
lispr.  Qui  tient  lieu  de  lécompense. 

RÉMUNÉRER,  v.  a.  Récompenser.  Style  soutenu. 
Il  Rémunéré,  ée.  participe. 

RENÂCLER.  V.  n.  [onomatopée.)  Faire  certain 
iiruit  en  retirant  impétueusement  son  haleine  par  le 
nez,  lorsqu'on  est  en  colci-e.  Pop.  ||  I'"ig.  et  fam.. 
Témoigner  de  la  répugnance  pour  quelque  chose. 

RENAISSANCE,  s.  f.  (lat.  renascor,  renaître.)  Se- 
conde, nouvelle  nai.ssaiice,  renouvellement.  ||  Princi- 
palement au  (ig.  Ln  renaissance  des  lettres,  de  la 
verdure.  ||  .\bsol.  La  renaissance ,  Epoque  où  les 
arts  et  les  lettres  ont  refleuri  en  Euro|)e. 

RENAISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  renaît.  Des  be- 
soins sans  cesse  renaissants.  L'herbe  renaissante. 

RENAII'RE.  V.  n.  Naître  de  nouveau.  ||  Par  exa- 
gérât. ,  Renaître  à  la  vie ,  Recouvrer  la  santé  après  une 
mala(li(^  <|ui  avait  semblé  mortelle.  ||  Fig.,  Renaître 
au  bonheur.  Redevenir  heureux,  après  avoir  éprouvé 
beaucoup  d'inforliuu'S.  ||  l'ig. ,  Renaître  par  le  baptê- 
me, par  la  pénitence ,  Rentrer  en  état  de  grâce,  etc. 
Il  Renaître,  se  dit  De  certains  êtres  animés,  de  cer- 
tains objets  (pii  preniu'ut  la  place  di-s  objets  de  nu"'me 
nature,  (|ui  oui  péri.  Ses  cheveux  commencent  à  renaî- 
tre. Il  M  se  dit  Des  végétaux,  et  siguilii;,  Repousser, 
croitrede  uouv<<nu.  Les  arbres  renaissent  au  prinli  wps. 
Il  Reparaître.  A'oiis  allons  voir  renaître  les  beau.t  jours. 
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Il  Fig.,  an  sens  moral.  Cet  événement  fit  renaître  les 
espérances.  Faire  renaître  une  occasion. 

RÉNAL,  ALE.  adj.  (lat.  renés,  reins.)  t.  d'anat. 
Il  se  dit  Des  parties  qui  ont  rapport  aux  reins. 

RENARD,  s.  m.  Quadruj)éde,  à  longue  queue  touf- 
fue, qui  mange  les  poules,  les  oies,  les  lapins,  etc., 
et  qui  est  fort  rusé.  ||  T'ig.  et  fam..  Cet  homme  est  un 
vieux  renard ,  Il  est  cauteleux  ,  fin  ,  rusé.  ||  Fam. ,  Faire 
la  guerre  en  renard ,  Faire  la  guerre  avec  ruse  ,  agir 
fujeiuent.  ||  Prov.  et  fig.  ,  Un  bon  renard  ne  mange 
point  les  poules  de  son  voisin  ,'\'o\\\  homme  rusé  qui 
fait  ime  action  blâmable,  la  fait  plutôt  dans  un  quar- 
ùvr  éloigné  que  dans  son  voisinage.  ||  Prov.  pt  fig.  , 
Coudre  la  peau  du  renard  à  celte  du  lion  ,  Ajouter  la 
ruse  à  la  force.  ||  Jeu  du  renard ,  Jeu  où  une  pièce 
principale,  qu'on  appelle  Renard,  en  allacpic  douze 
autres  qu'on  appelle  Poules.  ||  Renard  marin.  Gros 
mammii'er<'derurdredesc('tacés.|!  RiiN.\ri>,  en  parlant 
De  canaux,  Feules,  trous  par  lesquels  les  eaux  d'un 
bassin  ou  d'un  réservoir  se  perdent,  et  qu'il  est  diffi- 
cile de  trouver.  ||  Queues-de-renard ,  Certaines  touffes 
de  racines  (|ui  se  forment  qiiel(|uefois  dans  les  tuvaux 
des  fontaines,  et  (pii  les  bouchent.  ||  Queue-de-re- 
nard,  Piaule  qui  croit  dans  les  lieux  humides,  et 
qui  a  quel([uc  ressemblance  avec  une  queue  de  re- 
nard. 

FiF.NARDE.  s.  f.  Femelle  du  renard. 

RENARDE.\U.  s.  m.  l'élit  renard. 

RENARDIER.  s.  m.  Celui  (jui,  dans  ime  terre,  a 
le  soin  de  prendre  les  renai'ds. 

RI".N.\RDIF.RE.  s.  f.  Tanière  du  renard. 

RE\C.\ISSAGE.  s.  m.  (grec  capsa,  caisse.)  Ac- 
tion de  rencaisser. 

RENCAISSER,  v.  a.  t.  de  jardinage.  Remettre 
dans  une  caisse.  Il  ne  se  dit  .guère  (pi'en  parlant  Des 
arbres  et  des  arinisseaux  que  l'on  change  de  caisse.  f| 
Rencai.ssé  ,  ÉE.  jjarticipe. 

RENCHÉRIR.  V.  a.,  et  quelquefois  neutre,  (lat. 
carus,  cher.)  Il  se  conjugue  comme  Enchérir  ;  et  il  a 
les  mêmes  significations,  tant  au  propre  qu'au  figuré. 
Il  Renchéri  ,  ie.  participe.  ||  Faui.,  Faire  le  renchéri , 
Faire  le  difficile. 

RENCHÉRISSEMENT,  s.  m.  Il  signifie  la  même 
chose  qu'Enchérissemenl. 

RENCOGNER.  v,  a.  (grec  gônin,  coin.)  Pousser, 
serrer  quehpi'un  dans  un  coin,  'l'rès-fani.  ||  RtscouNE , 
ÉE.  participe. 

RENCONTRE,  s.  f.  (lat.  confia ,  vis-à-vis  )  Hasai-d , 
avenliu'e  par  laquelle  on  trouve  forluilenieul  une  per- 
soiuie ,  une  chose.  Faire  rencontre  de  quelqu'un. 
Il  .4 lier,  venir  à  la  rencontre ,  Aller,  venir  au-de- 
vant de  queUpi'un.  ||  Marchandise  de  rencontre  , 
(icile  (pi'on  trouve  à  acheter  par  Xuwdri.  J'ai  eu  cela 
de  rencontre,  et  C'est  une  rencontre,  en  parlant 
D'une  chose  «luon  a  achetée  d'occasion  et  bon  mar- 
ché. Il  Rkncontrk,  Coucoui's  ,  conjonction  des  corp>. 
La  rencontre  des  atomes.  ||  En  t.  de  grannu.  el  de  \ei 
silic. ,  La  rencontre  des  voyelles,  se  dit  Looqu'uu 
mot  fpii  se  termine  par  wnc  vo\elli'  non  mueile  c>l 
vuivi  inunédiatement  d'un  mot  fpii  commence  par 
lUie  vo\elle  ou  jjar  une  /*  mueile.  (l'e.sl  ce  (pi'on 
nonunc  aussi  Hiatus.  ||  lin  horlog. .  Roue  de  rencontre  . 
Roue  dont  les  dents  engrènent  dans  les  deux  saillies 
latérales  de  l'i-spèee  de  pivot  qui  fait  mou\oir  le  ba- 
lancier d'une  niouirc.  ||  K  ►  ntontre  ,  I.e  choc  de  deux 
corps  de  troupes,  lorsipTil  se  fait  par  hasard.  San- 
glante rencontre.  Il  Condtal  singulier  non  pn'inédiie. 
Il  Rencontrr  ,  fig. ,  Trait  d'cspni ,  bon  mot.  Il  xieillii 
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en  ce  sens.  |1  Rescontre,  Occasion,  conjonclure.  Je 
vous  seri'irai  en  toute  rencontre. 

RENCONTRER,  v.  a.  Trouver  une  personne,  une 
chose.  Rencontrer  une  pierre  en  son  c/iemin.  Il  fut  sur- 
pris de  rencontrer  en  elle  tant  de  résolution.  Le  tor- 
rent entraîne  tout  ce  qu'il  rencontre  sur  son  passage. 
Il  Rencontrer  les  yeux  de  quelqu'un.  Le  regarder  au 
moment  où  l'on  est  regardé  par  lui.  ||  Rencontrer  , 
s'emploie  avec  le  pron.  pers. ,  comme  verhe  réciproque. 
Nous  nous  sommes  rencontrés  en  route.  ||  Fig. ,  Avoir 
les  mêmes  pensées  qu'un  autre  sur  un  même  sujet. 
Les  beaux  esprits  serencontrent.^  Passivement,  Exister, 
être  Irou'vé ,  paraître.  Cela  ne  se  rencontre  pas  tous 
les  jours.  ||  Rencontrer  ,  Etre  bien  ou  mal  servi  par 
le  hasard  dans  quelque  afl'aire  ;  Deviner  juste  ou  se 
tromper  dans  ses  conjectures.  Dans  ce  sens,  il  s'em- 
ploie souvent  absolument.  //  a  bien  rencontré  en  se 
mariant.  Il  a  bien  rencontré  dans  ses  conjectures.  ||  Il 
signifie  encore.  Dire  un  mot  heureux,  un  mot  cpii 
est  à  propos.  Dans  ce  sens ,  il  s'emploie  toujours  ab- 
solument. //  rencontre  heureusement.  ||  Rencontrer  , 
en  I.  de  chasse,  se  dit  Des  chiens  qui  commencent  à 
trouver  la  piste  du  gibier.  |1  Rencontré,  ée.  par- 
ticipe. 

RENCORSER.  v.  a.  (lat.  corpus,  corps.)  I.  de 
tailleur  et  de  couturière.  Mettre  un  corsage  neuf  à 
à  une  robe.  ||  Rencorsé,  ée.  participe. 

RENDANT,  ANTE.  s.  (lai.  reddo,  rendre.)  l.  de 
jurispr.  el  de  complabililé.  Celui ,  celle  qui  rend  un 
compte.  On  dit  aussi ,  Le  rendant  compte. 

RENDEZ-VOUS.  s.  m.  Convention  que  deux  ou 
plusieurs  personnes  font  de  se  trouver  ensemble,  à 
cerlaine  heui'e,  en  un  lieu  désigné.  Le  rendez-vous 
général  de  l'armée.  J'ai  rendaz-vous  à  telle  heure. 
Il  Lieu  où  l'on  se  doit  rendre  ;  en  général ,  Lieu  où 
certaines  personnes  ont  coutume  de  se  réunir.  Je  suis 
arrivé  le  premier  au  rendez-rous.  Ce  jardin  est  le 
rendez-vous  du  beau  monde.  |j  Par  cxlens. ,  en  parlant 
Des  animaux.  Cette  furet  est  le  rendcz-ious  des  oi- 
seaux de  proie,  etc. 

RENDONNÉE.  s.  f.  t.  de  vénerie,  yoy.  Randonnée. 

RJEND0R31IR.  v.  a.  (lai.  dormio  ,'(\orm\v.)  Faire 
dormir  de  nouveau  quelqu'un  qui  élait  réveillé,  jj  Avec 
le  pron.  pers. ,  Recommencer  à  dormir.  Je  mt  suis 
rendormi.  ||  Rendormi,  ie.  participe. 

RENDOLBLER.  v.  a.  (lat.  duplico,  doubler.)  Rem- 
piler un  vêtement  pour  le  raccourcir.  ||  Resdouelé, 
ÉE.  participe. 

RENDRE.  V.  a.  (lat.  reddo,  rendre.) (7e  rends,  tu 
rends,  il  rend  ;  nous  rendons,  vous  rendez,  ils  ren- 
dent. Je  rendais.  Je  rendis.  J'ai  rendu.  Je  rendrai.  Je 
rendrais.  Rends,  rendez.  Que  je  rende.  Que  je  ren- 
disse. Rendant.  ^îc/k/m.)  Restituer,  remettre  une  cliûse 
entre  les  mains  de  celui  à  qui  elle  appartient.  Rendre 
à  quelqu'un  l'argent  qu'on  lui  a  emprunté.  Rendre  un 
dépôt.  Il  Fig.,  au  sens  moral.  Je  lui  ai  rendu  mon 
amitié.  ||  Prov.  et  ïam.,Ilfaut  rendre  à  César  ce  qui 
appartient  à  César,  Il  faut  rendre  à  chacun  ce  qui 
lui  est  dû.  Tant  au  propre  qu'au  figuré.  ||  Rendre  le 
(este  d'une  pièce  de  monnaie ,  Donner  ce  qui  reste 
de  la  valeur  d'une  pièce,  après  avoir  pris  sur  cette 
pièce  ce  qui  était  dû.  ||  Rendre  un  paquet,  une  lettre. 
Remettre  une  lettre  entre  les  mains  de  celui  à  qui 
elle  est  écrite,  un  paquet  à  celui  à  qui  il  est  adressé. 
\[  Rendre  un  ballot,  des  marchandises  en  un  lieu. 
Les  y  porter,  les  y  conduire.  Dans  ce  sens.  Rendre 
se  dit  en  parlant  Des  personnes.  Montez  dans  mon 
cabriolet,  dans  deux  heures  je  -vous  rends  là.  ||  Rendre 
de  l'ouvrage ,  Le  remettre  à  celui  pour  qui  on  l'a  fait. 
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jj  Fig. ,  Rendre  à  quelqu'un  sa  parole.  Le  dégager  de 
la  promesse  qu'il  avait  faite.  ||  Rendre,  se  dit  fig.  en 
parlant  De  certains  devoirs,  de  certaines  obligations 
dont  on  s'acquitte,  de  certaines  marques  de  respect , 
de  civilité,  elc. ,  que  l'on  donne  à  quelqu'un.  Rendre 
ses  devoirs  à  quelqu'un.  Rendre  les  derniers  devoirs 
à  son  ami.  Rendre  hommage.  Rendre  réponse.  Rendre 
grâce  à  Dieu.  ||  En  t.  de  féodalité.  Rendre  foi  et  hom- 
mage,  rendre  aveu.  S'acquitter  de  ces  sujétions.  [] 
[tendre  visite  à  quelqu'un ,  L'aller  visiter;  Rendre  à 
quelqu'un  sa  visite ,  L'aller  visiter  après  avoir  reçu 
de  lui  une  visite.  Rendre  ses  visites.  Faire  les  visites 
que  l'usage  prescrit  dans  certaines  circonstances.  || 
Rendre  le  salut.  Saluer  quelqu'un  dont  on  vient  de 
recevoir  un  salut.  ||  Rendre  service  à  quelqu'un ,  Ser- 
vir, obliger  quelqu'un.  |1  Rendre,  Payer  de  retour, 
soit  en  bien ,  soit  en  mal.  Rendre  avec  usure.  Rendre 
le  mal  pour  le  bien.  ||  Dieu  vous  le  rende!  Expression 
de  reconnaissance ,  dont  se  servent  ceux  à  qui  on 
donne  l'aumône,  à  qui  l'on  fait  quelque  petit  pré- 
sent, à  qui  l'on  rend  quelque  bon  office.  ||  Rendke, 
Faire  recouvrer  certaines  choses  dont  on  était  privé, 
qu'on  avait  perdues,  comme  la  santé,  les  forces  du 
corps  ,  etc.  Rendre  la  santé.  Cet  arrêt  lui  a  rendu  l'hon- 
neur, l'espoir.  \\  Fam.  el  par  exagérât. ,  f^ous  me  ren- 
dez la  vie.  Tous  me  tirez  de  peine,  je  vous  ai  une 
obligation  extrême.  ||  Rendre,  en  parlant  Des  per- 
sonne;, dans  une  acception  à  peu  près  semblable, 
Les  faire  rentrer  en  possession  d'une  chose  dont  elles 
étaient  privées.  Il  vient  d'être  rendu  à  la  liberté.  Cela 
le  rendit  à  lui-même.  Cela  fit  cesser  l'illusion, 
qui  égarait  sa  raison,  qui  l'empêchait  de  juger  saine- 
ment. Il  Rendre  ,  Faire  devenir;  être  cause  qu'une  per- 
sonne ,  qu'une  chose  devient  ce  qu'elle  n'était  pas  au- 
paravant. Sa  vertu  l'a  rendu  illustre.  Le  commerce 
rend  un  pays  florissant.  Rendre  un  chemin  praticable. 
Il  Dans  le  même  sens  avec  le  pron.  pers.,  Devenir, 
avec  ou  sans  intention ,  mais  par  son  propre  fait.  // 
veut  se  rendre  agi-éable.  A  force  d'excès,  il  s'est 
rendu  malade.  Les  ennemis  se  sont  rendus  maîtres  de 
la  place.  ||  En  t.  de  jurispr. ,  5e  rendre  partie  contre 
quelqu'un,  Se  déclarer  partie  contre  quelqu'un.  || 
Rendre  ,  Produire ,  rapporter.  Un  grain  de  blé  en 
/•end  quelquefois  plus  de  soixante.  Sa  terre  lui  rend 
dix  mille  francs  par  an.  \\  Ce  fei-mier  rend  tant  de  sa 
ferme ,  Il  en  pave  tant.  ||  Cette  orange  rend  beaucoup 
de  jus.  Il  en  sort  beaucoup  de  jus  quand  on  la  presse. 
Cette  volaille  a  rendu  beaucoup  de  graisse ,  Il  en  a 
dégoutté  beaucoup  de  graisse  quand  on  l'a  fait  cuire. 
Il  Cette  fleur  rend  une  odeur  agréable ,  Il  s'en  exhale 
une  agréable  odeur.  Cet  instrument  rend  un  son  har- 
monieux,  Il  en  sort  des  sons  harmonieux  quand  on 
en  joue.  ||  Absol.,  Cette  raquette  rend  bien ,  mal.  Elle 
est  bien  ou  mal  tendue.  ||  Rendre,  se  dit  encore  en 
parlant  De  ce  que  le  corps  rejette  par  les  voies  natu- 
relles ou  autrement.  Rendre  de  la  bile.  ||  A.hso\.  ^  Cette 
plaie  rend  beaucoup.  Il  en  sort  du  pus.  ||  Pop. ,  Rendre 
gorge,  Yoraip  après  avoir  trop  bu  ou  trop  mangé. 
Fig.  et  fam..  Restituer  par  force  ce  qu'on  a  pris,  ce 
qu'on  a  acquis  par  des  voies  illicites.  ||  Fig. ,  Rendre 
l'esprit,  l'âme,  le  dernier  soupir.  Mourir.  ||  Rendre, 
Représenter,  exprimer.  Cette  copie  ne  rend  pas  bien 
l'original.  |1  Rendre  témoignage,  Témoigner.  ]|  Rendre 
un  arrêt,  Prononcer  un  arrêt.  Rendre  des  oracles , 
Prononcer  des  oracles.  ||  Rendre  la  justice,  Admi- 
nistrer la  justice.  ||  Rendre  justice  à  quelqu'un.  Re- 
connaître son  mérite ,  ses  droits.  Dans  un  sens  ana- 
logue :  C'est  une  justice  à  lui  rendre.  ||  Rendre  raison. 
Expliquer  pouiquoi  on  fait  quelque  chose,  pourquoi 
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q\id(|iic  chose  est  ou  se  fait.  //  j  a  des  pliciiomcnes 
dont  on  ne  peut  rendre  raison.  ||  Rendre  raison  à 
quelqu'un.  Se  battre  en  duel  avec  lui  pour  répara- 
tion d'une  offense.  Il  Rendre  compte,  d'une  chose ,  La 
délailler,  en  donner  l'explication.  Rendre  ses  comptes. 
Se  rendre  compte  à  soi-même  de  quelque  cliose ,  Ré- 
fléchir sur  la  chose  dont  il  s'agit,  de  manière  à  la 
bien  connaître.  ||  Resdre,  Traduire.  ||  Répéter.  L'écho 
vend  les  sons,  les  paroles.  ||  Rendre,  Aboutir; 
et,  dans  cette  acception,  il  est  neutre.  Ce  cliemin 
rend  à  tel  village.  ||  Il  s'emploie  ordinairement,  dans 
le  même  sens,  avec  le  pion.  pers.  Les  fleuves  se  ren- 
dent à  la  mer.  ||  Se  rendre  en  quelque  endroit,  lors- 
qu'il s'agit  Des  j)ersonnes,  Se  transporter  en  quelque 
endroit,  y  aller.  Se  rendre  à  son  régiment,  à  son 
poste,  aux  ordres  d'un  supérieur.  \\  Se  rendre  à  son 
devoir.  Se  rendre  au  lieu  où  le  devoir  appelle.  ||  Ren- 
dre, Livrer,  céder.  Rendre  les  armes.  ||  Fig. ,  Rendre 
les  armes.  S'avouer  vaincu  dans  une  discussion.  ||  En 
t.  de  manège,  Rendre  la  bride  à  son  cheval ,  La  tenir 
moins  haute,  moins  ferme.  On  dit  aussi,  Rendre  la 
main  à  un  cheval,  j]  Rendre,  avec  le  pron.  pers., 
Céder,  se  mettre  au  i)Ouvoir,  se  soumettre.  Les  assié- 
gés ne  'voulurent  point  se  rendre.  Cette  femme  s'est 
rendue  à  ses  désirs.  |j  Je  me  rends,  se  dit  Lorsque, 
dans  une  discussion  ,  on  finit  par  céder.  //  ne  se  rend 
jamais.  C'est  \\n  opiniâtre  (]ui  ne  cède  jamais.  || 
Rendre,  avec  le  pron.  pers.,  N'en  pouvoir  plus. 
Quoi!  TOUS  vous  rendez  déjà?  ||  Ce  cheval  se  rend , 
Il  est  outré  à  force  d'avoir  marché  ou  d'avoir  travaillé. 
Cela  se  dit  aussi  D'un  cheval  (jui  linit  par  obéir,  après 
quelque  résistance.  ||  Rendu,  i;e.  participe.  Le  vin  de 
Bourgqgne  coûte  tant,  rendu  à  Paris,  A'^oiluré  à 
Paris.  Il  Prov. ,  J'We  qui  chante  et  ville  qui  parle- 
mente, sont  à  demi  rendues.  ||  Compte  rendu.  Exposé 
ou  récit  de  certains  faits  particuliers.  Compte  rendu 
de  l'état  des  finances.  Etc.  1|  Cet  homme  est  rendu , 
Il  est  las,  outré,  il  ne  peut  plus  marcher.  ||  Rendu, 
Arrivé  où  l'on  voulait  aller.  Nous  voilà  hientùt  ren- 
dus. Il  Rendu,  suhsi.,  se  dit  d'Un  soldat  d'une  armée 
ennemie  qui  se  rend  à  l'autre.  Il  est  vieux.  ||  Fig.  et 
fam. ,  C'est  un  rendu  ,  se  dit  en  parlant  D'un  tour 
qu'on  vient  de  jouer  à  quel(|u'un,  et  (|ui  vaut  bien 
celui  qu'il  a  fait  aujiaravant.  C'est  un  prêté  rendu. 

*Renduire.  v.  a.  (lixl.  inducere ,  enduire.)  Enduire 
de  nouveau. 

RENDIJRCIR.  (lat.  induro,  endurcir.)  Rendre 
plus  dur  ce  qui  l'était  déjà.  Avec  le  pron.  pers.,  Se 
rendurcir.  ||  Rendurci,  ie.  participe. 

RENE.  s.  f.  (lat.  regimen,  conduite.)  Courroie  de 
]a  bride  d'un  cheval.]]  I'"ig.  et  dans  le  style  .souleini. 
Les  rênes  de  l'empire,  du  gouvernement ,  La  haute 
administration  de  l'Etat. 

RENÉGAT,  ATE.  {ht.nego.  nier.)  Celui,  celle 
qui  a  renié  la  religion  chrétienne  pour  embrasser  une 
autre  religion,  et  particulièrement  le  inahomélisnie. 

RI'.NETTE.  s.  f.  lustnmient  dont  les  maréchaux  se 
servent  pour  couper  l'ongle  du  cheval  par  sillons. 

RKNETl'ER.  v.  a.  t.  de  maréchal.  Couper  le  sabot 
par  sillons,  et  y  pratiquer  des  raies  avec  la  rénetle. 
Rknuif,  FF.  participe. 

RE\FAlr\<;K.  s.  m.  {U\.  fastigo ,  enfailer.)  L'ac- 
tion d(ï  renfailer;  L'ou\rage  tpii  en  est  le  résultat. 

RI''.M''A1TEI\.  v.  a.  Raccounnoder  le  faîte  d'un  toit. 
Il  Renfaîté,  ée.  participe. 

RENFERMEH.  v.a.  {\a\.firmnre,  mettre  en  sûreté.) 
Enfermer  de  nouveau.  ||  Sinqilement,  Enfermer.  C'est 
un  fou  qu'd  faudrait  renfermer.  Am'c  le  pron.  jiers. , 
//  ic  renferma  dans  sa  maison.  ||  Renfermer  un  pri- 
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sonnier.  Le  resserrer  plus  étroitement  qu'auparavant. 
Il  Fig.,  Se  renfermer  en  soi-même ,  Se  recueillir,  afin 
de  penser  avec  plus  d'attention  aux  choses  dont  ou 
est  occupé.  Il  Renfermer,  tant  au  propre  qu'au  figu- 
ré, Comprendre,  contenir.  Ce  livre  renferme  plu- 
sieurs vérités.  Il  RhNFERMER  ,  fig.,  Restreindre,  ré- 
duire dans  de  certaines  bornes.  Ce  prédicateur  a  ren- 
fermé son  sujet  en  deux  points.  ||  En  ce  sens ,  avec  le 
pron.  pers.  Cet  auteur  s'est  renfermé  dans  son  sujet. 
Il  En  t.  de  manège,  Renfermer  un  cheval.  Le  tenir 
dans  la  main  et  dans  les  jambes  :  dans  la  niain  ,  le 
cavalier  la  mettant  à  soi ,  ce  qui  occasionne  une  plus 
forte  tension  des  rênes  et  ce  qui  retient  le  devant  ;  dans 
les  jambes,  en  les  approchant  du  corps  de  l'animal, 
ce  qui  chasse  le  derrière  sur  le  devant.  ||  Renfermé, 
Éi:.  participe.  ||  Subst.,  Cela  sent  le  renfermé,  se  dit 
Des  choses  qui  ont  contracté  une  mauvaise  odeur , 
pour  avoir  été  trop  longtemps  renfermées.  De  même, 
Odeur  de  renfermé,  en  parlant  D'un  appartement  où 
il  sent  mauvais ,  parce  qu'on  n'a  pas  ouvert  les  fenêtres 
depuis  un  certain  temps. 

RENFLEMEM.s.  m.  (  lat.  //</7a/<?, enfler.)  État  de 
ce  qui  est  renflé.  Particulièrement,  en  architecture, 
Augmentation  insensible  du  diamètre  d'une  colonne 
de])uis  la  base  jusqu'au  tiers  de  la  hauteur  du  fut.  ||  En 
botanique,  L'endroit  où  une  tige,  un  rameau,  etc., 
est  comme  enflé  ,  dilaté. 

RENFLEK.v.  n.  Il  se  dit  Des  choses  qui  augmentent 
de  grosseur  en  cuisant  ou  en  fermentant.  ||  Renflé, 
ÉE.  participe.  ||  Il  se  dit  adjectiv.  De  certaines  choses 
(pii  vont  en  grossissant  dans  quelques  parties  de  leur 
longueur.  Voyez  Renflement. 

RENFONCEMENT,  s.  m.  (lat.  fundus ,  fond.)  t. 
d'art.  Flffet  de  perspective  qui  fait  paraître  une  chose 
enfoncée  et  éloignée.  ||  (]reu,\  que  forment  certaines 
parties  d'ini  ouvrage;  surtout  en  architecture.  ||  Ren- 
foncement, en  t.  d'imprimerie,  Action  de  renfoncer 
une  ligne. 

RENFONCER,  v.  a.  Enfoncer  de  nouveau  ,  enfon- 
cer plus  avant.  ||  En  t.  d'impriin. ,  Renfoncer  une 
ligne  ,  La  faire  commencer  plus  ou  moins  en  arrière 
de  celles  (pii  suivent  ou  qui  précèdent.  ||  Remfohcé^ 
ÉE.  participe. 

RENFORCEMENT,  s.  m.  {\a\.forlificare,  fortifier.) 
Action  de  renfoi-ccr ,  ou  L'effet  de  celte  action. 

RENFORCER,  v.  a.  Fortifier,  rendre  plus  fort. 
Renforcer  des  troupes.  Renforcer  le  quartier  d'un 
soulier.  ||  Renforcer  la  dépense.  Augmenter  la  dé- 
pense dune  maison.  ||  Renforcer  la  voix.  Lui  donner 
|i!us  de  force,  phis  d'éclat.  ||  Renforcer,  avec  le 
pron.  pers.,  an  propre  et  au  ligure,  signifie,  Se  for- 
tifier, devenir  plus  habih'.  Je  trouve  que  vous  vous 
êtes  renforcé  dans  le  calcul,  aux  échecs,  ||  Renfor- 
cé ,  ÉE.  participe.  Il  EtofJ'c  renforcée.  Étoffe  plus  forte 
et  i)lus  épaisse  que  ne  le  sont  ordinairement  les  étoffes 
de  la  même  espèce.  ||  Un  bidet  renforcé ,  l'n  double 
bidet.  Il  Fig.  et  fam..  C'est  un  paysan  renforcé,  se 
dit  d'un  homme  de  canq>agne  cpii  a  de  l'aisance,  cl 
(pii  fait  un  peu  l'important.  L'n  fat,  un  sot  renforce, 
lu  homme,  evtrènu'inenl  lat,  exliêmement  sol. 

RENIOKMIK.  V.  a.  (lat.  jormo  ,  lormer.  )  t.  de 
maeoinieiie.  Mettre  des  moellons  ou  des  pierres  où 
il  en  mainpie,  crépir  un  vieux  mur  pour  consolider 
la  construction.  ||  Renformi  ,  if.  |)artici|H\ 

Rl^NFORMIS.  s.  m.  t.  de  maçonnerie.  Réparation 
d'un  vieux  miu',  sans  démolition. 

RENFOKT.  s.  m.  (\s\.  fortis,  fort.) Augmentation 
de  force.    L'armée  a  reçu  des  renforts. 

RENFRO(iNLR  ^SE).  v.  pron.  r^jr:  Refrooner. 
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RENGAGEMENT,  s.  m.  (ital.  gaggio ,  gage.)  Ac- 
tion de  se  rengager. 

RENGAGER,  v.  a.  Engager  de  nouveau.  Rengager 
un  domaine.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  rengager  dans 
les  procès.    ||  Rkngagé  ,  ée.  participe. 

RENGAINER,  v. a.  (lat.  vagina,  gaine.)  Remettre 
en  gaine,  dans  le  fourreau.  Absol.  dans  le  sens  de  Ren- 
gainer son  épée.  //  leur  fallut  rengainer.  ||  Fig.  et 
lam. ,  Rengainer  son  compliment ,  Supprimer  ou  ne 
pas  achever  ce  qu'on  avait  envie  de  dire.  |1  RengaI- 
KÉ,  KE.  participe. 

RENGORGER  (SE),  v.  pron.  (lat.  gurges,  gouf- 
fre.) Il  se  dit  Des  femmes,  lorsque,  pour  avoir  meil- 
leure grâce,  elles  avancent  la  gorge,  et  retirent  la  tèle 
un  peu  en  avrièi-e.  ||  Des  hommes,  lorsque,  par  un 
mouvement  semblable,  ils  alïecteni  un  air  de  fierté.  || 
11  se  dit  également  De  certains  animaux..  Le  paon  se 
rengorge  quand  on  le  regarde.  ||  Il  se  dit,  fig. ,  D'un 
homme  qui  fait  l'important.  Dans  toutes  ses  accep- 
tions, il  est  familier.  f|  Rengorgé,  ée.  participe. 

RENGRAISSER.  v.  a.  (lat.  crassus ,  gras.  )  Faire 
redevenir  gras,  engraisser  de  nouveau.  ||  Neutre, 
Redevenir  gras.  Depuis  cjit'il  prend  du  lait,  il  a  ren- 
graissé.  |j  Rengraissé,  éé.  participe. 

R.ENGRÉGEMENT.  s.  m.  Augmentation ,  accrois- 
sement. Il  ne  se  dit  que  Des  maux ,  et  il  est  vieux. 

RENGRÉGER.  v.  a.  Augmenter,  accroître.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  Du  mal ,  de  la  douleur.  ||  Avec 
le  pron.  person.  Son  mal  se  rengrége.  Il  est  vieux.  Il 
Rengrégé,  ée.  participe. 

RENGRÉNEMENT.  s.  m.  (lat.  crenœ ,  crans.) 
Action  de  rengréner. 

RENGRÉNER.  v.  a.  t.  de  monnaie.  Remettre  sous 
le  balancier  les  monnaies  ,  les  médailles  qui  n'ont  pas 
bien  reçu  l'empreinte,  ou  (pii  exigent  pour  leur  fa- 
brication plus  d'un  coup  de  balancier,  de  manière 
que  toutes  leurs  parties  rentrent  exactement  dans  le 
creux  des  coins.  ||  Il  se  dit  De  tout  ce  qui  a  reçu  une 
empreinte,  et  qui  rentre  juste  dans  le  creux  de  la 
matrice.  ||  Ren(;réné,  ée.  participe. 

RENIABLE,  adj.  des  i  genres,  (lat. ««^^are,  nier.) 
Il  n'est  guère  usité  que  dans  cette  phrase  proverbiale. 
Tous  vilains  cas  ,  tous  mauvais  cas  sont  reniables  ; 
Lorsqu'un  homme  a  commis  quelque  crime,  a  fait 
quelque  faute  considérable,  et  que  la  honte  ou  la 
crainte  du  châtiment  fait  qu'il  le  nie. 

RENIEMENT  ou  RENiMENT.  s.  m.  Action  de 
renier.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution,  Le  re- 
niement de  saint  Pierre. 

RENIER,  v.  a.  Déclarer  contre  la  vérité  qu'on  ne 
connaît  point  une  personne,  une  chose.  ||  Renier 
quelqu'un  pour  son  parent ,  pour  son  ami ,  Refuser  de 
le  reconnaître  pour  tel.  ||  Renier,  Désavouer  une 
chose  de  fait,  la  nier.  Renier  sa  patrie.  ||  Renoncer 
entièrement  à  une  chose,  n'y  vouloir  plus  avoir  de  part. 
//  a  renié  sa  religion.  ||  Absol.,  Renier  sa  religion. || 
Renier  Dieu,  et  absol.  ,  Renier,  Jurer  le  nom  de 
Dieu  :  il  se  joint  presque  toujours  avec  le  verbe  Blas- 
pliémer.\\REN lé ,  ée.  particijie. ||Prov.  et  par  exagérât., 
//  est  renié  de  Dieu  et  des  Itommes ,  se  dit  D'un  mé- 
chant homme  en  horreur  au  ciel  et  à  la  terre.  ||  Un 
moine  renié ,  Un  moine  qui  a  renoncé  à  ses  vœux  et 
à  son  habit.  Un  chrétien  renié ,  Un  homme  qui  a  re- 
noncé à  la  religion  chrétienne.  Dans  ces  locutions , 
Renié  prend  une  signification  active  ,  et  se  dit  au  lieu 
de  Qui  a  renié. 

RENIEUR.  s.  m.  Celui  qui  renie.  Il  a  vieilli. 

RENIFLEMENT,  s.  m.  (onomatopée.)  Action  de 
Venifler. 
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RENIFLER,  v.  n.  Retirer,  en  aspirant  un  peu 
fort,  l'humeur  ou  l'air  qui  est  dans  les  narines.  ||  Il 
se  dit,  fig.  et  fam. ,  De  ceux  qui  marquent  de  la  ré- 
pugnance pour  (pielque  chose. 

RENIFLERIE.  s.  f.  Action  de  renifler.  Il  est  po- 
pulaire. 

RENIFLEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  renifle. 

RENNE,  s.  m.  Quadrupède  mammifère  du  même 
genre  que  les  cerfs ,  et  qu'on  trouve  dans  les  pays  du 
Nord. 

RENOM,  s.  m.  (lat.  nomen ,  nom.  )  Réputation, 
opinion  que  le  public  a  d'une  personne,  d'ime  chose. 
Un  homme  de  renom.  Quand  Renom  est  employé 
tout  seul ,  il  se  prend  ordinairement  en  bonne  part. 

RENOMMÉE,  s.  f.  Renom,  réputation.  Noircir  la 
renommée  de  quelqu'un.  ||  En  t.  de  palais,  Rétablir 
quelqu'un  en  sa  bonne  fdme  et  renommée.  ||  Prov. , 
Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée ,  Il 
vaut  mieux  avoir  l'estime  publique  que  d'être  riche. 
Il  Renommée,  La  voix  publique  qui  annonce  quelque 
action,  quel(|ue  événement  remarquable,  qui  répand 
l'éloge  ou  le  blâme  sur  quelque  personnage.  J'ai  ap- 
pris cette  action  par  la  renommée.  ||  En  I.  de  palais, 
Enquête  de  commune  renommée ,  Sorte  d'enquête  or- 
donnée pour  constater  certains  faits.  ||  Renommée, 
Etre  mythologique  et  allégorique,  représenté  ordi- 
nairement sous  les  traits  d'une  femme  ailée ,  qui  em- 
bouche la  trompette,  pour  publier  en  Ions  lieux  les 
divers  événements.  ||  Il  s'emploie  avec  l'acception  qui 
précède  dans  plusieurs  phrases  figurées  du  style  ora- 
toire et  poétique.  Les  cent  bouches ,  les  cent  voix  de 
la  renommée. 

RENOMMER,  v.  a.  Nommer,  élire  de  nouveau. 
Il  Nommer  avec  éloge.  Ce  lieras  qu'on  renomme  en 
tous  lieux.  Il  Avec  le  pron.  pers.  ,  Se  renommer  de 
quelqu'un.  Se  réclamer  de  quelqu'un,  s'autoriser,  se 
servir  du  nom  de  quelqu'un  auprès  d'un  autre.  Cette 
acception  a  vieilli.  ||  Renommé,  ée.  participe. 

RENONCE,  s.  f.  (  lat.  renuntiare,  renoncer.)  Terme 
dont  on  se  sert ,  à  certains  Jeux  de  cartes ,  pour  ex- 
primer qu'on  n'a  point  d'une  certaine  couleur. 

RENONCEMENT,  s.  m.  Action  de  renoncer.  Il 
ne  se  dit  que  dans  les  sujets  de  morale,  et  particu- 
lièrement de  morale  chrétienne.  Le  renoncement  aux 
honneurs ,  à  soi-même. 

RENONCER,  v.  n.  Se  désister,  se  déporter  de  quel- 
que chose.  Renoncer  à  la  couronne.  \\  Abandonner  la 
possession ,  la  prétention ,  le  désir  ou  l'affection  de 
quelque  chose.  Renoncer  à  l'empire,  à  une  entre- 
prise. Il  Absol.  La  veuve  a  renoncé,  à  cause  des  dettes, 
c'est-à-dire,  A  renoncé  à  la  communauté.  ||  En  style 
de  dévotion.  Il  faut  renoncer  à  soi-même.  Il  faut  se 
dépouiller  de  tout  amour  propre.  ||  Renoncer  ,  à  cer- 
tains Jeux  de  cartes.  Mettre  une  carte  d'une  antre 
couleur  que  celle  qui  est  jouée.  ||  Renoncer  ,  v.  a.  Re- 
nier, ne  vouloir  plus  reconnaître  queliiu'un  pour  ce 
qu'il  est  ou  pour  ce  qu'on  le  croyait.  ||  Renoncé,  ée, 
participe. 

RENONCIATION,  s.  f.  Acte  par  lequel  on  renonce 
à  quelque  chose. 

RENONCULE. s.  f. (lat.  ranunculus , même  signif.) 
Plante  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'espèces ,  les 
unes  cultivées,  les  autres  venant  sans  culture  dans  les 
bois ,  les  marais  ,  etc. 

RENOUËE.  s.  f.  (lat.  renodare,  renouer.)  t.  de  bo- 
tanique. Plante  dont  les  tiges  ont  beaucoup  de  nœuds. 

RENOUEMENT  ou  RENOÛMENT.  s.  m.  Réta- 
blissement, reuouvellement.  Il  a  vieilli. 

RENOUER,  v.  a.  Nouer  une  chose  dénouée. ||  Sim- 
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|)lement ,  Nouer  pour  rornement.  |]  Fig. ,  Renouer  un 
traité,  une  alliance,  Renouveler  un  traité  dont  le' 
ternie  est  expiré,  une  alliance  qui  avait  été  rompue. 
Renouer  des  négociations ,  Reprendre  des  négocia- 
tions qui  avaient  élé  interrompues.  ||  Renouer  amitié 
avec  quelqu'un.  Renouveler  amitié  avec  quelqu'un; 
absol. ,  Renouer,  Renouveler  une  liaison  rompue  ou 
interrompue.  ||  Fig.  et  fam. ,  Renouer  une  partie ,  Re- 
prendre le  projet  d'une  partie  qui  avait  été  rompue. 
Renouer  la  conversation.  |]  Renoué,  ée.  participe. 

RENOTJEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  fait  le  mé- 
tier de  remelire  les  membres  disloqués.  On  dit  aussi, 
Rebouteur  et  RhabiUeur. 

RENOUVEAU,  s.  m.  (lat.  renovare,  renouveler.) 
Le  printemps  ,  la  saison  nouvelle.  Il  est  vieux. 

RENOUVELER,  v.  a.  Rendre  nouveau  en  substi- 
tuant une  chose  à  la  place  d'une  aulre  de  même  es- 
pèce. Il  Renouveler  une  vigne ,  un  troupeau.  ||  Renou- 
veler le  meuble  d'un  appartement.  ||  Renouveler  sa 
maison,  son  service ,  Changer  tous  ses  domestiques. 
Il  //  a  vu  renouveler  la  plus  grande  partie  du  régi- 
ment,  Il  y  a  vu  entrer  la  plupart  des  hommes  qui  y 
sont.  Il  Le  retour  du  soleil  renouvelle  toute  la  nature, 
etc. ,  Il  donne  un  nouvel  aspect ,  une  nouvelle  vie  à 
tous  les  êlres.  ||  Cette  révolution  a  renouvelé  la  face 
de  l'Europe  ,  Elle  y  a  changé  les  gouvernements  ,  les 
habitudes,  les  mœurs.  ||  En  t.  de  l'Kcrilure,  Nous 
fommes  renouvelés  par  le  baptême.  Nous  souuuirs  ré- 
générés en  JÉsus-CluRisr  par  le  baptême.  ||  Renouveler 
le  mal ,  la  douleur  de  quelqu'un  ,  Lui  faire  sentir  de 
nouveau  son  mal ,  sa  douleur.  ||  Renouveler  son  atten- 
tion,  Avoir  une  plus  grande  attention.  t|  Renouveler 
le  souvenir  d'une  chose.  Eu  rappeler  la  niémoiie.||  Re- 
nouveler un  édit ,  Le  publier  de  nouveau,  le  remettre  en 
vigueiu'.  Il  Renouveler,  Recommencer,  l'aire  de  nou- 
veau. Renouveler  un  procès.  ||  Renouveler  un  traité, 
ttn  bail.  Faire  un  nouveau  traité,  un  nouveau  bail, 
avec  les  mêmes  personnes,  et  à  peu  près  aux  mènu'S 
conditions.  ||  Renouvi  i.kk  ,  avec  le  pion.  pers.  La  na- 
ture se  renouvelle  au  printemps.  Sa  douleur  se  renou- 
velle tous  les  jours.  ||  Se  renouveler  dans  le  souvenir 
de  quelqu'un.  Se  rappeler  à  la  mémoire  de  (pielqu'un. 
Il  Renouveler,  s'euq>loie  neulr.  avec  la  pi'é|iosition 
De ,  dans  les  phrases  suivantes  :  Renouveler  d'appé- 
tit,  renouveler  de  jambes ,  Reprendre  de  l'appélit, 
des  jambes.  ||  Renouvelé,  ée.  participe.  ||  l'rov.  et 
fig. ,  Invention  renouvelée  des  (rrecs ,  Invenlioii  cou- 
uue  très-ancieiiuenieut,  cl  donnée  pour  nouvelle. 

RENOUVELLEMENT,  s.  ni.  Rénovation  ,  réta- 
blissement d'une  chose  dans  son  premier  élal  ou  dans 
uu  état  meilleui'.  Le  renouvellement  de  la  lune.  Renou- 
vellement d'un  billet.  ||  Aceroissenieht.  Renouvellement 
de  Jcrveur.\\  Réilération.  Renouvellement  de  va'ux. 

RÉNOVATION,  s.  ï.  Itenouvellement,  rétablisse- 
ment d'une  chose  dans  l'état  où  elle  élail. 

RENSEIGNEMENT,  s.  m.  (lai.  résigna,  indiquer.) 
Indice,  inslruction  qui  met  sur  la  voie  de  (juehpie 
chose,  qui  sert  à  l'aire  eoiinailre  init"  chose.  Fournir 
des  renseignements.  Aller  aux  renseignements. 

RENSEIGNER,  v.  a.  Enseigner  de  iiou\eau,  avec 
un  nouveau  soin.  ||  Renseiuné  ,  Ée.  participe. 

HENTE.  s.  f.  (ilal.  rrm/(/n  ,  rente.)  jj  Ordi  liai - 
TKiireinenl  V.v.  cpii  est  di'i  Ions  les  ans  pour  un  fonds 
aliéné,  cédé  ou  affermé.  Rente  foncière.  Rente  en 
^ra/«,ï.||(;e  qui  est  dû  aiuiueilement ,  pour  une  sonmie 
d'argent  aliénée  par  contrat  de  constilulion.  Rente  sur 
l'État.  Il  Rente,  absol.,  La  rente  constituée  par  Tli- 
lat.  La  rente  à  cinq  pour  cent.  Le  tau.r  de  la  rente. 
Il  Rente,  par  cxteiis. ,  Certaines  charges  (|u'on  s'ini- 
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pose  à  soi-même,  et  qui  revicniieul  à    peu  près  pé- 
riodiquement. 

RENTER.  V.  a.  Assigner  certain  revenu  à  un  hô- 
pital,  à  nue  communauté,  pour  une  fondation  qiio 
l'on  fait.  Il  Rente,  ée.  participe.  Qui  a  des  renies, 
du  revenu. 

RENTIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  a  des  rentes 
constituées  sur  TElat ,  on  sur  quelque  communauté.  || 
Bourgeois  qui  vil  de  son  reveuiL  Un  gros  rentier.  \\ 
Celui  qui  devait  des  rentes  seigneuriales.  Cette  sei- 
gneurie avait  beaucoup  de  rentiers. 

RENTOILAGE.  s.  m.  (lat.  tela ,  toile.)  Action  de 
rentoiler. 

RENTOILER,  v.  a.  Remettre  de  la  toile  neuve  à 
la  place  de  celle  qui  est  usée.  Se  dit  Des  choses  gar- 
nies de  dentelle,  de  point ,  ou  d'auires  ornements  de 
m.  Il  En  peint..  Coller  un  vieux  tableau  sur  une  toile 
neuve,  on  Transporter  une  peiniure  d'une  vieille 
toile  sur  une  neuve.  ||  Rentoilé,  ée.  participe. 

RENTRAIRE.  v.  a.  (lai.  retiabere,  retirer.) 
(Il  se  conjugue  connue  Traire.)  Rejoindre  deux  mor- 
ceaux de  drap,  ou  de  cpielipie  aulre  étoffe  épaisse, 
qui  ont  élé  déchirés  ,  coiijiés:  ou  Joimlre  bord  contre 
bord  deux  morceaiLx  qui  n'étaient  pas  joints,  en 
sorte  que  la  coulure  ne  paraisse  point.  |j  Rentrait, 
AiTE.  participe. 

RENTRAITURE.  s.  f.  Couture  de  ce  qui  est  ren- 
trait. 

RENTRANT,  adj. (lat.  /n^-fl/e,  entrer.)  t.  de  géom. 
et  de  fortifie.  Se  dit  Des  angles  dont  l'ouverture  est 
en  dehors,  jiar  opposition  Aux  augics  saillants. 

RENTRANT,  s.  m.  t.  de  jeu.  Celui  qui  prend  la 
place  du  jouein-  qui  a  perdu  la  partie. 

RENTRWEUR  ,  ELSE.  s.  ( lai. re//fl//f/e,  retirer.) 
Celui,  celle  qui  sait  reniraire. 

RENTRÉE,  s.  f.  (lat.  intrare ,  entrer.)  Action  de 
rentrer.  Il  se  dit  Des  tribunaux  ,  des  collèges  ,  etc. , 
li)rs(|u'ils  reeouuueucent  leurs  fondions,  leiu's  exer- 
I  eiees  après  les  vacations,  après  les  vacances.  Rentrée 
des  classes.  ||  Il  se  dit  en  parlant  D'un  acleui',  lois- 
(|u'il  reparait  sin*  la  scène  après  une  absence  lui  jieu 
longue.  Il  En  t.  de  chasse ,  Retour  des  animaux  dans 
le  bois  au  |)oint  du  jour,  après  qu'ils  ont  élé  faire 
leur  nuit  en  plaine.  ||  Rentrée.  Perception  d'un  re- 
venu ,  ri'coiiv remeut  d'une  somme.  La  rentrée  des  im- 
pôts. Il  A  certains  jeux  ,  Les  cailes  que  Ton  prend 
dans  le  talon  ,  à  la  place  de  celles  qu'on  a  écartées. 
REN'TKl'.R.  V.  u.  Entrer  de  nouveau,  entrer  après 
être  sorti,  {j  Rentrer  dans  l'alignement ,  Se  remettre 
sur  Talignement  en  reculant.  ||  l'"ig.  ,  Rentrer  dans 
les  boii/u-s  grâces  de  quelqu'un  ,  Obtenir  de  nouveau 
les  bonnes  grâces  de  qiu-l(|u'uii.  ||  Fig.,  Rentrer  dans 
son  bien,  dans  ses  droits.  Les  recouvrer.  ||  Fig. , 
Rentrer  dans  son  bon  sens.  Revenir  en  son  bon 
sens.  Il  Fig.,  Rentrer  dans  l'ordre.  Se  remettre,  se 
rétalibr  dans  l'ordre.  Rentrer  dans  le  devoir.  Se  re- 
melire à  .son  devoir.  Il  Par  exagérai..  Faire  rentrer 
quelqu'un  dans  la  poussière.  L'accabler  par  des  nie- 
nar»;s.  Dans  le  même  sons  ,  Faire  rentrer  quelqu'un 
cent  pieds  sous  terre.  \\  F'ig. ,  Rentrer  en  soi-même, 
Faire  réllexion  sur  soi-même.  ||  Rentrer,  fig..  Re- 
commencer ,  reprendre  certaines  choses ,  s'y  remettre. 
Rentrer  en  charge.  ||  Rentrer  en  fureur.  Se  remettre 
en  fureur.  |j  Rknihkr,  se  dit  absol.  Des  tribunaux 
qui  re|)i'ennenl  leurs  fonctions,  des  collèges  (pii  re- 
commeueeiil  leurs  exercices,  etc. ,  après  les  vacations, 
après  les  vacances.  ||  Il  se  dit  D'un  acteur  (|ui  ,  après 
une  absence ,  reparait  sur  la  scène.  ||  Rentrer,  <'n 
IKuiant  Dc:>  icvcuus,  l'es  sunuiu s  à  rtcoinrcr,  Arrt- 
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ver,  être  touché,  perçu.  Ce  revenu  a  peine  à  rentrer. 
Il  Rentrer,  se  ilil  vulgaiienienl  Des  humeurs  qui  se 
réperrulent.  Un  charlatan  lui  a  fait  rentrer  ses 
dartres.  \\  IIentrer  ,  en  gravure.  Repasser  la  poiute 
ou  le  huriii  dans  les  tailles  déjà  faites,  pour  les  ap- 
profondir. ||  Rentrer,  à  certains  jeux  de  cartes,  se  dit 
Des  cartes  que  l'on  prend  au  talon  à  la  place  de  celles 
qu'on  a  écartées.  j|  Rentrer  ,  verbe  actif,  Poiter  ou 
reporter  dedans  ce  qui  était  dehors.  Rentrer  les  Juins. 
Il  En  t.  d'impr. ,  Rentrer ,  faire  rentrer  une  ligne, 
La  renfoncer.  ||  Rentré  ,  ée.  part. 

RENVER.sk  (  ÀLA).  (lat.  reversus,  renversé.)  loc. 
adv.  Sur  le  dos,  le  visage  en  haut. 

RENVERSEMENT,  s.  m.  Action  de  renverser; 
Etat  d'une  chose  renversée.  Peu  usité  en  ce  sens.  || 
Dérangement,  désordre.  ||  Fig. ,  Le  renversement  de 
sa  tête ,  de  son  esprit.  Le  trouhle,  le  désordre  de  ses 
idées.  Il  Renversement,  en  chir. ,  se  dit  d'Une  situa- 
lion  vicieuse  de  certains  organes,  dans  laquelle  ils 
sont  retournés ,  et  présentent  eu  dehors  ce  qui  devrait 
être  en  dedans,  jj  Fig.,  Ruine,  décadence,  desiruc- 
lion  totale.  Le  renversement  des  lois,  de  la  religion. 
Il  Renversement,  en  t.  de  marine,  Transport  de  la 
charge  d'un  navire  dans  un  autre.  Vieux.  :  on  dit, 
Transbordement.  ||  Renversement,  en  musique,  se 
dit  Des  accords  où  les  notes  sont  disposées  autre- 
ment que  dans  l'accord  fondamental  dont  ils  sont  dé- 
rivés. ||  En  arilhm..  Le  renversement  d'une  fraction. 
Transposition  du  dénominateur  à  la  place  du  numé- 
rateur,  et  réciproquement. 

RENVERSER,  v.  a.  Faire  tomber  une  personne, 
une  chose.  //  renversa  la  table.  Le  vent  renversa  de 
très-grands  arbres.  Avec  lepron.  pers.  La  table  s'est 
renversée.  On  dit ,  en  chir. ,  qu'î/«  organe  se  renverse. 
Voyez  Renversement.  ^  Se  renverser  sur  le  dos ,  absol. 
Se  renverser ,  Se  coucher  sur  le  dos.  ||  Renverser  sens 
dessus  dessous,  ahsol.  Renverser,  Retourner  quel- 
que chose  de  manière  que  ce  qui  était  en  haut  soit  en 
bas,  et  réciproquement.  ||  En  t.  de  guerre.  Renverser 
les  travaiLv  des  ennemis.  Les  abattre,  les  raser,  les 
combler.  Renverser  un  corps  de  troupes.  Le  mettre 
en  déroule.  Renverser  un  corps  de  troupes  sur  un 
autre.  Pousser  un  corps  de  troupes  de  manière  qu'eu 
reculant  il  mette  le  désordre  dans  un  autre,  et  qu'il 
l'enlraine  dans  sa  déroute.  ||  Renverser,  Troui/ler , 
confondre  l'arrangement  des  choses,  mettre  tout  sens 
dessus  dessous.  //  a  renversé  tous  mes  papiers.  ||  Fig., 
Détruire,  troubler  l'état,  l'ordre  des  choses  politi- 
ques ou  morales.  Renverser  un  système,  un  établisse- 
ment. Il  Fig. ,  Renverser  l'esprit  de  cjueLpi'un  ,  à  (piel- 
(ju'un  ,  Lui  troubler  l'esprit,  lui  donner  des  idées 
fausses.  Dans  le  même  sens  et  fam. ,  Cet  événement 
lui  a  renversé  la  cervelle.  ||  En  t.  de  marine,  Renver- 
ser des  marcliandlscs  d'un  bâtiment  dans  un  autre. 
Les  transporter  immédiatement  dans  un  autre,  sans 
les  décharger  à  terre.  Il  est  vieu,\  :  on  dit.  Transbor- 
der. Il  Renverser,  Transposer.  Renverser  les  termes 
d'un  rapport.  Voyez  Renversement.  ||  Renversé, 
ÉE.  partie  ipe.  ||  Fig.  el  fam. ,  ^volr  la  physionomie 
renversée.  Avoir  les  traits  fort  altérés  par  l'effet  de 
quelque  émotion  violente  ou  profonde.  ||  Prov. ,  C'est 
le  monde  renversé,  se  dit  D'tnie  chose  qui  est  contre 
l'ordre  naturel  et  la  raison.  ||  En  t.  de  manège,  Enco- 
lure renversée.  Encolure  dont  le  contour  ou  la  ron- 
deur se  trouve  en  dessous,  tandis  qu'elle  devrait  se 
ti-ouver  en  dessus.  ||  Renversé,  adjectiv. ,  en  géom. 
et  en  optique,  se  dit  Des  objets  qui  sont  ou  qui  pa- 
raissent dans  une  situation  oj)posée  à  leur  situation 
la  plus  habituelle.  Un  cône  renversé. 
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RENVL  s.  m.  t.  de  certains  jeux  de  caries.  Ce  que 
l'on  met  par-dessus  la  vade  ou  l'enjeu.  ||  Jeux  de 
renvl.  Ceux  où  l'on  fait  des  renvis. 

RENVIER.  V.  n.  Mettre  une  certaine  somme  d'ar- 
gent au  jeu  du  brelan  ,  etc.,  par-dessus  la  vade  on 
l'enjeu. 

PiENVOL  s.  m.  (lat.  in  via,  en  chemin.)  Envoi 
d'une  chose  à  la  personne  qui  l'avait  envoyée.  ||  Che- 
vaux de  renvoi,  voitures  de  renvoi,  etc..  Les  che- 
vaux et  les  voilures  qui  s'en  retournent  ou  qui  de- 
vaient s'en  retourner  à  vide.  ||  Le  renvoi  du  son  ,  des 
paroles  par  l'écho.  Leur  répercu.ssion.  |1  Renvoi  ,  en 
parlant  D'un  livre,  Certaine  marque  qui  renvoie  le 
lecteur  à  une  pareille  marque  placée  hors  du  texte  et 
sous  laquelle  il  doit  trouver  une  citation,  une  re- 
marque, une  explication,  etc.  ||  Avertissement  qui  in- 
di(pie  qu'on  trouvera  à  une  autre  page  du  même  livre, 
la  suite  de  ce  qui  est  interrompu.  ||  En  parlant  d'Un 
acte,  d'un  écrit,  La  marque  qui  renvoie  à  une  addi- 
tion écrite  en  marge  ou  au  bas  de  la  page  el  qui  doit 
se  joindre  au  texte.  L'addition  même.  ||  En  t.  de  mu- 
sique. Signe  qui,  correspondant  à  un  autre  signe 
seinblai)le,  indique  qu'il  faut  retourner  à  l'endroit  où 
ce  dernier  se  trouve  placé.  ||  Renvoi  ,  L'action  de  ren- 
voyer quelqu'un,  le  congé  qu'on  lui  donne.  Le  renvoi 
des  troupes.  ^  Renvoi,  L'action  de  renvoyer  une  de- 
mande, une  proposition,  etc.,  à  ceux  qui  doivent  l'exa- 
miner, y  faire  droit ,  ou  en  rendre  compte.  La  chambre 
des  députés  a  ordonné  te  renvoi  au  min  Istre  de  la  guerre. 
Il  Particul.,enjurispr., L'action  de  renvoyer  une  partie, 
tm  procès  devant  tel  ou  tel  juge.  Demande  en  renvoi. 
Il  Renvoi  ,  Ajournement ,  remise.  Le  renvoi  de  la  cause 
à  huitaine.  \\  Renvoi  ,  en  médec. ,  surtout  an  plur. ,  Sub- 
stances gazeuses  ou  liquides  ,  qui  remontent  de  l'esto- 
mac ou  de  l'œsophage  dans  la  bouche,  sans  être  accom- 
pagnées des  efforts  qui  caractérisent  le  vomissement. 

RENVOYER,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme  £n- 
vojer.)  Envoyer  de  nouveau.  ||  Faire  reporter  à  une 
personne  une  chose  qu'elle  avait  envoyée.  On  lui 
avait  envoyé  un  présent,  Il  l'a  renvoyé.  ||  Faire  re- 
porter à  une  personne  une  chose  qui  lui  appartient, 
qu'elle  avait  prêtée ,  ou  perdue.  ||  Renvoyer  ,  en 
jiarlant  Des  personnes ,  Faire  retourner  quelqu'un  au 
lieu  d'où  il  était  parti,  .aussitôt  qu'il  fut  arrivé ,  il 
renvoya  ses  gens.  ||  Congédier  quelqu'un.  On  a  ren- 
voyé une  partie  des  troupes ,  un  domestique.  ||  Fig. 
et  fam..  Renvoyer  quelqu'un  bien  loin.  Le  refuser 
sèchement ,  le  rebuter.  Absol. ,  dans  le  même  sens  , 
Je  l'ai  renvoyé.  ||  Renvoyer  ,  Adresser  une  personne 
à  quelqu'un  ou  en  quelque  lieu  ,  pour  l'éclaircisse- 
ment  de  quelque  chose.  Un  auteur  est  souvent  obligé 
de  renvoyer  son  lecteur  à  ce  qu'il  a  dit  plus  haut,  jj 
Renvoyer,  Remettre  à  un  autre  temps,  j]  Prov.  et 
fig.,  Renvoyer  aux  calendes  grecques ,  Remettre  à 
un  temps  qui  n'arrivera  jamais.  ||  Renvoyer,  Repous- 
.ser,  réfléchir,  répercuter.  Un  joueur  qui  renvoie  la 
balle.  La  lune  renvoie  la  lumière  du  soleil.  Etc.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Se  renvoyer  la  balle ,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  veulent  se  décharger  l'une  sur 
l'autre  de  l'embarras  d'une  affaire.  ||  Renvoyer  ,  se 
dit  en  parlant  Des  demandes,  des  propositions ,  etc., 
(|ue  l'on  cominunit|ue  à  ceux  qui  doivent  les  exami- 
ner, y  faire  droit ,  ou  en  rendre  compte.  ||  Ren- 
voyer, en  jurispr. ,  Ordonner  qu'une  partie  se  pour- 
voira ,  qu'im  accusé  sera  traduit  devant  tel  ou  tel 
juge.  La  cour  royale  a  renvoyé  l'affaire  au  tribunal 
compétent.  ||  Renvoyer  un  accusé  quitte  et  absous ,  le 
renvoyer  d'accusation ,  Le  décliarger  de  l'accusation 
intentée  contre  lui.  De  même,  lia  été  renvoyé  de  la, 
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plainte.  ]|  Renvoyer  les  parties  à  se  pourvoir ,  Se  dé- 
clarer incompétent.  Renvoyer  un  plaideur  de  sa  de- 
mande, I.a  lui  refuser  par  un  jngt-meiit.  ||  Renvoyk, 
ÉE.  parlicipe.  La  décision  de  cette  affaire  est  ren- 
voyée. Est  remise  à  un  autre  lemjis. 

RÉORDINATION.  s.f.  (lat.  ordinare,  oràonnçv.) 
Action  par  laquelle  quelqu'un  est  réordonné. 

RÉORDONNER,  v.  a.  Conférer  pour  la  seconde 
fois  les  oidres  sacrés  à  quelqu'un  dont  la  première 
ordinalion  a  été  déclarée  nulle  par  jugement  de  lE- 
glise.  Il  RÉORDON^JÉ,  ÉE.  j)articipe. 

RÉORGANISATION,  s.  f.  (grec  organan,  instru- 
ment.) Action  d'organiser  de  nouveau,  et  Le  résultai 
de  cette  action. 

RÉORGANISER,  v.  a.  Organiser  de  nouveau. 
Réorganiser  une  administration.  Avec  le  jironon) 
personnel.  Leur  armée  se  réorganisa.  ||  Réorganisé. 
ÉE.  ])articipe. 

RÉOUVERTL'RE.  s.  f.  (lat.  apcrtura ,  ouver- 
ture.) Action  de  rouvrir.  En  parlant  D'un  théâtre,  dun 
établissement  de  commerce,  qui  était  resté  fermé 
quelque  temps. 

REPAIRE,  s.  m.  (  lat.  recipere  se,  se  retirer.)  Lieu 
oùseretirent  des  bêles  malfaisantes,  féroces,  etc.  ||  Fig., 
Lieu  oii  se  retirent  ordinuiremeut  les  voleurs,  les  bri- 

Sands,  etc.  Cette  maison  est  un  repaire  de  brigands. 
Repaire,  en  t.  de  chasse,  La  fiente  des  loiq)S,  des 
lièvres,  et  de  quelques  autres  animaux  sauvages. 

REPAIRE,  s.  m.  t.  d'arts  et  métiers.  Voyez  Repère. 

REPAÎTRE,  v.  n.  ( lat. /;o5ce/-e,  manger.) (Il se  con- 
jugue comme  Paître,  et  a  de  plus  un  prétérit  défini 
et  un  prétérit  indéfini  :  Je  repus.  J'ai  repu.)  Manger. 
Il  se  dit  Des  hommes  et  des  chevaux,  j]  Il  est  verbe 
actif,  et  signifie,  Donnera  manger,  nounjr.  Il  faut 
repaître  ces  animaux.  Dans  ce  sens  et  le  précédent, 
il  est  peu  usité.  ||  l'ius  ordinairement  au  fig.  Repaître 
quelqu'un  d'espérances.  ||  Repaître  ses  yeux  d'un  spec- 
tacle,  Le  regarder  avec  avidité.  ||  Repaître,  avec  le 
pron.  pers. ,  tant  au  propre  qu'au  figuré.  Cette  es- 
pèce d'animaux  se  repaît  de  cliair.  Il  ne  se  repaît 
que  de  vent.  ||  //  ne  se  repait  que  de  sang  et  de  car- 
nage,  se  dit,  par  exagérât.,  D'un  homme  cruel  et 
sanguinaire.  ||  Rtpu,  ue.  parlicipe. 

RÉPANDRE,  v.a.  {\al. expandere,  étendre.)  Épan- 
cher, laisser  tomber  un  liquide.  Par  extens. ,  Ré- 
pandre du  sel,  du  poivre ,  etc.  \\  Neutral. ,  Prenez 
garde  de  répandre ,  se  dit  À  une  personne  qui  porte 
lin  vase  plein  de  quelcpie  liqueur.  ||  Répandre  des 
larmes.  Pleurer.  |{  Répandre  du  sang.  Blesser  ou 
tuer.  ||  Répandre  son  sang ,  Etre  blessé,  ou  Mourir 
pour  une  cause  honorable,  sacrée,  ou  fpi'on  regarde 
comme  telle.  ||  Répandre,  Départir,  distribuer  â  plu- 
sieurs personnes.  Répandre  des  bienfaits.  ||  Étendre 
au  loin ,  disperser  en  plusieurs  endroits.  Ces  fleurs 
répandaient  une  odeur  agréable.  Il  avait  répandu 
ses  troupes  dans  les  villages.  ||  Fig. ,  au  sens  moral , 
Cet  auteur  a  ré/iandu  de  mauvaises  maximes  dans 
son  livre.  Il  a  répandu  l'alarme  dans  le  quartier.  |j 
Il  s'emploie  avec  le  pron.  pers. ,  tant  au  propre  qu'au 
(igtiré.  Les  eaux  se  répandirent  dans  la  campagne.  Ce 
mal  s'est  répandu  dans  tout  le  pays.  \\  Se  répandre 
en  longs  discours,  en  louanges,  en  propos,  etc..  Te- 
nir de  longs  discours,  donner  beaucouj)  de  louanges, 
etc.  Ij  Cet  tiomme  clierchc  à  se  répandre  dans  le 
monde.  Il  fréquente  les  sociétés.  ||  Répandu  ,  uk. 
parlicipe.  ||  Viilg. ,  ytvoir  la  bile  répandue  dans  le 
saii^  ,  A\()ir  la  jaunisse.  ||  I:trc  fort  npandu  dans  te 
monde.  Voir  beaucoup  de  luornle,  allci-  souvent  dan.s 
la  société. 
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RÉPARABLE,  adj.  des  2  genres.  (  laf.  reparare,  ré  • 
parer.)  Qui  se  peut  réparer.  Il  se  dit  dans  tous  les 
sens  du  verbe. 

REPARAITRE,  v.  n.  (lat.  parère,  paraître.)  Pa- 
raître de  nouveau.  Les  ennemis  ne  reparaîtront  pas. 

RÉPAR.\TEUR.  s.  m.  (lat.  reparare,  réparer.)  Gelui 
qui  répare.  ||  Adjecliv.  Un  gouvernement  réparateur. 
Il  Fam.et  ironiq. ,  Réparateur  des  torts.  Celui  qui  se 
mêle  de  venger  des  injures  ou  de  corriger  des  abus 
qui  ne  le  regardent  point. 

RÉPARATION,  s.  f.  Ouvrage  qu'on  fait  ou  qu'il 
faut  faire  pour  réparer.  Réparations  urgentes.  ||  Il  se 
dit,  parliculièrement.  Des  travaux  d'entretien  que 
l'on  fait  aux  maisons.  Grosses ,  menues  réparations. 
Cette  maison  me  ruine  en  réparations.  ||  Réparation, 
La  salisfartion  d'ime  offense  faite  à  quel(|ii'un.  Répa- 
ration d'honneur.  Il  n' y  a  point  de  réparation  pour 
une  pareille  injure.  ||  En  jnnspr. ,  Réparations  civiles. 
Somme  adjugée  par  un  tribunal  de  justice  à  la  partie 
civile,  pour  la  dédommager  du  tort  que  le  crime  ou 
le  délit  lui  a  causé.  Dommages-intérêts  accordés  à  un 
accusé  contre  la  personne  qui  l'a  injustement  dé- 
noncé. 

RÉPARER.  V.  a.  Refaire,  rétablir  quelque  chose 
à  une  construction,  à  un  ouvrage,  le  raccommoder. 
Réparer  une  muraille ,  un  tableau.  Etc.  ||  Réparer  une 
figure  qui  a  été  jetée  en  moule ,  Ôler  les  défauts  qui  y 
sont  suivenns  par  le  jet ,  y  mettre  la  dernière  main. 
Les  doi'eurs  sur  bois  disent  de  même.  Réparer  un 
cadre ,  des  moulures ,  etc. ,  Les  gratter  pour  leur 
rendre  les  formes  que  les  couches  de  blanc  ont  alté- 
rées ou  masquées.  ||  Fig.,  Réparer  ses  affaires.  Réta- 
blir sa  foi'liine  ébranlée  ou  détruite.  ||  Fig. ,  Réparer 
ses  forces.  Rétablir  ses  forces.  ||  Fig. ,  Réparer  son 
honneur.  Effacer  par  quelque  bonne  action,  la  honte 
d'une  mauvaise  action  précédente.  ||  Fig. ,  Réparer 
l'honneur ,  la  réputation  de  quelqu'un ,  Donner  les 
satisfactions  convenables  à  quelqu'un  dont  on  a  of- 
fensé l'honneur.  ||  Réparer,  au  sens  moral.  Effacer, 
faire  dispai'aître.  //  a  bien  réparé  sa  faute.  Dans  un 
sens  analogue ,  Réparer  un  oubli.  ||  Réparer  une  of- 
fense,  Donner  des  satisfactions  pro|)orlionnées  à  celle 
offense,  tl  Réparer  le  dommage  que  l'on  a  causé  à  quel- 
qu'un  ,  Dédonmiager  quel(|u'un  du  tort  qu'on  lui  a 
fait.  Il  Réparer  une  perte.  S'en  dédommager.  Il  tra- 
vaille à  réparer  ses  pertes.  ||  Réparer  le  temps  perdu , 
Redoubler  son  travail  pour  faire  en  peu  de  temps 
ce  qu'on  avait  négligé  de  faire  jusqu'alors.  ||  Dans  le 
langage  de  la  chevalerie ,  Reparer  les  torts ,  Venger 
les  injures  reçues ,  rétablir  dans  leurs  droits  ceux  (|ui 
en  avaient  été  dépouillés.  ||  Rkp^ré,  ée.  particijie. 

RÉI'ARinON.  s.  f.   I.  d'asiion.   Voyez  Réappa- 

RITIO.V. 

REPARLER,  v.  u.  (ilat.  parlare,  parler.)  Parler 
de  nouveau. 

REP.'VRTIE.  s.  f.  (ht. partiri ,  séparer.)  Répli(|ue, 
réponse  prompte.  Il  est  prompt  à  la  repartie. 

REI'.\RTIR.  V.  actif,  et  (piehpiefois  neuirc.  (Il 
se  conjugue  eonmie  Partir.)  Répli(|U('r ,  répondn'  sur- 
le-champ  et  vivemelll.  Il  ne  lui  a  reparti  que  det  im- 
pertinences. Il  Reparti,  ie.  parlicipe. 

REP.\RTIR.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme  le  verbe 
ri-dessus.)  Retourner,  on  Partir  de  nouveau.  .4 peine 
était-il  arrive ,  qu'il  fut  obligé  de  repartir,  jj  Repaiiti  , 
iE.  participe. 

RKP.VRTIR.  v.  n.^y*"  répartis,  lu  repartis,  il  répar- 
tit ;  nous  réportissons ,  vous  répartisscz,  ils  réparti f~ 
sent.  Je  répartissais.  Je  répartis.  Je  répartirai .  Je  re- 
partirais. Répartis,  répartisscz,    Que  je   repartisse. 
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JtépartLssant.)Par\ager ,  distribuer.  Répartir  les  con- 
tributions. Il  RÉPARTI,  lE.  participe. 

RÉPARTITEUR,  s.  m.  l.  d'administration.  Celui 
qui  fait ,  (jui  est  chargé  de  faire  une  réi)artition.  || 
Adjectivetn. ,  Commissaires  répartiteurs.  Commis- 
saires charj^és  de  répartir  les  impositions  entre  les 
contribuables. 

RÉPARTITION,  s.  f.  Partage,  division,  distribu- 
tion. Faire  la  répartition  des  troupes  pour  les  quar- 
tiers d'hiver.  Voyez  Qdotitk. 

REPAS,  s.  m.  (  lat.  postas,  pâture.)  Nourriture  que 
l'on  piend  à  certaines  heures  réglées.  Principalement 
Diner  et  souper.  Léger  repas.  Repas  de  noces.  Repas 
de  corps.  Prier  d'un  repas.  ||  Un  repas  prié ,  Un  le- 
pas  qui  se  donne  à  un  certain  nombre  de  personnes 
iuvitées.  ||  Faire  ses  quatre  repas.  Déjeuner,  diiier, 
goûter  et  souper.  ||  Ne  faire  qu'un  repas,  Diner  seu- 
lement. Le  diner  est  son  meilleur  repas,  C'est  celui 
ou  il  mange  le  plus. 

REPASSAGE,  s.  m.  Action  de  repasser. 

REPASSER.  V.  n.  [\z\..passus,  pas.)  Passer  de  nou- 
veau; après  être  allé  d'un  lieu  à  un  autre,  revenir  de 
celui-ci  au  premier,  traverser  de  nouveau  l'espace 
qui  est  enire-deux.  //  vient  (/e  repasser  en  Angleterre. 
Fig.  Ce  bion  a  repassé  dans  notre  famille.  ||  Repasser  , 
verbe  actif,  Traverser  de  nouveau.  Repasser  la  mer, 
les  monts.  ||  Transporter  de  nouveau.  Le  même  bate- 
lier vous  repassera.  ||  Repasser  des  couteaux ,  etc. , 
*ur  la  meule,  sur  la  pierre.  Leur  donner  de  nou- 
veau le  taillant  et  le  fil.  ||  Repasser  la  lime  sur  quel- 
que ouvrage  de  fer,  de  cuivre,  etc..  Le  polir  de  nou- 
veau avec  la  lime.  ||  Fig. ,  Repasser  la  lime  sur  un  ou- 
vrage de  prose  ou  de  vers ,  Y  travailler  de  nouveau  , 
pour  achever  de  le  polir.  ||  Repasser  des  étoffes  à  la 
teinture.  Les  remettre  à  la  teinture  lorsqu'elles  n'ont 
pas  bien  pris  d'aliord  la  couleur  qu'on  voulait  leur 
donner,  ou  qu'elles  l'ont  perdue  par  le  temps.  ||  Re- 
passer des  cuirs.  Leur  donner  un  nouvel  apprêt.  Re- 
passer un  vieux  chapeau.  Lui  donner  un  nouvel  ap- 
prêt ,  un  nouveau  lustre.  ||  Repasser  du  linge ,  une 
étoffe,  un  chapeau.  Passer  uu  fer  chaud  sur  du 
linge,  etc.,  pour  le  rendre  plus  uni,  pour  en  oter 
les  mauvais  plis.  I|  Fig.  et  pop.  ,  Repasser  quelqu'un , 
Le  battre.  Il  se  dit  D'un  homme  qu'on  a  gourmande, 
qu'on  a  bien  réprimandé.  ||  Fig. ,  Repasser  quehpie 
chose  dans  son  esprit.  Se  remettre  quelque  chose  dans 
l'esprit.  Il  Repasser  un  sermon ,  un  rôle ,  etc. ,  Répé- 
ter un  sermon  ,  un  rôle ,  etc. ,  qu'on  a  appris  par  cœur , 
afin  d'être  plus  sur  de  sa  mémoire.  ||  Repassé  ,  ée. 
participe. 

REPASSEUSE,  s.  f.  Celle  dont  le  métier  est  de  re- 
passer du  linge. 

REPAVER.  V.  a.  {\zX.  pavimcntum,  pavé.)  Paver  de 
nouveau.  ||  Repavé  ,  ée  participe. 

REPÊCHER.  V.  a.  {\?iX. piscor,  pêcher.)  Retiier  de 
l'eau  ce  qui  y  était  tombé.  ||  Repêché,  ée.  participe. 

REPEINDRE,  v.  a.  (lat.  repingo,  repeindre.) 
Peindre  de  nouveau.  |j  Repeiwt,  eimte.  participe.  || 
Subst.,  Endroits  d'un  tableau  sur  lesquels  on  a  ap- 
pliqué de  nouvelles  couleurs. 

REPENSER.  V.  n.(lal.  repensare,  examiner.)  Penser 
de  nouveau,  réQéchir  plus  profondément  sur  une  chose. 

REPENTANCE.  s.  f.  Regret,  douleur  qu'on  a  de 
Ses  péchés.  Il  ue  s'emploie  guère  que  dans  le  langage 
de  la  piété. 

REPENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  se  repent  d'avoir 
péché. 

REPENTIR  (SE),  v.  pron.  Avoir  une  véritable  dou- 
leur, un  véritable  regret.  Se  repentir  de  ses  fautes.  Par 
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menace:  Je  l'en  ferai  bien  re/;e«^//-.  |]  Repenti,  ie. 
participe.  Il  n'est  plus  usité  c|u'au  féminin,  dans  cette 
locution.  Les  Filles  repenties;  simplement.  Les  Re- 
penties, Certaines  maisons  religieuses  oii  des  filles  qui 
ont  vécu  dans  le  désordre  se  retirent  ou  sont  renfer- 
mées poin-  faire  pénitence. 

REPENTIR,  s.  m.  Regret  sincère  d'avoir  fait  ou  de 
n'avoir  pas  fait  quelque  chose.  Particulièrement  en 
parlant  Des  fautes  qu'on  a  commises.  Le  repentir  suit 
ordinairement  le  crime.  ||  Repentir  ,  eu  dessin  et 
peint. ,  La  trace  d'une  première  idée  qu'on  a  voulu 
corriger. 

REPERCER.  V.  a.  Percer  de  nouveau.  ||  En  t.  d'or- 
fèvre, Repercer  un  ouvrage,  Découper  un  ouvrage 
tracé  pour  être  à  jour.  ||  Repercé  ,  ée.  participe. 

RÉPERCUSSIF,  IVE.  adj.  (lat.  repercutiu ,  réper- 
cuter.) I.  de  médec.  Qui  a  la  |)ropriété  de  répercuter. 
Il  se  dit  Des  médicaments  qu'on  applique  sur  un  exan- 
thème, sur  une  tumeur,  pour  faiie  refiuer  au  dedans 
du  corps  les  humeurs  qui  l'occasionnent.  ||  Subst.  Les 
astringents ,  la  glace  sont  des  répercussifs. 

RÉPERCUSSION,  s.  f.  t.  didactique.  Action  des 
humeurs  qui  refluent  au  dedans  du  corps;  Action  des 
médicaments  répercussifs.  ||  En  parlant  Des  sons,  de 
la  lumière ,  de  la  chaleur,  il  signifie ,  Renvoi ,  réllexiou. 
La  répercussion  des  sons. 

REPERCUTER,  v.  a.  t.  didactique.  Il  se  dit  eu  par- 
lant Des  humeurs,  lorsque,  étant  en  mouvement  pour 
sortir,  quelque  cause  les  fait  rentrer  au  dedans.  ||  Il  se 
dit  en  parlant  Des  sons,  de  la  lumière,  et  signifie 
alors ,  Réfléchir,  renvoyei'.  jj  II  s'emploie  dans  les  deux 
acceptions  avec  le  pron.  pers.  j|  Réperccté,  ée.  par- 
ticipe. 

REPERDRE,  v.  a.  {X&i.  perdo,  perdre.)  Perdre  de 
nouveau.  ||  Reperdu,  de.  participe. 

REPÈRE,  s.  m.  (lat.  reperio ,  trouver.)  t.  commun 
à  beaucoup  d'arts  et  métiers.  Principalement,  Trait 
ou  marcpie  que  l'on  fait  à  diftérentes  pièces  d'un  ou- 
vrage, pour  les  ajuster  avec  exactitude  et  sans  tâton- 
nement. On  dit  de  même.  Point  de  repère.  ||  Marques 
que  l'on  fait  aux  tubes  d'une  lunette  pour  les  allonger 
ou  les  accourcir  au  juste  point  de  celui  qui  s'en  sert. 
Il  Marques  que  l'on  fait  sur  un  mur,  sur  uu  jalon,  sur 
un  terrain ,  etc. ,  pour  indiquer  ou  retrouver  un  ali- 
gnement, un  niveau. 

RÉPERTOIRE,  s.  m.  Inventaire,  table,  recueil  où 
les  choses,  les  matières  sont  rangées  dans  un  ordre  qui 
fait  qu'on  les  trouve  facilement.  ||  Fig.  et  fam.,  Une 
persotuie  qui  se  souvient  de  beaucoup  de  choses  en 
quelque  matière  que  ce  soit,  et  qui  est  toujours  prêle 
à  en  instruire  les  autres.  Cette  jemme  est  un  répertoire 
vivant  de  tout  ce  qui  se  passe  dans  son  quartier.  ||  Ré- 
pertoire, est  Le  titre  de  certains  recueils.  Répertoire 
de  jurisprudence.  ||  Répertoire,  en  t.  de  théâtre,  La 
liste  des  pièces  restées  au  théâtre.  ||  La  liste  des  pièces 
que  les  comédiens  doivent  donner  d;uis  la  semaine. 

RÉPÉT AILLER,  v.  a.  (lat.  repetcrc,  répéter.)  Ré- 
péter la  même  chose  jusqu'à  l'ennui.  Fam.  ||  Répé- 
taillé,  ée.  participe. 

RÉPÉTER,  v.  a.  Redire,  dire  ce  qu'on  a  déjà  dit 
soi-même.  On  ne  saurait  trop  répéter  ces  paroles.  ||  Il 
seditavec  le  pron. pers..  D'un  lionmie  qui  recommence 
les  mêmes  histoires;  d'un  auteur,  d'iui  j)eintre,  qui 
dans  leurs  ouvrages  se  servent  souvent  des  mêmes  tours, 
des  mêmes  traits.  Ce  vieillard  est  sujet  à  se  répéter. 
Il  II  se  dit  Des  mots,  des  phrases,  etc.,  qui  sont  ré- 
pétées. Le  même  vers  se  répète  à  la  fin  de  chaque  cou- 
plet. Il  Répéter,  Redire  ce  qu'un  autre  a  dit.  ||  Cette 
pendule  répète  tes  heures,  les  quarts,  lin  poussant  un 
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ressort,  on  lui  fail  sonner  l'Iieure  el  les  quarts.  ]]  En 
t.  de  marine,  Répéter  les  signaux.  Faire  les  mêmes 
sifînaiix  que  le  commandant,  alin  que  les  vaisseaux  les 
plus  éloignés  puissent  les  voir  ou  les  enlendre.  j]  Ré- 
péter une  expérience ,  une  observation ,  Faire  une  ex- 
périence, une  observation  qui  a  déjà  élé  l'aile.  ||  Avec 
le  pi'On.  pers. ,  Cela  se  répète  tous  les  jours ,  ("ela  a 
lieu  tous  les  jours.  On  le  dit  sui'tout  De  ce  dont  le  re- 
tour est  fâcheux,  faligant.  \  Répéter,  Rapporter  ce 
qu'on  a  entendu.  Il  s'emploie  dans  un  sens  de  hlàme. 
Cet  homme  est  sujet  à  répéter  ce  qu'on  a  dit ,  ou  sim- 
plement, à  répéter.  \\  Il  se  dit,  fig. ,  Des  choses  (pii 
représentent,  qui  réfléchissent  l'image  des  objets. 
L'eau  du  ruisseau  répétait  son  image.  ||  Il  se  dit,  fig., 
en  parlant  D'une  disposition  symétrique  qui  présenle 
d'un  côlé  l'équivalent,  le  pareil  de  ce  qu'on  voit  de 
l'autre.  On  a  répété  cet  ornement  à  droite  et  à  gauche. 
Il  II  s'emploie  avec  le  pron.  pers. ,  dans  les  deux  ac- 
ceptions qui  précèdent.  Les  objets  se  répètent  à  l'in- 
fini dans  ces  deux  glaces.  ||  Répéter  ,  Dire  ou  faire 
en  particulier  plusieurs  fois  une  môme  chose,  pour  la 
pouvoir  prononcer  ou  exécuter  en  public.  Répéter  sa 
leçon ,  son  rôle.  ||  Répéter  ,  Exercer  des  élèves  en  par- 
ticulier, leur  expliquer  |)lus  anq)lement  ce  que  le  j>ro- 
fesseur  leur  enseigne  dans  ses  leçons.  ||  Répéter  ,  Re- 
demander ce  qu'on  a  donné,  ce  (pi'on  prétend  qui  a 
été  pris  contre  les  règles  ordinaires.  En  parlant  Des 
personnes  et  des  choses.  Répéter  un  prisonnier,  un 
cheval.  Il  ne  s'em|)loie  guère  (pi'en  t.  de  jurispr.  civile 
ou  militaire.  ||  Répéter  des  frais  sur  quelqu'un,  ou 
mieux,  contre  quelqu'un.  Demander  qu'il  rembourse 
les  frais  qu'on  a  faits.  ||  En  t.  d'officialité,  Répéter  des 
témoins,  Enlendre  en  déposilion  des  lémoins  qui  sont 
\ciius  à  révélalion  sur  la  publication  d'un  mouiloire, 
d'un  réaggrave.  ||  Répété,  ée.  participe. 

RÉPÉTITEUR,  s.  m.  Celui  qui  répète  des  élèves, 
qui  fail  profession  de  répéter.  ||  Répétiteur,  en  t.  de 
marine,  se  dit  Des  vaisseaux  d'une  escadre  qui  ré|)è- 
tenl  les  signaux  de  l'amiral. 

RÉPÉTITION,  s.  f.  Redite,  retour  de  la  même  idée, 
du  même  mol.  //  y  a  trop  de  répétitions  dans  ce  dis- 
cours. Il  Montre  à  répétition  ,  Moiilre  qui  répète  l'heure 
quand  on  pousse  un  petit  ressort.  ||  Répétition,  Fi- 
gure de  rhétorique  qui  consiste  à  employer  plusieurs 
fois  les  mêmes  mots,  le  même  tour.  ||  Répétition,  ie 
prend  quehiuefois  pour  Réitération.  La  répétition  fré- 
quente des  mêmes  actes.  ||  Répétition,  L'exercice  des 
écoliers  qu'on  répète.  Faire  des  répétitions.  |1  L'action 
d'essayer  en  pariiculicr  certaines  choses,  pour  les 
mieux  exécuter  en  public.  Cette  tragédie  va  être  mise 
en  répétition.  La  répétition  générale.  ||  Etre  en  répé- 
tition, se  dit  quelquefois  De  l'auteur  même  dont  on 
répète  la  |)ièce.  ||  Répétition,  en  jurisj)r. ,  L'action 
par  laquelle  on  redemande  en  justice  ce  ipi'on  a  payé 
de  trop,  ce  qu'on  a  avancé  pour  ini  autre,  etc. 

REPEUPLEMENT,  s.  m.  (lat.  populus ,  peuple.) 
Action  d?  repeupler. 

REI'EUPLER.  v.  a.  Peupler  de  nouveau  un  pays 
dépeuplé.  Il  Repeupler  un  étang.  Remettre  du  poisson 
tians  un  étang  où  il  n'y  en  avait  plus.  Repeupler  une 
terre.  Repeupler  une  garenne.  ||  Repeupler  une  forêt , 
un  hois ,  Les  re|>lanter,  les  regarnir  d'arbres.  ||  Rr.ptu- 
n.ER  ,  avec  le  prou.  pers.  Cette  ville  s'est promplemcnt 
repeuplée.  ||  Repeuplé,  ée.  participe. 

REPI(>.  s.  m.  t.  du  jeu  de  piipu'l.  Il  .se  dit  Lorsque 
l'un  des  joueurs,  avant  déjouer  aucune  carte,  couqite 
jus(|u'à  trente,  sans  que  celui  contre  (lui  il  joue  ait  pu 
rien  compter:  ce  ipii  l'ail  (pi'au  lieu  de  compter  siui- 
plimcut  trente,  il  co;n[ile  ipiaire  vingt  dix.  ||  Fig.  il 
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fam. ,  Faire,  quelqu'un  repic  et  capot,  Le  réduire  à  ne 
pouvoir  répondre. 
*  Repiquer,  v.  a.  Piquer  de  nouveau. 

RÉPIT. s.  m.  (  lat.  reputo,  réfléchir.')  Relâche ,  délai , 
surséance.  //  ne  me  donne  pas  de  répit.  |]  Lettres  de  ré- 
pit,  ou  siinpleminl,  Répit,  Leilres  jwr  lesquelles  le  roi 
accordait  à  un  débiteur  un  délai  pour  payer  ce  qu'il 
devait ,  une  surséance  des  poursuites  de  ses  créanciers. 

REPLACER.  V.  a.  (  \a{.piatea,  place.)  Remettre  en 
place.  Replacer  une  statue.  Le  domestique  que  tous 
avez  renvoyé  est  replacé.  Avec  le  pron.  pers.  Repla- 
cez-vous. Il  Replacé,  ée.  participe. 

REPLANTER,  v.  a.  {\a\.  planiare,  planter.)  Plan- 
ter de  nouveau.  Replanter  un  bois,  j'  R.ErL.\^NTÉ,  kk. 
participe. 

REPLÂTRAGE,  s.  m.  {^rec plas tes ,  potier.)  Action 
de  replâtrer;  Le  résultat  de  celle  action.  Il  se  dit  sur- 
tout d'Une  réparation  suj)erficielle,  faite  avec  du  pla- 
ire. Il  l'"ig.  et  fain. ,  Mauvais  moyen  qu'on  emploie  jioiir 
réparer  une  faute.  Cette  démarche  n'est  qu'un  replâ- 
trage. Il  Réconciliation  peu  sincère,  peu  durable. 
C'est  un  replâtrage  qui  ne  tiendra  pas. 

REPLÂTRER,  v.  a.  Renduire  de  plâtre.  ||  Fig.  et 
fam..  Chercher  à  couvrir  une  faute,  une  sottise.  || 
Replâtré,  Ée.  participe. 

REPLET,  ETE.  adj.  (lat.  repletus,  replet.)  Qui  a 
trop  d'embonpoint,  qui  est  trop  gras.  Il  ne  se  dit  point 
Des  animaux. 

RÉPLÉTION.  s.  f.  Abondance  de  sang  et  d'hu- 
nieui's,  excès  d'embonpoint,  surcharge  d'aliments.  // 
n  'est  malade  que  de  répletion.  ||  En  matière  bénéliciale , 
L'état  d'un  gradué  dont  le  droit  avait  été  rempli  par 
un  bénéfice. 

REPLI,  s.  m.  (\al.replicare,  replier.)  Pli  doublé.  || 
Siiuiosités,  cercles  que  l'orme  un  reptile  quand  il  se 
meut;  et,  par  extens. ,  Certaines  choses  qui  ont  un 
mouvement  à  peu  près  semblable.  Dans  ce  sens,  il 
s'emploie  surlout  au  i)luriel.  Serpent  qui  se  traînait  à 
longs  replis.  Les  replis  d'une  écharpe,  d'un  drapeau. 
Il  l'"ig. ,  (^e  qu'il  y  a  de  plus  secret ,  de  plus  caché  dans 
l'àme.  Les  replis  du  cœur  humain. 

REPLIER,  v.  a.  Plier  une  chose  qui  avait  élé  dé- 
pliée, l! faut  replier  cette  marchandise.  \\  Courber,  plrer 
une  on  (ilusieurs  fois.  Dans  cette  acception,  on  l'em- 
ploie surtout  avec  le  pron.  pers.  Se  replier  en  tous 
sens.  Le  fleuve  se  replie  tout  à  coup ,  et  se  dirige  vers 
l'est.  Il  En  t.  d'écpiitation,  Ce  cheval  se  replie  sur  lui- 
même.  Il  tourne  subitement  de  la  tète  à  la  queue.  || 
Replier,  avec  le  pron.  (icrs. ,  se  dit  fig..  D'un  liomnie 
cpii  sait  piendre  de  nouveaux  biais  pour  parvenir  à 
ses  fins.  //  se  replie  en  cent  façons.  \  F'ig. ,  Se  replier 
sur  soi-même.  Se  recueillir,  réfléchir  sur  soi-même.  || 
Replier  ,  avec  le  pron.  pers.,  se  dit ,  en  t.  de  guerre, 
Du  mouvement  que  fait  un  corps  de  troupes  en  arrière 
et  en  bon  ordre.  Ces  trois  escadrons  se  replièrent  sur 
la  seconde  lif^ne.  ||  Replié,  ée.  participe. 

RÉPLIQUE,  s.  f.  I.  de  palais.  Rêpon.se  sur  ce  qui 
a  été  répondu;  ré|)0use  à  la  rêpon.se  laite  p.ir  In  partit; 
adverse.  ||  Réplique,  signifie  siiuplcuu'iil ,  Kêpoiise  à 
ce  qui  a  élé  dit  ou  écrit.  Cet  écrit  ne  demrurria  pus 
sans  réplique.  ||  Réplique,  en  musitpie,  Répétition; 
se  dit  Des  octaves,  parce  qu'on  les  regarde  comme 
n'étant  proprement  ipie  la  W-pétilion  du  sou  <lonl  elles 
sont  les  octaves.  ||  La  lépélition  ipu*  fait  un  iustru- 
mcut ,  phrase  de  chant  drj.i  evéculêc  piir  un  autre  in- 
struNit'iit  ou  par  la  voix.  ||  Réplique,  en  I.  de  ihrntre, 
Dernier  mol  que  dit  un  acteur  u>anl  que  .son  inler- 
luculcur  prenne  la  parole.  Donner  la  réplique.  Dau» 
ce  sens,  ou  prononce  souvent,  /i<pliquc. 
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RÉPLIQUER.  V.  a.  Répomlre  sur  ce  qui  a  été  ré- 
pondu par  celui  à  qui  l'on  parle.  Je  n'ai  rien  à  ré- 
pliquer. Il  Siniplenienl,  Répondre.  Sur  ce  <jue  je  lui 
reprochais ,  il  me  répliqua  que...  ||  Répondre  avec  lui- 
nicur,  parler  quand  on  devrait  oi)éir  et  se  taire.  Ne 
répliquez  pas.  \\  RÉn.iQuÉ,  ée.  participe. 

REPLONGER,  v.  a.  Plonger  de  nouveau.  Avec  le 
pron.  jiers.  Se  replonger  dans  l'eau.  ||  Eig.  Replonger 
une  nation  dans  la  barbarie.  ||  Replonger  ,  neutr. , 
signifie,  S'enfoncer  de  nouveau  dans  l'eau  à  une  pro- 
fondeur considérable,  pour  y  chercher  quelque  chose. 
Il  Replongé,  ée.  participe. 

REPOLIR.  V.  a.  (lat.  repolire,  repolir.)  Polir  de 
nouveau.  ||  Fig.,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  Po- 
lissez et  repolissez  sans  cesse  i<os  écrits.  ||  Repoli,  ie. 
participe. 

REPOLON.  s.  m.  f.  de  manège.  Vol  te  que  le  cheval 
forme  en  cin(i  temps. 

RÉPONDANT,  s.  m.  {]aX.  respondere ,  répondre.) 
Celui  qui  subit  un  examen  public.  Ce  répondant  a  fort 
bien  soutenu  sa  thèse.  ||  Celui  qui  répond  la  messe.  || 
Celui  qui  se  rend  caution  pour  quelqu'un.  Ce  domes- 
tique a  de  bons  répondants. 

RÉPONDRE,  v.  a.  {Je  réponds,  tu  réponds ,  il  ré- 
pond; nous  répondons ,  etc.  Je  répondais.  Je  répondis. 
Je  répondrai.  Je  répondrais.  Que  je  réponde.  Que  je 
répondisse.  Etc.)  Faire  une  réponse  à  ce  qui  a  été  dit 
ou  demandé.  //  ne  sut  que  répondre.  ||  Répondre  une 
requête,  se  dit  Du  juge  qui  met  son  ordonnance  au 
bas  d'une  requête.  Répondre  une  pétition ,  un  placct , 
Écrire  on  faire  mettre  au  bas  sa  l'ésolution,  sa  déci- 
sion sur  l'objet  dont  il  s'agit.  ||  Répondre  la  messe. 
Prononcer  à  haute  voix  les  paroles  que  doit  dire 
celui  qui  sert  la  messe,  jj  Répondre  ,  s'emploie  sou- 
vent absolument.  Répondre  nettement ,  d'une  ma- 
nière évasii'e.'^Vous  ne  répondez  point ,  ce  n'est  pas 
répondre ,  Vous  ne  répondez  pas  précisément.  Pro- 
verb. ,  Répondre  en  Normand.  \\  l''am.  ,  Répondre  ad 
rem.  Répondre  |)récisément  à  la  question  proposée. 
Il  L'écho  répond ,  Il  répète  les  sons.  Les  échos  répon- 
dirent seuls  à  ses  cris.  ||  Des  chœurs  de  musique  qui 
se  répondent.  Qui  chantent  l'un  après  l'autre  allerna- 
livement.  ||  Fig. ,  Nos  cœurs  se  répondent ,  Ils  s'enten- 
dent, ils  sont  unis  par  une  étroite  sympathie.  ||  En  t. 
de  manège,  Ce  chepal  répond  parfaitement  aux  aides , 
Il  sent  les  appels  du  cavalier,  et  leur  obéit.  ||  Répon- 
dre, signifie  particulièrement.  Alléguer  des  excuses, 
des  prétextes,  au  lieu  de  reconnaître  son  tort;  rai- 
sonner, au  lieu  d'obéir  promptement.  ||  Répondre  , 
Ecrire  à  quelqu'un  de  qui  l'on  a  reçu  une  lettre.  || 
Parler  à  ceux  qui  ajipellent,  qui  frappent  à  la  porte. 
Ce  portier  est  obligé  de  répondre  à  une  foule  de  gens. 
Il  Répondre,  Parler  ou  écrire  pour  réfuter.  //  a  ré- 
pondu à  tontes  les  objections  qu'on  lui  a  faites.  ||  Absol. , 
Soutenir  une  thèse ,  subir  un  examen.  Ce  récipiendaire 
a  bien  répondu.  ||  Répondre,  Aboutir  en  quelque  en- 
droit. Les  allées  qui  répondent  à  ce  grand  bassin.  || 
Le  bruit  répond  en  tel  endroit.  Il  s'étend  jusque-là,  il 
y  retentit.  En  ce  sens,  La  sonnette  répond  dans  cette 
pièce,  etc.  ||  La  douleur  lui  répond  à  la  tête,  etc..  Il 
éprouve  en  telle  partie  du  coi-ps  une  douleur  qui  se 
fait  sentir  par  conmiunication  à  la  tèle,  etc.  ||  Répon- 
dre, se  dit  Des  choses  entre  lesquelles  il  y  a  rapport, 
])roportion,  correspondance.  Toutes  les  portes  de  cet 
appartenant  se  répondent ,  Sont  vis-à-vis  les  unes  des 
autres.  ||  Etre  égal,  conforme  à,  s'accorder  avec;  Suf- 
fire ,  satisfaire  à.  Cet  ouvrage  ne  répond  pas  à  l'idée 
qu'on  avait  de  l'auteur.  Le  succès  ne  répondit  pas  à 
ses  efforts.  ||  En  parlant  Des  personnes ,  PLéaliser  les 
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espérances  qu'on  a  données.  Il  n'a  pas  répondu  à  l'at- 
tente publique.  Il  Faire  de  son  côté  ce  (pi'on  doit,  payer 
de  retoiu'.  C'est  mal  répondre  à  tout  ce  qu'on  a  fait 
pour  vous.  Dans  un  sens  analogue.  Répondre  aux  ca- 
resses de  quelqu'un.  ||  Répondre  à  l'amour  de  quel- 
qu'un. Témoigner  qu'on  éprouve  pour  lui  le  même 
sentiment.  ||  Répondre  au  salut  de  quelqu'un ,  Le  lui 
rendre.  ||  Répondre,  Être  caution,  être  garant  pour 
quelqu'ini.  Répondre  pour  quelqu'un.  Prov. ,  Qui  ré- 
pond paye,  [j  Être  garant  de  quel(|n'un,  de  quelque 
chose  qui  a  été  commis  à  notre  garde,  et  (pie  nous 
sommes  tenus  de  représenter.  Répondre  d'un  prison- 
nier corps  pour  corps.  ||  Simplement,  Ètie  garant  de 
quehpi'un,  de  quelque  chose;  donner  quelque  assu- 
rance. Le  médecin  répond  de  sa  vie.  Je  ne  tous  ré- 
ponds de  rien.  Je  vous  réponds  qu'il  partira,  ||  Je  vous 
en  réponds ,  je  t'en  réponds,  se  dit  fam.  Pour  expri- 
mer son  assentiment  à  une  chose  que  l'on  entend  dire 
quekpiefois  ironique.  ||  Répondu,  ue.  participe. 

RÉPONS,  s.  m.  Paroles  (pii  se  disent  ou  se  chantent 
dans  l'office  de  l'Église  après  les  leçons  ou  après  les 
chapitres,  et  que  l'on  répète  et  entièresel  par  jiarlies. 
Il  Signe  d'imprimerie  qui  sert  à  marquer  les  répons, 
et  cpii  a  la  figure  d'une  R  barrée  (j^.)). 

RFIPONSE.  s.  f.  Ce  que  nous  disons  à  celui  qui 
nous  fait  une  demande  ou  ime  question.  Rendre  ré- 
ponse de  quelque  cltose.  Je  lui  porterai  moi-même  la 
réponse.  Faire  réponse.  Il  a  réponse  à  tout.  ||  Prov. , 
Réponse  de  Normand,  Réponse  équivoque.  ||  Prov., 
Telle  demande,  telle  réponse ,  Celui  qui  fait  nue  de- 
mande sotie,  inipcrtineiile,  s'attire  ordinairement  une 
réponse  peu  agréable.  Dans  le  même  sens,  ^  sotte  de- 
mande ,  sotte  réponse.  A  sotte  demande ,  point  de  ré- 
ponse. Il  RÉPONSE,  Réfutation.  ||  En  t.  de  pratique, 
Écritures  qu'une  partie  fait  signifier  pour  répondre 
aux  moyens  que  l'autre  a  présentés.  ||  Réponse,  Une 
lettre  qu'on  écrit  pour  répondre  à  une  autre  lettre.  // 
m'a  fait  réponse  que... 

REl'ORT.  s.  m.  (lat.  reporto,  reporter.)  t.  de 
comptabilité.  Action  de  reporter  une  somme,  un 
total;  La  somme,  le  total  même  qu'on  a  reporté. 

REPORTER^.  V.  a.  Porter  au  lieu  où  la  chose  était 
auparavant.  ||  Transporter,  placer  dans  un  antre  lieu. 
Iljaut  reporter  cette  note  à  la  fin  du  volume.  ||  Fîg. , 
avec  le  pron.  pers..  Se  transporter  en  esprit  à  un 
temps  antérieur.  Reportez-vous  au  temps  des  croi- 
sades, etc.  Il  Reporté,  ée.  participe. 

REPOS,  s.  m.  (lat.  repono ,  reposer.)  Privation, 
cessation  de  mouvement.  Se  tenir  en  repos.  ||  Cessa- 
tion de  travail.  Le  dimanche  est  le  jour  de  repos.  Eu 
t.  de  commandement  militaire  ,  on  dit  ellipti(|..  Repos, 
et  En /date  repos.  ||  Repos,  Quiétude,  trauepiillité, 
exemption  de  toute  peine  d'esprit.  Je  suis  eu  repos 
de  ce  côté-là.  C'est  un  procès  qui  lui  ôte  le  repos. 
Laissez-moi  en  repos.  Cessez  de  me  fatiguer  de  vos 
importunités.  ||  Fi^. ,  Dormir  en  repos  sur  une  affaire. 
N'en  avoir  aucune  inquiétude.  1|  Repos,  en  parlant 
Des  états.  Exemption  de  trouble,  de  sédition.  Trou- 
bler le  repos  public.  ||  Repos,  Sommeil.  Prendre  son 
repos.  Il  Lit  ae  repos ,  Espèce  de  lit  où  l'on  se  repose, 
où  l'on  dort  le  jour.  ||  Fig.,  Troubler  le  repos  des 
morts.  Les  exhumer,  violer  leur  sépulture.  Parler 
contre  la  mémoire  des  morts,  contre  leur  réputation. 
Il  Le  repos  éternel.  État  où  sont  les  âmes  des  bien- 
heureux. Il  Champ  du  repos,  dans  le  style  soutenu. 
Cimetière.  ||  Repos,  en  parlant  d'armes  à  feu.  L'état 
où  elles  sont,  lorsque  le  chien  n'est  ni  abattu,  ni 
bandé.  Ce  fusil  est  parti  au  repos.  Dans  ce  sens  et 
dans  ceux  qui  précèdent ,  Repos  n'a  point  de  pluriel. 
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Il  Repos,  rn  versification  ftaiiç.iise,  La  céstire  placée 
dans  les  f;iands  vers  après  la  sixième  syllabe,  el  dans 
les  vers  de  dix  s\llal)(S,  après  la  qiialrième.  ||  La 
pause  (jui  doit  être  placée  dans  les  sianccs  de  six  ou 
de  dix  vers;  dans  celles  de  six,  après  le  lioisième 
vers,  et  dans  celles  de  dix,  apràs  le  qnalrième  el 
après  le  sepiième  vers.  ||  Repos,  en  t.  de  mnsirpie , 
L'endroit  où  la  phrase  se  termine,  et  où  le  chant  se 
repose  plus  ou  moins  parfaitement.  ||  Pauses  que  l'on 
fait  en  prononçant  un  discours,  eu  déclamant,  en 
lisant  à  haute  voix.  ||  Repos,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit.  Certains  morceaux,  certains  passages,  où  le 
lecteur  peut  s'arièlor,  el  se  délasser  de  son  applica- 
tion à  ce  qui  précède.  ||  Repos,  en  t.  de  peinture. 
Parties  d'une  composition  dans  lesquelles  les  objets 
de  détail  sont  plus  rares,  les  lumières  moins  vives, 
etc. ,  pour  que  l'œil  du  spectateur  ne  s'y  arrête  pas  , 
el  qu'il  se  fixe  plus  aisément  à  l'endroit  du  taljieau 
où  se  passe  l'action  principale.  ||  L'altitude  des  figures 
représentées  sans  mouvement  ou  avec  peu  de  mouve- 
ment. Il  Repos,  en  t. d'arciiit. ,  Espèce  de  petit  palier 
qui  interrompt  la  suite  des  marches,  et  (pii  est  sou- 
vent formé  d'une  marche  plus  large  que  les  autres. 
Il  Repos,  en  général,  Lieu  propre  à  se  reposer. 

REPOSÉE,  s.  f.  t.  de  chasse.  Le  lieu  où  une  bêle 
fauve  se  repose. 

REPOSER,  v.  a.  Mettre  en  état  de  tranquillité. 
Reposer  sa  tète  sur  un  oreiller.  ||  Fig. ,  N'avoir  pas  uù 
reposer  sa  tète ,  Etre  sans  asile  et  dans  un  extrèiuc 
dcnùment.  ||  Fig.,  Reposer  ses  yeux  sur  un  objet. 
Les  y  arrêter  avec  plaisir  ,  avec  complaisance.  ||  Cela 
repose  la  nue,  en  parlant  D'un  vaste  ensemble  d'ob- 
jets, et  principalement  d'un  tableau,  se  dit  Des  par- 
ties qui  n'excitent  pas  autant  d'attention  que  les  au- 
tres, et  qui  sauvent  ainsi  une  trop  grande  fatigue  à 
l'organe  de  la  vue.  ||  Le  sommeil  repose  te  teint.  Il 
le  rend  frais.  Cela  repose  les  humeurs ,  Cela  calme 
les  humeurs,  cela  les  adoucit.  ||  V'i^. ,  Reposer  la  tête, 
l'esprit,  Lui  procurer  du  calme.  ||  Reposer,  neutre. 
Dormir.  //  n'a  pas  reposé  de  toute  la  nuit.  ||  Il  se 
dit  en  parlant  D'im  cial  de  repos,  de  tranquillité.  // 
est  là,  qui  repose.  ||  Reposer,  Etre  déposé,  placé  en 
(piel(|ue  eudi-oit.  Dans  ce  sens,  on  ne  le  dit  guère  que 
Du  saint  sacrement,  des  relicpies  d'un  saint,  des 
restes  mortels  d'une  j)ersoune.  C'est  sous  cette  pierre 
que  ses  cendres  reposent.  Ici  repose....^  Reposer, 
Être  établi,  appuyé,  fondé.  La  base  de  l'édifice  re- 
pose sur  le  roc.  ||  l'ig. ,  et  au  sens  moral ,  dans  la 
même  acception.  Ce  raisonnement  ne  repose  sur  rien. 
Son  crédit  ne  repose  que  sur  de  faibles  bases.  |1  Re- 
poser ,  se  dit  Des  licpieurs  qu'on  laisse  rasseoir,  afin 
que  ce  (pi'il  y  a  de  plus  grossier,  d'impur,  tombe  au 
fond.  Quand  ce  vin  sera  reposé,  il  sera  bon.  ||  Fig., 
Laisser  reposer  ses  esprits ,  Les  laisser  rasseoir,  se  cal- 
mer. Vous  êtes  trop  agité,  laissez  reposer  vos  esprits. 
Il  Reposer  ,  avec  le  pron.  pers. ,  signifie.  Cesser  de 
travailler,  d'agir.  //  faut  que  l'esprit  se  repose.  La 
vue  se  repose  (s'anète)  avec  plaisir  sur  celte  partie 
du  tableau.  On  l'emiiloie  avec  ellipse  du  pron.  jiers. 
après  les  verbes  Faire  et  Laisser.  Fous  ferez  bien  Je 
faire  reposer  votre  équipage.  ||  Laisser  reposer  une 
terre  labourable ,  La  laisser  en  jachère,  sans  l'ense- 
nu'ncer.  ||  Fig.,  Laisser  reposer  un  ouvrage.  Le  car- 
der pendant  un  certain  temps,  sans  le  relire,  sans  le 
montrer,  afin  de  le  revoir  après  à  loisir  et  de  sang- 
froid.  Il  Fig.,  Se  reposer  sur  qutlqu'un ,  Avoir  con- 
fiance en  lui.  Il  Fig. ,  Se  reposer  sur  quebpi'un  de  quel- 
que affaire ,  S'i  u  remelli-e  n  lui  de  la  conduite  d'une 
affaire*,  s'en  rapporter  à  lui  comme  i\  une  personne 
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en  qtii  l'on  a  une  entière  confiance.  Je  m  en  repose 
sur  voire  parole ,  sur  votre  amitié  pour  moi.  ||  Fig. , 
Se  reposer  sur  ses  lauriers ,  Demeurer  tranquille  après 
avoir  eu  quelque  succès.  Neutral.  dans  le  même  sens. 
Reposer  sur  ses  lauriers.  ||  Reposé,  ée.  participe.  j| 
Teint  reposé ,  Teint  qui  a  de  la  fraîcheur.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  femmes.  ||  A  téte  repo- 
sée, loc.  adv.  iNIùrement  et  avec  réflexion. 

REPOSOIR.  s.  m.  Autel  qu'on  élève  dans  les  lieux 
où  la  procession  passe  le  jour  de  la  Fêle-Dieu ,  pour 
y  faire  re|)oscr  le  saint  sacrement. 

REPOUSSANT,  ANTE.  adj.  (lat.  r<';;«/.jflr<',  re- 
pousser.) Qui  inspire  de  l'aversion,  du  dégoût. 

REPOUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  repousser.  Il 
ne  se  dit  guère  que  D'une  arme  à  feu,  qui ,  pour  être 
trop  chargée,  repousse  celui  qui  la  lire. 

REPOUSSER.  V.  a.  Rejeter,  renvoyer.  ||  Pousser 
quelqu'un  en  le  faisant  reculer  avec  quelque  effort. 
Jl  le  repoussa  de  la  main.  Etc.  Repousser  les  efforts 
de  l'ennemi.  Etc.  ||  Fig.,  Il  a  été  repoussé  avec  perte , 
Il  a  reçu  un  grand  échec.  ||  Repousser  la  force  par  la 
force.  Employer  la  force  pour  se  défendre  contre  ce- 
lui qui  attaque.  Il  Fig. ,  Repousser  une  injure.  S'en 
défendre  avec  force  ,  avec  vivacité.  \\  Fig. ,  Repousser 
la  calomnie,  La  réfuter  hautement.  ||  Fig.,  Repousser 
la  raillerie.  Faire  taire  le  railleur,  le  réduire  au  si- 
lence. Il  Fig. ,  Repousser  une  tentation ,  La  rejeter  de 
son  esprit.  ||  Fig. ,  Repousser  une  demande,  une  pro- 
position ,  etc.,  L'écarter,  la  rejeter.  ||  Repousser  , 
s'emploie  dans  queUpies  phrases  comme  verbe  neutre. 
Ce  ressort  repousse  trop.  Il  a  trop  de  force.  Ce  fusil 
repousse,  La  crosse  donne  rudement  contre  l'épaule 
de  celui  qui  tire.  ||  Fig.  el  fam..  Il  a  une  figure ,  des 
manières  qui  repoussent ,  Il  a  une  ligure,  des  ma- 
nières qui  inspirent  de  l'éloignemenl  pour  lui ,  qui 
causent  de  la  répugnance.  ||  Repousser  ,  neutre.  Pous- 
ser de  nouveau.  Ces  ormes  repoussent  déjà.  On  dit 
aciiv. ,  dans  un  sens  analogue,  Cet  arbre ,  etc.,  a  re- 
poussé de  plus  belles  branches,  etc.  |]  Repousser,  en 
t.  d'imprlm. ,  Marquer,  imprimer  à  la  main  une  lettre , 
un  signe  qui  manque  dans  une  feuille  tiiée.  ||  Re- 
poussé, ÉE.  participe. 

REPOUSSOIR,  s.  m.  Cheville  de  fer  qui  sert  à 
faire  sortir  ime  autre  cheville  de  fer  ou  de  bois.  ||  In- 
strument dont  les  dentistes  se  servent  pour  arracher 
les  chicots;  Instnmient  que  les  chirui-giens  intro- 
duisent dans  l'œsophage,  pour  repousser  les  corps 
étrangers  qui  y  sont  engagés.  ||  Dans  |»lusieurs  arts  et 
métiers,  C^ertains  instruments  et  outils  dont  les  usages 
diffèrent.  ||  Repoussoir,  en  peint.,  se  dit  Des  objets 
vigoureux  de  couleur  ou  Irès-ombrés,  cju'on  place 
sur  le  devant  d'un  tableau,  pour  faire  paraître  les 
autres  objets  plus  éloignés. 

RÉPRFHENSIRl.E.  ndj.  des  i  genres.  (laf.  repre- 
hendere  ,  reprendre.)  Qui  mérite  répréhension  ,  «pii 
est  digne  de  blâme. 

RFPRÉHENSION.  s.  f.  Réprimande,  blâme,  cor- 
rection. 

REPRENDRE,  v.  a.  (  Il  se  conjugue  comme  Pren- 
dre.)  Prendre  de  nouveau.  Reprendre  les  armes.  Re- 
prendre à  son  service  un  ancien  domestique.  Il  reprit 
sa  place  au  .u-nat.  ||  Reprendre  un  chemin ,  Y  reutn-r 
après  l'avoir  (piillé.  |]  Fig.,  Reprendre  Ir  dessus.  Re- 
gagner l'avantage  qu'on  avait  perdu.  Se  rétablir  npn-s 
une  lougu(>  maladie.  ||  Fam.,  On  ne  m'y  reprendra 
plus,  .le  me  garderai  de  m'e\pos«'r  de  nouveau  au 
même  danger,  au  mèuu-  ennui.  Par  forme  de  men.ice, 
(jue  je  ne  vous  Y  reprenne  plus.  ||  REPnE:<nRf,  (!ou- 
liuuei  quelque  chose  qui  nvail  clé  interrompu.  //  a 
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repris  son  Travail.  Reprendre  le  fil  de  son  discours. 
Il  Reprendre  une  histoire  de  plus  haut,  I,a  raconter 
eu  la  commençant  d'un  temps  plus  éloigné,  pour 
rendre  la  narration  plus  claire,  pour  mieux  éclaircir 
le  fait.  Il  Reprendre  les  choses  de  plus  haut,  Remon- 
ter à  des  vériiés  aniérieures,  à  des  principes  géné- 
raux. Il  Reprit -il,  il  reprit.  Expressions  dont  on  se 
sert  lorsque ,  rapportant  une  conversation ,  on  fait 
parler  de  nouveau  l'un  des  interlocuteurs.  //  reprit 
en  ces  termes.  Dans  ces  phrases ,  Reprendre  s'emploie 
absolument.  ||  En  t.  de  procéd. ,  Reprendre  une  in- 
stance. Continuer  avec  une  nouvelle  partie  ou  avec 
la  même ,  un  procès  commencé ,  et  qui  avait  été  in- 
terrompu. ||  7?  <y7re/î^re  une  tragédie,  une  comédie,  etc., 
La  remettre  au  théâtre.  ||  Reprendre  un  mur.  En  réparer, 
en  fermer  les  crevasses.  ||  Reprendre  un  mur,  etc. ,  en 
sous-œuvre ,  Reconstruire  les  parties  inférieures  d'un 
mur,  d'un  pilier,  etc.,  en  soutenant  le  reste  par  des 
étançons.  ||  Fig. ,  Reprendre  sous  œuvre  un  projet,  un 
ouvrage.  S'en  occuper  en  suivant  le  même  plan, 
mais  avec  certaines  modifications,  cerlains  change- 
ments. Il  Reprendre  une  toile,  un  bas ,  Rejoindre  les 
parties  qui  sont  rompues.  ||  Reprendre  ,  signifie  aussi , 
Recouvrer.  Reprendre  ses  forces,  ses  esprits.  Cette  ma- 
nufacture a  repris  un  peu  d'activité.  ||  Reprendre  son 
haleine ,  Recommencer  à  respirer  après  une  interrup- 
tion accidentelle,  plus  ou  moins  longue.  ||  Fig.,  Re- 
prendre haleine.  Se  reposer  pour  se  mettre  en  élat 
de  recommencer  à  parler,  à  marcher,  à  travailler, 
etc.  Il  Reprendre,  Réprimander,  hlàmer,  censurer 
quelqu'un  parce  qu'on  prétend  qu'il  a  fait  ou  dit  mal 
à  propos  quelque  chose.  Reprendre  aigrement ,  rude- 
ment. Il  Avec  le  pron.  pers..  Se  corriger,  se  rétracter 
de  quelque  chose  qu'on  a  dit  mal  à  propos  avec  ou 
sans  intention.  Il  dit  un  mot  pour  un  autre,  mais  il 
se  reprit  aussitôt.  ||  Reprendre,  Blâmer,  censurer, 
critiquer  quelque  chose,  y  trouver  à  redire.  Il  trouve 
à  reprendre  à  tout  ce  qu'on  fait.  ||  Reprendre,  se  dit 
neulral. ,  Des  arbres,  des  plantes,  qui  prennent  ra- 
cine de  nouveau,  lorsqu'ils  sont  transplantés.  Ce 
pommier  a  bien  repris. On  le  dit  également  Des  greffes. 
Il  II  se  dit  Des  blessures,  des  chairs  qui  ont  été  cou- 
pées, séparées;  et  il  signifie,  Se  refermer,  se  re- 
joindre. i«  chairs  reprennent.  \\  En  ce  sens,  avec  le 
pron.  pers.  La  plaie  se  reprend.  ||  Ce  convalescent  a 
bien  repris.  Sa  santé  est  bien  réiablie.  ||  Cette  pièce 
de  théâtre  a  repris ,  Après  être  tombée  d'abord,  elle 
s'est  relevée.  |{  Reprendre,  neutre,  Recommencer.  Le 
froid  a  repris.  \\  La  rivière  a  repris ,  A  commencé  à 
geler  de  nouveau.  ||  La  fièvre,  etc.,  luiarepris.  Elle 
lui  est  revenue.  Acliv. ,  dans  le  même  sens ,  La  goutte, 
etc.,  l'a  repris.  ||  Reprendre,  neulral.,  en  t.  de  ma- 
nège, se  dit  D'un  cheval  qui  cesse,  au  galop,  d'en- 
tamer avec  la  même  jambe  ,  et  qui  entame  avec  l'au- 
tre; ce  qui  s'appelle  aussi,  Changer  de  pied.  ||  Re- 
pris, ise.  participe.  ||  Fam. ,  Vous  y  voilà  repris. 
Vous  vous  êtes  remis  dans  un  cas  fâcheux.  Je  n'y  se- 
rai plus  repris.  Je  ne  m'y  exposerai  plus.  ||  Homme 
repris  de  justice.  Homme  qui  a  été  puni  ou  répri- 
mandé par  justice ,  qui  a  subi  une  coudamnalion  pé- 
nale. Substantiv. ,  Un  repris  de  justice. 

REPRÉS.\ILLE.  s.  f.  Traitement  fâcheux  que  l'on 
fait  à  un  ennemi  pour  s'indemniser  d'un  doinuiagc  qu'il 
a  causé,  ou  pour  se  venger  d'une  violence  qu'il  a 
exercée  contre  le  droit  de  la  guerre.  ||  Plus  ordinai- 
rement au  pluriel.  User  de  représailles.  Droit  de  re- 
présailles. Il  Fig. ,  User  de  représailles.  Repousser  une 
injure  par  une  autre  injure ,  une  raillerie  par  une 
autre  raillerie,  etc. 
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REPRÉSENTANT,  s.  m.  (lai.  reprœscntare,  repré- 
senter.) Celui  qui  en  représente  un  autre,  qui  lient  sa 
place  ,  qui  a  reçu  de  lui  des  pouvoirs  pour  agir  en  son 
nom.  Les  ambassadeurs  sont  les  représentants  des 
souverains  qui  les  envoient.  |1  En  jurispr..  Ceux  qui 
sont  appelés  à  une  succession  ,  du  chef  d'une  per- 
sonne prédécédée  et  dont  ils  exercent  les  droits.  || 
Ceux  qui  ont  le  droit  des  héritiers ,  par  vente , 
échange  ou  autrement. 

REPRÉSENTATIF,  IVE.  adj.  Qui  reprèsenle. 
Caractère  représentatif.  ||  Il  se  dit  De  la  forme  de 
gouvernement  suivant  laquelle  la  naiion  on  une  par- 
tie de  la  nation  élit  des  députés  qui  votent  l'impôt 
et  concourent  à  la  formation  de  la  loi.  Gouverne- 
ment,  système  représentatif. 

REPRÉSENTATION,  s.  f.  Exhibition,  exposition 
devant  les  yeux.  //  intervint  un  arrêt  qui  ordonnait  la 
représentation  des  titres.  ||  Il  se  dit  en  parlant  Des 
objets  qu'on  représente  par  la  peiniure,  la  sculpture, 
la  gi'avure.  La  représentation  d'une  bataille ,  d'une 
histoire.  \\  Il  se  dit  de  L'action  de  représenter  des 
pièces  de  théâtre.  La  représentation  d'une  tragédie, 
d'un  opéra.  \\  Représentation,  absol. ,  Espèce  de  cer- 
cueil vide  sur  lequel  on  étend  un  drap  mortuaire, 
pour  iwie  cérémonie  religieuse.  ||  Représentation  , 
L'étal  que  tient  une  personne  distinguée  par  son  rang, 
parsadignité,  etc.  Frais  de  représentation.\\La  bonne 
mine,  la  ligure  imposante  d'un  homme  grand  et  bien 
fait.  C'est  un  homme  d'une  belle  représentation.  \\  Re- 
présentation ,  en  jurispr.,  se  dit  en  parlant  De  ceux 
qui  recueillent  une  succession,  comme  prenant  la 
place  et  exerçant  les  droits  de  parents  morts  qu'ils 
représentent,  ij  Dans  cerlains  Étals,  Représentation 
nationale.  Assemblée  d'hommes  élus  par  la  nation 
ou  par  une  partie  de  la  nation,  pour  faire  les  lois  ou 
pour  Concourir  à  la  formation  des  lois.  ||  Représen- 
tation, Sorte  d'objection  ou  de  remontrance  qu'on 
fait  à  quelqu'un  avec  égards ,  avec  mesure.  Permettez- 
moi  de  vous  faire  mes  représentations. 

REPRÉSENTER,  v.  a.  Présenter  de  nouveau.  Avec 
le  pron.  pers.  Qu'il  ne  se  représente  plus  devant  moi. 
Il  En  I.  de  jurispr.  et  d'administration.  Exhiber,  expo- 
ser devant  les  yeux.  Il  se  fit  représenter  les  registres. 
Etc.  Il  Représenter  quelqu'un.  Le  faire  comparaître 
personnellement ,  le  remettre  entre  les  mains  de  ceux 
qui  l'avaient  confié  à  notre  garde.  On  le  mit  à  la  garde 
d'un  huissier  pour  le  représenter  dans  deux  mois.  En 
parlant  Des  choses.  Il  fut  condamné  à  représenter  les 
effets  qu'on  avait  mis  en  dilpôt  entre  ses  mains.  Avec 
le  pron.  pers. ,  ^e  représenter.  Comparaître  personnel- 
lement en  justice,  ou  se  remettre  au  même  état  où 
l'on  était  lorsqu'on  a  été  élargi.  On  lui  a  ordonné  de 
se  représenter  dans  trois  mois.  ||  Représenter  ,  Mettre 
dans  l'esprit,  rappeler  le  souvenir  d'une  personne, 
d'une  chose.  Cet  enfant  me  représente  son  père.  || 
Avec  le  pron.  pers.  régime  indirect ,  Se  mettre  dans 
l'esprit,  se  rappeler  le  souvenir  d'une  personne,  d'une 
chose,  se  figurer  une  chose.  Représentez-vous  une 
riclie  campagne.  ||  Représenter  ,  Rendre  l'image  dur» 
objet.  Cette  glace  représente  fidèlement  les  objets.  || 
Plus  ordinairement,  Figurer  par  le  pinceau,  par  le 
ciseau ,  par  le  burin ,  etc.  Le  théâtre  représente  un 
palais.  Il  Exprimer,  peindre  par  le  récit,  par  le  dis- 
cours. Ce  poète  a  bien  représenté  le  caractère  de  son 
héros.  Il  Imiter  par  l'action  et  par  la  parole  ;  et  il  se 
dit  particulièrement  Des  comédiens.  Représenter  une 
tragcdie ,  un  opéra,  etc.  1|  Représenter,  dans  le  lan- 
gage théologique,  Être  le  type,  la  figure  de  quelque 
chose.  Il  Fieprésenter,  Tenir  la  place  d'une  ou  de 
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plusieurs  personnes,  en  vertu  du  droîl  qu'on  a  reçu 
d'elles.  Il  se  dit  parliculièrement  Des  délégués  à  cer- 
taines assemblées  délibérantes  ,  des  envoyés  d'un  sou- 
verain ,  et  de  quelques  hauts  fonclionnaires.  Cet  am- 
bassadeur a  dignement  représenté  la  France.  ||  Il  se 
dit  également  De  celui  qui  est  chargé  d'une  procura- 
tion spéciale  pour  faire  quelque  chose  au  nom  d'un 
autre.  ||  11  se  dit  encore  Des  héritiers  qui  sont  reçus 
à  recueillir  ou  à  partager  une  succession ,  comme 
étant  à  la  place  de  parents  morts  dont  ils  exercent 
les  droits.  ||  Représfntek,  se  dit  De  ceux  qui,  dans 
de  certaines  cérémonies  publiques ,  font  des  fonc- 
tions à  la  place  et  au  nom  des  personnes  qui  ainaient 
droit  de  les  faire  si  elles  étaient  préseules.  ||  Repré- 
senter ,  se  dit  netitral.  D'une  personne  constituée 
en  dignité,  qui  sait  se  faire  respecter,  et  faire  res- 
pecter sa  place,  en  conservant  les  dehors  convenables 
lors(|u'eIle  remplit  ses  fonctions.  C'est  un  homme  qui 
représente  bien.  ||  Dune  personne  considéiable  qui 
reçoit  beaucoup  de  monde ,  et  qui ,  par  une  grande 
dépense ,  fait  noblement  les  honneurs  de  sa  place  ou 
de  sa  fortune,  ll  est  assez  riche  pour  bien  représenter. 
Il  D'une  personne  qui ,  par  son  extérieur,  impose  une 
sorte  de  respect  à  ceux  cpii  la  voient.  ||  Représenter  , 
Remontrer.  On  lui  représenta  que  c'était  se  précipi- 
ter dans  un  péril  évitlent.  Un  tel  représente  très-hum- 
blement à  Votre  Majesté ,  à  Votre  Excellence  :  for- 
mule i^ont  on  se  servait  ordinairement  dans  les  pla- 
cets.  Il  Représenté,  ée.  participe. 

REPRESSIF,  IVE.  adj.  (lat.  reprimcre,  vc[>rimcv.) 
Qui  réprime. 

RÉPRESSION,  s.  f.  Action  de  réprimer.  La  répres- 
sion des  crimes. 

RÉPRIiVIAlîLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  doit  ou 
peut  être  réprimé. 

RÉPRIMANDE,  s.  f.  Répréhension  ,  correction 
faite  avec  autorité.  Faire  des  réprimandes. 

RÉPRIMANDER,  v.  a.  Reprendre  quelqu'un  avec 
autorité,  lui  reprocher  sa  faute.  Je  l'ai  fortement  ré- 
primandé. Il  RÉPRIMANDÉ,  Ée.  participe. 

RÉPRIMANT,  ANTE.  adj.  Qui  réprime,  qui  est 
capable  de  répiiiner. 

Ria'RIMER.  V.  a.  Arrêter  l'action,  l'effet,  le  pro- 
grés de  quehpie  chose.  Réprimer  l'effervescence  du 
sang.  Il  11  est  plus  usité  au  sens  moral.  liéprimrr  les 
progrès  du  mal.  Réprimer  ses  passions ,  son  impétuo- 
sité.\\  RÉPRIMÉ,  ÉE.  participe. 

REPRISE,  s.  f. (lat.  reprehendere,  reprendre.)  V.on- 
tinualiou  de  ce  cpii  a  été  interrompu.  Ils  se  sont  bat- 
tus à  deux  reprises  sans  se  blesser.  ||  F'Ji  I.  de  jiio- 
céd.,  La  reprise  d'un  procès,  Le  renouvellement  et 
la  continuation  d'un  procès  inlerrouq>u,  lorsqu'il  y 
a  eu  cliangeineiit  de  parties  ou  d'avoué.  ||  Reprise 
d'une  pièce  dramatique ,  La  remise  de  cette  pièce  au 
théâtre.  Il  Reprise  ,  Vers  d'un  rondeau,  d'une  bal- 
lade ,  d'un  couplet  de  chanson  ,  que  l'on  reprend  ,  ipie 
l'on  répète  pour  refrain.  ||  Ri;i-msE  ,  eu  nuisiipie. 
Toute  partie  d'un  air  ipii  iloit  être  «xécutée  deux 
fois  ,  ((uoiipi'clie  m;  soit  écrite  qu'une  fois.  ||  La  se- 
conde partie  d'un  air.  ||  (Ibacune  des  parties  d'un 
rondeau,  qui  en  a  souvent  trois,  dont  on  ne  répète 
que  la  première.  ||  Signe  (|ui  m;u(|ue  que  l'on  doit 
répéter  la  partie  de  l'air  qui  le  piécède.  ||  Rh-rise,  en 
t.  de  linances,  se  dit  de  Oe  (pie  le  romplable  emploie 
en  dépiMisi!  dans  la  lin  de  son  ci)wiple,  parce  (|u'il  l'a 
employé  en  recelte,  (pi(ii(pril  ne  l'eût  pas  ici-u.  j|  Rk- 
TRiSES,  au  pluriel ,  se  dil  eu  jiu  isprudciu-e  ,  de  (!e  que 
chacini  des  époux  a  di'oil  de  prélever ,  avant  partage , 
siu-  la  masse  des  biens  de  la  coinnuinaulé,  lors(iu'elle 
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est  dissoute.  ||  Reprise,  en  t.  de  jeu,  Partie  qui  est 
d'un  certain  nombre  de  coups  limité.  Ils  ont  Joué  trois 
reprises  d'homhre.  ||  Reprise,  en  architect. ,  La  répa- 
ration qu'on  fait  à  un  mur,  à  un  piller,  etc.  ||  Re- 
prise, La  réparation  qu'on  fait  à  une  étoffe,  à  une 
dentelle  qui  a  été  déchirée,  à  un  tissu  dont  une  maille 
s'est  échappée.  ||  Reprise,  en  t.  de  marine,  Navire 
capluré  par  les  ennemis,  et  repris  ensuite  par  la  na- 
tion sur  laquelle  il  avait  été  pris,  j]  Reprise,  en  t. 
de  manège,  Chaque  leçon  donnée  au  cavalier  ou  au 
cheval ,  et  après  laquelle  ils  se  reposent.  ||  Nombre  de 
cavaliers  qui  travaillent  en  même  temps  et  ensemble. 

*  Repriser,  v.  a.  Priser  de  nouveau.    ||  Faire   unC- 
rej)rise  à  une  étoffe ,  à  un  tissu. 

RÉPROBATEUR,  TRICE. adj.  (lat.  reprobare,  ré- 
prouver.) Qui  annonce ,  qui  exprime  la  réprobation. 
Un  ton  réprobateur. 

RÉPROBATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  ré- 
prouve ,  on  rejette.  Il  se  dit ,  en  théologie ,  Du  juge- 
ment que  Dieu  a  rendu  de  toute  éternité  contre  les 
pécheurs  qui  mourront  impénitents.  Sceau  de  la  ré- 
probation. Frappé  de  réprobation.  ||  Simplement , 
Blâme.  Encourir  la  réprobation  des  gens  de  bien. 

REPROCHARLE.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  expro- 
brare ,  reprocher.)  Qui  mérite  reproche.  ||  Il  se  dit  , 
en  t.  de  procéd. ,  Des  témoins,  des  témoignages  sus- 
pects qui  peuvent  être  récusés. 

REPROCHE,  s.  m.  Ce  qu'on  dit  à  une  personne, 
j)our  lui  causer  du  regret  ou  pour  lui  faire  honte. 
Sanglant  reproche.  Reproches  amers.  On  l'a  accablé 
de  reproches.  ||  Homme  sans  reproche  ,  Homme  à  qui 
l'on  ne  peut  rien  reprocher.  ||  Reproches,  au  plur. , 
en  t.  de  procéd. ,  Raisons  qu'on  produit  pour  récuser 
des  témoins.  Fournir  des  reproches.  \\  Sans  reproche, 
loc.  adv.  Sans  prétendre  faire  des  reproches.  Soil  dit 
sans  reproche  ,  Je  lui  ai  rendu  plus  d'un  service. 

REPROCHER,  v.  a.  Dire  à  quelqu'un  ,  une  chose 
(ju'on  croit  devoir  lui  causer  du  regret  ou  lui  faire  honte. 
Reprocher  à  quelqu'un  son  ingratitude.  Ma  conscience 
ne  me  reproche  rien.  ||  Reprocher  un  plaisir,  un  bien- 
fait à  quelqu'un.  Lui  reuiiltre  devant  les  yeux  un 
bienfait ,  un  plaisir,  pour  l'accuser  de  les  avoir  ou- 
bliés. Il  Fani.  ,  Reprocher  les  morceaux  ù  quelqu'un  , 
I''aire  sentir  à  quelqu'un  qu'il  inange  beaucoup  ,  et 
paraître  y  avoir  regict.  ||  En  t.  de  procéd. ,  Reprocher 
des  témoins.  Alléguer  des  raisons  pour  récuser  des 
témoins.  Reproché,  ée.  participe.  ||  Prov. ,  Bienjait 
reproché  tient  lieu  d'offense. 

REPRODrciEUR,  TRICE.  adj.  (lat.  produco , 
produire.)  t.  didactique.  Qui  reproduit ,  qui  sert  à  la 
reproduction. 

REPRODUCTIBILITÉ.  s.  f.  t.  didactique.  Faculté 
d'être  reproduit. 

REPRODUCTIBLE,  adj.  des  2  genres.  Susceptible 
d'être  reproduit. 

REPRODUCTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  le» 
êtres  \ivauls  |)erpétueut  leurs  espèces.  Ln  reproduc- 
tion des  êtres.  \\  Il  se  dil,  eu  zoologie.  Di's  uouxellei 
pallies  (pii ,  dans  certains  animaux  ,  .succetleiil  à  celles 
qui  été  ont  arrachées  ,  mutilées.  La  reproduction  des 
pattes  d'une  ccrevisse.  ||  Il  .se  dit  aussi  ,  en  botani- 
(pie.  De  tous  les  moyens  naturels  et  artiliriels  ipii 
servent  à  perpétuer  les  espèces  des  piaules,  à  mul- 
tiplier les  végétaux.  Les  organes  de  la  reproduction. 

REI'KODl  IRE.  V.  a.  l'iodiiire  de  niuiNeau.  ||  Pré- 
senter de  nniiNeaii,  montrer  de  nouveau.  Lr  copiste 
a  reproduit  Jusqu'aux  Jnutcs  d'orthographe.  ||  Avec 
le  prou.  pcrs. ,  dans  les  deux  acceptions.  Cette  mau- 
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faise  herbe  se  reproduit  toujours.  Les  mimes  fautes 
se  reproduisent  sa ui.>e Ht  dans  le  monde.  ||  Il  commence 
à  se  reproduire  dans  le  monde ,  se  dit  D'un  homme 
qui  s'était  retiré  de  la  société,  et  qui  commence  à 
la  fréquenter  de  nouveau.  ||  Reproduit,  ite.  par- 
ticipe. 

REPROUVER,  v.a.  (\al. probare,  prouver.)  Prou- 
ver de  nouveau.  ]|  Reprouvé,  ée.  participe. 

RÉPROUVER.  V.  a.  (lat.  reprohare,  réprouver.) 
Rejeter  une  chose,  la  désapprouver,  la  condamner. 
L'éfiUse  a  réprouvé  cette  doctrine.  ||  Il  se  dit,  en 
théologie ,  par  opposition  à  Prédestiner.  Dieu  réproura 
Saiil  pour  sa  désobéissance.  ||  Réprouvé,  ée.  par- 
ticipe. Il  abandonner  quelqu'un  à  son  sens  réprouvé, 
Le  laisser  dans  l'erreur ,  à  cause  de  son  obstination. 
Il  RÉPROUVÉ,  sul)st.,  se  dit  de  Ceux  que  Dieu  a  rejetés  et 
maudits.  Il  a  les  sentiments  d'un  réprouvé.  ||  Fam. , 
yivoir  une  face  de  réprouvé.  Avoir  quelque  chose  de 
sinistre  dans  la  physionomie. 

REPS.  s.  m.  Étoffe  de  soie  très-forte  qui  se  fabrique 
principalement  à  Lyon. 

REPTILE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  reptilis ,  rep- 
tile.) Qui  rampe,  qui  se  traîne  sin-  le  ventre.  |1  Plus 
ordinairement  subst.  masc.  ;  et  il  se  dit  non-seule- 
ment de  Tous  les  animaux  qui  n'ont  point  de  pieds  , 
et  qui  rampent  effectivement,  mais  aussi  de  Tous 
ceux  qui  ont  les  pieds  si  courts ,  qu'ils  semblent  se 
traîner  sur  le  ventre.  Les  natmalistes  ne  l'emploient 
que  pour  désigner  Les  animaux  vertébrés  à  sang  froid 
qui  respirent  par  des  poumons.  ||  Tarn.,  C'est  un  rep- 
tile,  se  dit  D'un  homme  qui  emploie  des  moyens  bas 
et  vils  pour  s'avancer  ou  pour  nuire. 

RÉPUBLICAIN,  AINE.  adj.  (lat.  respublica ,  ré- 
publique.) Qui  appartient  à  la  république.  ||  Qui  af- 
fectionne, qui  favorise  le  gouvernement  républicain. 
Esprit  républicain.  ||  Subst. ,  Celui  qui  est  passionné 
pour  le  gouvernement  républicain.  C'est  un  vrai 
républicain. 

RÉPUBLICANISME,  s.  m.  Affectation  d'opinions 
républicaines. 

RÉPUBLIQUE,  s.  f.  Gouvernement  de  plusieurs; 
Étal  gouverné  par  plusieurs.  Il  est  opposé  à  monar- 
chie. Il  II  se  dit  quelquefois  de  Toute  sorte  d'État, 
de  gouvernement;  et  alors  il  signifie,  La  chose  pu- 
blicpie.  Il  Fig. ,  La  république  des  lettres ,  Les  gens 
de  lettres  en  général,  considérés  comme  s'ils  faisaient 
une  nation.  ||  Fig. ,  C'est  une  petite  république ,  se 
dit  D'une  famille,  d'une  communauté,  d'une  société 
nombreuse ,  D'une  maison  où  il  y  a  un  grand  nombre 
de  ménages. 

RÉPUDIATION,  s.  f.  {\ai.  repudiare ,  répudier.) 
Action  de  répudier. 

RÉPUDIER.  V.  a.  Renvoyer  sa  femme  suivant  les 
formes  légales.  ||  Fig.,  Rejeter,  repousser.  Il  a  répudié 
la  gloire  de  ses  pcres.  ||  En  t.  de  jiu-ispr. ,  Répudier 
une  succession,  un  legs.  Renoncer  à  une  succession, 
à  un  legs.  ||  Répudié  ,  ée.  participe. 

RÉPUGNANCE,  s.  f.  (lat.  repugnare,  répugner.) 
Opposition,  sorte  d'aversion  pour  quelqu'un,  pour 
quelque  chose,  à  faire  quelque  chose.  Je  ne  saurais 
surmonter,   vaincre  la   répugnance  que  j'ai  pour  lui. 

RÉPUGNANT,    ANTE.  adj.  Contraire,   opposé. 

RÉPUGNER.  V.  a.  Être  plus  ou  moins  opposé. 
Cela  répugne  au  sens  commun.  ||  Absol. ,  Cela  ré- 
pugne,  Gela  se  contredit.  ||  Répugîîer  ,  Éprouver  un 
sentiment  de  répugnance.  Le  prince  répugnait  à  cet 
avis.  Il  Causer,  inspirer  de  la  répugnance.  Cet  homme 
me  répugne. 

RÉPULLULER,  v.  n.  (lat.  repullulare,\é^n\\\i\iiT.) 
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Renaître  en  grande  quantité.  Les  insectes  ont  répul' 
lulé  pendant  ces  grandes  chaleurs. 

RÉPULSIF,  IVE.  adj.  (lat.  repulsus,  repoussé.;  t. 
de  physiq.  Qui  repousse.  P^ertu  répuLive.  Force  ré- 
pulsive. 

RÉPULSION,  s.  f.  t.  de  physiq.  Action  de  ce  qui 
repousse;  État  de  ce  qui  est  lepoussé. 

RÉPUTATION,  s.  f.  (lat.  reputare,  estimer.)  Renom, 
opinion  que  le  public  a  d'une  personne.  Il  est  en  ré- 
putation d'homme  sage.  ||  Réputation,  absol.  et  sans 
épilhète,  se  prend  toujours  en  bonne  part.  Se  faire 
une  réputation.  Flétrir,  entamer,  noircir  la  réputation 
de  quelqu'un.  Mettre  quelqu'un  en  réputation.  Je  le 
perdrai  de  réputation.  Survivre  à  sa  réputation.  ||  Il 
se  dit  en  parlant  Des  choses  qui  ont  le  renom  d'être 
excellentes  dans  leur  espèce.  Ce  vin  a  de  la  réputa- 
tion. 

RÉPUTER.  V.  a.  Estimer,  présumer,  croire;  tenir 
pour.  //  est  réputé  fort  riche.  ||  Réputé,  ée.  parti- 
cipe. Censé. 

REQUÉRABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  requirere, 
requérir.)  t.  de  jurispr.  Qui  doit  être  demandé  par 
le  créancier  ,  qu'il  doit  aller  chercher  lui-même  ;  par 
opposition  à  Portable.  Ce  terme  était  surtout  usité 
dans  les  anciennes  coutumes. 

REQUÉRANT,  ANTE.  adj.  t.  de  procéd.  Qui 
requiert ,  qui  demande  en  justice.  Les  parties  requé- 
rantes.  Il  Ordinairement  comme  subst.  Le  requérant. 

REQUÉRIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  acqué- 
rir.) Prier  de  quelque  chose.  //  en  a  été  requis.  ||  Plus 
ordinair. ,  Sommer.  Je  vous  requiers  de  faire  telle 
chose.  Il  Réclamer,  demander.  Requérir  aide  et  as- 
sistance. Il  Particulièrement,  en  t.  de  procéd..  De- 
mander quelque  chose  en  justice.  Requérir  l'appli- 
cation de  la  loi.  ||  Requérir  un  bénéfice ,  s'est  dit  De 
celui  qui  se  présentait  au  collaleur  pour  être  pourvu 
d'un  bénéfice  vacant,  sur  lequel  il  avait  droit  en 
vertu  de  ses  grades,  ou  d'un  induit,  ou  du  serment 
de  fidélité.  ||  Requérir,  se  dit  lig.  Des  choses,  et 
signifie.  Demander,  exiger.  Cela  requiert  votre  pré- 
sence. Il  Requis,  ise.  participe.  ||  lia  les  qualités 
requises  pour  être  admis,  Les  qualités  nécessaires. 

REQUÊTE,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Demande  par  écrit, 
présentée  à  qui  de  droit  et  suivant  ceriaines  formes 
établies.  Signifier  une  requête.  Les  fins  d'une  requête. 
Ordonnance  rendue  sur  requête.  ||  Requête  civile , 
Voie  extraordinaire,  admise  dans  certains  cas,  pour 
obtenir  qu'un  arrêt  en  dernier  ressort  soit  rétracte. 
Se  pourvoir  en  requête  civile.  ||  A  la  cour  de  cassa- 
tion, Section  des  requêtes ,  Celle  qui  statue  sur  l'ad- 
mission ou  le  rejet  des  requêtes  en  cassation.  ||  Maître 
des  requêtes ,  s'est  dit  autrefois  de  Magistrats  qui  rap- 
portaient les  requêtes  des  parties  dans  le  conseil  du 
roi ,  présidé  par  le  chancelier.  Aujourd'hui  Maîtres 
des  requêtes ,  Magisirais  chargés  de  rapporter  les  af- 
faires au  conseil  d'Étal.  ||  Les  requêtes  de  l'hôtel, 
Tribunal  où  siégeaient  les  maîtres  dos  requêtes, 'an 
palais;  et,  Les  requêtes  du  palais.  Tribunal  où  l'on 
jugeait  en  première  instance  les  causes  des  privilé- 
giés qui  s'y  pourvoyaient.  ||  Néant  à  la  requête ,  Lo- 
cution familière  qui  s'emploie  pour  exprimer  un  refus. 
Il  Requête  ,  dans  le  langage  fam. ,  Demande  verbale, 
une  simple  prière.  y4fez  égard  à  la  requête  que  je 
vous  fais.  Il  Dans  les  exploits,  etc.,  A  la  requête  de 
telle  personne,  A  la  demande,  à  la  réquisition  de 
telle  personne. 

REQUÊTÉ,  s.  m.  Ton  de  chasse  pour  rappeler  les 
chiens  à  soi. 
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REQUÈTER.  v.  a.  t.  de  vénerie.  Quêter  de  nou- 
Teau.  Il  Requête,  ée.  participe. 

REQUIEM,  s.  m.  (  Ou  prononce  Récuième.)  Mot 
emprunté  du  latin.  Prière  que  l'Église  fait  pour  les 
morts.  Il  Messes  de  requiem.  Messes  qui  se  disent 
pour  le  repos  des  âmes  des  moris. 

REQUIN,  s.  m.  (lai.  canis ,  chien.)  Gros  poisson 
de  nier  très-vorace ,  du  genre  des  squales  ou  chiens 
de  nier. 

REQUINQUER  (SE),  v.  pron.  Il  se  dit  Des  vieilles 
qui  se  parent  plus  qu'il  ne  convient  à  leur  âge.  On 
le  dit  aussi ,  en  général ,  De  tous  ceux  qui  se  parent 
d'une  manière  affectée.  Il  est  iron.  et  fam.  j]  Reqcin- 
qvÉ ,  ÉE.  participe. 

REQUINT.  s.  m.  (lat.  quintiis,  cinquième.)  t.  de 
jurispr.  féod.  La  cinquième  partie  du  quint,  que  l'on 
payait  au  seigneur,  dans  certaines  coutumes,  outre  le 
quint,  quand  on  vendait  un  fief  qui  relevait  de  sa 
seigneurie. 

RÉQUISITION,  s.  f.  (lat.  rpiy^/we,  requérir.)  t.  de 
jurispr.  et  d'administration.  Action  de  requérir.  Sur 
la  réquisition  du  procureur  du  roi.  ||  Demande  que  fait 
l'autorité  publique,  de  mettre  à  sa  disposition  des 
personnes  ou  des  choses.  On  a  mis  tous  les  chevaux 
du  pars  en  réquisition. 

RÉQUISITOIRE,  s.  m.  t.  de  procéd.  Acte  de  ré- 
quisition que  fait  par  écrit  celui  qui  remplit  dans  un 
tribunal  les  fonctions  du  ministcie  public. 

RESCIF.  s.  m.  Foyez  Récif. 

RESCINDANT,  s.  m.  (lat.  rescindere,  détruire.)!, 
de  pratique.  Demande  tendante  à  faire  annuler  un  acte, 
un  jugement.  On  a  juge  le  rescindant. 

RESCINDER,  v.  a.  t.  de  prati(|ue.  Casser,  annu- 
ler un  acte,  un  partage,  etc.  ||  Rescindé,  ée.  par- 
ticipe. 

RESCISION,  s.  f.  t.  de  pratique.  Annulation  d'un 
acte  ,  d'un  pai'tage ,  etc. 

RESCISOIRE.  s.  m.  t.  de  prati(|ue.  L'objet  princi- 
pal pour  lequel  on  s'est  pourvu  ,  soit  contre  un  acte, 
soii  contre  un  jugement,  et  tpii  reste  à  juger,  quand 
l'acte  ou  le  jugement  a  été  annulé. 

RESCRIl'lION.  s.f.  (lat.  nscriptio,  nouvel  écrit.) 
Ordre,  mandement  par  écrit  (|iie  l'on  donne  pour 
toucher  certaine  somme  sur  quelque  fonds,  sur  (piel- 
que  pei'sonne.  On  dit  aussi ,  Mandat. 

RESC^RIT.  s.  m.  La  réponse  des  empereurs  ro- 
mains aux  (|uestions  sur  lesquelles  ils  étaient  consul - 
lés  par  les  gouverneurs  des  |)rovinces,  les  juges,  ou 
les  particutiei's  dans  leurs  différends.  ||  Rkscuit,  Ré- 
ponse du  {)ii|)e  sui-  (iiiel(|iie  (juestion  de  théologie, 
pour  servir  de  décision  ou  de  loi.  On  noumie  égale- 
Icment  ce  rescril  Bulle  ou  Monitoirc. 

RESEAU,  s.  m.  (lat.  retiolum,  réseau.)  Petit  rets. 
Tendre  un  réseau.  ||  l'Ius  ordinairement  Ouvrage  de 
fil  ,  de  soie,  f.tit  pai  petites  mailles,  en  foriue  de  rets. 
Il  RÉSKAD,  en  analoin.,  Entrelacement  de  vuisseaux 
sanguins,  de  nerfs,  etc.  |j  En  géodésie,  Hcsvau  de  trian- 
^•les ,  L'ensemble  des  triangles  tracés  sur  la  suiface 
d'un    pays  pour  en  avoir  la  topographie. 

H1.SÉI).\.  s.  m.  (lat.  reseda ,  réséda.)  Plante  her- 
bacée, d'une  odeur  Ircs-ngréable,  ipii  eroit  à  la  hau- 
teur d'environ  un  |iied  ,  et  dont  les  feuilles  sont  al- 
ternes ,  les  lleurs  irréguliéres  cl  d'un  jaune  ver- 
dàlre. 

RÉSERVATION,  s.  f.  (lat.  rescrvarc ,  réserver.) 
Action  i)ar  la(|uelle  on  réser\e.  H  ne  si'  dit  gnere  qtu- 
Du  droit  en  verlu  du(iuel  le  pape,  dans  les  ii.ivs  d'o- 
bédience, .se  réserve  la  nonunaluui,  la  eolliiiion  de 
CCI  tains   bénéfices,  lorsqu'ils  viendront  à  va(|uer.  |{ 
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Quelquefois,  Droits  qu'on  s'est  réservés  dans  un 
acte. 

RÉSERVE,  s.  f.  Action  de  réserver.  |]  Il  se  dit  aussi 
Des  choses  réservées.  Les  réserves  de  sa  terre  mon- 
tent plus  haut  que  ce  qui  est  affermé.  ||  En  jurispr., 
Réserve  légale.  Portion  de  biens  que  la  loi  déclare 
non  disponibles,  en  les  réservant  à  certains  héritiers. 
Il  En  t.  de  guerre  ,  Armée  de  réserve ,  ou  simplement , 
Réserve ,  La  partie  de  l'armée  qu'on  laisse  dans  ses 
foyers,  et  qu'on  appelle  sous  les  drapeaux  quand  les 
circonstances  l'exigent.  ||  Corps  de  réserve.  Troupes 
que  le  chef  d'une  armée  réseive  ,  un  jour  de  bataille , 
afin  de  les  faire  donner  quand  l'occasion  le  deman- 
dera. On  dit  aussi  simplement.  Réserve.^  Réserve , 
dans  les  villes  de  garnison ,  Garde  qui  n'a  pas  de  sur- 
veillance à  exercer  et  qui  est  réunie  seulement  pour 
attendre  des  ordres.  C'est  ce  qu'on  nomme  autrement 
Piquet.  Il  En  t.  de  marine.  Réserve,  Certain  nombre 
de  vaisseaux  placés  hors  des  lignes,  et  destinés  à  se- 
courir ceux  qui  en  ont  besoin,  ou  à  remplacer  ceux 
qui  sont  trop  désemparés  pour  conserver  leur  poste.  |j 
En  t.  de  chasse,  Canton  de  réserve,  ou  sinq)lement , 
Réserve,  Canton  qui  est  réservé  pour  celui  à  (pii  la 
chasse  appartient.  ||  Rois  de  réserve,  ou  simplement. 
Réserve,  Canton  de  bois  qu'on  laisse  croître  eu  fu- 
taie, et  qu'on  ne  peut  couper  qu'après  en  avoir  pré- 
venu l'autoi'ité  conqiélente.  Il  Réserve,  au  sens  mo- 
ral ,  Discrétion  ,  circonspection  ,  retenue.  //  se  tient 
sur  la  réserve.  ||  A  la  réserve  de.  loc.  pré|)osilive.  À 
l'exception  de.  ||  Sans  réserve,  loc.  adv.  Sans  excep- 
tion. Parlez-moi  sans  réserve.  ||  En  réserve,  loc.  adv. 
À  j)art ,  de  coté.  //  a  toujours  de  l'argent  en  réserve. 

RÉSERVÉ  ,  ÉE.  adj.  Circonspect ,  discret ,  qui  ne 
se  hâte  jias  trop  de  dire  ni  de  faire  coiuiaître  ce  qu'il 
pense.  Il  faut  être  fort  réservé  avec  ces  gens-là.  Con- 
duite réservée.  \\  Substautiv. ,  Cet  homme  fait  bien  le 
réservé. 

RÉSERVER,  v.  a.  Retenir  quehpie  chose  d'un 
tout,  une  chose  entre  plusieurs  autres.  Le  ministre 
s'est  réservé  la  connaissance  de  cette  affaire.  ||  Gar- 
der une  chose  pom-  un  autre  teinj)s,  pour  \\\\  autre 
usage,  la  ménager  pour  une  autre  occasion.  //  re- 
serve ce  cheval  pour  un  jour  de  bataille.  ||  Se  réserver 
de  faire  -juelque  chose.  Attendre,  remettre  à  faire 
cette  chose  quand  on  le  trouvera  à  propos,  en  lenqts 
el  lieu.  Je  me  reserve  de  lui  en  dire  mon  avis  en  temps 
et  lieu.  Dans  un  sens  analogue,  avec  le  pron.  pers. 
régime  diiect  ;  Je  me  réserve  pour  une  autre  occasion. 
Il  .\u  barreau,  Se  réserver  la  réplique ,  Déclaivr  (pi'oii 
veut  répli(|uer.  ||  Réservé,  ée.  participe.  ||  Cas  réser- 
vés ,  Les  péchés  dont  on  ne  peut  élre  absous  cpie  par 
le  pape  ou  l'évèque,  ou  par  les  prêtres  qui  ont  rei^u 
d'eux  un  pouvoir  spécial,  l'ojez  aussi  Réserva,  ad- 
jectif. 

RESERVOIR,  s.  m.  Lieu  fait  exprès  pour  v  tenir 
certaines  choses  en  réserve.  Plus  s|)écialement  Lieu 
où  l'on  auuLsse  des  eaux  pour  les  distribuer,  suivant 
le  besoin,  en  divers  endroits,  et  Bassin  reuqili  d'eau 
dans  le(|uel  un  conserve  du  poisson.  {!  Réservoir  ,  en 
I.  d'anat..  Toute  cavité  du  corps  humain,  dans  la- 
<pK'lle  s'amasse  un  lluide.  Le  réservoir  des  larmes. 

RÉSIDANT,  .VNTE.  adj.  (lat.  residro ,  résider.) 
Qui  réside,  (|ui  denieuie.  l'oyez  aussi  Résiueni-. 

RI.SI1)EN(.;E.  s.  f.  Demeiu'e  ordinaire  en  quelque 
lieu.  Il Jnit  sa  nsidencc  en  tel  lieu.  \\  .Séjour  artui  I 
el  obligé  d'un  évè(|ue,  d'iui  magistial,  d'ini  préjiose, 
etc. ,  dans  le  lieu  où  ils  exercent  leurs  foncliiuis.  Cet 
emploi  demande  résidence.  \\  Résidence,  se  dit  encore 
de  L'emploi  d'un  résident  auprès  d'uu  prince. 
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RÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  de  la  pari 
(l'un  souverain  vers  un  autre  pour  résider  auprès  de 
lui,  et  qui  est  moins  (pTun  auibassadeur,  mais  plus 
qu'un  agent.  La  fcnnue  du  icsideut  s'appelle  Bladame 
la  rcs'ulc.nte. 

RÉSIDER.  V.  n.  Faire  sa  demeure  en  quelque  en- 
droit. Il  Fii,'.  La  résident  l'innocence  et  la  paix.  || 
Toute  l'autorité  rés'ute  dans  la  personne  d'an  tel ,  il 
a  toute  raulorité.  ||  Cet  homme  croit  que  toute  la  sa- 
gesse réside  dans  sa  tête ,  Il  croit  être  le  seul  sage.  || 
Rksider,  fig. ,  Consister.  C'est  en  lui  seul  que  notre 
espoir  rés'de.  ||  Rjsider,  se  dit  absol.  D'un  évèque  , 
d'un  bénéficier  qui  demeure  dans  le  lieu  de  son  dio- 
cèsi>,  de  son  bénéfice. 

RKSIDU.  s.  m.  I.  de  commerce.  Le  restant.  Il  a 
vieilli  :  on  dit,  Reliquat.  \\  En  arilhm.,  Nombie  qui 
reste  d'iuie  division.  Ou  dit  plus  ordinairement,  Le 
reste.  Il  En  chimie  ,  Ce  ([ui  reste  d'une  on  de  plusieurs 
substances  soumises  à  l'action  de  divers  agents. 

RESIGNANT,  s.  m.  (lat.  resignare,  résigner.)  Celui 
qui  résigne  im  office  ou  un  bénéfice  à  quelqu'un. 

RÉSlbNATAIRE.  s.  m.  Celui  à  qui  on  a  résigné 
un  office  ou  un  bénéfice. 

RÉSIGNATION,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Abandon  en 
faveur  de  quelqu'un.  ||  La  démission  d'un  office,  d'une 
charge;  eu  ce  sens,  il  a  vieilli.  ||  En  jurispr.  canouiq., 
La  démission  d'un  bénéfice  dans  les  mains  du  colla- 
teur  ou  du  pape,  jj  RÉsicNATiaw,  an  sens  moral ,  Sou- 
mission à  la  volonté  de  Dieu.  //  est  mort  arec  une  en- 
tière résignation  aux  volontés  du  ciel.  ||  Soumission 
à  son  sort,  à  son  malheur.  Il  a  subi  sa  disgrâce,  son 
exil  avec  résignation. 

RÉSIGNER.  V.  a.  Se  démettre  d'un  office,  d'un 
bénéfice  en  faveur  de  quoiqu'un.  Absol. ,  il  s'entend 
ordinairement  D'un  bénéfice.  //  est  mort  sans  rési- 
gner. Il  Résigner  son  cime  à  Dieu,  Remettre  son  âme 
entre  les  mains  de  Dieu.  ||  Résigner,  avec  le  prou, 
pers..  S'abandonner,  se  soumettre.  Je  me  résigne  à 
la  volonté  de  Dieu.  ||  Résiuné,  ée.  participe. 

RÉSILIATION,  s.  f.  {\al.resiliare,  résilier.)  t.  de  ju- 
rispr. Résolution,  aniiululiou  d'un  acte.  La  résiliation 
d'un  bail.  On  dit  aussi  Résiliment ,  et  quelques-uns 
écrivcjit,  Résilicment. 

RÉSILIER.  V.  a.  Casser,  annuler  un  acte.  ||  Résilié, 
ÉE.  participe. 

RÉSILÎMENT  on  RÉSILIEMENT.  s.  m.  Voyez 
RÉSiT.iATiorr. 

RÉSILLE.  S.  f.  (lat.  rctiolum,  réseau.)  Sorte  de 
coiffure  25|)agnole,  espèce  de  filet  ou  de  réseau  qui 
enveloppe  les  cheveux. 

RÉSINE,  s.  f.  (lat.  résina,  résine.)  Matière  inflam- 
mable, grasse  et  onctueuse,  qui  suinte  de  certains 
arbres,  etc.  ||  Partiruliércmenl,  Celle  qui  sort  des  pins 
et  des  sapins.  Un  flambeau  de  résine. 

RÉSINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  produit  la  résine,  ou 
Qui  en  a  quelque  qualité.  Jrbres  résineux.  Odeur 
résineuse.  ||  En  physiipie,  Fluide  électrique  résineux, 
ou  Electricité  résineuse,  Un  des  deu.x  fluides  dont  on 
est  obligé  d'admettre  la  jn-éseiice  pour  expliquer  les 
phénouiènes  de  l'électricité. 

RÉSIPISCENCE,  s.  f.  (lat.  resipiscentia ,  même 
.signif.)  Reconnaissance  de  sa  faute  avec  amendement. 

RÉSISTANCE. s. f.  (lat.  resistere,  résisler.)Qiialité 
par  la(|uelle  un  corps  résiste  à  l'action  d'un  autre 
corjis.  Cette  étoffe  n'a  point  de  résistance.  ||  En  physi- 
([ue,  La  résistance  des  solides ,  La  force  par  lacpielle 
ils  résistent  à  l'impression  d'un  corps  en  mouvement. 
Résistance  des  fluides ,  La  force  par  laquelle  les  corps 
qui  se  meuvent  dans  des  milieux  fluides,  sont  retardés 
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dans  leurs  mouvements.  ||  Résistance,  Obstacle,  dif- 
ficulté. Je  voulus  pousser  la  porte ,  mais  Je  sentis  quel- 
que résistance.  ||  Résistance,  La  défense  que  fout  les 
hommes,  les  animaux,  contre  ceux  qui  les  attaquent. 
Les  assiégés  ont  fait  une  longue  résistance.  ||  l'"ig.  et 
au  sens  moral,  Opposition  aux  desseins,  aux  volontés, 
aux  sentiments  d'un  autre.  La  cliose  a  passé  malgré 
toute  la  résistance  qu'il  j  a  faite.  \\  Fig.  et  fain..  Il  a 
fait  une  belle  résistance,  se  dit  De  quel(|u'un  qui  s'est 
refusé  longtemps  aux  propositions,  aux  instances  qu'on 
lui  faisait.  ||  Dans  nu  repas.  Pièce  de  résistance.  Pièce 
considérable,  où  il  y  a  beaucpup  à  manger. 

RESISTER,  v.  n.  Il  se  dit  proprement  D'un  corps 
qui  ne  cède  pas,  ou  qui  cède  difficilement  au  choc, 
à  l'effort  d'un  autre  corps.  Un  chapeau  qui  résiste  à 
la  pluie.  Il  Se  défendre,  opposer  la  force  à  la  force. 
Résister  aux  agents  de  la  force  publique.  ||  Ce  cheval 
résiste  au  cavalier.  Le  cavalier  a  de  la  peine  à  le  faire 
obéir.  Il  RÉSISTER,  fig.,  au  sens  moral,  S'opposer  aux 
desseins,  aux  volontés  de  quehpi'un,  tenir  ferme 
contre  quelque  chose  de  fort,  de  puissant.  Résister 
fortement  à  quelqu'un.  Résister  à  la  grâce ,  à  la  ten- 
tation, à  l'adversité.  ||  Supporter  facilement  la  peine, 
le  travail;  et  il  se  dit  Des  hommes  et  des  animaux. 
Cet  homme  résiste  à  toutes  les  fatigues.  Résister  à  la 
douleur.  ||  Fam. ,  On  n'y  peut  plus  résister,  se  dit  en 
parlant  De  quelque  incommodité  (|u'on  a  peine  à  sup- 
porter. C'est  un  homme  d'un  ennui  mortel,  il  n'y  a 
pas  moyen  d'y  résister. 

RÉSOLUBLE,  adj.  des  2  genres.  {XdX.resolvere,  ré- 
soudre.) t.  didactique.  Qui  peut  être  résolu.  Il  se  dit 
principalement,  en  mathématiques,  Des  questions  et 
des  jiioblèmes  dont  on  peut  trouver  la  solution  par 
quelque  méthode  connue. 

RÉSOLOmENT.  adv.  Avec  une  résolution  fixe  et 
déterminée ,  absolument.  Résolument  je  n'en  ferai  rien. 
Il  Hardiment,  avec  courage,  a\ec  intrépidité. 

RÉSOLUTIF,  IVE.  adj.  t.  de  médec.  Il  se  dit  Des 
remèdes  qui  déterminent  la  résolution  des  tumeurs, 
des  engorgements.  ||  Siibst.  Un  bon  résolutif. 

RÉSOLtITION.  s.  f.  Cessation  totale  de  consistance, 
réduction  d'un  corps  en  ses  premiers  principes.  La 
résolution  de  l'eau  en  vapeur.  ||  En  médec. ,  L'acttion 
par  laquelle  une  partie  tuméfiée,  engorgée,  revient 
peu  à  peu,  et  sans  suppuration,  à  son  état  naturel.  || 
En  jurispr. ,  La  cassation  ou  rescision  d'un  bail,  d'un 
coniral.  ||  Résolution,  Décision  d'ime  question,  d'une 
difficulté.  Résolution  d'un  problème.  ||  Résolution, 
Dessein  que  l'on  prend.  Il  prit  ta  ri  solution  de  faire 
ce  voyage.  Affermir  quelqu'un  dans  sa  résolution.  || 
Par  extens. ,  Fermeté ,  courage.  Cet  homme  a  de  la  ré- 
solution. Il  Un  homme  de  résolution ,  Celui  qui  exécute 
a\ec  beaucoup  de  courage,  de  fermeté  ce  qu'il  a  en- 
trepris. 

RÉSOLUTOIRE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  jurispr. 
Il  se  dit  De  ce  qui  a  pour  effet  de  résoudre  quelque 
acte. 

RÉSOLVANT,  ANTE.  adj.  l.  de  médec.  Qui  ré- 
sout. Il  Subst.  C'est  un  résolvant. 

RÉSONNANCE.s.  f.  (  lat.  resonare,  résonner.)  Pro» 
longation  de  la  durée  du  son. 

RÉSONNANT,  ANTE.  adj.  Retentissant,  qui  ren- 
voie le  son.  Cette  voûte  est  bien  résonnante.  ||  Qui 
rend  un  grand  son,  beaucoup  de  son.  Violon  bien  ré- 
sonnant. 

RÉSONNEMENT.  s.  m.  Retentissement  et  renvoi 
du  son. 

RÉSONNER.  V.  n.  Retentir,  renvoyer  le  son.  ||  Fig. , 
Tout  résonnait  du  bruit  de  ses  exploits.  On  s'entre- 
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tenait  partout  de  ses  exploits.  ||  Résonner  ,  Rendre  un 
grand  son,  beaucoup  de  son.  Cette  voix  résonne  bien. 
Sa  voix  résonnait  sous  ces  voûtes. 

RÉSORPTION.  s.f.  (lat.  /eior^er*^,  absorber.)  t. 
didactique.  Action  d'absorber  une  seconde  fois.  1|  Il  se 
dit  particulièrement,  en  médec. ,  Lorsqu'un  liquide 
que  les  vaisseaux  exbalants  ou  autres  avaient  déposé 
dans  quelque  partie  du  corps,  vient  à  rentrer  daus  la 
circulation. 

RÉSOUDRE.  V.  a.  (lat.  résolve,  résoudre.) (/e  ré- 
sous, tu  résous ,  il  résout;  nous  résolvons,  vous  ré- 
solvez, ils  résolvent.  Je  résolvais.  Je  résolus.  J'ai  ré- 
solu. Je  résoudrai.  Je  résoudrais.  Résous,  résolvez. 
Que  je  résolve.  Que  je  résolusse.  Résolvant.)  Faire  cesser 
la  consistance,  détruire  l'union  qui  existe  entre  les 
parties  d'un  tout.  Résoudre  un  corps  en  poussière.  || 
Avec  le  pron.  pers.  Le  brouillard  se  résout  en  eau.  || 
En  médec. ,  Résoudre  une  tumeur,  un  engorgement , 
Les  faire  disparaître  peu  à  peu  et  sans  suppuration.  1| 
Fig. ,  Tout  ce  que  vous  dites  là  se  résout  à  rien ,  Il 
n'en  résulte  rien.  |1  Résoudre  ,  Décider  un  cas  douteux , 
ine  question.  Il  n'est  pas  aisé  de  résoudre  la  question  , 
rtc.  Il  RÉSOUDRE,  en  jurispr. ,  Casser,  aniniler,  déiruire 
un  acte  par  un  acte  contraire.  ||  Résoudre,  Détermi- 
ner, décider  une  chose.  On  a  résolu  d'attendre.  \\  Ré- 
soudre quelqu'un ,  Le  déterminer  à  queUjue  chose.  On 
ne  saurait  le  résoudre  à  faire  cette  démarche.  Dans 
un  sens  analogue,  avec  le  pron.  pers.  Je  me  résolus  à 
plaider.  ||  Résolu,  ue.  participe.  ||  Adjecl. ,  Déterminé, 
hardi.  Foilà  un  drôle  bien  résolu.  ||  Subst.  C'est  un 
gros  résolu.  Fam.  ||  Résous.  Autre  participe  du  verbe 
Résoudre.  Il  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  choses  (pii 
se  changent,  ()ui  se  convertissent  en  d'autres;  et  il  ne 
se  dit  point  au  fénii^iin. 

RESPECT,  s.  m.  (lat.  respectus ,  égard.)  Égard, 
relation.  Ce  sens  est  vieux.  ||  Respect,  plus  ordinai- 
rement, La  vénération,  la  déférence  qu'on  a  pour 
quelqu^ni,  pour  quelipie  chose.  Respect  religieux.  Sa 
présence  imprime  le  respect,  impose  le  respect.  Man- 
quer au  respect  que  l'on  doit  à  qtielqu'un.  ||  Lieu  de 
respect ,  Lieu  où  l'on  doit  èire  dans  le  respect.  Il  a 
vieilli.  Il  Sauf  le  respect,  saïf  votre  respect.  Tenues 
d'adoucisscMuent  dont  on  se  sert,  dans  le  siyle  fami- 
lier, (|uand  on  veut  dire  queUpie  chose  qui  |)uurrait 
choquer  ceux  devant  qui  on  parle.  Poj)ul.  ;  Parlant 
par  respect.  \\  Par  forme  de  compliuKMil ,  Assurer  quil 
qu'un  de  son  respect,  de  ses  très-humbles  respects.  \\ 
Rendre  ses  respects  à  quelqu'un ,  Lui  rendre  visite 
pour  l'assui'er  de  son  resj)cet.  ||  Je  suis  avec  un  profond 
respect,  etc.  Formule  par  laquelle  on  termine  ordinai- 
rcMienl  ses  lettres  à  un  supérieur.  ||  Se J'iiire porter  res- 
pect, Se  faire  craindre.  Subst.,  Un  porte-respect ,  Vuv 
arme  (|ui  impose,  ou  Une  marque  extérieure  de  di- 
gnité, ou  Une  personue  grave  et  sérieu.se  dont  la  ]iré- 
sence  impose.  [|  Tenir  quelqu'un  en  respect.  Le  con- 
tenir, lui  imposer.  La  crainte  du  châtiment  le  tient  en 
respect.  \\  Res/>cct  humain ,  La  crainte  qu'on  a  du  ju- 
gement el  des  discours  des  hunnncs. 

RESPECTABLE,  adj.  des  i  genres.  Qui  mérite  du 
respect . 

RESPECTER,  v.  a.  Hmiorer,  révérer,  porter  res- 
pect. Il  Fig. ,  F|)argner,  ne  point  endommager,  ne  point 
attacpier.  Je  respecte  votre  erreur.  \\  Respecter,  avec 
le  pron.  pers.,  (iarder  avec  .soin  la  décence  el  la  bien- 
séance convenables.  C'est  une  femme  qui  se  respecte. 
Il  Respecté,  i.t.  partiri|ic. 

RESPECTIF,  IVE.  adj.  Qui  a  rapport  à  chacun  en 
particulier,  qui  concerne  réciproquement  le.s  parties 
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intéressées ,  les  choses  correspondantes.  Droits  res- 
pectifs. 

RESPECTIVEMENT,  adv.  D'une  nîanière  réci- 
proque ,  d'une  manière  respective.  ||  En  t.  de  censure 
théologique,  Ces  propositions  sont  respectivement 
fausses,  etc..  Il  n'y  a  aucune  de  ces  propositions  prises 
ensemble  à  laquelle  ne  convienne  quelqu'une  de  ces 
dénomir.ilions. 

RESPECTUEUSEMENT,  adv.  Avec  respect. 

RESPECTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  témoigne  du 
respect. Il  Qui  marque  du  respect;  et,  eu  ce  sens,  il 
se  dit  Des  choses.  //  l'aborda  d'un  air  fort  respec- 
tueux. Sommations  respectueuses. 

RESPIRAI5LE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  respirare , 
respner.)  Qu'on  peut  res|)irer. 

RESPIRATK)X.  s.  f.  L'action  de  respirer.  La  res- 
piration libre,  dijficile. 

RESPIRATOIRE,  adj.  des  2  genres,  t.  d'anat.  et 
de  physioi.  Qui  sert,  qui  a  rapport  à  la  respiration. 

RESPIRER,  v.  n.  Attirer  l'air  dans  sa  poitrine,  et 
le  repousser  dehors.  ||  //  ne  respire  plus ,  Il  est  moi'!. 
Il  Respirer,  Vivre.  Tout  ce  qui  respire.  ||  Fig.,  L'a- 
mour du  bien  public  respire  dans  toutes  ses  actions , 
Tout  ce  qu'il  l'ait  annonce  qu'il  est  animé  de  l'amour 
du  bien  public.  ||  Respirer,  fig..  Prendre  queltpie  re- 
lâche après  de  grandes  peines,  après  un  travail  péni- 
ble. Respirer  de  ses  J'atigues.  Il  est  si  occupé  qu'il  n'a 
pas  le  temps  de  respirer.  ||  Respirer,  activ.  Respirer 
un  bon  air.  ||  Fig. ,  Annoncer,  exprimer,  témoigner 
vivement.  Ses  discours  respirent  la  bonté.  }|  Désirer 
ardemment.  //  respire  la  guerre.  ||  Neutralem.,  Res- 
pirer après  quelque  chose.  Souhaiter  quel(|ue  chose 
avec  passion,  avec  ardeur.  ||  Respiré,  ée.  participe. 

RESPLENDIR,  v.  n.  (lat.  resplendcre ,  biiller.) 
Briller  avec  grand  éclat.  Il  n'est  ([ue  du  slyle  soutenu. 

RESPLE\DISS.\NT,  ANTE.  adj.  Qui  resplendit. 

RESPLENDISSEMENT,  s.  m.  Grand  éclat  formé 
par  l'expansion,  par  la  réflexion  de  la  lumière. 

RESPONSABILITÉ,  s.  f.  (lat.  rcspondere ,  répon- 
dre.) Obligation  de  répotidi'c  de  ses  actions  ou  de 
celles  des  autres,  d'être  garant  de  qiu-l(|ue  chose.  La 
responsabilité  des  ministres.  Responsabilité  morale. 

RESPO,NS.\15LE.  adj.  des  2  genres.  Qui  doit  ré- 
pondre de  ses  actions  ou  de  celles  des  auiies,  (|ui  doit 
èlre  garant  de  quel(|ue  chose.  Etre  civilement  respon- 
sable des  faits  de  quelqu'un. 

RESPOS.SIF,  IVE.  adj.  t.  de  palais.  Qui  contient 
une  réponse. 

RESS.\C.  s.  m.  t.  de  marine.  Retour  violent  de» 
vagues  vers  le  laige,  après  qu'elles  ont  frappé  avec 
impétuosité  un  obstacle. 

RESS.MONER.  v.  a.  (lat.  sanguis ,  sang.)  Saigner 
de  nouveau.  ||  Neulr. ,  en  parlant  Du  sang  (|ui  coule 
de  nouveau,  <]ui  recommence  à  couler.  Ma  plaie  rcs- 
saigne.  ||  Ressaigné,  ée.  participe. 

RESSAISIR.  V.  a.  (angl.  seize,  saisir.)  Se  remet tre 
en  possession  de  ([uclcpie  chose  ||  Dans  le  même  sens  , 
avt'c  le  ]>ron.  peis.  Je  me  suis  ressaisi  de  mes  efjels. 
Il  Rkssaisi,  if.  participe. 

RF'.SSASSER.  v.a.  Sasst'rdc  nouveau.  ||  Fig.  et  fam. , 
en  parlant  Des  affaires,  des  compti's,  l'Aamiucr,  dis- 
cutei'  de  nouveau.  ||  Ressasser  un  ouvrage ,  L'evaminer 
avec  soin,  poin'  en  découvrir  jus(praux  moindi'es  dé- 
fauts. Il  Ressasser  quelqu'un.  Examiner  avec  soin  la 
condiiile  de  (juel(|u'uu,  pour  vuu'  .si  elle  n'a  rien  de 
!)làuiable.  ||  llnejait  que  ressasser  les  mêmes  choses, 
se  dit  D'un  homme  qui  cause  de  l'einini,  en  revenant 
toujours  sur  les  mêmes  idées.  ||  Ressassé  ,  ii.  parlirij)e. 
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RESSALT.  s.  m.  (lat.  reViUre,  saillir.)  t.  d'arcliit.  ,  parlicijie.  ||  Il  se  dit,  en  peint,  et  sciilpt..  Des  formes, 
S.iillie,  avance  que  forme  quelque  partie,  en  dehors    des  trails,  des  touches  auxquelles  l'arlisle  a  donné  du 


d'une  ligue  ou  d'une  surface.  |1  Passage  brusque  d'un 
plan  lioii/.ontal  à  un  autre. 

RKSSAUTER.  v.  n.  Sauter  de  nouveau.  ||  Comme 
verbe  actif.  Bessauter  un  fossé.  ||  Ressadter,  en  t. 
d'arcliil.,  se  dit  Des  parties  qui  font  ressaut,  qui  oui 
des  ressauts;  et,  dans  cette  acception,  il  est  toujours 
neutre.  ||  Ressauté,  ée.  participe. 

RESSEMRLANCE.  s.  f.  (lat.  similis,  semblable.) 
Rapport,  conformité  entre  des  personnes,  entre  des 
choses.  Ressemblance  frappante.  Il  y  a  beaucoup  de 
ressemblance  entre  leurs  /tumeurs.  ||  Parliculicrenient , 
en  t.  de  peint.,  de  sculpt. ,  etc.,  La  conformité  entre 
l'imitation  de  l'objet  et  l'objet  imité.  Ce  peintre  saisit 
bien  la  ressemblance.  \\  Se  tromper  à  la  ressemblance , 
Prendre  pour  la  même  chose  ou  pour  la  même  per- 
sonne, deu.x  choses  ou  deux  personnes  qui  se  ressem- 
blent. Il  Ce  fils  est  la  vraie  ressemblance  de  son  père , 
Il  y  a  beaucoup  de  ressemblance  entre  eux. 
RESSEMBLANT,  ANIE.  adj.  Qui  ressemble. 
RESSEMBLER,  v.  n.  Avoir  du  rapport ,  de  la  con- 
formité avec  quelqu'un,  avec  queUjue  chose.  Ce  fis 
ressemble  à  son  père ,  etc.  Leurs  caractères  se  ressem- 
blent. Il  II  se  dit  particulièrement ,  en  peint. ,  en  sculpt. , 
etc.,  De  ce  qui  offre  Timitalion  exacte  d'un  objet.  Ce 
portrait  vous  ressemble.  ||  Cela  ne  ressemble  à  rien , 
se  dit  quelquefois,  en  bonne  part,  D'une  chose  d'un 
goilt  original  et  nouveau;  et,  plus  ordinairement  en 
mauvaise  part,  D'une  chose  d'un  goût  bizarre  et  très 
mauvais.  Cela  ne  se  ressemble  pas ,  se  dit  De  deux 
choses  fort  différentes.  ||  Cela  ne  -vous  ressemble  pas , 
Cela  n'est  pas  conforme  à  votre  caractère,  à  tout  ce 
(|ue  l'on  connaît  de  vous,  jj  Ce  peintre,  ce  musicien , 
etc.,  se  ressemble.  Il  se  copie  lui-même,  et  ne  met 
point  assez  de  variété  dans  ses  ouvrages.  1|  Prov. ,  Les 
jours  se  suivent ,  et  ne  se  ressemblent  pas ,  La  vie  est 
mêlée  de  biens  et  de  maux.  ||  Prov. ,  Ces  deux  personnes 
se  ressemblent  comme  deux  gouttes  d'eau.  Elles  se  l'cs- 
sembient  paifaitement.  ||  Prov.,  Qui  se  ressemble, 
s'assemble.  Les  personnes  de  même  caractère,  de 
même  goiît,  se  recherchent  mutuellement.  Il  se  prend 
souvent  en  mauvaise  part. 

RESSEMELAGE,  s.  m.  Action  de  ressemeler,  et  Le 
résultat  de  celte  action. 

RESSEMELER,  v.  a.  Mettre  de  nouvelles  semelles 
à  une  vieille  chaussure.  ||  Ressemelé,  ée.  participe. 

RESSEMER,  v.a.  {\a\..reseminare,  ressemer.) Semer 
de  nouveau.  ||  Ressemé,  ée.  participe. 

RESSENTIMENT,  s.  m.  (lat.  sentire,  sentir.)  Faible 
attaque,  faible  renouvellement  d'un  mal  qu'on  a  eu. 
//  vient  d'avoir  encore  un  léger  ressentiment  de  sa 
colii/ue.  Il  Au  sens  moral ,  Le  souvenir  qu'on  garde  des 
injiu-es,  avec  désir  de  s'en  venger.  7/  a  étoujjé  son 
ressentiment.  Je  vous  sacrifie  tous  mes  ressentiments. 
RESSENTIR,  v,  a.  Sentir,  éprouver.  ||  Au  sens 
moral.  Elle  ressent  vivement  cette  injure.  ||  Rlssentir  , 
avec  le  pron.  pers. ,  Sentir  queUpie  l'este  d'un  mal 
(|u'on  a  eu.  Il  se  ressent  de  son  rhumatismc.^Timl  au 
sens  physique  qu'au  sens  moral,  Eprouver  les  consé- 
quences fâcheuses,  l'influence  nuisible  de  quelque 
chose.  Il  se  ressentira  longtemps  des  débauches  de  sa 
jeunesse.  L'auteur  se  ressent  un  peu  des  /iréjugés  de 
son  siècle.  \\  Il  se  prend  quelquefois  en  bonne  part.  O/i 
se  ressent  toujours  d'une  bonne  éducation.  ||  Se  res- 
sentir d'une  injure.  S'en  souvenir  avec  amertume,  êlre 
disposé  à  s'en  venger.  Dans  le  sens  opposé.  Il  m'a  fait 
un  mauvais  tour^  mais  il  s'en  ressentira.  Il  m'a  fait 
lui  mauvais  tour,  mais  il  eu  sera  puni.  ||  Ressenti  ,  ie. 


caractère  et  de  la  force. 

RESSERREMENT,  s.  m.  (lat.  serarc,  fermer.)  Action 
par  laquelle  une  chose  est  resserrée.  ||  Fig. ,  Le  resser- 
rement de  l'argent.  L'effet  de  la  crainte  que  les  capi- 
talistes éprouvent  dans  un  temps  de  discrédit,  et  qui 
les  empêche  de  prêter  leur  argent. 

RESSERRER,  v.  a.  Serrer  davantage  ce  qui  s'est 
lâché.  Resserrez  cette  ceinture.  ||  I'"ig. ,  Cet  événement 
n'a  servi  qu'à  resserrer  les  liens  de  leur  amitié ,  N'a 
servi  qu'à  rendre  leur  amitié  plus  étroite.  ||  Resserrer  , 
fig. ,  signifie.  Rendre  moins  étendu,  renfermer  dans 
des  bornes  plus  étroites.  Resserrer  une  rivière  dans 
son  Ut.  Il  Cette  place  est  resserrée  de  très-près.  Les 
assiégeants  l'entourent,  il  est  fort  difficile  d'y  faire 
entrer  des  secours.  ||  Ce  pays  est  fort  resserré  par  la 
mer.  Il  n'a  pas  d'étendue  à  cause  du  voisinage  de  la 
mer.  ||  Resserrer  un  prisonnier.  L'enfermer  dans  un 
lieu  où  il  ait  moins  de  communication  avec  le  dehors, 
le  garder  plus  exactement.  ||  Resserrer,  se  dit,  fig., 
en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit,  et  signifie,  Abréger. 
Il  Remelire  une  chose  dans  le  lieu  d'où  on  l'avait  tirée, 
et  où  elle  était  enfermée.  Resserrez  ce  papier  dans 
votre  bureau.  ||  Resserrer,  Rendre  le  ventre  moins 
libre,  moins  lâche.  ||  Le  froid  resserre  les  pores.  Il  les 
rend  moins  ouverts,  il  les  rétrécit.  ||  Resserrer,  s'em- 
ploie avec  le  prou.  pers.  dans  quelques-unes  des  ac- 
ceptions précédentes.  Ce  pays  se  resserre ,  Il  se  létrécit 
vers  telle  partie.  Le  ventre  se  resserre.  Il  devient 
moins  libre.  ||  Fig.  et  fam. ,  Dans  un  temps  ^e  disette 
chacun  se  resserre ,  Chacun  retranche  de  sa  dépense. 
L'argent  se  resserre.  On  craint  de  prêter  son  argent. 
Il  Fig.,  Le  temps  se  resserre.  Il  devient  ])lus  froid.  || 
Resserré,  éi..  participe.  ||  Absol.,  Être  resserré ,  Être 
constip.é. 

RESSIF.  s.  m.  Voyez  Récif. 
RESSORT,  s.  m.  t.  de  physiq.  La  propriété  par  la 
quelle  les  corps  pressés,  plies  ou  tendus  se  rétablissent 
d'eux-mêmes  dans  leur  premier  état.  Le  ressort  de  l'air. 
Il  Faire  ressort,  se  dit  D'un  corps  qui,  cessant  d'être 
comprimé  ou  tiré,  se  remet  dans  le  premier  état  où 
il  était.  Une  branche  pliée  fait  ressort.\\'Rt.s^ORT ,  Vu 
morceau  de  fer.  de  cuivre,  d'acier,  ou  d'autre  matière, 
fait  et  posé  de  façon  qu'il  se  rétablit  dans  sa  première 
situation,  quand  il  cesse  d'être  comprimé.  Ce  ressort 
joue  mal.  Presser  un  ressort.  ||  Fig. ,  Cette  personne 
ne  se  remue  que  par  ressort.  Tous  ses  mouvements 
sont  étudiés  et  coniraints.  ||  Fig.,  Cette  personne  n'agit 
que  par  ressort.  Elle  n'agit  t|ue  par  l'instigation  d'au- 
Irui ,  et  selon  qu'elle  est  poussée.  ||  Ressort,  fig. ,  tant 
au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  Activité,  force, 
énergie.  Donner  du  ressort  à  l'estomac,  à  l'esprit.  Il 
y  a  du  ressort  dans  ce  caractère.  ||  Ressort,  fig., 
Moyen  dont  on  se  sert  pour  faire  réussir  quelque  des- 
sein, quelque  affaire.  Il  fait  mouvoir  toutes  sortes  de 
ressorts  polir  venir  à  ses  fins.  ||  Faire  jouer  tous  ses 
ressorts ,  Employer  tous  les  moyens  dont  on  peut  dis- 
poser. 

RESSORT,  s.  m.  Étendue  de  juridiction.  Cette  af- 
faire est  du  ressort  de  la  cour  royale  de  Paris.  ||  Ju- 
ger en  dentier  ressort ,  Juger  souverainement  et  sans 
appel.  Quelquefois  par  opposition,  Juger  en  premier 
ressort.  |j  Par  extens. ,  Cela  n'est  pas  de  mon  ressort. 
Il  ne  m'appartient  pas  d'en  juger.  Cela  est  du  ressort 
de  la  théologie ,  de  la  jurisprudence ,  etc. 

RESSORTIR.  V.  n.(/6'  ressors,  tu  ressors ,  il  res- 
sort ;  nous  ressortons,  •vous  ressortez,  ils  ressortent. 
Je  ressortais  ;  etc.  Ressortant.) Sortir  de  nouveau, 


RES 

après  être  déjà  sorti,  ou  Sortir  après  êlre  entré.]] 
Ressortir,  se  dit  fig.  Des  choses  que  leur  opposition 
avec  d'autres  rend  plus  frappantes,  plus  saillantes. 
Ces  ornements  ne  ressoi  tent  pas  assez.  \\  Fig. ,  Les 
ombres  font  ressortir  les  lumières.  De  légers  défauts 
semblent  faire  ressorlir  davantage  d'heureuses  qua- 
lités. ]]  Ressorti  ,  ie.  participe.  Sorti  de  nouveau. 

RESSORTIR.  V.  n.  (lat.  sortiri ,  écheoir,)(/e  res- 
sortis,  tu  ressortis  ,  il  ressortit  ;  nous  ressortissons , 
vous  ressorti.ssez  ,  ils  ressortissent.  Je  ressortissais  ; 
etc.  Bessortissant.)È\.ve  du  ressort,  de  la  dépendance 
ou  de  la  compétence  de  quelque  juridiction. 

RESSORTISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  ressortit. 

RESSOUDER,  v.  n.  (  lat.  soUdare,  consolider.)  Sou- 
der de  nouveau,  refaire  une  soudure.  ||  Ressoudé  ,  ée. 

RESSOURCE,  s.  f.  (  lat.  surgcre,  s'élever.)  Ce  qu'on 
emploie,  ce  à  quoi  on  a  recours  dans  une  exlréniilé 
fâcheuse,  pour  se  tirer  d'end)aiTas,  poin-  vaincre 
des  difficultés.  //  n'j  a  plus  de  ressource.  |]  Ce  che- 
val a  de  la  ressource.  Apres  une  longue  fatigue,  on 
lui  trouve  encore  de  la  vigueur.  ]|  Fig.  ,  Un  homme 
de  ressource.  Un  homme  fertile  eu  expédients,  en 
moyens  de  réussir.  Ville  de  ressource  ,  Ville  où  l'on 
trouve  facilement  tout  ce  dont  on  a  besoin  ou  envie. 
Il  Fani. ,  Faire  ressource ,  Se  prncvn-er  \n\  moyen  de 
raccommoder,  de  rétablir  ses  affaires. 

RESSOUVENIR  (SE),  v.  pron.  (lat.  suhvenire , 
subvenir.)  Se  souvenir  d'une  chose.  ]]  Considérer,  faire 
attention  ,  faire  réflexion.  Ressowenez-rous  que  celui 
qui  vous  parle  est  le  fils  de  votre  meilleur  ami.  ]]  Par 
manière  de  menace ,  Je  m'en  ressouviendrai  quelque 
jour.  Je  m'en  vengerai.  Vous  vous  en  ressouviendrez 
tôt  eu  tard,Yons,  en  serez  puni.  ]|  Ressouvenir,  s'em- 
ploie connne  verbe  impersonnel.  A  présent  il  m'en 
ressouvient. 

RESSOUVENIR,  s.  m.  Idée  que  l'on  conserve  ou 
que  l'on  se  ra[)pelle  d'une  chose  i)assée.  //  m'en  reste 
seulement  un  léger  ressouvenir.  ]]  Sentiment  d'tnie 
douleur  qui  se  renouvelle. 

RESSUAC»E.  s.  m.  (  lat.  resudare,  ressuer.)  Action , 
état  d'un  coips  qui  ressue.  ]]  Ressuagk,  en  niétall. , 
Opération,  autrement  appeléi;  Liquation ,  qui  con- 
siste à  séparer  l'argent  contenu  clans  le  cuivre ,  en 
faisant  fondre  l'alliage  avec  une  Certaine  quantité  de 
plomb.  Voyez  Liquatiojt. 

RESSUÉR.  v.  n.  H  se  dit  Des  corps  qui  rendent 
et  laissent  sortir  leur  htnnidité  intérieure.  Il  faut 
laisser  ressuer  les  plâtres.  ]]  Il  se  dit  aussi  en  métal- 
lurgie. Voyez  Ressuaoe. 

RESSUi.  s.  m.  t.  de  vénerie.  Lieu  où  les  bêles  fau- 
ves et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher,  après  la 
pluie  ou  après  la  rosée  du  matin. 

RESSUSCITER,  v.  a.  (lai.  resuscitare,  ranimer.) 
Ramener  de  la  mort  à  la  vie.  ]|  l'rov.  et  pai-  exagérât. , 
Cette  liqueur  serait  capable  de  ressusciter  un  mort.  |] 
Par  extens.,  Ce  remède  l'a  ressuscité,  Il  l'a  guéri  d'une 
maladie  nui  paraissait  désespérée;  fig..  Cette  bonne 
nouvelle  l'a  ressuscité.  Elle  l'a  tiré  du  chagrin  moitel 
où  il  était.  |1  Ressusciter,  fig.  ,  Renouveler,  faire  re- 
vivre. //  a  ressuscité  un  vieux  procès ,  une  querelle. 
Il  Ressusciter  ,  n. ,  signifie.  Revenir  de  la  mort  à  la 
vie.  Notfe-Seigneur  ressuscita  le  troisième  jour.  ||  Res- 
suscité ,  ÉE.  |iarlici|)e. 

RESSUYER,  v.  n.  Sécher.  Se  ressuyer  au  soleil.  \\ 
Ressuyé,  ée.  parlicipe. 

RESTANT,  ANIK.  adj.  (  laf.  restare,  relier.)  Qui 
reste.  ]]  Subst.,  Ce  «pii  resle  d'une  plus  grande  som- 
me, d'une  plus  grande  quantité.  On  dit  plus  ordinai- 
rement ,  Le  reste. 
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RESTAUR.  s.  m.  (  lat.  restaurare,  réparer.)  t.  de 
comm.  maritime.  Voyez  Ristorwe. 

RESTAURANT,  ANTE.  adj.  Qui  restaure,  qui 
répare  les  forces,  jj  Plus  ordinairement  comme  subst. 
C'est  un  bon  restaurant  que  le  vin.  ||  Particulièrement, 
(Consommé  fort  succulent,  d'un  pi'essis  de  viande.  ]| 
Par  extens. ,  L'établissement  d'un  restaurateur.  Il  tient 
un  restaurant. 

RESTAURATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui 
répare,  ijui  rétablit.  Il  ne  se  dit  guère,  au  propre, 
f|u'en  parlant  des  villes  et  des  monuments  publics.  ]) 
Plus  ordinairement  au  sens  moral.  Ce  prince  est  le 
restaurateur  des  arts.  ]]  Restaurateur  ,  Traiteur  chez 
lequel  on  trouve  à  toute  heure  des  aliments  dont 
l'espèce  et  le  prix  sont  indiqués  sur  une  sorte  de  iian- 
carte ,  et  qui  se  servent  par  portions.  La  carte  d'un 
restaurateur. 

RESTAURATION,  s.  f.  Réparation  ,  rétablisse- 
ment. La  restauration  d'un  monument  public.  \\  Au 
sens  moral.  La  restauration  des  lois,  etc.  [|  Particu- 
lièrement, en  archit. ,  Travail  fait  d'après  un  édifice 
antique,  pour  en  rétablir  les  parties  qui  n'exisienl 
plus.  ]]  Resta-URation  ,  se  dit  encoi'e  Du  rétablisse- 
ment d'une  ancieiîue  dynastie  sur  le  trône.  On  l'i  m- 
ploie  particulièrement  en  parlant  des  Stuarts  an  xvii* 
siècle,  et  des  Rourbons  an  mx*". 

REST.Vl  RER.  v.  a.  Réparer,  remettre  en  bon 
élal,  en  vigueiu-.  Ce  remède  est  bon  pour  restaurer 
l'estomac.  ]]  Il  s'emploie  fam.,  avec  le  pron.  j)ers. , 
dans  le  sens  de  Rétablir  ses  forces  en  prenant  de  la 
nourriture.  //  a  bien  besoin  de  se  restaurer.  ]]  Restau- 
i!ER,  se  dit,  au  sens  moral,  en  parlant  Des  lettres, 
du  conunerce,  des  lois,  de  la  discipline,  du  gouver- 
nement. )|  Des  ouvrages  de  scidpture,  d'architecture, 
de  peinture.  liestaurer  une  statue,  une  colonne,  etc. 
|]  Restauré,  ée.   participe. 

RESTE,  s.  n).  (lat.  restare,  rester.)  Ce  qui  demeure 
d'un  tout,  d'une  |>lus  grande  (pianlilé.Tant  au  sens  pbys. 
qu'au  seiLS  mora\.  Voilà  le  reste  de  son  argent.  Le  reste 
du  dîner ,  d'un  naufrage,  d'une  nation.  Restes  de  ma- 
ladie ,  de  beauté.  Il  y  va  de  mon  reste.  |]  Prov. ,  Le 
porteur  vous  dira  le  reste ,  Phrase  dont  on  se  sert  iro- 
nii|uemen!  pour  se  moquer  d'une  lettre  beaucoup  trop 
longue.  |]  Et  le  reste.  Mots  qu'on  ajoute  en  rapportant 
un  passage  qu'on  abrège.  |j  Dans  le  st>le  soutenu, 
Les  restes  d'une  personne.  Ce  qui  resle  d'une  per- 
sonne après  sa  mort  ;  ses  cendres.  ]]  Ce  n'est  pins  qu'un 
beau  reste,  se  dit  D'ini  homme  ou  d'une  femme  qui 
a  eu  de  la  beauté,  mais  (|ui  a  vieilli.  ]]  Le  reste  des 
hommes.  Les  autres  hommes,  hvs  honunes  d'une  autre 
nation,  les  hommes  d'un  autre  caractère,  par  oppo- 
sition à  Ceux  dont  on  parle.  ||  Prov.  et  fig. ,  Voici  le 
rette  de  notre  écu ,  se  dit,  en  plaisantant.  D'une  per- 
sonne qu'on  voit  arriver  dans  une  compagnie.  |]  Faire 
son  reste.  Mettre  au  jeu  tout  l'argent  qu'on  a  encore 
devant  soi.  ]]  Prov.  el  fig.,  Jmter  son  rate,  faire  .si's 
derniers  efforts,  emplover  ses  dernières  ressources. 
Il  .\ux  jeux  delà  jiaume  ,  du  volant  .  de. ,  Ponner 
le  reste  à  quelqu'un  ,  Lui  pousser  la  balle,  le  \r)lanl 
(le  tel  sorte  cpi'd  ne  puisse  le  renvoyer.  |]  Fig.  el  fam., 
Je  lui  ai  donné  son  reste.  Je  l'ai  coirigé,  j»-  l'ai  baitti. 
(letle  ])hrase  signifie  aussi.  Je  lui  ai  reparti  de  telle 
sorte  qu'il  a  été  réduit  au  silence.  ||  l"ig.  el  fam. ,  // 
ne  demande  pas  son  reste,  se  dit  D'un  honnne  qui. 
ayant  rci^n  on  craignnni  de  recevoir  (piehpie  mau\ais 
liailemeut  de  fait  ou  de  paroles  ,  se  relire  promplc- 
inenl  sans  rien  dire.  ||  F.tre  en  reste.  Devoir  encore 
une  partie  d'inie  plus  grande  somme.  Fig.  //  ne  vou- 
lut pas  demeurer  en  reste  de  gcne'rositc.  \\  Rkstf.  ,  en 


470 


RES 


arithm. ,  Résultai  que  donne  la  soustraction,  et  qu'on 
nomme  autrement  Excès  ou  Différence.^  Ce  qui  reste 
d'une  somjne,  quand  on  l'a  divisée  par  une  autre.  |] 
Reste,  Ce  que  quel(|u'un  a  abandonné  ou  refusé.  // 
n'a  eu  que  mes  restes.  ||  De  reste,  loc.  adv.  Plus  qu'il 
n'est  nécessaire  pour  ce  dont  il  s'agit.  //  a  de  l'argent 
{le  reste,  j]  Au  reste  du  reste,  loc.  adverb.  Au  sur- 
plus,  d'ailleurs,  cependant,  malgré  cela.  Au  reste, 
je  vous  dirai  nue. . . 

RESTER.  V.  n.  Être  de  reste.  //  est  resté  seul  de 
son  nom.  ||  Impersonnellement.  //  ne  resta  de  tout  le 
hataillon  que  trente  hommes.  ||  Reste  tel  article  à  exa- 
miner, reste  à  savoir,  etc. ,  Il  reste  à  examiner  tel 
article,  il  reste  à  savoir,  etc. J|  Rester  ,  Demeurer. 
Il  reste  en  place  ,  malgré  les  dégoûts  qu'on  lui  donne. 
On  l'attendait  à  Paris,  mais  il  est  resté  à  Lyon.  Il 
resta  sans  appui.  La  victoire  resta  indécise  entre  les 
deux  armées.  Cela  m'est  resté  dans  la  mémoire.  Quand 
j'ai  voulu  prendre  cet  outil,  le  manche  m'est  resté 
dans  la  main.  ||  //  est  resté  sur  la  place ,  et  absol.  , 
//  y  est  resté ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  tué  sur 
le  champ  de  bataille.  ||  Fig.  et  fam.,  /tester  sur  la 
bonne  bouche ,  C;esser  de  manger  ou  de  boire,  après 
qu'on  a  mangé  ou  bu  quelque  chose  qui  flatte  le 
goût.  Dans  un  emploi  plus  figuré.  S'arrêter  après 
(juelque  chose  d'agréable,  dans  la  crainte  d'un  chan- 
gement fâcheux.  Il  En  rester  à,  Se  borner  à.  //  n'en 
restera  pas  la  ;  il  voudra  avancer  encore.  S'arrêter. 
J'en  resterai  là  pour  aujourd'hui.  Restons -en  là.  |] 
Rester,  en  t.  musique.  Faire  une  tenue.  []  Rester, 
en  t.  de  marine.  Être  situé.  Cette  île  nous  restait  à 
telle  aire  de  vent,  j]  Resté,  ée.  participe. 

RESTITUABLE,  adj.  des  i  genres.  (  \at.  restituere, 
restituer.  )  Que  l'on  doit  rendre.  ||  En  t.  de  palais , 
Qui  peut  être  rétabli ,  remis  en  son  premier  état. 

RESTITUER,  v.  a.  Rendre  ce  qui  a  été  pris  ,  ou 
ce  qui  est  possédé  indûment ,  injustement.  Restituer 
le  bien  d'autrui.  ||  Restituer  l'honneur  à  quelqu'un , 
Rétablir,  réparer  son  honneur,  j]  Restitliir,  Réta- 
blir, remettre  une  chose  en  son  premier  état.  On  l'em- 
ploie surtout  en  parlant  De  textes  anciens.  Restituer 
un  passage  de  quelque  auteur.  \\  En  t.  d'archil. ,  Res- 
tituer un  monument ,  un  édifice ,  Faire  la  représenta- 
lion  d'un  monument,  d'un  édifice  entièrement  détruit. 
Il  Restituer  ,  en  t.  de  palais,  Remettre  une  personne 
dans  l'état  oii  elle  était  avant  un  acte  ou  un  juge- 
ment qui  est  annulé.  1|  Restitué,  ée.  participe.  ||  Les 
lieux  donnés  à  loyer  doivent  être  restitués  par  le  loca- 
taire tels  qu'il  les  a  reçus ,  Ils  doivent  être  rétablis  et 
rendus  dans  le  même  état.  |j  En  t.  de  numismatique. 
Médaille  restituée.  Voyez  Restitution. 

RESTITUTION,  s.'  f.  Action  par  laquelle  on  res- 
titue, on  rend.  Fous  êtes  obligé  à  restitution.  ||  L'ac- 
tion par  laquelle  on  rétablit,  on  remet  une  chose  en 
son  premier  état.  La  restitution  d'un  texte.  ||  En  t. 
de  numismatique.  Médailles  de  restitution ,  ou  Mé- 
dailles restituées,  ou  simplement,  Restitutions,  Mé- 
dailles qui  reproduisent  des  médailles  précédemment 
frappées  ,  et  qui  portent  le  nom  de  celui  qui  les  a  re- 
nouvelées. Médailles  fabriquées  pour  rappeler  le  sou- 
venir de  quel(|ues  anciennes  familles  ou  de  quelques 
empereurs.  ||  En  t.  d'archil.  ,  La  restitution  d'un  mo- 
nument, d'un  édifice,  La  repviésenlation  d'un  monu- 
ment,  d'un  édifice  entièrement  détruit.  ||  Restitu- 
tion, en  t.  de  palais,  se  dit  Des  jugements  qui  relè- 
vent quelqu'un  d'iui  engagement  (ju'il  avait  contracté. 

RESTREINDRE,  v.  a.  (lat.  rcstringere,  restreindre.) 
Resserrer.  Il  n'est  plus  guère  d'usage  au  sens  propre. 
Il  Fig.,  Réduire,  borner.  Ils  restreignirent  son  auto- 
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rite.  Il  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  restreindre  à  une  chose. 
S'y  borner ,  s'y  réduire.  |[  Restreint  ,  einte.  parti- 
cipe. 

RESTRICTIF ,  lYE.  adj.  Qui  restreint,  qui  limite. 
Clause  restrictive. 

RESTRICTION,  s.  f.  Condiiion  qui  restreint,  mo- 
dificalion.  Apporter  quelque  restriction.  ||  Restriction 
mentale.  Réserve  qu'on  fait  d'une  partie  de  ce  que 
l'on  pense,  pour  induire  en  erreur  ceux  à  qui  l'on 
parle. 

RESTRINGENT ,  ENTE.  adj.  t.  de  médec.  Qui 
a  la  vertu  de  resserrer  une  partie  relâchée.  ||  Subsl.. 
Appliquer  un  restringent.  On  dit  plus  ordinairement, 
Astringent. 

RÉSULTANT,  ANTE.  adj.  (lat.  resultare,  rejaillir.) 
Qui  résulte.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  termes  de  procéd. 

RÉSULTANTE,  s.  f.  t.  de  dynamique.  La  force 
qui  résulte  de  la  composition  de  plusieurs  forces  ap- 
pliquées à  un  point  donné. 

RÉSULTAT,  s.  m.  Ce  qui  résulte,  ce  qui  s'ensuit 
d'une  délibération,  d'un  principe,  d'un  événement, 
etc.  Quel  a  été  le  résultat  de  la  discussion  .^  Ce  principe 
est  riche  en  résultats.  Tant  de  dépenses  n'ont  amené 
aucun  résultat. 

RÉSULTER.,  v.  n.  (  Il  se  conjugue  avec  le  verbe 
Avoir  et  avec  le  verbe  Être.  )  S'ensui\Te.  Il  ne  se  dit 
qu'à  l'infinitif  et  à  la  troisième  personne  des  autres 
temps,  et  il  s'emploie  pour  marquer  les  inductions, 
les  conséquences  qu'on  tire  d'un  discours,  d'une  re- 
cherche ,  etc.  Cette  preuve  résulte  de  tel  acte ,  de  telle 
pièce.  Il  II  se  dit  Des  suites  de  certains  événements  , 
des  effets  de  certaines  causes.  De  ces  dissensions ,  il 
résulta  une  guerre  civ'le. 

RÉSUMER,  v.  a.  (lat.  resumere ,  reprendre.)  Res- 
serrer et  rendre  en  peu  de  paroles  ce  qu'il  y  a  de  pliis^ 
important  dans  un  discoms,  dans  un  argument.  Il  a 
fort  bien  résumé  ce  long  discours.  ||  Résumer  ,  avec 
le  pron.  pers. ,  R.cprendre  en  peu  de  mois  ce  qu'on 
a  dit,  en  tirer  un  résultai.  Je  me  résume,  et  je  finis  ■ 
en  demandant  que... 'i\  Résumé,  ée.  participe,  jj  Subst. 
Le  résumé  des  débats  d'un  procès  criminel.  ||  Parti- 
culièrement ,  Certains  précis  ou  abrégés.  Résumé  de 
l'histoire  de  France.  ||  Au  résumé,  en  résumé,  loc. 
advcrb.  En  résumant ,  en  récapitulant  tout. 

RÉSUMPTE.  s.  f.  La  dernière  thèse  qu'un  docteur 
en  théologie  est  obligé  de  soutenir  après  sept  ans 
de  doctorat,  pour  avoir  le  droit  de  présider  aux 
thèses. 

RÉSU.MPTÉ.  adj.  m.  Il  se  dit  Du  docteur  qui  ;. 
soutenu  sa  résumpte. 

RÉSUMPTION.  s.  f.  I.  didactique.  Action  de  ré- 
sumer. Peu  usité. 

RÉSURRECTION,  s.  f.  (  lat.  resurrectio ,  même 
signif.  )  Retour  de  la  nioit  à  la  vie.  ||  Fig. ,  C'est  une 
résurrection  ,  une  véritable  résurrection,  se  dit  D'une 
guérison  surprenante  ,  inopinée. 

RET.\BIE.  s.  m.  (lat  tabula,  tableau.)  Orne- 
ment d'architecture  contre  lequel  est  appuyé  l'autel, 
et  qui  enferme  ordinairement  un  tableau. 

RÉTABLIR,  v.  a.  (  lat.  stabilire,  établir.)  Remet- 
tre une  personne  ou  une  chose  en  son  premier  état , 
en  meilleur  élat.  Il  se  dit  au  sens  physique  et  au  sens 
moral.  Sa  maison  tombait  en  ruine,  il  l'a  fait  réta- 
blir. Il  a  bien  rétabli  ses  affaires,  ses  forces.  Ce  gé- 
néral a  rétabli  lu  discioline.  \\  Avec  le  pron.  pers.  // 
se  rétablit  à  vue  d'œil.  \\  Rétablir  un  passage  d'un 
auteur ,  Le  remettre  dans  l'état  où  il  était  avant  d'a- 
voir été  altéré  par  les  copistes.  1|  En  t.  de  jurispr. , 
Rétablir  un  homme  dans  sa  bonne  fàme  et  renommée,. 


RET 

Rendre  un  jugement  par  lequel  un  homme  est  réha- 
bililé,  est  lavé  de  l'infamie  dont  il  avait  été  noté.  Il 
est  vieux.  Il  RÉTABr.i ,  ie.  pai'tici|)e. 

RÉTABLISSEMENT,  s.  m.  Aciion  de  rclablir  ; 
État  d'une  personne  ,  d'une  cliose  rétablie. 

RETAILLE,  s.  f.  (  lat.  tollcre ,  eulfver.)  Morceau 
qu'on  retranche  d'une  chose  en  la  façonnant. 

RETAILLER,  v.  a.  Tailler  de  nouveau. ||  Retaili.f, 
ÉE.  participe. 

RETAPER.  V.  a.  Retrousser  les  bords  d'im  cha- 
peau en  les  sei'rant  contre  la  forme.  Ci!l!e  acception 
a  tieilli.  ||  Il  sif^nifie  aujourd'hui ,  Remettre  un  cha- 
peau à  neuf.  I'  En  t.  de  pprru(|ui('r ,  Retaper  une  per- 
ruque ,  La  friser  et  la  poudrer.  Retaper  les  cheveux , 
Les  peigner  à  rebours  et  les  faire  reiider.  ||  Fig.  cl 
pop. ,  //  a  été  bien  retapé ,  Il  a  été  fort  maltraité.  |1 
Retai'É,  ée.  participe. 

RETARD,  s.  m.  (lat.  retarda,  retarder.)  Rtlar- 
demeut ,  délai,  remise.  Vous  êtes  en  retard, Partez 
sans  retard.  \\  Le  retard  d'une  pendule,  d'une  montre, 
La  partie  d'une  pendule ,  d'une  montre,  qui  sert  à  re- 
tarder ou  à  avancer  son  mouvemcnî. 

RETARD.ITAIRE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des 
contribuables  qui  sont  en  retard  de  payer.  ||  Il  se  dit 
aussi  Des  jeunes  soldats  appelés  sous  les  drapeaux  et 
qui  ne  s'y  rendent  pas  à  temps.  |j  II  s'emploie  comme 
subst.  Les  retardataires. 

RETARDATIOX.  s.  f.  Le  ralentissement  du  mou- 
vement d'un  corps,  lorsque  ce  raleiitissenient  est  l'ef- 
fet d'une  cause  particulière.  Les  luis  de  la  rclarda- 
tion  du  mouvement  des  corps  dans  les  fluides. 

RETARDATRICE,  adj.  f.  t.  de  jihysiq.  Il  se  dit 
De  la  force  qui  retarde  le  mouvement  des  corj)S. 

RETARDEMENT,  s.  m.  Délai,  remise;  action  de 
retarder. 

RETARDER,  v.  a.  Différer.  ||  Empêcher  de  partir, 
d'avancer,  être  cause  qu'une  chose  vienne  à  être  dif- 
férée. On  a  retardé  le  courrier.  Cela  retarda  beau- 
coup ses  progrès.^  Retarder  une  horloge,  Faire  (pi'elle 
manpie  une  iiem-e  moins  avancée,  on  qu'elle  aille 
moins  vile.  ||  Retarder,  neutre,  se  dit  D'iuie  hor- 
loge qui  va  trop  lentement.  Ma  montre  retarde  de  dix 
minutes.  Dans  le  même  sens  ,  Je  retarde  de  cinq  mi- 
nutes, etc.  Il  La  lune  retarde  tous  les  jours  de  trois 
quarts  d'heure  ou  environ  ,  Tous  les  jours  elle  tarde 
de  tant  à  paraître.  Dans  le  même  sens  ,  La  marée  re- 
tarde,  ta  fièvre   retarde.  ||   Retardé,    r.E.  participe. 

RETEINDRE.  v. a.  {VdX.retingere,  releindre.) Tein- 
dre de  nouveau  ,  soit  de  la  même  couleur,  soit  d'une 
couleur  différente.  ||  Reteint,  einte.  |)ai'ticipe. 

RETENDRE,  v.  a.  (  lat.  tendcre ,  tendre.)  Tendre 
de  nouveau.  ||  Retendu,  ue.  participe. 

RETlsMR.  v.  a.  (lat.  retincre ,  retenir.)  Ravoir, 
Jenir  encore  une  fois.  ||  ham. ,  //  voudrait  bien  re- 
tenir ce  qu'il  a  dit.  Il  voudrait  bien  ne  ra\oir  j)as 
dit.  il  Retenir  ,  signifie  aussi  ,  Garder  par-devers  soi 
ce  qui  est  à  un  antre.  Retenir  le  bien  d'autrui.  ||  Re- 
tenir, (iarder  loujoui-s  ce  (pie  l'on  a,  ne  point  s'en 
dessaisir.  Au  l'alais,  on  dit,  Donner  et  retenir  ne 
vaut,  Vwv.  donation  n'est  |)ouit  valable,  si  on  ne 
se  dessaisit  pas  en  effet  de  c(!  «pu-  Ton  d(jinie.  ||ll  se 
dit,  dans  ce  sens,  en  parlant  Des  habitudes,  des  (pia- 
iités  boiuies  ou  mauxai.ses  (pie  l'on  n'a  point  perdues. 
Retenir  l'accent  de  son  pays,  (je  sens  vieillit  :  on  dit 
plus  (udinairemeut ,  Conserver,  jj  Retenir  ,  RéservtT. 
Il  a  donne  son  bien,  il  en  a  retenu  l'usufruit.  ||  En 
l.  d'aritlun. ,  Retenir  un  chiffre ,  Le  réscrxcr  pmir  le 
joindre  aux  chilbes  de  la  colonne  (pi'on  doit  calciiliT 
après.  Il  En  t.  de  procéd. ,  Les  juges  ont  retenu  celte 
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cause ,  Ils  s'en  sont  réservé  la  connaissance,  en  dé- 
cidant qu'elle  leur  a|)partenait.  Retenir  une  cause, 
signifie  aussi ,  La  conserver  au  rôle  pour  qu'elle  soit 
jugée  à  .son  rang  et  sans  délai.  ||  Retenir,  Prélever, 
déduire  d'une  somme.  //  a  retenu  tant  pour  les  frais, 
pour  ses  peines.  \\  Retenir,  S'assurer  par  précaution 
de  ce  qu'un  autre  aurait  pu  prendre.  Retenir  une 
place,  à  la  diligence.  Je  vous  retiens  à  dîner.  Retenir 
un  domestique.  Retenir  la  parole,  jj  Retenir  date.  In- 
diquer à  quel(|u'un  un  jour  où  l'on  exigera  de  lui  telle 
chose.  |]  Retenir  une  date  en  cour  de  Rome,  S'assurer 
d'une  date  en  cour  de  Rome.  ||  Ce  conseiller  a  retenu 
le  bureau ,  Il  s'est  assuré  d'un  jour  fixe  pour  rappor- 
ter le  procès  dont  il  est  chargé.  |}  Retenir,  Arrêter, 
faire  demeurer,  ne  pas  laisser  aller.  Retenir  quelqu'un 
en  prison.  Retenir  son  haleine ,  ses  cris.  La  goutte  le 
retient  au  Ut.  ||  Il  se  dit,  avec  le  prou.  pers. ,  en  par- 
lant Des  besoins,  des  monvemeuls  naturels.  ||  Rete- 
nir, S'o))poser  à  I  effet  prochain  d'une  action.  Il  se- 
rait tombé  dans  le  précipice ,  si  je  ne  l'eusse  retenu.^ 
Il  s'cin|)loie  avec  le  prou,  pers.,  dans  le  sens  de  S'ar- 
rêter avec  effoi't.  Se  retenir  au  milieu  de  sa  course.  \\ 
S'accrocher,  se  prendre  à  quehiue  chose,  afin  de  ne 
pas  tomber.  //  s'est  retenu  aux  branches.  ||  Retenir 
une  poutre ,  L'attacher  avec  un  lien  de~fer  pour  l'ein- 
|)êcher  de  tomber.  ||  Retenir,  Réprimer,  modérer, 
empêcher  de  s'emjiorter.  Cette  considération  me  re- 
tient. Il  Dans  cette  acception  avec  le  prou.  pers.  // 
allait  le  frapper,  mais  il  s'est  retenu.  ||  Retenir  , 
Mettre,  impiimer,  garder  quehpie  chose  dans  sa  mé- 
iiioire.  Retenir  par  cœur.  ||  Retenir,  absol.  en  par- 
laiil  De  la  génération  des  animaux,  signifie,  Conce- 
voir. Il  Retenir,  se  dit,  absol..  Des  chevaux  de  cni-- 
rosse  ou  de  charroi  (|ui  sont  an  limon  ou  dans  les  li- 
mons ,  et  qui  empêchent  la  voiture  d'aller  ti  0|)  vite  à 
une  descente.  ||  Il  se  dit ,  en  t.  de  maïu'ge,  avec  le 
|)ron.  pers.,  Des  chevaux  qui  ne  veulent  point  se 
porter  librement  en  avant.  ||  Retenu,  ue.  participe. 
Il  Adj.  C'-ircoiispect,  sage,  modéré. 

RÉTENTION. s. f.  Réservalion,  réserve.  ||  En  méd.. 
Rétention  d'urine ,  on  simpl. ,  Rétention  ,  Maladie  dans 
la(|tielle  la  vessie  ne  peut  se  débarrasser  de  riiiinc 
(|u'»lle  contient.  |!  En  t.  de  palais,  La  rétention  d'une 
cause,  lu'action  des  juges  (pii  relieinient  une  cause. 
La  rétention  d'une  cause  ,  se  dit  aussi  de  La  dêci.sioii 
par  la(|uelle  une  cause  est  retenue,  l'oyez  Retenir. 

RÉTENTIONNAIRE.  s.  m.  t.  de  jurlspr.  Celui  qui 
l'etient  ce  ipii  apparlieni  à  d'autres,  l'eu  usité. 

RETENTIR,  v.  n.  Rendre,  renvojcr  un  son  écla- 
tant. Il  Fig. ,  Toute  la  terre  retentit  de  ses  louanges. 
On  le  loue  par  toute  la  terre.  De  même.  Tout  reten- 
tit du  bruit  de  ses  exploits.  ||  Retentir  ,  Faire  ou  pro- 
duire un  bruil  ccl%|lanl.  Ce  bruit  m'a  retenti  dans 
l'oreille.  \\  Fig.,  Il  faisait  partout  retentir  les  louanges 
de  son  libérateur. 

RETEN  riSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  riMenlit. 

REIENTISSEMENT.  s.  m.  Son  rendu,  renvoyé 
avec  plus  ou  moins  d'éclat. 

RElENllIM.  s.  m.  {\M.  retlnerc,  rclenir.)  (On 
prononce  Rétainlome.)  I.  de  procédure  criminelle,  qui 
a  passé  du  latin  dans  le  franijais.  Il  se  dis<iil  d'L'ii 
article  (pie  les  juges  n'expriiuaienl  pas  dans  un  anêt 
(|n'ils  rendaient,  mais  qui  ne  laissait  jtns  d'en  faire 
partie,  tt  d'axoir  son  exécution,  jj  I-'am. ,  Ce  qu'on 
relienl,  ce  «pi'oii  re.servc  en  .soi-même  par  duplicité , 
lorsipi'on  Iraile  d'affaires  avec  (pielipi'iiii. 

RI.rENliE.  s.  f.  .'Modérai iou  ,  diM-rétion  ,  modestie. 
y  c  garilir  aucune  retenue  dans  ta  condiiite.^^  Retïm», 
en  t.  de  lin.  cl  de  coinpl.,  se  dit  de  Ce  (pi'oii  relienl  ^llr 
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uiitrailcmcnt,  on  sur  une  renie.  ||  Pension  exempte  de 
retenue.  Pension  sur  laquelle  on  ne  retient  aucune  im- 
position. Il  Brevet  de  retenue ,  Brevet  par  lequel  le  roi 
assurait  au  titulaire  d'une  charge  non  héréditaire,  ou 
à  ses  liéiiiiers,  une  certaine  somme  payahle  par  ce- 
lui qui  devait  posséder  la  charge  après  lui.  ||  Rete- 
nue ,  en  I.  d'ancienne  jiu-ispr. ,  Faculté  accordée  par 
quelques  coutumes  au  seigneur,  de  retenir  l'héritage 
(|ui  était  dans  sa  censive,  et  qui  avait  été  vendu  par 
le  censitaire ,  en  l'endanl  à  l'acquéreur  le  prix  de  la 
vente.  ||  Dans  les  collèges,  Etre  en  retenue,  se  dit 
D'un  écolier  qu'on  empêche  de  sortir,  ou  qu'on  prive 
de  la  récréation  ,  pour  le  punir  de  quelque  faute. 

RETERSAGE.  s.  m.  (  lat.  retergere ,  nettoyer.)  t. 
d'agricult.  Action  de  relerser,ou  Le  résultat  de  celte 
action. 

RETERSER.  v.  a.  t.  d'agricult.  Donner  un  second 
lahour  à  la  vigne,  pour  déiruire  l'herhe.  j]  Retersé. 
ÉE.  participe. 

RÉTIAIKE.  s.  m.  (lat.  rete,  filet.)  (On  prononce 
Réciaire.)  t.  d'anliq.  Espèce  de  gladiateurs  dont  l'arme 
principale  était  un  filet  qu'ils  jetaient  sur  leur  adver- 
saire, pour  l'envelopper  de  manière  à  lui  ôter  l'usage 
de  ses  membres  et  les  moyens  de  se  défendre. 

RÉTICENCE,  s.  f.  (lai.  reticent'ia ,  vac.me  signif.) 
Suppression  ou  omission  volontaire  d'une  chose  qu'on 
devrait  dire.  La  chose  même  qu'on  n'a  pas  dile.  //  a 
usé  avec  mci  de  réticence.  ||  Particulièrement ,  Cette 
figure  de  rhétorique  par  laquelle  l'orateur  en  s'inter- 
rompant  fait  entendre  ce  qu'il  ne  veut  pas  dire  ex- 
l)ressément. 

RÉTICULAIRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  reticulunii 
réseau.)  t.  d'anal.  Qui  ressemble  à  un  réseau. 

RÉTICULÉ,  ÉE.  adj.  t.  d'archit.  et  d'anliq.  Il  se 
dit  D'un  revêtement  de  petites  pierres  ou  de  brique- 
tage  en  carrés  longs ,  dont  la  disposilion  offre  à  l'œil 
l'image  d'un  réseau.  ||  Réticulé,  se  dit,  en  bolan. , 
Des  parties  qui  sont  marquées  de  nervures  croisées 
en  réseau. 

RÉTIF ,  ITE.  adj.  (  lat.  resîstere ,  résister.)  Qui  s'ar- 
rête ou  qui  recule  au  lieu  d'avancer.  Il  ne  se  dit  au 
propre  que  Des  chevaux  et  autres  bêtes  de  monture. 
Un  cheval  rétif.  ||  Au  sens  moral ,  Difficile  à  con- 
duire, à  persuader. 

RÉTCsE.  s.  f.  (lat.  retina,  rétine.)  t.  d'anat. Mem- 
brane formée  dans  le  fond  de  l'œil  par  une  expansion 
du  nerf  optique. 

RETIRADE,  s.  f.  (lat.  retraliere ,  retirer.)  Ancien 
terme  de  fortifie.  Retranchement  fait  derrière  un  ou- 
\Tage ,  et  dans  lequel  les  assiégés  se  retirent  quand  les 
assiégeants  ont  emporté  l'ouvrage. 

RÉTIRATION.  s.  f.  t.  d'imprim.  Action  d'imprimer 
le  second  côté  d'une  feuille  de  papier,  autrement  dit, 
le  verso. 

RETIREMENT.  s.  m.  Contraction ,  raccourcisse- 
ment. Il  n'est  usité  qu'en  cbirur. ,  et  dans  ces  phrases. 
Le  retirement  des  nerfs,  des  muscles. 

RETIRER,  v.  a.  Tirer  de  nouveau,  [j  Tirer  à  soi  ce 
que  l'on  avait  poussé  dehors,  ou  porté  en  avant.  Re- 
tirer sa  main ,  son  iras.  \\  Fam. ,  Retirer  son  haleine. 
Faire  rentier  de  l'air  dans  sa  poitrine.  ||  Fig. ,  Retirer 
sa  parole ,  Se  dégager  de  la  parole  qu'on  avait  don- 
née. Il  Fig. ,  Retirer  son  amitié ,  sa  confiance ,  etc. , 
Cesser  de  les  accorder.  En  langage  de  dévotion ,  Dieu 
retire  ses  grâces.  ||  Retirer  son  compliment.  Ne  pas 
faire  un  compliment  qu'on  voulait  faire,  ou  Le  rétrac- 
ter quand  on  l'a  fait.  ||  Retirer,  Tirer  une  chose, 
une  personne  d'un  lieu  où  elle  était  entrée.  Retirer  de!, 
effets  qui  étaient  en  gage.  Retirer  quelqu'un  du  péril. 
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Il  Prov.  et  fig.,  Retirer  son  épingle  du  jeu ,  Se  dégager 
d'une  affaire  dangereuse.  |]  Retirer  son  enjeu.  Re- 
prendre ce  qu'on  avait  mis  au  jeu  ;  et,  fig. ,  Se  retirer 
d'une  entreprise,  d'une  affaire  où  l'on  courait  quel- 
ques risques.  ||  l'ig. ,  Retirer  quelqu'un  du  vice  ,  de  la 
débauche ,  etc. ,  Faire  en  sorte  qu'il  ne  s'y  livre  plus. 
Il  Retirer,  en  parlant  Des  choses  qui  produisent  un 
revenu,  signifie.  Percevoir,  recueillir.  Il  retire  beau- 
coup de  ce  domaine.  Etc.  ||  Il  s'emploie  fig.  dans  celle 
acception ,  en  bonne  et  en  mauvaise  part.  Retirer  de 
la  gloire ,  de  la  honte.  ||  Retirer,  Donner  asile  ,  re- 
traite. Il  m'a  retiré  chez  lui  dans  ma  détresse.  ||  Re- 
tirer, en  t.  de  palais,  Retraire,  rentrer  dans  la  j)ro- 
priété  et  possession  d'un  héritage,  d'un  bien  aliéné, 
en  rendant  à  l'acheteur  le  prix  qu'il  en  avait  donné. 
Il  Retirer,  avec  le  pronom  personnel,  signifie,  S'en 
aller,  s'éloigner  d'un  Wen.  Retirez-vous  d'ici.  ||  S'en 
aller,  rentrer  chez  sol,  dans  son  cabinet,  etc.  Ils  se 
retirèrent  chacun  chez  eux.  ||  Il  se  dit,  absol.,  D'une 
personne  !^ui  rentre  chez  elle  ,  le  soir,  pour  n'en  plus 
sortir  que  le  lendemain.  ||  Quiller  la  profession  qu'on 
exerçait,  le  genre  de  vie  qu'on  menait.  ||  Absol.,  // 
s'est  retiré ,  il  s'est  tout  à  fait  retiré ,  Il  a  qui(té  le 
commerce  du  monde,  ou  II  mène  une  vie  moins  dis- 
sipée. Cet  officier  se  retire.  Il  quitte  le  service.  Au 
jeu.  Ce  joueur  se  retire ,  Il  quitte  le  jeu.  Se  retirer 
sur  sa  perte,  sur  son  gain ,  Quitter  le  jeu  lorsqu'on 
perd  ,  lorsqu'on  gagne.  ||  Prov.  et  fig. ,  Se  retirer  sur 
la  bonne  bouche ,  Quitter  la  conversation,  le  jeu,  etc., 
après  quelque  petit  succès  agréable.  |]  Retirer,  avec 
le  pron.  pers. ,  Aller  dans  un  lieu  pour  s'y  établir, 
après  avoir  quitté  un  autre  lieu.  Il  s'est  retiré  en  pro- 
vince. Il  Se  mettre  en  sûreté,  se  réfugier.  Se  retirer  en 
lieu  de  sûreté.  L'armée  se  retira  sur  une  hauteur.  || 
En  t.  de  procéd.,  Se  retirer  par -devers  un  juge,  un 
magistrat.  S'adresser  à  lui  pour  avoir  justice.  ||  Re- 
tirer ,  joint  au  pron.  pers. ,  se  dit  aussi  Des  choses  , 
et  signifie ,  Se  raccourcir.  Le  froid  j'ait  retirer  les 
nerfs.  ||  Il  se  dit  en  outre  des  eaux  qui  rentrent  dans 
leur  lit  après  s'èlre  débordées  ,  après  avoir  monlé.  La 
rivière  se  retire.  ||  En  t.  de  marine,  La  mer  retire. 
Elle  est  dans  le  reflux.  Dans  cette  phrase.  Retirer  est 
neutre.  ||  Retiré  ,  ée.  participe.  ||  Adj. ,  Solitaire ,  peu 
fréquenté.  Les  lieux  les  plus  retirés.  ||  Etre  retiré , 
mener  une  vie  fort  retirée ,  Vi\Te  dans  un  grand  éloi- 
gnement  du  commerce  des  hommes.  Etre  retiré,  se 
dit  aussi  D'une  personne  qui  est  chez  elle  le  soir,  et 
qui  ne  reçoit  plus  de  visite.  ||  Il  est  toujours  retiré  en 
lui-même,  se  dit  D'un  homme  silencieux  ,  qui  fuit  les 
communications,  la  sociélé. 

RETOMBÉE,  s.  f.  t.  d'archit.  Cette  portion  d'une 
voûte  ou  d'une  arcade  qu'on  peut  poser  sans  cintre, 
et  qui  porte  sur  le  mur  ou  sur  un  pied-droit. 

RETOxMBER.  v.  n.  Tomber  encore.  |]  Fig.,  Être 
attaqué  de  nouveau  d'une  maladie  dont  on  croyait 
être  guéri.  S'il  retombe,  il  en  mourra.  ||  Plus  ordinai- 
rement au  sens  moral.  Retomber  dans  une  faute  qu'on 
avait  déjà  commise.  Cet  Etat  est  retombé  dans  la 
barbarie.  ||  Retomber,  Tomber;  se  dit  Des  choses 
qui,  ayant  été  élevées,  tombent.  La  balte  est  retom- 
bée en  cet  endroit.  ||  Il  s'emploie  fig.  en  parlant  De 
quelque  perte ,  de  quelque  dommage ,  de  quelque 
blâme,  etc.  La  honte  en  retombera  sur  lui.  ||  Le  sang 
qu'il  a  versé  retombera  sur  sa  tête.  Il  portera  la  peine 
du  meurtre  qu'il  a  commis.  Par  imprécation  :  Puisse 
leur  sang  retomber  sur  lui,  etc.!  ||  Retombé,  ée.  par- 
ticipe. 

RETONDRE,  v.  a.  (lat.  retondere,  retondre.)  Ton- 
dre de  nouveau,  j]  Retohdre,  en  aichit. ,  Retranchetr 
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à  la  surface  d'une  construction  les  ornements  inutiles 
ou  de  mauvais  goût  ;  ou  seulement  Recouper  des  or- 
nements pour  en  rendre  les  arêtes  plus  vives.  ||  Re- 
tondu ,  VE.  participe. 

RETOR DEMENT,  s.m.  (lat.  retorquerc,  retordre.) 
t.  de  manufacture.  Action  de  retordre  ,  ou  Le  résultat 
de  cette  action.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
soies. 

RETORDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Tordre) 
Tordre  de  nouveau.  ||  Simplement,  Tordre;  et  dans 
ce  sens  il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Du  fd  ou  de 
la  ficelle,  quand  on  tord  deux  ou  ti'ois  brins  ensemble. 
Il  Prov.  et  fig. ,  Donner  du  fil  à  retordre  à  quelqu'un, 
Lui  susciter  bien  des  embaiTas.  ||  Retordu  ,  ce.  par- 
ticipe. 

RÉTORQUER,  v.  a.  Employer  contre  son  adver- 
saire les  raisons,  les  arguments  dont  il  s'est  servi.  || 
Rr-TORQUÉ,  ÉE.  participe. 

RETORS,  ORSE.  adj.  Qui  a  été  retordu  plusieurs 
fois.  Du  fd  retors.  ||  Fig.  et  fam..  C'est  un  liomme  re- 
tors, ou  substantiv. ,  C'est  un  retors,  se  dit  D'un 
homme  fin  ,  artificieux. 

RÉTORSION,  s.  f.  t.  de  dialectique.  Emploi  que 
l'on  fait  contre  son  adversaire,  des  raisons,  des  preu- 
ves dont  il  s'est  servi. 

RETORTE.  s.  f.  t.  de  chimie.  Taisseau  de  terre  ou 
de  verre,  qui  a  un  bec  recourbé  pour  se  joindre  au 
récipient.  On  dit  plus  ordiu;iirement.  Cornue. 

RETOUCHE,  s.  f.  (lat.  tangere,  toucher.)  l.de  peint. 
Endroits  d'un  ta!>lcau  auxquels  on  a  changé,  corrigé 
quelque  chose.  ||  l'ndroits  qu'on  a  repeints,  parce 
qu'ils  étaient  effacés  ou  gAtés.  ||  Il  se  dit ,  en  termes  de 
gravure,  de  L'action  de  repasser  le  burin  dans  les 
tailles  d'une  gravure  à  demi  usée ,  pour  en  raviver  les 
traits. 

RETOUCHER,  v.  n.  Toucher  de  nouveau.  ||  Plus 
ordinairement,  Corriger,  réformer,  perfectionner;  et 
alors  on  peut  l'employer  activement  :  Il  faut  retou- 
cher cet  ouvrage.  ||  Rctouclter  une  planclic  ,  Repasser 
le  burin  sur  une  |ilanche  gravée ,  qui  commence  à 
être  usée.  ||  F^etouchk  ,  f.e.  participe. 

RETOUR,  s.  m.  (ital.  ritornare ,  retourner.)  Tour 
contraire  ou  pres(pie  contraire,  tour  nmlliplié.  En  ce 
sens,  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  pluriel  et  avec  le 
mot  tours.  Les  tours  et  retours  que  fait  cette  rivière. 
Il  Rktour,  Action  de  revenir,  de  retourner.  A  mon 
retour  de  tel  lieu,  Je  le  trouvai  en  clicmin.  ||  Fam.,  // 
a  toujours  l'esprit  de  retour,  se  dit  D'un  homme  qui , 
étant  éloigné  de  son  pays,  conserve  le  désir  d'y  re- 
tourner. Il  se  dit  par  exteus. ,  en  droit ,  Des  animaux 
domestiques,  connue  les  pigeons,  etc.  ||  Etre  sur  son 
retour.  Etre  près  de  partir  pour  retourner.  ||  Fig. , 
Etre  sur  le  retour,  (lommencer  à  déchoir,  à  vieillir, 
à  perdre  de  sa  vigueur,  de  son  éclat.  Cette  femme  est 
sur  le  retour.  ||  Le  retour  d'une  dme  à  Dieu ,  L'action 
d'un  pécheur  qui  se  convertit.  ||  Fig.,  Faire  un  retour 
sur  soi-même.  Faire  de  sérieuses  réflexions  sur  sa 
con<luite.  ||  Retour  ,  en  vénerie,  se  dit  de  L'action  du 
cerf  qui  revient  sur  lui-même,  c'est-à-dire,  sur  les 
mêmes  voies ,  pour  les  confondre  et  dérouter  les 
chiens.  ||  Fig.  et  par  analogie,  Ruse,  artifice.  ||  Au 
jeu  de  trictrac,  Jan  de  retour,  se  dit  Lorscpi'on  passe 
ses  dames  dans  le  j«u  de  l'adversaire  pour  \  faire  sou 
plein.  Il  Retour  ,  Arrivée  au  lieu  d'où  l'on  était  parti. 
Le  retour  d'un  courrier  ,  d'un  navire  ,  de  la  paix  , 
d'un  accès.  \\  Être  de  retour,  Être  revenu.  Quand  il 
Jtit  de  retour  étiez  lui.  Elliptiq.,  De  retour  chez  moi. 
Il  Kn  t.  de  romm.  maritime,  l.rs  retours  d'un  navire  , 
Les  marchandises  qu'il   a  riipportécs  eu  échange  de 
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celles  qu'il  avait  portées ,  et  les  bénéfices  qui  en  ré- 
sultent. Il  Retour  de  chasse.  Repas  que  l'on  fait  aj)rès 
la  chasse,  avant  l'heure  ordinaire  du  souper.  ||  Re- 
tour ,  se  dit  fig.  Du  changement ,  de  la  vicissitude 
des  affaires.  //  est  perdu  sans  retour.  La  fortune  a  ses 
retours.  ||  Fig.,  //  a  de  fâcheux  retours,  se  dit  D'un 
homme  bizarre,  quinteux.  ||  Prov.  et  fig.,  A  beau  jeu 
beau  retour,  se  dit  Pour  faire  entendre  qu'on  saura 
bien  rendre  la  pareille ,  ou  même  qu'on  l'a  déjà  ren- 
due. Il  Retour,  Ce  qu'on  .ijoute,  ce  qu'on  joint  à  la 
chose  qu'on  troque  contre  \uie  autre,  pour  rendre  le 
troc  égal.  Combien  me  donnerez- tous  de  retour.^  || 
Retour  ,  au  fig..  Reconnaissance  ,  réciprocité  de  sen- 
timents, de  services,  etc.  Payer  quelqu'un  de  retour. 
Il  Fam. ,  //  semble  qu'on  lui  doive  du  retour,  se  dit  en 
parlant  D'ime  personne  qui  par  orgueil  reçoit  froide- 
ment les  civilités  qu'on  lui  fait,  ou  ne  témoigne  pas 
assez  de  reconnaissance  des  services  qu'on  lui  rend. 
Il  Retour  ,  en  jurispr. ,  Réversion  ,  droit  en  vertu  du- 
quel les  ascendants  succèdent  aux  immeubles  qu'ils  ont 
donnes  à  leurs  descendants,  lorsque  ceux-ci  viennent 
à  mourir  sans  enfants.  ||  Retour  conventionnel ,  La  ré- 
version qn'tm  donateur  slipide  à  son  profil,  pour  le 
cas  de  prédécès  du  donataire.  ||  Douaire  sans  retour. 
Douaire  préfix  stipulé  payable  à  la  femme,  pour  lui 
appartenir  en  toute  propriété.  ||  Retour  ou  soulte  de 
partage.  Ce  qu'on  ajoute  au  lot  d'un  des  cohéritiers, 
pour  le  compléter.  ||  Retour,  en  architect..  Encoi- 
gnure d'un  bâtiment;  angle  formé  par  une  partie  de 
construction  qui  fait  saillie  en  avant  d'une  autre.  || 
Profil  d'un  entablement ,  d'une  corniche,  etc.,  qui 
rcssaute.  ||  Retour  d'equerre,  Reloiu"  à  angle  droit. 

RETOURNE,  s.  f.  Carte  qu'on  retourne  à  certains 
jeux ,  quand  chacun  des  joueurs  a  le  nombre  de  caries 
qu'il  doit  avoir  :  elle  détermine  la  triomphe  ou 
l'atout. 

RETOURNER,  v.  n.  Aller  de  nouveau  en  un  lien 
où  l'on  a  déjà  été.  Retourner  sur  ses  pas.  \\  Fig.  ,  Re- 
tourner en  arrière  ,  Abandonner  une  entreprise  dont 
on  est  rebuté.  ||  Fig.,  Retourner  à  Dieu,  Se  conver- 
tir. ||  Retourner,  signifie  encore,  Reconunencer  à 
faire  les  mêmes  choses,  les  mêmes  actions.  Retourner 
à  l'ouvrage.  \\  Par  nianière  d'avertissement ,  de  répri- 
mande, N'y  retournez  pas ,  Ne  faites  pas  une  autre 
fois  la  même  faute.  ||  Retourner  ,  verbe  actif.  Tour- 
ner d'un  autre  sens.  Retourner  un  habit,  une  carte. 
Il  En  agiicult.,  Retourner  un  sol.  Le  bêcher  pour  le 
disposer  à  recevoir  une  autre  cidlure.  Retourner  de  la 
luzi'rne ,  du  gazon ,  Bêcher  un  terrain  semé  de  lu- 
zerne, etc.  Il  Fig.  et  fam..  Retourner  quelqu'un ,  Lin 
faire  changer  d'avis,  de  parti.  ||  Fig.  et  fam.  Je  l'ai 
tourne  et  retourne  de  tous  sens.  J'ai  pris  différents 
biais,  je  lui  ai  tenu  différents  discours  pour  le  faire 
parler.  ||  Retourner,  s'emploie  aussi  avec  le  prou, 
pers.  //  ne  fait  que  se  tourner  et  se  retourner  dans  j.<// 
///.  Il  l'"ig.  et  fam.,  Pn^udre  d'.iutres  biais,  prendre 
d'autres  mesures,  .selon  les  différentes  rircoustaiices.  j] 
S'en  retourner.  S'en  aller.  //  s'en  retourna  comme  il 
était  venu.  \\  Retourner,  se  dit  neutral. ,  à  certains 
jeux  de  cartes.  De  la  carte  qu'on  retoiu'ne  après  que 
tous  les  joueurs  ont  en  les  cartes  qu'ils  devaient  a\oir. 
Il  Fig.  et  fam.  ,  fous  ne  savez  pas  de  quoi  il  retourne. 
Vous  ne  savez  pas  ce  qui  se  passe,  quel  est  l'elat  des 
choses,  f'oyons  de  quoi  il  retourne,  Vo)ons  de  quoi 
il  est  question,  voyons  ce  qui  se  passe.  ||  Reiourné, 
ée.  parliripe. 

RETRACER.  V.  a.  (lat.  retrahere ,  tirer  de  nou- 
veau.) Tracer  de  nouveau ,  ou  d'une  manière  nou- 
velle. Il    Figur. ,   Raconter  les  choses  passée»  et  con- 
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nues,  en  renouveler  la  mémoire,  les  décrire.  Re- 
tracer les  exploits  d'un  héros.  Tout  le  retrace  à  mes 
yeiLt ,  Tout  me  le  rappelle.  ||  Avec  le  pron.  pers. , 
Se  rappeler  une  chose.  ||  Être  retracé ,  être  rappelé 
dans  la  mémoire.  Ce  fait  se  retrace  à  mon  esprit 
comme  s'il  était  encore  présent  à  mes  yeux,  jj  Retracé, 
ÉE.  participe. 

RETRACTATION.  s.i.{\a.\.retractare,  rétracter.) 
Acle,discoin-son  éciit  contenant  le  désaveu  formel  de 
ce  qu'on  a  fait ,  dit  ou  écrit  précédemment. 

RÉTRACTER,  v.  a.  Déclarer  qu'on  n'a  plus  l'opi- 
nion que  l'on  avait  avancée,  se  dédire  d'une  chose 
qu'on  avait  dite  ou  écrite,  la  désavouer.  //  avait 
avancé  telle  proposition ,  il  l'a  rétractée.  \\  Avec  le 
pron.  pers.  Jl  a  été  contraint  de  se  rétracter  des 
choses  qu'il  avait  avancées.  |1  RÉïractr  ,  ée.  partie. 
RÉTRACTILE.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  retrahere , 
retirer.)  t.  d'hist.  nat.  Qui  a  la  faculté  de  se  retiier, 
de  rentrer  en  dedans.  Dans  un  sens  analogue ,  Force, 
mouvement  rétractile. 

RÉTRACTILITÉ.  s.  f.  t.  d'hist.  nat.  Qualilé  de  ce 
qui  est  réiractile. 

RÉTRACTION,  s.  f.  t.  de  méd.  Raccourcissement, 
contraction  d'une  partie. 

RETRAIRE.  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Traire.) 
X.  de  jurispr.  Exercer  un  retrait.  Plus  communément, 
Retirer.  ||  Retrait,  ajte.  participe.  ||  Il  est  adjectif, 
et  se  dit  Des  grains  qui  mûrissent  sans  se  remplir , 
et  contienneni  beaucoup  moins  de  farine  que  les 
grains  bien   conditionnés.  Blé  retrait. 

RETRAIT,  s.  m.  t.  de  jurispr.  Action  en  justice, 
par  laquelle  on  retire  un  héritage  qui  avait  été  vendu. 
Il  Retrait  lignager.  Retrait  féodal.  Retrait  conven- 
tionnel. On  l'appelle  aussi,  Réméré.  ||  Le  retrait  d'un 
projet  de  loi.  L'action  de  retirer  un  projet  de  loi  qui 
a  été  présenté  à  une  assemblée  législative. 

RETRAIT,  s.  m.  Le  lieu  secret  d'une  maison,  où 
l'on  va  aux  nécessités  naturelles.  Peu  usité. 

RETRAIT,  s.  m.  Diminution  de  volume  du  mor- 
tier, delà  terre,  etc.,  lorsqu'ils  sont  secs,  et  des 
métaux  lors(|u'ils  sont  refroidis.  On  dit  aussi  Retraite. 
RETRAITE,  s.  f.  Action  de  se  retirer.  Songeons  à 
la  retraite.  ||  Particulièrement ,  La  marche  que  font 
des  troupes  pour  s'éloigner  de  l'ennemi  après  un  com- 
bat désavantageux  ,  ou  pour  abandonner  un  pa)S  où 
elles  ne  peuvent  plus  se  maintenir.  Ce  général  a  fait 
une  retraite  glorieuse.  Les  ennemis  sont  en  pleine 
retraite.  ||  Battre  en  retraite.  Se  retirer.  5e  battre 
en  retraite.  Se  battre  en  faisant  retraite.  ||  Fig.  et 
fam. ,  Battre  en  retraite,  Céder,  cesser  de  soutenir 
un  avis,  une  prétention.  ||  Retraite,  L'obligation 
où  sont  les  gens  de  guerre,  dans  les  villes  ,  de  se  re- 
tirer à  une  certaine  heure,  et  Signal  qu'on  leur  donne 
en  conséquence  L'heure  de  la  retraite.  ||  En  vénerie  , 
Sonner  la  retraite.  Rappeler  les  chiens  et  les  faire 
retirer.  ||  Retraite,  L'action  de  se  retirer  du  monde, 
de  la  cour,  des  affaires.  //  fait  des  projets  de  re- 
ti-aite.  Il  L'état  d'une  personne  retirée  des  affaires, 
éloignée  du  tumulte  de  la  société.  //  vit  dans  une 
projbnde  retraite.  ||  L'éloignement  où  l'on  se  lient 
du  commerce  du  monde  pendant  quelques  jouis  , 
pour  mieux  se  recueillir,  et  ne  vaquer  qu'aux  exer- 
cices de  piété.  C«  religieux  est  en  retraite.  ||  Retraite, 
par  extens. ,  Le  lieu  même  où  l'on  se  retire.  //  s'est 
ùdti  une  petite  retraite.  ||  Un  lieu  de  refuge.  Donner 
retraite  à  quelqu'un.  \\  Retraite  de  brigands,  Lieu  où  se 
retirent  les  brigands.  ||  Rktraite,  Emploi  tranciuille, 
pension,  récompense  qu'on  accorde  à  quelqu'un  qui 
se  relire  d'un  service.  Principalement  en  parlant  Des 
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officiers  et  des  employés  d'administration.  Etre  mis 
à  la  retraite.  Prendre  sa  retraite.  ||  Récompense 
qu'on  donne  à  un  domestique  à  la  fin  de  ses  services. 
Il  Retraite,  en  t.  d'archit.,  La  diminution  pro- 
gressive d'épaisseur  qu'on  donne  à  un  mur  en  partant 
du  pied;  le  petit  espace  (pii  existe  entre  la  ligne  ver- 
ticale et  le  plan  d'une  construction,  lorsque  celui-ci 
est  légèrement  incliné  en  arrière.  ||  Retraite,  se  dit 
encore  pour  Retrait ,  diminution  de  volume.  ||  Re- 
traite, en  t.  de  maréchalerie.  Pointe  de  clou  de- 
meurée dans  l'ongle  du  cheval. 

RETRAITE,  s.  f.  t.  de  banque  et  de  commerce. 
Traite  que  le  porteur  d'une  lettre  de  change  proîes- 
lée,  faule  d  acceptation  ou  de  payement,  fait  sur  celui 
qui  avilit  donné  la  lettre.  ||  Lettre  de  change  qu'un 
négociant  ou  banquier  tire  sur  le  négociant  ou  ban- 
quier qui  vient  d'en  tirer  une  sur  lui. 

RETRAITÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  à  la  retraite,  qui 
reçoit  la  pension  de  retraite.  Officier  retraité. 

RETRANCHEMENT,  s.  m.  {\a\.  truncare ,  tron- 
quer.) Suppression  de  quelciue  partie  d'un  tout.  Le 
retranchement  d'une  partie  de  sa  pension  l'incom- 
mode fort.  [I  Suppression  totale.  Le  retranchement 
des  abus.  \\  Retranchement,  lùspace  retranché  d'un 
plus  giand.  ||  Retranchement,  Les  travaux  qu'on 
fait  à  la  guerre  pour  se  mettre  à  couvert  contre  le.s 
attaques  des  ennemis.  ||  Fig.,  Forcer  quelqu'un  dans 
ses  retranchements  ,  Détruire  les  dernières  raisons  , 
les  plus  fortes  raisons  de  quelqu'un. 

RETRANCHER,  v.  a.  Séparer  une  partie  du  tout, 
oter  quekiue  chose  d'un  tout.  //  y  a  plusieurs  en- 
droits à  retrancher  dans  ce  livre.  |[  Ôter  entièrement, 
supprimer.  On  lui  a  retranché  sa  pension.  ||  Retran- 
cher quelqu'un  de  la  communion  des  fidèles ,  L'ex- 
communier. Il  Retrancher,  avec  le  pron.  pers.,  Se 
restreindre,  se  lédiiire.  ||  Absol.,  Diminuer  sa  dé- 
pense. //  s'est  bien  reti-anché.  ||  Retrancher,  en  I. 
de  gtieri'e.  Faire  des  lignes,  des  tranchées  et  autres 
travaux,  pour  se  mettre  à  couvert  des  attaques  de 
reniiemi.  ||  Plus  ordinairement,  dans  le  même  sens, 
avec  le  pron.  pers.  N^os  gens  se  retranchèrent  à  la 
vue  de  l'ennemi.  ||  Fig.,  dans  une  accejition  analo- 
gue. //  se  retranche  dans  un  silence  mystérieux.  \\ 
Rftranché,  ée.  participe. 

RETRAVAILLER,  v.  a.  Travailler  de  nouveau.  || 
Retravaillé,  ée.  participe.  Fam. 

RETRAYANT,  ANTE.  s.  (lat.  retrahere,  retirer.) 
t.  de  jurispr.  (lelui,  celle  qui  exerce  un  retrait. 
RÈTRE.  s.  m.  Voyez  ReÎtre. 
RÉTRÉCIR.  V.  a.  (lat.  strictus,  étroit.)  Rendre 
plus  étroit,  moins  large.  Rétrécir  an  chemin.  \\  Fig. 
La  servitude  rétrécit  l'cime.  \\  Neutre,  Devenir  jilus 
étroit.  Cette  toile  a  rétréci  au  blanchissage.  ||  Dans 
le  même  sens  ,  avec  le  pron.  pers.  Le  cuir  se  rétrécit 
au  feu.  Il  Eu  t.  de  manège.  Rétrécir  un  cheval.  Le 
faire  travailler  sur  un  terrain  plus  étroit,  en  resser- 
rant inseusibleuient  l'espace  et  l'étendue.  Fotre  cheval 
se  rétrécit.  Il  ne  par.rourl  plus  autant  de  terrain.  || 
Rétréci,  ie.  participe.  |1  Adject.  au  fig.,  Étroit, 
borné.    Esprit  rétréci. 

RÉTRÉCISSEMENT,  s.  m.  Action  par  laquelle 
une  chose  est  rétrécie  ;  État  d'une  chose  rétrécie.  || 
Fig. ,  Le  rétrécissement  de  l'esprit. 

RETREMPER,  v.  a.  Tremper  de  nouveau.  ||  Fig. , 
au  sens  moral ,  Redonner  de  la  force ,  de  l'énergie. 
Le  malheur  a  retrempé  son  cime.  ||  il  s'emploie ,  dans 
cette  acception,  avec  le  pron.  [icrs.  Il  s'est  retrempé 
dans  l'adversité.  \\  Retrempé,  ék.  participe. 

RÉTRIBUER,  v.  a.  (lat.  retribuere,  rétribuer.) Don- 
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lier  à  quelqu'un  le  salaire ,  la  récompense  qu'il  mérite. 
Il  RÉTRIBUÉ,  ÉE.  participe. 

RÉTRIBUTION,  s.  f.  Salaire  .  récompense  du  tra- 
vail qu'on  a  fait ,  de  la  j)t'ine  ([u'on  a  ])rise  pour  que!- 
qu'ini ,  ou  du  service  qu'on  lui  a  rendu. 

RÉTROACTIF,  IVE.  adj.  (lai.  rctrcagens ,  rélro- 
actif.)  Qui  agit  sin-  le  passé.  Il  s'emploie  principale- 
ment avec  le  mot  Effet.  Les  lots  ne  doivent puint  avoir 
d'effet  rétroactif. 

RÉTROACTION. s.  f. Effet  de  ce  qui  est  rétroactif. 

RÉTROACTIVITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  ré- 
troaciif. 

RÉTROCÉDER,  v.  a.  (  lat.  retrocedere ,  même 
siguilic.)  t.  de  jurispr.  Remettre  à  quelqu'un  le  droit 
qu'il  nous  avait  cédé.  |1  Rktrocéué,  ée.  participe. 

RÉTROCESSION,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Acte  par  le- 
quel on  réirocède. 

RÉTROGRADATION,  s.  f.  (lai.  reti-ogradior,  ré- 
trograder.) t.  d'asiron.  Mouvement  par  lequel  les 
corps  célesles  vont  ou  pai-aisscnt  aller  contre  l'ordre 
des  signes.  ||  Il  se  dit  paieiilemenl  Du  mouvement 
des  équinoxes. 

RÉTROGRADE,  adj.  des  2  genres.  Qui  se  fait  en 
arrière.  Marche  rétrograde.  ||  Il  se  dit  particulière- 
ment Des  corps  célestes,  lorsqu'ils  vont  ou  parais- 
sent aller  contre  l'ordre  des  signes. 

RÉIROGRADER.  v.  n.  Retourner  en  arrière.  || 
Il  se  dit  parlicidièrement  Des  corps  célestes,  lorsqu'ils 
vont  ou  paraissent  aller  contre  l'ordre  des  signes.  || 
Fig. //  avait  fait  quelques  progrès,  maintenant  it 
rétrograde. 

RKTROUSSEMENT.  s.  m.  Action  de  retrousser. 

RETROUSSER,  v.  a.  Relever  en  liant  ce  qui  est 
détroussé.  Retroussez  votre  rohc ,  ou  absol.  avec  le 
pron.  pers. ,  Retroussez-vous.  ||  Retrocssir  ,  a  aussi 
la  même  significalion  que  Trousser;  mais,  outre  cela, 
on  l'emploie  dans  des  sens  auxquels  Trousser  con- 
vient moins.  Retrousser  ses  cheveux.  ||  Retroussé  , 
ÉE.  |)arlicipe.  ||  ^vnir  le  bras  retroussé  jusqu'au  coude. 
Avoir  ses  manches  retroussées  de  manière  i\\\v  le  hras 
soit  nu  jusqu'au  coude.  ||  Nez  retroussé ,  Nez  dont 
le  bout  est  un  peu  relevé  en  liaui.  ||  Ce  cheval  a  les 
flancs  retrousses.  Il  a  les  flancs  creux. 

RETROUS.SIS.  s.  m.  La  partie  du  bord  d'un  cha- 
peau retroussée  à  l'anciemie  mode,  à  la  Henri  IV.  || 
La  partie  des  pans  on  basipu's  d'mi  uniforme,  ipii  est 
ou  (|ni  send)le  être  retroussée.  I|  Pièce  de  cuir  (|iii  se 
rabat  ou  semble  se  rabattre  sur  le  haut  des  boites,  cl 
qui  est  ordinairement  jaune.  Bottes  à  retroussis.  On 
dit  mieux  ,  Hottes  à  revers. 

RETROUVER,  v.  a.  (  ilal.  trovare,  trouver.)  Trou- 
■ver  de  nouveau.  |{  Trouver  ce  (pi'on  avait  |)erdu,  ou- 
blié. J'ai  retrouvé  ma  montre.  J'ai  retrouvé  ce  que  je 
voulais  dire.  ||  fig. ,  Ricounailre.  On  le  retrouve  toutes 
les  fois  qu'il  s'a<:it  d'honneur.  ||  Il  s'eiuplnie  ,  dans  ses 
dillérenles  accepiions,  avec  le  |)r()u.  pers.  Avec  l'idée 
de  réciprocité,  Ils  se  cherchèrent  longtemps  les  uns 
les  autres,  mais  ils  ne  purent  se  retrouver.  ||  Retrouvé, 
KE.  participe. 

RETS.  s.  m.  (lat.  rete ,  fdet.)  Filet,  ouvrage  de 
corde,  de  (il,  etc.,  noue  par  mailles  et  à  jour,  pour 
prendre  du  poisson,  des  oiseaux.  Cet  esturgeon  a 
donné  dans  les  rets.  \\  fig.,  l'rrnilre  quelqu'un  dans 
ses  rets ,  Le  faire  tomber  dans  les  pièges  (pi'on  lui 
a  tendus. 

RÉl'NION.  .s.  f.  (lai.  unio,  imion.)  Action  de  rap- 
procher, de  réunir  des  parties  (|ui  avaient  été  divisées, 
isolées;  et  L'effet  «lui  résulte  de  celte  action.  ||  Fig.  en 
parlant  Des  volonté»  et  des  esprits,  Réconcilialiou.  /.n 
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réunion  des  esprits.  La  réunion  des  princes  chrétiens. 
Il  En  matière  de  fiefs,  d'héritages,  etc..  L'action  de 
rejoindre  une  chose  démembrée  au  tout  dont  elle  fai- 
sait partie;  de  joindi'e  pour  la  première  fois  une  chose 
à  une  autre.  H  Tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral, 
L'action  de  rassembler  ce  qui  est  é|)ars,ou  Le  résultat 
de  cette  action,  /-a  reunion  de  tous  ces  petits  ruisseaux 
forme  une  rivière.  Point  de  réunion.  ||  Il  se  dit,  parti- 
culièi-emcnl,  d  Une  assenddée  de  personnes. 

RÉUNIR,  v.  a.  Rejoindi-e  ce  qui  est  désuni,  séparé. 
Il  II  se  dit,  quelquefois.  De  ce  qui  sert  à  unir  une 
chose  avec  une  autre.  Le  cou  réunit  la  tête  au  corps. 
Il  Fig. ,  Réconcilier,  remetti-e  en  bonne  intelligence. 
Cela  a  réuni  les  deux  partis.  ||  Réunir  ,  en  parlant  De 
fiefs,  de  domaines,  etc.,  Rejoindre  une  chose  démem- 
brée au  tout  dont  elle  faisait  ])arlie.  Réunir  un  granit 
fief  à  la  couronne.  \\  Joindre  ]i0Mr  la  jircmiere  fois  une 
chose  à  une  autre.  Ce  roi ,  par  son  mariage,  a  réuni 
telle  province  à  la  couronne.  ||  Rfunir,  lant  au  propre 
qu'au  figuré.  Rassembler  ce  qui  était  épars.  Réunir 
plusieurs  corps  d'armée  en  un  seul.  Il  reunit  des  qua- 
lités très-opposées.  \\  Il  s'emploie  avec  le  pron.  pers. 
dans  ses  diverses  aco'plions.  Ils  se  sont  réunis  contre 
l'ennemi  commun.  Tous  les  arts  se  réunissaient  pour 
donner  de  l'éclat  à  ces  fêtes.  \\  Réuni,  ie.  participe. 
Les  efforts  réunis  d'un  grand  nombre  d'hommes. 

RÉUSSIR,  v.  n.  (  ilal.  riuscire ,  réussir.)  .\voir  un 
succès  heureux.  Il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
Cet  avocat  réussit  au  barreau.  Cette  pièce  de  théâtre 
a  réussi.  Ce  projet  n'a  pas  réussi.  \\  Les  pommiers,  etc., 
réussissent  dans  ce  terrain.  Ils  y  viennent  bien.  Les 
vignes,  les  blés  ont  bien  réussi  celte  année ,  La  recolle 
a  élé  bonne.  ||  Réussir  ,  se  dit  en  général  pour  signi- 
fier. Avoir  un  bon  ou  un  mauvais  succès.  Il  faut 
voir  comment  cet  ouvrage  réussira. 

RÉUSSITE,  s.  f.  Ron  succès.  Il  ne  se  dit  que  Des 
choses.  Il  Ron  ou  mauvais  succès,  issue.  Il  faut  voir 
quelle  sera  la  réussite  de  cette  affaire. 

REVALOIR.  V.  a.  (lat.  valere,  valoir.)  (Il  se  con- 
jugue comme  J'ahiir.)  Rendre  la  pareille  en  bien  ou 
en  mal,  el  plus  communément  en  mal.  Cet  homme 
m'a  fait  une  injure,  je  lui  revaudrai  cela.  Fam.  1|  Re- 
VAi.u,  i;e.  participe.  Fam. 

REVANCHE,  s.  f.  (lat.  vindlcare ,  venger.)  Action 
par  hupulle  on  se  revanche  du  mal  (pi'on  a  reçu.  |!  Il 
se' dit  aussi  en  boniu;  pari,  rous  m'avez  rendu  de 
bons  olfices,  je  tâcherai  d'avoir  ma  nvariclie.  F.iin.  || 
KtVANciiE,  au  jeu,  La  secruule  partie  que  joue  le  per- 
dant ,  pour  se  racquitler  de  la  première.  ||  Toute  re- 
prise de  jeu  demandée  pour  r«'gagner  ce  (pi'on  a  perdu 
auparavant.  |1  En  revanche,  loc.  adv.  V.h  récompense, 
pour  rendre  la  pareille,  soit  en  bien,  soit  eu  mal. 

REVANCHKR.  v.  a.  Défendre  (piehpriin  ipii  est 
atta(|ué.  Il  Avec  le  proiinin  |iers. ,  Se  défendre.  Il 
m'est  venu  attaquer,  et  je  me  suis  revanche.  ||  Rendre 
la  pareilli;  d'une  injure,  d'un  mal  qu'on  a  reçu.  ||  Il  se 
dit  (iiiehpiei'ois  eu  bien.  Se  revancher  d'un  bienfait. 
Fam.  dans  toutes  ses  accepiions.  ||  Revanche,  é».  par- 
ticipe. 

REVANCHEUR.  s.  m.  Celui  qui  revanche,  qui  dé- 
fend <pieli|u"un    rrt's-peii  n>ilé. 

RÊVASSER.  V.  n.  {\i\{.  cvigihire ,  évcille^.^  A»oir 
de  fié<|iieiile>  et  diversis  rêveries  pendant  un  som- 
meil impiiet.  Il  Quelquefois,  Penser  vaguement  il  qiiel- 
ipie  cliose.  l'oiis  me  trouvez  rêvassant  a  mon  njjaire. 
Dans  ce  sens,  il  esl  fam. 

RÊVASSERIE,  s.  f.  Action  de  rêvasser;  Étal  de 
celui  qui  rêvasse.  ||  Fig.  C'est  un  homme  à  projets  ,  qui 
débite  bien  des  rêvasseries.  Dans  ce  sens,  il  esl  lain. 
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RÊVASSEUR.  s.  m.  Celui  qui  rêvasse.  Il  esl  fam., 
et  ne  s'emploie  guère  qu'au  figiné. 

RÊVE.  s.  m.  Songe.  ||  Fig. ,-//  a  fait  un  beau  rêve, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  joui  d'un  bonheur  fort 
court,  ou  qui  n'a  eu  qu'une  espérance  trompeuse  et 
de  peu  de  durée.  |1  Fig.  et  fam.,  C'est  un  rA-e  que  de 
•vous  Toir  ici.  On  s'y  attendait  si  peu,  qu'il  semble 
qu'on  rêve.  |1  Rêve,  se  dit  au  fig.  Des  projets  sans  fon- 
dement, des  idées  chimériques.  Ce  projet  est  le  rêve 
d'un  homme  de  bien. 

REVÊCHE.  adj.  des  2  genres.  Rude,  âpre  au  goût. 
Il  Diamant  revéclie.  Diamant  auquel  on  ne  peut  faire 
prendre  le  poli  dans  toutes  ses  parties.  ||  Revèche,  se 
dit  fig.  Des  personnes  rudes,  peu  trailabies,  rébai'ba- 
tives.  Esprit  revéclie. 

RÉVEIL,  s.  m.  (lat.  er/^Z/are,  réveiller.)  Cessation 
de  sommeil.  ||  Fig.,  Il  a  eu  un  fâcheux  réveil,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  été  détrompé  cruellement  de  quel- 
que illusion  flatteuse.  ||  Réveil,  Machine  d'horlogerie 
appelée  aussi  quelquefois  Rcveillc-matin . 

RÉVEILLE-MATIN,  s.  m.  (lai.  — matutinè ,  malin.) 
Horloge,  montre,  ou  partie  d'une  horloge,  d'une 
montre  qui  sonne  pendant  un  certain  espace  de  temps , 
pour  éveiller  à  l'heure  sur  laquelle  on  a  mis  l'aiguille 
en  se  couchant. 

RÉVEILLER,  v.  a.  Faire  cesser  le  sommeil  de  quel- 
qu'im.  Il  Réveiller  (fuelqu  un  d'un  assoupissement.  Tirer 
quehpi'un  d'un  assoujiissement.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  ne 
faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dort.  Il  ne  faut  pas  re- 
nouveler une  méchante  affaire,  une  querelle  assoupie. 
Il  ne  faut  ])as  irriter  un  homme  dangereux  dans  le 
moment  oîi  il  est  tranquille.  ||  Révetixer  ,  fig..  Exciter 
de  nouveau,  ranimer.  Ce  jeune  homme  a  besoin  qu'on 
le  réveille.  ||  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  choses,  et 
signifie ,  Renouveler,  faire  renaître.  Cela  réveilla  leur 
courage.  Ce  mets  réveille  l'appétit.  ||  RévhTili.er  ,  avec 
le  pron.  pers. ,  signifie.  S'éveiller.  Je  me  suis  réveillé 
trois  ou  quatre  Jois  cette  nuit.  \\  Fig.  en  parlant  Des 
personnes  et  des  choses,  Se  ranimer,  se  renouveler. 
//  s'est  réveillé  au  bruit  des  exploits  de  son  rival.  Ses 
douleurs  se  réveillent.  ||  Se  réveiller  de  son  assoupis- 
sement. Sortir  de  son  assoupissement;  et  fig.,  Sortir 
de  son  indolence,  de  son  inaction.  ||  Réveillé,  ée. 
participe. 

RÉVEILLON,  s.  m.  Petit  repas  extraordinaire  qui 
se  fait  vers  le  milieu  de  la  nuit.  Faire  réveillon.  \\  Ré- 
veillon, en  peint.,  se  dit  de  Certaines  touches  claires 
et  brillantes  que  le  peintre  place  dans  queUpies  en- 
droits de  son  tableau ,  pour  y  faire  sentir  la  lumière , 
et  la  rendre  plus  piquante. 

RÉVÉLATEUR, TRICE.  s.  (lat. rece/are,  révéler.) 
Celui,  celle  qui  fait  la  révélation  d'un  complot  poli- 
tique, ou  de  quelque  association  criminelle. 

RÉVÉLATION,  s.  f.  Action  de  révéler.  Révélation 
d'un  secret.  En  t.  d'officialilé  :  On  publia  des  moni- 
toires  pour  avoir  révélation  de  telle  chose.  ||  Révéla- 
tion, L'inspiration  par  laquelle  Dieu  a  fait  connaître 
surnaturellement  aux  prophètes,  aux  saints,  à  son 
Église,  ses  mystères,  sa  volonté,  sa  venue,  etc.  ||  Il  se 
dit  quelquefois  Des  choses  révélées.  Les  révélations  de 
saint  Jean.  ||  Absol.,  La  révélation  divine,  ou  La  re- 
ligion révélée.  Croire  à  la  révélation. 

RÉVÉLER,  v.  a.  Découvrir,  déclarer,  faire  savoir 
une  chose  qui  était  inconnue  et  secrète.  On  l'emploie 
quelquefois  avec  le  pron.  pers.  Son  génie  se  révéla 
tout  à  coup.  Il  II  se  dit  aussi  en  parlant  Des  personnes. 
Révéler  ses  complices.  ||  Révélé,  Et.  participe.  ||  Absol., 
La  religion  révélée.  Le  christianisme. 
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RE^T.NANT,  ANTE.  adj.(lat.  revenire,  revenir.) 
Qui  plait,  qui  revient. 

RÉVENANT,  s.  m.  Il  se  dit  Des  esprits  qu'on  sup- 
pose revenir  de  l'autre  monde.  Des  contis  de  revenants. 

REVENANT-r.ON.  s.  m.  (lat.  —bonum,  bon.) 
Profit  casuel  et  éventuel  provenant  d'un  marché,  d'une 
charge,  etc.  ||  Les  deniers  qui  restent  entre  les  mains 
d'un  comptable,  ajirès  qu'il  a  rendu  ses  comptes.  On 
dit  plus  ordinairement,  /ioni.  \\  Fig., Toutes  sortes  de 
profits  et  d'avantages  qui  viennent  par  une  espèce  de 
hasard.  Le  plaisir  d'obliger  est  le  revenant-bon  de  mon 
emploi.  Il  Pi'ov. ,  C'est  le  revenant-bon  du  métier,  se 
dit  Des  profils  attachés  à  telle  jnofession,  à  telle  si- 
tuation. Ironiq.  Cet  espion  a  été  roué  de  coups,  c'est 
le  revenant-bon  du  métier. 

REVENDEUR,  EUSE.  s.  (lat.  retrw^/c/c,  revendre.) 
Celui,  celle  qui  revend,  (|ui  achète  pour  revendre.  || 
Il  se  dit  particulièrement,  au  fém..  Des  femmes  dont 
le  métier  est  d'acheter  de  vieilles  bardes  pour  les  re- 
vendre. Il  Revendeuse  à  la  toilette ,  Femme  qui  porte 
dans  les  maisons  des  bardes,  des  bijoux  à  vendre. 

REVENDICATION,  s.  ï.{\a\.-vindicare ,  revendi- 
fpier.)  t.  de  jurispr.  Action  de  revendiquer.  Voyez 
Saisie. 

REVENDIQUER,  v.  a.  Réclamer  une  chose  qui 
nous  appartient ,  et  qui  est  dans  les  mains  d'un  autre. 
Il  Revendiqué,  ée.  participe. 

REVENDRE,  v.  a.  (lat.  revendere,  revendre.)  Vendre 
ce  qu'on  a'acheté.  ||  Fig.  et  fam..  Avoir  d'une  chose  à 
revendre.  En  avoir  abondamment.  ||  Fig.  et  fam.,  // 
vous  en  revendrait.  Il  esl  plus  fin  que  vous.  ||  En  I.  de 
procéd. ,  Revendre  à  la  folle  enchère.  Vendre  de 
nouveau  une  chose,  aux  risques  et  périls  d'un  premier 
adjudicataire  qui  n'en  a  pas  payé  le  prix.  ||  Revendu, 
UE.  participe. 

REVENIR,  v.  n.  (lai.  revenire,  revenir.)  Venir  une 
autre  fois ,  de  nouveau.  ||  Il  se  dit  Des  choses  qui  crois- 
sent de  nouveau,  qui  repoussent  après  avoir  été  cou- 
pées ,  arrachées  .etc.  Ses  cheveux  commencent  à  revenir. 
Il  II  se  dit  aussi  De  certaines  choses  qui  reparaissent 
après  avoir  disparu,  qui  arrivent,  ou  se  font  sentir  de 
nouveau.  Le  soleil  revient  sur  l'horizon.  C'est  un  be- 
soin qui  revient  tous  les  jours.  ||  Cela  me  revient  à 
l'esprit.  Je  m'en  ressouviens  à  l'instant  même.  Absol., 
Ce  nom  ne  me  revient  point ,  Je  ne  m'en  ressouviens 
plus.  Il  Revenir,  Retourner  au  lieu  d'où  l'on  était 
parti.  Je  reviens  à  vous  dans  le  moment.  Revenir  sur 
l'eau  après  avoir  plongé.  |1  S'en  revenir,  se  dit  fam. 
dans  le  même  sens.  ||  Fig.,  Revenir  an  giron  de  l'E- 
glise, Rentrer  dans  le  sein  de  l'Église  catholique.  || 
l'rov.  et  fam. ,  Il  revient  de  l'autre  monde ,  se  dit  D'un 
homme  qui  n'est  pas  instruit  d'im  événement  public 
et  l'emarquable,  arii\é  depuis  peu.  ||  Prov.  et  fig. ,  Re- 
venir sur  l'eau.  Rétablir  sa  iortiuie,  recou\rer  du 
crédit ,  rentrer  en  faveur.  ||  //  revient  des  esprits  dans 
cet  endroit.  On  croit  y  voir  des  fantômes,  on  y  en- 
tend des  bruits  que  le  vulgaire  attribue  à  des  esprits. 
Il  Revenir,  se  dit  en  outre  De  certains  aliments  qui, 
lorsqu'on  les  a  mangés,  causent  des  rapports.  Le 
boudin  que  j'ai  mangé  me  revient.  ||  Revenir  ,  Recom- 
mencer à  faire  ou  à  dire  les  mêmes  choses  que  l'on  a 
faites  ou  dites  précédemment.  ||  Les  troupes  reviennent 
à  la  charge.  Apres  avoir  plié,  elles  retournent  au 
combat.  ||  Fig.,  Revenir  à  la  charge,  Réitérer  ses  irh- 
stances,  ses  reproches,  ses  invectives,  etc.  |1  Fig. , 
Pour  en  revenir  à  ce  que  nous  disions,  se  dit  Quand, 
après  une  digression  ou  une  interruption  ,  l'on  reprend 
son  sujet.  On  dit  simplement,  dans  le  même  cas,  Re- 
venons. Il  Fig.,  J'en  reviens  toujours  là,  qu'il  faut.... 
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Je  persiste  à  penser,  à  repiésenler  qu'il  faut...  ||  Prov. 
et  Cg. ,  Revenir  à  ses  montons,  Rejjailer  d'une  chose 
qu'on  a  fort  à  cœur,  retourner  à  son  principal  sujet 
après  quelque  digressiçn.  ||  Fig. ,  Revenir  sur  une  ma- 
tière, sur  une  affaire.  En  reparler,  la  traiter  de  nou- 
veau. Il  Revenir  ,  Se  rétablir,  se  remellre ,  élre  rélaiili , 
être  remis  dans  le  même  état  où  l'on  était  auparavant. 
Revenir  en  son  bon  sens.  \\  Revenir  à  soi,  ou  simple- 
ment ,  Revenir,  Reprendre  ses  esprits  après  un  éva- 
nouissement, une  faiblesse,  etc.  |fFam.,  Le  vin,  les 
liqueurs,  etc.,  font  revenir  le  cœur.  Le  vin,  les  li- 
queurs, etc.,  réparent,  rétablissent  les  forces.  ||  ^c- 
vcnir  d'une  maladie.  Se  rétablir,  recouvrer  sa  santé. 
Absol. ,  dans  le  même  sens,  //  revient  à  vue  d'œil.  En 
revenir.   Guérir  d'une  maladie,   n'en  pas  mourir.  || 
Fam. ,  Il  en  est  revenu  d'une  belle.  ||  Prov.,  La  jeu- 
nesse revient  de  loin.  Les  jeunes  gens  reviennent  sou- 
vent des  maladies  les  plus  dangereuses.  Il  se  dit  aussi 
pour  faire  entendre  que  La  jeunesse  peut  revenir  de 
grandes  erreurs,  de  grands  égarements.  ||  V'i'^.,  Revenir 
d'une  frayeur,  d'une  surprise,  etc..  Reprendre  ses 
esprits,  reprendre  le  courage  que  la  frayeur  avait  ôié, 
etc.  Il  Absol.,  Je  n'en  reviens  pas.  Je  ne  reviens  pas 
de  mon  étonnement.  ||  Revenir  ,  fig. ,  Abandonner  l'o- 
pinion dont  on  était ,  pour  se  ranger  à  l'avis  d'un  autre. 
Je  reviens  à  l'avis  d'un  tel.  Je  reviendrai  peut-être  à 
mon  ancien  projet.  Etc.  ||  Revenir  de  ses  erreurs ,  S'en 
désabuser.  Dans  le  même  sens  :  Je  suis  bien  revenu  des 
choses  du  monde.  \\  Revenir  de  ses  débauches,  des  éga- 
rements de  sa  jeunesse.  S'en  coiriger,  y  renoncer.  || 
Revenir  sur  ce  qu'on  avait  dit.  Changer  de  sentiments  , 
se  dédire  de  ce  qu'on  avait  promis.  ||  Revenir  sur  le 
compte  de  quelqu'un.  Abandonner  une  mauvaise  opi- 
nion qu'on  avait  de  lui,  pour  en  j)rendre  une  meil- 
leure. llAect'rt//- à  .jo/.  Prendre  de  meilleurs  sentiments. 
^près  de  longs  égarements,  on  peut  encore  revenir  à 
soi.  Se  calmer.  La  colère  l'emporta,  mais  il  revint  à 
lui  presque  aussitôt.  \\  Revenir,  fig.,  Se  réconcilier, 
s'apaiser.  Quand  on  l'a  fâché  une  fois ,  il  ne  revient 
jamais.  \\  Revenir,  Résulter  à  l'avanlage  ou  au  dés- 
avantage de  quelqu'un.  //  en  reviendra  un  million  à 
l'Etat.  Ij  Coûter;  et  alors  il  se  jo  nt  à  la  préposition 
a.  Cet  habit  me  revient  à  tant.  \\  Revenir  ,  Avoir  du 
iapi)ort,  être  conforme.  Cette  couleur  revient  à  celle 
de  votre  hahit.  Dans  le  même  sens.  Cela  revient  au 
même.  \\  Revenir,  Plaire.  Son  humeur  me  revient  fort. 
Il  //  me  revient  de  toutes  parts  que  vous  vous  plaignez 
de  /wo/,  Reaucoup  de  personnes  me  le  rapportent;  on 
me  le  dit  de  tous  côtés.  ||  En  cuisine.  Faire  revenir  de 
la  viande,  La  mettre  en  état  d'être  pi(piée  ou  bardéi;, 
pour  la  faire  rôtir  ensuite.  On  dit  aussi.  Faire  revenir 
des  légumes  dans  de  la  graisse.  \\  En  jurispr. ,  Revenir 
sur  quelqu'un.  Exercer  contre  (|uel(|u'un  une  aeliun 
en  garantie.  ||  En  t.  de  procéd..  Revenir  par  opposi- 
tion contre  un  jugement,  Se  potnvoir  en  justice  contre 
un  jugement.  []  Revenu,  uk.  paiticipe. 

REVENTE,  s.  f.(lat.  /-«iw/^/cy',  revendre.)  Seconde 
vente,  nouvelle  vente.  ||  Tapisserie  de  revente,  lit  de 
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I  REVENUE,  s.  f.  t.  d'eau.x  et  forêts.  Il  se  dit  Du 
jeune  bois  qui  revient  sur  une  coupe  de  taillis. 

REVER.  V.  n.  (latin  evigilare,  réveiller.)  Faire 
des  songes.  ||  Famil. ,  Cet  homme  rêve  tout  éveille. 
Son  imagination  crée  des  chimères,  des  fantômes. 
Ij  RÊVER  ,  s'emploie  activement.  J'ai  rêvé  telle  chose. 
Il  Famil.,  rous  avez  rêvé  cela ,  se  dit  À  une  per- 
.sonne  qui  rapporte,  qui  raconte  des  choses  que  l'on 
se  refuse  à  croiie.  ||  Rêver  ,  Être  en  délire,  dans  une 
fièvre  chaude  ou  dans  quelque  autre  maladie.  ||  Par 
e.xlens..  Dire  des  choses  déraisonnables,  extravagantes. 
C'est  un  vieux  radoteur,  il  ne  fait  plus  que  rêver.  || 
RÊVER,  Etre  distrait,  laisser  aller  son  imagination  sur 
des  choses  vagues,  sans  aucun  oljjet  fixe  et  certain.  || 
RÊVER,  Penser,  méditer  profondément  sur  quelque 
chose.  Cela  donne  à  rêver.  ||  Activ. ,  surtout  en  poésie. 
Désirer  quelque  chose  vivement,  avec  passion.  //  ne 
rêve  que  fortune.  \\  Rêvé,  ée.  participe. 

RÉ  VERKÉRAl'JON.  s.  f.  (lat.  reverherare,  réfléchir.) 
RéUéchissement,  réflexion.  Il  ne  se  dit  guère  que  De- 
là lumière  et  de  la  chaleur.  La  réverbération  des  rayons 
du  soleil. 

REVERBERE,  s.  m.  Miroir  réflecteur  que  l'on 
adapte  à  une  lampe,  pour  ramener  vers  les  objets  que 
l'on  veut  éclairer,  la  jiorlion  de  .sa  lumière  qui  se  per- 
drait dans  l'espace.  ||  Par  extens.  et  plus  onlinairement , 
Lanternes  de  verre  qui  contiennent  une  lainjie  munie 
d'un  on  de  plusieurs  réflecteurs,  et  (|ui  servent  à 
éclairer  pendant  la  nuit  les  rues,  les  grandes  cours  et 
d'autres  lieux.  ||  Chasse  au  réverbère  ou  au  flambeau  , 
Chasse  que  l'on  fait  aux  canards  sauvages  pendant  la 
nuit,  au  moyen  d'une  espèce  de  fanal  placé  au  bout 
d'une  perche  en  a\ant  du  bateau  qui  |.orte  les  cha.s- 
seurs.  ||En  chimie,  Feu  de  réverbère.  Feu  appiiipié 
de  manière  que  la  flamme  est  obli_.;ée  de  se  rabattre 
et  de  rouler  sur  les  matières  que  l'on  expose  à  son 
action,  comme  dans  un  four  ou  sous  un  dôme. 

RÉVERBÉRER,  v.  a.  Réfléchir,  repoussir,  ren- 
voyer.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  pariant  De  la  lu- 
mière et  de  la  chaleur.  ||  Xeulr.  Cette  plaque  def,r 
réverbère  jortement.  ||  Réverbéré,  ée.  parlicipe. 

REVERDIR,  v.  a.  {\;x\.  revirescere ,  reverdir.)  Re- 
peindre en  vert,  jj  II  est  plus  ordinairement  lu-ulre,  et 
signifie.  Redevenir  vert.  Les  arbres  reverdissent  au 
mois  de  mai.\\  H  se  dit  lig.  D'un  vieillaid  dont  les 
forces  se  raniment,  qui  semble  rajeunir,  jj  lUNtnui, 
lE.  parlicipe. 

RÉVÉKEMMENT.  adv.  (lat.  revcreri ,  respecter.) 
Avec  respect,  avec  ré\érence.  Peu  usité. 

RÉVÉRENCE,  s.  f.  Respect,  vénération.  ||  Pop.. 
Sauf  révérence ,  parlant  />ar  révérence ,  se  dit  Quand 
on  parle  de  quelipie  cho.se  dont  on  ciainl  que  l'id.e 
ou  l'expression  ne  blesse.  ||  Révères»  e,  litre  d'hon- 
neur qu'on  donnait  aux  religieux  ipii  étaient  piêtr.  s. 

II  RÉVÉRENCE,  Le  mouvement  du  corps  qu'on  f.iil  p(.ur 
saluer,  soit  en  s'inclinant ,  soit  eu  pliant  les  genoux. 
Humble,  profonde  révérence.  \\  Pop.,    Tirer  sa  rêvé- 
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~ '  " ^•".  .V...IU.  Il  luptiserie  ae  revente,  lit  de  \  •i<"ii"ie ,  projonae  révérence.  \\  l'op. ,    1  irer  sa  rcvé- 

revenle,  etc..  Lit,  tapisserie,  etc.,  qu'on  n'achète  pas  ''"'''■  à  quelqu'un.  Le  saluer.  Cette  luanide  de  parler 
de  la  première  main.  ||  Revente  a  la  jolie  enchère,  \  S'Uq.loie  ipichpielois  dans  le  langage  familier,  et  si- 
Nouvelle  vente  d'un  bien  dont  le  premier  adjudicataire  ,  K"'''i^.  S^hier  en  s'en  allant,  s'en  "aller.  Fig  :  Je  vous 
n  a  pas  paye  le  prix.  tire  ma  révérence,  ne  comptez  pas  sur  moi.  \\  Faire  la 


pas  pay  c  le  prix 
REVENU,  s.  m.  (lat.  r<-e<>w/Vr,  revenir.)  Ce  qu'on 
relire  annuellement  d'un  domaine,  d'un  emploi ,  d'une 
pension,  d'une  constitution  de  rente,  etc.  ||  Revenus 
easuels,  Profits  qui  ne  sont  point  compris  dans  les 
revenus  ordinaires.  ||  Revenus  publics ,  ou  Revenus  de 
l'Etat,  Tout  ce  que  l'Htal  retire,  soit  des  coiilribu- 
lions,  soit  de  ses  prnpriélés. 


révérence  à  quelqu'un,  Lui  rendre  ses  respeels,  et  lo 
saluer  pour  la  première  fois,  ou  cpiaiid  on  u  été  ioiig- 
tenips  sans  le  voir,  jj  Révérence,  se  dit  au.ssi  d'Une 
sorte  d'hommage  rendu  aux  Kouveruins  daus  cerlaitici 
occasions.  Le  mi  a  rerii  les  reven  nées. 

RÉVÉRKNCIELLÊ.  adj.  f.  Il  ne  s'emploie  que  dan» 
celle  locution,   Crainte  rtvere/uiclle ,  Le  seuliuieul 
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nièlé  de  crainte  et  de  respect  que  les  enfants  doivent 
avoir  pour  leurs  pères  et  mères. 

RFVKREXCIEL SEMENT,  adv.  Avec  respect, 
d'une  manière  humble  et  cérémonieuse. 

RÉVÉRENCIEUX,  FUSE.  adj.  Qui  affecte  de  faire 
quantité  de  révérences.  Il  est  familier,  et  ne  se  dit  que 
par  moquerie.  ||  Fig. ,  Humble  et  cérémonieux. 

RÉVÉREND,  ENDE.  adj.  Digne  dYMre  révéré.  Il 
ne  s'emploie  (|ue  comme  un  titre  d'ln)iineur  qu'on 
donne  aux  prélats,  aux  religieux  et  aux  religieuses. 
Subsl.,  Mon  révérend. 

RÉVÉRENDISSIME.  adj.  des  2  genres.  Titre  d'hon- 
neur plus  relevé  que  celui  de  Tiès-révérend  ,  et  que 
l'on  donne  aux  évoques ,  aux  archevêques  et  aux  gé- 
néraux d'ordres. 

RÉVÉRER.  V.  a.  Honorer,  respecter.  |1  Révéré, 
ÉE.  paiticipe.  Un  prince  révéré. 

RÊVERIE,  s.  f.  (lat.  evij^nlare ,  éveiller.)  État  de 
l'esprit  occupé  d'idées  vagues  qui  l'iniéressent ,  Les 
pensées  riantes  ou  tristes  auxquelles  se  laisse  aller  l'ima- 
gination. 5"f/{/ô/?f<'rf/a/?j  ««e  sombre  rêverie.  Prome- 
ner ses  rêveries.  ||  Idée  extravagante,  chiméri(|ue.  Les 
rêveries  des  astrologues.  ||  Délire  causé  par  une  mala- 
die ,  ou  L'effet  de  ce  délire.  Des  rêveries  de  malade. 
*  Revernir,  v.  a.  Vernir  de  nouveau. 

REVERQUIER.  s.  m.  Vojez  Revertier. 

REVERS,  s.  m.  (lat.  reversas,  retourné.)  Le  coté 
d'une  chose  opposé  à  celui  que  Ton  regarde  ou  qui 
se  présente  d'abord.  Le  revers  de  la  main.  Le  revers 
d'une  montagne.  ||  Un  coup  de  revers ,  ou  simplement , 
Un  revers ,  Coup  d'arriere-main  ;  coup  donné  de 
gauche  à  droite  avec  la  main  ou  avec  un  instrument, 
avec  une  arme  quelconque.  ||  Frapper  de  revers.  Frap- 
per de  gauche  à  droite  avec  une  aime,  un  bâton, 
etc.,  que  l'on  tient  de  la  main  droite.  |1  Fig.,  Un  re- 
vers de  fortune ,  ou  simplement.  Un  revers.  Une  dis- 
grâce, un  accident  qui  change  une  bonne  siliialioii 
en  une  mauvaise.  ||  Les  revers  d'un  lialnt ,  se  dit  Des 
deux  parties  d'tni  habit  qui  se  joignent  sur  la  poi- 
trine, et  qui  sont  ou  (|ui  semblent  repliées  en  dessus 
de  manière  à  montrer  inie  portion  du  revers  ou  de 
la  doublure  de  l'habit.  ]|  Revers  de  hotte ,  Le  haut  de 
la  tige  d'une  botte,  lorsqu'il  parait  se  rabattre  et 
montrer  le  côté  du  cuir  qui  n'est  pas  noirci.  ||  Revers, 
en  parlant  De  monnaies  ou  de  médailles,  Le  côté  op- 
posé à  celui  où  est  l'empreinte  de  la  tète  du  ])rince 
ou  dn  personnage  au  nom  ou  en  l'honneur  du(|uel 
la  médaille  a  été  frappée.  ||  Fig.  et  fam..  Le  revers 
de  la  médaille.  Le  mauvais  côté  d'ime  personne  ou 
d'une  chose.  ||  l'rov.  et  fig. ,  Toute  médaille  a  son  re- 
vers,  Chaque  chose  a  deux  faces,  un  bon  côté  et  un 
mauvais.  ||  Revers  de  pavé ,  Partie  inclinée  du  pavé 
d'inie  rue  depuis  les  maisons  juscju'au  ruisseau.  ||  F;n 
t.  de  fortifie..  Le  revers  de  la  tranchée ,  Le  côté  de  la 
tranchée  tourné  vers  la  campagne,  opposé  à  celui  ([ui 
regarde  la  place.  On  dit  de  même.  Le  revers  du  fossé, 
Le  bord  extérieur,  opposé  à  celui  de  l'enceinte.  ||  En 
t.  de  guérie.  Prendre,  battre  à  revers  une  troupe, 
un  ouvrage  de  fortification ,  l'reiidre,  battre  cette 
troupe  ou  cet  ouvrage,  soit  en  flanc,  soit  à  dos.  || 
En  t.  de  marine,  Manœuvres  de  revers ,  Les  écoules, 
boulines  et  amures  de  dessous  le  vent  des  basses 
voiles,  c'est-à-dire,  (pii  ne  se  trouvent  pas  du  coté 
du  vent. 

RÉVERSAL,  ALE.  adj.  Il  s'est  dit  D'un  acte  d'as- 
surance donné  à  l'appui  d'un  engagement  précédent. 
Diplôme  reversai,  ou  substantiv. ,  Réversales.  ||  lettres 
reversâtes,  ou  Réversales,  se  Jil  aussi  de  Lettres  par 
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lesquelles  on  fait  une  concession  en  échange,  en  re- 
tour d'une  autre. 

REVERSEMENT,  s.  m.  (  lat.  reversare,  retourner.) 
I.  de  mar.  Action  de  reverser.  On  dit  mieux ,  Trans- 
bordement. 

REVERSER,  v.  a.  Verser  de  nouveau.  ||  En  t.  de 
marine.  Transporter  la  cargaison  d'un  bâtiment  dans 
un  autre.  Ciw  dit  plus  ordinairement,  Tratishorder.\ 
Fig.,  en  t.  de  finance  et  de  comm.  Cet  excédant  sera 
reversé  sur  tel  chapitre.  ||  Reversé,  ée.  participe. 

REVERSI.  s.  m.  (Plusieurs  écrivent  Reversis.) 
Sorte  de  jeu  de  caries  où  celui  des  joueurs  qui  fait  le 
moins  de  levées  gagne  la  partie,  et  où  le  valet  de 
copur,  qu'on  nomme  le  Quinola,  est  la  carte  princi- 
pale. Il  11  se  dit  également,  à  ce  jeu.  Du  coup  qui 
consiste  à  faire  toutes  les  levées,  et  qui,  par  une 
exception  à  la  règle  ordinaire,  procure  le  gain  de  la 
partie 

RÉVERSIBILITÉ,  s.  f.  (lat.  revertere,  retourner.) 
t.  de  jurispr.  Qualité  de  ce  qui  est  réversible. 

RÉVERSIBLE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  jurispr.  Il 
se  dit  Des  biens,  des  terres  qui  doivent  en  certains 
cas  retourner  au  propriétaire  qui  en  a  disposé.  ||  Il  se 
dit  aussi  Des  l'entes  viagères  constituées  sur  plusieurs 
tètes ,  ou  d'une  pension  assurée  à  d'auU'es  personnes 
après  la  mort  du  titulaire. 

RÉVERSION,  s.  f.  f.  de  jurispr.  Retour,  droit  de 
retour,  en  vertu  duquel  les  biens  dont  une  personne  a 
disposé  en  faveur  d\ine  autre,  lui  reviennent  quand 
celfe-ci  meurt  sans  enfants. 

REVERTIER.  s.  m.  Sorte  de  jeu  qui  se  jone  dans 
un  trictrac,  et  qui  consiste  à  faire  revenir  ses  dames 
dans  la  même  table  d'où  elles  sont  parties.  On  disait 
autrefois,  Revenjuier. 

REVESTIAIRE.  s.  m.  (lat.  revestire,  revêtir.)  Lieu 
sépaié  dans  l'église,  où  les  piètres  se  revêtent  des  ha- 
IjUs  sacerdotaux  pour  l'office  divin.  Vieux. 

REVÊTEMENT,  s.  m.  t.  d'archit.  Espèce  de  pla- 
cage, etc. ,  qu'on  fait  à  une  consiruction  pour  la  ren- 
dre plus  agréable,  ou  plus  riche,  ou  même  plus  solide. 
Il  Ouvrage  de  pierre,  ou  de  quelque  autre  matière, 
servant  à  retenir  les  terres  d'un  fossé,  d'un  bastion, 
d'une  terrasse. 

REVÊTIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  T^êtir.) 
Donner  des  habits  à  quelqu'un  qui  en  a  besoin.  Revêtir 
les  pauvres.  ||  Avec  le  pion.  pers. ,  Se  revêtir  d'un  ha- 
bit,  Le  mettre  sur  soi ,  s'en  couvrir.  Dans  le  même 
sens.  Revêtir  un  habit.  \\  Revêtir,  se  dit  aussi  en  par- 
lant Des  habits  de  cérémonie  ou  des  autres  marques 
de  dignité.  Le  roi  était  revêtu  des  habits  royaux.  ||  Il 
se  dit  fig.  en  parlant  Des  emplois,  des  dignités,  de 
l'autorité  dont  on  est  investi.  //  est  revêtu  d'une  belle 
charge.  Le  roi  l'a  revêtu  d'un  plein  pouvoir.  ||  Fig. 
dans  quel(|UPS  autres  acceptions.  Revêtir  ses  pensées 
d'un  style  brillant.  Les  exprimer  d'une  manière  bril- 
lante. Revêtir  le  mensonge  des  apparences  de  la  vé- 
rité,  Doiuier  au  mensonge  l'air  de  la  vérité.  ||  En  ju- 
rispr. ,  Cet  acte  est  revêtu  de  toutes  les  formalités  re- 
quises,  Toutes  les  formes  nécessaires  pour  qu'il  soit 
xalide  y  ont  été  ojjservées.  Cet  écrit  est  revêtu  de  la 
signature  de  telle  personne ,  Il  porte  la  signature  de 
telle  personne.  ||  REVÊTiR,  signifie.  Prendre,  s'attri- 
buer telle  ou  telle  apparence,  telle  ou  telle  qualité. 
Revêtir  la  figure  de  quelnuiin.  Les  formes  que  revêt  la 
pensée.  Revêtir  un  personnage.  ||  Revêtir  ,  en  t.  d'ar- 
chit., Faire  un  revêtement.  Revêtir  un  fossé ,  un  bas- 
tion. Il  Dans  une  acception  plus  générale.  Recouvrir, 
enduire.  Revêtir  l'aire  d'une  grange  d'une  couche  de 
sable  et  de  terre  battus.  Etc.  |[  PiEvêtu,  ue,  participe. 


Il  Fam. ,  Qiicnx  revêtu,  Hoinine  de  rien  qui  a  fail  for- 1 
lime,  et  qui  en  est  devenu  arrogant.  |l  Revêtu,  s'em- 
ploie souvent,  fig. ,  dans  le  sens  d'Orné,  décoré.  Les 
iiuatites  aimables  dont  il  était  revêtu. 

RÊVEUR,  EUSE.  adj.  Qui  rêve,  qui  s'entrelient 
Je  ses  imai;inalions.  ||  Sulist.  C'est  un  rêveur  perpé- 
tuel. Il  C'est  un  rêveur ,  se  dit  D'un  homme  dont  les 
idées  sont  liors  du  sens  commun. 

REVIRADE.  s.  f.  (lat.  ^jra/e,  tourner.)  t.  du 
jen  de  Iricirac.  Action  d'un  joueur  qui ,  poin*  l'aire 
une  case  avancée ,  emploie  une  ou  deux  dames  de 
cases  déjà  faites. 

REVIREMENT,  s.  m.  t.  de  marine.  Action  de  re- 
virer.  Mieux,  Virement.  ||  En  t.  de  liancpie  et  de 
comm..  Revirement  de  parties ,  de  fonds,  de  deniers, 
et  simplement,  Revirement,  Manière  de  s'accpiilter 
envers  une  persoinie  en  lui  faisant  le  tiansport 
d'une  de; te  active  équivalente  à  la  somme  qu'on  lui 
doit. 

REVIRER,  v.  n.  t.  de  marine.  Tourner  d'un  autre 
côté.  Il  Fil,',  et  tcim..  Revirer  de  bord,  (;liaui;ei'  de 
parti.  Il  Revirer,  au  jeu  de  trictrac,  Faire  une  re- 
viradc. 

RKVISER.  V.  a.  (lat.  revisere,  reviser.)  Revoir,  exa- 
miner de  nouveau.  Reviser  une  affaire,  un  procès.  || 
Revisk  ,  F.E.  participe. 

RÉVISEL  R.  s.  m.  Celui  qui  revoit  apiès  un  antre. 

RÉVISION,  s.  f.  Action  par  lafpielle  on  revoit,  on 
examine  de  nouveau.  La  révision  des  lois.  En  imprim.. 
Faire  la  révision  d'une  feuille ,  pour  s'assurer  tpt' il 
n'y  reste  plus  de  fautes.  ||  l'articuliercmenl  en  malieie 
de  comj)les  et  de  procès.  Revision  de  comptes.  Révi- 
sion d'un  procès.  ||  Conseil  de  révision,  Tril>inial  mi- 
litaire qui  revise  les  jugements  rendus  par  les  conseils 
de  guerre. 

RÉVIVIFICATION.  s.  f.  (lai.  /ei/iwr, revivre ,/«- 
ciere,  faii'e.)  t.  dechim.  Opération  par  laquelle  on  fail 
reparaître  sous  sa  forme  natiu'elle  un  métal  qui  était 
mas(|ué  sous  une  forme  différente.  Voyez  Réduc- 
tion. 

RÉVIVIFIER.  V.  a.  Vivifier  de  nouveau.  |1  Fig. , 
en  chimie.  Révivifier  le  mercure.  Le  remettre  en  son 
élat  naturel,  le  l'endi-e  à  sa  fornie  métalli(|ue.  ||  Fig. , 
en  théologie,  La  grâce  révivifie  le  pécheur,  Elle  lui 
donne  une  nouvelle  vie  spirituelle.  ||  Révivifié  ,  ée. 
participe. 

REVIVRE.  V.  n.  (Il  ?e  conjugue  conmip  J'ivre.) 
Ressusciter,  rev<'nir  à  la  vie.  Pai'  cxiigéi'at. ,  J'oi/a  du 
vin  capable  de  faire  revivre  un  mort.  ||  Fig.,  Vivre 
pour  ainsi  dire  de  nouveau.  Les  pères  revivent  dans 
leurs  enfants.  ||  Il  se  dit  Dts  choses,  et  signifie.  Re- 
naître, se  rermuvelcr.  A  la  paix,  l'industrie  sembla 
revivre.  \\  En  langage  dv.  dévotion.  Pour  revivre  à  lu 
grâce,  il  faut  mnurir  au  péclié ,  Il  faut  renoncer  en- 
tièrement an  péché,  si  Ion  veut  revenii-  en  étal  de 
grâce.  Il  I'"ig.  (M  par  exagéi-al..  Faire  revivre  une  per- 
sonne ,  I.ni  rendie  des  forces,  de  la  vigiu'ur,  lui  re 
doinier  de  l'espérance,  de  la  joie.  ||  Fig.,  Faire  revivre 
une  cltose,  La  renonvcier,  la  ranimer,  on  La  remelli'e 
de  nouveau  en  honneur,  en  vogue.  Faire  revivre  de 
vieilles  dettes.  Faire  revivre  la  mémoire  des  grands 
liommes.  \\  Il  fait  revivre  en  lui  la  gloire  de  ses  an- 
cêtres. Il  imite  les  giandes  actions  de  ses  ancêtres.  || 
Faire  revivre  des  droits,  des  prétentions ,  etc..  Les 
fain-  valoir  de  nouveau.  ||  Faire  revivre  une  charge, 
Rétahlir  une  charge  qui  avait  été  éteinte  ou  suppri- 
mée. Il  Le  remis Jait  revivre  les  couleurs ,  Il  leur  donne 
un  nouvel  éclat. 

REVOCVRLE. adj.des  a  genres,  (lat.  rcvocarr,  ré- 
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voquer.)  Qui  peut  être  révoqué,  qui  peut  être  desti- 
tué. Donations  révocables.  Employés  révocables. 

RÉVOCATION,  s.  f.  Action  de  révoquer. 

RÉVOCATOIRE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  jurispr. 
Qui  révoque. 

REVOICI  et  REVOILÀ.  Piéposilions  rédnplica- 
tives  ,  qui  signifient  ,  Voici  et  voilà  de  nouveau. 
Famil. 

l'iEVOIR.  V.  a.  (lat.  rec/Were,  revoir.)  (Il  se  con- 
jugue conmie  Voir.)  Voir  de  nouveau.  Comme  verbe 
réciprocpie.  Ils  se  revirent.  Quand  nous  reverrons- 
noiis  ?  \\^  Il  s'emploie  snhsiantiv.  dans  cette  phrase 
fam.,  Adieu  jusqu'au  revoir,  ou  simplement,  Au  re- 
voir. Il  Tùi  véu. ,  Revoir  d'un  cerf,  Pieudre  connais- 
sance de  la  for<'e  du  cerf,  etc.  ||  Revoir,  Examiner 
de  nouveau.  Revoir  un  manuscrit ,  des  épreuves.  ||  ,-/ 
revoir,  Loc.  dont  on  se  sert  pour  diic  (ju'il  faut  faire 
un  nouvel  examen  d'un  coiuple ,  d'une  citation  ,  d'uu 
écrit,  etc.  ||  Revu,  ue.  participe. 

REVOLER,  v.  n.  (lat.  revolare,  revoler.)  Voler  de 
nouveau,  retourner  (|uelque  part  en  volant.  Il  se  dit 
au  ])ro|>re  et  an  (iguié. 

REVOLIN.  s.  ui.  t.  de  marine.  Effet  du  vent  lors- 
qu'il est  réfléchi,  renvoyé  par  un  objet  quelconque. 

RÉVOLTANT,  ANIE.  adj.  (lat.  revolutus,  retour- 
né.) Qui  révolte,  (pii  choque  excessivement,  qui  in- 
digne. Abus  révoltant.  Un  faste  révoltant. 

RÉVOLTR.  s.  f.  Rébellion,  soulèvement  des  sujets 
contre  le  .souverain ,  on  d'un  inférieur  contre  son  su- 
|)érieur.  Etre  en  révolte.  Avoir  l'esprit  de  révolte.  || 
l''ig. ,  au  sens  nioial.  La  révolte  des  sens,  des  pas- 
sions ,  etc. 

RÉVOLTER.  V.  a.  Soulever,  porter  à  la  révolte. 
C'est  lui  qui  a  révolté  ces  provinces.  ||  Fig. ,  au  sens 
moral.  La  volupté  révolte  1rs  sens  contre  la  raison.  \\  Il 
s'enqiloie  avec  le  pron.  pers. ,  tant  au  propre  cpi'au 
figuré.  Toute  cette  province  s'est  révoltée.  Quand  les 
passions  se  révoltent.  ||  Il  s'enq)loie  neutral.  avec  le 
verbe  Faire,  tant  au  propre  ipi'an  figuré.  ||  Révol- 
ter, Choquer  excessivement,  indigner.  La  proposi- 
tion qu'il ft  révolta  tout  le  monde.  Ce  système  rcv(>lte 
la  raison  par  son  absurdité.  ||  .\vec  le  pron.  pers., 
S'indigner.  Quelle  dme  ne  se  révolterait  contre  une 
telle  injustice?  \\  Révolte,  ée.  participe.  ||  Snbst. 
On  envoya  des  troupes  pour  réduire  les  révoltes. 

RÉVOLU  ,  UE  adj.  Il  se  dit  Du  cours  des  astres, 
lorsque,  par  leur  mouvement  périodique,  ils  sont  re- 
venus au  même  pdiut  d'ui'i  ils  élaient  partis.  ||  Il  .se 
dit  aussi  Des  périodi's  de  leuq>s ,  et  signifie,  Achevé, 
conqilet.  /.e  mois  n'était  pas  encore  révolu. 

Rl'^VOLli  LION.  s.  f.  Le  retoiu-  d'un  asire  nu  même 
point  d'où  il  était  parti.  Révolutions  célestes.  Dans 
un  sens  analogue,  La  révolution  des  siècles ,  des  sai- 
sons, etc.  Il  Révolution  d'humeurs.  Mouvement  extra- 
ordinaire dans  les  humeurs.  Cela  m'a  causé  une  ré- 
volution ,  SI-  dit  D'une  émolion  violente  <pii  ocea- 
siomie  une  révolution  d'humeurs.  ||  Kévomtujk,  se 
dit  fig.  Du  cliaugenu'ul  <|ui  arrive  dans  les  choses  du 
monde,  dans  les  opinions,  etc.  Révolution  dans  les 
arts,  les  esprits,  les  modes,  les  idées.  ||  Il  se  dit  Des 
rhaugemenis  bi'usques  et  violents  ipii  ont  lieu  dans 
le  gouveruenn-nl  des  l'^lats.  ||  .\bsol. ,  La  révolution 
poliliipie  la  ]>lus  luémoralile  qui  ail  eu  lien  dans  un 
liays  II  /.es  révolutions  île  la  terre  ,  du  ghdie  ,  Les  évé- 
nemenls  naturels  par  le.xpiels  la  face  de  la  terre  a  été 
changée'. 

RÉVOLUTIONNAIRE,  adj.  des  1  genres.  Qui  a 
rapport  aux  révolutions  polili(|ues,  qui  est  favorable 
à   ces  révolutions.   Mcstucs  révolutionnaires.  \\  Sub- 
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stanliv. ,  Ami,  partisan  des  révolutions.  C'est  un  ré 
volulionnaire. 

*  IIf.volutionner.  V.  a.  Opérer  une  révolution.  // 
a  révolutionné  ce  pays. 

REVOMIR.  V.  a.  (lat.  revomere ,  revomir.)  Vomir 
ce  qu'où  a  avalé.  ||  Vomii'  de  nouveau.  |1  Revomi  , 
XE.  parti('ipe. 

RÉVOQUER.  V.  a.  (lat.  revocare ,  révoquer.)  Rap- 
peler, destituer.  Il  se  dit  proprement  De  ceux  à  qui 
on  Ole,  par  des  raisons  de  mécontentement,  les  fonc- 
tions, l'emploi  amovible  qu'on  leur  avait  donné||En  par- 
lant Des  choses.  Annuler,  déclarer  de  nulle  valeur  à 
l'avenir.  Révoquer  son  testanient.\\  Révoquer  en  doute, 
Mettre  en  doute.  ||  Révoqué,  ée.  participe. 

REVUE,  s.  f.  (lat.  revisere,  revoir.)  Recherche, 
inspection  exacte.  J'ni  fait  la  revue  de  mes  livres.  Pas- 
ser en  revue  les  actions  de  quelqu'un ,  etc.  ||  Il  se  dit 
principalement  en  parlant  Des  troupes  que  l'on  met 
en  bataille,  et  que  l'on  fait  ensuite  défiler,  pour  voir 
si  elles  sont  complètes,  et  si  elles  sont  en  bon  ordre. 
Il  La  revue  du  roi,  du  général,  etc..  Celle  que  fait 
le  roi ,  le  général ,  etc.  ||  Fam.,  Nous  sommes  gens  de 
revue.  Nous  nous  voyons  souvent,  nous  avons  sou- 
vent occasion  de  nous  revoir,  jj  Revue,  est  aussi  Le 
titre  de  certains  écrits  périodiques.  La  Revue  d'Edim- 
bourg. La  Revue  médicale.  Etc. 

RÉVULSIF,  IVE.  adj.  (lat.  revulsio ,  révulsion.) 
t.  de  médec.  Il  se  dit  Des  moyens  employés  pour  dé- 
tourner d'un  organe  le  principe  d'une  maladie  qui 
semble  s'y  être  fixé.  Subst.,  au  masc.  Faire  usage  des 
révulsifs, 

RÉVULSION,  s.  f.  t.  de  médec.  L'action  par  la- 
quelle, au  moyen  de  médicaments  ou  d'autres  agents, 
on  détourne  la  cause  d'une  maladie  d'une  partie  du 
corps  vers  une  autre. 

REZ.  préposition,  (lat.  rasus ,  ras.)  Tout  contre, 
joignant.  Il  n'est  plus  usité  que  dans  ces  locutions, 
Rez  pied,  rez  terre ,  À  flein-  de  terre,  au  niveau  du 
sol. 

REZ-DE-CHAUSSÉE,  s.  m.  Niveau  du  terrain.  || 
Plus  ordinairement  La  partie  d'une  maison  qui  est, 
ou  à  peu  près ,  au  niveau  du  terrain.  Être  logé  au 
rez-de-  c/iaussée. 

RHAP.DOLOGIE.  s.  f.  rojez  Rabdologie. 

RHABILLAGE,  s.  m.  (lat.  habitus ,  extérieur.) 
Raccommodage.  Fam.  ||  Il  se  dit,  fig.  et  fam..  en  par- 
lant D'une  affaire,  d'un  ouvrage  (pi'on  a  essayé  de 
changer  en  mieux,  de  corriger,  sans  y  avoir  réussi. 

RHABILLER,  v.  a.  Habiller  une  "seconde  fois.  || 
Fournir  de  nouveaux  habits  //  a  rhabillé  tous  ses 
domestiques.  ||  Avec  le  pron.  pers.  Elle  s'est  rhalnllée. 
Il  Rhabiller,  fig.  et  fam..  Rectifier  ce  qu'il  y  a  de 
défectueux  dans  une  affaire,  lâcher  de  justifier,  de 
pallier  une  faute.  //  a  rhabillé  tout  cela  du  mieux 
qu'il  a  pu.  Il  Rhabillé  ,  ée.  participe. 

RHAl'ILLEUR.  s.  m.  Voyez  Renoueur. 

RHAGADE.  s.  f.  (^recrhagas,  fente.)  l.  de  médec. 
Certaines  gerçures,  certains  ulcères  étroits  et  allon- 
gés qui  se  forment  à  l'origine  des  membranes  nni- 
queuses,  et  qui  sont  dus  en  général  au  virus  véné- 
rien. On  ne  l'emploie  guère  qu'au  pluriel. 

RHAPONTIC.  s.  m.  (grec  rhapjs ,  rave.)  t.  de  bo- 
tanique. Espèce  de  rhubarbe  qui  purge  très-violem- 
ment. 

RHAPSODE,  s.  m.  rojez  Rapsode. 

RHAPSODIE,  s.  f.  Fojez  RAPSoniE. 

RHAPSODISTE.  s.  m.  rojcz  Rapsodiste. 

RHÉTEUR,  s.  m.  (grec  rhùtôr,  rhéteur.)  Celui  qui 
enseigne  l'art  de  bieii  dire,  et  qui  ordinairement  fait 
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profession  de  donner  des  règles  et  des  préceptes  d'élo- 
quence, soit  de  vive  voix,  soit  par  écrit.  ||  Il  se  dit ,  • 
en  mauvaise  part ,  d'Un  homme  dont  toute   l'élo- 
quence consiste  dans  un  style  apprêté  ,  emphatique  et 
déclamatoire.  Cela  sent  le  rhéteur. 

RHÉTORICIEN.  s.  m.  Celui  qui  sait  la  rhétori- 
que. Un  rhétoricien  consommé.  ||  Plus  ordinairement 
Écolier  (|ui  étudie  en  rhétorique. 

RHÉTORIQUE,  s.  f.  L'art  de  bien  dire.  ||  Figures 
de  rhétorique.  Formes  particulières  de  langage,  qui 
servent  à  donner  ou  de  la  force  ou  de  la  grâce  au  dis- 
cours. Voyez  Figure.  ||  Dans  les  collèges,  La  classe 
de  rhétorique,  ou  absol. ,  La  rhétorique,  La  classe 
où  l'on  enseigne  la  rhétorique.  ||  Rhétorique,  Titre 
de  certains  traités  de  rhétorique.  La  Rhétorique  d'A- 
ristote.  ||  Rhétorique,  se  dit,  fig.  et  fam.,  de  Tout 
ce  qu'on  emploie  dans  le  discours  pour  persuader 
quelqu'un.  J'ai  employé  toute  ma  rhétorique  pour  le 
persuader.^  Il  se  dit  aussi,  en  mauvaise  part,  pour 
désigner  L'affectation  d'éloquence,  les  discours  vains 
et  pompeux. 

RHINGRAVE.  s.  m.  (allem.  Rhein ,  Rhin,  graf, 
comte.)  Comte  du  Rhin.  Il  se  disait  Des  juges,  des 
gouverneurs  de  villes  situées  le  long  du  Rhin,  et  de 
Quelques  princes  d'Allemagne.  La  femme  du  Rhin- 
grave  était  appelée  Madame  la  rhingrave. 

RHINGRAVE.  s.  f.  Nom  qu'on  donnait  autrefois 
à  une  espèce  de  culotte  ou  hautde-cliausses  fort  am- 
ple, attaché  par  le  bas  avec  plusieurs  rubans. 

RHINOCÉROS,  s.  m.  (grec  rhinos  lieras,  corne  du 
nez.)  (On  prononce  l'S.)  Grand  quadrupède  sauvage 
et  féroce ,  portant  une  ou  deux  cornes  sur  le  nez. 

RHODIUM,  s.  m.  (On  prononce  Rodiome.)  t.  de 
chimie.  Métal  très-difficile  à  fondre,  et  fort  rare, 
qu'on  n'a  encore  trouvé  qu'allié  au  platine. 

RHODODENDRON',  s.  m.  (grec  rhodon,  rose,  den- 
dron  ,  arbre.)  t.  de  bolan.  Arbrisseau  toujours  vert , 
ijui  appartient  à  la  famille  des  Rosacées,  et  dont  li'S 
diverses  espèces  sont  recherchées  pour  la  beauté  de 
leurs  Heurs.  On  le  nomme  aussi  Rosage. 

RHOMBE.  s.  m.  t.  de  géom.  Quadrilatère  plan  dont 
les  cotés  opposés  sont  parallèles  entre  eux,  sans  que  ses 
angles  soient  droits.  Toutrhombe  est  un  parallélogram- 
me à  angles  obliques.  Le  losange  est  un  rhombe  dont 
les  quatre  côtés  sont  égaux.  ||  Ruombe,  en  hist.  nat  , 
se  dit  d'Un  genre  de  coquillages  miivalves.  ||  Il  se  dit 
également  de  Certains  poissons,  tels  que  le  turbot. 

RHOMBOÏDAL,  ALE.  adj.  Qui  a  la  figure  du 
rhombe  ou  du  iliomboïde.  Il  s'emploie  priiici|)ale- 
menl  dans  ce  dernier  sens.  Cristal  rlwmboïdal.  Forme 
rhomboidale. 

RHOMBOÏDE,  s.  m.  t.  de  géom.  Corps  solide  ayant 
six  faces  parallèles  deux  à  deux ,  et  dont  chacune 
e.st  un  rhombe. 

RHUBARBE,  s.  f.  (grec  rha,  racine,  barbares, 
étranger.)  Plante  médicinale  dont  la  racine,  qui 
porte  le  même  nom ,  est  très-grosse ,  jaune  ,  anière , 
tonique  à  de  petites  doses ,  et  purgative  à  des  doses 
plus  élevées.  ||  Rhubarbe  des  moines.  Nom  vulgaire 
d'une  espèce  de  patience  originaire  des  Alpes,  dont 
les  propriétés  sont  semblables  à  celles  de  la  rhubarbe, 
mais  dans  un  degré  plus  faible. 

RHUM.  s.  m.  (On  prononce  Rom,  en  faisant  sen- 
tir Xm.)  Eau-de-vie  de  sucre.)  Quelques  personnes 
écrivent  Runi. 

RHUMATIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec rkeuma, 
fluxion.)  I.  de  méd.  Il  a  le  même  sens  que  Rhumalismcl. 
RHUMATISMAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au 
rhumatisme. 
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RHUMATISME,  s.  m.  Maladie  innanimaloirc  qui 
affecte,  tantôt  les  muscles,  tantôt  les  articulations, 
et  qui  est  accompagnée  de  difficulté  dans  les  mou- 
vements. 

KHUME.  s.  m.  Fluxion  causée  par  l'irritation  on 
par  l'inflammation  de  la  membrane  nnif|ueuse  qui  ta- 
pisse la  gorge,  et  accompagnée  de  toux,  d'enroue- 
ment, d'expectoration,  quil(|uefois  d'un  peu  de  fièvre. 
Gros  rhume.  Bliitme  opinidlre.  |]  Rhume  de  cerveau. 
Fluxion  causée  par  l'inflammation  de  la  membrane 
muqueuse  qui  tapisse  l'intciieur  du  nez.  On  l'appelle 
autrement  Coryza. 

RUUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  t.  de  bot.  Voyez 
Sumac. 

RHYTHME.  s.  m.  (grec  rA;-</iTOOf,  rliylhme.)  Nom- 
bre, cadence,  mesure. 

RHYTHMIQL'E.  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient 
au  rhytlime. 

RIANT,  ANTE.  adj.  {\^\.  r'idens ,  riant.)  Qui  an- 
nonce de  la  gaieté,  de  la  joie.  Mme  riante.  Un  air 
riant.  {|  Agréable  à  la  vue,  qui  plaît  aux  yeux.  Mai- 
son riante.  ||  Gracieux ,  agréable  à  l'esprit.  Des  idées 
riantes. 

RIBAMBELLE,  s.  f.  Fam.  et  en  mauvaise  part , 
pour  signifier.  Kyrielle,  longue  suite. 

RIBAUD,  ALDE.  adj.filal.  ribaldo,  gueux.)  Luxu- 
rieux ,  impudique.  C'est  un  rihaiid.  Pop.  et  grossier. 
RIKALDERIE.  s.  f.  Action  de  ribaud ,  di\erlissc- 
ment  licencieux.  C'est  un  terme  de  mé|>ris  et  de  blàine, 
mais  non  pas  un  mot  grossier  comme  liibaud.  L'un 
et  l'autre  sont  peu  usités. 

RIBLEUR.  s.  m.  Celui  qui  court  les  rues  la  nuit, 
comme  les  filous.  Pop.  et  vieux. 

RIBORDAGE.  s.  m.  t.  de  marine.  Dommage  que 
le  choc  d'un  bâtiment  cause  à  un  auîrc  tlaiis  un  {)oit 
ou  dans  la  rade ,  en  cliangcant  de  place. 

RIBOTE.    s.  f.   Débaiiclio ,    excès  de  table  ou  de 
boisson.  Ce  mot  et  ses  dérivés  sont  populaires. 
RIBOTER.  V.  n.  Faiic  ribote. 
RIBOTEUR,   EL'SE.  s.  Celui,   celle  qui  aime  à 
riboter. 

RICANEMENT,  s.  m.  Action  de  ricaner.  Ce  mol 
el  les  trois  suivants  sont  fan)i!iers. 

RICANEK.  V.   11.  Rire  à   demi,   soit  par  soUise, 
soit  par  malice.  Il  ne  fait  que  ricaner. 
KICANERIE.  s.  f.  Ris  moipieur. 
RICANEUR,  EL'SE.  s.  Celui ,  celle  qui  ricane.  |1 
Adj.   Un  air  ricaneur. 

RK-'-A-RIC.  loc.  adv.  el  fam.  Avec  une  exactitude 
ngoureusc. 

RICHARD,  s.  m.  (allem.  reich,  riche.)  Celui  qui  a 
l)eauconp  de  bien.  Il  ne  se  dit  ordinairement  (pie  Des 
personnes  d'une  condition  médiocre,  cpii  ont  fait  for- 
lune.  Il  est  familier. 

RICHE,  adj.  des  a  genres.  Qui  a  beaucoup  de 
bien  ,  (pii  possède  de  grands  biens.  Homme  puissam- 
ment riche.  \\  Prov.,  Est  assez  riche  ijiii  ne  doit  rien, 
est  assez  riche  qui  est  content.  ||  Prov. ,  Etre  riche 
comme  un  Cresus ,  Etre  cxtrcmoment  liche.  Fa- 
milier dans  le  même  sens,  Être  riche  comme  un 
juif,  riche  à  millions.  ||  Cet  homme  a  fait  un 
riche  mariage ,  Il  a  é|iousé  une  femme  fort  ricin;.  || 
C'est  un  riche  parti ,  se  dit  D'un  jeune  liounne  «•! 
plus  ordinairement  d'une  jciuu-  fille  trés-rirhe  ,  (|ui 
est  à  marier.  {|  Riciie ,  se  dit  fig  en  parlant  Des  ipia- 
lités  personnelles,  fiiche  en  vertus  ||  Fam.,  //  est 
riche  en  ridicules  ,  se  dit  D'un  lioiunie  ipii  prèle  beau- 
coup a  la  raillerie.  {{  Riche  taille,  I aille  au-dessus 
de  l'ordinaire,  et  qui  est  bien  proportionnée.  Rkhk, 
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Abondant  ,  fertile.  La  moisson  a  été  riche.  Un 
musée  riche  en  tableaux.  Etc.  ||  Fig. ,  Langue  riche , 
Langue  abondante  en  mois  et  en  tours,  j]  Riche,  De 
grand  prix  ,  magnifique.  Une  riche  broderie.  De  ri- 
ches dépouilles.  Il  II  se  dit  en  parlant  De  certains 
ouvrages  de  peint.,  de  sculpt.  et  d'archit.,et  signifie. 
Accompagné  d'ornements  précieux  par  la  matière  ou 
par  le  travail.  Il  Riche,  fig.,  en  jjariant  des  ouvrages 
d'esprit,  signifie.  Fécond  en  idées,  en  images.  Com- 
paraison riche.  \\  En  versifie.  Rimes  riches,  Celles 
qui  vont  au  delà  de  l'exactitude  exigée.  ||  En  t.  de 
peint.,  Composition  riche ,  Composition  remarqua- 
ble par  le  nombre  des  figures,  par  l'expression  de 
leurs  traits ,  par  la  beauté  de  leurs  formes ,  par  la 
justesse  et  la  variété  de  leurs  altitudes.  ||  Riche  , 
s'emploie  subst.  Le  riche  et  le  pauvre.  \\  Le  mauvais 
riche.  Celui  dont  Notre-Seigneur  a  parlé  dans  l'Évan- 
gile; et  ,  par  comparaison,  Un  mauvais  riche.  Un 
honmie  fort  riche  qui  n'a  point  de  charité  pour  les 
pauvi-es. 

RICHEMENT,  adv.  D'une  manière  riche,  ma- 
gnifiquement. Il  Marier  une  fille  richement ,  Lui  faite 
épouser  un  homme  qui  a  de  grands  biens;  et.  Pour- 
voir richement  ses  enfants.  Leur  donner  des  établis- 
sements considérables.  ||  Par  plaisanterie.  Cette  femme, 
est  richement  laide ,  Elle  est  fort  laide.  ||  Ce  poêle 
rime  richement.  Il  n'eu)p!oic  ordinairement  que  des 
rimes  très-riches. 

RICHES.SE.  s.  f.  Abondance  de  biens.  Son  tale/.t 
fait  toute  sa  richesse.  \\  Prov. .  Contentement  pas.se 
richesse.  Mieux  vaut  être  pauvre  et  content,  que 
riche  el  tourmenté  par  des  inqi.iéti.des.  ||  En  termis 
d'économie  poli!i(|ue,  La  richesse  publique.  Le  pio- 
duit  du  sol,  de  l'industrie  et  du  commerce  d'un  Éia!. 
Dans  un  sens  analogue,  La  richesse  des  nations.  \^ 
PuciiEssE,  L'abondance  des  productions  iiaturell. s. 
La  nature  étale  ici  toute  sa  richesse.  \\  RinussE,  se 
(lit  en  parlant  De  certaines  cho.sés  dont  la  matière  en 
les  ornements  sont  riches  et  précieux.  La  richesse 
d'une  étoffe ,  d'un  ameublement.  \\  Fig.,  Richesse  de 
rimes,  Exaclilude,  justesse  de  rimes  portée  au  delà 
(le  ce  (|ui  suffit.  ||  Fig.,  La  richesse  d'une  longue, 
L'abouclan(  e  d'une  langue  en  e\j)re.ssions  et  en  toius. 
Il  l'.n  t.  de  peinl.,  La  richesse  d'une  composition  ,  I  e 
nombre  el  la  belle  ordonnance  des  figuies,  la  beauté 
de  leur  expression,  de  leurs  formes,  de  leurs  alliln- 
des.  ||  Richesse,  au  plur.  ;  il  signifie  toujours.  De 
grands  biens.  Richesses  prodigieuses,  innombrables. 

RICHISSIME,  adj.  superlaiif.  Extrêmement  riche, 
Fam. 

RICIN,  s,  m,  (lat.  ricinus ,  ridn.)  t.  de  bot.  Genre 
de  plantes  exotiques  à  fleurs  unisexuclies  el  .sans  co- 
rolle :  l'espèce  la  plus  remar(piable  est  le  J'olma- 
christi. 

RICOCHER.  V,  n,  t.   d'arlill.   Faire  des  ricochets. 

R1C()(.III;T.  s.  m.  Bond  que  fait  une  pierie  plaie 
cl  légère,  nu  <]inl(pie  antre  chose  semblable  .  jelèc 
obli(piement  sur  la  sinface  de  l'eau,  jl  En  t.  d'arlill., 
Tirer  à  ricochets,  Balire  iMie  |)lace  assiégée  a\ec  des 
pièces  qui,  au  lieu  d'être  opposées  |erpeiuliculaii-e- 
ment  à  la  face  d'un  ouvrage,  sont  poiiilèes  liant, 
comme  les  mortiers,  en  sorte  (|ue  le  boulet  \ienl 
|ilonger  sur  le  remparl  deiiiere  le  paripet,  où  il  fail 
plusieurs  bonds  et  luiil  beaiicoiqi  .inx  assiéi;è,s.  jj  Ri 
c:ociii!T,  se  di>ail  auli<  fois  d'I  ne  espèce  de  pelil 
oi.seau  qui  répète  conlinuelleniciil  son  ramage.  Dans 
ce  sens  on  dit  pro\erb.  i-l  fig..  C'est  la  chanson  d<i 
ricochet,  C'esl  lunjonrs  le  même  discour.v  jj  Ri«o- 
CHKT,  fig.,    Snile  d'évcncmeMlv aiUCncs  les  uns  p.T 
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les  antres.  Combien  d'événements  agréables  oufdchetix  j 
arrivent  par  ricochet.  ||  Prov,  et  lig. ,   Cette  nouvelle  \ 
est  venue  par  ricochet,  se   dit  D'une  nouvelle  (ju'on 
ne  tient  pas  de  la  première  main ,  et  (lu'on  n'a  ri'çtie 
qu'après  qu'elle  a  eu  fait  des  circuils. 

KIDE.  s.  f.  (lat.  ruga,  ride.)  Pli  qui  se  fait  sur 
le  Iront,  sur  le  visage,  sur  les  mains,  el  qui  est  or- 
dinairenietil  l'effel  de  l'âge.  f|  Fig. ,  Le  veut  forme  des 
rides  sur  l'eau  ,  Il  irise  légèrement  la  surface  de  l'eau, 
et  il  y  fait  comme  de  peiiis  jiiis. 

RIDEAU,  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de  toile,  etc., 
qu'on  emploie  pour  cacher,  couvrii, entourer,  ou  con- 
server quelque  chose,  et  auquel  sont  attachés  des  an- 
neaux qui  coulent  sur  une  tringle,  el  qui  servent  à 
le  tirer  facilement ,  pour  l'ouvrii-  ou  pour  le  fermer. 
Rideau  de  fenêtre.  ||  Tirer  le  rideau.  Fermer  le  ri- 
deau ,  cacher  quelque  chose  avec  le  rideau.  Ouvrir 
le  rideau  de  devant  queli|ue  chose.  Tirez  les  rideaux 
de  mon  Ut.  ||  Fig. ,  Tirer  le  rideau  sur  une  chose , 
Ne  plus  parler,  ne  plus  s'occuper  l'esprit  de  quehjue 
chose  de  fâcheux  ,  de  désagréahie.  ||  l'iov.  et  lig. ,  // 
se  tient  derrière  le  rideau,  se  dit  d'L'n  homme  qui 
a  soin  de  ne  pas  se  laisser  apercevoir  dans  une  affaire 
([u'd  conduit.  ||  Rideau,  par  extens.,  La  loile  qu'on 
lève  ou  qu'on  baisse  pour  montrer  ou  pour  cacher  la 
scène  aux  speclaieurs,  à  la  place  du  lideau  dont  on 
se  servait  autrefois  pour  le  même  usage,  ^ii  lever  du 
rideau.  \\  Prov.  et  fig. ,  Tirez  le  rideau,  la  farce  est 
jouée.  C'en  est  fait;  tout  est  fini.  ||  Riofau,  se  dit 
fig.  Des  arbres  ou  arbiisseaux  plantés  en  haie  on  en 
palissade,  pour  produire  de  l'ondjre,  on  pour  rompre 
la  viole. ice  des  vents.  De  même.  Cette  suite  de  mai- 
sons j  orme  rideau.  Elle  arrête  la  vue,  et  cache  les 
objets  plus  éloignés.  ||  Ridead,  en  t.  de  guerre,  se 
dit  d  Une  petite  élévation  de  terre  qui  a  queïtpie  éten- 
due en  longueur,  et  derrière  laquelle  on  peut  se  ca- 
cher pour  n  être  pas  vu. 

RIDELLE,  s.  i.  Chacun  des  deux  colés  d'une  char- 
rette, qui  sont  faits  en  forme  de  râtelier. 

RIDER.  V.  a.  Faire  des  rides,  causer  des  rides. 
Le  chagrin  ride  le  front.  \\  Avec  le  pron.  pers.  Son 
visage  commence  à  se  rider.  ||  Fig.  et  poéliq. ,  Le  rent 
ride  la  surface  de  l'eau ,  Il  y  cause  de  Icgèi'es  ondu- 
lations ipii  ressemblent  à  de  petits  plis.  ||  Ridé,  ée. 
participe.  ||  Pomme  ridée,  Piimme  ralatinée,  flétrie. 
RIDICULE,  adj.  des  a  genres.  (  lai.  ridiculus  ,  ri- 
dicule.) Digne  de  risée,  de  moquerie.  Discours  ridi- 
cule. Conduite  ridicule.  ||  Il  s'emploie  subst.  en  par- 
lant Des  personnes.  Cet  homme  est  un  ridicule.  Ce 
sens  est  peu  usité.  ||  Ridicule,  subst.,  signifie  ordi- 
nairement ,  Ce  qui  esl  riilicule ,  ce  qu'il  y  a  de  ridicule 
dans  une  personne  ou  dans  une  chose.  Ridicule  affreux. 
Cela  est  d'un  ridicule  achevé.  Le  comble  du  ridicuL. 
Il  Tourner  quelqu'un  en  ridicule.  Se  moquer  de  lui , 
faire  voir  aux  autres  ce  qu'il  y  a  de  ridicule  dans  sa 
personne,  dans  ses  actions,  dans  ses  discours,  ji  Ri- 
Dicui-E,  signifie  encore.  Les  actes,  les  discours  par 
lesquels  on  se  moque  d'une  personne,  on  fait  rire  les 
autres  à  ses  dépens.  Traits  du  ridicule.  iVanier  l'arme 
du  ridicule.  Etc. 

RIDICULEMENT,  adv.  D'une  manière  ridicule. 
RIDICULISER.  V.  a.  Renclie  ridicule,  tourner  en 
ridicule.  ||  Ridiculisé,  ée.  parlirij)e. 

RIDICL'LIIK.  s.  f.  Qualité  (le  ce  qui  est  ridicule. 

Il  Action  ou  parole  ridicule.  Fam.  el  peu  usilé. 

RIÈBLE.  s.  m.  Voyez  Gratkron. 

R.IEN.  s.  m.    Néant,  nulle  chose.  //  ne  sent  rien. 

Cela  ne  signfie  rien.  Ne  jaites  semblant  de  rien.  Je 

ne  ferais  cela  pour  rien  au  monde.  N'avoir  rien  au 
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monde.  Tout  ou  rien.  Je  ne  veux  lions  nuire  en  rien. 
Moins  que  rien.  Si  peu  que  rien.  ||  Fam.,  Ne  savoir 
rien  de  rien.  Ne  savoir  absolument  rien.  Ne  dire 
rien  de  rien.  Ne  dire  rien  du  fail  principal,  ni  des 
circonstances  qui  peuvent  y  avoir  rappoit.  ||  Fam. , 
Cela  ne  fait  rien ,  Cela  n'importe  pas.  ||  Cette  affaire 
ne  tient  à  rien.  Rien  n'empêche  qu'elle  ne  se  fasse. 
Il  ne  tint  à  rien  qu'il  ne  fit  telle  chose ,  Il  ne  s'en 
fallut  |)resque  rien.  ||  Cela  s'est  réduit  à  rien ,  Il  n'en 
esl  presc|ue  rien  resté.  On  le  dit  aussi  D'une  affaire 
dont  on  se  promettait  un  grand  succès,  el  qui  n'en 
a  eu  aucun.  ||  Cet  homme  ne  fait  rien,  signifie 
quelquefois,  Cet  homme  n'a  aucun  emploi.  ||  Cet 
homme  s'est  élevé  de  rien.  Il  esl  d'ime  fort  basse 
naissance.  Ces  phrases  ont  vieilli.  Absol. ,  dans  le 
même  sens.  C'est  un  homme  de  rien,  jj  Cet  homme 
ne  m'est  rien  ,  Il  n'est  point  mon  parent  ;  et  famil.  , 
Cet  homme  ne  m'est  de  rien  ,  Je  n'y  prends  aucun  in- 
térêt. ,||  C'est  un  homme  qui  ne  met  rien  contre  lui , 
se  dit  D'un  homme  très-circonspect  dans  sa  conduite 
et  dans  ses  discours.  ||  Prov.,  On  ne  fait  rien  de  rien, 
On  ne  saurait  réussir  dans  aucune  affaire,  si  on  n'a 
quelque  chose,  quelques  moyens,  quelques  secours 
pour  y  parvenir.  On  ne  fait  rien  pour  rien.  Il  entre 
presque  toujours  quekpies  vues  d'intérêt  personnel 
dans  les  services  que  rendent  les  hommes,  jj  Prov.  : 
Qui  ne  risque  rien,  n'a  rien.  Qui  prouve  trop,  ne 
prouve  rien.  \\  Kics  ,  quekpiefois  ,  par  exagér. ,  Peu 
de  chose.  //  a  eu  cette  maison  pour  rien.  Il  rit  de 
rien.  Dans  ce  pays-là  on  rit  pour  rien.  Il  se  fâche 
de  rien.  ||  Rien,  s'emploie  aussi  pour  signifier.  Quel- 
que chose.  V  a-t-il  rien  de  si  beau  que. .  .  jj  Rien,  au 
plur. ,  Bagatelles,  choses  de  nulle  importance.  S'amu- 
ser à  des  riens.  ||  Comme  si  de  rien  n'était,  loc. 
adv.  Comme  si  la  chose  dont  il  s'agit  n'était  pas  ar- 
rivée. Il  En  moins  de  rien.  loc.  adv.  Trèspromple- 
meiit,  en  très-peu  de  temps. 

RIEUR,  EL  SE.  s.  (lat.  risor,  rieur.)  Celui,  celle 
qui  rit.  Il  Celui ,  celle  qui  aime  à  rire.  C'est  un 
grand  rieur.  ||  Celui,  celle  qui  raille,  qui  se  moque. 
Vous  êtes  un  rit.ur.  ||  Avoir  les  rieurs  de  son  coté , 
Avoir  pour  soi  l'approbation  du  plus  grand  nombre. 

RIFLARD,  s.  m.  Espèce  de  grand  ra!)ot  à  deux 
poignées,  qui  sert  à  diesser  le  buis  de  charpente.  || 
Un  ciseau,  en  forme  de  palette,  (|ui  sert  aux  maçons 
pour  ébarber  les  ouvrages  de  plaire. 

RIGAUDON,  s.  m.  Voyez  Rigodon. 

RIGIDE,  adj.  des  2  genres,  (lat  rigidus ,  sévère.) 
Sévère,  exact,  ausière.  Un  rigide  observateur  des  lois. 
Mœurs  rigides.  |1  Rigide,  se  dit  aussi  De  ceux  qui  , 
élant  d'une  secte  religieuse  ou  philosophique,  font 
profession  publique  d'en  soutenir  les  dogmes  sans  la 
moindre  altération.  Un  puritain  rigide. 

RIGIDEMENT,  adv.  Avec  rigidité. 

RIGIDITÉ,  s.  f.  Grande  sévérité,  exaclilude  rigou- 
reuse, austérité.  La  rigidité  de  ses  mœurs. 

RIGODON,  s.  m.  (  lai.  gaudere,  prendre  du  plai- 
sir.) Air  à  deux  temps,  tics-animé.  On  écrit  aussi. 
Rigaudon.  \\  La  danse  qu'on  exécutait  sur  cet  air.  || 
Certain  pas  qui  entre  dans  la  danse  ordinaire. 

RIGOLE,  s.  f.  (lat.  rigare ,  arroser.)  Petite  tran- 
chée, petit  fossé  qu'on  fait  dans  la  terre;  petit  canal 
qu'on  creuse  dans  des  pierres  de  taille,  pour  faire 
couler  de  l'eau.  ||  Rigole,  Petite  tranchée  qu'on  fail 
pour  planter  des  bordures  de  buis,  de  thym,  ou  des 
palissades  de  charme,  elc. 

RIGORISME,  s.  m.  (lai.  r'igor,  rigueur.)  Morale 
trop  sévère. 

RIGORISTE,  s.  des  2  genres.  Celui ,  celle  qui  pousse 
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trop  loin  la  sévérité  dans  certains  principes,  et  par- 
ticulièrement dans  ceux  de  la  nioiale.  C'est  un  rigo- 
riste en  matière  de  littérature.  |1  Adjccliv.  Cet  homme 
est  très-rigoriste. 

RIGOUREUSEMENT,  adv.  Avec  rigueur,  d'une 
manière  dure  et  sévère,  yous  le  jugez  bien  rigoureu- 
sement. Il  Cela  est  rigoureusement  'vrai.  Cela  est  d'une 
vérité  incontesiable. 

RIGOUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  beaucoup  de  sé- 
véiité  dans  sa  conduiie,  dans  ses  maximes  à  l'égard 
des  autres.  ||  Rigourehx,  se  dit  aussi  Des  choses,  et 
signifie,  Sévère,  dur,  difficile  à  supporter.  Arrêt,  sup- 
plice rigoureux.  ||  Il  se  dit  parliculicrement  De  la  tem- 
pérature, et  signifie.  Rude,  âpre,  dur  à  supporter. 
Hiver  rigoureux.  ||  En  parlant  Des  choses,  Rigide,  aus- 
tère, cpii  demande  ou  qui  prouve  une  exactitude  sé- 
vère. Suùir  un  examen  rigoureux  |]  Diète  rigoureuse , 
Régime  sévère,  abstinence  presque  entière.  ||  Démons- 
tration rigoureuse.  Démonstration  sans  réplique.  || 
Preuves  rigoureuses,  Preuves  incontestables. 

RIGUEUR,  s.  f.  Sévérité,  dureté,  austérité.  Voiis 
me  traitez  avec  la  dernière  rigueur.  Tenir  rigueur  à 
que/qu'un.  Les  rigueurs  d'une  belle.  ||  En  pailant  De 
la  température,  Dureté,  âprelé.  La  rigueur  de  la 
saison.  ||  Rigueur,  Grande  exactitude,  sévérité  dans 
la  justice.  Juger  suivant  la  rigueur  des  lois.  En  lilté- 
ralure,  dans  un  sens  analogue,  La  rigueur  des  règles, 
de  la  rime.  ||  La  loi  de  rigueur,  La  loi  de  Moïse,  par 
opposition  à  La  loi  de  grâce ,  qui  est  La  loi  nouvelle, 
jj  Cette  chose  est  de  rigueur.  Elle  est  indispensable.  || 
Au  jeu.  Jouer  de  rigueur.  Jouer  exactement,  suivant 
la  règle.  ||  A  la.  rigueur,  ew  rigulur.  loc.  adveib. 
Dans  la  dernière  exactitude,  avec  une  exiréine  sévé- 
rité, sans  faire  aucjuie  giàce.  ||  Cela  est  prouvé  en  toute 
rigueur.  Cela  est  prouvé  d'une  manière  incontestable. 
Il  À  r.A  RiGOF.uR,  signifie  aussi,  À  la  lettre,  sans  mo- 
dification, sans  adoucissement.  Expliquer  une  loi  à  la 
rigueur. 

RIMAILLER,  v.  n.  (grec  rhyttimos ,  rhjlhnie.) 
Faire  de  mauvais  vers.  Fam. 

RIMAILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  mauvais 
vers.  Fam. 

RIME.  s.  f.  Uniformité  de  son  dans  la  terminaison 
de  deux  mots.  La  contrainte  de  la  rime  se  fait  sentir 
dans  ses  vers.  ||  Mettre  en  rimes.  Mettre  en  vei's.  Par 
plaisanterie.  ||  Rimes  croisées ,  Rimes  masculines  et  fé- 
minines mêlées  cl  entrelaci-es  les  unes  avec  les  autres. 
liimes  plates,  Olles  qui  ne  sont  point  croisées.  || 
l'iov. ,  //  n'y  a  ni  rime  ni  raison.  Il  n'y  a  point  de 
lion  sens.  ||  Rime,  s'emploie  au  pluriel  jiour  signifier, 
Vers. 

RIMER.  V.  n.  Il  se  dit  Des  mots  dont  les  dernières 
syllabes  ont  la  même  terminaison,  et  forment  le  même 
son.  Ces  deux  mots  riment  bien.  ||  Ces  deux  mots  ri- 
ment à  la  fois  aux  yeux  et  aux  oreilles.  Les  syllabes 
qui  les  terminent  ont  le  même  son,  et  sont  orlhogra- 
pliiées  de  même.  ||  Fig.  et  fam.,  Ces  deux  choses  ne 
riment  pas  ensemble,  Elles  n'ont  aucun  ra|)porl  entre 
elles.  Cela  ne  rime  à  rien.  Cela  ne  signifie  rien.  || 
RiMFR  ,  se  dit  aussi  Du  pocle,  du  veisificalcur  même, 
par  1  apport  il  l'obligation,  au  soin  de  faire  rimer  les 
mots.  Ce  poète  rime  bien.  ||  l'ar  exlens. ,  l'aire  des 
vers.  //  emploie  tout  son  temps  à  rimer.  Il  se  dit  alors 
avec  qucKpie  sorte  de  mépris.  ||  Rimbr.  v.  a.  Mettre 
Cil  vers.  Jl  a  rime  ce  conte.  ||  Kimr,  pk.  participe.  || 
Bouts  rimes ,  Rimes  données  pour  faire  des  vers.  || 
Itout-rimé ,  au  singulier,  l'iècc  de  vers  composée  sur 
des  rimes  données. 

RIMEUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  ipie  par  mé|>ris, 
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en  parlant  d'Un  mauvais  poète.  |]  Il  se  dit  quelquefois 
d'Un  homme  qui  n'emploie  que  des  rimes  très-riches 
dans  ses  vers. 

RIXCEAU.  s.  m.  t.  d'archit.  et  de  peint.  Ornement 
sculpté  ou  peint,  composé  de  branches  et  de  fruits, 
ou  de  feuilles  d'acanthe  disposées  par  enroulement. 
Il  II  se  dit  également,  en  t,  de  blason,  de  Branches 
chargées  de  feuilles. 

RINCER,  v.  a.  Nettoyer  en  lavant  et  en  frottant. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  bouteilles,  des  verres, 
des  lasses,  et  de  quelipies  autres  vases.  ||  Rincer  sa 
bouche ,  ou  Se  rincer  la  bouche.  Laver  sa  bouche.  || 
Rincé,  ée.  participe.  ||  Pop.,  //  a  été  bien  rincé,  se 
dit  D'un  homme  qui  a  été  fort  mouillé.  Il  se  dit  aussi, 
fig.  et  pop. ,  D'un  homme  qui  a  été  fortement  répri- 
mandé on  battu. 

RINÇURE.  s.  f.  L'eau  avec  laquelle  on  a  rincé  un 
verre ,  une  bouteille,  etc.  ||  Par  exagér. ,  De  la  rincure 
de  Terre,  Du  vin  dans  lequel  on  a  mis  trop  d'eau. 

RINGRAVE.  s.  m.  et  f.  Foyez  Ruingrave. 

RIOTER.  V.  n.  (lat.  rideo ,  rire.)  Rire  à  demi.  Pop. 

RIOTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ne  fait  que 
lioler.  Pop. 

RIPAILLE,  s.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  locu- 
tion familière.  Faire  ripaille,  Faire  gi-ande  chère, 
faire  la  débauche  à  table. 

RIPE.  s.  f.  Outil  qui  sert  à  gialter  un  enduit,  de 
la  pierre,  une  figure,  etc. 

RIPER.  V.  a.  Ratisser  avec  la  ripe.|l  Ripé,  ée.  par- 
ticipe. 

HIPOPÉE.  s.  f.  Mélange  que  les  cabareliers  font  de 
différents  restes  de  vin.  Fam.  et  ne  se  dit  que  par 
mépris.  j|  Il  se  dit  également  Du  mélange  de  différentes 
li(pieurs ,  de  différentes  sauces.  |]  Fig.  et  fam. ,  Ouvrage , 
écrit  composé  d'idées  communes,  incohérentes  ou  mal 
liées  entre  elles. 

RIPOSTE,  s.  f.  (lat.  rr^oHcre,  répondre.)  Réponse 
vive  faite  sur-le-champ ,  repartie  prom|ile  pour  re- 
pousser quelfjue  raillerie.  Avoir  la  riposte  en  main. 
Il  lui  fit  une  riposte  fâcheuse.  Etre  prompt  à  In  riposte. 
l'am.  Il  Fig.  et  fam..  Ce  qui  se  fait  sur-le-champ  pour 
repousser  quehpie  injure.  //////  donna  un  démenti;  \ 
la  riposte  fut  un  souffiet.  ||  En  t.  d'escrime,  Rotte  que 
l'on  porte  en  parant. 

RIPOSTER.  V.  n.  Répondre,  repartir  vivement  et 
sur-le-champ  |iour  repousser  quelque  raillerie.  ||  Re- 
pousser vivement  une  injure,  un  coup,  etc.  Il  riposta 
d'une  autre  injure.  Fam.  dans  rnne  et  l'autre  accep- 
tion. ||  Riposter,  en  escrime.  Parer  cl  porter  la  botte 
du  même  mouvement. 

RIPl)  AIRE.  adj.  des  a  genres,  (lat.  ripa,  rive.)  Il  se 
disait  Des  anciens  peuples  des  bords  du  Rliin  et  de 
la  Meuse,  et  il  se  dil  encore  Du  code  de  leurs  lois. 

RIRE.  V.  n.  (lat.  ridere,  rirc.){Je  ris,  tu  ris,  il  rit  ; 
nous  rions,  etc.  Je  riais;  nous  riions,  tous  riiez.  Je 
ris.  J'ai  ri.  Je  rirai.  Je  rirais.  Ris  ou  Ri ,  riez.  Que 
je  rie.  Que  je  risse.  Riant.  /f/.)Fairc  un  certain  mou- 
vement de  la  bouche,  souvent  accompagné  d'éclat,  et 
causé  par  l'impression  rpi'excile  eu  nous  cpichpie  chose 
(le  gai,  de  plaisant.  liire  aux  éclats.  Rire  à  gorge  dé- 
ployée. Crever,  étoujfer,  pouffer,  ptimer  de  rire.  Rire 
de  bon  cœur.  Rire  aux  larmes.  ||  //  n'y  a  pas  le  mot 
pour  rire  dans  cet  ouvrage,  se  dit  D'un  ouvrage  qui 
a  été  fuit  pour  réjouir,  et  où  il  n'y  a  rii-n  de  plaisant. 
Il  h'am.^Et  de  rire,  se  dit  quelipicfois  en  teiiniiianl 
un  récit,  et  signifie,  Alors  on  .se  mit  à  rire.  ||  Ana- 
logue :  //  n'y  a  pas  de  quoi  rire  pour  lous.  Il  n'y  a 
pas  tant  à  rire.  V.w  parlant  D'une  chose  affligeante, 
//  n'y  a  pas  là  de  quoi  rire.  ||  l'rov.  et  fig. ,  Rire  du 
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bout  des  dents;  rire  jaune ,  Rire  sans  en  avoir  envie, 
à  conlre-cœiir.  |{  Prov.  et  fig. ,  Rire  sous  cape,  dons 
sa  barbe,  Éprouver  une  satisfaction  maligne,  qu'on 
cherche  à  dissimuler.  j|  Prov.  et  fig. ,  Il  rit  aux  anges , 
se  dit  De  celui  qui  est  tellement  transporté  de  joie, 
qu'il  parait  comme  e\tasié.  Il  se  dit  aussi  De  celui  cpii 
rit  seul,  niaisement,  et  sans  sujet  connu.  |]  Rire,  se 
dit  au  fig.  en  parlant  De  ce  qui  esl  agrcaMe,  de  ce 
qui  plaîl.  Cela  rit  à  l'imai^inatiun.  ]|  l''ig. ,  La  fortune 
lui  rit,  tout  rit  à  ses  désirs ,  se  dil  D'un  homme  heu- 
reux ,  à  qui  tout  réussit.  ||  KfRE,  dans  le  slvie  fam. , 
Se  divertir,  se  réjouir.  Prov. ,  Plus  on  est  de  fous ,  plus 
on  rit.  Il  Rire  aux  dépens  d'autrui.  Se  diveitir  à  re- 
lever les  défauts,  les  ridicules  de  quelqu'un.  ||  Fain. , 
Rire  de  auehpi'un  ,  Se  moquer  de  quehiu'im;  et.  Rire 
au  nez  Je  quelqu'un  ,  Se  moquer  de  (|nel(|u'un  en  face. 
Il  Fam.,  Apprêter  à  rire,  se  dil  D'une  personne  qui 
donne  sujet  de  se  moquer  d'elle.  ||  Fan». ,  T'ous  me  faites 
rire,  se  dit  A  une  personne  (pii  tient  des  discours  ou 
qui  fait  des  propositions  déraisonnahles  ou  ridicules. 
Il  Prov.  et  fig..  Se  chatouiller  pour  se  faire  rire.  S'ex- 
citer à  la  gaieté,  pour  un  faihie  sujet,  ou  même  sans 
sujet.  Il  Prov.  et  fig.,  Rira  bien  qui  rira  le  dernier,  se 
dit  en  parlant  De  cpielqu'un  qui  se  flatte  du  succès, 
dans  une  affaire  où  l'on  compte  rem])orter  sur  lui.  || 
Prov.  et  fig. ,  Tel  qui  rit  vendredi ,  dimanche  pleurera , 
iSouvent  la  tristesse  succède  en  peu  de  temps  à  la  joie. 
Il  Rire,  Railler,  badiner,  no  parler  pas  tout  de  bon, 
n'agir  pas  séi'ieusement.  Est-ce  que  vous  riez,  ou  si 
c'est  tout  de  bon  ?  En  riant ,  je  n'ai  pas  laissé  de  lui 
dire  ses  vérités.  \\  Fam,,  T'ous  voulez  rire,  se  dit  À 
quelqu'un  (pii  fait  une  proposition  peu  convenable, 
ou  qui  dit  des  choses  peu  croyables.  ||  Rire,  îSe  se 
point  soucier  de  cpielque  chose;  témoigner  qu'on  n'eu 
tient  point  de  compte,  qu'on  ne  s'en  soucie  pas;  s'en 
moquer.  //  rit  de  toutes  les  remontrances  qu'on  lui 
fait.  Il  Dans  le  mciue  sens,  avec  le  pron.  pers.  Je  me 
ris  de  ses  menaces. 

RIRE.  s.  m.  Action  de  rire.  Rire  amer,  forcé ,  con- 
vulsif  Fou  rire.  ||  Rire  inextinguible ,  Piire  qui  ne  peut 
«tre  arrêté.  ||  Gros  rire.  Rire  bruyant  et  prolongé.  || 
Un  rire  sardonique  ou  sardonien.  Voyez  W  is. 

RIS.  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose  que  Rire ,  subst. 
Il  Ris  sardonique  ou  sardonien ,  Espèce  de  lis  couvul- 
sif,  causé  par  une  contraction  dans  les  muscles  du  vi- 
sage. Il  Fig.  et  poétiq. ,  Les  Grâces  et  les  Ris.  Les  Ris 
et  les  Jeux.  Dans  ces  phrases,  les  ris  sont  person- 
nifiés. 

RIS.  s.  m.  Corps  glanduleu.\  placé  sous  la  gorge  du 
veau,  et  qui  est  un  manger  as^ez  délicat. 

RIS.  s.  m.  pi.  t.  de  marine.  OEilU-ts  qui  sont  à  une 
voile,  au-dessous  de  la  vergue,  et  dans  lesquels  on 
passe  de  petites  cordes  (ju'on  nonime  Garcettes ,  pour 
raccourcir  la  voile  quand  le  vent  esl  ti-op  fort;  ce  qui 
s'appelle  Prendre  des  ris.  \\  Au  sing. ,  Chaque  bande 
ou  rangée  de  ris. 

RLSRAN.  s.  m.  t.  de  fortification.  Terre-plein  garni 
de  canons  pour  la  défense  d'un  fort. 

RISDALE.  s.  f.  royez  Ri.xdaie. 

RISEE,  s.  f.  (lat.  risus,  risée.)  Grand  éclat  de  rire 
que  font  plusieurs  personnes  ensemble,  en  se  moquant 
de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.  ||  Simplement,  Mo- 
querie. Ceci  est  une  risée.  ||  L'objet  de  la  risée,  de  la 
moquerie.  //  est  devenu  la  risée  de  la  ville. 

RISIBILITÉ.  s.  f.  t.  de  I  école.  Faculté  de  rire. 

RISIP.LE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  l'école.  Qui  a  la 
faculté  de  rire.  Il  n'est  usité  qu'eu  |)arlaul  De  1  honmic. 
Il  Dans  le  discours  ordinaire  et  fam..  Qui  est  propre 
à  faii'e  rire.  Ce  quiproquo  est  risiùle.  j]  Digue  de  luo- 
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qnerie;  et  alors  il  se  dit  aussi  bien  Des  personnes  que 
Des  clioses.  C'est  un  homme  risible. 

RISQUABLE.  adj.  des  2  genres,  (ital.  rischio ,  ris- 
que.) Où  il  y  a  du  risque.  ||  Qu'on  peut  risquer  avec 
quelques  chances  de  succès.  Celte  entreprise  n'est  pas 
sûre,  mais  elle  est  risquable. 

RISQUE,  s.  m.  Péril,  danger.  Il  courut  grand  ris- 
que d'être  condamné.  ||  Entreprendre  une  chose  à  ses 
risques  et  périls ,  L'entreprendre  en  courant  volon- 
taiiement  le  hasard  de  tout  ce  qui  peut  en  arriver.  || 
Fam.,  y4  tout  risque,  À  tout  basai d. 

RISQUER.  V.  a.  Hasarder,  mettre  en  danger.  Ris- 
quer sa  vie,  sa  réputation ,  son  argent.  Prov.,  Qui 
ne  risque  rien,  n'a  rien.  \\  Risquer  le  tout  pour  le  tout. 
Risquer  beaucoup,  dans  un  cas  difficile  ou  désespéré, 
pour  tâcher  de  se  tirer  d'affaire.  |j  Risquer  ,  Courir 
le  risque,  le  hasard  de.  f^ous  risquez  de  tomber.  || 
Absol.  Il  faut  savoir  risquer.  ||  Fig.  et  fam. ,  Risquer 
le  paquet.  S'abandonner  au  hasard,  tenter  la  forliuie. 
Il  Risquer,  s'emploie  quelquefois  avec  le  pron.  pers. 
Il  Risqué,  f.e.  participe. 

RISSOLE,  s.  f.  (ilal.  rosolare,  rissoler.)  Sorte  de 
menue  pâtisserie  faite  de  viande  hachée,  enveloppée 
dans  de  la  pâte,  et  frite  dans  du  saindoii.x. 

RISSOLER.  V.  a.  Cuire,  rôtir  de  manière  que  ce 
que  l'on  rôtit  prenne  une  couleur  dorée  et  appétissante. 
Il  Avec  le  pron.  pers.  Cette  viande  commence  à  se  bien 
rissoler.  ||  Rissolé,  ée.  participe. 

RISTORNE.  s.  f.  (Quelques-uns  disent.  Ristourne.) 
t.  de  commerce.  Annulation  d'une  police  d'assurance, 
lorsqu'elle  fait  double  emploi  avec  une  autre  police, 
d'une  date  antérieure,  ou  lorsqu'elle  se  trouve  sans 
objet.  Il  La  diminution  qui  doit  se  faire  sur  la  somme 
que  l'armateur  a  fait  assiuer  d'après  un  avis  de  char- 
gement, lorscpie  cette  somme,  mentionnée  dans  la 
police,  se  trouve  excéder  la  valeur  de  l'objet  chargé. 

RIT  ou  RIIT!.  s.  m.  (lat.  ritus,  rit.)  (On  prononce 
toujours  Rite.)  Ordre  prescrit  des  cérémonies  qui  se 
pratiquent  dans  une  religion.  Il  se  dit  surtout  en  par- 
lant De  ce  qui  regarde  la  religion  chrétienne,  et  ne 
s'emploie  guère  que  dans  le  dogmatique.  On  écrit  tou- 
jours Rites,  au  pluiiel.  ||  Queltpiefois,  au  pluriel.  Cé- 
rémonies mêmes  d'un  culte.  Les  rites  du  paganisme. 

RITOURNELLE,  s.  f.  (ital.  ritornare ,  retourner.) 
Petit  morceau  de  musi(|ue  instrumentale  qui  précède 
un  chant,  et  qui  quelquefois  le  suit.  ||  Fam.,  par 
exteus.  et  ironiq.,  Pietour  fré(|uenl  des  mêmes  choses, 
des  mêmes  idées  dans  le  discoiu's. 

RITUALl.STE.  s.  m.  (lat.  ritus,  rit.)  Auteur  qui 
traite  des  différents  rites. 

RITUEL,  s.  m.  Livre  contenant  les  cérémonies,  les 
prières,  etc.,  qui  regardent  l'administration  des  sacre- 
ments, et  particulièrement  les  fonctions  curiales. 

RIVAGE,  s.  m.  (lat.  ripa,  rive.)  Les  rives,  les 
bonis  de  la  mer.  ||  Des  fleuves,  des  rivières,  des  lacs. 

RIVAL,  ALE.  s.  (lat.  rivalis ,  rival.)  Celui  qui  as- 
pire, qui  prétend  aux  mêmes  avantages,  aux  mêmes 
succès  qu'un  autre.  //  a  supplanté  tous  ses  rivaux.  || 
Adject.  Deux  peuples  rivaux.  Deux  nations  rivales. 

RIVALISER,  v.  n.  Disputer  de  talent,  de  mérite, 
etc.,  avec  quelqu'un,  en  approcher,  l'égaler.  Ils  ont 
rivalisé  de  courage. 

RIVALITÉ,  s.  f.  Concurrence  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs personnes  qui  aspirent,  qui  prétendent  à  la 
même  chose.  La  rivalité  de  ces  deux  maisons  a  cause 
de  grands  désordres. 

RIVE.  s.  f.  (lat.  ripa,  rive.)  Le  bord  d'un  fleuve, 
d'une  rivière,  d'un  étang,  d'un  lac.  ||  Prov.  et  fig., 
C'est  une  ajjaire  ou  on  ne  voit  ni  fond  ni  rive,  C  est 
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une  affaire  fort  embrouillée.  ||  Par  extens.,  La  rive 
d'un  bois.  Le  bord,  la  lisière  d'un  bois. 

RIVER,  v.a.  {\\ai\.  ribadire,  river.)  Abattre  la  pointe 
d'un  clou  sur  l'autre  coté  de  l'objet  qu'il  perce,  et 
l'aplalir  pour  la  fixer.  ||  Prov.  et  fig. ,  River  à  (juel- 
(juiin  son  ctvu.  Lui  répondre  vertement,  en  sorte  qu'il 
n'ait  rien  à  répliquer.  |'|  Fig.,  River  lesfersde  qiieltju'un. 
Rendre  son  esclavage  plus  assuré.  Il  n'est  usiié  que 
dans  le  style  soutenu.  {{  Rivé,  ée.  participe. 

RIVERAIN,  s.  m.  (lat.  r//;n,  rive.)  Celui  qui  ba- 
l)ite  le  lonr  d'une  rivière.  ||  Ceux  qui  ont  des  béri- 
tages  le  long  d'une  forêt,  d'une  rue,  d'un  cbemin, 
etc.  Il  Adjecl.  Les  propriétaires  riverains. 

RIVET.  S.  m.  (ilal.  ribadire ,  river.)  t.  de  maré- 
cbalerie.  L'extrémité  inférieure,  tronquée  et  relevée, 
du  clou  broclié  dans  la  corne  du  pied  d'un  cheval. 

RIVIERE,  s.  f.  (lat.  rivits ,  rivière.)  Cours  naturel 
et  abondant  d'eaux  qui  coulent  dans  un  lit,  et  qui  se 
jettent  dans  une  antre  rivière,  ou  dans  un  fleuve,  ou 
dans  la  mer.  Le  bras  d'une  rivière.  ||  Celte  lille  est 
sur  telle  rivière.  Elle  est  située  sur  les  bords  de  telle 
rivière.  ||  La  rivière  est  marcliande ,  se  dit  D'une  ri- 
vière lorsqu'elle  n'est  ni  trop  haute,  ni  trop  basse,  et 
que  le  transjiort  des  marcliandises  est  facile  par  la  na- 
vigation. Il  Oiseaux  de  rivière.  Les  canards  sauvages 
et  autres  oiseaux  (|ui  fréquentent  les  rivières,  et  qui 
se  nouiTissent  de  poissons  et  d'insectes  aquatiques. 
Veaux  de  rivière.  Les  veaux  (pii  sont  élevés  en  Nor- 
mandie, dans  les  prairies  voisines  de  la  Seine.  Fins 
de  rivière ,  Les  \ins  de  Champagne  qu'on  recueille  sur 
les  bords  de  la  rivière  de  Marne.  ||  Prov.  et  fig. ,  C'est 
porter  de  l'eau  à  la  rivière ,  se  dit  Lorsqu'on  porte  en 
un  lieu  des  choses  qui  s'y  trouvent  en  abondance.  || 
Prov.  et  fig. ,  //  ne  trouverait  pas  de  l'eau  à  la  rivière , 
se  dit  D'une  personne  malhabile  qui  ne  trouve  pas  les 
choses  les  plus  faciles  à  trouver,  ||  Prov.  et  fig. ,  Les 
petits  ruisseaux  fout  les  grandes  rivières.  Plusieurs 
petites  sommes  réunies  en  font  une  grande.  ||  La  ri- 
vière de  Gênes,  La  côte  de  l'ancien  Etal  de  Gènes.  || 
Fig.,  en  t.  de  joaillier,  Rivière  de  diamants.  Collier 
composé  de  plusieurs  chatons  enchainés  les  uns  aux 
autres,  et  dans  lestjuels  sont  enchâssés  des  diamants. 

RIVURE.  s.  f.  (ital.  ribadire,  river.)  t.  de  serru- 
rerie. Broche  de  fer  qui  entre  dans  les  charnières  des 
fiches  ,  pour  en  joindre  les  deux  ailes. 

RIXDALE.  s.  f.  (allcm.  rciclis  titaler,  même  sign.) 
Monnaie  d'argent  (pii  a  cours  dans  quchpies  États  du 
Nord,  et  dont   la  \aleur  n'est  pas  partout  la  même. 

RIXE.  s.  f.  (  lat.  rixa  ,  rixe.  )  Querelle  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes,  accompagnée  d'injui-es,  de 
menaces  et  quelquefois  de  coups.  ||  Débat ,  dispute 
vive ,  discussion  orageuse. 

RIZ.  s.  m.  (lat.  oryza  ,  riz.)  Plante  céréale  que  l'on 
cultive  dans  les  terres  hinnides  et  marécageuses  des 
pays  chauds  :  elle  produit  un  grain  farineux  (|u'(in 
appelle  également  Riz,  et  qu'on  mange  en  substance 
ou  en  farine.  ||  Faire  du  riz.  Faire  cuire  du  ri/.. 

RI/E.  s.  m.  Monnaie  de  compte  dans  les  États  du 
Grand  Seigneur. 

RIZIERE,  s.  f.  Terre  dans  laquelle  on  cultive  du  riz. 

ROB.  s.  m.  (grec  rlwp/ièma  ,  potion.)  (On  prononce 
le  1?.)  t.  de  pharm.  .Sue  dépuré  de  fruilscuits  en  con- 
sistance de  miel  ou  de  sirop  très-épais. 

ROB  ou  BOBRE.  s.  m.  t.  de  jeu  de  whist ,  forme 
par  corruption  de  l'anglais  Ruhbers ,  qui  signifie, 
Partie  double,  ou  Parties  liées. 

ROBE.  s.  f.  (ital.rr»Art,  robe.)  Sorte  de  vêlement  long, 
iWMû  des  manches,  qui  est  dilïérent.selonlespcr.soinns 
qui  le  portent.  ||  Arrêts  rendus  enrobe  rou^r ,  Arrêts 
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solennels  que  rendent  les  juges  étant  en  robes  rouges.  || 
Robe,  dans  quelques  phrases,  La  queue  d'ime  robe  de 
femme.  Cette  petite  bourgeoisese  faisait  porter  la  robe. 
Il  Robe  de  chambre,  Robe  que  les  hommes  portent  dans 
la  chambre.  |]  RonE,  L'habit  long  des  anciens  Romains. 
Les  antiquaires  ne  font  guère  usage  de  ce  mot ,  et  di- 
sent, Toge  ou  Tunicjue,  selon  le  vêtement  qu'ils 
veulent  désigner.  ||  Robe  ,  sert  particulièrement  à  dé- 
signer,  La  profession  des  gens  de  judicature.  Les  gens 
de  robe.  Il  est  entré  dans  la  robe.  |]  Les  gens  de  judi- 
cature. Les  prétentions  de  la  robe.  ||  La  haute  robe  , 
se  disait  autrefois  Des  premiers  magistrats;  el,  L'an- 
cienne robe ,  des  familles  anciennes  de  la  robe.  ||  Ju- 
ges de  robe  courte ,  se  disait  Des  pi'évôls  des  maré- 
chaux ,  de  leurs  lieutenants,  et  de  quelques  autres 
officiers  non  gradués,  qui  jugeaient  l'épée  au  côté.  \\ 
Robe  ,  désigne  également ,  La  profession  des  ecclésias- 
tiques, des  religieux  ;  mais  alors  il  est  toujours  précédé 
d'un  adjectif  possessif.  Fam.  |]  Robe,  pas  extens. ,  Poil 
de  quelcjues  animaux ,  par  rajiport  à  sa  couleur.  || 
L'enveloppe  de  certains  légumes  ou  de  certains  fruits. 
Robe  d'une  fève. 

ROBIN,  s.  m.  Terme  de  mépris ,  de  dénigrement 
ou  de  plaisanterie,  dont  on  se  servait  en  parlant  Des 
gens  de  robe.  Fam.  et  peu  usité, 

ROBIN,  s.  m.  Nom  propre  qu'on  ne  met  ici  que 
paire  qu'il  est  employé  dans  quelques  phrases  pro- 
verbiales et  figurées.  ||  Toujours  souvient  à  Robin  de 
ses /lûtes ,  On  se  rappelle  volontiers  les  goûts  de  sa 
jeunesse  ;  On  revient  facilement  à  d'anciennes  habi- 
tudes. Il  C'est  un  plaisant  Robin  ,  C'est  un  homme 
sans  considération  ,  un  homme  dont  on  fait  peu  de 
cas. 

ROBINET,  s.  f.  Pièce  d'un  tuyau  de  fontaine,  qui 
sert  à  retenir  l'eau,  et  à  la  faire  couler  quand  ou  veut. 
Il  Robinet  de  deux  pouces  ,  de  trois  pouces ,  Robinet 
par  où  passent  deux  pouces,  trois  pouces  d'eau.  ||  Ro- 
binet, Tout  tuyau  qui  sert  à  doinier  et  à  retenir  la 
liqueur  contenue  dans  un  vase  ou  ailleurs.  I^  robinet 
d'un  tonneau,  etc.  jj  Le  robinet  d'une  machine pneu- 
niatiiiue ,  Ce  qui  sert  à  retenir  l'air  dans  cette  ma- 
chine, et  à  l'en  faire  sortir.  ||  Robiket,  quelquefois  La 
seule  clef  du  robinet.  Fig.  et  fam..  C'est  un  robinet 
d'eau  tiède ,  se  dit  D'iui  homme  qui  parle  longue- 
ment et  ne  dit  que  des  choses  communes,  d'un  écri- 
vain qui  a  de  la  facilité  à  produire  des  ouvrages  mé- 
diocres. 

ROBINIER,  s.  m.  t.  de  bolan.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  Légumineuses,  qui  comprend  des  arbres 
et  des  arbrisseaux  ,  originaires  de  l'Asie  et  de  r.\frique 
septentrionale. 

ROBORATIF,  IVE.  adj.  (lai.  robur,  force.)  I.  de 
inédec.  Qui  fortifie.  Peu  usité:  on  dit.  Corroborant. 

ROBRE.  s.  m.  t.  de  jeu.  f'oyee.  Rob. 

ROBISTE.  adj.  des  i  genres,  (lai.  rohustus ,  ro- 
buste.) Fort,  vigoureux.  Il  se  dit  piinrq>alement  Des 
|)«>rsonnes.  ||  Il  se  dit  Des  animaux  et  même  des  vc- 
géi'aux.  Ce  clievnl  est  peu  robuste.  ||  l'ig.  ,  Avoir  une 
foi  robuste ,  Avoir  une  foi  ferme,  inébraidable.  Celle 
phrase  s'emploie  plus  souvent  par  plaisanterie,  et  si- 
gnifie alors.  Avoir  trop  de  crédulité. 

ROlU  STEMENT.  adv.  D'une  manière  robuste. 
Peu  usité. 

ROC.  s.  m.  (grecrJx,  fente.  )  Mas,se  de  pierre 
tiés-«liire,  (pii  lient  à  la  terre.  lUilir  sur  le  roc.  Roc 
vif.  Il  Roc,  est  aussi  le  nom  (pi'oii  donnait  auli-efois 
à  la  pièce  du  jeu  des  échecs ,  appelée  aujourd'hui 
Tour. 

ROCAILLE,  s.  f.  Décorai  ion,  ouvrage  fait  avec  des 
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roquillages  et  des  pierres  irrégulicrcs  et  brûles  ou  des 
cailloux  incrustés.  ^ 

ROCAILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  travaille  en  ro- 
caille. 

ROCAILLEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  pelils  cailloux. 
1]  Fig. ,  Style  rocailleux ,  Style  dur,  désagréable  à  l'o- 
reille. 

ROCAMISOLE.  s.  f.  Espèce  d'ail  moins  fort  (pie 
l'ail  ordinaire ,  et  qu'on  appelle  aussi  Echalote  d'Es- 
pagne. Il  RocAMBOLE,  fig.  el  fam. ,  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
piquant  dans  quelque  chose.  La  rucamhole  de  la  ga- 
lanterie. Ce  sens  vieillit. 

ROCHE,  s.  f.  (grec  rôx ^  fente.)  Il  a  la  même  si- 
guilication  que  Roc ,  avec  celte  différence  que  la  ro- 
che entre  moins  avant  dans  la  teire ,  et  qu'elle  est 
quelquefois  isolée.  Roche  dure.  La  pointe  d'une  roche. 
Il  Prov.  et  fig. ,  Il  y  a  quelque  anguille  sous  roche , 
Il  y  a  dans  celle  affaire  quelque  chose  de  caché.  Il  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  pari.  ||  Pioche  ,  en 
minéral.,  se  dit  Des  substances  minérales  considérées 
t;n  masse.  Le  granit  est  une  roche  composée.  ||  Cris- 
tal de  roche,  Pierre  transparente  qui  est  une  cristal- 
lisation du  quartz  ou  de  la  terre  siliceuse  pure.  ||  Eu 
t.  de  carrier  et  de  maçon,  Pierre  de  roche,  ou  sim- 
plement, /îocAe ,  La  pierre  la  plus  dure  d'une  car- 
rière. ||  Fig.,  Cœur  de  roche,  Cœur  dur,  insensible. 
Il  Roche  d'émeraudes ,  roche  de  topazes ,  etc. ,  Roche 
contenant  des  émeraudes,  des  topazes  ,  etc.  ||  Turquoi- 
ses de  la  vieille  roche ,  Turquoises  lii'ées  d'une  mine 
ancienne.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  homme  de  la  vieille 
roche.  C'est  un  homme  d'une  probité  reconnue.  On 
dit  aussi,  Noblesse  de  la  ^vieille  roche.  Noblesse  an- 
cieiuie;  et,  jimis  de  la  ■vieille  roche.  Amis  sûrs, 
éprouvés. 

ROCHER,  s.  m.  Il  a  la  même  signification  que  Roc 
el  Roche,  avec  celle  différence  que  le  rocher  est  ordi- 
nairement très -élevé,  très  -  escarpe ,  et  terminé  en 
pointe.  Chaîne  de  rochers.  Rochers  à  fleur  d'eau.  || 
Rocher  artificiel,  Amas  de  pierres  disposées  de  ma- 
nière à  imiter  un  rocher  naturel,  1|  Fig. ,  Cœur  de  ro- 
cher,  Coeur  dur,  insensible. 

ROCHET.  s.  m.  (ital.  roccetto ,  rochet.j  Sorte  de 
surplis  à  manches  étroites,  que  portent  les  évêques  et 
plusieurs  autres  ecclésiastiques. ||  Eu  t.  de  mécan.,  Roue 
à  rochet ,  Roue  dentée ,  dont  les  deuls  sont  recourbées. 

ROCK.  s.  m.  Voyez  Roue. 

ROCOU.  s.  m.  Voyez  Roucoc. 

RÔDER.  V. n. (lat.  rotare,  tourner.)  Tournoyer, 
courir ,  errer  çà  et  là.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  mau- 
vaise part. 

Rt^DEUR.  s.  m.  Celui  qui  rôde. 

RODOMONT.  s.  m.  Fanfaron  qui  se  vante  de  pré- 
tendus actes  de  bravoure  pour  se  faire  valoir  et  se 
faire  craindre.  Fam. 

RODOMONTADE,  s.  f.  Fanfaronnade,  vanterie 
en  fait  de  bravoure,  etc.  Fam. 

ROGATIONS. s.  f.pl.  (lai.  rogatio,  prière.)  l.  de  li- 
turgie cathol.  Prières  publiques  accompagnées  de  pro- 
cessions, que  l'Église  fait  pour  les  biens  de  la  terre 
l)endanl  les  trois  jours  qui  précèdent  la  fête  de  l'As- 
cension. 

ROGATOIRE.  adj.  des  i  genres,  t.  de  procéd.  Il 
n'est  usité  que  dans  celle  phrase ,  Commission  roga- 
toirc,  Commission  qu'un  juge  adresse  à  un  autre  juge, 
et  par  laquelle  il  l'invite  à  faire  quelque  acte  de  pro- 
cédure, d'instruction,  dans  l'étendue  de  sou  ressort. 

ROGATON,  s.  m.  Il  se  dit  Des  restes  de  viandes 
ramassés.  ||  Plats  composés  de  choses  qui  ont  déjà  été 
servies.  //  ne  nous  a  donné  à  dîner  que  des  rogatons. 
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[j  Par  cxtens. ,  en  liltéraime,  Petits  ouvrages  de  re- 
but. Fam.  dans  les  trois  acceptions. 

ROGNE,  s.  f.  (ital.  rogna,  rogne.)  Gale  invé- 
térée. 

PvOGNE-PIED.  s.  m.  (lat.  rodcre,  rons;er,  pes,  pied.) 
Espèce  de  couteau  avec  lequel  le  maréchal  rogne  et 
retranche  des  portions  inutiles  de  l'ongle  du  cheval, 

ROGNER.  V.  a.  Retrancher,  ôter  quelque  chose. 
Rogner  un  manteau,  du  papier,  des  louis.  \\  Prov.  et 
fig..  Rogner  les  ongles  à  quelqu'un.  Lui  diminuer 
ou  même  lui  retrancher  ses  profils,  son  autorité. 
Il  Rogner  ,  fig.  el  fam. ,  Oter,  retrancher  à  quelqu'un 
une  partie  de  ce  qui  lui  appartient.  On  lui  rogne  sa 
portion.  \\  Rogné,  ée.  participe. 

ROGNEUR,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  rogne.  Il 
ne  se  dit  guère  que  de  Ceux  qui  rognent  les  pièces 
de  monnaie. 

ROGNEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  rogne. 

ROGNON,  s.  m.  (lat.  renés,  reins.)  Le  rein  d'un 
animal.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  certains 
animaux  dont  les  reins  sont  bons  à  manger.  ||  Pop.  et 
par  plaisanterie,  ^roir  les  poings  sur  les  rognons. 
Sur  les  hanches.  ||  Rognon,  en  parlant  De  certains 
animaux,  signifie,  Testicules.  ||  En  métallurgie,  Mine 
en  rognons.  Celle  qui  se  trouve  en  masses  détachées, 
et   non  par  couches  ou  par  filons  suivis. 

ROGNONNER.  v.  n.  Gronder,  grommeler  enlie 
ses  dents.  Pop. 

ROGNURE,  s.  f.  Ce  qu'on  retranche,  ce  qu'on 
enlève  quand  on  rogne  quelque  chose.  ||  Rognures  , 
au  pluriel ,  fig.  el  fam. ,  Les  restes  des  matériaux  qui 
ne  sont  point  enliés  dans  un  grand  ouvrage  pour  le- 
quel ils  avaient  été  préjiarés. 

ROGOMME,  s.  m.  Eau-.de-vie  ou  autre  liqueur 
forte.  Pop.  Il  Voix  de  rogomme.  Voix  rauque  d'une 
personne  qui  fait  usage  de  liqueurs  fortes. 

RtOGUE.  adj.  des  2  genres,  (allem. /-o/i ,  grossier.) 
Fier,  arrogant,  superbe.  Fam. 

ROI.  s.  m.  (lat.  rex,  roi.)  Monarque,  prince  sou- 
verain d'un  Etat  ayant  le  titre  de  royaume.  ||  Prov. , 
Il  vit  en  roi,  se  dit  D'un  homme  magnifique;  lia 
un  cœur  de  roi,  D'un  homme  généreux  et  libéral;  // 
est  heureux  comme  un  roi ,  D'un  homme  extrêmement 
heureux  dans  sa  condition.  ||Prov. ,  C'est  un  mor- 
ceau de  roi,  se  dit  D'im  mets  exquis  et  délicieux.  || 
Prov.,  C'est  un  plaisir  de  roi ,  C'e.^t  un  plaisir  très- 
grand,  très-vif.  Il  Prov.  et  fig.,  C'est  un  roi  en  pein- 
ture, un  roi  de  carreau,  de  théâtre,  se  dit  D'un  roi 
qui  est  très-faible,  ou  dont  le  pouvoir  est  fort  limité, 
fort  borné.  ||  Prov.  et  fig.,  C'est  la  cour  du  roi  Pé- 
laitd,  se  dit  D'une  maison ,  d'une  compagnie  où  la 
subordination  n'existe  point,  où  chacun  veut  com- 
mander. Il  Prov.  et  fig. ,  y4u  royaume  des  aveugles  tes 
borgnes  sont  rois ,  se  dit  Lorstpie  quelqu'un  n'obtient 
l'avantage  sur  les  autres  que  j)arce  qu'il  a  moins  de 
défauts,  moins  d'incapacité  qu'eux.  ||  Rot,  absoi. , 
s'entend  presque  toujours  Du  coi  qui  règne  dans  le 
pays  où  l'on  est.  ||  Le  feu  roi ,  Le  prédécesseur  du  roi 
régnant.  ||  Être  noble  comme  le  roi ,  Etre  d'une  noblesse 
ancienne  et  généralement  reconnue.  ||  Être  sur  le  pavé 
du  roi.  Être  dans  la  rue,  dans  un  chemin,  d'où  per- 
sonne n'a  droit  de  chasser  celui  qui  s'y  trouve;  par 
plaisant. ,  Loger  dans  la  maison  du  roi ,  Etre  en  pri- 
son. Il  Manger  le  pain  du  roi ,  se  disait  Des  soldats,  et 
aussi  Des  prisonniers.  ||  Prov.  et  pop. ,  Jller  oii  le  roi 
ne  va  qu'en  personne ,  oit  le  roi  va  à  pied ,  etc..  Aller 
à  la  garde-robe.  ||  Le  roi  ne  meurt  point,  se  dit ,  en 
France ,  pour  signifier  qu'A  la  mort  du  roi ,  sou  pa- 
rent mâle  le  plus  proche  est  dans  l'instant  el  par  le 
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seul  droit  de  sa  naissance,  en  possession  de  la  cou- 
ronne et  de  l'autorité  royale.  |]  De  par  le  roi.  Foriniile 
qui  signifie,  De  la  part  du  roi,  au  nom  du  roi,  el  qui 
se  met  au  commencement  de  divers  actes  publics 
portant  sommation,  injonction,  etc.  {|  Five  le  roi! 
Acclamation  publique  pour  la  longue  vie  et  la  prospé- 
rité du-  roi.  Il  l'"ii,'. ,  La  maison  du  roi.  Tous  les  olfî- 
ciers  domeslicpies  de  la  maison  du  roi.  La  maison  du 
roi,  ou  simplement,  La  maison.  Troupes  destinées 
à  la  garde  de  la  personne  et  de  la  demeure  du  roi.  jj 
Fig.  ,  La  bouche  du  roi ,  ou  simplement,  La  bouche. 
Officiers  qui  apprêtent  à  manger  pour  le  roi,  et  Les 
offices  où  ils  travaillent,  jj  Commissaire  du  roi ,  homme 
du  roi,  Celui  qui  a  commission  du  roi  pour  quelque 
affaire  relative  au  service  du  roi  ou  du  public.  Pro- 
cureur général  du  roi ,  j4vocat  du  roi,  Officiers  pu- 
blics dont  le  ministère  est  de  défendre  la  loi  et  les 
intérêts  du  public  près  d'une  cour  de  justice.  Procu- 
reur du  roi.  Officier  qui  remplit  les  mêmes  fonctions 
auprès  d'un  tribunal  de  première  instance.  ||  Lieute- 
nant de  roi  de  telle  place ,  Celui  qui  en  a  le  conmian- 
dement  en  l'absence  du  gouverneur.  ||  Coin  du  roi. 
Morceau  de  fer  trempé  et  gravé  pour  marquer  la  mon- 
naie; Taux  du  roi.  Le  prix  d'une  cliose  réglée  par 
l'autorité  du  roi;  Poids  du  roi,  et  plus  ordinaire- 
ment, Poids  de  roi.  Le  lieu  où  l'on  pèse  les  grosses 
marchandises.  Les  deux  dernières  expressions  ne  sont 
plus  usitées  maintenant  :  on  dit.  Taux  légal  ci  Poids 
public.  Il  Les  deniers  du  roi,  se  disait  autrefois  Du 
produit  des  impositions.  ||  Fig.,  Les  coffres  du  roi. 
Les  finances  du  roi.  ||  Fig.,  Pied  de  roi.  Mesure  qui 
contient  douze  pouces  en  longueur.  {{  Les  livres  des 
Rois ,  Les  quatre  livres  de  l'Ancien  Testament  qui  con- 
tiennent l'histoire  du  peuple  de  Dieu  depuis  Samuel 
jusqu'à  la  captivité  de  l'abylone.  ||  Chez  les  catliol., 
Le  jour  des  Rois,  Le  jour  de  l'Épiplianie.  ||  Faire  les 
Rois,  Dîner  ou  souper  en  famille  ou  avec  des  amis 
pour  partager  un  gâteau  dans  lecpiel  il  y  a  une  fève. 
On  appelle  Gâteau  des  Rois,  Ce  même  gâteau  ;  et  Roi 
de  la  fève,  ou  simplement  Roi,  Celui  à  qui  cchet  la 
part  où  se  trouve  la  fève.  On  nonmiait  autrefois , 
Chandelle  des  Rois,  Une  grosse  chandelle  cannelée  , 
dont  les  marchands  chandeliers  faisaient  présent  à 
leurs  pratiques  le  jour  des  Rois.  ||  Roi  d'armes.  Le 
chef  des  hérauts  d'armes.  ||  Le  roi  du  bal ,  Celui  qui 
donne  le  bal ,  ou  Celui  pour  cpii  on  le  donne,  et  qui 
ouvre  la  danse.  )|  Parmi  les  clercs  du  palais ,  Le  roi 
de  la  basoche,  i.tihn  d'entre  eux  qui  prétidait  une 
certaine  juridiction  qu'ils  tenaient  autrefois,  royez 
Basoche.  ||  Hoi,  se  dit  aussi  en  ]iarlaut  De  certains 
animaux  qu'on  regarde  comme  les  plus  nobles  de 
tous.  Le  lion  est  le  roi  des  animaux.  ||  Roi ,  se  dit , 
aux  jeux  de  cartes  ,  de  La  principale  (igure  de  cha(|ue 
couleur.  ||  Fig.,  au  jeti  du  piipiet  à  écrire,  Division 
de  la  partie  qui  comprend  deux  ides.  ||  Aux  échecs, 
La  principale  pièce  du  jeu. 

ROIDK.  adj.  des  -x  genres,  (lai.  rigidus,  roidc.)  (F.n 
conversalion  et  quclipicfois  dans  le  discours  soutenu  , 
on  prononce  Rède ,  rideur ,  rèdir  ;  aussi  plusieurs 
éa'ivent-ils,  Raide ,  raideur,  raidir.)  Qui  csl  fort 
tendu  ,  cl  (pi'on  a  de  la  peine  à  plier.  //  était  tout 
roide  de  froid.  Ce  cheval  a  les  jtimhes  roules.  ||  Il  se 
dit  |>artic(dièrcmcnl  De  ce  qui  maïupie  ou  parait  man- 
quer de  souplesse,  de  gi-àce,  «-t  s'ein|)loie  surtout 
dans  le  langage  des  arts  d'imitation.  Contours  roides 
et  secs.  Il  Fam. ,  Tomber  roidc  mort,  Toudicr  mort, 
ôlre  tué  tout  d'un  cinip.  ||  Ce  linge  est  tout  roidc 
d'empois.  Il  csl  trop  feiine ,  Iroi)  dur,  parce  «|u'on  y 
a  niis  trop  d'empois.  [|  Fig.  cl  fam. ,  Se  tenir  roide. 
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NepasQéchir,  persister,  s'obstiner  dans  sa  résolu- 
tion. ||  Roide,  fig..  Inflexible,  opiniâtre,  dur.  //  a 
un  caractère  roide.  \\  Roide,  Qui  est  difficile  à  mon- 
ter. Cette  montagne  est  roide.  ||  Qui  a  im  mouvement 
rapide  et  fort.  Le  cours  de  celte  rivière  est  roide.  \\ 
Adverb. ,  Vite,  jj  l'"am. ,  On  a  mené  cette  affaire  bien 
roide.  On  l'a  poussée  fort  vivement. 

ROIDF.IR.  s.  f.  Qualité  de  ce  (|iii  est  roide.  La 
raideur  des  mouvements ,  d'une  draperie,  etc.  \\  Rapi- 
dité, im[)éluosité  de  mouvement.  Lue  balle  lancée 
avec  roideui .  ||  Il  se  dit  encore  d'Une  montagne,  d'un 
escalier,  quand  la  pente  en  est  si  roide,  qu'ils  sont 
difficiles  à  monter  et  à  descendre.  ||  Roideur,  fig.. 
Fermeté  excessive ,  extrême  sévérité.  Il  a  de  la  raideur 
dans  l'esprit. 

R^OIDILLON.  s.  m.  Petite  élévation  qu'on  ne  peut 
regarder  comme  une  montagne ,  et  qui  se  trouve  dans 
un  chemin. 

ROIDIR.  V.  a.  Tendre  ou  étendre  avec  force ,  ren- 
die  roide.  ||  Neutre,  Devenir  roide.  Le  linge  mouillé 
roidit par  la  gelée.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Ses  membres 
se  roidisseiit.  ||  Fig.  avec  le  pron.  pers. ,  Tenir  ferme  , 
ne  vouloir  point  se  relâcher.  Il  Jaut  se  raidir  contre 
l'adversité.  ||  Roini,  ie.  participe. 

ROIÏELKT.  s.  m.  (  lai.  régulas,  même  signif.)  Fort 
petit  oiseau  à  bec  fin,  dnnl  le  plumage  est  olivâtre,  et 
qui  a  sur  la  tête  une  tache  d'un  beau  jaune.  {|  Roite- 
let, l'etit  roi ,  roi  d'un  trcs-petil  Étal.  Il  ne  se  dit  que 
par  dénigrement,  el  pour  déprimer  la  puissance  du 
roi  dont  on  parle. 

ROLE.  s.  m.  (ail.  rolle,  rôle.)  Autrefois  Une  ou  plu- 
sieurs feuilles  de  papier,  de  parchemin,  collées  bout 
à  bout,  sur  lesipielles  on  écrivait  des  actes,  des  litres. 
Il  Aujourd'hui  ,  en  t.  de  pratique.  Un  feuillel  ou 
deux  pages  d'écriture.  ||  Roi.e,  Liste,  catalogue.  Les 
rôles  des  contributions.  ||  Il  se  dit  particulièrement, 
en  termes  de  palais,  de  la  liste  sur  laquelle  ou 
inscrit  les  causes  dans  l'ordre  où  elles  doivent  se 
plaider.  |j  Fig. ,  A  tour  de  rôle ,  Chacun  à  son  tour,  ou 
à  son  rang.  ||  Ror.E,  en  t.  de  chancellerie,  signifiait. 
Les  registres  sur  lesquels  étaient  portées  toutes  les  op- 
positions faites  au  sceau  des  provisions  des  offices  ,  el 
(|ui  avaient  été  signifiées  à  des  officiers  nommes  Gardes 
des  rôles.  ||  Rôle,  Ce  que  doit  réciter  un  acteur  dans 
une  pièce  de  théâtre.  ||  Il  se  dit  égalennnt  Du  person- 
nage représenté  par  l'acteur.  Il  joue  toujours  les  pre- 
miers rôles.\^Cet  acteur  a  bien  saisi  son  rôle ,  f  esprit 
de  son  rôle.  Il  en  a  bien  exprimé  son  caractère.  Jl 
a  outré  sou  rôte ,  Il  en  a  chargé,  forcé  l'expression. 
Il  RÔLE,  lig. ,  La  manière  dont  on  agit  dans  les  af- 
faires du  inonde,  dans  certaines  occasions,  personnage 
{pi  on  y  fait ,  ou  caracicre  qu'on  y  montre.  Il  joue  un 
^rand  rôle  dans  le  monde.  Jouer  toute  sorte  de  rôles. 

RcU.FR.  V.  n.  l'aire  des  rôle*  d'écriture.  Il  est  Fam. 
peu  usité,  el  ne  se  dit  «pi'eii  mauvaise  pari. 

ROLFT.  s.  m.  l'elil  rôle.  Il  n'est  plus  guère  d'usage 
qu'au  figuré  dans  ces  deux  plira>cs  proverbiales: 
Jouer  bien  son  rôlet ,  Jouer  bien  sou  personnage;  el, 
/.'//■(•  au  bout  de  son  rJlct,  Ne  savoir  plus  que  dire 
ni  (pie  faire. 

KO.M.VIN,  AiyiE.  ai\'}.  (\a\.  Romanus,  Romain.)  Il 
se  ilil  Des  persiMiiies  cl  des  clio>es  i|ui  appartenaient 
à  raneienue  Rome.  ||  Comme  subst.  (n  Romain.  I.a 
grandeur  des  Romains.  \\  Chijfrcs  romains,  1  es  lellres 
numérales,  comme  G.  I).  I.  L.  M.  V.  X.||Romai:ii  , 
.se  dit  fig.  De  ce  qui  rajipelle  la  grandeur  d'âme,  !e 
courage,  l'auslerité,  le  patriotisme  des  anciens  Ro- 
mains. Une  vertu  rumoine.^  liraute  romaine,  se  dit 
d'L'iie  femme  qui  a  du  gruiids  IraiU  bien  marqués,  1 1 
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lin  air,  un  port  majestueux.  1|  Rok-vin,  se  diî  aussi 
Des  personnes  et  des  choses  qui  appartiennent  à  la 
Rome  moderne,  considérée  surtout  comme  le  siège 
de  la  religion  catholique,  dont  le  pape  est  le  chef. 
L'É'^Use  romaine.  La  pourpre  romaine.  ]|  Laitue  ro- 
maine, ou  simplement,  Romaine,  Espèce  de  laitue 
longue,  que  les  jardiniers  font  oi*diuairement  blanchir 
en  la  liant. 

ROMAIN,  s.  m.  t.  dimprini.  On  appelle  Gros  ro- 
viain  ,  I.e  caractère  qui  est  euire  le  pelil  parangon  et 
le  gros  texte;  et  Petit  romain,  Çftlui  qui  est  entre  la 
philosophie  et  la  gaillarde.  |j  If  se  dit  aussi,  dans 
chaque  corps  de  caractère,  Du  caractère  dont  les 
traits  sont  perpendiculaires;  à  la  différence  de  V Ita- 
lique,  dont  les  traits  sont  inclinés.  Adjectiv.  Carac- 
tère romain. 

ROMAINE,  s.  m.  Peson ,  insirument  dont  on  se 
sert  pour  peser  avec  un  seul  poids. 
*  ROMAN,  s.  m.  Proprement  Histoires,  narrations  , 

■\Taies  ou  feintes,  écrites  en  vieux  langage,  soit  en 
vers,  soit  en  prose;  et,  par  extens. ,  Toule  histoire 
feinte,  écrite  eu  prose,  où  l'auteur  cherche  à  exciter 
l'inlérêt ,  soit  par  le  développement  des  passions  ,  soit 
par  la  peinture  des  mœurs,  soit  par  la  singularité  des 
aventures.  |{  Roman  /listorique ,  Roman  dont  le  fond 
est  tiré  de  l'histoire.  ||  Romas  ,  se  dit ,  par  allusion  , 
Des  aventures  e.xtraordinaires ,  et  des  récits  dénués  de 
vraisemblance.  Cela  tient  du  roman.  ||  Fig. ,  Un  Itères 
de  roman,  Vn  homme  qui  affecte  d'agir  et  de  parler 
à  la  manière  des  héros  de  roman.  ||  Prov.  et  fig. ,  Pren- 
dre le  roman  par  la  queue,  Yivre  maritalement  avant 
le  mariage. 

ROMAN  ,  ANE.  adj.  Il  se  dit  De  la  langue  qui  s'est 
formée  de  la  coiTuption  du  latin,  et  qui  a  été  par- 
lée et  écrite  dans  le  midi  de  l'Europe ,  depuis  le 
dixième  siècle  jusqu'à  la  fin  du  treizième.  ||  Substan- 
tiv. ,  au  masc.  Des  histoires  écrites  en  roman. 

ROMANCE,  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  celte  lo- 
cution, La  langue  romance,  qui  signifie  la  même 
chose  que  La  langue  romane. 

R.OMANCE.  s.  f.  Ancienne  histoire  écrite  en  pe- 
tits vers  simples  et  naïfs,  dont  le  sujet  est  ordinai- 
rement louchant,  et  qui  est  faite  pour  être  chantée. 
jl  II  se  dit ,  par  extens. ,  de  Toule  chanson  tendre  ou 
plaintive. 

ROMANCIER,  s.  m.  On  appelle  ainsi  Les  auteurs 
des  anciens  romans  écrits  en  vieux  langage.  |]  Il  se 
dit  aussi  Des  auteurs  de  romans  modernes. 

PiOMANESQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  tient  du 
roman;  qui  est  merveilleux  comme  les  aventures  de 
roman  ,  ou  exalté  comme  les  personnages  de  roman, 
comme  les  sentiments  qu'on  leur  prête.  Style  roma- 
nesque. Passion  romanesque.  ||  Subslantiv. ,  au  masc. 
Il  Y  a  du  romanesque  dans  cet  ouvrage. 

ROMANESQUEMENT.  adv.  D'une  manière  roma- 
nesque. 

ROMANTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des 
lieux,  des  paysages  qui  rappellent  à  l'imagination  les 
descriptions  des  poèmes  et  des  romans.  Site  roman- 
tique. Ij  Romantique,  se  dit  encore  De  certains  écri- 
vains qui  affectent  de  s'affranchir  des  règles  de  com- 
position el  de  stjle  établies  par  l'exemple  des  auteurs 
classiques.  Il  se  dit  également  Des  ouvrages  de  ces 
écrivains.  |]  Il  s'emploie  substantiv. ,  au  masc. ,  et  se 
dit  Du  genre  romantique.  Le  romantique  est  un  genre 
nouveau.  ||  Les  classiques  et  les  romantiques ,  Les 
partisans  du  genre  classique  et  ceux  du  genre  roman- 
tique. 
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ROMARIN,  s.  m.  (lat.  rosmarinu^,  romarin.)  Ar- 
buste aromatique  de  la  famille  des  labices 

ROMPE-MENT.  s.  m.  (lat.  rumpcre ,  ronifre.)  Il 
ne  s'enq)loie  que  dans  cette  locution  peu  usitée , 
Rompemeut  de  télé ,  La  fatigue  que  cause  le  grand 
bruit,  ou  un  discours  importun,  ou  une  forte  applica- 
tion, etc. 

ROMPRE.  V.  a.  (/e  romps,  tu  romps ,  il  rompt  ; 
nous  rompons,  etc.  Je  rompais.  Je  rompis.  J'ai  rompu. 
Je  romprai.  Je  romprais.  Romps.  Que  je  rompe.  Que  je 
rompisse.  Rompant.  Rompu.)  Briseï-,  casser,  mettre  en 
pièces.  Il  lui  rompit  sa  canne  sur  le  dos.  Il  a  le  bras 
rompu.  Se  rompre  une  Tcine.  ||  En  t.  de  l'Écriture, 
Rompre  le  pain ,  Faire  la  cène,  la  communion.  Fig., 
Rompre  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  aux  fidèles , 
Prêcher  la  parole  de  Dieu.  ||  Rompre  un  criminel. 
Rompre  les  os  des  bras  et  des  jambes  à  un  criminel 
avec  une  barre  de  fer.  ||  En  matière  de  joutes  et  de 
tournois,  Rompre  une  lance.  Briser  une  lance  en 
courant  ou  en  combattant  contre  quelqu'un.  ||  Fig. , 
Rompre  une  lance  avec  que/qu'un ,  Disputer  en  règle 
avec  lui  sur  quelque  sujet.  ||  Fig.,  Rompre  une  lance 
pour  quelqu'un.  Prendre  le  parti  de  quelqu'un  dans 
nne  conversation  où  il  est  attaqué.  1|  Fig.,  Rompre  en 
visière  à  quelqu'un.  Lui  dire  en  face  et  brusque- 
ment quelque  chose  de  désobligeant.  t|  Fig.,  Rompre 
ses  fers,  ses  c/iaines.  S'affranchir ,  s'évader ,  se  mettre 
en  liberté.  Rompre  ses  fers,  ses  liens.  Se  dégager 
d'une  passion ,  d'un  attachement.  ||  Prov.  et  fig. ,  Rom- 
pre la  glace ,  Faire  les  premiers  pas  dans  une  affaire, 
dans  une  découverte,  etc. ,  en  surmonter  les  premières 
difficultés.  Il  Prov.  et  fig.,  Rompre  la  tête,  rompre  les 
oreilles  à  quelqu'un ,  Lui  faire  trop  de  bruit,  ou  L'im- 
portuner par  des  discours  inutiles  et  hors  de  saison. 
Se  rompre  la  tête  à  quelque  chose ,  S'y  appliquer  trop 
fortement  et  inutilement.  ||  Rompre  les  chemins.  Gâter 
les  chemins.  Rompre  les  passages ,  rompre  les  ponts , 
Les  rendre  impraticables,  pour  n'être  pas  atteint  lors- 
qu'on est  poursuivi  par  l'ennemi.  ||  Fig.,  Rompre  le 
fil  de  son  discours,  Quitter  tout  à  coup  la  suite  de  son 
discours ,  et  entrer  dans  im  autre  sujet.  |1  Prov.  et  fig.. 
Rompre  la  paille ,  Aiuuiler  un  accord ,  un  marché , 
etc.  Il  En  t.  de  guerre ,  Rompre  un  bataillon,  etc.,  En- 
foncer un  bataillon  ,  le  mettre  en  désordre.  ||  En  f.  de 
théorie.  Rompre  les  divisions  ,  les  pelotons ,  Partager 
k'S  divisions  en  pelotons,  les  pelotons  en  sections, 
dans  une  colonne  qui  est  en  marche.  Rompre  le  carré. 
Reformer  en  colonne  une  troupe  qui  formait  le  carré. 
Il  En  t.  d'imprim.,  Rompre  une  forme ,  Séparer  les 
lettres  qui  la  composent,  et  les  remettre  dans  les  cas- 
setins.  On  dit  plus  ordinairement ,  Distribuer.  ||  Eu  t. 
de  gravure.  Rompre  une  planche,  La  briser  ou  la 
rayer  de  manière  qu'elle  ne  puisse  plus  servir.  ||  Fig. , 
Rompre  une  assemblée.  Faire  cesser,  congédier  une 
assemblée.  |]  Fig.,  en  t.  de  guerre.  Rompre  le  camp , 
Renvoyer  les  troupes  dans  leurs  quartiers.  ||  Au  jea 
de  trictrac ,  Rompre  son  plein ,  Etre  obligé  de  lever 
une  des  deux  dames  qui  complètent  chaque  case  du 
plein.  Il  Rompre,  Arrêter,  détourner  le  mouvement 
droit  de  quelque  corps.  Rompre  le  vent,  le  fil  de  l'eau. 
Il  Rompre  un  coup ,  En  amortir  l'effet.  ||  Aux  jeux  de 
dés,  Rompre  le  coup.  Arrêter,  détourner  une  chance 
des  dés ,  en  les  empêchant  de  rouler  librement.  On 
dit  de  même,  Rompre  le  dé.  ||  Fig. ,  Rompre  le  coup. 
Empêcher  le  succès  d'une  entreprise.  ||  En  t.  d'es- 
crime ,  Rompre  la  mesure  à  son  adversaire ,  Le  mettre 
hors  d'état  de  porter  le  coup  qu'il  voulait;  et  simple- 
ment, Rompre  la  mesure,  Reculer  en  parant.  On  dit 
aussi ,  Rompre  la  semelle,  Reculer  de  la  longueur  du 
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pied.  Il  En  t.  de  chasse ,  Rompre  les  chiens ,  Les  arrê- 
ter, les  empêcher  de  suivre  une  voie.  ||  Fig. ,  Rompre 
ies  desseins  de  quelqu'un ,  Empêcher  qu'il  n'exécute 
son  dessein.  ||  Fig. ,  Rompre  un  enchantement.  En 
détruire  l'effet.  ||  Rompre,  en  parlant  D'amitié,  de 
relations,  d'alliance,  de  traité,  etc.,  fig.,  Détruire, 
faire  cesser,  rendre  nul.  Rompre  l'amitié ,  l'entretien. 
Il  Absol.  dans  le  sens  de  Renoncer  à  l'amitié ,  aux 
liaisons  qu'on  avait  avec  quelqu'un.  Ils  ont  rompu 
avec  éclat.  ||  Fig.,  Rompre  un  mariage.  Rompre  un 
projet  de  mariage.  Rompre  son  voyage,  Ne  poiut 
faire  un  voyage  ((u'on  avait  résolu  de  faire.  ||  Fig. , 
Rompre  un  tête-à-tête ,  Survenir  dans  la  compagnie  de 
deux  personnes.  ||  Fig. ,  Rompre  le  sommeil  de  quel- 
qu'un,  Éveiller  quelqu'un,  troubler  le  sommeil  de 
quelqu'un.  ||  Fig.,  Rompre  le  silence.  Cesser  de  se 
taire.  ||  Rompre  ,  fig. ,  Manquer  à  une  obligation  ,  ces- 
ser pour  toujours  ou  momentanément  de  la  remplir. 
Rompre  son  serment,  ses  engagements.  ||  Rompre  le 
jeune.  Enfreindre  la  loi  du  jeûne,  soit  en  prenant 
quelque  nourriture  avant  l'heure  prescrite ,  soit  en 
usant  d'aliments  défendus.  ||  Rompre  sa  prison ,  S'é- 
vader ;  et ,  Rompre  son  ban  ,  Ne  pas  garder  son  ban , 
sortir  des  lieux  où  l'on  était  relégué ,  rentrer  dans  le 
pays  d'où  l'on  était  banni.  ||  Rompre,  fig.,  Sl\ler, 
dresser,  exercer,  accoutumer.  On  l'a  mis  dans  tel  em- 
ploi pour  le  rompre  aux  affaires.  ||  Rompre  la  volonté, 
le  caractère  d'un  enfant ,  L'accoutumer  à  être  doux 
et  docile.  ||  En  t.  d'équitalion  ,  Rompre  un  clieval.  Le 
débourrer,  l'assouplir.  ||  Rompre,  en  diopirique,  se 
dit  Des  milieux  qui  occasionnent  la  réfraciion,  qui 
obligent  les  rayons  de  lumière  à  se  détourner  de  leur 
première  direction.  ||  Dans  la  pratique  du  coloris. 
Rompre  les  couleurs.  Les  mêler  avec  d'autres  pour 
en  adoucir  l'éclat.  ||  Rompre,  s'enqiloie  aussi  avec  le 
pron.  pers.  ||  Rompre,  neutre,  signifie,  Se  casser,  se 
briser.  Cet  arbre  est  si  chargé  de  fruits ,  qu'il  en  rompt. 
Il  Prov.  et  fig..  Vous  verrez  beau  jeu,  si  la  corde  ne 
rompt.  Vous  verrez  des  choses  qui  vous  surpren- 
dront, si  les  moyens  dont  on  .se  sert  pour  les  faire 
réussir  ne  manquent  pas.  ||  l'rov.  et  fig. ,  //  vaut  miein: 
plier  que  rompre.  Il  \aut  mieux  céder  que  de  se 
perdre.  //  rompra  plutôt  que  de  plier ,  Il  périra  plu- 
tôt que  de  céder.  ||  Rompre,  en  théorie  ,  se  dit  D  une 
troupe  (|ui  passe  de  l'ordre  eu  bataille  à  l'ordre  en 
colonne.  Rompre  par  tlifi.uuns ,  par  sections,  jj  A  tout 
rompre.  Ioc.  adv.  Tout  au  plus,  à  toute  extrémilé. 
Ce  sens  lam.  a  vieilli.  ||  A  iout  rompre,  se  dit  j)lus 
ordinairement  en  parlant  D'un  acteur,  d'une  piere 
de  théâtre ,  et  en  général  D'un  ouvrage  lu  ou  pro- 
noncé en  public,  (|ui  a  été  applaudi  avec  transport. 
On  applaudit  cette  scène  à  tout  rompre.  \\  Kotiirv  , 
vr..  participe.  ||  Par  exagérât.,  Etre  rompu  de  fatigue, 
f.tre  extrèuiemenl  fatigué.  ||  Fig. ,  F.tre  rompu  aux  af- 
faires,  aux  calculs,  etc.,  Y  èlre  foi't  exercé.  ||  I''.n 
arilhm..  Nombre  rompu.  Fraction,  i)arlie  d'iuiilé.  On 
dit  plus  ordinairement.  Fraction.  '^  Bdtons  rompus, 
Clerlaines  pièces  de  comparliment  dans  des  vitres  et 
dans  d'autres  ouvrages.  Sorte  de  tapisserie  où  l'on  re- 
présente plusieurs  l)àtniis  rompus,  et  eniremêlc.s  les 
uns  dans  les  autres.  ||  À  nÀiONS  rompus.  Loc.  adv. 
dont  on  se  sert  en  parlant  Des  choti's  (|ui  se  fout  ou 
qui  se  disent  avec  de  fré(|uentes  interruptions  et  a 
divi-rses  repri-iies.  Travailler  à  quelque  chose  à  bâtons 
rompus. 

KONCE.  s.  f.  Arbuste  épineux  et  rampant,  de  la 
famille  des  Rosacées,  (pii  vient  dans  les  haies  et  dans 
les  bois  ,  et  qui  porli;  un  fi'uil  assez  semblable  à  une 
p«tite  nuire.   ||   Fig.  Difficultés,  déwgréuienls  (pii  .se 
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trouvent  dans  les  affaires.  La  vie  est  semée  de  ronces 
et  d'épines. 
'  Ro-vcERATE.  s.  m.  Endroit  rempli  de  ronces. 

ROND,  ONDE.  adj.  (lat.  rotundus ,  rond.)  Qui 
est  de  telle  figure,  que  toutes  les  lignes  droites  ti- 
rées du  centre  à  la  circonférence  sont  égales.  Il  se 
dit  Des  surfaces  comme  Des  solides.  ||  Il  se  dit 
quelquefois  De  ce  qui  est  cylindrique.  Un  bras  rond 
et  potelé.  Il  Chevaliers  de  la  Table  ronde ,  Les 
douze  chevaliers  qu'un  vieux  roman  dit  avoir  été 
compagnons  d'Artus  ,  ancien  roi  des  l^retons.  || 
En  ternie  de  sculpture.  Figures  de  ronde  bosse. 
Figures  dont  les  différentes  parties  ont  tout  leur  con- 
tour, par  opposition  Aux  figures  de  demi-bosse  et 
de  bas-relief.  ||  Par  exagérât..  Il  est  tout  rond,  rond 
comme  une  boule ,  se  dit  D'un  homme  gros  et  court. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  tout  rond.  Il  agit  sans 
façon,  avec  sincérité.  De  même ,  C'est  un  homme  rond 
en  affaires.  \\  Fig. ,  en  t.  de  musique ,  Voix  ronde , 
Voix  pleine,  égale,  unie.  ||  Fig.,  Compte  rond, 
Comiite  dont  la  somme  est  parfaite  ou  sans  fraction. 
Il  Fil  rond ,  Fil  un  peu  retordu  ;  et ,  par  extension. 
Toile  ronde ,  Toile  dont  le  fil  est  un  peu  retordu.  || 
Lettre  ronde,  ou  simplement,  Ronde,  Sorte  d'écri- 
ture dont  les  traits  sont  presque  perpendiculaires. 

ROND.  s.  m.  Figure  circulaire,  cercle.  Des  arbres 
plantés  en  rond.  Danser  en  rond. 

RONDACHE.  s.  f.  Espèce  de  grand  bouclier  dont 
on  se  servait  autrefois. 

RONDE,  s.  f.  La  visite  qui  se  fait  la  nuit  pour  ob- 
server si  les  sentinelles,  les  corps  de  garde  font  leur 
devoir,  et  si  tout  est  en  bon  état.  Ronde-major , 
Celle  que  fait  le  major.  ||  Il  se  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, en  t.  de  marine  militaire,  jj  Visites  de  nuit  que 
font  les  employés  des  douanes,  des  octrois,  etc.  ||  La 
troupe  ou  la  personne  même  qui  fait  la  ronde.  Quand 
la  ronde  passe.  ||  Fig.,  Faire  sa  ronde.  Tourner 
autour  d'un  jardin,  d'une  maison,  etc.,  pour  obser- 
ver, pour  épier.  Visiter  toutes  les  parties  d'un  ap- 
partement, jiour  voir  si  tout  est  en  ordre,  en  sûreté. 
Il  Ronde,  Chanson  qu'inie  personne  chante  seule, 
et  dont  le  refrain  est  répété  par  tous  en  dansant  en 
rond.  Danser  une  ronde.  ||  Ronde,  au  lans(pieuet , 
L'arg(!i.t  quechacpie  joueur  paye  pour  les  caries  avant 
de  se  mettre  au  jeu.  ||  À  i.a  ronde,  loc.  adv.  .\h'n- 
tour.  Dix  lieues  à  la  ronde.  \\  Hoire  à  la  ronde ,  Boire 
tour  à  tour,  les  mis  après  les  autres. 

RONDIi.  s.  f.  t.  de  musiq.  La  plus  longue  de  toutes 
les  notes,  celle  qui  a  le  plus  de  valeur  :  elle  a  la 
figure  d'un  O  incliné  à  droite  (  O). 

RONDE,  s.  f.  Sorte  d'écriture.  Voyez  Rond,  adj., 
dernier  alinéa. 

RONDEAU,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie  par- 
ticulière aux  Français,  composée  de  treize  vers  sur 
deux  rimes,  avec  une  pause  au  ciu(|uième  et  une  au 
huitième,  et  dont  le  premier  mot,  ou  les  premiers 
mots  se  répèlent  après  le  huitième  vers  et  après  le 
dernier,  sans  faire  partie  des  vers.  ||  Rondeau,  en  I. 
d(>  niusiq.,  Air  à  deux  ou  k  plusieurs  rejirises,  dans 
li'cpiel  ,  après  cha(|ue  repri.se,  on  rerommeuce  la  pre- 
mière avant  de  passer  h  celle  (|ui  suit ,  et  qu'où  ter- 
mine ])ar  celte  même  preiiiicre  reprise. 

RONDELET.  EFIE.  aJj.  DimimMif  Je  Rond.  Il 
ne  se  dil  que  Des  personnes,  et  signifie.  Qui  a  un 
peu  trop  d'embonpoint.  Fam. 

RONDKLEITKS.  s.  f.  pi.  Toiles  à  voiles  qui  »c 
fabri(pienl  en  Hretagne. 

RONDELLE,  s.  f.  Petit  bouclier  rond,  doal  les 
gens  de  |>icd  armés  à  la  légère  se  sc^^aicnt  aulrcfoi». 
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Il  En  I.  d'arts  ,  Certaines  pièces  rondes ,  de  métal ,  de 
cuir,  etc.,  qui  sont  percées  dans  le  milieu,  et  qui 
outrent  ordinairement  dans  la  construction  de  cer- 
tains appareils.  {|  Espèce  de  ciseau  arrondi  dont  on 
se  sert  an  sculpture. 

RONDEMENT,  adv.  Uniment,  également.  |1  Promp- 
temenl ,  a'ec  vitesse.  ||  Mener  rondement  une  af- 
faire,  La  conduire  avec  suite  et  activité.  ||  Rjinde- 
MENT,  fig. ,  Sincèrement,  sans  artifice,  sans  l'açon.  // 
va  rondement  en  affaires.  Fam.  dans  toutes  ses  ac- 
ceptions. 

RONDEUR,  s.  f.  Figure  de  ce  qui  est  rond ,  de  ce 
qui  est  sphérique  ou  cjlindiique.  La  rondeur  d'une 
boule.  Il  Fig.,  Ce  style  manque  de  rondeur.  Il  n'y  a 
point  assez  de  nombre  ,  assez  d'harmonie,  jj  Rondeur, 
se  dit  fig.  en  parlant  D'une  personne  qui  a  de  la  fran- 
chise, qui  est  sans  façon.  C'est  un  homme  qui  a  de 
la  rondeur. 

RONDIN,  s.  m.  Morceau  de  bois  de  chauffage, 
qui  est  rond.  ||  Rondin  ,  Gros  bâton. 

RONDINER.  V.  a.  Donner  à  quelqu'un  des  coups 
de  rondin.  Pop.  ||  Rondiné,  ée.  participe. 

RONDON.  s.  m.  t.  de  fauconn.  Il  n'est  usité  que 
dans  cette  phrase ,  Fondre  en  rondon  ,  qui  se  dit  D'un 
oiseau  lorsqu'il  fond  avec  impétuosité  sur  sa  proie. 

ROND-POINT,  s.  rn.  t.  d  archit.  Parlie  demi-cir- 
culaire qui  termine  quelquefois  le  fond  d'une  église. 
Il  Grande  place  circulaire,  à  laquelle  aboulissenl  plu- 
sieurs avenues  ou  allées. 

RONFLANT  ,  ANTE.  adj.  (grec  rltogclws ,  ronfle- 
ment.) Sonore  et  bruyant.  ||  Il  se  dit  particulièrement 
Des  phrases,  des  mots,  etc.  Style  ronflant.  \\  Fig., 
Promesses  ronflantes.  Grandes  et  vaines  promesses. 

RONFLEMENT,  s.  m.  Bruit  qu'on  fait  en  ron- 
flant. Il  Fig. ,  Certains  bruits  qtii  ont  quelque  rap- 
port avec  le  ronflement  d'un  homme.  Le  ronflement 
d'une  toupie. 

RONFLER.  V.  n.  Faire  un  certain  bruit  de  la 
gorge  et  des  narines  en  respirant  pendant  le  sommeil. 
//  Y  a  des  chiens  qui  ronflent  comme  les  hommes.  || 
Il  se  dit  aussi  D'un  cheval,  quand  la  peur,  la  viva- 
cité, la  colère,  etc.,  lui  font  faire  un  certain  bruit 
de  narines.  ||  Il  se  dit,  fig.  et  par  extens. ,  De  cer- 
taines choses  qui  font  un  bruit  prolongé,  comme  le 
tonnerre ,  le  canou,  l'orgue ,  etc.  Fam.  ||  Fig.  et  fam. , 
Faire  ronfler  des  vers.  Les  déclamer  avec  une  cer- 
taine emphase. 

RONFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  ronfle, 
qui  a  l'habitude  de  ronfler. 

RONGE,  s.  m.  (lat.  rodere,  ronger.)  t.  de  vénerie. 
11  n'est  usité  que  dans  cette  phrase,  Le  cerf  fait  le 
ronge.  Il  rumine. 

RONGER,  v.  a.  Couper  avec  les  dents  à  plusieurs 
et  à  fréquentes  reprises.  Les  souris  rongent  le  pain. 
Entamer  et  détruire  à  la  longue.  Les  vers  rongent  le 
bois.  Ronger  ses  ongles,  j]  Ce  cheval  ronge  son  frein.  Il 
mâche  son  frein.  ||  Fig.  et  fam. ,  Ronger  son  frein , 
Retenir  son  dépit  en  soi-même ,  sans  en  rien  laisser 
éclater  au  dehors.  ||  Ronger,  sedit,  fig. ,  De  cer- 
taines choses  qui  minent,  corrodent  ou  consument 
peu  à  peu  d'autres  choses.  La  rouille  ronge  le  fer. 
Cet  homme  a  un  ulcère  qui  le  ronge.  ||  Il  se  dit  aussi 
fig. ,  au  sens  moral.  Des  choses  qui  tourmentent  l'es- 
prit, la  conscience  etc.  L'envie  le  ronge.  \\  Il  sedit 
encore,  fig. ,  De  ceux  qui  consument  le  bien  d'aulrui. 
//  vous  rongera  jusqu'aux  os.  [j  Rongé,  ée.  participe. 

RONGEUR,  adj.  Qui  ronge.  11  s'emploie  surtout 
dans  celte  expression  figurée,  Le  ver  rongeur ,  Le 
remords  (jui  tourmente  le  coupable.  Les  remords,  les 
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soucis  rongeurs.  ||  Rongedrs,  au  pliir.,  se  dit,  en 
hist.  nat. ,  d'Un  ordre  de  quadrupèdes  qui  ont ,  à 
chaque  mâchoire,  deux  longues  incisives,  sans  ca- 
nines ;  disposition  de  dents  qui  les  rend  particuliè- 
rement propres  à  ronger. 

*  RoPAMQuE.  adj.  (grec  7-/^o/^«/oj,  massue.)  Vers  dont 
la  réunion  présente  à  la  vue  la  forme  d'une  massue. 

R(3QUEFORT.  s.  m.  l'romage  très-eslimé,  qui 
tire  son  nom  d'un  lieu  du  Languedoc  où  il  se  fabrique. 

ROQLENllN.  s.  m.  Ternie  burles(|ue  dont  on  se 
sert  pour  désigner  Un  vieillard  ridicule. 

ROQUER.  V.  n.  t.  du  jeu  des  échecs.  Mettre  sa 
tour  auprès  de  son  roi,  et  faire  passer  le  roi  de  l'autre 
côlé  de  la  tour. 

ROQUET,  s.  m.  Sorte  de  pelit  chien  très-commun. 
Il  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  roquet  qui  aboie,  se  dit  D'un 
homme  méprisable  qui  dit  des  injures. 

ROQUETTE,  s.  f.  (  lat.  eruca,  même  signif.)  Plante 
crucifère,  espèce  de  chou  d'une  odeur  forte,  que 
l'on  cultive  dans  les  potagers,  et  qui  se  mange  en  sa- 
lade. Il  Roquette  sauvage.  Plante  crucifère  à  fleurs 
jaunes  et  d'une  odeur  très-fétide,  qui  croit  abondam- 
ment sur  les  murailles  et  dans  les  lieux  incultes. 

ROQUILLE.  s.  f.  Petiie  mesure  de  vin,  contenant 
le  quart  du  setier.  Il  a  vieilli. 

PiOSACE.  s.  f.  (lat.  rosa,  rose.)  Ornement  d'ar- 
chitecture eu  forme  de  grande  rose,  qu'on  place  dans 
le  renfoncement  des  caissons  dune  voûte  ou  d'un 
plafond. 

ROSACÉES,  s.  f.  pi.  t.  de  botan.  Famille  de  plan- 
tes dont  les  corolles  se  composent  de  pétales  dispo- 
sés comme  ceux  de  fa  rose.  Adj.   Une  fleur  rosacée. 

ROSAGE.  s.  m.  F'oyez  Rhododendiion. 

ROSAIRE,  s.  m.  Grand  chapelet  qu'on  dit  à  l'hon- 
neur de  la  Vierge. 

ROSAT.  adj.  des  2  genres,  (lat.  rosa,  rose.)  Il  se 
dit  De  quelques  compositions  dans  lesquelles  il  entre 
des  roses. 

ROSBIF,  s.  m.  Mot  pris  de  l'anglais  Roastbeef,  qui 
se  prononce  rôstbif.  Du  bœuf  rôti. 

ROSE.  s.  f.  (lat.  rosa,  rose.)  Fleur  odoriférante, 
ordinairement  d'un  rouge  tm  peu  pâle,  et  qui  croit 
sur  un  arbuste  épineux.  Rose  simple ,  ou  Rose  double. 
Rose  des  quatre  saisons.  Rose  blanche.  Rose  rouge. 
Rose  muscade.  Rose  mousseuse.  Rose  pompon.  Bouton 
de  rose.  Guirlande  de  roses.  ||  Eau  de  rose,  et  plus 
communément,  Eau  rose.  L'eau  qu'on  tire  des  roses 
par  distillation;  et,  Lit  de  roses.  Couche  de  feuilles 
de  roses  qu'on  élend  pour  en  tirer  de  l'essence.  || 
Fig.  ,  Être  sur  un  lit  de  roses ,  Jouir  d'un  état  de 
mollesse,  de  félicité.  ||  Prov.  et  fig.  Il  n'est  point  de 
roses  sans  épines ,  Il  n'y  a  point  de  plaisir  sans  peine. 
Il  Prov.  et  fig. ,  Découvrir  le  pot  aux  roses ,  Décou- 
vrir le  secret  de  quelque  galanterie ,  de  quelque  fri- 
ponnerie ,  etc.  Il  Fig. ,  La  Rose  blanche,  et  La  Rose 
rouge.  Noms  des  anciennes  factions  d'York  et  de  Lan- 
castre,  en  Angleterre.  ||  Bois  de  rose,  Bois  à  odeur 
de  rose  et  d'une  couleur  rouge ,  fourni  par  une  es- 
pèce de  liseron,  et  dont  ou  se  sert  pour  faire  diffé- 
rents meubles.  ||  Rose,  s'emploie,  au  propre  et  an 
fig. ,  en  parlant  D'un  teint  frais  et  vermeil ,  d'un  teint 
mêlé  de  blanc  et  d'incarnat.  Elle  a  un  teint  de  lis  et 
de  rose.  Les  roses  de  son  teint.  ||  Des  lèvres  de  rose. 
Des  lèvres  vermeilles.  Poétiquement,  dans  un  sens 
analogue,  L'Aurore  aux  doigts  de  rose.  ||  Rose,  se 
dit  aussi  de  Diverses  fleurs  qui  ressemblent  plus  ou 
moins  à  la  rose.  ||  En  joaill. ,  Une  rose  de  diamants, 
de  rubis,  etc..  Diamants,  rubis,  etc. ,  montés,  as- 
s'jmblés  en  forme  de  rose.  Diamant  en  rose ,  ou  sim- 
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plomonl,  Rose ,  Diamant  taillé  par-dessus  en  facettes 
poiiiiiies,  et  plat  en  dessous.  ||  Rose  ,  en  t.  d'archit. , 
Petit  ornement  à  feuilles  et  circulaire,  qu'on  place 
dans  les  plafonds  des  corniches ,  ou  dans  le  milieu 
de  l'abaque  du  chapiteau  corinihien.  ||  Grands  vi- 
traux circulaires  et  à  compartiments  ,  placés  dans  les 
églises  gothiques,  aux  cxliémités  de  la  (grande  nef, 
et  au-dessus  des  portails  latéi'aux.  ||  Rose  de  compar- 
timent. Ornement  formé  au  milieu  d'tui  pavé  tie 
niarhre  ou  d'un  parcpiet  de  menuiserie,  et  entouié 
d'inie  ligure  circulaiie.  ||  En  t.  de  marine,  Rose  des 
vents  ou  du  compas ,  La  ligm'c  où  sont  marqués  les 
trente-deux  vents. 

ROSE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  de  la  couleur  de 
la  rose.  Taffetas  rose.  Une  robe  rose.  ||  Comme  suhst. 
masc.  Cette  robe  est  d'un  joli  rose.  ||  Eig.  et  fam. ,  Voir 
tout  couleur  de  rose,  Yoir  tout  en  beau. 

ROSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  faible  appro- 
chant de  la  couleur  de  la  rose. 

ROSEAU,  s.  m.  Plante  aquatique  dont  la  tige, 
fort  lisse  et  fort  droite ,  est  ordinairement  creuse  et 
remplie  de  moelle.  ||  Fig. ,  C'est  un  roseau  qui  plie 
à  tous  vents ,  se  dit  D'un  homme  cjui  cède  à  toutes 
les  impulsions  qu'on  veut  lui  donner.  ||  Fig.,  Il  s'ap- 
puie sur  un  roseau ,  Celui  en  qui  il  met  sa  confiance  , 
n'a  pas  la  force,  le  crédit,  l'autorité  nécessaire  pour 
le  soutenir. 

ROSE-CROIX,  s.  m.  Nom  d'une  certaine  secte  d'em- 
piricpies  qui  prétendaient  posséder  toutes  les  sciences, 
avoir  la  pierre  pliilosophale,  rendre  les  hommes  im- 
mortels, etc. 

ROSi-lK.  s.  f.  (lat.  ros,  rosée.)  Vapeur  qui  s'élève 
dans  l'ah'  le  matin  ou  le  soir,  et  qui  retombe  sur  la 
terre,  où  elle  se  résout  en  petites  gouttes  d'eau.  ||  En 
hotan.,  Rosee-du-soleil.  Voyez  Rossolis.  ||  Rosée,  en 
t.  d'hippiatrique,  se  dit  Des  petites  gouttelettes  de 
sang  ([ui  sortent  à  travers  les  pores  de  la  sole,  lors- 
«ju'on  pare  le  pied  du  cheval  Iroj)  |)rès  du  vif. 

ROSERAIE,  s.  f.  (lat.  rosa,  rose.) Terrain  qui  n'est 
planté  (pie  de  rosiers. 

ROSETTE,  s.  f.  Petite  rose.  Il  n'est  point  usité  au 
propre,  mais  il  se  dit  au  figuré  de  (x'rtains  ornements 
<|ui  sont  faits  en  forme  de  rose,  et  que  l'on  emploie 
dans  la  broderie  et  dans  la  sculpture.  ||  Petits  lleurous 
de  métal  que  les  couteliers  emploient  pour  mouler  les 
rasoirs,  les  lancettes,  etc.  ||  Nœud  de  luban;  ruban 
noué  en  foi-me  de  rose.  ||  Rosette,  en  t.  d'Iiorlogerie, 
Petit  cadran  pour  avancer  ou  retarder  le  mouvement 
d'une  montre. 

ROSETl  E.  s.  f.  Sorte  d'encre  rouge  faite  avec  du 
l)ois  de  Rié-sil.  {|  Sorte  de  craie  teinte  en  rouge,  qui 
sert  à  peindre.  {{  Cuit're  de  rosette,  ou  siin|ilemeiit, 
Rosette,  Le  cuivre  rouge  pur. 

ROSIER,  s.  m.  Arbuste  qui  porte  des  roses. 

ROSIÈRE,  s.  f.  Celle  des  jeunes  filles  qui,  dans  cer- 
tains villages,  a  obtenu  la  rose  déclinée  à  cire  le  prix 
de  la  sagesse. 

ROSON.  s.  m.  rojcz  Rosace. 

ROSSE,  s.  f.  (allem.  ross ,  cheval.)  Clieval  sans 
force,  sans  vigueur. 

ROSSER.  V.  a.  Rattrc  quelqu'un  violemment.  Fam. 
Il  Rossé,  ée.  participe. 

ROSSUJNOL.  s.  m.  (lat  luscinia,  rossignol.)  Pelii 
oiseau  à  bec  lin  et  n  ])lumage  grisAtre,  dont  le  chaut 
est  fort  agréable.  ||  Fam. ,  Cette  Jemmc  a  une  voix  de 
rossignol,  se  dit  D'une  personne  quia  la  voix  pure 
et  très-flexible.  Fig.,  dans  le  inème  sens,  C'est  un 
rossignol.  ||  Iroiiiq. ,  Un  rossignol d' y^readie ,  Un  àne. 
Il  IlobsiGMOL,  Sorte  de  petite  UiUeà  pi.>toii,  ([uise  fait 
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ordinairement  avec  un  tuyau  d'écorce  détaché  d'une 
branche  de  bois  vert  dans  le  temps  de  la  sève.  ||  Au 
plur.'.  Un  des  jeux  de  l'orgue,  qui  imite  le  chant  du 
rossignol.  ||  Rossignol  ,  en  t.  de  serrur. ,  Crochet  dont 
on  se  sert  pour  ouvrir  toutes  sortes  de  serrinrs. 

ROSSIG^OLER.  v.  n.  Imiter  le  chant  du  rossignol. 
Fam. 

ROSSINANTE,  s.  f.  Nom  que  Cervantes  donne  au 
cheval  maigre  et  efflaiif|ué  de  don  Quichotte,  cl  que 
l'on  appli(pie  par  plaisanterie  à  Un  cheval  ruiné  el 
de  mauvaise  mine.  L'usage  a  rendu  féminin  ce  mot; 
il  n'est  masculin  qu'en  parlant  Du  cheval  de  don  Qui- 
chotte. 

ROSSOLIS.  s.  m.  (lat.  rosa,  rose,  oleum ,  huile.) 
Liqueur  composée  d'eau-de-vie,  de  sucre  et  de  (pu-l- 
ques  parfums.  ||  Rossons,  en  botan. ,  Plante  dont  les 
feuilles  sont  hérissées  de  poils  rougeàtres  terminés  par 
des  glandes  transparentes  qui  ressemblent  à  de  petites 
gouttes  d'eau. 

ROSTRALE.  adj.  f.  (lat.  rostrum,  bec.)  t.  d'anliq. 
Il  n'est  usité  que  dans  Couronne ,  colonne  rostrale. 
Couronne,  colonne  ornée  de  proues  de  navires. 

RO.STRES.  s.  m.  pi.  I.  d'antiq.  La  tribune  aux  ha- 
rangues, chez  les  Romains;  plaie-forme  située  au  mi- 
lieu de  la  place  de  Rome,  et  dont  la  base  était  ornée 
de  becs  ou  éperons  de  navires  pris  sur  les  Antiates. 
Il  En  archit.  et  sciilpl..  Ornements  ayant  la  forme  de 
becs  ou  éperons  de  navires  auticpies. 

ROT.  s.  m.  (lat.  ructus ,  rot.)  S'ent  qui  sort  de  l'es- 
tomac par  la  ))ouche  avec  bruit.  Il  est  bas,  et  l'on 
évite  de  s'en  servir. 

RÔT.  s.  m.  (lat.  toslus,  rôti.)  Rôti,  viande  rôtie  à 
la  broche.  Gros  rot,  La  grosse  viande  rôtie,  con\,ine 
longe  de  veau,  dindon,  etc.  Petit  rot,  menu  rot,  Les 
poulets,  bécasses,  etc.  ||  Rôt,  dans  les  festins  et  aux 
gi'andes  tables.  Service  (pii  suit  immédiateuieut  celui 
des  potages  et  des  entrées. 

ROTANG,  s.  m.  r'ojez  Roxiw, 
ROTATEUR,  adj.  m.  (lat.  rotare,  tourner.)  I.  d'anal. 
Il  se  dit  Des  muscles  qui  font  tourner  sur  leur  axe  les 
parties  auxquelles  ils  sont  attachés.  ||  Subst.  Rotateurs 
de  la  cuisse. 

ROTAIION.  s.  f.  t.  de  physiq.  Mouvement  circu- 
laire d'un  corps  qui  tourne  sur  lui-même.  ||  En  anal.. 
Mouvement  en  rond  (pii  peut  être  exécuté  par  cer- 
taines parties  du  corps. 

ROTE.  s.  f.  Juridiction  de  Rome,  composée  de 
douze  docteurs  ecclésiaslicpies  nommés  auditeurs  de 
rote,  cl  pris  dans  les  quatre  nations  d'Italie,  France, 
Espagne  el  Allemagne. 

ROl'ER.  v.  ni  (lat.  ructare ,  roler.)  Faire  un  rot, 
des  rots.  Ce  mot  est  bas,  et  l'on  évite  de  s'en  servir. 
Rorr.  s.  m.  (lat.  toitus,  rôti.)  Viande  rôlie. 
ROTIE,  s.  f.  Tranche  de  pain  (pi'on  fait  rôtir  sur 
le  gril  ou  devant  le  feu.  ||  Par  extens. ,  Tranche  de  pain 
sur  hupielle  on  a  étendu  des  conliliires  ou  (pielque 
autre  chose  d'agréable  à  manger. 

R()ll\  ou  ROTANG,  s.  m.  Genre  de  piaules  des 
Indes,  à  tige  articulée  el  percée  d'une  infinité  de  tres- 
pelites  tubulures  longitudinales. 

RlVlIR.  v.  a.  (^lat.  torreo ,  rôtir.)  Faire  cuire  de  la 
viande  à  la  broche  en  la  loiiriionl  devant  le  feu.  || 
Prov.  el  par  exagérai.,  C'est  un  feu  a  rôtir  un  biruj, 
se  dit  D'uu  tres-graud  feu.  ||  Rôtir  ,  (iiiller.  fai-e  cuire 
sur  le  gril.  Rôtir  de  la  viande.  |j  11  se  dit  encore  en 
parlant  De  certaines  choses  qu'on  fail  cuire  dans  la 
br»i>e  el  dans  les  cendres.  Rôtir  des  marrons.  \\  Rôtir 
au  four,  laire  cuire  de  la  \iaiide  dans  li-  four.  ||  Kôtir  , 
neutre.  Faire  rôtir  île  la  viamle  à  la^roche.  |1  II  s'em- 
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ploie  aussi  avec  le  pron.  pers.  ||  Quelquefois,  par  exa- 
gérât, et  fam.,  Se  chauffer  de  trop  près,  ou  Être 
toujours  auprès  du  feu.  Cet  enfant  se  rôtit.  ||  Rôtir, 
se  dit  encore  De  l'effet  que  cause  la  trop  grande  cha- 
leur du  soleil;  et  il  est  quelquefois  actif,  quelquefois 
neutre,  quelquefois  aussi  pronominal.  Ji  se  rutit  au 
soleil.  Il  RÔTI,  lE.  participe. 

RÔTISSERIE,  s.  f.  Le  lieu  où  les  rôtisseurs  ven- 
dent leui's  viandes  rôties  ou  prêles  à  rôtir. 

ROTISSEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  vend  des 
viandes  rôties  ou  prèles  à  rôtir.  ||  Rôtisseur  en  blanc. 
Rôtisseur  qui  vend  et  fournit  les  viandes  lardées  prêles 
à  rôtir,  mais  qui  ne  les  vend  point  toutes  rôties. 

RÔTISSOIRE,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  qui  sert  à 
rôlir  la  viande. 

ROTONDE,  s.  f.  (lat.  rotundus ,  rond.)  t.  d'archit. 
Édifice  de  forme  circulaire  à  l'extérieur  comme  à  l'in- 
térieur, et  surmonté  d'une  coupole.  ||  Abri  formé  d'une 
petite  coupole  ou  toit  circulaire,  porté  [lar  des  co- 
lonnes, et  ordinairement  placé  dans  un  jardin. 

ROTONDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  rond. 
Il  ne  s'emploie  guère  que  fam.,  en  parlant  D'une  per- 
sonne fort  grosse. 

ROTULE,  s.  f.  (lat.  rotula,  rotule.)  t.  d'anat.  Os 
placé  en  avant  du  genou,  à  l'endroit  où  le  fémur  s'ar- 
ticule avec  les  os  de  la  jambe. 

ROTURE,  s.  f.  L'état  d'une  personne  ou  d'un  hé- 
ritage qui  n'est  pas  noble.  ||  Il  se  dit  aussi,  collecti- 
vement. Des  roturiers.  En  France,  la  roture  était 
sujette  à  la  taille. 

ROTURIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  n'est  pas  noble.  ||  Qui 
n'a  rien  de  noble,  qui  est  grossier.  Cet  homme  a  l'air 
roturier.  Ce  seaf  a  vieilli,  jj  Substantiv.  C'était  un  ro- 
turier. 

ROTURIÈREMENT.  adv.  À  la  manière  des  rotu- 
riers, selon  les  lois  qui  concernent  la  roture.  |j  D'une 
manière  basse  et  ignoble.  Ce  sens  a  vieilli. 

ROUAGE,  s.  m.  (lat.  rota,  roue.)  La  réunion,  l'en- 
semble des  roues  d'une  machine.  ||  Il  se  dit  quelque- 
fois Des  roues  mêmes.  Les  rouages  de  cette  machine 
sont  trop  nombreux.  \\  Dans  ce  sens  au  fig.  Les  rouages 
de  cette  administration  sont  trop  compliqués.  ||  Bois 
de  rouage.  Celui  qu'on  emploie  à  faire  des  roues. 

ROUAN,  adj.  et  s.  Il  n'est  usité  qu'au  masculin,  et 
en  parlant  Des  chevaux  dont  le  poil  est  mêlé  de  blanc, 
de  gris  et  de  bai.  Rouan  vineux,  se  dit  lorsque  le  bai 
domine;  et.  Rouan  cap  de  more,  lorsque  la  tête  et 
lus  extrémités  sont  noires. 

ROUANNE,  s.  f.  Instrument  dont  les  employés  des 
contributions  indirectes  se  servent  pour  marquer  les 
pièces  de  vin. 

ROUANNER.  v.  a.  "Marquer  avec  la  rouanne.  || 
Rouanne,  ée.  participe. 

ROUANNETTE.  s.  f.  Instrument  dont  les  charpen- 
tiers se  servent  pour  marquer  les  bois. 

ROUBLE,  s.  m.  Monnaie  d'argent  de  Russie,  qui 
vaut  environ  quatre  francs  de  France.  C'est  aussi  Une 
monnaie  de  compte  et  Un  papier-monnaie. 

ROUC  ou  ROCK.  s.  m.  Oiseau  fabuleux  qu'on  sup- 
pose être  d'une  force  et  d'une  grandeur  prodigieuses. 
ROUCHE.  s.  f.  t.  de  marine.  Carcasse  d'un  navire 
sur  le  chantier,  sans  mâture  et  sans  manœuvres. 

ROUCOU.  s.  m.  Pellicole  rougeàtre  qui  enveloppe 
les  semences  du  roucouyer,  et  dont  on  fait  une  sorte 
de  pâte  propre  à  teindre  en  rouge.  ||  Quelquefois ,  Le 
roucouyer  même. 

ROUCOUER.  v.  a.  Peindre  en  rouge  avec  du  rou- 
cou.  Il  s'emploie  communément  avec  le  pron.  pers.  || 
RoucouÉ,  ÉE.  participe. 
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ROUCOULEMENT,  s.  m.  (onomatopée.)  Bruit  que 
font  les  pigeons  et  les  tourterelles  en  roucoulant. 

ROUCOULER,  v.  n.  Il  se  dit  en  parlant  Du  mur- 
mure triste  et  tendre  que  les  pigeons  et  les  tourterelles 
font  avec  le  gosier.  ||  Il  se  dit,  fig.  et  par  plaisanterie, 
D'un  homme  qui  tient  à  une  femme  des  propos  ten- 
dres et  langoureux.  ||  Comme  verbe  actif.  Roucouler 
ses  plaintes.  ||  Roucoulé,  ée.  participe. 

ROUCOUYER.  s.  m.  Arbre  de  la  famille  des  Li- 
liacées,  qui  croit  sur  le  bord  des  eaux  dans  l'Amérique 
méridionale  et  dans  l'archipel  des  Indes,  et  dont  les 
semences  fournissent  une  belle  couleur  rouge.  Voyez 
Roucou. 

ROUDOU  ou  REDOUL.  s.  m.  t.  de  botan.  Plante 
dont  les  feuilles,  réduites  en  poudre,  sont  foît  em- 
ployées pour  la  teinture  des  étoffes  et  le  tannage  des 
cuirs,  et  dont  les  fruits  sont  vénéneux.  On  lui  donne 
aussi  le  nom  d'Herbe  aux  tanneurs. 

ROUE.  s.  f.  (lat.  rota,  roue.)  Machine  de  forme 
circulaire  qui,  en  tournant  sur  son  essieu,  sert  au 
inouvemeni  de  quelque  chose.  ||  Fig.  et  fam..  Pousser 
à  la  roue ,  Aider  quelqu'un  à  réussir  dans  une  affaire. 
Il  l'ig.  et  fam. ,  Mettre ,  jeter  des  hâtons  dans  la  roue. 
Susciter  des  obstacles,  entraver  une  affaire.  ||  Prov. , 
Cela  sert  comme  une  cinquième  roue  à  un  carrosse, 
se  dit  D'une  chose  fort  inutile.  ||  Fig.  et  fam..  Faire 
la  roue,  se  dit  Des  enfants  et  des  sauteurs  qui  font 
le  moulinet  avec  leur  corps,  au  moyen  de  leurs  mains 
et  de  leurs  pieds  qu'ils  posent  par  terre  alternative- 
ment. Il  Faire  la  roue,  se  dit  aussi  De  certains  oiseaux 
qui  déploient  les  plumes  de  leur  queue  de  manière  à 
en  former  vne  espèce  d'éventail.  ||  Fig.  et  fam. ,  Cet 
homme  fait  la  roue.  Il  se  pavane,  il  fait  le  beau.  || 
Roue  ,  se  dit  aussi  Des  pièces,  des  objets  en  forme  de 
roue,  qui  entrent  dans  la  construction  des  machines, 
et  qui  servent  à  les  faire  mouvoir.  Roue  d'une  hor- 
loge,  d'une  grue,  de  gouvernail.  ||  En  t.  de  marine, 
Rone  de  câble ,  Chacun  des  cercles  ou  cerceaux  qu'on 
fait  faire  à  un  càijle  pour  le  plier.  ||  En  t.  de  loterie, 
Roue  de  fortune ,  Le  tambour  en  forme  de  roue ,  où 
l'on  enferme  les  numéros  pour  les  tirer  au  sort.  ||  Fig. , 
La  roue  de  la  fortune ,  Les  révolutions  et  les  vicissi- 
tudes dans  les  événements  humains.  En  des  sens  ana- 
logues. Être  au  haut  de  la  roue.  Être  dans  une  grande 
élévation,  dans  une  grande  prospérité;  et,  Etre  au  bas 
de  la  roue.  Être  dans  l'abaissement  et  dans  la  misère. 
Il  Roue,  Supplice  où,  après  avoir  rompu  les  bras,  les 
jambes  et  les  reins  au  criminel,  on  l'attache  sur  une 
roue.  Il  Fig.,  Être  sur  la  roue.  Souffrir  de  grandes 
douleurs,  ou  Être  dans  une  grande  inquiétude. 

ROUELLE,  s.  f.  Tranche  de  certaines  choses  cou- 
pées en  rond.  Rouelle  de  citron ,  de  pomme.  ||  Rouelle 
de  veau.  Partie  de  la  cuisse  d'un  veau  coupée  en  tra- 
vers, et  qui  se  trouve  aussi  de  figure  ronde. 

ROUEN  NERIE.  s.  f.  Dans  le  comm..  Toiles  de 
coton  peintes  que  l'on  tire  des  fabriques  de  Rouen, 
ou  qu'on  fabrique  ailleurs  par  imitation. 

ROUER,  v.  a.  (lat.  rota,  roue.)  Punir  du  supplice 
de  la  roue.  On  l'a  roué  vif  ||  Fig.  et  fam..  Rouer  quel- 
qu'un de  coups ,  Le  battre  excessivement.  ||  Fig.  et  fam. , 
Etre  roué  de  fatigue,  ou  simplement ,  Être  roué.  Être 
tellement  fatigué,  qu'on  a  le  corps  tout  rompu,  et 
qu'on  a  peine  à  se  remuer.  |1  En  t.  de  marine,  Rouer 
un  câble,  une  manœuvre.  Plier  un  câble,  une  ma- 
nœuvre en  rond,  en  cerceaux.  ||  Roué,  ée.  participe. 
Il  II  se  dit  adjecliv. ,  en  vénerie.  Du  bois  du  cerf,  lors- 
qu'il est  serré  et  peu  ouvert.  |1  Substantiv.  et  fam.,  au 
fig..  Un  homme  sans  principes  et  sans  mœurs,  dont 
la  conduite  est  désordonnée.  Il  a  vieilli  dans  ce  sens. 
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ROUERIE,  s.  f.  Action  de  roué,  tour  de  roué. 
Fani. 

ROUET,  s.  m.  Machine  à  roue,  qui  sert  à  filer.  || 
Rouet,  en  parlant  De  certaines  armes  à  feu  dont  on 
se  servait  autrefois,  Petite  roue  d'acier  qui,  étant 
appliquée  sur  la  platine  de  l'arquebuse,  et  montée 
avec  une  clef ,  fait  du  feu  en  se  débandant  sur  une 
pierre  de  mine.  ||  Rouet  ,  Plateforme  circulaire  de  bois 
de  cliène,  qu'on  place  sous  la  fondation  d'un  puits. 

ROUGE,  adj.  des  2  geiucs.  (lai.  rtther,  rouge.)  Qui 
est  d'une  couleur  semblable  à  celle  du  feu,  du  sang,  etc. 
Rouge  comme  un  coq.  Rouge  comme  du  feu.  Cet  homme 
devint  tout  rouge  de  colère.  ||  Perdrix  rouge  ,  Espèce 
de  perdrix  qui  a  les  pieds  et  le  bec  rouges.  ||  Fer  rouge, 
Fer  qui  est  devenu  rouge  au  feu.  IlouU-ts  rouges ,  Kou- 
lets  de  canon  qu'on  fait  rougir  avant  que  d'en  charger  le 
canon,  et  qui  metlent  le  feu  aux  matières  combusti- 
bles qu'ils  frappent.  ||  I''am.,  Un  rouge  bord.  Un  verre 
de  via  plein  jusqu'aux  bords.  Dans  le  même  sens. 
Boire  à  rouge  bord.  Ces  phrases  ont  vieilli.  ||  Prov. , 
Ronge  au  soir,  blanc  au  matin ,  c'est  la  journée  du 
pèlerin ,  Le  ciel  rouge  au  soir,  et  blanc  au  matin,  pré- 
sage un  beau  temps.  ||Rou(;e,  se  dit  quelquefois  en 
parlant  Des  cheveux,  du  poil;  et  alors  il  signifie,  Ex- 
trêmement roux.  Il  l"ig.  et  fam.,  //  est  médian t  comme 
un  dne  rouge,  se  dit  D'un  lionime  ou  d'un  enfant 
très-niéciiani.  Il  Rouge,  subst.  masc. ,  signifie,  (Cou- 
leur rouge.  Rouge  écarlate.  Rouge  sanguin.  ||  Le  rouge 
lui  monte  au  visage ,  se  dit  en  |)arlan(  D'une  personne 
à  qui  le  sang  monte  sid)itement  au  visage,  par  un  effet 
de  la  pudeur,  de  la  honte  ou  de  la  colère.  ||  Kam.,  Se 
fâcher  tout  rouge ,  Se  fâcher  sérieusement.  ||  Rou(iE, 
Certaines  substances  minérales  ou  végétales,  qu'on 
emploie  à  divers  usages,  et  qui  sont  de  couleur  rouge. 
Rouge  d' Andrinople ,  de  Portugal.  ||  Dans  un  sens  par- 
ticulier, F^j)èce  de  fard  rouge  dont  les  femmes  usaient 
beaucoup  autrefois,  et  qui  n'est  plus  guère  employé 
cpi'au  liiéàtre.  Par  exagérât..  Cette  femme  a  un  pied 
Je  rouge. 

ROUGE,  s.  m.  Oiseau  de  rivière  qui  ressemble  à 
un  canard ,  et  (|ui  a  les  pieds  rouges. 

ROUGEÂTRE.  adj.  des  7.  genres.  Qui  tire  sur  le 
rouge. 

ROUGEAUD,  AUDE.  adj.  Qui  a  naturellement  le 
^isage  rouge,  un  peu  haut  en  couleur.  Fam.  ||  Subsl. 
Un  gros  rougeaud. 

ROUGE-GORGE,  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  fin  qui 
a  la  gorge  et  la  poitrine  rouges,  et  qui  est  très-bon  à 
manger. 

ROUGEOLE,  s.  f.  Maladie  contagieuse  qui  se  ma- 
nifeste par  une  éruptioij  unixerselle  île  petites  taches 
rouges,  et  qui  est  accompagnée  de  lièvre. 

ROUGE-QUEUE,  s.  m.  On  donne  ce  nom  à  |)hi- 
sieurs  oiseaux  à  Ijec  fin  de  différents  pays  et  de  di- 
verses grandeurs. 

ROUGET,  s.  m.  On  donne  ce  nom,  en  Provence, 
au  Surmulet,  petit  iioissou  rouge  qui  a  deux  longues 
l)arbes  sous  la  mâchoire  inférieure;  mais,  à  Paris,  il 
désigne  le  Grondin  rouge,  poisson  à  tète  cuirassée  el 
épineuse. 

ROUGETTE.  s.  f.  t.  d'hisl.  nat.  Sorte  de  chauve- 
souris.  Voyez  RoussEiTE. 

ROUGEUR,  s.  f.  Couleur  rouge.  La  rougeur  lui 
monte  au  visage.  La  rougeur  virginale ,  de  /'/'«//o- 
cfrtcr.  Il  Quchiuefois,  surtout  au  pluriel ,  Taches  rou- 
ges (|ui  viennent  au  ^isage,et  en  général  sur  la  peau. 
//  lui  est  venu  îles  rongeurs  au  front. 

ROUGIR,  v.  a.  Rendre  rouge;  peindre  ou  teindre 
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en  rouge,  jj  Ne  faire  que  rougir  son  eau.  Ne  boire  que 
très-peu  de  vin  avec  beaucoup  d'eau.  |]  Fig. ,  Rougir 
ses  mains  de  sang.  Assassiner,  exercer  des  proscrip- 
tions sanglantes.  |1  Rougir,  neutre.  Devenir  rouge.  Les 
cerises  commencent  à  rougir.  Faire  rougir  la  pelle.  || 
Il  se  dit  aussi  Des  personnes.  Rougir  de  honte,  de 
colère.  \\  Rougir  ,  fig. ,  Avoir  honte ,  confusion.  //  de- 
vrait  rougir  de  sa  mauvaise  conduite.  |1  Rougi,  ie. 
participe,  j]  De  l'eau  rougie.  De  l'eau  où  il  n'y  a  que 
fort  peu  de  vin. 

ROUILLE,  s.  f.  (lat.  rubigo ,  rouille.)  Oxyde,  es- 
pèce de  crasse  brune  ou  rougeâire  qui  se  forme  sur  la 
partie  du  fer  ou  de  l'acier  la  plus  exposée  à  l'air,  à 
l'himiidilé.  La  rouille  mange  le  fer.  ||  L'oxyde  qui  se 
forme  sur  le  cuivre,  el  sur  quelques  autres  métaux.  || 
Parues  d'une  glace  où  le  tain  est  altéré,  terni  par  Ihu- 
midité.  // j  a  des  taches  de  rouille  à  cette  glace.  || 
Fig.,  au  sens  moral.  Traces  d'ignorance  et  de  gros- 
sièreté qu'on  remarque  dans  certains  siècles  ou  dans 
certains  écrits.  La  rouille  des  préjuges ,  du  temps.  || 
Rouille,  en  botan.  et  agricult. ,  Maladie  qui  attaque 
les  tiges  et  les  feuilles  de  plusieurs  piaules,  et  qui  se 
manifeste  par  une  substance  pulvéruleute  de  la  cou- 
leur- du  fer  rouillé. 

ROUILLER,  v.  a.  Produire  de  la  rouille  sur  la  sur- 
face d'un  corps.  ||  Avec  le  pron.  pcrs.  Le  fer  se  rouille 
aisément.  Avec  ellipse  du  pronom,  /la  laissé  rouiller 
ses  armes.  \\  Rouiller,  se  dit  fig.  Des  facultés  iutel- 
lecluelles  qui  s'allèrent ,  qui  s'affaiblissent  faute  d'exer- 
cice. L'oisiveté  rouille  l'esprit.  ||  Dans  ce  sens  avec  le 
pron.  \tvrs,.  Le  goût  se  rouille  dans  l'oisiveté.  ||  Rouillé, 
ÉE.  participe.  Il  II  se  dit,  adjectiv. ,  Des  plantes  atta- 
quées de  la  rouille. 

ROUILLURE.  s.  f.  Effet  de  la  rouille. 

ROUIR,  v.  a.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Du  lin  et 
du  chanvre  que  l'on  fait  tremper  dans  l'eau,  afin  que 
les  filets  puissent  aisément  se  séparer  de  la  partie  li- 
gneuse. Il  Neiilre.  Faire  rouir  du  lin.  ||  Roui,  ie.  par- 
ticipe. Il  Roui,  substauliv. ,  signifie.  L'action  de  rouir. 
Il  Cette  viande  sent  le  roui.  Elle  a  un  mauvais  goul , 
qui  vient  de  la  malpropreté  du  vase  où  elle  a  été 
cuile. 

ROULSS.\.GE.  s.  m.  Action  de  faire  rouir  le  lin  ou 
le  chanvr;». 

ROI  I.ADE.  s.  f.  (allem.  rollcn ,  rouler.)  Action  de 
rouler  de  haut  en  bas.  Eam.  ||  Roulade,  en  musi(|ue, 
Agiémeut  de  chant  formé  de  plusieurs  inflexions  de 
voix  sur  une  même  s\llabe. 

ROULAGE,  s.  m.  l'aciliié  de  rouler.  ||  Le  trans|>ort 
des  marchandises  sur  des  voilures  à  roues.  ||  Élablis- 
semenls  où  l'on  se  charge  de  ce  transport.  Une  maison 
de  roulage. 

ROL  LA\T,  ANTE.  adj.  Qui  roule  aisément.  || 
Avoir  un  carrosse  bien  roulant.  Avoir  un  carrosse 
bien  entretenu.  Celle  phrase  a  vieilli.  ||  Ce  chemin  est 
bien  roulant,  il  est  beau  «-t  conunode  pour  les  voi- 
tures, pour  le  charroi.  ||  Chaise  roulante.  Voilure  à 
deux  roues,  Irainée  par  un  cheval  de  brancard,  et  par 
un  ou  deux  chevaux  de  coté.  ||  En  chirur. ,  f 'aisseau 
roulant ,  veine  roulante,  \'aisseau,  veiiu-  qui  vacille, 
rpii  change  de  place  quand  un  met  le  doigt  des>us.  || 
Eu  t.  de  guerre,  Feu  roulant.  Feu  de  uiuusipielerie 
continu.  ||  Fig.  et  fauL ,  Un  feu  roulant  de  saillies, 
d'épigrammes ,  etc.,  Plusieiu's  saillies,  plusieurs  épi- 
granunes,  etc.,  qui  sont  dites,  lancées  couji  sur  coup. 
Il  Eu  t.  d'iiu|iriiu.,  Presse  roulante.  Presse  qui  tra- 
vaille, qui  est  en  activité. 

ROn.F.Al'.  s.  m.  Paquet  de  ({uel(|ue  chose  qui  est 
roulé.  Rouleau  de  papier,   de  louis  d'or.  |j  Rouleau 
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d'orgeat,  etc..  Une  fiole  de  forme  cyliiiJrique,  con- 
tenant du  sirop  d'orgeat ,  etc.  ||  Prov.  et  fig. ,  Être  ait 
bout  de  son  rouleau ,  Avoir  épuisé  tous  ses  arguments, 
toutes  ses  ressources.  |1  Rouleac,  Cylindre  de  bois,  de 
pierre,  etc.,  servant  à  divers  usages.  ||  Pailiculière- 
ment,  eu  imprim. ,  Cylindre  de  bois  sur  Itquel  on  a 
coulé  une  composition  de  colle  et  de  mélasse,  et  qui 
sert  à  étendre  l'encre  sur  les  formes.  ||  Il  se  dit  de 
Certaines  pièces  de  bois  cylindriques  sur  lesquelles  on 
fait  rouler  des  fardeaux.  |1  Rouleau,  en  hist.  natur. , 
s'est  dit  Des  coquillages  qu'on  nomme  maintenant 
Volutes. 

ROULEMENT,  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui  roule. 
Il  Roulement  d'yeux.  Le  mouvement  par  lequel  on 
tourne  les  yeux  de  côté  et  d'autre ,  en  sorte  que  la 
vue  paraît  égarée.  Mouvement  d'yeux  où  l'on  remarque 
de  l'alfectaiion.  Il  RouLEMEXT,  en  musique,  l'iusieuis 
tons  différents  poussés  d'une  même  lialeine,  soit  en 
montant,  soit  en   descendant.  ||  Roulement,   Bruit 
formé  par  un  ou  par  plusieurs  tambours  que  l'on  bat 
continuellement  à  coups  égaux  et  pressés.  ||  Roule- 
ment, au  fig. ,  L'action  de  se  remplacer  alternative- 
ment dans  certaines  fonctions,  à  un  certain  rang,  etc. 
ROULER,  v.  a.  Faire  avancer  une  chose  d'un  lieu 
à  un  autre  en  même  temps  qu'elle  tourne  sur  elle- 
même.  Rouler  une  boule.  Un  torrent  qui  roule  des 
cailtoujc.  Il  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  rouler  sur  l'herbe , 
etc..  Se  tourner  de  coté  et  d'autre  étant  couché  sur 
l'herbe,  etc.  ||  Rouler  les  yeux ,  Tourner  les  yeux  de 
côté  et  d'autre  avec  violence,  effort  ou  affectation. 
Pieutral.,  Les  yeux  lui  roulaient  dans  la  tète,  ||  Pop., 
Rouler  carrosse,   Avoir  un  carrosse  à  soi.  ||  Fig.  et 
fam..  Rouler  doucement  sa  vie ,  Passer  sa  vie  dans  une 
fortune  médiocre,  sans  être  ni  pauvre,  ni  riche.  Rouler 
sa  vie  comme  on  peut ,  Mener  une  vie  assez  pauvre, 
assez,  malheureuse.  ||  Fig. ,  Rouler  de  grands  projets 
dans  sa  tête.  Méditer  de  grands  desseins.  ||  Rouler  , 
signifie  aussi,  Plier  en  rouleau.  Rouler  un  tahlcau.  |j 
Rouler,  neutre.  Avancer  en  tournant  sur  soi-même. 
Il  tomba  et  roula  du  haut  en  bas  de  l'escalier.  ||  Les 
astres  roulent  sur  nos  têtes ,  se  dit  en  parlant  Du  mou- 
vement circulaire  apparent  du  ciel  et  des  astres.  |i  // 
fait  beau  rouler.  Le  chemin  est  bien  uni,  il  est  beau 
pour  les  voitures.  ||  Faire  rouler  la  presse,  F'aire  im- 
primer des  ouvrages.  On  dit,  en  î.  d  imprim. ,  i\\\'Une 
presse  roule,  lorsque  la  mise  en  train  est  terminée  et 
que  le  tirage  se  continue  sans  inteiTuplion.  ||  F"ig. , 
L'argent  roule  dans  cette  maison ,  L'argent  y  est  en 
abondance.  j|  Fig.  et  fam. ,  Rouler  sur  l'or  et  sur  l'ar- 
gent. Être  fort  riche.  ||  Prov.  et  fig.,  Pierre  qui  roule 
n'amasse  point  de  mousse ,  Ce\m  qui  change  souvent 
de  condition  ou  de  profession  ne  fait  pas  fortune.  || 
Fig.,  La  com-ersation  roule  sur  telle  matière.  Celte 
matière  en  est  le  principal  sujet.  ||  Fig.,   Tout  roule 
là-dessus,  C'est  là  le  point  principal,  l'affaire  princi- 
pale dont  tout  le  reste  dépend.  |1  Fig. ,  L'affaire  roule 
sur  lui.  Il  en  est  principalement  chargé,  ou  II  y  aura 
la  principale  influence.  |1  Fig.,  Le  re^-enu  de  son  em- 
ploi roule  entre  telle  et  telle  somme.  Il  monte  à  une 
somme  movenne  entre  telle  et  telle  somme.  ||  Fig., 
Mille  pensées  lui  roulent  dans  l'esprit.  Lui  passent  et 
lui  repassent  dans  l'esprit,  sans  qu'il  se  fixe  à  aucune. || 
Rouler,  fig..  Errer  sans  s'arrêter,  sans  se  fixer  en  un 
lieu.  //  r  a  longtemps  qu'il  roule  par  le  monde.  |1  Fig. 
et  fam.  Subsister,  trouver  moyen  de  subsister.  Il  n'a 
point  de  bien ,  mais  il  ne  laisse  pas  de  rouler.  ||  Rou- 
ler, se  dit,  fig..  De  plusieurs  personnes  qui  ont  quel- 
que commandement,  quelque  séance,  quelque  rang, 
quelque  fonction  alternaliNcmcnt.  Ils  roulent  ensem- 
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ble.  Il  Rouler,  en  marine,  se  dit  D'un  bâtiment  qui, 
étant  agile  par  les  vagues,  lorsque  la  mer  est  grosse, 
se  balance  alternativement  de  l'un  et  de  l'autre  côté, 
dans  le  sens  de  sa  largeur.  A^ous  roulâmes  toute  la 
nuit.  Notre  vaisseau  roula  toute  la  nuit.  ||  Roulé,  ée. 
participe. 

ROULETTE,  s.  f.  Petite  roue  ou  petite  boule  de 
bois,  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  servant  à  faire  rouler  la 
machine  ou  le  meuble  auquel  elle  est  attachée.  |1  Fig. 
et  fam. ,  Cela  va  comme  sur  des  roulettes,  se  dit  D'une 
affaire  qui  marche  facilement,  sans  lenteur  et  sans 
obstacle.  ||  Roulette  d'enfant.  Machine  roulante  où  de 
petits  enfants  se  tiennent  debout  sans  pouvoir  tomber, 
et  qui  les  aide  à  marcher,  jj  Roulette,  Petite  chaise 
à  deux  roues,  dans  laquelle  on  allait  autrefois  par  la 
ville,  en  se  faisant  tirer  par  un  homme,  et  qu'on  ap- 
pelait plus  ordinairement  Brouette  ou  Vinaigrette.  \\ 
Certains  petits  lils  foit  bas  qu'on  peut  mettre  sous  de 
grands  lits.  ||  Roulette,  en  t.  de  relieur.  Instrument 
de  fer  en  forme  de  petite  roue,  pour  tracer  un  filet» 
sur  le  bord  des  reliures. 

ROULETTE,  s.  f.  Jeu  de  hasard,  où  une  petite 
boule  d'ivoire,  lancée  dans  un  grand  cercle  divisé  en 
trente -huit  cases  numérotées  en  rouge  et  en  noir, 
décide  de  la  perte  ou  du  gain,  suivant  qu'elle  s'anête 
dans  une  case  du  numéro  pair  ou  impair  et  de  la  cou- 
leur rouge  ou  noire. 

ROULEUR.  s.  m.  On  appelle  ainsi  Le  charançon 
de  la  vigne. 

ROLLEUSE.  s.  f.  On  appelle  ainsi  Des  chenilles 
qui  roulent  des  feuilles,  dans  lesquelles  elles  subissent 
leur  métamorphose. 

ROULIER.  s.  m.  Voilurier  par  terre ,  qui  trans- 
porte des  marchandises  sur  des  chariots,  charrettes, 
fourgons ,  et  autres  voitures  roulantes  de  cette  espèce. 
ROULIS,  s.  m.  t.  de  marine.  Agitation  d'un  navire 
qui  penche  alternativement  de  droite  à  gauche  el  de 
gauche  à  droile. 

ROULOIR.  s.  m.  t.  de  cirier.  Oulil  qui  sert  à  rouler 
sur  une  table  les  bougies  et  les  cierges. 

ROUPIE,  s.  f.  Humeur  qui  découle  du  cerveau ,  et 
qui  pend  au  nez  par  gouttes.  Fam. 

ROUPIE,  s.  f.  Monnaie  des  Indes  orientales,  dont 
la  valeur  n'est  pas  partout  la  même. 

ROUPIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  souvent  la  roupie 
au  nez.  Substantiv. ,  Un  vieux  roupieux.  Peu  usité. 
ROUPILLER.  V.  n.  Sommeiller  à  demi.  Fam. 
ROUPILLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  roupille 
fréquemment,  ham. 

ROURE.  s.  m.  Voyez  Rocvbe. 
ROUSSÂTRE.  adj.  des  2  genres,  (lat  russcus,  roux.) 
Qui  lire  sur  le  roux. 

ROUSSEAU,  s.  m.  Homme  qui  a  les  cheveux  et  le 
poil  roux.  Adjecliv.  Cet  humme  est  rousseau.  Fam. 

ROUSSELET.  s.  m.  Sorte  de  poire  d'été,  qui  a  la 
peau  rougeàtre,  et  qui  est  d'un  parfum  agréable. 

ROUSSETTE,  s.  f.  Espèce  de  squale  ou  chien  de 
mer,  dont  la  peau  sert  aux  gainiers  à  couvrir  des  étuis, 
des  boîtes,  etc.  ||  Genre  de  grandes  chauves- souris, 
nommées  autrement  Rougcttes,  qui  se  trouvent  aux 
Indes  orientales  et  dans  les  îles  d'Afrique.  ||  Petit 
oiseau  à  plumage  presque  entièrement  roux ,  qui  habite 
les  forêts,  et  qu'on  nomme  aussi  Fauvette  des  bois. 

RtWSSEUR.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  roux.  || 
Particulièrement,  Certaines  taches  rousses  qui  vien- 
nent au  visage  et  sur  les  mains.  Taches  de  rousseur. 
I  ROUSSI,  s.  m.  Cuir  qui  vient  de  Russie,  leiut  en 
rouge  ou  en  brun,  et  qui  a  une  odeur  forte.  On  dit 
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aussi,  Cuir  de  Russie.  Voyez  le  participe  Jii  verbe 
Roussir. 

ROUSSIN.  s.  m.  Cheval  entier,  un  peu  épais,  et 
entre  deux  tailles.  ||  Fig.  et  fam. ,  Un  ruussin  d'Arca- 
die ,  Un  âne. 

ROUSSIR.  V.  a.  Faire  devenir  roux.  ||  Neutre,  De- 
venir roux.  Les  perruques  roussissent  avec  le  temps.  || 
Roussi,  ie.  participe.  ||  Il  est  aussi  subst.  masc. ,  et  si- 
gnifie, L'odeur  d'une  chose  que  le  feu  a  roussie,  et 
qui  est  près  de  hiùler.  Odeur  de  roussi. 

ROUT.  s.  m.  (On  fait  sentir  le  T.  Quekpies-uns 
prononcent  ^nott^)  Mot  emprunté  de  l'anglais.  Assem- 
blée nombreuse  de  personnes  du  grand  monde. 

ROUTAILLER.  v.  a.  (angi.  road ,  route.)  t.  de 
chasse.  Suivre  une  bète  avec  le  limier,  pour  la  faire 
tirer  par  les  chasseurs  armés  de  fusils.  |j  Routaii.lé, 
ÉE.  participe. 

ROUTE,  s.  f.  Voie  pratiquée  pour  aller  d'un  lieu  à 
un  autre.  L'entretien  des  routes.  ||  Direction  qu'on  suit 
ou  qu'on  peut  suivre,  par  terre  ou  par  mer,  pour  aller 
en  quelque  lieu.  La  flotte  prit  la  route  d' Al^er.  Il  est 
en  route  pour  venir.  Il  est  resté  en  route.  Le  vaisseau 
a  fait  route  vers  le  nord.  ||  La  route  de  tel  lieu  à  tel 
autre  est  très-bonne ,  peu  sûre,  etc. ,  se  dit  en  parlant 
Des  con)modilés  ou  des  incomuiodiiés  qu'on  trouve 
sur  une  roule.  |]  En  t.  de  marine,  Faire  Jaiisse  route. 
Se  détourner  de  la  route  qu'on  avait  prise,  et  en 
prendre  une  différente,  pour  se  dérober  à  la  pour- 
suite d'un  ennemi.  S'écailer  de  son  droit  chemin, 
sans  le  vouloii-.  |1  Fig.,  Faire  fausse  route,  Se  tromper 
dans  quelque  affaire,  employer  des  moyens  contraires 
à  la  lin  qu'on  se  propose.  ||  Route,  en  t.  de  gueri'e, 
(Chemin  et  logement  qu'on  marque  aux  gens  de  guerre 
en  voyage.  ||  Feuille  de  route,  ou  sinq)!ement,  Route, 
Écrit  qui  indicpie  les  logements  d'une  troupe  en 
voyage ,  et  le  chemin  qu'elle  doit  tenir.  Ecrit  semblable 
ilélivré  à  uninililaire  qui  voyage  isolément.  ||  Koute, 
pai'ticul.  Grande  allée  percée  dans  ini  bois,  dans  une 
forêt ,  poiu-  la  comniodilé  du  charroi,  de  la  chasse,  de 
la  promenade ,  etc.  On  a  percé  une  route  dans  ce  bois. 
Il  RourE,  L'espace  que  parcourent  les  astres,  les  eaux, 
etc.,  en  se  dirigeant  d'un  point  vers  un  autre.  La 
roule  du  soleil.  ||  Koute,  fig. ,  La  conduite  qu'on  lient 
(luis  la  vue  d'ai'river  à  quehpie  lin;  les  moyens  (pii 
luénenl  à  quclciuc  lin.  La  route  des  dij^iiitcs ,  de  la 
Tcrtu ,  du  ciel.  Etc.  ||  À  VAU-ni.-ROUTE.  loc.  adv.  Pré- 
cipitamment et  en  désordre.  On  ne  l'emploi»;  qu'avec 
les  verbes  Fuir,  aller,  et  en  parlant  Des  gens  de  guerre. 
Vieux. 

ROUTIER,  s.  m.  Livre  qui  marque,  qui  enseigne 
les  chemins,  les  routes  de  mer,  les  caps,  les  mouil- 
I  igcs,  les  ancrages,  les  gisements  des  cotes,  etc.,  par- 
licnlieremeul  pour  les  voyages  de  long  coins.  ||  Adj., 
Carie  routière ,  Carte  de  géographie  oii  les  routes  sont 
marquées  avec  \m  soin  particulier,  et  (pii  sert  de  guide 
aux  voyageurs. 

ROrJTlEIt.  s.  m.  Celui  qui  sait  bii'n  les  routes  et 
les  chemins.  Il  n'est  guère  d'usage  (pi'an  ligure,  dans 
celle  expression  familière,  Un  vieux  routier, V\\\iw\m\i- 
evercé  aux  aiïaii-es  par  une  longue  expérience,  ini 
Iiouuue  lin  et  caulelcux. 

Roi  TIMv  s.  f.  Capacité,  faculté  acquise  plutôt 
par  inie  longue  expérience ,  cpuî  par  le  secom-s  de 
l'élude  et  des  règles.  //  a  iiuelauc  routine.  ||  L'usage 
depuis  long-lemps  consacré  de  faire  une  chose  loujoiu'S 
de  la  mémi!  manière.  Etre  esclave  de  la  routine.  Fam. 
dans  les  deux  acecplions ,  cl  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part. 

ROUTINER.  V.  a.  Habituer  quehpi'un  a.  faire  une 


chose,  la  lui  faire  apprendre  par  routine.  Peu  usité. 
Il  Routine,  ée.  participe. 

ROUTINIER,  ÈRE.  s.  m.  Celui,  celle  qui  agit  par 
routine.  ||  Adj.  Esprit  routinier. 

ROLTOIR.  s.  m.  (allem.  rosten,  rouir.)  Lieu  où 
l'on  fait  rouir  le  chanvre. 

ROUVEKIN.  adj.  m.  t.  de  métall.  On  ne  l'emploie 
que  dans  cette  locuiion.  Fer  rouverin ,  Fer  rempli  de 
gerçures,  et  cassant  lorsqu'on  le  fait  rougir  au  feu. 
liou VIEUX  ou  ROi;X-VIEUX.  s.  m.\.  d'art  vé- 
térinaire. Maladie  cutanée  du  cheval ,  espèce  de  gale. 
On  le  dit  aussi  de  La  gale  invétérée  des  chiens.  ||  Ad- 
jecliv.  Mon  cheval  devient  rouvieux. 

ROUVRE  ou  ROURE.  s.  m.  (lat.  robur,  chêne.) 
Espèce  de  chêne  qui  s'élève  moins  droit  et  moijis  haut 
que  le  chêne  ordinaire. 

ROUVRIR,  v.  a.  (lai.  aperirc,  ouvrir.)  Ouvrir  de 
nouveau.  Avec  le  pron.  pers.  Sa  blessure  Tint  à  se 
rouvrir.  ||  Vic^.,  Rouvrir  la  plaie  de  (fiielcju'un ,  Renou- 
veler son  chagrin.  ||  Rouvert,  erte.  participe. 

ROUX,  OUSSE.  adj.  {\aU  rasscus ,  roux.)  Qui  est 
d'une  couleur  entre  le  jaune  et  le  rouge.  ||  Homme 
roux.  Homme  qui  a  les  cheveux  roux.  Substantiv. 
et  fam..  Un  roux ,  une  rousse.  ||  Beurre  roux ,  Beiu're 
fondu  de  telle  sorte  qu'il  devient  roux.  ||  En  t.  d'agri- 
cult. ,  Vents  roux ,  ou  Roux  vents.  Vents  d'avril  froids 
et  secs,  qui  font  tort  aux  arbres  fruitiers.  ||  Lune 
rousse ,  La  lune  d'avril.  ||  Roux  ,  subst..  signifie,  Cou- 
leur rousse.  //  est  d'un  roux  ardent.  ||  Substantiv., 
Sauce  faite  avec  du  beurre  ou  de  la  graisse  qu'on  a 
fait  roussir   Faire  un  roux. 

ROUX-VIEUX,  s.  et  adj.  m.  Voyez  Rouviecx. 
ROYAL  ,  ALE.  adj.  (  lai.  regali's,  royal.)  Qui  ap- 
partient, qui  a  rapport  à  un  roi.  Prérogative  royale. 
Sanction  royale.  ||  Maison  royale,  Tous  les  princes 
cl  toutes  les  princesses  du  sang  royal.  ||  Famille  royale. 
Les  enfants  et  petils-eufants  du  roi  régnant,  en  ligne 
masculine.  Il  se  dit  aussi  Des  enfants  et  petits-en- 
fants du  l'oi  défunt,  nés  avant  sa  niorl.  ||  Prince  royal. 
Titre  de  l'héritier  présonqitif  de  la  couronne,  dans 
queUpies  Etats.  ||  Altesse  royale.  Titre  qui  se  donne 
en  F-'rance  et  ailleurs  à  ceitains  princes  et  à  certaines 
princesses.  Par  abréviation,  S.  A.  R.  ||  Citant  royal. 
Ancienne  espèce  de  poésie  française.  ||  En  t.  d'an- 
cienne chancellerie.  Lettres  royaux,  ordonnances 
royaux.  Ordonnances,  lettres  émanées  de  l'aulurilé 
royale.  ||  Almanacli  royal ,  Livre  où  sont  contenus 
les  noms  de  la  famille  l'ovale  et  des  maisons  souve- 
raines de  l'Europe*,  et  ceux  des  hoiiunes  attachés  à  I<1 
cour  et  de  tous  les  fonclionnaires  civils  et  militaires. 
Il  Royal,  se  dit  aussi  De  certains  élablissenu^nts  qui 
sont,  d'une  manière  spéciale,  sous  la  surveillance  ou 
sous  la  proii'ction  du  roi.  Musée  royal.  ||  (^ui  est  digne 
d'un  roi.  Mngnifiicnce  royale.  \\  Royal,  esl  au.ssi  lu 
liire,  un  sigiu!  de  prééminence.  Cour  royale.  Cour 
lie  justice  (pii  prononce  sur  les  appels  des  tribunaux 
iuférieurs  de  sou  ressort.  ||  En  t.  de  forlific. ,  liasfion 
royal,  Grand  bastion.  ||  Route  royale.  Grande  roule 
qui  mené  à  une  ville  considérable,  l't  <lont  l'enlre- 
tien  est  à  la  charge  de  l'administration  centrale.  || 
Ti^'re  royal,  aigle  royal.  Tigre,  aigle  de  la  plus 
grande;  espèce. 

ROY.VLE.  s.  f.  Sorte  de  monstacho,  bouquet  de 
barbe  qu'on  laisse  croître  sous  la  le\r«*  inférieure. 

ROY.M.I.Ml'.M'.  adv.  D'inu'  manière  royale,  no- 
blement ,  magniliipK'uient. 

ROYAI.IS.ME.  s.  m.  Parti  du  roi,  ou  Attachement 
au  parli  du  roi. 

l^OY.VI.ISTE.  ndj.  des  a  genres.  Qui  soutient  les 
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droits  et  les  intérùls  du  roi,  qui  est  attaché  au  parti 
du  roi.  Il  Snbstantiv.  C'est  un  royaliste. 

ROYAUME,  s.  m.  État  gouverné  par  un  roi.  Cen- 
tre, cœur,  extrémités  du  royaume.  \\  Dans  l'Écriture 
sainte,  Le  royaume  des  deux ,  de  Jésus-Christ,  Le 
paradis.  ||  Par  exagérât,  et  fani. ,  Je  ne  ferais  pas  cela 
pour  un  royaume ,  Je  ne  ferais  pas  cela  pour  (pielque 
récompense  que  ce  fut.  |]  Prov.  et  Cg. ,  Au  royaume 
des  aveugles  les  borgnes  sont  rois,  se  dit  en  parlant 
De  gens  médiocres  qui  se  dislinguent  parmi  des  hom- 
mes absolument  dépourvus  de  talents  et  de  savoir. 

ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  roi.  ||  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  Du  roi  de  la  fève.  Il  a  payé  sa  royauté, 
Il  a  donné  un  repas  à  ceux  avec  qui  il  avait  fait  les 
Rois. 

RU.  s.  m.  (lat.r/cw.j,  ruisseau.) Canal  fourni  par  un 
petit  ruisseau,  ou  par  une  saignée  faite  à  une  ri- 
vière. 

RUADE,  s.  f.  (lat.  ruere ,  ruer.)  Action  d'un  che- 
val, d'un  mulet,  etc.,  qui  jette  un  pied  ou  les  pieds 
de  derrière  en  l'air,  en  baissant  le  devant.  Lancer, 
détacher  la  ruade.  |]  Fig.  et  fam.  ,  Brutalité  inatten- 
due de  quelque  homme  grossier  et  emporté. 

RUBACE  ou  RUBACELLE.  s.  f.  (lat.  ruber,  ronge.) 
L   de  joaillier.  Espèce  de  rubis  d'une  couleur  claire. 

RUÏ5AN.  s.  m.  Tissu  de  soie,  de  fil ,  de  laine  ,  etc., 
plat  et  mince ,  qui  ordinairement  n'a  guère  plus  de 
tiois  on  quatre  doigts  de  large.  ||  Ruban,  en  archit. , 
Ornement  en  forme  de  ruban  tortillé,  qu'on  taille 
dans  les  baguettes  et  les  rudentures.  ||  En  bolan. , 
Ruban-d'eau,  Plante  qui  croit  dans  les  ruisseaux, 
et  dont  les  feuilles  flottantes  ont  quelquefois  plu- 
sieurs pieds  de  longueur;  ce  qui  lui  a  fait  donner  son 
nom. 

RUBANERIE.  s.  f.  Profession  du  rubanier;  com- 
merce de  rubans. 

RUBANIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  fait  du 
ruban. 

RUBARBE.  s.  f.  rayez  Rhubarbe. 

RUBÉFACTION,  s."  f.  (lat.  ruhefacere ,  rougir.) 
l.  de  médec.  Inflammation ,  rougeur  de  la  peau ,  cau- 
sée par  des  médicamcnis  irritants. 

RUBÉFIANT,  ANTE.  adj.  t.  de  médec.  Il  se  dit 
Des  médicaments  qui ,  appliqués  sur  la  peau,  j  cau- 
sent de  l'inflammation,  de  la  rougeur.  ||  Subst.  au 
masc.  Un  rubéfiant. 

RUBÉFIER,  v.  a.  t.  de  médec.  Rendre  rouge,  en- 
flammé par  l'application  des  rubéfiants,  j]  Rubéfié  , 
ÉE.  participe. 

RUBIACÉES.  s.  f.  pi.  t.  de  bolan.  Nom  d'une  fa- 
mille de  plantes  (|ui  fuiirniisent  une  teinture  rou- 
gcàlre,  et  dont  la  ])lupart  ont  lein's  feuilles  disposées 
en  étoiles  ou  verticilles. 

RUBICAN.  adj.  m.  (lat.  ruber,  canus ,  rouge, 
blanc.)  Il  se  dit  De  tout  cheval  dont  la  robe ,  et  sur- 
tout les  flancs,  sont  semés  çà  et  là  de  poils  blancs.  || 
Snbstantiv.,  Cetic  couleur  de  la  robe  d'ini  cheval. 

RUBICOND,  ONDE.  adj.  Rouge.  Il  ne  s'emploie 
que  dans  ces  locutions.  Visage  rubicond.  Face  rubi- 
conde. Se  dit  presque  toujoiu's  en  plaisanlant. 

RUBINE.  s.  f.  t.  de  chimie.  Certaines  préparations 
de  métaux ,  dont  la  couleur  est  d'un  rouge  appro- 
chant de  celui  du  rubis. 

RUBIS,  s.  m.  Pierre  précieuse,  transparente,  et 
d'un  rouge  plus  ou  moins  vif.  ||  Rubis  balais ,  (^elui 
qui  est  d'un  rouge  léger.  Rubis  spinelle ,  Celui  qui 
est  d'im  rouge  mêlé  d'une  légère  teinte  de  jaune.  || 
Prov.  et  fig..  Faire  rubis  sur  l'ongle,  se  dit,  parmi 
les  buveurs,  Lorsqu'oa  vide  si  bien  son  verre,  qu'en 
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le  penchant  sur  l'ongle ,  on  ne  peut  faire  tomber 
qu'une  petite  goutte  qui  ne  s'écoule  point  *»•  qui  pré- 
sente l'apparence  d'une  perle  rouge ,  t  oii  rubis,  jj 
Rubis,  fig.  et  pop.,  Boutons  ou  élevures  rouges  qui 
viennent  au  visage ,  sur  le  nez. 

RUBRICAIRE.  s.  m.  (lat.  rubrica ,  rubrique.) 
Homme  qui  sait  bien  les  rubriques  de  bréviaire. 

RUBR.IQUE.  s.  f.  Espèce  de  terre  rouge  dont  les 
chirurgiens  se  servaient  autrefois  pour  étancher  le 
sang,  et  pour  faire  des  emplâtres  siccatifs.  ||  Sorte  de 
craie  rouge  dont  les  charpentiers  frottent  la  corde 
avec  laquelle  ils  marquent  ce  qu'il  faut  ôter  des 
pièces  de  bois  qu'ils  veulent  équarrir.  ||  Rubrique  , 
Titres  qui  sont  dans  les  livres  de  droit  civil ,  de  droit 
canon,  parce  qu'autrefois  on  les  écrivait  en  rouge.  || 
Au  pluriel,  Certaines  règles  qui  sont  au  commence- 
ment du  bréviaire  et  du  missel ,  et  qui  enseignent  la 
manière  dont  il  faut  dire  ou  faire  l'office  divin.  ||  De 
même ,  au  pluriel ,  Certaines  petites  règles  qui  sont 
imprimées  ordinairement  en  rouge  dans  le  corps  du 
bréviaire,  et  qui  marquent  ce  qu'il  faut  dire  dans  les 
divers  temps  de  l'année  à  chacime  des  heures  cano- 
niales. Il  Par  extens. ,  dans  les  journaux.  Titre,  date 
qui  indique  le  lieu  d'où  une  nouvelle  est  venue.  || 
Rubrique,  fig.  et  fam..  Méthodes,  règles,  prati- 
ques anciennes.  Il  a  suivi  une  vieille  rubrique.  ||  Ruse, 
détour,  finesse.  //  sait  toutes  sortes  de  rubriques. 

RUCHE,  s.  f.  Sorte  de  panier  en  forme  de  cloche, 
où  l'on  met  les  mouches  à  miel ,  et  qui  est  fait  ordi- 
nairement d'osier,  de  paille,  etc.  ||  Ruche  de  verre , 
ou  Ruche  vitrée ,  Bofte  vitiée,  en  forme  de  pyramide 
Ironquée,  dans  la(|uelle  on  met  les  abeilles,  pour  ob- 
server leurs  travaux.  |}  Ruche,  se  dit  quelquefois  Du 
panier  et  des  mouches  qui  sont  dedans.  ||  Chàti-er  une 
ruche,  Enlever,  avec  un  couteau  de  fer  fait  exprès, 
la  cire  et  le  miel  d'une  ruche.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  ne 
faut  point  fâcher  une  ruche.  Il  ne  faut  point  s'attirer 
une  foule  de  petits  ennemis. 

RUCHER,  s.  m.  I, 'endroit  où  sont  les  ruches. 

RUDANIER,  1ÈRE.  adj.  (lat.  rudis ,  rude.)  Qui 
est  rude  à  ceux  à  qui  il  parle.  Pop.,  et  peu  usité  au 
masc. 

RUDE.  adj.  des  a.  genres.  Apre  au  toucher,  et  dont 
la  superficie  est  inégale  et  dure.  Peau  rude.  Barbe 
rude.  Il  II  se  dit  aussi  De  ce  qui  est  âpre  au  goût. 
T'oilà  du  vin  qui  est  rude.  |1  Rude  ,  signifie  aussi , 
Raboteux;  et  en  ce  sens  il  se  dit,  au  propre.  Des 
chemins  qui  sont  âpres  et  difficiles.  ||  Il  se  dit  pareille- 
ment De  tout  ce  qui  cause  de  la  peine  ,  de  la  fatigue. 
//  a  entrepris  une  rude  tache.  Un  carrosse  rude.  ||  Ce 
cheval  est  rude ,  Il  a  le  train  rude,  fatigant.  ||  Rude  , 
se  dit,  par  extens.,  De  plusieurs  autres  choses  qui, 
par  leur  dureté ,  sont  choquantes,  désagréables  à  voir, 
à  entendre,  à  lire,  etc.  Les  manières  rudes.  Voix 
rude.  Style  rude.  ||  Ce  peintre  a  le  pinceau  rude ,  Il 
peint  d'une  manieie  dure  et  sans  grâce.  Ce  barbier  a 
la  main  rude ,  Il  ne  rase  pas  légèrement.  Ce  cavalier 
a  la  main  bien  rude.  Il  mène  durement  son  cheval. 
Il  Des  mœurs  rudes ,  Des  mœurs  d'une  simplicité  gros- 
sière. Il  Rude,  Violent ,  impétueux.  Rude  choc.  Rude 
tempête.  ||  Difficile  à  supporter,  rigoureux.  L'hiver  a 
été  rude.  ||  Fig.,  Les  temps  sont  rudes,  se  dit  Des 
temps  où  l'on  a  beaucoup  à  souffrir,  surtout  des 
temps  où  il  y  a  peu  de  travail  et  beaucoup  de  misère. 
Il  Fig. ,  C'est  un  rude  coup  pour  lui ,  Cet  événement 
est  très-fàcheux  pour  lui.  ||  Rude  épreuve.  Situation 
difficile  et  délicate.  ||  Rude  tentation ,  Tentation  à  la- 
quelle il  est  difficile  de  ne  pas  succomber.  ||  Ce  trait 
est  un  peu  rude,  se  dit  D'un  propos  ou  d'un  procédé 
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difficile  à  supporter,  à  dissimuler.  j|  Rude,  Fâclieiix, 
dur,  extrèinemenl  sévère.  Faire  une  rade  réprimande. 
Il  Prov.  el  pop.,  Il  est  rude  aux  pauvres  gens,  se  dil 
D'uu  honuiie  qui  Iraite  avec  durelé,  avec  hauteur  ceux 
qui  ont  alTaire  à  lui.  ||  Rude  ,  Rigide  ,  ausière.  |1  Rude  , 
Redoutable.  Vous  aiez  là  un  rude  adversaire.  Dans 
celte  acception  ,  il  s'emploie  souvent  j)ar  ironie.  ||  Fig. 
et  fani.,  C'est  un  rude  joueur,  C'est  un  homme  à  (|ui 
il  ne  fait  pas  bon  se  jouer.  ||  Fam. ,  C'est  un  rude 
jouteur.  On  le  dit  au  propre  et  au  figuré. 

RUDEMENT,  adv.  D'une  maiiieie  rude.  Vous  y 
allez  bien  rudement.  ||  Fam. ,  Aller  rudement  en  be- 
sogne,  Travailler  vigouieusenienl  el  sans  relâche.  || 
Fam.,  llj  va  rudement,  se  dil  D'un  homme  qui  fail 
quelque  chose  avec  un  excès  d'aideur,  avec  vio- 
lence. 

RUDENTÉ,  ÉE.  adj.  (la»,  rudens ,  câble.)  t.  d'ar- 
chit.  Il  se  dit  Des  pilastres  et  des  colonnes  dont  les 
cannelures  sont  remplies  ,  jtis(iu'au  tiers  de  leur  hau- 
teur, d'une  espèce  de  bâton  uni  ou  sculpté. 

RUDENTURE.  s.  f.  I.  d'archit.  Espèce  de  bâton 
uni  ou  sculpté  dont  les  cannelures  d'une  colonne 
ou  d'un  pilastre  sont  remplies  dans  kur  partie  infé- 
rieure. 

RUDÉR.'V.L,  ALE.  adj.  (lal.  rudera  ,  ruines.)  t.  de 
botan.  Qui  croil  dans  les  décombres. 

RUDESSE,  s.  f.  (lat.  rudis ,  rude.)  Qualité  de  ce 
qui  est  rude  ,  âpi'e  au  tonchei'.  La  rudesse  de  la  barbe. 
Il  II  se  dit,  par  exiens.,  en  parlant  De  divei'ses  choses 
qui ,  par  leur  dinelé  ,  sont  chotpianles  ,  désagréables 
à  voir,  à  entendre,  à  lire  ,  etc.  La  rudesse  de  sa  voix, 
de  son  stjle.  \\  Rudesse,  Gg. ,  (.e  qu'il  y  a  de  rude  dans 
l'esprit,  dans  le  caractère,  dans  l'humcui',  dans  les 
manières  d'agir  de  certaines  gens.  La  rudesse  de  son 
caractère. 

RUDIMENT,  s.  m.  (lat. /W/wcrt/MTO  ,  rudiment.) 
Au  |)luiiel,  Éléments,  premières  notions  de  quelque 
science ,  de  queUpie  art  que  ce  soit.  ||  Particulière- 
ment ,  Petit  livre  qui  contient  les  premiers  principes 
de  la  langue  latine.  ||  Rudiment,  en  hist.  nal. ,  i're- 
niicrs  linéaments  de  la  structure  des  organes.  ||  Organes 
réduits,  dans  certaines  espèces,  à  de  lrcs-i)ctites  di- 
mensions. Un  rudiment  de  (jueue. 

RUDOYER.  V.  a.  (  lat.  rudis,  rude.)  (Il  se  conjugue 
connue  Employer.)  Traiter  rudement.  Il  ne  se  dil  or- 
dinairement (|ue  Du  mauvais  traitement  qui  se  fail  en 
paroles.  Il  ne  faut  pas  rudoyer  les  enfants.  ||  Rudoyer 
un  ebeval ,  Le  mener  rudement,  en  le  fra|)panl  du 
fouet,  en  le  piquant  de  l'éperon,  etc.  ||  Rudoyé,  ée. 
participe. 

RUE.  s.  f.  (lat.  ruta ,  rue.)  I.  de  botan.  Plante  li- 
gneuse, el  d'une  odeur  lrès-fort(!  ,  dont  les  feuilles 
ont  un  goiH  acre  el  amer,  et  à  laquelle  on  attribue  di- 
verses |)ropriétés  médicales. 

RUE.  s.  f.  Chemin  dans  une  ville,  un  village,  entre 
des  maisons  ou  des  murailles.  Enfiler  une  rue.  On  ne 
voit  que  lui  par  les  rues.  ||  Prov. ,  Avoir  pignon  sur 
rue.  Avoir  une  maison  à  soi;  el ,  par  exiens..  Avoir 
des  biens  inuneubles,  des  héritages  en  propre.  ||  Fam., 
Etre  fou  à  eourir  les  rues.  Etre  extrêmement  fou.  || 
Fam.,  Cette  nouvelle  court  les  rues,  Elle  est  sue  de 
tout  le  monde.  L'esprit  court  les  rues.  L'esprit  est 
conmuni ,  tout  le  monde  en  a.  ||  Prov.,  Être  viiiix 
comme  les  rues,  l'.lre  fort  vieux.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes el  des  choses.  ||  l'i'ov.  el  (ig. ,  Les  rues  en  sont 
pavées,  se  dil  en  parlant  De  choses  exirémement  com- 
nnuu'S. 

RUELLE,  s.  f.  Petite  rue.  ||  Fig.,  La  ruelle  du  lit, 
ou  simpli.'UU'iil ,  La  ruelle ,  L'espace  qu'on  laisse  entre 
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un  des  côtés  du  lit  el  la  muraille.  ||  Fig.  el  fam.,  Cet 
homme  passe  sa  vie  dans  les  ruelles ,  Il  est  souvent 
chez  les  dames,  el  il  se  plaîl  dans  leur  conversation. 
Cette  phrase,  et  autres  send)Iables,  ont  vieilli,  et  ne 
s'emploient  que  par  dénigrement. 

RUELLER.  v.  a.  t.  d'agricult.  Il  n'est  usité  que 
dans  celle  phrase,  Rueller  la  vigne,  Y  faire  une 
ruelle,  un  petit  chemin,  en  relevant  d'un  et  d'autre 
côté  la  terre  contre  les  ceps. 

RUER.  v.  a.  (lat.  ruere ,  ruer.)  Jeter  avec  impé- 
tuosité. Il  Fam.,  Ruer  de  grands  coups.  Frapper  de 
grands  coups.  ||  Fam. ,  Ruer  à  tort  et  à  travers.  Frap- 
per de  tous  côtés  dans  une  foule.  Dans  cette  phrase. 
Ruer  s'emploie  neutral.  ||  Il  s'emploie  le  plus  souvent 
avec  le  prou,  pers.,  et  signifie.  Se  jeter  impèlueuse- 
ment  stu'  quelqu'un,  sur  quelque  chose.  //  se  rua  sur 
lui,  et  le  maltraita,  jj  Ruer  ,  neutre,  se  dit  D'un  che- 
val, d'un  mulet,  etc.,  qui  jette  le  pied  ou  les  pieds  de 
derrière  en  l'air  avec  force  et  en  baissant  le  devant.  || 
Rué  ,  Ée.  participe. 

RUEUR,  EUSE.  adj.  l.  de  manège.  Qui  a  l'habi- 
lude  de  ruer. 

RUFIEN.  s.    m.    (  ilal.  ruffiano ,   même  signif.) 
Ilonmie  débauché,  qui  vit  avec  des  femmes  de  mau- 
vaise vie,  ou  qui  en  procure  aux  libertins.  Il  a  vieilli. 
RUC/INE.  s.  f.  Instrument  dont  les  chirurgiens  se 
servent  pour  ratisser  les  os. 

RUGINER.  V.  a.  t.  de  chirur.  Racler,  ratisser  un 
os  avec  la  rugine.  ||  Ruginé,  ée.  |)articipe. 

RUGIR.  V.  n.  (lal.  rugire ,  rugir.)  Il  se  dil  Du  cri 
du  lion,  du  tigre,  et  de  plusieurs  autres  animaux  fé- 
roces. Il  Par  exiens. ,  Rugir  comme  un  lion,  se  dil  D'un 
homme  qui  pousse  des  cris  de  fureur ,  de  colère.  De 
même  ,  Rugir  de  colère ,  de  fureur. 
RUGLSSANT,  ANTE.  adj.  Qui  rugit. 
RUGISSEMENT,  s.  m.  Cri  du  lion ,  el  de  quelques 
autres  animaux  féroces. 

RUGOSITÉ,  s.  f.  (lat.  ruga ,  ride.)  t.  de  science.  Il 
se  dit  Des  espèces  de  rides  qu'on  voit  sur  une  surface 
raboteuse. 

RUGUEUX,  EU.SE.  adj.  Qui  a  des  rugosités.  Il 
s'emploie  surtout  en  botan. 

RUILÉE.  s.  f.  Bordure  de  plâtre  ou  de  mortier  qu  î 
les  couvreurs  mettent  sur  une  rangée  de  tuiles  ou  d'ar- 
doises, pour  les  lier  avec  les  murs  ou  avec  les  jouées 
de  lucarnes. 

RITNE.  s.  f.  (lat.  ruina,  ruine.)  Dépérissement, 
destruction  d'un  bâtiment.  Qui  menace  ruine.  \\  Battre 
une  place  en  ruine,  La  battre  avec  la  grosse  artillerie, 
la  bombarder,  etc.  ||Fig.  ,  Battre  t/uelqu'un  en  ruine. 
L'attaquer  avec  tant  de  force  dans  une  discussion,  dans 
une  coutesialion ,  <|u'il  ne  lui  reste  aucun  moyen  de 
se  défendre.  De  même.  Battre  en  ruine  un  système , 
K«<?  (/oc/r/wp.  Il  Ruine,  fig. ,  La  perle  du  bien,  des 
ricliesses,  de  la  fortime.  //  est  menacé  d'une  ruine 
totale.  Il  La  perle  de  l'honneur,  de  la  ré|)Utalion  ,  du 
crédit,  du  pouvoir,  etc.  Cette  aventure  a  causé  la 
ruine  de  sa  réputation.  ]|  La  ruine  d'un  État,  Sa 
chute,  son  entière  décadence.  Cet  empire  e.<t  sur  le 
penchant  de  sa  ruine.  \\  Ruine,  lig. ,  Ce  ipii  est  cause 
de  la  luine  de  (pu-l(|ue  chose,  et  particulieremenl 
Ce  (|ui  entraine  une  grande  dépense.  C'est  une  ruiné 

Îfue  cet  enjant.  ||  RuI^KS,  au  phu  ii  l,  signifie,  I^-s  dé- 
)ris  d'im  édilice  aballu  ,  les  restes  d'un  édifice  détruil. 
Il  fut  enseveli  sous  les  ruines.  ||  Ri  ine  ,  en  |>eiiil.,  en 
archiiect. ,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel ,  La  re|.rc- 
sentation  des  édifices  ruinés.  ||  Pierres  démines ,  Cer- 
taines pierres  sur  les(|uelles  il  y  a  naturellement  des 
reprcscn  lal  ions  de  \ieilles  ruines,  qui  semblent  axoir 
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été  faites  au  pinceau.  |1  Ruines,  au  pluriel ,  s'emploie 
figur. ,  au  sens  moral.  S'élever  sur  les  ruines  d'un 
autre. 

RUINER.  V.  a.  Abatire,  démolir,  détruire.  Ruiner 
de  fond  en  comble.  ||  Il  se  dit  Du  ravage  que  fait  la 
tempête,  la  grêle  sur  les  biens  de  la  ten'e.  ||  Ruiner, 
fig. ,  Causer  la  perle  du  bien ,  des  richesses ,  de  la 
fortune.  Ruiner  une  famille.  ||  Causer  la  perte  de 
l'honneur,  du  crédit,  de  la  santé,  etc.  Son  crédit  est 
ruiné.  Il  II  se  dit ,  particulièrement ,  Des  causes  qui 
usent  et  détériorent  les  chevaux.  ||  Ruiner  ,  s'emploie 
aussi  avec  le  pron.  pers.  Ce  château  commence  à  se 
ruiner.  ||  Ruiné  ,  É:;.  participe. 

RUINEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  menace  ruine.  |]  Rui- 
neux, Qui  cause  du  dommage  par  des  dépenses  ex- 
cessives. Luxe  ruineux.  Goûts  ruineux. 

RUINURE.  s.  f.  t.  de  charpentier.  Entaille  faite 
dans  la  charpente  avec  le  ciseau  ou  la  cognée,  pour 
recevoir  la  maçonnerie. 

RUI.SSEAU.  s.  m.  (lat.  rivus,  ruisseau.)  Courant 
d'eau  d'une  largeur  trop  peu  considérable  pour  rece- 
voir le  nom  de  rivière.  |1  Prov.  et  fig. ,  Les  petits  ruis- 
seaux font  les  grandes  rivières ,  Plusieurs  petites 
sommes  réunies  en  font  une  grande,  [j  Ruisseau,  quel- 
quefois Canal  par  où  passe  un  coui'ant  d'eau.  ||  Ruis- 
seau, dans  les  villes,  L'eau  qui  coule  ordinairement 
au  milieu  des  rues.  ||  Prov.  et  fig. ,  Cette  chose  traîne 
dans  le  ruisseau  ,  Elle  est  triviale,  commune  ,  elle  ne 
mérite  pas  d'être  dite  ;  et ,  Cette  nouvelle  est  ramassée 
dans  le  ruisseau,  Elle  a  été  prise  dans  les  rues  ,  dans 
le  bas  peuple.  ||  Ruisseau,  L'endroit  par  où  l'eau 
s'écoule  dans  les  rues.  Il  y  a  un  ruisseau  de  chaque 
côté  de  la  chaussée.  ||  Ruisseau,  se  dit  fig.  de  Toutes 
les  choses  liquides  qui  coulent  en  abondance.  Des 
ruisseaux  de  vin,  de  sang, 

RUISSELANT,  ANTE.  adj.  Qui  ruisselle. 

RUISSELER.  V.  n.  Couler  en  manière  de  ruisseau. 
I.a  sueur  ruisselait  sur  son  corps.  ||  Il  se  dit ,  quelque- 
fois. Des  corps  sur  lesquels  un  liquide  coule  en  ma- 
nière de  ruisseau.  Son  visage  ruisselle  de  sueur. 

RUM.  s.  m.  F'oyez  Rhum. 

RUMB.  s.  m.  (grec  rhombos,  rhombe.)  (On  prononce 
Romb,  en  faisant  sentir  le  h.)  Il  se  dit  de  Chacune 
des  trente-deux  parties  de  la  boussole,  de  l'horizon 
desquelles  part  l'un  des  trente-deux  vents. 

RUJNIEUR.  s.  f.  (lat.  rumor,  rumeur.)  Bruit  sourd 
et  général  excité  par  quelque  mécontentement,  et  an- 
nonçant quelques  dispositions  au  soulèvement,  à  la 
sédition.  Tout  le  palais  est  en  rumeur.  De  sourdes 
rumeurs.  \\  Bruit  qui  vient  à  s'élever  tout  à  coup,  et 
qui  est  l'effet  de  la  surprise  que  cause  quelque  acci- 
dent, quelque  événement  imprévn.  ||  Rumeur,  Bruit 
confus  de  plusieurs  voix  qui  paraissent  animées.  ||  La 
réunion  des  opinions  ou  des  soupçons  du  public  contre 
quelqu'un.  La  rumeur  publique. 

RUMINANT,  ANTE.  adj.  (lat.  ruminare ,  rumi- 
ner.) t.  d  hist.  natur.  Qui  rumine.  Subst.,  au  masc. 
La  famille  des  ruminants. 

RUMINATION,  s.  f.  Action  de  ruminer. 

RUMINER.  V.  a.  Remâcher.  Il  ne  se  dit  au  propre 
que  De  cei-fains  animaux  à  plusieurs  estomacs,  ipii 
font  revenir  du  premier  les  aliments  qu'ils  ont  avalés, 
pour  les  mâcher  de  nouveau.  On  l'emploie  presque 
toujours  absol.  ||  Fig.  et  fain. ,  Penser  et  repenser  à 
une  chose,  la  tourner  et  retourner  dans  son  esprit. 
//  rumine  quelque  chose  dans  sa  tête.  \\  Ruminé,  ée. 
participe. 

RUNIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des  carac- 
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tères,  de  la  langue,  de  la  poésie,  et  des  moDnmenfs 
de  quelques  anciens  peuples  du  Nord. 

RUPTOIRE.  s.  m.  (lai,  ruptus ,  rompu.)  t.  de 
chirur.  Nom  qu'on  a  donné  au  cautère  potentiel ,  parce 
qu'il  corrode,  brûle  et  produit  une  solution  de  conti- 
iHiité.  Il  Adjectiv.  Des  médicaments  ruptoires. 

RUPTURE,  s.  f.  Fracture,  action  par  laquelle  une 
chose  est  rompue;  État  d'une  chose  rompue.  ||  Rup- 
TuiiK,  quelquefois,  Hernie,  descente  de  boyau.  |1  Rup- 
ture, fig. ,  La  division  qui  arrive  entre  des  personnes 
qui  étaient  unies  par  traité,  par  amitié,  etc.  Ils  en 
sont  venus  à  une  rupture.  \\  Fig.,  L'annulation,  la  ré- 
solution des  traités  et  des  actes  publics  ou  particuliers. 
La  rupture  de  la  paix.  ||  Rupture  d'un  mariage.  Rup- 
ture d'un  projet  de  mariage,  j]  Rupture  ,  en  peint. , 
Action  de  mélanger  les  couleurs,  les  teintes  sur  la  pa- 
lette. 

RURAL,  ALE.  adj.  (lat.  rus,  champ.)  Qui  appar- 
tient aux  champs,  qui  concerne  la  campagne.  ||  Doyen 
rural,  Curé  commis  par  l'évèque  pour  avoir  inspec- 
tion sur  les  curés  d'un  cerlain  district. 

RUSE.  s.  f.  Finesse,  artifice ,  moyen  dont  on  se  sert 
pour  tromper.  Ruse  de  guerre.  ||  Ruses  innocentes , 
Certaines  petites  finesses  dont  on  se  sert  à  bon  des- 
sein. Il  Ruse,  se  dit  aussi  Des  détours  dont  le  lièvre, 
le  cerf,  le  renard,  etc.,  se  servent  quand  on  les 
chasse. 

RUSÉ ,  EE.  adj.  Fin ,  adroit ,  qui  a  de  la  ruse ,  qui 
est  plein  de  ruses.  ||  Piov.  et  pop..  C'est  un  rusé  com- 
père,  se  dit  D'un  homme  adroit,  subtil  et  artificieux. 
De  même.  Une  rusée  commère.  ||  Rusé,  Qui  annonce 
de  la  finesse,  de  la  ruse.  Elle  a  une  mine  rusée.  || 
Substantiv.  C'est  une  rusée. 

RUSER.  V.  n.  Se  servir  de  ruses.  H  II  se  dit  parti- 
culièrement Du  cerf,  du  lièvre,  du  renard,  etc.,  qui 
se  servent  de  toutes  sortes  de  détours  et  de  ruses  pour 
se  déi'ober  aux  chiens  qui  les  poursuivent. 

RUSTAUD,  AUDE.  adj.  (lat.  ruslicus ,  rustique.) 
Qui  est  gi'ossier,  qui  tient  du  paysan,  yivoir  l'air  rus- 
taud. Il  Subst.  C'est  un  gros  rustaud ,  C'est  un  gros 
paysan;  et  fig..  C'est  un  rustaud.  C'est  un  homme 
grossier,  brutal.  Fam. 

RUSTKilTÉ.  s.  f.  Grossièreté,  rudesse. 

RUSTIQUE,  adj.  des  1  genres.  Champêtre,  qui 
appartient  aux  manières  de  vivre  de  la  campagne.  || 
Rustique,  Inculte,  sauvage,  sans  art.  Ces  rochers  ont 
un  air  rustique  qui  ne  déplaît  pas.  ||  Dans  les  parcs , 
dans  les  jardins ,  Banc  rustique,  Banc  taillé  ou  façonné 
avec  une  sorte  de  simplicité  rustique.  ||  En  archit. , 
Genre  rustique ,  Genre  d'ouvrage  fait  de  pieiTes  brutes 
ou  de  pierres  taillées  à  l'imitation  des  pierres  brutes. 
L'ordre  rustique,  on  substantiv..  Le  rustique,  L'oi'dre 
dont  les  colonnes  et  les  membres  de  l'entablement 
sont  ornés  de  bossages  vermiculés,  elc.  ||  Rustique, 
fig. ,  Grossier,  impoli ,  rude.  Avoir  l'air  rustique. 

RUSTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  grossière. 

RUSTIQUER.  V.  a.  t.  d'aichit.  Travailler  on  crépir 
la  surface  d'une  construction,  d'iui  édifice  dans  le 
genre  r\\&\\(\\.ie.\'^  Rusliquer  des  pierres ,  Les  tailler,  les 
travailler  de  manière  à  leur  donner  une  ajipureuce 
brute.  Il  Rustique,  ée.  participe. 

RUSTRE,  adj.  des  2  genres.  Fort  rustique,  fort 
grossier.  ||  Subst.  C'est  un  rustre. 

RUT.  s.  m.  (  lai.  ruere,  ruer.)  (On  prononce  le  T.) 
Il  se  dit  en  parlant  Des  cerfs  et  de  quelques  autres 
bêles  fauves  quand  elles  sont  en  amom-. 

RUTOIR.  s.  m.  T^oyez  Routoir. 
RYTHME,  s.  m.  Voyez  Rhythme. 
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O.  s.  m.  et  f.  Lettre  consonne,  la  dix-neuvième  de 
l'alphabet.  Lorsqu'on  la  nomme  Esse,  suivant  la  pro- 
nonciation ancienne  et  usuelle,  le  nom  de  celte  lellre 
est  fém.  Lorsqu'on  l'appelle  Se,  suivant  la  méthode 
moderne ,  ce  nom  est  masc.  ||  S  finale  ne  se  prononce 
point  devant  les  consonnes.  Sans  peur  et  sans  reprocite 
{ prononcez  :  San  peur  et  san  reproclie  ).  ||  S  se 
joint,  comme  lettre  euphonique,  à  l'impératif  des 
verbes  dont  l'infinitif  est  en  er,  lorsqu'il  est  suivi  des 
particules  en  ou  y  :  Manges-en  la  moitié.  Touclies-y. 
Il  P'ig.  et  fam. ,  Faire  des  S,  se  dit  D'une  personne 
que  l'ivresse  ou  quelquu  vertige  empêche  de  marcher 
droit  devant  elle,  et  qui  va  tantôt  à  droite,  tantôt  à 
gauche. 

SA.  adj.  possessif  fém.  de  la  troisième  personne. 
Masc,  Son.  Voyez  So.y. 

SAKAÏSME.  s.  m.  P'ojez  Sabéisme. 

SABBAT,  s.  m.  (hébreu  sabbath,  repos.)  Nom  donné 
chez  les  Juifs  au  dernier  jour  de  la  semaine.  ||  Sadbat, 
L'assemblée  noclurne  que,  suivant  l'opinion  populaire, 
les  sorciers  tiennent  pour  adorer  le  diable.  ||  Fig.  et 
fam. ,  Grand  bruit  qui  se  fait  avec  désoidre,  avec  con- 
fusion, tel  que  l'on  s'imagine  celui  du  sabbat  des  sor- 
ciers. Ces  cliats  ont  fait  un  sabbat  épouvantable.  ||  Fig. 
et  pop.,  Criailleries  d'une  femme  contre  son  mari,  ou 
d'un  maître  contre  ses  valets.  //  m'a  fait  un  sabbat 
du  diable. 

SA1>HATIN"E.  s.  f.  Petite  thèse  de  controverse  que 
les  écoliers  de  philosophie  soutenaient  au  milieu  de 
la  première  année  de  leur  cours. 

SAP.BAIIQUE.  adj.  f.  Il  n'est  usité  que  dans  cette 
locution.  Année  sabbatujue ,  qui  se  disait,  chez  les 
Juifs,  de  Chaque  septième  année. 

SABÉEN.  s.  m.  Celui  (pii  professe  le  sabéisme.  || 
Adj.,  Qui  appartient,  qui  a  lapport  au  sabéisme.  Le 
culte  sabéen. 

SABÉLSME.  s.  m.  Nom  de  la  religion  qui  a  pom- 
objet  l'adoration  du  feu,  du  soleil,  des  astres.  Quel- 
ques-uns disent  aussi,  Sabisme  et  Sahaisme. 

SABINE,  s.  f.  t.  de  botan.  Espèce  de  genévrier  qui 
croît  en  Tartarie,  en  Grèce  et  dans  la  France  méri- 
dionale, dont  la  saveur  est  acre,  l'odciu-  très-forte, 
et  qui  contient  beaucoup  d'huile  volatile. 

SABISME.  s.  m.  Voyez  Sabiusmi;. 

S.ABLE.  s.  m.  (lat.  sabulum ,  sal.le.)  Gravier  réduit 
en  poudre  ou  en  petits  grains.  Sorte  de  terre  argileuse, 
sans  aucune  consistance,  et  souvent  uiélée  de  petits 
grains  de  gi-avier.  ||  Fig. ,  lia  tir  sur  le  sable  mouvant , 
ou  siu>j)lement,  Bdtir  sur  le  sable.  Fonder  des  pro- 
jets, des  établissements,  des  entreprises  sur  quelque 
chose  de  peu  solide.  ||  En  chimie,  Bain  de  sable,  Sal)le 
dont  ou  entoure  nu  vaisseau  (ju'ou  veut  chauffer.  || 
Sabi.k,  vulgairement,  Certain  gravier  qui  s'engendre 
dans  les  reins,  cl  (jui  forme  la  gravelle.  ||  Saiit.k  ,  syno- 
nyme peu  usité  de  Sablier.  Vojrz  ce  dernier  mol.  || 
SAni.K,  en  t.  de  fondeur,  Conqiosition  faite  aver  du 
sable  ou  de  la  |)Oussièr<!  d'os  desséchés,  etc.,  où  l'on 
jette  eu  moule  des  monnaies,  des  médailles,  etc.  || 
Sadi.e,  en  t.  de  blason,  est  le  nom  de  La  couleur 
noire. 

SARLER.  V.  a.  Couvrir  de  sable.  ||  Sabi.fr,  fig.  rt 
fam.,  Boiriî  tout  d'un  liait,  fort  vile;  par  allusion  ;i 
la  pronqititude  avec  laquelle  un  fondeur  doit  opérer 
lorsqu'il  jette  en  sable.  jjSAni.K,  ék.  participe.  ||  Fon- 
taine sablée.  Vaisseau  de  cuivre  ou  de  quel([ue  autre 
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matière,  dans  lequel  on  fait  filtrer  de  l'eau  à  travers 
le  sable,  pour  la  rendre  plus  claire,  pour  l'épurer. 

SABLEl'X,  El'SE.  adj.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  cette  loeuliou ,  Farine  sableuse.  Celle  dans  la- 
quelle se  trouve  mêlé  du  sable. 

SABLIER,  s.  va.  Espèce  d'horloge  de  veiTe,  com- 
posée de  deux  fioles  ajustées  de  manière  que  du  sable 
fin  qui  est  dans  lune,  s'écoule  dans  l'autre,  par  une 
petite  ouverture,  et  sert  à  mesurer  un  certain  espace 
de  temps,  jj  Sablier  ,  Petit  vaisseau  contenant  du  sable 
propre  à  être  répandu  sur  l'éeriture  pour  la  sécher.  || 
Sablier,  en  botan..  Petit  arbre  d'Amérique,  dont  le 
fruit,  qui  est  une  capsule  dure  et  très-sèche,  peut 
s'employer  en  guise  de  sablier,  de  vase  à  mettre  du 
sable  pour  sécher  l'écriture. 

SABLIÈRF;.  s.  f.  Lieu  creuse  dans  la  terre,  duquel 
on  lire  du  sable  pour  bàlir.  ||  Sabi.ièke,  en  t.  de  chai- 
pent. ,  Pièce  de  bois  posée  horizontalement ,  et  des- 
tinée à  recevoir,  à  porter  l'extrémité  de  certaines 
autres  pièces  de  charpente. 

S.ABLON.  s.  m.  Sable  fin,  très-menu. 

SABLONNER,  v.  a.  Écurer  avec  du  sablon.  ||  Sa- 
blonné, ÉE.  participe. 

SABLONNEUX,  EUSE.  adj.  Où  il  y  a  beaucoup 
de  sable. 

SABLONNIF.R.  s.  m.  Celui  qui  vend  du  sablon. 

SABLONNIÈRE.  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  tire  du  sa- 
blon, du  sable  fin. 

SABORD,  s.  m.  t.  de  marine.  Ouvertin-e  ou  em- 
brasure faite  à  un  vaisseau,  et  par  laquelle  le  canon 
tire. 

SABOT,  s.  m.  Chaussure  de  bois  faite  toute  d'une 
pièce,  et  creusée  de  manière  à  contenir  le  pied.  |1  Fie. 
et  pop..  Elle  a  cassé  son  sabot,  se  dit  D'iuie  fille 
qui ,  par  sa  conduite,  a  donné  quelque  atteinte  à  son 
lionneur.||SABOT,  par  analogie,  La  corne  du  pied  du 
eheval  et  de  plusieurs  autres  animaux.  ||  Ornements, 
ordinairement  de  métal ,  qui  sont  au  bas  des  pied.s 
d'un  bureau,  d'une  commode,  etc.|]  Toute  garniture 
de  métal  ou  de  bois  qui  entoure  l'extrémité  inférieure 
d'une  pièce  de  charpente,  d'un  poteau,  etc.  || Sabot, 
Fîaiguoire  l'aile  en  forme  de  sabot.  |]  Plaque  de  fer  un 
peu  courbe  et  à  rebord  qu'on  met  sous  l'une  des  roues 
d'une  voilure,  pour  qu'elle  ne  tourne  pas  et  ne  fasse 
que  glisser.||Kn  hist.  nal.,  Genre  de  mollusques  ;i  co- 
quille uuivalve,  épaisse  et  dure.||  Sabot,  se  dit,  fi:;,  et 
lanL,  d'I'n  mauvais  violon. Tp  violon  n'est  (jii'un  sabot. 
||Sab(it,  Certain  jouet  d'enfant,  de  figure  cylindrique, 
se  terminant  en  pointe  par  le  bas,  et  que  l'on  fait  pi- 
rouetter en  le  frappant  avec  un  fouet,  a\ec  une  lanière. 
Il  La  sabot  dort,  se  dit  Quand  le  sabot,  .i  force  d'avoir 
été  fouetté,  tourne  si  vite  sur  un  même  point,  (piM 
parait  immobile.  ||  Prov.  et  pop. ,  Dormir  comme  un 
sabot.  Dormir  profondément. 

S.VBOTER.  V.  n.  Jouer  au  sabot,  faire  aller  un 
sabot. 

SABOTIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  sabots.  ||  Il  -o 
dit  (puihpiefois  de  Ceux  qui  portent  des  sabots. 

SABOTIÈRE,  s.  f.  Sorle  de  danse  qu'exécute!:! 
des  gens  en  sabots. 

SAllOliLER.  v.  a.  Tourmenter,  lirailh-r,  renverser, 
houspiller  une  personne  de  côté  et  d'autre  plusieur.i 
fois.  Il  Fig. ,  Ré|)riinander,  lancer  nuehpi'un  avec  véhé- 
mence, l'op.  dans  les  deu.x  sens.  |]  SAnoui.it,  i.t.  par- 
ticipe. 

SABRE,  s.  m.  (alleni.  sahcl,  sabre,  i  Espèce  de  ron- 
lelas  recourbé,  qui  ne  tranche  que  d'un  côté.  ||  .Sorte 
d'épée  droite  et  large,  qui  a  un  dos  cl  un  Iranchaiit. 
Il  Coups  de  plat  de   sabr;.  Coups  ap|ili(piés  avec   lo 
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plat  de  la  lame;  par  opposition  à  Coups  de  salirc , 
Ceux  qui  sont  donnés  avec  le  tranchant. 

SABREXAS.  s.  m.  Ariisan  qui  travaille  malpropie- 
menl,  grossièrement.  Pop.  Il  a  vieilli. 

SABRENASSER  ou  SABRENAUDER.  v.  a.  Tra- 
vailler mal  quehpie  ouvra;;e  que  ce  soit.  Pop.  ||  Sabre- 
NASSÉ,  ÉE,  ou  Sabresaudé,  ée,  participe. 

SABRER,  v.  a.  Donner  des  coups  de  sabre.  ||  Fig. 
ft  fam. ,  Sabrer  une  affaire.  L'expédier  avec  précijn- 
tation ,  sans  se  donner  la  peine  de  l'examiner.  H  Sabré, 
ÉE.  participe. 

SABRETACHE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'allemand. 
Espèce  de  sac  plat  qui  pend  à  côté  du  sabre  d'un  hus- 
sard, d'un  lancier,  et  qui  lui  sert  de  [)Oche. 

SARRFXR.  s.  m.  Militaire  qui  ne  sait  point  l'art 
de  la  gueire,  mais  qui  est  brave  et  qui  se  bat  bien. 
Fam. 

SABURRAL,  AI.E.  adj.  (lat.  saburra  ,  gros  sable.) 
t.  de  médec.  Qui  appartient  à  la  saburre. 

SABL'RRE.  s.  f.  I.  de  médec.  Il  se  dit  Des  sucs  al- 
térés qui  se  trouvent  dans  les  premières  voies,  et  qui 
proviennent  de  mauvaises  digestions. 

SAC.  s.  m.  {^YQcsaccos,  sac.)  Sorte  de  poche  de  cuir 
ou  d'étoffe,  que  l'on  coud  par  le  bas  et  par  les  côtés, 
laissant  seulement  le  haut  ouvert  pour  mettre  dedans 
ce  qu'on  veut.  A  la  gueule  du  sac.  1|  Sac  de  papier. 
Sorte  de  poche  de  papier  en  forme  de  sac ,  dont 
le  bas  et  les  côtés  sont  collés,  au  lieu  d'être  cousus.  |j 
Sac  à  blé,  à  charbon ,  Sac  à  mettre  du  blé,  du  char- 
bon. Sac  de  blé,  de  charbon ,  etc..  Sac  plein  de  blé, 
de  charijon,  etc.  Dans  le  même  sens.  Un  sac  d'ar- 
gent, d'écus ,  etc.  \\  Sac  à  poudre ,  Le  sac  dans  lequel 
les  perruquiers  mettent  leur  poudre.  ||  Sac  de  blé,  sac 
de  farine ,  se  disent  aussi  d'Une  certaine  mesure  de 
blé,  de  farine.  ||  Prov.  et  fig. ,  Tirer  d'un  sac  deux 
moutures.  Prendre  double  profit  dans  une  mcrae  af- 
faire. Il  Prov. ,  Un  homme  de  sac  et  de  corde ,  Un  scé- 
lérat ,  un  mauvais  garnement.  ||  Fig.  et  pop. ,  Un  sac 
à  vin.  Un  ivrogne.  ||  Prov.  et  fig.,  Prendre  quelqu'un 
la  main  dans  le  sac ,  Le  prendre  sur  le  fait.  j|  Fig.  el 
fam..  Mettre  quelqu'un  au  sac ,  Le  mettre  hors  d'état 
de  répondre  aux  objections  qu'on  lui  fait.  |]  Fam.,  Cet 
habit  ressemble  à  un  sac,  se  dit  D'un  habit  mal  fait, 
mal  taillé  et  trop  large.  ||  Le  sac  d'un  soldat,  Le  havre- 
sac  de  peau  dans  lequel  chaque  fantassin  renferme  les 
o!)jels  à  son  usage,  et  qui  se  porte  sur  le  dos  à  l'aide 
de  deux  bretelles.  ||  Prov.  et  fig. ,  Prendre  son  sac  et 
ses  quilles.  Prendre  ses  bardes  et  s'en  aller.  Donner 
à  quelqu'un  son  sac  et  ses  quilles.  Lui  donner  son 
congé,  le  chasser.  ||  Sac  de  nuit.  Sac  oii  l'on  met,  en 
voyage,  ses  hardes  de  nuil.  Sac  à  ouvrage.  Sac  où 
les  femmes  renferment  l'ouvrage  auquel  elles  travail- 
lent. Sac  d'église.  Sac  où  les  femmes  mettent  leurs 
livres  de  dévotion  et  de  prières  pour  aller  à  l'église. 
Il  En  t.  de  guerre.  Sac  à  terre.  Sac  plein  de  terre 
dont  on  se  sert  en  faisant  les  tranchées,  logements, 
batteries,  etc.,  pour  mettre  les  soldats  à  couvert  du 
feu  des  ennemis.  ||  Sac  de  procès ,  et  absol..  Sac,  Sac 
contenant  les  pièces  d'un  procès.  On  dit  plus  ordinai- 
rement aujourd'hui.  Les  pièces  ou  Le  dossier.  ||  Fig. 
el  fam..  Votre  affaire  est  dans  le  sac.  Tout  est  pré- 
paré pour  qu'elle  réussisse,  on  peut  la  regarder  comme 
terminée.  ||  Prov.  et  fig.,  P'oir  le  fond  du  sac.  Péné- 
trer dans  ce  qu'une  affaire  a  de  plus  secret,  de  plus 
caché.  Il  Fig.,  Vider  son  sac.  Dire  tout  ce  qu'on  a  à 
dire  sur  tel  sujet ,  dans  telle  occasion.  ||  Prov.  el  fig. , 
Juger  sur  l'étiquette  du  sac ,  Prononcer  sur  une  ques- 
tion difficile,  sans  se  donner  la  peine  de  s'en  instruire 
suffisamment.  ||  Sac,  Habit  de  pénitence,  d'afUiction , 
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d'humiliation.  Porter  le  sac  et  le  cilice.  |'|  Sac,  Dépôt 
d'humeurs,  de  matière,  qui  se  forme  en  quelque  partie 
du  corps  auprès  d'une  plaie  on  d'un  abcès.  ||  En  t. 
d'anal..  Sac  lacrymal.  Petite  cavité  qui  est  placée  au 
côté  interne  de  l'orbite  de  l'œil,  et  qui  sert  de  réser- 
voir à  l'humeur  fournie  par  la  glande  lacrymale,  jj  En 
chirur. ,  Sac  herniaire,  La  portion  de  membrane  qui 
enveloppe  une  hernie  extérieure.  ||  Sac,  fig.  et  pop., 
Estomac,  ventre.  Remplir  son  sac,  Manger  beaucoup. 
Vider  son  sac ,  Se  décharger  le  ventre,  se  purger.  || 
Cul-de-sac ,  Petite  rue  qui  n'a  point  d'issue.  ||  Fig., 
Etre  enfourné  dans  un  cul-de-sac ,  Etre  engagé  dans 
une  affaire  dont  l'issue  est  difficile. 

SAC.  s.  m.  Pillage  entier  d'une  ville.  Mettre  à  sac 
une  ville  prise  d'assaut. 

SACCADE,  s.  f.  Brusque  et  rude  secousse  qu'on 
donne  à  un  cheval  en  lui  tirant  la  bride.  ||  Fig. ,  Se- 
cousse violente  qu'on  donne  à  quelqu'un  en  le  tirant. 
Il  Fig.  el  fam.,  Rude  réprimande,  con-eclion  rude.  || 
Saccade,  se  dit  encore  de  Tout  mouvement  brusque 
et  irrégulier.  N'aller  que  par  saccades. 

SACCADER.  V.  a.  t.  de  manège.  Donner  des  sac- 
cades à  un  cheval.  Il  Saccadé,  ée.  participe.  ||  Fig. , 
Mouvements  saccadés ,  Mouvements  brusques  et  irré- 
guliers. Style  saccadé.  Style  dont  les  plu'ases  sont 
courtes  et  peu  agréables  à  l'oreille. 

SACCAGE,  s.  m.  Bouleversement,  confusion. 

SACCAGEMENT.  s.  m.  Sac,  pillage. 

SACCAGER,  v.  a.  Mettre  à  sac,  mettre  au  pillage. 
Il  Fam.  et  par  exagérai. ,  On  a  tout  saccagé  chez  lui. 
On  y  a  tout  bouleversé.  ||  Saccagé,  ée.  participe. 

SACERDOCE,  s.  m.  (lat.  sacerdotium ,  sacerdoce.) 
Prêtrise.  ||  Ministère  de  ceux  qui,  dans  l'Ancien  Tes- 
tament, avaient  le  pouvoir  d'offrir  à  Dieu  des  victimes 
pour  le  peuple.  Le  sacerdoce  de  Melchisédech.  ||  Sa- 
cerdoce, se  dil  quelquefois  Du  corps  ecclésiastique. 
Les  querelles  du  sacerdoce  et  de  l'empire. 

SACERDOTAL,  ALE.  adj.  Appartenant  au  sacer- 
doce. 

SACHÉE.  s.  f.  (lai.  saccus ,  sac.)  Ce  qu'un  sac  peut 
contenir. 

SACHET,  s.  m.  Petit  sac.  ||  Sorte  de  petit  coussin 
où  l'on  met  des  parfums,  des  senteurs.  Des  sachets  de 
senteurs. 

SACOCHE,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  deux  bourses 
de  cuir  jointes  ensemble  par  une  large  courroie ,  et 
dont  les  courriers  et  autres  personnes  se  sei'vent  en 
voyageant.  ||  Sac  de  toile  forte  ou  de  peau ,  dans  lequel 
les  porteurs  d'argent  des  maisons  de  banque  el  de 
commerce  metleut  les  espèces  qu'ils  sont  chaigés  de 
donner  ou  de  recevoir  en  payement.  Il  se  dit  de  même 
Du  sac  et  de  ce  qu'il  contient. 

SACRAMENTAIRE.  s.  m.  (lat.  sacramentum,  sa- 
crement.) Nom  d'une  secte  de  réformés  qui  ont  pu- 
blié des  opinions  contraires  à  celles  des  catholiques , 
louchant  l'euchaiistie. 

SACRAMENTAL,  ALE,  ou  SACRAMENTEL, 
ELLE.  adj.  Qui  appartient  à  un  sacrement.  Paroles 
sacramentelles.  ||  Fig.  et  fam.,  Mots  sacramentaiu-, 
paroles  sacramentelles ,  Les  mots  essentiels  pour  la 
conclusion  d'une  affaire,  d'un  traité. 

SACRAMENTALEMENT  ou  SACRAMENTFX- 
LEMENT.  adv.  D'une  manière  sacramenltlle. 

SACRE,  s.  m.  Grand  oiseau  de  proie  du  genre  des 
faucons.  En  t.  de  fauconn.,  il  ne  se  disait  que  de  La 
femelle.  Voyez  Sacret. 

SACRE,  s. m.  (lat.  sacrare,  sacrer.)  Action  par  la- 
quelle on  sacre  un  roi.  ||  L'action  par  laquelle  on 
sacre  un  évêque. 
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SACRÉ,  ÉE.  aJj.  Fuyez  le  participe  du  verbe 
Sacrer. 

SACREMENT,  s.  m.  (lat.  sacrawentum ,  sacre- 
ment.) Signe  visible  d'une  chose  invisible,  institué 
de  Dieu  pour  la  sanctification  des  âmes.  ||  Il  se  dit 
particulièrement ,  chez  les  catholiques ,  Des  sept  sa- 
crements de  la  loi  nouvelle ,  institués  par  Jésus- 
Christ,  pour  conférer  la  grâce  dont  ils  sont  le  signe. 
Il  S'approcher  des  sacrements ,  Se  confesser  et  com- 
munier; et,  Fréquenter  les  sacrements ,  Se  confesser 
et  communier  souvent.  ||  //  a  reçu  tous  ses  sacrements, 
se  dit  D'un  homme  extrêmement  malade  (|ui  a  reçu 
le  sacrement  de  pénilence ,  l'eucharistie  et  l'exlrènie- 
oiiction.  Il  Le  saint  sacrement  de  l'autel,  ou  absol., 
le  saint  sacrement.  L'eucharistie.  ||  Le  saint  sacre- 
ment. L'ostensoir,  le  soleil  d'or  ou  d'argent  qui  est 
destiné  à  renfermer  l'hostie.  |l  Sacrement,  absol.  el 
par  plaisant. ,  Le  sacrement  de  mariage ,  ou  Le  ma- 
riage même. 

SACRER,  v. a.  (ht.  sacrare ,  sacrer.)  Conféremu 
caractère  de  sainteté  par  le  moyen  de  certaines  céré- 
monies religieuses.  //  Jut  sacré  dans  telle  église.  \\ 
Sacré,  ée.  participe.  ||  Adject. ,  par  opposition  à 
Profane,  se  dit  Des  choses  qui  concernent  la  reli- 
gion, qui  ont  pour  objet  le  culte  de  Dieu.  ||  Ordres 
sacrés  ,  La  prêtrise  ,  le  diaconat ,  le  sous-diaconat , 
par  op|)Osilion  aux  Ordres  mineurs.  \\  Les  livres  sa- 
crés. L'ancien  et  le  Nouveau  Testament.  ||  Le  sacré 
collège ,  Le  collège  des  cardinaux.  On  a  dit  de  même, 
La  sacrée  faculté ,  La  faculté  de  théologie.  ||  Sacré, 
se  dit  également  Des  choses  qui  concernaient  la  reli- 
gion ,  le  culte  chez  les  païens.  Le  bœuf  sacré  des 
Egyptiens.  ||  Fig. ,  Le  feu  sacré.  Certains  sentiments 
nobles  et  passionnés  qui  se  conservent  et  se  commu- 
niquent, chez  les  nations  el  les  individus.  Le  feu 
sacré  de  la  liberté.  Ce  poète  est  animé  du  jeu  sa- 
cré,  Il  a  du  génie.  ||  Sacré,  se  dit  encore  Des  choses 
auxquelles  on  doit  une  grande  vénération ,  qu'on  ne 
doit  point  violer,  enfreindre,  ou  qu'on  ne  doit  point 
divulguer,  auxquelles  on  ne  doit  point  ou  on  ne  veut 
point  toucher,  etc.  Un  titre  sacré.\\C'est  un  homme  pour 
lequel  il  n'y  a  rien  de  sacré ,  se  dit  D'un  honnnc  qui 
n'est  retenu  sur  rien  par  aucun  respect  de  religion 
ni  de  morale.  H  Sacré,  se  dit  aussi  Des  personnes 
que  leur  qualité  rend  inviolables.  La  personne  du  roi 
e-ft  inviolable  et  sacrée.  ||  Sacrée  Majesté ,  Titre  que 
l'on  donne  à  l'empereur  d'Autriche,  mais  seulement 
«piand  on  lui  parle.  ||  Sacré,  est  quelcpiefois  l"ne 
épilhète  ajoutée  à  des  termes  d'injiue  ,  pour  leur 
donner  plus  de  force.  Ce  sens  est  du  langage  le  plus 
bas,  et  ne  doit  jamais  être  employé.  On  ne  I  indique 
ici  que  parce  qu'il  sert  à  faire  comprendre  une  acce|)- 
tion  du  verbe  Sacrer.  Voyez  ci-dessous.  ||  Sacré, 
s'emploie  (piehiuefois  subst.  //  mêle  dans  ses  oUfra:;es 
le  sacré  et  le  profane.  \\  Sacré,  en  t.  d'anat.,  se  dit 
De  ce  qui  appartient  ou  a  rapport  à  l'os  sacrum. 

SACRER,  v.  n.  Jurer,  blasphémer,  faire  des  im- 
précations. Fam. 

SACRET.  s.  m.  t.  de  fauconn.  liercelet  ou  mâle 
du  sacre. 

SACRIFICATEUR,  s.  m.  (lat. Mcr//?care, sacrifier.) 
Celui  (pli  sacrifie,  ministre  préposé  pour  faire  les 
sacrifices,  (le  mot  n'est  usité  qu'en  parlant  Des  Hé- 
breux et  des  païens. 

SACRIFICATl  RE.  s.  f.  La  dignité,  l'oflire,  la 
fonction  de  sacrilicaleur.  En  parlant  Des  Hébreux  el 
des  païens. 

SACRIEK;E.  s.  m.  Action  par  laquelle  on  offre 
certaines  choses  à  Dieu  avec  certaines  cérémonies, 
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pour  rendre  hommage  à  sa  souveraine  puissance.  Le 
saint  sacrifice  de  la  messe,  on  simplement.  Le  saint 
sacrifice.  ||  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Du  culte  qu'on 
rendait  aux  idoles,  aux  fausses  divinités,  en  leur  of- 
frant des  victimes  ou  des  dons,  j]  En  t.  de  l'Ecriture 
sainte,  Offrir  un  sacrifice  de  louanges.  Célébrer  les 
louanges  de  Dieu.  ||  Prov.  et  fig. ,  Obéissance  vaut 
mieux  que  sacrifice ,  Rien  ne  plait  à  Dieu  autant 
qu'une  entière  soumission  à  ses  volontés,  j]  Sacrifice, 
fig. ,  Abandon  de  quelque  chose  de  considérable  , 
d'agréable,  etc.,  privation  que  l'on  s'impose,  ou  à 
laquelle  on  se  résigne,  pour  lamourde  Dieu  ou  d'une 
personne,  ou  en  considération  de  quelque  chose.  // 
a  fait  de  grands  sacrifices  pour  l'éducation  de  ses 
enfants. 

SACRIFIER.  V.  a.  Offrir  quelque  chose  à  Dieu 
avec  certaines  cérémonies,  pour  lui  rendre  un  hom- 
mage souverain.  Sacrifier  des  victimes.  Absol.  Sacri- 
fier à  Dieu.  Il  II  se  dit  aussi  en  parlant  Des  sacrifices 
offerts  aux  idoles,  aux  fausses  divinités.  //  refusa  de 
sacrifier  aux  idoles.  \\  Fig. ,  Sacrifier  aux  Grâces , 
Acquérir  ou  mettre  de  la  grâce  dans  ses  manières , 
dans  sou  style.  ||  Fig. ,  Sacrifier  aux  préjugés  de  son 
siècle,  etc..  Se  conformer  par  faiblesse  à  ce  que 
veulent  les  préjugés  ,  etc.  ||  Fig. ,  Sacrifier  quelque 
chose  à  Dieu,  à  une  personne  ,  Se  priver  de  quelque 
chose,  y  renoncer,  en  considération,  pour  l'amour 
de  Dieu  ou  d'une  personne.  On  dit  Sacrifier  pour , 
dans  un  sens  analogue.  J'ai  tout  sacrifié  pour  vous. 
Il  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  sacrifier  pour  quelqu'un  , 
Se  dévouer  à  lui  sans  réserve,  souffrir  tout  pour  soiv 
service,  pour  l'amour  de  lui.  ||  Sacrifier  une  chose , 
une  personne  à  une  autre.  Perdre,  délaisser  une 
chose,  une  personne,  pour  en  acquérir  ou  en  con- 
server une  autre.  Sacrifier  sa  fortune  à  son  honneur. 
Cet  architecte  sacrifie  la  solidité  à  l'élégance.  ||  Sa- 
crifier tout  son  temps ,  tout  son  loisir  à  quelque  chose, 
Y  eni[)loyer  tout  son  temps ,  tout  son  loisir.  ||  Sacri- 
fier son  repos,  etc.,  à  ceJui  d'un  autre.  Renoncer 
au  repos,  etc.,  pour  assurer  le  repos  de  (juclcprun.  || 
Sacrifier  tout  à  ses  intérêts,  Préiércr  ses  intérêts  à 
tout.  De  même,  Sacrifier  tout  à  sa  passion  ,  etc.  Sa- 
crifier quelqu'un  à  son  ambition,  à  son  ressentiment, 
etc.  Il  .\b^ol. ,  Sacrifier  quelqu'un ,  Le  rendre  victime 
de  quelque  vue  ou  de  ipieUpie  intérêt.  Ce  ministre  a 
été  sacrifié.  \\  Sacrifié,  ék.  parli(i|)e. 

S.ACRILÉGE.  s.  m.  (lai.  sacrilegium ,  sacrilège.) 
Action  impie  par  laquelle  on  profane  les  choses  sa- 
crées. Il  Toute  action  par  laquelle  on  attente  sur  une 
personne  sacrée,  on  outrage  une  personne  digne  de 
vénération,  d'égards.  |j  Fig.  el  fain.  ,  Ce  serait  un  sa- 
crilège de  retoucher  a  ce  tableau.  Il  y  aurait  une 
sorte  de  profanation  à  retoucher  ce  tableau. 

SACRIi.ÉtiE.  ailj.  de?  2  genres.  Qui  commet  un 
sacrilège.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  choses  qui  ])articipent 
du  sacrilège,  qui  en  ont  le  caractère.  Pensée  sacri- 
lège. Il  Subs».  en  parlant  Des  personnes.  La  morale 
condamne  1rs  sacrilèges ,  etc. 

S.VCRILÉr.EMENT.  adv.  Avec  sacrilège,  d'un» 
manière  sacrilège. 

SACRIPANT,  s.  m.  Rodomont ,  faiiv  brave,  tapa- 
geur. Fani. 

SaCRISTAI'H.  s.  m.  (lat.  sncrr,  sacré.)  Celui  qui 
a  soin  de  la  sacri>lic  d'une  ègli>e. 

SVCRISriE.  s.  f.  Lieu  destiné  pour  serrer  ici 
vases  .sacrés  ,  les  oriiemenls  d'église,  el  oïi  les  prèlres, 
les  diacres,  tous  ceux  qui  servent  à  rautel ,  vont  .se 
revêtir  des  babils  d  usage  pour  le  service  divin.  || 
Quelquefois    (X'   (pii  est  contenu  dans   la   sacristie. 
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La  sacristie  de  telle  paroisse  est  très-riche.  ||  Dans 
plusieurs  églises ,  Le  profit  qu'on  tire  de  ce  qui  est 
donné  pour  faire  dire  des  messes,  des  services  et  des 
prières. 

SACRISTINE,  s.  f.  Celle  qui ,  dans  un  monastère 
de  fdles,  a  soin  de  la  sacristie. 

SACRUM,  s.  m.  t.  d'anat. ,  emprunté  du  latin. 
(Prononcez  Sacrome.)  On  appelle  Os  sacrum,  ou 
simplement  Sacrum,  La  dernière  des  vertèbres  ,  celle 
qui  termine  l'épine  dorsale,  et  qui  forme  la  partie 
postérieure  du  bassin. 

SADUCÉENS.  s.  m.  pi.  t.  d'hist.  et  d'antiq.  Nom 
d'une  secte  fameuse  chez  les  Juifs. 

SADUCÉISME.  s.  m.  Doctrine  des  saducéens. 

SAETTE.  s.  f.  Fojez  Sagette. 

SAFRAN,  s.  m.  (ital.  zaffrano,  safran.)  Plante 
bulbeuse  qui  fleurit  au  commencement  de  l'automne, 
et  qui  porte  une  fleur  bleue  mêlée  de  rouge  et  de  pur- 
purin ,  du  milieu  de  laquelle  sort  une  houppe,  qu'on 
emploie  à  une  multitude  d'usages  en  médecine,  eu 
teinture,  et  même  dans  la  cuisine.  On  la  nomme  aussi 
Crocus  (prononcez  l'S.)  ||  Ordinairement  Cette  même 
houppe  séchée  et  réduite  en  poudre,  qui,  étant  dé- 
layée, jaunit  la  liqueur  où  on  la  met.  ||  Abusiv.  Cer- 
taines plantes  qui  ont  quelque  rapport  avec  le  safran. 
Il  Safran,  enchim.,  Quelques  préparations  brunes, 
jaunes  ou  rouges  ,  faites  avec  du  fer  ou  de  l'antimoine. 

SAFRANER.  V.  a.  Apprêter  avec  du  safran ,  jaunir 
avec  du  safran.  |1  Safrane,  ée.  participe.  Il  est  plus 
usité  que  le  verbe.  ||  Fig.  et  fam. ,  Avoir  le  teint , 
le  visage  safrané ,  Avoir  le  visage  jaune. 

SAFRE.  adj.  des  2  genres,  (grec  sapros ,  dégoû- 
tant.) Glouton  ,  qui  se  jette  avec  avidité  sur  le  manger. 
Il  se  dit  particulièrement  Des  animaux  domestiques, 
quelquefois  Des  personnes,  et  surtout  des  enfants.  Pop. 

SAFRE.  s.  m.  (allem.  sa/lor,  safi'e.)  t.  de  chimie. 
Oxyde  de  cobalt  impur  mêlé  à  du  sable  pulvérisé,  et 
avec  lequel  on  prépare  le  bleu  d'azur. 
,  SAGACE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  sagax ,  prudent.) 
Doué  d'une  péuétration  d'esprit  propre  aux  affaires 
et  aux  sciences. 

SAGACITÉ,  s.  f.  Pénétration  d'esprit ,  perspicacité 
qui  fait  découvrir  et  démêler  promptement  ce  qu'il  y 
a  de  plus  caché,  de  plus  difficile. 

SAGE.  adj.  des  2  genres.  Prudent,  circonspect,  ju- 
dicieux. Il  Modéré ,  retenu  ,  qui  est  maître  de  ses  pas- 
sions ,  réglé  dans  ses  mœurs ,  dans  sa  conduite.  ||  Cet 
enfant  est  sage ,  est  bien  sage ,  Il  est  posé  ,  il  n'est 
point  turbulent.  Proverb.  et  popul. ,  dans  le  même 
sens  ,  //  est  sage  comme  une  image.  ||  Montrez-vous 
la  plus  sage ,  se  dit  À  un  homme  qui  a  une  querelle, 
pour  l'engager  à  être  modéré,  ou  à  cesser  le  premier 
la  dispute.  ||  Soyez  sage  à  l'avenir,  se  dit,  par  ma- 
nière d'avertissement,  À  une  personne  qui  a  commis 
quelque  faute.  C'est  pour  vous  apprendre  à  être  sage, 
se  dit  À  une  personne  à  qui  l'on  vient  d'infliger  une 
correction.  ||  Sage,  se  dit  aussi  Des  animaux.  Ce 
cheval  est  sage ,  Il  est  doux ,  il  n'a  pas  trop  d'ardeur. 
Il  Sage,  par  opposition  à  Fou  ,  extravagant;  signifie, 
Qui  a  sa  raison.  lise  croit  sage,  et  il  est  fou.  || 
Sage  ,  quand  on  parle  D'une  lille  ou  d'une  femme , 
signifle  ordinairement,  Modeste,  chaste.  ||  Il  est  sage 
comme  une  fille ,  se  dit  D'un  jeune  homme  timide, 
et  d'une  bonne  conduite.  ||  Sage,  se  dit  encore  Des 
actions ,  des  paroles ,  etc. ,  où  la  prudence,  la  sagesse 
se  fait  remarquer.  De  sages  réfiexions.  Un  style  sage. 
Il  Sage,  s'emploie  aussi  comme  subst.  masc.  Le  sage 
est  maître  de  ses  passions.  \\  Absol.,  Le  Sage,  se  dit 
de   Salomon ,   pour  exprimer  qu'il   a  mérité  le  nom 
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de  sage  par  excellence.  ||  Sage  ,  est  aussi  Le  nom 
qu'on  donne  à  ceux  qui  se  sont  distingués  autrefois 
p;ir  une  profonde  connaissance  de  la  morale  ou  des 
sciences. 

SAGE-FEMME,  s.  f.  Celle  dont  la  profession  est 
d'accoucher  les  femmes. 

SAGEMENT,  adv.  D'une  manière  sage  ,  prudente , 
correcte.  J^ous  parlez  sagement. 

SAGESSE,  s.  f.  Prudence,  bonne  conduite  dans  le 
cours  de  la  vie.  ||  Modération,  retenue.  Il  faut  beau- 
coup de  sagesse  pour  ne  pas  s'emporter  en  pareille  oc- 
casion. Il  Cet  enfant  a  de  la  sagesse.  Il  est  posé  ,  do- 
cile ,  studieux.  Le  prix  de  sagesse.  Le  prix  qu'on 
donne,  dans  les  écoles,  à  l'élève  le  plus  sage.  ||  Sa- 
gesse, ?.Iodestie,  chasteté;  et,  en  ce  sens,  il  se  dit 
plus  ordinairement  Des  filles  et  des  femmes.  ||  Sa- 
gesse, en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit  ou  des  ou- 
vrages d'art,  signifie.  Le  soin  que  l'on  met  à  éviter 
ce  qui  est  outré,  extravagant,  à  se  renfermer  dans 
les  bornes  prescrites  par  la  raison  et  par  le  goût.  |[ 
Sagessiî  ,  La  connaissance  naturelle  ou  acquise  des 
choses,  les  lumières  de  l'esprit.  Les  règles  de  la  sa- 
gesse humaine.  ||  Quelquefois ,  La  connaissance  inspi- 
rée des  choses  divines  et  humaines.  Sagesse  donnée 
de  Dieu.  ||  Le  livre  de  la  Sagesse ,  ou  simplement,  La 
Sagesse,  Un  des  livres  de  l'Écriture  sainte.  ||  La  Sa- 
gesse  éternelle,  la  Sagesse  incréée.  Le  Verbe,  ou  la 
seconde  personne  de  la  Trinité;  et,  La  Sagesse  in- 
carnée. Le  Verbe  revêtu  de  notre  humanité. 

SAGETTE  ou  SAETTE.  s.  f.  (lat.  sagitta,  flèche.) 
Flèche.  Vieux. 

SAGITTAIRE,  s.  m.  Archer.  Il  n'est  en  usage  que 
pour  signifier ,  Le  neuvième  des  douze  signes  du  zo- 
diaque ,  représenté  ordinairement  sous  la  figure  d'un 
Centaure  qui  tient  un  arc  prêt  à  tirer. 

SAGITTAIRE,  s.  f.  t.  de  botan.  Plante  à  fleurs 
blanches  ,  appelée  aussi  Flèche  d'eau ,  qui  croît  au 
bord  des  rivières,  dans  les  étangs,  etc.,  et  dont  les 
feuilles  flottantes  sont  taillées  en  fer  de  flèche. 

SAGITTALE,  adj.  f.  t.  d'anat.  Il  se  dit  D'une 
des  sutures  du  crâne ,  celle  qui  sépare  les  deux  pa- 
riétaux. 

SAGITTÉ ,  ÉE.  adj.  t.  de  botan.  Il  se  dit  Des 
feuilles,  des  stipules  qui  ont  la  forme  d'un  fer  de 
flèche. 

SAGOU.  s.  m.  Fécule  qu'on  retire  de  plusieurs 
espèces  de  palmiers  des  Indes  orientales. 

SAGOUIN,  s.  m.  Sorte  de  petit  singe.  ||  Fig.  et  fam.. 
Homme  mal[)ropre.  C'est  un  vrai  sagouin.  ||  Dans  ce 
sens,  il  peut  se  dire  au  féminin.  C'est  une  sagouine. 

SAGUM.  s.  m.  (Mot  latin.)  (Prononcez  Sagome), 
ou  SAIE.  s.  f.  Vêlement  court ,  qui  ne  passait  pas  les 
genoux  ,  et  que  les  Perses ,  les  Romains  et  les  Gaulois 
portaient  en  temps  de  guerre. 

SAIE.  s.  f.  Voyez  Sagum  et  Sayon. 

SAIGNANT,  ANTE.  adj.  (lat.  sanguinare,  sai- 
gner.) Qui  dégoutte  de  sang.  ||  Viande  saignante,  en- 
core toute  saignante ,  Viande  rôtie  qui  n'est  pas  assez 
cuite.  Il  Prov. ,  Bœuf  saignant ,  mouton  bêlant.  Il  faut 
que  le  bœuf  et  le  mouton  rôtis  ne  soient  guère  cuits. 
Il  Fig.,  La  plaie  est  encore  saignante.  L'injure  est 
encore  toute  récente  ;  Le  malheur  est  encore  tout  nou- 
veau. 

SAIGNÉE,  s.  f.  Ouverture  de  la  veine  pour  tirer 
du  sang.  |j  Sang  qu'on  tire  par  l'ouverture  de  la  veine. 
Abondante  saignée.  ||  Fig. ,  C'est  une  grande  saignée 
qu'on  a  faite  à  sa  bourse ,  se  dit  Quand  on  a  tiré  de 
quelqu'un  beaucoup  d'argent,  quand  on  a  exigé  de  lui 
une  somme  considérable  qu'il  ne  devait  pas  ou  qu'il 
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f-.>jiérail  ne  pas  payer.  ||  Saignée,  Pli  foriiié  par  le 
bras  et  l'avant-bras,  et  qui  est  l'endroit  où  l'on  ouvre 
ordinairement  la  veine,  jl  Saignée,  par  anal.,  Rigole 
que  l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de  quL'kjue  en- 
droit. 

SAIGNEMENT,  s.  m.  Écoulement ,  épanchemeut 
de  sang,  principalement  par  le  nez. 

SAIGNER.  V.  a.  Tirer  du  sang  en  ouvrant  la  veine. 
Saigner  jusqu'au  blanc.  ||  Saigner  la  viande,  La  pur- 
ger de  sang  grossier.  ||  Par  anal.,  Saigner  un  foss'- ,  \ 
Faire  écouler  jiar  des  rigoles  une  partie  de  l'eau  d'un  ! 
fossé;  et,  Saigner  une  rivière,  Faii-e  prendre  un  autre 
cours  à  une  ))arlie  de  l'eau  d'une  rivière.  ||  Saigner, 
en  t.  de  houclierie  et  de  cuisine.  Tuer,  égorger.  Sai- 
gner un  porc,  un  poulet.  ||  Saigner,  (ig.  et  fam.. 
Exiger,  tirer  de  quelqu'un  une  somme  considérable 
qu'il  ne  devait  pas, ou  qu'il  espérait  ne  pas  payer.  || 
Avec  le  pron.  pers, ,  Donner  jusqu'à  se  gêner.  C'est 
un  bon  père ,  il  se  saigne  pour  ses  enfants.  ||  Saigner  , 
neutre,  signifie ,  Perdre  du  sang.  On  le  dit  tant  De 
la  personne  ou  de  l'animal,  (jue  De  la  partie  d'où  le 
sang  coule.  |1  Fam.  ,  Saigner  comme  un  bœuf.  Rendre 
beaucoup  de  sang  par  la  partie  qui  a  été  coupée.  || 
Prov.  et  fig. ,  Saigner  du  nez ,  Manquer  de  résolu- 
tion, de  courage  dans  l'orcasiou.  Manquer  à  un  enga- 
gement pris.  Il  Fig. ,  La  plaie  saigne  encore ,  c'est  une 
plaie  (jui  saignera  longtemps,  se  dit  en  parlant  D'une 
offense  ,  d'un  malheur  dont  on  conserve  encore ,  dont 
on  conservera  longtemps  le  souvenir.  ||  Fig. ,  Le  cœur 
me  saigne,  se  dit  en  parlant  D'inie  chose  dont  on 
est  sensiblement  touché.  Cela  fait  saigner  le  cœur.  || 
Saigné,  ée.  participe. 

SAIGNEUR.  s.  m.  Il  ne  se  dit  guère  que  d'Un  mé- 
decin qui  aime  à  ordonner  la  saignée.  Fam.  et  peu 
usité. 

SAIGNEUX ,  EUSE.  adj.  Sanglant ,  taché  de  sang. 
Il  Bout  soigneux  de  veau,  de  mouton.  Le  cou  d'un 
veau  ou  d'un  mouton ,  tel  (|u'on  le  vend  à  la  bouche- 
rie; absol.,  Bout  saigneux.  Le  cou  d'un  mouton. 

SAILLANT,  ANTE.  adj.  {\a^.  salire,  saillir.)  Qui 
avance ,  qui  sort  en  dehors.  ||  Angle  saillant  d'une 
figure,  d'une  fortification ,  Celui  dont  le  somnii-t  est 
dirigé  en  dehors,  el  dont  l'ouverture  reg.ude  le  de- 
dans. Il  Saillant,  en  parlant  Des  ouvrages  d'url  ou 
d'esprit,  se  dit  fig.  De  ce  qui  est  vif,  brillant ,  frap- 
pant. Une  pensée  saillante.  ||  Saillant,  en  t.  de  bla- 
son ,  se  dit  D'une  chèvre ,  d'un  mouton  ou  d'un  bé- 
lier en  pied. 

SAILLIE,  s.  f.  Elan  ,  mouvement,  sortie  qui  se  fait 
avec  impétuosité,  mais  avec  interruption.  Ce  jet  d'eau 
ne  vient  que  par  saillies,  j]  Fig. ,  Emportement ,  bon 
lade  ,  échappée.  C'est  une  saillie  de  gaieté  qu'il  faut 
pardonner  à  son  âge.  ||  Il  se  dit  plus  ordinairement 
de  Certains  traits  brillants  et  sur|irenants  qui  scinblenl 
échapper  soit  dans  la  coiiveisaliou ,  soit  dans  {\n  ou- 
vrage d'esprit.  Cet  écrivain  a  d'iieurenses  saillies.  || 
Saillie,  se  dit  encore,  surtout  dans  le  langage  di- 
dactique ,  Des  éminenccs,  des  bosses  qui  sont  à  la  sur- 
face de  certains  objets.  La  saillie  quej'orme  l'os  de  la 
pommette.  ||  En  aicliit. ,  1, 'avance  que  forment  les  dif- 
férents membres  d'iÉicliilccline;  et  Celle  (pi'iine  pièce 
ou  partie  de  l'édilice  fuiine  sur  une  autre.  Cette  cor- 
tiiclie  a  trop  de  saillie.  Les  architectes  nomment  aussi , 
et  plus  exaclcineiil  ,  Projecture ,  La  saillie  ou  avance 
horizontale  des  di\ers  membres  d'architecture.  ||  Il 
se  dit,  en  |icinl. ,  Du  relief  a|)pai'ent  des  objets  re- 
présentés dans  un  tableau. 

S.AILLIK.  \.ii.  '/<■  uiillis,  tu  saillis,  il  saillit;  nous 
■laUUssous,  etc.  Je  saillissais.  J'ai  sailli.  Je  saillis.  Je 
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saillirai.  Je  saillirais.  Que  je  saillisse.  Saillissant.  On 
ne  l'emploie  guère  qu'à  l'infinitif  et  à  la  troisième  per- 
sonne de  quelque  temps.)  Sortir  avec  impétuosité  et 
par  secousses.  Il  ne  se  dit ,  en  ce  s;ns ,  que  Des 
choses  liquides.  On  dit  plus  ordinairement,  Jaillir. 
Il  Saillir  ,  se  dit ,  en  arcliit. ,  De  ce  qui  est  en  saillie , 
de  ce  qui  déborde  le  nu  du  mur.  Dans  ce  sens,  on  le 
conjugue  ainsi  :  il  saille ,  il  saillait,  il  saillera  ,  etc. 
Il  II  se  dit ,  en  peint..  Des  objets  qui  paraissent  avoir 
beaucoup  de  relief,  qui  semblent  sortir  de  la  toile.  || 
Saillir,  verbe  actif,  se  dit  pour  e.v primer  L'action 
de  quelques  auima\ix  lorsqu'ils  couvrent  leurs  fe- 
melles :  alors  il  se  conjugue  comme  dans  la  première 
acception.  ||  Sailli  ,  ie.    participe. 

SAIN,  AINE.  adj.  (lat.  sanus ,  sain.)  De  bonne 
constitution,  qui  n'est  point  sujet  à  être  malade.  Sain 
de  corps  et  d'esprit.  ||  Revenir  sain  cl  sauf,  Réchap 
per  de  quftl((ue  péril  ;  ou  Après  avoir  essuyé  quelque 
grande  fatigue ,  être  en  parfaite  santé.  ||  Fig. ,  Ces 
marchandises  sont  arrivées  saines  et  sauves.  Elles  sont 
arrivées  sans  avoir  éprouvé  d'avarie  ,  de  dommage.  || 
Sain,  se  dit  aussi  Des  parties  du  corps,  et  signifie. 
Qui  n'est  point  altéré,  gâté  ,  qui  est  en  bon  état.  |j  II 
se  dit  dans  le  même  sens  Des  fruits,  des  plantes  et 
d'autres  choses  inanimées.  Les  fon^lcments  de  cet  édi^ 
fice  paraissent  sains  et  entiers. \^S>kiv ,  se  dit  aussi 
Du  jugement,  de  l'esprit,  el  De  leurs  opérations,  de 
leurs  conceptions.  Idées  saines  et  justes.  Une  saine 
pitilosophic.  Il  La  saine  raison,  La  droite  raison.  La 
saine  critique,  La  crili([ue  judicieuse.  {|  Saine  doc- 
trine, La  doctrine  orliiodo.xe  et  conforme  aux  déci- 
sions de  l'Église.  Il  se  dit  aussi,  en  morale  et  en  lit- 
térature, Des  doctrines  conformes  à  la  vertu,  à  la 
raison,  au  bon  goût.  ||  Sain,  Salubre ,  qui  contribue 
à  la  santé.  L'exercice  est  sain. 

SAIN  ROIS.  s.  m.  Il  se  dit ,  dans  les  pharmacies , 
de  L'écorce  du  garou  ,  qui  sert  à  faire  des  vésicatoircs, 
el  entre  dans  la  composition  d'une  pommade  épispas- 
lique. 

SAINDOUX,  s.  m.  Graisse  de  porc  fondue. 

SAINEMENT,  adv.  (lai.  sanè ,  sainement.)  Dune 
manière  saine.  ||  Fig.,  Juger  sainement  des  choses, 
V.n  bien  juger,  en  juger  selon  la  droite  raison.  Ou 
dit  lie  nièiiie  :  Raisonner  sainement.  Cela  est  saine- 
ment pensé. 

SAINFOIN,  s.  m.  {\a\.  sanus,  savi ,  ftrnum,  foin.) 
Plante  vivace,  de  la  famille  des  légiiuiiniuses,  dont 
nue  espèce,  nommée  autrement  Esparcette ,  est  em- 
ployée à  former  des  prairies  arlUicielIcs. 

SAINT,  AINTE.  adj.  (lat.  sanctus,  saint.)  Essen- 
tiellement pur,  sonreraiiiement  parfait.  Il  ne  se  dit 
en  ce  sens  (pie  De  Dieu.  ||  Il  se  dit ,  par  cxtens  ,  Des 
créatures  les  plus  parfaites  el  des  esprits  bienheu- 
reux. Les  saints  patriarches.  Les  saints  Pèns.  Par 
abrév. ,  on  écrit ,  S.  Jean  ou  St.  Jean,  Sli\  Geneviève, 
les  SS.  Pères,  etc.  ||  Sainte  Famille ,  se  dit  aussi  Di's 
tableaux  qui  re|)resentent  la  sainte  Vjerpe,  saint  Jo- 
seph et  l'enfant  Jésus.  Sainte  Famille  de  Raphaël.  \\ 
Saint,  se  dit  également  Des  hommes  qui  vivent  se- 
lon la  loi  de  Dieu,  el  ipii  suivent  fidèlement  ses  pré- 
ceptes el  .ses  consiils.  Un  suint  homme.  \\  Il  .se  dit  de 
même  Des  choses  qui  sont  conformes  à  la  loi  de  Dieu  , 
à  la  piété.  Une  action  sainte.  ||  Saint,  .se  dit  aussi  De 
ce  cpii  appartient  à  la  religion,  de  ce  qui  est  dédié  , 
consacré  à  Dieu ,  ou  cpii  sert  à  (piehine  usage  sacré. 
Les  saints  mystères.  Le  saint  ciboire.  ||  Le  smnt  père, 
litre  que  l'on  donne  nu  pape.  F.n  lui  parlant  ou  en  lui 
écrivant,  Très-Saint  Père.  \\  Le  <ainl  -siège ,  Le  .siège 
du  chef  de  la  religion  (othulique.  On  le  dil  au^si  d« 
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La  cour  de  Rome,  du  pape  même.  ||  Le  saint  office, 
La  congrégaiion  de  l'incpiisiliou  élablie  à  Rome;  Le 
tribunal  de  l'inquisition.  ||  Ze  ja/«<  fm/j/re,  LVm- 
pire  d'Allemagne.  ||  Les  lieux  saints ,  Les  lieux  où 
se  sont  opérés  les  principau.\  mystères  de  notre  ré- 
demption. Le  saint  sépulcre ,  Le  lieu  où  Xotre-Sei- 
piieur  fut  inhumé.  La  terre  sainte ,  La  Palestine.  |î 
Terre  sainte,  Terre  qui  a  été  bénite  pour  inhumei 
les  fidèles.  {|  La  semaine  sainte.  On  nomme  ainsi  La 
semaine  qui  précède  le  jour  de  Pâques;  et  tous  les 
.jours  de  cette  semaine  s'appellent  saints,  jj  Semaine 
sainte.  Livre  qui  contient  l'oflice  de  la  quinzaine  de 
Pâques.  |1  L'année  sainte ,  L'année  du  grand  jubilé, 
qui  est  la  dernière  année  de  chaque  siècle;  et  même 
L'année  de  chaque  jubilé,  qui  arrive  de  vingt-cinq 
en  vingt-cinq  ans.  ||  Saint  ,  se  dit ,  par  exiens. ,  D'une 
chose  qui  est  digne  d'un  grand  respect ,  d'une  vénéra- 
tion particulière.  La  sainte  Itospitalilé.  |1  Sai>-t,  est 
aussi  substantif  en  parlant  Des  i)ersonnes.  C'est  un 
saint.  Il  La  communion  des  saints ,  La  société  des 
fidèles.  Il  La  Saint-Jean ,  etc.,  Le  jour  où  l'on  célèbre 
la  fête  de  saint  Jean,  etc.  L'église  Saint-Germain , 
etc.,  el  absolument,  Saint-Germain,  etc..  L'église 
consacrée  à  Dieu  sous  Tinvocatiou  de  saint  Germain, 
etc.  Le  village  de  Saint-Cloud.  La  porte  Saint-An- 
toine. Il  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  pauvre  saint,  se  dit 
D'un  homme  qui  a  peu  de  mérite,  qui  ne  peut  être 
d'aucun  secours.  |j  Prov.  et  fig. ,  //  ne  sait  à  quel  saint 
se  rouer.  Il  n'a  plus  de  ressource,  il  ne  sait  plus  à  qui 
avoir  recours.  ||  Prov.  et  Gg. ,  Comme  on  connaît  les 
saints  on  les  honore.  Quand  on  veuf  se  rendre  quel- 
qu'un favorable,  on  se  conforme  à  ses  goûts  ,  à  ses  opi- 
nions. Il  Prov.  el  fig. ,  Il  vaut  mieux  s'adresser  à  Dieu 
qu'à  ses  saints ,  Il  vaut  mieux  s'adresser  au  roi  qu'à 
ses  ministres;  à  un  homme  puissant  qu'à  ses  subal- 
ternes, li  Prov.  et  fig.,  Prêcher  pour  son  saint.  Louer 
une  personne,  une  chose  dans  des  vues  din:érêt  per- 
sonnel. Il  Fig.  et  fam..  Le  saint  du  jour ,  se  dit  d  L"u 
homme  qui  est  à  la  mode  ou  en  crédit  depuis  peu.  || 
Pop.,  Mal  Saint-Jean ,  et  plus  communément.  Mal 
de  saint.  Le  haut  mal ,  l'épilepsie.  Feu  Saint-Antuine, 
Espèce  d'éréâipèle  qui  brûlait  et  desséchait  la  partie 
attaquée.  ||  Le  saint  des  duints ,  La  partie  la  plus 
intérieure  el  la  plus  sacrée  du  tabernacle,  et  ensuite 
du  temple  de  Salomon ,  celle  où  l'arche  était  reu 
fermée. 

S.AJNT-AUGUSTESi.  s.  m.  t.  d'imprimerie.  Carac- 
tère qui  est  entre  le  gros-texte  et  le  cicéro ,  et  dont 
le  corps  est  de  douze  points  environ. 

SAINTE-BARBE,  s.  f.  t.  de  marine.  Il  désignait 
autrefois  L'endroit  d'un  vaisseau  où  l'on  serrait  la 
poudre  et  les  ustensiles  d'artillerie.  Le  feu  prit  à  la 
sainte-barbe.  La  pariie  d'un  vaisseau  où  l'on  serre 
les  poudres  se  nomme  aujourd'hui  Soute  aux  poudres. 

SAINTEilENT.   adv.   D'une  manière  sainte. 

SAINTE  MT0UC;HE.  s.  f.  Voyez  Nitolcue. 

SAINTETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  saint.  // 
est  mort  en  odeur  de  sainteté.  ||  Il  se  dit  par  excel- 
lence en  parlant  de  Dieu.  Dieu  est  la  sainteté  même. 
Il  Sainteté  ,  Titre  dont  on  se  sert  en  parlant  au 
pape  ou  du  pape,  et  dont  on  se  servait  autrefois  en 
parlant  ou  en  écrivant  aux  évèques ,  et  même  aux 
prêtres. 

SAINT-GERMAIN,  s.  m.  Sorte  de  poire. 

SAÏQUE.  s.  f.  I.  de  marine.  Bâtiment  de  charge 
dont  on  se  sert  sur  la  Méditerranée. 

SAISIE,  s.  f.  (angl.  seize,  saisir.)  t.  de  procédure. 
L'acte  d'un  créancier  qui ,  pour  la  sûreté  de  sa  créance 
«1  afin  d'en  avoir  le  pa*emeDt,  arrête  et  met  sous  la 
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main  de  la  justice,  les  biens  meubles  ou  immeubles 
de  son  débiteur.  L'acte  par  lequel  on  arrête  juridi- 
quement des  biens  meubles  qu'on  prétend  avoir  droit 
de  revendiquer.  ||  En  matière  de  douanes,  de  con- 
tributions indirectes  et  de  police ,  L'action  de  s'em- 
parer provisoirement  des  choses  qui  sont  l'objet  d'une 
contravention  ,  ou  qui  peuvent  fournir  la  preuve 
d'un    crime,    d'un  délit. 

SAISINE,  s.  f.  t.  de  jurispr.  La  possession  qui  ap 
partienl  de  plein  droit  à  un  héritier;  et,  en  général, 
La  possession  où  l'on  est  d'un  bien  immeuble.  ||  Com- 
plainte en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté ,  Action 
qu'on  intente  pour  être  maintenu  dans  la  possession 
d'un  immeuble,  ou  pour  y  être  réintégré.  Voyez  Com- 
plainte. Il  En  jurispr.  féodale.  Droit  de  saisine.  Le 
droit  qui  était  dû  au  seigneur  pour  la  prise  de  posses- 
sion d'un  héritage  qui  relevait  de  lui. 

S.\ISIR.  V.  a.  Prendre  tout  d'un  coup  et  avec  vi- 
gueur ou  avec  vitesse.  Saisir  quelqu'un  au  collet.  Sai- 
sir au  vol.  |]  Quelquefois  simplement ,  Prendre  quel- 
que chose  pour  le  tenir  ou  le  porter.  Saisir  par  l'anse 
une  marmite  qui  est  sur  le  feu.  ||  Fig. ,  Saisir  l'occa- 
sion,  saisir  le  moment  favorable ,  En  profiter.  5a«/r 
un  prétexte.  S'en  servir,  sans  se  donner  le  temps 
d'examiner  s'il  est  bou  ou  mauvais.  ||  Saisir,  fig., 
Discerner,  comprendre,  interpréter.  Vous  avez  mal 
saisi  ce  que  j'ai  dit.  L'acteur  n'avait  pas  bien  saisi 
son  rôle.  ||  .Saisir,  avec  le  pron.  pers.  et  la  préposi- 
tion De,  S'emparer,  se  rendre  maître  d'une  personne 
ou  d'une  chose.  Il  faut  se  saisir  de  cet  homme-là.  || 
Saisir,  se  dit  fig.  Des  maux  du  corps,  et  des  pas- 
sions qui  s'emparent  vivement  et  fortement  d'une 
personne.  Le  froid  l'a  saisi.  Le  désespoir  l'a  saisi. 
Cela  saisit  et  entraine.  ||  Absol.,  Etre  saisi.  Etre 
tVappé  subitement ,  touché  de  plaisir,  pénétré  de  dou- 
leur. Il  Saisir  ,  s'emploie  aussi  dans  lesens  qui  précède 
avec  le  pron.  pers.  Il  vieillit.  1|  Saisir  ,  en  t.  de  pro- 
céd. ,  et  en  matière  de  douanes,  de  contributions  in- 
directes et  de  police  ,  Faire  une  saisie  ,  arrêter,  rete- 
nir par  voie  de  saisie.  Saisir  des  meubles.  On  a  saisi 
tous  ses  papiers.  On  a  saisi  ce  journal.  1|  En  jurispr. , 
Le  mort  saisit  le  vif,  À  l'instant  où  quelqu'un  meurt, 
son  héritier  devient  propriétaire  de  son  bien,  sans 
qu'il  soit  besoin  de  formalités  de  justice.  |1  Saisir  d' une 
affaire  un  tribunal ,  une  juridiction ,  Procéder  devant 
un  tribunal,  porter  devant  lui  une  affaire.  |1  Saisi, 
lE.  participe.  ||  Le  voleur  a  été  trouvé  saisi  du  vol , 
On  a  trouvé  sur  lui  le  vol  qu'il  avait  fait.  Dans  le 
même  sens  ,  On  l'a  trouvé  saisi  d'une  lettre  qui  a  dé- 
couvert toute  l'intrigue,  etc.  ||  Saisi,  substantiv.,  en 
t.  de  procéd. ,  signifie ,  Le  débiteur  sur  lequel  on  a 
fait  une  saisie,  la  partie  saisie.  Le  saisi  et  le  saisis- 
sant. Il  Tiers  saisi.  Celui  entre  les  mains  duquel  on 
a  lait  une  saisie-arrêt,  une  opposition. 

SAISISSARLE.  adj.  des  i  genres.  Qui  peut  être 
saisi.  On  ne  l'emploie  guère  qu'en  termes  de  procé- 
dure. 

SAISISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  saisit,  qui  sur- 
prend tout  d'un  coup.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  guère 
que  Du  fioid.  ||  Il  est  employ-é  en  t.  de  procéd.  et 
d'adminiitr.  fiscale,  et  se  dit  De  celui  qui  saisit,  au 
nom  de  qui  se  fait  une  saisie.  ||  Substantiv.  dans  le 
même  sens.   Le  saisissant, 

SAISISSEMENT,  s.  m.  Impression  subite  et  vio- 
lente causée  par  le  froid.  En  se  jetant  dans  ta  rivière, 
il  a  éprouvé  un  saisissement  qui  l'a  rendu  malade.  || 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  au  sens  moral.  //  est 
mort  d'un  saisissement. 

SAISON,  s    f.   CanJ'lais  season ,    saison.)   L'une 
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des  quatre  parties  de  l'année ,  qui  contiennent 
ihacime  trois  mois,  et  dont  il  y  en  a  deux  qui 
rommencent  aux  solstices,  et  deux  aux  équiuoKes. 
jl  La  saison  nouvelle ,  Le  printemps.  L' arrière-sai- 
son,  L'automne,  le  rommenrement  de  Tliiver.  ||  La 
belle  saison ,  La  partie  de  l'année  où  le  temps  est 
beau,  c'est-à-dire,  réié ,  la  fin  du  printemps  et  le 
commenceaieni  de  l'automne.  La  mauvaise  saison  , 
La  fin  de  l'automne  ,  l'hiver  et  le  commeureuient  du 
printemps.  ||  Saisoj^,  Temps  où  dominent,  où  se  font 
le  plus  remarquer  certains  états,  certains  change- 
ments de  l'atmosphère.  La  saison  des  frimas ,  des 
orages.  ||  Temps  où  paraissent  ceitaiiics  productions 
de  la  ferre,  où  l'on  a  coutume  soit  de  semer,  soit  de 
recueillir  certains  grains,  certains  fruits.  La  saison  des 
fleurs ,  des  fruits.  ||  La  saison  est  avancée.  Les  fruits 
de  la  saison  sont  plus  avancés,  plus  mûrs  qu'ils  ne 
le  sont  ordinairement  à  pareille  époque.  ||  Saison, 
Le  temps  propre  pour  faire  quelque  chose.  Ces  fruits- 
là  ne  sont  plus  de  saison.  ||  Se  dit,  dans  un  sens  ana- 
logue ,  en  parlant  Des  choses  morales.  Ce  (jue  vous 
dites  est  liors  de  saison.  ||  Saison,  se  dit,  par  ex- 
tens. ,  Des  âges  de  la  vie.  La  première  saison  de  la 
lue,  La  jeunesse.  La  dernière  saison  du  la  vie,  La 
vieillesse. 

SAL.\DE.  s.  f.  (lat.  sal,  sel.)  Mets  composé  de 
certaines  herbes  ou  de  certains  légumes  assaison- 
nés avec  du  sel,  du  vinaigre  et  de  l'huile;  quel- 
quefois avec  du  poivre,  de  la  moutarde,  etc.  ||  Il 
se  dit  même  Des  herbes  avant  (pi'eiles  soient  assai- 
sonnées. Cueillir  une  fa/fl(/^'.  ||  Saî.ade,  se  dit  aussi  de 
Plusieurs  aiilrcs  mets  composés  de  fruits,  ou  de  viandes 
froides  ou  de  poissons  salés  et  assaisonnés  connue  les 
salades  d'herbes  et  de  légumes.  ||  Salade,  Mélange  de 
pain  et  de  vin  qu'on  doiuie  aux  chevaux  pour  les  ra- 
fraîchir, quand  ou  veut  qu'ils  fassent  de  suite  une 
gi'ande  traite  sans  enti'er  dans  l'écurie. 

SALADE,  s.  f.  Sorte  d'habillement  de  léle  poiu'  la 
guerre.  Ce  mot  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Des  der- 
niers siècles. 

SAL.\I)IF.R.  s.  m.  Jatte  où  l'on  sert  la  salade.  || 
Panier  à  jour  dont  on  se  sert  pour  secouer  la  salade , 
aj)rès  qu'elle  a  élé  lavée. 

SALAOF.  s.  m.  Action  de  saler,  ou  Le  résultat  de 
cette  action. 

SAL.MRE.  s.  m.  (lat.  salarium,  salaire.)  Payement, 
récom|)en.se  pour  travail  ou  poiu'  service.  ||  Fig. ,  Chn- 
timeut,  piuiition  que  mérite  une  mauvaise  action.  Il  a 
eu  le  salaire  de  ses  crimes. 

SALAI.SON.  s.  f.  (lat.  salsedo ,  salaison.)  Adion  de 
saler  les  viandes  ou  autres  ))rovisions,  pour  les  cou- 
sei'ver  longtemps.  Pendant  le  temps  de  la  salaison.  \\ 
Viandes  salées,  poisson  salé  (|u'()ii  embar(|ue  poiu'  la 
nourriture  des  équipages  dans  les  voyages  de  long 
cours. 

S.\LAMALEC.  s.  m.  t.  emprunté  de  l'arabe,  (|iii 
signifie,  La  paix  soit  avec  vous.  Révérence  profonde. 
Il  est  fam.  et  ne  se  dit  que  par  plaisanterie. 

SALAMANDRE,  s.  f.  (lat.  salamandra ,  salaman- 
dre.) Reptile  amphibie,  à  (puilre  pieds,  à  longue 
(|uene,  et  sans  écailles,  au(|uel  ou  atlriliunii  aticien- 
ueineul  la  faciillé  de  \i\  re  d.iiis  le  feu.  |j  Sm  am  andhi-.  , 
en  langage  cabalisli(|ue,  se  disait  Des  prélendus  esprils 
du  feu.  Jl  Smamamiri-:  ,  est  aussi  Le  nom  (pi'on  donnait 
autrefois,  par  ext<-nsioii,  à  l'auiiaute  (levible.  f'oyrz 
Amiante. 

SAL.WT.  adj.  m.  (lat.  salsus ,  salé.)  Il  n'est  guère 
i.silé  ([ue  dans  ces  loeuliuns.  Marais  salant ,  puits  sa- 
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laitt,  Majais,  puits  d'où  l'on  lire  du  sel  par  évapo- 
rât ion. 

!  S.ALARIER.  V.  a.  (lat.  salarium,  salaire.)  Récom- 
penser, donner  le  salaire  qui  est  dû.  ||  Salarié,  ée. 
participe.  Qui  reçoit  des  gages,  un  salaire.  Un  homme 
salarié.  ||  Substanliv.  Les  salariés  du  gouvernement. 

SALAUD,  AUDE.  s.  (lat.  squalidus,  sale.)  Celui, 
celle  qui  esi  sale,  malpropre  On  l'euqdoie aussi  comme 
adjectif.  Cet  homme  est  bien  salaud.  lujur.  et  fam. 

S.VLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  malpiopre,  qui 
n'est  pas  net,  qui  est  plein  dordnres.  Il  se  dit  Des 
personnes  et  des  choses.  Il  s'emploie  aussi  substantiv. 
Fi,  le  sale!  \\E\\  t.  de  marine,  f^aisseau  sale.  Vais- 
seau dontHe  fond  extérieur  est  couvert  de  coquillages, 
d'herbes  qui  s'y  sont  attachées.  Cote  sale ,  Côte  le  long 
de  laquelle  il  y  a  beaucoup  de  roches  ou  d'écueils  ca- 
chés sous  l'eau.  ]]  Gris  sale.  Gris  terne  qui  n'a  pas 
:  l'œil  du  gris  ordinaire.  ||  Son  pinceau  est  sale,  se  dit 
en  parlant  D'un   peintie  dont  les   teintes  sont   em- 
brouillées, confuses,  mal  fondues.  |{  Sale,  lig. ,  Dés- 
honnèle,  obscène,  qui  blesse  la  pudein-  el  la  modestie. 
Des  paroles  sales.  Des  images  sales.  ||  Il  se  dit  aussi 
I  fig.  De  certaines  choses  qui  sont  contraires  à  l'hon- 
!  neur,  à  la  délicatesse.   C'est  une  affaire  bien  sale.  || 
Prov.  et  fig.,  Son  cas  est  sale,  se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  a  eu  part  à  quelque  mauvai.se  action,  et 
j  qui  doit  craindre  les  poursuiies  de  la  justice. 

S.\LEMENT.  adv.  D'iuie  manière  sale. 

SALEP.  s.  m.  Substance  nourrissante  qu'on  tire  des 
racines  bulbeuses  el  mucilagiaeuses  de  certains  or- 
!  chis. 

SALER.  V.  a.  (lat.  sal,  sel.)  Assaisonner  avec  du 
sel.  Saler  une  soupe.  Absol.  Ce  cuisinier  sale  trop.  \\ 
Saler  le  pot.  Mettre  du  sel  dans  le  pot  où  cuit  la 
viande.  ||  Sai.f.r,  Meitre  du  sel  sur  des  chairs  crues 
pour  les  préserver  de  corriqition  et  les  garder  long- 
temps. Saler  du  bœuf,  des  morues.  ||  Sai.é,  ée.  parti- 
cipe. Cela  est  salé  comme  mer.  Fam.  ||  Il  est  aussi  ad- 
jectif ,  comme  dans  ces  expressions,  Eaux  salées , 
sources  salées.  Eaux,  sources  dont  on  retire  du  sel 
par  évaporation.  ||  l'"ig.  et  fam.,  Epigramme  salée. 
Où  il  y  a  du  sel,  qui  est  piquante,  vive,  offensante.  || 
Salk,  subsl.  masc.  ,  signifie,  Chair  de  porc  salée. 
f^oilù  de  bon  salé.  ||  Petit  salé,  La  chair  de  cochon 
nouvellement  salée. 

S.\L1'^R()\.  s.  m.  La  partie  supérieure  et  creuse 
d'une  salière,  celle  où  l'on  met  le  sel. 

S.VI.ETF.  s.  f.  (lat.  s,pialor,  saleté.^  Qualité  de  ce 
qui  est  sale,  malpropre.  ||  Ordures,  choses  (pii  sont 
sales  par  elles-mêmes.  //  y  a  ici  de  la  saleté,  jj  l'ig. , 
Obscénité.  La  saleté  de  cette  chanson  {{  l'ai  oie,  image 
sale  et  obscène.  Ce  livre  est  plein  de  saletés. 

S.VLI'CR.  s.  m.  (lat.  sal,  sel.)  Celui  qui  sale. 

SAI.ICAIKE.  s.  f.  (lat.  salix,  saule.)  terme  de 
botan.  riante  à  lleurs  rouges  et  verticillées,  (|ui  croit 
parmi  les  saules,  sur  les  bords  des  riiissi-auv  el  des 
mares,  el  dont  la  décoction  est  légcretiienl  oslriii- 
geiile. 

'Sai.icink.  s.  f.  Substance  extraite  du  saule,  et  des- 
tinée A  l'emplacer  le  sulfate  de  quinine. 

S.\I,I(.OQIF..  s.  f.  (  lat.  sale  coipurr ,  cuire  a\ec 
du  sel.)  Espère  d'écrevisse  de  mer. 

SAl.K OU.  s.  m.  ou  S  \LI(.i>R\F.  s.  f.  I.  de  botan. 
Cicnre  de  plantes  cpii  cruissent  sur  le  bord  de  la  mer, 
dans  les  marais  salants,  vl  dont  on  retire  de  la  soude. 

S.VI.lCtVr.  s.  m.  I.  de  bolan.  f'o)rz  Bacii.e. 

SALIENS.  adj.  m.  pi.  (lat.  salii',  même  signif.)  t. 
d'anliq.  Nom  par  lequel  on  désignait,  à  Rome,  Le» 
préli-e6  de  Mars  et  Lvs  poèmes  chantes  en  l'honneur 
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de  ce  dieu.  \\  Il  s'emploie  aussi  comme  subst. ,  en  par- 
lant Des  prêtres  saliens. 

SALIFRE.  s.  f.  (lat.  sa/,  sel.)  Pièce  de  vaisselle 
pour  metire  le  sel  qu'on  sert  sur  la  lable.  |1  Ustensile 
de  cuisine,  ordinairement  de  bois,  où  l'on  met  le  sel , 
et  qu'on  pend  à  la  cbeminée  pour  le  tenir  sèchement. 
Il  Salière,  se  dit,  par  analogie,  de  Certains  creux  qui 
se  forment  au-dessus  des  yeux  des  chevaux  quand  ils 
vieillissent.  Il  se  dit  quelquefois  en  parlant  Des  per- 
sonnes. Il  Pop. ,  Certains  creux  que  les  femmes  ont 
quelquefois  vers  les  clavicules. 

SALIFIAKLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  —fieri,  deve- 
nir.) t.  de  chimie.  Il  se  dit  Des  substances  qui  jouis- 
sent de  la  propriété  de  former  des  sels  en  ce  combi- 
nant avec  les  acides. 

S ALIGAUD ,  AUDE.  s.  (  lat.  squalidiis ,  sale.)  Celui , 
celle  qui  est  sale,  malpropre.  Pop. 

SALIGNOX.  s.  m.  (lat.  sal,  sel.)  Pain  de  sel  fait 
d'eau  de  fontaine  salée. 

SALIN,  INE.  adj.  Qui  contient  du  sel,  qui  est  de 
la  nature  du  sel.  Substance  saline.  ||  Salin,  subst. ,  si- 
gnifie, Une  saline.  Les  salins  de  Peccais.  jj  Le  produit 
brut  qu'on  obtient  en  faisant  évaporer  jusqu'à  siccité 
la  lessive  des  cendres  végétales.  La  potasse  est  le  salin 
calciné. 

SALINE,  s.  f.  Chair  salée,  poisson  salé.  Dans  ce 
sens,  il  est  peu  usité.  1|  Plus  particulièrement,  Le 
poisson  salé,  comme  morues,  harengs,  etc.  ||  Saline, 
Lieux  oii  l'on  fabrique  le  sel  en  évaporant  l'eau  des 
puits  ou  des  marais  sdants,  ou  celle  des  sources,  des 
fontaines  salées,  soit  par  la  chaleur  du  soleil,  soit  par 
le  moyen  du  feu.  ||  Rochers,  mines  de  sel  gemme. 

SALIQUE.  adj.  des  2  genres.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  d;ms  ces  expressions  :  Terres  sali(jues',  Terres  qui 
furent  distribuées  aux  guerriers  francs  après  la  con- 
quête de  la  Gaule;  et,  La  loi  saliqite ,  Ancienne  loi 
qui,  entre  autres  dispositions,  déclarait  les  femmes 
incapables  de  possédt-r  les  terres  saiiques. 

SALIPv.  V.  a.  (lat.  squalere,  être  sale.)  Rendre  sale. 
Il  Avec  le  pron.  pers.  Cet  enfant  s'est  sali.  ||  Fig. ,  Il 
s'est  sali,  se  dit  D'un  homme  qui  a  fait  quelque  ac- 
tion fort  nuisible  à  sa  réputation.  |1  Fig. ,  Salir  l'ima- 
gination ,  Présenter  à  l'imagination  des  idées  obscènes. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Salir  la  réputation  de  quelqu'un ,  Y  porter 
atteinte  par  des  discours,  par  des  calomnies.  ||  Sali, 
lE.  participe. 

SALISSANT,  ANTE.  adj.  Qui  saUt.  ||  Qui  se  salit 
aisément. 

SALISSON.  s.  f.  Il  se  dit  d'Une  petite  fille  mal- 
propre. Pop. 

SALISSURE,  s.  f.  Ordure,  souillure,  ce  qui  rend 
une  chose  sale. 

SALIVAÏRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  saliva,  sa- 
live.) t.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  la  salive. 

SALIVATION,  s.  f.  t.  de  médec.  Écoulement  de  la 
salive,  provoqué  par  quelque  remède  ou  occasionné 
par  quelque  maladie. 

SALIVE,  s.  f.  Humeur  aqueuse  et  un  peu  visquetise 
qui  coule  dans  la  bouche. 

SALIVER.  V.  n.  Rendre  beaucoup  de  salive. 
SALLE,  s.  f.  {sW.saal,  salle.)  Grande  pièce  dans  un 
appartement.  ||  Salle  d'audience ,  de  réception.  Le  lieu 
où  les  princes,  fes ministres,  les  personnes  constituées 
en  dignité  donnent  audience. 5a//e  à  manger,  La  pièce 
d'un  appartement  dans  laquelle  on  mange,  on  prend  les 
repas.  Salle  de  billard ,  Pièce  où  l'on  joue  au  billard. 
Salle  de  bal,  Grande  pièce  où  l'on  donne  des  bals.  Salle 
d'armes.  Espèce  de  galerie  qui  renferme  des  armes 
rangées  en  bon  ordre  et  bien  entretenues.  Salle  d'ar- 
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mes ,  ou  Salle  d'escrime.  Lieu  où  l'on  enseigne  publi- 
quement à  faire  des  armes;  et.  Prévôt  de  salle ,  (ielui 
qui  doime  leçon  aux  écoliers,  sous  le  maître  d'armes. 
Il  Chez  le  roi.  Salle  du  trône.  Le  lien  où  est  placé  le 
trône.  Salle  des  gardes.  Le  lieu  où  se  tiennent  les 
gardes  du  corps.  ||  Ce  garde  est  de  salle  aujourd'hui. 
Il  est  aujourd'hui  de  garde  à  la  salle.  |]  Salle,  se  dit 
encore  de  Ceitains  lieux  couverts ,  destinés  pour  l'usage 
et  pour  le  service,  ou  pour  le  plaisir  public.  La 
grand' salle  du  palais.  Salle  de  spectacle.  Dans  un  sens 
analogue  :  Les  salles  d'un  musée ,  etc.  ||  Dans  les  hôpi- 
taux. Dortoirs  où  sont  les  lits  des  malades.  Il  est  dans 
telle  salle.  ||  Salle,  se  dit  aussi  d'Un  lieu  planté  d'ar- 
bres qui  forment  un  couvert,  une  espèce  de  salle  dans 
un  jaidin.  ||  Salle  de  verdure.  Réduit  particulier  en- 
touré de  charmilles  épaisses  on  d'arbrisseaux  serrés, 
et  dont  la  grandeur  et  la  forme  sont  ordinairement 
celles  dun  salon  de  compagnie. 

SALMIGONDIS,  s.  m.  Ragoût  de  plusieurs  sortes 
de  viandes  réchauffées.  ||  Fig.  et  fam.,  Conversation, 
discoius,  écrit  mêlé  confusément  de  toutes  sortes  de 
choses  disparates.  Ce  livre  est  un  salmigondis. 

SALISILS.  s.  m.  Ragoût  de  ceilaines  pièces  de  gibier 
déjà  cuites  à  la  broche. 

SALOIR,  s.  m.  (  lat.  sal,  sel.)  Vaisseau  de  bois  dans 
lequel  onmet  le  sel.  jj  Vaisseau,  communément  de  bois , 
destiné  à  recevoir  les  viandes  qu'on  veut  saler. 

SALON,  s.  m  {dW.saal,  salle.)  Pièce,  dans  un  appar- 
tement, ordinairement  plus  grande  et  plus  ornée  que 
les  autres,  et  qui  sert  à  recevoir  compagnie.  ||  Il  s'em- 
ploie fig.,  surtout  au  pluriel,  pour  désigner,  La  bonne 
compagnie,  les  gens  du  beau  monde.  Des  nouvelles  de 
salon.  Un  poète  de  salon. \i^  Salon,  absol. ,  La  galerie  du 
Louvre ,  où  se  fait  l'exposition  périodique  des  ouvrages 
de  peinture,  sculpture,  gravure,  etc.,  des  artistes  vi- 
vants. Il  Quelquefois,  par  exiens..  L'exposition  même. 
//  a  exposé  ce  tableau  au  dernier  salon. 

SALOPE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  squalidus ,  sale.) 
Qui  est  sale  et  malpropre.  Fam.  et  peu  usité.  ||  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  comme  subst.  fém  C'est 
une  vraie  salope.  \\  Fig.  et  par  injure.  Une  salope. 
Une  femme  de  mauvaise  vie.  ||  En  t.  de  marine,  Ma- 
rie-salope, Petit  bâtiment  d'une  construction  particu- 
lière, destiné  à  porter,  à  une  certaine  distance  des 
porls ,  les  vases  et  les  sables  qu'on  en  relire. 

SALOPEMF.NT.  adv.  D'une  manière  salope.  "Fam. 
et  peu  usité. 

SALOPERIE,  s.  f.  Salelé,  grande  malpropreté.  i| 
Discours,  propos  ordurier.  Dire  des  saloperies.  Fam. 
dans  les  deux  acceptions. 

SALORGE.  s.  m.  (lat.  sal,  sel.)  I.  de  commerce. 
Amas  de  sel. 

SALPÊTRE,  s.  m.  (lat.  — petra ,  pierre.)  Sel  neulre 
formé  de  potasse  et  d'aride  nitiique.  ||  Prov.  et  fig. , 
Faire  péter  le  salpêtre ,  l'aire  beaucoup  de  décharges 
de  canons,  de  fusils  et  autres  armes  à  feu.  ||  Fig.  et 
fam. ,  //  est  pétri  de  salpêtre ,  se  dit  D'un  homme ,  d'un 
enfant  extrêmement  vif  et  prompt. 

SaLPÈTPiER.  v.  a.  Mettre  du  salpêtre  sur  lui  es- 
pace de  terrain,  le  mêler  avec  la  terre,  qu'on  frappe 
ensuite  fortement,  pour  rendre  ce  mélange  dur  et  im- 
pénétrable à  la  pluie.  Il  Faire  naître  du  salpêtre.  L'nti- 
midite  commence  à  salpêtrer  ce  mur.  ||  Avec  le  prou, 
pers.  Ces  vieilles  démolitions  se  salpétrent^  Salpêtre, 
ée.  participe. 

SALPÈTRIER.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  faire 
du  salpêtre. 

SALPÈTRIÈRE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  salpêtre. 
Il  À  Paris,  La  salpétrière,  Hôpital  de  femmes,  qui 
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était  en  même  temps  maison  de  correciion ,  et  qui  est 
aujourd'hui  un  hospice  pour  les  femmes  âgées  et  pour 
les  femmes  en  démence. 

SALSEPAREILLE,  s.  f.  t.  de  botan.  Plante  d'Amé- 
rique dont  la  racine  est  souvent  employée  en  méde- 
cine comme  dépuralive  et  sudorifique. 

SALSIFIS,  s.  m.  Plante  à  fleurs  composées,  dont 
la  racine,  qui  porte  le  même  nom,  est  bonne  à 
manger. 

SALTATION.  s.  f.  (lat.  saltatio,  même  signif.)  t. 
d'antiq.  romaine.  Il  se  dit  de  L'art  qui  comprenait  la 
danse,  la  pantomime,  l'action  théâtrale,  l'action  ora- 
toire, etc. 

SALTIMBANQUE,  s.  m.  Bateleur,  charlatan.  || 
Fig.,  Bouffon  de  société,  et  mauvais  oraleur  qui  dé- 
bite, avec  des  gestes  outrés,  des  plaisanteries  dépla- 
cées. 

SALUADE.  s.  f.  (lat.  salutatio,  salutation.)  Action 
de  saluer  en  faisant  la  révérence.  Vieux. 

SALUBRE.  adj.  des  2  genres,  (lat  saluber,  salubre.) 
Qui  contribue  à  la  sanlé.  Nourriture  salubre. 

Salubrité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  salubre.  || 
Il  se  dit,  particulièrement,  en  parlant  Des  soins  que 
l'adminislration  prend  de  la  santé  publique.  i\lesures 
de  salubrité. 

SALUER.  V.  a.  (lai.  salutare,  saluer.)  Donner  à 
quelqu'un  une  marque  extérieure  de  civilité  ou  de 
respect,  en  l'abordant,  en  le  rencontrant,  ou  en  quel- 
ques autres  occasions.  ||  J'ai  l'honneur  de  vous  saluer, 
se  dit  quelquefois,  par  civilité,  À  une  personne  que 
l'on  aborde.  ||  Prov. ,  A'ous  nous  saluons ,  mais  nous 
ne  nous  parlons  pas.  Nous  sommes  froidement  en- 
semble. Il  Aller  saluer  quelqu'un  ,  Aller  lui  faire  visite, 
lui  rendre  ses  devoirs.  Les  officiers  de  la  garnison  sont 
allés  saluer  le  gouverneur.  ||  Saluer  ,  se  dit  aussi  Des 
marques  de  respect  qu'on  doiuie  à  de  certaines  choses. 
Saluer  de  loin  le  lieu  de  sa  naissance.  On  le  dit  par- 
ticulièrement dans  certaines  occasions  de  cérémonie. 
Saluer  l'autel.  On  disait  de  même  autrefois  :  Saluer 
les  armes.  Saluer  le  lit  du  roi.  ||  SAi.utR,  quelquefois, 
Faire  ses  compliments  par  lettre.  J'ai  bien  l'honneur 
de  vous  saluer.  \\  Saluer  ,  s'enqiloie  aussi  pour  signi- 
fier Les  marques  de  civilité,  de  déférence,  de  respect 
qui  sont  en  usage  dans  les  troupes  de  terre  et  dans  la 
marine.  Les  vaisseaux  saluèrent  la  citadelle.  ||  En  ma- 
rine, La  mer  salue  la  terre.  Les  vaisseaux  qui  mouil- 
lent devant  une  forteresse,  doivent  la  saluer  en  tiiant 
le  canon.  ||  Saluer  ,  en  parlant  Des  anciens  Romains 
qu'on  élevait  <t  l'enqiire,  signifie.  Proclamer.  Il  fut 
salué  César.  \\  Salué,  ée.  pai'ticipe. 

SALURE,  s.  f.  (lat.  salsedo ,  salaison.)  Qualité  que 
le  sel  communique. 

SALUT,  s.  m.  (lat.  salus ,  salut.)  Conservation  nu 
rétablissement  dans  un  état  heureux,  dans  un  état 
convenable.  Il  y  va  de  votre  salut.  \\  (Àîssalion  de 
danger,  recouvrement  de  sùrclé.  Il  a  cherché  son  salut 
dans  la  fuite.  ||  Salut,  La  félicité  éternelle.  I,e  salut 
des  âmes.  Faire  son  salut.  \\  Fig.,  Point  de  salut,  si- 
dit  quelquefois  en  parlant  D'une  condition  itidispen- 
sable  nom-  obtenir  un  succès.  Sans  imagination ,  point 
de  salut  dans  les  arts. 

SALli'l'.  s.  m.  Action  de  saluer.  Profond  salut.  || 
Saints  de  mer,  (loups  de  canon  cpie  tire  ini  vaisseau 
pour  rendre  honneur  à  un  autre  vaisseau  ,  ;i  une  lloile, 
à  une  place,  etc.,  on  |>()ur  en  reroiinaitre  la  supério- 
rité. Il  Salut,  Terme  cpi'on  enqiloie  dans  le  préand)ule 
des  lois  et  ordonnances,  dans  les  lettres  ])alentes  du 
roi,  dans  les  bulles  des  papes,  dans  les  mandenu-nis 
des  archevêques  et  évèqiies,  etc.,  envers  ceux  au\- 
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quels  ils  sont  adressés.  On  termine  quelquefois  le^ 
lettres  et  les  billets  par  des  formules  analogues.  Salui 
et  amitié.  ||  Prov. ,  A  bon  entendeur  salut ,  se  dit  Quand 
on  veut  faire  entendre  queltjue  chose  en  ne  s'expli- 
quant  qu'à  demi.  ||  Salut,  s'emploie  souvent,  dans  le- 
style  élevé  ou  poétique,  comme  une  exclamation  de 
respect  ou  d'admiration.  Salut,  jeune  héros.  \\  Salut, 
en  t.  de  liturgie  catholi(|ue,  se  dit  Des  prières  qu'on 
chante  le  soir  en  de  certaiiisjours  dans  quelques  églises, 
après  l'office,  et  qui  se  terminent  par  la  bénédiction 
du  saint  sacremeiit. 

SALUTAIRE,  adj.  des  2  genres.  (laf.  salutaris , 
même  signif.)  Utile,  avantageux  pour  la  conservation 
de  la  vie,  des  biens,  de  l'honneur,  de  la  santé,  pour 
le  salut  de  l'àme. 

SALUTAIREISIENT.  adv.  Utilement,  avantageuse- 
ment pour  la  conservation  de  la  vie,  des  biens,  etc. 

SALUTATION,  s.  f.  (hl.  salutare ,  saluer.)  Action 
de  saluer.  Il  n'est  guère  usité,  en  ce  sens,  que  dans 
la  conversation  familière  et  en  parlant  d'Une  manière 
de  saluer  un  peu  extraordinaire.  //  m'a  fait  une  pro- 
fonde salutation.  \\  Salutation  angéUque ,  Les  paroles 
que  l'ange  dit  à  la  sainte  Vierge,  en  lui  annonçant 
qu'elle  serait  mère  de  Notre-Seigneur  Jksls-Christ. 
Il  Eecevez  mes  salutations ,  etc.  Formules  dont  on  se 
sert  quelquefois  pour  terminer  des  lettres  ou  des 
billets. 

SALVAGE.  s.  m.  (lat.  saliwe,  sauver. j  I.  de  marine. 
Il  n'est  usité  que  dans  cette  locution  ,  Droit  de  salva:^e , 
Le  droit  qui  se  perçoit  sur  ce  qu'on  a  sau\é  d'un  bâ- 
timent naufragé.  Il  est  vieux:  on  dit  maintenant, 
Droit  de  sauvetage. 

SALVANOS.  s.  m.  (lat.  salva  nos ,  sauvez-nous.) 
t.  de  marine.  (On  fait  sentir  l'S  finale.)  Bouée  de  sau- 
vetage. T'oyez  Bouée. 

SALVATIONS.  s.  f.  pi.  t.  d'ancienne  pratiq.  Écri- 
tures par  lesquelles  on  répondait  aux  réponses  à 
griefs. 

SALVE,  s.  f.  (lat.  salve,  salut.)  Décharge  d'un 
grand  nombre  de  canons  ou  de  fusils  tirés  soit  en 
l'honneur  de  quel(|u'un,  soit  dans  des  occasions  de 
réjouissance.  {|  Par  extens. ,  Plusieurs  coups  de  fusil  ou 
de  canon,  qui  se  tirent  en  même  temps  à  l'exercice 
ou  dans  le  combat.  |j  Le  canon  tire  en  salve ,  se  dit 
Quand  plusieurs  pièces  de  canon  tirent  en  même  temps. 
Il  Une  salve  d'applaudissements ,  Le  bruit  que  fout  un 
grand  nombre  de  personnes  asseudjiées,  en  applau- 
dissant toutes  à  la  fois. 

S.ALVÉ.  s.  m.  Prière  que  l'Église  catholique  chanic 
en  l'honneur  de  la  s.iiute  Vierge,  et  que  le  peuple 
chantait  autrefois  à  l'exécution  d'un  criminel. 

S.AMEDI.  s.  m.  (lat.  Saturni dics ,  jour  de  Saturne.) 
Le  septième  jour  de  la  semaine.  ||  Samedi  saint.  Le 
samedi  (|ui  précède  le  jour  de  Pâ(jues. 

SAMSCRIT,  IIE.  adj.  et  s.  /'oyez  Sanscrit,  ite. 

SA>J-B1:MT0.  s.  ul  (Oti  prononc»-  Ih-nito.)  l.  em- 
prunté de  l'espagnol.  Sorte  de  casiKjue  de  couleur 
jatnie,  (pie  l'incpiisition  fait  revêtir  à  ceux  qu'elle  a 
condaumcs. 

SANCIR.  V.  n.  (allem.  sinkrn ,  s'enfoncer.)  t.  de 
marine.  Il  se  dit  D'un  naxirc  qui  coule  bas  en  plon- 
geant .son  avant   le  premier.  Fam. 

SANCTIFIANT,  ANTE.  adj.  (lai.  sanctificare , 
sanctifier.)  Qui  sanctifie. 

SANCIII K-ATION.  s.  f.  L'action  cl  l'effet  de  la 
grâce  (pii  s;mctilie.  Opérer  la  sanctification  dans  les 
limes.  Il  l.a  sanctification  des  dimanches ,  des  fêtes ,  La 
célébration  des  tlimanches,  des  fêtes,  suivant  la  lui  et 
rinleiiliuii  de  l'Eglise. 
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SANCTIFIER,  v.  a.  Rendre  saint.  La  grâce  nous  j 
sanctifie.  ||  Ce  prélat  sanctifie  tous  ses  diocésains  par 
son  exemple.  Il  les  met  dans  la  voie  du  salut  et  du  la  ' 
sanctification  par  les  bons  exemples  qu'il  leur  donne. 
Il  Dans  rOraison  dominicale,  Votre  nom  soit  sanc- 
tifié. Que  voire  nom  soit  loue  ,  soit  honoré  dignement. 
^Sanctifier  le  jour  du  dimanche.  Le  célébrer  suivant 
la  loi,  suivant  l'inteniion  de  l'Église,  jj  Sanctifié,  ée. 
participe. 

SANCTION,  s.  f.  (lat.  sanctio ,  sanction.)  Acte  jiar 
lequel  le  roi,  exerçant  une  partie  de  l'aulorité  légis- 
lative, donne  à  une  loi  l'approbation  ,  la  confirmalicni 
sans  la(|uelle  elle  ne  serait  point  exécutoire.  La  sanc- 
tion rovrt/e.  IJPar  extens.,  La  simple  approbation  que 
l'on  donne  à  une  chose.  Le  public  n'a  pas  donné  sa 
sanction  à  cet  établissement.  ||  Sanction,  La  peine  ou 
la  récompense  qu'une  loi  porte,  décerne  pour  assurer 
son  exécution.  ||  Sanction,  Constitution,  ordonnance 
sur  les  matières  ecclésiastiques;  et  il  ne  se  dit  guèie 
qu'avec  le  mot  de  Pragmatique.  La  pragmatique  sanc- 
tion de  saint  Louis.  Absol.,  La  pragmatique  sanc- 
tion. L'ordonnance  faite  à  Bourges  en  i438  par 
Charles  VII,  pour  adopter  ou  modifier  quelques  dé- 
crets du  concile  de  Râle,  et  (|ui  l'ut  remplacée  par  le 
concordat  entre  Léon  X  et  François  l". 

SANCTIONNER,  v.  a.  Donner  la  sanction,  ap- 
prouver, confirmer.  ||  Sanctionné,  kk.  partici|)e. 

SANCTUAIRE,  s.  m.  (lat.  sanctuarium ,  même  si- 
gnif.)  On  appelait  ainsi,  chez  les  Juifs,  Le  lieu  le  plus 
saint  du  tenqde,  oîi  reposait  l'arche,  et  (pi'on  nom- 
mait autrement  Le  Saint  des  Saints.  ||  Parmi  les  chi'é- 
tiens.  L'endroit  d'une  église  où  est  le  maître-autel,  et 
qui  est  ordinairement  enfermé  d'une  balustrade.  ||  II  se 
dit,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant  Des  temples 
consacrés  aux  divinités  dn  paganisme,  aux  idoles.  || 
Fig.,  Les  préro^atii>es  du  sanctuaire ,  Les  prérogatives 
de  l'Église,  du  sacerdoce.  ||  Fig.,  Le  sanctuaire  des 
lois,  se  dit  d'Un  tribunal  où  l'on  rend  la  justice.  || 
Fig. ,  Cette  maison  est  le  sanctuaire  de  l' honneur,  des 
vertus,  L'honneur  Tliabite,  les  vertus  y  sont  prati- 
quées. 

SANDAL  on  SANTAL,  s.  m.  Bois  des  Indes,  dont 
on  fait  de  petits  meubles,  et  dont  on  se  sert  pour 
faire  une  couleur,  une  teinture  rougeàlre,  qui  ])orle 
le  même  nom.  Il  y  a  aussi  dn  Sandal  jaune  et  du 
Sandal  blanc,  qui  ont  l'un  et  l'autre  une  odeur  fort 
agréable. 

SANDALE,  s.  f.  (  grec  sandallon  ,  sandale.)  Espèce 
parlirulière  de  chaussure  qui  ne  couvre  qu'en  partie 
le  dessus  du  pied,  et  dont  se  servent  principalement 
certains  religieux. 

SANDALIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  des  sandales.  Peu 
usité. 

SANDARAQUE.  s.  f.  (^rec  sandara lié ,  même  si- 
gnif.)  Résine  odorante  qui  coule  d'une  espèce  de 
thuya,  par  les  incisions  que  l'on  y  fait  en  été. 

SANDJIAK.  s.  m.  Forez  Sangiac. 

SANDJIAKAT.  s.  m^  Fojez  Sangiacat. 

SANG.  s.  m.  (lat.  sanguis ,  sang.)  Liqueur  rouge 
qui  circule  dans  les  veines  et  dans  les  artères  de 
l'homme  et  des  animaux  vertébrés.  Coup  de  sang. 
Flux  de  sang.  Bouillonnement  du  sang.  Larmes  de 
sang.  Nager  dans  son  sang.  ||  //  }'  a  eu  beaucoup  de 
sang  répandu  dans  cette  guerre ,  Beaucoup  d'honunes 
y  ont  péri.  Faire  couler  le  sang ,  Etre  cause  d'une 
guerre,  ou  d'une  rixe  sanglante.  On  dit  de  même. 
Le  sang  a  coulé ,  a  été  répandu.  Il  y  a  eu  des  per- 
sonnes blessées  dans  cet  engagement,  dans  celte  rixe. 
Dans  un  sens  analogue,  et  par  exagérât.,  Inonder  de 
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sang  une  ville ,  un  pays.  ||  Se  battre  au  premier  sang. 
Se  battre  en  duel ,  avec  l'intention  de  cesser  le  com- 
bat aussitôt  qu'un  des  deux  adversaires  aura  été  blessé. 
Il  Mettre  un  pays  à  feu  et  à  sang,  Y  commettre  tontes 
sortes  de  cruautés.  ||  Mettre  quelqu'un  en  sang,  tout 
en  sang.  Blesser  quelf]u'un  de  manière  qu'il  soit  tout 
couvert  de  son  sang.  1|  Fouetter,  pincer  jusqu'au  sang. 
Jusqu'à  entamer  la  chair  et  en  faire  sortir  le  sang.  || 
l'"ig.  et  fam. ,  Suer  sang  et  eau ,  Faire  de  grands  ef- 
forts, se  donner  beaucoup  de  peines,  souffrir  beau- 
coup. Il  Fig.,  //  est  altéré  de  sang,  il  se  plaît  dans  le 
sang,  se  dit  D'un  homme  cruel  qui  aime  à  répandi-e 
le  sang.  On  dit  de  même,  Se  baigner  dans  le  sang. 
Faire  mourir  beaucoup  de  monde ,  par  cruauté.  ||  Fig. , 
Verser  le  sang,  tremper  ses  mains  dans  le  sang.  Don- 
ner la  mort  à  un  homme,  à  des  hommes.  Epargner 
le  sang ,  Épargner  la  vie  des  hommes.  ||  Fig. ,  Le  sang 
de  cet  homme  crie  vengeance ,  Il  faut  que  le  meurtre 
de  cet  homme  soit  vengé.  ||  Fig.,  Pajer  une  chose  de 
son  sang,  Ltre  mis  à  mort  pour  l'avoir  faite  on  dite. 
Il  Fig.,  Laver  son  injure  dans  le  sang.  Se  venger  de 
quelque  insulte  flétrissante,  en  tuant  ou  blessant  celui 
de  qui  on  l'a  reçue.  ||  Fig. ,  Je  donnerais  le  plus  pur 
de  mon  sang,  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  mon  sang 
pour...,  se  dit  Quand  on  veut  exprimer  la  grande  affec- 
tion qu'on  a  pour  quelque  personne,  ou  pour  quel- 
que chose.  Il  Je  le  signerais  de  mon  sang,  se  dit  quel- 
quefois Pour  assurer  la  vérité  d'une  chose.  ||  Fig. ,  Cela 
calme  le  sang,  met  du  baume  dans  le  sang,  se  dit  De 
ce  qui  arrive  d'agréable.  Cela  fait  faire  du  mauvais 
sang,  se  dit  De  ce  qui  arrive  de  fâcheux.  |j  I'"ig. ,  Cela 
fait  bouillir  le  sang ,  se  dit  De  ce  qui  cause  beaucoup 
d'impatience;  Cela  glace  le  sang.  De  ce  qui  cause  un 
grand  effroi  ;  et ,  Cela  allume  le  sang.  De  ce  qui  iii'ite, 
de  ce  qui  anime  excessivement.  ||  l'ig. ,  Le  sang  lui 
bout  dans  les  veines,  se  dit  D'un  jeune  homme  ar- 
dent, fougueux,  qui  est  dans  la  première  vigueur  de 
l'âge.  Il  Fig. ,  Le  sang  lui  monte  à  la  tête ,  Il  est  près 
de  se  fâcher,  de  se  mettre  en  colère.  ||  Fig. ,  Sucer  le 
sang  du  peuple,  s'engraisser  du  sang  du  peuple,  se 
dit  Des  gens  en  place  qui  font  des  concussions,  qui 
pillent  le  peuple.  ||  Prov.  et  fig.,  Cet  homme  a  du  sang 
dans  les  veines.  Il  est  sensible  à  l'injure,  il  sait  la  re- 
pousser avec  viguem';  et,  lia  le  sang  chaud ,  Il  est 
prompt  et  colère.  ||  Fig.,  San  g -froid ,  L'état  de  l'âme 
iorsc]u'elle  est  calme,  lorsqu'elle  se  maîtrise.  ||  Tuer 
quelqu'un  de  sang-froid ,  Le  tuer  de  dessein  prémé- 
dité, et  sans  être  emporté  par  aucun  de  ces  mouve- 
ments de  colère  qui  peuvent  diminuer  l'atrocité  du 
crime.  ||  En  termes  d'hist.  nat. ,  Animaux  à  sang 
blanc.  Les  mollusques  et  autres  animaux  dont  le 
sang  est  blanc  ;  par  opposition  aux  Animaux  à  sang 
rouge,  Les  quadrupèdes,  les  oiseaux  ,  les  reptiles  et 
les  poissons.  ||  Sang,  en  t.  de  l'Ecriture  sainte,  si- 
gnifie, La  nature  corrompue;  et  dans  cette  acception 
il  est  ordinaii'ement  joint  au  mot  Chair.  \\  Baptême 
de  sang.  Le  martyre  souffert  sans  avoir  reçu  le  bap- 
tême. Il  Sang  ,  Race ,  extraction ,  famille.  Etre  de 
noble  sang,  d'un  sang  abject.  \\  Il  se  dit  quelquefois, 
dans  un  sens  moins  étendu ,  Des  enfants  par  rapport 
à  leur  père.  Je  reconnais  mon  sang  à  cette  noble  ré- 
solution. Il  En  France,  Princes  du  sang.  Les  princes 
qui  sont  de  la  maison  royale.  ||  Droit  du  sang,  Le 
droit  que  la  naissance  donne.  ||  La  force  du  sang,  la 
voix  du  sang.  Les  sentiments  secrets  qu'on  prétend 
que  la  nature  donne  queUpiefois  pour  une  personne 
de  même  sang ,  quoiqu'on  ne  la  connaisse  pas.  ||  Prov. 
et  fam..  Bon  sang  ne  peut  mentir.  Les  personnes  nées 
d'honnêtes  parents  ne  dégénèrent  point.  Il  se  dit  quer- 
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qiiefois ,  par  ironie ,  en  parlant  D'une  fille  qui  est  co- 
([iiette  comme  sa  mère  l'a  élé  ou  l'est  encore.  |1  Cela 
est  dans  le  sang,  se  dit  Quand  une  personne  a  quel- 
que honue  ou  quelque  mauvaise  (piaillé  ,  qu'elle  lient 
de  famille.  Il  se  dit  aussi  D'une  bonne  ou  d'une  mau- 
vaise qualilé  qui  vient  du  tempérament.  {|  C'est  un 
beau  sang ,  se  dit  D'une  faunlle  romjio.iée  de  ])cr- 
sonnes  belles  et  bien  faites.  ||  Le  sang  est  beau  clans 
ce  pays.  Les  liabilanls  en  sont  ordinairement  beaux 
et  bien  faits.  ||  Sang  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de  Rare, 
en  parlant  Des  chevaux. 

SANG -DE-DRAGON,  .s.  m.  t.  de  botan.  Espèce 
de  patience,  dont  les  feuilles  rendent  \u\  suc  rouge 
comme  du  sang.  1|  Sasg  dk-dragdx  ,  Gomme  -  résine 
d'un  rouge  foncé,  fouinie  par  dilférenis  végétaux 
exotiques,  et  qu'on  employait  beaucoup  autrefois  en 
médecine  comme  astringente.  On  dit  égaleinenl ,  Sang- 
dragon. 

SANGIAC.  s.  m.  Dans  l'empire  ottoman ,  Chacun 
des  districts  ou  arrondissements  territoriaux  (pii  for- 
ment les  principales  subdivisions  des  provinces.  || 
Gouverneur  d'un  sangiac. 

SANGIACAT.  s.  m.  Titre  du  gouverneur  d'un 
sangiac;  ou  Le  sangiac  même,  le  territoire  d'un  san- 
giac. 

SAXGLADE.  s.  f.  (lat.  cingula,  sangle.)  Grand 
coup  de  fouit ,  de  sangle. 

SANGLANT,  ANTE.  adj.  (lat.  sanguinolentus , 
sanglant.)  Taché  de  sang,  souillé  de  sang.  ||  Combat 
sanglant,  défaite  sanglante,  (Jombal ,  défaite  où  il 
y  a  eu  beaucotqi  de  saug  l'épandu.  ||  Murt  sanglante. 
Mort  violente  avec  effusion  de  sang.  ||  Viande  san- 
glante,  Viande  rôlie  qui  est  peu  cuite.  On  dit  plus 
ordinaiiemeiit  ,5'(7/^'^^i(7rt/6'.  ||  Fig. ,  La  plaie  est  encore 
toute  sanglante ,  La  douleur ,  rainictioii  est  encore 
tonte  récente,  ou  II  )  a  peu  de  temps  (pie  l'injure  a 
élé  faite.  ||  Sacrifiée  non  sanglant ,  Le  sacrifice  de  la 
messe.  ||  Sanc;lant,  fig. ,  Outrageant,  très-ofl'ei.s;m(. 
Injure  sanglante. 

SANGLE,  s.  f.  (lat.  cingula,  sangle.)  Bande  plaie 
et  large,  qui  .sert  à  ceindre,  à  serrer,  et  à  divers  au- 
tres usages.  Lit  de  sangle.  ||  La  sangle  d'une  selle  , 
Sangle  (|ui  passe  sous  le  \eiilie  du  cheval ,  et  (pii  (•>! 
fixée  à  la  selle  des  deux  (  otés  ,  de  manière  à  la  main- 
tenir. On  dit  de  nièmi; ,  La  sangle  d'un  bât. 

SANGLER,  v.  a.  (;eindre  ,  serrer  a\ec  une  sangle, 
avec  des  sangles.  Avec  le  pron.  pers.  Il  faut  se  bien 
sangler.  ||  p'am.  el  par  exiens. ,  Cette Jeninie  se  sangle 
trop.  Elle  se  serre  trop  dans  son  coisage,  dans  son 
corset.  Il  l'ig.  et  lam.  ,  Sanglir  un  coup  de  poiiifi,  un 
coup  de  Jouet ,  etc.,  Appli(pier  avec  force  un  coup  de 
poing,  elc.  {|  Fig.  et  fam.,  Il  a  été  san^'le  ,  se  dit  D'un 
homme  qui  a  essuyé  quchpie  mauxais  trailement , 
ou  quelque  perle  considérable.  ||  Sakulé,  ée.  par- 
ticipe. 

SANGLIER,  s.  m.  Porc  sauvage.  ||  Sxnoi.irr  ,  Pois- 
son de  mer  dont  le  museau  a  (piehpie  ressemblance 
avec  celui  d'un  cochon. 

SANGLOT,  s.  m.  (lat.  singultns ,  sanglot.)  Soupir 
nîdoublé ,  poussé  avec  une  voix  entrecoupée.  Son 
plus  grand  usage  est  au  pliuiel.  Étouffer  ses  san- 
glots. 

SANGLOTER,  v.  n.  Pousser  des  sanglots. 

SANliSl'E.  s.  f.  (lai.  san^uisu'^a  ,  sangsue.)  (On 
ne  prononce  point  le  G.)  ^  er  a(piali(pie  (pii  suce  le 
sang  des  parties  du  coips  au\(piclles  il  s',q>pli(pi)-.  j^ 
Fig.  ,Geu\  (pii  tirent  de  l'aigriit  du  peuple  p^ir  de 
uiuuvaises  \oies,  par  des  exacliuns.  ||  (ieiiv  (pii  dans 
leur  profe.ssion  i  xi^eiit  une  plus  fuite  rétribution  (pie 
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celle  qui  leur  appartient  légitimement.  Cet  homme  de 
loi  est  une  sangsue  pour  ses  clients. 

SANGUIFICATION.  s.  f.  (lat.  sanguinem  facere , 
faire  du  sang.)  (Ou  fait  sentir  l'U.)  I.  de  physiologie. 
Le  changement  de  la  nourriture  ou  du  ch\le  en  sang. 

S.ANGLTN  ,  INE.  adj.  (lat.  sanguinarius ,  même 
signif)  Qui  appartient  au  sang.  En  anal.,  yaisseaux 
sanguins ,  Les  vaisseaux  qui  servent  à  la  circulation 
du  sang;  Système  sanguin.  L'ensemble  de  ces  vais- 
seaux. Il  II  signifie  aussi ,  En  qui  le  sang  prédomine. 
Tempérament  sanguin.  ||  Maladies ,  affections  san- 
guines,  Celles  (|ui  sont  dues  à  la  trop  grande  abon- 
dance du  sang.  ||  Sanc'jin,  Qui  est  de  couleur  de  sang. 
Rouge  sanguin.  ||  Jaspe  sanguin ,  Le  jaspe  vert  mar- 
queté de  rouge. 

SANGUINAIRE,  adj.  des  a  genres.  Qui  se  plaît 
à  répandre  le  sang  humain.  Homme  sanguinaire.  || 
Il  se  dit  aussi  Des  actions  cruelles,  el  des  sentiments, 
des  opinions  qui  poilent  à  la  cruauté. 

SANfiUINIi.  s.  f.  (  lat.  sanguiueus,  sanguin.)  Mine 
de  fer,  sorte  de  schiste,  d'un  rouge  foncé,  qui  sert 
à  polir  certains  inélaux  ,  et  dont  ou  fait  des  cia\ons. 
Il  .Sanguine  ,  Sorte  de  pierre  précieuse  de  couleur  de 
sang. 

SANGUINOLENT,  ENTE.  adj.  (lat.  sanguino- 
lentus, nième  signif.)  Teint  de  sang.  Il  ne  se  dil  guère 
qu'en  médecine  et  dans  ces  locutions  :  Cracliats  san- 
guinolents. Déjections  sanguinolentes. 

SANHÉDRIN,  s.  m.  [ç^iec.  synédrion ,  assemblée.) 
Nom  donné  aux  tribunaux  des  Juifs. 

SANICLE.  s.  f.  l.  de  botan.  Plante  ombellifere,  à 
fleurs  blanches  el  à  tige  rougeàlre,  qui  j)asse  pour 
astringente  et  résolutive. 

SANTE,  s.  f.  (lat.  sanies,  sanie.)  l.  de  chirur.  Pus 
séreux  qui  sort  des  ulcères. 

SANIEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  chirur.  Chargé  de 
sanie. 

S.\ NITAIRE.  adj .  des  2  genres,  (lat.  sanitas,  santé.) 
Qui  a  rapport  à  la  santé,  el  particiiliéremenl  à  la  con- 
servation de  la  santé  publiipie.  ||  Cordon  sanitaire, 
ligne  de  trou|)es  placées  de  manière  à  empêcher  toute 
ciiunnunicalion  avec  un  pays  infecté  de  quelque  ma- 
ladie contagieuse. 

SANS.  Préposition  cxclu«ive.  (lat.  sine,  sans.) 
Etre  sans  argent  ,  sans  ressource.  Passer  la  nuit 
sans  dormir.  Cela  l'a  sans  dire.  \\  Il  se  mel  assez  sou- 
Aent  au  commencement  des  phrases.  .Ainsi  on  dit  : 
Sans  argent,  point  d'affaires,  À  moins  de  donner 
de  l'aigenl ,  elc.  Sans  mentir,  c'est  un  drùle  de  corps, 
,\  parler  Mai,  c'est,  elc.  //  a  Jait  beaucoup,  sans  ce 
(jii'il  fera  encore ,  Pour  ne  rien  dire  de  ce  qu'il  pourra 
faire  encore,  fous  Jerez  cela ,  sans  <^uoi  vous  serez 
puni.  Autrement ,  sinon  vous  serez  puni.  ||  Il  est  qiiel- 
ipiefois  suivi  de  (pic  et  du  subjonctif.  Sans  que  cela 
paraisse.  Defiez-rous  agir  sans  qu'on  vous  l'eût  or- 
donné.'  Il  .Sans,  entre  ati.ssi  dans  plusieurs  manières 
de  parler  adverbiales.  Sans  doute.  Sans  faute.  Sans 
vanité.  Sans  exception.  Sans  fin.  Sans  Jaçon.  Sans 
cesse.  Sans  délai.  Sans  miséricorde.  Elc. 

SANS-DFNT.  s.  f.  (lat.  sin<.  dente,  sans  dent.) 
I  popiil.  dont  on  se  sert  pour  désigner  lue  vieille 
femme  (pii  a  perdu  ses  dents. 

SANS-FLIl  R.s.  f.  (lat.  —flore,  netir.)Sorlc  do 
piimiiK-  a|)pflée  aussi  Pomme-figue. 

S.VNS-Pl  AU.  s.  f.  (lai.  —pelle,  peau.)  Sorte  de 
poire  d'été,  ipii  est  une  variété  du  rousselcl. 

S.WSCIUr,  ITE.  adj.  L'ancienne  langue  des  hrah- 
iiiains,  (pii  est  restée  la  langue  sacrée  de  riiidoslaii. 
On  le  dil  également  De  ce  (pii  uraj>porl.ici>l(elaii^uu. 
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Il  II  s'emploie  romme  subst.  masc.  L'étude  du  sanscrit. 

SANSONNET,  s.  m.  Oiseau  noir ,  semé  de  taches 
blanches  ou  fauves,  qui  apprend  facilement  à  siffler 
et  même  à  parler.  On  le  nomme  aussi  Etourneau.  || 
Sansonnet,  Poisson  de  mer  qui  est  un  petit  ma- 
quereau. 

SANTAL,  s.  m.  Voyez  Sandal. 

SANTÉ,  s.  f.  (lat.  sanitas,  santé.)  État  de  celui 
qui  est  sain,  qui  se  porte  bien.  Santé  robuste.  Santé 
chancelante.  Il  crève  de  santé.  ||  Fam.  et  par  exagér. , 
Santé  insolente ,  Santé  que  rien  n'altère.  Proverb. , 
dans  le  même  sens,  Santé  de  crocheteur.  ||  Officiers 
de  santé ,  Médecins  d'un  ordre  inférieur.  ||  Chez  le 
roi.  Service  de  santé,  Les  médecins  et  chirurgiens 
attachés  au  service  de  la  santé  du  roi.  ||  Maison  de 
santé.  Maison  où  l'on  reçoit  des  malades  pour  les 
soigner  moyennant  ^m  prix  convenu.  ||  Bureau  de 
santé.  Établissement  formé  dans  les  villes  maritimes 
pour  inspecter  les  bàlimenls  (|ui  viennent  du  Levant, 
ou  de  tout  auire  pays  infecté  ou  soupçonné  de  con- 
tagion. Dans  un  sens  analogue.  Canot  de  santé.  Garde 
de  santé.  Billet  de  santé.  |1  Chocolat  de  santé,  Propre 
à  enirelenir  la  santé.  ||  Santé,  se  dit  quel<iuefois  eii 
parlant  Du  moral.  La  santé  de  l'isprit.  )|  A  Totre 
santé.  Façon  de  parler  dont  on  se  sert  à  table,  lors- 
qu'on boit   à  quelqu'un.  Porter  des  santés. 

SANTOLINE.  s.  f.  t.  de  bolan.  Genre  de  plantes 
très-odorantes  et  frès-amères ,  qui  appartient  à  la 
famille  des  Composées.  ||  Santoline,  Nom  pharma- 
ceutique de  La  graine  de  diverses  espèces  d'armoises, 
qui  s'emploie  comme  vermifuge,  et  qu'on  appelle 
autrement  Semen-contra. 

SANTON,  s.  m.  Sorte  de  moines  chez  les  maho- 
métans. 

SANVE.  s.  f.  (grec  sinèpi,  sénevé.)  Nom  vulgaire 
du  sénevé  sauvage. 

SAOUL,  SAOULER.  Foy.  Soûr,,  Soûler. 

S.\PA.  s.  m.  t.  de  pharm.  Moût,  suc  de  raisin  éva- 
poré jusqu'à  consistance  de  miel.  Voyez  Raisiné. 

SAPAJOU,  s.  m.  Singe  d'Amérique,  qui  a  la  queue 
prenante,  et  qui  est  fort  petit.  ||  Fig.  et  fam..  Petit 
homme  laid  et  ridicule. 

SAPAN.  s.  m.  Nom  d'un  bois  propre  à  la  teinture, 
et  qui  vient  du  Japon. 

SAPE.  s.  f.  (alleui.  sappe ,  sape.)  t.  qui  s'emploie 
principalement  dans  le  génie.  Travail  de  la  tranchée, 
lorsque  les  assiégeants,  arrivés  à  portée  de  mous- 
queton de  la  place,  emploient,  pour  se  couviir,  des 
paniers  cyliudri(pies  appelés  gabions.  ||  Il  se  dit  aussi 
de  l'ouvrage  même  qu'on  fait  en  sapant. 

SAPER.  V.  a.  Travailler  avec  le  pic  et  la  pioche 
à  détruire  les  fondements  d'un  édifice,  d'un  bastion, 
etc.  Il  II  se  dit  (igur.  en  parlant  De  religion,  de  morale, 
de  politique.  Saper  les  fondements  d'un  État.  ||  Sapé  , 
ÉE.  participe. 

SAPEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  employé  à  la  sape.  || 
Parliculièrem.,  Espèce  de  soldats  armés  d'une  hache 
et  portant  un  grand  tablier  de  peau,  qui  marchent 
en  tête  des  régiments  d'infanterie.  ||  Sapeur-pompier. 
Voyez  Pompier. 

SAPHÈNE.  s.  f.  (grec  saphènès,  évident.)  t.  d'anat. 
Nom  donné  à  Deux  veines  de  la  jambe  que  l'on  aper- 
çoit aisément  sous  la  peau,  près  de  chaque  malléole  , 
et  à  l'une  ou  l'autre  desquelles  se  pratique  la  saignée 
du  pied. 

SAPHIQUE.  adj.  et  s.  m.  Sorte  de  vers  composé 
de  onze  syllabes,  fort  en  usage  chez  les  Grecs  et  les 
Latins,  et  qu'on  prétend  avoir  été  inventé  par  Sapho. 

SAPHIR,  s.  m.  (grec  sapliès ,  clair.)  Pierre  pré- 
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cieuse  moins  dure  que  le  diamant,  brillante  et  de 
couleur  bleue. 

SAPHIRINE.  s.  f.  Variété  de  calcédoine  ,  qui  a  ]a 
couleur  du  saphir. 

SAPIDE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  sapidus ,  même 
signif.)  I.  didactique.  Qui  a  de  la  saveur. 

SAPIENCE.  s.  f.  {\aV.  sapientia ,  sagesse.)  Sagesse. 
Vieux. Il  Absol.,  La  sapience,  en  style  théologiq., Livre 
de  Salomon  qu'on  appelle  autrement  La  Sagesse. 

SAPIENTIAUX.  adj.  m.  pi.  Il  ne  se  dit  que  De 
certains  livres  de  l'Ecriture  sainte. 

SAPIN,  s.  m.  (lat.  sapinus ,  sapin.)  Grand  arbre 
résineux  et  toujours  vert,  dont  le  tronc  est  ordinai- 
rement fort  droit.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  sent  le  sapin, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  mauvais  visage ,  et  qui  paraît 
devoir  mourir  bientôt.  ||  Sapin  ,  fig.  et  fam..  Voilure 
de  place ,  fiacre. 

SAPINE,  s.  f.  Solive  ou  planche  de  bois  de  sapin. 
*  Satinette,  s.  f.  Sapin  du  Canada. 

SAPINIÈRE,  s.  f.  Lieu  planté  de  sapins. 

SAPONAIRE,  s.  f.  (lat.  sapo ,  savon.)  t.  de  bot. 
Plante  de  la  famille  des  OEillets  ,  à  laquelle  on  attri- 
bue des  vertus  fondantes  :  ses  feuilles,  broyées  dans 
de  l'eau ,  y  forment  une  écume  semblable  à  celle  du 
savon  ,  et  la  rendent  propre  à  blanchir  le  linge ,  les 
dentelles,  etc. 

SAPORIFIQUE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  sapor , 
saveur  ,  facere ,  faire.)  t.  didactique.  Qui  produit  la 
saveur.  Peu  usité. 

SAPOTE  ou  SAPOTILLE,  s.  f.  Fruit  du  sapotier 
ou  sapotillier. 

SAPOTIER  ou  SAPOTILLIER.  s.  m.  Arbre  des 
Antilles  qui  porte  un  fruit  excellent. 

SARABANDE,  s.  f.  (  espagn.  zarabanda ,  sara- 
bande.) Danse  grave  sur  un  air  à  trois  temps.  ||  L'air 
sur  lequel  on  danse  une  sarabande. 

SARBACANE,  s.  f.  (esp.  cerbatana ,  sarbacane.) 
Long  tuyau  par  lequel  on  peut  jeter  quelque  chose  en 
soufflant. 

SARBOTIÈRE.  s.  f.  t.  de  limonadier.  Vase  de 
métal  dans  lequel  on  prépare  les  liqueurs  qui  doivent 
être  servies  en  glaces  ou  en  sorbets. 

SARCÎASME.  s.  m.  (grec  sarcasmes,  sarcasme.) 
Raillerie  amcre  et  insultante.  Essuyer  des  sarcasmes. 

SARCASTIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  tient  du 
sarcasme. 

SARCELLE,  s.  f.  Oiseau  aquatique  semblable  au 
canaid,  mais  plus  petit. 

SARCLAGE,  s.  m.  (lat.  .yn/rw/rtz-e,  sarcler.)  Action 
de  sarcler,  et  Le  résultat  de  cette  action. 

SARCLER.  V.  a.  Arracher  avec  la  main,  ou  cou- 
per avec  un  instrument  tranchant ,  les  mauvaises 
herbes  qui  croissent  dans  un  champ  ,  dans  un  jardin. 
Il  Sarcler  les  orges,  Arracher  les  herbes  d'un  terrain 
où  l'on  a  semé  de  l'orge.  ||  Sarclé,   ée.  participe. 

S.ARCLEUR.  s.  m.  Homme  de  journée  qu'on  em- 
ploie à  sarcler  un  champ,  un  jardin. 

SARCLOIR,  s.  m.  Inslnmient  propre  à  sarcler. 

SARCLURE.  s.  f.  Ce  qu'on  arrache  d'un  champ, 
d'un  jardin  en  le  sarclant. 

SARCOCÈLE.  s.  m.  (grec  sarx ,  chair,  kèlè,  tu- 
meur.) t.  de  chir.  Tumeur  charnue  et  dure  qui  se 
forme  au  scrotimi  :  c'est  le  squirre  ou  cancer  du  tes- 
ticule. 

SARCOCOLI,E.  s.  f.  (grec  —colla,  colle.)  Matière 
végétale  résineuse  que  l'on  employait  autrefois  comme 
astringente  et  détersive,  et  que  l'on  croyait  propre 
à  hâter  la  consolidation  des  plaies. 

SARCOCOLLIER.  s.  m.  t.  de  botan.  Arbuste  de 
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l'Ethiopie  et  des  bords  de  la  mer  Rouge,  duquel  dé- 
coule la  matière  résineuse  appi-lée  Sarcocolle. 

SARCOLOGIE.  s.  f.  (grec  —logos,  traité.)  Partie 
de  l'anatomie  qui  traite  des  chairs  et  des  parties 
molles. 

SARCOMATEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  chir.  Qui  tient 
du  sarcome. 

SARCOME,  s.  m.  t.  de  chir.  Toute  excroissance 
ou  tumeur  qui  a  la  consistance  de  la  chair. 

SARCOPHAGE,  s.  m.  (grec  —phagéin ,  manger.) 
Tombeau  dans  lequel  les  anciens  menaient  les  corjis 
qu'ils  ne  voulaient  pas  brûler,  et  qui  était  fait,  dit- 
on,  d'une  sorte  de  pierre  caustique  propre  à  con- 
sumer les  chairs  en  peu  de  tenqis.  ||  Il  se  dit  au- 
jourd'hui Du  cercueil  ou  de  sa  représentation  dans 
les  grandes  cérémonies  funèbres. 

SARCOPHAGE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec. 
Médicaments  qui  brûlent  les  chairs  ,  et  qu'on  nonuue 
aussi  Cat/icrJtiques.  \\  Subst.  au  masc.  Les  sarco- 
pliages. 

SARCOTIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec.  Il 
s'est  dit  Des  remèdes  propres  à  accélérer  la  régéné- 
ration des  chairs,  et  que  l'on  appelait  aussi  Incarna- 
tifs.^  Il  Su!)St.   au  masc.  Les  snrcotiqnes. 

SARDANAPALE.  s.  m.  Nom  d'un  monarque  d'As- 
syrie qui  vécut  dans  la  mollesse  et  dans  là  volupté  : 
on  rappli(|ue,  par  antonomase,  Aux  princes  et  aux 
grands  qui  mènent  une  vie  efféminée,  dissolue. 

SARDINE,  s.  f.  (lat.  sardlna,  sardine.)  Poisson  de 
mer  qui  ressemble  au  hareng  comnuui,  mais  qui  est 
plus  petit. 

SARDOINE.  s.  f.  (lat.  sardonix ,  même  signif.) 
Sorte  d'agate,  non  transparente,  qui  est  de  deux  ou 
trois  couleurs. 

SARDONIEN  ou  SARDONIQIE.  adj.  m.  (lat. 
sarclon'iciis ,  sardouique.)  Il  nv.  s'emploie  que  dans  la 
locution,  Ris  sarc/onien  ou  sar<loni(j4ie ,  Sorle  de  ris 
convulsif  causé  par  une  contraction  dans  Us  muscles 
du  visage.  ||  Fig.,//fl  un  ris  sardunique ,  se  dit  D'un 
homme  qui  rit  à  conlre-ctrur-  et  par  grimace  ;  et 
plus  oi'dinairement  D'un  homme  dont  le  ris  anuonce 
beaucoup  de  malignité. 

SARIGUE,  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Animal  mammifère 
dont  la  femelle  a  sous  le  vt  iiln;  une  espèce  débourse 
ou  de  poche  dans  la(|uelle  elle   porte  ses  petits. 

S.VRMENT.  s.  m.  {\i\\.  sarnuiitum ,  /arment.)  Le 
bois  que  pousse  un  cep  de  vigne. 

SARME\TEUX,  El  SE.  àdj.  Il  se  dit  D'une  vigne 
qui  pousse  beaucoup  de  saiinent.  ||  Il  se  dit,  par 
exlens. ,  en  botau. ,  Des  plantes  dont  la  lige  est  longue, 
flexible  et  griuq)aute  comme  le  sarnu'ut. 

SARONIDl".  s.  m.  (grec  snrdnis,  vieux  chêne.) 
Nom  d'une  classe   de  prêlies  gaulois. 

S.\KR.\SIN.  ailj.  m.  Bic  snrrasin ,  Espèce  de  rc- 
nouée,  qu'on  appelle  autrement  Blé  noir,  cl  qui  porte 
de  petites  graines  noires  et  anguleuses.  ||  Il  s'emploie 
plus  ordinaii'emeut  connue  subst.  Semer  dn  sarrasin. 
SARKASINE.  s  f.  t.  de  forlilic.  H.rse  formée  de 
pros  pieiii  de  bois  ferrés  en  pointe  par  le  bas,  (pu; 
l'on  suspend  entre  le  pout-levis  et  la  porte  dinu; 
ville,  d'un  château  fort,  etc.,  pour  la  baisser  au 
Ije.soin. 

SARRAU,  s.  m.  (lat.  sagnm ,  casaque.)  Espèce  de 
sou(pienille  (pie  portent  les  paysans,  les  rouliirs, 
etc. ,  et  qui  faisait  autrefois  partie  de  l'équipement 
des  soldats. 

SARRKTTE  ou  SERRETTE.  s.  f.  Plante  vivnce, 
à  (leurs  rouiposées,  (|ui  fournil  une  coulein-  jaune 
assez  solide. 
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SARRIETTE,  s.  f.  Plante  odoriférante  de  la  famille 
des  Labiées ,  qui  sert  pour  assaisonner  des  ragoûts. 
SARROT.  s.  m.  royez  Sarrau. 
Sas.  s.  m.  Tissu  de  crin,  de  soie,  etc.,  entouré 
d'un  cercle  de  bois,  et  (pii  sert  à  passer  de  la  farine, 
des  liquides,  etc.  '^\  Plâtre  au  sas.  Celui  qui,  étant 
passé  au  sas  ou  au  tamis,  sert  à  faire  les  enduits.  || 
Prov.  et  fig. ,  Passer  une  chose  au  gros  sas.  L'exami- 
ner légèrement,  avec  peu  de  soin. 

SAS.  s.  m.  t.  d'archit.  hydraulique.  Bassin  ménagé, 
dans  la  longueur  d'un  canal  de  navigation,  pour  y  re- 
tenir les  eaux,  qu'on  verse,  suivant  le  besoin,  dans 
la  chambre  d'écluse  au-dessus  de  la(|uelle  il  est  situé. 
SASSAFRAS,  s.  m.  Arbre  grand  1 1  rameux  ,  de  la 
famille  des  Lauriers,  qui  croit  principalement  dans 
l'Amérique  septentrionale,  et  dont  le  bois  et  l'écorce 
sont  d'un  grand  usage  en  médecine  comme  sudorifi- 
(pies  et  diurétiques. 

SASSE.  s.  f.  I.  de  marine.  Sorte  de  pelle  creuse  qui 
a  une  anse  ou  poignée  :  elle  sert  à  jeter  l'eau  hors  des 
|)etitts   embarcalions.    T'oyez  Escoi'e. 

SASSENAGE.  s.  m.  Fromage  qui  tire  son  nom  d'un 
lieu  du  Dauphiné  où  il  se  fait. 

SASSER.  V.  a.  Passer  au  sas.  ||  Fig.  et  fnm.,  Dis- 
cuter, examiner,  rechercher  avec  exactitude.  ||  Sassé, 
ÉE.  participe. 

SATAN,  s.  m.  (lat.  Salarias,  Satan.)  Nom  qne 
l'Écriture  donne  ordinairement  à  l'esjjrit  tentateur.  || 
En  langage  de  dévotion,  /.e  royaume  de  Satan,  Le 
monde;  et,  Les  fils  de  Satan,  Les  pervers.  ||  Prov.  et 
fam..  Un  orgueil  de  Satan,  Un  orgueil  extrême. 

SATANIQLE.  adj.  des  2  genres.  De  Sa'an.  Il  est 
synonyme  de  Diabolique,  et  plus  fort,  Satan  étant 
réputé  le  chef  des  démons.  Fam. 

SATI:LL1TE.  s.  m.  (lat.  satclLs,  satellite.)  On  ap- 
pelle ainsi  Tout  homme  armé  qui  est  aux  gages  et  à 
la  suite  d'un  autre,  comme  le  mini>tre  et  l'exécuteur 
de  ses  violences.  H  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part. 
Il  Satellite,  en  astron.,  Petits  astres  (pii  tournent 
autour  d'ime  planète,  comme  la  lune  autour  de  la 
terre.  ||  F'.n  anat.,  Feines  satellites.  Veines  <[ui  avoi- 
sinent  les  artères. 

S.^TIÉTÉ.  s.  f.  (lat.  satietas,  satiété.)  Réplétion 
d'aliments  qui  va  jusqu'au  dégoût.  ||  Il  se  dit  aussi  fig. 
La  satiété  des  plaisirs. 

SATIN,  s.  m.  Étoffe  de  .soie  plate,  fine,  douce, 
moelleuse  et  lustrée.  ||  Prov. ,  Avoir  la  peau  douce 
comme  un  satin,  Avoir  la  peau  fort  douce  et  fort 
unie. 

SATINADE.  s.  f.  Petite  étoffe  de  soie  très-mince 
(pii  inùte  le  satin. 

S.AUNAGE.  s.  m.  Action  de  salim  r,  ou  Le  résultat 
de  celte  action. 

SATINER.  V.  a.  Donner  à  une  étoffe,  à  un  ruban, 
à  du  papier,  liril  du  satin.  ||  Eu  l.  de  fleuriste.  Cette 
tulipe  satine.  Elle  appioche,  par  sa  blancheur,  de 
l'éi  lat  du  .salin.  Dans  cette  phrase.  Satiner  est  neutre. 
Il  Satiné,  éf..  parliei]»".  ||  Fig.,  Une  peau  satinée ,  Une 
peau  douce  coiuiue  du  salin.  Une  tulipe  satinée.  Une 
tulipe  d'un  très-beau  blanc  de  satin. 

SATIRi:.  s.  f.  (lat.  salyra,  satire.)  Ouvrage  en 
vers,  fait  pour  repreiidir ,  pour  censurer,  |xiur  tourner 
en  ridicule  les  \ices.  hs  p.issioiis  déréglées,  les  sottises, 
les  impertinences  des  houuiies.  ||  Ceilaius  autres  ou- 
vrages, ordinairement  nu'Iés  île  prose  et  de  vers,  qui 
sont  faits  dans  la  même  intention.  |1  lig. .  Sa  conduite 
fait  la  satire  de  la  nUre,  La  régularité  de  sa  con- 
duite fait  remanpur  da\aul.ige  les  loris  île  la  yoli-e.  (J 
.Satiuï,  signifie  aussi ,  loul  écrit  ou  discours  piquant 
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médisant,  contre  quelqu'un.  Il  a  fait  une  longue  sa- 
tire contre  TOUS. 

SATIRIQt  E.  ailj.  des  2  genres.  Qui  appartient  à 
la  satire,  qui  tient  de  la  satire.  Ouvrage  satirique.  || 
Enclin,  porté  à  la  médisance.  Esprit  satirique.  ||  Sab- 
staiiti\. ,  Auteur  de  satires. 

SATIRIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  satirique. 

SATIRISER.  V.  a.  Railler  quelqu'un  d'une  manière 
piquante  et  satirique.  Peu  usité.  ||  Satirisé,  ée.  par- 
ticipe. 

SATISFACTION  s.  f.  {\aX.  satisfacere ,  satisfaire.) 
Contentement.  Les  choses  se  passèrent  à  la  satisfac- 
tion générale.  \\  Satisfaction  ,  L'action  par  laquelle  on 
satisfait  quelqu'un,  en  réparant  l'offense  qu'on  lui  a 
faite,  fous  n'aunz  Jamais  satisfaction  de  cette  injure. 
Il  En  langage  de  dévotion,  Ce  ([u'on  est  obligé  de  faire 
à  l'égard  de  Dieu ,  pour  réparaliou  des  péchés  qu'on 
a  commis. 

S.\TI.SFACTOIRE.  adj.  des  2  genres,  t.  dogmati- 
que. Qui  est  propre  à  réjiarer,  à  expier  les  fautes  com- 
mises. Dans  cette  acception,  il  ne  se  dit  que  De  la 
mort  de  Jésus-Christ,  et  Des  œuvres  de  pénitence 
qu'on  fait  en  satisfaction  de  ses  péchés. 

SATISFAIRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Faire.) 
Contenter,  donner  sujet  de  contentement.  Un  écolier 
qui  satisfait  ses  maîtres,  j]  Satisfaire  ses  créanciers ,  sa- 
tisfaire ses  ouvriers ,  Leur  pa\er  ce  qui  leur  est  dû. 
Cet  ouvrier  n  'a  plus  rien  à  me  demander,  je  l'ai  sa- 
tisfait. Il  Satisfaire  un  homme  qu'on  a  offensé.  Lui 
faire  réparation,  f^ous  l'avez  offensé ,  il  Jaut  le  satis- 
faire. Il  Satisfaire  sa  passion,  sa  vanité,  etc..  Con- 
tenter sa  passion .  etc.  ;  se  laisser  aller  aux  mouvements 
de  sa  passion,  de  sa  vanité,  et  exécuter  ce  qu'elles 
conseillent.  ||  Satisfaire  un  besoin.  Faire  ce  que  ce 
besoin  exige.  ^Satisfaire  l'esprit,  l'oreille,  etc.,  se  dit 
Des  choses  qui  plaisent  à  l'esjirit,  aux  sens,  etc.  Dans 
le  sens  contraire.  Son  discours ,  etc.,  ne  m'a  pas  sa- 
tisfait, Il  ne  m'a  pas  plu.  |j  Satisfaire  l'attente  de  quel- 
qu'un. Remplir  l'attente,  répondre  à  l'attente  de 
quelqu'un.  ||  Satisfaire,  avec  le  prou.  pers. ,  Con- 
tenter le  désir  qu'on  a  de  quelque  chose.  ||  Se  satisfaire 
soi-même ,  Tirer  soi-même  raison  d'une  offense,  d'une 
injure.  ||  Satisfaire,  Faire  ce  qu'on  doit  par  rappoit 
à  quelque  chose.  En  ce  sens,  et  lors(|u'il  reçoit  un 
complément,  il  est  toujours  suivi  de  la  préposition  à. 
Satisfaire  à  son  devoir.  ||  Satisfait,  aite.  participe. 
Il  Adjecliv. ,  Content.  //  est  satisfait  de  son  sort. 

SATISFAISANT,  ANTE.  adj.  Qui  contente,  qui 
satisfait.  Manières  satisfaisantes. 

SATR.\PE.  s.  m.  (lat.  satrapes ,  satrape.)  Titre  des 
gouverneurs  de  province,  chez  les  anciens  Perses.  || 
Fig. ,  C'est  un  satrape,  se  dit  D'un  grand  seigneur 
orgueilleux,  voluptueux  et  despote. 

SATRAPIE,  s.  f.  Gouvernement  d'un  satrape. 

SATl'RATION.  s.  f.  (lai.  saturare,  saturer.)  t.  de 
chimie.  État  d'un  liquide  qui  est  saturé. 

SATURER,  v.  a.  t.  de  chimie.  Dissoudre  dans  un 
liquide  le  plus  de  matière  qu'il  est  possible;  mettre 
dans  un  licpiide  tout  ce  qu'il  peut  dissoudre  d'une 
matière,  en  sorte  que  ce  qu'on  ajoute  au  delà  reste 
libre  et  ne  se  dissout  jioi.'it.  ||  Saturé,  ée.  participe. 
Il  £««  de  chaux  saturée.  Eau  dans  laquelle  on  a  mis 
une  quantité  de  chaux  suflisanle  pour  (|ue  celte  eau 
ne  puisse  en  dissoudie  davantage.  ||  Fig.,  Le  public  est 
saturé  de  ce  genre  d'ouvrages ,  On  eu  a  tant  publié, 
qu'il  n'en  veut  ])lus  lire,  plus  acheter. 

SATURNALES,  s.  f.  pi.  (lat.  Saturnus,  Saturne.) 
Fêtes  en  l'honneur  de  Saturne.  ||  Fig. ,  Certains  temps 
de  licence,  de  désordre. 


SAU 

SATUR^"E.  s.  m.  t.  d'astron.  Nom  emprunté  à  la 
mythologie,  et  donné  à  une  des  planètes  du  svstème 
solaire.  ||  En  t.  d'ancienne  chimie,  Saturne ,  Le  plomb; 
Sel  de  Saturne,  La  combinaison  de  l'acide  du  vinaigre 
avec  l'oxyde  de  plomb,  quand  cette  coml)inaison  est 
solide;  et,  Extrait  de  Saturne,  Celle  même  combi- 
naison, quand  elle  est  à  l'état  de  sirop. 

SATYRE,  s.  m.  (lat.  satyrus ,  satyre.)  Sorte  de 
demi-dieu  f|ui ,  si'lon  la  Fable,  habitait  les  bois,  et 
qui  avait  des  jambes  et  des  pieds  de  bouc.  ||  Fig.  et 
fam. ,  C'est  un  satyre,  se  dit  D'un  homme  extrême- 
ment adonné  aux  femmes. 

SATYRE,  s.  f.  I.d'aiitiq.  Chez  les  Grecs,  Certains 
poèmes  aiiïsi  nommés,  parce  que  les  satyres  en  étaient 
les  principaux  ptrsonnages. 

SATYRIASIS.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  finale.)  t.  de 
médec.  Maladie  qui  consiste  en  une  érection  couti- 
nuelle. 

SATYRION.  s.  m.  t.  de  bolan.  Plante  de  la  famille 
des  orchis,  qui  exhale  une  odeur  de  bouc  fort  dés- 
agréable. 

SATYRIQUE.  adj.  des  2  genres.  1.  d'antiq.  Qui  ap- 
partient aux  satyres. 

SAUCE,  s.  f.  (lat.  salsits,  salé.)  Assaisonnement  li- 
quide où  il  entre  du  sel,  et  ordinairement  quelques 
épiées  pour  y  donner  du  goîit.  ||  Cette  sauce  n'est  pas 
fr'ite,  jN'a  pas  assez  bouilli,  n'est  pas  assez  liée.  || 
Sauce  courte.  Sauce  peu  abondante.  ||  Fam.,  Donner 
ordre  aux  sauces.  Aller  dans  la  cuisine  prendre  soin 
que  tout  soit  bien  apprêté.  ||  Prov. ,  //  n'est  sauce  que 
d'appétit.  Quand  on  a  faim,  on  trouve  bon  tout  ce 
qu'on  mange.  ||  Prov.  et  fig. ,  La  sauce  raut  mieux  que 
le  poisson.  L'accessoire  vaut  mieux  que  le  principal. 
On  dit  à  peu  près  dans  le  même  sens,  La  sauce  fait 
manger  le  poisson.  \\  Prov.  et  fig. ,  On  ne  sait  à  quelle 
sauce  le  mettre,  se  dit  D'un  homme  qu'on  ne  sait  à 
quoi  emplo\er,  qui  n'est  propre  à  rien.  Dans  un  sens 
contraire,  //  est  bon  à  toutes  sauces,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  propre  à  tout.  \\  Sauce  du  tabac ,  Eau 
salée  dans  laquelle  on  a  mis  quelques  autres  ingré- 
dients ,  et  dont  on  se  sert  pour  la  préparation  du  tabac 
en  poudre. 

Saucer,  v.  a.  Tremper  du  pain,  de  la  viande, 
etc. ,  dans  la  sauce.  |l  Fig. ,  fam.  et  par  plaisant. ,  Cet 
homme  a  été  saucé  dans  la  boue ,  dans  la  rivière ,  Il 
est  tombé  dans  la  boue,  etc.  ||  Fig.  et  pop.,  Saucer 
quelqu'un ,  Le  gronder,  le  réprimander  fortement.  || 
Salcé,  Ée.  participe.  Il  En  numismatique.  Médailles 
saucées.  Médailles  de  cuivre  couvertes  d'une  feuille 
d'élain. 

S.\UCIÈRE.  s.  f.  A^ase  creux  dans  lequel  on  sert 
des  sauces  sur  la  table. 

SAUCISSE,  s.  f.  Hoyau  de  porc  ou  d'autre  animal, 
rempli  de  viande  crue,  hachée  et  assaisonnée. 

Saucisson,  s.  m.  sorte  de  saucisse  qui  est  fort 
grosse  et  de  ti'ès-haul  goût.  ||  Par  analogie,  en  t.  d'ar- 
tificier. Sorte  de  grosse  fusée.  ||En  t.  de  guerre,  Long 
rouleau  de  toile  renqili  de  poudre  dont  on  se  sert  pour 
porter  le  feu  à  un  fourneau  de  mine.  ||  Fagots  Ires- 
longs  qu'on  em|ilûie  poiu-  revèir  les  talus  intérieurs 
et  l<-s  embrasures  des  batteries. 

SAUF,  AUA'E.  adj.  (lat.  salvus ,  même  signif.)  Qui 
n'est  point  eudomiuagé,  qui  est  hors  de  péril.  On  le 
joint  souvent  avec  Sain.  Il  en  est  revenu  sain  et  sauf. 
.|  Sauf,  est  quelquefois  invariable,  et  signifie.  Sans 
blesser,  sans  donner  atteinte  à.  Sauf  votre  respect.  || 
Sans  exclure,  sans  préjudice  de.  Sauf  meilleur  avis. 
Sauf  à  changer.  \\  En  t.  de  chancellerie.  Sauf  en  autre 
chose  notre  droit,  et  l'autrui  en  toutes,  se  disait  pour 
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marquer  que  Le  roi  n'enlenJail  jamais  prcjiiJicicr  à 
ses  droits  ni  à  ceux  de  personne.  ||  En  I.  de  palais, 
.adjudication  sauf  huitaine ,  Sans  préjudice  de  pou- 
voir enchérir  dans  la  huitaine.  Sauf  l'appel.  ||  En  t. 
de  financrs,  Sauf  erreur  de  calcul,  sauf  erreur  ou 
omission.  1|.Sauf,  invariable,  Excepté,  à  la  réserve  de 
Il  lui  a  cédé  tout  son  bien ,  sauf  ses  rentes. 

SAUF-CONDUIT,  s.  m.  {\ai.—conducere.  conduire.) 
Sorte  de  passeport  par  lequel  il  est  permis  à  une  per- 
sonne d'aller  en  quelque  endroit,  sans  crainte  d'être 
arrêtée.  ||  Particulièrement ,  Sauvegarde  temporaire 
que  les  magistrats  accordent,  en  certains  cas,  aux  dc- 
biteui's  exposés  à  la  contrainte  par  corps.  ||  Permission 
qu'en  temps  de  guerre  un  général  donne  à  un  etuiemi 
de  passer,  librement  et  en  sûreté,  sur  le  terrain  (ju'oc- 
cupe  son  armée. 

SAUGE,  s.  f.  (lat.  salvia ,  sauge.)  Plante  aronia- 
li(|ue  employée  en  médecine  comme  tonique  et  anli- 
S[)asmodique. 

SAUGRENU ,  UE.  adj.  (  lat.  sal,  sel ,  gramim  , 
gi'ain.)  Impertinent,  absurde,  ridicule.  Il  ne  se  dit 
«jue  Des  choses.  Fam. 

SAULE,  s.  m.  (lat.  salix,  saule.)  Arbre  qui  croit 
ordinairement  dans  les  prés  et  le  long  des  rui.sseaux. 
Il  Saule  pleureur,  E"s|)èce  de  saule  dont  les  branches 
sont  plus  longues  et  plus  flexibles  que  celles  du  saule 
ordinaire,  cl  retombent  vers  la  terre. 

SAUMATRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  salsedo,  sa- 
laison.) 11  ne  s'emploie  que  dans  ces  expressions  :  Eau 
saumàtrc ,  Eau  qui  a  un  goût  approchant  de  celui  de 
l'eau  de  mer.  Goût  saumàtrc.  Saveur  qui  ressemble 
au  goût  de  l'eau  de  nier. 

SAUMON,  s.  m.  (  lat.  salmo,  saumon.)  Poisson  de 
nier  qui  remonte  les  rivières,  et  dont  la  chair  est 
rouge.  Il  Saumon,  Masse  de  plomb  ou  d'étain,  telle 
qu'elle  est  sortie  de  la  fonte. 

S.\UMONÉ,KE.  adj.  Il  se  dit  De  certains  poissons, 
parliculièrenient  dos  truites,  quand  la  chair  en  est 
rouge  connue  celle  des  saumons. 

SAUMONEAU,  s.  m.  dimin.  Petit  saumon,  saumon 
(pii  n'a  pas  encore  accpiis  toute  sa  croissance. 

SAL'MURE.  s.  f.  (lat.  salsugo ,  même  signif.'l  Li- 
queur qui  se  fait  du  sel  foudu  et  du  suc  de  la  chose 
salée. 

SAUNAGE,  .s.  m.  (lat.  sal,  sel.)  Débit,  trafic  de 
sel.  Il  Faux-saunage ,  La  vente,  le  débit  du  sel  en 
fraude  et  contre  les  ordonnances. 

SAUNER,  v.  n.  Faire  du  sel. 

SAUNERIE.  s.  f.  Nom  collectif  qu'on  donne  nu 
lieu,  aux  bâtiments,  puits,  fontaines  cl  insirunieiits 
propres  à  la  fabricpie  du  sel. 

SAUNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  .n  faire  le 
sel.  Il  Celui  qui  débite,  (|ui  vend  le  sel.  ||  Fau.i-sau- 
nier,  (xlui  qui  vend ,  qui  débile  du  sel  en  fraude  et 
ronlre  les  ordonnances. 

SA  11  NI  ÈRE.  s.  f.  Yais.seau  où  l'on  conserve  le  sel. 

SAUPIQCET.  s.  m.  {\i\\.—pungere ,  i)i(|uer.)  t.  de 
rnisine.  Sauce  ou  ragoût  qui  picjue,  qui  excite  l'ap- 
pétit. 

SAUPOUDRER.  v.a.(lat.—/?///.rrarc,  poudrer  ) 
Poudrer  de  sel.  j|  Il  se  dit  aussi  en  parlant  De  ce  qu'on 
poudre  d'autre  chose  que  de  sel,  comme  de  farine, 
de  poivre,  etc.  ||  S*uroiHinK,  f.e.  participe.  ||  Fig.  et 
fam..  Critique  saupoudrée  de  quelijucs  eloj^es ,  Mêlée 
de  (piehpies  éloges. 

SAliR.  adj.  m.  Tallem.  saur,  acre.)  roycz  ,Saurr. 

SACR  A(iE.  s.  m.  I.  de  fauconnerie.  Première  année 
d'un  ois<-au  avant  ipi'il  ail  mué. 

SAIIRE.  adj.  des  ■>  genres.  De  couleur  jaune  qui 
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tire  sur  le  brun.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  chevaux. 
Un  cheval  saure.  ||  Hareng  saur,  par  abréviation  de 
Saure ,  Le  hareng  salé,  demi-séché  à  la  fumée.  On  dit 
aussi.  Hareng  sauret ;  mais  on  écrit  plus  ordinaire- 
ment. Hareng  saur.  ||  Sadre,  en  fauconnerie,  se  dit 
De  l'oiseau  pendant  sa  première  année,  où  il  porte 
eucore  son  premier  pennage,  qui  est  roux. 

SAURER.  V.  a.  Faire  sécher  à  la  fumée.  ||  Sauré, 
ÉE.  participe. 

SAURET.  adj.  m.  Voyez  Sacre. 

SAURIENS,  s.  m.  pi.  (grec  sauras,  lézard.)  t.  d'hist. 
nat.  Nom  donné  à  l'une  des  quatre  grandes  divisions 
des  reptiles  :  c'est  celle  qui  comprend  les  lézards  et  les 
crocodiles.  On  l'emploie  quelquefois  adjecliv. 

SAUSSAIE,  s.  f.  (lat.  salix,  saule.)  Lieu  piaulé  de 
saules. 

SAUT.  s.  m.  (lat.  saltus ,  saut.)  Action  de  sauter. 
//  s'élança  tout  d'un  saut.  Ce  cheval  ne  va  que  par 
sauts  et  par  bonds.  Le  saut  de  la  carpe.  ||  Fig.,  Saut 
de  carpe.  Saut  que  les  baladins  exéciitenl  à  plat 
ventre,  en  s'élevant  horizontalement.  ||  Saut  périlleux , 
Saut  qu'exécutent  les  danseurs  de  corde  et  les  bala- 
dins quand  le  corps  fait  un  tour  entier  en  l'air.  Il  se 
dit ,  fig. ,  de  Résolutions  violentes  et  hasardées.  ||  Fig. , 
en  t.  de  manège.  Saut  de  mouton ,  Saut  capricieux  par 
lequel  un  cheval  se  jette  de  côté,  de  manière  souvent 
à  désarçonner  son  cavalier.  ||  Par  exagérât..  Ne  faire 
qu'un  saut  d'un  endriùt  à  un  autre.  Aller  d'un  lieu  à 
un  autre  avec  une  extrême  promptitude.  ||  Fig.,  N'aller 
que  par  sauts  et  par  bonds.  Parler  avec  une  vivacité 
déréglée,  sans  garder  aucun  ordre  dans  son  discours. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  actions,  de  la  conduite, 
lorsqu'elles  manquent  de  suite.  |{  Fig.  et  fam..  Faire 
un  grand  saut.  Aller  s'établir  dans  un  lieu  fort  éloigné 
de  celui  où  l'on  était.  Cela  se  dit  aussi  D'un  honune 
qui,  d'un  petit  ou  médiocre  emploi,  parvient  tout  d'un 
coup  à  une  place  importante.  ||  Fig. ,  //  y  est  monte 
d'un  saut,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
place  iini)ortante,  sans  passer  par  les  degrés  inférieurs. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Faire  le  saut.  Se  déterminer  enfin  à 
jirendre  un  parti  où  il  y  a  du  péril.  Il  se  prend  oïdi- 
uairemenl  en  mauvaise  pari.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  faire 
le  saut  à  quelqu'un.  Lui  faire  perdre  son  emploi.  || 
Fam. ,  y4u  saut  du  lit.  Au  sortir  du  lit.  |]  Saut,  t;hute. 
Fam.  Il  Fam.,  Saut  de  Breton  ,  Saut  d'un  honune  ([u'on 
fait  tomber  par  un  certain  tour  de  lutte.  ||  Salt,  Chute 
d'eau  qui  se  rencontre  dans  le  courant  d'une  ri\ière. 
Il  Saut  de  moulin,  Chute  d'eau  qui  fait  aller  un  mou- 
lin. Il  Saut  de  loup,  Fossé  que  l'on  fait  au  bout  d'une 
allée,  à  rextrcniilé  d'un  jiarc  ou  d'un  jardin,  pour  en 
défendre  l'entrée  sans  boiiHT  la  vue.  ||  Sai:t,  en  I.  de 
haras,  se  dit  de  L'action  d'un  étalon  qui  couvre  une 
jument. 

SAUTE,  s.  f.  t.  de  marine.  Il  ne  s'emploie  que  dani 
l'expression,  Saute  de  vent.  Changement  subit  de 
plusieurs  quarts  dans  le  vent  régnant. 

SAli'I'E.  s.  m.  t.  de  cuisine.  Sorte  de  ragoût.  || 
Adjecliv.  Kognons  sautés  au  Tin  de  Champagne. 

S.ALTKLLE.  s.  f.  t.  d'agricull.  Saruient  (jiie  l'on 
transplante  avec  sa  racine. 

S.VLTER.  V.  n.  S'éUver  de  terre  avec  effort,  ou 
S'élancer  d'un  lieu  à  un  autre.  Sauter  en  selle.  ||  Sauter 
à  bas  de  .ton  lit ,  Dcscendri"  de  dessus  son  lit  «vec  vi- 
vacité. Il  Fam.,  Faire  sauter  quelqu'un  par  la  fenêtre. 
Le  jeter  par  la  feiiêlre.  ||  Prov.  et  lig. ,  Reculer  pour 
mieux  sauter.  Temporiser  pour  mieux  prendre  .sci 
avantages.  ||  Fig.  «■!  fam..  Sauter  aux  nues.  Se  mellrc 
en  colère.  Dans  un  sens  analogue,  fous  me  feriez 
sauter  au  plancher,  Vous  lue  poussez  .i  bout,  vous 
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soutenez  des  choses  absurdes.  ||  Satiter,  se  dit  parli- 
culièiemenl  ca  paiiant  Des  choses  que  l'explosion 
d'une  mine,  ou  d'un  amas  de  poudre,  renverse  et  t'ait 
voler  on  éclats.  Les  assiégeants  ont  fait  sauter  le  bas- 
tion, i'e  faire  sauter,  Faire  sauter  son  vaisseau.  1|  Fig. 
et  fam.,  Faire  sauter  un  mauvais  lieu,  etc..  Fermer 
\\n  mauvais  lieu,  elc.  |j  Fig.  et  fam.,  Faire  sauter 
quelqu'un ,  Lui  faire  perdre  son  en»]iloi ,  sa  place,  j] 
Fig.  et  fam.,  Faire  sauter  des  boultilles ,  Boire  des 
bouteilles  de  vin.  ||  Aux  jeux  de  hasard,  Faire  sauter 
la  baiHjue,  Gagner  tout  i'ai-gent  du  banquier.  ||  Faire 
sauter  la  cervelle  à  quelqu'un.  Lui  casser  la  lèle  d'un 
coup  de  pistolet  ou  autrement.  ||  En  t.  de  billard  ,  Faire 
sauter  une  bille,  La  l'aire  tomber,  en  jouani,  hors  de 
la  table  du  biilard.  ||  Faire  sauter  la  coupe,  Rétablir 
avec  dextérité  un  jeu  de  cartes  dans  l'état  où  il  était 
avai.-t  qu'on  eût  coupé.  ||  Sauter,  S'élancer  et  saisir 
avec  vivacité  queiciu'un,  quelque  chose.  Sauter  au 
collet,  aux  jeux  de  quelqu'un.  ||  Sauter  au  cou  de 
quelqu'un,  L'embrasser  avec  enqiressement.  ||  Fig., 
Sauter  aux  yeux ,  se  dit  D'une  chose  qui  est  évidente  , 
qui  se  fait  voir  d'abord,  qu'on  aperçoit  sans  peine. 
il  Y  a  dans  ce  tableau  des  défauts  qui  sautent  aux 
yeux.  Il  Sauter,  fig.,  Parvenir  d'une  place  inférieure 
à  une  autre  plus  élevée,  sans  passer  par  les  degrés  in- 
termédiaires. //  a  sauté  de  la  troisième  classe  en  rhé- 
torique, jl  Passer  subitement,  rapidement  d'une  chose 
à  une  autre  qui  est  différente  de  la  première,  qui  n'a 
point  de  liai^son  avec  elle.  Il  saute  d'un  objet  à  l'autre. 
Il  Sauter,  v.  a.  Franchir.  Sauter  un  fossé.  ||  l'ig.et  fam., 
Sauter  le  fossé ,  le  pas ,  Prendre  un  parti  hasardeux, 
après  avoir  longtemps  balancé,  j]  Fam. ,  Sauter  à  yieds 
joints  par-dessus  quelque  chose.  Faire  quelque  chose 
sans  s'embarrasser  des  obstacles,  des  considérations 
contraires.  Il  Sauter  ,  actif,  signifie,  fig.,  Omettre, 
passer  quelque  chose,  soit  en  lisant,  soit  en  transcri- 
vant. //  a  sauté  deux  feuillets.  En  ce  sens,  on  dit 
aussi.  Sauter  par-dessus  ;  mais  alors  Sauter  est  neutre. 
Il  Sauter  ,  en  t.  de  haras,  se  dit  D'un  étalon  qui  couvre 
une  jument.  ||  Sauté,  ée.  participe. 

SAUTERÉAU.  s.  m.  Petite  pièce  de  bois,  garnie 
d'une  languette  de  plume,  qui,  en  sautant  par  le  niou- 
Tcmeut  de  la  touche,  fait  sonner  la  corde  d'uu  cla- 
vecin. 

SAUTERELLE,  s.  f.  Insecte  ailé  qui  s'avance  en 
sautant ,  à  l'aide  de  ses  deux  pattes  postérieures,  beau- 
coup plus  longues  que  les  autres.  ||  Sauterelle,  en  t. 
de  maçonnerie ,  de  charpenlerie ,  etc. ,  La  fausse  équerre 
mobile;  instrument  formé  de  deux  règles  assemblées 
à  l'une  de  leurs  extrémités  par  une  charnière,  cl  qui 
sert  à  prendre  et  à  tracer  toutes  sortes  d'angles. 

SAUTEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  dont  la  profes- 
sion est  de  faire  des  sauts  et  des  tours  de  force.  || 
Sauteur  ,  se  dit ,  en  t.  de  manège ,  d'Un  cheval  dressé  à 
exécuter  les  différents  sauts,  et  qu'on  fait  monter  aux 
personnes  qui  apprennent  l'équitation.  ||  Sauted«s  n«l 
aussi  Le  nom  d'une  sorte  de  danse. 

SAUTILLANT,  ANTE,  adj.  Qui  saaliile,  qui  ne 
fait  que  sautiller. 

SAUTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  sautiller,  d'a- 
vancer en  faisant  de  petits  sauts. 

SAUTILLER,  v.  n.  Sauter  à  petits  sauts. 

SAUTOIR,  s.  m.  Figure  que  présentent  deux  ou 
plusieurs  objets  disposés  de  manière  à  imiter  une 
croix  de  Saint-André  X-  On  ne  l'emploie  guère  que 
dans  la  locution  adverbiale ,  En  sautoir.  ||  Porter  quel- 
que chose  en  sautoir.  Le  porter  sur  le  dos  à  l'aide  de 
deux  bretelles  ou  cordons  qui  se  croisent  sur  la  poi- 
trine, ou  même  à  l'aide  d'une  seule  bretelle  ou  d'un 
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seul  cordon  qui  passe  de  gauche  à  droite  ou  de  droite 
à  gauche. 

SAUVAGE,  adj.  des  2  genres.  {\\.d\.selvaggio,  sauva- 
ge.) Il  se  dit  proprement  De  certains  animaux  qui  vivent 
dans  les  lieux  éloignés  de  la  fréquentation  des  hom- 
mes. Il  Sauvage  ,  signifie  aussi,  Qui  n'est  point  appri- 
voisé. En  ce  sens ,  il  se  dit  généralement  De  tous  les 
animaux  qui  ne  sont  point  domestiques.  Un  chat  sau- 
vage. Une  oie  sauvage.  ||  Sauvage,  se  dit,  par  ex- 
lens. ,  Des  lieux  incultes  et  inhabités.  Un  pays  sau- 
vage. Il  Sauvage,  se  dit  encore  De  certains  peuples 
(|ui  vivent  ordinairement  dans  les  bois,  sans  habita- 
lion  fixe,  et  plutôt  en  bêtes  qu'en  hommes.  En  ce 
sens,  il  est  aussi  substantif.  Les  sauvages  de  i.4mé- 
rique.  ||  Sauvage  ,  se  dit  fig.  D'une  personne  qui  se 
plaît  à  vivre  seule.  C'est  un  homme  d'une  humeur 
sauvage.  En  ce  sens,  il  s'emploie  substantiv.  Ce  jeune 
Iwmme  est  un  sauvage  qui  ne  se  montre  jamais  dans 
le  monde.  ||  Qui  a  quelque  chose  de  farouche.  Air 
sauvage.  Fertu  sauvage.  ||  Sauvage,  se  dit  aussi  De 
certaines  plantes  qui  viennent  naturellement,  sans 
qu'on  prenne  soin  de  les  cultiver.  Olivier  sauvage.  || 
Chicorée  sauvage ,  Espèce  de  chicorée  verte  et  amère , 
qu'on  ne  laisse  pas  de  cultiver  dans  les  jardins.  ||  Ce 
fruit  a  un  goût  sauvage.  Il  a  un  goût  âpre  et  dés- 
agréable. Il  Huile  sauvage ,  L'huile  qui  a  un  petit  goût 
amer,  ce  qui  ne  la  rend  que  meilleure.  ||  Fig.  et  pop., 
Feu  sauvage.  Sorte  de  gale  qui  vient  quelquefois  au 
visage  des  enfants.  ' 

SAUVAGEON,  s.  m.  t.  d'agricult.  Jeune  arbre 
venu  sans  cullure.  ||  Arbre  venu  de  semis,  et  qui  n'a 
pas  été  greffe.  Ployez  Franc. 

SAUVAGERIE,  s.  f.  Manière,  humeur,  habitudes 
sauvages.  Fam. 

SAUVAGIN,  INE.  adj.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  celle  locution.  Goût  sauvagin ,  Goût,  odeur 
qu'ont  quelques  oiseaux  de  mer,  d'élang.  ||  Plus  or- 
dinairement comme  subst.  Cela  sent  le  sauvagin, 

SAUVAGINE,  s.  f.  coll.  Oiseaux  de  mer  et  de  ma- 
rais qui  ont  le  goût  sauvagin.  ||  L'odeur  de  ces  oi- 
seaux. Cela  sent  la  sauvagine. 

SAUVEGAPuDE.  s.  f.  (lai.  salvare ,  sauver.)  Pro- 
leclion  accordée  par  une  autorité  quelconque.  Le  ma- 
gistrat l'a  pris  sous  sa  sauvegarde.  ||  Détachement 
([u'uii  chef  niiliiaiie  envoie  dans  un  endroit  pour  le 
garantir  d  insulte.  ||  litre  par  lequel  une  sauvegarde 
est  accordée.  ||  Sauvegarue,  se  dil  fig.  d'Une  chose 
ou  dune  personne  qui  sert  de  garantie  contre  un 
danger  qu'on  redoute.  Son  obscurité  lui  servit  de 
sauvegarde  contre  la  proscription. 

SAUVER.  V.  a.  Garantir,  liier  du  péril,  mettre  en 
sûreté.  Sauver  un  homme  du  supplice.  Sauver  l'hon- 
neur. Sauver  son  nom  de  l'oubli.  ||  11  se  construit  (|uel- 
quefois  avec  un  régime  indirect  et  un  régime  direct , 
l'un  désignant  la  personne,  et  l'autre  la  chose  que  la 
peisonne  était  menacée  de  perdre  ou  de  subir.  Fous 
m'avez  sauvé  la  vie.  ||  Épargner  une  chose  à  quel- 
qu'un, l'en  exempter.  Cela  lui  a  sauvé  beaucoup  de 
dépense.  ||  Sauver  les  dehors ,  sauver  les  apparences , 
Faire  en  sorte  qu'il  ne  paraisse  rien  au  dehors  dont 
les  gens  puissent  être  blessés.  ||  Piov.  et  fig. ,  Vouloir 
sauver  la  chèvre  et  le  chou.  Vouloir  ménager  en  même 
teni|)S  des  intérêts  différents  ou  opposés.  ||  Au  jeu  de 
paume,  Sauver  la  grille,  sauver  le  dedans.  Parer  les 
coups  qui  poussent  la  balle  dans  la  grille  ou  dans  le 
dedans.  Au  jeu  de  billard.  Sauvera  quelqu'un  une 
blouse,  etc.  ||  Sauver  une  contradiction ,  Concilier 
deux  propositions  contraires.  ||  En  musique.  Sauver 
une  dissonance,  La  faire  suivre  d'un  accord  conve- 
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nal)Io.  Il  Sauver  les  défauts  d'un  ouvrage ,  Les  pallier, 
empêcher  «prils  ne  paraissent.  ||  Sauver  les  défauts  de 
la  tadle  d'une  personne ,  Caciier  qiieltpie  ditïonnilé 
de  sa  taille,  par  la  manière  de  rhabiller.  ||  Sauver, 
Rendre  éternellement  heureux  dans  le  ciel.  Dieu  a 
envoyé  son  Fils  pour  sauver  les  hommes.  ||  Sauver  , 
avec  le  pron.  pei'S. ,  S'écliap|)er.  Il  s'est  sauvé  à  toutes 
jambes.  ||  Fig.  et  fam. ,  Se  sauver  à  travers  les  brous- 
sailles. Se  tirer  d'embarras  comme  on  peut.  ||  Se  sau- 
ver d'un  péril,  etc..  S'y  dérober.  On  dit  de  même, 
Se  sauver  de  l'oubli ,  etc.  ||  Fam.  et  par  ellipse  ,  Sauve 

Îutipeut,  Se  lire  du  péril  qui  |)ourra.  [j  Sauver  ,  avec 
e  pron.  pers.,  Se  retirer  promptement.  Il  se  fait  tard, 
je  me  sauve.  F"am.  ||  Aller  dans  un  lieu  poiw  y  cher- 
cher un  asile,  s'y  réfugier.  L'épidémie  s'ctant  décla- 
rée dans  la  ville ,  nous  nous  sauvâmes  à  la  campagne. 
Il  Faire  son  salut  éternel.  ||  Se  dédommager.  Ce  mar- 
cltand  se  sauve  sur  la  quantité.  ||  Sauvé  ,  ée.  par- 
ticipe. 

S.4^UVETAGE.  s.  m.  t.  de  marine.  Action  de  reii- 
rer  des  flols  et  de  recueillir  les  débris  d'un  naufrage. 
Il  Bouée  de  sauvetage ,  Plateau  de  liège  garni  de  bouts 
de  coide ,  qu'on  jette  à  la  mer  lors(iu'un  Imnurie 
y  est  tombé  et  qu'il  est  impo.ssible  de  le  secourir  au- 
Ircmenf. 

SAUV'ETÉ.  s.  f.  État  d'une  personne,  d'une  chose 
mise  hors  de  péril.  Vieux. 

SAlIVF^llR.  s.  m.  Celui  qui  sauve,  libérateur.  || 
Il  se  dit ,  par  excellence,  de  Notre -Seigneur  Jésus- 
Christ.  Il  Adjecliv.  Un  dieu  sauveur. 

SAUVE -VIE.  s.  f.  (lat.  —  wVa,  vie.)  Nom  vul- 
gaire d'une  espèce  de  petite  foiigèr(!  rpii  croît  dans 
les  fentes  des  vieux  murs.  On  la  nonune  aussi  Une  de 
muraille. 

SAVAMMENT,  adv.  (lat.  .fn/;/c«to-,  même  signif.) 
D'une  manière  savante.  ||  Parler  savamment  d'une 
cituse ,  En  parler  avec  coiniaissance. 

SAVANE,  s.  f.  Nom  (pie  l'on  donne  ,  en  Canada, 
aux  forêts  d'arbres  résineux;  cl,  dans  la  Guyane,  à 
tous  les  endroits  où  il  n'y  a  pas  de  grandes  forêts.  || 
l'ius  ordinairement,  Une  vaste  prairie,  cultivée  ou 
sauvage. 

SAVANT,  ANTE.  adj.  {\aX.  sapere ,  savoir.)  Qui 
sait  beaucoup  en  matière  d'éiudilion  ou  de  scien(e. 
Il  II  se  dit  aussi  Des  ouvrages  où  il  y  a  di;  la  science, 
de  l'érudition.  Livre  savant.  Des  recherches  savantes. 
Il  Langues  savantes,  Les  langues  anciennes  ,  et  celles 
qui  ne  sont  connues  (pie  d'un  petit  nonibi'e  de  per- 
soinies.  Il  Savant,  Qui  est  bien  instruit,  bien  informé. 
de  (juehpie  chose  ,  de  queUpie  alïaii'e.  Jpris  tout  ce 
t/u'il  m'a  dit ,  Je  n'en  suis  pas  plus  savant.  ||  Celte 
jeune  file  est  bien  savante ,  Elle  sait  des  choses 
qu'elle  devrait  ignorer.  ||  Savant,  se  dit  encore  De 
certaines  choses  où  il  y  a  de  l'art,  de  lliabileté.  Une 
marche  savante.  Savantes  dispositions.  ||  Savant  , 
est  aussi  subsl.  ,  en  parlant  Des  personnes.  Les  sa- 
vants disent... 

SAVANTASSE.  s.  m.  (En  poésie,  on  écrit  quel- 
quefois, Savantas.)  t.  de  dénigrement.  Honnne  qui 
affecte  de  paraître  savant ,  mais  qui  n'a  qu'un  sjivoir 
confus. 

SAVATE,  s.  f.  (  ilal.  ciabatta,  savate.)  Vieux  .soulier 
fort  usé.  Il  Fam.,  Tramer  la  savate,  Ivire  dans  l'indigence. 

SAVATERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  vend  de  vieux  sou- 
liers. 

SAVETER.  V.  a.  Gâter  un  ouvrage  en  le  faisant 
ou  en  le  raccommodant  malproprement.  l'op.  ||  Savetk, 
ÉK.  participe. 

SAVETIER,  s.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  est  de 
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raccommoder  de  vieux  souliers.  ||  Fig.  et  pop.,  C'est 
un  savetier,  se  dit  D'un  mauvais  ouvrier  en  quelque 
métier  que  ce  soit. 

SAVEUR,  s.  f.  (lat.  sapor ,  saveur.)  Qualité  qui 
est  l'objet  du  goût ,  qui  se  fait  sentir  au  goùi.  ||  Prov. , 
Cela  n'a  ni  gotit  ni  saveur,  se  dit  D'une  viande, 
d'une  sauce  insipide.  ||  F'ig. ,  Il  n'y  a  là  ni  goût  ni  sa- 
veur, se  dit  en  jiarlani  D'une  com|)osition  littéraire 
où  il  n'y  a  rien  d'agréable,  rien  de  piipiant. 

SAVOIR.  V.  a.  (lat.  sapere,  savoir.)  {Je  sais,  tu 
sais,  il  sait,  nous  savons,  tous  savez,  ils  savent.  Je 
savais.  Je  sus.  J'ai  su.  Je  saurai.  Je  saurais.  Sache, 
sachez.  Que  je  sache.  Que  je  susse.  Sachant.  Su.)  Con- 
naître, avoir  connaissance  de.  Il  sait  le  chemin.  Je  ne 
sais  oit  j'en  suis.  Il  sait  cela  de  bonne  part.  Tout  se 
sait  à  la  longue.  ||  Il  en  sait  bien  long ,  il  en  sait  plus 
d'un ,  se  dit  D'un  homme  (pii  se  conduit  habilement, 
(pii  va  bien  à  ses  fins.  ||  Fam.,  //  ne  sait  ni  ce  qu'il 
fait,  ni  ce  qu'il  dit,  se  dit  D'un  liounne  (|ni  ne  dit 
rien  ,  ne  fait  rien  de  ce  (pi'il  déviait  faire  ou  dire.  || 
Fam.,  //  sait  mieux  qu'il  ne  dit.  Il  parle  contre  sa 
propre  connaissance.  ||  Fam.,  A'e  savoir  rien  de  rien, 
litre  dans  une  ignorance  complète  de  toutes  ciioses, 
ou  de  telle  chose  en  particulier.  ||  Fam.,  Je  sais  ce 
que  je  sais ,  se  dit  Quand  on  ne  veut  pas  s'expliiiuer. 
Il  Subst.  et  fam. ,  Un  je  ne  sais  qui ,  l'n  lioiiinie  que 
personne  ne  couiiaîi  ou  ne  cousidèie.  ||  Je  ne  sais 
quoi ,  (lu  siibsIuMliv. ,  Un  je  ne  sais  quoi ,  se  dit  d'Une 
qualité  ou  d'un  scutiinciil  iiidéliiiisiable.  Je  ne  sais 
quoi  m'avertissait  de  me  défier  de  lui.  Il  y  a  dans  ces 
vers  un  je  ne  sais  quoi  qui  me  charme.  |j  J'ar  manière 
de  doute  et  d'interrogation  :  Qu'en  savez- vous  .'  liesle 
à  savoir  si...  \\  Dieu  sait.  Locution  familière  dont 
on  se  sert  pour  donner  une  grande  idée  de  (pieUpic 
chose  sous  le  rapport  de  la  (piantilé  ou  autieineiit. 
//  a  des  écus  ,  Dieu  sait.  |j  Fam. ,  Je  ne  sache  per- 
sonne,  Je  ne  connais  persr)nne.  Dans  ces  sortes  de 
phrases,  on  n'emploie  jamais  le  subjonctif  (pi 'avec 
la  négation.  ||  Que  je  sache,  se  met  à  la  lin  d'une 
phrase  Pour  sigiiilier  que,  si  un  fait  est  autrement 
(pi'on  ne  le  dit,  on  l'ignore.  //  n'y  a  personne  à 
la  maison,  que  je  sache.  ||  Savoir  bon  gré  à  quelqu'un 
de  quelque  chose  ,  Elle  satisfait  d'une  chose  (pie  qiiel- 
(priiii  a  dite,  qu'ila  faite.  ||  Savoir,  Posséder  (pielque 
science  ,  être  instruit  en  tpieUpie  profession  ,  en  quel- 
que exercice.  //  sait  les  ajjains.  Savoir  son  métier. 
Fous  verrez  ce  que  je  sais  J'aire.  ||  Prov.,  \e  savoir 
ni  .A  ni  R,  Etre  fort  ignorant.  ||  Prov.  el  lig. ,  Savoir 
la  carte  du  pays,  on  absol..  Savoir  la  carte,  (loii- 
iiailre  parfaitemriit  les  intrigues,  les  manières  du 
momie  ,  d'une  société  ,  etc.  ||  Savoir  ,  l'.ire  accouiumé, 
('wrcc  à  une  cho.se,  la  bien  faire.  //  sait  plaire.  Il 
sait  se  vaincre.  ||  F'am. ,  Il  ne  sait  pas  distinguer  sa 
main  gauche  de  sa  main  droite.  Il  est  sans  intelli- 
gence. Il  Savoir  vivre ,  Se  conduire  ilaiis  le  commerce 
du  monde  avec  tous  les  égards,  les  précautions  qu'un 
honnête  himmie  est  oblige  d'avoir  avec  les  autres. 
Voyez  Savoir-vivuk.  ||  Savoir  bien  le  monde ,  .Savoir 
bien  la  manière  de  vivre  dans  la  soi  iété.  //  sait  son 
monde.  ||  Savoir,  .\voir  dans  l.i  mémoire.  Il  sait  sa 
leçon.  Il  Fig.  et  fam.,  Savoir  quelqu'un  par  ciriir , 
Coiiuaitre  ])arfailement  son  caracicn;,  ses  liabiludes. 
IJSwoiR,  absol.,  .Avoir  l'esprit  orné  et  rempli  de 
cho.ses  utiles.  ||  Prov. ,  Sijeunes.ie  savait,  si  vicilte\sc 
pouvait ,  Si  la  jeunesse  avait  de  l'expérience,  .si  la 
vieillesse  avait  de  la  force.  ||  Savoir,  .\voir  le  move'i 
de  f.iire  (piclipie  chose.  Je  saurai  bien  le  réduire.  Je 
n'y  saurais  que  faire.  \^SK\otn,  .\pprendre,  être  in- 
formé de  (pichpie  chose.  Fous  saurez  que...  ||  Faire 
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sai-oir.  Informer  quelqu'un  par  message.  Je  lit'i  al  fait 
savoir  le  succès  de  celte  affaire.  ||  Savoir  faisons.  For- 
mule de  chancellerie  et  de  palais.  1]  C'est  à  savoir,  el 
j)lus  ordinairement,  Savoir.  Façons  de  parler  dont  on 
se  serl  Pour  spécifier  les  choses  dont  il  s'agit.  On  s'en 
sert,  fam..  Pour  marquer  qu'on  doiile  de  quelque 
chose.  J^'oiis  me  dites  qu'ils  contribueront  tous  égale- 
ment à  cette  affaire ,  c'est  à  savoir  s'ils  le  pourront.  |j 
Sd  ,  CE.  participe.  ||  Substanliv. ,  La  connaissance 
«|u'on  a  de  queUpie  chose.  Il  n'est  guère  usilé  que  dans 
cette  façon  de  parler  adverbiale ,  ^u  vu  et  au  su  de 
tout  le  monde. 

SAVOIR,  s.  m.  Érudition,  connaissance  acquise 
par  l'étude,  par  rex])érience.  C'est  un  homme  de  peu 
de  savoir.  Il  n'est  d'usage  qu'au  singulier. 

SAVOIR-FAIRE,  s.  m.  (lat.  —facere ,  faire.)  Ha- 
bileté ,  industrie  pour  faire  réussir  ce  qu'on  entre- 
prend. //  manque  de  savoir-faire. 

.SAVOIR-VIVRE,  s.  m.  (lat.  —vivere ,  vivre.) 
Connaissance  des  usages  du  monde  et  des  égards  de 
politesse  (|ue  les  hommes  se  doivent  en  société. 

SAVON,  s.  m.  (lai.  sapo ,  savon.)  Pâte  ou  compo- 
sition faite  avec  de  l'huile  ou  autre  malière  grasse, 
et  un  alcali,  et  qui  sert  à  blanchir  le  linge,  à  net- 
toyer, à  dégraisser.  ||  Fig.  et  pop.,  Donner  un  savon 
à  quelqu'un  ,  Le  réprimander,  le  tancer  fortement. 

SAA'ONNAGE.  s.  m.  Xeltoiemeni ,  blanchissage 
par  le  savon. 

SAVONNER,  v.  a.  Nettoyer,  blanchir  avec  du  sa- 
von. Il  En  t.  de  barbier  ,  Couvrir  d'écume  de  savon 
le  menton  d'un  homme ,  avant  d'y  passer  le  rasoir. 
Il  II  s'emploie  avec  le  pron.  pers.,  et  se  dit  Des  diffé- 
rents tissus  qui  peuvent  suppoi  ter  le  savonnage.  Cette 
étoffe  peut  se  savonner.  ||  Fig.  et  pop. ,  Savonner 
quelqu'un  ,  Lui  faire  une  réprimande.  ||  Savonsé  ,  ée. 
participe. 

SAVONNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  savon.  || 
Absol.  ,  La  Savonnerie,  Manufacture  à  Chaillot, 
dans  Paris,  où  l'on  fabrique  des  étolfes  de  laine  lon- 
gue et  brillante. 

SAVONNETTE,  s.  f.  Petite  boule  de  savon  pré- 
jiaré,  dont  on  se  sert  pour  rendre  la  barbe  plus  ten- 
dre au  rasoir. 

SAVONNEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  tient  de  la  qua- 
lité du  savon.  Il  Terre  savonneuse ,  Terre  argileuse, 
très-fine  et  douce  au  toucher,  telle  que  la  terre  à 
foulon. 

SAVONNIER,  s.  m.  Fabricant  de  savon.  ||  Savox- 
niER,  en  botan..  Arbre  du  P.résil  et  des  Antilles,  dont 
le  fruit  rend  l'eau  blanche,  écumeuse,  et  propre  à 
blanchir  le  linge. 

SAVOL  RE.'ilENT.  s.  m.  (laf.  sapor,  saveur.)  Ac- 
tion de  savourer.  Peu  usité. 

SAVOURER.  V.  a.  GoiJIer  avec  attention  et  avec 
plaisir.  ||  Fig. ,  Jouir  de  quelque  chose  avec  délecta- 
tion, avec  une  sorte  de  lenteur  qui  prolonge  le  plai- 
ÛT.  Savourer  les  plaisirs.  \\  Savouré,  ée.  participe. 

SAVOURET.  s.  m.  Gros  os  de  trumeau  de  bœuf, 
que  les  pauvres  gens  mettent  dans  leur  pot,  pour 
donner  du  goût  au  bouillon  ;  os  de  porc  salé  qu'on 
fait  cuire  avec  des  choux  pour  leur  donner  de  la  sa- 
veur. 

SAVOUREUSEMENT.  adv.  En  savourant.  Peu 
usité. 

SAVOUREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  bonne  sa- 
veur, une  saveur  agréable.  Fruits  savoureux. 

S.AXATILE.  adj.  des 2 genres. (lat.  saxum ,  pierre.) 
t.  d'hist.  nal.  Qui  se  trouve,  qui  croit  parmi  des 
pierres. 
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SAXIFRAGE,  adj.  des  2  genres,  (lai. — frangere , 
rompre.)  t.  de  médec.  Il  se  dit  Des  médicaments  qu'on 
a  crus  propres  à  dissoudre  la  jiierre  dans  la  vessie. 
Il  est  synonyme  de  Lithontriptique ,  mais  beaucoup 
moins  usité. 

SAXIFRAGE,  s.  f.  t.  de  botan.  Genre  de  plantes 
grasses  dont  il  y  a  un  grand  nombre  d'espèces. 

SAYON.  s.  m.  (lat.  sagum  ,  casaque.)  Espèce  de 
casaque  ouverte,  que  portaient  anciemiement  les  gens 
de  guerre. 

SBIRE,  s.  m.  (ital.  .j/v//to,  archer.)  Nom  qi/on 
donne  en  différents  pass,  et  surtout  à  Rome,  à  un 
archer.  ||  Par  extens.  et  par  mépris.  Hommes  armés 
qui  sont  chargés  de  protéger  l'exécution  des  senten- 
ces judiciaires  et  des  mesures  de  police. 

SCABELLON.  s.  m.  (lat.  scabellum ,  escabeau.) 
t.  d'archil.  Sorte  de  piédestal  ou  de  socle  sur  lequel 
on  pose  des  bustes,  des  girandoles,  etc. 

SCAr.IEUSE.  s.  f.  (lat.  scahies,  gale.)  t.  de  bolan. 
Genre  de  jjlanlcs  de  la  famille  des  composées. 

SCARIEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  médee.  Qui  res- 
semble à  la  gale. 

SCABREUX,  EUSE.  adj.  (lat.  scabrosus ,  même 
signif.)  Rude,  raboteux.  ||  Il  s'emploie  plus  ordinaire- 
ment au  figuré ,  Dangereux ,  difficile.  Affaire  sca- 
breuse. Conte  scabreux,  difficile  à  raconter  décem- 
ment. 

SCALDE.  s.  m.  Nom  que  les  anciens  Scandinaves 
donnaient  à  leurs  poétis. 

SCALÈNE.  adj.  (grec  scalinos,  inégal.)  t.  de  géom, 
Triangle  dont  les  trois  cotés  sont  inégaux. 

SCALPEL,  s.  m.  (  lat.  scalpellum,  scalpel.)  t.  d'anat. 
Couteau  d'une  forme  pai'ticulière ,  dont  ou  se  sert 
pour  disséquer,  etc. 

SCALPER,  v.  a.  Il  se  dit  Des  sauvages  qui  ar- 
rachent la  peau  du  crâne  à  un  ennemi  vaincu,  aj)rès 
l'avoir  coupée  circulairenient  avec  une  espèce  de  cou- 
teau. Il  ScALrÉ  ,  ÉE.  participe. 

SCAMilONÉE.  s.  f.  (lat.  scammonia ,  même  si- 
gnif.) t.  de  matière  médicale.  Soi  te  de  gomme-résine 
concrète,  très-purgative,  qui  nous  vient  de  l'Orient.  || 
La  plante  qui  fournit  cette  substance. 

SCANDALE,  s.  m.  (grec  scandalon ,  même  signif.) 
Ce  qui  est  occasion  de  tomber  dans  l'erreur,  dans  le 
péché.  Il  Scandale  ,  plus  ordinairement ,  Occasion  de 
chute  que  l'on  donne  p;ir  quelque  mauvaise  action, 
par  quelque  discours  corrupteur.  Pécher  sans  scan- 
dale. On  dit  de  même  ,  Devenir  une  occasion  de  scan- 
dale. Il  L'indignation  qu'on  a  des  actions  et  des  dis- 
fours  de  mauvais  exenijile.  Il  avança  des  propositions 
impies,  au  grand  scandale  de  tous  ceux  qui  l'écou- 
taient.  ||  L'éclat  que  fait  une  action  honteuse.  Cela 
causa  un  grand  scandale.  ||  Fig. ,  Pierre  de  scandale, 
se  dit  aussi  de  Tout  ce  qui  cause  du  scandale.  Cette 
discussion  pourrait  bien  devenir  une  pierre  de  scan- 
dale. Il  En  t.  d'ancienne  procéd.  crimin..  Un  amené 
sans  scandale ,  Un  ordre  du  juge  pour  faire  amener 
quelqu'un  devant  lui,  sans  éclat. 

SCANDALEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  scan- 
daleuse. 

SCANDALEUX,  EUSE.  adj.  Qui  cause  du  scan- 
dale. 

SCANDALISER,  v.  a.  Donner ,  exciler  du  scan- 
dale. Il  Avec  le  pron.  pers..  Prendre  du  scandale, 
s'offenser.  Il  se  scandalise  de  tout.  ||  Scandalisé,  ée. 
participe. 

SCANDER.  V.  a.  (  lai.  scandera,  scander.)  t.  de  ver- 
sification. Mesurer  un  vers  pour  juger  s'il  est  selon 
les  règles.  ||  Scamdé  ,  ée.  participe. 
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SCAPHANDRE,  s.  m.  (grec  jco/^/tè,  barqtie ,  a«tr, 
honime.  )  Oorsel  garni  de  liège ,  au  moyen  duquel  un 
lioninie  peut  facilement  se  soutenir  sur  l'eau. 

SCAPULATRE.  s.  ni.  { lat.  scapulœ ,  épaules.)  Pièce 
d'étoffe  qui  descend  depuis  les  épaules  jusqu'en  bas , 
et  que  portent  plusieurs  religieux  sur  leurs  habits.  || 
Deux  peiits  morceaux  d'étoffe  bénite ,  qui  sont  joints 
enscniljje ,  et  qu'on  porle  sur  la  poitrine  à  l'aiued'un 
ruban  passé  autour  du  cou.  (|  En  chir. ,  Bande  qui 
s'appuie  sur  les  épaules ,  et  dont  les  extrémités  sont 
fixées  à  un  bandage  appliqué  sur  le  corps  ,  de  ma- 
nière à  l'enipèclier  de  glisser.  ||  Scapulaire,  s'emploie 
aussi  comme  adj.  fém. ,  et  se  dit,  en  anat. ,  De  di- 
verses parties  qui  aj)partiennent  à  l'épaule. 

SCAKAIŒE.  s.  m.  (lat.  scarabœus,  scarabée.)  Il  se 
dit  en  général  Des  iusccies  dont  les  ailes  sont  recou- 
vertes par  des  étuis  cornés;  particulièrement,  de 
Ceux  qui  ont  des  antennes  terminées  par  plusieurs 
feuillels. 

SCARAMOUCHE.  s.  m.  Personnage  bouffon  de 
l'ancienne  comédie  italienne. 

se  ARE.  s.  m.  (grec  scaros ,  scare.)Nom  d'un  pois- 
son de  mer  connu  des  anciens,  et  auquel  ils  attri- 
buaient la  faculié  de  ruminer.  Les  nainralisles  l'ap- 
pliquent aujourd'hui  à  Un  genre  de  poissons  qui  ont 
de  larijes  mâchoires  semblables  a  un  b('cde  perroquet. 

SCARIFICATEUR,  s.  m.  {\A\.scarificare,  scarifier.) 
t.  de  chir.  Espèce  de  boite  dans  laquelle  sont  renfer- 
mées dix  à  douze  pointes  de  laiiceiles  qui  en  sortent 
par  la  détente  d'un  ressort,  et  qui  font  d'un  même 
coup  autant  de  scarifications  à  la  peau. 

SCARIFIC.VTION.  s.  f.  Opération  de  chirurgie, 
par  la(pielle  on  fait  plusieurs  incisions  à  la  peau  avec 
une  lancette  ou  un  bistouri. 

SCARIFIER.  V.  a.  t.  de  chir.  Faire  des  scarifica- 
tions. Il  SrARiFiÉ,  ÉE.  participe.  ||  Ventouses  scari- 
fiées, Celles  ([(l'on  applicpie  sur  un  endroit  de  la  peau 
où  l'on  a  fait  des  scarifications  ou  des  mouchetures. 

SCARIOLE.  s.  f.   foret  Escaroi.e. 

SCARL.\TI\E.  s.  f."(ital.  scarlaltlno ,  écarlate.) 
l.  de  niédec.  Maladie  contagieuse  dont  le  phénomène 
le  plus  remanjuable  est  la  couleur  écarlate  que  prend 
toute  la  peau.  On  la  nomme  aussi  Fièvre  scarlatine; 
et  alors  Srarlatinc  est  pris  adjectiv. 

SCASON  ou  SCAZON.  s.  m.  (grec  scazon ,  boi- 
teux.) Sorte  de  vers  latin  ,  dont  le  cinquième  pied 
est  un  ïambe,  et  le  sixième  un  spondée  :  il  est  d'ail- 
leurs .semblable  au  vers  ïambe. 

S(>E.\U.  s.  m.  (  lat.  sif^illum,  sceau.)  Lame  de  métal 
qui  a  une  face  plate,  ordinairement  de  figure  ronde 
ou  ovale ,  dans  laquelle  sont  gravées  eu  creux  la 
figure,  les  armoiries,  la  devise  d'un  roi,  d'un  État, 
d'une  communauté,  et  dont  on  fait  des  enipreintes 
sur  des  lettres,  des  diplômes,  des  actes  publics,  etc., 
pour  les  rendre  autlienti(|ues.  ||  L'empreinte  même 
faite  par  le  sceau.  Le  sceau  était  /irrsiii/.t  (ont  effacé. 
Il  Absol.  ,  Les  sceaux ,  Les  .sceaux  de  l'Etat,  ceux 
qu'on  appose  à  tous  les  actes  émanés  directement  de 
l'autorité  souveraine.  La  cassette  des  sceaux,  La  cas- 
sette où  ils  sont  renfermés.  Ganlc  des  sceaux.  Le 
ministre  à  qui  ils  iiont  confiés.  ||  Ia-  roi  fui  a  donné 
IfS  sceaux ,  Le  roi  l'a  nommé  garde  des  sceaut.  Dans 
le  sens  op])osé,  //a  rendu  les  sceaux.  Il  a  donné  sa 
démission  de  g.irde  des  sceaux,  etc.  ||  .S<.»;ai;,  se  dit, 
par  extens. ,  de  L'action  de  scelhr,  ainsi  que  Du 
temps  et  du  \'\e\\  où  l'on  scelle,  où  l'on  appose  les 
sceaux  de  l'Élat  aux  actes  qui  en  doivent  être  revê- 
tus. Il  Ces  lettres  de  grdce  ont  passé  au  sceau ,  On 
Icj»  a  scellées.  Ces  lettres  ont  été  refusées  au  sceau, 
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On  n'a  point  voulu  les  sceller.  ||  S'opposer  au  sceau, 
S'o])poser  à  ce  que  des  lettres  soient  scellées.  ||  Of- 
ficiers du  sceau,  Ceux  dont  les  fonctions  particulières 
ont  ra|)port  au  sceau.  |1  Fig. ,  Confier  quelque  chose 
sous  le  sceau  du  secret,  A  condition  que  le  seciet  en 
sera  inviolable.  ||  Fig.  ,  Mettre  le  sceau  à  une  chose, 
La  consommer.  ||  Fig.,  Le  sceau  du  génie,  se  dit 
quelquefois  en  parlant  Des  ouvrages  que  le  génie  seul 
a  pu  produire.  Ses  écrits  sont  empreints  du  sceau  du 
génie.  Il  l"ig.  ,  Sceau  de  réprobation ,  Sorte  de  flé- 
trissin-e ,  qui  fait  qu'un  liomme  est  repoussé  ou  évité 
par  les  autres.  Quelquefois ,  dans  le  style  soutenu , 
Marquer  du  sceau  de  sa  colère.  ||  En  bot.  ,  Sceau- 
de-Salomon ,  Esjièce  de  muguet:  voyez  Gresolil- 
LET.  —  Sceau-de-^otre-Dame  :  vovez  Taminier. 

SCEL.  s.  m.  Sceau.  Il  n'était  usité  que  dans  ces 
phrases  de  palais  et  de  chancellerie  :  Sous  le  scel  du 
chdtelet  de   Paris.  Sous  notre  scel  secret. 

SCÉLÉRAT,  ATE.  adj.  (lat.  sceleratus,  même 
signif.)  Coupable  ou  capable  de  grands  crimes.  ||  Il 
se  dit  quelquefois  Des  choses,  et  signifie.  Perfide, 
noir,  atroce.  Une  conduite  scélérate.  \\  Subst.  C'est 
un  franc  scélérat. 

SCÉLÉRATESSE,  s.  f.  Méchanceté  noire. 

SCELITE.  s.  f.  (grec  sielos ,  jambe.)  Pieire  figurée 
qui  représente  la  jambe  humaine. 

SCELLÉ,  s.  m.  (  lat.  sigillum ,  sceau.)  t.  de  procéd, 
et  de  police.  La  cire  empreinte  d'un  cachet  c[u'on  a 
apposé  à  des  serrures,  à  un  cabinet,  etc.,  par  auto- 
rité de  justice,  pour  empêcher  de  les  ouvrir.  L'ap- 
position ,  la  levée  des  scellés.  ||  Rris  de  scellé ,  Le 
délit  que  l'on  commet  en  brisant  illégalement  le  scellé. 

SCELLEMENT,  s.  m.  terme  de  maçonnerie.  Ac- 
tion de  sceller  ,  ou  L'ouvrage  qui  en  résulte.  ||  L'ex- 
trémité même  d'une  pièce  de  bois  ou  de  métal,  qui  est 
engagée  dans  un  trou  et  retenue  par  du  plomb,  du 
plâtre  ou  du  mortier. 

SCELLER.  V.  a.  Appliquer  le  sceau  à  ime  lettre  de 
chancellerie,  etc.  ||  Apposer,  appliquer,  par  autorité  de 
justice,  un  cachet  à  une  porte,  etc.,  pour  empêcher 
d'en  rien  enlever.  |1  Scei.i. ta  ,  en  t.  de  maçonnerie. 
Arrêter,  fixer  l'extréniiié  d'une  pièce  de  bois  ou  de 
métal.  Sceller  des  gonds ,  des  crampons.  ||  Sceller  un 
vase.  Le  boucher  avec  une  espèce  de  mastic.  ||  En 
chimie,  Sceller  hermétiquement  un  l'aisseau  de  verre , 
Fermer  le  col ,  en  le  faisant  fondre  à  la  lampe  d'émail- 
1(  ur,  de  manière  que  les  bords  s'unissent  lelli  ment  l'un 
contre  l'autre,  qu'd  ne  pui.-ise  rien  entrer  dans  le  vais- 
seau, et  qu'il  n'en  puisse  rien  sortir.  |j  Sthi.i.FR,  fig., 
(Confirmer,  affermir.  Ils  dînèrent  tous  ensemble  pour 
sceller  leur  réconciliation.  ||  Scellé,  ée.  participe. 

SCELLEUR.  s.  m.  Celui  qui  ap|)Ose  le  sceau. 

S(;ÈNE.  s.  f.  (grec  skènè ,  scène.)  La  partie  du 
théâtre  où  les  acteurs  représentent  devant  le  public. 
Il  Avant-scène,  La  partie  du  théâtre  la  plus  rappro- 
chée des  spectateurs.  ||  Avant-scène ,  fig..  Ce  qui  est 
raconté  dans  l'exposition  d'une  pièce  dramatique, 
comme  s'ctant  passé  avant  l'action.  ||  Fig.,  Ensanglan- 
ter la  scène.  Mettre  sous  les  yeux  des  spcclateui's  la 
mort  violente  d'un  personnage.  ||  .Mettre  un  person- 
nage sur  la  scène.  Le  représenter  dans  un  ouvrage 
dramatique.  ||  Mettre  un  ouvrage  en  scène.  Régler  la 
manière  dont  les  acteurs  doivent  le  repn'-senler.  On  dit 
eu  ce  sens,  La  mise  en  scène  d'une  pièce.  |]  Fig.,  Pa- 
rai'tre  sur  la  scène,  se  dit  D'un  homme  c|u'on  xient 
de  nonuner  à  un  em|iloi  cpii  attire  les  yeux  sur  lui. 
Il  se  dit  aussi  De  celui  qui  conunencc  à  prendre  nue 
(>art  considérable  aux  affaires  publiques.  Figurer  sur 
In  scène  du  monde.  ||  Sckhe,  La  dccoraliun  du  théâtre. 
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Il  Fig.,  La  scène  change,  se  dit  D'un  cliangemciU  con- 
sidérable qui  vient  d'arriver.  ||  Scène,  dans  ceitaines 
plirases,  L'action  même  qu'on  représente  sur  le  théâ- 
tre, on  La  représentation  d'une  pièce  de  tliéàire.  ||  La 
scène  &st  à  Borne,  à  Paris,  etc.,  L'acliou  qui  fait  le 
sujet  de  la  pièce  s'est  passée  à  Rome,  à  Paris,  etc.  || 
Ouvrir  la  scène.  Paraître  le  premier  sur  le  théâtre.  J| 
Scène,  li^;. ,  L'art  dramatique.  Les  chefs-d' œuvre  de 
la  scène.  ||  Scène,  Chaque  partie  d'iui  acte  du  poëme 
dramatique,  où  l'enlrelien  des  acteurs  n'est  inter- 
rompu, ni  par  l'arrivée  d'un  nouvel  acteur,  ni  par  la 
sortie  d'un  de  ceux  qui  sont  sur  le  théâtre.  Les  scènes 
sont  bien  liées  dans  cette  pièce.  Une  scène  bien  filée. 
Il  Scène,  se  dit,  par  extens. ,  d'Un  ensemble  d'ohjels 
qui  s'offre  à  la  vue.  Dans  ce  pays,  la  scène  change 
a  chaque  pas.  ||  Il  se  dit  également  de  Toute  action 
qui  offre  quelque  chose  de  vif,  d'animé,  d'intéressant, 
(l'extraordinaire.  Je  viens  d'être  témoin  d'une  scène 
lùen  attendrissante.  ||  Faire  une  scène  à  quelqu'un , 
L'attaquer  violemment  de  paroles.  ||  //  ne  faut  point 
donner  de  scène  au  public.  Il  ne  faut  pas  faire  parler 
de  soi  mal  à  propos. 

SCÉNIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rapport  à  la 
scène,  an  théàti'e. 

SCÉNOGPv APHTE,  s.  f.  (grec  —graphe,  descrip- 
tion.) t.  de  peint.  L'art  de  représenter  les  objets  en 
jier.speclive,  parliculièremenl  les  siles  et  les  édifices. 
On  l'applique  surtout  à  L'art  de  peindre  les  décora- 
lions  scéniques.  ||  Il  se  dit  Des  représentations  mêmes, 
des  objets  représentés. 

SCÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  peint. 
Qui  a  rapport  à  la  scénographie. 

SCÉiNOPÉGIE.  s.  f.  (grec  skènè,  tente,  pègnumi, 
dresser.)  Nom  que  les  Grecs  donnaient  à  une  des  plus 
grandes  solennités  de  l'année  juive.  C'était  la  fête  des 
Tabernacles. 

SCEPTICISME,  s.  m.  {çrec  shepticos ,  sceptique.) 
Doctrine  d'une  secte  de  philosophes  anciens,  dont  le 
doi,'nie  principal  était  de  tenir  leiu"  jugement  en  sus- 
])ens  sur  cliaque  chose.  ||  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des 
personnes  qui  affectent  de  douter  de  tout.  Cet  hoiume 
se  pique  de  scepticisme. 

SCEPTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  D'une  secte 
de  philosophes  anciens  qui  établissaient  pour  principe 
qu'il  n'y  a  rien  de  certain.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes qui  affectent  de  douter  de  tout  ce  qui  n'est  pas 
prouvé  d'une  manière  évidente,  incontestable.  Esprit 
sceptique,  j]  Subslantiv.  C'est  un  sceptique. 

SCEPTRE,  s.  m.  (grec  slièptron,  sceptre.)  Espèce 
de  bâton  de  commandement,  qui  est  une  des  marcpies 
de  la  royauté.  ||  Fig. ,  Depuis  le  sceptre  jusqu'à  la  hou- 
lette. Depuis  les  rois  jusqu'aux  bergers.  |1  Sceptre,  se 
dit  queUiuefois  lig.  Du  pouvoir  souverain ,  de  la  royauté 
même.  //  ////  arracha  le  sceptre  avant  de  lui  ôter  la 
vie.  Il  Fi'^.,  Sceptre  de  fer.  Autorité  dure  et  despotique. 
||ScEi'TRE,  fig.,  La  supériorité,  la  prééminence  en 
(pielqiie  chose  que  ce  soil.  Cette  nation  a  le  sceptre 
des  mers. 

SCUA15RAQUE.  s.  f.  Mot  emprunté  de  l'allematid. 
(On  piononce  et  quelques-uns  écrivenl, Chabraque.) 
Sorte  de  couverture  qu'on  étend  sur  la  selle  des  che- 
vaux de  cavalerie. 

SCH  A  H.  s.  m.  (On  prononce  Chd.)  Titre  que  les 
Européens  donnent  au  souverain  de  la  Perse. 

S{;HAK0.  s.^n.  Voyez  Shako. 
SCHALL.  s.  m.  T'oyez  Chàle. 
SCHEIK.  s.  m.  Foyez  Cheik. 
SCHELLING.  s.  m.  (On  prononce  Chelin.)  Mon- 
iiuie  d'urgent  en  usage  en  Angleterre ,  qui  vaut  enviion 
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un  franc  vmgt  centimes  de  France.  ||  Schelling,  est 
aussi  Le  nom  de  diverses  monnaies  de  Hollande,  de 
Flandre  et  d'Allemagne. 

St;HÈNE.  s.  m.  (grec  schoinos ,  même  signif.)  (On 
prononce  Skène.)  t.  d'antiq.  Mesure  itinéraire  en  usage 
chez  les  anciens,  surtout  en  Egypte,  et  qui  valait  en- 
viion trois  mille  de  nos  toises. 

SCHEKIF.  s.  m.  Voyez  Chérif  et  Shérif. 

SCHISMATIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec  jr/j/iwa, 
schisme.) (On  prononce  Chismalique.)  Qui  fait  schisme, 
cpii  se  sépare  de  la  communion  d'une  religion.  ||  Sub- 
slantiv. I^es  schismatiques. 

SCHISME,  s.  m.  (On  prononce  Chisme.)  Séparation 
du  corps  et  de  la  comminiion  d'une  religion.  On  le  dit 
surtout  en  parlant  De  ceux  qui  se  détachent  ou  se  sont 
détachés  d'une  connnunion  pour  en  former  une  nou- 
velle. Il  Le  grand  schisme  d'Occident ,  La  division  qui 
eut  lieu,  dans  l'Église  catholique,  durant  une  partie 
du  quatorzième  et  du  quinzième  siècle,  et  pendant 
la(|uelle  il  y  eut  à  la  fois  plusieurs  papes  qui  se  pré- 
tendaient légitimes.  ||  Schisme,  se  dit, par  analogie,  en 
matière  de  politique,  de  morale,  de  littérature,  etc. 
//  est  l'auteur  du  schisme  qui  divise  en  ce  moment  la 
littérature. 

SCHISTE,  s.  m.  (grec  schistos,  schisteux.)  (On 
prononce  Chiste.)  t.  de  minéralogie.  Il  se  dit  de  Cer- 
taines pierres  qui  peuvent  aisément  se  partager  en 
lames  ou  feuilles ,  comme  l'ardoise. 

SCHISTEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  minéralogie.  Qui 
peut  se  diviser  en  lames  ou  feuilles. 

SCHLAGUE.  s.  f.  (On  prononce  Chelague.)  Mot 
empru-uté  de  l'allemand.  Il  se  dit  en  parlant  Des  coups 
de  baguette  qu'on  donne  aux  soldats  de  certains  j)ays 
du  Noid,  quand  ils  ont  commis  une  iofraciion  à  la 
discipline. 

SCHLICH.  s.  m.  (On  prononce  Chelik.)  t.  de  mé- 
tallurgie, emprunté  de  l'allemand.  Le  minerai  écrasé, 
lavé  et  préparé  pour  être  porté  au  fourneau  de  fusion. 

SCHNAPAN.  s.  m.  Voyez  Chenapan. 

SCHOLAIRE,  SCHOLIE,  et  leurs  dérivés.  Voyez 
Scolaire,  Scolie,  etc. 

SCIAGE,  s.  m.  (lat.  secare,  scier.)  L'action ,  le  tra- 
vail de  celui  qui  scie  du  bois  ou  de  la  pierre.  ||  Bois 
de  sciage.  Celui  qui  provient  d'une  pièce  de  bois  re- 
fendue dans  sa  longueur. 

SCIAI  ÉRIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec  skia,  om- 
bre ,  tèred ,  j'observe.)  t.  de  gnomonique.  Qui  montre 
l'heure  par  le  moyen  de  l'ombre  du  style. 

SCIATIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec  ischion ,  han- 
che.) t.  d'anat.  Qui  a  rapport  à  la  hanche,  à  l'os  is- 
chion. 

SCIATIQUE.  s.  f.  Douleur  fort  vive  qui  affecte  le 
giaud  nerf  sciatique ,  et  qui  se  fixe  principalement  à 
la  hanche,  à  l'emboîture  des  cuisses.  Ajectiv.  Goutte 
sciatique. 

SCIE.  s.  f.  (lat.  secare,  scier.)  Lame  de  fer  longue 
et  étroite,  ordinairement  taillée  d'un  de  ses  côtés  en 
petites  dents,  et  dont  on  se  sert  pour  diviser  certaines 
matières  solides,  comme  le  bois,  la  pierre,  etc.  ||  Le 
trait  de  la  scie,  La  marque  que  l'on  fait  sur  l'endroit 
du  bois  ou  de  la  pierre  qu'on  veut  scier.  ||  Trait  de 
scie ,  Chaque  coupe  qui  est  faite  dans  un  morceau  de 
bois,  dans  un  bloc  de  pierre.  ||  SctE,  en  hisl.  nal., 
Poisson  de  mer  dont  le  museau  se  prolonge  en  une 
sorte  de  lame  plate  garnie  de  pointes  des  deux  cotés. 

SCIEMMENT,  adv.  (lat.  scienlia,  science.)  (On 
prononce  Ciaman.)  Avec  connaissance  de  ce  que  l'un 
fait,  avec  réflexion. 

SCIENCY..  s.  f.  Connaissance  qu'on  a  de  cpielque 
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chose.  Cela  passe  ma  science,  j]  Sciesce,  Ensemble, 
système  de  connaissances  sur  qiiek|iie  matière.  Les 
sciences  naturelles.  La  science  de  l'itistuire.  |1  II  se  dit 
en  général  Du  savoir  qu'on  acquiert  par  la  lecture, 
par  la  méditation.  Cet  homme  est  un  puits  Je  science. 
Il  La  science  infuse.  Celle  qui  est  surnaturelle,  qui 
vient  de  Dieu  par  inspiration.  ||  Science,  La  coiniais- 
sance  de  certaines  choses  c|ui  servent  à  la  conduite  de 
la  vie  ou  à  celle  des  affaires.  La  science  du  monde. 

SCIENTIFIQUE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  —facere , 
faire.)  Qui  concerne  les  sciences. 

SCIENTIFIQUE.MENT.  adv.  D'une  manière  scien- 
lifique. 

SCIER.  V.  a.  (lat.  secare, %c\er.)  Couper  avec  une  sc'e. 
Il  11  se  dit  aussi  en  parlant  Des  blés  qu'on  coupe  avec  la 
l'aurille.  Cestle  temps  de  scier  les  ifc.|jSciER,  en  mar 
Ramera  rebours  pour rétrograd 
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opltthalmos,  u-il.)  l.  de  niédec.  Opulhaluiie  avec  rou- 
geur, douleur,  dureté  et  difficulté  de  mouvement  daus 
le  globe  de  l'œil. 

SCLÉKOTIQUE.  s.  f.  t.  d'anat.  \om  d'une  mem- 
brane libieuse  (pii  enveloppe  l'u'il  eulier. 

SCOLAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  schola,  école.) 
(Plusieurs,  se  confoiinanl  à  l'étvniologie,  écrivent, 
Sctwlaire.)  Qui  a  rap|)orl  aux  écoles.  Annce  scolaire. 

SCOLARITE,  s.  L  t.  de  jinispr.  Il  n'es!  guère  usité 
que  dans  celle  locution,  Droit  de  scolarité.  Le  droit 
que  les  écoliers  des  universités  avaient  d'en  réclumer 
les  privilèges. 

SCOLASTIQUE.  adj.  des  2  genres.  App.irtenant  à 
l'école.  Il  ne  se  dit  guèie  que  De  ce  qui  s'enseigne  sui- 
vant la  méthode  ordinaire  de  l'école.  j|  Subsl.  lém. ,  il 


signifie,  La  théologie  scolasîicpie.  Il  était  plus  safant 

Scié,  ÉE.  participe,    dans  la  scolasti<pie  que  dans  la  posiliie.\\?>u\)s\.  masc.  ; 

SCIERIE,  s.  f.' Espèce  d'usine  où  plusieurs  scies,    et  alors  il   signifie,  Celui  qui  traite  de  la  théologie 

ises  en   mouvement  par  quelque  agent  naturel  oui  scolastique.  Il  n'jr  a  pas  un  seul  scolastique  qui  ait 


scient  le  bois  en  long  pour  en  faire  de>    dit 


mécanique 
planches. 

SCIEUR,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est  de  scier.  || 
Scieur  de  long,  (xlui  qui  scie  le  bois  en  long  pour 
en  faire  des  planches.  ||  Scceur,  se  dit  aussi  de  Ceu.\ 
qui  scient  les  blés. 

SCILLE.  s.  f.  (lat.  scilla,  scille.)  t.  de  bolan.  Plante 
bulbeuse,  dont  l'espèce  la  plus  connue,  appelée  Scille 
marine ,  croit  dans  les  pays  chauds,  sur  les  plages  sa- 
blonneuses, et  a  une  racine  fort  grosse  qui  passe  pour 
un  puissant  diuréliipie. 

SCILLITIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  pharmacie. 
Qui  est  fait  ou  modifié  avec  la  scille. 

SCINDER.  V.  a.  (lat.  scindere ,  fendre.)  Couper,  di- 
viser. Il  n'est  d'usage  qu'au  figuré.  Scinder  une  ques- 
tion. Il  Scindé,  ée.  participe. 

SCINQUE.  s.  m.  (lat.  scincus ,  même  signif.)  t. 
d'hist.  nat.  Sorte  de  lézard  du  Levant,  couvert  d'écaillés 
lui.-antes,  qu'on  emplo\ait  beaucoup  autrefois  en  mé- 
decine contre  les  poisons  et  comme  aphrodisiaque. 

SCINTILLANT,  ANTE.  adj.  (lat.  scintillarc,  étiii- 
celer.)  (On  prononce  les  deiM  L,  sans  les  mouiller.) 
Qui  scintille. 

SCINTILLATION,  s.  f.  (On  prononce  les  deux  L, 
sans  les  mouiller.)  t.  d'astron.  Vif  mouvement  d'agita- 
tion qu'on  observe  dans  la  lumière  des  étoiles,  dont 
la  rapidité  produit  l'illusion  de  véritables  étincelles. 

SCINl'ILLER.  V.  n.  (Ou  prononce  les  deux  L,  sans 
les  mouiller.)  t.  d'astron.  Avoir  un  mou\emenl  de  scin- 
tillation, éiincclcr. 

SCIOGRAi'HIE.  s.  f.  (grec  skia,  ombre,  graphe, 
description.)  t.  d'archit.  Représentation  de  l'iniérieur 
d'un  bâtiment. 

SCION,  s.  m.  I.  d'agricull.  Petit  brin,  petit  rejeton 
tendre  et  très-llexible  d'un  arbre,  d'un  arbrisst  au. 

SCISSILE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  scissus ,d\\\sii.) 
I.  de  minéralogie.  Qui  peut  être  fendu. 

SCISSION,  s.  f.  Division  dans  une  assemblée  poli- 
tiipie,  dans  un  parti,  etc.  ||  Partage  des  opinions  ou 
des  voix  dans  h^s  compagnies. 

S(>IS.SI()NNAIRE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  De 
ceux  qui  font  scission  dans  une  assemblée  polili(|ue. 
Les  membres  scissionnaircs.  j|  Il  s'emploie  aussi  comme 
substantif. 

SCISSURE,  s.  f.  I.  d'anat.  Il  se  dit  de  Certaines 
fentes  (pj'on  observe  sur  les  os  et  sur  divers  organes. 
SCIl  RE.  s.  f.  (lat.  sfcarc ,  scier.)  L'espèce  de  pous- 
sière qui  tombe  du  bois  ou  de  toute  autre  matière 
dure  (pie  l'on  .scie. 

SCLÉROPlMHAL.MiE.  s.  f.    (grec  sklùrcs,  dur, 


SCOLASTIQCEMENT.  adv.  D'une  manière  sco- 
lastitpie. 

SCOLIASTE.  s.  m.  (grec  scholiastès ,  même  signif.) 
Celui  qui  a  fait  des  scolies  sur  quelque  ancien  auteur 
classicjue. 

SCOLIE.  s.  f.  t.  de  philologie.  Note  de  grammaire 
ou  de  critique,  pour  servir  à  l'intelligence  des  auteurs 
classiques,  et  parliculièremenl  deS  auteurs  grecs.  || 
ScoLiE,  subsl.  masc,  en  géom. ,  signifie.  Une  remar- 
que qui  a  rapport  à  une  proposition  précédente. 

SCiOLOPENDRE.  s.  f.  (grec  scolopendriun  ,  même 
signif.j  t.  de  botan.  Espèce  de  capillaire  dont  les  feuilles 
sont  larges  d'un  à  deux  pouces,  longues  de  douze  à 
quinze,  et  qui  croit  dans  les  puits,  les  fossés  humides, 
etc.  Il  ScoLOPËNURE,  t.  d'entomologie,  Un  genre  d'in- 
sectes sans  ailes,  de  la  famille  des  Mille-pieds,  qui  ont 
le  corps  long  et  très-étroit,  et  ipii  vivent  sous  les 
pierres,  dans  le  bois  pourri,  etc. 

SCOMIUIE.  s.  m.  (grec  sconibros,  même  signif.)  t. 
d'hist.  nat.  Nom  d'un  genre  de  poissons  de  mer,  qui 
comprend  un  assez  grand  nombre  d'espèces. 

SCORIUT.  s.  m.  (angl.  .jcwfj,  scorbut.)  Maladie 
qui  corrompt  la  masse  du  sang,  et  qui  se  manifeste  ordi- 
nairement par  l'enllure  et  le  saignement  des  gencives. 

SCORr.UTIQlE.  adj.  des  2  genres.  Qui  lient  de 
la  i);iture  du  scorbut.  Affection  scorbutiipie.  ||  Qui  est 
malade  du  scorbut;  et  dans  cette  acception,  il  est  sou- 
vent employé  connue  subst.  C'est  un  scorbutique. 

SCORIE,  s.  f.  (grec  sciiria ,  scorie.)  t.  de  chimie  cl 
de  minéralogie.  Substance  terreuse  ou  pierreuse  vitri- 
fiée, qui  nage  c(  mine  une  écume  à  la  surface  des  mé- 
taux en  fusion.  Il  6"cc»//<'i  volcaniques,  Ci^-rtMiiis  pro- 
duits des  volcans,  ipii  icssembleu'.  liux  scories  des 
inéiam. 

SCORIFICATION.  s.  f.  (lat.  scoria,  scorie,  fa  air . 
faire.)  Action  de  réduire  eu  scories,  ou  Le  résultat  de 
celte  action. 

SCORIFICATOIRE.  s.  m.  Têt  ou  éruelle  à  scori- 
ficr,  dont  on  se  .sert  dans  la  coupelle  en  grand. 

SCORIFIER.  V.  a.  Séparer  d  un  métal  Us  .scories 
(pie  la  fusion  y  a  produites.  ||  Scorifié,  éf.  participe. 

SCORPIOÏDE.  s.f.  {f^vcc  scorpios,  scorpion  ,f/</wj. 
forme.)  l.  de  botan.  Plante  légumineuse  dont  la  gousse 
est  hérissée,  roulée  sur  elle-même,  et  a  (piel({ue  rcs- 
senibl.'uice  avec  la  queue  d'un  scorpion. 

SCORI'IOJELLE.  s.f.  (grec  — «Vn/o/i,  huilc.)Huile 
de  scorjiion. 

SCORPION,  .s.  m.  Insecle  venimeux  ,  dont  le  veiii^i 
se  couiuniiiii|iit'  |  .11  la  iilessure  tpi'il  fait  avec  un  cro- 


[)-20 


SCR 


rlict  dont  sa  qiiene  esl  armée.  ||  Hui/e  e/e  scorpion. 
Huile  dans  liuiuelle  on  a  fait  mourir  des  scorpions.  || 
Scorpion,  Le  nom  d'un  des  douze  signes  du  zodiaqne, 
de  relui  qui  esl  entre  le  signe  de  la  Balance  et  le  signe 
du  Sagittaire. 

SCORSONÈRE,  s.  f.  (ital.  scorzonera,  mêmesign.) 
t.  de  botan.  Plante  potagère,  dont  la  racine,  noire  en 
dessus  et  blanche  en  dedans, se  mange  cuite,  comme 
le  salsifis. 

SCOTIE.  s.  f.  (grec  scotos ,  obscurité.)  t.  d'archit. 
Moulure  concave  qui  fait  le  plus  souvent  partie  de  la 
base  de  la  colonne. 

SCRIRE.  s.  m.  (iat.  sa-iha,  scribe.)  Parmi  les  Juifs, 
on  appelait  ainsi  Les  docteurs  qui  enseignaient  la  loi 
de  Moïse,  el  qui  l'inlerprétaient  au  peuple.  ||  Scribe, 
Copiste,  homme  qui  gagne  sa  vie  à  ccriie,  à  coj)ier. 

SCRIPTEUR.  s.  m.  t.  de  chancellerie  romaine. 
Oflicier  qui  écrit  les  bulles. 

SCROFULAIRE,  s.  f.  {\îi\..  scrofidœ ,  scrofides.)  f. 
de  bolan.  Plante  à  tige  carrée,  haute  de  deux  ou  trois 
pieds ,  qui  croît  dans  les  lieux  ombrages ,  etc. ,  et  qu'on 
a  beaucoup  vantée  autrefois  contre  les  écrouelles  ou 
scrofules.  ||  Scrofulaire  aquatique ,  Plante  qu'on  appelle 
encore  Herhe  du  siège ,  et  dont  les  propriétés  sont  les 
mêmes  que  celles  de  la  scrofulaire  terrestre. 

SCROFULES,  s.  f.  pi.  I.  de  médecine,  synonyme 
d'Ecrouelles. 

SCROFULEUK,  EUSE.  adj.  t. de  médec.  Qui  canse 
ou  accompagne  la  maladie  nommée  Ecrouelles  ou 
Scrofules.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  personnes  qui  ont  des 
écrouelles.  Dans  ce  sens,  on  l'emploie  souvent  comme 
substantif. 

SCR0T0(;ELE.  s.  f.  (lat.  scrotum,  scrotum,  grec 
kèlè,  timieur.)  t.  de  cliirur.  Hernie  complète  qui  des- 
cend jusqu'au  scrotum. 

SCROTUM,  s.  ni.  (Mot  latin.)  (On  prononce 
Scrotome.)  t.  d'anal.  Enveloppe  commune  des  testi- 
cules. 

SCRUPULE,  s.  m.  (lat.  scrupulum ,  même  signif.) 
Petit  poids  de  vingt-ipiatre  grains,  e'esl-à-dire ,  du 
tiers  d'un  gros.  ||  Il  se  dit  aussi,  eu  astron. ,  d'Une 
très-petite  partie  de  la  minute. 

SCRUPULE,  s.  m.  (lat.  scrupulus ,  scrupule.) 
Peine,  inquiétude  de  conscience,  qui  fait  regarder 
comme  une  faute  ce  qui  n'an  est  pas  une,  ou  comme 
une  faute  très-grande  ce  qui  n'en  est  qu'une  légère. 
Lever  les  scrupules  de  quelqu'un.  ||  Faire  un  scrupule 
de  quelque  chose  à  quelqu'un.  Lui  en  donner  du  scru- 
pule. Il  Scrupule,  Une  grande  exactitude  à  observer 
la  règle,  à  remplir  ses  devoirs.  //  est  exact  jusqu'au 
scrupule.  \\  Il  se  dit  encore  de  La  grande  sévéïilé  d'un 
auteiu-,d'un  artiste  dans  la  correction  d'un  ouvrage. 
//  corrige  ses  ouvrages  avec  beaucoup  de  scrupule.  || 
Scrupule,  se  dit  également  d'Une  grande  délicatesse 
en  matière  de  procédés,  de  mœurs.  Je  ne  me  fais 
point  un  scrupule  de  lui  demander  telle  chose.  \\  Reste 
de  difficulté,  nuage  qui  reste  dans  l'esprit  après  l'é- 
claircissement d'une  question,  d'une  affaire. 

SCRUPULEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  scru- 
puleuse. 

SCRUPULEUX,  EUSE.  adj.  Qui  esl  sujet  à  avoir 
des  scrupules.  Conscience  scrupuleuse.  ||  Il  n'est  pas 
scrupuleux.  Il  n'est  pas  délicat  sur  les  moyens  de 
réussir,  y  Exactitude  scrupuleuse ,  Très-grande  exac- 
titude. Il  Scrupuleux,  s'emploie  substanliv. ;  et  alors 
il  ne  se  dit  guère  ijue  dans  un  sens  de  blâme. 

SCRUTATEUR,  s.  m.  (lut.  scrutari,  scruter.) 
Celui  qui  scrute.  |1  II  s'emploie  adjectiv.  dans  ce  sens. 
Des  regards  scrutateurs.  i|  Scrutateur,  dans  les  as- 
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semblées  où  l'on  fait  des  élections  par  suffrages  secrets. 
Ceux  qui  sont  désignes  pour  prendre  part  à  la  forma- 
tion du  scrutin,  à  sa  vérification  et  à  son  dépouillement. 

SCR.UTF"R.  V.  a.  Sonder,  examiner  à  fond,  cher- 
cher à  pénétrer  dans  les  choses  sacrées.  Scruter  les 
merveilles  de  la  nature.  \\  Scruté,  ée.  participe. 

SCRUTIN,  s.  m.  Manière  dont  les  assemblées,  les 
compagnies  donnent  leurs  suffrages  secrets  dans  les 
élections  ou  dans  les  délibérations ,  soit  par  billets 
plies  ,  soit  par  petites  boules.  Scrutin  de  ballottage.  || 
Scrutin  individuel.  Celui  où  les  votants  ne  désignent 
chacun  ,•  sur  leur  bulletin  ,  qu'une  seule  personne. 
Scrutin  de  liste.  Celui  où  les  votants  écrivent  cha- 
cun, sur  leur  bulletin  ,  autant  de  noms  qu'il  y  a  de 
nominations  à  faire. 

SCUPjAC.  s.  m.  Liqueur  spirltueiisc  dont  le  safran 
est  la  base. 

SCULPTER.  V.  a.  (lat.  sculpcre ,  sculpter.)  (  On 
prononce  Sculter ,  Sculteur  et  Sculture.)  Faire  avec 
le  ciseau  quelque  figure,  quelque  image  ou  ornement 
de  pierre,  de  marbre,  de  bois,  de  métal,  etc.  {| 
Sculpté,  ée.  participe.  ||  Qui  est  orné  de  sculptures. 
Un  meuble  sculpté. 

SCULPTEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  avec  le  ciseau 
des  statues,  des  ornements,  etc. 

SCULPTURE,  s.  f.  L'ait  de  sculpter.  j|  L'ouvrage 
du  sculpteur.  Cette  frise  est  trop  chargée  de  sculpture. 

SCYTALE.  s.  f.  (grec  scjtalè,  même  signif.)  t. 
d'antiq.  grecque.  Chiffre  dont  les  Lacédémoniens  se 
servaient  pour  écrire  des  lettres  mystérieuses. 

SE.  (lat.  se ,  soi.)  Pronom  de  la  troisième  personne, 
de  tout  genre  et  de  tout  nombre.  Il  précède  toujours 
le  verbe  dont  il  est  le  régime  direct  ou  indirect.  ||  Il 
s'emploie  avec  les  verbes  pronominaux  ,  réciproques, 
réfléchis;  et  quelques  grammairiens  lui  donnent  aussi 
le  nom  de  pronom  réfléchi  de  la  troisième  personne. 
f'^oyez  Pronominal,  Réciproque,  Réfléchi.  ||  Il 
sert  aussi  à  donner  au  verbe  actif  une  signification 
passive.  //  se  trouve  là  de  belles  choses. 

SEANCE  s.  f.  (lat.  sedere,  s'asseoir.)  Droit  de  s'as- 
seoir, de  prendre  place  dans  une  compagnie  réglée. 
Prendre  séance.  ||  Séance,  Le  temps  pendant  lequel 
un  corps  polili(|ue,  un  conseil,  un  tribunal  ou  autre 
compagnie  réglée  est  assemblée  pour  s'occuper  de  ses 
travaux  ;  et  La  réunion,  l'assemblée  même  des  mem- 
bres de  ce  corps ,  de  celte  compagnie ,  etc.  ||  La 
séance  est  ouverte  ;  la  séance  est  levée.  Formules  par 
lesquelles  le  président  d'une  assemblée  annonce  que 
la  séance  commence ,  ou  qu'elle  est  terminée.  ||  Séance 
tenante.  Dans  le  cours  de  la  séance,  avant  que  la 
séance  soit  terminée.  ||  Accorder  à  quelqu'un  les  hon- 
neurs de  la  séance.  Lui  j)ermetlre ,  à  titre  d'hon- 
neur, d'assister  à  la  séance.  ||  Cette  assemblée  tient  ses 
séances  en  tel  endroit.  Elle  s'assemble  dans  cet  en- 
droit. Il  Séance  ,  se  dit  quelquefois  Du  temps  qu'on 
passe  à  table,  dans  une  partie  de  jeu,  dans  une  vi- 
site, etc.  Cet  homme  fait  des  séances  qui  ne  finissent 
pas.  Ils  ont  fait  une  longue  séance  à  table.  \\  Ironiq., 
Il  ne  se  presse  pas  de  lever  la  séance,  se  dit  D'un 
homme  qui  fait  ses  visites  trop  longues.  ||  Séance  , 
se  dit  encore  Du  temps  pendant  lequel  un  dessina- 
teur, un  peintre  travaille  de  suite  d'après  une  per- 
sonne pour  faire  son  portrait.  ||  En  t.  de  palais ,  La 
séance  des  prisonniers,  ou  simplement,  La  séance. 
Audience  que  le  parlement  donnait  avant  chacune 
des  quatre  grandes  fêtes  de  l'année  ,  et  qui  avait  pour 
objet  de  prononcer  sur  les  demandes  en  élargisse- 
ment des  prisonniers  pour  dettes ,  et  sur  les  plaintes 
relatives  à  la  police  des  prisons. 
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SÉANT.  Parlicipe  de  5eo/i;,  verbe  qui  n'est  plus 
en  usage.  Il  se  dit  dans  cerlaines  phrases  de  chancel- 
lerie et  de  palais,  où  il  signifie,  Qui  siège,  cpii  lient 
actuellement  ou  hahituellement  séance  en  (pieitiue 
lieu.  la  cour  royale  séant  à  Paris.  Quelqnes-uns  le 
font  adjectif,  et  disent  au  féniinin,  Séante.  |1  Séant, 
suhst.  niasc. ,  signifie,  La  situation,  la  posture  d'un 
homme  assis  dans  son  lit.  On  ne  l'emploie  «pi 'avec 
l'adjectif  possessif.  On  le  fit  mettre  sur  son  séant. 

SÉANT,  AME.  m\].  {VdX.  deccns,  séant.)  Décent , 
qui  sied  bien,  qui  est  convenable.  Cette  parure  n'est 
pas  séante  à  son  âge. 

SEAU.  s.  ni.  (  ilal.  secchia  ,  seau.)  Vaisseau  orJi- 
nairenienl  fait  de  bois,  qui  sert  à  puiser,  tirer ,  portei- 
de  l'eau.  ||  Vaisseaux  de  toute  sorie  de  nialièie  pro- 
pres à  contenir  de  l'eau.  ||  Seanx  de  In  ville ,  ou  Seaux 
à  incendie ,  Seaux  d'osier  garnis  de  cuir  en  dedans, 
dont  on  se  sert  pourporter  de  l'eau  dans  les  incendies. 
Il  Seau,  se  dit  aussi  de  La  quantité  de  litpiide  coiile- 
nue  dans  un  seau.  Un  seau  de  vin,  1]  Fam.  et  par 
exagéi'al. ,  Il  pleut  à  seaux.  Il  pleut  liien  fort. 

SÉBACÉ,  EE.adj.  {lat.sel>aceus,  de  suif.)  t.  d'anal. 
Il  se  dit  De  certaines  glandes  qui  filtrent  inie  hunieni- 
dont  la  consistance  est  à  peu  prés  semblable  à  celle 
du  suif.  Il  se  dit  aussi  De  cette  humeur. 

SÉP.ESTE.  s.  m.  l'iiiil  du  sébeslier. 

SÉr.ESTIER.  s.  ni.  t.  de  bolan.  Genre  d'arbres 
dont  une  espèce  croit  en  Egypte,  et  poi-le  un  fruii 
qu'on  employait  beaucoup  autrefois  pour  les  tisanes 
pectorales. 

Sl';i'.ILE.  s.  f.  Vaisseau  de  bois  rond  et  creux. 

SEC,  ÈtniE.  adj.  (lat.  siccus,  sec.)  Aride,  qui  a 
peu  ou  point  d'Iiuinidité.  Pays  sec.  Brandies  sèclics. 
Temps  sec.  Tempérament  sec.  ||  Cet  homme  a  le  pouls 
sec.  An  baticmeul  de  son  pouls,  ou  connaît  (pi'il  a 
une  fièvre  ardente.  ||  Sec,  est  quelquefois  opposé  à 
Vert,  frais,  récent,  lorsqu'on  parle  Des  lK'ibes,des 
plantes.  Des  herbes  sèches.  ||  Il  se  dit  également  De 
cei-laines  choses  (pie  l'on  rend  par  art  moins  humides 
qu'elles  ne  l'étaient.  Fruits  secs.  Morue  sèche.  ||  Con- 
fitures sèches ,  Eniits  confits,  conservés  hors  du  sirop. 
Il  Sec,  se  dit  encore  par  opposition  à  Moite,  à  mouillé, 
à  onriueiix,  à  gras,  etc.  Chemins  secs.  \\  Passer  un 
iras  de  rivière  à  pied  sec ,  Traverser  le  lit  d'un  bras  de 
rivière  lorsqu'il  n'y  a  point  d'eau ,  ou  lorsqu'il  y  en  a 
si'pcni  (pi'en  nieltani  le  |)icd  sur  quehpies  jiierres , 
on  ne  se  mouille  point.  ||  Fossé  sec.  Le  fossé  d'ini 
château  ,  d'une  |)lace ,  dans  iecpiel  il  n'y  a  point  d'eau, 
et  qui  n'est  point  fait  pour  en  avoir.  |1  Regarder  (piel- 
guc  chose  d'un  œil  sec.  Sans  s'attendrir,  sans  verser 
des  larmes.  //  a  vu  mourir  son  ami  d'un  œil  sec.  || 
j4voir  une  toux  sèche ,  Tousser  sans  cracher.  ||  Ce  vin 
est  sec ,  Il  n'est  point  licpioreiix.  ||  Marlin-sec ,  Sorte 
de  petite  poire  d'hiver  très-esliuiée  pour  les  conqintes 
et  le  raisiné.  ||  Ce  cheval  a  la  tête  sèche,  Il  n'a  pas  la 
tèle  chargée  de  chair;  cl,  lia  1rs  jamhes  sèches.  Il  a 
les  jambes  nerveuses,  peu  chargées  de  chair:  ce  der- 
nier se  dit  aussi  Des  hoinnus.  Du  dit  dans  un  sens  ana- 
logue, Ihi  homme  sec ,  un  grand  homme  sec ,  et  même 
siibslanliv. ,  dans  le  langage  familier,  Un  grand  sec.\\ 
Pain  sec ,  Du  pain  pour  tout  aliment.  |{  Messe  sèche, 
La  récitation  des  prières  de  la  messe  qui  n'est  point 
accompagnée  de  la  consécration.  ||  En  maçonnerie. 
Muraille  de  pierres  sèches ,  Muraille  faite  di  pierres 
mises  l'une  sur  l'anlre,  sans  chaux  ,  sans  plaire,  sans 
mortier.  |{  Fig. ,  Coup  sec  ,C.on\)  donné  avec  prompli- 
lude,  .sans  appuyer  ni  rester  sur  l'objet  frappé.  |l  En 
t.  de  graveur,  Craver  à  la  pointe  sèche.  Faire  des 
traits  ou  des  hachures  sur  la  planche  avec  une  pointe 
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aiguë,  an  lieu  de  se  servir  d'un  burin,  et  sans  em- 
ployer l'eau-forle.  ||  Fig.,  Argent  sec.  Argent  comp- 
tant. Il  Fig.,  en  peint,  et  en  seulpl..  Un  ouvrage  sec , 
Un  ouvrage  où  les  contours  sont  marqués  durement, 
sans  agrément  et  sans  moelleux.  On  dit  dans  un  sens 
analogue.  Contours  secs,  coloris  sec ,  etc.  \\  Fig.,  U/i 
esprit  sec.  Vu  esprit  dénué  d'agrément.  Cet  auteur, 
ce  poète  est  sec ,  Il  n'a  ni  douceur  ni  grâce.  Ce  style 
est  sec,  II  est  dépourvu  d'ornements  ,  il  est  sans 
charme.  On  dit  dans  un  sens  analogue  :  Morale  sèche 
et  reliutante.  Etc.  ||  Fig. ,  Celle  matière  est  sèche.  Elle 
offre  peu  de  ressources  pour  la  Iraiier  avec  inlérét.  || 
Fig. ,  Une  dme  sèche ,  Une  âme  huide  et  peu  sensible. 
Il  Fig.,  Cet  homme  est  sec.  Il  a  une  humeur  un  peu 
dure,  il  n'est  point  affable,  gracieux,  riant.  ||  Fig., 
Mine  sèche ,  Jline  t'roide,  tjui  annonce  quelque  niécon- 
t(;nlement,  quelque  dépit.  ||  Fig. ,  Réponse  sèche.  Ré- 
ponse froide  ,  dé.^obligeanle  et  brève.  |l  Fig. ,  //  lui  a 
/ail  un  compliment  fort  sec ,  Il  lui  a  parlé  d'une  ma- 
nière brève  et  un  peu  dure.  ||  Sec  ,  est  aussi  substan- 
tif. Le  sec  et  l'humide.  \\  Il  se  dit  particulièrement 
pour  signifier,  Du  fourrage  sec,  c'est-à-dire,  Le  foin  , 
la  paille  et  l'avoine.  Donner  du  sec  aux  chevaux.  \\ 
Prov.  et  fig..  Employer  le  vert  et  le  sec.  Employer 
toutes  sortis  de  moyens  pour  réussir  à  (piel(|ue  chose. 
Il  En  t.  d'office,  Tirer  des  confitures  au  sec.  Les  tirer 
de  leur  sirop.  Une  corbeille  de  sec,  l"ne  corbeille 
remplie  de  confitures  sèches,  et  que  l'on  sert  au  fruit 
dans  un  repas.  ||  Sec,  s'emi)loie  comme  ad\erbe  dans 
ces  phrases  :  lioire  sec ,  Boire  sans  eau  ;  et ,  Répondre 
sec  à  cjuebpi'un  ,  Lui  faire  une  réponse  brusipie,  re- 
bulante.  ||  À  sec.  loc.  adv.  Sans  eau.  Mettre  un  étang 
à  sec.  Il  Fig.  et  fam.,  Être  à  sec,  se  trouver  à  sec, 
N'avoir  plus  de  bien ,  avoir  perdu  tout  son  argent. 
Le  pauvre  homme  est  à  sec.  Dans  le  même  sens  ,  Il 
est  sec.  On  dit  aussi,  Mettre  à  j<-c.  ||  En  marine, 
.'iller  à  sec ,  Aller  à  niàts  et  à  cordes,  sans  aucune 
voile,  comme  on  fait  durant  les  lein|)ètes. 

SEC.4BLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  secare ,  cou- 
per.)!. didarli(pie.  Qui  peut  être  coupé. 

SEC.ilVTi;.  s.  f.  t.  de  géom.  C'est  une  droite  me- 
née du  Centre  d'un  cercle  à  l'extrémilé  d'un  arc,  et 
terminée  à  la  tangente  de  cet  arc. 

SÉCIIE  ou  SEKiHI'".  s.  f.  (lai.  sepia ,  même  signif.) 
t.  d'iiist.  nat.  Animal  de  mer,  de  la  classe  des  mol- 
lu.<;(pies  ,  qui  jette  eu  certaines  occasions  une  licpieur 
noire,  et  qui  a  dans  le  dus  un  os  de  substance  dure 
et  friable. 

SÈ(;iIEMENT.  ad\.  (ht.  siccus,  sec)  D'une  manière 
sixhe,  en  lieu  .sec.  ||  Fig.,  D'une  manière  froitle  et 
piMi  agréable.  //  /;//  parla  sèchement.  \\  Fig. ,  Ecrire 
sèchement,  signifie  aussi.  Avoir  un  style  sec,  dénué 
d'agiéineni.  Peindre  sèchement ,  l'eindre  en  marquant 
diireuieut  les  contours. 

Si;(;HER.  v.  a.  Rendre  .sec.  Avec  le  pron.  pcrs. 
Ils  se  mirent  devant  le  feu  pour  se  sceller.  \\  Mellru 
.•I  sec.  La  chaleur  a  séché  les  ruisseaux.  ||  l''ig. ,  Sécher 
les  larmes,  C^onsoler,  faire  cesser  les  pleurs,  l'afUic- 
lioii.  Il  Sécher  ,  neutre.  Devenir  sec.  Les  arbres  se' 
citèrent  sur  pied.  ||  Fig.,  Sécher  sur  pied.  Se  consu- 
mer d'ennui,  de  tristesse.  Être  agité  d'une  vive  iiii- 
patienre,  d'une  grande  intpiiélude,  qui  cause  une 
.sorte  d'abattement.  ||  Fig.,  Sécher  d'ennui,  etc..  Se 
cuii.sinner  d'ennui,  etc.  |j  Séché,  ék  participe. 

.SÉCIIERE.SSE.  s.  f.  Étal  ,  qualité  de  ce  ipii  e.sl  sec. 

3  SÉCHER  esse  ,  .se  dit  ahsolumenl  de  La  disposition 
c  l'air  et  <lu  temps  (piaïul  il  fait  trop  sec.  /ai  .u-ehe- 
ressc  a  jaiif,  udre  cette  boiterie.  ||  .Sécheresse,  fig. , 
l.a  niani-ru  de  lepondre  a\ec  une  froideur  uiarrpiée 
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à  quelqu'un.  ]]  Il  se  dit  aussi  fig.,  eu  parlant  Des  ou- 
M-ages  d'esprit  qui  niantiuent  de  douceur,  de  grâce 
et  d'ornenieuls.  ||Il  se  dit  également  en  parlant  Des  ou- 
vrages de  peinture  où  les  contours  manquent  de 
moelleux  ,  et  sont  marqués  durement.  \\  Skcueresse  , 
en  t.  de  dévotion  ,  se  dit  de  L'élat  de  l'âme  qui  ne 
sent  point  de  consolation  dans  les  exercices  de  piété. 

SÉCHOIR,  s.  m.  Dans  les  manufactines,  dans  les 
fabriques.  Lieu  où  l'on  étend  les  toiles,  les  cuirs,  les 
papiers,  etc.,  pour  les  faire  sécher,  j]  Carré  de  bois 
où  les  parfumeurs  font  sécher  leurs  pastilles ,  leurs 
savonnettes ,  etc. 

SECOIND,  ONDE.  adj.  ordinal,  (lat.  secundus,  se- 
cond.) Deuxième,  qui  est  immédiatement  après  le 
premier.  (Dans  ce  mot  et  dans  ses  dérivés,  le  C  se 
prononce  comme  un  G ,  surtout  dans  la  conveisalion.) 
Il  En  chimie,  Eau  seconde.  Eau  -  forle  affailjlie.  || 
Acheter  une  chose  de  la  seconde  main ,  L'acheter  à 
celui  qui  l'a  lui-même  achetée  au  producteur.  ||  Fig. 
et  farn. ,  Ne  tenir  une  nouvelle  que  de  la  seconde 
main,  Ne  l'avoir  apprise  que  par  un  intermédiaire. 
Il  Second  ,  est  subst. ,  dans  diverses  phrases.  Ainsi ,  || 
Il  se  dit  Du  second  étage  d'une  maison.  J'occupe  le 
second.  Il  loge  au  second.  \\  Il  se  dit  ,  dans  une  par- 
lie  de  paume,  de  (lelui  qui  tient  le  second  lieu  d'un 
côté.  Il  II  se  dit  encore ,  dans  un  jeu  de  paume ,  de 
Celle  ouverture  de  la  galerie  qui  est  entre  le  dernier 
et  la  porte.  ||  Second,  sul)st.,  se  dit  aussi  de  Celui 
qui  accompagnait  un  homme  dans  un  duel,  et  se  bat- 
tait contre  l'homme  amené  par  l'adversaire.  On  dit 
aujourd'hui ,  Les  témoins.  \\  Sur  les  bâtiments  de 
commerce,  L'officier  qui  est  immédiatement  après  le 
capitaine.  ||  Fig. ,  Quelqu'un  qui  en  aide  un  autre 
dans  une  affaire,  dan*  un  emploi.  ||  En  second.  Ioc. 
adv.  qui  marque  Subordination,  infériorité,  el  qu'on 
emploie  surtout  en  parlant  D'un  honnne  qui  sert  sous 
un  autre.  //  ne  lient  pas  la  première  place,  il  n'est 
qu'en  second.  ||  Capitaine  en  second.  Le  capitaine 
qui  doit  commander  au  défaut  du  capitaine  en  pied. 
Dans  le  même  sens.  Colonel  en  second ,  lieutenant  en 
second.  ||  Signer  en  second,  se  dit  D'un  notaire  qui 
signe  avec  celui  (|ui  a  reçu,  qui  a  dressé  l'acte. 

SECONDAIRE,  adj.  des  2  genres.  Accessoire,  qui 
ne  vient  qu'en  second.  ||  En  astron..  Planètes  secon- 
daires, se  d'il  ytour  désigner  Les  satellites. 

SECONDAIREMENT,  adv.  D'une  manière  secon- 
daire ,  accessoiiement. 

SECONDE,  s.  f.  La  classe  qui  précède  la  rhéto- 
rique. Il  Seconde  ,  La  soixantième  partie  d'une  mi- 
nute d'heure  ou  de  degré.  1|  En  musique,  Intervalle 
de  seconde  ,  ou  simplement ,  Seconde ,  Intervalle  com- 
pris entre  deux  sons  différents  à  distance  l'un  de  l'au- 
tre d'un  seul  degré,  tels  que  Vl  ré ,  mi  fa ,  etc.  ||  En 
escrime  ,  Estocade  de  seconde ,  ou  simplement ,  Se- 
conde,  Botte  semblable  à  la  botte  de  tierce,  excepté 
que  la  lame  passe  sous  le  bras  de  l'adversaire.  On  la 
nomme  aussi  Tierce  basse. 

SECONDEMENT,  adv.  En  second  lieu. 

SECONDER.  V.  a.  (lai.  secundare ,  aider.)  Aider, 
favoriser  quelqu'un  dans  une  affaire.  Seconder  les  dé- 
sirs de  quelqu'un.  ||  Seconder  ,  au  jeu  de  paume , 
Servir  de  second  dans  une  partie.  ||  Secondé,  ée. 
participe. 

SECONDINES.  s.  f.  pi.  t.  d'accoucheur.  L'arrière- 
faix. 

SECOUEMENT.  s.  m.  Voyez  Secoûment. 

SECOUER.  V.  a.  (lat.  succutere  ,  secouer.)  Remuer 
qucUpie  chose  fortement  et  à  plusieurs  reprises,  en 
sorte  que  toutes  les  parties  en  soient  ébranlées.  ||  Se- 
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couer  la  poussière  d'un  lialnt ,  Secouer  im  lial)il  pour 
détacher  el  faire  tomber  la  poussière  ([ui  le  couvre. 
'^Secouer  la  tête,  l'aire  un  mouvement  de  la  tèlc, 
pour  refuser  quelque  chose ,  ou  pour  se  niocpier  de 
quelqu'un.  ||  Prov.  et  fig..  Secouer  les  oreilles,  Ne 
pas  tenir  compte  de  quelque  chose,  s'en  moquer.  Il 
se  dit  aussi  D'un  homme  en  place  qui  ne  veut  point 
accorder  quelque  chose  qu'on  lui  demande.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Il  n'y  a  qu'à  secouer  un  peu  l'oreille ,  et  cela 
est  passé ,  se  dit  en  parlant  D'une  petite  peine  qu'on 
oublie  bientôt.  ||  Fig.  et  fam. ,  Cette  maladie  l'a  hien 
secoué.  Elle  l'a  bien  tourmenté.  ||  Secouer,  Se  dé- 
faire de  {|uelc|ue  chose  par  un  mouvement  violent.  Ce 
taureau  a  secoué  le  joug.  ||  Fig.,  Secouer  le  joug. 
S'affranchir  de  la  domination,  se  mettre  en  liljerlé. 
Il  Fig.,  Secouer  le  joug  des  passions.  S'affranchir  de 
la  tyrannie  des  passions,  dompter  ses  passions.  ||  Se- 
couer, avec  le  proii.  pers.,  Se  remuer  fortement  pour 
faire  tomber  quelque  chose  qui  incommode.  ||  Fig.  et 
fam..  Il  faut  se  secouer,  se  dit  A  une  personne  à  qui 
l'exercice,  le  mouvement  est  nécessaire.  Fig.,  Il  faut 
agir  dans  cette  circonstance,  il  ne  faut  pas  demeurer 
oisif  et  spectateur  indifférent.  |j  Secoué,  ée.  participe. 

SECOÛMENT.  s.  m.  Action  de  secouer.  l'eu  usité. 

SECOURABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  succurrere, 
secourir.)  Qui  aime  à  secourir  les  autres,  à  les  soula- 
ger dans  leurs  besoins.  Tendre  une  main  secourable. 
Il  Secouraule,  se  dit  passivement  D'ime  place  de 
guerre  qui  peut  être  secourue  ;  et ,  en  ce  sens ,  il 
s'emploie  plus  ordinairement  avec  la  négation.  Cette 
place  est  si  bien  investie ,  quelle  n'est  plus  secourable. 

SECOURIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Courir.) 
Aider,  assista"  qui  en  a  besoin.  Secourir  une  place 
pressée  par  les  ennemis.  ||  Secouru,  ue.  participe. 

SECOURS,  s.  m.  Aide  ,  assistance  dans  le  besoin. 
//  a  péri  faute  de  secours.  Implorer  le  secours  de  quel- 
qu'un. Crier  au  secours.  Les  secours  de  l'art.  A  mon 
secours ,  au  secours  !  ||  Particulièrement,  Troupes  qui 
viennent  secourir,  seconder  ceux  qui  sont  trop  faibles 
pour  résister  avec  avantage  à  des  ennemis.  Le  secours 
arriva  au  moment  de  la  bataille.  ||  Porte  de  secours, 
La  porte  d'une  citadelle  qui  donne  dans  la  campagne, 
et  par  laquelle  on  peut  recevoir  du  secours  ou  se  re- 
tirer. 

SECOUSSE,  s.  f.  (lat.  succussus,  secousse.)  Agita- 
tion, ébranlement  de  ce  qui  est  secoué.  Les  secousses 
que  donne  un  cheval.  Les  secousses  de  ce  tremblement 
de  terre  ont  été  très-violentes.  ||  Il  se  dit  fig.  en  par- 
lant Des  atteintes  portées  à  la  santé,  à  la  fortune, 
au  crédit,  à  l'ordre  établi  dans  un  Etat,  etc.  //  a 
reçu  de  terribles  secousses  de  la  fortune.  Secousse 
politique. 

SECRET,  ETE.  adj.  (lat.  sécrétas,  secret.)  Qui 
n'est  connu  que  d'une  ou  de  fort  peu  de  personnes  ; 
que  l'on  lient  caché  aux  autres.  Passion  secrète.  Faire 
jouer  des  ressorts  secrets.  ||  Sciences  secrètes,  se  dit 
de  Prétendues  connaissances  que  quelques  gens  se 
vantent  d'avoir,  principalement  sur  l'alchimie,  sur 
la  magie,  et  sur  la  nécromancie.  ||  Maladie  secrète. 
Maladie  houleuse ,  qui  est  ordinairement  le  fruit  du 
libertinage.  ||  Escalier  secret.  Escalier  dérobé,  par 
lequel  on  peut  monter  dans  les  appartements  d'une 
grande  maison,  au  lieu  de  monter  par  le  grand  es- 
calier. Il  Conseil  secret  du  roi.  Conseil  où  l'on  agitait 
les  atTaires  les  plus  importantes,  et  où  certains  mem- 
bres du  conseil  d'État  seulement  avaient  droit  de 
siéger.  ||  Comité  secret,  se  dit  Des  assemblées  ré- 
glées, lorsqu'elles  excluent  le  public  de  leur  salle, 
pour  délibérer    en    secret.   ||  Partie  secrète,  se  dit 


SEC 

d'Une  personne  qui  sollicile  contre  une  autre  dans 
(juelque  affaire,  et  qui  ne  veut  point  paraître.  ||  Se- 
cret, se  dit  aussi  Des  personnes  qui  savent  se  taire  , 
el  tenir  une  chose  secrète.  C'est  un  homme  fort 
secret.  ||  Secret,  subst.  masculin.  Ce  qu'il  ne  faut 
dire  à  personne.  Pénétrer  dans  les  secrets  de  quel- 
au'un.  Je  ne  veux  pas  vous  surprendre  votre  secret. 
Ce  secret  commence  à  transpirer.  Il  m'a  fait  un  se- 
cret de  cette  affaire.  Les  secrets  d'Etat.  {|  Etre  dans 
le  secret ,  Avoir  part  à  quelque  résolution,  à  quelque 
délibération  oii  peu  de  gens  sont  admis.  ||  Avoir  le 
secret  de  (juelqii'un  ,  Savoir  son  secret.  ||  l'rov.  et  fig., 
C'est  le  secret  de  la  comédie,  se  dit  D'une  chose  qui 
est  sue  de  tout  le  monde,  et  dont  quelqu'un  veut  faire 
un  secret.  Dans  le  même  sens.  C'est  le  secret  de  Po- 
lichinelle. Il  I"am.,  C'est  mon  secret,  se  dit  A  une 
personne  pour  refuser  de  lui  donner  connaissance 
d'une  chose.  ||  Secret,  Discrétion,  silence  sur  une 
cliose  confiée.  Je  vous  demande  le  secret.  Sous  le 
sceau  du  secret.  Sous  le  secret  de  la  confession. 
Il  Je  vous  dis  cela  dans  le  secret.  Je  vous  le  confie 
à  condition  de  ne  le  révéler  à  personne.  ||  Se- 
cret ,  dans  les  sciences ,  dans  les  arts ,  Moyen 
connu  d'une  seule  personne  ou  de  peu  de  persoiuies 
pour  faire  de  certaines  choses ,  pour  produii-e  de 
certains  effets.  ||  Fig. ,  Moyens  qu'on  met  en  usage 
pour  venir  à  bout  de  (pieUpic  chose.  Le  secret  de 
plaire,  de  parvenir.  Par  plaisanterie  ,  //  a  trouvé  le 
secret  de  se  ruiner.  ||  Le  secret  de  l'art  d'écrire,  etc. , 
Partie  la  plus  difficile  et  la  plus  essentielle  de  l'art 
d'écrire,  etc.  ||  Secret,  se  dit  encore,  dans  (|Mcl(|ues 
arts  mécaniques ,  de  Certains  ressorts  partie  uliers 
qui  servent  à  divers  usages.  ||  (^ache  pratiepiée  dans 
ir.i  coffre  -  fort ,  dans  un  secrétaire,  dans  un  cabinet. 
Il  Secret,  dans  les  prisons.  Lieu  séparé  où  on  en- 
feirne  le  prisonnier,  en  ne  lui  laissant  de  comnnini- 
ration  qu'avec  le  geôlier.  Il  est  au  secret.  |1  En  se- 
cbet.  Ioc.  adv.  V.n  particulier,  sans  témoin.  Je  lui  ai 
parlé  en  secret.  ||  Au  sens  moral ,  D'une  manière  se- 
crète, cachée.  Il  feint  de  l'aimer,  mais  en  secret  il 
le  déteste. 

SECRÉTAIRE,  s.  m.  Celui  dont  l'emploi  est  de 
faire  el  d'écrire  des  lettres ,  des  dépèches  pour  tnie 
personne  à  la(pK>lle  il  est  attaché,  dont  il  dépend.  Il 
m'a  fait  écrire  par  son  secrétaire.  ||  Secrétaire'd'Etal, 
est.  Le  titre  de  chacini  des  ministres  qui  ont  un  dé- 
partement, et  qui  contre-sigiient  les  ordotniances  du 
roi.  Il  Secrétaires  du  roi ,  maison ,  couronne  de  France 
tt  de  ses  finances ,  Officiers  qui  dressaient  les  lettres 
expédiées  en  chancellerie.  ||  Secrétaire  d'amhas- 
sade ,  Celui  qui  est  nonnné  par  le  chef  du  gou- 
vernement, et  qui  reçoit  un  traitement  du  trésor 
pid)lic,  pour  faire  et  pour  écrire  les  dépêches  de 
l'ambassade.  ||  Secrétaire,  Celui  qui  rédige  par  écrit 
lesdélibératious  de  (piel(pie  assemblée.  ||  Secrétaire  <ré- 
uéraldu  conseil  d'Etat ,  etc.  Employé  supérieur  qui  a 
principalement  le  soin  de  garder  les  archives,  d'en- 
Iretenir  la  correspondance,  el  d'expédier  les  actes  du 
conseil  d'Etal,  d'un  ministère,  d'inie  préfecture.  || 
Secrétaire  d'une  mairie.  Celui  cpii  est  chargé  de  tenir 
les  registres  de  la  mairie,  et  d't-n  donner  des  extraits. 
On  dit  également  ,  dans  les  places  de  guerre.  Secré- 
taire de  place  ;  et  an  palais,  Secrétaire  ilc  parijuet. 
Il  Secrétaire,  lîineau  sur  lequel  on  écrit,  et  où  l'on 
renferme  des  papiers,  jl  Secrétaire,  en  liisl.  nnt., 
Oiseau  de  l'ordre  des  lichassicrs,  (pii  porte  dcninc 
la  tête  une  hujipe  formée  d'un  doubli-  laiig  de  plu- 
mes étroites  et  longuis,  et  dont  les  ailes  sont  armées 
de  procannences  dures  el  arrondies. 
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SECRÉTAIRERIE.  s.  f.  Lieti  où  les  secrétaires 
d'un  vice-roi,  d'un  gouverneur,  etc. ,  font  et  délivrent 
leurs  expéditions,  et  où  ils  en  gardent  les  minutes. 

SECRÉTARIAT,  s.  m.  Fonction  de  secrétaire;  Le 
temps  durant  lequel  on  l'exerce.  Pendant  son  secré- 
tariat. Il  Lieu  où  le  secrétaire  d'une  administration  , 
d'une  compagnie  ,  d'un  ambassadeur,  etc.,  fait  et  dé- 
livre ses  expéditidhs,  et  conserve  les  registres,  les 
archives  dont  la  tenue  el  la  garde  lui  sont  confiées. 

SECRÈTE,  s.  f.  t.  de  liturgie  cathol.  Oraison 
que  le  prêtre  dit  tout  bas  à  la  messe,  immédiatement 
avant  la  préface. 

SECRÈTEMENT,  adv.  En  particulier,  en  secret, 
sans  être  aperçu. 

SÉCRÉTER,  v.  a.  t.  de  physiologie.  Opérer  la  sé- 
crétion. Il  SÉCRÉTÉ,  ÉE.  participe. 

SÉCRÉTEUR,  adj.  Voyez  Sécrétoire. 

SÉCRÉTION,  s.  f.  (  laf.  secretio ,  sécrétion.)  t.  de 
physiologie.  Filtration  et  séparation  qui  se  fait  des 
Inimeurs  alimentaires,  excrémentitielles  et  récrémen- 
titiclles.  Il  II  se  dit  aussi  Des  urines  et  autres  matières 
qui  sortent  du  corps. 

SÉCRÉTOIRE.  adj.  des  i  genres,  t.  de  physiolo- 
gie. Il  se  dit  Des  vaisseaux  et  des  glandes  où  s'opèrent 
les  sécrétions.  Organes  sécrétoires.  On  dit  sécréteur. 

SECTAIRE,  s.  m.  (lat.  secta ,  secte.)  Celui  qui  est 
d'une  secte  religieuse  condamnée  jwr  la  connntmion 
principale  dont  elle  s'est  détachée.  Il  se  dit  surtout 
en  parlant  D'une  secte  encore  nouvelle,  qui  s'efforce, 
par  des  prédications  ou  autrement ,  de  faire  prévaloir 
ses  opinions,  sa  doctrine. 

SECTATEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  profession  de 
suivre  l'opinion  de  quelque  philosophe,  de  ipielque 
docteur,  de  quelque  hérésiarque. 

SECTE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  de  Plusieurs  personnes 
qui  suivent  les  mêmes  opinions,  qui  font  profession 
d'une  même  doctrine.  ||  Il  se  dit  aussi ,  en  matière  de 
religion,  de  Ceux  qui  suivent  une  opinion  ivgardéc 
connne  hérétique  ou  erronée.  La  secte  des  sacramen- 
taires.  ||  Fig.,  Faire  secte  à  part ,  Se  distinguer  des 
autres  par  des  opinions  singulières. 

SECTEUR,  s.  m.  (  lat.  sector,  qui  coupe.)  I.  de  géom. 
La  partie  d'un  cercle  qui  est  comprise  entre  deux 
rayons  quelconques  el  l'arc  qu'ils  renferment.  ||  Sec- 
teur spliéritpte,  Le  solide  engendré  par  un  secteur  de 
cercle  tournant  autour  du  rayon  qui  |)as.se  par  le  mi- 
lieu de  l'arc.  ||  Secteur,  se  dit  aussi  d'Un  instrument 
d'aslroiiumie,  qui  a  moins  d'étendue  que  le  quart  de 
cercle. 

SECTION,  s.  f.  L'une  des  divisions  on  subdivi- 
sions dont  se  compose  une  collection,  un  livre, 
un  traité,  etc.  ||  Divisions  d'une  ville,  d'un  tribunal, 
d'un  conseil,  etc.  ||  ¥.n  t.  de  théorie  militaire,  La 
moitié  d'un  peloton  ou  d'une  compagnie  d'infanterie. 
Il  Section,  Endroit  où  une  chose  est  couj)ée,  tran- 
chée. Dans  cette  acception,  on  l'emploie  surlinit  en 
termes  de  géométrie,  et  il  se  dit  Des  parties  de  l'e^- 
|)ace  où  des  lignes,  des  plans,  des  surfaces  courbes 
se  coujtent  nuituellement.  ||  Sections  coui^pies ,  cy 
tinilri.pies  ,  se  dit  parlicnliéremi'Ul  Des  divei-ses  figii 
res  c|ui  naissent  des  différentes  coiijh's  d'un  cône, 
d'un  cylindre.  ||  Point  de  section  ,  L'endroit  où  deux 
lignes  s'eutrec(>uj)ent. 

SÉCULAIRE,  adj.  des  t  genres,  (lai.  srcularis , 
même  signif.)  Qui  se  fait  de  cent  ans  en  cent  ans.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  parlant  Des  jeux  séculaires 
des  anciens,  et  Des  pociiics  que  Ion  faisait  dans  ces 
occasions.  Il  Dans  le  sl)le  .soutenu.  Qui  est  âgé  d'un 
siècle ,  qui  a  l>eauconp  d'années.  Un  chine  séculaire. 
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Il  En  astron. ,  yaiiations  séculaires,  Variations  dont 
es  périodLS  embrassent  plusieurs  siècles ,  par  oppo- 
sition à  Variations  périodiques ,  Celles  dont  les  pé- 
riodes n'embrassent  qu'un  petit  nombre  d'années.  1| 
Année  séculaire,  L'année  qui  termine  un  siècle. 

SÉCULARISATION,  s.  f.  Action  de  séculariser 
un  religieux  ,  une  communauté  régulière. 

SÉCULARISER,  v.  a.  Rendre  séculier.  ||  Sécula- 
risé ,  ÉE.   participe. 

SÉCULARITÉ.  s.  f.  La  juridiction  séculière  d'une 
église  épiscopale  ou  autre ,  pour  le  temporel  qui  en 
dépend. 

SÉCULIER ,  1ÈRE.  adj.  Il  se  dit  tant  des  ecclé- 
siastiques que  des  laïques,  par  opposition  Aux  régu- 
liers, à  ceux  qui  sont  engagés  par  des  vœux  dans  une 
communauté  religieuse.  ||  Jurisdiclion  séculière,  La 
justice  temporelle.  Figur. ,  Le  bras  séculier ,  La  puis- 
sance de  la  justice  temporelle.  ||  Séccmer,  subst. , 
ne  se  dit  que  des  laïques.  C'est  un  séculier. 

SÉCULIÉREMENT.  adv.  D'une  manière  séculière. 

SÉCURITÉ,  s.  f.  (lat.  securitas ,  sécurité.)  Con- 
fiance, tranquillité  d'esprit  qui  résulte  de  l'opinion 
qu'on  n'a  pas  à  craindre  de  danger.  L'industrie  a 
besoin  de  sécurité. 

SEDAN,  s.  m.  Sorte  de  drap  fin  qui  se  fabrique 
dans  la  ville  de  Sedau. 

SÉDANOISE.  s.  f.  t.  d'imprimerie.  Voyez  Pari- 
sienne. 

SÉDATIF,  lYE.  adj.  (lat.  sedare ,  calmer.)  t.  de 
médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  qui  calment  les  dou- 
leurs. Il  est  synonyme  de  Calmant. 

SÉDENTAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  seden ta- 
rins ,  même  signif.)  Qui  demeure  ordinairement  assis  ; 
et ,  par  extens. ,  Qui  se  tient  presque  toujours  chez 
soi.  Il  Vie ,  profession  sédentaire ,  Vie  qui  se  passe, 
profession  qui  s'exerce  dans  un  même  lieu.  ||  Séden- 
taire ,  attaché  à  un  lieu,  par  opposition  à  Ambu- 
latoire. Il  II  se  dit  parliculièremeut ,  en  t.  de  législ. 
et  d'administr.  militaire,  Des  troupes  qui  ne  chan- 
gent point  de  garnison,  qui  ne  se  mettent  jamais  eu 
campagne. 

SÉDIMENT,  s.  m.  {XsX.  sedimentum ,  même  sign.) 
Ce  qu'il  y  avait  de  plus  grossier  dans  une  liqueur, 
cl  qui  s'est  précipité  au  fond  du  vaisseau.  ||  Sol  ou 
terrain  de  sédiment,  se  dit  en  géologie ,  Des  cou- 
ches formées  par  les  matières  que  les  mers  ont  lais- 
sées en  se  retirant  de  certaines  parties  du  globe. 

SÉDITIEUSEMENT.  adv.  (  lat.  seditiosus ,  sédi- 
tieux.) D'une  manière  séditieuse. 

SÉDITIEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  De  ceux  qui 
fout  une  sédition,  qui  ont  part  à  une  sédition.  || 
Mutin,  enclin  à  faire  sédition.  ||  Il  est  souvent  em- 
ployé comme  substantif  dans  l'une  et  l'autre  accep- 
lion.  C'est  un  séditieux.  ||  Séditieux,  Qui  tend,  qui 
provoque  à  la  sédition.  Discours ,  écrits  séditieux. 

SÉDITION,  s.  f.  Émeute  populaire ,  révolte,  sou- 
lèvement contre  la  puissance  établie.  Esprit  de  sé- 
dition. 

SÉDUCTEUR,  TRICE.  s.  (  lat.  iefl'«cfl;e,  séduire.) 
Celui ,  celle  qui  séduit ,  qui  fait  tomber  en  erreur  ou 
en  faute.  ||  Absol.  Celui  qui  corrompt  l'innocence,  la 
vertu  des  filles  ou  des  femmes.  C'est  un  séducteur.  || 
Comme  adjectif.  Un  discours  séducteur.  L'esprit  sé- 
ducteur. Le  diable. 

SÉDUCTION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  séduit. 
La  séduction  est  manifeste.  Il  employa  l'argent  et  les 
promesses ,  et  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  la  séduc- 
tion. Il  L'attrait ,  l'agrcuieut  qui  rend  certaines  choses 
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propres  à  séduire.  La  séduction  des  richesses.  Il  y  a 
de  la    séduction  dans   son  style,  dans  son  regard. 

SÉDUIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Réduire.) 
Abuser,  faire  tomber  dans  l'erreur.  Le  faux  espoir 
qui  nous  avait  séduits.  ||  Faire  tomber  en  faute,  su- 
borner ,  débaucher.  Séduire  des  témoins.  Elle  s'est 
laissé  séduire.  ||  Toucher,  plaire,  persuader.  Sa  bonté 
séduit  tous  les  cœurs.  \\  Séduit,  ite.  participe. 

SÉDUISANT,  ANTE.  adj.  Qui  séduit,  qui  est 
propre  à  séduire.  Il  se  dit  ordinairement  en  bonne 
part.  Offres  séduisantes. 

SEGMENT,  s.  m.  (  lat.  segmentum  ,  segment.)  t. 
de  géom.  Partie  d'un  cercle  comprise  entre  un  arc 
quelconque  et  sa  corde.  ||  Segment  spliérique ,  Le  so- 
lide engendré  par  un  segment  de  cercle  tournant  au- 
tour de  la  partie  du  rayon  qui  passe  par  le  milieu  de 
l'arc. 

SÉGRAIRIE.  s.  f.  {\a.X.segregare,  séparer.)  t.  d'eaux 
et  forêts.  r>ois  possédé  par  indivis  ou  en  commun, 
soit  avec  l'État ,  soit  avec  des  particuliers. 

.SÉGRAIS.  s.  m.  t.  d'eaux  et  forêts.  Rois  séparé 
des  grands  bois  ,  et  qu'on  exploite  à  part. 

SEGREGATION,  s.  f.  t.  didactique.  Action  par 
laquelle  on  met  qiiekiu'un  ou  ([uelque  chose  à  part , 
on  le  sépare  d'un  tout ,  d'une  masse. 

SEICHE,  s.  f.  t.  d'hist.  uat.  Voyez  Sèche. 

SEIGLE,  s.  m.  (lat.  secale ,  seigle.)  Sorte  de  blé 
plus  menu,  plus  long  et  plus  brun  que  le  froment.  ]| 
Il  se  dit  aussi  Du  seigle  avec  la  paille.  Une  gerbe  de 
seigle.  Il  Faire  les  seigles.  Couper  les  seigles. 

SEIGNEUR,  s.  m.  (lat.  senior,  ancien.)  Maître, 
possesseur  d'un  pays ,  d'un  État ,  d'une  terre.  Il  est 
principalement  d'usage  en  termes  de  jurisj)iiidence 
féodale.  ||  Seigneur  ,  est  aussi  Le  titre  qu'on  don- 
nait à  quelques  personnes  distinguées  parleur  dignité 
ou  par  leur  rang,  pour  leur  faire  plus  d'honneur.  Un 
seigneur  de  la  cour.  Voyez  Monseigneur.  ||  Vivre 
en  grand  seigneur,  Vivre  sans  rien  faire  et  magni- 
fi(|uemenl.  ||  Fam. ,  C'est  un  petit  seigneur,  se  dit 
D'un  homme  qui  affecte  de  l'importance,  et  qui  n'en 
a  point.  Il  Prov.  A  tous  seigneurs  tous  honneurs.  Il 
faut  rendre  à  chacun  ce  qui  lui  est  dû  d'après  son 
rang  ,  sa  dignité.  ||  Par  excellence ,  Le  Seigneur,  Dieu  ; 
et,  Notre-Seigneur,  Jésus-Christ.  ||  Le  Grand-Sei- 
gneur, L'empereur  des  Turcs ,  le  sultan. 

SEIGNEURIAGE.  s.  m.  Il  se  dit  Du  droit  qu'un 
souverain  prend  sur  la  fabrication  des  monnaies. 
Droit  de  seigneuriage. 

SEIGNEURIAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  sei- 
gneur. Il  Maison  seigneuriale  ,  La  maison  affectée  à 
l'habitation  du  seigneur  du  lieu.  ||  Seigneurial,  Qui 
donne  des  droits  de  seigneur.  Terre  seignejiriale. 

SEIGNEURIE,  s.  f.  Droit,  autorité  qu'un  homme 
a  sur  la  terre  dont  il  est  seigneur,  et  sur  tout  ce  qui 
en  relève.  La  seigneurie  de  cette  terre  s'étendait  fort 
loin.  Il  II  se  dit  quelquefois  Des  mouvances ,  des  droits 
féodaux  d'une  terre ,  indépendamment  de  la  terre 
même.  ||  Seigneurie,  Terre  seigneuriale.  Le  roi 
érigea  cette  seigneurie  en  marquisat.  ||  Seigneurie, 
en  parlant  De  la  république  de  Venise,  se  dit  de 
L'assemblée  de  ceux  qui  avaient  la  principale  part 
au  gouvernement  ||  Seigneurie  ,  est  aussi  un  Titre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  pairs  de  France.  ||  Il  se 
dit  quelquefois  par  plaisanterie  À  des  gens  avec  qui 
l'on  est  très-familier. 

SEIME.  s.  f.  I.  d'art  vétérinaire.  Fente  qui  se  forme 
au  sabot  du  cheval ,  et  qui  s'étend  quelquefois  depuis 
la  couronne  jus(iu'à  la  pince. 

SEIN.  s.  m.  (lat.  sinus,  sein.)  La  partie  du  corps 
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humain  où  sont  les  mamelles,  et  qui  forme  l'cxlé- 
rieur  de  la  poitrine.  //  cac/tait  un  poignard  dans  son 
sein,  c'esl-à-dire.  Dans  la  partie  de  son  vêlement 
qui  lui  couvrait  le  sein.  ||  Fig. ,  Mettre  à  quelqu'un 
le  poignard  dans  le  sein  ,  Lui  causer  un  extrême  dé- 
plaisir. |]  Fig.,  C'est  un  serpent  que  j'ai  réchauffé 
dans  mon  sein ,  C'est  un  homme  que  j'ai  tiré  de  la 
misère ,  que  j'ai  reçu  chez  moi ,  et  qui  me  paye  d'ingra- 
titude. Il  Sein  ,  se  dit  particulièrement  Des  mamelles 
des  femmes.  ||  Il  se  dit  aussi  de  (Ihacune  des  ma- 
melles. Le  sein  droit,  le  sein  gauclte.  ||  Donner  le 
sein  à  un  enfant ,  I.ui  donner  à  léler.  ||  Sein,  se  dit 
quei(iuefois  de  La  partie  où  les  femmes  conçoivent , 
et  où  elles  portent  leur  fruit.  ||  Dans  le  sl\le  de  l'Ecri- 
ture sainte,  Le  sein  d'Ahraliam,  Le  lien  de  repos  où 
étaient  les  âmes  des  élus  avant  la  venue  de  Jésls- 
Christ.  Il  Fn  t.  de  théolog. ,  Le  sein  de  la  gloire , 
Le  séjour  des  bienheureux.  ||  Fig. ,  Le  sein  de  l'Eglise, 
La  communion  de  l'I'iglise  catholique.  On  dit  aussi, 
Mourir  dans  le  sein  de  l'hérésie.  ||  Fig. ,  Le  sein  de 
la  terre,  de  la  mer.  Ce  qui  est  au-dessous  de  la  sur- 
face de  la  teri'e ,  de  la  mer.  ||  Porter  la  guerre  dans 
le  sein  d'un  royaume.  Porter  la  guerre  bien  avant 
dans  un  royaume.  |1  Sein  ,  s'cuqiloie  souvent  au  fig. , 
dans  la  signification  de  IMilicu.  //  est  né  au  sein  de 
l'opulence,  f'ii're  au  sein  de  sa  famille.  ||  Sein,  fig.  , 
L'esprit  ou  le  rœm-  de  l'Iionnne.  Déposer  ses  secrets 
dans  le  sein  d'un  ami.  ||  Porter  quelqu'un  dans  son 
sein ,  Le  chérir  tendrement. 

SÉINF..  s.  f.  (  lat.  sagena  ,  même  signif.)  I.  de  pè- 
che. Sorte  de  filet  qui  a  souvent  un  sac  dans  son 
milieu  ,  et  que  l'on  traîne  sui-  les  grèves. 

SEING,  s.  m.  (  lat.  si^nare,  signer.)  Le  nom  de  quel- 
qu'un éciil  par  iui-niènie  au  bas  d'une  lettre,  d'une 
promesse,  ou  autre  acie,  pour  le  certifier,  pour  le 
rendre  valaiile.  //  ne  peut  pas  me  dénier  celte  dette  , 
j'ai  son  seing.  ||  Seing  prii'é.  Signature  d'im  acte  qui 
n'a  point  été  reçu  par  un  officier  pidilic.  Une  pro- 
messe sous  seing  priré.  ||  Blanc  seing ,  l'apicr  ou  par- 
chemin signé,  (pie  l'on  confie  à  tpielqu'un  putu-  le 
renqilir  à  sa  volonté. 

SEIZE,  adj.  numéral  des  2  genres.  (\al.  scxdccim , 
seize.)  IVomIjre  formé  de  dix  et  de  six.  |[  En  généa- 
'  logie.  Faire  preuve  de  seize  quartiers  de  noblesse, 
Prouver  sa  noblesse  tant  du  coté  des  pères  que  du 
côlé  des  mères,  en  remontant  jusiiu'à  la  (nuilrième 
génération.  ||  Seize,  s'emploie  (jui'lqiiefois  pour  Sei- 
zième. Chapitre  seize.  ||  Comme  subst.  masc.  Le  pro- 
duit de  seize  multiplié  par  deux.  ||  Le  seize  du  mois. 
Le  seizième  jour  du  mois.  ||  Un  seize,  La  seizième 
partie  d'inie  aune.  ||  f^es  Seize.  Nom  donné  aux  seize 
princijiaux  factieux  qui  ont  joué  un  grand  rôle  du 
temps  de  la  Ligue. 

SEIZIEME,  adj.  des  2  genres.  Qui  suit  immédiate- 
ment le  (|uinzième.  ||  La  seizième  partie ,  (;ha(|ue  i)ar- 
tie  d'un  tout  (pii  est  ou  (|U(^  l'on  conçoit  divise  en 
seize  |)arliis.  1|  Seiziime,  siibsl.  niasc,  signilie,  Le 
seizième  jour  d'une  période ,  ou  La  seizième  partie 
d'un  lonl. 

SKl/IÈMEMENT.  adv.  En  seizième  lieu. 
SE.lOt  R.  s.  m.  {i\a\..u>ggiorno,  séjour.)  Résidence 
plus  ou  moins  longue  dans  un  lieu.  Il  a  fait  un  long 
séjour  dans  ce  pays-lu.\\  Ouelipulois,  paranal.,  en  par- 
lant Des  eaux  (|ui  restent  pinson  moins  longtemps  en 
qnehpie  <-ndroit-,  du  sang,  des  humeurs  dont  l.i  cir- 
culation e.sl  arrêtée;  etc.  Le  séjour  des  eaux  dans  un 
terrain.  \\  Séjour,  Hepos  que  l'on  prend  en  voyage. 
Il  Temps  qu'un  bâtiment  de  guerre  passe  en  relàclie. 
Il  SÉJocn ,  se  dit  encore  d'I'n  lieu  considéré  par  rnp- 
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port  à  l'hahilalion  ,  à  la  demeure  qu'on  y  peut  faire 
Cette  ville  est  le  séjour  des  plaisirs. 

SÉJOURNÉ,  adj.  Reposé,  qui  a  pris  du  repos.  Il 
a  vieilli. 

SÉJOURNER.  V.  n.  Demeurer  quelque  temps  dans 
un  lieu ,  ou  S'y  arrêter ,  s'y  reposer  lors(|u'on  est  en 
voyage.  |1  II  se  dit,  fig.,  D'une  masse  d'eau  qui  resie 
j)lus  ou  moins  longtemps  dans  un  endroit,  et  en  gé- 
néral D'un  liquide  stagnant. 

SEL.  s.  m.  (lat.  sal ,  sel.)  Substance  plus  ou  moins 
dure,  sèche,  friable,  sohible  dans  l'eau  ,  et  composée 
de  petites  parties  qui  agissent  sur  l'organe  du  goût. 
Dans  l'usage  ordinaire,  Sel  qui  se  trouve  mêlé  avec 
l'eau  de  la  mer,  et  qui  reste  après  l'évaporation ,  on 
qui  se  rencontre  dans  de  certaines  terres,  et  dont  on 
se  sert  surtout  pour  assaisonner  les  aliments.  ||  Faux 
sel,  sel  de  contrebande ,  Le  sel  qui,  dans  les  pro- 
vinces où  la  gabelle  était  établie,  n'avait  point  été 
pris  dans  les  greniers  du  roi.  ||  Ce  jamlwn,  ce  ragoût, 
etc.,  sont  d'un  bon  sel.  Us  ne  sont  ni  trop,  ni  trop 
peu  salés  ;  et ,  Ils  sont  roides  de  sel.  Ils  sont  Iroj)  sa- 
lés. Il  .Manger  une  chose  à  la  croque  au  sel ,  La  man- 
ger sans  autre  assaisounemenl  que  le  sel.  ||  T'iande 
au  gros  sel,  se  dit  de  La  viande  servie  dans  son  bouil- 
lon ,  et  qu'on  a  parsemée  de  gros  sel.  ||  Sel,  se  dit 
fig.  de  Ce  qu'il  y  a  de  fin,  de  piipiant  dans  les  dis- 
coni's,  dans  les  ouvrages  d'esprit.  Cet  ouvrage  est 
plein  de  sel.  ||  Sel  attique ,  La  manière  fine  et  déli- 
cate de  penser  et  de  s'exjirimer  qui  était  ordinaire 
aux  Athéniens  et  à  leurs  écrivains.  ||  Sei.  ,  en  chimie, 
se  dit  de  Toute  substance,  sapide  ou  non,  formée 
par  la  combinaison  d'un  acide  avec  une  base,  la(pu'lle 
est  le  plus  souvent  \\n  oxyde  mêtalliipic.  |1  Sel  essen- 
tiel. Sel  qui  se  trouve  tout  formé  dans  les  végétaux  , 
et  ((u'on  en  tire  par  l'évaporation  de  lem-  jus  on  de 
leur  décoction.  ||  liespirer  des  sels ,  Respirer  l'odeur 
d'un  sel  volatil  poui- ranimer  ses  esprits. 

SÉLAM  ou  SÉLAN.  s.  m.  Bouquet  de  fleuri  dont 
l'arrangement  est  une  sorte  d'écriture,  de  langage 
muel. 

SÉLIINITE.  s.  f.  (grec  sélènè ,  lune.)  t.  de  chimie. 
Sel  formé  par  l'union  de  la  terre  calcaire  et  de  l'acide 
^ilriolique. 

SÉLÉMTEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  chimie.  Qui  a 
rapport  à  la  sélénite. 

SÉLÉNOGRAPIIIE.  .s.  f.  (grec  —graphe,  dcscriiv 
tion.)  t.  d'asiron.  Doscripli(ui  de  la  lime. 

SELÉNOGRAPHI(^)l  E.  adj.  des  a  genres.  Qui  a 
rapport  à  la  description  de  la  lune. 

SELLE,  s.  f.  (  lat.  sella ,  siège.)  So;te  de  siège  qu'on 
met  sur  le  dos  d'un  cheval,  d'une  mide,  etc.,  pour  la 
connnodité  de  la  personne  qui  nu)ule  dessus.  ||  htre 
bien  en  selle ,  Être  bien  à  cheval.  ||  Fig.  et  fam. ,  Etre 
bien  en  selle.  Etre  bien  affermi  dans  son  poste,  dans 
sa  place.  \\  Selle  à  tous  chef  aux ,  Selle  faile  de  telle 
manière  (jn'on  la  peut  faire  servir  à  toutes  sortes  de 
chevaux  quand  on  court  la  poste.  Fig.  l'I  fam.,  C.ila- 
lion,  lien  coinnnui  qu'une  personne  fait  entrer  dans 
toutes  sortes  de  disroi:rs.  ||  Courir  à  toutes  selles. 
Courir  la  ]<oste  sans  avoir  une  selle  à  soi.  et  en  se 
servant  indiricrenmienl  des  selles  cpie  la  poste  fournit. 
Il  Courir  une  ou  deux  selles.  Courir  une  on  deux 
postes.  I]  Chez  les  maîtres  de  poste,  La  iirrmiérr  selle. 
Le  meilleur  bidet  de  l'écurie.  ||  Cheval  de  selle.  Cheval 
propre  à  être  monté  par  un  cavalier.  Cheval  de  .selle 
et  de  trait.  Cheval  qu'on  peut,  .i  volonté,  monter  ou 
atteler  .i  un  cabriolet,  a  nue  voiture.  ||SEi.i.r.,  L'éva- 
cuation (pi'on  fait  en  une  fois  (piaiid  on  va  .i  la  garde- 
robe.  Il  .4ller  à  ta  selle,  .Vller  à  la  garde-robe. 
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SELLER.  V.  a.  Mettre  et  affermir  une  selle  sur  un 
cheval,  sur  une  mule,  etc.  \\  Sellé,  ée.  participe. 
Sel/J  et  bride. 

SELLER  (SE),  v.  pron.  t.  d'agriculf.  Il  se  dit  D'un 
terrain  qui  se  serre,  se  tasse,  s'endurcit.  ||  Sellé,  ée. 
participe. 

SELLERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  les  selles  et  les 
harnais  des  chevaux.  ||  Ouvrages  qui  se  font  pour  l'é- 
quipement et  le  harnachement  des  chevaux. 

SELLETTE,  s.  f.  Petit  siège  de  bois  foit  bas ,  sur 
lequel  on  obligeait  \m.  accusé  de  s'asseoir  quand  on 
l'interrogeait  pour  le  juger,  et  que  les  conclusions  du 
ministère  public  tendaient  à  une  peine  afflictive.  H 
l'ig.  et  fani. ,  Tenir  quelqu'un  sur  la  sellette ,  Lui  faire 
plusieurs  questions  pour  l'obliger  à  déclarer  quelque 
chose  qu'il  voudrait  tenir  secret.  |1  Sellette,  La  partie 
d'une  charrue  sur  laquelle  le  limon  est  appuyé.  |1  Mor- 
ceau de  planche  qui  forme  le  fond  des  crochets  du 
crocheteur.  |]  Sorte  de  boîte  où  le  décrotleur  met  ses 
brosses,  son  cirage,  etc.,  et  sur  laquelle  ceux  qui  se 
font  décrotter  posent  leurs  pieds  l'un  api  es  l'aulie. 

SELLIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  selles,  des 
carrosses,  etc. 

SELON,  préposition,  (lat.  secundum,  selon.)  Sui- 
vant, eu  égard  à,  conformément  à ,  à  proportion  de. 
On  l'a  traité  selon  son  mérite.  Dépenser  selon  ses 
moyens.  Agir  selon  sa  conscience.  ||  Selon  moi.  Selon 
ce  que  je  pense.  ||  L'évangile  selon  saint  Matthieu, 
etc..  L'évangile  écrit  par  saint  Matthieu,  etc.  |1 
Selon,  dans  la  conversation,  s'emploie  quelquefois 
al)sol.  pour  dire.  Selon  les  occurrences,  selon  les  dif- 
férentes dispositions  des  personnes,  etc.;  et  alors  il 
ne  s'emploie  guère  que  pour  marquer  quelque  doute, 
quelque  incertitude  à  (pielqu'un  {[ui  nous  interroge. 
Pensez-vous  qu'il  gagne  son  procès?  C'est  selon. 

SEMAILLE.  s.  f.  (lat.  sementis ,  semaille.)  Action 
de  semer  les  grains.  Il  ne  s'enqiloie  guère  qu'au  plur. 
Il  Quelquefois,  Les  grains  semés.  Les  grandes  pluies 
ont  gdté  toutes  les  semailles.  ||  La  saison ,  le  tenqis  du- 
rant lequel  on  ensemence  les  terres.  Semailles  d'au- 
tomne. 

SEMAINE,  s.  f.  (lat.  septimana ,  même  signif.) 
Suite  de  sept  jours,  à  commencer  par  le  dimanche 
jusqu'au  samedi  inclusivement.  ||  Semaine  sainte,  Livre 
qui  coniient  l'office  qu'on  dit  dans  l'église  pendant  la 
semaine  sainte,  pendant  la  quinzaine  de  Pâques,  j] 
Prêter  à  la  petite  semaine.  Tirer  un  intérêt  exorbi- 
tant d'une  petite  somme  remboursable  à  un  terme 
très-court.  ||  Prov.  et  pop.,  La  semaine  des  trois  jeu- 
dis. Jamais.  |1  Semaine,  se  dit  souvent  en  parlant  De 
certaines  fonctions  dont  on  est  chargé  à  son  tour  pen- 
dant une  semaine.  Il  est  de  semaine  pour  servir  au 
réfectoire.  ||  Semaine,  se  prend  aussi  poin*  Une  suite 
de  sept  jours  que  l'on  commence  à  compter  de  quel(|ue 
jour  que  ce  soit.  J'ai  passé  à  la  campagne  une  semaine 
vntière.  ||  Payement  que  les  ouvriers  reçoivent  du  tra- 
vail de  leur  semaine.  ||  Petite  somme  que  l'on  donne 
à  un  enfant  pour  ses  menus  plaisirs  de  la  semaine. 

SE.VIAINIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  est  de  se- 
maine pour  officier  dans  un  chapitre  ou  dans  une 
communauléreligieuse.  ||  Semainier  ,  Comédien  cliargé 
pendant  une  semaine  de  tous  tes  détails  relatifs  à  la 
composition  et  à  l'exécution  du  répertoire. 

SEMAPHORE,  s.  m.  Sorte  de  télégraphe  établi  sur 
les  côtes,  pour  servir  à  faire  connaître  l'arrivée,  les 
manœuvres,  etc.,  des  bâtiments  venant  du  large,  na- 
viguant ou  croisant  à  la  vue  des  côtes  et  devant  les 
ports. 

SE.MBLABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  similis ,  sem- 
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blable.)  Pareil,  qui  ressemble,  qui  est  de  même  na- 
ture, de  même  qualité.  //  ne  s'est  jamais  rien  vu  de 
semblable.  ^"En  géom..  Triangles  semblables,  Ceux 
qui  ont  leurs  angles  égaux,  chacun  à  chacun.  Figures 
semblables.  Celles  qui  ont  leurs  angles  égaux,  chacun 
à  chacun,  et  dans  lesquelles,  outre  cela,  les  cotés  qui 
comprennent  ces  angles  sont  proportionnels.  ||  Sem- 
blable, est  aussi  substantif;  alors  il  se  joint  toujours 
avec  l'adjectif  possessif.  C'est  un  homme  qui  n'a  pas 
son  semblable.  ||  Il  se  dit  souvent  d'Un  ou  de  plusieurs 
hommes ,  par  rapport  aux  autres  hommes.  L'humanité 
nous  oblige  à  avoir  pitié  de  nos  semblables. 

SEMBLABLEMENT.  adv.  Pareillement,  aussi.  Peu 
usité. 

SEMBLANT,  s.  m.  (lat.  simulare,  feindre.)  .appa- 
rence. Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  personnes.  Sem- 
blant d'amitié.  \\  Faire  semblant  de ,  Feindre  de.  Cet 
homme  fait  semblant  de  dormir.  ||  Fam. ,  Ne  faire  sem- 
blant de  rien.  Prendre  un  air  indifférent,  avoir  atten- 
tion à  ne  rien  faire  qui  puisse  donner  à  connaître  ce 
que  l'on  pense. 

SEMBLER,  v.  n.  Paraître  avoir  nue  certaine  (|ua- 
lilé  ou  une  certaine  manière  d'être.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  Des  choses.  Le  vin  lui  semble  amer.  Ils  me 
semblèrent  un  peu  fâchés.  ||  Impersonn.  //  eut  semblé 
ridicule  d'insister  sur  ce  point.  |{  Par  manière  de  pa- 
renthèse. Ce  me  semble.  Selon  moi,  à  mon  avis.  // 
faudrait,  ce  me  semble,  user  d'indulgence.  On  dit 
quelquefois  dans  le  même  sens.  Ce  semble.  ||  //  me 
semble,  il  vous  semble,  etc.,  que.  Je  crois,  vous 
croyez,  etc.,  que.  ||  Sembler,  impersonnel,  se  joint 
aussi  avec  la  préposition  De.  Que  vous  semble  de  cette 
affaire  .■'  Que  vous  en  semble  .■'  ||  Il  se  joint  encore  avec 
le  mot  Bon.  Si  bon  lui  semble;  comme  bon  vous  sem- 
blera. 

SÉMÉIOLOGIE  ou  SÉMÉIOTIQUE.  s.  f.  (grec  sè- 
méion,  signe,  logos,  traité.)  Partie  de  la  médecine 
qui  traite  des  signes  indicatifs  des  maladies  et  de  la 
santé. 

SEMELLE,  s.  f.  Pièce  qui  fait  le  dessous  du  soulier, 
de  la  botte,  de  la  pantoufle.  ||  Il  se  dit  aussi  d'Un  mor- 
ceau d'étoffe  dont  on  garnit  le  pied  d'un  bas.  ||  ^e- 
melles  de  liège,  de  feutre.  Morceaux  de  liège,  de 
feutre  taillés  en  semelles,  qu'on  met  dans  les  souliers 
pour  garantir  les  pieds  de  l'humidité.  Semelles  de 
crin.  Espèce  de  coussinets  de  ciin  qui  ont  la  même 
forme  et  qui  servent  au  même  usage.  ||  Sauter  tant  de 
semelles ,  Sauter  un  espace  de  terre  qui  contient  tant 
de  fois  la  longueur  du  pied  d'un  homme.  ||  En  escrime , 
Reculer  d'une  semelle ,  rompre  la  semelle.  Reculer  de 
la  longueur  du  pied.  ||  Pop.,  Battre  la  semelle.  Voyager 
à  pied.  Il  se  dit  ordinairement  Des  artisans  qui  cou- 
rent le  pays  en  exerçant  leur  métier,  et  quelquefois 
Des  vagabonds.  ||  Battre  la  semelle ,  se  dit  aussi  De 
deux  enfants  qui ,  pour  s'échauffer,  sautent  en  cadence, 
et  lèvent  une  de  leurs  jambes  ou  toutes  les  deux  alter- 
nativement, de  manière  à  frapper  la  semelle  l'un  de 
l'autre.  )|  Semelle,  en  charpent..  Pièce  de  bois  cou- 
chée horizontalement  sous  le  pied  d'un  étai ,  ou  ser- 
vant d'entrait  dans  un  comble.  ||  Il  se  dit  également, 
en  marine.  Des  pièces  de  bois  plates  mises  sous  un 
corps  pesant,  pour  servir  à  le  faire  glisser.  ||  Il  se  dit 
aussi,  en  t.  d'artillerie,  d'Une  planchette  de  bois  fort 
épaisse,  qui  se  place  entre  les  deux  flasques  d'un  affût , 
et  siu-  la(|nelle  le  canon  pose. 

SEMENCE,  s.  f.  (lai.  semen ,  semence.)  Le  gi-ain 
que  l'on  sème.  ||  Il  se  dit  aussi ,  géiiéialeinent,  de  Tout 
ce  qui  se  sème,  grains,  graines,  noyaux,  pépins,  etc. 
11  Lw  quatre  semences  froides ,  Les  graines  de  melon, 
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de  cilroiiille,  de  concombre  el  de  courge.  Les  quatre 
semences  chaudes.  Les  graines  d'anis,  de  fenouil,  de 
cumin  et  de  caivi.  j]  Semenck,  lig.,  Cause  d'où  il  doit 
naître,  avec  le  temps,  de  certains  effels.  Semences  de 
vertu,  de  guerre.  ||  .Semence,  Le  sperme,  la  matière 
dont  les  animaux  sont  engendrés.  ||  Semence  de  perles , 
Très-pelites  perles  dont  ordinairement  quati'e  ou  cinq 
ne  pèsent  qu'un  grain.  ||  Semence  de  diamants ,  se  dit 
de  Très-petites  parcelles  de  diamants,  dont  on  orne 
des  bijoux.  ||  Semence,  Espèce  de  clous  fort  petits. 

SEMENCINE.  s.  f.  t.  de  pharmacie.  L'une  des  trois 
principales  sortes  de  semen-conira. 

SEMEN-CONTRA.  s.  m.  (lat.  semen  contra,  se- 
mence contre...)  (On  prononce  Sémùne.)  Nom  phar- 
maceutique d'une  graine  ârre  et  aromatique  fort  usitée 
comme  vermifuge,  et  qui  est  produite  par  diverses 
espèces  d'armoises.  On  la  nomme  autrement  ^««'t)///;*'. 
SEMER.  V.  a.  Épandre  de  la  graine  ou  du  grain  sur 
«ne  terre  préparée,  afin  de  les  faire  produire  et  nuil- 
liplier.  Il  iSt'wtr  un  champ,  une  couche,  Y  éjiandre, 
y  semer  de  la  graine.  |j  Semer,  s'emploie  quelquefois 
al)Sol.  en  pailant  Des  grains.  //  fait  bon  semer,  j] 
Prov. ,  Il  faut  semer  pour  recueillir,  On  ne  doit  pas 
espérer  de  recevoir  une  récompense,  avant  d'avoir 
travaillé.  ||  Eig. ,  Semer  en  terre  ingrate ,  Faire  du  bien 
à  une  persoiuie  (|ui  n'en  a  point  de  reconnaissance; 
ou  Donner  des  leçons,  des  conseils,  à  quelqu'un  qui 
n'a  pas  les  dispositions  nécessaires  pour  en  profiler.  || 
Semer,  se  dit  fig.  en  parlant  De  certaines  choses  que 
l'on  ré|>and ,  que  l'on  jette  çà  et  là,  que  l'on  dissé- 
mine. //  semait  son  argent  le  long  des  chemins.  On  a 
semé  des  lihelles  dans  la  ville ,  etc.  ||  l'"ig. ,  Semer  de 
l'argent.  Distribuer  de  l'argent  à  plusieurs  personnes 
pour  les  attirer  dans  son  parti.  ||  Prov.  el  fig..  Semer 
des  perles  devant  les  pourceaux ,  Pai'ler  des  choses 
sacrées  devant  des  personnes  ])rofanes-,  Dire  devant 
tics  sots  et  des  igimraiils,  des  choses  qui  sont  nu-dessus 
de  leur  portée.  ||  l''ig. ,  Semer  des  pièges  sur  les  pas  de 
quelqu'un  ,  Lui  tendre  de  secrètes  embûches.  ||  Semer, 
s'emploie  fig.,  au  sens  moral,  pour  rié|)andre.  Semer 
de  fau.t  bruits,  des  calomnies,  jj  Semé,  ée.  participe. 
Il  Fig. ,  Discours,  écrit  semé  d'injures,  de  pointes, 
etc..  Où  il  y  a  beaucoup  d'injures,  de  pointes,  etc.  || 
Semé,  s'emploie  aussi  en  t.  de  blason.  Un  écu  semé 
de  fleurs  de  lis,  etc.  Cela  ne  se  dil  que  lnrs(|ue  les 
pièces  dont  on  ])arle  sont  répandues  sur  l'écu  de  telle 
sorte,  ([ue  vers  ses  bords  elles  ne  soni  point  entières. 
Il  En  I.  de  vénerie.  Un  cerf  mal  semé.  Un  cerf  ((ui  a 
plus  d'andouillers  d'un  côié  que  de  l'autre. 

SEMESTRE,  s.  m.  (lat.  semestris,  semestre.) 
L'espace  de  six  mois  consécutifs.  ||  Il  se  dit  aussi  Des 
rentes  mêmes,  des  traitemi^its,  etc.,  qui  se  payent 
par  semestre,  à  la  fin  de  chaque  semestre.  //  a  touché 
son  semestre ,  etc.  ||  Semestre,  se  dit  |)arlirulièrement 
en  parlant  Du  certains  emplois  (|u'on  est  obligé  de 
remplir  |)endant  In  moitié  de  l'année.  Servir  par  se 
mesire.  ||  Cet  officier  a  servi  son  semestre ,  Il  a  servi 
à  .son  régiment  les  six  mois  qu'il  est  obligé  d'y  servir. 
|l  Congé  de  semestre ,  ou  simi)lement ,  i^<wc.t//r,  Congé 
de  six  mois  (|ue  l'on  accorde  à  un  militaire. 

SEMESTRE,  ndj.  des  7  genres.  Il  s'est  dit  Des  com- 
pagnii's  (|ui  servaient  par  semestre,  comme  U-  grand 
conseil,  la  clmndire  des  comples  de  Paris,  etc.  ||  Il  s'est 
dit  également  De  certains  l'oncliunnaires  publics  (|ui 
ne  .servaient  que  ])ar  semestre  dans  une  compagnie. 
*Skmestiuei.,  ei.i.e.  adj.  Qui  se  fifil  chaque  semestre. 
SEMF..STR1ER.  s.  m.  Militaire  ab.sent  de  .son  corps 
par  lui  rongé  de  six  mois. 

SKMELill.  s.  m.  (lal.  semen,  semence.)  CAlui  (pii 


sème  du  grain,  j]  Fig.,  Semeur  de  discorde ,  etc..  Celui 
qui  se  plaît  à  brouiller,  à  diviser  les  esprits;  et.  Se- 
meur de  faux  bruits ,  Celui  qui  répand  de  fausses  nou- 
velles. 

SEMI.  Mot  pris  du  latin,  et  qui  signifie.  Demi. 
Il  se  joint  toujours  à  un  autre  mot.  Fleur  semi-double. 
Recueil  semi-périodique. 

SÉMILL.\NT,  ANTE.  adj.  Remuant,  extrêmement 
vif.  Fam.  ||  Il  s'emploie  quelquefois  au  sens  moral.  Un 
esprit  sémillant. 

SÉMINAIRE,  s.  m.  (lat.  seminarium ,  pépinière.) 
Lieu  destiné  pour  élever,  instruire,  former  des  ecclé- 
siastiques dans  la  piété  et  dans  les  autres  devoirs  de 
leur  état.  ||  Tous  les  ecclésiastiques  qui  demeurent  dans 
un  séminaire.  Tout  le  séminaire  assistait  à  ce  sermon. 
Il  Temps  déterminé  qu'on  doit  passer  dans  un  sémi- 
naire, pour  être  admis  aux  ordres  sacrés.  Il  finit  son 
séminaire.  ||  Séminaire,  se  dit  quelquefois,  par  exten- 
sion. Des  lieux  où  l'on  se  forme  à  une  profession  quel- 
conque. Cette  école  est  un  séminaire  de  bons  officiers. 

SEMINAL,  ALE.  adj.  (lat.  seminalis ,  séminal.)  t. 
d'anat.  Qui  a  rapport  à  la  semence.  ||  En  botan. ,  Lobes 
séminaux.  Les  deux  corps  charnus  qui  sortent  de  la 
semence  des  dicotylédones,  lorsqu'elle  germe,  et  qui, 
dans  plusieurs  de  ces  |)lantcs,  se  transforment  en  deux 
feuilles,  appelées  Feuilles  séminales. 

SÉMIN.'VRl.STE.  s.  m.  (lat.  seminarium ,  pépinière.) 
Celui  qui  est  élevé  dans  un  séminaire. 

SEMIS,  s.  m.  (lal.  semen,  semence.)  t.  d'agricult. 
et  de  jardinage.  Plant  d'arbrisseaux,  de  plantes,  de 
fleurs,  venant  de  graines,  et  qui  ont  été  semés.  Il  se 
dit  aussi  Du  travail  que  fait  le  jardinier  pour  former 
cette  sorte  de  plant. 

SÉMITIQliE.  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  Des  lan- 
gues qu'on  regarde  comme  ayant  été  parlées  jiar  les 
enfants  de  Sem ,  et  par  leurs  descendants. 

SEMOIR,  s.  m.  (  lat.  semen  ,  semence.)  t.  d'agricult. 
Sac  où  le  semeur  met  le  grain  qu'il  répand  sur  la  teiTC. 
Il  Machines  inventées  |)our  distribuer  la  semence  avec 
plus  d'exactitude  et  d'économie  qu'il  n'est  possible  de 
le  faire  quand  on  .sème  à  la  main. 

SEMONCE,  s.  f  (lat.  submonere,  avertir.)  Invita- 
tion faite  dans  les  formes  pour  quelque  cérémonie. 
En  ce  .sens,  il  est  vieux.  ||  Semonce,  Avertissement 
mêlé  de  reproches,  fait  par  (|uel(|u'un  qui  a  autorité. 
//  lui  a  fait  une  verte  semonce. 

SE!\U)NCER.  v.  a.  Faire  une  semonce,  une  répri- 
mande. Fam.  Il  Semonce,  ée.  participe. 

SF'.MONDRE.  v.  a.  Coinier  à  quelque  cérémonie. 

SEMONNEUR.  s.  m.  Celui  dont  la  fonction  est  de 
porter  des  billets  pour  certaines  convocations.  Vieux. 

.SFl.MOULE.  s.  f.  (  ilal.  semola,  semoule.)  (On  pro- 
nonce Semouille.)  Pâte  faite  avec  la  farine  la  plus 
fine,   réduite  en  petits  grains. 

SEMPER  VIRENS.  (On  prononce  Sainpair  vi- 
rainée.)  Expression  latine,  qui  signifie,  Touiours  ver- 
doyant. Sorte  de  chèvrefeuille  qui,  pendant  toute 
l'année,  porte  des  feuilles  et  des  IKius. 

SE.MPITERNEL,  ELLE.  adj.  (lal.  sempiternus . 
même  signif.)  (Ou  prononce  Sain.)  (Mii  dure  toujoui-s. 
Il  n'est  i)lus  guère  usité  que  dans  celle  e\pre.s.sion  de 
déiliiu.  Une  vieille  sempiternelle,  lue  leuune  Irc-s- 
\ieille.  lam.  ||  Il  se  dit,  quel(|ucfois,  dans  le  sens  de 
Continuel.   Un  bruit  sempiternel. 

SÉNAT,  s.  m.  (lal.  senaïus ,  sénat.')  Assemblée  do 
patriciens  qui  formait  le  con.seil  suprême  de  raiicieiino 
Rome.  Ce  nom  se  donne  au&.si,  dans  quelques  Élal.s, 
à  Diverses  ns.seMd)lé<s  dont  les  allribulious  sont  plus 
ou  moins  étendues.  ||  l.ieu  où  le  sénat  s'assemble.  On 
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força  les  portes  du  sénat.  \\  Par  extens. ,  dans  quelques 
pays.  L'assemblée  des  personnes  dont  est  composé  un 
tribunal  de  justice  qui  juge  en  dernier  ressort.  Le  sénat 
de  Chambéry. 

SÉNATEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  membre  d'un 
sénat.  Il  À  Rome,  Le  Sénateur,  Le  magistrat  qui  est 
à  la  tète  du  corps  de  ville. 

*.Sknatorerie.  s.  f.  Terre  dont  l'usufruit  était  affecté 
à  un  sénateur. 

SÉNATORIAL,  ALE.  adj.  Qui  apparlient  au  sé- 
nateur. 

SÉNATORIEN,  lENNE.  adj.  Qui  apparlient  aux 
sénateurs. 

SÉNATRICE.  s.  f.  Femme  de  sénateur.  Il  ne  se  dit 
que  Des  femmes  des  sénateurs  de  Pologne  et  de  Suède. 
11  se  dit  aussi,  à  Rome,  de  La  femme  du  Sénateur. 
Madame  la  Sénatrice. 

SÉNATUS-CONSULTE.  s.  m.  (lat.  —consultum, 
décret.)  (On  fait  sentir  l'S  finale  de  Sénatus.)  Décision 
du  sénat.  On  ne  le  dit  guère  qu'en  parlant  des  actes 
émanés  de  l'ancien  sénat  de  Rome;  et  de  ceux  du  sénat 
conservateur  qu'avait  établi  en  France  la  constitution 
de  l'an  VIII. 

SEN  AU.  s.  m.  t.  de  marine.  Grand  bâtiment  à  deux 
mâts,  dont  on  se  sert  principalement  pour  la  course. 
SÉNÉ.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit  dans  le  Levant, 
et  dont  les  feuilles,  que  l'on  nomme  aussi  Séné,  sont 
employées  comme  purgatives.  ||  Follicules  de  séné , 
L'enveloppe  de  la  semence  du  séné.  ||  Séné  bâtard ,  ou 
Émériis ,  Arbrisseau  de  la  famille  des  Légumineuses, 
qui  croit  naturellement  dans  la  plupart  des  contrées 
méridionales  de  l'Europe,  et  que  l'on  cultive  dans  les 
jardins  pour  l'ornement.  Séné  d'Europe,  ou  Faux 
séné.  Le  baguenaudier.  Ces  plantes  sont  ainsi  nom- 
mées parce  qu'elles  ont  des  vertus  analogues  à  celles 
du  séné  d'Orient. 

SÉNÉCHAL,  s.  m.  (iial.  siniscalco ,  sénéchal.)  Of- 
ficier qui  dans  un  certain  ressort  était  chef  de  la  jus- 
lice,  et  qui  était  aussi  chef  de  la  noblesse  quand  elle 
était  convoquée  pour  l'arrière-ban.  |1  Officier  royal  de 
robe  longue,  qui  était  chef  d'une  justice  subalterne. 
Il  Principal  officier  de  justice  des  seigneurs  particu- 
liers qui  avaient  haute,  moyeime  et  basse  justice. 
.SÉNÉCHALE.  s.  f.  Femme  d'un  sénéchal. 
SÉNÉCHAUSSÉE,  s.  f.  Étendue  de  la  juridiction 
d'un  sénéchal.  ||  Lieu  où  se  tenait  le  tribunal  dont  le 
sénéchal  était  le  chef.  ||  Le  tribunal  même.  Cette  scné- 
clictussée  fut  érigée  en  présidial. 

SENEÇON,  s.  m.  '\\aX.  senecio ,  séneçon.)  Plante  à 
(leurs  composées,  qu'on  donne  ordinairement  à  cer- 
tains oiseaux,  et  qu'on  emploie  aussi  en  médecine 
comme  émoUiente. 

SENELLE.  s.  f.  Voyez  Cenelle. 
vSÉXESTRE.  adj.  des  -2  genres,  (lat.  sinistcr,  gauche.) 
t.  de  blason.  Gauche. 

SÉNEVÉ,  s.  m.  (grec  sinèpi,  sénevé.)  La  menue 
gi-aine  dont  on  fait  la  moutarde,  et  La  plante  même 
qui  produit  celte  graine. 

SENTEUR,  s.  m.  (lat.  senior,  plus  ancien.)  Nom 
qu'on  donnait  dans  plusieurs  communautés  au  plus 
ancien ,  au  doyen. 

SÉNILE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  senilis,  même  si- 
gnif.)  t.  de  médec.  Qui  lient  à  la  vieillesse. 
SENNE,  s.  f.  t.  de  pêche.  Voyez  Seine. 
SENS.  s.  m.  (lat.  sensus ,  sens.)  Faculté  de  l'homme 
el  des  animaux,  par  laquelle  ils  l'eçoivent  l'impression 
des  objets  extérieurs  et  cor|)orels.  Cela  frappe,  flatte 
les  sens.  Il  perdit  l'usage  de  ses  sens.  Reprendre  ses 
sens.  Erreur  {U's  sens.   Témoignage  des  sens.  Sens 
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obtus ,  émoussés ,  blasés.  ||  Cela  tombe  sous  le  sens ,  se 
dit  D'une  chose  claire,  évidente.  ||  Sens,  signifie  quel- 
quefois. Concupiscence,  sensualité;  et  alors  il  ne  s'em- 
ploie qu'au  pluriel.  Il  n'écoute  que  ses  sens.  L'irressc, 
le  désordre  des  sens.  ||  En  dévotion ,  Mortifier  ses  sens , 
Se  priver  des  plaisirs  des  sens,  s'imposer  diverses  ma- 
cérations. Il  Sens,  signifie,  La  faculté  de  comprendre 
les  choses,  et  d'en  juger  selon  la  droite  raison.  C'est 
un  homme  de  grand  sens.  Il  est  de  sens  rassis.  ||  Sens 
commun  ,  La  faculté  par  laquelle  la  plupart  des  hommes 
jugent  raisonnablement  des  choses.  Cela  choque  le  sens 
commun.  ||  Sens,  La  signification  d'un  discours,  d'un 
écrit.  Le  vrai  sens  de  la  loi.  Un  sens  forcé.  Des  pa- 
roles à  double  sens.  Cette  sentence  a  un  sens  fort  noble. 
Il  Avis,  opinion,  sentiment.  J'abonde  dans  votre  sens. 
Il  Sens,  Un  des  côtés  d'une  chose,  d'un  corps.  Cela  a 
tant  de  pieds  en  tous  sens.  Couper  un  jambon  du  bon 
sens.  Il  II  se  dit  fig.  en  parlant  Des  affaires,  et  même 
Des  personnes.  J'ai  tourné  cet  homme-là  de  tous  les 
sens,  et  je  n'en  ai  pu  rien  tirer.  ||  Sens  dessus  des- 
sous, loc.  adv.  qui  se  dit  en  parlant  De  la  situation 
d'un  objet  tourné  de  manière  que  ce  qui  devrait  être 
dessus  ou  en  haut,  se  trouve  dessous  ou  en  bas.  ||  Cette 
locution  s'emploie,  fam.,  en  parlant  De  ce  qui  est  dans 
un  grand  désordre  et  tout  bouleversé.  Tous  mes  pa- 
piers sont  sens  dessus  dessous.  Il  Sensdevantuebrièke. 
loc.  adv.  dont  on  se  sert  en  parlant  De  la  situation 
d'un  objet  tourné  de  telle  façon  que  ce  qui  devait  être 
devant  se  trouve  derrière.  ||  À  contre-sens.  loc.  adv. 
Voyez  Contre-sens. 

SENSATION,  s.  f.  Impression  que  l'âme  reçoit  des 
objets  j)ar  les  sens.  ||  Fig.,  Faire  sensation,  se  dit  Di; 
ce  qui  produit  une  impression  marquée  dans  le  public, 
dans  une  assemblée,  dans  un  spectacle,  etc.  Cet  évé- 
nement a  fait  sensation. 

SENSÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  bon  sens,  de  la  raison , 
du  jugement.  Homme  sensé.  \\  Conforme  à  la  raison, 
au  bon  sens.  Un  discours  sensé. 

SENSÉMENT,  adv.  D'une  manière  sensée,  d'une 
manière  judicieuse. 

SENSIBILITÉ,  s.  f.  Qualité  par  laquelle  un  sujet 
est  sensible  aux  impressions  des  objets.  Cet  organe  est 
d'une  extrême  sensibilité.  |j  II  se  dit  de  même  en  par- 
lant Des  choses  morales.  Sa  sensibilité  sur  le  point 
d'honneur  est  extrême.  ||  Il  se  dit  absol.  Des  sentiments 
d'humanité,  de  pitié,  de  tendresse.  Il  a  beaucoup  de 
sensibilité.  ||  En  phys. ,  La  sensibilité  d'une  balance, 
d'un  thermomètre ,  etc.,  La  propriété  qu'ont  ces  in- 
struments de  marquer  les  plus  légères  diflérences,  les 
moindres  variations. 

SENSIBLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  se  fait  sentir,  qui 
fait  impression  sur  les  sens.  La  lumière  rend  les  objets 
sensibles  à  la  vue.  \\  Il  s'emploie  fig.,  en  parlant  Dos 
choses  morales.  //  m'a  fait  un  sensible  plaisir.  Cette 
mort  m'a  été  fort  sensible.  \\  Qui  a  du  sentiment,  qui 
reçoit  aisément  l'impression  que  font  les  objets.  L'œil 
est  une  partie  fort  sensible.  Être  sensible  à  la  douleur. 
Il  Au  sens  moral.  Sensible  à  l'amour,  à  la  gloire.  || 
C'est  son  endroit  sensible ,  se  dit  en  parlant  Des  choses 
dont  quelqu'un  est  le  plus  touché.  ||  Sensible,  absol., 
signifie,  Qui  est  aisément  emu ,  touché ,  attendri.  Cœur 
sensible.  \\  Sensible,  Qui  se  fait  apercevoir,  qui  se  fait 
remarquer  aisément.  Moucement sensible.  Progrès  sen- 
sibles. Rendre  des  préceptes  sensibles  par  des  exemples. 
Il  En  phys.,  Cette  balance,  etc.,  est  sensible ,  Cette 
balance,  etc.,  marque  les  plus  légères  différences,  les 
plus  légèr''s  variations^.  j|  En  musique.  Note  sensible, 
La  note  qui  est  à  un  demi-ton  au-dessous  de  la  Io- 
nique. Subslaativ.  La  sensible. 
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SENSIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  sensible  el 
prrceptible.  On  voit  croître  sensiblement  la  riiiire.  \\ 
D'une  manière  sensible,  et  qui  affecte  le  cieur.  Je 
TOUS  suis  sensiblement  oliligé. 

SENSIBLERIE,  s.  f.  Sensibilité  fausse  et  outrée, 
affeciation  de  sensibilité.  Fam. 

SENSITIF,  IVE.  adj.  I.  didactique.  Qui  a  la  facullé 
de  sentir. 

SENSITIVE.  s.  f.  Plante  léguminense  qu'on  appelle 
ainsi  parce  que,  dès  qu'on  la  touche,  elle  replie  ses 
feuilles.   Voyez  Mimosa. 

SENSOIÙUM.  s.  m.  (On  prononce  Satnçoriome.) 
t.  didactique,  enqirunlé  du  latin.  La  parlic  du  cerveau 
que  l'on  suppose  être  le  centre  comnnin  de  toutes  les 
sensations. 

SENSUALITÉ,  s.  f.  Attachement  aux  plaisirs  des 
sens.  Boire  avec  sensualité.  \\  Au  pluriel,  Plaisiis  sen- 
suels. //  se  lii're  aux  sensualités  les  plus  recherchées. 

SENSUEL,  ELLE.  adj.  Voluptueux,  fort  atlarbé 
aux  plaisirs  des  sens.  ||  Qui  (latte  les  sens.  Les  plaisirs 
sensuels.  On  dit  c^'alenieut,  /-es  appétits  sensuels.  \\ 
Il  s'emploie  quelquefois  substantiv.  en  parlant  Des 
personnes.  Les  sensuels. 

SENSUELLEMENT.  adv.  D'une  manière  sensuelle. 

SENTE,  s.  f.  royez  Sentif.r. 

SENTENCE,  s.  "f.  (Int.  sententia ,  sentence.)  Dit 
mémorable,  maxime  qui  renferme  un  grand  sens,  une 
helle  môralilé.  ||  Prov. ,  Ne  parler  que  par  sentences , 
Affecter  de  parler  giavement,  et  de  dire  à  tout  propos 
des  moralités  généiales.  HSfntesce,  Jugement  rendu 
jiar  des  juges  iuférieui's.  Etre  condamné  par  sentence. 
Infirmer  une  sentence.  Il  est  peu  usité  aujourd'hui 
dans  le  langage  de  la  jurisprudence;  on  dit  presque 
loujoin's,  Jugement:  mais,  dans  le  langage  ordinaire, 
il  <'st  souvent  emplo\é,  particulièrement  lorsqu'il  s'agit 
tl'Un  jugement  (]ui  prononce  la  peine  capitale.  ||  Fig. , 
..appeler  de  la  sentence  de  quelqu'un ,  Ne  pas  vouloir 
s'en  tenir  à  sa  dérision.  ||  Sicntence  ,  Jugements  rendus 
dans  les  différents  degrés  de  la  juridiction  ecclésiasti- 
que, et  dont  l'appel  est  toujours  lecevable,  à  moins 
qu'il  n'y  ail  trois  sentences  conformes.  ||  Sentence  , 
en  parlant  He  (|U('l(|ues  tiibunaiix  des  pays  étrangers, 
se  dit  de  Toutes  les  décisions,  de  tous  les  jugements 
qui  s'y  rendent.  Les  sentences  de  la  rote.  \\  Sentence, 
se  dit  aussf  Du  jugement  de  Dieu  contre  les  péchein-s. 

SENTE  \  CI  F"  K.  v.  a.  ('ondamner  (pielqu'un  par  une 
sentence.  Il  ne  se  disait  (pi'en  matière  criminelle,  et 
n'était  guère  d'usage  ipTau  participe  et  aux  lenqis  qui 
en  sont  formés.  ]]  Senti  ncik,  fk.  |)articipc. 

SENTENCIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  sen- 
tencieuse. Il  se  prend  ordinairement  eu  mauvaise  part , 
et  ironiipiemeiit. 

SENTENCIEUX,  FUSE.  adj.  Oui  contient  des 
maximes,  des  mots  l'em;ii'i|uablrs.  Lnn:,'a^'c  senten- 
cieux. Il  II  se  dit  aussi  Des  |ieisoiines  tpii  s'e\pli(|ueut 
ordinairement  par  sentences,  par  maximes.  ||  Ton  sen- 
tencieux. Un  Ion  qui  annonce  une  affectation  de  gra- 
vité. 

SENTENE.  s.  f.  royeT.  Centaine. 

Sl'^NTFl  R.  s.  f.  (lai.  sentire,  sentir.)  Odeur,  ce  qui 
frappe  l'odorat.  "Vieux  en  ce  sens,  jj  Parfum ,  composi- 
tion qui  rend  une  odeur  agréable.  Des  eaux  de  sen- 
teur. 

SENTIER,  s.  m.  (  lat.  semitn ,  sentier.)  Chemin  étroit 
nu  travers  des  champs,  des  bois.  etc.  ||  Fig.  Le  sentier 
de  la  gloire.  Il  Juit  les  sentiers  hattus. 

SFINTIMF.NI'.  s.  m.  (Inl.  jr«^/>c,  sentir.)  Perce|ition 
que  l'ime  a  des  objets,  par  h;  moyen  des  sens.  Senti- 
ment vif.  Il  La  faculté  qu'a  l'àme  de  recevoir  l'impres- 
ToMj;  II. 
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sion  des  objils  par  les  sens.  Avoir  le  sentiment  exquis. 
Il  La  faculté  que  nous  avons  de  connaître,  d'apprécier 
certaines  choses  sans  le  secours  du  raisonnement,  de 
l'observation  ou  de  l'expérience,  et  qui  est  en  nous 
comme  une  sorte  de  tact  ou  d'instinct  naturel.  Avoir 
le  sentiment  du  juste ,  de  l'injuste.  Avoir  le  sentiment 
des  convenances ,  de  sa  faiblesse.  ||  Sentiment,  La 
sensibilité  physi(|ue.  Il  n'y  a  plus  de  sentiment  dans 
son  bras,  jj  Sentiment,  se  dit  en  outre  De  tous  h-s 
mouvements  de  l'àme.  //  est  mort  dans  les  meilleurs 
sentiments  d' humanité ,  de  piété.  ||  .Absol. ,  Avoir  des 
sentiments ,  Avoir  des  seninnenis  d'honneur,  de  géné- 
rosité, de  probité,  etc.  Se  piquer  de  sentiment.  Se 
piquer  de  sensibilité,  de  délicatesse  d'âme.  ||  Senti- 
ments naturels ,  (Certains  mouvements  qui  sont  inspirés 
par  la  nature.  Ou  dit  dans  le  même  sens,  Cet  homme 
a  perdu  tous  les  sentiments  de  la  nature.  \\  Par  )ilai- 
sanlerie,  Pousser  les  beaux  sentiments ,  Affecter  d'ex- 
primer des  sentiments  passionnés.  ||  Sentiment,  La 
sensibilité  morale,  la  disposition  à  être  facilement  ému  , 
touché,  attendri.  Feindre ,  jouer  le  sentiment.  ||  Trait 
de  sentiment,  vers  de  sentiment.  Trait,  vers  qui  ex- 
prime tin  mouvement  du  cœur.  ||  Sentiment,  L'opi- 
nion (pi'on  a  de  quelque  chose.  J'entre  dans  votre 
sentiment. 

SENIIMF.NTAL,  ALE.  adj.  Où  il  y  a  du  senti- 
ment ,  qui  annonce  du  seniiment.  Il  ne  s'emploie  guère 
qu'ironiipicment.  Un  ton  sentimental.  \\  Il  se  dit  aussi 
Des  personnes  qui  affectent  une  grande  sensibilité. 
Un  homme  sentimental. 

SENTIXF:.  s.  f.  (lat.  scntina,  scntine.)  t.  de  ma- 
rine. Partie  basse  de  l'intérieur  d'un  navire,  dans  la- 
quelle les  eaux  s'amassent  et  croupissent.  H  vieillit.  || 
Fig.,  C'est  la  sentine  de  tous  les  vices,  se  dit  D'un 
lieu  où  se  rassemblent  toutes  soi-les  de  gens  de  très- 
mauvaise  conduite.  Dans  un  sens  analogue,  Cet  homme 
est  une  sentine  de  l'ices. 

SENTINELLE,  s.  f.  (iial.  sentinella ,  sentinelle.) 
Soldat  à  pied  qui  fail  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp, 
d'une  place,  etc. ,  et  détaché  pour  cela  d'un  corps,  d'un 
poste  de  gens  de  guerre.  Quehpies  poètes  ont  fiiit  Sen- 
tinelle masc.  Il  Sentinelle  perdue ,  Soldai  |)lacè  dans  un 
poste  avancé,  et  par  conséquent  dangereu.\.  ||  Senti- 
nelle, La  fonction  de  la  sentinelle.  Faire  sentinelle. 
Il  Fig.,  Mettre  quelqu'un  en  sentinelle ,  Le  mettre  dans 
un  endroit  où  il  puisse  observer  ce  qui  se  passe.  ||  I-'ig. , 
Faire  sentinelle.  Al  tendre,  guetter. 

SEN  TIR.  v.  a.  (  lat.  seutire  ,  senlir.),'/r  sen.f,  tu  sens, 
il  sent  ;  nous  sentons ,  etc.  Je  sentais.  Je  sentis.  Je  sen- 
tirai. Que  je  sente.  £/c.)Recevoir  quelque  impression 
par  le  moyen  des  sens.  Le  froid  se  fait  sentir.  Quand 
on  est  bien  las,  on  sent  un  grand  plaisir  à  se  reposer. 
Sentir  une  pesanteur  dans  le  bras,  des  inquiétudes  dans 
les  jambes.  Il  ne  se  dit  point  Des  siin|)les  perceptions 
de  la  vue  et  (h;  l'ouïe.  ||  Absol.  La  j'o culte  de  sentir.  || 
Sentir,  se  dit  également  en  parlant  Des  difléienles  a!- 
feelioiis  que  l'àme  éprouve.  Je  sens  le  besoin  d'être  utile 
aux  autres.  Il  n'a  jamais  senti  aucun  r<  mords.  ||  Etre 
ému,  afieclé  di;  (|ueli]ue  chose  d'extérieur.  Il  ne  sent 
point  les  affronts.  Vous  ne  sentez  pas  votre  bonheur. 
\\  Sentir  quelque  chose  pour  quelqu'un ,  l'Aimer,  èlre 
disposé  à  l'aimer.  Elle  ne  sent  rien  pour  lui.  \\  Sehtik  , 
Flairi-r.  Sentir  une  rose.  ||  Fig.  el  fam..  Je  ur  puis  pas 
sentir  cet  homme-là.  J'ai  pour  lui  iM-niicoup  de  répu- 
gnance. Il  .Sentir,  Exhaler  une  certaine  odeur.  Sentir 
le  renfermé.  Dans  celle  acce|iiioii,  on  l'emploie  sou- 
vent comme  neutre.  Cela  sent  bon,  sent  mauvais.  || 
Absol.,  Sentir  mauvais.  Cette  viande  commence  à  sen- 
tir. De  même ,  Sentir  des  pieds ,  de  la  bouche.  \\  Im- 
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jiersoiiiiellein. ,  //  sent  bon,  il  sein  mauvais.  Il  y  a 
ici  une  bonne,  une  mauvaise  odeur.  ||  Sentir,  se  dit, 
dans  un  sens  analogue,  Du  goût,  de  la  saveur  d'un 
aliment,  ou  d'une  boisson.  Cette  soupe  ne  sent  rien.  || 
Fig.  el  fam.,  Cela  ne  sent  pas  bon ,  se  dil  D'une  afhire 
qui  prend  une  mauvaise  tournure.  ||  F'ig. ,  Cet  lionime 
sent  le  terroir.  Il  a  les  défauts  qu'on  attribue  aux  gens 
du  pays  d'où  il  est.  Sentir  le  terroir,  se  dit  de  même 
Des  ouvrages  d'esprit,  \\  Fig.  et  t'am. ,  Cette  chanson 
sent  le  corps  de  garde.  ||  Prov.  et  lig. ,  Cet  homme  sent 
le  sapin.  Il  a  la  mine  de  mourir  bientôt.  ||  Prov.  et 
lig.,  La  caque  sent  toujours  le  hareng,  se  dit  en  par- 
lant De  ceux  qui  font  voir  qu'ils  retiennent  encore 
quelque  chose  de  la  bassesse  de  leur  origine,  ou  des 
mauvaises  impressions  qu'ils  ont  leçues.  j|  Sentir  ,  ûg.. 
Avoir  les  qualités,  l'apparence  de.  Il  sent  son  hunune 
de  qualité.  Cette  proposition  sent  l'hérésie.  TorJ  sent 
ici  la  Joie  et  le  bonheur.  1^Vto\.,  Cet  homme,  Cii  valet 
sent  son  vieux  battu,  Il  est  devenu  insolent,  négli- 
gent, parce  qu'il  n'a  pas  été  châtié  depuis  longtemps. 
Cette  phrase  a  vieilli.  ||  Sentir,  S'apercevoir,  con- 
naître. On  sent  dans  ces  vers  quelque  chose  de  dur. 
Il  sent  sa  force.  Je  lui  ferai  sentir  ma  colère.  ||  Je  le 
sentis  venir  de  loin ,  Je  pénétrai  où  il  en  voulait  venir. 
l Sentir  de  loin.  Prévoir  les  choses  de  loin.  |]  Sentir, 
avec  le  pron.  pers. ,  au  sens  physiiiue  et  au  sens  mo- 
ral, Connaître  en  quel  état,  en  quelle  disposition  on 
*st.  Il  ne  se  sentit  pas  mourir.  Il  ne  se  sent  pas  de 
froid.  Il  ne  se  sent  pas  de  joie.  ||  Se  sentir  de  quelque 
chose.  Sentir,  éprouver  quelque  chose.  Depuis  quand 
commence-t-il  à  se  sentir  de  la  goutte .'  ||  Se  sentir  de 
quelque  mal,  de  quelque  bien.  En  avoir  quelque  reste. 
Il  se  sentira  longtemps  de  cette  blessure.  Ce  pars  se 
sent  encore  de  la  guerre.  ||  Sent:  ,  ie.  participe.  ||  Ce/a 
est  senti,  se  dit  quelq\iefois,  en  littérature  et  dans  les 
arts.  De  ce  qui  est  exprimé  avec  vérité,  avec  âme. 

SEOIR.  V.  u.  (lat.  sederc ,  s'asseoir.)  Etre  atsis. 
Il  n'est  plus  guère  en  usage  qu'à  ses  participes  Séant 
et  Sis.  Yoyez  Séant  et  Sis. 

SEOIR,  v.  n.  (lat.  decere ,  seoir.)  Être  convenable 
à  la  personne,  à  la  condition,  au  lieu,  au  temps,  etc. 
Ce  verbe,  dont  l'infinitif  n'est  plus  en  usage,  ne  s'em- 
ploie que  dans  certains  temps ,  et  toujours  à  la  troi- 
sième personne  du  singulier  ou  du  pluriel.  Il  sied, 
ils  siéent,  il  seyait,  il  siérait,  il  siéra.  Il  n'a  point  de 
temps  composés.  ||  Il  est  souvent  impersonnel.  //  ne 
vous  sied  pas  de  contrarier  votre  père.  Ironiq. ,  // 
vous  sied  bien  de  vouloir  reformer  les  autres. 

SÉPARABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  separare,  sé- 
parer.) Qui  peut  se  séparer. 

SÉPARATION,  s.  f.  Action  de  séparer,  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action.  Un  mur  de  séparation.  Sépara- 
tion difficile  à  supporter.  ||  La  chose  même  qui  sépare. 
Ainsi  on  dit,  Iljaut  ôter  cette  séparation ,  Il  faut  ôter 
cette  cloison,  celte  planche  qui  fait  la  sépaiation.  || 
En  chimie.  Séparation  des  métaux.  L'opération  par 
laquelle  on  sépare  des  métaux  qui  étaient  mêlés  en- 
semble. Il  En  jurispr. ,  Séparation  de  corps  entre  mari 
et  femme,  L'arrêt  par  lequel  il  est  permis  à  un  mari 
de  ne  plus  habiter  avec  sa  femme.  Séparation  de  biens 
contractuelle ,  La  stipulation  du  mariage  suivant  la- 
quelle il  n'y  a  pas  communauté  de  biens;  et.  Sépa- 
ration de  biens  par  jugement ,  L'arrêt  qui  rompt  cette 
communauté. 

SÉPARÉMENT,  adv.  À  part  l'un  de  l'autre.  Ilfaut 
traiter  toutes  ces  questions  séparément. 

SÉPARER.  V.  a.  Désunir  des  parties  d'un  même 
tout.  Il  II  se  dit  également  en  parlant  De  certaines 
choses  de  différente  espèce,  qui  étaient  sans  disliac- 
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tion  les  unes  avec  les  autres.  Séparer  le  bon  grain 
d'avec  le  mauvais,  les  louis  d'or  d'avec  les  écus.  \\ 
Diviser  un  espace,  un  tout  par  quelipie  chose  qu'on 
place  entre  ses  parties.  ||  11  se  dit,  dans  le  même  sens. 
De  ce  qui  fait  une  séparation  entre  deux  choses.  Le 
mur  qui  sépare  ces  deux  maisons.  Fig. ,  La  ligne  qui 
sépare  le  naïf  du  trivial.  ||  Cette  rivière  sépare  ces  deux 
provinces ,  etc. ,  Celle  rivière  sert  de  bornes  communes 
à  ces  deux  provinces,  etc.  I|  Séparer,  signifie  simple- 
ment, Partager.  Séparer  les  cheveux  sur  le  front.  \\ 
SÉPARER,  fig.,  Considérer  à  part,  mettre  à  part.  Je 
ne  sépare  pas  mes  intérêts  des  vôtres.  ||  Rendre  distinct. 
La  raison  sépare  l'homme  de  tous  les  animaux.  ||  Sé- 
parer, Faire  que  des  personnes,  des  animaux,  des 
choses  ne  soient  plus  ensemble.  La  fortune  les  a  sé- 
parés. Il  Séparer  deux  hommes ,  etc. ,  qui  se  battent. 
Faire  cesser  leur  combat,  en  les  éloignant  l'un  de 
l'autre.  ||  Séparer  ceux  amis ,  Faire  cesser  leur  amitié. 
Il  En  jurispr. ,  Séparer  de  biens  un  mari  et  une  femme  , 
Ordonner  en  justice  qu'il  n'y  aura  plus  entre  eux  de 
communauté  de  biens;  et,  Les  séparer  de  corps ,  Or- 
donner en  justice  qu'ils  n'habiteront  plus  ensemble. 
Se  marier  séparés  de  biens ,  Convenir,  par  le  contrat 
de  mariage,  qu'il  n'y  aura  point  de  communauté  de 
biens  entre  les  époux.  ||  En  vénerie,  Séparer  les  quêtes. 
Distribuer  aux  valets  de  limier  une  forêt  par  cantons, 
pour  y  détourner  le  cerf.  ||  Séparer,  s'emploie  aussi 
avec  le  pron.  pers.  Il  est  tard ,  il  faut  nous  séparer. 
Cette  rivière  se  sépare  en  plusieurs  canaux.  ||  Il  se  dit 
particulièrement  D'un  corps,  d'une  compagnie  régu- 
lière qui  cesse  de  rester  assemblée,  ou  de  tenir  ses 
séances,  par  quelque  cause  que  ce  soit.  ||  En  vénerie. 
Le  cerf  cherche  par  des  bonds  à  se  séparer  de  sa  voie  , 
ou  simplement,  à  se  séparer,  A  interrompre  la  trace, 
les  émanations  odorantes  qui  dirigent  les  chiens.  1|  Sé- 
paré, ée.  participe.  H  Séparé,  se  dit  quelquefois  adjec- 
tivement pour  Différent,  distinct.  Ils  ont  des  loge- 
ments séparés 

SÉPIA.  s.  f.  Nom  latin  de  la  sèche  :  il  se  dit,  en 
français,  de  La  Uiatière  colorante  que  répand  cet  ani- 
mal, et  qui  sert  pour  le  dessin  au  lavis. 

SEPS.  s.  m.  (  Mol  latin.)  t.  d'hist.  nat.  Lézard  don  * 
les  jambes  et  les  pieds  sont  si  courts  et  si  peu  appa- 
rents, qu'il  ressemble  à  un  serpent. 

SEPT.  adj.  numéral  des  2  genres,  {\ax.septem,  sept.) 
Nombre  impair  qui  suit  immédiatement  le  nombre 
six.  (On  ne  prononce  pas  le  P  dans  Sept  ni  dans  ses 
composée  Septième  et  Septièmement  ;  mais  on  le  pro- 
nonce dsBS  tous  les  autres.  Septante,  septénaire ,  etc. 
Quant  au  T,  on  ne  le  prononce  que  lorsque  le  mot 
est  pris  à  part,  ou  lorsqu'il  est  suivi  d'une  voyelle  ou 
d'une  H  non  aspirée.)  ||  Il  s'emploie  quelquefois  pour 
Septième.  Page  sept.  ||  Subst.  Sept  multiplié  par  trois 
donne  vingt  et  un.  ||  Le  sept  du  mois.  Le  septième 
jour  du  mois.  Voyez  Septième,  ||  Aux  jeux  de  cartes, 
Carte  marquée  de  sept  points. 

SEPTANTE,  adj.  numéral  des  2  genres,  (lat,  sep- 
tuaginta,  même  signif.)  Soixante  et  dix ,  nombre 
composé  de  sept  dizaines.  Vieux,  ||  Subst,  et  absol., 
Les  septante,  Les  soixante  et  dix  interprètes  qui, 
suivant  l'opinion  commune,  traduisirent  d'hébreu  eu 
grec,  par  ordre  de  Ptolémée  Philadelphe,  roi  d'E- 
gypte, les  livres  de  l'Ancien  Testament, 

SEPTEMBRE,  s.  m.  (lat.  september,  même  sigu.) 
Le  mois  qui  était  le  septième  de  l'année, quand  elle 
commençait  aa  mois  de  mars,  et  qui  est  maintenant 
le  neuvième. 

SEPTÉNAIRE,  adj,  des  2  genres,  (lat,  septenarius, 
même  signif,)  Qui  vaut,  qui  contient  sept. 
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SEPTENNAL,  ALE.  adj.  (lai.  septennis ,  même 
Sïgiiif.)  (Ou  t'ait  sonner  les  deux  N.)  Qui  arrive  ou 
tjui  est  renouvelé  lousles  sept  ans.  Assemblée,  ckam- 
bre  septennale. 

SEFTENNALITÉ.  s.  f.  Il  se  dit  en  parlant  Des  as- 
semblées politi(|ucs  dont  la  durée  est  de  sept  ans. 

SEPTENTRION,  s.  m.  (lat.jep/cw^vo,  septentrion.) 
Le  nord,  celui  des  pôles  du  monde  qui  dans  nos  cli- 
mats est  élevé  sur  l'horizon.  {{  Septentrion,  en  t. 
U'astron.,  Constellation  du  nord  qu'on  appelle  plus 
comniunénieut  La  petite  Ourse. 

SEPTENTRIONAL,  ALE.  adj.  Qui  est  du  côté  du 
septentrion.  La  partie  septentrionale  d'un  pays. 

SEPTJDI.  s.  m.  (  lat.  septimus  ciies ,  septième  jour.) 
Le  septième  jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier 
républicain. 

SEPTIÈ.VIE.  adj.  des  2  genres.  Nombre  ordinal , 
qui  suit  iuimédiatement  le  sixième.  ||  La  septième 
partie  d'un  tout,  Chaque  jwrlie  d'un  tout  ((ui  est  ou  que 
Ton  conçoit  divisé  en  sept  j)arlie.s.  j|  StrTiÈME,  subst. 
masc. ,  signifie.  Le  septième  jour  d'une  période,  ou 
La  septième  partie  d'im  tout.  Le  septième  du  mois. 
Le  septième  d'une  somme.  1|  Septième  ,  subst.,  au  jeu 
de  piquet,  Suite  de  sept  caries  de  même  couleur; 
alors  il  esl  fétninin.  Une  septième  majeure.  ||  En  mus., 
Intervalle  de  deux  sons  différents,  à  distaiice  l'un  de 
l'autre  de  sept  degrés. 

SEPTIÈMEMENT,  adv.  En  septième  lieu. 

SEPTIER.  s.  m.  Voyez  Setier. 

SEPTIQUE.  adj.  des  a  genres.  (  çrec  sèpticos ,  pu- 
tréfiant.) t.  de  médec.  Il  se  dit  Des  topiques  qui  font 
pourrir  les  chairs  sans  causer  beaucoup  de  douleur. 

SEPTUAGÉNAIRE,  adj.  des  2  genres.  (  hl.septua- 
ginta,  soixante-dix.)  Âgé  de  soixante  et  dix  ans.  || 
Subst.  Les  septuagénaires  sont  exempts  de  certaines 
charges  publiques. 

SEPTUAGÉSIME.  s.  m.  t.  du  calendrier  ecclésias- 
tique. Le  dimanche  qui  précède  la  Sexagésime,  et  qui 
est  le  troisième  avant  le  premier  dimanche  de  carême. 

SEPTUPLE,  adj.  des  deux  genres.  (  lat.  septuplus, 
sepluj)U'.)  Qui  vaut  sept  fois  autant.  ||  Subst.  masr. 
//  a  tiré  de  cette  entreprise  le  septuple  de  ce  qu'il 
espérait. 

SEPTUPLER.  V.  a.  Rendre  sept  fois  plus  grand.  || 
Septuplé  ,  ke.  particijie. 

SÉPULCRAL,  ALE.  adj.  (lai.  sepulcrum,  s<'-pul- 
cre.)  Qui  appartient  ,  (|ui  a  riqiporl  au  sépulcre,  l'ase 
sépulcral.  ||  Cltapelle  sépulcrale ,  Cha|i('lle  destinée  à 
contenir  des  tombeaux  ,  et  ornée  dans  le  genre  funé- 
raire ou  sépulcral.  ||  Fig. ,  Cet  homme  a  une  figure 
sépulcrale.  Sa  figure  est  |)àle,  triste,  sombre.  ||  lig., 
Voix  sépulcrale ,  Voix  sourde,  conmie  serait  celle 
qui  soriirait  d'un  souterrain. 

SEPUL(;RE.  s.  m.  Tombeau,  lieu  particulier  des- 
tiné pour  y  luetlre  un  corps  mort.  Il  m;  se  dit  plus, 
dans  le  sl\lc  oïdinuire,  ipie  pour  signifier  Les  tom- 
beaux des  anciens. 

SEi'l  LTURE.  s.  f.  Inhumation.  i-Vrtw  de  sépulture. 
Il  Etre  privé  de  sépulture,  N'èlre  point  inhumé.  || 
Droit  de  sépulture.  Le  droit  (pion  a  d'elle  enteiré 
en  tel  lien;  et.  Ce  (|ui  est  dû  au  cui'é  ou  à  son  église 
pour  riuhumulion  d'ini  mort.  |{  Sépui.turk,  Le  lieu 
où  l'on  enterre  un  corps  murl.  Celle  famille  a  su 
sépultiwr  dans  tel  cimrlière. 

Sl'.QUKLl.E.  s.  I.  coll.  (lat.  sequi ,  suivre.)  Il  se 
dit  par  méjiris  d'Un  nombre  de  gens  qui  .sont  atta- 
chés  aux   inlérèts   de  (|Uel(prim.  l-'am. 

SEQU'ENCE.  s.  f.  I.  de  certains  jeux  de  caries. 
Suite  de  trois  cartes  uu  moins,  de  la  même   couleur 
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el  dans  le  rang  que  le  jeu  leur  donne  :  elle  prend 
son  nom  de  la  carte  la  plus  haute.  ||  L'arrangement 
particulier  que  chaque  cartier  a  coutume  de  donner 
à  ses  jeux  de  caries. 

SÉQUESTRATION. s.  f.  (lat.  sequestrare,  séques- 
ti'er.)  Action  par  laquelle  on  séquestre  ;  Étal  de  ce 
qui  est  séquestré.  Séquestration  de  biens. 

SÉQUESTRE,  s.  m.  t.  dejurispr.  État  d'une  chose 
litigieuse  remise  en  main  tierce  par  ordre  de  justice, 
ou  par  convention  des  parties,  jusqu'à  ce  qu'il  soit 
réglé  et  jugé  à  qui  elle  appartiendra.  ||  Il  se  dit  de 
mèuie  eu  parlant  Des  personnes.  Les  parents  demew 
rèrent  d'accord  de  mettre  cette  fille  en  séquestre. 
Voyez  Skquestrer.  ||  Celui  entre  les  mains  de  qui 
les  choses  sont  mises  en  séquestre.  Il  faut  choisir  un 
séquestre  solvable.  ||  La  chose  séquestrée.  On  a  mis 
un  gardien  infidèle  qui  a  pillé  le  séquestre. 

SÉQUESTRER,  v.  a.  Mettre  quelque  chose  en 
séquestre.  Les  revenus  furent  séquestrés.  ||  Renfermer 
illégalement  une  personne,  la  mettre  en  chartre  pri- 
vée. La  loi  inflige  la  peine  des  travaux  forcés  à  ceux 
qui ,  sans  mandat  de  justice,  ont  séquestré  des  per- 
sonnes quelconques.  [|  Séquestrer,  iig. ,  Écarter, 
sépar(M'  des  ])er.->onnes  d'avec  (lueUjues  autres.  C'est 
un  homme  factieux  ,  il  faut  le  séquestrer  d'avec  nous. 
Avec  le  prou.  pers.  Depuis  sa  dévotion,  il  s'est  sé- 
questré Je  tout  commerce  du  monde.  ||  Il  se  dit  ipiel- 
quefois  en  parlant  Des  choses,  et  signifie.  Mettre  à 
pari,  mettre  de  colé.  //  avait  séquestré  les  meilleurs 
effets.  Il  SÉQUESTRÉ,  ÉE.  participe. 

SEQUTN.  s.  m.  Mounaie  d'or  qui  a  cours  dans  le 
Levant. 

SÉR.\IL.  s.  m.  (  ital.  serragUo ,  sérail.)  Nom  par- 
ticulièrement affecté  aux  palais  qu'habitent  l'empe- 
reur des  Turcs,  les  grands  du  pays,  et  plusieurs 
autres  princes  mahomélaus.  ||  Plus  communément, 
mais  improprement.  Palais,  partie  du  palais  où  les 
femmes  sont  renfermées,  ei  dont  le  véritable  nom 
est  Harem.  ||  Par  extension ,  Toutes  les  femmes  qui 
sont  dans  le  sérail ,  et  leur  suite.  Le  Grand  Seigneur 
a  marché ,  mais  son  sérail  n'a  pas  suivi.  ||  Abusiv. , 
Maison  où  quelqu'un  tient  des  femmes  déplaisir,  et 
La  réunion    même  de  ces  femmes. 

SIRANCOLIN.  s.  m.  Sorte  de  marbre  de  couleur 
d'agate,  qui  lire  son  nom  du  lieu  des  Pyrénées  où  se 
trouve  la  carrière. 

SÉRAPHIN,  s.  m.  Esprit  céleste  de  la  première 
hiérarchie  des  anges. 

SÉR.\PHIQUE.  adj.  des  2  genres.  Q«ii  appartient 
aux  séraj>hins. 

SÉRASQUIER.  s.  m.  Nom  que  les  Turcs  donnent 
à  un  général  d'armée  ,  à  \\\\  coumiandant. 

SERHEAU.  s.  m.  Officier  de  la  miiison  du  roi,  qui 
recevait  des  mains  des  geiitilshoMiniis  servants,  les 
plats  que  l'on  desservait  de  la  table  ro_>ale.  ||  Lieu  où 
l'on  i)ortait  les  plats  de  cette  desserte,  el  où  man- 
geaient les  gentilshununes  servants.  ||  L'endroit  ou 
se  faisait  la  revente  de  cette  desserle  des  labiés. 

SEREIN,  EINE.  adj.  (lai.  scrcnus .  serein.)  Qui 
est  clair,  doux  et  calme.  Il  se  dit  jiroprement  De  la 
conslilutiou  de  l'air.  Uu  jour  serein.  \\  iig.,  Qui  an- 
nonce nue  grande  tranquillité  d'es|)rit  ,  ou  Qui  est 
exempt  de  trouble  et  d'agitation.  Voir  le  péril  d'un 
lisof^e  itrein.  ||  lig.  el  poél.  ,  Des  jours  sereins ,  Dva, 
jouis  Illisibles ,  heureux.  ||  En  médec. ,  Gc:tttc  sereine. 
Privation  de  la  vue,  causée  par  la  paralysie  de  la 
rétine  ou  du  nerf  optiipie. 

SEREIN,  s.  m.   V.n><ur   humide  et  froiile.  ordi- 
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nairement  malsaine,  qui  se  fait  sentir  an  coucher  du 
soleil.  Le  serein  est  tombé.  Aller  au  serein. 

SÉRÉNADE,  s.  f.  Concert  de  voix  on  d'instruments, 
que  l'on  donne,  le  soir,  la  nuit,  dans  la  rue  sous  les 
fenêtres  de  quelqu'un. 

SÉRÉNISSIME.  adj.  des  i  genres.  Très-serein. 
Titre  que  l'on  donne  à  quelques  princes. 

SÉRÉNITÉ,  s.  f.  État  du  temps ,  de  l'air,  qui  est 
serein.  La  sérénité  du  ciel.  ||  Fig. ,  L'état  ou  la  marque 
d'un  esprit  tranquille,  d'une  âme  exemple  d'agitation. 
La  sérénité  d'une  dme  innocente.  ||  Rien  ne  trouble 
la  sérénité  de  ses  jours ,  Le  calme,  le  bonheur  dont 
il  jouit.  Il  SÉRÉNrxÉ ,  Titre  d'honneur  qu'on  donnait 
à  quelques  souverains  et  à  quelques  princes. 

SÉREUX,  EUSE.  adj.  (lat.  sérum,  sérosité.)  t.  de 
médec.  Aqueux.  ||  Trop  chargé ,  trop  plein  de  séro- 
sité. Il  Maladies  séreuses ,  Celles  dans  les<^[uelles  l'ex- 
lialation  séreuse  est  très-abondante.  ||  En  t.  d'anat. , 
Membranes  séreuses.  Certaines  membranes  minces 
et  transparentes,  humectées  d'tm  fluide  séreux. 

SERF,  ERVE.  adj.  (lat.  servus,  esclave.)  (F  se 
prononce.)  Dont  la  personne  ou  les  biens  sont  assu- 
jettis à  des  droiis  contraires  à  la  liberté  naturelle  ou 
à  la  propriété.  ||  Subst.  Les  serfs  de  Russie. 

SERFOUETTE,  s.  f.  (  lat.  circumfodere,  serfouir.) 
t.  de  jardinage.  Outil  de  fer,  à  deux  branches  ou  à 
dents  renversées,  dont  les  jardiniers  se  servent  pour 
donner  un  léger  labour  aux  plantes  potagères. 

SERFOUIR.  V.  a.  t.  de  jardin.  Remuer  légèrement 
la  terre  avec  la  serfouette.  1|  Serfoci,  ie.  participe. 

SERFOUISSAGE.  s.  m.  t.  de  jardinage.  Action  de 
serfouir. 

SERGE,  s.  f.  Étoffe  légère ,  ordinairement  faite  de 
laine. 

SERGENT,  s.  m.  (ilal.  sergente,  sergent.)  Officier  de 
justice.  On  se  sert  maintenant  du  moi  Huissier.  ||  Ser- 
gent, Sous-officier  dans  une  compagnie  d'infan- 
terie. Il  Sergent  major.  Le  premier  sous  -  officier 
d'une  compagnie.  ||  Sergent  d'armes ,  se  disait  d'Une 
sorte  d'oflicier  qui  servait  dans  les  cérémonies,  dans 
les  tournois.  ||  A  Paris,  Sergents  de  ville.  Agents  de 
police  qui  sont  principalement  chargés  de  maintenir 
le  bon  ordre  dans  les  lieux  publics.  ||  Sergent,  en 
t.  de  menuisier,  d'ébéniste,  etc.,  Instrument  de  fer 
qui  sert  à  tenir  serrées  l'une  contre  l'autre  les  pièces 
de  bois  qu'on  a  collées  et  celles  qu'on  veut  cheviller. 

SERGENTER.  v.  a.  Presser  par  le  moyen  des  ser- 
gents. Il  Fig.,  Presser,  importuner  pour  obtenir  quel- 
que chose.  Ce  mot  a  vieilli.  ||  Sergente,  ée.  parti- 
cipe. 

SERGENTERIE.  s.  f.  Office  de  sergent.  Il  est 
vieux. 

SERGER  ou  SERGIER.  s.  m.  Ou\Tier  qui  fait, 
qui  fabrique  des  serges. 

SERGÈRIE.  s.  f.  Fabrique  on  commerce  de  serge. 

SÉRIE,  s.  f.  (lat.  séries,  suite.)  Suite,  siirccssion. 
Une  série  d'idées.  La  série  des  faits.  ||  Différentes 
divisions  dans  lesquelles  on  classe,  on  distribue  des 
objets  nombreux.  Cette  loterie  est  divisée  en  tant  de 
séries.  |j  Particulièrement,  en  mathématiques,  Suite 
de  grandeurs  qui  croissent  ou  décroissent  suivant  une 
certaine  loi.  Trouver  la  somme  d'une  série. 

SÉRIEUSEMENT,  adv.  {ht.  serius ,  giave.)  D'une 
manière  grave  et  sérieuse.  ||  Sans  plaisanterie.  Je  vous 
fiarle  sérieusement.  ||  Tout  de  bon,  avec  suite,  avec 
ardeur.  Il  j  songe  sérieusement.  ||  Prendre  une  chose 
sérieusement ,  Se  formaliser  d'une  chose,  quoiqu'elle 
;iit  été  dite  en  badinant. 

SÉRIEUX ,  EUSE.  adj.  Grave.  Il  est  opposé  à  En- 
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joué,  à  Gai.  Maintien  sérieux.  ||  Solide,  important , 
et  alors  il  est  opposé  à  Frivole,  léger,  de  p«u  de 
conséquence.  L'affaire  dont  il  s'agit  est  sérieuse.  \\ 
Qui  peut  avoir  des  suites  fâcheuses.  Querelle  sérieuse. 
Maladie  sérieuse.  \\  Sincère,  vrai.  Ce  (juejei'ous  dis 
là  est  sérieux.  ||  En  t.  de  jurisj)r.  ,  Un  contrat,  un 
traité  sérieux.  Un  contrat,  un  traité  qui  n'est  pas 
simulé.  Une  dette  sérieuse.  Une  dette  qui  n'est  point 
feinte,  point  simulée.  Une  intervention  sérieuse.  Une 
intervention  qui  n'est  point  mendiée,  ou  qui  est  faite 
par  une  personne  ayant  un  véritable  intérêt  dans 
l'affaire.  ||  Sérieux,  subst..  Gravité  dans  l'air,  dans 
les  manières.  Prendre  son  sérieux.  ||  Cet  acteur  n'est 
bon  que  pour  le  sérieux.  Les  rôles  sérieux.  ||  Prendre 
une  chose  au  sérieux.  Se  formaliser  d'une  chose  qui 
a  été  dite  en  badinant  et  sans  aucun  dessein  d'of- 
fenser. 

SERIN ,  INE.  s.  Petit  oiseau  jaunâtre ,  à  bec  coni- 
que, dont  le  chant  est  fort  agréable,  et  auquel  on 
apprend  à  siffler,  à  chanter  des  airs. 

SERINER.  V.  a.  Instruire  un  serin  au  moyen  de 
la  serinette.  ||  Jouer  un  air  avec  la  seiinette.||  Serimé, 
ÉE.  participe. 

SERINETTE,  s.  f.  Instrument  enfermé  dans  Une 
boîte,  duquel  on  joue  par  le  moyen  d'une  manivelle, 
et  dont  le  principal  usage  est  d'instruire  les  serins. 

SERINGAT  ou  SYRINGA.  s.  m.  (grec  syrigx, 
roseau.)  Arbrisseau  de  la  famille  des  Myrtes,  qui 
porte ,  au  printemps  ,  des  fleurs  blanches  dont  l'odeur 
est  très-forte. 

SERINGUE,  s.  f.  (ital.  sciringa,  seringue.)  Petite 
pompe  portative  qui  sert  à  attirer  et  à  repousser  l'air  et 
les  liquides.  1|  Particulièrement,  L'instrument  avec  le- 
quel on  donne  ou  l'on  prend  soi-même  des  lavements. 

SERINGUER.  v.  a.  Pousser  une  liqueur  avec  une 
seringue.  ||  Seringuer  une  plaie ,  Jeter  avec  une  se- 
ringue quelque  liqueur  dans  une  plaie  pour  la  net- 
toyer, pour  la  rafraîchir.  ||  Seringue,  ée.  participe. 

SERMENT,  s.  m.  (lat,  sacramentum,  serment.) 
Affirmation  ou  promesse  en  prenant  à  témoin  Dieu , 
ou  ce  que  l'on  regarde  comme  saint ,  comme  divin. 
Serment  de  fidélité.  Affirmer  par  serment.  La  religion 
du  serment.  Prêter  serment.  Vous  m'avez  déféré  h 
serment,  je  vous  le  réfère.  Relever  quelqu'un  de  son 
serment.  Rendre  à  quelqu'un  ses  serments.  L'en  dé- 
lier. Il  Prov.  ,  Serment  de  joueur,  d'ivrogne ,  d'amant, 
se  disent  d'Un  serinent  sur  lequel  il  ne  faut  pas 
compter.  ||  Serment  ,  Jurement. 

SERMENTE,  ÉE.  participe  du  verbe  Sermenter , 
qui  n'est  point  en  usage.  Qui  a  prêté  le  serinent 
requis  pour  l'exercice  d'une  charge,  d'une  place,  etc. 
On  dit  plus  ordinairement,  Assermenté. 

SERMON,  s.  m.  (lat.  sermo ,  discours.)  Prédica- 
tion,  discoin's  chrétien ,  qui  ordinairement  se  pro- 
nonce en  chaire,  dans  une  église,  pour  instruire  et 
pour  exhorter  le  peuple.  ||  Dans  le  style  familier. 
Remontrance  ennuyeuse  et  importune.  //  m'est  venu 
faire  un  sermon. 

SERMONNAIRE.  s.  m.  Recueil  de  sermons.  Il 
vieillit  dans  ce  sens.  ||  kà\.  Qui  convient  au  sermon. 

SERMONNER,  v.  a.  Faire  des  remontrances  en- 
nuyeuses et  hors  de  propos.  Il  est  fam.  ||  Sermonné, 
ÉE.  participe. 

SERMONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  remon- 
trances ennuyeuses  et  hors  de  propos.  On  dit  quel- 
quefois au  féminin.  Sermonneuse. 

SÉROSITÉ,  s.  f.  (lat.  sérum,  même  signif.)  t.  di- 
dactique. La  partie  la  plus  aqueuse  des  humeurs  ani- 
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maies:  elle  est  exlialée  parles  meniliramcs  séreuses, 
et  fait  partie  consllluaiite  du  sang,  du  lait,  etc. 

SERFE.  s.  f.  (  lat.  carpere,  tuilier.)  luslrunieiit  de 
fei-,  large,  plat  et  traurliant  ,  recourbé  vers  la 
pointe,  emmanché  de  bois,  dont  on  se  serf  pour 
émonder  les  arbres,  pour  les  tailler,  elc.  ||  Cela  est 
fait  à  la  serpe ,  se  dit,  fig.  et  l'aïu. ,  D'ua  ouvrage 
d'esprit  mal  fait,  mal  lourné. 

SERPEINT.  s.  m.  {\al.  serpe/is ,  serpent.)  Reptile 
allongé,  fjlindtifpie  et  sans  pit-ds.  ||  Fig.,  J-es 
serpents  de  l'Envie,  Je  la  Calomnie ,  L'envie,  la 
calomnie.  ||  Prov.  et  fig.,  C'est  une  langue  de  ser- 
pent, se  (lit  D'une  personne  fort  médisante.  ||  En 
joaillerie,  OEil-dc-serpeiit,  l'élite  |)ierre  de  peu  de 
valeur  qu'on  monte  en  bague,  et  rpii  a  cpielque  res- 
semblance avec  un  oeil  de  serpent.  ||  En  bolan.,  Lan- 
gue-de-serpent, Voyez  Lam;ue.  |1  Buis  de  serpent. 
Voyez  Seri'ektine,  subst.  ||  Serpent,  Instrument  à 
vent,  dont  on  se  sert  dans  les  chœurs  de  musicpie 
d'église,  pour  soutenir  les  voix,  et  qui  est  fait  h  peu 
prés  en  forme  de  gros  serpent.  ||  il  se  dit  aussi  de 
Celui  qui  joue  de  cet  instrument.  Il  y  a  dans  cette 
église  un  excellent  serpent. 

SE^RPENTAIRE.  s.  m.  (lat.  serpentaria,  même 
signif.)  Nom  vulgaire  d'une  espèce  de  cactier  à  gran- 
des fleurs  rouges  et  à  tiges  rampantes.  ||  Serpentaire 
de  f-^irginie ,  Espèce  d'arisloloclie  à  tige  fle.xible  et 
marbrée,  dont  la  racine  est  employée  comme  tonique 
et  stimulante. 

SERPENTAIRE,  s.  m.  (lat.  serpcns,  sei-pent.)  t. 
il'aslron.  Consiillalion  de  rhéiiiisphère  boréal ,  qu'on 
figure  par  Esculape  tenant  un  serpent. 

SERPENTE,  s.  f.  Sorte  de  papier  très-fin  et  trans- 
parent. 

SERPENTEAU,  s.  m.  Petit  serpent  éclos  depuis 
peu.  Il  Serpenteau,  en  t.  d'aitilicier,  se  dit  de  Petites 
fusées  enfermées  dans  une  gros.se ,  d'où  elles  sortent 
avec  un  mouvement  toi'tueux  comme  celui  d'un  ser- 
pent. 

SERPENTER,  v.  n.  (lat.  scrpere,  serpenter.)  Il  se 
dit  Des  choses  qui  ont  un  cours  tortueux,  wne  di- 
rection tortueuse.  Un  ruisseau  qui  serpente  dans  la 
prairie. 

SERPENTIN,  ailj.  m.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
cette  locution ,  Marhre  serpentin,  Mai'bre  dont  le 
fond  est  vert  avec  des  taches  rouges  et  blan(  lies. 

SERPENTIN,  s.  m.  Pièce  de  la  platine  d'un  mous- 
quet, à  laquelle  on  attachait  autrefois  la  mèche.  || 
Serpentik,  en  f.  de  chimie.  Tuyau  d'élain  ou  de 
cuivre  élamé  (pii  va  en  s|)irale  depuis  le  chapiteau 
d'un  alambic  juscpTau  bas,  et  qui  sert  à  condenser 
le  produit  de  la  distillation. 

SERPENTINE,  s.  f.  Pierre  fine  tachetée  comme 
In  peau  d'un  seip<'nt.  ||  Il  se  dit  aussi  Du  marbre  ser- 
pentin. Il  Serpentine,  eu  bolani(|ue,  iMaiite  cvoli- 
«pie  dont  le  bois,  appi-lé  fiois  de  serpent,  était  em- 
ployé autn-fois  en  médecine  comme  siidorifique , 
iébrifuge,  elc. 

SERPENTINE,  adj.  f.  t.  de  manège.  Il  se  dit  De 
la  langue  du  cheval,  lorstpi'elle  remue  sans  cesse  au 
dehors  ou  au  dcilans  de  la  boiiclie,  ce  (pii  déjilace 
()i(liiiaii°emeut  le  vrai  point  d'appui  du  mors. 

SERPEITE.  s.  f.  {\i\X.  carpere,  tailler.)  P.lile 
ser|)e  tpii  s;'rl  à  tailler  la  vigne,  à  couper  les  raisins 
CM  vendangeg,  ù  émonder  les  arbres,  et  à  d'autres 
us.iges. 

SEHPII.l.lf'.RF.  s.  f.  Toile  grosso  et  claire  dont  se 
s<'r\eul  les  marchands  pour  cmballci'  Inirs  uiarchan- 
di'seSb.  Il  Giusies  toiles  (pie  les  marchands  mellenl  au 
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devant  de  leurs  boutiques  pour  se  garantir  du  soleiL 
Il  Morceau  de  grosse  toile  que  certains  marchands 
mettent  devant  eux  en  forme  de  tablier,  et  qui  est 
allaché  par  derrière  avec  une  espèce  d'agrafe. 

SERPOLET,  s.  m.  (lat.  scrpUlum,  serpolet.)  Pe- 
tite plante  odoriférante  ,  et  à  (leurs  labiées,  qui  vient 
dans  les  lieux  extrêmement  secs. 

SERRE,  s.  f.  (lat.  serare,  fermer.)  Lieu  clos  et 
couvert  où,  pendant  l'hiver,  on  renferme  les  plantes 
qui  ont  le  jilus  besoin  d'être  à  l'abri  de  la  gelée.  {| 
Serre  chaude,  Ràtiment  qu'on  échauffe  en  hivei' afin 
d'obtenir  des  fi  iii;s  ou  des  légumes  dans  la  saison  où 
la  nature  les  refuse,  et  pour  conserver  des  plantes 
exotiques  qui  ne  supportent  pas  notre  climat.  ||  Fig. , 
Cela  est  venu  en  serre  chaude  ,  se  dit  Des  talents  pré- 
coces auxquels  on  n'a  pas  laissé  le  temps  de  se  dé- 
velopper naturellement,  dont  on  a  hâté  la  maturité 
par  des  mo}cns  extraordinaires,  j]  Serre, se  dit  aussi 
Du  pied  des  oiseaux  de  proie,  qui  s'appelle  Main 
en  termes  de  fauconnerie.  |]  Serre,  L'action  de  sei-- 
rer,  de  presser  les  raisins  et  autres  fruits  qu'on  met 
du  pressoir,  et  qu'on  serre  à  di\erses  reprises. 

SERRE-FILE.  s.  m.  t.  de  théorie  militaire.  Il  se 
dit  Des  officiers  et  sous-ol'fii  iers  placés  deiricre  une 
troupe  en  bataille,  sur  une  ligne  parallèle  au  fiont 
de  celte  troiijie.  ||  Serre-file,  en  t.  de  mar. ,  Vais- 
seau qui  marche  le  dernier  de  tous. 

SliRREMI^NT.  ad  v.  D'une  manière  trop  ménagère, 
avec  trop  d'économie.  Peu  usité. 

SERREMENT,  s.  m.  .\ctioii  par  laquelle  on  serre. 
Il  Serrement  de  cœur.  L'état  où  se  trouve  le  cœur 
quand  on  est  saisi  de  tristesse. 

SERRE-PAPIERS,  s.  m.  .arrière-cabinet  où  l'on 
serre  des  pajiiers.  jj  Sorte  de  tablette  divisée  en  plu- 
sieurs com|)ai'liments,  qui  se  met  ordinairement  au 
bout  d'un  bureau  ,  et  où  l'on  range  des  papiers.  |] 
Petit  meuble  de  marbre,  de  plomb,  etc. ,  qu'on  pose 
sur  les  papiers  d'un  bureau  pour  les  empêcher  de 
se  (lispciscr. 

SERRER.  V.  a,  Élreindre,  presser.  Serrer  la  main 
à  quelqu'un.  Serrer  un  nœud.  ||  Fig.,  Serrer  les  pouces 
à  quelqu'un  ,  Le  contraindre  ,  à  force  de  menaces  ,  n 
avouer  la  vérité.  ||  Fig.  et  fam..  Serrer  le  houton  a 
quelqu'un ,  Le  presser  vivement  sur  quchpie  chose. 
Il  Fig. ,  Cel(i  serre  le  cœur,  se  dit  D'une  chose  (pii 
excite  vivement  la  sensibilité,  «pii  cause  une  grande 
pitié.  Il  Que  la  /ièire  le  serre,'  se  dit  ,  par  impréca- 
tion ,  en  |>arlant  D'un  lioimiie  de(pii  l'un  a  à  se  jilain- 
dre.  Il  Skurf.r,  Joindre  près  à  près,  mettre  près  à 
jirès.  Aous  sommes  trop  serres  a  cette  table.  Avec 
le  pron.  pcrs.  Il  faut  nous  serrer  davantage.  ||  Serrer 
les  dents  ,  Presser  la  mâchoire  d'en  bas  contre  la  mâ- 
choire d'en  haut.  ||  Serrer  son  écriture.  Rapprocher 
les  letlies  ou  les  lignes  les  unes  des  autres.  ]|  Fig.  , 
Serrer  son  st)le,  Reliancher  ce  qn'il  y  a  de  siipeillit 
dans  le  style,  llcrire  d'une  manière  très-concise.  || 
En  t.  d'art  militaire.  Serrer  les  rangs,  se  dit  D'uno 
troupe  en  bataille  dont  les  rangs  étaient  ouverts,  cl 
cpii  les  rapproche.  ||  Sr  serrer  contre  le  mur.  Se  mel- 
lie  loul  à  fait  eiM\\iv.  Serrer  la  muraille ,  J'asser  tres- 
pics  de  la  muraille.  ||  Serrer  quelqu'un  de  près,  f,« 
poiirsiiixre  \i\emenl.  Serrer  de  prés  une  ville ,  En 
presser  le  siège.  ||  En.  I.  de  maiinc.  Serrer  les  voi- 
les ,  Plier  les  voiles.  Serrer  la  terre.  Ranger  la  leire. 
Serrer  la  ligne.  Tenir  Irès-pios  les  nus  des  autres  les 
vaisseaux  qui  forment  une  ligne  de  combat.  ||  Au 
jeu  de  trictrac.  Serrer  son  jru.  Le  presser,  ne  pas 
retendre,  pour  ne  pas  se  découvrir.  //  serre  son  jeu. 
jl  Eu    I.  d'esciiiue,  Serrer  (a  mesure,    l'resser  vi\e- 
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ment  son  ennemi.  Fig.  et  fam. ,  Presser  son  adver- 
saire dans  la  dispute.  Dans  le  même  sens,  Serrer  la 
botte ,  tant  au  propre  qu'au  figuré,  j)  En  t.  d'équita- 
lion ,  Serrer  l'éperon  à  un  clieval,  Lui  donner  de 
l'éperon  pour  le  faire  aller  à  toute  bride.  |1  Serrer, 
Mettre  quelque  chose  en  lieu  où  il  ne  soit  exposé  ni 
à  être  volé,  ni  à  s'égarer,  ni  à  être  gâté.  J'ai  serré 
ce  papier.  ||  Serré,  ée.  participe.  |]  Du  drap  bien 
serré ,  Du  drap  qui  a  été  bien  frap[)é ,  bien  battu  avec 
le  peigne.  ||  Avoir  le  cœur  serré  de  douleur,  etc. ,  ou 
absolum. ,  Avoir  le  cœur  serré.  Avoir  le  cœur  saisi 
de  douleur ,  etc.  ||  Avoir  le  ventre  serré ,  Ne  pas  aller 
facilement  à  la  garde-robe.  {{  Vn  cheval  serré ,  Un 
cheval  étroit.  ||  Fig.  et  fam..  Un  homme  serré.  Un 
homme  avare  qui  a  peine  à  donner  du  sien ,  qui  dé- 
pense avec  regret.  |j  Au  trictrac,  Un  jeu  serré ,  Un 
jeu  qui  n'est  pas  étendu  ,  et  où  l'on  ne  se  découvre 
point.  Il  Serré,  adv. ,  signifie.  Bien  fort.  Alors  il  est 
ordinairement  précédé  d'un  de  ces  adverbes  5(e« , 
Si.  lia  gelé  bien  serré  cette  nuit.  Fam.  jj  Jouer  serré. 
Ne  jouer  qu'à  beau  jeu ,  et  ne  point  se  hasarder. 
Fig.  ,  Agir  avec  beaucoup  de  prudence ,  de  manière 
à  ne  pas  donner  prise  sur  soi. 

SERRE-TÈTE.  s.  m.  Ruban  ou  coiffe  dont  on  se 
serre  la  tête. 

SERRETTE.  s.  f.  Voyez  Sarrette. 

SERRON.  s.  m.  Boîte  dans  laquelle  on  apporte  des 
drogues  des  pays  étrangers.  Il  vieillit. 

SERRURE,  s.  f.  (lat.  sera,  serrure.)  Machine  or- 
dinairement de  fer  ou  de  cuivre,  qu'on  applique  à  une 
porte,  à  une  armoire,  etc.,  pour  servir  à  les  fermer 
et  à  les  ouvrir,  et  qui  s'ouvre  et  se  ferme  par  le  moyen 
d'une  clef. 

SERRURERIE,  s.  f.  L'art  du  serrurier.  ||  Il  se  prend 
aussi  pour  Les  ouvrages  mêmes  des  serruriers.  La  ser- 
rurerie de  cette  maison  est  fort  belle. 

SERRURIER,  s.  m.  Artisan,  ouvrier  qui  fait  des 
serrures  et  plusieurs  autres  ouvrages  de  fer.  La  bou- 
tique d'un  serrurier. 

SERTIR.,  v.  a.  (lat.  insertare,  enchâsser.)  t.  de 
joaillier.  Enchâsser  une  pierre  dans  un  chaton.  ]]  Serti  , 
lE.  participe. 

SERTISSURE,  s.  f.  Manière  dont  une  pierre  est 
sertie. 

SÉRU3I.  s.  m.  (On  prononce  Sérome.)  t.  didactique 
pris  du  latin,  et  synonyme  de  Sérosité. 

SERTAGE.  s.  m.  (lat.  servus,  esclave.)  t.  des  an- 
ciennes coutumes.  État  de  celui  qui  est  serf,  esclave. 

SERVAL,  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Quadrupède  de  la  fa- 
mille des  Chats. 

SERVA>"T.  adj.  m.  (lat.  servire ,  servir.)  Qui  sert. 
On  ne  l'emploie  que  dans  certaines  dénominations 
particulières.  |1  Chez  le  roi ,  Gentilshommes  servants , 
Officiers  qui  servaient  à  table  par  quartier,  j]  Dans 
quelques  ordres  religieux,  Frères  servants ,  Les  frères 
convers  employés  aux  œuvres  serviles  du  monastère. 
Il  En  t.  de  jurispr.  féod..  Fief  servant,  Celui  qui  re- 
lp>e  d'un  autre  fief  appelé  Fief  dominant.  \\  En  t. 
d'artillerie.  Premier  et  second  servant  de  droite,  de 
gauche.  Les  deux  artilleurs  qui  se  tiennent  à  droite 
et  à  gauche  d'une  pièce  pour  la  servir. 

SERVANTE,  s.  f.  Femme  ou  fille  qui  est  emplovée 
aux  travaux  du  ménage ,  aux  bas  offices  d'une  maison , 
et  qui  sert  à  gages.  ||  Servante,  Terme  de  civil i lé  dont 
se  servent  les  femmes,  soit  en  parlant,  soit  en  écri- 
vant. Je  suis  votre  servante.  ||  Je  suis  votre  servante. 
Phrase  familière  dont  une  femme  se  sert  pour  mar- 
(pior  à  quelqu'un  qu'elle  n'est  pas  de  son  avis,  qu'elle 
lie  saurait  faire  ce  qu'il  désire.  ||  Servante  ,  fig. ,  Espèce 
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de  table  qu'on  met  dans  les  repas  tout  près  de  ?a 
grande  table ,  et  sur  laquelle  on  place  des  assiettes ,  des 
bouteilles,  etc.,  pour  suppléer  au  service  des  domes- 
tiques. Il  Servante,  en  t.  d'impr. ,  Petite  planche  sur 
laquelle  repose  la  frisquette,  pendant  que  l'ouvrier 
étend  sur  le  tympan  la  feuille  qu'il  va  imprimer. 

SERVIABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  prompt  et 
zélé  à  rendre  service,  qui  aime  à  rendre  de  bons 
offices. 

SERVICE,  s.  m.  L'état  ou  les  fonctions  d'une  per- 
sonne qui  sert  en  qualité  de  domestique.  Entrer  en 
service.  Un  service  pénible.  ||  Le  service  d'un  domes- 
tique, La  manière  dont  un  domestique  s'acquitte  de 
ses  fonctions.  //  est  content  du  service  de  son  domes- 
tique. Il  Le  service  d'un  maître,  La  manière  dont  un 
maître  se  fait  servir.  Le  service  de  ce  maître  est  dur. 
Il  5e  consacrer  au  service  de  Dieu,  Embrasser  la  pro- 
fession ecclésiastique,  ou  la  profession  religieuse;  ou 
Se  donner  entièrement  aux  œuvres  de  piété.  ||  Prov. , 
Service  de  grand  n'est  pas  héritage ,  On  fait  rarement 
fortune  à  servir  les  grands.  ||  Fam.,  Qu'y  a-t-il  pour 
votre  service .'  se  dit  A  une  personne  qui  se  présente 
à  nous  et  qui  paraît  vouloir  nous  demander  quelque 
chose.  Il  Je  suis  à  votre  service.  Formule  de  civilité 
dont  on  se  sert  pour  dire  à  quelqu'un  qu'on  est  à  sa 
disposition,  qu'on  est  prêt  à  faire  ce  qui  pourra  lui 
être  utile  ou  agréable.  ||  Service  ,  L'emploi ,  la  fonction 
de  ceux  qui  servent  l'Etat  dans  la  magistrature,  dans 
les  finances,  etc.  Ce  président  a  tant  d'années  de  ser- 
vice. Il  II  s'emploie  souvent  d'une  manière  absolue,  en 
parlant  Du  service  militaire.  //  a  vieilli  au  service.  Il  a 
trente  ans  de  service.  ||  Le  service  de  la  marine,  de 
l'artillerie,  etc..  Les  fonctions  particulières  d'un  offi- 
cier de  marine,  d'artillerie,  etc.  ||  Etre  de  service. 
Être  dans  le  temps  où  l'on  est  obligé  de  faire  les 
fonctions  de  sa  charge,  de  sa  place,  où  on  les  exerce 
réellement,  à  moins  d'un  empêchement  légitime.  En 
t.  de  guerre,  il  signifie  particulièrement.  Monter  la 
garde,  être  de  piquet,  etc.  ||  Service  féodal ,  Les  de- 
voirs auxquels  un  vassal  était  obligé  envers  son  sei- 
gneur. Il  En  jurispr..  Services  fonciers ,  se  dit  quelque- 
fois Des  servitudes.  ||  Service,  s'emploie  quelquefois 
au  pluriel,  en  parlant  de  La  manière  dont  quelqu'un 
a  servi ,  et  Du  temps  pendant  lequel  il  a  servi.  Ses  ser- 
vices ont  été  méconnus.  ||  Service,  Ensemble  d'opéra- 
tions, de  travaux,  etc. ,  pour  lesquels  sont  nécessaires 
différentes  personnes  et  différentes  choses,  dans  cer- 
taines administrations,  dans  certains  établissements 
publics  ou  particuliers.  Le  service  de  la  poste.  Selon 
les  besoins  du  service.  ||  Il  se  dit  particulièrement, 
dans  la  maison  du  roi,  de  Tous  ceux  qui  sont  néces- 
saires au  service  actuel  du  roi.  |]  Service,  se  dit  aussi 
de  L'usage  qu'on  tire  de  certains  animaux  et  de  cer- 
taines choses.  Il  Les  jambes  lui  refusent  le  service ,  Ses 
jambes  ne  font  plus  leurs  fonctions  qu'avec  peine.  || 
Service,  Assistance  qu'on  donne,  bon  office  qu'on 
rend  à  quelqu'un.  //  est  venu  lui  faire  offre  de  ser- 
vice. ^Rendre  un  mauvais  service  à  quelqu'un ,  Lui 
nuire,  lui  faire  perdre  l'estime  d'autrui;  ou  simple- 
ment ,  Lui  susciter  de  l'embarras.  ||  Service,  en  t.  de 
liturgie,  se  dit  de  La  célcbi-ation  solennelle  de  l'office 
divin,  de  la  messe,  et  de  toutes  les  prières  publiques 
qui  se  font  dans  l'église.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  messes 
hautes  et  des  prières  publiques  qui  se  disent  pour  un 
mort.  Il  Service,  se  dit  fucore  d'Un  nombre  de  plats 
qu'on  sert  à  la  fois  sur  table,  et  que  l'on  ote  de  même. 
Il  Assortiment  de  vaisselle  ou  de  linge  qui  sert  à  lab'e. 
Service  d'argent.  ||  Service,  au  jeu  de  la  pannie,  .se 
dit  Du  côté  où  est  celui  à  qui  ou  sert  la  balle.  ||  Il  se 
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dit  missi  de  L'aclion  de  celui  qui  sert  el  jette  la  balle 
sur  le  toit.  Vn  service  difficile. 

SERVIEITE.  s.  f.  Linge  qui  fait  partie  du  couvert 
que  chacun  trouve  devant  soi  en  se  mettant  à  table , 
et  dont  on  se  sert  aussi  à  divers  autres  usages.  Déplier 
sa  serviette. 

SERVILE.  adj.  des  i  genres.  Qui  appartient  à  l'état 
d'esclave,  de  dnniesti(nie.  Emjtloi  servile.  |1  Fig. ,  l'as, 
rampant,  j]  Obéissance  servile.  |j  En  théologie,  Crainte 
servile ,  se  dit  par  opposition  à  Crainte  filiale.  j| 
Sehvii.e,  en  t.  de  liltérature  et  d'arts,  Qui  s'attache 
trop  à  l'imitation  d'un  modèle,  ou  à  la  lettre  d  un 
original.  Imitateur  servile.  Dans  un  sens  analogue  : 
Imitation  servile. 

SERVILEMENT,  adj.  D'u-ic  manière  servile.  ]]  En 
t.  de  littérature  et  d'arts, Trop  exactement,  trop  à  la 
lettre.  Cela  est  traduit  servilement. 

SERVILITÉ,  s.  f.  Esprit  de  servitude,  bassesse 
d'âme.  Il  En  t.  de  littératui'e  et  d'arts,  Exactitude  sei'- 
vile  on  trop  scrupuleuse.  Cette  traduction  a  trop  de 
servilité. 

SERVIR.  V.  a.  {Je  sers ,  tu  sers ,  il  sert;  nous  ser- 
vons,  -MOUS  servez,  ils  sirvent.  Je  servais.  Je  servis. 
Je  servirai.  Etc.)  Être  à  un  maître  comme  <louiesli(iue. 
//  y  a  dix  ans  qu'il  me  sert.  Il  ne  sait  pas  se  faire 
servir.  Absol.  Etre  réduit  à  servir.  ||  Par  exle^^ion  , 
Rendre  à  qucl(|u'un  les  mêmes  services  tpruii  domes- 
tique rend  à  son  maître.  Elle  servait  son  amie  malade. 
[|  Servira  lactiamhre,  à  la  cuisine,  etc..  Etre  em- 
ployé au  service  de  la  chambre,  de  la  cuisine,  etc.  || 
Avec  le  proii.  pers. ,  Se  servir  soi-même,  faire  soi- 
même  po\ir  son  service  ce  que  d'aulrcs  font  faire  par 
nn  domestique.  ||  Dans  le  culle  catholique,  Servir  le 
prêtre  à  l'autel ,  Être  auprès  de  lui  pour  réj)ondre  la 
messe,  pour  lui  présenter  l'eau  et  le  vin,  etc.  ||  Servir 
Dieu,  Rendre  à  Dieu  le  culte  qui  lui  est  dû,  et  s'ac- 
quitter de  tous  les  devoirs  de  religion,  jj  Servir  le  roi , 
l'Etat,  Èlre  dans  queUpie  emploi,  etc.,  pour  le  ser- 
vice du  roi ,  de  l'Etat.  Servir  le  roi  dans  ses  armées, 
Ivf  verbe  Servir  s'emploie  aussi  absol.  en  ce  sens  ;  el 
alors  il  se  dit  seulement  Du  service  militaire.  Il  a  servi 
sous  ce  ffénêral.\\  En  t.  de  guerre.  Servir  une  batterie , 
un  mortier,  etc. ,  Faire  les  manœuvres  nécessaires  pour 
tirer  le  canon,  etc.  ||  Skrvik,  se  dit  aussi  en  parlant 
J)es  mets  qu'on  place  sur  la  table.  C'est  un  mets  qui 
se  sert  sur  les  meilleures  tahles.  Le  dîner  est  servi.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  Fous  êtes  servi.  ||  Servir  une 
taille,  La  couvrii-  de  plats,  de  mets,  etc.  ||  Servir  à 
quelqu'un  d'un  mets.  Donner  d'un  mets  à  rpieltju'un 
avec  qui  on  est  à  table.  On  dit  aussi.  Servir  à  boire 
à  quelqu'un.  ||  Absol.,  Servir  quelqu'un ,  Lui  donner 
de  ce  (pii  est  sur  la  lubie.  On  dit  dans  tni  sens  ana- 
logue ,  //  s'est  servi  le  dernier.  ||  l'rov.  et  flg. ,  Servir 
un  plat  de  son  métier ,  Dire  ou  l'aire  (pieKpic  chose  qui 
tienne  du  caractère  qu'on  a,  ou  de  la  profession  (pi'on 
exerce.  Il  En  t.  de  finances.  Servir  une  rente  ,  Payer  le 
revenu,  l'inlérèt  d'une  somme  consliluée  en  rente.  || 
En  jurispr.  ,  Servir  une  redevance,  Accpiiticr  la  rede- 
vance convenue.  Il  Skrvir,  à  eerlains  jeux  de  dés  , 
Mettre  les  dés  dans  le  cornet  de  celui  qui  doit  jouer. 
Il  Servir  ,  aux  jeux  (In  ballon,  dt;  la  longue  |)aiUMe,  du 
volant.  Jeter  le  ballon,  la  balle,  le  \oldnl  à  celui 
contre  tpii  l'on  joue.  ||  Senvrn,  se  dit  en  outre  D'un 
marchand,  d'un  ouvrier,  relativement  aux  personnes 
qu'il  fournit,  pom-  (|ui  il  Iravaille.  Le  bouclier  vous 
a  mal  servi  aujourd'hui.  \\  Ssavin,  Rendie  de  bons 
offices  à  (pielipi'un,  l'aider,  le  seconder,  l'assister. 
Servir  de  son  crédit.  ||  Il  a  quchpii-l'ois  pour  sujet  un 
nom  de  chose.   Les  circonstances   l'ont  bien  servi.  || 
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Servir  les  passions  de  quelqu'un ,  Lui  fournir  les 
moyens  de  satisfaire  ses  passions.  Son  bras  a  mal  servi 
sa  valeur ,  Il  n'a  pas  eu  autant  de  force  que  de  cou- 
rage. Il  Servir  la  religion,  servir  sa  patrie,  etc. ,  Faire 
quelque  chose  d'avantageux  pour  la  religion  ,  pour  la 
patrie,  etc.  ||  Servir,  avec  la  préposition  de,  est 
neutre,  el  signifie  ,  Tenir  lieu  de,  tenir  la  place  de, 
faire  l'office  de.  //  m'a  servi  de  père.  Cela  vous  ser- 
vira d'excuse.  Il  Fig. ,  Servir  de  Jouet ,  de  plastron  , 
Etre  en  butte  à  toutes  les  railleries  d'une  ou  de  plu- 
sieurs personnes.  ||  Servir  ,  avec  la  préposition  à,  est 
également  neutre,  el  signifie.  Être  destiné  à  tel  usage  ; 
ou  Etre  utile  ,  propre ,  bon  à  quelque  chose.  Ce  bateau 
sert  à  passer  la  rivière.  Il  ne  sert  à  rien  de  s'emporter. 
||II  signifie  simplement,  Être  d'iisago.  Ces  gants  pour- 
ront vous  servir.  ||  Prov. ,  Cela  est  comme  un  emplâtre 
sur  une  Jambe  de  bois,  comme  une  cinquième  roue  à 
un  carrosse,  etc..  Cela  est  tout  à  fait  inutile.  ||  Ser- 
vir ,  joint  à  la  préposition  de,  s'emploie  aussi  avec  le 
pron  pers.  ,  et  signifie  Faire,  Uiage  de.  Il  s'est  servi 
de  monargent.'^  Il  se  dit  ,  cpielipiefois,  en  pariant  Des 
personnes.  //  se  sert  depuis  longtemps  de  ce  tailleur.  || 
Servi  ,ie.  participe. 

SERVITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  salarié  par  autrui 
pour  quelque  fonction  subalierne.  Il  se  dit  surtout  Des 
domestiques,  et  ne  s'emploie  guère,  dans  le  st\le  or- 
dinaire ,  (ju'avec  une  épitliete ,  ou  en  certaines  phrases. 
On  se  sert  plus  communément  du  mol  d^  Domestique , 
mais  ,  en  t.  de  l'Écriture,  on  dit  toujours.  Serviteur 
Il  C'est  un  grand  serviteur  de  Dieu ,  C'est  un  homme 
de  grande  piélé ,  d'une  grande  charité,  uniquement 
occupé  de  la  prière  et  des  bonnes  œuvres.  I|  Serviteur 
des  serviteurs  de  Dieu ,  Qualification  que  le  pape  se 
donne  dans  ses  bulles.  ||  Serviteur  de  l'Etat,  du  roi , 
se  dit  ((uelquefois  d'Un  homme  zélé  el  fidèle  dans  ce 
qui  regarde  le  seivice  de  l'État ,  le  service  du  roi.  || 
Fotre  serviteur ,  votre  très-humble  et  très-obéis.tant 
serviteur.  Fomule  de  politesse  dont  on  se  sert  pour 
finir  les  lettres. ||  Je  suis  votre  serviteur,  ou  clliplique- 
ment,  Votre  serviteur ,  et  (pielquefois.  Serviteur.  For- 
mule de  civilité  dont  on  se  sert  en  saluant  quelqu'un. 
Il  Ironiq.  et  fam. ,  Je  suis  votre  serviteur ,  se  dit  à  quel- 
(pi'un  .  Pour  maïqucr  ipi'on  refuse  ce  qu'il  demande  ou 
ce  qu'il  propose,  ou  que  l'on  n'est  point  du  même  avii. 

SERVITUDE,  s.  f.  (lat.  servitus ,  servitude.)  Escla- 
vage, captivité,  état  de  celui  qui  est  serf,  qui  est  es- 
clave. Il  .'Vu  sens  moral,  La  servitude  du  démon  ,  du 
péché ,  des  passions ,  L'étal  d'un  homme  assujetti  au 
|)cché,  livré  à  ses  passions.  ||  Servitude,  (Contrainte, 
assujeltissemenL  C'est  une  grande  servitude  de  s'être 
imposé  la  nécessité  de  faire  tous  les  Jours  certaines 
choses.  Il  En  t.  de  droit,  assujettisscinenl  imposé  sur 
un  fonds,  un  champ,  une  maison,  etc.,  par  lequel  le 
propriétaire  est  obligé  d'y  souffrir  certaines  charges  , 
cerlaines  \nvomn\oà\{i:s.\\Ser\'itude  réelle ,  La  servi- 
tude (pii  regaide  les  choses,  les  immeubles;  par  o/)- 
posilion  h  Servitude  personnelle,  Celle  e|ui  coueerne 
les  |iersonues. 

SE.S.  Pluriel  de  l'adjectif  possessif  .îi)?;,  sa.  Voyei 
ces  mois. 

SESAME,  s.  m.  {>^rt:c sèsamè ,  .sésame.)  I.  de  boian. 
Plante  à  lleuis  blanches  cl  ponctuées  de  pourpre,  dont 
les  graines,  un  peu  plus  grosses  que  celles  du  millet, 
sont  alimentaires ,  cl  fuurni.s.>.enl  ime  huile  bonne  à 
briller. 

SÉSAMOÏDE.  adj.  m.  I.  d'anal.  Il  se  dit  De  cer- 
tains  pelis  os  que  l'on  a  comparés  à  la  graine  de  se- 
.same,  cl  ipii  se  trouvent  dans  les  cklréiiiilés  de  quel» 
ques  Icnduiis. 
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SÉSliI.I.  s.  m.  (grec  scsult,  soscli.  )  t.  de  bolaii. 
Piaille  onibellifère  Irés-comniune  aux  environs  de  Mar- 
seille, et  qui  porte  une  graine  longue  et  acre,  em- 
iiloyée  dans  la  composition  de  la  thcriaque. 

SESQL'IALTÈRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  sesqiiial- 
ter,  même  signif.)  t.  de  matliém.  II  se  dil  De  deux 
quantités  dont  l'une  contient  l'autre  une  fuis  et  demie. 

SESSILE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  scdere ,  s'asseoir.) 
t.  de  bolan.  Il  se  dil  Des  parties  qui  sont  immédiate- 
ment fixées  et  comme  assises  sur  celles  d'où  elles  nais- 
sent, qui  ne  sont  point  portées  par  un  pédicule,  par 
un  pétiole,  etc.  Il  II  s'emploie  quelquefois,  dans  un  sens 
analogue,  en  t.  de  zoologie. 

SESSION,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  un  corps  dé- 
libérant est  assemblé.  ||  Session,  Séance  d'un  concile. 
Il  Par  extens.,  L'article  qui  renferme  les  décisions  pu- 
bliées dans  la  séance  du  concile. 

SESTERCE,  s,  m.  (  lat.  sestercius ,  sesterce.)  t.  d'an- 
tiq.  romaine.  Monnaie  d'argent  qui  faisait  oiiginaire- 
nient  le  quart  d'un  denier,  et  valait  deux  as  et  demi. 
C'est  ce  f|u'on  appelle  Petit  sesterce ,  pour  le  distin- 
guer du  Grand  sesterce ,  qui  était  unemonnaie  idéale, 
comme  la  livre  sterling  chez  les  Anglais.  Le  grand 
sesterce  valait  mille  petits  sesterces. 

SETIER.  s.  m.  (lat.  sextarius,  même  signif.)  An- 
cienne mesure  de  grains  ou  de  liqueurs,  différente 
selon  les  lieux.  On  entend  communément  par  Denii- 
setier,  La  moitié  d'une  ehopine.  \\  Un  setier  de  terre , 
Autant  de  terre  labourable  qu'il  en  faut  pour  y  semer 
un  .setier  de  blé. 

SÉTON.  s.  m.  {\&\..seta,  soie.)  Petit  cordon  fait 
de  plusieurs  fils  de  soie  ou  de  coton,  ou  petite  ban- 
delette de  linge,  effilée  sur  les  bords,  dont  on  se  sert 
dans  plusieurs  opérations  de  cliirurgie,  en  les  passant 
an  travers  des  chairs,  pour  y  déterminer  ou  y  entre- 
tenir un  écoidement  d'humeurs.  ||  L'exutoire  même 
qu'on  entretient  au  moyen  du  séton. 

SEUIL,  s.  m.  (i^al.  soglio ,  seuil.)  Pièce  de  bois  ou 
de  pierre  qui  est  au  bas  de  l'ouverture  de  la  porte,  et 
qui  la  traverse. 

SEUL,  EULE.  adj.  (lat.  solus ,  seul.)  Qui  est  sans 
compagnie,  qui  n'est  point  avec  d'autres.  Vous  'voilà 
bien  seul.  ||  Fig. ,  Vivre  seul  dans  le  monde,  être  seul 
sur  la  terre,  N'être  uni  à  personne  par  les  liens  de 
l'affection ,  vivre  dans  l'isolement.  ||  Prov. ,  Cela  va 
tout  seul.  Sans  difficulté.  j|  Prov.,  Un  malheur  ne  vient 
jamais  tout  seul,  j]  En  musique,  yoix  seule ,  Voix  qui 
iiVst  point  mêlée  à  d'autres,  qui  chante  pendant  que 
les  autres  se  taisent.  ||  Seul,  Unique.  //  n'a  pas  un 
seul  ami.  C'est  le  seul  bien  qui  me  reste.  ||  La  seule 
pensée  de  celte  action  est  criminelle ,  La  simple  pensée 
de  cette  action  est  criminelle.  //  étonne  de  son  seul 
regard.  ||  Subslanliv. ,  Le  gouvernement  d'un  seul,  La 
monarchie  absolue. 

SEULEMENT,  adv.  Rien  de  plus,  pas  davantage. 
Je  vous  demande  seulement  votre  parole.  Regardez 
seulement.  Je  crains  seulement  qu'il  n'arrive  trop  tard. 
Il  II  s'emploie  aussi  dans  quelques  autres  acce])tions. 
Cet  homme,  que  l'on  disait  mort ,  n'a  pas  seulement 
été  malade.  N'a  pas  même  été  malade.  Le  courrier  est 
arrivé  seulement  d'aujourd'hui ,  Le  courrier  n'est  ar- 
rivé que  d'aujourd'hui,  jj  Non-seclememt.  loc.  adv. 
Voyez  Norr. 

SEULET,  ETTE.  adj.  Diminutif  de  Seul.  Il  n'est 
])lus  guère  en  usage  que  dans  de  petites  chansons 
pastorales. 

SEA'E.  s.  f.  (ail.  saft,  sève.) Humeur  nutritive  qui  se 
répand  par  tout  l'arbre,  par  ton  te  la  plante,  et  qui  lui  fait 
pousser  des  fleurs,  des  feuilles,  de  nouveau  bois.l|,^/^-e 
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en  sève.  Arbre  daHS  lequel  la  sève  fermente,  circule 
avec  force.  ||  Sève,  se  dit  quelquefois,  par  extens.. 
D'une  certaine  vigueur  qui  est  dans  le  viii,  et  qui  le 
rend  agréable.  Ce  vin  est  trop  vieux,  il  n'a  plus  de 
sévc.  Il  Fig.,  dans  un  sens  analogue,  en  parlant  Des 
ouvrages  d'esprit.  Ilj  a  de  la  sève  dans  cet  ouvrage. 

SÉVÈRE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  severus ,  sévère.) 
Qui  exige  mie  extrême  régularité,  et  qui  pardonne 
peu  ou  point.  Un  sévère  censeur.  ||  Il  se  dit  aussi  Des 
choses.  Un  arrêt  sévère.  \\  Sévère,  Austère,  fort  ré- 
gulier. Vertu  sévère.  \\  En  littérature  et  dans  les  arts. 
Ce  qui  est  noble  et  régulier,  sans  élégance  affectée, 
sans  ornements  recherchés.  Composition ,  style  sé- 
vère. Il  Figure  qui  a  plus  de  régularité  que  d'attrait. 
Une  beauté  sévère. 

SÉVÈREMENT,  adv.  D'une  manière  sévère. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.  Rigidité,  rigueur.  User  de  sévérité. 
il  Austérité,  grande  régularité.  La  sévérité  de  ses 
mœurs,  de  cette  composition. 

SÉVICES,  s.  m.  pi.  (lat.  sœvire,  .sévir.)  t.  de 
palais.  Mauvais  traitement  que  fait  un  mari  à  sa 
femme ,  ou  un  père  à  ses  enfants,  ou  un  maitre  à  ses 
serviteurs,  et  qui  va  jusqu'aux  coups. 

SÉVIR.  V.  n.  Traiter  avec  rigueur,  châtier  un  cou- 
pable. On  ajustement  sévi  contre  ce  scélérat.  |  Il  se 
dit  aussi  en  parlant  Des  choses.  Il  faut  sévir  contre 
cet  abus.  \\  Il  est  particulièrement  d'usage  au  palais, 
en  parlant  Des  mauvais  traitements  d'un  supérieur  à 
l'égard  d'un  inférieur. 

SEVRAGE,  s.  m.  (lat.  separare ,  séparer.)  Action 
de  sevrer  un  enfant.  ||  Temps  nécessaire  pour  accou- 
tumer un  enfant  à  se  passer  de  teter.  |1  Maison  de 
sevrage ,  Pension  où  l'on  prend  des  petits  enfants 
pour  les  sevrer  ,  pour  les  soigner  au  temps  du  se- 
vrage. 

SEVRER.  V.  a.  Ôter  à  nn  enfant  l'usage  du  lait  de 
sa  nourrice,  pour  le  faire  passer  à  une  nouiiilure 
plus  solide.  ||  Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  animaux. 
Il  Sevrer  une  marcotte ,  La  séparer  de  l'arbre,  de  la 
plante  qui  l'a  produite.  ||  Sevrer,  fig..  Priver,  frus- 
trer quelqu'un  de  quoique  chose.  Avec  le  pron.  pers. 
Se  sevrer  des  plaisirs  dumonde.  ||  Sevré  ,  ée.  participe. 

SEVREUSE.  s.  f.  Femme  qui  a  le  soin  de  sevrer 
un  enfant. 

SEXAGÉNAIRE,  adj.  des 2  genres.  (lat.  sexaginta, 
soixante.)  Qui  a  soixante  ans.  1|  Subst.  C'est  un  sexa- 
génaire. 

.SEXAGÉSIME.  s,  m.  t.  du  calendrier  ecclésiasti- 
que. Le  dimanche  qui  précède  de  quinze  jours  le 
premier  dimanche  de  carême. 

SEX  DIGITAIRE.  s.  des  2  genres.  (lat.  sex ,  six, 
digitus,  doigt.)  Celui  ou  celle  qui  est  né  avec  six  doigts. 
Il  Adject.  Un  enfant  sex-digitaire. 

SEX-DIGITAL,  ALE.  adj.  Il  se  dit  D'une  main 
ou  d'un  pied  qui,  par  une  monsti-uosité,a  six  doigts. 

SEXE.  s.  m.  (lat.  sexus,  sexe.)  Différence  physique 
et  constitutive  du  mâle  et  de  la  femelle.  ||  II  s'emploie 
collectivement  pour  désigner  Les  hommes  ou  Les  fem- 
mes. Il  Le  beau  sexe  ,  ou  absol..  Le  sexe.  Les  femmes. 
Il  Sexe,  se  dit  aussi  en  parlant  Des  plantes. 

SEXTANT,  s.  m.  (  lat.  sextus ,  sixième.)  t.  d'astrom. 
Instrument  cpii  contient  la  sixième  partie  d'un  cer- 
cle, c'est-à-dire,  soixante  degrés. 

SEXTE.  s.  f.  t.  de  liiuigie  calhol.  Une  des  heures 
canoniales,  appelées  ordinairement  Les  petites  heures, 
laquelle,  selon  l'institution  ,  devait  se  dire  à  la  sixième 
heure  du  jour,  à  compter  depuis  le  soleil  levé. 

SEXTE.  s.  m.  Le  sixième  livre  des  déci étales,  ré- 
digé pai'  ordre  de  Boniface  VIII. 
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SEXTIDI.  s.  m.  (lai.  — d'us,  jour.)  Le  sixième 
jour  delà  décade,  d;uis  le  calendiier  républicain. 

SEXTIL,  ILE.  adj.  (.  d'asirol.  Il  se  dit  pour  mar- 
quer la  distance  de  deux  plauèles  éloiguées  l'une  de 
l'autre  de  soixante  degrés. 

SEXTULE.  s.  m.  Poids  de  droguiste,  qui  pesait 
une  di-aclime  et  un  scrupule,  ou  quatre  scriqjules. 

SEXTUPLE,  adj.  des  i  genres.  Qui  vaut  six  fois 
autaiil.  Il  Comme  subst.  maso.  Le  sextuple  de  deux 
est  douze. 

SEXTUPLER.  V.  a.  R«ndre  six  fois  plus  grand , 
niulliplier  un  nombre  par  six.  |l  Sextuplé,  ée.  par- 
ticipe. 

SEXUEL,  ELLE.  adj.  (  lat.  sexus ,  sexe.)  Qui  ca- 
raclérise  le  sexe  dans  les  animaux  et  dans  les  plantes. 
Il  Qui  lient  au  sexe.  Instinct  sexuel. 

SGRAFriTE.  s.  m.  t.  emprunté  de  l'ilalien.  Es- 
pèce de  dessin  tracé,  avec  une  pointe,  sur  l'endroit 
d'un  mur  où  l'on  a  appliipié  une  teinte  grise. 

SHAKO,  s.  m.  (On  prononce  Cliaco.)  Sorte  de 
bonnet  à  l'usage  des  hussards  et  de  la  plupart  des 
corps  d'infanlei'ie. 

SHALL.  s.  m.  Foyez  Chai.e. 

SHELING.  s.  m.  Voyez  Schet.i.jng. 

SHÉRIF.s. m.  (Mol  anglais.) 'On  prononce  Cliérif.) 
Officier  municipal  en  Angleterre,  chargé  de  différen- 
tes fonctions  de  police  et  de  justice. 

SI.  (lai.  si,  si.)  Conjonction  conditionnelle,  qui 
signifie.  En  cas  (pie  ,  pourvu  que,  à  moins  que,  sup- 
jiosé  que.  Je  vous  donnerai  tant,  si  vous  faites  ce 
que  "VOUS  m'avez  promis.  Si  ce  n'est  pas  un  bon  livre, 
pourquoi  le  lisez-vous?  Cette  conjonction  s'emploie 
aussi  dans  plusieurs  phrases  où  il  s'agit  ,  non  d'une 
condition,  d'une  pure  supposition ,  mais  d'une  chose 
certaine.  Ainsi  on  dit  :  Si  je  suis  ■;ni,  c'est  que  j'en 
ai  suji't.  Je  ne  suis  gai,  que  |iaice  (pie  j'en  ai  sujet. 
—  Dans  certains  cas,  cette  coiijouclion  ne  sert  qu'a 
marquer  opposition  ,  comme  quand  on  dit  ,  Si  l'un 
est  vieux  et  faihle ,  l'autre  est  jeune  et  fort.  ||  Si, 
devant  le  pronom  //,  perd  son  /',  tpii  est  remplacé 
]iar  une  apostro|ihi';  mais  il  ne  le  perd  devant  aucun 
autre  mol,  par  (piehpie  voyelle  (pie  le  mot  commence, 
(piand  même  ce  serait  par  un  /.  //  viendra,  s'il  peut. 
Si  elle  Tient.  Si  frcne  avait  tenu  une  autre  conduite. 
Il  II  s'emploie  quekpielois  subst. ,  //  a  toujours  un  si 
DU  un  mais.  ||  Prov.  ,  Avec  un  si ,  on  mettrait  Paris 
dans  u-ie  bouteille ,  .4vec  de  certaines  suppositions, 
«)!i  rendrait  loul  |)ossil)le.  ||  Si  ce  n'est,  signifie  qu<'l- 
(|uelois,  Excepté.  //  vous  ressemble ,  si  ce  n'est  qu'il 
est  plus  petit.  On  dit  de  même  ,  Si  ce  n  'était  la  crainte 
de  vous  déplaire ,  je  ferais  telle  c/iose ,  Sans  la  crainte 
de  vous  déplaire,  etc.  ||  I-.llipliq. ,  Il  parle  comme 
s'il  était  le  niaitre ,  (.'omme  il  parlerait  s'il  était  le 
maître.  ||  Que  si,  s'emploie  (piehpiefois  pour  Si,  an 
commencement  des  phrases.  Que  si  vous  alléguez 
telle  raison  ,  je  répondrai  que. .  .  ||  Fain. ,  Si  tant  est 
que.  S'il  est  vrai  que.  ||  Si,  est  qiieUpiefois  particule 
aiïirmnlive,  et  s'ojipose  à  Non.  fous  dites  que  non, 
et  je  dis  que  si.  Il  es!  fam.  ||  Si  fait ,  Vixvnn  di-  parli'i 
familière  dont  on  st  sert  pour  aflirmer  le  contraire 
de  ce  qu'un  autre  a  dit.  ||  Si,  est  quelrpiefois  parti- 
cule dubitative.  Dites-moi  si  vous  irez  là.  ||  Il  signifie 
quelquefois.  Combien.  Vous  savez  si  je  vous  aime. 
Il  Si,  est  aussi  adverbe,  il  signifie.  Tellement,  à  tel 
])aiiit  ;  et  alors  il  est  suivi  de  Que.  Le  vent  est  si  faraud, 
qu'il  rompt  Ions  les  arbres.  |l  Absol.  Je  ne  connus 
jamais  un  si  brave  liomme.  \\  il  se  prend  parfois  dans 
le  sens  de  Quelcpie.  Si  petit  <pt'U  soit.  ||  Il  est  aussi 
comparatif,  et  signifie,  Aulatii ,  aussi;  alors  il  ne  s'cin- 
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ploie  qu'avec  la  négation.  //  n'est  pas  si  riche  que 
vous,  li  Si  bien  que.  Ioc.  adv.  Tellement  que.  de 
sorte  (pie.  La  nuit  nous  surprit  en  chemin,  si  bien 
que  nous  nous  égarâmes.  l'am. 

SI.  s.  m.  t.  de  musique.  La  septième  note  de  la 
gamme.  C'est  aussi  le  nom  du  signe  qui  reprosen;e 
cette  note. 

SIAL.\GOGlTE.  adj.  des  2  genres,  (giec  sialon ,  sa- 
live, agéin ,  chasser.)  I.  de  méd.  Il  se  dit  Des  remèdes 
qui  provoquent  l'excrétion  de  la  salive.  On  l'emploie 
quelquefois  subslantiv. ,  au  inasc. 

SIALISME.  s.  m.  t.  de  médec.  Évacuation  abon- 
dante de  salive. 
*SiAM.  s.  m.  Jeu  de  quilles. 

SIA^IOISE.  s.  f.  Etoffe  de  coton  fort  commune , 
imitée  des  toiles  de  colon  fabriquées  à  Siani. 

SIBARITE.  s.  m.  Voyez  Sybaritf. 

SIBYLLE,  s.  f.  (lat.  sibjlla,  silnlle.)  (Les  L  ne  se 
mouillent  pas.)  Les  anciens  ont  appelé  de  ce  nom  cer- 
taines femmes  auxquelles  ils  atti'ibuaient  la  connais- 
sance de  l'avenir  et  le  don  de  prédire.  ||  Fig.  et  fam.. 
C'est  une  vieille  sibylle,  .le  (lit  D'une  femme  âgée 
qui  a  quelque  prétention  à  l'esprit,  ou  qui  est  mé- 
chante. 

SIBYLLIN,  adj.  m.  Il  n'est  guère  usi!é  qu'au  plu- 
riel,  cl  dans  ces  locutions,  Les  oracles ,  les  livres,  les 
vers  sibyllins.  Les  oracles,  les  lixres  et  les  vers  des 
sibylles. 

SICAIRE.  s.   m.  (lat.  sicarius,  sicaire.)  ,\ssassin 

SICCATIF,  IVE.  adj.  (lat.  siccus ,  .sec.)  Il  se  dit 
Des  substances  qui  ont  la  propriélé  de  faire  .sécher  en 
[leu  de  temjis  les  couleurs  auxquelles  on  les  mêle.  || 
Subst.,  au  masc.  Cette  huile  est  un  bon  siccatif. 

SK;CITÉ.  s.  f.  t.  didactique.  Qualité,  étal  de  ce  qui 
est  sec. 

SICILIQUE.  s.  m.  (lat.  sicilicus,  nièinesignif.)  Poids 
de  droguiste,  qui  pèse  un  sexiiile  et  deux  .scrupule* 

SICLE.  s.  m.  Certain  poids  et  certaine  niunnaie  en 
usage  parliculièrement  chez  les  Hébreux. 

SICOMORE.  s.  m.  Voyez  Sycomouf. 

SIDÉRAL,  Al.r..  adj.  i  lat.  sidus ,  asire.)  I.  d'asiron. 

Il  n'est  guère  usité  que  dans  ces  locutions:  Révolution 

[  sidérale.  Retour  à  la  in(''me  étoile;  Jour  sidéral.  Le 

temps  de  la  révolution  de  la  terre,  d'une  étoile  à, la 

I  même  étoile,  par  son  mouvement  diurne;  et,  Année 

sidérale ,  Le  temps  de  la  révolution  de  la  terre,  d'une 

I  étoile  à  la  même  étoile,  par  son  mouvement  annuel. 

1       SIDÉUITIS.  s.  m.  Voyez  ('.RArAUnivE. 

SIECLE,  s.  m.  (lat.  sœculum ,  «.ièele.)  Espace  de 
temps  compo.sé  de  cent  auiu-e-s.  .4  la  fin  des  siècles.  || 
Les  siècles  futurs ,  La  postérité.  ||  Ia-s  siècles  les  plus 
reculés.  Les  siècles  qui  ont  précédé  de  beaucoup  le 
n(')lre,  ou  ceux  qui  viendront  longlenqis  après.  ||  Siè- 
ri.E  ,  se  dit  au.ssi  Des  quatre  difréreiils  âges  du  monde, 
tels  (pie  les  poètes  les  siippo.seiit.  Le  siècle  d'or,  d'ar- 
gent, d'airain,  de  fer. ^  Fig.,  Siècle  d'or,  se  dit  d'Uu 
temps  heureux  où  régnent  labondauee  et  la  paix. 
Siècle  de  fer.  Temps  rempli  de  malheurs,  de  giierre-s, 
de  misères,  etc.  ||  Sùci.k,  In  grand  e>paee  île  temps 
indéterminé.  Les  mœurs  de  notre  siècle.  ||  Il  se  dit, 
parliculièrement,  d'Un  temps  célèbre  par  le  règne  de 
quehpie  grand  prince,  ou  par  les  actions,  les  ouvrages 
(le  quehpie  grau<l  homme.  Ix  siècle  de  Periclcs , 
d'.-tle.randre ,  d' Homère.  \\  Il  se  dit  également  par  rap 
pori  au  degré  de  cixilisalion  ,  aux  bonnes  ou  maiMaiset 
qualités  des  hommes  qui  \i»enl  ou  qui  ont  vécu  dans 
le  temps  do:i(  on  parle.  Charlcmagnc  ilail  au  dessus 
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de  son  siècle.  La  corruption  du  siècle.  Le  siècle  des 
lumières.  ||  Siècle,  se  dit,  par  exngér.  et  fam. ,  de  Qiiel- 
(|ue  espace  de  temps  que  ce  soit,  lorsqu'on  le  lioiive 
trop  long.  Il  y  d  tin  siècle  qu'on  ne  vous  a  vu.  Un 
siècle  de  tourments.  WEn  t.  d'Ecriture  sainie,^tous 
les  siècles,  aux  siècles  des  siècles ,  dans  tous  les  siècles 
des  siècles ,  Dans  toute  l'éternité.  ||  Le  siècle  futur,  l.a 
vie  future.  ||  Siècle,  L'état  de  la  vie  mondaine,  en 
tant  qu'il  est  opposé  à  L'état  d'une  vie  chrétienne,  de 
la  vie  religieuse.  Les  gens  du  siècle. 

SIÈGE,  s.  m.  (lat.  sedes ,  siège.)  Meuble  fait  pour 
s'a.sseoir.  ||  Sièges  de  pierre,  de  gazon.  Bancs  de 
pierre ,  petites  élévations  de  gazon  qu'on  pratique 
(|ueIquefois  dans  les  jardins.  Dans  un  sens  analogue, 
Siège  rustique.  ||  Le  siège  d'un  cocher.  L'espèce  de 
coussin  siu'  le((uel  le  cocher  est  assis  poui'  conduire  les 
chevaux  et  mener  la  voiture.  ||  Ze  siège  d'une  selle, 
La  partie  de  la  selle  sur  laquelle  le  cavalier  est  assis. 
I]  Siège,  La  place  où  le  juge  s'assied  pour  rendie  la 
justice.  Le  juge  étant  sur  son  siège.  ||  Corps  et  juridic- 
tion des  juges  subalternes.  Le  ressort  de  ce  siège  était 
de  telle  étendue.  ||  Siège,  Un  évéclié  et  sa  juridiction. 
Siège  patriarcal.  Siège  épiscopal.  En  ce  sens,  on  dit 
absolument  :  Cet  évêque  a  tenu  le  siège  tant  d'années. 
Il  Le  saint-  siège  j  le  siège  apostolique.  Le  siège  de 
llome.  Il  Siège,  se  dit  aussi  de  La  ville  capitale  de  cer- 
tains empires.  Rome  était  le  siège  de  l'empire  romain. 
jj  Le  siège  d'un  tribunal,  d'une  cour,  La  ville  où  ré- 
side, où  siège  uu  tribunal,  une  cour  de  justice.  || 
S.ÉGE,  fig. ,  Lieu  où  certaines  choses  résident  princi- 
palement ,  où  elles  dominent.  Athènes  était  le  siège 
des  sciences  et  des  beaux-arts.  Le  siège  du  mal  est 
dans  telle  partie.  ||  Siège,  Le  fondement,  ce  que  les 
médecins  appellent  L'anus.  Il  a  vieilli,  excepté  dans 
cette  phrase,  Mettre  des  sangsues  au  siège,  et  dans 
celle  locution.  Bain  de  siège.  ||  Siège,  L'établissement 
et  les  opérations  d'une  ai'mée  devant  une  place,  pour 
l'attaquer,  la  prendre.  Mettre  le  siège  devant  une  place, 
Ijï'ig,  et  fam.,  Lever  le  siège.  S'en  aller,  se  retirer 
d'une  compagnie,  jl  Etat  de  siège.  L'état  où  se  trouve 
une  place  de  guerre,  lorsque,  par  suite  de  son  inves- 
tissement, l'autorité  supérieure  est  remise  au  chef  mi- 
litaire, qui  peut,  en  ce  cas,  faire  telles  réquisitions 
et  prendre  telles  mesures  qu'il  juge  convenables  pour 
la  défense  de  la  place. 

SIÉGER.  V.  n.  Tenir  le  siège  pontifical  ou  épisco- 
pal. Il  Siéger,  se  dit  aussi  Des  juges,  des  tribunaux. 
Ce  juge  doit  siéger  dans  telle  aj faire.  ||  Ce  n'est  pas 
là  que  siège  le  mal.  Ce  n'est  pas  là  qu'il  est  établi. 

SIEN,  lENNE.  adj.  possessif  et  relatif  de  la  troi- 
sième personne,  (lat.  suus,  son.)  Ce  n'est  pas  mon 
livre,  c'est  le  sien.\^  Fam.,  Un  sien  neveu,  un  sien 
ami.  Son  neveu,  son  ami,  ou  Un  de  ses  neveux,  de 
ses  amis.  ||  Sien,  subst. ,  signifie.  Son  bien.  Il  y  a  mis 
du  sien.  ||  Prov. ,  Chacun  le  sien  n'est  pas  trop.  ||  Fig., 
Mettre  du  sien  dans  quelque  chose,  Y  contribuer  de 
sou  travail,  de  sa  peine,  l-'am.,  Ajouter  à  un  récit  des 
faits,  des  détails  imaginaiies.  //  a  mis  du  sien  dans 
cette  histoire.  \\  Siens,  au  pluriel,  se  dit  substantiv. 
Des  parents,  des  lièritiers,  des  descendants,  des  do- 
mestiques, des  soldats  de  celui  dont  on  parle,  et  en 
{,'énéral  de  tous  ceux  qui  lui  apjiartiennent,  à  quelque 
titre  que  ce  puisse  être.  ||  Prov. ,  On  n'est  jamais  trahi 
que  par  les  siens,  se  dit  Loisqu'on  éprouve  quelque 
mauvais  procédé,  de  la  pai'l  d'un  de  ses  parents.  ||  Dans 
le  langage  de  l'Ecriture,  Dieu  connaît  les  siens ,  Ceux 
qui  se  consacrent ,  qui  se  dévouent  à  lui.  ||  Fam. ,  Faire 
des  siennes.  Faire  des  fredaines,  soit  de  jeunesse, 
soit  de  friponnerie. 
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SIESTE,  s.  f.  Mol  emprunté  de  l'espagnol.  Sommeil 
auquel  on  se  livre  apiès  le  diner,  pendant  la  chaleur 
du  jour. 

SIEUR,  s.  m.  (lat.  senior,  ancien.)  (Il  n'est  que 
d'une  syllabe.)  Es|)èce  de  tiire  d'honneur,  dont  l'usage 
ordinaire  est  renfermé  dans  les  plaidoyers,  dans  les 
actes  publics,  et  autres  écritures  de  la  même  sorte.  || 
Titre  qu'un  supérieur  donne  quelquefois  à  un  infé- 
rieur dans  les  lettres  missives  et  autres  écritures  par- 
ticulières. Il  Un  sieur,  se  dit  quelquefois  par  une  sorie 
de  mépris.  Un  sieur  Paul  est  venu  me  j  aire  je  ne  sais 
quelle  réclamation. 

SIFFLAlîLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  sibilare,  sif- 
fler.) Qui  mérite  d'être  sifflé. 

SIFFLANT,  ANTE.  adj.  Qui  siffle;  qui  produit  un 
sifflement,  ou  qui  est  accompagné  d'un  sifflement.  || 
Phrase  sijflante ,  Phrase  où  il  y  a  beaucoup  d'S ,  et 
qu'on  ne  peut  prononcer  qu'avec  une  sorte  de  siffle- 
ment. 

SIFFLEMENT,  s.  m.  Le  bruit  qu'on  fait  en  sifflant. 
Il  Bruit  que  queWpies  animaux  fout  en  sifflant.  Le  sij- 
llemeiit  des  serpents ,  des  oies.  ||  Bruit  aigu  que  fait  le 
vent  ou  une  flèche,  une  balle  de  fusil,  une  pierre 
lancée  avec  force,  etc.  ||  Certain  bruit  que  l'homine 
et  quelques  animaux  fout  lorsqu'ils  resjiireut  avec 
peine. 

SIFFLER.  V.  n.  Former  un  son  aigu ,  soit  en  ser- 
rant les  lèvres  en  rond,  et  en  poussant  son  haleine, 
soit  en  soufflant  dans  un  sifflet,  dans  une  clef  forée, 
etc.  Les  voleurs  sifflent  pour  s'avertir.  ||  //  sijjle  en 
parlant.  Sa  prononciation  est  accompagnée  d'im  cer- 
tain sifflement.  ||  Siffler,  se  dit  aussi  Du  sou  aigu 
que  fout  quelques  animaux,  comme  les  serpents,  les 
C)gnes,  les  oies,  etc.,  quand  ils  sont  en  colère.  ||  Il  se 
dit  également  Du  bruit  aigu  que  fait  le  vent,  ou  une 
flèche,  une  balle  de  fusil,  une  pierre  lancée  avec 
force,  etc.  ||  Il  se  dit  encore  Du  bruit  que  font  natu- 
rellement ceux  qui  n'ont  pas  la  respiration  libre.  Sa 
poitrine  siffle.  ||  Siffler,  v.  a.  Chanter  un  air  en  sif- 
flant. //  sijfle  toutes  sortes  d'airs.  \\  Sijfler  un  oiseau. 
Siffler  pies  de  lui  pour  lui  apprendre  à  silfler  des  airs. 
Il  Prov. ,  lig.  et  pop..  Siffler  la  linotte.  Boire  plus  que 
de  raison,  faire  la  débauche;  Être  en  prison.  ||  Fig.  cl 
fam.,  Sijfler  quelqu'un.  L'instruire  de  ce  qu'il  aura  à 
dire  ou  à  faire  en  certaines  occasions.  Un  l'a  bien 
sifflé.  Il  Siffler,  activ.,  Témoigner  sa  désapprobation 
d'une  chose,  son  mécontentement  d'une  personne. 
Fig. ,  Désapprouver  avec  dérision ,  avec  mépris.  On  a 
sifflé  sa  pièce.  ||  Sifflé,  èe.  participe. 

SIFFLET,  s.  m.  Petit  instrument  avec  lequel  on 
siffle.  Il  Un  coup  de  sijflet ,  L'action  de  souffler  dans 
cet  instrument,  et  Le  bruit  qui  en  résulte.  ||  Sifflet, 
fig. ,  Improbation  manifestée  par  des  coups  de  silflcl 
ou  par  quelque  autre  marque  de  mépris.  La  pièce  est 
tombée  au  bruit  des  sifflets.  ||  Sifflet,  La  trachée- 
artère,  ou  le  conduit  par  lequel  on  respire;  et  il  n'est 
usité  que  dans  ces  phrases  populaires  ;  Couper,  serrer 
le  sijflet  à  quelqu'un.  ||  F'ig.  et  fam..  Couper  le  sifflet 
à  quelqu'un.  Le  rendre  comme  muet,  le  mettre  hors 
d'état  de  répondre. 

SIFFLELR,  ELSE.  s.  Celui,  cc-Ie  qui  siffle.  ||  Il 
s'emploie  aussi  adjecliv.  en  parlant  De  certains  oiseaux. 
Les  oiseaux  sijfleurs.  \\  En  t.  d'art  vétérinaire,  Cheval 
siffleur.  Cheval  qui  fait  entendre  en  respirant  une 
espèce  de  sifflement. 

SIGILLÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  sigillatus,  sigillé.)  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  cette  locution.  Terre  sigillée. 
Sorte  de  terre  glaise  qui  vient  des  îles  de  l'Archipel, 
et  qui  ordinairement  est  marquée  d'un  sceau. 
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SICxISBÉE.  s.  m.  t.  emprunté  de  ritalieii.  Il  se  dil 
d'Un  homme qni  fréquente régiiiierement  une  maison, 
qui  rend  des  soins  assidus  à  la  maîtresse,  el  qni  est  à 
ses  ordres.  Quelques-uns  écrivent  et  disent,  Cicisbée. 
On  ra)ipelie  aussi  Cavalier  servant. 

SIGMOÏDE.  adj.  des  2  genres,  (grec  sigmoe'idés , 
même  signif.)  t.  d'anat.  Qui  a  la  forme  de  la  lettre 
grecque  appelée  Sigma. 

SIGNAL,  s.  m.  (  lat.  signum,  signe.)  Signe  convenu 
entre  deux  ou  plusieurs  personne*^  pour  servir  d'aver- 
tissement. Signal  du  combat.  ||  Fig. ,  Donner  le  signal, 
se  dit  De  celui  qui  donne  le  premier  l'exemple  de 
quelque  chose.  C'est  lui  qui  a  donné  le  signal  de  la 
/vpo/Zé^.  Il  Signal,  fig. ,  Ce  qui  annonce  et  provoque 
bne  chose.  Cette  émeute  fut  le  signal  de  la  révolution. 

SIGNALEMENT,  s.  m.  Description  que  Ion  fait  de 
tout  l'extérieur  d'une  personne  (pi'on  veut  faire  re- 
connaître. Son  passe-port  donnait  son  signalement. 

SIGNALER.  V.  a.  Faire  par  écrit  une  espèce  de 
description  de  la  personne  d'un  soldat  qu'on  enrôle. 
Vieux.  Il  Donner  le  signalement  d'iuie  personne  qu'on 
veut  faire  recoun^îlie.  Cet  homme  est  signalé  à  la 
police.  Il  Par  exteus. ,  Appeler,  attirer  l'alteution  de 
quelqu'un  sur  une  personne  ou  sur  une  chose.  Je  dois 
signaler  ce  fait  à  votre  attention.  ||  Donner  avis,  par 
des  signaux ,  qu'on  a|)erçoit  un  vaisseau,  une  flotte, 
etc.  Signaler  la  terre,  un  corsaire,  la  latitude,  etc. 
Il  Signaler  ,  fig. ,  Rendre  remarquable  :  il  se  dit  en 
bonne  et  en  mauvaise  part.  //  a  signalé  son  zèle. 
D'horribles  cruautés  ont  signalé  son  passage.  ||  Avec 
le  pron.  pers. ,  Se  distinguer,  se  rendre  célèbre:  on 
le  dit  en  boinie  et  en  mauvaise  part.  //  s'est  signalé 
en  diverses  occasions.  ||  Signalé,  ée.  participe.  ||  Ad- 
jectiv.,  Remarquable.  Un  service  signalé.  Une  victoire 
signalée. 

SIGNATAIRE,  s.  des  a  genres,  (lat.  signare ,  si- 
gner.) Celui  ou  celle  qui  a  signé. 

SIGNATURE,  s.  t.  Le  seing,  le  nom  d'une  per- 
sonne éci'it  de  sa  main,  mis  à  la  fin  d'un  billet,  on 
d'un  acte  quelcontpie,  pour  le  rendre  valable.  Il  con- 
trefait toutes  les  signatures.  Aller  contre  sa  signature. 
Il  L'action  de  signei'.  Ce  ministre  emploie  par  semaine 
plusieurs  heures  a  la  signature.  ||  Envoyer  un  arrêt, 
une  ordonnance ,  un  brevet,  un  acte  à  la  signature. 
\^  Signature  en  cour  de  Rome,  La  minute  originale 
d'un  acte  par  lequel  le  pape  accorde  un  béuéfice  ou 
quelipie  autre  grâce.  \[  Signature  île  justice,  signature 
de  grâce,  Nom  de  deux  Iriiiiuiaux  élablis  à  Rome 
pour  counaîlre  de  dilférenles  sortes  d'affaires.  ||  Signa- 
ture, en  I.  d'impr. ,  se  dit  Des  lettres  ou  des  chiffres 
que  l'on  met  au  bas  des  feuilles  imprimées,  jioin-  en 
reconnaître  l'ordre  cpiand  il  s'agit  de  les  assembler  et 
d'en  foi'uier  un  volume. 

SIGNE,  s.  m.  (lat.  signum,  signe.)  Marque  d'une 
chose  nréscnle,  passée  ou  à  venir.  C'est  bon  signe. 
Il  ne  donne  plus  aucun  signe  de  vie.  ||  l"ig. ,  //  n  'a  pas 
donné  signe  de  vie,  .se  dit  D'un  homme  absent  qui 
n'écrit  point,  qui  n'a  donné  aucune  nianpie  de  son 
souvenir,  dans  les  occasions  où  il  aurait  pu  le  faire.  || 
Signe,  se  dit  aussi  de  Certaines  maripies  ou  taches 
naturelles  qu'on  a  sur  la  peau.  ||  Si<;ne,  Orlaines  dé- 
inonstralious  extérieures  <|uc  l'on  fait  pour  donner  à 
rounaitre  ce  que  l'on  pense  ou  ce  que  l'on  veut.  Faire 
un  sif^ne  de  léte.  Je  lui  ni  fait  signe  de  venir.  ||  Le 
signe  dr  la  croix.  L'action  (pu-  les  calliolii|ues  font 
en  portant  la  main  de  la  léte  a  l'eslomac.  puis  de  l'é- 
paule gauche  à  l'épaule  droite,  en  fornu-  de  croix. 
Faire  le  signe  de  la  crois.  ||  Skvnk,  en  I.  d'F-icriture 
sainte,  signifie  qnehpiefois,  .Miracle.  |1  Signe,  se  dil 
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encore,  surtout  au  plnrieî,  Des  phénomènes  que  l'on 
voit  quelquefois  dans  le  ciel,  el  qu'on  regarde  comme 
des  espèces  de  présages. |j Signe  ,  se  dit  aussi,  en  t. 
de  science  el  d'arl ,  de  Ce  qui  sert  à  représenter  une 
chose.  Les  mots  sont  les  signes  de  nos  idées.  ||  Si- 
gne ,  en  astronomie ,  La  douzième  partie  de  l'éclip- 
tique ,  c'est-à-dire ,  du  grand  cercle  de  la  sphère 
célesle  que  le  soleil  semble  parcourir  dans  l'inler- 
valle  d'une  année  tropique.  Par  extension,  on  l'em- 
ploie aussi  pour  désigner  Un  douzième  de  la  zone 
zodiacale. 

SIGNER.  \.  a.  (lat.  signare,  signer.)  Mettre  son 
seing  à  une  lettre,  à  un  acte,  pour  le  certifier,  pour 
le  rendre  valable  et  pour  s'engager  soi-même.  // 
signa  aveuglement  tout  ce  qu'on  voulut.  \\  Signer  à 
un  contrat,  Y  mettre  sa  signature,  comme  témoin 
ou  par  honneur.  ||  l'igurém. ,  Je  suis  prêt  à  vous  le 
signer  de  mon  sang,  se  dit  Lorsqu'on  veut  nianjuer 
que  ce  qu'on  dit  est  très-vrai ,  ou  qu'on  tiendra  in- 
failliblement ce  que  l'on  promet,  [j  Figur. ,  Les  mar- 
tyrs ont  signé  leur  confession  de  leur  sang.  Ils  ont 
souffert  la  mort  pour  la  défense  de  leur  religion.  || 
Fam.,  Signer  son  nom,  Écrire  son  nom,  sa  signa- 
I me.  Il  Signer  ,  avec  le  prop.  pers.,  Faire  le  sign« 
de  la  croix.  Se  signer  dévotement.  Fam.  ||  Sigué,  Êk. 
participe. 

SIGNET,  s.  m.  (lat.  signum,  mai-qne.)  (Le  G  ne 
se  prononce  pas.)  On  appelle  ainsi  Plusieurs  fietits  ru- 
bans ou  filets  liés  ensemble,  qui  tiennent  à  un  boulon 
ou  peloton,  el  qu'on  met  au  haut  d'un  bréviaire,  d'un 
niissel,  etc.,  pour  marquer  les  endroits  tpi'on  veut 
retrouver  aisément,  ij  Signet,  se  dit  aussi  d'Uu  petit 
ruban  que  les  relieuis  attachent  à  la  Iranchefile  du 
haut  d'un  livre,  pour  servir  à  marquer  l'endroit  du 
livre  où  l'on  a  interrompu  sa  lecture. 

SIGNIFIANT,  ANTE.  adj.  (lat.  significare,  signi. 
fier.)  Qui  signifie.  En  théologie.  Les  sacrements  sont 
signes  signifiants  et  effectifs  de  la  grâce ,  Ils  la  signi- 
fient et  l'opèrent.  ||  Fam.,  Cela  est  très-signifiant ,  Cela 
veut  dire  beaucoiqi. 

SIGNIFICATIF,  IVE.  adj.  Qui  exprime  bien,  qui 
contient  un  grand  sens.  Ce  terme  est  bien  significatif. 
Il  Un  geste,  etc.,  foi t  significatif.  Qui  e\i>rime  sen- 
siblement la  peii.sée  de  celui  cpii  le  fait. 

SIGNIFlC.\TION.  s.  f.  Ce  que  signifie  une  cho.se. 
Ce  mot  a  plusieurs  significations.  ||  En  t.  de  procéd., 
La  noiificalion  que  l'on  faii,  la  connaissance  <pie  l'on 
donne  d'un  arrêt,  d'un  acte,  par  ministère  d'huissier. 
La  signification  d'un  arrêt. 

SIGNIFIP'R.  V.  a.  Manpier  quelipie  chose,  élre 
signe  de  quehpie  chose.  //  comprit  ce  que  signifiait  ce 
regard.  ||  Cela  ne  signifie  rien  ,  .se  dil  Des  |ian)les  cpii 
ne  vont  point  au  fait,  et  dont  on  ne  peut  rien  in- 
duire, rieu  conclure.  ||  Signifier  ,  en  parlant  De 
langue  el  de  grammaiie,  .se  dil  pour  exprimer  Ce  qu'on 
entend  par  un  mot ,  par  inie  phrase.  Ce  mot  latin  si- 
gnifie telle  chose  c/i  /rfl//çvi;j.  ||  Skinikier  ,  Notifier, 
déclarer,  faire  connaîti-e  quelque  chose  par  i>aroleii 
expresses.  Je  lui  ai  déjà  signifie  que  je  ne  voulu i s  pas 
qu'il  mi't  le  pied  chez  moi.  ||  Nuiilier  par  \oie  de  jus- 
tice,  par  ministère  d'huissier.  Signifier  un  exploit.  |j 
Signifié,  ke.  participe. 

SIL.  s.  m.  1  eire  minérale  dont  les  anciens  faisaieni 
des  couleurs  rouges  ou  jaunes,  selon  ses  diverses  pré- 
pnratioiiN. 

SILI'.NCE.  s.  m.  (lat.  silenlium,  silence.)  Il  ne  .s«; 
dil  proprement  qu'en  parlant  De  l'hnnmie,  et  .sert  à 
marquer  L'étal  où  est  une  personne  qui  .se  lait,  qui 
s'abslient  de  parler.  Fuites  faire  silence,  fiompre  U 
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silence.  T^  médecin  lui  a  prescrit  le  silence,  j]  Il  s'em- 
ploie quelquefois  elliptiq. ,  par  forme  d'interjection  , 
au  lieu  de  Faites  silence,  faisons  silence.  Silence,  mes- 
sieurs, il  Fii;. ,  Le  silence  des  passions ,  se  dit  de  L'état 
opposé  au  trouble  où  les  passions  nous  jettent,  et  qui 
nous  empêche  de  bien  juger  des  choses.  ||  Fig. ,   Im- 
poser silence  à  la  calomnie,  etc.,  Faire  que  la  calomnie, 
etc.,  ne  trouve  plus  de   crédit,    et  qu'elle  soit   pari 
là  forcée  de  se  taire.  ||  Fig. ,  Le  silence  de  la  loi,  se 
dit  Pour  si|;uilicr  que  le  cas  dont  il  s'agit  n'est  pas 
prévu  par  la  loi.  |i  En  t.  de  chancellerie  ei  en  matière 
criminelle.  Le  roi  imposait  silence  à  ses  procureurs  ' 
généraux,  lorsqu'il  leur  défendait  de  poursuivre  da- 
vantage l'affaire  criminelle  pour  laquelle  il  avait  donné  I 
des  li-tires  d'aliolilion.  ||  Silence  ,  sert  aussi  à  itidicpicr  ! 
Cessation  de  commerce  de  lettres  entre  personnes  (jui  i 
étaient  dans  Ihahilude  de  s'écrire.  |j  II  se  dit  encore  | 
])our  faire  connaître  qu'un  auteur  n'a  rien  dit  sur  le  j 
fait  ou  le  sujet  dont  on  parle.  Dans  un  sens  analogue. 
J'ai  adressé  une  demande  à  cette  administration  ;  mais  1 
elle  garde  le  silence.  \\  Passer  une  chose  sous  silence, 
N'en  point  parler.  \\  Silesce,  fig.,  Le  calme,  la  ces-  i 
salion  de  toute  sorte  de  bruit.  Le  silence  des  hois ,  des 
tombeaux.  ||  Faire  (fuelifue  chose  dans  k  silence ,  Se- 
(rétement,  avec  mvstére.  ||  Silesce,  en  musique,  se 
dit  de  Certains  signes  qui  répondent  aux  diverses  va- 
leurs des  noies,  et  qui,  mis  à  la  place  de  ces  notes, 
niarf|uent  que  tout  le  temps  de  la  valeur  doit  être  passé 
en  silence. 
*Sii.ENC(EUSEME>-T.  adv.  En  silence. 
SILENCIEUX,  Ei:SE.  adj.  Qui  ne  parle  guère,  qui 
garde  habituellement  le  silence.  ||  Il  se  dit  aussi  Des 
lieux  où  l'on  n'entend  pas  de  bruit.  Bois  silencieux. 
*Sti.ÈsE.  s.  m.  Papillon  diurne. 
SILEX,  s.  m.  IMot  emprunté  du  latin ,  et  qui  signifie , 
Caillou. 

SILHOUETTE,  s.  f.  Espèce  de  dessin  qui  repré- 
sente un  profil  tracé  autour  de  l'ombre  du  visage. 

SILICE,  s.  f.  (lat.  silex,  caillou.)  I.  d'hist.  nat. 
Terre,  substance  siliceuse. 

SILICEUX,  EUSE.  adj.  t.  d'hist.  nat.  Qui  est  de 
la  nature  du  silex  ou  caillou. 

SILICULE.  s.  f.  (lat.  siliqua,  silique.)  t.  de  botan. 
Silique  dont  la  longueur  n'exeede  pas  la  largeur. 

SILICULEUX,  EUSE.  adj.  I.  de  bolan.  Il  se  dit 
Des  plantes  dont  le  friiil  est  une  silicule.  Subslantiv. , 
au  fém.  Les  siliculeusvs. 

SILIQUE.  s.  f.  t.  de  botan.  Enveloppe  de  fruit;  pé- 
ricarpe formé  de  deux  pièces  unies  par  des  sutures 
longitudinales  où  Its  semences  sont  attachées,  et  divisé 
en  deux  loges  par  une  cloison  membraneuse. 

SILIQL  EUX,  EUSE.  adj.  t.  de  botan.  Il  se  dit  Des 
plantes  dont  le  fruit  est  une  silique.  Substantiv. ,  au 
i'ém.  Les  siliijueuses. 

SILLAGE,  s.  m.  (lat.  sulcnre,  sillonner.)  (On 
mouille  les  deux  L.)  t.  de  marine.  Trace  que  lait  un 
bâtiment  lorsqu'il  navigue.  ||  Faire  l'on  sillage,  Navi- 
guer heureusement  et  avec  rapidité.  |1  Ce  bâtiment 
double  le  sillage  de  tel  autre.  Il  va  une  fois  plus  vite. 
j!  Mesurer  le  sillage  d'un  bdtin.ent,  Mesurer  la  vitesse 
de  sa  marche. 

SILLE.  s.  m.  (grec  sillos,  satire)  (On  prononce 

Sile."'  Poème  mordaiit  en  usage  eliez  les  anciens  Grecs. 

SII.LER.  V.  n.  (lat.  sulcare ,  sillonner.)  t.  de  ma- 

ri'ie.  Il  se  dit  D'un  bâtiment  cpii  coupe,  qui  fend  les 

Ilots  eu  avançant,  l'eu  usité. 

SILLER.  \.  a.  I.  de  fauconnerie.  Coudre  les  pau- 
pières d'un  oiseau  de  proie,  afin  qu'il  ne  se  débalte 
point.  Il  SiLi.F.,  KE.  participe. 
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SILLET,  s.  m.  t.  de  luthier.  Petit  morceau  d'ivoire 
appliqué  au  haut  du  manche  d'un  violon,  d'une  gui- 
tare ,  ou  autre  instrument  à  cordes ,  et  sur  lequel  por- 
tent les  cordes. 

SILLON,  s.  m.  (  lat.  sulcus ,  sillon.)  (On  mouille  les 
deux  L.)  Longue  li'ace  que  le  soc,  le  contre  de  la 
charrue  l'ail  dans  la  terre  qu'on  laboure.  ||  Fig. ,  Faire 
son  sillon.  Faire  l'ouvrage  qu'on  est  leiui  de  faire, 
qu'on  s'est  imposé  l'obligation  de  faire  chaque  jour.  || 
Sillons,  au  plin'iel,  se  dit  quelquefois  absol.  et 
poélir|..  Des  campagnes,  des  chaiiqis.  Trop  de  sang 
a  abreuvé  nos  sillons.  ||  Sillon,  fig.  et  poétiq. ,  Traces 
que  certaines  choses  laissent  en  passant.  La  déesse 
traçait  dans  l'air  un  sillon  de  lumière.  \\  En  hist.  nat. , 
Raies  ou  stries  profondes.  Les  valves  de  cette  co(juille 
ont  des  sill ms.  11  En  I.  d'anat.,  Ceilaines  fentes  ou 
rainures  (jiie  |.iéscnle  la  surface  de  qiiehpies  os  et  de 
divers  organes.  |j  Rides  qui  se  trouvent  au  palais  des 
grands  (|uadrupèdes,  et  particulièrement  des  chevaux. 
SILLONNER,  v.  a.  Faire  des  sillons.  Dans  le  .sens 
propre,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au  participe.  ||  Il  se 
dit,  fig..  De  certaines  choses  qui  fout  des  traces  en 
jiassant,  qui  lais.senl  des  traces  de  leur  passage. 
L'éclair  a  sillonné  la  nue.  L'âge  lui  a  sillonné  le  front. 
Il  Sillonné,  fe.  participe.  ||  Il  se  dit  adjectiv. ,  eu 
anat.  et  hist.  nat. ,  Des  organes,  des  |iariies  qui  sont 
marquées  de  stries  profondes ,  de  fentes  ou  raies 
creuses. 

Sli.O.  s.  m.  Cavité  pratiquée  dans  la  terre  pour  y 
con.servcr  du  blé,  des  grains. 

SILOUETTE.  s.  f.  Voyez  SiLHonETTE.' 
SILURE,  s.  m.  (grec  silures,  même  signif.)  f.  d'hist. 
nat.  Genre  de  poissons  à  nageoires  pectorales  et  dor- 
sales munies  de  rayons  épineux. 

SILVES.  s.  f.  ]il.  (lat.  silvce,  bocages.}  Nom  que  quel- 
ques auteurs  latins  ont  donné  à  des  recueils  de  ]iièce$ 
détachées,  qui  n'ont  aucun  rapport  entre  elles. 

SIM  AGRÉE,  s.  f.  (lat.  simulacrum,  feinte.)  Il  .se 
dit  de  Certaines  manières  affectées ,  de  certaines  mi- 
nauderies. Tout  son  fait  n'est  que  pure  simagree. 
Fam. 

SIMAISE.  s.  f.  Voyez  Cymaise. 
SIMAROURA.  s.  m.  t.  de  botan.  Arbre  de  l'Amé- 
rique méiidionale,  dont  lécorce  est  d'un  grand  usage 
en  méderine. 

SniARRE.  s.  f.  (ilal.  zimarra,  simarre.)  Habille- 
ment long  et  traînant ,  dont  les  femmes  se  .servaient 
autrefois.  ||  Il  se  dit  maintenant  d'Une  espèce  de  sou- 
tane c|ue  certains  magistrats  portent  sous  leur  robe. 

SIMBLEAU.  s.  m.  Cordeau  avec  lequel  les  char- 
pentiers tracent  de  grandes  circonféiem  es. 

SIMILAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  similis,  sem- 
blable.) Il  se  dit  D'un  tout  qui  est  de  la  même  nature 
(jue  chacune  de  ses  parties,  ou  De  parties  qui  sont 
chacune  de  la  même  nature  que  leur  tout. 

SIMILITUDE,  s.  f.  Ressemblance,  rapport  exact 
entre  deu\  choses.  ||  Si:militude  ,  Figiiie  de  rhéto- 
riipie  ,  par  laquelle  on  fait  voir  quelque  rapport  entre 
deux  chiises  de  différentes  espèces. 

SIMILOR.  s.  m.  (lat.  — aurum,  or.)  Composition 
métalliipie,  qui  est  un  mélange  de  ciiivie  et  de  zinc, 
et  (pii  a  l'aspeci  de  l'or. 

SIMONIAQUE.  adj.  des  1  genres.  Il  se  dit  Des 
choses  où  il  entre,  où  il  j  a  de  la  simonie.  ||  Il  se 
dit  aussi  Des  |ieisonncs  qui  commcltenl  simonie.  ||  H 
s'emploie  substantiv.  en  parlant  Des  personnes.  C'est 
un  simoniacjuc. 

SIMONIE,  s.  f.  Convention  illicite  par  laquelle  ou 
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«lonne  on  on  ic^oit  nue  ii'ic.mpf  nso  temporelle,  pour 
([uel(|ii<!  cliosc  de  sailli  et  de  spiiiluel. 

SIMPLI'".  atlj.  des  2  genres.  (  hii.  simple x ,  simple.) 
Qui  II" est  point  comiiosc.  |1  lidlimeiit  simple,  Kàli- 
nient  qui  n'a  qu'un  rang  de  chambres;  par  opiiosi- 
tiou  à  Bâtiment  double.  Celui  qui  renferme  deux 
rangs  de  chami)res.  ]1  lin  l)oian.,  Calice  simple.  Celui 
qui  n'est  point  environné  d'un  serond  calice  exté- 
rieur. Tige  simple,  (A'ile  qui  n'isl  pas  ramifiée;  el , 
dans  m\  sens  analogue.  Stigmate  simple,  aigrette 
.  simple,  etc.  j|  Fleur  simple.  Celle  dont  la  corolle  n'a 
que  le  nombre  de  pétales  (|u'c!le  doit  avoir  nalurelle- 
menl;  à  la  dillérence  Des  (leurs  doujjles  on  sciiii- 
doiibles,  (m'on  obiienl  ordinaiiemcnt  pai'  In  culture. 
Il  En  t.  de  liturgie.  Fête  simple ,  office  simple,  se  dit 
par  opposition  à  Fêle  ou  oflice  double  ou  semi- 
double;  et.  Simple  vigile,  d'L'ne  vigile  sans  jeûne.  ]| 
Simple,  Seul,  uni([uc.  Ce  simple  exposé  des  faits  le 
justifie.  La  simple  pensée  de  cette  action  est  crimi- 
nelle. Il  //  ne  faut  pour  cela  une  le  simple  sens  com- 
mun,  se  dil  en  [lariant  IJ'une  clicse  (jui  est  aisée  à 
comprendre.  \^  Simple  manoir,  se  dit  quclqnelois  en 
])arlant  d'Une  demeure  modeste,  par  opposition  à 
Une  grande  maison,  à  un  château.  ||  Simple  tonsure, 
La  tonsure  cléricale,  lorsqu'elle  n'est  pas  jointe  aux 
ordres  ecclésiastiques.  ||  Bénéfice  à  simple  tonsure  ,  ou 
Bénéfice  simple ,  Kéncfice  (pii  n'a  point  charge  d'âmes, 
qui  ne  demande  point  résidence,  et  (|iie  peut  posséder  im 
clerc  qui  n'a  (pie  la  tonsure.  |j  Simple  clerc,  (.eliii  qui  n'a 
que  la  tonsure  cléricale,  ou  les  (piatre  mineurs. À/w/;/« 
prêtre,  l'rèlre  saushiiiKiiee.Simide particulier,  Honnne 
qui  n'a  point  de  fonctions  pnbliipies  ou  de  rsiig  dans 
la  sociélé.  Simple  soldat,  simple  cavalier.  Fantassin, 
cavalier  qui  n'a  point  de  grade.  Etc.  ||  Donation  pure 
et  simple.  Donation  sans  condiiiou.  Dans  le  même 
sens,  /tésiguation  pure  et  simple  ;  etc.  ||  Simple,  Qui 
n'est  point  compIi(|né,  qu'il  est  Ires-lacile  d'employer 
on  de  conq)rcndre,  etc.  Une  méthode  très-simple.  || 
Fam. ,  C'est  tout  simple,  Ola  est  nalin-el  ,  cela  va 
sans  dire.  ||  Simple  ,  Qui  est  sans  ornement,  sans  re- 
.'herclie,  sans  af'feclation.  Mise  simple  et  décente. 
Nourriture  simple  et  agréable.  ||  Simple  ,  signifie  aussi , 
Qui  est  sans  déguisement,  sans  malice.  Simple  comme 
«// e«ya/;/.  Il  Niais  ,  ipii  se  laisse  facilement  liom|ier. 
f^ous  êtes  bien  simple  ,  si  vous  le  croyez.  ||  Simple, 
se  prend  snbstanliv.,  au  masc.  l.e  simple  et  le  com- 
posé. Il  II  se  dit,  en  musique,  d'I'n  air,  d'une  p.ece 
chantée  cl  jouée  suivant  le  chant  naturel  el  tout  nui, 
par  opposition  à  Double,  ipii  se  dit  Du  même  air, 
de  la  même  chanson ,  de  la  même  [>iece ,  ipiand  ou  y 
ajoute  des  variai  ions. 

SIMPl.K.  s.  m.  Nom  génériipie  et  vulgaire  des 
herbes  el  des  plantes  médicinales.  La  mélisse  est  un 
simple  d'une  grande  vertu.  Il  est  plus  usité  au  jiln- 
riel.  Aw  vertus  des  simples. 

SIMl'I.F.MFNT.  adv.  D'une  manière  simple.  Cet 
adverbe  reeoii  différentes  !^igiiilicaliuns.  Ainsi  on  dil: 
Il  est  vêtu  bien  simplement ,  Sans  ornement,  sans  re- 
cherche; C'est  un  bon  homme,  il  y  procède  bien  sim- 
plement, IfonnemenI,  sans  finess<-.  Il  ne  s'agit  point 
de  discuter,  mais  simplenwnl  de  s'entendre ,  Alais  seu- 
lement de  s'entendre.  ||  Purement  et  simplement ,  Uni- 
quement, sans  ré.serve  et  sans  eunditiuii. 

SIMl'LKSSK.  s.  f.  Simplicité  naturelle ,  ingénnilé 
accompagnée  de  douceur  et  de  facilité.  Il  a  vieilli. 

SIMI'i-lCrii:.  .s.  f.  Qualité  de  ce  qui  e*t  simple. 
Simplicité  d'esprit ,  de  style.  La  simplicité  d'une  com- 
position. Il  Niaiserie,  Uop  gruuJe  larililc  à  croire,  à 
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se  laisser  tromper.  C'est  une  grande  simplicité  Je 
croire  cela. 

SIMPLIFICATION,  s.  f.  Action  de  simplifier,  on 
Le  résultat  de  celte  action.  La  simplification  d'une 
affaire. 

SIMPLIFIER.  V.  a.  Rendre  simple.  Simplifier  une 
question.  On  l'emploie  quelquefois  avec  le  pron.  jiers. 
Notre  affaire  se  simplifie.  ||  Simplifier  un  bénéfice. 
Faire  d'un  bénéfice  à  charge  d'âmes,  ou  qui  demande 
résidence,  un  béuéiice  simple.  ||  Simpumé,  ée.  par- 
licipe. 

SI.VIULACRE.  s.  m.  (lat.  simulacrum ,  simulacre.) 
Image,  représentation  de  fausses  divinités.  Il  ne  se 
dil  guère  (|u"au  pluriel.  ||  Spectre ,  fanlome.  En  ce 
sens,  il  se  met  ordinairement  avec  lépilhéle  de  Vain. 
Il  11  se  dit  fig.  d'Une  vaine  représentai  ion  de  (pielqtie 
chose;  et,  dans  ce  sens,  il  n'est  guère  d'usage  qu'au 
singulier.  ^/Tt'.s  Jules  César,  il  n'y  eut  plus  au'uu 
vain  simulacre  de  république.  ||  Il  se  dit  également 
Des  actions  par  le.sipielles  on  feint  d'exécuter  ipielipie 
chose,  on  l'imite,  on  le  représente.  Un  simulacre  de 
combat,  etc. 

SIMUL  VTION.  s.  f.  (lal.  simulare,  simuler.)  t.  de 
jurispr.  Déguisement ,  fiction. 

SlMl  LER.  v.  a.  t.  de  jurispr.  Feindie,  faire  pa- 
laitre  comme  réelle  une  chose  cpii  n'est  point.  ||  Dans 
le  langage  ordinaire.  Simuler  un  combat.  ||  Si-mulb, 
ÉE.  participe. 

SI.Ml  LlANÉ,  ÉE.  adv.  (lat.  simul.  en  même 
temps.)  Il  se  dil  De  deux  on  de  plusieurs  actions  qui 
se  f'oni  dans  un  même  instant.  Action  simultanée. 
Plusieurs  écrivent  encore  Simultanée ,  au  masculin. 

SIMl  LTAM'ITÉ.  s.  f.  t.  didactique.  Existence 
de  deux  on  plusieurs  choses  dans  le  même  inslanl. 

SIMULTA.NÉMENT.  adj.  En  même  temps,  au 
même  instant. 

SIN.M'ISÉ,  l':E.  adj.  (^-ec  sinapi ,  moutarde.)  t. 
de  médec.  Il  .se  dit  Des  médieainenis  ,  des  remed>  s 
où  l'on  me!  de  la  farine  de  graine  de  moutarde, 
pour  les  rendre  plus  actifs. 

SIN.\I'1SME.  s.  m.  t.  de  médec.  Médicament  lo- 
piipie  composé  de  substances  chaudes  el  âcies,  dont 
la  giaine  de  nioulaide  fait  ordinaireiuent  la  base. 

SIN(.EKE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  sincerus ,  sin- 
cère.) Vrai,  qui  est  sans  artifice,  sans  dégnisemenl. 
Il  .se  dit  Des  personnes  el  des  choses.  C'est  un  homme 
sincère  dans  ses  discours.  Un  repentir  sincère. 

SINCIÈREMENT.  adv.  D'une  manière  sincère. 

SINCÉlUTr;.  s.  f.  Candeur,  franchise,  qualité  de 
ce  (pii  est  sincère.  Il  parait  une  grande  sincérité  dans 
SI  s  actions. 

SINCII'ITAL,  ALE.  adj.  t.  d'anat.  Qui  a  rapport 
au  sineipul. 

SfNCH'UT.  s.  m.  f.  d'anal.,  emprunlé  du  laliii. 
La  |)arlie  supéiieure  de  la  Ule,  (prou  appelle  aus>i 
Le  sommet. 

SIXDON.  s.  m.  (grec  sind.m  ,  loile.^  t.  de  cliirur. 
Petit  morceau  de  toile  ou  petit  pbnu:iNseau  arrondi  , 
soutenu  par  un  fil ,  (pion  introduit  d.ins  I  ouverture 
l'aile  avec  le  trépan.  |!  Siniion  ,  .se  dil,  ipielipicfois  , 
Du  lii.ceiil  dans  le(|uel  .Insirs-CHnisr  fui  enseveli. 

SIM.Cl  RE.  s.  f.  Mol  euijMuiité  de  l'anglais,  qui 
l'a  pris  du  lalin  ,  Sine  cura.  Place  ou  lilie  qui  pro- 
duit des  émoluments,  et  ipii  n'oblige  à  aucune  lunc- 
lioii ,  à  aucun  travail. 

SINGE,  s.  m.  {\a\.  iimius ,  singe.)  Animal  quailni- 
mane,  fort  souple  et  fort  ngile  ,  qui,  dans  sa  ronfor- 
malion,  a  plusieurs  rapports  avec  riiomine.  j'  l'rov.  et 
fig.,  Paicr  m  ttioiinme  de  siiigr.  Se  mo<|Mei  de  eiiiii 
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à  qui  l'on  doit,  au  lieu  de  le  salisfaire.  ||  Il  est  inalln 
comme  un  singe,  se  dit  D'un  liomme  foi't  niiiiiu.  || 
Singe,  lig.,  Qui  conlrefuit,  qui  iuiile  les  gestes,  les 
manieras,  le  stjle  de  <|iiel(|ue  auti-e.  Le  courtisan  est 
le  singe  de  son  maître.  {|  Singe,  fig. ,  lusliunicnt  avec 
lequel  ou  peut  copier  mécaniquement  des  dessins  ,  des 
estampes  ,  sans  savoir  dessiner.  C'est  ce  qu'on  appelle 
autrement  Pantographe,  jj  Singe  ,  Machine  qui  sert 
à  .élever  et  à  descendre  des  fardeaux ,  et  qui  est  for- 
mée d'un  treuil  tournant  sur  deax  chevalets  ou  sur 
deu.v  montauis. 

SINGER.  V.  a.  Imiler,  contrefaire.  Singer  le  grand 
seigneur.  Fam.  ||  Singé,  ée.  participe. 

SINGERIE,  s.  f.  Grimace,  gestes,  tours  de  ma- 
lice. //  a  fait  mille  singeries.  ||  Imitation  gauche  ou 
ridicule. 

SINGUL.\RISER.  v.  a.  (lat.  singularis,  singulier.) 
Rendre  singulier,  extraordinaire,  jj  II  s'emploie  plus 
ordinairement  avec  le  pron.  pers. ,  Se  distinguer,  se 
faire  remarquer  par  (juelque  singularité.  Il  ue  se  dit 
guère  qu'en  mauvaise  part.  Il  est  dangereux  de  se 
singulariser.  ||  Singularise,  fe.  participe. 

SINGUL.\K.ITE.  s.  f.  Ce  qui  rend  une  chose  sin- 
gulière. La  singularité  de  cet  événement.  ||  Manière 
extraordinaire  d'agir,  de  penser,  de  parler,  etc.,  dif- 
férente de  celle  de  tous  les  autres.  //  croit  se  faire  ad- 
mirer par  cette  singularité. 

SINGULIER,  1ÈRE.  adj.  Particulier,  qui  ne  res- 
semble point  au.x  autres.  Esprit  singulier.  Destinée 
singulière.  {{  Rare ,  excellent,  f'ertu  singulière.  ||  Il 
se  prend  quelquefois  en  mauvaise  pari,  et  signihe  , 
Bizarre,  affectant  de  se  distinguer.  //  est  singulier 
dans  ses  opinions,  jj  II  signifie.  Extraordinaire,  et  se 
dit  pour  marquer  son  ctonnement  de  quelque  chose. 
Je  vous  trouve  bien  singulier  de  me  parler  de  la  sorte. 
Il  Combat  singulier.  Combat  d'homme  à  homme.  ||  En 
gramm.,  Nombre  singulier,  ou  substantiv. ,  Singulier, 
par  opposition  à  Nombre  pluriel ,  ou  Pluriel ,  Le  nom- 
bre qui  ne  marque  qu'une  seule  personne,  qu'une 
seule  chose. 

SINGULIÈREMENT,  adv.  Particulièrement ,  spé- 
cialement ,  principalement ,  beaucoup ,  sur  toutes 
choses.  //  a  été  singulièrement  affecté  de  cette  nou- 
velle. Il  II  se  prend  (juelquefois  eu  mauvaise  part,  et 
signifie.  D'une  manière  affectée,  d'une  manière  bi- 
zarre. Il  s'habille  singulièrement. 

SINISTRE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  sinister ,  si- 
nistre.) Malheureux  ,  funeste  ;  qui  cause  des  malheuis, 
ou  qui  en  fait  craindre.  Aventure  sinistre.  Avenir  si- 
nistre. Il  En  t.  de  chiromancie,  Ligne  sinistre.  Ligne 
qui  présage  des  malheurs.  Ou  disait,  dans  le  même 
sens,  en  asirolog. ,  L'aspect  sinistre  des  asti-es."^  Avoir 
quelque  citose  de  sinistre  dans  la  physionomie ,  Avoir 
dans  la  physionoBiie  quelque  chose  de  sombre  et  de 
méchant,  jj  Sinistre,  Méchant,  |)ernicieux.  Cet  homme 
a  dis  projets  sinistres.  ||  Sinistre,  subst.  masc,  e<i 
matière  d'.\ssurances,  se  dit  Des  perles  et  dommages 
quiarrivent  aux  objets  assurés  , surtout  Des  incendies. 
Evaluer,  payer  le  sinistre. 

SINISTREMENT.  adv.  D'une  manière  sinistre.  Peu 
usité. 

SINON,  conjonct.  (lat.  si  non  ,  sinon.)  Aulrement, 
faute  de  quoi,  sans  quoi.  Faites  ce  qu'il  souhaite , 
sinon  n'en  attendez  aucune  grâce,  jj  II  se  prend  quel- 
(|uefois  pour  Si  ce  n'est.  //  ne  lui  répondit  rien  ,  sinon 
que... 

SIXOPLE.  s.  m.  {grec  sj-noplos ,  frère  d'armes.)  I. 
de  blason,  qui  signifie,  La  couleur  verte. 

SINUÉ,  EE.  adj.  {[al. sinus,  sinuosité.)  t.  de  botaa. 
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Il  se  dit  Des  parties,  et  particulièrement  des  feuille» 
dont  le  bord  a  des  sinuosités. 

SINUEUX,  EUSE.  adj.  Tortueux,  qui  fait  plu- 
sieurs lours  et  détours.  Il  n'est  guère  usité  que  dans  la 
poésie.  Les  replis  sinueux  d'un  serpent.  Le  cours  si- 
nueux d'un  fleuve,  jj  En  chirur. ,  Ulcère  sinueux ,  Ul- 
cère étroit,  profond  et  tortueux. 

SINUOSITÉ,  s.  f.  Tours  et  détours  que  fait  une 
chose  sinueuse  ;  État  de  ce  qui  esl  sinueux.  |{  En  chi- 
rur.,  Cette  plaie  a  beaucoup  de  sinuosités.  Elle  fait 
des  tours  et  des  détours. 

SINUS,  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  t.  de  mathém.  La 
perpendiculaire  menée  d'une  des  extrémités  d'un  arc, 
sur  le  rayon  qui  passe  par  l'autre  extrémité.  ||  Sinus 
verse,  La  partie  du  rayon  comprise  entre  le  sinus  et 
l'extrémité  de  l'arc.  ||  Sinus  total.  Le  sinus  d'un  arc 
ou  d'un  angle  de  quatre-vingt-dix  degrés,  lequel  est 
égal  au  rayon. 

SINUS,  s.  m.  (lat.  sinus,  sinuosité.)  (On  prononce 
rS.)  t.  d'anat.  Il  se  dit  de  Diverses  parties  qui  forment 
une  cavité ,  ou  qui  se  courbent  et  se  recourbent  ea 
divers  sens.  ||  Sinus,  eu  chiiurgie,  Cavité, -espèce  de 
poche  qui  se  fait  aux  cotés  ou  au  fond  d'une  plaie, 
d'un  ulcère,  et  où  s'amasse  du  pus. 

SIPHILIS.  s.  f.  royez  Syphilis. 

SIPHILITIQUE.  adj.  roy.  Syphilitique. 

SIPHON,  s.  m.  (  grec  siphon ,  siphon.)  Tuyau  re- 
courbé ,  dont  les  branches  sont  inégales ,  et  dont  on 
se  sert  principalement  pour  pomper  une  liqueur  dans 
un  vase  et  la  faiie  passer  dans  un  autre,  jj  Siphon, 
Tourbillon  ou  nuage  creux  qui  descend  sur  la  mer 
en  forme  de  colonne,  et  qu'on  appelle  ainsi  dans 
l'idée  qu'il  enlevé  et  pompe  l'eau  de  la  mer.  P'ojes 
Trombe. 

SIRE.  s.  m.  (lat.  lijrios ,  seigneur.)  Titre  qu'on 
donne  aux  empereurs  et  aux  rois ,  en  leur  parlant  ou 
en  leur  écrivant.  |j  II  se  disait  autrefois  dans  le  sens 
de  Seigneur  ou  de  Sieur.  On  dit  encore  fam.  et  en 
plaisantant  :  Oui,  sire.  Oui,  beau  sire.  ||  Fam.,  C'est 
un  pauvre  sire,  C  est  un  homme  sans  considération  , 
sans  capacité. 

SIRÈNE,  s.  f.  (grec  sirèn ,  sirène.)  Certains  êtres  fa- 
buleux qui,  selon  les  poètes,  étaient  moitié  femme, 
moiîié  poisson  ;  et  qui ,  par  la  douceur  de  leur  chani , 
attiraient  les  voyageurs  sur  les  écueils  de  la  mer  de 
Sicile.  Il  Elle  chante  comme  une  sirène,  se  dit  D'une 
femme  qui  chante  très-bien,  jj  Fig.,  C'est  une  sirène , 
se  dit  D'une  fennne  qui  séduit  par  ses  attraits,  par 
ses  manières  insinuantes. 

SIRIUS.  s.  m.  [gvecsi'rios,  sirius.)  (On  prononce  l'S.) 
t.  d'astron.  Étoile  de  la  constellation  du  grand  Chien. 

SIROC  ou  SIROCO.  s.  m.  Nom,  sur  la  Méditerra- 
née, du  vent  qui  se  nomme  Sud-est  dans  l'Océan. 

SIROP,  s.  m.  (  ilal.  sciloppo ,  sirop.)  (  On  ne  pro- 
nonce point  le  P.)  Liqueur  formée  d'une  dissoluiioii 
de  sucre,  à  laquelle  on  ajoute  le  suc  de  certain.» 
fruits,  de  certaines  herbes,  etc.,  et  qu'on  fuit  cuire 
jusqu'à  certaine  consistance. 

SIROTER.  V.  n.  Boire  avec  plaisir,  à  petits  coiq)S 
et  longtemps.  Activ.  Il  sirote  son  vin.  Fam.  jj  Siroté, 
ée.  participe. 

SIRSACAS.  s.  m.  Étoffe  de  coton  fabriquée  aux 
Indes. 

SUITES,  s.  f.  pi.  (Mot  latin.)  Sables  mouvants, 
tantôt  amoncelés,  tantôt  dispersés,  et  souvent  Irés- 
dangereux  pour  les  navires.  Il  n'est  guère  usité  parmi 
les  marins. 
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SIRUPEUX ,  EUSE.  atlj.  t.  de  pliarm.  Qui  est  de 
la  nalure  ou  de  la  consistance  du  sirop. 

SIR  VENTE,  s.  m.  Sorte  de  poésie  ancienne  des 
troubadours  et  des  trouvères. 

SIS,  ISE.  (lat.  sltus,  situé.)  Participe  du  verbe 
Seoir,  qui  n'est  plus  en  usage.  Il  ne  s'emploie  guère 
que  comme  adjectif  et  en  style  de  pralicpie,  oii  il  si- 
gnifie ,  Situé ,  située.  Un  domaine  sis  à  tel  endroit. 

SISON.  s.  m.  (lat.  siser,  même  signif.)  t.  de  botan. 
Genre  de  piaules  de  la  famille  des  Ombellifères,  dont 
deux  espèces  sont  employées  en  médecine  connue  aro- 
matiques. 

SISTRE,  s.  m.  (lat.  sislrum,  sislre.)  t.  d'antiq.  In- 
strument de  musi<pie  dont  les  Égyptiens  se  ser- 
vaient à  la  guerre  et  dans  les  cérémonies  religieuses 
d'Isis. 

SISYMBRE.  s.  m.  (lat.  sisjmbrium ,  sisymbre.) 
t.  de  botan.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Ci  u- 
cifères  ,  auquel  appartiennent  le  Cresson  de  fontaine 
et  la  Roquette  sauvage. 

SITE.  s.  m.  (  lat.  situs,  site.)  Partie  de  paysage  coa- 
sidérée  relativement  à  l'aspect  qu'elle  présente. 

SITtVr.  adv.  Voyez  Tôt. 

SITUATION,  s.  f.  (lat.  situs,  place.)  Position  d'une 
ville  ,  d'une  place  de  guerre  ,  d'une  maison ,  d'un  châ- 
teau, d'un  jardin,  etc.  |{  Use  dit  en  parlant  Des  lioiumcs 
et  des  animaux,  et  signifie,  La  position,  la  posture  où 
ils  sont.  Ce  malade  est  dans  une  situation  fort  incom- 
mode. Il  Fig. ,  L'état ,  la  disposition  de  l'àine.  J'ai  laissé 
son  esprit  dans  une  situationfort  tranquille.  ||  L'étal ,  la 
disposition  des  affaires.  Dans  la  situation  oit  sont  les 
choses.  Il  ne  sent  pas  le  bonheur  de  sa  situation.  || 
Sn■uATIO^î ,  en  parlant  Du  drame,  de  l'épopée  et  des 
romans,  se  dit  d'Un  moment  de  l'acliuri  qui  excite 
vivement  l'intérêt.  Situation  tragique,  commune.  \[  Ce 
personnage  est  en  situation,  Il  est  placé  en  scène 
dans  la  pièce,  de  manière  à  exciter  une  vive  alten- 
lion ,  à  produire  de  l'effet  sur  les  spectateurs.  ||  Mot 
de  situation ,  Mot  qui  tire  de  la  situation  sa  force  et 
son  mérite.  On  dit  dans  le  même  sens,  Beauté  de  si- 
tuation. Il  Situation, en  I.  de  finances  et  d'adminislr., 
se  dit  de  L'état  où  se  trouve  une  caisse,  un  approvi- 
sionnement ,  etc.  J'ai  examine  la  situation  de  sa  caisse. 

SITUER.  V.  a.  Poser  en  certain  endroit  soit  par  rap- 
port aux  environs,  soit  par  rajiport  aux  aspects  du 
ciel ,  aux  différentes  expositions.  On  a  mal  situé  ce 
château  ,  il  fallait  le  situer  sur  le  bord  de  la  rivière. 
Il  s'emj)loie  plus  ordinairement  au  participe  passé.  || 
Situé,  Éh.  participe.  Cette  maison  est  bien  située  au 
nord.  On  dit  en  t.  de  pratiq.,  Une  maison  sise  et 
située... 

SIX.  adj.  numéral  des  2  genres,  (lat.  sex ,  six.) 
Nombre  pair  composé  de  deux  fois  trois,  et  (|Ui  se 
place  entre  cinq  et  sept.  L'.V  ne  se  prononce  pas  (piand 
le  mot  Six  est  suivi  immédiatement  d'ini  substantif 
qui  commence  par  une  consonne.  Ce  cas  excepté,  on 
fait  sentir  l'.V,  en  le  proiioïK^ant  connue  une  S.  \\  Il 
signifie  quelquefois,  Sixième.  Page  six.  ||  Six  ,  est 
quelipiefois  subsl.  masc.  Le  produit  de  six  multiplie 
par  deux.  \\  Six,  substantiv,,  (;aractcre  qui  manpie 
en  cliiffre  le  nombre  six.  ||  Aux  jeux  de  cartes,  de  dés, 
etc. ,  Carte ,  côté  du  dé  niarr|ué  de  six  points.  \\  Double- 
six ,  au  jeu  de  domino,  J,<;  dé  <|ui  porte  deux  fois  le 
point  six.  Il  Eu  musiq..  Mesure  a  six-quatre,  Mesiiie 
composée  de  six  noiies;  .Mesure  à  six-huit,  Mesure 
composée  de  six  croches  ;  et ,  Mesure  à  six-seize.  Me- 
sure conq)Oséc  de  six  doubles  croches  formant  deux 
temps. 

SIXAIN,  s.  m.  (X  se  prononce  comme  Z.)  Petite 
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pièce  de  poésie  composée  de  six  vers.  ||  Paquet  de  six 
jeux  de  cartes. 

SIXIÈME,  adj.  des  2  genres.  (X  se  prononce 
comme  Z.)  Nombre  ordinal  de  six.  ||  Sixième,  subst. 
masc. ,  Le  sixième  jour  d'une  période.  Le  sixième  de 
janvier.  On  dit  plus  ordinairement ,  Le  six  de  jan- 
vier. Il  La  sixième  partie  d'un  tout.  Il  est  héritier  pour 
un  sixième.  ||  Aux  jeux  de  caries.  Suite  de  six  caries 
de  même  couleur;  et  alors  il  est  subst.  fém.  ||  Absol., 
La  sixième,  La  sixième  classe  d'un  collège;  et  La 
salle  où  se  tient  cette  classe.  On  dit  aussi,  C'est  un 
sixième,  pour  désigner  Uu  écolier  qui  est  dans  cette 
classe. 

SIXIÈMEMENT,  adv.  En  sixième  lieu. 

SIX'IE.  s.  f.  t.  de  musiq.  Intervalle  de  deux  sons 
différents,  à  dislance  l'un  de  l'autre  de  six  degrés  eu 
montant ,  comme  ut  la,  ré  si,  mi  ut. 

SIZETTE.  s.  f.  Jeu  de  cartes,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  se  joue  à  six  personnes,  et  que  chaque  joueur 
y  reçoit  six  cartes. 

SLOOP,  s.  m.  (On  prononce,  et  quelques-uns  écri- 
vent,  Sloupe.)  t.  de  marine  emprunté  de  l'anglais.  Il 
se  dit  principalement,  en  France,  d'Un  petit  bâti- 
ment à  un  seul  mât.  ||  Sloop  de  guerre ,  Grande  cor- 
vette anglaise. 

SMILLE.  s.  f.  t.  de  maçon.  Marteau  avec  lequel 
on  ]>i(|ne  le  moellon  et  le  giès. 

SMILLER.  v.  a.  Pir|uer  du  moellon  ou  du  grès 
avec  la  sinille.  ||  Smillé,  ée.  participe. 

SOBRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  sobrius ,  sobre.) 
Tempérant  dans  le  boire  et  dans  le  mang<'r.  Il  est 
opposé  à  Gourmand  et  à  Ivrogne.  ||  Il  a  fait  un  repas 
sobre ,  Il  a  fait  un  repas  où  il  a  ])eu  bu  et  peu  mangé. 
Dans  un  sens  analogue,  /'/>,  ré^'ime  sobre.  ||  Sobhe, 
fig.,  se  dit  De  celui  qui  use  de  certaines  chuses  avec 
discrétion  ,  modération.  Jl  est  fort  sobre  de  louanges, 

SOBREMENT,  adv.  Dune  manière  sobre.  ||  Fig. , 
Avec  circonspection,  avec  retenue.  Usez  sobrement 
du  pouvoir  qu'on  vous  a  confié. 

SOBRIÉTÉ,  s.  f.  Tempérance  dans  le  boire  et  le 
manger.  ||  Fig. ,  Réserve,  modération.  Il  faut  user  avec 
sobriété  des  plaisirs  de  la  vie.  \\  F"ig. ,  d'après  saint 
Paul,  Il  faut  être  sage  avec  sobriété ,  Il  faut  gaider 
une  certaine  modération ,  même  dans  les  meilleures 
choses,  de  |)eur  de  les  outrer. 

SOBRIQUET,  s,  m.  Surnom  ,  qui  le  plus  souvent 
se  donne  a  une  personne  par  dérision,  et  qui  est 
londé  sur  quelipie  défaut  de  corps  ou  d'esprit ,  ou 
sur  (juclipie  singulai'ité. 

SOC.  s.  m.  (lai.  secare ,  fendre  )  Instrument  de  fer 
qui  fait  partie  d'une  charrue,  et  qui  sert  à  fendre  et 
à  renverser  la  terre  d'un  champ  qu'on  laboure. 

SOCIABILITÉ,  s.  f.  (  lai.  socielas  ,  société.  )  Apti- 
tude à  vivre  en  société. 

SOCIABLE,  adj.  des  1  genres.  Qui  est  naturelle- 
ment porté  à  rechercher  la  société,  (|ui  est  né  propi-e 
à  vivre  en  .société.  ||  Il  si^iiilie  aiiNsi  ,  Avec  «pu  il  est 
aisé  de  vivre  ,  qui  est  d'un  bon  et  facile  commerce. 
Je  le   verrais  quelquefois  ,  s'il  était  plus  sociable. 

SOCIABLEMK.NT.  adv.  D'une  manière  soi  iable. 
Peu  usité. 

SOCI.VL,  AI.E.  adj.  Qui  concerne  la  société.  L'ordre 
.50c;o/.||Dans  l'hisl.  rom.,  I.a  guerre  sociale,  La  gui-rre 
que  les  peuples  de  l'Ilalii',  alliés  de  Rome,  lirciil  à 
la  répiibliqui-  du  temps  de  Marins  et  de  Sylla.  ||  So- 
ciÂi. ,  s'emploie  au.ssi  en  ])ai'laul  Des  sociétés  de  com- 
merce. La  raison  sociale  de  celte  maison. 

SOCIÉT.VIRE.  s.  et  adj.  des  a  genres.  Il  se  dit 
d'Une  personne  qui  fait  partie  de  quelque  société.  On 
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iifi  l'emploie  guère  qu'en  parlant  De  certaines  sociélés 
littéraires,  musicales,  etc.,  et  De  certaines  entrepri- 
ses dramatifjnes. 

SO(vIKTÉ.  s.  f.  Assemblage  d'hommes  qni  sont 
^mis  par  la  natin'e  ou  par  des  lois  ;  commerce  que  les 
hommes  réunis  ont  naturellement  les  uns  avec  les 
autres.  L'Iiomme  est  né  pour  la  société.  ||  Ces  animaux 
vivent  en  société ,  lis  vivent  l'assenihiés,  en  troupes.  || 
Société  ,  Compagnie,  union  de  plusieurs  personnes 
jointes  pour  quelque  intérêt,  on  pour  quelque  affaire, 
et  sous  de  certaines  conditions.  Dissolution  ,  liqui- 
dation d'une  société  de  commerce.  On  dit  (pielque- 
fois  dans  un  sens  analogue,  La  société  conjugale.  || 
Société  léonine,  Celle  où  tous  les  avantages  sont 
pour  un  ou  pour  quelques  associés  aux  dépens  des 
autres.  Il  Société  ,  (Compagnie  de  gens  qui  s'assem- 
hlenl  pour  vivre  selon  les  l'ègles  d'un  institut  reli- 
gieux ,  ou  poin-  conférer  ensemble  sur  certaines  scien- 
ces. La  société  des  jésuites.  ||  Société  ,  Compagnie 
de  pei'sonnes  qui  s'assemblent  ordinairement  pour  la 
conversation,  pour  le  jeu,  ou  pour  d'autres  plaisirs. 
Société  agréable,  c//o/^/p.  ||  Il  se  dit,  en  général, 
Des  rapports  que  les  habitants  d'un  pays,  d'une  ville 
ont  enli-e  eux  pour  leurs  amusements,  pour  leurs 
plaisirs.  Le  ton  de  la  société.  ||  Fers  de  société ,  Vers 
qui  ont  été  faits  pour  le  plaisir  d'une  réunion  parti- 
culière, et  qui  ne  sont  point  desùnés  au  public. 

SOCINIAMSME,  s.  m.  Hérésie  des  partisans  de 
Socin  ,  qui  rejettent  les  mystères  de  la  religion  ,  par- 
ticulièrement la  divinité  de  Jésus-Christ, 

SOCINIEN  ,  lENNE.  s.  Nom  des  hérétiques  qui 
suivent  la  doctrine  de  Socin  ,  qui  professent  le  soci- 
nianisme.  Ailjectiv.  La  doctrine  socinienne ,  etc. 

SOCLE,  s.  m.  (ilal.  zoccolo ,  socle.)  t.  d'arcbii. 
Membre  carré  plus  large  que  haut ,  et  qui  sert  de  base 
à  toutes  les  décoialions  d'architecture  et  d'édifices.  || 
Sorte  de  petit  piédestal  sur  lequel  on  pose  des  bus- 
tes ,  des  vases ,  etc. 

SOCQUE,  s.  m.  (lai.  soccns,  socque.)  Chatissm-e 
de  bois  que  portaient  certains  religieux.  ||  Certaines 
chaussures  de  bois  et  de  cuir,  qui  s'adaptent  à  la 
chaussure  ordinaire ,  et  qui  servent  à  mieux  garantir 
les  pieds  de  l'humidité.  ||  Socoui;,  Cliaussm-e  dont  les 
acteurs  de  l'antiquité  se  servaient  dans  les  pièces  co- 
miques; à  la  différence  du  Cotliiirnn. 

SOCRATIQUE,  adj.  des  2.  genres,  (lat.  socrati- 
cus ,  même  signif.  )  Qui  appartient  à  Socrale. 

SODIUM,  s.  m.  (On  pioriouce  Sodionie.)  t.  de 
chimie.  Substance  métallique  qui,  unie  à  l'oxygène, 
constitue  la  soude. 

SODOMIE,  s.  f.  Péché  contre  nature. 

SODOMITE.  s.  m.  Celui  qui  est  coupable  de  so- 
domie. 

SOEUR,  s.  f.  dat.  soror,  sœur.)  Fille  née  de  même 
pèie  cl  de  même  mère  qu'une  autre  personne,  ou 
née  de  l'un  des  deux  seulement.  ||  Sœur  de  père  et  de 
mcre,  ou  Sœur  germaine ,  Celle  qui  est  née  de  même 
]  ère  et  de  même  mère  (pi'uiie  autre  personne.  Sœur 
de  père ,  ou  Sœur  consanguine ,  Celle  ipii  n'est  so'ur 
(pie  du  côté  paternel.  Sœur  de  mère,  ou  Saur  utérine. 
Qui  n'est  su'Ur  (|ue  du  coté  maternel.  Sœur  germaine, 
consanguine  ol  sœur  utérine,  ne  s'emploient  qu'en 
yiu'isprudeiice.  Il  5a'«'- ««("wf/Zc,  sœur  bâtarde,  Celle 
«pji  est  née  de  même  père  ou  de  même  mère,  mais  hors 
(bi  mariage.  ||5a'K;'  da  lait,  CeWc  «pii  n'est  pas  née  des 
mêmes  parents  qu'une  autre  personne,  mais  qui  a 
eu  la  même  nourrice.  ||  Belle-sœur.  A' oyez  ce  mot 
à  son  rang  alphabétique,  dans  la  lettre  B.  ||  Figur.  , 
La  poésie  et  la  peinture  sont  sœurs.  Elles  ont  en- 
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semble  beaucoup  do  ra]iporls;  elles  se  ressemblent 
en  beaucoup  de  points.  ||  Poétiq. ,  Les  neuf  Sœurs , 
Les  Muses.  Il  Soeur,  Titre  que  les  rois  de  la  chré- 
tienté donnent  aux  reines  en  leur  écrivant.  ||  Soh;k  , 
Nom  que  toute  religieuse  prend  dans  les  actes  pu- 
blics, et  ipie  les  religieuses  qui  ne  sont  point  dans  les 
charges,  ou  qui  n'ont  point  encore  atteint  uu  certain 
âge,  se  donnent  entre  elles,  et  qu'on  leiu'  donne  aussi 
ordinairement.  ||  Sœurs  laies,  cl  |)lus  ordinairemeni , 
Sœurs  converses,  Les  religieuses  qui  ne  sont  enqjjoyé.'s 
qu'aux  œuvres  servîtes  dn  monastère.  \\Sœur  écoute. 
Religieuse  désignée  pour  accompagner  une  autre  reli- 
gieuse on  une  pensioiniaire  qui  va  au  parloir.||SoEUR , 
Nom  que  l'on  donne  à  certaines  filles  qui  vivent  eu 
communauté,  sans  être  religieuses. 

SOEURETTE,  s.  f.  Diminutif  de  Sœur.  Petite 
sœur.  Mol  d'amitié  qu'on  emploie  quelquefois  dans 
le  langage  familier. 

SOFA  ou  SOPHA.  s.  m.  t.  emprunté  de  la  langue 
turque.  Espèce  d'estrade  fort  élevée  et  couverte  d  un 
tapis.  Il  Espèce  de  lit  de  repos  à  trois  dossieis ,  dont 
on  se  sert  comme  d'un  siège. 

SOFFITE.  s.  m.  t.  d'archit.  Plafond  ,  dessous  d'un 
plancher,  d'un  larmier,  d'une  architrave,  orné  de 
compartiments,  de  caissons,  de  losaces,  etc. 

SOFI  ou  SOPHI.  s.  m.  Nom  que  les  Occidentaux 
donnaient  au  roi  de  Perse  ,  et  qu'ils  ont  remplacé  par 
le  titre  de  Scliah. 

SOI.  pron.  sing.  de  la  troisième  personne,  et  des 
deux  genres,  (lat.  se,  soi.)  Absol. ,  il  est  toujours  ac- 
compagné d'une  préposition,  excepté  dans  la  phrase 
Etre  soi  (voyez  plus  bas).  Quand  on  le  dit  Des  per- 
sonnes, il  ne  se  l'apporte  ordinairement  qu'à  un  sujet 
indéterminé.  Quiconnue  rapporte  tout  à  soi ,  n'a  pas 
beaucoup  d'amis.  Prendre  sur  soi  pour  ne  pas  se  met- 
tre en  colère.  Quand  on  le  dit  Des  choses  ,  il  se  rap- 
porte à  un  sujet  déterminé.  Les  remords  que  le  crime 
trame  après  soi.  (Voyez  plus  bas  les  ex])ressions /)<; 
soi ,  en  soi.)  ||  Etre  à  soi ,  Ne  dépendre  de  rien  ,  de 
personne,  être  maiire  de  son  loisir.  Qu'il  est  fâ- 
cheux de  ne  pouvoir  être  à  soi  un  quart  dlieure  ! 
Il  N'être  pas  à  soi,  signifie  aussi  avoir  perdu  le 
sens.  Dans  le  délire,  on  n'est  plus  à  soi.  \\  Ren- 
trer en  soi.  Faire  des  réilexions  plus  sérieuses  , 
plus  sages.  lievenir  à  soi ,  Reprendre  ses  esprits;  et 
(ig.  ,  Reprendre  son  bon  sens  ,  son  sang-froid.  ||  Beit- 
trer  chez  soi ,  Renîrer  dans  sa  maison;  F  ivre  chez 
soi,  Vivie  sans  liaisons  au  dehors;  et  snbstantiv.  , 
j4voir  un  chez-sui ,  Avoir  une  habitation  en  propre. 
Ce  dernier  est  fam.  ||  Être  soi.  Garder  son  propre 
caractère,  ne  pas  prendre  celui  d'un  autre.  ||  De  soi, 
signifie  quelquefois.  De  sa  nature.  De  soi  le  vice  est 
odieux.  \\  En  soi ,  signifie  aussi.  Dans  sa  nature.  || 
Sur  soi ,  signifie  quelquefois  ,  Sur  son  corps,  sur  sa 
personne.  Porter  des  armes  sur  soi.  ||  l''ain.  A  part 
soi,  En  son  particulier,  sans  communication  avec  les 
autres.  Il  Quant-à-soi ,  se  dit  substantivement  et  fam,, 
Garder,  tenir  son  quant-à-soi  ,  Prendre  un  air 
réservé  et  fier;  ne  répondre  (|u'avec  circonspection. 
Il  Soi ,  joint  à  Même  par  un  tiret,  ne  signifie  rien  de 
plus  que  Soi  mis  absolument;  mais  il  exprime  a\ce 
|)lus  de  force,  et  n'a  pas  toujours  besoin  d'être  accom- 
pagné d'une  préposition.  //  faut,  autant  qu'on  le 
peut ,  faire  ses  afjaires  soi-même. 

SOI-DISAN  r.\lat.  se,  soi ,  dicere,  dire.)  t.  de  prat. 
On  l'emploie  quand  on  ne  veut  pas  reconnaître  la 
qualité  que  prend  quelqu'un.  Un  tel ,  soi-disant  héri- 
tier, etc.  Il  II  se  dit  aussi  par  raillerie  ou  par  mépris, 
dans  le  langage  ordinaire.  Un  tel,  soi-disant  docteur. 
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SOIE.  s.  f.  (lai.  se  ta,  soie.)  Fil  délié  et  brillant, 
produit  par  une  espèce  de  ver,  qu'on  appelle  Ter  à 
soie.  Il  Poéliq. ,  Des  jours /iU-s  d'or  et  de  soie ,  Le  cours 
d'une  vie  heureuse  et  brillante.  ||  Soie  d'Orient,  soie 
vecretale.  Espèce  de  duvet  epji  entoure  les  semences 
de  l'asclépias  de  Syrie,  et  dont  on  a  essayé  de  faire 
des  étoffes. 

SOIE.  s.  f.  Il  se  dit,  snrlont  au  pluriel.  Du  poil  Ion;; 
cl  rude  de  certains  animaux.  Des  suies  de  sanglier.  |1 
'Par  extens. ,  Poil  doux  et  long  d'un  barbet,  d'un  épa- 
gneul,  d'un  bichon.  Cet  épagneid  a  de  belles  soies. 

SOIE.  s.  f.  La  partie  du  fer  d'une  épée,  d'un  sabre, 
d'un  couteau,  qui  entre  dans  la  poignée,  dans  le 
manche. 

SOIE.  s.  f.  t.  d'art  vétérinaire.  Voyez  Seime. 
SOIERIE,  s.  f.  Il  se  dit  de  Toute"s  sortes  de  mar- 
chandises de  soie.  ||SorKntE,  Fabrique  de  soie;  ma- 
nière de  préparer  la  soie,  et  lieu  où  on  la  prépare. 

SOIK.  s.  f.  (lat.  sitis,  soif.)  Allération;  désir,  be- 
soin de  boire.  Cela  ne  fait  qu'irriter  la  soif.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Garder  une  poire  pour  la  soif.  Réserver  quel- 
que chose  poin-  les  besoins  à  venir.  ||  Soif,  (ig.,  Désir 
immodéré.  Soif  d'honneurs ,  de  gloire,  lia  soif  de 
mon  sang. 

SOIGNER.  V.  a.  (ital.  sognare ,  songer.)  .\voir 
soin  de  qnehpi'un  ou  de  quelque  chose.  Soigner  sa 
santé.  Avec  le  pron.  pers.  Vous  ne  vous  soignez  pas 
assez.  Il  Soigner  un  malade ,  L'assister  comme  méde- 
cin, lui  prescrire  des  médicaments  et  tni  régime  con- 
venables. C'est  le  docteur  un  tel  qui  l'a  soigné  dans 
sa  dernière  maladie.  ||  Soigner  des  enfants.  Avoir 
soin  qu'ils  soient  propres,  bien  entreletuis,  etc.  || 
Soigner,  Apporter  de  l'attention,  du  soin  à  qucl(|ne 
chose.  Il  soigne  beaucoup  son  style.  |1  SofONÉ,  ée. 
participe. 

SOIGNEUSEMENT,  adv.  Avec  soin,  avec  atlen- 
îion,  avec  exactitude. 

SOIGNEUX,  ELSE.  adj.  Qui  fait  avec  soin,  avec 
attention  ce  (ju'il  fait.  1|  Qui  prend  soin  de  quelque 
chose.  //  est  soigneux  de  son  honneur. 

SOIN.  s.  m.  Attention,  a|q)lication  d'espi'it  à  faire 
qiiehpie  chose.  J'y  donnerai  tous  mes  soins.  \\  Prendre 
soin  de  quelque  chose,  Veiller  i»  ce  qu'il  se  conserve, 
à  ce  (pi'il  prospère,  à  ce  qu'il  réussisse.  ||  Prendre  soin 
de  quelqu'un  ,  Pourvoir  à  ses  besoins,  à  ses  nécessités, 
à  sa  fortime.  ||  Soirr ,  La  charge,  la  fonction,  le  devoir 
de  prendre  soin  de(|iiel(pie  chose,  d'y  veiller.  Je  vous 
confie  le  soin  de  veiller  sur  mes  affaires  ||  Les  soins 
du  ménage.  Les  détails  du  méti;ige,  et  L'attention 
qu'ils  demandent.  ||  Soin,  se  dit  (larliculièremeiit ,  au 
pluriel.  Des  attentions  (|u'(ni  a  pour  (|n('l(pi'un  ,  (bs 
services  (pi'on  lui  rend ,  des  peines  (|u'()ii  lui  épai'gne. 
Sa  sœur  lui  a  donné  les  soins  les  plus  tendres  pendant 
sa  maladie.  ||  Donner  des  soins  à  un  malade,  signilie 
quelquefois,  L'assister  comme  médecin.  |1  Ktre  aux 
prtils  soins  avec  quelqu'un  ,  A\oir  poiu'  lui  des  atten- 
tions recherchéi's,  se  monti-er  oflicieux,  empressé  à 
lui  ép:ngner  les  moindres  peines. 

SOIR.  s.  m.  (lat.  sernm ,  soii'.)  La  dernière  partie 
du  jom-,  les  ileruieres  In  ures  du  joiu'.  ||  ,-/  ce  soir. 
Loc.  i'iim.  dont  on  se  sert  en  (piilliitit,  dans  le  coins 
de  lu  journée,  une  personne  ipTon  a  l'intention  de 
revgir  dans  la  soirée.  \\  Fig.  et  puéli(|. ,  Le  soir  de  la 
vie,  La  \ieillesse. 

SOIKl'lE.  s.  f.  L'espace  de  temps  qui  est  dipnis  le 
déclin  du  jour  jus<prà  ce  ipTon  ,se  couebe.  ||  Suirfe, 
Assemblées,  réunions  (pii  ont  lieu  dans  les  soirées 
d'hiver,  ordinairement  à  jour  five,  jinin- causer,  jouer, 
faire  de  la  musicpie,  etc.  .^ller  en  soirée. 
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SOIT.  (lat.  sit,  même  signif.)  Façon  de  parler  ellip- 
tique, pour  dire,  Que  cela  soit,  je  le  veux  i)ien.  Fous 
le  voulez  :  soit.  Voyez  ÈrRE.||  Ainsi  soit  il.  Espèce  de 
vœu  par  lequel  on  termine  plusieurs  prières  religieuses. 
IlSoiT,  est  souvent  conjonction  alternative.  Soit  qu'il 
le  fasse,  soit  qu'il  ne  lefaise  pas.  Quelquefois,  au 
lieu  de  répétei-  Soit,  on  met  Ou.  Soit  Jaildesse  ou 
bonté.  W^oiT,  Signifie  aussi  quelquefois.  Supposons. 
Soit  quatre  à  multiplier  par  i/j...||TANT  soit  peu. 
loc.  adv.  Si  peu  que  ce  soit ,  très-peu.  //  se  souleva 
tant  soit  peu. 

SOIXANTAINE. s. f. coll.  (lat. sexaginta ,  soixante.) 
Nombre  de  soixante  ou  environ.  (X  se  prononce 
comme  deux  S  dans  ce  mot  et  dans  les  mots  suivants.) 
Une  soixantaine  de  personnes.  |j  Absol.  et  fam. ,  La 
soixantaine ,  Soixante  ans  accomplis.  //  touche  à  sa 
soixantaine. 

SOIXANTE,  adj.  numéral  des  2  genres.  Nombre 
composé  de  six  dizaines.  ||  Il  s'emploie  qnelquebjis 
pour  Soixantième.  Page  soixante.  ||  Comme  subst. 
masc.  Le  produit  de  soixante  multiplié  par... 

SOIXANTER.  V.  n.  t.  du  jeu  de  picpiet.  C!ompt(r 
soixante  avant  que  l'adversaire  ail  rien  compté. 

SOIXANTIÈME,  adj.  des  2  genres.  Nombre  d'or- 
dre. Il  La  soixantième  partie ,  Chaque  partie  d'un  tout 
(pii  est  ou  que  l'on  suppose  divisé  en  soixante  parties. 
Il  Soi.XANTiÈME,  subst.,  signifie,  La soi.vantiènie partie 
d'un  tout. 

SOL.  s.  m.  Monnaie.  Voyez  Sou. 
SOL.  s.  m.  (lat.  solam ,  sol.)  Terrain,  terroir  con- 
sidéré quant  à  sa  nature  ou  à  ses  qualités  productives. 
Un  sol  ingrat ,  .j/e'/vY»'.  ||  Soi.,  La  superficie  du  leriain, 
la  place  sur  laquelle  on  bâtit,  on  mairhe.  //  ne  faut 
pas  bâtir  sur  le  sol  d'autrui.  ||  Sol,  dans  une  m:m", 
signifie,  La  muraille,  la  partie  de  la  roche  sur  laquelle 
une  mine  on  un  filon  est  appuyé. 

SOL.  s.  m.  t.  de  musiq.  La  cinquième  note  de  In 
gamine  d'ut.  C'est  aussi  le  nom  du  signe  qui  représente 
celte  note. 

SOI. ACIER.  V.  a.  (lat.  solatium ,  consolation.)  Con- 
soler, soulager.  Avec  le  pron.  pers.,  Se  divertir.  Vieux. 
Il  Soi.ACiÉ,  ÉK.  participe. 

SOL.VIRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  solaris ,  solaire.) 
Qui  cjucerne  le  soleil,  qui  a  rapport  au  soleil.  Rayons 
solaires.  Éclipse  solaire.  \\  Système  solaire ,  L  ordre  et 
la  disposition  des  diflérenis  corps  rélisles  qui  font 
leurs  révolutions  autour  du  soleil,  comme  centre  de 
leur  mouveinenl.  ||  Eu  bolan..  Fleurs  solaires,  Cellis 
qui  s'épanouissent  ou  se  ferment  pendant  que  le  soleil 
est  sur  l'horizon.  |1  En  anal..  Plexus  solaire,  Réseau 
de  nerfs  qui  appartient  à  la  région  abdominale  du  s\s- 
lème  nerveux  SMnpalhi(|ue,  et  qui  est  couché  sur  la 
colonne  ve'tébiale,  l'aoïle  et  le  dia|)bragnie. 

S(»I,,\M)KK.  s.  f.  t.  d'art  vétérinaire.  IMaladie  ijni 
sni'\ient  au  pli  ilu  genou  du  cheval,  à  la  difléreiice  de 
la  Malandre ,  qui  afiecle  le  pli  des  jarrets. 

SOLANÉES.  s.  f.  j)!.  (  lat.  solanum  ,  niorelle.)  I.  de 
bolan.  Famille  de  plantes  (pii  renferme  les  solanum>. 
On  l'emploie  aii.ssi  au  singulier. 

SOLAMIM.  s.  m.  (Ou  prononce  Solanome."}  I.  de 
botaii.  Genre  île  plantes  dmit  plusieurs  espèces  sont 
\éuéiieuses,  et  dont  (piebpies  antres  fournissent  des 
laeini's  ou  tubercules  propres  à  la  iiouiriture. 

SOLHAIU,  UE.  adj.  (lat.  solra ,  sole,  batrre ,  fou- 
ler.) t.  d'arl  vélcrinaiie.  Il  se  dit  D'un  cheval  doni  la 
sole  a  été  comprimée  par  le  fer,  ou  par  l'appui  répété 
sur  des  corps  (lins. 

.S()L15ATl'KF.  s.  f.  I.  d'art  vétérinaire.  Maladie 
d'un  cheval  solbatu.  Plus  ordinairement.  Sole  battue. 

3j 
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SOLDA NELI.K.  s.  f.  t.  de  bolaii.  Nom  d'une  lies-  [ 
jolie  pelile  plnrile,  qui  croit  sur  le  sommet  de  nos  . 
plus  liaules  monlai:;ne3,  au|)rès  des  neiges  el  des  gla-  | 
ciers.  [j  Espèce  de  liseron  qui  ci'oit  sur  les  bords  de  la 
mei-,  t:t  doul  les  feuilles  et  la  racine  sont  tres-purga- 
tives. 

.SOLDA.T.  s.  m.  (ital.  soh/are  ,  soudoyer.)  Homme 
de  giieri-e  qui  est  à  la  solde  d'un  prime,  d'un  Etat.  |] 
Ordinairement ,  Celui  (|ui  sert  dans  l'année,  el  qui  n'a 
point  de  grade.  Un  s'inifAe  soldat.  ||  //  s'est  condiàl 
plutôt  en  soldat  qu'en  capitaine,  Il  a  montré  plus 
de  courage  (pie  d'IialiiU^lé.  1]  Soi-dat,  se  dii  en  gé- 
néral De  la  profession  miliiaire,  el  de  ce  (jui  la  carac- 
térise. La  franchise  d'un  soldat.  ||  Il  s'emploie  quel- 
quefois adjectiv.  //  a  l'air  soldat. 

SOLDATESQUE,  s.  f.  coll.  Il  se  dit  quel(|nefois , 
par  mépris,  D<!S  simples  soldats;  el,  plus  ordinaire- 
ment, d'Une  troupe  de  soldais  indisciplinés. 

SOLDE,  s.  f.  La  paye  qu'on  donne  à  ceux  qui  por- 
tent les  armes  pour  le  service  d'un  prince,  d'un  Étal. 
Prendre  à  sa  solde.  Officier  à  demi-solde. 

SOLDE,  s.  m.  I.  de  commerce  et  de  comptabililé. 
Le  payement  qui  se  fait  pour  demeurer  quille  d'un 
resle  de  compte.  Pour  solde  de  tout  compte.  ||  Dans  la 
Icnue  des  livres.  Solde  de  compte,  La  sonuns  qui  fait 
la  différence  du  débit  et  du  crédit,  lorsque  le  compte 
est  vérilié  et  airété. 

SOLDER.  V.  a.  Donner  une  solde  à  des  trotipes, 
les  avoir  à  sa  solde.  ||  Soldé,  ée.  parlicipi;. 

SOLDER.  V.  a.  t.  de  commerce  et  de  comptabililé. 
Acquitter  un  compte,  une  dette,  en  faiie  l'enti.r 
payement.  Solder  un  compte.  ||  Soldé,  ée.  pariicipe. 

SOLE.  s.  f.  (lai.  sotum,  sol.)  I.  d'agricul.  Ceilaine 
étendue  de  champ,  sur  laeiuelle  on  sème  successive- 
ment  par  années,  des  blés,  puis  des  menus  grains, 
et  qu'on  laisse  en  jachère  la  troisième  année. 

SOLE.  s.  f.  (lat.  sotea,  sole.)  Le  dessous  (Ui  pied 
d'un  clu'xal,  d'un  nudel,  d'un  à:.«_',  d'un  cerf,  etc. 

SOLE.  s.  f.  Poisson  de  mer  plat  el  de  figure  à  peu 
près  ovale. 

SOLÉAIRE.  adj.  m.  t.  d'anaL  II  se  dit  D'un  muscle 
placé  à  la  parlie  postérieure  de  la  jambe,  el  qu'on  a 
ainsi  nommé  parce  que  sa  forme  est  comparée  à  celle 
d'iuie  semelle  de  soulier. 

SOLÉCLSME.  s.  m.  (grec  soloicismos,  même  signif.) 
Faute  contre  la  syntaxe.  |1  Fig.  et  par  plaisanlerie , 
Faute  quelconque.  Un  solécisme  en  conduite. 

SOLEIL,  s.  m.  (lat.  sol,  soleil.)  L'astre  qui  produit 
la  lumière  du  jour.  Le  soleil  est  à  son  midi.  Sa  montre 
Ta  comme  le  soleil.  ||  Le  soleil  se  lèi'e ,  li  parait  au- 
dessus  de  l'horizon;  Le  soleil  se  couche,  Il  disparaît 
pour  nous.  Ou  dit  de  même:  Le  lever  du  soleil.  Le 
coucher  du  soleil.  Le  soleil  levant.  Le  soleil  couchant. 
Il  Fig.,  en  poésie.  Le  char  du  soleil;  les  chevaux  du 
soleil.  Il  Le  soleil  est  encore  bien  haut ,  Le  coucher  du 
soleil  est  encore  loin.  Il  fait  du  soleil.  Le  soleil  n'est 
caché  j)ar  aucun  nuage.  Il  fait  trop  de  soleil ,  -Le  so- 
leil est  trop  ardent.  ||  Entre  deux  soleils.  Entre  le 
lever  et  le  coucher  du  soleil.  ||  Sous  le  soleil ,  Sur  la 
terre,  dans  le  monde.  ||  Avoir  du  bien  au  soleil.  Avoir 
des  propriétés  en  immeubles.  ||  Coup  de  soleil ,  L'im- 
pression violente  que  le  soleil  fait  en  certaines  circon- 
stances sur  ceux  qui  s'y  Ironvent  exposés.  ||  Dans  les 
combats  singidiers,  Partager  le  soleil  entre  les  com- 
battants, c'était  Placer  les  combattants  de  telle  sorte, 
que  le  soleil  n'incommodât  pas  plus  l'un  que  l'aulic. 
Il  Fig.,  Adorer  le  soleil  levant,  l'aire  sa  cour  au  jiou- 
voir  ou  an  crédit  naissant.  ||  Prov.  et  fig..  Le  soleil 
luit  pour  tout  le  monde,  U  est  des  avantages  dont  loul 
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le  inonde  a  le  droit  de  jouir.  ]|  Dans  le  langage  do 
l'Écriture,  Le  soleil  de  justice.  Dieu,  [j  Soleil,  Pièce 
d'artifice  qui  tourne  autour  d'un  axe,  et  jette  des  feux 
en  forme  de  rayons.  ||  Cercle  d'or  ou  d'argent  garni 
de  rayons,  dans  lequel  est  enchâssé  un  double  cristal, 
destiné  à  renfermer  l'hostie  consacrée,  el  (pii  est  po>é 
sur  un  pied  ordinairement  du  même  métal.  ||  Planie 
herbacée  à  haute  lige,  et  qu'on  appelle  auisi  Tour- 
nesol. 

SOLEN.  s.  m.  (grec  sôlèn ,  tuyau.)  (Prononcez 
Solcn.)  I.  d'Iiist.  liai.  Coquillage  (pii  a  la  forme  d'uQ 
éliii,  ou  d'un  manche  de  couteau.  ]|  Solex,  en  chirur- 
gie, Pioite  ronde  et  oblongue  qui  servait  autrefois  à 
maintenir  \\\\  inem!)re  fracturé,  après  qu'on  avait  réuni 
les  parties  disjointes  par  la  fracture. 

SOLENNEL,  ELLE.  adj.  (lat.  solemnis ,  solennel.) 
(On  prononce  toujours  Solaiiel,  et  on  fait  l'a  bref;  il 
en  est  de  même  dans  les  dérivés.  Plusieurs  écrivent 
S.jlemnel,  el  de  même  dans  les  dérivés.)  Accompagné 
de  cérémonies  publiques  el  extraordinaires  de  religion. 
Il  yœu  solennel.  Vœu  fait  en  face  de  l'Eglise,  avec 
les  formalités  prescrites  par  les  canons;  par  opposition 
à  P'œu  simple.  \\  Soleskel,  Authentique,  revêtu  de 
toutes  les  formes,  accompagné  des  formalités  requises. 
Serment  solennel.  \\  Solenxel,  Célèbre,  pompeux  ,  ac- 
compagné de  cérémonies.  Audience  solennelle.  ||  Fam. , 
Un  ton  solennel.  Un  ton  trop  emphatique,  trop  iiu- 
porlanl. 

SOLENNELLEIVLENT.  adv.  D'une  manière  solen- 
nelle. 

SOLENNISATION.  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
solennise. 

SOLENNISER.  v.  a.  Célébrer  avec  cérémonie.  || 
SoLESNisÉ,  Ée.  pa'.licipe. 

SOLENNITE,  s.  f.  Cérémonie  publique  qui  rend 
une  chose  solennelle.  La  solennité  d'une  fête.  |1  For- 
mablés  qui  rendent  un  acte  solennel,  authentique.  La 
solennité  d'un  testament. 

SOLFÈGE,  s.  m.  (ital.  solfa,  g.mime.)  Recueil  de 
leçons  de  musique  vocale,  dans  lequel  les  difficultés 
du  chant  sont  graduées. 

SOLI'IER.  v.  a.  Chanttr,  en  les  nommant,  les  notes 
d'un  air,  d'un  morceau  ou  d'uu  exercice  de  musique. 
il  Solfié,  ée.  parlicijie. 

SOLIDAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  solidare ,  ga- 
ranlir.)  t.  de  jurispr.  Qui  fait  qno,  de  plusieurs  per- 
sonnes, chacune  esl  obligée  directement  au  payement 
de  la  somme  totale.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  personnes,  et 
signifie.  Qui  esl  obligé  solidairement.  Il  est  solidaire. 
j  II  se  dil  fig.  Des  personnes  qui  répondent  en  (]uel(jue 
sorte  les  unes  des  autres.  Nous  sommes  solidaires. 

SOLIDAIREMENT,  adv.  t.  de  jurispr.  D'une  ma- 
nière solidaire;  tous  ensemble,  et  chacun  pour  tous. 
SOLIDARITÉ,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Engagement  par 
lequel  deux  ou  plusieurs  personnes  s'obligent  les  unes 
pour  les  autres,  el  chacune  pour  toutes,  s'il  est  né- 
cessaire. Il  II  se  dil  également  en  |)ailaut  De  plusieurs 
créanciers  doni  chacun  a  le  droit  de  réclamer  seul  la 
tolalité  de  ce  qui  leur  esl  dû.  ||  Il  se  dil  quelquefois, 
dans  le  langage  ordinaire,  de  La  responsabilité  mu- 
tuelle qui  s'éiablit  entre  deux  ou  plusieurs  personnes. 
La  solidarité  qui  nous  lie. 

SOLIDE,  adj.  des  1  genres,  (lat.  solidus ,  solide.) 
Qui  a  de  la  consistance,  el  dont  les  parties  demeurent 
naturellement  dans  la  même  silnalion.  Il  est  o|)posé  à 
Fluide.  Les  corps  solides  et  les  corps  fluides.  ||  .4Umenls 
solides.  Les  alimenls  tpii  oui  de  la  consistance,  par 
opposition  aux  Aliments  liquides.  |i  Solide,  Qui  a  une 
fermeté  capable  de  résister  au  choc  des  corps  et  à  l'in- 
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jure  du  temps.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à  Fragile  et 
à  Peu  durable.  Cela  n'est  guère  solide.  j|  Solide,  s'em- 
ploie siibstantiv.  ,au  maso.,  et  se  dit  d' Lu  corps  tVrme, 
d'un  corps  qui  a  de  la  consislauce.  Bdiir  sur  le  solide. 
Il  Solide,  eu  t.  de  matiiémat.,  signifie,  L'étendue  cou- 
sidérée  comme  ayant  les  trois  dimensions,  longueur, 
largeur  et  profondeur.  En  ce  sens,  il  est  opposé  à 
Ligne  et  à  Superficie,  et  il  s'emploie  aussi  suhslanliv. 
Il  Solide,  signifie  fig. ,  Qui  est  réel,  effectif,  diuable. 
En  ce  sens,  il  est  o|)posé  à  Vain,  chiméri(|ue,  frivole, 
de  peu  de  durée.  Un  principe  solide.  C'est  un  homme 
solide ,  à  cjui  on  peut  se  fier.  Amitié  solide.  Emploi 
solide.  Il  II  s'emploie  substantiv. ,  en  ce  sens.  Attachez- 
vous  au  solide. 

SOLIDEINIEIVÏ.  adv.  D'une  manière  solide. 

SOLIDIFIER.  V.  a.  (lat.  —facere ,  rendre.)  t.  di- 
dactique. Rendre  solide  ce  qui  était  liquide,  fluide. 
Il  s'ein{)loie  souvent  avec  le  pron.  pers.  [j  Solidifié  , 
ÉE.  participe. 

SOLIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  solide.  La 
solidité  d'un  bâtiment ,  d'un  discows.  \\  Mesures  de 
solidité,  Celles  q\ii  servent  à  mesurer  les  solides.  || 
Solidité,  s'est  dit  autrefois  fig.,  en  jurispr. ,  pour 
Solidarité. 

SOLILOQUE,  s.  m.  (lat.  solus,  seul,  lotjui ,  par- 
ler.) Discours  d'un  homme  qui  s'entretient  avec  lui- 
même.  Il  ne  s'emploie  guère  que  dans  celle  phrase, 
Les  Soliloques  de  saint  Augustin. 

SOLI\S.  s.  m.  pi.  t.  d'arrhit.  Les  intervalles  qui 
sont  entre  les  solives.  ||  l'Iàtre  qu'on  met  sur  la  poutre 
pour  séparer  les  solives.  ||  L'enduit  de  plàti'c  qu'on  fait 
le  long  d'un  pignon,  pour  y  joindre  et  retenir  les  pre- 
mières tuiles. 

SOLIPÈDE.  adj.  des  2  genres,  (lai.  — pes,  pied.) 
I.  d'hist.  nat.  Il  se  dit  Des  animaux  qui  n'ont  quune 
oorne  ou  sabot  à  cliaque  pied.  On  l'enqiloie  aussi 
commcr  subst.  masr.  La  famille  des  solipcdcs. 

SOLITAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  seid ,  qui 
aime  à  vivre  dans  la  solitude,  qui  fuit  le  monde.  || 
Il  se  dit  aussi  Des  lieu\  déserts,  des  lieux  éloignés  du 
commerce  du  monde.  Ce  lieu  cjt  fort  solitaire.  ||  Ver 
solitaire,  Ver  blanc,  plat,  fort  long  et  annelé,  qui 
s'engendre  dans  les  intestins,  et  qui  est  ordinairement 
seul.  Il  lùi  bolau. ,  Fleurs  solitaires.  Fleurs  (|ui  Uiiis- 
sent  séparées  les  unes  des  autres  sur  la  plante  (|ui  les 
porte.  Il  l'!n  archit..  Colonne  solitaire ,  Colonne  isolée, 
qui  ne  fait  pas  partie  d'iut  ordre,  qui  ne  ])orle  pas  un 
entablement.  ||  Solitaire,  subst.,  se  dit  Des  anacho- 
rètes et  des  moines  cpii  vivent  dans  la  solitude.  Lrs 
solitaires  d'Egypte.  ||  Solitaire,  Jeu  (|u'on  joue  seul 
au  moyeu  d'une  petite  table  perrée  de  liente-sept 
trous,  et  avec  trente-six  chevilles  |ioinlues.  ||  Soli- 
taire ,  en  joaillerie,  Un  diamant  délaehé,  )uonlé  seul  ; 
lorsque  le  diamant  est  jietit,  il  se  nomme  l^liiicelle. 

.SOMTAIUEMEVr.  adv.  D'uni;  manière  .solitaire. 

SOLITUDE,  s.  f.  Elat  d'une  per>onni!  ipii  est  seule, 
qui  est  retirée  du  conunerre  du  monde.  Venez  par- 
tager ma  solitude.  |j  Lieu  éloigné  du  eommerci-,  de  la 
vue,  de  la  fré(|ueiiliilion  des  houuues.  Les  .-ilpes  offrent 
des  solitudes  pittoresques.  ||  Ce  lieu  est  devenu  une  so- 
litude ,  se  dit  D'un  lieu  (pii  cesse  d'être  fieipieuté. 
Fig.,  Depuis  son  départ,  ma  maison  n'est  plus  <pi'une 
solitude. 

SOLIVE,  s.  f.  (lat.  soliim,  plancher.)  Pièce  de  char- 
pente ipii  sert  à  former  et  à  .soutenir  le  plancher  d'une 
chambre,  d'uni*  salle,  etc.,  et  ipii  porte  sur  li;s  murs 
ou  sur  les  |ioiitres.  ||  Eu  t.  de  gruerie.  Pièce  de  bois 
d'un  cubage  délermiiié. 

SOLIVEAU,  s.  m.  Petite  solive. 
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SOLLICITATION,  s.  f.  (lat.  solllcitare,  solliciter.) 
Action  de  solliciter.  Il  s'est  rendu  à  mes  sollicitations. 
Il  Le  soin  qu'on  prend,  les  démarches  qu'on  fait  pour 
le  succès  d'une  affaire.  Il  a  employé  bien  du  temps  à 
la  sollicitation  de  ses  procès.  ||  Plus  ordinairement , 
La  reconunaudation  qu'on  fait  à  des  juges.  Maigre 
toutes  ses  sollicitations ,  il  a  perdu  son  procès. 

SOLLICITER.  V.  a.  Exciter  à  faire  quelque  chose. 
Solliciter  à  la  révolte.  ||  Solliciter  ,  Demander  quel- 
que chose  follement,  avec  instance.  Solliciter  son 
payement,  son  congé,  une  audience.  ||  Solliciter  une 
affaire.  Faire  les  démarches  el  les  iusiauces  néces- 
saires pour  arriver  à  la  décision,  pour  obtenir  un  ju- 
gement, pour  s'assurer  un  heureux  succès.  [|  5o///V/V<r 
ses  juges  ,  Les  prier  déire  favorables.  ||  Solliciter  , 
s'emploie  aussi  absulunu,  en  parlant  Des  procès,  des 
places,  des  faveurs  ((u'on  alleud  des  personnes  puis- 
santes. Je  viens  de  solliciter.  ||  Solliciter  ,  se  dit  quel- 
quefois, surtout  en  médec. ,  De  ce  ipii  provoque  ou 
détermine  quelque  mouvement  dans  uu  corps,  dans 
un  organe.  |j  Sollicité,  ée.  participe. 

SOLLICITEUR,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  sol- 
liciter les  procès,  les  affaires  d'autrui.  ||  Généralement, 
Tous  ceux  qui  sollicitent  un  procès,  une  affaire,  j)our 
eux-mêmes  ou  pour  leurs  amis.  Vous  êtes  un  bon  sol- 
liciteur. Il  Ceux  qui  pustuleul  un  emploi,  qui  deman- 
dent avec  instance  une  place,  une  faveur  à  quelque 
personne  puissante.  ||  Dans  les  deux  derniers  sens,  il 
se  dit  aussi  au  fém. 

SOLLICITUDE,  s.  f.  Soin  affectueux.  On  l'a  soigne 
avec  sollicitude.  ||  Souci,  soin  inquiet.  Cette  affaire 
lui  cause  beaucoup  de  sollicitude.  \  En  t.  de  l'Hcrilure, 
Les  sollicitudes  au  siècle.  Les  soins  des  choses  tem- 
porelles. 

SOLO.  s.  m.  t.  de  musique  emprunté  de  l'italien. 
Passage  d'une  pièce  de  musique  qu'un  iuslrumeut 
doit  jouer  seul;  Pièce  ou  morceau  de  nujsique,  qui  se 
chante  à  voix  seule,  ou  qui  se  joue  sur  un  .seul  in- 
strument avec  un  simple  aecompagnemcul  de  piano  ou 
de  basse. 

SOLSTICE,  s.  m.  (lat.  .tolstitium ,  so'slice.)  I.  d'as- 
tron.  Temps  auipiel  le  soleil  est  arrivé  à  son  plus  grand 
éloigueineul  de  l'équateur,  et  parait,  pendant  quel- 
(|ues  jours,  y  être  statio!ii)aii'e. 

SOI.STICLVL,  ALE.  adj.  t.  d'astron.  Qui  a  rapport 
aux  solstices. 

SOLUlîILITÉ.  s.  f.  (la»,  soliere,  résoudre.)  t.  di- 
dadicpie.  Qualité  de  ce  qui  est  soluble. 

SOLUI'iLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  être  résolu. 
Il  II  se  dil  aussi  Des  siib.stances  ipii  oui  la  pro|)iiété 
de  se  foudre  dans  lui  liquide,  de  s'y  résoudre  eu  par- 
ticules invisibles. 

SOLUTION,  s.  f.  Dénomment  d'tme  difficulté. 
Donnez  la  solution  de  celte  question.  \\  Solitigi»,  en 
chimie.  L'action  de  se  fondre  dans  un  liipiide.  L'n  set 
en  solution  dans  l'eau.  ||  Solution  ,  I)i\i.sion,  .sépa- 
ration des  parties.  Il  n'est  guère  usité  ipie  dans  cette 
phrase  du  langage  didacticpie,  Solution  de  continuité. 
il  Solution,  eu  jurispr..  Libération,  payement  final. 
.fusqu'ù  parfait,-  .\olution  et  payement. 

SOLV  VlUI.nÉ.  s.  f.  Les  moyens  (pi'cui  a  de  payer. 

S<)LV.\1JLE.  adj.  des  a  genres.  Qui  a  de  quoi 
payer. 

S()^L\TOLO^IE.  s.  f.  (  grec  sdma  ,  corps  ,  logos , 
traité.  )  t.  de  médcc.  Traité  des  i>arlius  solides  du 
corps  huutain. 

SOM15RE.  adj.  des  2  geniTS.  (lat.  timbra ,  ombre.^ 
Qui  est  peu  éHairé  ,  ipii  reijiijt  peu  de  liunierc.  || // 
/,(,7  unnl'-r  .   I   •  teiups  ust  soiiibrc.  ||  Coulctir  sombre , 
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Couleur  moins  éclatante  qne  les  antres,  et  qui  tire 
sur  lebrtîii.  1|  SoMnRE,  Ol)Sciir,  lénébrenx.  Cette  nuit 
est  lien  sombre.  1|  Kn  poésie ,  Les  sombres  bords ,  Les 
enfers  ,  selon  la  croyance  des  anciens  païens.  ||  Som- 
bre ,  fig. ,  JMélancolique,  morne,  taciturne,  rêveur, 
chai^rin.  Un  esprit  sombre.  De  sombres  pensées. 

SOMP.RER.  V.  n.  t.  de  marine.  Il  se  dit  D'un  bâti- 
ment, lorsque  ,  ctani  sous  voiles  ,  il  est  renversé  par 
un  coup  de  vent  qui  le  fait  couler  bas. 

SOMMAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lai.  summarium , 
al)régé.  )  Qui  exjiose  \m  sujel  en  peu  de  paroles.  Traité 
sommaire.  \\  En  termes  de  procéd.,  Matières  sommai- 
res, se  dit  de  Certaines  affaires  qui  doivent  être  jugées 
promptenient  el  avec  peu  de  formalités.  |1  Sommmre  , 
subsl.  masc.  Extrait,  abrégé.  Le  sommaire  d'un  Hrre. 
SOMMAIREMENT,  adv.  D'une  manière  sommaire, 
brièvement. 

SOMMATION,  s.  f.  Action  de  sommer.  |1  Plus  par- 
ticul. ,  L'acte  par  écrit  oonlenant  la  sommation  failiî 
en  juslice.  f'oilà  les  trois  sommations  attachées  en- 
semble. ''\  Sommation  respectueuse,  Acie  extrajudi- 
ciaiie  qu'im  fils  de  vingt-cinq  ans  on  une  liile  ma- 
jeure de  vingt  et  un  ans  sont  tenus  de  faire  signifier 
à  lem-  père  et  à  leur  mère  ou  à  leurs  aïeuls  et  aïeules  , 
pour  leur  demander  conseil  sur  leur  maiiage  ,  lors(jue 
ces  parents  n'ont  pas  donné  leur  consentement. 

SOMINIATION.  s.  f.  I.  de  matliém.  Opération  par 
laquelle  on  trouve  la  somme  de  plusieiiis  quantités, 
on  lédnit  à  un  petit  nombre  de  termes  nu  grand  nom- 
bre de  qnanliiés. 

SOMME,  s.  f.  (lat.  si.mma ,  somme.)  Quantité  d'ar- 
gent. Il  Somme  totale  ,  La  quantité  qui  lésulte  de  plu- 
sieurs sommes  jointes  ensemble.||  Somme,  en  maihém., 
La  quantité  qui  résulte  de  plusieurs  quantités  jointes 
ensemble.  La  somme  des  unités.  La  somme  des  termes 
d'une  étjuation ,  L'assemblage  de  tous  les  termes  d'une 
équation.  ||  Somme,  s'emploie  quelquefois  fig.  Cela  ne 
peut  qu'ajouter  à  la  somme  de  nos  maux.  \\  Somme,  est 
aussi  Le  titre  de  quelques  ouvrages,  de  certains  livres 
qui  traitent  en  abrégé  de  toutes  les  parties  d'une 
science,  d'une  doctrine,  etc.  H  Somme  toute,  loc. 
adv.  et  fig.  Enfin ,  en  résunvé ,  pour  conclusion.  On 
dit ,  En  somme  ,  dans  le  même  sens.  En  somme ,  c'est 
un  fort  bon  domestique. 

SOMME,  s.  f.  Cliarge ,  fardeau  que  peut  porter 
un  cbeval,  un  mulet,  un  âne,  etc.  Béte  de  somme. 

SOMME,  s.  m.  (lat.  somnus ,  sonmieil.)  Repos 
causé  par  l'assoujjissement  naturel  de  tous  les  sens  : 
il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  De  rbonnne.  Faire 
un  somme.  |1  I'"am. ,  Il  n'a  Jait  qu'un  somme  toute  la 
nuit. 

SOMMEIL,  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose  qne 
SonuTie  ,  mais  il  a  des  usages  différents  :  par  exemple 
on  ne  dirait  pas,  Faire  un  sommeil,  comme  on  dit, 
Faire  un  somme.  Être  enseveli  dans  le  sommeil.  \\  Il 
s'emploie  dans  plusieurs  plirases  du  style  poétique  on 
oratniie,  où  le  sommeil  est  personiiifié.  Il  passa  des 
bras  du  sommeil  dans  ceux  de  la  mort.  ||  Il  s'emploie 
quelquefois,  fig.,  en  parlant  De  la  mort.  Il  dort  du 
sommeil  éternel.  \\  Il  se  dit,  aussi,  fig. ,  de  L'étal  d"in- 
aciiviié,  d'inertie  où  se  trouvent  certaines  clioses.  Le 
sommeil  de  la  nature ,  des  sens.  \\  En  botan. ,  Som- 
meil des  plantes.  État  dans  lequel  les  plantes  ont  leurs 
feuilles  et  leurs  (leurs  pliées  ou  fi  rniées  ,  et  que  l'on 
attribue  à  l'absence  de  la  cbalenr  et  de  la  lumière.  IJ 
Sommeil,  Grande  envie,  grand  besoin  de  dormir. 
//  n  'en  peut  plus  de  sommeil.  Avoir  sommeil.  Tomba- 
de  sommeil. 


SOMMEILLER,  v.  n.  Dormir  d'un  sommeil  léger, 
d'un  sommeil  imparfait.  ||  Quelquefois,  au  contraii-e, 
Dormir  profondément.  La  nuit,  quand  tout  som- 
meille. Il  II  se  dit ,  fig. ,  De  certaines  clioses  qui  sont 
dans  un  état  d'inactivité ,  d'inertie.  La  nature  som- 
meille. Sa  raison  ,  ses  sens  sommeillaient  encore. 

SOÎNLMELIER,  lÈRK  s.  (lat.  summus,  suprême.) 
Celui,  celle  f|ui,  dans  une  maison  ,  a  en  sa  cliarge  le 
linge,  la  vaisselle,  le  pain,  le  vin  el  les  li((ueurs. 

SOMJIELLERIE.  s.  f.  La  charge  ,  la  fonction  de 
sommelier.  Il  Le  lien  on  le  soniinelier  garde  le  linge, 
la  vaisselle  qui  lui  sont  confiés. 

SOMMER,  v.  a.  Signifier  à  quelqu'un  dans  les 
formes  établies,  qu'il  ait  à  faire  telle  ou  telle  chose, 
sinon  qu'on  l'y  obligera.  On  somma  les  mutins  de  se 
disperser.  \\  Sommer  quelqu'un  de  sa  parole.  Lui  de- 
mander qu'il  tienne  sa  parole.  1|  Sommer  une  place. 
Sommer  le  eomniaudant  de  la  rendre.  1|  Sommé,  ée. 
part  ici  |)e. 

SOMMER.  V.  a.  (lai.  summa  ,  somme.)  t.  de 
matlu'iuat.  Trouver  la  somme  de  jihisienrs  quantités 
algébrif|ues  ou  iuiiuéri!|ues.  ||  Sommé,  ée.  participe. 

SO;\IMET.  s.  m.  (lat.  summilas ,  sommet.)  La 
partie  la  plus  élevée  de  certaines  choses,  comme 
d'une  montagne ,  de  la  tète,  etc.  Le  sommet  d'une 
montagne  ,  de  la  tête.  \\  Poéti<|.,  Le  double  sommet , 
Le  Parnasse.  |1  Fig.  et  dans  le  style  soutenu.  Le 
sommet  des  grandeurs ,  Le  comble  des  grandeiu's.  |1 
En  géom. ,  Le  sommet  d'un  angle  ,  La  pointe  d'un 
angle.  L.e  sommet  d'une  courbe  ,  Le  point  de  la  courbe 
où  sa conrbuje s'arrondit  syniétii(piement ,  de  manière 
à  y  borner  son  extension.  |1  Sommet,  se  disait  autre- 
fois ,   en  botanique  ,  pour  Anthère. 

SOINIMILR  s.  m.  (lai.  summa,  somme.)  t.  de 
finances  et  de  commerce.  Gros  registre  où  les  commis 
inscrivent  les  sommes  qu'ils  reçoivent. 

S0;MMII',R.  s.  m.  Cheval  de  .somme.  H  Sommier  , 
Matelas  de  ciin  seivant  de  paillasse.  H  Sommier  ,  es- 
pèce de  cofiï'e  ,  dans  leipiel  les  soufflets  des  oignes 
fout  entrer  le  vent  ,  (jui  de  là  se  distribue  dans  les 
différents  tuyaux.  1|  Sommier  ,  en  arcliitect. ,  Pierre 
qui  reçoit  la  retombée  d'une  voijte;  ou  Pièce  de  bois 
de  charpente  fjui  j)ortesurdeu.xpieds-droitset  sert  de 
linteau  à  ronverture  des  portes,  etc.  H  Sommier,  siî 
dit  pareillemeut  ,  de  Deux  pièces  de  bois  qui  servent 
à  soutenir  le  poids  ou  l'effort  d'une  presse  d'impri- 
merie. Il  Sommier  ,  La  pièce  de  bois  dans  laquelle  en- 
trent les  fiches  qui  servent  à  tendre  les  cordes  d'un 
clavecin ,  d'un  piano. 

SOMMITÉ,  s.  f.  {\a\.  summitas ,  sommité.)  (On 
prononce  les  deux  M.)  La  partie  la  plus  élevée  d<i 
certaines  choses.  L'armée  ennemie  occupa  les  sommi- 
tés des  montagnes ,  ou  absolunii'nt ,  les  sommités.  [ 
l'ig.  ,  en  littéral.  Cet  auteur  n'a  traité  que  les  som- 
mités de  son  sujet.  \\  Sommité,  en  bolan.  ,  L'extré- 
mité de  la  tige  fleurie  de  quelques  piaules  dont  les 
fleurs  sont  trop  petites  pour  être  conservées  isolémen;  ; 
el  L'extrémité,  la  pointe  des  arbustes  et  des  branches 
d'arbres. 

SOMNAMBULE,  s.  et  adj.  des  2  genres.  (lat. 
somnus,  sommeil ,  ambulare ,  marcher.)  (On  pronoiu  e 
l'M.)  Celui  on  celle  qui  se  lève  tout  endormi ,  et  qui 
marche,  agit,  parle  sans  s'éveiller. 

SOMNAMBULISME,  s.  m.  État,  affection,  in- 
commodité du  soinuambule.  ||  Somnambulisme  ma- 
gnétique ,  L'espèce  de  sommeil  dans  lequel  lombenl 
quel(|ues-iries  des  personnes  que  l'on  magnétise. 

SOMNIFÈRE,  adj.  des  2  genres.  (  lai.  somnus,  som- 
meil ,  ferre,  porter.)  (On  prononce  l'AL)  l.  de  médec. 
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Qui   provoque,  qui   cause  le  sommeil.   ||    Subst.  Le 
pavot  est  un  somnifère. 

SOMNOLENCE,  s.  f.  (laf.  somnolentia  ,  même 
sii,'uif.  )  (Ou  prononce  l'M.)!.  de  médec.  État  inter- 
médiaire entre  le  sommeil  et  la  veille;  Disposition 
habituelle  à  dormir. 

SOMNOLENT ,  ENTE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  a 
rapport  à  la  somnolence. 

SOMPTUAIRE.  adj.  des  i  genres,  (lat.  sumptus , 
somptuosité.  )  Il  se  dit  Des  lois  qui  restreignent  et 
règlent  la  dépense  dans  les  ferlins,  dans  les  habits, 
dans  les  édifices ,  eic. 

SOMPTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  somp- 
tueuse. 

SOMPTUEUX ,  EUSE.  adj.  Magnifique,  splendide, 
de  grande  dépense. 

SOMPTUOSITÉ,  s.  f.  Grande  et  magnifique  dé- 
pense. On  célébra  cette  fête  avec  une  grande  somp- 
tuosité. 

SON,  SA,  SES.  (lat.  suus  ,  son.)  Adjectifs  pos- 
sessifs ,  qui  répondent  aux  pronoms  de  la  troisième 
personne  Soi,  se ,  il.  On  les  met  toujours  devant  le 
substantif.  Le  premier  est  du  genre  masculin.  Le 
second  est  du  genre  féminin.  Le  troisième  est  des 
deux  genres;  il  est  le  pluriel  de  Son  et  de  Sa.  \\  Quoi- 
<|ue  Son  soit  masculin,  l'euphonie  veut  qu'il  tienne 
lieu  de  féminin  lorscjue  le  nom  qui  suit  commence 
par  une  vo\elle  ou  par  /(  sans  aspiration  ;  Son  amitié. 
ÎMais  quand  ce  nom  counneuce  par  une  h  aspirée ,  on 
doit  toujours  enijiloycr  le  féminin  Sa  :  Sa  honte.  {{ 
Dans  le  discours  familier,  .ÇoH  ,  sa,  joint  au  verbe 
Sentir ,  équivaut  à  l'arlicle.  //  sent  son  homme  de 
qualité,  Il  a  l'air  d'un  homme  de  qualité,  elc.  ||  Pos- 
séder son  Homère,  etc.  ,  C'.oiinailrc  bien  Homère,  etc. 
SON.  s.  m.  La  partie  la  plus  grossière  du  blé  moulu. 
SON.  s.  m.  (lat.  sonus ,  son.)  Iiruit ,  ce  qui  frappe 
l'ouïe.  Publirr  tpielque  chose  à  son  de  tambour.  Filer 
des  sons.  ||  Sons  harmonitpics ,  Sous  que  l'on  tire  d'in- 
slnunenls  à  cordes,  etc.,  en  appujanl  très-peu  le 
doigt  sur  certaines  divisions  de  la  corde. 

SONATE,  s.  f.  Pièce  de  musique  insirumenlale , 
composée  de  deux ,  trois  ou  (piatre  morceaux  d'un 
caractère  et  d'un  mouvement  diflérenis. 

SOND.'UiE.  s.  m.  (angl.  sound,  sonder.)  Action  de 
sonder.  Il  se  dit  siu'lout  en  parlant  Des  terrains. 

SONDE,  s.  f.  Inslrumcnl  qui  consiste  en  un  ])loml) 
attaché  à  une  corde ,  et  dont  on  se  sert  à  la  mer  el 
dans  les  rivières  j)our  conuaitre  la  profondeur  de  l'eau 
ou  la  (pialilé  du  fond.  ||  (;erlains  inslrumenls  cpi'on 
enfonce  dans  un  jambon  ,  dans  un  melon,  dans  un 
fromage  de  forme,  etc.,  pour  en  retirer  nue  -jielile 
partie,  et  s'assurer  de  sa  (|iialilé.  ||  Espèce  de  tarière 
qu'on  enfonce  dans  la  terre,  soit  pour  reconnaître 
les  différentes  couches  du  terrain,  ou  la  présence 
et  la  qualité  des  mines ,  soit  pour  forer  un  puits 
artésien,  elc.  ||  Fer  enunanche  de  bois,  dont  les 
commis  aux  barrières  des  villes  se  servent  jiour  coii- 
nailre  s'il  y  a  des  marchandises  de  contrebande  d;His 
les  voilures  chargées  (pii  enlreul.  ||  Il  se  dit  ,  en 
rhir.  ,  Des  inslrumenls  (pie  l'on  introduit  dans  la  ca- 
vilé  de  certains  oiganes ,  pour  découvrir  la  cause 
radiée  de  (pielipie  mal ,  ou  dans  le  trajet  des  plaies, 
des  lislules,  elc.,  pour  en  recoiinailre  l'étal. 

SONDI'.K.  v.  a.  Keconiinailre  par  le  iiio^en  d'un 
plomb ,  allaché  au  bout  d'une  corde  on  de  (pichpie 
autre  chose  semblable,  la  (pialilé  du  fond  ou  la  pro- 
fouilrur  d'un  lieu  dont  on  ne  peut  voir  le  fond.  |{ 
I'°.ul'onccr  dans  de  ccrUiincs  choses  un  inslrumcnl  fait 
expies,  pour  en  connarlre  la  nature  ou  la  qualité. 
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Sonder  un  fromage.  Sonder  une  poutre,  une  pièce 
de  monnaie,  etc.  ||  Fig. ,  Sonder  le  terrain.  Tâcher 
de  connaître  s'il  n'y  a  point  de  danger  dans  une  af- 
faire, et  de  savoir  comment  il  faudra  s'y  prendre  pour 
réussir.  1|  Sonder,  en  chiiur. ,  Chercher  la  cause 
d'un  mal  dans  quelque  cavité  du  corps ,  reconnailre 
l'état  d'une  plaie,  etc.,  en  y  introduisant  une  sonde. 
Il  Sonder,  se  dit  fig. ,  au  sens  moral.  Sonder  les  in- 
tentions de  quelqu'un.  Il  n'appartient  qu'à  Dieu  de 
sonder -les  cœurs.  \\  So-i^nÉ  ,  ék.  parlicipe. 
SONDEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonde. 
SONGE,  s.  m.  (lai.  somniare ,rù\er.)  Rêve,  idée 
d'une  personne  qui  dort.  ||  Prov. ,  Tous  songes  sont 
mensonges,  jj  Prov.  et  fig..  Mal  d' autrui  n'est  que 
songe.  Le  mal  d'autrui  ne  nous  touche  guère.  |1  Fig  , 
La  rie  n'est  qu'un  songe,  La  vie  passe  comme  un 
songe.  Il  Fig.,  Faire  de  beaux  songes.  Se  repaître  de 
vaines  espérances.  ||  I''am. ,  //  me  semble  que  c'est  un 
songe,  ou  fig.,  C'est  un  songe,  se  dit  Pour  exprimer 
un  grand  étonnemenl  d'iuie  chose  qui  est  arrivée.  (| 
En  songe.  Loc.  advcrb.  dont  on  se  sert  en  parlant 
Des  songes  qu'on  a  eus  durant  le  sommeil.  J'ai  vu 
cela  en  songe. 

SONGE-CREUX,  s.  m.  Il  se  dit  d'Un  homme  qui 
affecte  d'avoir  des  pensées  profondes,  et  qui  dérai- 
sonne, ou  d'un  homme  qui  rêve  habituellement  à  des 
projets  chiméricpies.  ||  Fam. 

SONGE-MALICE,  s.  m.  (lat.  — malitia ,  malice.) 
Celui  qui  fait  souvent  des  malices,  de  mauvais  tours. 
Vieux. 

SONGER.  V.  n.  Faire  un  songe.  ||  Aciiv.  J'ai  songe 
telle  et  telle  chose.  Ne  songer  que  bals,  que  fêtes.  Celle 
dernière  phrase  et  ses  analogues  se  ili-eut  aussi  fig.  Des 
peisonnes  qui,  dans  l'état  de  veille,  ne  sont  0(cupées 
que  de  bals,  de  fêles,  etc.  |1  Sonoeh,  neutre,  se  con- 
sliuit  qucUiucfois  avec  la  préposilion  de.  Il  songe  ra- 
rement d'ajfaires.  Fam.  ||  Songer  ,  Penser,  considé- 
rer, prendre  garde.  En  ce  sens,  il  e.sl  toujours  neutre. 
//  ne  songe  qu'à  lui.  Il  y  a  longtemps  que  j'y  songe. 
On  dit  quckpiefois  activement  el  familicremenl ,  J'ai 
songé  une  chose.  ||  Vous  n'y  songez  pas,  y  songrz- 
vous  ?  Phrases  (pii  s'eniploienl  (|uel(|uefois  jiar  ma- 
nière de  repro< lie ,  en  |)ailaut  à  ui:e  personne  qui 
fait  ou  (pii  dit  (luelcpie  chose  «pii  ne  p;iiait  |ias  rai- 
sonnable. ||  .S'««j|,'(': -j  bien.  F_spèce  de  menace  ou 
d'avertissemenl,  suivaul  le  Ion  <pie  l'on  pi  end  pour 
le  dire.  ||  Songer,  Avoir  cpielque  vue,  (pielquc  des- 
sein, quelque  inicnlion.  //  songe  à  se  marier.  \\  Cet 
homme  songe  toujours  à  mal.  Il  songe  à  faire  (juel- 
que  malice.  Celte  phrase  signifie  aussi ,  Il  prête  un 
sens  tro|)  libre  à  des  choses  diles  trés-iiiuoccm- 
\\\iii\\.\\  Cet  himimc  songe  creux,  H  rêve  profondé- 
ment à  des  choses  chimériques.  ||  Songé  ,  ée.  par- 
ticipe. 

SONGEUR,  s.  m.  Celui  qui  a  raconte  ses  songes. 
Il  ne  se  dit  guère  que  dans  la  phrase  de  l'Eciiluie, 
/'()/'/(/  notre  songeur,  en  parlant  de  .Toscjih. 

SOMCA.  s.  m.  t.  du  jeu  de  la  bassetle.  Il  se  dit 
d'Une  carie  ipii  vient,  ou  en  gain  ou  en  perle,  le 
plus  loi  (pi'elle  puisse  venir  pour  faire  gagner  ou  pour 
faire  periire. 

SONNA,  s.  f.  Nom  d'un  livre  qui  contient  les  Ira- 
dilions  de  la  religion  maliomélane. 

.SONN.MLLE.  s.  f.  (lai.  sonarc,  sonner.)  Clochette 
allarhée  au  cou  des  bètes ,  lorsqu'elles  paissent  ou 
(pi'elles  voyagent. 

SONN.MLLFR.  s.  m.  L'animal  qui,  dans  un  trou- 
peau on  dans  un  attelage,  va  le  pix-micr  avec  la  clo- 
< belle. 
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SONXAILLER.  V.  n.  Sonner  souvent  et  sans  be- 
soin. Fam. 

SONNANT,  ANTE.  adj.  Qm  rend  \m  son  clair 
et  distinct.  ||  Horloge  sonnante,  montre  sonnante, 
Horloge ,  montre  qui  sonne  les  heures.  ||  Espèces  son- 
nantes,  Monnaie  d'oi-,  d'ar;^eiit,  elc.  |j  J  l'heure  son- 
nante, A  l'heure  précise.  |1  En  ihéolog. ,  Propositions 
mal  sonnantes ,  Proposiiions  qui  peuvent  être  prises 
dans  un  sens  peu  oilhodo.ve.  On  écrit  plus  ordinai- 
rement Malsonnant  en  un  seul  mot. 

SONNER.  V.  n.  Rendi-e  un  son.  Les  cloches  son- 
nent. Cela  sonne  creux.  |j  Sonner  de  la  trompette,  du 
cor,  ou  absohimeni,  Sonner,  Faire  rendre  des  sons  à 
ces  insirnments.  ||  En  t.  de  gramm.,  Faire  sonner  une 
lettre,  L'expi'imer  pleinement  dans  la  prononciation. 
Il  Fig. ,  Ce  mot  sonne  bien  à  l'oreille.  Le  son  en  est 
agréahle.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  sonner  bien  liant  une 
fictoîre ,  un  service ,  etc..  Exagérer,  faire  valoir  beau- 
coup une  victoire ,  un  service  qu'on  a  rendu ,  etc.  || 
Sonner,  Etre  indiqué,  annoncé  par  quelque  son. 
ï^oilà  midi  qui  sonne.  ||  Sonner  ,  actif.  Tirer  du  son 
d'une  cloche  ,  d'une  soif.ielle,  elc.  Sonner  les  cloches. 
Il  Indiquer,  marquer,  annoncer  quelque  ofiice  de 
l'église  par  le  son  des  cloches.  Sonner  la  messe.  || 
Absol.  Sonner  pour  les  morts.  ||  Prov.  et  fig.,  On  ne 
saurait  sonner  les  cloches  et  aller  à  la  procession , 
On  ne  peut  pas  faire  à  la  fois  des  choses  différentes, 
qui  s'excluent  l'une  l'autre.  ||  Sonner  ses  gens  ,  etc. , 
Sonner  la  sonnette  pour  faire  venir  ses  domestiques , 
etc.  Il  Absol. ,  Sonner  à  la  porte  de  quelqu'un ,  Tirer 
lui  cordon  suspendu  à  la  porie  exlérieure  d'un  ap- 
partement,  el  mettre  en  mouvement  par  ce  moyen 
luie  sonnette  placée  dans  linlérieur,  afin  de  se  faire 
ouvrir,  j]  Fig.  el  fam. ,  Ne  sonner  mot.  Ne  dire  mot. 
Il  Sonner  ,  se  dit  Des  différentes  manières  de  sonner 
du  cor,  de  la  trompe.  |j  Sonner  la  retraite ,  le  boute- 
selle,  jl  Sonner  à  cheval ,  Sonner  pour  faire  monter  à 
cheval  la  cavalerie.  ||  Sonné,  éf..  participe,  jj  Fig.  et 
fam. ,  7/ a  cinquante  ans  sonnés,  Il  a  cinquante  ans 
révolus. 

SONNERIE,  s.  f.  coll.  Le  son  de  plusieurs  cloches 
ensemble.  ||  La  totalité  des  cloches  d'une  église.  La 
sonnerie  de  cette  église  a  coûté  cher.  ||  Sonkerie,  se 
dit  également  de  Toutes  les  pièces  qui  servent  à  faire 
sonner  une  montre,  une  pendule,  jj  Sonnerie,  se  dit 
encore  Des  différents  airs  que  sonnent  les  trompettes 
d'un  régiment. 

SONNET,  s.  m.  Ouvrage  de  poésie ,  composé  de 
quatorze  vers  distribués  en  deux  quatrains  et  en 
deux  tercets  :  les  quatrains  sont  sur  deux  rimes  seu- 
lement. 

SONNETTE,  s.  f.  (lat.  sonare,  sonner.)  Clochelte, 
ordinairement  fort  petite,  dont  on  se  sert  pour  appe- 
ler on  pour  avertir.  Agiter  la  sonnette.  ||  Être  assu- 
jetti à  la  sonnette.  Etre  obligé  de  quitter  ses  occupa- 
tions, son  sommeil,  au  bruit  d'une  sonnette,  comme 
l'est  un  domestique.  ||  Sonnette,  Grelot,  boulette  de 
enivre  ou  d'argent,  creuse  et  fendue,  dans  laquelle 
il  y  a  un  petit  morceau  de  métal  qui  sonne  et  fait 
du  bruit  quand  on  l'agite,  jj  Sonnette,  Machine  dont 
on  se  sert  pour  enfoncer  des  ])iloiis  el  des  pieux.  || 
Serpent  à  sonnettes.  Serpent  ainsi  nommé  à  cause 
du  bruit  qu'il  fait  en  remuant  les  anneaux  cornés  et 
mobiles  (pii  terminent  sa  (jucue. 

SONNEUR,  s.  m.  Celui  qui  sonne  les  cloches.  || 
Prov.,  Boire  comme  un  sonneur.  Boire  beaucoup,  et 
jusqu'à  s'enivTer. 

SONNEZ,  s.  m.  (  On  pronoace  Sonè.)  Terme  dont 
on  se  sert  aux  jeux  de  dés  ,  particulièrement  au  trie- 
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trac ,  lorsque  le  coup  de  dés  amène   les  deux  six. 

SONORE,  adj.  des  i  genres,  (lat.  sonorus,  sonore.) 
Qui  a  un  beau  son ,  un  son  agréable  et  éclatant.  Voix 
sonore.  Mot  sonore.  |1  Qui  renvoie  bien  le  son  ,  ou 
Qui  rend  un  son.  Cette  église  est  sonore. 

SONORIl  É.  s.  f.  t.  de  physiq.  Qualité  de  ce  qui 
est  sonore.  Ou  le  dit  surtout  de  La  propriété  qu'ont 
certains  corps  de  renforcer  les  sons  en  les  réper- 
cutant. 

SOPEUR.  s.  f.  t.  de  médee.  Voyez  SoroR. 

SOPHA.  s.  m.  Voyez  Sofa. 

SOPHI.  s.  m.  Voyez  Son. 

SOPHISME,  s.  m.  (grec  sophisma ,  sophisme.)  Ar- 
gument captieux  ,  qui  pèche  ou  dans  le  fond  ou  dans 
la  forme. 

SOPlilSTE.  s.  m.  Nom  qui  se  donnait  chez  les  an- 
ciens aux  philosophes  et  aux  rhéteurs.  Il  se  prend 
aujourd'hui  en  mauvaise  part,  et  signifie.  Celui  qui 
fait  des  arguments  captieux, 

SOPHISTICATION,  s.  f.  Frelaterie ,  action  de  so- 
phistiquer des  drogues. ,  elc. 

SOPHISTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  de  la 
nature  du  sophisme,  ([ui  coulient  des  sophismes.  || 
Qui  fait  usage  du  sophisme.  Un  esprit  sophistique. 

SOPHISTIQUER,  v.  a.  Subtiliser  avec  excès,  j]  Ab- 
sol. Il  sophistique  sans  cesse.  ||  Sophistiquer,  Frela- 
ter, falsifier  une  liqueur,  une  drogue,  en  y  mêlant 
quelque  chose  d  étranger.  ||  Sophistiqué  ,  ée.  par- 
ticipe. 

S0PHI.STIQLT:RIE.  s.  f.  Excessive  subtilité  dans 
le  discours,  dans  le  laisonnement.  Fam.  ||  Frelaterie, 
altération  dans  les  di-ogues ,  etc.  Il  est  moins  usité 
que  Sophistication. 

SOPHLSTIQUEUR.  s.  m.  Celui  qui  falsifie,  qui  al- 
tère les  drogues.  Fam.,  Celui  qui  subtilise  avec  excès. 

SOPHORE.  s.  m.  t.  de  botan.  Genre  de  plantes  de 
la  famille  des  légumineuses,  comprenant  six  ou  huit 
espèces ,  cultivées  dans  les  jardins  d'agrément. 

SOPHRONISTES.  s.  m.  pi.  (grec  sophronistès , 
mi'me  signif)  t.  d'antiq.  grecque.  IMagislrats  d'A- 
thènes, dont  les  fonctions  étaient  les  mêmes  que  celles 
des  censeiu'S  à  Rome. 

SOPOR.  S.  m.  t.  de  médec.  emprunté  du  latin.  Som- 
meil lourd  el  |)esant  dont  le  réveil  est  difficile. 

SOPORATIF,  ITE.  adj.  (lat.  sonor,  sommeil.)  Qui 
a  la  vertu  d'endormir,  d'assoupir.  [|  Subst.  Le  lauda- 
num est  un  grand  soporatif. 

SOPOREUX,  EUSE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  cause 
un  assoupissement,  un  sommeil  dangereux. 

SOPORIFÈRE  et  SOPORIFIQUE,  adj.  des  2  gen- 
res, (lat.  — ferre,  jiOTicr,  fucere ,  laire.)  t.  de  méd. ,  qui 
signifient  la  même  chose  que  Soporatif;  mais  Sopori- 
fique est  aujourd'hui  le  plus  usité  des  trois.  Ils  se 
prennent  aussi  substantivement.  ||  Fig.  et  fam..  Dis- 
cours soporifique ,  Un  discours  ennuyeux,  qui  endort. 

SOPRANO,  s.  m.  t.  de  musique  emprunté  de  l'ita- 
lien. Il  désigne  La  voix  (|u"on  appelle  autrement  Des- 
sus. Il  II  se  dit  aussi  Du  chanteur  qui  a  cette  espèce 
de  voix.  Ce  chanteur  n'est  pas  un  ténor,  c'est  un  so- 
prano. Pour  éviter  toute  équivoque  avec  le  sens  sui- 
vant,  on  dit  ordinairement,  //  n  une  voix  de  so~ 
prano.  ||  Il  se  dit,  par  euphémisme,  d'Un  castrat. 

SOR.  adj.  ;n.  Voyez  Saure. 

SORBE,  s.  f.  (lat.  sorbum,  sorbe.)  Fruit  du  sor- 
bier domestique  on  cormier.  Ou  l'appelle  aussi  Corme. 

SOPiBET.  s.  m.  (lat.  soibitio,  breuvage.)  Compo- 
sition faite  de  citron  ,  de  sucre ,  d'ambre  ,  etc.  ||  Breu- 
vage que  l'on  fait  de  cette  composition  battue  avec 
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de  l'eau.  Un  verre  Je  sorbet.  |]  Certaines  liqueurs  à 
demi  glacées.  Un  sorbet  nu  marasquin. 
SORBETIÈRE,  s.  f.  Voyez  Sardotière. 
SORBIP^R.  s.  m.  (iat.  sorbus ,  sorliier.)  Arl)re  de 
la  rainiiie  des  Rosacées,  doiil  il  y  a  trois  espèces  :  le 
Sorbier  dumesti/jue  on  Cormier;  le  Sorbier  des  oi- 
seaux on  Sorbier  sauvage  ;  et  le  Sorbier  hybride. 

SORBONIQUE.  s.  f.  Une  des  trois  thèses  que  les 
bacheliers  étaient  obligés  de  soutenir  pendant  leur 
licence,  et  qui  devait  être  soutenue  dans  la  maison 
de  Soihonne. 

SORBONiSTE.  s.  m.  Bachelier,  docteur  de  la 
maison  et  société  de  Sorhonne. 

SORBONNE.  s.  f.  École  célèbre  de  théologie  fon- 
dée à  Paris  par  Robert  Sorbon ,  en  lîSi,  et  qui 
plus  tard  donna  son  nom  à  La  faculté  entière  de 
tliéolo;;ie. 

SORCELLERIE,  s.  f.  (Iat.  sortiger,  devin.)  Opéra- 
tion de  soicier.  //  )■  a  de  la  sorcellerie  à  cela.  1|  Il  se 
dit,  fig.  et  par  plaisanterie,  en  parlant  De  certains 
tours  d'adresse  ,  de  certaines  choses  qui  paraissent 
au-dessus  des  forces  de  la  nature.  Il  faut  qu'il  y  ait 
de  la  sorcellerie. 

SORCIER  ,  lÈKE.  s.  Celui,  celle  qui ,  selon  l'opi- 
nion des  temps  d'ignorance,  a  un  |)acte  avec  le  dia- 
ble, pour  opéi-er  des  nialélices,  et  <|ui  va  à  des  as- 
semblées noctiu'nes,  qu'on  nonnnc  le  Sabbat.  ||  Fig. 
et  pop.,  C'est  un  vieux  sorcier ,  se  dit  D'ini  honnne 
vieux  et  méchant.  ||  Prov. ,  Cet  homme  n'est  pas 
sorcier.  Il  n'est  pas  fort  habile.  //  ne  faut  pas  être 
grand  sorcier  pour   deviner  telle  chose. 

SORDIDE,  adj.  des  2  genres,  (lai.  sordidus,  sale.) 
Sale,  vilain.  Il  n'est  d'usage  (jn'au  lig. ,  et  il  ne  se 
dit  Des  personnes  (pie  par  rapport  à  l'avarice.  C'est 
un  avaie  des  plus  sordides.  ||  Il  se  dit  aussi  De  l'ava- 
rice et  des  choses  qui  s'y  rapportent.  Une  avarice 
sordide. 

SORDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  sordide. 
SORDIDlTlL  s.  f.  Mesquinerie,  avaiice.  Peu  usité. 
SORE'I".  atlj.  m.  Voyez  Sauki-.t,  au  mot  .Saure. 
SORITE.  s.  m.  {^rvc  sori tes,  sorite.)  t.  de  logique. 
Raisonnement  conq)i)sé  de  plusieurs  piopositions  liées 
entre  elles,  en  sorte  cjne  la  dernière  proposition  doit 
être  inq)li('ilement  comprise  dans  la  première,  si  le 
raisonnement  est  juste. 

S0R\1:TTE.  s.  f.  Discours  frivole,  bagatelle.  Quelles 
sornettes  nous  contez-  vous  lu.'  (Je  mol  est  familier, 
et  son  plus  grand  usage  est  au  pluriel. 

SORT.  s.  m.  (Iat.  sors,  sort.)  Dans  le  sens  des  an- 
ciens, La  destinée  considérée  comme  cause  des  divers 
événements  dv.  la  vie.  Les  câpriers  du  sort.  \\  L'elïel 
de  la  destinée,  la  reiiconire  lorluite  des  événements 
bons  on  mauvais.  Mon  sort  est  de  tous  olh'ir.  Son 
sort  est  fort  doux.  |1  Parliculièi'ement ,  La  condition  , 
l'état  d'iMie  personne  sous  le  rappoi't  de  la  richesse. 
Faire  un  sort  à  quelqu'un.  On  lui  a  assure  un  sort.  || 
Sort,  La  manieie  de  décider  (|uel(;u(!  chose  par  le 
liasard.  Le  sort  e.\t  tombe  sur  un  tel.  ||  Fig. ,  Le  sort  en 
est  jeté.  Le  parti  en  est  pris.  ||  Fig.,  Ia-  sort  des 
armes,  \.v.  combat ,  considéré  relativement  a  i'in(ci'- 
tilude  du  succès. 

SORl'.  s.  m.  Paroles,  caractères,  drogues,  etc., 
par  lesquelles  des  gi-ns  très  -  ignorants  croient  (|u'on 
peut  produire  des  tlïels  extraordinaires  ,  et  pres(pie 
toujours  malfaisants,  en  veitu  d'im  |)acle  (pi'ils  suj)- 
posent  fait  avec  le  diable.  Il  prétend  qu'on  lui  a  jeté 
un  sort. 

SOR  TABLE,  adj.  des  a  genres,  (lai.  sortiri ,  avoir 
en  partage.)  CÀinvuaablc,  qui  convient  à  l'étal  et  à 
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la  condition  des  personnes.   Un  mariage  sortable.  Il 
s'emploie  plus  ordinairement  sans  complément. 

SORIANT.  adj.  m.  Qui  sort.  On  l'emploie  surtout 
dans  ces  e\ pressions  :  Numéros  soilants.  Les  numé- 
ros (|ui  sortent  de  la  roue  de  fortune,  à  chacpie  tirage 
de  la  loterie.  Std)Stantiv. ,  Les  entrants  et  les  sortants. 
Les  personnes  qui  entrent  dans  im  lieu  et  celles  qui 
en  sortent.  ||  !l  se  dit  aussi  Des  membres  d'un  corps, 
d'une  assemblée  qui  cessent  d'en  faire  |)arlie ,  et  qui 
doivent  être  remplacés  on  réélus.  Députe  sortant. 

.SORTE,  s.  f.  Espèce,  genre.  C'est  une  sorte  de  bel 
esprit  qui  n'a  qu^;  du  jargon.  Il  ne  faut  pas  se  fer  à 
toute  sorte  de  gens.  Voila  une  sorte  d'habillement  qui 
lui  sied.  ||  Un  homme  de  sa  sorte ,  un  homme  de  votre 
sorte,  se  dit  également  en  bien  et  en  mal,  par  es- 
time et  par  mépris.  ||  Sorte,  Façon  ,  manière  de  faire 
une  chose.  Ceux-ci  s'habillent  d'une  sorte  ,  et  ceux-là 
d'une  autre.  ||  Fam.  ,  Parler  de  la  bonne  sorte  à  quel- 
qu'un. Lui  faire  une  réprimande,  lui  faire  nue  cor- 
rection. Dans  le  même  sens,  Je  l'ai  traité  de  la  bonne 
sorte.  Il  De  telle  sorte.  De  telle  manière.  //  s'est  com- 
promis de  telle  sorte,  qu'on  aura  bien  de  la  peine  à 
le  tirer  d'embarras.  ||  De  la  sorte,  loc.  adv.  Ainsi  , 
de  cette  manieie.  Quel  droit  avez- vous  pour  pari  r 
de  la  sorte  P  \\  En  fjuEi.QUK  sorte,  loc.  adv.  PreS(pie , 
pour  ainsi  diri'.  ||  De  sorte  que,  en  soute  que.  loc. 
conjonctives.  Tellement  que,  si  bien  (pie. 

SORTIE,  s.  f.  Action  de  sortir.  Faire  sa  sortie  du 
port  pour  mettre  en  rade.  \\  Faire  une  fausse  sortie , 
e:i  t.  de  ihéàtre ,  se  dit  Lors(in'un  des  personnages 
(pii  sont  sur  la  scène  feint  d'en  sortir,  ou  même  en 
soit  un  instant,  et  y  rentre  aiissiiôl.  ||  Sortie,  se  dit 
aussi  en  parlant  Des  maiihandises  qu'on  transporte, 
(pi'on  fait  |)asser  d'un  lieu  dans  un  autre.  L'entrée  et 
la  sortie  des  mnrchaudiics.  ||  Sortie,  Issue,  endroit 
par  où  Ion  sort.  Cette  maison  a  deux  sorties.  ||  Il  se 
dit  lig.  eu  ce  sens.  L'affaire  était  embarrassante,  mais 
il  s'était  d'avance  ménagé  une  sortie.  ||  Sortie,  en  t. 
de  jeu  ,  se  dit  de  Cartes  basses  qui  donnent  le  moyen 
de  cesser  de  faire  des  levées.  ||  .Sortie,  en  t.  de 
guerre,  se  dit  de  L'alta(iue  (|ue  font  des  gens  assié- 
gés, lors(priis  sortent  pour  c(<iiibatlre  les  assiégeants, 
et  pour  ruiner  les  travaux.  ||  Fig.  et  fam..  Faire  une 
sortie  à  quelqu'un.  Lui  faire  une  rude  réprimande, 
lui  dire  bius(piemcnt  cpielipie  chose  de  très-dur.  Faire 
une  sortie  contre  quelqu'un.  S'emporter  \ioleinmenl 
contre  une  personne.  On  dit  quehpn  fois  ,  dans  l'un 
et  dans  l'autre  sens.  Faire  une  sortie  sur  quelqu'un. 
Il  À  LA  SORTIE  lit.  loc.  prépositive.  Au  nioiuiut  où 
l'on  sort  de.  ^  la  sortie  du  sermon,  du  spectacle. 

SDRTlLÉtiE.  s.  m.  (lai.  sortile^us,  sorcier.)  Jla- 
lélice  dont  se  servent  les  prétendus  sorciers. 

SORTIR.  V.  11.  {Je  tors,  tu  sors,  U  sort  ;  nous  sor- 
tons, vous  sortez ,  ils  sortent.  Je  sortais.  Je  sortis.  Je 
sortirai.  Je  sortirais.  Que  Je  sorte.  Que  je  sortisse. 
Sortant.  Sorti.)  Passer  du  dedans  au  dehors.  Sortir 
du  bain.  Il  sort  de  cette  source  une  •;randc  quantité 
d'eau.  Cette  porte  est  .'ortie  de  ses  f^ond.-..  Sortir  sur 
quel  ni' un  l'epéc  a  la  main.  Il  est  sorti ,  mais  il  la 
rentrer.  \\  Sortir  de  la  messe ,  du  spectacle.  Sortir  du 
lieu  où  Ton  a  entendu  la  mejise ,  etc.  On  dit  aussi, ^ 
Sortir  de  table.  \\  Sortir  de  prison.  Eu  sortir  jiar  au-' 
lorilc  de  justice,  être  él.ngi.  ||  Ce  jeune  homme  sort 
du  collé-^e.  Il  vient  d'achever  ses  éludes  ||  Cet  ou- 
vrage sort  des  mains  de  l'ouvrier.  Il  est  (oui  neuf,  il 
vient  d'elle  achevé.  ||  Commencer  à  sivtir,  se  dit  par- 
tie nliiicnienl  I)  une  personne  (pii,  ayant  été  malade, 
se  porte  assez  bien  pour  m-  plus  g.udcr  l.i  eluiubre. 
Il  Fig.,  cil  peint.,  Celle  figure  sort  bien  ,  Elle  semble 
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(■Ire  de  relief  et  s'avancer  hors  du  lal)loan.  ||  Fig. , 
Cette  pc/isJe  ne  sort  pas  assez,  Il  faut  Texprimer  avec 
plus  de  force,  la  développer,  la  faire  mieux  sentir. 
Ou  dit  de  même,  Foire  sortir  une  pensée.  ||  T'ig.  et 
fani. ,  Les  yeux  lui  sortent  de  la  tète ,  se  dit  D'une  per- 
sonne dont  les  yeux  ont  une  ardeur,  une  vivacité 
cxlraordinaire,  par  l'effet  de  cpicicpie  passion  vio- 
lente. Il  Cela  sort  des  proportions  ordinaires,  Cx-Ia  est 
au-dessus  des  proportions  ordinaires.  ||  Sortir  ,  se  dit 
lig.  en  parlant  D'un  temps,  d'une  époque,  d'un  état, 
d'iMie  condilion  où  l'on  cesse  d'èlre.  Sortir  de  l'en- 
fance, de  maladie,  d'esclavage.  ||  Il  s'emploie  aussi 
fig.  en  parlant  De  choses  moiales.  Sortir  d'erreur. 
Sortir  de  son  sujet.  Cela  est  sorti  de  ma  mémoire.  Les 
mêmes  effets  doivent  sortir  des  mêmes  causes.  Sortir  du 
respect ,  de  son  devoir.  ||  Sortir,  Se  tirer,  se  dégager 
de  quelque  endroit  difficile.  Nous  ne  sortirons  jamais 
de  ces  montagnes.  ||  Fig.,  Se  délivrer,  s'affranchir, 
se  tirer  de  quelque  situation  difficile,  embarrassante, 
périlleuse.  Sortir  d'affaire.  J'en  suis  sorti  à  mon  hon- 
neur. Il  En  t.  de  danse,  Sortir  de  cadence.  Ne  plus 
Janser  en  cadence.  ||  En  musique.  Sortir  de  mesure , 
Ne  plus  chanter,  ne  plus  jouer  de  mesure;  Sortir  du 
ton.  Détonner,  ou  Passer  d'un  ton  dans  un  autre.  || 
F.n  I.  d'escrime,  Sortir  de  mesure.  Se  mettre  hors 
d'éîal  de  [)orter  une  hotle  de  pied  ferme  à  son  ad- 
versaire. Il  Sortir,  Pousser  au  dehors,  commencer  à 
]iaraitre.  Les  fleurs  commencent  à  sortir.  \\  Sortir,  se 
dit  quelquefois  dans  la  signification  de  S'exhaler;  et 
alors  il  s'emploie  presque  toujoiu'S  impersonuelle- 
menl.  //  sort  une  agréable  odeur  de  ces  fleurs.  ||  Fig., 
Le  feu  lui  sort  par  les  yeux ,  Il  a  les  yeux  allumés  de 
colère.  ||  Sortir,  Êlre  issu.  Il  sort  de  bon  lieu.  ||  Êlre 
produit,  en  parlant  Des  ouvrages  de  l'industrie,  de 
l'ait  nu  de  l'esprit.  Les  étoffes  qui  sortent  de  cette  fa- 
brique sont  trcs-estimées.  Cet  écrit  sort  d'une  bonne 
plume.  Il  Sortir,  s'emploie  comme  verbe  actif  dans 
quelques  phrases  du  langage  familier,  où  il  signifie, 
P'aire  sortir,  tirer.  Il  est  temps  de  sortir  les  orangers 
de  la  serre.  ||  Au  sortir  de.  Ioc.  prépositive.  Au 
temps,  au  moment  que  l'on  sort  de.  Uu  sortir  de 
celte  maison.  ||  Sorti  ,  ie.  participe. 

SOiniR.  V.  a.  (lat.  sortiri,  obtenir  par  le  sort.) 
(Ce  verbe  se  conjugue  régulièrement  comme  Finir. 
Jl  sortit.  Us  sortissent.  Il  sortissait.  Etc.  )  Obtenir  , 
avoir.  Il  n'est  d'usage  qu'en  termes  de  jurisprudence  , 
et  seulement  à  la  troisième  personne.  ||  En  t.  d'an- 
cienne prat. ,  Cette  somme  de  deniers  sortira  nature 
de  propre.  Sera  réputée  et  partagée  comme  propre. 

SOT,  OTTE.  adj.  (  lat.  stultus,  sot.)  Qui  est  sans  esprit 
et  sans  jugement.  Je  ne  suis  pas  si  sot  que  de  le  croire.  || 
Embanassé,  confus.  //  est  resté  tout  sot.  ||  Il  se  dit 
aussi  des  choses  faites  sans  esprit  et  sans  jugement. 
Une  sotte  entreprise.  Un  sot  discours.  ||  Il  se  dit  égale- 
ment De  certaines  choses  fâcheuses  ou  ridicules.  Voilà 
une  sotte  aventure.  Fain.  ||  Prov. ,  A  sotte  demande , 
point  de  réponse.  ||  Sot,  est  quelquefois  substantif.  Tai- 
sez-vous, maître  sot.  \\  l'rov. ,  C'est  un  sot  en  trois 
lettres,  se  dit  D'un  homme  fort  bêle.  ||  Fam.  et  par 
ellipse,  Quelque  sot,  Qiiil([ue  sot  le  dirait,  le  ferait, 
y  croirait,  y  serait  trompé. 

SOTIE,  s.  f.  Nom  de  certaines  pièces  bouffonnes 
du  théâtre  français  à  sa  naissance. 

SOT-L'Y-LAISSE.  s.  m.  Morceau  très  déiicat  qui 
se  trouve  au-dessus  du  croupion  d'une  volaille. 

SOTTEMENT,  adv.  D'une  sotte  façon. 

SOTl'ISE.  s.  f.  Défaut  d'esprit  et  de  jugement. 
C  est  sottise  à  vous  que  de  vous  imaginer  que...  ||  Il 
se  dit  aussi  Des  aclious  et  des  discours  qui  aunoucent 
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un  manque  d'espril  et  de  jugement.  Il  lâchera  quelque 
sottise.  \\Sottise  des  deux  parts,  se  dit  en  parlant  De 
deux  personnes  qui  ont  tort  chacune  de  leur  côté.  || 
Sottise,  se  dit  encore  Des  paroles  et  des  actions  obs- 
cènes. N'écoutez  pas  ce  qu'il  veut  vous  dire,  c'est  une 
sottise.  Il  Injure.  //  m'a  dit  cent  sottises. 

SOTTISIER,  s.  m.  Recueil  de  sottises.  Il  se  dit 
particulièrement  d'un  recueil  de  chansons  et  autres 
vers  libres.  ||  Il  se  dit  aussi  de  Celui  qui  débite  des  sot- 
tises, qui  tient  des  propos  libres.  Dans  l'un  et  l'autre 
sens  il  est  familier. 

SOU.  s.  m.  (lat.  solidum ,  paye.)  Monnaie  de 
compte,  la  vingtième  partie  de  l'ancienne  livre,  va- 
lant douze  deniers.  ||  La  monnaie  de  cuivre  qui  avait 
cette  valeur.  //  a  sa  poche  pleine  de  sous.  \\  En  t. 
d'ancienne  pratique.  Sou  tournois ,  Sou  de  douze  de- 
niers; et,  Sou parisis ,  Soudeipiinze  deniers.  ||  Fam., 
//  n'a  pas  le  sou;  ni  sou  ni  maille  ;  il  n'a  pas  le  sou 
vaillant.  Il  n'a  |>oint  d'argent  ;  et,  //  n'a  pas  un  sou 
de  bien ,  Il  n'a  aucune  propriété.  ||  Mettre  sou  sur  sou. 
Epargner  sur  les  plus  petites  choses,  pour  amasser.  || 
Fam.,  Cette  terre  vaut  cent  mille  francs ,  comme  un 
sou.  Elle  les  vaut  amplement.  ||  Prov.,  Faire  de  cent 
sous  quatre  livres,  et  de  quatre  livres  rien,  se  dit 
D'un  mauvais  ménager.  ||  Au  sou  la  livre.  Au  prorata 
de  ce  que  chacun  a  mis  de  fonds  dans  une  entreprise, 
on  de  ce  qui  lui  est  du  dans  une  affaiie  commune.  || 
Sou  pour  livre.  Certains  droits  additionnels  imposés 
sur  différents  objets,  et  qui  étaient  analogues  à  ce 
qu'on  nomme  aujourd'hui  Centimes  additionnels  et 
Subvention  de  guerre.  \\  Sou  a  sou.  Ioc.  adv.  PcU-  pe- 
tites sommes. 

SOLBARBE.  s.  f.  rojez.  Sous-barbe. 

SOUBASSEMENT,  s.  m.  t.  d'archit.  Partie  infé- 
rieure d'une  construction,  sur  laquelle  semble  porter 
tout  l'édifice.  On  ledit  surtout  en  parlant  Des  édifices 
à  colonnes.  ||  Soubassement,  en  t.  de  tapissier,  se 
dit  d'une  espèce  de  pente  que  l'on  met  au  bas  du  lit, 
et  qui  descend  jusqu'à  terre. 

SOUBRESAUT,  s.  m.  (  lat.  siiprà,  en  deasns ,  saltus, 
saut.)  Saut  subit,  inopiné  et  à  contre-temps.  Une 
voiture  rude  qui  donne  des  soubresauts.  \\  Avoir  des 
soubresauts  dans  tes  tendons ,  Y  avoir  des  tressaille- 
ments, des  mouvements  convulsifs.. 

SOUBRETTE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  ,  au 
théâtre,  aux  suivantes  de  comédie.  ||  Famil.  par  mé- 
pris ,  femme  subalterne  et  intrigante.  Elle  fait  la  dame, 
et  ce  n'est  qu'une  soubrette. 

SOUBREVESTE.  s.  f.  (lat.  supra,  sur,  vestis , 
vêtement.)  Sorte  de  vêlement  sans  manches,  qui  se 
mettait  par-dessus  les  autres  vêtements,  par-dessus  la 
cuiiasjc. 

SOUCHE  s.  f.  La  partie  d'en  bas  du  tronc  d'un 
arbre,  accompagnée  de  ses  racines,  et  séparée  di 
reste  de  l'arbre.  ||  Fig.  et  fam..  C'est  une  souche,  se 
dit  D'une  Personne  stupide  et  sans  activité.  ||  Souche, 
en  parlant  De  généalogie,  se  dit  figur.  de  Celui  de 
qui  sort  une  génération,  une  suite  de  descendants. 
Cet  homme  illustre  a  été  la  souche  de  plusieurs  gran- 
des familles.  ||  Faire  souche.  Commencer  une  bran- 
che dans  une  généalogie,  être  le  premier  d'une  suite 
de  descendants.  ||  En  lerm.  de  droit.  Succéder  par 
souche.  Succéder  par  représentation.  ||  En  t.  d'ad- 
minisl.  La  partie  qui  reste  des  feuilles  d'un  registre, 
lorsqu'on  les  a  coupées,  dans  leur  longueur,  en  zig- 
zag, de  manière  qu'en  rapprochant  la  partie  coupée 
et  détachée  du  l'egislre  de  celle  qui  y  est  l'estée,  on  re- 
connaisse si  elles  se  correspondent  e\actcment.  ||  Sou- 
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CHK,  en  ter.  de  maçonnerie ,  Le  corps  de  la  rliemiuée 
qui  sorl  du  toil  et  s'élève  au-dessus  du  ronible. 

SOUCHET.  s.  m.  t.  de  maçonnerie.  Pierre  qui  se 
lire  au-dessous  du  dernier  banc  des  c;irrici-es. 

SOUCHET.  s.  m.  t.  de  bolan.  Tlanle  n)onocot\lé- 
done,  dont  les  diverses  espèces  croissent  dans  les  eu- 
droiis  buniides. 

SOUCHETAGE.  s.  m.  Tisite  qui  se  fait  dans  un 
bois  après  la  coupe  des  arbres  pour  compter  les  souches. 

S0L(;HE1ELR.  s.  m.  E.xpert  nommé  pour  assister 
au  souclieta};e. 

SOUCI,  s.  ni.  (lat.  solsrquium ,  souci.)  Fleur  jaune, 
radiée,  qui  a  une  odeur  forte,  cl  qui  vient  en  automne. 
l'I.mte  qui  jiorte  cette  Heur.  |]  Fam. .  Etre  jaune  comme 
un  souci.  Avoir  le  visai,'e  e-xtrèmement  jaune. 

SOUCI,  s.  m.  (lat.  sotliciludo ,  iu(|niélude.)  Soin 
accompagné  d'inquiétude  Souci  cuisnitt.^^  Fam.,  C'est 
là  le  moindre  de  mes  soucis ,  se  dit  D'une  chose  dont 
on  ne  se  met  nullement  en  peine. ||  Fam.,  C'est  un  sans- 
souci ,  C'est  un  homme  qui  ne  se  tourmente  de  rien, 
que  rien  n'enq)éche  de  se  divertir. 

SOUCIER  (SE).  V.  j)rûn.  Se  mettre  en  peine  de 
quelque  chose,  prendre  intérêt  à  quelque  chose, 
faire  cas  de  quel(|ue  chose.  //  se  soucie  fort  peu  de 
conserver  ses  amis.  Faites  tout  ce  au  il  vous  plaira , 
je  ne  m'en  soucie  gui:re.  Ironiq.,  Je  me  soucie  bien  de 
cet  homme-là. 

SOUt;iEUX,  EUSE.  adj.  Inquiet,  pensif,  chagrin, 
qui  a  du  souci.  ||  Qui  mar(|ue  du  souci,  ^ir  soucieux. 

SOUCOUPE,  s.  f.  (  lai.  sub ,  sous,  cupa ,  couj)e. ) 
Espèce  de  petite  assiette  de  porcelaine,  de  faïence, 
t.\f. ,  qui  se  place  sous  une  tasse  ou  sous  un  gobelet  de 
même  matière,  piopre  à  prendre  du  café,  du  choco- 
lat, etc.  Il  Espèce  d'assiette  quia  un  pied ,  et  sur  la- 
quelle on  sert  des  verres  et  des  carafes. 

SOUDAIN,  AINE,  adj    Subit,  pronqit. 

SOUDAIN,  adv.  Dans  le  même  instant,  atissitôt 
après.  Il  reçut  l'ordre  ,  et  soudain  il  partit.  Ou  le  dit 
surtout  eu  poésie  et  dans  le  style  soutenu. 

SOUD.AINEMENT.  adv.  Sidjitcment. 

SOUDAINElTi.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sou- 
dant. Peu  usité. 

SOI  DAN.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  jadis  à  cer- 
tains piiuces  mahométans,  et  particulièrement  au 
souverain  d'F.gvpte. 

SOUDARD'ou  SOUDART.  s.  m.  (ilul-  soldare , 
soudoyer.)  Vieux  mol  dont  on  .se  sert  dans  la  conver- 
sation familière,  en  parlant  d'Un  lionmie  qui  a  long- 
temps servi  à  la  guerre. 

SOUDE,  s.  f.  (  lai.  sal,  sel ,  dure  ,  donner.  )  C.eiire 
de  plantes  qui  cioissenl  sur  1rs  bords  de  la  mi'r,  el 
dont  les  cendres  fourniss(M)t  ini  sel  alcali.  ||  Il  se  dit 
plus  conuuuuémeni  de  l'espèce  de  sel  alcali,  autre- 
ment niunuié  .Alcali  minci-al ,  qu'on  tire  de  ci's  jilaii- 
les,  ou  (|u'on  extrait  du  sel  marin.  ||  5o//</(;  pure. 
Substance  que  l'on  obtient  en  traitant  la  .soude  ordi- 
naire ou  du  connuerce,  par  la  chau.x  vive,  puis  par 
l'alcool. 

SOUDER.  V.  a.  (lat.  solidare,  consolider.)  Joindre 
des  pièces  de  métal  enseud)le,  au  uiom'U  de  l'étain 
nu  du  cuivre  fondu.  ||  Il  se  dii  aussi  en  parlant  Des 
])ièces  de  métal  (pi'un  amollit  au  feu  el  (pi'on  bat  en- 
semble de  manière  à  les  unir  el  à  n'eu  faiie  <|u'une 
même  pièce.  On  dit,  par  extension,  en  1er.  d'anal., 
bolan.,  etc.,  (pie  Deux  parties  se  soutient,  sont  sou- 
dées,  lursrpn-,  étant  d'abord  ou  ordinairement  dis- 
tinctes, «liesse  rejoignent  ou  se  liouveul  tuiies  de  ma- 
nière à  lu-  plus  former  qu'une  seule  pièce.  1|  Soldé, 
BE.  participe. 
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SOUDIVISER  ou  SOUS-DFVISER.  v. 

Sl.BDIVISER. 

SOUDOYER.  V.  a.  (  lat.  solvere,  payer.  )(ll  se  con- 
jugue comme  Employer.  )  Entretenir  des  gens  de 
guérie,  leur  payer  une  solde.  Il  vieillit  :  on  dit  plus 
oïdiiiaiiement.  Solder.  \\  11  se  dit ,  par  e.xiension,  en 
parlant  De  tous  ceux  dont  on  sassure  le  secours  à 
prix  d'argent.  Dans  ce  sens,  il  est  encore  très-usité.  || 
Soudoyé,  éc.  participe. 

SOUDRE.  V.  a.  dont  l'infinitif  est  seul  employé. 
I.  didaciique.  Donner  la  solution  ,  résoudre.  Vieux. 

SOUDRILLE.  s.  m.  {\\-d\.  soldare,  soudover.)  t.  de 
mépris,  qui  se  dit  ill  n  soldat  liberiiii,  fripon.  Peu  usité. 

SOUDURE,  s.  f.  Jat.  solidare,  consolider.)  Com- 
position ou  mélange  de  divers  métaux  el  minéraux, 
qui  sert  à  souder,  à  unir  ensemble  des  pièces  de 
métal.  Il  Le  travail  de  celui  qui  soude.  Ce  tuyau  esl 
bon  ,  mais  la  soudure  en  est  mal  faite.  ||  L'endroit  par 
où  les  deux  pièces  de  métal  sont  .soudées.  Le  tuyau 
est  crevé  à  la  soudure. 

SOIFFLAGE.  s.  m.  {\a\ .  sufflare ,  souffler.  )  L'art 
ou  l'aclion  de  souiller  le  verre.  ||  l'ois  qu'on  ajoute 
par  dehors  à  un  navire,  pour  lui  faire  mieux  porter 
la  voile. 

SOL'FFLE.  s.  m.  Vent  que  l'on  fait  en  poussant  de 
l'air  parla  bouclie.  Par  cxagér. ,  //  est  si  faible,  qu'on 
le  renverserait  d'un  souffle.  ||  Fig.  el  fam.  Cette  objec- 
tion ,  ce  système  peuvent  être  renversés  d'un  soujfle , 
Ils  sont  faciles  à  détruire.  ||  Souffle  ,  se  dit  aussi  de 
la  simple  respiration.  Cet  homme  n'a  au'un  souffle  de 
vie ,  on  simplement,  n'a  que  le  soujfle.  j]  Il  se  dit  en- 
core de  L'agitation  de  l'an-  causée  par  le  vent.  //  ne 
fait  pas  un  souffle  de  vent.  ||  Souffle  ,  s'emploie  (igiir. 
et  signifie,  Ius|)iration,  iulluence.  Ze  jo////7e  empoi- 
sonné de  la  haine ,  de  la  calomnie. 

SOUFFLER.  V.  a.  Faire  du  vent  en  poussant  de 
l'air  par  la  bouche.  ||  Il  se  dit  égah-ment  De  tout  ce 
qui  pousse  l'air.  Il  soujfle  un  vent  J'rais ,  un  vent  ra- 
fraîchissant. Il  II  se  dil  aussi  De  l'homme  et  des  ani- 
maux quand  ils  respirent  avec  effort.  Ce  cheval  esl 
poussif,  Toyez  comme  il  soufjle.  ||  Laisser soujfler  des 
chevaux.  Les  faire  arrêter  pour  reprendre  baleine.  || 
Prov.  et  fig..  Il  croit  qu'il  n'y  a  qu'à  soujfler  et  à 
remuer  les  doif^ts ,  se  dil  D'un  homme  qui  s'imagine 
qu'uiu'  chose  est  aisée,  (|uoi(|u'elle  soit  fort  dillicile.  jl 
Fig.  el  en  termes  de  l'Écriture,  L'esprit  soujfle  vît  il 
veut.  Dieu  conimuni(|uc  ses  grâces  à  (|ui  il  lui  plail  || 
Fig.  el  en  t.  de  l'Ecriture,  Dieu  a  soujfle  sur  cette 
race  impie,  et  en  a  fait  sécher  la  racine.  Il  a  délriiil, 
exterminé  celle  race.  ||  Fig.  et  fam.  N'oser  soujfler, 
Ne  pas  oser  ouvrir  la  bouche.  ||  Fig. ,  Soujfler  aux 
oreilles  de  quelqu'un.  Lui  parler  souvent  en  secret 
pour  le  persuader,  pour  le  gagner  :  cela  ne  se  dit 
guère  «pi'j'ii  mauvaise  part.  |1  Souffmr  .  est  aussi  ac- 
tif. Ainsi  on  dit  :  Soujfler  le  feu.  Souffler  sur  le  feu 
pour  l'allumer;  SouJJler  une  chandelle.  Souiller  sur 
la  llamme  d'une  chandelle  pour  l'éteindre;  Soujfler  la 
poussière  ;  Soujfler  un  veau.  Souiller  entre  la  chair 
el  le  cuir  d'un  veau  ,  afin  d'en  séparer  plus  aisément  la 
peau;  Souffler  l'orgue ,  Iloiiuir  iln  vent  aux  tuyaux  <les 
orgues  par  le  moyen  des  soulflets;  i-t ,  SouJJler  le 
verre,  l''açonner  (juclque  ouvnige  de  verre,  «n  souf- 
flant dans  un  liibe  de  fer  au  boni  dii(|uel  esl  la  ma- 
tière que  l'on  travaille.  ||  Fig.,  Souffler  quelque  chose 
aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  I.ui  dire  quehpie  chose  se- 
crelenuMil.  ||  Fig  ,  Souffler  le  feu  de  la  discorde,  etc., 
et  quehpieluis  simplement,  SouJJler  le  feu.  Exciter 
la  di.scorde,  etc.  ||  Prov.  el  fig. ,  Souffler  le  chaud  et 
le  froid ,  Louer  cl  blànicr  une  inème  cbo&e,  parler 
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pour  el  contre  une  personne.  |1  Fig. ,  Souffler  quel- 
qu'un, Lire  bas  à  ((iielqu'iin  les  endroits  de  son  dis- 
cours, de  son  rôle  où  la  mémoire  lui  inanque.  //  souf- 
fle les  comédiens.  Absol.  //  soujjle  Incn.  \\  Au  jeu  de 
dames,  souffler  une  dame,  L'oter  à  celui  conlrecjui 
l'on  joue,  parce  qu'il  ne  s'en  est  pas  servi  pour  pren- 
dre une  autre  dame  qui  était  en  prise.  ||  Fig.  et  i'ain. , 
Souffler  à  ijueli/u'un  un  emploi,  etc.,  Lui  enlever 
un  emploi,  etc.,  sur  lequel  il  complaît.  ||  Fig.  et 
fam.,  Soujfler  un  exploit,  se  dit  D'un  huissier 
qui  ne  remet  pas  la  copie  d'un  exploit,  quoitpie 
l'original  porte  qu'elle  a  été  remise.  ||  En  1er.  de 
chasse,  Ce  chien  a  soufflé  le  poil  nu  lièvre.  Il  a 
pres(pie  appuyé  le  museau  dessus  ,  et  il  l'a  man- 
qué. On  dit  aussi,  //  lui  soufflait  au  poil ,  il  le  suivait 
de  très-près.  ||  En  ter.  de  marine,  Souffler  un  navire. 
Renforcer  le  bordage  de  la  carène  d'un  navire ,  revê- 
tir un  navire  par  dehors  de  nouvelles  et  fortes  plan- 
ches. Il  SoLFFLtR,  pris  absolument,  signifie  quelque- 
fois, Chercher  la  pierre  philoso])liale,  chercher  à 
faire  de  l'or,  de  l'argent  par  les  opéi-alions  de  l'alclii- 
mie.  Fam.||  Soufflé,  ée.  participe.  ||  Omelette  soufflée, 
Omelette  faite  avec  des  blancs  d'œufs,  de  la  crème 
et  du  sucre,  mêlés  et  battus  ensemi)le.  Substanliv. 
dans  le  même  sens.  Un  soufflé.  \\  Beignet  soufflé. 
Sorte  de  beignet  dont  la  pâte  renlle  i)eaucoup. 

SOUFFLERIE,  s.  f.  L'ensemble  des  souftlets  de 
l'orgue. 

SOUFFLET,  s.  m.  Instrument  servant  à  souffler,  à 
faire  du  vent.  L'dme  d'un  soufflet.  ||  Soufflet  à  deux 
vents ,  à  double  âme.  Soufflet  dont  une  partie  aspire 
l'air,  pendant  que  l'autre  le  chasse,  eu  sorte  (|u'il 
souffle  sans  interruption,  jj  SouffliiT,  se  dit  au^si  Du 
dessus  d'iuie  calèche,  d'un  cabriolet  (pii  se  replie  eu 
manière  de  soufflet.  ||  Soufflet,  un  coup  du  plat  de  la 
main  ou  du  revers  de  la  main  sur  la  joue.  ||  Fig.  el 
fam.,  Dégoût,  mortification  qui  arrive  à  ([uelqu'un 
reUitivemeul  à  une  place,  à  un  avantage  (pi'il  avait  lieu 
d'es|)érer,  ou  dont  il  jouissait.  ||  l'rov.  el  fig. ,  Donner 
un  souffleta  Vaugelas ,  l'aire  une  faute  grossière  con- 
tre la  langue  française.  ||  Fig.,  Donner  un  soufflet  au 
bon  droit,  au  sens  commun ,  Faire  ou  dire  qiiel(|ue 
chose  (le  fort  contraire  au  bon  droit,  au  sens  com- 
mun. Il  Fig  ,  Donner  un  soujfletà  quelqu'un  sur  la  joue 
d'un  autre.  Faire  à  celui-ci  des  reproches  qui  re- 
tombent sur  le  premier. 

SOUFFLETADE.  s.  f.  Plusieurs  soufflets  appliqués 
coup  sur  coup.  Peu  usité. 

SOUFFLETER,  v.  a.  Donner  un  soufflet,  des  souf- 
flets à  quehpi'tin.  ||  Souffleté,  ée,  participe. 

SOUFFLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  souffle 
comme  ayant  peine  à  respirer.  Fam.  ||  Adjectiv. , 
Cheval  souffleur,  Celui  dont  le  flanc  n'est  pas  agité 
au  delà  de  ce  qu'il  doit  être,  quand  l'animal  a  couru, 
mais  qui  souffle  extraordinairement  en  courant.  || 
Souffleur,  homme  qui  souffle  continuellement  le 
feu.  Il  Souffleur  d'orgues,  Celui  qui  fait  mouvoir  les 
siiuniets  de  l'orgue.  ||  Souffleur,  Celui  qui,  étant 
placé  derrière  une  personne  qui  parle  en  public, 
prononce,  de  manière  à  être  entendu  d'elle  seule,  les 
mots  qu'elle  ne  retrouve  pas  dans  sa  mémoii-e.  ||  Par- 
tirulierement  ,  au  théâtre  ,  homme  ordinaii-ement 
placé  dans  un  trou,  sur  le  bord  de  l'avaut-scèiie,  et 
(|ui,  pendant  la  représentation,  a  la  pièce  sous  les 
yeux,  afin  de  pouvoir  secourir  la  mémoire  des  acteurs. 
Il  Souffleur  ,  Celui  qui  cherche  la  pierre  philoso- 
phale  par  les  opérations  de  l'alehlmie. 

SOUFFLEUR,  s.  m.  t.  d'hisl.  nat.  Mammifère  de 
l'ordre  des  cétacés  et  du  genre  des  Dauphins.  ||  Il  se 
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dit  quelquefois  Des  mammifères  cétacés  en  général , 
parce  qu'ils  font  jaillir  l'eau  de  leurs  narines  en  souf- 
flant. 

SOUFFLURE,  s.  f.  t.  de  fonderie.  Cavité  qui  se 
trouve  dans  l'épaisseur  d'un  ouvrage  de  fonte  ou  de 
verre  ;  renflement  du  verre  ou  du  métal  occasionné 
par  l'air  qui  n'a  pu  s'échapper. 

SOUFFRANCE,  s.  m.  (lat.  sufferre,  souffrir.)  Dou- 
leur, peine,  état  de  celui  qui  souffre.  ||  Souffrance, 
se  dit  aussi ,  en  t.  de  jurispr.,  de  La  tolérance  qu'on 
a  pour  certaines  choses  que  l'on  pourrait  empêcher.  |1 
SouFFP.ANCE,  en  comptabilité.  Suspension  par  la- 
quelle on  diffère  d'allouer  ou  de  rejeter  une  partie 
mise  en  compte,  jusqu'à  ce  que  les  pièces  justifica- 
tives aient  été  rapportées.  ||  Il  se  dit,  par  extension, 
en  parlant  Des  différentes  affaires  qui  sont  en  suspens. 
Cet  homme  laisse  toutes  ses  affaires  en  souffrance. 

SOUFFRANT,  ANTE.  adj.  Qui  souffre.  ||  La  par- 
tie souffrante ,  La  partie  du  corps  qui  est  affligée,  af- 
fectée, malade.  ||  Fig.,  Cet  homme  est  la  partie  souf- 
frante de  la  compagn'ie ,  La  perte,  la  plaisanterie 
tombe  sur  lui.  ||  L'Eglise  sotffrante.  Les  âmes  de; 
fidèles  ([ui  sont  dans  Icpnrgatoire.  ||  Souffrant,  Pa- 
tient. Il  n'est  pas  d'une  humeur  souffrante. 

SOUFFRE-DOULEUR,  s.  m.  (  lat.  —  dolor,  dou- 
leur. )  Personne  qu'on  n'épargne  point,  et  qu'on 
expose  à  toutes  sortes  de  fatigues.  ||  Personne  conti- 
nuellement exjjosée  aux  plaisanteries,  aux  malices  des 
autres.  ||  Cheval,  certaines  choses  qu'on  sacrifie  à 
toutes  sortes  d'usages.  Fam. 

SOUFFRETEUX,  EUSE.  adj.  Qui  souffre  de  la 
misère,  de  la  pauvreté.  Fam.  ||  Personne  qui  éprouve 
inonientauémeni  quelipie  douleur,  quelque  malaise. 
Je  suis  tout  souffreteux  aujourd'hui. 

SOUP'FRIR.  v.  n.  {Je  souffre,  tu  souffres,  il  souffre; 
nous  souffrons,  -vous  soufjrez,  ils  souffrent.  Je  souf- 
frais. Je  souffris.  Je  soujj'rirai.  Etc.)  Sentir  de  la 
douleur.  Il  ne  sait  pas  souffrir.  ||  //  a  cessé  de  souf- 
frir, se  dit  quelquefois  poiu'  Il  est  mort.  ||  Souffrir, 
tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral  ,  F!prouver 
de  la  peine,  du  dommage.  Je  souffre  de  l'entendre 
parler  ainsi.  Souffrir  dans  sa  réputation.  ||  Il  se 
dit,  fig..  Des  choses  qui  éprouvent  quelque  dom- 
mage sensible.  Les  vignes  ont  souffert  de  la  gelée. 
Il  Souffrir,  act.  ,  signifie,  Endurer.  Souffrir  la 
douleur.  \\  Fig.  et  fam..  Souffrir  mort  et  passion. 
Éprouver  de  grandes  douleurs,  ou  Être  trés-impa- 
tienlé.  On  dit  de  même,  Soufj'rir  le  martyre.  ||  Souf- 
frir une  rude  tempête ,  Ètie  agile  d'une  rude  tempête. 
Il  Souffrir,  Supporter.  Cet  homme  ne  peut  souffrir 
la  mer.  ||  Ne  pouvoir  souffrir  une  personne,  une  chose. 
Avoir  pour  elle  de  l'éloigneinenl,  de  l'aversion.  ||  Prov., 
Le  pap'ier  souffre  tout ,  On  écrit  sur  le  papier  tout  ce 
qu'on  veut,  vrai  ou  faux,  bon  ou  mauvais.  ||  Souf- 
frir,Tolérer,  ne  pas  empêcher,  quoiqu'on  le  j)uisse. 
Il  souffre  tout  à  ses  enfants.  ||  Permettre.  Je  ne  souf- 
frirai pas  que  vous  me  parliez  découvert.  ||  Souffrir  , 
Admettre,  recevoir,  être  susceptible;  et  il  ne  se  dit 
C[ue  Des  choses.  Cela  ne  souffre  point  de  difficulté, 
de  comparaison.  ||  Souffert,  erte.  participe. 

SOUFRE,  s.  m.  (lat.  sulphur,  soufre.  )  Minéral  non 
métallique,  sec,  friable,  et  de  couleur  jaune,  qui 
brûle  avec  une  flamme  bleue,  et  qui  exhale,  en  brû- 
lant, une  odeur  forte  et  pénétrante.  ||  Foie  de  soufre, 
La  combinaison  d'un  alcali  fixe  et  du  soufre. 

SOUFRER.  V.  a.  Enduire  ou  pénétrer  de  soufre.  || 

Soufrer  une  étoffe  de  soie,  de  laine ,  La  passer  sur  la 

vapeur  de  soufre.  Soufrer  du  vin  ,  Donner  l'odeur  de 

!  soufre  au  tonneau  où  on  le  mcl ,  par  le  moyen  d'une 
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mèche    soufrée  qu'on  brûle  dedans.  |]  Soufré,  ée  , 
participe. 

SOUGARDE.  s.  f.  ^ofez  Sous-garde. 
SOUGORGE.  s.  f.  rayez  Sous-gorge. 
SOUHAIT,  s.  ni.  Désir,  niouvenu-nl  de  la  volonté 
vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  //  est  parvenu  au  comble 
de  ses  souhaits.  ||  Les  souhaits  de  bonne  année ,  Les 
vœux  qu'on  t'ait  pour  quekpi'un  à  la  nouvelle  année. 
Il  A  SOUHAIT,  loc.  adv.  Selon  ses  désirs.  Tout  lui  réus- 
sit à  souhait.  Avoir  tout  à  souhait. 

SOUHAITABLE,  adj.  des  deux  genres.  Désirable. 
SOUHAITER.  V.  a.  Désirer.  Souhaiter  avec  pas- 
sion. Il  serait  à  souhaiter  que...  ||  Souhaiter,  s'em- 
ploie aussi  dans  les  formules  de  compliinenls,  el  lors- 
qu'on fait  des  vœux  pour  ipielqu'un.  Souhaiter  le  bon- 
jour, la  bonne  année.  ||  Fain.,  Je  vous  en  souhaite, 
se  dit  À  une  personne  qui  témoigne  avoir  envie  d'une 
chose  qu'elle  n'aura  pas.  f^ous  espérez  avoir  cette 
place ,  Je  vous  en  souhaite,  y  Swuhaité,  ée,  parti- 
cipe. 

SOUILLE,  s.  f.  (lat.  suillus,  de  cochon.)  t.  de  chasse. 
Lieu  bourbeux  où  se  vautre  le  sanglier.  |1  Souille, 
en  t.  de  marine,  enfoncement,  espèce  de  lit  que 
forme,  dans  la  vase  ou  dans  le  sable  mou,  un  navire 
échoué  momentanément. 

SOUILLER.  V.  a.  Salir,  couvrir  de  boue,  d'or- 
dure, etc.  Souiller  ses  habits  de  sang,  etc.  ||  Il  s'em- 
ploie plus  ordinairement  au  (ig.  Souiller  sa  gloire  par 
des  cruautés.  Je  ne  souillerai  pas  ma  bouche  en  repé- 
tant ses  paroles.  ||  Souiller  ses  mains  du  sang  inno- 
cent ,  Faire  mourir  un  innocent.  |1  Souiller  le  lit  nup- 
tial,  (lommellre  un  adultère.  ||  Souillé,  ée.  parlicijie. 
SOUlLLO\.  s.  des  2  genres,  (x-lui  ou  celle  iini 
salit  SCS  hiibils.  On  ne  le  dit  guère  que  Des  enl'atiis, 
et  ordinairement  des  petites  filles.  FauL  ||  Souillon 
de  cuisine,  ou  simplement,  Souillon,  Servante  em- 
ployée à  laver  la  vaisselle,  et  à  d'autres  bas  services, 
qui  exjioseut  les  vêlements  à  être  salis. 

SOUILLURE,  s.  f.  Tache, saleté  suripielque  chose. 
Il  ne  s'emploie  guère  qu'au  fig.  C'est  une  souillure  à 
son  honneur.  ||  Parmi  les  Juifs,  Souillures  légales. 
L'impureté  contraclée,  soit  j)ar  certaines  maladies, 
soit  par  cei'taius  accidents  qui ,  selon  l'opiniou  des 
juifs,  r(uideut  immonde. 

SOUL,  oOl.E.  adj.  {ilal satollo ,  rassasié.)  (On  ne 
prononce  pas  IL  (la  Suiiî.)  Pleinement  repu ,  exhv- 
mement  rassasié.  Ce  sens  est  peu  usité  {|  Pop. ,  Être 
soiil  de  quelijuc  chose,  En  être  rassasié  jusqu'au 
dégoût.  Il  Fig.  et  fain.  ,  Être  soûl  de  musique,  de 
vers  ,  etc. ,  En  être  rebulé  ,  «'niuiyé.  ||  Soûl  ,  .signifie 
ordinaireuieiil ,  Ivre  ,  plein  de  vin.  Proverb.  dans  le 
même  sens  ,  Etre  soûl  comme  une  grive.  ||  Soi'jl  ,  s'em- 
ploie comme  sid)sl.  avec  les  pron.  jiossess.  Mon , 
ton,  son,  etc.,  pour  dire.  Autant  qu'il  suffit,  autant 
qu'on  veut.   J'e/t  ai  tout  mon  soûl. 

SOULAGEMENT,  .s.  m.  (lat.  solari ,  soulager.) 
Diminution  de  niai ,  de  douleur;  adoucissement  d'une 
peine  di;  corps  ou  d'esprit.  Elle  consacre  sa  vie  au 
soulagement  des  malheureux. 

S()IJLA(;F.K.  V.  a.  Débarrasser  d'une  partie  de 
quelipie  fardeau.  Il  faut  soulager  cr  mulet ,  sa  char<;e 
est  trop  lourde.  ||  Soulager  une  poutre,  un  plancher. 
Diminuer  la  charge  qui;  port*-  une  poutre,  un  plan- 
cher. Il  Soulager  un  navire  dans  une  tempête  ,  .leter 
à  la  nier  une  partie  de  sa  plus  grosse  charge.  ||  Sou- 
lager ,  fig. ,  Diiiiiniier  el  adoucir  le  travail  ,  la  pi'iue, 
le  mal  de  (|uelqu'un.  //  a  un  commis  qui  le  soulage 
beaucoup.  Soulager  la  douleur,  le  mal,  la  misère  d« 
quelqu'un.  Cette  pensée  soulage.  ||  Il  s'emploie  aussi 
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avec  le  pronom  personnel.  La  douleur  se  soidage  pat 
la  plainte,  jj  Absol.  ,  Se  soulager ,  Satisfaire  quelque 
besoin  naturel.  |  .Soulagé,  ée. 

SOCLaNT,  .\NTE.  adj.  (iial.  ja/o//o, rassasié.)  Qui 
soûle,  qui  rassasie.  Il  est  bas  et  vieux. 

SOULAS,  s.  m.  (lat.  solari,  consoler.)  Soulage- 
ment, consolation.  Vieux. 

SoClER.  V.  a.  (ilal.  saiollo,  rassasié.)  Rassasier 
avec  excès,  gorger  de  vin,  de  viande.  Avec  le  pron. 
pers.  J'aime  ce  mets,  je  m'en  suis  soiilé.  Popiil.  jj  Fig. , 
Soûler  ses  yeux  de  sang ,  de  carnage.  Prendre  plaisir 
à  voir  répandre  le  sang.  ||  Fig.,  Se  soûler  de  plai- 
sirs,  Prendre  toutes  sortes  de  plaisirs  avec  excès.  || 
SoÙLER,  absol.,  V.nwrcT.  On  l'a  tant  fait  boire,  qu'on 
l'a  soûlé.  \\  SoÙLÉ,  ÉE.  participe. 

SOULliUIl.  s.  f.  Frayeur  subite,  saisissement.  Fam. 
et  peu  usité. 

SOULÈVEMENT,  s.  m.  (lat.  suhlevare,  soulever.) 
Il  n'est  guère  d'usage  au  propre  ipie  dans  ces  locnl. , 
Le  soulèvement  des  flots,  La  glande  agitation  des  flots; 
et  ,  Soulèvement  de  cœur,  I\îal  d'estomac  causé  par  le 
dégoût  et  l'aversion  qu'on  a  pour  quelque  chose.  || 
Fig.  Commencement  de  révolte.  Le  soulèvement  d'une 
ville.  Il  Quelquefois,  Mouvement  d'indignation.  Ces 
paroles  causèrent  un  soulèvement  général  contre  lui. 

SOULEVER,  v.  a.  Élever  quehpie  chose  de  lourd, 
et  ne  le  lever  ipi'à  une  petite  hauteur.  Ce  fardeau 
est  si  pesant ,  qu'on  a  peine  à  le  soulever.  ||  La 
marée  soulève  les  navires  qui  sont  sur  la  vase  ,  Elle 
les  détache  de  la  vase  el  elle  les  met  à  flot.  La  tem- 
pête soulève  les  flots.  Elle  les  agite.  Le  renl  soulève 
la  poussière.  Il  la  fait  voler  en  tourbillon.  Etc.  || 
Soulever,  se  dit  ipielquefois,  au  propre  et  au  figuré, 
eu  pai'Iant  De  choses  légères  qui  en  cachent  d'autres. 
'  Il  voulut  soulever  le  voile  qui  couvrait  la  figure  de 
cette  femme.  ||  Soulever,  fig.  ,  Exciter  à  la  rébellion, 
à  la  révolte.  //  a  soulevé  toute  la  province.  ||  Fig.  , 
Exciter  1  indignation.  Cette  proposition  souleva  toute 
l'assemblée.  ||  Il  s'emploie  avec  le  pron.  pers.  dans 
ses  diverses  acceptions.  ||  Neutial.,  Ac  cœur  lui  sou- 
lève ,  Il  a  mal  an  cœur,  il  a  envie  de  vomir.  De 
même ,  Cela  fait  soulever  le  cœur.  ||  Soulever  une 
queslioi,  La  faire  naître,  la  |)roposer,  en  provoquer 
la  discussion.  ||  Soulevé,  ée.  participe. 

SOULIER,  s.  m.  (  lat.  .solea  ,  soulier.)  Chaussure 

qui  couvre  tout  le  pied,  ou  .seulement  une  partie  du 

I  pied,  el  qui  s'attache  par-dessns.  ||  Fig.  el  fam.,  .\'a- 

j  voir  pas  de    souliers  ,   Etre  fort   pauvre.  ||  Prc^j.    et 

fam. ,  Je  ne  m'en  soucie  non  plus  que  de  mes  vieu.t 

I  souliers  ,    se  dit    Pour  exprimer   (pi'on    ne   se  soucie 

nulli-ineni  de  quelque  peisoiine  ou  de  (piehjue  chose. 

I  On  dit  dans  un  sens  encore  plus  méprisaut,  Je  n'en 

fais  pas  plus  de  cas  que  de  la   boue  de  mes  souliers. 

Il  Prov.  ,  //  n'est  pas  digne  de  dénouer  les  cordons  des 

souliers  d'un  tel ,  Il  lui  est  fort  inférieur  en  mérite. 

SOULIGNER,  v.  a.  (lai.  sub  ,  sous,  linea  ,  ligne.  ) 
]  Tirer  une  ligne  sous  un  mol,  on  sous  plusieurs  mois. 
'  Il  Souligné  ,  ée.  participe. 

I  SOI  LOIR.  v.  n.  (  lat.  solere,  avoir  conlume.)  .Vvoir 
cnntiime.  Il  est  vieux  ,  et  ne  s'est  guère  dit  qu'à  l'iiu- 
parlait. 
I  SOl'LTE.  s.  f.  {\n\..wlulio,  payenienl.)  (Quelcpies- 
,  uns  disent ,  Soute.)  I.  de  jiirispr.  Il  s'emploie  surtout 
■  en  matière  de  successions  el  de  partages,  et  signifie, 
I  Ce  qu'un  îles  coparlageanis  doit  payer  aux  autres  , 
'pour  rétablir  l'égalité  îles  lots,  lorsque  celui  ipii  lui 
'  est  échu  ne  peut  se  diviser,  et  (|n'il  se  Iroiive  d'une 
j  plus  grande  valeur  que  les  autres  luis.  |{  Il  »e  dit  dans 
j  un  sens  analogue,  eu  uialièru  d'échanges,  lorsque  les 
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liérilagcs  échangés  ne  sont  pas  d'égale  valein-.  ||  Il  se 
dit  aussi  Du  payement  qu'on  t'ait  pour  demeurer  quitte 
d'un  reste  de  compte.  Ce  sens  est  vieux  :  on  dit  plus 
cidMiiiirenient,  Pour  solde. 

SOUiMETTRE.  v.  a.  (lat.  submiltere,  sotmiettre.)  (Il 
se  conjugue  comme  Mettre.)  Ranimer  sous  l'autoiité; 
melire  dans  un  éiat  d'abaissement  et  de  dépendance. 
Soumettre  une  province  à  ses  lois.  Soumettre  sa  raison 
à  la  foi.  Avec  le  pi'on.  pcrs.  Se  soumettre  à  la  rai- 
son. Il  Se  soumettre  aux  ordres  de  qucLiu'un ,  Y  con- 
former ses  actions,  ses  sentiments.  ||  Se  soumettre  à 
quelque  chose.  Consentir  à  subir  queltpie  ciiose.  || 
Soumettre  ses  idées  à  celles  de  quelqu'un ,  Subordon- 
ner ses  idées  à  celles  d'un  antre  ,  èire  prêt  à  s'en 
désister,  s'il  y  est  contraire.  ||  Soumettre  une  chose  au 
jugement  de  quelqu'un  ,  S'engager  à  déféi'cr  an  juge- 
ment qu'il  en  portera.  ||  Soumettre  une  chose  à  l'at- 
tention de  quelqu'u/i.  Appeler  l'attention  du  «pielqu'un 
sur  une  chose.  ||  Soumettre  une  question  à  l'examen , 
La  considérer  en  détail  ,  pour  la  juger.  Soumettre 
une  chose  au  calcul,  la  déterminer,  !a  fixer  à  l'aide 
du  calcul.  On  dit  de  même  ,  Soumettre  une  chose  à 
l'analyse,  La  décomposer,  pour  connaître  de  quels 
éléments  elle  est  formée.  ||  Soumis,  ise.  participe.  ||  i 
Adjecl.  ,  Qui  est  disposé  à  l'obéissance.  Des  sujets  1 
soumis.  Un  air  sntrmis. 

SOUMISSION,  s.  f.  Disposition  à  obéir.  Soumis-  \ 
sion  aux  décrets  de  la  Providence.  {|  L'action  même 
d'obéir.  J'ai  été  très-content  de  sa  soumission  dans 
cette  circonstance.  ||  L'aclion  par  laquelle  ou  déclare 
se  soumellre  ,  se  ranger  à  l'obéissance.  Cette  ville  a 
fait  sa  soumission  tel  jour.  ||  Il  s'emploie  qnel(|uefûis 
au  pluriel,  pour  signifier.  Les  respccis  qu'un  inférieur 
rend  à  ceux  tpii  sont  au-dessus  de  lui.  Cest  un  homme 
qui  exige  de  grandes  soumissions.  ||  Il  se  dit  Des  dé- 
monstraiions  respectueuses  dont  lui  iniéiieur  use  à 
l'égard  d'im  supéi'ieur,  pour  apaiser  son  indignation, 
pour  lui  faire  salist'action.  Le  roi  reçut  ses  soumissions 
avec  ^o/z/e.  Il  Soumission  ,  en  pailant  Des  maicliés 
avec  concurrence  que  propose  l'administration  publi- 
que, Acte,  écrit  par  lequel  ou  déclare  faire  une  ac- 
quisition, on  se  charger  d'un  ouvrage,  d'une  four- 
niture, à  telles  et  telles  condilious.  ||  Soumission  , 
L'aclion  par  laquelle  on  offre  de  payer,  pour  sa  part , 
une  certaine  somme.  Voyez  SouscRirnoN.  ||  En  t.  de 
j)roccd. ,  Faire  sa  soumission  ,  Déclarer  qu'on  s'oblige 
à  l'exécution  de  ce  qui  est  demandé  ou  de  ce  qui  est 

j"s^-  „  .   . 

SOUlVnSSIONN.\lBE.  s.  des  2  genres,  t.  d'admin. 
et  de  finances.  Celui  ou  celle  qui  fait  su  soumission 
pour  qnekpie  marché  ou  pour  qnclipie  pavement. 

SOUMISSIONNER,  v.  a.  t.  d'admin.  et  de  finan- 
ces, l'aire  sa  soumission  pour  quelque  marclié ,  ou 
pour  queUpie  payement.  ||  Soumissio.nné  ,  ée.  partie. 

SOUl'APE.  s.  f.  t.  de  mécan.  Sorte  de  languette  qui 
se  lève  dans  une  pompe  pour  doniur  passage  à  l'eau, 
et  qui  se  referme  pour  empêcher  que  l'eau  ne  re- 
tourne au  lien  d'uù  elle  est  sortie.  ||  Tout  ce  qui  dans 
une  macliine  donne  passage  à  un  fluide ,  et  lui  feiine 
le  retour,  lorsqu'il  est  une  fois  passé.  FojezSiisKETÉ. 
Il  Ce  qui  sert, dans  l'orgue  et  autres  instruments  sem- 
blables, pour  donner  jiassage  au  vent,  et  pour  em- 
pocher qu'il  ne  rentre.  ||  Tampon  de  forme  conique, 
(|ui  sert  dans  un  1  éservoir  ])our  bonthir  le  trou  par 
lequel  l'eau  peut  aller  dans  les  canaux. 

*  SoupAToiRE.  adj.  (ital.  zuppa,  soupe.)  Qui  tient 
lieu  de  souper.  Fam. 

SOUPÇON. s. m.  {Xsii.suspicio,  soupçon.) Cjoyance 
désavantageuse,  accompagnée  de  doute.  Il  est  au-dessus 


SOU 

des  soupçons,  j]  Un  cœur  exempt  de  soupçon.  Qui  ne 
soupçonne  pas  ;  et ,  Une  conduite  exempte  de  soupçon, 
Qui  ne  peut  être  soupçonnée.  i|  Soupçon,  simple  con- 
jecture, simple  opinion  que  l'on  s'est  faite  de  quelque 
chose.  J'ai  quelque  soupçon  que  c'est  lui  qui  est  venu 
pendant  mon  absence.  ||  ["am.  ,  Apparence  légère  ,  la 
plus  petite  quantité  possible  d'une  chose.  //  a  un 
soupçon   de  fièvre. 

SOUPÇONNER.  V.  a.  Avoir  une  cropnce  désavan- 
tageuse, accompagnée  de  doute,  touchant  qnelqu'im  , 
ou  quelque  chose.  Soupçonner  un  homme  d'un  crime. 
Il  I'"ormer  une  simple  conjecture ,  avoir  une  simple  opi- 
nion touchant  quelque  chose  que  ce  soxX.Je  soupçonne 
qu'il  est  l'auteur  de  ces  vers.  ||  Fam. ,  F'ous  ne  soupçon- 
nez pas  ce  que  c'est  que  ce  caractère.  Vous  ne  jjouvez 
en  avoir  une  juste  idée.  ||  Soupçonné  ,  ée.  participe. 

SOUPÇONNEUX,  EUSE.  adj.  Défiant,  qui  est 
enclin  à  soiqiçonner,  qui  souçonne  aisément. 

SOUPE,  s.  i.{hii\.  zuppa,  soupe.)  Sorte  d'aliment  or- 
dinairement fait  de  bouillon  et  de  tranches  de  paiu ,  et 
qu'on  sert  au  commencement  du  rcpas.||  Trempe  comme 
w«c  jo/y^e,  Très-mouillé.  ||  Prov.,  Dès  la  soupe.  Dès  le 
commencement  du  repas.  ||  Prov.,  La  soupe  fait  Je  sol- 
dat. Le  soldat  nourri  simplement ,  mais  abondamment, 
est  plus  propre  aux  fatigues  du  métier.  ||  Prov.,  S'em- 
porter comme  une  soupe  au  lait ,  Se  mcltie  facile- 
ment et  promptemenl  en  colère.  ||  Un  cheval  soupe  au 
lait ,  Un  cheval  qui  est  d'un  blanc  tirant  sur  l'isa- 
belle.  Il  Soupe  au  vin ,  soupe  à  perroquet ,  IMorceanx 
de  pain  dans  du  vin.  ||  Soupe,  Ti'anche  de  pain  cou- 
pée foit  mince.  En  ce  sens,  on  dit ,  Tailler  la  soupe. 
Couper  du  pain  par  tranches  pour  en  faire  de  la  soupe. 

SOUPENTE,  s.  f.  (lat.  suspendere ,  suspendre.)  As- 
semblage de  plusieuis  larges  courroies  cousues  l'une  sur 
l'autre,  et  servant  à  soutenir  le  corps  d'une  voiture.  || 
Longues  et  larges  bandes  de  cuir  croisées,  qui  servent  à 
maintenir,  à  suspendre  un  cheval  dans  l'appareil  qu'on 
nomme  travail.  ||  Soupente  ,  Retranchement  pratique 
dans  la  hauteur  d'une  cuisine,  ou  d'un  autre  lieu,  pour 
loger  les  domesli(|ues,  ou  pour  quelque  autr'e  usHge. 

SOUPER.  V.  n.  (ital.  zuppa,  soupe.)  Pieudre  le 
repas  ordinaire  du  soir. 

SOUPER  on  SOIPl'l.  s.  m.  Le  repas  ordinaire  du 
soir.  Petits  soupers.  ||  Après-souper,  Le  temps  qui  s'é- 
coule depuis  le  souper  jusqu'à  ce  qu'on  aille  se  cou- 
cher. On  dit  mieux,  Après-soupée. 

SOUPESER.  V.  a.  (lat.  sub ,  sows , pendrre ,  fcser.) 
Lever  un  fardeau  avec  la  main ,  et  le  soutenir  pour  jugei 
à  peu  près  combien  il  pèse.  ||  Soupesé,  ée.  participe. 

SOUPEUR.  s.  m.  {hii\.  zuppa ,  soi][w.)  Celui  qui 
est  dans  l'usage  de  souper. 

SOUPIED.  s.  m.  P'ojez  Socs-pied. 

SOUPIÈRE,  s.  f.  ("ital.  zuppa,  soupe.)  Vase  large 
et  profond,  dans  lecpiel  on  .sert  lu  soupe. 

SOUPIR,  s.  m.  {li\U  snsj>irare ,  soupirer.)  (On  fait 
sentir  l'R,  même  devant  une  consonne.)  Respiraiion 
plus  forte  et  plus  longue  qu'a  1  ordinaire,  cau.->ée  sou- 
vent par  quchpie  passion.  ||  C'est  l'objet  de  ses  sou- 
pirs, se  dit  D'une  iille,  dune  femme  dont  quelqu'un 
est  fort  amoureux.  ||  Dernier  soupir.  Le  dernier  mo- 
ment de  la  vie.  ||  Rendre  le  dernier  soupir.  Mourir.  |j 
Soupir,  en  musique,  Pau.se,  silence  qui  équivaut  à 
une  noire.  ||  Signe  ayant  à  peu  près  la  forme  d'une 
virgule,  qui  marque  l'endroit  où  l'on  doit  faire  un 
soujjir.  Il  On  dit  aussi,  Demi-soupir,  quart  de  soupir, 
selon  la  différence  des  pauses. 

SOUl'IRAIL.  s.  m.  Ouverture  pratiquée  à  la  partie 
inférieure  d'un  édifice,  pour  donner  de  l'air,  du  jjur 
à  une  cave  ou  à  quelque  autre  lieu  souterrain. 
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SOUPIRANT,  s.  m.  Celui  qui  aspire  à  se  faire  .  bas  du  front ,  au-dessus  de  l'œil.  5e /a/rc /«  jo^^t-c/Vj, 
aimer  d'une  femme.  Fum.  |  Les  arcommoder,  les  ajusier.  ||  l'ig. ,  Froncer  le  sourcil, 

SOUPIREK.  V.  n.  Pousser  des  soupirs.  ||  Soupirer  ,  .Montrer  sur  son  visage  de  la  mauvaise  humeur,  du 
Désirer  ardemment,  rechercliei'  avec  passion;  et,  en    niéconlenlement. 

ce  sens,  il  est  ordinairement  suiii  de  la  préposilion  !  SOURCILIER,  1ÈRE.  adj.  t.  d'anal.  Qui  a  rapporl 
Après.  Il  Y  a  longtemps  qu'il  soupirait  après  cela.  ||  ,  aux  sourcils.  |1  Arcade  sourcilière,  La  saillie  que  pré» 
Il  s'emploie  dans  le  même  sens,  avec  la  préposilioii  'sente  l'os  coronal,  au-dessus  de  l'orbile  de  l'œil. 
Pour.  Il  soupire  pour  cette  femme.  ||  Soupirer  ,  est  j  SOURCILLÎ'.R.  v.  n.  (Les  L  sont  mouillées.)  Re- 
queI(|uefois  actif  au  fig.  Soupirer  ses  peines.  H  n'est  ;  muer  le  sourcil  en  signe  de  mérontentenient ,  d'impa- 
d'usage  qu'en  poésie.  ||. Soutiré,  ke.  participe.  !  tience,  etc.  11  ne  s'euq>lûie  oïdinaircment  qu'avec  la 

SOUPLE,  nclj  des  2  génies,  (iat.  sul),  sous,  pli-  !  négative.  Cet  écolier  n'ose  pas  sourciller  t/erant  son 
care ,  plier.)  Mcxible,  maniable,  (pii  .se  plie  aisément  maître.  ||  //  a  entendu  cette  mauvaise  nouvelle  sans 
sans  se  rouqire,  sans  se  gâter.  L'osier  est  souple.  \\  \  sourciller,  11  n'a  laissé  paraître  alors  aucune  marque 


d'altération  sur  son  visage. 

.SOURCILLEUX,  EL  SE.  adj.  Haut,  élevé.  Il  ne 
s'euq>l()ie  (pie  lig.  et  poéticp  dans  ces  phrases;  Monts 
sourcilleux.  Roches  sourcilleuses.  ||  Un  front  sourcd- 
leux.  Un  Iront  où  se  peint  l'orgueil  ;  Un  front  empreint 
de  tristesse. 

SOI  RD,  OL'RDE.  adj.  (Iat.  surdus,  sourd.)  Qui 
ne  peut  entendre,  par  le  vire  de  l'organe  de  l'ouïe.  j| 
I'"ani.,  Sourd  comme  un  pot,  E.xtrèmemeni  sourd.  || 
Fig. ,  Etre  sourd  aux  prières ,  aux  remontrances ,  Etre 
inexoiable,  insensible  aux  prières,  etc.  |j  Sourd,  s'em- 
|)loie  aussi  substantiv.  Un  sourd.  Un  sourd-muet.  |{ 
Fam. ,  Frapper  comme  un  sourd ,  Fi'ap|«r  sans  mesure 
et  sans  pitié.  ||  Prov. ,  //  n'est  point  de  pire  sourd  (pie 
celui  cpii  ne  veut  pas  entendre,  .se  dit  en  parlant  D'un 
homme  qui  fait  send)lant  de  ne  jias  entendre  une 
proposition  qu'il  entend  trrs-bien,  mais  à  lacpiehe  il 
ne  veut  pas  répondre.  |]  Prov. ,  Faire  la  sourde  oreille , 
Faire  semblant  de  ne  pas  entendre  ce  <pi'on  nous  dit, 
et  n'y  avoir  point  d'égard.  ||  Socrd,  adj.,  se  dit  au.ssi 
De  ceitaines  choses,  poin- marcpicr  qu'Ellcs  ne  relen- 
tisseiit  [)as  autant  qu'elles  dcMaieiit.  Cette  église  est 
sourde.  |1  Bruit  sourd ,  l'ruit  «pii  n'est  pas  éclatant.  On 
dit  dans  un  sens  analogue,  De  sourds  gémissements , 
etc.  Il  Fig. ,  Il  court  un  bruit  sourd ,  t)n  se  dit  à  l'oreille 
nue  nouvelle  (|ui  n'est  j)aseucoie  |)ul)li(jue  ni  certaine. 
Il  Douleur  sourde ,  Douleur  interne  cpii  n'est  pas  aiguë. 
Il  Lime  sourde.  Lime  ipii  ne  fait  pas  de  biuit  (juand 
ou  l'emploie.  11  .se  dit  lig.  et  fam.  d  Lue  per.soruie  tpii 
agit  .secrètement  |)()nr  (pulque  mauvais  dessein,  ou 
qui,  sous  un  air  taciturne,  cache  de  la  matiginié.  || 
Lanterne  sourde,  Lanterne  fa. le  de  telle  façon,  que 
celui  qui  la  |>orle  voit  sans  èlre  \u,  et  cpiil  en  cache 
entièrement  la  lumière  (piand  il  veut.  ||  l!n  I.  de  joail- 
lier, Piirre  sourde,  Pierre  (|ui  a  (piel(|ue  cho.se  d  obs- 
cur, de  sondire,  de  brouillé.  ||Souru,  .se  dit  au  (ig. 
De  certaines  choses  (pii  se  fout  secrètement,  sans 
biiiil,  sans  éclat;  et,  dans  ce  sens,  il  se  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part.  Des  pratiipies  sourdes.  \\  Eu 
uiathém..  Quantités  sourdes.  Les  <piaiililés  incum- 
meiisurables,  c'est-à-dire.  Celles  (|ui  ne  peuvent  être 
exprimées  exactement,  ni  par  des  ntunbres  entiers, 
ni  par  des  fractions. 

SOLRI).  s.  m.  Nom  donné  à  la  salamandre,  dans 
(piehpie-s  provinces. 

SOI  Rl)\i;i),  .VUDE.  s.  Celui,  C(  lie  qui  n'entend 
(|u'avec  pi'iiie.  Faui. 

.SOLRDEMI-.M'.  adv.  D'une  manière  sourde,  peu 
d'une   manière    iiatuielle,    ou   conformément   à  son    relenli.s.sanle,  qui  fait  peu  de  bruit.  ||  Fig. ,  D'une  ma- 
génie,  au  caractère  de  son  esprit,  aux  sentiments  de  j  nière  .secrète  el  cachée.  A^goeier  sourdement. 
son  cieur.  ||  En  t.  de  marine,  La  source  du  vent.  Le        SOIRDINE.  s.  f.  Ce  (pi'ou  met  dans  mie  Irom- 
point  d'où  il  souille.  [pelle,  et  à  certains  inslriunenls  do  unisi<pie,  pour  en 

.SOLRCIFK.   s.   m.    Celui  (pii   prétend    avoir   des    affaiblir  le  son.  ||  ,Soi;ri>i:<k.  en  pai  laul  I)  une  montre 


Souple,  .se  dit  aussi  Des  |)er.sonnes  et  de  certains  ani- 
maux qui  ont  une  giande  facilité  à  se  mouvoir.  Ce 
clieval  a  le  jarret  souple.  ||  Souple,  fig..  Docile,  sou- 
mis, (pii  a  l'humeur  accommodante,  l'esprit  flexible 
aux  volontés  d'autiui.  Il  a  l'esprit  souple.  ||  Piov.,  Cet 
homme  est  souple  comme  un  gant ,  Il  s'accommode  à 
tout  ce  qu'on  veut:  pre.s(|ue  toujours  cela  se  dit  en 
mauvaise  part ,  Pour  signifier  une  complaisance  senile. 
SOUPLEMENT,  adv.  D'une  mauieie  souple.  Peu 
usité. 

SOUPLES.se.  s.  f.  Flexibilité,  facilité  à  se  mouvoir, 
à  se  plier.  La  souplesse  du  jonc.  Souplesse  de  corps.  || 
Fig.,  Tours  de  souplesse ,  Mo}eiîS  subtils,  artilicieux, 
dont  certaines  gens  se  servent  poin-  arriver  à  leurs 
fins.  Ce  n'est  que  par  des  tours  de  souplesse  qu'il  est 
parvenu  à  .jm  _/?«.$.  ||  Souplesse,  se  dit  «piehpiefois, 
lig.,  en  pailant  De  l'esprit,  du  stvie,  de  la  voix.  Il  a 
beaucoup  de  souplesse  dans  l'esprit.  ||  Souplesse,  lig.. 
Docilité,  couq)laisauce,  soumission,  flexibilité  aux 
volontés  d'aulrui.  Avoir  de  la  souplesse  dans  les 
affaires. 

SOUQCENILLE.  s.  f.  Espèce  de  surtout  fort  long, 
fait  de  gro.sse  toile,  et  qu'on  doiuie  ordinairement  aux 
cochers  el  aux  palefreniers,  pour  s'en  couvrir  <piaud 
ils  pansent  les  chevaux. 

SOI  RCE.  s.  f.  (Iat.  surgere ,  naî're.)  L'eau  qui 
commence  à  sourdre,  à  sortir  de  terre  en  certain  en- 
droit pour  [irendie  son  cours  vers  un  autre;  et  L'en- 
droit, le  lieu  d'où  l'eau  sort.  Itemonter  jusqu'à  la 
source  d'une  rivière.  Détourner  une  source.  ||  Source 
intermittente.  Source  i|ui  coule  pendant  un  certain 
lenq)S,  et  qui  cesse  ensuite  de  couler  pendant  un  antre 
tem|)s,  pour  recommencer  à  couler  de  nouveau,  et 
ainsi  de  suite.  ||  Source  ,  se  dit,  lig..  Des  jiajs  cpii 
sont  abondants,  fertiles  en  certaines  choses,  et  (jui  les 
répandent  au  dehors,  jj  Fig. ,  Le  principe,  la  cause, 
l'origine,  h;  premier  auteur  de  (pu-hpie  chose,  d'où 
qucUpie  chose  piocède.  Ce  fatal  événement  est  lu 
source  de  tous  nos  maux.  Les  sources  de  la  pro.weri/e 
ftuldique.  Il Jaut  aller  à  la  source.  Je  tiens  cette  nou- 
velle de  bonne  source,  .Fe  la  tiens  de  personnes  (jui 
doivent  cire  bien  informées.  ||  Il  se  dit,  dans  \\\\  .sei.s 
particulier.  Des  textes  originauv.  Cet  historien  a  puise 
dans  les  meilleures  sources.  ||  Fig.,  Les  sources  de  la 
l'ie ,  Les  piiucipaux  organes,  nécessaires  à  la  vie.  || 
Fig.,  en  théologie.  Les  sources  de  la  grâce,  se  dil 
Des  sacrements.  ||  Fig.  et  fam.,  Cela  coule  de  source , 
se  dit  en  jiailant  De  ce  (prune  personne  dil  ou  (Tiit 


mo}ens  particuliers  pour  découvrir  des  sources. 

SOURCIL,  s.  m.  (Iat.  suprrcilium ,  sourcil.)  (On 
pronouce  Sourd.)  Le  poil  (pii  e»l  eu  furnie  darc  au 


à  répétition,  Ressort  (pn.  étant  poussé,  retient  le 
marteau,  et  l'empêche  de  frapper  sur  le  timbre  ou  sni 
lu  boite  de  la  montre.  ||  A  i.*  sounDint.  lue.  adv.  et 
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fig.  Avec  peu  de  hruil,  secrètemeut.  Les  ennemis  unt 

délogé  à  la  sourdine.  Fam. 

SOURDRE.  V.  I).  (lat.  siirg-ere ,  môniesignif.)  Sorlir 
de  tcne.  Il  ne  se  dit  <nio  Des  eaux ,  et  n'est  guère  en 
usage  qu'à  riiifinilif  et  à  la  troisieuie  personne  du  pré- 
sent de  rindiealif.  L'eau  sourd  de  la  terre.  ||  Il  s'em- 
ploie tpK'Upiefois  an  figuré,  pour  signifier,  Sorlir,  ré- 
sulter; e(  aloi's  il  est  seidemenl  d'usage  à  l'infinilif. 

SOl'RICEAU.  s.  m.  (lat.  sorex ,  souris.)  Le  petit 
d'une  soui'is. 


SOU 

la  main  du  cocher,  ou  simjilement,  est  sorts  la  main , 
se  dit  D'mi  cliçval  de  carrosse  qui  est  à  la  droite  du 
timon.  1}  Fig.,  Etre  sous  les  armes ,  se  dit  Des  soldats, 
quand  ils  sont  rangés  en  haie  on  en  bataille  avec  leurs 
armes.  1|  ['"ig.  et  fam. ,  Élre  sous  les  armes ,  se  dit  quel- 
quefois D'une  femme,  d'une  fille  qui  est  parée  à  son 
avantage,  et  avec  dessein  de  plaire.  |1  Être  sous  de/, 
Èlre  dans  un  lieu  fermé  à  clef.  Être  sous  les  verrous. 
Etre  en  prison.  Ce  papier  est  sous  le  scellé.  Il  est  en- 
fermé dans  un  meuble,  dans  une  chambre  où  l'on  a 


SOURICIÈRE,  s.  f.  Piège ,  instrument  pour  prendre  i  mis  le  scellé.  ||  Ci:tte pièce  est  inventorice  sous  la  cote  A , 


des  souris.  |1  Fig.  et  fam..  Se  jeter  dans  la  souricière , 
Se  mettre  inconsidérément  dans  quelque  embarias 
dont  on  ne  peut  sorlir. 

SOURIRE.  V.  n.  (lat.  subridere,  sourire.)  (Il  se 
conjugue  comme  Rire.)  Rire  sans  éclater,  et  seulement 
par  un  léger  mouvement  de  la  bouche  et  des  yeux. 
£lle  souriait  de  mon  embarras.  \\  Sourire  à  quelqu'un , 
Lui  témoigner,  ]iar  un  sourire,  de  l'estime,  de  la  com- 
pIai^ance,  de  l'affection,  etc.  Fig.,  La  fortune  lui 
sourit.  Le  favorise.  ||  Sourire  à  queùpi'un ,  se  dit  aussi 
Des  choses  qui  présentent  ini  aspect  agréable,  des 
idées  liantes.  Cette  affaire  lin  sourit  beaucoup. 

SOURIRE,  s.  m.  Action  de  sourire.  Elle  a  le  sou- 
rire gracieux. 

SOURIS,  s.  m.  Il  signifie  la  même  chose  que  Sou- 
rire, substantif. 

SOURIS,  s.  f.  (lat.  sorex,  souris.)  Quadrupède  de 
la  famille  des  Rongeurs,  ([ui  se  retire  dans  les  trous 
des  maisons,  et  (lui  attaque  les  grains,  la  paille,  lis 
meubles,  etc.  ||  Prov. ,  //  est  èi-cillJ  comme  une  potée 
de  souris,  se  dit  D'un  jeune  enfant  fort  vif,  fort  re- 
muant et  fort  gai.  ||  Prov.  et  fig. ,  La  montagne  a  en- 
fanté une  souris,  se  dit  Lorsque  de  grands  projets 
n'aboutissent  à  rien.  ||  Prov.  et  fig..  Souris  qui  n'a 
qu'un  trou  est  bientôt  prise.  Quand  on  n'a  qu'une 
ressource,  il  est  difficile  de  se  tirer  d'affaire.  1|  Fam., 
On  entendrait  trotter  une  souris ,  se  dit  Pour  exprimer 
un  grand  silence.  ||  Couleur  gris  de  souris ,  se  dit  d'Un 
gris  argenté.  1|  Fig.,  en  t.  de  fortificat. ,  Pas  de  souris , 
Escalier  étroit  et  roide  pratiqué  à  la  gorge  d'un  ou- 
vrage avancé,  pour  établir  une  conimunicalion  entre 
cet  ouvrage  et  le  fossé  qui  se  trouve  en  arrière.  || 
Souris,  en  t.  de  guerre.  Appareil  destiné  à  mettre  le 
feu  à  un  fourneau  de  mine,  j]  Souris,  Certain  muscle 
charnu  qui  tient  à  l'os  du  manche  d'un  gigot  de  mou- 
ton,  près  de  la  jointure.  ||  Souris,  en  t.  de  marécha- 
lerie,  désigne  Un  cartilage  des  naseaux  du  cheval. 

SOURNOIS,  OISE.  adj.  Qui  est  caché  et  dissimulé. 
Air  sournois.  \\  Substantiv.  C'est  un  sournois. 

SOUS.  (lat.  sub,  sous.)  Préposition  qui  sert  à  mar- 
quer La  situation  d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre 
cjui  est  par-dessus,  qui  est  au-dessus.  Sous  le  ciel. 
S'asseoir  sous  un  arbre.  Avoir  un  carreau  sous  les 
genoux.  N'avoir  pas  de  quoi  mettre  sous  la  dent.  || 
Fam.,  Regarder  queb/u'un  sous  le  nez.  Le  regarder 
curieusement  et  de  près,  avec  quelque  marque  de  mé- 
pris, ou  un  man(|ue  de  respect.  ||  Fam.,  Rire  sous 
cape.  Rire  de  quelque  chose,  en  cherchant  à  ne  pas 
laisser  voir  qu'on  en  rit.  ||  Par  menace.  Je  le  ferai 
mourir  sous  le  bciton ,  Je  l'assommerai  à  coups  de 
bâton.  Il  Camper  sous  une  ville ,  Camper  auprès  d'une 
ville  dont  on  est  le  maître,  et  qui  peut  tirer  sur  ceu.\ 
qui  viendraient  attaquer  le  camp.  ||  Etre  sous  le  fUi 
d'un  bataillon ,  etc. ,  Etre  exposé  an  feu  d'un  batail- 
lon ,  etc.  Il  Cela  s'est  passé  sous  mes  yeux,  se  dit  D'une 
chose  dont  on  a  été  témoin  oculaire.  Mettre  une  chose 
sous  les  yeux  de  quelqu'un,  La  lui  présenter  pour 
qu'il  l'examine,  cl  qu'il  en  décide.  |1  Ce  cheval  est  sous 


sous  la  cote  B ,  etc.,  Elle  est  mar(|uée  de  la  lettre  A, 
de  la  lettre  B,  et  elle  est  énoncée  ainsi  dans  l'inven- 
taire. On  dit  de  même,  Être  inscrit  sous  tel  numéro. 
Il  En  mai'ine.  Etre  sous  voiles,  se  dit  D'un  bâtiment 
qui  a  ses  voiles  déplovées.  Sous  le  vent,  se  dit  en 
parlant  Du  coté  opposé  à  celui  d'où  le  vent  souffle.  || 
En  t.  de  manège.  Ce  cheval  est  sous  lui,  se  dit  D'un 
cheval  dont  les  quatre  extrémités  se  rapprochent  sous 
le  ventre.  ||  Sous,  sert  aussi  fig.  à  mai(|ner  La  subor- 
dination et  la  dépendance.  //  a  tant  d'hommes  sous 
lui.  Ces  religieux  vivaient  sous  la  règle  de  Saint-  Benoit. 
J'entreprendrai  cette  affaire  sous  vos  auspices.  |1  Avoir 
(fuehjue  chose  sous  la  main,  L'avoir  à  sa  portée.  || 
Fig.,  Etre  sous  la  main  d'un  autre.  Etre  dans  sa  dé- 
pendance ou  à  son  entière  disposition.  Être  sous  la 
Jerule  de  quelqu'un.  ||  Etre  sous  la  protection  de  quel- 
qu'un. En  être  protégé.  On  dit  de  même,  Se  mettre 
sous  la  protection  de  quelqu'un ,  prendre  quelqu'un 
sous  sa  protection.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  en 
t.  de  marine,  Naviguer  sous  pavillon  français.  ||  Etre 
sous  les  drapeaux ,  Etre  en  activité  de  service,  être  à 
son  régiment ,  à  son  corps.  ||  Servir  sous  les  drapeaux 
d'un  prince ,  etc. ,  Servir  dans  les  troupes  d'un  prince  , 
etc.  Il  Sous,  se  joint  à  beaucoup  de  mots  de  la  langue, 
pour  en  former  d'autres  qui  iiidiquent  Une  infériorité 
de  position,  d'ordre,  de  i|ualiié,  de  rang,  d'attribu- 
tions, etc.  Il  Socs,  sert  quelquefois  àmaripier  Le  temps 
duraiil  le(juel  un  homme  a  vécu,  un  événement  est 
arrivé,  etc.  Il  vivait  sous  tel  roi.  Sous  l'administration 
d'un  tel.  Il  Je  ferai  telle  chose  sous  peu,  etc..  Dans  peu 
de  temps,  etc.  |1  Sous,  sert  au.ssi  à  marquer  La  situa- 
lion  de  deux  lieux  ,  dont  l'un  est  plus  élevé  que  l'autre. 
La  Fcrté-sous-Jouarre.'^^ctvs,  s'emploie  dans  plu- 
sieurs phrases  figurées.  //  cachait  une  belle  àme  sous 
l'extérieur  le  plus  grossier.  Il  avait  un  extérieur  gros- 
sier qui  n'eût  pas  fait  soupçonner  la  noblesse  de  ses 
sentiments.  ||  Sous  prétexte  de  charité;  sous  le  voile 
de  la  dévotion.  En  se  servant  du  prétexte  de  la  dé- 
votion et  du  voile  de  la  charité.  ||  Sous  tel  nom ,  sous 
tel  titre,  etc.,  Avec  tel  nom,  avec  tel  titre,  etc.  || 
Plaider  sous  le  nom  de  quelqu'un ,  Se  servir  du  rwm 
de  quelqu'un  pour  plaider.  ||  Faire  un  acte  sous  seing 
privé,  Reconnaître  cet  acte  par  sa  simple  signature, 
non  authentique,  et  sans  l'intervention  des  notaires. 
Il  Sous  ce  rapport,  À  cet  égard.  ||  Passer  quelque  chose 
sous  silence.  N'en  point  parler.  ||  Dire  une  chose  sous 
le  secret,  sous  le  sceau  de  la  confession,  La  dire  en 
grande  confidence,  et  en  exigeant  le  secret.  ||  Affirmer 
sous  serment ,  Faire  un  serment  pour  attester  la  vérité 
de  qui'hine  chose.  ||  Sous,  s'emploie  quelquefois  \w\w 
Moyennant,  pour  Avec.  Sous  le  bon  plaisir  de  la  cour. 
Il  Cela  est  déjendu  sous  peine  de  la  vie.  On  encourra 
la  peine  de  mort,  si  on  fait  telle  chose.  ||  Sous  main, 
loc.  adv.  En  eachelle,  clandestinement. 

SOUS-AFFERMER,  et  quelquefois  SOUS-FER- 
MER.  V.  a.  (lat  sub,  sous,  firmare,  assurer.)  Donm  r 
à  sous-ferme ,  ou  Prendre  à  sons-ferme.  ||  Scos-affermé 
et  Sous-rERjiÉ,  ée.  participe. 
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SOirS-AMENDEMENT.  s.  m.  (lai.  —emendare, 
amender.)  Ainendenieiil  à  un  amendement. 

SOUS-AMENDER.  v.  a.  Amender  un  amendement. 
Il  Socs-AMEMDÉ,  ÉE.  paiticipe. 

SOUS-ARBRISSEAU,  s.  m.  (lat. — aihustum,  ar- 
brisseau.) t.  de  botan.  Toiile  plante  ligneuse  dont  les 
branches  ne  nai^sent  jamais  de  boulons  formés  l'année 
précédente,  conune  celles  des  arbres  el  des  ai-l)risseau\. 

SOUS-B.\IL.  s.  m.  Bail  que  le  preneur  fait  à  un 
autre,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  loué  ou  donné 
à  ferme. 

SOUS-l'.ARl'.E.  s.  f.  (lat.  — ^flr/ia,  barbe.)  t.  de 
manège.  Partie  postérieure  de  la  mâchoire  inférieure 
du  cheval,  sur  laquelle  porte  la  gourmelte. 

*SoLs-cuEF.  s.  m.  Celui  qui  est  au-dessous  du  chef, 
el  commande  en  son  absence. 

SOUS-CLAVIER,  1ÈRE.  adj.  pris  quelquefois  sub- 
slaniiv.  (lat.  — davicida,  tlasicule.)  I.  d'anat.  Qui  est 
sous  la  claxicule. 

SOUSCRIPTEUR,  s.  m.  (lat.  — scriùere ,  écrire  ) 
Celui  qui  prend  part  à  une  souscription.  Il  se  dit  sur- 
tout de  Ceux  qui  souscrivent  pour  quelque  entreprise 
de  librairie. 

SOUSCRIPTION,  s.  f.  Signature  qu'on  met  au- 
dessous  d'un  acte  pour  l'ajjprouver.  ||  La  souscription 
d'une  lettre,  La  signature  de  celui  qui  l'a  éciite,  ac- 
conq)agnée  de  certains  termes  de  cixililé.  ||  Souscp.n'- 
Tiox,  L'eugagemenl  cpie  pretment  plusieurs  personnes 
de  fournir  chacune  une  certaine  somme  pour  cpielque 
entreprise.  Les  sommes  mêmes  qui  sont  louruits.  0«  a 
déjà  pour  trois  cent  mille  francs  de  souscriptions.  || 
QucUpiefois,  La  reconnaissance  que  le  libraire  donne 
à  celui  qui  a  souscrit.  _ 

SOl'SCRIRE.  V.  a.  Écrire  son  nom  au  bas  d'im  acie 
poiu'  l'approuver.  ||  Fig.,  Consenlii-,  approuver  ce  qu'un 
autre  dit  :  en  ce  sens,  il  est  toujours  suivi  de  la  pré- 
position à.  Ils  ont  souscrit  à  cette  proposition.  ||  .Sou- 
scrire, S'engagera  fournir  une  certaine  sonmie  pour 
quel(|ue  eutrc-jirise,  |)onr  quebpie  dépense  commune. 
Il  Parliculicienifiil ,  en  librairie.  S'engagera  |)rendre, 
nioyeunarit  w\  prix  convenu,  un  ou  plu>ieuis  exem- 
plaires d'ini  ouvrage  qui  doit  être  publié,  y  Soujcrit, 
iTE.  participe. 

SOUS-DÉLÉOTT.R.  v.  a.  (lat.  —dclegare,  délé- 
guer.) Voyez  SuiiiiKi.F.dUER.  {|  Sous-déi.é<;lé,  ée.  par- 
ticipe, esl  plus  usité  pour  les  affaires  ordinaires  que 
Suvdélcgtié.  Voyez  ce  mol. 

SOUS-I)IACO\AT.  s.  m.  (lat.  grec  —diaconos,  dia- 
cre.) Le  troisième  des  ordres  sacrés,  celui  qui  est  au- 
dessous  du  diaconat. 

SOUS-ULVCRE.  s.  m.  Celui  qui  est  promu  au  sous- 
diaconat. 

SOUS-DIVISER.  v.  a.  J'oycz  Subdiviser. 

SOUS-DOMINANTE,  s.  f.  (lai.  —dominari,  do- 
miner.) t.  de  musique.  La  quatrième  note  d'un  ton, 
celle  (|ui  est  inunédiatemenl  au-dessous  de  la  domi- 
nante. 

SOIJS-DOU'ni.E.  adj.  des  2  gciues.  (lat.  —duptcs, 
double.)  I.  de  mathèni.  Qui  est  la  moitié. 

SOlS-noUr.LÉ,  ée.  adj.  t.  de  malhèm.  11  n'e>l 
usité  <|ue  dans  celte  phrase,  /,'//  raison  sous-dou/>l,c , 
Eu  raison  des  racines  cariées. 

SOUS-E\ll,M)KE.  v.  a.  (lat.  —intcndere ,  en- 
tendre.) \e  point  exprimer  dans  le  discours  une  rli()-i> 
qu'on  a  dans  la  pen>èe.  ||  Citte  clause  se  sous-enteud 
toujours ,  Elit-  est  réputée  exprimée.  Ou  dit  de  ménii-. 
Cela  esl  toujours  sous  entendu.  |]  Sous-F,r«rF.>-nnK ,  si' 
dit  aussi,  en  t.  de  grnmm. ,  De  certains  mois  qu'un 
n'exprime  pas,  el  (pii  penvcnl  être  aisémenl  S'ippicés. 
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Il  Sors-E^TENDC ,  tiE.  participe.  Il  s'emploie  quelque- 
fois substanliv.  Il  y  a  là  (jueLjue  sous-entendu.  Vovez 
le  mot  suivant. 

SOUS-ENTENTE,  s.  f.  Ce  qui  est  sous-entendu  ar- 
tifirieusement  par  celui  qui  parle. 

SOUS-FAiTE.  s.  m.  (lai.  —fastigium,  faîte.)  f.  de 
charpent.  Pièce  d'ini  comble  posée  de  niveau  au- 
dessous  du  l'aile,  el  liée  par  des  croix  de  Saint- André. 

SOUS-FERME,  s.  f.  (lat.  —firmare ,  assurer.) 
Sous-bail,  convention  |)ar  laquelle  un  fermier  général 
on  principal  cède  la  totalité  ou  une  partie  de  sa  ferme 
à  un  fermier  particulier. 

SOU.S-FER.MF.R.  v.  a.  Voyez  Socs-affermer. 

SOUS-FER.MIER,  1ÈRE.  s.  Celui,  celle  qui  prend 
des  biens  ou  des  droits  à  sous-ferinc. 

SOU.S-FRÉTER.  v.  a.  Mat.  — allem.  —Jrachtcn  , 
fiéler.)  Fréter  à  un  .lutrele  bâtiment  (piouavaitaffi-élé 
pour  soi.  Il  Sous-FiiÉTË,  ÉE.  participe. 

SOUS-GARDE,  s.  f.  (lat.— allem.  warte ,  garde.) 
t.  d'anpiebusier.  Morceau  de  fer  en  foinie  de  demi-cer- 
cle, qui  est  au-dessous  de  la  détente  d'une  arme  a 
feu,  et  qui  empêche  (pie,  quelque  chose  venant  à  la 
loucher,  elle  ne  se  débande. 

SOUS-CORGE.  s.  f.  (lat.  —gurges ,  trou.)  t.  de 
manège.  Morceau  de  cuir  (jui  est  attaché  à  l'un  des 
cotés  de  la  bride  ou  du  licol  d'un  cheval ,  et  (pii  passe 
sous  sa  gorge,  pour  venir  se  rattacher  de  l'autre 
coté. 

*Sous-i.iEUTENANCE.  S.  f.  (  lat.  — locum ,  lenere,  lenii- 
lieu.)  Charge  de  sous-lieulenant. 

'Sous-i.H-uTENANT.  S.  lu.  OHicier  du  grade  inférieur 
au  lieutenant. 

sol  S -LOCATAIRE,  s.  des  2  genres,  (lat.  — /<>- 
care ,  louer.)  Celui  ou  celle  qui  Uine  une  portion 
d'une  maison,  el  (|ui  la  tient  du   principal  locataire. 

SOI  S- LOCATION,  s.  f.  Action  de  sous-louer; 
Sous-bail. 

SOUS-LOUER.  V.  a.  Donner  à  loyer  une  partie 
(l'une  maison  ou  d'une  terre  dont  ou  est  localaiie  ou 
l'ermier.  ||  Prendre,  à  loyer  une  portion  de  maison 
du  locataire  priinipal.  ||  Sous-loué,  ée.  pailicipe. 

*  SoLS-MAirRE  ,  .Sous-MAlTRtssE.  S.  (  lat. — ma^ister, 
maître.)  Celui,  celle  qui  remplace  le  maître,  la  mai- 
Iresse. 

SOL.S-MARIN ,  INE.  adj.  (  lat.  —  mrt/7«/M,  marin.) 
Qui  est  au  fond  de  la  mer.  ||  Navigation  sous-marine. 
Celle  (jui  consiste  à  faire  naviguer  des  bâtiments  entre 
deux  eaux. 

.SOUSMULTIPLE.  adj.  des  2  genres.  {h\\.—nnd- 
t'plex,  multiple.)  I.  d'arilhm.  >Joiiibre  (pii  se  trouve 
compris  plusieui's  fois  exactement  dans  un  nombre 
plus  grand. 

SOUS-NORl\IALF..  s.  ^.  {\i\\. —norma  ,  règle.)  t. 
de  gèom.  La  partie  de  Taxe  d'une  courbe  compiiM' 
entre  les  deux  points  où  l'urdonnée  el  la  perpendi- 
culaire,'! la  rourljc  menée  du  puinl  touchant  viennent 
rencontrer  cet  axe. 

.SOI  .S-()RI)KE.  s.  m.  {V.\\.—ordo,  ordre.''  I.  de  pro- 
cédure. Ordre  ou  disiribuliun  de  la  somme  (pii  a  clé 
adjugée  à  un  créancier  dans  un  oidre,  lacpielle  est 
l'èpartie  entre  les  m'-anciers  de  ce  créancier  oppo- 
sants sur  lui.  Il  Opposants  rn  sous -ordre.  Ceux  <|ui 
sont  opposants,  non  pas  sur  la  p.irtie  saisie,  mais  siir 
iin  créancier  de  la  pailie  saisie.  j|  Par  exieiis. ,  En 
sous-ordre ,  se  dit  en  général  De  tous  ceux  qui  ne 
sont  dans  une  alf.iire  i|ue  suboidouiiémeni.  ||  Sols 
oiinnF.,  s'enqiloie  substanliv.,  et  signilie.  (ielui  qui 
esl  soumis  aux  ordres  d'iui  autre ,  on  (pii  travaille 
sous  lui  à  une  affaire  (pieicumiue. 
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SOUS-PERPENDTCULAIUE.  s.  f.  (lat. — perpcn- 
dktdaris,  niL'nie  sigiiil".)  t.  de  gcom.  C'est  la  même 
chose  que  Sons-normale. 

SOUS-PIED.  s.  ni.  (lat. — pes,  pied.)  Bande  de  cuir 
ou  d'élolTe  qui  passe  sons  le  pied  et  qui  s'altacho  des 
deux  côtés  au  bas  d'une  guêtre  ou  d'un  pantalon , 
de  manière  à  i'enipèrher  de  remonter. 

SOUS-PRÉFECTURE,  s.  f.  {\a\.  pra-fecttira ,  pré- 
fectm'e.)  Portion  de  département  qui  est  adminisirée 
par  ini  sons-prél'et.  ||  l''oiictions  de  sous-piéfet ,  et 
Demeure  du  sons-prélct,  lieu  où  il  a  ses  bureaux. 

SOUS-PREFET,  s.  ni.  Fonctionnaire  publie  ciiargé 
d'administrer  un  airondissement  communal,  sous  la 
direclion  immédiate  du  pi'éfet. 

SOUS-SEL.  s.  m.  {\i\\.—sal,  sel.)  t.  de  chimie. 
Nom  donné  aux  sels  avec  excès  de  base. 

SOUSSIGNÉ  ,  ÉE.  (  lat.  —  signare ,  signer.)  parti- 
cipe du  veibe  Sottssigiier,  qui  n'est  point  en  usage. 
Terme  de  formule  qui  signifie,  Dont  la  signature  est 
ci-dessous.  On  ne  l'emploie  (|ue  dans  ces  sortes  de  |>lira- 
ses:  Je  soussigné ,  je  soussignée  reconnais,  conjcsse... 
Le  conseil  soussigné  pense... 

SOUS-TANGENTE,  s.  f.  (lat.  —tangere,  tou- 
cher.) t.  de  géom.  La  partie  de  l'axe  d'une  courbe 
comprise  entre  l'ordonnée  et  la  tangente  correspon- 
dante. 

SOUS-TENDAIVTE.  s.  f.  (lai.  —tendere,  tendre.) 
t.  de  géom.  La  ligne  droite  (|ui,  menée  d'un  point 
d'une  courbe  à  un  autre,  forme  la  corde  de  l'arc 
compris  entre  eux. 

SOUSTRACTION,  s.  f.  (lat.  suhtrahere,  soustraire.) 
Action  de  soustraire.  1]  Soustraction,  en  arithmét.. 
Opération  par  laquelle  on  ôte  un  nombre  d'un  autre 
nombre. 

SOUSTRAIRE.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  T/o/Ve.) 
Ùier  ()uelque  chose  à  quelqu'un,  le  priver  de  cer- 
taines choses  par  adresse  ou  par  fraude.  ||  Soustraike. 
Dérober  à,  jiréserver  de.  Rien  ne  peut  le  soustraire  à 
ma  fureur.  j|  Soustraire  des  sujets  à  l'obéissance  du 
prince.  Les  faire  révolter  contre  leur  prince.  ||  Sous- 
traire, avec  le  pron.  pers, .  S'affranchir,  se  déro- 
ber à.  .9e  soustraire  à  la  tyrannie ,  aux  importunités 
de  (jueltju'un.  \\  Soustraire,  en  arith. ,  Ôter  un  nom- 
bre d'un  autre  nombre.  ||  Soustrait,  aite.  participe. 

SOUS  -  TRAITANT,  s.  m.  (  lat.  sul>,  sons,  tractare , 
traiter.)  Sous- fermier;  celui  qui  se  charge  de  quelque 
pariie  d'une  entreprise  (concédée  à  un  premier  traitant. 

SOUS-TRAITÉ,  s.  m.  Sous -ferme.  Foyez  Sous- 
traitant. 

SOUS-TRAITER,  v.  n.  Prendre,  une  sous -ferme 
d'un  feimicr  général.  Voyez  Sous-traitant.  ||  Il  se  dit, 
généralement,  De  celui  (pii  prend  une  entreprise,  u:ie 
ferme  de  la  seconde  main  ,  et  De  celui  qui  la  lui  cède. 

SOl'S-TRIPLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  — triplex , 
triple.)  t.  de  nialliéin.  Il  se  dit  D'un  nombre  qui  est 
compris  trois  fois  dans  un  autre. 

SOUS -TRIPLÉ,  ÉE.  adj.  t.  de  mathém.  Il  n'est 
usité  que  dans  cette  phrase.  En  raison  sous-triplée , 
En  raison  des  racines  cubicpies. 

SOUSTYLAIRE.  s.  f.  (lat.  —stylus,  aiguille.)  t. 
de  gnomouiipie.  Ligne  qui  est  la  commune  section 
du  plan  du  cadran,  et  du  méridien  perpendiculaire 
à  ce  cadran. 

SOUS-VENTRIÈPiE.  s.  f.  {\»\.— venter,  ventre.) 
Courroie  attachée  par  ses  deux  extrémités  aux  deux 
limons  d'ime  charrette,  et  qui  passe  sous  le  ventre 
du  limonier. 

SOUTANE,  s.  f.  (ital.  sottana,  soutane.)  Habit 
long  à  manches  étroites,  et  boutonné  du  haut  en  bas, 
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que  portent  les  ecclésiastiques.  ||  Fig. ,  L'état  ecclé- 
siastique. //  a  pris  la  soutane. 

SOUTANELLE.  s.  f.  Petite  soutane  qui  ne  des- 
cend que  jusqu'aux  genoux. 

SOUTE,  s.  f.  t.  de  jurispr.   Voyez  Soulte. 

SOUTE,  s.  f.  t.  de  marine.  Retranchement  fait  dans 
les  étages  inférieurs  d'un  navire,  et  qui  sert  de  ma- 
gasins pour  les  munitions  de  guerre ,  pour  les  provi- 
sions, etc. 

SOUTENARLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  sustinere , 
soutenir.)  Qui  se  peut  soutenir  par  de  bonnes  rai- 
sons. Il  ne  se  dit  guère  que  D'une  opinion,  d'une 
proposition,  d'une  cause,  d'une  affaire,  jl  Qui  se 
peut  endurer,  supporter.  Ce  procédé  n'est  pas  soute- 
nahle. 

SOUTENANT,  s.  m.  t.  d'école.  Celui  qui  soutient 
thèse. 

SOUTENEMENT,  s.  m.  (  Quelques-uns  écrivent , 
Soutènement.')  t.  de  maçonnerie.  Appui ,  soutien.  || 
Soutènement,  est  aussi  un  t.  de  procéd.,  et  se  dit 
Des  raisons  que  l'on  donne  par  écrit,  pour  soutenir 
les  articles  d'un  compte. 

SOUTENEUR,  s.  m.  Celui  qui  se  fait  le  cham- 
pion d'une  maison  de  jeu  ou  de  quelque  autre  mau- 
vais lieu. 

SOUTENIR.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Tenir.) 
Porter,  appuyer,  supporter  une  chose.  Cette  colonne 
soutient  tout  le  bâtiment.  ||  Fig.,  Soutenir  le  faix  des 
aj f  aires ,  soutenir  une  mai.ion ,  etc.,  Avoir  l'admi- 
nistration principale  des  affaires,  faire  subsister  une 
maison,  etc.  ||  Fig.,  Soutenir  une  dépense.  Fournir 
ce  qu'il  faut  pour  une  dépense.  |j  Fig  ,  Soutenir  la 
conversation.  Fournir  à  la  conversation,  empêcher 
ipi'elle  ne  vienne  à  languir.  ||  Fig. ,  Soutenir  son  rang. 
Vivre,  agir  d'une  manière  convenable  à  sa  dignité.  || 
Fig. ,  Soutenir  son  caractère.  Agir  d'une  manière  con- 
foi'ine  à  l'idée  qu'on  a  donnée  de  soi.  Soutenir  sa  ré- 
putation. Faire  des  actions  ou  des  ouvrages  qui  ré- 
[londent  à  la  réputation  qu'on  s'est  acquise.  ||  Fig., 
Soutenir  le  courage  de  quelqu'un  ,  L'empêcher  de  cé- 
der à  la  crainte.  On  dit  dans  un  sens  analogue,  Cet 
espoir,  cette  pensée  le  soutient.  Fille  l'empêche  de 
tomber  dans  un  entier  décoin-agement.  ||  Fig.,  Sou- 
tenir un  état,  En  empêcher  la  chute,  la  drcadence. 
Il  En  niusiq. ,  La  basse  soutient  le  dessus.  Elle  lui  sert 
de  fondement;  Les  instruments  soutiennent  la  voix, 
Ils  l'empêchent  de  baisser;  Ce  citanteur  soutient  bien 
sa  voix.  Il  piolonge  le  son  avec  la  même  force.  ||  En 
t.  de  guei're.  Soutenir  une  troupe.  L'appuyer  dans  le 
besoin.  On  a  commandé  cinq  cents  hommes  pour  sou- 
tenir les  travailleurs.  ||  En  t.  de  manège ,  Soutenir  un 
cheval.  Lui  tenir  la  bride  serrée  pour  l'empêcher  de 
fléchir  ou  de  tomber.  ||  Soutenir  ,  avec  le  pron.  pers., 
Se  tenir  debout,  se  tenir  di'oit.  Il  a  peine  à  se  soute- 
nir sur  ses  jambes,  jj  Être  porté  ou  se  retenir  de  ma- 
nière à  ne  pas  tomber  ou  s'enfoncer.  Les  nageurs  se 
soutiennent  sur  l'eau  par  le  mouvement  de  leurs  bras. 
Il  Ce  bâtiment  se  soutient  bien ,  Il  demeure  à  plomb 
et  dans  sou  entier.  ||  Fig.,  Cette  personne  se  soutient 
bien ,  Elle  conserve  sa  santé  et  sa  fraîcheur  plus  long- 
temps (|ue  son  âge  ne  sendjie  le  permettre.  ||  Fig. ,  en 
parlant  D'une  maladie.  Le  mieux  se  soutient.  Le  ma- 
lade continue  d'aller  mieux.  ||  Fig.,  Le  cours  des  ef- 
fets publics  se  soutient.  Il  reste  au  même  taux  ,  san> 
baisser.  ||  F"ig.  ,  Cette  pièce  de  théâtre  se  soutient. 
Elle  continue  d'être  représentée.  ||  Cette  étoffe  se  sou- 
tient. Elle  est  feime,  elle  ne  s'amollit  pas.  Cette  cou- 
leur se  soutient.  Elle  ne  change  point.  ||  l'ig. ,  Ce  dis- 
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cours  se  soullenl  bien ,  Il  est  également  bon  d'un  bout 
à  l'autre.  ||  Soutenir  ,  Assurer  qu'une  chose  esl  viaie. 
//  soutient  un  mensonge  comme  un  autre  soutiendrait 
une  vérité.  ||  Fam.,  Soutenir  son  dire.  Persister  dans 
son  affirmation.  ||  Fig.  et  fam..  Soutenir  la  gageure. 
Pousser  une  entreprise  jusqu'au  bout.  ||  Soutenir, 
Appuyer  une  opinion,  une  doctrine,  etc.  Soutenir 
une  proposition  ,  un  système.  ||  Soutenir  une  t/tèse. 
Répondre  dans  une  dispute  publique  à  tous  les  argu- 
ments présentés  contre  la  thèse.  ||  Soutenir,  Suppor- 
ter, résister  à  quelque  attaque,  à  quelque  chose  dont 
il  est  difficile  de  se  défendre.  //  soutint  /'assaut  des 
ennemis.  Soutenir  la  fatigue.  \\  Soutenir  la  torture, 
Souffrii-  la  torture  sans  rien  avouer.  ||  Il  y  a  des  vins 
qui  ne  peui'ent  soutenir  la  mer,  Il  y  a  des  vins  qui  ne 
peuvent  être  transportés  par  mer,  sans  se  gâter.  || 
Fig.,  Cet  ouvrage  n'a  pu  soutenir  le  grand  jour  de 
l'impression.  Il  a  jiaru  beaucoup  moins  bon  après 
avoir  été  imprimé  et  publié,  qu'avant  de  l'être.  |[ 
Soutenir,  fig.  et  au  sens  moral,  Supporter  sans  dé- 
couragement, sans  trouble,  quelque  chose  de  fâcheux  , 
de  mortifiant ,  etc.  lia  très-liien  soutenu  cette  cpreine. 
Je  ne  puis  soutenir  cette  idée  cruelle.  ||  Soutenir  ,  fig.. 
Favoriser  quelqu'un  ,  l'apjjuyer  de  crédit ,  d'argent ,  de 
reconmiandation.  //  l'a  soutenu  contre  tous  ses  enne- 
mis. Il  Soutenir,  Sustenter,  donner  de  la  force;  el  il 
se  dit  Des  eilinienis.  La  bonne  nourriture  soutient.  Une 
tasse  de  chocolat  soutient.  ||  Soutenu,  ue.  participe. 
Il  Style  soutenu.  Style  constamment  élevé,  noble.  |1 
Dans  ce  roman ,  les  caractères  sont  bien  soutenus.  Les 
personnages  y  gardent  constamment  les  mêmes  mœurs 
et  les  mêmes  caractères. 

SOUTERRAIN,  AINE.  adj.  (lat.  subterraneus , 
même  signif.)  Qui  est  sous  terre,  ou  Qui  vient  de 
dessous  terie.  Chemin  souterrain.  Feux  souterrains.  || 
Fig.,  Employer  des  voies  souterraines.  Employer  des 
pratiques  cachées  pour  parvenir  à  ses  fins.  On  ne  le 
dit  qu'en  mauvaise  pari.  ||  Souterrain,  subst.,  signi- 
fie, Lieu  voùté,  piatiqué  sous  terre  et  ordinaire- 
ment sous  le  rez-de-chaussée  d'un  édifice ,  pour  dif- 
férents usages.   ' 

SOUTIBN.  s.  m.  (lat.  sustinere ,  soutenir.)  Ce  qui 
soutient,  ce  qui  appuie.  Ce  pilier  est  le  soutien  de 
toute  la  Toùte.\\  Fig.,  Appui ,  défense,  protection.  Le 
soutien  de  l'Etat.  |j  En  t.  de  jialais  et  d'administr. , 
Fournir  les  pièces  au  soutien  ,  Foin'nir  les  pièces  jus- 
tificatives. 

SOUTIRAGE,  s.  m.  (lat.  subtrahere,  soutirer.) 
Action  de  soutirer. 

SOUTIRER,  v.  a.  Transvaser  du  vin  ou  quelque 
autre  li(|ueur  d'un  tonneau  dans  un  autre,  de  manière 
que  la  lie  reste  dans  le  premiei-.  ||  Fig. ,  Se  faire  don- 
ner par  adresse,  obtenir  par  finesse  ou  par  imporlu- 
nilé.  Cet  homme  lui  a  soutiré  beaucoup  d'argent.  || 
Soutiré,  f.e.  participe. 

SOUVENANCE,  s.  f.  (lat.  subvenire ,  subvenir.) 
Souvenir,  mémoire.  J'ai  souvenance.  Vieux. 

SOUVENIR  (SE).  V.  prou.  (^  Il  se  conjugue  comme 
fenir.)  Avoir  mémoire  de  qiiehpie  chose.  Se  somenir 
de  son  enfance.  ||  .Se  souvenir  de  loin ,  Se  sou\enir  de 
choses  qui  sont  arrivées  il  y  a  longtemps.  ||  Se  sou- 
venir, Oarder  la  mémoire,  soit  d'un  bienfait  pour 
le  reconnaître,  soit  d'une  injure  j)our  s'en  venger.  || 
Par  forme  de  menace  ,  Je  m'en  souviendrai ,  J'en  mar- 
querai mon  ressentiment.  Il  s'en  souviendra,  Il  s'en 
repentira.  Il  Se  SOUVENIR ,  Avoir  .soin,  s'occuper  de 
quehpie  chose.  Souvenez- vom  de  mon  affaire.  \\  Im- 
personnell.  //  me  souvient  d'avoir  lu.  S'il  m'en  sou- 
vient bien.  Il  Fig.  el  fam.,  C'est  du  plus  loin  qu'il  me 
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souvienne,  se  dit  D'une  chose  dont  le  souvenir  r»t 
presque  effacé. 

SOUVENIR,  s.  m.  Impression  que  la  mémoire 
conserve  de  quelque  chose.  Je  n'en  ai  qu'un  souve- 
nir confus.  Le  souvenir  de  la  mort ,  La  pensée  qu'on 
doit  mourir.  ||  Il  se  prend  pour  La  faculté  même  de  la 
mémoire,  f^ous  serez  toujours  dans  mon  souvenir.  || 
Par  extens. ,  Ce  ([ui  rappelle  la  mémoire  de  quelque 
chose.  Acceptez  cette  bague,  ce  sera  pour  vous  un 
souvenir  de  mon  amitié.  ||  Sol^venir  ,  Certaines  ta- 
blettes où  l'on  écrit  les  choses  dont  on  veut  se  rappe- 
ler la  mémoire. 

SOUVENT,  adv.de  temps,  (ital.  sovente,  souvent.) 
Fréquemment,  plusieurs  fois  en  peu  de  temps.  En 
faisant  souvent  une  chose,  on  en  contracte  l'habitude. 

SOUVENTEFOIS.  adv.  Souvent ,  né(|uemmenl. 
Vieux. 

SOUVERAIN,  .\INE.  adj.  (ital.  soprano,  souve- 
rain.) Suprême,  très-e.xcellent,  qui  est  au  plus  haut 
point  en  son  genre.  Vertu  souveraine.  On  l'emploie 
quelquefois  en  mauvaise  part.  J'ai  pour  lui  un  souve- 
rain mépris.  ||  Il  se  dit  pariiculièrement  De  l'autorilé 
suprême,  el  de  ceux  qui  en  sont  revêtus.  Puissance 
souveraine.  ||  Cour  souveraine ,  Tribunal  qui  juge  sans 
appel;  et.  Jugement  souverain.  Jugement  en  der- 
nier ressort.  ||  Souverain  ,  subst.  masc. ,  Celui  qui  pos- 
sède, en  qui  réside  l'autorité  souveiaine.  Il  faut  obéir 
au  souverain.  \\  Il  se  dit  particulièrement  Des  princes 
souverains,  des  inonaripies.  Grand  souverain.  On  peut 
employer  Souveraine ,  féminin,  dans  le  même  sens. 

SOUVERAINEMENT,  adv.  ExcellemmenI ,  par- 
faitement. Il  II  se  dit  queltpiefois  en  mal ,  dans  le  style 
familier.  Cet  ouvrage  est  souverainement  mauvais.  || 
D'une  manière  souveraine,  sans  appel.  Décider  sou- 
verainement. 

SOUVERAINETÉ,  s.  f.  Autorité  suprême;  pou- 
voir de  faire  des  lois  et  d'en  assurer  l'exécution.  Sou- 
veraineté  absolue.  Aspirer  à  la  souveraineté.  ||  La  qua- 
lité et  l'autorité  d'un  prince.  On  lui  dispute  la  souve- 
raineté. Il  L'étendue  de  jiays  où  un  prince  exerce  la 
f,o\\\vTa\nc\.c.  Sa  souveraineté  s'étend  depuis  tel  endroit 
jusqu'à  tel  autre. 

SOY.  s.  m.  (  On  prononce  5ot;'.)  Sorte  de  sauce,  dont 
l'usage  est  venu  du  Japon. 

.SOYEUX,  FUSE.  adj.  (lat.  seta ,  soie.)  Plein  de 
soie,  bien  garni  de  soie.  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  que 
Des  étoffes  de  soie.  ||  Fin  et  doux  au  toucher  comme 
de  la  soie.  Cet  enfant  a  les  cheveux  soyeux.  \\  En  bo- 
tan. ,  hisl.  nat.,  etc..  Qui  est  couvert  de  poils  doux , 
fins  et  luisants  comme  de  la  soie. 

SPACIEUSEMENT,  adv.  (lat.  spatium,  espace.) 
Au  large,  en  grand  espace. 

SPACIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  grande  étendue. 

SPAI).\SSIN.  s.  m.  (ital.  spadaccino ,  spadassin.) 
Bretteur,  ferrailleur. 

SPADILI.E.  s.  m.  (  ital.  .tpadiglia  ,  spadillc^  Ternie 
enqtlové  au  jeu  de  l'hombre  et  à  (juchpies  autres  jeux. 
L'as  de  pique,  ipii  est  la  plus  haute  tiiuni|>he,  eu 
(piel(|ue  couleur  (pi'on  fasse  jouer. 

SPAMI.  s.  m.  Soldai  turc  (|iii  sert  à  cheval. 

SPALME.  s.  m.  t.  de  marine.  Nom  généri(|ue  de 
toute  espère  d'enduit  em|)loyé  à  spalmer. 

SPALMER.  V.  a.  t.  de  marine.  Enduire  un  navire 
de  goudron,  de  brai ,  etc.  ||  Spai-mf,  tr.  participe. 

SPALT.  s.  m.  (allem.  spalten ,  feudie.)  Pierre  lui- 
sante dont  les  fondeurs  se  servent  pour  mettre  les 
métaux  en  fusion. 

SPARADRAP,  s.  m.  I.  de  rhinir.  cl  de  phai-m. , 
cmprunlc  de  l'arabe.   Nom  donne  à  loul  empl.ilri: 
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aggltitinalif  étendu  sur  iln  linge  ou  sur  du  papier. 

,SPARE.  s.  m.  (çrec  sparos ,  spare.)  l.  d'iiist.  iial. 
("lOliro  de  poissons  qui  comprend  les  dorades  cl  beau- 
roup  d'autres  espèces. 

SP.A^RTE.  8.  m.  (  grec  spartos,  sparte.)  Plante  de  la 
famille  des  Craininees,  dont  on  fait  des  nattes,  des 
cordages ,  etc. 

SPARTERIE.  s.  f.  Manufacture  de  tiss»is  de  sparte. 
Il  Ouvrages  faits  avec  le  sparte. 

SPASME,  s.  m.  (grec  spasma,  spasme.)  t.  de  mé- 
<lec.  Contraction  involontaire,  mouvement  convulsif 
des  muscles  ou  des  nerfs. 

.SPASMODIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec. 
Qui  a  rapport  au  spasme,  (jui  tient  du  spasme,  ou 
«pii  en  est  accompagné.  ||  Remèdes  employé»  contre 
les  spasmes  ou  convulsions,  et  que  l'oii  nomme  plus 
ordinairement  Antispasmodiques. 

SPASMOLOGIE.  s.  f.  (grec—,  logos,  traité.)  t. 
de  médec.  Traité  dei  spasmes  ou  convulsions. 

SPATH,  s.  m.  t.  de  minéralogie  ,  emprunté  de  l'al- 
lemand. Nom  donné  à  différentes  substances  pier- 
reuses q»ii  se  trouvent  souvent  unies  aux  mines ,  et 
que  l'on  caractérise  par  une  épithète.  Spath  calcaire. 
Spath  pesant.  Etc.  Il  s'applique  plus  particulièrement 
Aux  cristaux  calcaires.  Quelques-uns  disent,  par  cor- 
ruption ,  Spar. 

SP.iTHE.  s.  f.  t.  de  botan.  (^ecspathè,  tige.) 
Partie  membraneuse ,  ordinairement  sèche  ou  coriace , 
qui ,  dans  certaines  plantes,  enveloppe  toutes  les  par- 
lies  de  la  fructification,  et  se  fend  ou  se  crève  lors- 
qu'elles ont  acquis  un  certain  développement. 

SPATULE,  s.  f.  (grec  spathis ,  spatule.)  Instrument 
de  cbirur.  et  de  pharm. ,  rond  par  w\  bout  et  plat  par 
l'autre,  dont  on  se  sert  pour  remuer  ou  étendre  lus 
électuaires,  les  onguenis,  lesemplàtrcs,  etc.  ||  Spatule, 
est  aussi  Le  nom  d'un  oiseau  de  rivage  de  la  grosseui- 
d'un  liéron,  et  dont  le  bec  a  la  forme  d'une  spatule. 
SPÉCIAL,  ALE.  adj.  (lat.  specialis,  spécial.)  E.\- 
clusivemenl  déterminé  à  quelque  chose  en  particu- 
lier. Autorisation  spéciale.  Cela  est  exprimé  par  une 
clause  spéciale. 

SPÉCIALEMENT,  adv.  Qui  désigne  une  personne, 
une  chose  particulière. 

SPÉCIALITÉ,  s.  f.  Désignation  d'une  chose  spéciale. 
On  dit,  en  matière  d'hypothèques,  Sans  que  la  spé- 
cialité déroge  à  la  généralité.  ||  En  finances  .  L'appli- 
cation exclusive  d'un  certain  fonds  à  une  nature  par- 
ticulière de  dépense.  On  a  dérogé  .'i  la  spécialité ,  Ou 
n'a  pas  appliqué  le  fonds  à  la  dépense,  suivant  ce  qui 
avait  clé  prescrit. 

.SPÉCIEUSEJIENT.  adv.  (lat.  speciosus,  spécieux.) 

D'une  manière  spécieuse,  avec  apparence  de  vérité. 

SPÉCIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  apparence  de 

vérité  et  de  justice.    Ce  raisonnement  est  spécieux, 

mais  il  manque  de  solidité. 

SPÉCIFICATION,  s.  f.  (lat.  species,  espèce,  facere, 
faire.)  L'expression,  la  détermination  des  choses  par- 
ticulières, en  les  spécifiant. 

SPÉCIFIER.  V.  a.  Exprimer,  déterminer  en  parti- 
culier, en  détail.  La  loi  ne  peut  pas  spécifier  tous  les 
cas  particuliers.  \\  SrÈciFiK,  ée.  participe. 

SPÉCIFIQUE,  adj.  des  2  genres.  Propre  spéciale- 
ment à  quelque  chose.  ||  Pesanteur  ou  gravité  spéci- 
fifue.  Ce  que  pèse  un  corps  pris  sous  un  volume  dé- 
terminé ,  par  rapport  à  un  autre  corps  de  même  vo- 
lume, pris  pour  unité  de  pesanteur.  |1  Spécifique, 
subst.  masc. ,  Remède  propre  à  quelque  maladie.  Le 
quinquina  est  un  spécifique  contre  la  fièvre. 
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SPÉCIFIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  spéci- 
fique. 

SPÉCIMEN,  s.  m.  (On  prononce,  au  singulier  et 
au  pluriel,  Spécimène.)  Mot  emprunté  du  latin.  Mo- 
dèle, échantillon.  Il  se  dit  surtout  en  parlant  D'ou- 
vrages scientifiques ,  d'éditions  nouvelles ,  etc. 

SPECTACLE,  s.  m.  (lat.  spectaculum ,  spectacle.) 
Il  se  dit  de  Tout  objet  ou  ensemble  d'objets  qui  attire 
les'regards ,  l'attention.  Je  ne  saurais  supporter  un  pa- 
reil spectacle.  Jouir  du  spectacle  de  la  nature.  |l  Etre 
en  spectacle.  Être  exposé  à  l'attention  publique.  ||  Se 
donner  en  spectacle ,  S'exposer  aux  regards  et  au  ju- 
gement du  public.  Servir  de  spectacle.  Être  exposé  à 
la  risée,  au  mépris  du  publie.  ||  Spectacle  ,se  dit  par- 
ticulièrement d'Lne  représentation  théâtrale  donnée 
au  public.  Courir  les  spectacles.  ||  Il  y  a  beaucoup  de 
spectacle  dans  cet  opéra ,  etc. ,  Il  y  a  beaucoup  de 
pompe,  de  magnificence  dans  la  représentation  de 
cet  opéra.  On  dit  dans  un  sens  analogue ,  Une  pièce 
à  spectacle,  à  grand  spectacle. 

SPECTATEUR  ,  TRICE.  s.  (lat.  spectator,  specta- 
teur.) Celui ,  celle  qui  est  témoin  oculaire  d'un  évé- 
nement ,  de  quoi  que  ce  soit.  ||  Il  se  dit ,  particulière- 
ment ,  de  Ceux  qui  assistent  à  une  représentation 
théâtrale,  à  quelque  exercice,  à  quelque  grande  cé- 
rémonie ou  réjouissance  publique.  Cette  pièce  a  ravi 
les  spectateurs. 

SPECTRE,  s.  m.  (lat.  spectrum,  spectre.)  Fan- 
tôme ,  figure  fantastique  que  l'on  croit  voir.  ||  Fam. 
et  par  exagérât.,  C'est  un  spectre,  se  dit  D'une  per- 
sonne grande,  hâve  et  maigre.  ||  En  physiq. ,  Spectre 
solaire ,  L'image  colorée  et  oblongiie  qui  se  forme  sur 
la  muraille  d'une  chambre  oliscure,  lorsqu'on  y  fait 
arriver  un  trait  de  lumière  solaire ,  après  l'avoir  brisé 
et  dispersé  par  la  réfraction  d'un  prisme. 

SPÉCULAIRE.  adj.  des  2  genres,  (lai.  speculari, 
observer.)  Il  se  dit  De  plusieurs  minéraux  à  lames 
brillantes  et  réilécliissaiit  la  lumière. 

SPÉCULATEUR,  s.  m.  Celui  qui  spécule ,  qui  ob- 
serve les  astres  et  les  phénomènes  du  ciel.  Cette  ac- 
ception a  vieilli;  ondil,  Ohsen'ateur.  ||  Ceux  qui  font 
des  spéculations  de  banque ,  de  finance ,  de  com- 
merce ,  etc.  Cet  homme  est  un  hardi  spéculateur. 

SPÉCULATIF,  IVE.  adj.  Qui  a  coutume  de  spé- 
culer, d'observer  attentivement.  ||  Qui  s'attache  à  la 
spéculation,  sans  avoir  la  pratique  pour  objet. 

SPÉCULATION,  s.  f.  Action  de  spéculer.  La  spé- 
culation des  astres.  ||  Observations  faites ,  écrites  par 
un  spéculateur.  Il  nous  a  communiqué  ses  spéculations 
sur  cette  matière.  ||  Théorie  ;  et  en  ce  sens  il  est  op- 
posé à  Pratique.  Cela  est  bon  dans  la  spéculation ,  et 
ne  vaut  rien  dans  la  pratique.  |j  Projets,  calculs,  en- 
Irej  rises  que  l'on  fait  en  matière  de  banque ,  de 
finance ,  de  commerce  ,  etc.  Se  ruiner  par  de  fausses 
spéculations. 

SPÉCULER,  v.  n.  Regarder  ou  observer  curieuse- 
ment les  objets  célestes  ou  terre.stres.  Cette  acception 
a  vieilli  :  on  dit  maintenant,  Observer.  ||  Méditer  at- 
tentivement sm'  quelque  matière;  et  alors  il  est  neu- 
tre. //  passe  sa  fie  à  spéculer  sur  les  matières  politi- 
ques. Il  Faire  des  projets,  des  calculs,  des  entreprises 
en  matière  de  banque,  de  finance ,  de  commerce,  etc. 
//  a  beaucoup  spéculé  sur  les  fonds  publics.  ||  Spé- 
culé ,  ÉE.  pai'ticipe. 

SPECULUM,  s.  m.  (On  prononce,  Spécnlome.) 
Mot  latin,  qui  signifie  Miroir,  et  adopté  pour  dési- 
gner Divers  instruments  de  chirurgie  propres  à  ou- 
vrir, à  dilater  certaines  cavités,  et  à  faciliter  l'exa- 
men qu'on  en  veut  faire. 
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SPÉE.  s.  f.  t.  d'eaux  el  forêts.  Bois  J'un  an  ou  deux. 
On  dit  aussi,  Cépée. 

SPENCER,  s.  m.  (On  prononce  Spainçair.)  Mol 
emprunté  de  l'anglais.  "Vêlement  qui  a  la  forme  qu'au- 
rait im  habit  coupé  enlre  la  taille  et  les  basques. 

SPERGULE.  s.  f.  (grec  spargdn  ,  gonfler  de  lait.) 
t.  de  botan.  Plante  de  la  famille  des  Caryophy liées, 
qui  augmente  le  lait  des  vaches,  et  dont  on  nourrit 
les  poules  et  les  pigeons. 

SPERMA  CETI.  s.  m.  Voyez  Sperme  de  baleine. 

SPERMATIQUE.  adj.  des  2  genres.  (  gi-cc  sperma, 
sperme.)  t.  d'anat.  Qui  a  rapporl  au  sperme,  à  la 
semence.  ||  Animaux ,  vers  sj>ermaticjues.  Animalcules 
que  l'on  découvre  dans  la  semence,  avec  le  microscope. 

SPERM ATOLOGIE.  s.  f.  (grec  —logos,  traité.) 
t,  d'anat.  el  de  physiol.  Trailé  ou  dissertation  sur  le 
sperme. 

SPER.ME.  s.  m.  t.  d'anat.  et  de  physiol.  La  liqneur 
séminale,  la  semence  dont  l'animal  est  engendré.  || 
Sperme  de  baleine ,  Matière  concrète ,  blanche  et 
demi  opaque ,  qui  se  trouve  liquide  dans  certaines 
cavilés  du  crâne  des  cachalots,  et  qui  pi-end  de  la 
consistance  à  l'air.  On  l'appelle  aussi,  lilanc  de  ba- 
leine on  Sperma  ceti  (prononcez  céti). 

SPHACÈLE.  s.  f.  (grec  sphahélès ,  sphaccle.  )  t.  de 
chir.  Gangrène  profonde   d'un  membre,   d'un   or- 

SPHACÈLE ,  ÉE.  adj.  t.  de  chir.  Qui  est  affecté  de 
sphaccle. 

SPHÉXOÏDAL,  ALE.  adj.  (grec  spltèn ,  coin,  cidos, 
forme.  )_t.  d'anat.  Qui  a  rappoit  au  sphénoïde. 

Si'HÉXOlDE.  adj.  et  s.  m.  t.  d'anat.  Il  se  dit  D'un 
des  os  de  la  tète,  qui  forme  une  partie  de  la  base  du 
crâne. 

SPHÈRE,  s.  f.  (grec  sphaira ,  sphère.)  t.  de  géom. 
Globe,  corps  solide  dans  lequel  toutes  les  lignes  tirées 
du  centre  à  la  surface  sont  égales.  |{  Sphère,  plus  or- 
dinairement, F!spèce  de  machine  l'onde  et  mo!)ile  , 
composée  de  divers  cercles  qui  représculent  ceux 
(pie  les  astronomes  imaginent  dans  le  ciel.  Les  as- 
tronomes appellent  celte  sorte  do  sphère,  Splùre 
armillaire  ou  artificielle.  ||Sphèi\e,  La  disposition 
du  ciel ,  suivant  les  cercles  imaginés  par  les  as- 
tronomes. La  sphère  céleste  est  représentée  par  la 
splière  artificielle.  \\  La  connaissance  des  piinrijMS 
d'astronomie  cpi'ou  apprend  p^u-  le  nioy<m  d'ime 
spiièie.  //  étudie  la  splicre.  ||  L'es|):ice  dans  lequel  les 
astronomes  conçoivent  (pi'nne  planète  accomplit  sou 
cours.  La  splièrn  de  Jupiter.  ||  Eu  physiq.  ,  Sphère 
d'activité,  L'espace  dans  letpiel  riiiUiience  d'un  agent 
naturel  peut  s'étendre ,  et  hors  ducpiel  elle  n'a  point 
d'action  appréciable.  ||  Eig. ,  Sphère  d'activité ,  L'éten- 
due d'affaires,  de  travaux,  d'intérêts,  dans  la(pK"lle 
im  homme  runmumique  son  nmuvement  à  ceux  ipii 
renloui-ent.  Il  Simikke  ,  fig.,  Étendue  de  pouvoir, 
d'aulorilé,  de  connaissances,  de  talent  et  de  génie. 
Cela  est  hors  de  sa  splière.  ||  Sortir  de  sa  sphère ,  se 
(lit  ((uelipiefois  D'une  persoinic  qui  sort  des  bornes 
de  son  èlal  ,  de  sa  (uuulitiun.  jj  l-'ig. ,  Etendre  la  splière 
des  connaissances  hu  naines  ,  Ajouter  aux  connais- 
sances que  les  liuuunes  possèdent. 

SPHÉRICITÉ,  s.  f.  t.  didactique.  État  de  ce  qui 
esl  spliériquc. 

SPHI  RIQCE,  adj.  des  deux  genres.  Qui  est  rond 
comme  un  globe.  ||  11  signifie  ,  surtout  en  géoni.,  ()ui 
appartient  à  la  sphère.  Traité  des  trianglis  sphcri- 
(jues. 

SPHI^iRIQUEMEM".  adv.  Dune  m.iuière  spliéii 
(jiie  ,  eu  l'oiiue  splu'ii  ;  ic 
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SPHÉRISTË.  s.  m.  t.  d'antiq.  Celui  qui  enitignait 
les  différents  exercices  où  l'on  se  servait  de  balles. 

SPHÉRISTÈRE.  s.  m.  t.  d'antiq.  Lieu  destiné  aux 
différents  exercices  où  l'on  se  servait  de  balles. 

SPHERISTIQUE.  adj.  des  2  genres.  Nom  généri- 
que qui  comprenait ,  chez  les  anciens  ,  tous  les  exer- 
cices où  l'on  se  servait  de  balles.  Subsl. ,  on  le  fait 
féminin. 

SPHÉROÏDE,  s.  m.  (grec  —eidos,  forme.  )  t.  de 
géom.  Solide  dont  la  figure  approche  de  celle  de  la 
sphère. 

SPHÉROMÈTRE.  s.  m.  fgrec  —^mélron  ,  mesure.) 
t.  d'opliipie.  Instrument  qui  sert  à  mesurer  la  cour- 
bure des  surfaces  sphériques. 

SPHINCTER,  s.  m.  (grec  sphigktèr,  même  si- 
gnif.)  (On  fait  sentir  l'R.)  t.  d'anat.  Muscle  circulaire 
qui  a  la  faculté  de  se  contracter,  et  qui  sert  à  rétrécir 
ou  à  fermer  certaines  ouvertures  naturelles. 

SPHINX,  s.  m.  (grec  sphigx,  sphinx.)  Monstre  ima- 
ginaire ,  que  les  poètes  disent  avoir  eu  le  visage  el  les 
mamelles  d'une  femme,  le  corps  d'un  lion,  et  les  ailes 
d'un  aigle.  ||  En  t.  de  sculpt. ,  Figure  qui  a  le  visage 
et  les  mamelles  d'une  femme,  et  le  reste  du  corps  d'un 
lion.  Il  Sphinx,  en  t.  d'entomol.,  genre  de  papillons 
qui  ont  le  corps  gros  ,  les  yeux  grands ,  et  les  ailes 
horizontales',  ornées  de  couleurs  vives  et  variées. 

SPIC.  s.  m.  (lat.  spica  ,  épi.  )  Nom  vulgaire  de  la 
grande  lavande,  qui  fournit  une  huile  odorajite  et 
volatile. 

SPICA.  s.  m.  t.  de  chir.  Sorte  de  bandage  dont 
les  tours  ,  se  couvrant  en  partie  les  uns  les  autres , 
représentent  en  quelque  sorte  les  rangs  d'un  épi 
d'orge. 

SPIGILÉGE.  s.  m.  (lat.  spicilegium,  spicilége.  ) 
t.  didactique.  Recueil,  coUecliou  de  pièces,  d'ac- 
tes, etc. 

SPINAL,  .\LE.  adj.  (lat.  spina,  épine.)  t.  d'anat. 
Qui  appartient  à  l'épine  du  dos. 

SPINA-VEXTOSA.  s.  m.  (On  prononce  vaintoza.) 
t.  de  niédec.  Expression  laliiu;  adoptée  pour  désigner 
Une  maladie  du  système  osseux. 

SPINELLE.  adj.  et  s.  m.  t.  de  joaillier.  Il  se  dit 
D'ini  rubis  d'un  rouge  pr'ile. 

SPINOSISME.  s.  m.  Doclrine  professée  par  Spi- 
nosa,  et  suivant  lacpielle  Dieu  est  un  agent  universel , 
une  force  répandue  dans  toute  la  nature. 

SPINOSISTE.  s.  des  2  genres.  Celui  ou  celle  qui 
adujcl  les  principes  du  spinosisme. 

Sl'IRAL,  ALK.  adj.  {;z,rce  spi'ra ,  spirale.)  Qui  a  la 
figure  d'une  spirale.  Subst.  Le  spiral  d'une  montre. 

SPIRALE,  s.  f.  t.  de  géom.  Courbe  qui  fait  une 
ou  plusieurs  révolutions  autour  d'un  point  où  elle 
commence ,  et  dont  elle  s'écarte  toujours  de  plus  eu 
plus.  Il  En  spirale  ,  En  forme  de  spirale. 

SPIRVTION.  s.  f.  (lat.  spiratio ,  spiralion.  )  t.  de 
ihéol.  11  n'est  d'usage  (pu;  pour  signifier  conunent  le 
Saint-Esprit  piocède  du  Père  el  du  Fils. 

SPIRE,  s.  f.  (lat.  spira,  spirale.)  I.  de  géom.  Il  s« 
dit  quelquefois  de  La  ligne  spirale  en  général  ;  cl  plus 
exaclemenl  d'I'ii  seul  de  ses  loius.  ||  Sniif,  cuarrliil., 
La  base  d'une  colonne,  en  tant  <pie  la  ligure  ou  le 
profil  de  cette  base  va  en  serpeulanl. 

SPIKÉE.  s.  f.  t.  de  bulau.  Geur< de  plantes  de  la 
famille  des  Rosac(''es. 

SPIRITUALISATION.  s.  f.  (lat.  spiriialis .  spi- 
rituel.)  t.  de  chiiuie.  Action  d'extraire  des  liqucui<i 
spirilih'usc's  des  corps  solides  et  li<piides.  Vieux. 

SPMinCALlSI  II.   v  a.  1.   de  chunie.  Exir.iire  1..^ 
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esprits  des  corps  mixtes.  On  spiritualise  les  ligueurs , 
les  sels  par  la  distillation.  Il  est  vieux.  ||  Spiritua- 
LiSER  ,  Convertir  le  sens  littéral  d'un  passage  en  un 
sens  spirituel,  allégorique.  ||  Spiritualise,  ée.  par- 
ticipe. 

SPIRITUALISME,  s.  m.  Doctrine  mystique,  excès , 
abus  de  la  spiritualité.  |j  II  se  dit  aussi  dans  le  sens 
opposé  à  celui  de  Matérialisme. 

SPIRITUALISÏE.  s.  et  adj.  des  2  genres.  Celui 
ou  celle  dont  la  doctrine  est  opposée  au  matéria- 
lisme. 

SPIRITUALITÉ,  s.  f.  Terme  de  Métaphysique  , 
opposé  à  JMatérialilé.  ||  Il  se  dit  aussi  de  La  théologie 
mystique,  de  celle  qui  regaide  la  uature  de  l'âme,  la 
vie  intérieure. 

SPIRITUEL ,  ELLE.  adj.  Incorporel ,  qui  est  esprit. 
Ij  Spirituel,  Qui  a  de  l'esprit.  ||  Il  signifie,  en  parlant 
Des  choses,  Ingéuieu.K  ,  où  il  y  a  de  l'esprit.  Pensée 
spirituelle,  jj  En  peint.  ,  Touche  spirituelle,  Cei tains 
coups  de  pinceau  par  lesquels  un  peintre  rend  avec 
esprit  les  olijels  qu'il  s'est  proposé  de  représenicr.  1, 
Spirituel,  en  matière  de  Dévotion,  Qui  regarde  la 
conduite  de  l'âme,  l'intérieur  de  la  conscience;  par 
opposition  à  Sensuel ,  corporel.  Pensées  spirituelles. 
Il  Spirituel  ,  Qui  regarde  la  religion,  l'Église;  par 
opposition  à  Temporel.  |j  Sui)staiUiv.  Le  spirituel  d'un 
bénéfice.  Il  Spirituel,  signifie.  Allégorique,  par  op- 
position à  Littéral. 

SPIRITUELLEMENT,  adv.  Avec  esprit.  |]  En 
esprit. 

SPIRITUEUX  ,  EUSE.  adj.  Il  se  dit  des  liqueurs 
qui  contiennent  de  l'esprit-de-vin  ou  alcool.  ||  Subst. 
Il  fait  abus  des  spiritueux. 

SPLANCHNIQLE.  adj.  des  2  genres. (grec splagch- 
na  ,  entrailles.  )  (  Dans  ce  mot  et  le  suivant ,  CH  se 
prononce  K.  )  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux 
viscères. 

SPLA^CHXOLOGIE.  s.  f.  (grec— %ojr,  traité.) 
Partie  de  l'anatomie  qui  traite  des  viscères. 

SPLEEN,  s.  m.  (  On  prononce  Spline.  )  Mot  em- 
prunté de  l'anglais.  Maladie  mentale  qui  consiste  dans 
le  dégoût  de  la  vie. 

SPLENDEUR,  s.  f.  {\aX.  splendor,  éclat.)  Grand 
éclat  de  lumière.  Il  n'est  usité  que  dans  le  style  sou- 
tenu et  en  poésie.  ||  Fig. ,  Grand  éclat  d'honneur  et 
de  gloire.  La  splendeur  de  son  rang.  ||  jMagnificcnce, 
pompe.  //  vit  avec  beaucoup  de  splendeur. 

SPLENDIDE.  adj.  des  2  genres.  Magnifique,  somp- 
tueux. //  tient  une  table  splendide. 

SPLENDIDEMENT,  adv.  D'une  manière  splen- 
dide. 

SPLÉNIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec  splèn ,  rate.) 
t.  d'anat.  Qui  appartient  à  la  rate,  qui  a  rapport  à  la 
rate.  ||  Il  se  dit  aussi  Des  médicaments  propres  aux 
maladies  de  ce  viscère. 

SPODE.  s.  f.  (grec  spodion  ,  scorie.  )  I.  de  chimie. 
Ancien  nom  de  l'oxyde  de  zinc  obtenu  par  sublima- 
tion en  calcinant  la  tutie. 

SPOLIATEUR,TRICE.  s.  (lat.  spoliare,  dépouiller.) 
Celui ,  celle  qui  spolie.  ||  Il  est  quelquefois  adjectif. 
Un  acte  spoliateur. 

SPOLIATION,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  dé- 
possède par  violence  ou  par  fraude. 

SPOLIER.  V.  a.  Dépouiller  par  force  ou  par  fiaude. 
(I  Spolié  ,  ée.  participe. 

SPONDAÏQUE.  adj.  et  s.  m.  (grec  spondéios,  spon- 
dée. )  t.  de  versifie,  latine  et  de  versifie,  grecque. 
Vers  hexamètre  dont  le  cinquième  pied  est  un  spon- 
dée. 
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SPONDÉE,  s.  m.  Pied,  dans  les  vers  grecs  et  la- 
tins, composé  de  deux  syllabes  longues. 

SPONDYLE.  s.  m.  (grec  spondj  lion,  spondyle.)  t. 
d'anal.  Vertèbre.  Particulièrement  La  deuxième  ver- 
tèbre du  cou.  Il  Spondyle,  Genre  de  coquilles  bival- 
ves, très-voisin  de  celui  des  huitres. 

SPONGIEUX,  EUSE.  adj.  (grec  spoggia  ,  éponge.) 
Poreux  ,  de  la  nature  de  l'éponge ,  semblable  à  l'é- 
ponge. Le  poumon  est  spongieux. 

SPONGITE.  s.  f.  Pierre  remplie  de  plusieurs  trous, 
et  qui  imite  l'éponge. 

SPONTANÉ  ,  ÉE.  adj.  (lat.  spontaneus ,  spontané.) 
Use  dit  Des  choses  que  l'on  fait  volontairement.  Mou- 
vement spontané.  ||  Il  se  dit ,  en  ph\siol. ,  Des  mou- 
vements qui  s'exécutent  d'eux-mêmes  ou  sans  cause 
extérieure  apparente.  ||  En  médec. ,  Évacuation  spon- 
tanée. Celle  qui  n'est  pas  provoquée  par  un  remède. 
Lassitude  spontanée,  Celle  qui  ne  résidte  pas  de  la 
fatigue.  Maladie  spontanée,  (^elle  qui  n'a  point  de 
cause  apparente.  Etc. 

SPONTANÉITÉ,  s.  f.  t.  didactique.  Qualité  de  ce 
qui  est  spontané. 

SPONTANÉMENT,  adv.  D'une  manière  spontanée. 

SPONTON.  s.  m.  Voyez  Espontos. 

SPORADIQUE.  adj.  des  2  deux  genres,  (grec  spo- 
radicos ,  erraist.  )  t.  de  médec.  Il  se  dit  Des  maladies 
qui  ne  sont  point  particulières  à  un  pajs  ,  qui  se 
montrent  en  tout  temps ,  et  qui  attaquent  chaque 
personne  .séparément  par  des  causes  particulières.  Il 
est  opposé  à  Epidémiipie. 

SPORTULE.  s.  f.  (  lat.  sportula,  spoi'tule.  )  t.  d'aiit. 
romaine.  Dons  eu  comestibles  que  les  grands  de 
Rome  faisaient  distribuer  à  leurs  chents,  par  por- 
tions. 

SPUTATION.  s.  f.  (lat.  sputare,  cracher.)  Action 
de  cracher. 

SQUALE,  s.  m.  (lat.  squalus,  squale.)  (On  pi-o- 
nonce  Scouale.  )  i.  d'iiist.  nat.  Genre  di'  poissons , 
vulgairement  connus  sous  le  nom  de  Cliiens  de  mer, 
et  dont  le  requin  est  une  espèce. 

SQUAMMEUX,  EUSE.  adj.  (lat.  squamosus , 
écailleux.)  (On  prononce  Scouammeux.)  t.  d'anat.  et 
de  botan.  Écailleux,  qui  es!  couvert  d'écaillés,  ou 
qui  a  la  forme  d'une  écaille. 

SQUELETTE,  s.  m.  (  grec  skéléton  ,  squelette.  ) 
Assemblage  de  Ions  les  ossements  d'un  corps  mort  et 
décharné  ,  dans  leur  situation  natiueile.  ||  Squelette 
artificiel.  Celui  dont  les  ossements  sont  rattachés 
avec  du  fil  d'archal ,  de  laiton,  ou  de  chanvre  11  y 
a  aussi  des  squelettes  artificiels  d'ivoire.  ||  Sque- 
lette ,  se  dit  quelquefois  ,  fig. ,  Des  ouvrages  d'esjirit 
où  le  sujet  est  présenté  d'une  manière  sèche  ,  aride. 

SQUINANCIE.  s.  f.  Voyez  Esquinancie. 

SQUINE.  s.  f.  I.  de  bolan.  Plante  exotique,  dont 
la  racine  est  employée  en  médecine,  comme  sudoi'i- 
fique,  et  qu'on  appelle  autrement  Esquine  ou  China. 

SQUIRRE.  s.  m.  (grec  jX///7io.j ,  squirre.)  Quel- 
ques-uns, se  conformant  à  l'étymologie,  écrivent, 
Squirrlte  et  Squirrheux.  )  t.  de  médec.  Tumeur  dure 
et  non  douloureuse  qui  se  forme  en  quelque  partie 
du  corps. 

SQUIRREUX ,  EUSE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  est  de 
*la  nature  du  squirre. 

ST  ,  ST.  Ternie  invariable ,  signe  qu'on  emploie 
dans  récriture  pour  exprimer  un  son  que  forme  quel- 
quefois la  voix  ,  lorsqu'on  appelle  quelqu'un.  Il  se 
prononce  Sit ,  sit ,  et  on  ne  fait  sentir  \'i  que  tiés- 
i'aiblement. 

STABILITÉ,  s.  f.  (  Ut.  stabilis ,  fixe.}  Qualité  de 
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ee  qui  est  stable.  Ce  pont  de  buis  n'a  puittl  de  sta- 
bilité. En  ce  sens,  on  dit  plus  ordinairement,  Soli- 
dité. Il  Fig.  ,  La  stabilité  d'un  Etat ,  des  lois.  ||  Sta- 
bilité ,  L'état  de  pornianence  dans  un  lieu.  Faire 
vœu  de  stabilité  dans  une  communauté  religieuse.  \\ 
Stabilité  ,  en  mécan. ,  siguilit; ,  La  propriéié  qu'un 
corps,  dérangé  de  son  état  d'éf|uiiil)re  ,  a  de  revenir 
à  cel  état.  Ce  navire  a  peu  de  stabilité. 

STABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  dans  un  état, 
dans  une  assielte,  dans  une  situation  ferme.  En  ce 
sens,  on  dit  plus  ordinairement  ,  Solide.  \\  Fig. ,  As- 
suré, durable,  periuauent.  Une  pais  ferme  et  stable. 

STADE,  s.  m.  (  grec  stadion  ,  slade.  )  t.  d'anliq. 
Carrière  oii  les  Grecs  s'exerçaient  à  la  course,  et  qui 
était  de  cent  viiigt-ciuq  pas  géométriques  de  lon- 
gueur, ou  environ  cent  quaire-vingt-fpiatre  mètres. 
Il  Longueur  de  chemin  pareille  à  celle  de  cette  car- 
rière. Il  St.\de,  en  médec. ,  Ciiaque  période  ou  degré 
d'une  maladie,  et  particulièrement  d'un  accès  de  fiè- 
vre intermittente. 

STAGE. s.  m.  (ial.  stare,  rester.)  La  résidence  que 
doit  faire  chaque  nouveau  chanoine,  afin  de  pouvoir 
jouir  des  revenus  attachés  à    la  prébende   dont   il   a 

t)ris  possession.  ||  L'es|)ace  de  tenqis  pendant  lequel 
es  avocats  sont  obligés  de  fiéiiuenler  le  barreau 
avant  d'être  inscrits  siu-  le  tableau. 

STAGL\IRE.  adj.  m.  Qui  fait  son  stage.  ||  Subst. , 
Les  stagiaires  de  la  cour  royale. 

STA(;NA]NT,  ANTE.  adj.  (lat.  stagnosus ,  stag- 
nant.) (On  prononce  le  G  dur.)  Il  se  dit  principale- 
ment Des  eau.x  qui  ne  coulent  point.  ||  Il  se  dit  aussi 
Du  sang  et  des  humeurs  lorsqu'ils  ces.sent  de  circuler 
et  s'accumulent  dans  quelipie  partie  du  corps. 

STAGNATION,  s.  f.  Étal  de  ce  qui  est  stagnant. 
La  stagnation  des  eaux.  ||  Il  se  dit  (ig.  eu  pai'lant 
Des  affaires  de  conmierce  ou  de  banque  qui  lan- 
guissent, qui  sont  suspendues.  La  stagnation  des 
affaires. 

STALACTITE,  s.  f.  {^î-c  stalazô,  filtrer.)  Con- 
crétion  pierreuse  qui  se  forme  à  la  voûte  des  cavités 
souterraines ,  et  dont  la  forme  ressemble  à  celle  des 
glaçons  qui  pendent  eu  hiver  aux  toits  des  maisons. 

STAL.\G]NIHE.  s.  f.  (loucrétiou  pierreuse  qui  se 
forme  en  mamelons  sur  le  sol  des  cavités  souterrai- 
nes,  par  la  chute  des  sucs  l:ipidifi(|ues. 

STALLE,  s.  f.  (lat.  staiio ,  place.)  Dans  les  églises. 
Sièges  de  bois  qui  sont  autour  du  chœur,  dont  le 
fond  se  lève  et  se  baisse.  Il  était  autrefois  masculin  , 
cl  quel(pies-uns  le  font  encore  de  ce  genre  au  plu- 
riel. Il  Dans  j)lusieins  théâtres  ,  (ÀTtaius  sièges  ,  dont 
le  fond  se  levé  et  se  baisse  conune  celui  des  slalUs 
d'église. 

STANCE.  s.  f.  (lat.  slarc ,  s'arrêter.)  Nombre  dé- 
terminé de  vers  formant  un  sens  complet ,  et  a.'isujelti , 
pour  la  mesure  des  vers  et  le  uu'lange  des  rimes  ,  à 
une  règle  <|ui  s'observe  dans  toute  la  pièce.  ||  .Stances, 
au  jiliniel,  l'iece  de  jujésie  composée  d'un  certain 
nombre  de  stances.  ||  Stances  irrcgulièrcs  ,  Pii'ce  de 
vers  dont  les  stances  différent  entre  elles  par  le  nombre 
ou  la  mesure  des  vers  ou  par  rentrelarcment  des  rimes. 

STAl'HISAIGHK.  s.  f.  (grec  jVn/jA/j,  raisin,  agrios, 
sauvage.)  I.  de  butau.  ri.inle  doiil  la  semence,  ré- 
duite eu  poudre,  i-l  incorporée  a\ec  du  beurre,  forme 
une  espèce  d'onguent  dont  ou  frotte  la  lèle  pour  faire 
mourir  la  vcruiine.  Ou  l'appelle  aussi  Jlcrbe  aux 
poux. 

STAPHYLIN.  s. m.  (grec staphylinns,  même  signif.) 
I.  d'enlomol.  Geiue  d  insectes  de  l'ordre  des  coléo- 
ptères, qui  ont  des  antennes  grenues,    des  cijircs 


courts  ,  et  dont  quelques  espèces  vivent  dans  le  fu- 
mier ,  dans  la  carie  des  arbres ,  etc. 

STAPHYlOME.  s.  m.  (grec  staphylôma,  slaphy- 
lome.  )  t.  de  chir.  Tumeur  qui  se  forme  sur  le  globe 
de  lœil,  et  qui  ressemble  à  un  grain  de  raisin. 

STAKOSTE.  s.  m.  Gentilhomme  polonais  jouissanl 
l'une  staroslie. 

STAROSTIE.  s.  f.  Fief  faisant  partie  des  anciens 
domaines  de  Pologne,  cédé  par  les  rois  à  des  gentils- 
lionuues,  pour  les  aider  à  soutenir  les  frais  des  expé- 
ditions militaires. 

STASE,  s.  f.  (  grec  stasis ,  pause.  )  t.  de  médec. 
Il  signifie  la  même  chose  que  Stagnation;  avec  cette 
seule  différence  qu'il  ne  suppose  pas  u!ie  altération 
des  licpiides. 

STATflOUDER.  s.  m.  Mot  emprunté  du  hollan- 
dais. Titre  que  l'on  donnait  an  chef  de  l'ancienne 
ré))ubli(nie  des  Provinces-Unies. 

STATHOUDÉRAT.  s.  m.  Dignité  du  stalhoudcr  ; 
Temps  pendant  lecpiel  elle  était  exercée. 

STATICE.  s.  f.  (lat.  staticc ,  statice.)  t.  de  botan. 
Genre  de  plantes  qui  renferme  un  très-grand  nombre 
d'espèces  :  la  plus  connue ,  appelée  vulgaii  émeut 
Gazon  d'Olympe,  est  cultivée  eu  bordure  dans  les 
jardins. 

STATION,  s.  f.  (lat.  statio ,  station.)  Pause,  de- 
meure de  peu  de  durée  qu'on  fait  dans  un  lieu.  ||  Il 
se  dit  particidièrement  en  |)ar!aul  des  églises,  cha- 
pelles et  autels  désignés  par  le  supérieur  ecclésiasti- 
que, que  l'on  va  visiter,  pour  y  faire  certaines  priè- 
res, afin  de  gagner  des  indulgences.  ||  Donner  une 
station  à  un  prédicateur,  Le  nommer  pour  prêcher 
dans  une  église  pendant  l'avent  ou  pendant  le  gt- 
rême.  ||  Station,  dans  les  Opérations  Irigonomélri- 
(|ues  et  de  nivellement,  se  dit  Des  différents  lieux  où 
l'on  se  place  pour  faire  l'observation  convenable.  || 
Station,  en  astron..  L'état  d'une  plauèle  lorsqu'elle 
parait  n'avancer  ni  ne  leculer  dans  le  zodiaque.  || 
En  nrar'ute,  Etre  en  station ,  se  dit  Des  vaisseaux 
auxquels  on  a  assigné  une  certaine  étendue  de  mer, 
un  certain  parage,  pour  y  établir  leur  croisière  pen- 
dant un  temps  fixé.  On  dit  en  des  sens  analogues  : 
Station  navale,  /'/f.  ||  Station  ,  en  physiol. ,  Action 
de  .se  teiiir  debout. 

STATIONNA  IRE.  adj.  des  2  genres,  t.  d'astron. 
Il  se  dit  D'une  planète  lorsqu'elle  semble  n'avancei- 
ni  ne  reculer  dans  le  zodiaque.  ||  Dans  l'empire  ro- 
main ,  Soldats  stationnaires ,  Stildats  qui  étaient  dis- 
tribués en  différents  lieux  ,  pour  avertir  leur  chef  de 
ce  (|ui  s'y  passait.  ||  Eu  médec.  ,  Maladies  stationnai- 
res ,  Maladies  qui  régnent  plus  géru'-ralemeiit  et  jilus 
constauuueni  que  les  autres  pendant  une  (ui  plusieurs 
années.  Il  Statio.vnaire  ,  se  dit  fig.  et  au  sens  mural 
De  certaines  choses  qui  semblent  rester  au  même 
point.  La  science  ne  peut  être  stationnaire.  ||  ,Sta- 
tionnaire.,  subst.  masc. ,  en  marine,  l'élit  bàtinu'iit 
de  guirre  mouillé  en  tête  d'une  rade,  pour  excercer 
une  sorte  de  police  sur  les  bâtiments  (jui  eutrent  et 
qui  sortent. 

STATIONNALE.  adj.  f.  Il  se  dit  Des  églises  où  Ton 
fait  des  stations  dans  les  temps  du  jubilé. 

STAIIONNE.MENT.  s.  m.  Action  de  slaliouncr. 
Il  ne  se  dit  (pi'en  parlant  Des  voilin-e.s. 

STATIONNER,  v.  n.  Faire  une  station,  s'amMn 
dans  lui  lieu.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des 
voitures. 

STATIQUE,  s.  f.  (grec  stalikè  ,  statique.)  Parti* 
de  la  niécauique  qui  n  pour  objet  l'équilibre  des  corni. 
solides. 
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STATISTIQL'E.  s.  f.  (  grec  statizéin  ,  établir.  ) 
Science  qtii  aiiprend  à  counaitre  un  Etat  sous  les  rap- 
ports de  son  étendue,  de  sa  population  ,  de  son  agri- 
culture, de  son  industrie,  etc.  ||  Description  détaillée 
d'un  pays  relativement  à  son  étendue,  à  sa  popula- 
tion, à  ses  ressources  agricoles  et  industrielles,  etc. 
Il  11  s'eaiploie  aussi  adjectiv.  ;  et  alors  il  est  des  2 
genres.  Mémoires  statistiques. 

STATUAIRE,  s.  m.  (lat.  statua,  statue.)  Sculp- 
teur qui  fait  des  statues.  Il  se  dit  stirtout  Des  sculp- 
teurs de  l'antiquité.  ||  Adjeciiv. ,  Marbre  statuaire. 
Marbre  propre  à  faire  des  statues ,  qui  est  blanc  et 
sans  aucune  tache  ni  veine  ;  à  la  différence  de  celui 
qu'on  emploie  aux  ouvrages  d'architecture.  H  Sta- 
tuaire, subst.  fém. ,  L'art,  de  faire  des  statues.  On 
dit  aussi  quelquefois,  adjectiv.,  L'art  statuaire. 

STATUE,  s.  f.  Figure  de  plein  relief,  représentant 
un  homme  ou  une  femme  en  entier.  On  lui  décerna 
une  statue.  \^V\'g.,  C'est  une  statue ,  se  dit  D'une 
personne  qui  est  ordinairement  sans  action  et  sans 
mouvement.  C'est  une  belle  statue,  se  dit  D'une 
femme  qui  est  belle ,  mais  froide ,  sans  physionomie 
et  sans  esprit. 

STATUER.  V.  a.  (lat.  statutre,  ordonner.)  Ordon- 
ner, régler,  déclarer.  L' assemblée  n'a  rien  statué  sur 
cet  objet.  \\  Statdé  ,  ée.  participe. 

STjVTU  QUO  (IN).  Mots  pris  du  latin,  qui  si- 
gnifient, Dans  l'état  où  sont  actuellement  les  choses, 
et  qu'on  emploie  surtout  en  diplomatie ,  et  dans  le 
langage  familier.  ||  Les  deux  mots  Statu  cjuo  se  disent 
aussi  subst.  Maintenir  le  statu  quo. 

STATURE,  s.  f.  (  lat.  statura,  stature.  )  Hauteur 
de  la  taille  d'une  personne. 

STATUT,  s.  m.  (lat.  statutum,  ordonnance.) 
Loi ,  règlement ,  oràorniaxice.  Statuts  réels ,  Les  lois 
qui  sont  relatives  aux  biens-fonds  ;  et ,  Statuts  per- 
sonnels,  Celles  qui  concernent  les  personnes.  Peu 
usité  en  se  sens.  ||  Plus  ordinairement ,  Règle  établie 
pour  la  conduite  d'une  compagnie,  d'une  communauté, 
d'un    ordre ,   etc.  Les  statuts  d'une  confrérie. 

STÉATITE.  s.  f.  {^rec  stéatitès  ,  de  suif.)  Pien-e 
onctueuse,  d'un  grain  très-fin,  qui  se  dissout  dans 
l'eau ,  et  y  fait  de  l'écume  comme  du  savon. 

STÉATOCÈLE.  s.  f.  (grec  stéar,  suif,  kilè  ,  tu- 
meur. )  t.  de  chir.  Tumeur  du  scrotum  causée  par 
l'accumulation  d'une  matière  semblable  à  du  suif. 

STÉATÔME.  s.  m.  (  grec  stéatôma ,  même  signif.) 
t.  de  chir.  Tumeur  enkystée  ,  qui  contient  une  ma- 
tière grasse  pareille  à  du  suif. 

STÉGAKOGRAPHIE.  s.  f.  (grec  stéganôs ,  mys- 
térieusement, graphé'in,  écrire.)  Art  d'écrire  en  chif- 
fres ,  et  d'expUquer  cette  écriture. 

STEGANOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui 
appartient  à  la  stéganoçraphie. 

STÈLE,  s.  f.  (grec  stèle ,  colonne.)  t.  d'archit.  Monu- 
ment monohthe  ayant  la  forme  d'un  fût  de  colonne  , 
d'un  obélisque ,  d'un  cippe. 

STELLAIR.E.  adj.  des  2  genres,  (lat.  Stella,  étoile.) 
(  On  fait  sentir  les  deux  L.  )  t.  d'astron.  Qui  a  rap- 
port aux  étoiles. 

STELLIONAT.  s.  m.  (lat.  stellionatus ,  même  si- 
gnrûc.  )  t.  de  jurispr.  Crime  que  commet  un  homme 
en  vendant  un  immeuble  qui  n'est  pas  à  lui ,  ou  en 
déclarant  par  un  contrat  que  le  bien  qu'il  vend  est 
franc  de  toute  hypothèque,  quoiqu'il  ne  le  soit  pas. 

STELUONATAIRE.  s.  des  2  genres.  Celui  ou  celle 
qui  commet  le  crime  de  stellionat. 

STÉNOGRAPHE,  s.  m.  (grec  iténot,  resserré, 


STE 

graptuiin,  eci  ire.)  Celui  qui  possède  et  exerce  l'art  de 
la  sténographie. 

STÉNOGRAPHIE,  s.  f.  Art  d'écrire  par  abré\ia- 
tions,  d'une  manière  aussi  prompte  que  la  parole. 
*STÉNOiiRAPHiER.  V.  3.  Écrire  par  abréviation. 

STÉNOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  sténographie. 

STENTOR,  s.  m.  Nom  d'un  guerrier  qui  avait ,  dit- 
on,  une  voix  si  éclatante,  qu'elle  faisait  seule  plus  de 
bruit  que  celle  de  cinquante  hommes  criant  tous  en- 
semble. On  ne  le  met  ici  qu'à  cause  de  son  emploi 
comme  nom  appellatif  dans  l'expression  familière  et 
figurée.  Une  voijs  de  stentor,  Une  voLx  forte  et  reten- 
tissante. 

STEPPE,  s.  m.  Nom  donné ,  dans  l'empire  de  Russie , 
à  des  plaines  vastes,  élevées.  Plusieurs  géogi'aphes  fout 
ce  mot  fém. 

STÈRE,  s.  m.  (grec  stéréos,  solide.)  Mesure  égale 
au  mètre  cube ,  et  destinée  particulièrement  à  mesuier 
le  bois  de  chauffage. 

STÉRÉOBATE.  s.  m.  (grec  —bathos ,  bas.)  t.  d'ar- 
chit. Espèce  de  soubassement  sans  moulure,  qui  sup- 
porte un  édifice. 

STÉRÉOGRAPHTE.  s.  f.  (grec  —o-w/^/iè,  descrip- 
tion.) t.  de  perspective.  Art  de  représenter  les  solides 
sur  un  plan. 

STÉRÉOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de 
perspective.  Qui  a  rapport  à  la  sîéréographie. 

STÉRÉOMÉTRIE,  s.  f.  (grec  —métron,  mesure.) 
t.  de  géom.  La  science  qui  traite  de  la  mesure  des 
solides. 

STÉRÉOTOMIE,  s.  f.  (grec  —tome,  coupe.)  t.  du 
géom.  La  science  de  la  coupe  des  solides,  et  particu- 
lièrement de  la  coupe  des  pien-es. 

STÉRÉOTYPAGE.  s.  m.  (grec  —types,  type.)  t. 
d'impr.  Action  de  stéréotyper, ouL'ounage  qui  ea  ré- 
sulte. 

STÉRÉOTYPE,  adj.  des  2  genres,  t.  d'impr.  Il  se 
dit  Des  ou%Tages  imprimés  avec  des  pages  ou  planches 
dont  les  caractères  ne  sont  pas  mobiles,  et  que  l'on 
conserve  pour  de  nouveaux  tirages. 

STÉREOTYPER.  v.  a.  t.  d'impr.  Imprimer  un  livre 
avec  des  pages  ou  planches  solides.  ||  Stéréotypé  ,  ée. 
participe. 

STÉRÉOTYPÉE,  s.  f.  t.  d'impr.  Art  de  sléréotyper. 
Il  L'atelier  où  on  stéréotype. 

STÉRILE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  sterilis,  stérile.) 
Qui  ne  porte  poim  de  fruit  |1  En  botan.,  Fleur  stérile. 
Celle  où  ne  s'opère  point  la  fécondation,  jj  Femme 
stérile,  Femme  qui  ne  peut  pas  avoir  d'enfants,  jj 
Jnnée  stérile.  Année  dans  laquelle  la  récolte  est  mau- 
vaise. Il  Fig. ,  Ce  siècle  a  été  stérile  en  grands  hommes , 
Dans  ce  siècle-là,  il  y  a  eu  peu  de  grands  hommes. 
Le  temps  est  stérile  en  nouvelles ,  Il  y  a  peu  de  nou- 
velles en  ce  moment.  ||  Fig.,  auteur  stérile ,  etc..  Qui 
ne  produit  rien  de  lui-même.  ||  Sujet  stérile ,  Sujet  qui 
de  lui-même  fournit  très-peu  de  matière  à  l'écrivain. 
Louanges  stériles,  Celles  qui  ne  sont  accompagnées 
d'aucune  récompense,  quoiqu'elles  dussent  l'être,  ad- 
miration stérile.  Travail  stérile.  Savoir  stérile.  Gloire 
stérile.  Pitié  stérile. 

STÉRILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  stérile.  La 
stérilité  de  ce  champ.  ||  Fig. ,  La  stérilité  d'un  auteur. 
Etc.  Il  Fig.,  Il  y  a  stérilité  de  nouvelles.  Il  y  a  peu  011 
point  de  nouvelles. 

STERIJNG.  s.  m.  Monnaie  de  compte  en  Angle- 
terre. Il  ne  se  dit  point  seul  et  il  est  invariable.  Une 
livre  sterling. 

Sl'ERNUM.  s.  m.  (grec  sternon,  même  signif.)  (On 
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firononce Slernome.)  t.  d'anat.  Partie  osseuse  el  aplatie 
<[ui  s'étend  du  haut  eu  bas  de  la  partie  antérieure  de 
la  poitrine,  et  avec  laquelle  les  côtes  et  les  clavicules 
■sont  articulées. 

STERNUTATOIRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  ster- 
nutare,  éternuer.)  Il  se  dit  Des  remèdes,  des  sub- 
stances qui  excitent  réteruument.  ||  Substantiv. ,  au 
masc.  Le  tabac ,  la  bétoine  sont  des  sternulatoires. 

STÉTHOSCOPE,  s.  m.  (grec  stètltos ,  poitrine, 
scopéin,  observer.)  t.  de  médec.  Sorte  de  cornet  acous- 
tique, formé  d'un  cylindre  de  buis  percé  dans  sa  lon- 
gueur ;  on  applique  cet  instrument  sur  la  poitrine 
d'une  personne  malade  pour  mieux  entendre  les  sons 
que  produisent,  par  leur  mouvement,  les  organes  con- 
tenus dans  cette  partie,  et  reconnaître  ainsi  les  alté- 
rations qu'ils  peuvent  avoir  éprouvées. 

STIBIK,  ÉE.  adj.  (grec  stibi,  antimoine.)  t.  de 
médec.  Il  se  dit  Des  remèdes  où  il  entre  de  l'anti- 
uioine ,  appelé  en  latin  Stibium. 

STIGMATE,  s.  m.  (gvecstig^ma,  stigmate.)  Marque 
que  laisse  une  plaie,  une  ciciilrice.  ||  Les  stigmates  de 
saint  François,  Les  marques  semblables  à  celles  des  cinq 
plaies  de  Jésus-Christ,  que  saint  François  avait  aux 
pieds,  aux  mains  et  au  colé.  ||  Les  stigmates  de  la  jus- 
tice. Les  marques  du  fer  rouge  imprimées  sur  l'épaule 
des  voleurs.  ||  Fig-,  Un  stigmate  flétrissant,  Lîne  note 
d'infamie.  ||  Stigmate,  eu  botan. ,  La  partie  supé- 
rieure du  pistil,  dans  les  llenrs.  ||  Stigmate,  eu  t. 
d'entomol. ,  se  dit  de  Petites  ouvertures  placées  aux 
deux  côtés  du  ventre  de  plusieurs  insectes,  et  qui  sont 
les  organes  extérieurs  de  la  respiration. 

STIGMAIISER.  v.  a.  Marfpier  une  persoiine  avec 
un  fer  rouge  ou  autrement.  ||  Fig.,  Blâmer,  ci-iiiqiier 
quelqu'un  avec  dureté  et  publiquement.  ||  Stigmatisr  , 
ÉE.  participe. 

STIL  DE  GRAIN,  s.  m.  Nom  d'une  couleur  jaune 
que  les  peintres  emploient. 

STILLATION.  s.  f.  (lat.  stilla,  goutte.)  (On  fait 
sentir  les  deux  L,  sans  les  mouiller.)  t.  de  physique. 
Action  d'un  liquide  qui  tombe  goutte  à  goutte. 

STIMULANT,  ANTE.  adj.  (lat.  stimulare ,  aiguil- 
lonner.) t.  de  médec.  Qui  est  propre  à  éveiller,  à  ex- 
citer. Il  Substantiv.  Employer  un  stimulant.  ||  Il  se  dit 
fig.  de  Ce  qui  excite,  aiguillonne  res|)ril.  [/émulation 
est  un  stimulant  qu'il  faut  employer  à  propos. 

STIMULER,  v.  a.  Aiguiliojiner,  exciter.  //  a  de 
bonnes  intentions,  mais  il  faut  le  stimuler.  {|  Eu  médec, 
Exciter,  animer.  //  ne  faut  stimuler  l'estomac  qu'avec 
précaution.  {{  Stimulé  ,  ée.  participe. 

STIMULUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S  fmale.)  t.  de 
médec.  Mot  emprunté  du  latin,  qui  signifie.  Aiguil- 
lon, et  dont  on  se  sert  pour  désigner  Tout  ce  (|iii  peut 
produire  une  excitation  dans  l'économie  animale. 

STIPE.  s.  m.  (lat.  stipes,  tronc.)  I.  de  holan.  Nom 
que  l'on  donne  à  la  tige  des  palmiers,  des  grandes 
fougères,  etc. 

STIPENDIAIRE.  adj.  des  a  genres,  (lat.  stipen- 
diari,  payer.)  Qui  est  à  la  solde  de  qucl(|u'un.  Peu 
usité. 

STIPENDIER,  v.  a.  Payer  quelqu'un,  l'avoir  à  sa 
solde.  Il  II  ne  se  dit  plus  guère  qu'en  |>arlant  De  gens 

Su'on  veut  employer  à  l'exécution  de  mauvais  desseins. 
STirstiDiÉ,  ÉE.  participe. 

STIPULANT,  ANTE.  adj.  (lat.  stipulari,  stipuler.) 
t.  de  jurispr.  Qui  stipule. 

STIPULATION,  s.  f.  t.  de  jurispr.  Toutes  sortes  de 
clauses,  conditions  et  conventions  (|ui  entrent  dans  un 
contrat. 

STIPULE,  s.  f.  (lat.  stipula,  stipule.)  t.  de  botan. 


STR  5O7 

Cerlamsappendi<'es membraneux  ou  foliacés  qui,  dans 
pluïieurs  plantes,  accompagnent  la  base  du  pétiole  ou 
de  la  feuille. 

STIPULER,  v.  a.  (lat.  stipulari,  stipuler.)  t.  de 
jurispr.  Convenir  de  quelque  chose  dans  un  contrat  ; 
demander,  faire  promettre  à  quelqu'un  en  contrac- 
tant. Ils  ont  stipulé  qus...  ||  Stipulé,  ée.  participe. 

STOCKFISCH,  s.  m.  (On  prononce  StokficUe.)  Mol 
emprunté  de  l'allemand.  Toute  soi  le  de  poisson  salé 
et  séché.  ||  Particulièrement,  Es|)cce  do  morue  sécbée 
à  l'air. 

STOÏCIEN,  lENNE.  &à].  {^vcc stdicos ,  stoïcien.) 
Qui  suit  la  doctrine  de  Zenon.  ||  Il  se  dit  aussi  Des 
choses  qui  appartiennent  à  cette  doctrine.  Maximt 
stoïcienne.  ||  Subsl.  Philosophe  de  la  secte  de  Zenon. 
Les  stoïciens  étaient  de  cet  avis.  ||  Par  extension.  Un 
homme  ferme,  sévère  et  inébranlable.  C'est  un  vrai 
staicicn. 

STOÏCISME,  s.  m.  Philosophie  de  Zenon.  ||  Fer- 
meté, austérité,  telle  qu'était  celle  des  sto'icieus.  C'est 
par  pur  stoïcisme  qu'il  vit  ainsi. 

STOÏQUE.  adj.  des  1  genres.  Qui  tient  de  l'inscn- 
sibililé  et  de  la  fermeté  qu'afl'cclaieiil  les  sto'icieus. 
Courage  stoïquc. 

STOÏQUEMENT,  adv.  En  sto'icien ,  avec  le  courage 
el  la  fermeté  d'un  sto'icien. 

STOKFICHE.  s.  m.  fojez  STOrT.Fis<:u. 
STOMACAL,  ALE.  adj.  (lat.  stomaclius ,  estomac  ) 
Qui  fortifie  l'estomac. 

STOMACHIQUE,  adj.  des  ->.  genres,  t.  d'anal,  ei 
de  médec.  Qui  appartient  à  l'estomac.  Ce  sens  est  pm 
usité.  Il  Bon  à  l'estomac.  Élixir  stomachique.  ||  Il  s'ini- 
ploic  substantiv.  au  masc,  dans  le  mèiue  sens.  C'est 
un  bon  stomachique. 

STORAX.  ou  STYRAX,  s.  m.  {^rcc  styrax,  même 
signif.)  Espèce  de  résine  odoriférante  qui  découle  d'un 
arljie  des  Indes,  et  qui  s'emploie  dans  la  pharmacii . 
STORE,  s.  m.  (grec  storennumi ,  étendre.)  Espéc;^ 
de  rideau  d'étoffe,  qui  se  lève  et  se  baisse  par  un  res- 
sort, et  qu'on  met  devant  une  fenêtre  on  à  une  por- 
tière de  carrosse,  pour  se  garantir  du  soleil. 

STRABISME.  s.\i\. {^rtic strcbismos ,  même  signif.) 
t.  de  médec.  Disposition  vicieuse  des  yeux  qui  ne  sont 
pas  dirigés  simultanément  veis  le  mémo  objet. 

STRAMONIUM.  s.  m.  (On  prononce  ^'//vï/n(v;/</w<'.) 
t.  de  botan.  Plante  de  la  famille  des  Solanées ,  à  feuilles 
larges  et  à  grandes  fleurs  blanches. 

STRANGULATION,  s.  f.  (giec  sti-ag^aloô,  élrau 
gler.)  I.  didactique.  Action  d'étrangler,  étranglement. 
STRANGURIE.  s.  f.  (grec  strnggouria,  iiiéuie  si- 
gnif.) t.  de  médec.  Difficulté  extrême  d'uiiiier,  dan» 
laquelle  on  ne  peut  rendre  l'urine  qu'en  pitile  quan- 
tité, goullc  à  goutte,  et  avec  douleur. 

SI'k.VPASSER.  v.  a.  (ilal.  slrapazzcrc ,  même  si- 
gnif.) Maltraiter  de  coups.  Vieux.  j|  En  peint.,  Pein- 
dre ou  dessiner  à  la  hâte  et  sans  correction,  en  affec- 
tant la  négligence  et  la  facilité.  Peu  usité.  ||  Sïha- 
l'ASSK,  ÉE.  participe. 

STR.VPASSOMVER.  v.  a.  1.  de  pcinlure,  synonyniu 
de  Slrapasser,  mais  encore  moins  usité.  ||  Strai-as- 
soHNK,  ÉE.  participe. 

STRAPONTIN,  s.  m.  Siège  garni,  que  l'on  met  sur 
le  devant  dans  les  caiTosscs  coupés,  ou  aux  pnrtierut 
dans  les  grands  carrosses,  et  (pii  peut  se  lc<cr  el 
s'abaisser. 

STR.VS.  s.  m.  (On  prononce  l'S  finale.)  (>>miH.>i- 
tioa  qui  imite  le  diumaiil ,  et  (pii  lire  sou  Muiu  de  cxliii 
ipii  en  est  l'inventeur. 

Sl'KASSE.  s.  f.  Bourre  ou  rebut  de  l.i  suie. 
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STRATAGÈME,  s.  m.  (grec  stratcgèma,  même  si- 
giiif.)  Ruse  de  guerre.  |1  Fig. ,  Finesse,  tour  d'adresse, 
surprise  doiil  on  use  dans  toutes  sortes  d'affaires.  In- 
venter un  stratagème. 

STR.ATÉGIE.  s.  f.  (grec  j/ra^èo «a,  stratégie.)  La 
partie  de  l'art  militaire  qui  s'applique  aux  grandes 
opérations  de  la  guerre. 

STRATÉGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient 
à  la  stratégie,  ou  auquel  on  applique  la  stialégie. 

STRATÉGISTE.  s.  m.  Celui  qui  connaît  la  slra- 

•i'S'C-  ,  .  ,       . 

STRATEGUE  ou  STRATEGE,  s.  m.  t.  d'antiq. 
(lelui  qui  commandait  les  armées  chez  les  Athéniens. 

STRATIFICATION,  s.  f.  (lat.  slratum facerc ,  placer 
par  couches.)  t.  de  chimie.  Arrangement  de  diverses 
substances  qu'on  place  par  couches  dans  nn  vaisseau. 

STRATIFIER.  v.  a.  t.  de  chimie.  Arranger  des 
substances  par  couches  dans  un  vaisseau.  |1  Stratifié, 
KE.  participe. 

STRATOCRATIE.  s.  f.  {^e.z  sti-atos ,  armée,  cra- 
tos ,  empire.)  Gouvernement  militaire.  Peu  usité. 

STRATOGRAPHIB.  s.  f.  {^rtc—gi-aphc ,  descrip- 
tion.) Description  d'une  armée,  et  de  tout  ce  qui  la 
compose,  des  différentes  armes,  de  la  manière  de 
camper,  etc.  Peu  usité. 

STRÉLITZ.  s.  m.  pi.  Corps  d'infanterie  moscovite, 
qui  avait  à  peu  près  la  même  organisalion  que  celui 
lii'S  janissaires  turcs. 

STRIBORD.  s.  m.  t.  de  marine.  (On  prononce  tou- 
jours, et  on  écrit  plus  ordinairement,  Tribord.)  Le 
roté  droit  du  navire,  en  allant  de  la  poupe  à  la  proue. 
Il  est  opposé  à  Bâbord. 

STRICT,  ICIT.  adj.  (lat.  strictiis,  serré.)  Étroit, 
resserré.  Il  ne  s'emploie  qu'au  sens  moral ,  et  signifie , 
Piigoureux.  Obligation  stricte.  ||  Il  se  dit  quelquefois 
Ues  personnes ,  et  signifie ,  Exact ,  sévère.  //  est  strict 
en  affaires. 

STRICTEMENT,  adv.  D'une  manière  stricte. 

STRIÉ,  ÉE.  adj.  (^recstrigx,  strie.)  Dont  la  surface 
présente  des  stries.  ||  Il  se  dit,  en  archit..  Des  colonnes 
et  des  pilastres  qui  sont  ornés,  dans  toute  leur  hau- 
teur, de  cannelures  avec  listel. 

STRIES,  s.  f.  pi.  Petites  côtes  ou  filets  séparés  par 
des  raies  ou  lignes  enfoncées.  Il  s'emploie  surtout  en 
hist.  nat.  et  en  botan.  Les  stries  d'une  coquille.  ||  Il  se 
dit,  en  archit. ,  Des  cannelures  avec  listel  qui  ornent 
des  colonnes,  des  pilastres. 

STRIGILE.  s.  m.  (  lat.  strigilis ,  sfrigile.)  Instrument 
dont  les  anciens  se  servaient  dans  le  bain  pour  racler 
la  peau  et  en  détacher  la  crasse. 

STRIURES,  s.  f.  pi.  (grec  strigx,  strie.)  Synonyme 
de  Stries,  se  dit  souvent  en  parlant  Des  coquilles  ou 
des  colonnes  striées. 

STROBILE.    s.   m.  (grec   strobilos  ,   cône.)   t.  de 


botan.,  synonyme  de  Cône.  Voyez  Cône 

"  'ropliè,  strophe.)   Couplet 

ou  stance  d'une  ode. 


STROPHE,  s.  f.  (grec  stroph 


STRUCTURE,  s.  f,  (lat.  structura,  structure.  )  La 
manière  dont  un  édifice  est  bâti.  {{  La  structure  du 
corps  humain,  La  manière  dont  les  parties  du  corps 
humain  sont  arrangées  entre  elles.  |j  Fig. ,  La  structure 
d'un  discours,  la  disposition,  l'arrangement  des  par- 
ties d'un  discours. 

STRYGE.  s.  m.  (grec  strygx,  stryge.)  Synonyme 
de  vampire. 

STUC.  s.  m.  (allem.  stuck ,  stuc.)  Espèce  de  mor- 
tier fait  de  marbre  blanc  pulvérisé ,  mêlé  avec  de  la 
chaux  et  diverses  couleurs. 

STUGATEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  stuc. 
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STUDIEUSEMENT,  adv.  (lat.  studiosus ,  stu- 
dieux.) Avec  soin,  avec  application. 

STUDIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  aime  l'élude. 

STUPÉFACTIF,  IVE.  adj.  (  lat.  stupefacere,  stupé- 
fier. )  t.  de  médec. ,  synonyme  de  Stupéfiant.  Peu  usité. 

STUPÉFACTION,  s.  f.  Engourdissement  d'une 
paitie  du  corps.  ||  Fig.,  Étonnemeni  extraordinaire  et 
extatique.  A  cette  nouvelle,  il  fut  frappé  de  stupéfac- 
tion. 

STUPÉFAIT,  AITE.  adj.  Que  la  surprise  rend 
comme  interdit  et  immobile.  Il  en  fut  stupéfait.  Fam. 

STUPÉFIANT,  AiNTE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  stu- 
péfie. Il  Substantiv.  Tous  les  narcotiques  sont  des  stu- 
péfiants. Voyez  Narcotique. 

STUPÉFIER.  V.  a.  t.  de  médec.  Diminuer  ou  sus- 
pendre le  sentiment  et  le  mouvement.  Peu  usité,  jj 
Fig.,  Causer  une  grande  surprise.  ||  Stupéfié,  ée. 
participe. 

STUPEUR,  s.  f.  (lat.  stupor ,  stupeur.)  t.  de  méd. 
Suspension  des  facultés  intellectuelles,  accompagnée 
d'immobilité  et  d'une  expression  d'élonnement  ou  d'in- 
différence dans  la  physionomie.  ||  Fig.,  Es"pèce  d'im- 
mobilité causée  par  une  grande  surprise  ou  par  un 
grand  effroi.  Nous  étions  tous  dans  la  stupeur. 

STUPIDE.  adj.  des  deux  genres.  Hébété,  d'un 
esprit  lourd  et  pesant.  ||  Il  se  dit  quelquefois  Des 
choses,  dans  un  sens  analogue.  Silence  stupide.  Il 
est  aussi  substantif,  en  parlant  Des  personnes.  Un 
stupide. 

STUPIDEMENT,  adv.  D'une  manière  stupide. 

STUPIDITÉ,  s.  f.  Pesanteur  d'esprit,  privation  d'es- 
prit et  de  jugement.  Admirez  la  stupidité  de  cethomme. 
il  II  signifie  aussi.  Parole,  action  stupide. 

STYGMATE.  s.  m.  Voyez  Stigmate. 

STYGMATISER.  v.  a.  Voyez  Stigmatiser. 

STYLE,  s.  m.  (grec  stylos,  style.)  t.  d'antiq.  Sorte 
de  poinçon  ou  de  giosse  aiguille,  avec  la  pointe  de 
laquelle  les  anciens  écrivaient  sur  des  tablettes  en- 
duites de  cire.  ||  L'aiguille  d'un  cadran  solaire.  Ce 
style  est  mal  posé.  ||  Stti-e,  fig.,  et  par  extens.,La 
manière  d'exprimer  par  écrit  les  pensées.  Style  sec 
et  décharné.  Style  châtié.  Style  décousu.  ||  Il  n'a  point 
de  style,  se  dît  D'un  auteur  qui  n'a  point  une  ma- 
nière d'écrire  qui  soit  à  lui,  ou  qui  écrit  d'une  ma- 
nière commune,  sans  force  et  sans  agrément.  ||  Style 
barbare ,  Manière  d'écrire  rude,  grossière,  incorrecte. 
Il  Les  finesses ,  les  grâces  du  style.  Certains  arrange- 
ments d'expressions,  certains  tours  qui  donnent  de 
la  finesse  et  de  la  grâce  au  style.  ||  Style  de  palais. 
Les  termes  dont  on  ne  se  sert  que  dans  la  procédure 
et  dans  les  plaidoiries.  ||  Vieux  style ,  La  manière  dont 
on  comptait  dans  le  calendrier,  avant  sa  réformation 
par  Grégoire  XIII,  et  qui  est  encore  suivie  eu  Grèce 
et  en  Russie.  Nouveau  style,  La  manière  dont  on 
compte  depuis  celte  réformation.  1|  Style,  fig.  et 
famil.,  La  manière  d'agir,  de  parler.  ||  Style,  dans 
les  Beaux-Arts,  tels  que  la  peinture,  la  sculpture, 
l'architecture  et  la  musique,  La  manière  d'exécuter 
particulière  à  l'artiste.  ||  Caractère  de  la  composition. 
Cette  peinture  est  d'un  bon  style.  ||  Style  ,  en  botan. 
La  partie  du  pistil  qui  est  entre  l'ovaire  et  le  stig- 
mate, et  qui  est  ordin.  allongée  en  forme  de  filet  plus 
on  moins  délié. 

STYLER.  V.  a.  Former,  dresser,  habituer.  On  l'a 
stylé  à  cela.  Fam.  ||  Stylé  ,  ée.  participe. 

STYLET,  s.  m.  Sorte  de  poignard,  dont  la  lame 
est  très-menue  et  ordinairement  triangulaire. 

STYLITE.  adj.  m.  Surnom  donné  à  quelques  soli- 
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laires  qui  avaient  placé  leurs  cellules  an-dessus  de  por- 
tiques ou  de  colonnaiies  en  ruine. 

STTLOBATE.  s.  m.  (grec  sijlobatès ,  stylobale.) 
t.  d'archit.  Piédestal  ou  soubassement  qui  porle  des 
colonnes. 

STYPTIQUE.  adj.  des  i  genres,  (grec  stypticos , 
stypiique.  )  t.  de  médec.  Qui  a  la  vertu  de  resserrer.  || 
Il  s'emploie  aussi  substantivenieni,  au  masculin.  Un 
styptique. 

STYRAX,  s.  m.  royez  Stora.x. 
*  Styx.  s.  m.  (Mot  grec.)  Fleuve  des  enfers. 

SUAIRE,  s.  m.  (lat.  sudariiim ,  mouchoir.  )  Linceul 
dans  lequel  on  ensevelit  un  mort.  |1  Saint  suaire  , 
Linge  que  l'on  dit  avoir  servi  à  ensevelir  Notre-Sei- 
gneur.  ||  Pelite  représentation  en  peinture  du  saint 
suaire 

SUANT,  ANTE.  adj.  (lat.  sudare,  suer.  )  Qui  sue. 

SUAA'^E.  adj.  des  2  genres,  (lai.  siiavis,  suave.) 
Qui  esl  d'une  douceur  agréable  aux  sens,  et  parlicu- 
licrement  à  l'odorat.  Un  parfum  suave. 

SUAVITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  suave.  La 
suavité  de  cette  odeur,  de  cette  mélodie.  ||  En  1er.  de 
spiritualité,  Certaine  douceur  qui  se  tait  sentir  à 
l'âme  quand  Dieu  la  favorise. 

SUBALTERNE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  suh,  sous, 
altcr,  aulre.  )  Subordonné,  inféiieiu",  secondaire.  || 
Fig. ,  C'est  un  esprit  subalterne  ,  se  dit  D'un  homme 
dont  l'esprit  est  médiocre,  incapable  de  grandes  cho- 
ses. ||  Subalterne  ,  s'emploie  subslaiiliv.  en  parlant 
Des  personnes.  Ce  n'est  qu'un  subalterne. 

SUBDÉLÉGATION,  s.  f.  (  lat.  sub,  &on<i,  delen are, 
déléguer.)  Action  de  suhdéléguer;  Commission  par 
laquelle  une  personne  est  autorisée  à  agir  en  la  place 
d'une  autre. 

SUBDÉLÉGUER,  v.  a.  Commettre  avec  pouvoir 
d'agir,  de  négocier.  Il  se  dit  lorsqu'un  honmie  investi 
de  quelque  autorité  par  son  gouvernement ,  commet 
quel(|u'un  pour  agir  en  sa  place.  ||  Subdéi.égué  ,  ée. 
j)articipe.  ||  SunDÉi.KGUÉ  ,  es!  aussi  subst.  maso.  // 
était  subdélégué  dans  cette  ville. 

SUBDIVISER,  v.  a.  (lat.  subdividere ,  subdiviser.) 
Diviser  en  plusieurs  parties  qm-lque  partie  d'un  tout 
déjà  divisé.  ||  Avec  le  prou,  pi'rs.  Les  deux  bnanclies 
de  cette  rivière  se  subdivisent  en  plusieurs  canaux.  || 
Subdivisé,  ée.  parlicii)e. 

SUBDIVISION,  s.  f.  Division  d'une  des  parties 
d'un  tout  déjà  divisé.  Faire  une  subdivision. 

SUBHASTATION.  s.  f.  (  lat.  subliastatio  ,  même 
.signif.)  t.  de  coutumes.  Vente  publique  au  plus  of- 
frant et  dernier  enchérisseur.  Vieux. 

SUBINTRANTE.  adj.  f.  (lai.  subintrare ,  sur- 
venir. )  t.  de  médec.  Il  n'est  usité  que  dans  cette  lo- 
cution ,  Fièvre  subintrante ,  Fièvre  primilivement 
inlermiltente,  dont  uu  accès  commence  avant  que  le 
précédent  soit  fini. 

SUBIR.  V.  a.  (lat.  subire,  subir.)  Supporter  de 
gré  ou  de  force  le  commandement  d'mi  su|)érii'ur,  la 
peine  qui  est  imposée,  un  mal,  uu  mauvais  traitement 
quelconque.  Subir  la  loi  du  vainqueur,  le  joui; ,  la 
mort.  Il  Sidiir  la  question.  Etre  mis  à  la  question. 
Subir  un  examen ,  Pass<T  à  l'examen  ,  suivant  les  for- 
malités ordinaires.  Subir  une  épreuve;  celte  phrase 
peut  s'applicpier  Aux  choses,  dans  un  sens  analogue. 
Il  Subir  un  interro<;atoire,  Coniparaitre  devant  le  juge, 
et  répondre  à  ses  interrogations.  ||  Subir  son  jugement, 
.Subir  la  peine  à  lacpielle  on  a  été  cundannié  par  un 
jugement.  ||  Subir  des  changements,  une  reforme,  rie., 
se  (lit  Des  choses  (|ui  viennent  à  élre  cltangées,  mo- 
difiées, etc.  Il  Subi  ,  ie.  participe. 
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SURIT,  ITE.  adj.  (lat.  subttus ,  subit.)  Soudain, 
qui  arrive  tout  à  coup. 

SUBITEMENT,  adv.  Soudainement ,  d'une  manière 
subite. 

SLIBITO.  Adverbe  latin  qui  signifie,  Subitement, 
tout  à  coup;  et  qu'on  emploie  quelquefois  en  français, 
dans  le  langage  familier. 

SUBJ0N(;TIF.  s.  m.  (lat.  subjunctivus,  même  si- 
gnif.) I.  de  gramm.  Mode  du  verbe  ,  qui  se  place  tou- 
jours après  un  autre  verbe,  ou  une  conjonction,  et 
dans  une  phrase  ou  proposition  sidjordonnèe  ou  in- 
cidente. 

SUBJUGUER.  V.  a.  (lat.  subjugare,  subjuguer.) 
Rédiiire  en  sujétion  par  la  force  des  armes.  H  Fig. , 
Preudie  de  l'empire ,  prendre  le  dessus.  Il  se  laisse 
subjuguer  par  tous  ses  ■valets.  \\  Subjugué  ,  ée.  par- 
ticipe. 

SUBLIMATION,  s.  f.  {\?A.  sublimis ,  élevé.)  Opé- 
lalion  de  chimie  par  laquelle  les  parties  volatiles  d'un 
corps,  élevées  par  la  chaleiu'  du  feu,  s'attachent  au 
haut  (lu  vaisseau. 

SUBLIMATOIRE.  s.  m.  t.  de  chimie.  Vaisseau  dans 
lequel  on  recueille  les  parties  volatiles  élevées  par  le 
moyen  du  feu. 

.SUBLIME,  adj.  des  2  genres.  Haut,  relevé.  Il  n'est 
usité  qu'en  pailant  Des  choses  morales  ou  intellec- 
tuelles. C'est  un  génie  sublime.  ||  Substantiv. ,  il  se  dit 
(le  Ce  cpi'il  y  a  de  grand  et  d'excellent  dans  les  senti- 
ments, dans  les  actions  vertueuses,  dans  le  style.  Il  y 
a  du  sublime  dans  cette  action. 

SUBLJME.  s.  m.  t.  de  chimie.  Le  produit  de  la  su- 
blimation. Il  se  dit  particulièrement  de  Certaines  pré- 
parations de  mercure. 

SUBLIMEMENT.  adv.  D'une  manière  sublime.  Il 
est  peu  usité. 

SUBLIMER.  V.  a.  t.  de  chimie.  Élever  les  parties 
volatiles  d'un  corps,  d'une  siibslance  sèche,  par  le 
moyen  du  feu ,  dans  un  matras  ou  dans  une  cornue. 
Il  Sublimé,  ék.  participe. 

SUBLIMITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sublime. 
I^a  sublimité  du  style. 

SUBLINGUAL,  ALE.  adj.  (lat.  sub  linguà ,  sous 
la  langue.)  (On  prononce  ^omo/.)  t.  d'anat.  Qui  est 
plaré  sous  la  langue. 

SUBLUNAIRE.  adj.  des  2  genres,  (lai.  — /mwa, 
la  lune.)  t.  didactique.  Qui  est  entre  la  terre  et  l'or- 
bite de  la  lune.  ||  Le  monde  sublunaire ,  La  terre. 

SUBMERGER,  v.  a.  (lat.  submcrgere,  inonder.) 
Inonder,  couvrir  d'eau.  ||  Plonger,  enfoncer  entière- 
ment dans  l'eau.  Ce  navire  a  été  submergé ,  Il  a  j)éri 
en  enfonçant  dans  l'eau.  ||  Submergé,   ék.  participe. 

SIJB.MERSION.  s.  f.  Grande  el  forte  inondation 
qui  couvre  totalement  le  terrain  inondé.  ||  Il  se  dit 
aussi  en  parlant  D'un  navire  ou  de  (piclque  autre  ob- 
jet <|ui  est  entièrement  enfoncé  dans  l'i-aii. 

SUBODORER,  v.  a.  (lat.  subodorari,  même  signifi- 
calion.)  Sentir  de  loin,  à  la  trace.  Peu  usité.  ||  Si  n- 
onoRÉ  ,  ÉE.  participe. 

SUBORDINATION,  s.  f.  (lat.  $ub.,f,n»$,ord,nare, 
ordonner.)  (U-rlain  ordre  établi  entre  les  personnes, 
et  <|ui  fait  que  les  unes  (lé|)eiulent  des  autres.  ||  l*ar- 
liculierement ,  La  dépeiidauce  d'une  personne  à  l'é- 
gard d'une  aulre.  //  )•  a  subordiuiilion  du  lieutenant 
au  capitaine.  \\  La  dépendance  où  certaines  sciences 
et  certains  ai  ts  son)  à  l'égard  de  queltpies  autres,  /yi 
subordination  de  la  gravure  à  la  peinture. 

SUBORDONNFMENT.  adv.  En  sous-ordre.  Peu 
usité. 

SUBORDONNER,  v.  a    Établir  un  ordre  de  dé- 
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pendance  de  riuférieiir  au  supérieur.  Les  règlements 
de  celte  maison  subordonnent  tons  les  employés  au 
directeur.  ||  Il  se  dil  aussi  en  parlaut  Des  choses.  || 
SUBORDONNÉ,  ÉE.  paiticipe.  ||  Il  s'emploie  quelquefois 
substantivement. 

SUBORNATION,  s,  f.  (lat.  subornare,  suborner.) 
Séduction  par  laquelle  on  engage  quelqu'un  à  faiie 
quelque  chose  contre  son  devoir.  | 

SUBORNER.  V.  a.  Porter  à  faire  une  mauvaise  ac-  1 
tion,  une  action  contre  le  devoir.  Suborner  des  enfants 
de  famille.  ||  Suborné,  ée.  participe.  | 

SUBORNEUR,  EUSE.s.  Celui,  celle  qui  suborne.||  j 
Adject.  Des  conseils  suborneurs. 

SUBRÉCARGUE.  s.  m.  t.  de  commerce  maritime,  ' 
emprunté  de  l'espagnol.  Celui  qui  est  chaigé  de  gérer 
une  cargaison,  pour  en  faire  la  venie  et  les  retours. 
SUBRÉCOT.  s.  m.  (lat.  super,  au  dessus,  t/uotus,  com- 
bien.) Le  surplus  de  l'écot,  ce  qu'il  en  coûte  au  delà 
de  ce  qu'on  s'était  proposé  de  dépenser.  ||  Fig.  Demande 
qui  vient  par-dessus  les  autres,  et  à  laquelle  on  ne  s'at- 
tendait point.  Dans  les  deux  acceptions,  il  est  fani. 

SUBREFnCE.  adj.  des  2  genres,  (lai.  subreptio , 
subreption.)  t. de  jurispr.  et  de cbaucelleiie.  Il  se  dit 
Des  lettres,  grâces,  provisions,  concessions,  etc.,  qui 
sont  obtenues  sur  un  faux  exposé;  à  la  diflerenced'O/6- 
reptice.  \\  Il  se  dit ,  par  extension ,  De  ceilaines  cho- 
ses qui  se  font  furtivement  et  illicitement.  Édition 
subreptice. 

SUBREPTICEMENT,  adv.  D'une  manière  subrep- 
tice. 

SUBREPTION.  s.  f.  Surprise  qu'on  fait  à  un  su- 
périeur, en  obtenant  de  lui  des  grâces  sur  un  faux 
exposé.  Il  Moyens  d'obreptiun  et  de  subreption ,  Les 
moyens  par  lesquels  on  prouve  que  des  lettres  accor- 
dées en  chancellerie  sont  obreptices  et  subreptices,  pour 
en  obtenir  la  nullité. 

SUBROGATION,  s.  f.  (lat.  subrogare,  subroger.) 
t.  de  jurispr.  ,\cte  par  lequel  on  subroge. 

SUBROGER.  V.  a.  t.  de  jurispr.  Subslituer,  mettre 
en  la  place  de  quelqu'un.  On  le  dit  quelquefois,  dans 
un  sens  analogue ,  en  parlant  Des  choses.  ||  Subroger 
un  rapporteur,  Nommer  un  juge  en  la  place  d'un  au- 
tre qui  était  rapporteur.  ||  Subrogé  ,  ée.  participe. 
Subrogé  tuteur,  Celui  qui  est  nommé  par  les  parents 
et  par  le  juge,  pour  empêcher  que  le  tuteur  ou  la  tu- 
trice ne  fasse  rien  contre  les  iulérèts  du  mineur. 

SUBSÉQUEMXIENT.  adv.  (lat.  subsequens,  sui- 
vant.) t.  de  jiu'ispr.  Ensuite,  après. 

SUBSÉQUENT,  ENTE.  adj.  Qui  suit,  qui  vient 
api'ès. 

SUBSIDE,  s.  m.  (lat.  subsidium,  subside.)  Levée  de 
deniers  qu'on  fait  sur  le  peuple  pour  les  nécessités 
de  l'État.  Il  Secours  dargent  qu'un  prince  donne  à 
un  autre  prince  son  allié,  en  conséquence  des  traités 
faits  entre  eux. 

SUBSIDIAIRE,  adj.  des  2  genres,  t.  dejuri<pr.  Qui 
sert  à  fortifier  un  mojen  principal  dans  une  affaire 
contenlieuse;  ce  qu'on  allègue  à  la  suite  des  raisons 
t]u'on  a  déjà  employées.  ||  Conclusions  subsidiaires, 
Conclusions  conditionnelles.qu'on  prend  en  second  lieu, 
et  pour  le  cas  seulement  où  les  conclusions  principa- 
les ne  seraient  pas  adjugées.  ||  Hypothèque  subsidiaire, 
seconde  hypothèque  qui  sert  à  assurer  davantage_la  pre- 
mière, et  qui  n'a  d'effet  qu'au  défaut  de  l'aulre.  ||  Dans 
le  langage  ordinaire ,  Raison  subsidiaire ,  Raison  qui 
vient  à  l'appui  des  précédentes ,  et  qu'on  donne  par 
surcroît. 

SUBSIDI .VIREMENT,  adv.  t.  de  juiispr.  D'une  ma- 
nière mbsidiairi,,  en  second  lieu. 
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SUBSISTANCE,  s.  f.  (lat.  subsistere ,  subsister.) 
Nourriture  et  entretien.  //  n'a  aucun  moyen  de  tub- 
sistance.\^  Il  se  dil,  au  pluriel,  de  Tout  ce  qui  est  né- 
cessaire à  la  subsistance  d'une  armée.  Cette  armée  tire 
ses  subsistances  de  tel  pays.  ||  Eu  term.  d'administr. 
militaire,  Mettre  un  homme  en  subsistance  dans  un 
régiment.  Recueillir  un  soldat  isolé  dont  le  corps  est 
éloigné ,  le  nourrir  et  le  solder  jusqu'à  ce  qu'il  puisse 
rejoindre  son  drapeau. 

SUBSISTER.  V.  n.  Exister  encore,  continuer  d'être. 
Dans  ce  sens,  il  ne  se  dit  que  Des  choses.  La  plus 
grande  partie  du  Cotisée  subsiste  encore.  ||  Sobsister, 
Demeurer  en  force  et  en  vigueur.  Il  se  dit  particuliè- 
rement Des  lois,  des  coutumes,  des  propositions  qu'on 
avance,  et  autres  choses  semblables.  Cette  loi  subsiste 
encore.  L'amitié  ne  peut  subsister  sans  l'estime.  ||  Sub- 
sister, Vi\Te  et  s'entretenir.  Quoiqu'il  ait  peu  de  bien, 
il  ne  laisse  pas  de  subsister  ttonnétement. 

SUBST.ANCE.  s.  f.  terme  de  philosophie.  Être 
qui  subsiste  par  lui-même,  à  la  différence  de  L'ac- 
cident, qui  ne  subsiste  qu'étant  adhérent  à  un  sujet. 
Il  Substance,  se  dit,  dans  les  sciences  et  dans  le 
langage  ordinaire,  de  Toute  sorte  de  matière.  Ce 
fruit  est  d'une  substance  molle  et  aqueuse.  Substance 
nutritive,  compacte.  ||  Substance,  se  dit  absolu- 
ment de  Ce  qu'il  y  a  de  plus  succulent,  de  plus  nour- 
rissant en  quelque  chose.  Les  plantes  attirent  la  sub- 
stance de  la  terre.  ||  Fig.  ,Il  y  a  beaucoup  de  paroles  et 
peu  de  substance  dans  ce  discours.  Il  y  a  beaucoup  de 
verbiage  et  peu  d'idées.  ||  Substance,  fig. ,  Ce  qu'il  y  a 
déplus  essentiel  dans  un  discours,  dans  un  acte,  dans 
une  affaire,  etc.  Je  n'ai  pu  retenir  tout  ce  qu'il  a  dit, 
mais  je  vous  en  rapporterai  la  substance.  ||  Sub- 
stance, se  dit  encore,  ligur.,  de  Ce  qui  est  absolument 
nécessaire  pour  la  subsistance.  Il  s'est  engraissé  de  la 
substance  du  peuple.^  En  substance,  loc.  adv.  Sommai- 
rement, en  gros,  f^oici  en  substance  de  quoi  il  s'agit. 
SUBSTANTIEL,  ELLE.  adj.  Qui  est  succulent, 
nourrissant,  rempli  de  substance.  Nourriture  substan- 
tielle. Il  Fig. ,  en  parlant  Des  ouvrages  d'esprit.  On 
a  extrait  de  ce  livre  ce  qu'il  y  a  de  plus  substantiel.  || 
En  ter.  de  l'ancienne  école ,  Formes  substantielles , 
Substance  qui  détermine  la  matière  à  être  une  certaine 
chose. 

SUBSTANTIELLEMENT,  adv.  Quant  à  la  sub- 
stance. Il  n'est  guère  usité  que  dans  la  théologie  ca- 
tholique. 

SUBSTANTIF,  adj.  m.  t.  de  grammaire.  Tout  nom 
qui  seul,  et  sans  le  secours  d'aucun  autre  mot,  si- 
gnifie tout  être,  toute  chose  qui  est  l'objet  de  notre 
pensée.  ||  Il  s'emploie  aussi  substantivement.  ||  Ferbc 
substantif,  Le  verbe  Être,  quand  il  n'est  pas  auxi- 
liaire. 

SUBSTANTIVEMENT,  adv.  En  manière  de  sub- 
stantif. 

SUBSITTUER.  v.  a.  (lat.  substituere,  substituer.) 
Mettre  une  chose ,  une  personne  à  la  place  d'une  au- 
tre. Il  Substituer,  en  jurispr.  Appeler  quelqu'un  à  une 
succession  après  un  autre  héritier,  ou  à  son  défaut. 
Voy.  Substitution.  \\  Substiiué,  ée.  participe. 

SUBSTITUT,  s.  m.  Celui  qui  lient  la  place  d'un 
autre,  qui  exerce  les  fondions  d'un  autre,  en  cas  d'ab- 
sence ou  d'empêchement  légitime.  ||  Particulièrement, 
Magistrat  chargé  de  remplacer  au  parquet  le  pi'ocurcur 
général,  le  procureur  du  roi. 

SUBSTITUTION,  s.  f.  Action  de  mettre  une  chose, 
une  personne  à  la  place  d'une  autre.  ||  Substitution, 
en  jurispr..  Disposition  par  laquelle  on  appelle  à 
sa  succession  un  ou  plusieurs  héritiers  successivement, 
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aprè»  celui  qu'on  a  inslilué,  Je  manière  que  celui-ci 
ne  |)eiit  aliéner  les  biens  sujets  à  la  suhsiilutiun. 

SUBSTRUCTION.  s.  f.  (lat.  sitbstructio ,  même 
signif.)  Fondement  d'un  édifice  ,  ouConstrucliou  sou- 
lerraine,  construction  d'un  édifice  sous  un  autre. 

SUBTERFUGE,  s.  m.  (  lat.  sublerfugere,  échapper.) 
Moyen  détourné  et  artificieux  pour  se  tirer  d'embar- 
ras. Il  ne  se  prend  qu'en  mauvaise  part.  User  de  sub- 
terfuges. 

SUBTIL,  ILE.  adj.  (lat.  subtilis ,  fin.)  Délié,  fin, 
menu.  Il  est  opposé  à  Grossier ,  à  épais.  On  a  fait 
évaporer  ce  au  il  y  avait  de  plus  subtil.  ||  Il  se  dit  aussi 
De  certaines  choses  qui  sont  de  nature  à  pénétrer,  à 
s'insinuer  promptement.  Poison  subtil.  ||  Fig. ,  yivoir 
la  Due  subtile,  l'ouïe  subtile.  Voir ,  entendre  aisément 
ce  que  la  plupart  des  autres  personnes  ne  voient,  n'en- 
tendent que  difficilement.  On  dit  de  même;  Avoir  des 
sens  très  -  subtils ,  etc.  ||  SoBTrr.,  signifie  fig.,  Qui  est 
adroit  à  faire  des  tours  de  main,  et  dont  la  dextérité 
ne  laisse  pas  apercevoir  la  manière  dont  ils  se  font. 
Ce  joueur  de  gobelets  est  fort  subtil.  Le  singe  est  fort 
subtil.  Ce  vol  est  subtil.  Il  est  fait  avec  beaucoup  d'a- 
dresse. Il  II  se  dit  également  en  parlant  De  l'adresse  de 
l'esprit  en  certaines  choses.  Ce  raisonnement  est  plus 
subtil (jue solide.  \\  Il  signifie,  Qui  est  trop  raffiné,  qui 
échappe  à  l'intelligence  par  un  excès  de  finesse. 

SUBTILEMENT,  adv.  D'une  manière  subtile,  très- 
adroite. 

SUBTILISATION,  s.  f.  t.  de  chimie.  Action  de  sub- 
tiliser certains  liquides  j)ar  la  chaleur  du  feu.  Vieux. 
SUBTILISER.  V.  a.  Rendre  subtil,  délié,  péné- 
trant. Il  Famil. ,  Attraper,  tromper  subtilement.  Si 
TOUS  n'y  prenez  garde,  il  vous  subtilisera.  Ce  sens  et 
le  précédent  vieillissent.  ||  Neut. ,  Raffiner,  chercher 
beaucoup  de  finesse  dans  une  question ,  dans  une  af- 
faire. On  s'éloigne  quelquefois  de  la  vérité  à  Jorce  de 
subtiliser.  ||  Sudtii.isé,  ée.  participe. 

SUBTILITE,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est  subtil,  on 
De  celui  qui  est  subtil.  Subtilité  des  atomes ,  du  poi- 
son, d'esprit,  d'un  escamoteur.  ||  Quelquefois,  sur- 
tout au  pluriel ,  Ruses  qu'une  personne  emploie  dans 
les  affaires  ;  et  j)lus  ordinairement  Raisonnements, 
distinctions  qui  sont  trop  subtiles  et  qui  échappent  à 
l'intelligence. 

SUBULÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  subula,  alêne.)  t.  de  bo- 
tan.  Qui  se  termine  insensiblement  en  pointe,  comme 
une  alêne. 

SUBURBICAIRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  subur- 
bium,  faubourg.)  Il  se  dit  Des  provinces  d'Italie 
qui  composent  le  diocèse  de  Rome,  et  Des  églises 
établies  dans  ces  provinces. 

SUBVENIR.  V.  n.  (lat.  subvenire,  subvenir.)  (Il 
s'emploie  avec  la  préposition  à ,  et  se  conjugue  comme 
f^enir,  avec  celte  différence  que ,  dans  les  temps  com- 
posés il  prend  l'auxiliaire  Avoir,  et  non  l'auxiliaiie 
F-tre.)  Secourir,  soulager.  ||  Plus  ordinairciiunt  en 
parlant  Des  choses,  Pourvoir,  suffire.  On  ne  peut  pas 
subvenir  à  tout.  On  a  subvenu  à  ses  besoins. 

SUBVENTION,  s.  f.  Secours  d'argent  accordé  ou 
exigé  pour  subvenir  <|ans  un  cas  pressant  à  une  dé- 
pense imprévue!  de  l'Klal.  Subvention  de  guerre.  \\  Il 
se  dit  aussi  Des  fonds  cpie  le  gouvernement  accorde 
pour  soutenir  une  entreprise.  Ce  théâtre  vient  d'obte- 
nir une  subvention. 

SUBVERSIF,  IVE.  adj.  (lat.  subvertnc,  renver- 
ser.) Qui  renverse,  qui  détruit.  Il  n'est  d'usage  qu'au 
figuré.  Principe  subversif. 

SUBVERSION,  s.  f  Renversement.  Il  n'est  d'usngc 
qu'au  figuré.(7f/a  causa  l'entHre  subversion  de  cet  /'t,it. 
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SUBVERTIR.  V.  a.  Renverser.  Il  n'est  d'usagfe 
qu'au  figuré.  Il  est  moins  usité  que  ses  dérivés.  |i 
ScBVERTi,  lE.  participe. 

SUC.  s.  m.  {lai.  succus,  suc.)  Li(pieur  qui  s'exprime 
de  la  viande  ,  des  plantes ,  des  herbes ,  des  légumes  , 
des  fleurs ,  etc. ,  et  qui  contient  ce  qu'elles  ont  de 
plus  substantiel.  Exprimer  le  suc  d'un  fruit.  {{  Il  se  dit 
aussi  de  Certaines  liqueurs  qui  se  trouvent  dans  le 
corps  des  animaux ,  ou  dans  la  terre.  Le  suc  nourri- 
cier, gastrique. 

SUCCÉDANÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  succedere,  rempla- 
cer.) t.  de  médec.  Il  se  dit  Des  médicanienis  qu'on 
peut  substituer  à  d'autres,  parce  qu'ils  ont  les  mêmes 
propriétés.  On  l'emploie  aussi  comme  substantif,  .'mi 
masculin.  Un  bon  succédané. 

SUCCÉDER.  V.  n.  qui  s'emploie  avec  la  préposition 
rt.  Venir  après,  prendre  la  place  de.  La  nuit  succède 
au  jour.  L'ennui  succède  souvent  aux  plaisirs  bruyants. 
Les  événements  se  succèdent  avec  rapidité,  \\  Succéder 
à  quelqu'un,  Posséder  après  lui  une  charge,  un  em- 
ploi, mie  dignité,  etc.  |j  Succéder  à  l'empire,  à  la 
couronne ,  Parvenir  à  l'empire,  à  la  couronne,  après 
un  autre.  Succéder  au  crédit ,  à  la  faveur ,  aux  hon- 
neurs de  quelqu'un.  ||  Succéder,  Recueillir  l'héritage 
d'une  personne  par  droit  de  parenté.  Les  enfants  suc- 
cèdent au  père.  Il  Etre  habile  à  succéder.  Être  capable 
de  succéder.  ||  Succéder,  Réussir,  avoir  une  heu- 
reuse issue. 

SUCCÈS,  s.  m.  (lat.  successus,  succès.)  Ce  qui  ar- 
rive à  quelqu'un  de  conforme  ou  de  contraire  au  biit 
qu'il  se  proposait  dans  une  affaire ,  dans  une  entr<  - 
prise ,  dans  un  travail.  Le  succès  de  cette  affaire  est 
douteux.  Cet  ouvrage  a  obtenu  un  succès  durable.  || 
ScccÈs,  absol.  ,se  prend  toujours  en  bonne  pari.  Le 
succès  de  ses  armes.  \\  Succès  de  circonstance  ,  Succès 
dû  presque  entièrement  aux  circonstances  pour  les- 
quelles l'ouvrage  qui  l'obtient  a  été  fait. — Succès  du 
moment,  Succès  passager.  ||  Succès  d'estime ,  Succès 
sans  éclat ,  qu'obtient  un  ouvrage  estimable ,  mais  dé- 
pourvu de  grandes  beautés.  Succès  de  vogue ,  Succès 
bruyant  qui  n'est  pas  toujours  une  garantie  du  mé- 
rite d'un  ouvrage.  Succès  d'enthousiasme ,  Succès  fou. 

SUCCESSEUR,  s.  m.  (lat.  succedere,  succéder.) 
Celui  qui  succède  à  un  autre  et  entre  à  sa  place  dans 
ses  biens ,  dans  une  dignité ,  dans  un  emploi.  //  dési- 
gna son  successeur  à  l'empire. 

SUCCESSIBILITÉ.  s.  t.  t.  de  jurispr.  et  de  droit 
politique.  Droit  de  succéder. 

SUCCESSIBLE.  adj.  des  a  genres,  l.  de  jurispr. 
Qui  est  ou  qui  rend  habile  à  succéder. 

SUCCESSIF,  IVE.  adj.  Il  se  dit  De  certaines 
choses  dont  les  parties  n'existent  point  en.sejuble , 
mais  se  succèdent  les  unes  aux  autres  sans  interrup- 
tion. L'ordre  successif  des  nuits  et  des  jours.  \\  Il  .se  dit 
également  De  certaines  choses  qui  arrivent  à  |)eu  d'iu- 
1  tervalle  l'une  de  l'autre.  Découvertes,  guerres  succcs- 
'  sivcs.  Il  En  jurisj)r. ,  Droits  successifs.  Les  droits  (|u'oii 
a  à  une  succession,  ii  un  héritage. 

SUCCESSION,  s.  f.  Suite  de  personnes  ou  de  choses 
qui  .se  succèdent  les  unes  au\  autres  sans  interrup- 
tion ,  ou  à  peu  d'intervalle  I  une  de  l'autre.  La  suc- 
cession des  êtres.  Une  succession  d'idées.  Il  n'est  rien 
arrivé  de  semblable  dans  toute  la  succession  des  siècles. 
Il  Par  succession  de  temps ,  Par  une  longue  suite  do 
temps.  Il  SurcKSSio:»,  Hérédilé,  les  biens,  les  efl'ets 
qu'une  personne  laisse  en  mourant.  L'ouverture  de  la 
succession.  ||  Il  se  dit  aussi  de  La  manière  dont  se  fait 
la  transmission  des  hérédité*.  Sucustion  dircctt. Suc- 
cession ab  uitestat. 
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SUCCESSIVF.MENT.  adv.  L'un  après  l'aulre. 

SirCiC.IN.  s.  m.  (lat.  sitccliiiim ,  siicciu.)  C'est  la 
même  chose  que  l'aniljre  jaune. 

SUCCINCT,  rVCTE.  adj.  {\aX.  snccincttis,  court.) 
Court,  bref.  Il  est  oppose  à  Prolixe,  et  ne  se  dit  pro- 
prement que  Du  discours.  {{  Il  se  dit  aussi  Des  per- 
sonnes, par  rapport  au  discours.  Cet  homme  est  mc- 
ciitct  dans  ses  réponses.  ||  Fig.  et  par  plaisanlerie , 
Un  repas  succinct ,  Repas  où  il  y  a  peu  à  manger. 

SUCCINCTEMENT,  adv.  D'une  manière  succincte, 
en  peu  de  mots.  ||  Fig.  el  fam. ,  Dincr  succinctement , 
Dîner  légèrement. 

SUCCION,  s.  f.  (lat.  suctits,  succion.)  t.  didactique. 
Action  de  sucer. 

SUCCOMBER.  V.  n.  (lat.  sitccumbere ,  siiccomber.) 
Être  accablé  sous  un  fardeau  que  l'on  porte.  Succom- 
ber sous  le  faix.  \\  Fig.,  Ne  pouvoir  résister,  être 
vaincu  ,  céder.  Succomber  sous  le  travail.  Succomber 
à  la  fatigue.  {{  Absol.,  Mourir,  périr.  Le  malade  a 
jttfcow^e.  Il  SrccoMBER ,  fig..  Avoir  du  désavantage 
en  quelque  chose  qu'on  entreprend  conlre  quelqu'un. 
N'entreprenez  pas  cette  affaire -là,  vous  y  succom- 
beriez. 

SUCCURE.  s.  m.  (lat.  succuba,  mêmesignif.)  Dé- 
mon qui  ,  suivant  l'opinion  populaire  ,  prend  la  forme 
d'une  femme,  pour  avoir  commerce  avec  im  homme. 

SUCCULENT,  ENTE.  adj.  (lat.  .îwccw/cn^w^,  suc- 
culent.) Qui  a  beaucoup  de  suc,  et  qui  est  fort  nourris- 
sant. Il  ne  se  dit  que  Des  aliments.  Viande  succulente. 

SUCCUUSALE.  adj.  f.  (lat.  succurrere ,  aider.) 
Il  est  usité  sinlout  dans  cette  dénomination.  Eglise 
succursale ,  Eglise  qui  supplée  à  l'insuffisance  de  l'é- 
glise paroissiale.  ||  Substanliv.  Une  succursale.  ||  Par 
extens. ,  Un  étai)lissement  subordonné  à  un  autre,  et 
créé  dans  le  même  but.  Cet  hôpital  a  une  succursale. 

SUCCURSALISTE,  s.  m.  Desservant  d'une  suc- 
cursale. 

SUCEMENT,  s.  m.  (lat.  sugere,  sucer.)  Action  de 
su  cer. 

SUCER.  V.  a.  Tirer  quelque  liqueur,  quelque  suc 
avec  les  lèvres  et  à  l'aide  de  l'aspiration.  Il  se  dit 
également  en  parlant  De  la  liqueur  qu'on  attire,  et 
Du  corps  dont  on  attire  la  liqueur.  Sucer  un  os ,  le 
sang.  Il  Fig.,  Sucer  avec  le  lait  une  doctrine,  un  sen- 
timent. Être  de  bonne  ht'ure  imbu  d'une  doctrine. 
On  dit  de  même.  Sucer  le  lait  de  la  doctrine  e'van- 
gélique.  ]|  Sucer  ,  fig.  et  fam. ,  Tiier  peu  à  peu  le 
bien,  l'argent  d'une  personne.  C'est  une  rraie  sang- 
sue qui  le  suce  jusqu'à  la  moelle  des  os.  \\  Sucé,  ée. 
parlicipe. 

SUCEUR,  s.  m.  Celui  qui  suce.  Il  se  disait  parti- 
culièrement de  Certaines  personnes  qui  suçaient  les 
plaies  pour  les  guérir.  ||  En  hist.  nat.,  Certains  in- 
sectes qui  sont  pourvus  d'une  espèce  d'organe  appelé 
Suçoir, 

SUÇOIR,  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Oi-gane  qui  sert  à 
sucer. 

SUÇON,  s.  m.  Espèce  d'élevure  qu'on  fait  à  la  peau 
en  la  suçant  fortement. 

SUÇOIER.  V.  a.  Sucer  plusieurs  fois  et  à  plusieurs 
reprises.  Fam.  ||  Suçoté,  ée.  participe. 

SUCRE,  s.  m.  (lat.  saccharum ,  sucre.)  Suc  très- 
dou.x  ,  qui  se  tire  de  plusieurs  végétaux ,  principale- 
ment d'une  espèce  de  graminée  appelée  Canne  à  sucre, 
et  qui  s'épaissit ,  se  durcit ,  se  crislallise  par  le  moyen 
du  feu.  Il  Sucre  brut.  Le  sucre  qui ,  ayant  été  cuit, 
n'est  pas  encore  raffiné.  Sucre  raffiné.  Sucre  brut 
qu'on  a  blanchi  par  le  raffinage.  Sucre  royal,  Le 
sucre  qui  a  été  ralfiiié  deux  fois.  ||  Sucre  candi,  Sucre  ' 
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;  cristallisé.  Sucre  de  pomme ,  Sucre  préparé  avec  du 
jus  de  pomme.  Sucre  d'orge.  Espèce  de  pâte  jan- 
fnàtre,  transparente  et  solide,  faite  avec  du  sucre  el 
de  l'eau  d'orge,  et  dont  ou  se  seri  pour  le  rhimie.  || 
Confitures  à  mi-sucre ,  Confitures  où  l'on  ne  met  que 
la  moitié  du  sucre  qu'on  a  coutume  de  meitre  dans 
les  autres.  ||  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  est  tout  sucre  et 
tout  miel.  Il  est  fort  doucereux.  ||  Fam.,  En  pain  de 
j  sucre ,  En  forme  de  coue. 

SUCRER.  V.  a.  Mettre  du  sucre  en  masse  ou  eu 
poudre  dans  quelque  chose.  ||  Sucré,  ée  participe.  || 
]  Il  se  dit  adjectivement  Des  fruits,  des  légumes  qui 
1  sont  fort  doux,  qui  on!  le  goût  du  sucre.  Ces  poires 
\sont  sucrées.  \\  Prov.  et  fig.,  Eaire  la  sucrée,  se  dit 
'  D'une  femme  qui  par  des  manières  affectées  fait  la 
I  modeste,  l'innocente,  la  scruj)uleuse.  On  dit  de 
même  ,  Un  air  sucré. 

SUCRERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  faire  le  sucre. 
Le  lieu  où  on  le  raffine.  Le  mot  de  Raffinerie  est 
plus  usité.  Il  Sucrerie,  se  dit  encore  de  Certaines 
choses  où  il  entre  beaucoup  de  sucre ,  comme  dra- 
gées,  confitures,  etc.;  et,  en  ce  sens,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'au  pluriel.  Je  n'aime  point  les  sucreries. 

SUCF\.IER.  s.  m.  Pièce  de  vaisselle  dans  laquelle 
on  met  du  sucre  en  poudre  ou  en  morceaux. 

SUCRIN.  adj.  m.  Qui  a  le  goût  de  sucre.  Il  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  Des  melons. 

Sl"D.  (allem.  sud ,  sud.)  s.  m.  (On  prononce  le  D.) 
Le  midi,  la  partie  du  monde  opposée  au  nord.  || 
Adjecliv. ,  Le  pâle  sud ,  Le  pôle  antarctique  ou  aus- 
tral. Degrés  de  latitude  sud.  Ceux  qui  von!  de  l'équa- 
teur  à  ce  pôle.  ||  Sud,  employé  absoliuneut ,  signifie. 
Le  vent  du  sud. 

SUD-EST.  s.  m.  (ail. — est,  est.)  La  partie  du  monde 
qui  est  entre  le  sud  et  l'est.  ||  Le  vent  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  le  sud  el  l'est.  Adj. ,  Le  vent  est  sud-est. 

SUDORIFÈP,.E,  et  plus  roinmiménient  SUnORI- 
FIQUE  ,  adj.  des  2  genres,  (lat.  sudor,  suci\r,  ferre , 
parler,  facere ,  faire.)  t.  de  mcdec.  Qui  pi'ovoque  la 
sueur.  Il  Subst.  On  lui  a  donné  un  sudorijique. 

SUD-OUEST,  s.  m.  (allem.  iHn',  sud,  west,  ouest.) 
La  partie  du  monde  qui  est  enire  le  sud  et  l'ouest.  || 
Vent  qui  tient  le  milieu  entre  le  sud  et  l'ouest.  Adj. 
Le  vent  est  sud-ouest. 

SUÉE.  s.  f.  (lat.  sudare ,  suer.)  Inquiétude  subite 
et  mê'ée  de  crainte.  Pop. 

SUER.  V.  n.  Rendre  par  les  pores  une  humeur 
aqueuse.  Suer  à  grosses  gouttes.  Suer  d'ahan.  Toy. 
Ah.vn.  Il  Activement  Suer  du  sang.  Rendre  du  sang 
par  les  pores.  ||  Fig.  et  fam..  Suer  sang  et  eau.  Faire 
de  grands  efforts,  se  donner  une  grande  peine  pour 
quelque  chose.  ||  Suer,  neutre,  fig..  Travailler  beau- 
coup,  se  donner  beaucoup  de  peine  pour  venir  à 
bout  de  quelque  chose.  J'ai  bien  sué  pour  cette  af- 
faire. Il  Fig.  et  fam..  C'est  un  homme  qui  fait  suer, 
se  dit  D'un  homme  dont  la  conversation  est  pesante 
et  importune.  ||  Suer  ,  se  dit ,  par  extension ,  en  par- 
iant De  Ihumidité  qui  sort  de  certaines  choses,  ou 
qui  s'attache  à  leur  superficie.  Les  murailles  suent 
pendant  le  dégel.  {|  Sué,  ée.  parlicipe. 

SUEITE.  s.  f.  t.  de  médec.  Nom  sous  lequel  on 
désigne  deux  affections  qui  ont  pour  symptôme  prin- 
cipal des  sueurs  abondantes. 

SUEUR,  s.  f.  Humeur  aqueuse  qui  sort  par  les 
pores  de  la  peau.  ||  Il  se  dit  aussi  de  La  sortie  de  cette 
humeur.  //  lui  prit  une  petite  sueur.  |j  Prov. ,  Gagner 
son  pain  à  la  sueur  de  son  corps,  de  son  front ,  En 
travaillant  beaucoup,  en  se  donnant  beaucoup  de 
peine.  Il  Sueurs,  se  dit  fig.,  au  pbniel,  Des  peines 
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qu'on  s'est  données  pour  réussir  à  quelque  chose.  Une 
terre  fécondée  par  les  sueurs  de  l'homme. 

SUFFÈTES.  s.  m.  pi.  (lat.  suffes,  même  signif.)  t. 
d'anliq.  Nom  que  i)orIaient  à  Carihage  les  |)remiers 
magisli-ats  de  'a  république,  qui  étaient  annuels, 
coninie  les  consuls  de  Rome. 

SUFFIRE.  V.  u.  (lat.  sujficere ,  suffire.)  [Je  suffis, 
tu  suffis,  il  sujfit  ;  nous  suffisons,  tous  suffisez,  ils 
suffisent.  Je  sujfisais.  J'ai  suffi.  Je  suffirai.  Je  suffirais. 
Sujfis,  suffisez.  Que  je  suffise.)  Voxwo'yr  foinnir,  pou- 
voir satisfaire  à  (pielque  chose.  Quand  il  se  dit  Des 
choses,  il  signifie,  (pTilIles  sont  de  la  qualité  ou  dans 
la  quantité  nécessaire;  el  quand  il  se  dit  Des  per- 
sonnes, il  signifie,  qu'Elles  ont  les  talents  et  les 
moyens  nécessaires  pour  faire  ce  qu'elles  se  propo- 
sent ,  ou  ce  qu'on  exige  d'elles.  Cent  écus  par  an  lui 
suffisent  pour  sa  subsistance.  On  ne  peut  pas  sujfire  à 
tout.  Il  Fani. ,  Cela  me  suffit,  et  simpleujent,  Sujfit, 
Voilà  qui  est  bien  ,  c'est  assez,  n'en  parlons  plus.  ||  Se 
suffire  à  sui-ménie ,  Trouver  en  soi  les  moyens  de  satis- 
faire à  ses  besoins.  ||  Suffire,  s'emploie  souvent  im- 
pers. //  suffit  de  tant  de  blé  pour  tant  d'hommes. 

SUFFISAMMENT,  adv.  Assez. 

SUFFISANCE,  s.  f.  Ce  qui  suflit,  ce  qui  est  assez. 
Il  a  sa  suffisance  de  bien.  Il  est  ordinairement  fami- 
lier. Il  Vanité  sotte,  Présomption  impertinente.  iVV/es- 
"vous  pas  choqué  de  la  sujfisance  de  cet  homme-la  ?  || 
À  SUFFISANCE,  EN  SUFFISANCE,  loc.  advcrbiales  et  fa- 
milières. Suffisamment,  assez. 

SUFFISANT,  ANTE.  adj.  Qui  suffit.  Cette  somme 
est  suffisante.  Eu  théologie,  Z,o  ^^ /me  .r///^ja///e.  ||  Suf- 
fisant, Orgueilleux,  vain,  présomplueu,\.  Je  vous 
trouve  bien  suffisant.  ||  Subslantiv.  dans  le  même  sens. 
Paire  le  suffisant. 

SUFFOCANT,  ANTE.  adj.  (lat.  suffocare,  suffo- 
quer.) Qui  suffoque,  qui  fait  perdre  ou  gène  la  respi- 
ration. 

SUI-FOCATION.  s.  f.  Étouffemeni ,  perte  de  respi- 
ration ,  ou  grande  difficulté  de  respirer. 

SUFFOQUER,  v.  a.  Faire  perdre  la  respiration.  Il 
se  dit  ordinairement  Du  maîK|ue  de  respiration  qui 
arrive  par  quelque  cause  iuléiieiire,  ou  par  l'elfel  de 
quelque  vapeur  luiisible.  Les  larmes  la  suffxpient.  || 
Fig.  el  fain..  Cela  suffoque ,  se  dit  D'un  é\énemenl 
qui  excite  le  lroui)le  et  l'indignation.  ||  Sukfoquhi  , 
neutre,  Perdre  la  respiration.  //  va  suffoquer.  ||  Fam. 
et  par  exagérai.,  Si  vous  ne  le  laissez  parler,  il  va 
suffoquer,  se  dil  en  parlant  D'un  homme  qui  a  une 
extrême  envie  de  parlei-.  ||  Suffoquer  de  cotirc ,  Êlie 
animé  d'une  vive  colère  ipie  l'on  renferme  avec  ef- 
fort au  dedans  de  soi.  ||  Suffoqué,  ke.  participe.  || 
Viandes  suffoquées ,  La  chair  des  bêles  dont  on  n'a 
point  fait  sortir  le  satig. 

SIIFFKAOANT.  adj.  m.  (lal.  suffira gium  ,  suf- 
frage.) Il  se  dit  D'un  évècpie  à  l'égard  de  son  métro- 
politain. Il  II  s'euqiloie  plus  ordinairement  comme  sid)- 
stanlif  L'archevêque  de  Tours  a  pour  ses  suffragants 
les  éve'ques  d' Angers,  etc. 

SUFFRAGE,  s.  n).  Déclaration  qu'on  fait  de  son 
.sentiment ,  de  sa  volonté  ,  à  l'occasion  d'une  éleclion, 
d'une  délibération.  Il  a  réuni  tous  les  suffrages.  ||  .Ap- 
probation. Celte  pièce  a  enlevé  les  suffrages,  jj  Suk- 
FRACES  ,  au  pluriel  ,  en  t.  de  litiugie  calhidiquc  ,  Cer- 
taines prières  qui  se  disent  dans  l'office  à  la  lin  de 
laudes  et  de  vêpres,  en  cei'Iains  jours  de  l'année, 
pour  la  couuuénmration  des  s.iinls.  ||  Suffrages  de 
l'Eglise,  Les  prières  que  l'Église  universelle  fait 
pour  les  lidèles. 

vSUFFUMIGATION.  s.  f.  (lal.  suffumigatio,  fumi- 
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gation.)  Il  signifie  la  même  chose  que  Fumigation , 
et  s'emploie  particulièrement  en  médecine ,  ou  en  par- 
lant de  certaines  cérémonies  superstitieuses. 

SUFFUSION.  s.  f  (  lat.  suffusio,  suffusion.)  t.  de 
médec.  Epanchement.  Il  se  dit  Du  sang  el  de  la  bile. 
Il  a  vieilli. 

SUGGÉRER,  v.  a.  (lat.  suggerere ,  suggérer.) 
(Dans  ce  mot  et  le  suivant ,  on  prononce  le  premier  G 
comme  gue ,  et  le  second  comme  y.)  Insinuer,  faire 
entrer  dans  l'e.spril,  inspirer  à  une  |)ersonne  quelque 
chose,  quel(|ue  dessein.  Je  prendrai  le  parti  que  la  cir- 
constance  me  suggérera.  ||  Suggérer  un  testament, 
Faiie  faire  un  testament  par  artifice  ou  par  insinua- 
tion ,  à  l'avantage  ou  au  désavantage  de  quelqu'un.  || 
Suggéré,  f.e.  participe. 

SUGGESTION,  s.  f  Instigation.  Il  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part.  Céder  aux  suggestions  de  l'amour- 
propre. 

SUICIDE,  s.  m.  (lat.  sui  cœdes,  suicide.)  Action 
de  celui  qui  se  tue  lui-même.  Les  suicides  deviennent 
fréquents.  \\  Celui  qui  se  lue  lui-même. 

*  SuiciDEK  (se),  v.  pron.  Se  causer  la  mort  volon- 
tairement. 

SUIE.  s.  f.  Matière  noire  et  épaisse  que  la  fumée 
laisse,  et  qui  s'attache  au  luyau  de  la  cheminée  ou  du 
poêle. 

SUIF.  s.  m.  (lat.  sevum ,  suif.)  La  graisse  de  cer- 
tains animaux,  dont  ou  se  sert  principalement  pour 
faire  de  la  chandelle.  |i  Fm  mèche  de  cette  chandelle 
n'a  pas  encore  pris  suif.  Le  suif  n'est  pas  encore  li- 
quéfié par  la  flauune ,  et  n'a  pas  encore  monté  dans 
la  mèche.  ||  Arbre  à  suif.  Arbre  de  la  Chine,  dont  le 
fruit  a  quelques-unes  des  qualités  du  suif  ||  En  t.  de 
marine.  Donner  un  suif  à  un  bâtiment.  Enduire  sa  o 
rène  d'un  mélange  de  suif,  de  brai  et  de  soufre  fon- 
dus ensend)le. 

SUIFFER.  v.  a.  Voyez  Suiver. 

SUINT,  s.  m.  (lat.  sudare,  suer.)  Humeur  épais.se 
qui  suinte  du  corps  des  bêles  ù  laine. 

SUINTEMENT,  s.  m.  Action  de  suinter. 

SUINTER.  V.  n.  Il  se  dii  D'une  liqueur,  d'une 
humeur  q\ii  sort,  qui  s'écoule  prestpie  impiTccpli- 
blement.  L'eau  suinte  à  travers  ces  rochers.  \\  Il  se  dil 
également  Du  vase  d'oii  la  liqueur  coule,  de  la 
plaie,  du  lieu  d'où  l'iiumenr  sort.  Ce  tonneau  suinte. 

SUISSE,  s.  m  (allem.  schweitzer,  suisse.)  Nom  donné 
au  domestiipie  à  qui  est  conliéc  la  garde  de  la  porte 
d'iuie  maison.  ||  /e  suisse  d'une  église,  Celui  cpii  est 
chargé  de  la  garde  d'une  église,  et  ';ui  précède  le 
clergé  dans  les  iirocessions ,  etc. 

SUITE,  s.  f  coll.  (lal.  sequi,  suivre.)  Ceux  qui 
suivent,  ceux  (pii  vont  après.  ||  Fam.,  l\"avoir  point 
de  suite.  N'avoir  point  d'enfants,  ni  de  pKxhes  pa- 
rents. Il  .Suite,  Ceux  (|ni  accoiiqiasueiil  <pi('l(|u'un 
par  iionueur.  (pii  sont  autoiu-  de  lui  ,  devant  ou  après 
lui,  pour  lui  faire  honneur.  Le  prince  arriva  avec  les 
gentilshommes  de  sa  suite  jj  Carrosses  de  suite  ,  {^ir- 
losses  qui  sont  chez  un  prince  ,  chez  un  and)a.ssa- 
deur,  pour  lusage  de  ses  domesiirpies.  /'/'/;  de  suite. 
Le  vin  destiné  pour  la  lable  des  domestiipies  d'ime 
maison.  ||  Suite,  Ce  qui  suit,  ce  qui  esi  après.  Pour 
bien  entendre  ce  passage  ,  il  faut  lire  la  suite.  \\  (Con- 
tinuation ,  ce  qui  est  njoulé  à  un  ouvrage  pour  le  con- 
lium-r.  La  Suite  de  Don  Quichtte.  \\  Si  cte.  Série, 
se  dil  surtout  en  parlant  Di-  plusieurs  choses  an  i\ées 
les  luu'S  api-ès  les  auln's  ,  soit  par  enrhHiueinent ,  soit 
par  sinq)le  succession.  La  vie  de  cet  homme  n'a  été 
qu'une  suite  de  disgrâces.  \\  La  suite  des  temps,  La 
succession  des  siècles.  La  suite  d'une  affaire,  La  sc« 
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rie  des  événements  qui  arrivent  les  uns  aifrès  les  aii- 
tiei  dans  le  cours  d'une  affaire.  |j  Suite,  Certain 
nombre  de  choses  de  même  espèce ,  que  Ion  range 
selon  l'ordre  des  temps  ou  des  matières.  Une  belle 
tuile  de  médailles,  de  monnaies,  j]  Certain  nombre  de 
personnes  qui  ont  succédé  les  unes  aux  autres.  Une 
longue  suite  d'aïeux.  ||  Suite  ,  en  mathémal. ,  Termes 
qui  se  succèdent  suivant  une  loi  quelconque.  Suite 
arithmétique ,  Suite  de  nombres  dont  chacun  surpasse 
de  la  même  quantité  celui  qui  précède.  |1  Suite,  se 
dit  en  outre  Des  événements  causés  par  quelque 
chose  qui  a  précédé.  Cette  querelle  peut  avoir  bien 
des  suites.  Il  est  mort  des  suites  d'une  chute.  Il  avait 
eu  une  fort  bonne  idée,  mais  il  n'y  a  point  donné 
suite.  11  Absol. ,  Cela  peut  avoir  des  suites.  Il  en  peut 
arriver  quelque  chose  de  fâcheux.  |1  Suite,  se  dit 
quelquefois  Des  temps  qui  suivent  une  époque  déter- 
minée. Tel  est  le  plan  qu'il  avait  conçu ,  mais  il  le  ré- 
forma beaucoup  dans  la  suite,  jj  Suite  ,  Ordre ,  liai- 
son. Il  n'y  a  point  de  suite  dans  ce  discours,  jl  Fig. , 
Cet  homme  n'a  point  de  suite  dans  l'esprit,  il  n'est 
pas  capable  d'une  atlenlion  continue ,  de  persévé- 
rance. //  n'y  a  point  de  suite  dans  sa  conduite.  Il  y  a 
beaucoup  d'inégalité  dans  sa  conduite.  ||  Suite,  est 
aussi  un  terme  de  jurisprudence.  Les  meubles  n'ont 
pas  de  suite  par  hypothèque ,  Il  ne  peut  point  y  avoir 
d'hypothèque  sur  les  meubles.  1|  À  la  suite,  loc.  pré- 
positive qui  s'emploie  dans  plusieurs  phrases  diffé- 
rentes. Être  à  la  suite  d'un  ambassadeur.  Etre  de  son 
cortège.  Être  à  la  suite  du  tribunal.  Suivre  le  tribu- 
nal pour  quelque  affaire  que  l'on  y  a  ;  et ,  Etre  à  la 
suite  d'une  affaire,  La  poursuivre ,  la  solliciter.  Cette 
dernière  phrase  signifie  aussi ,  Etre  attentif  à  tout  ce 
qui  se  passe  dans  le  cours  d'une  affaire,  en  observer 
tous  les  incidents.  1|  Absol.^  Officier  à  la  suite.  Offi- 
cier qui  attend  son  tour  pour  être  mis  en  activité.  || 
À  LA  SUITE,  se  construit  encore  avec  quelques  autres 
verbes,  et  signifie  ,  Apiès.  Marcher ,  entrer  à  la  suite 
de  quelqu'un.  Marcher,  entrer  après  lui.  |1  De  suite. 
loc.  adv.  L'un  après  l'autre,  sans  interruption.  ||  Il  se  dit 
encore  De  l'ordre  dans  lequel  les  choses  doivent  être 
rangées.  Ces  médailles  ne  sont  point  de  suite.  Jl  Tout 
DE  SUITE,  loc.  adv.  Sur-le-champ ,  aussitôt ,  sans  dé- 
lai. Il  faut  boire  ce  vin  tout  de  suite,  parce  qu'il  n'est 
pas  de  garde.  |1  Sans  interruption.  //  a  couru  vingt 
postes  tout  de  suite.  Dans  ce  sens,  souvent  on  dit  sim- 
plement ,  De  suite.  Jl  Par  suite,  loc.  adverbiale  et  pré- 
positive. Par  une  conséquence  naturelle,  par  un  résul- 
tat nécessaire. 

SUITES,  s.  f.  pi.  (lat.  sus,  sanglier.)  t.  de  vénerie. 
Les  testicules  d'un  sanglier;  par  corruption  de  Luites, 
qui  est  le  vrai  nom. 

SUIVANT,  ANTE.  adj.  (lat.  scqui ,  suivre.)  Qui 
est  après,  qui  va  après.  Le  livre  suivant  contient 
l'histoire  de...  Le  jour  suivant  il  se  mit  en  route.  H 
Demoiselle  suivante ,  et  subslantiv..  Suivante,  Demoi- 
selle attachée  au  service  d'une  grande  dame.  Suivante 
n'est  plus  guère  en  usage  que  dans  les  pièces  de 
théâtre.  ||  Poétiq. ,  Les  suivants  d'Apollon ,  Les  poêles , 
les  hommes  qui  cultivent  les  lettres. 

SUIVANT,  préposition.  Selon ,  conformément  à. 
Suivant  ce  qu'il  me  dira.  H  À  proportion  de,  en  raison 
de.  Travailler  suivant  ses  forces.  H  Suivant  que.  loc. 
conjonctive.  Selon  que.  Je  le  récompenserai  suivant 
qu'il  m'aura  servi. 

SUIVER.  v.  a.  (lat.  scvum,  suif.)  (Quelques-ims 
disent,  Suiffer.)  Enduire  de  suif.  |1  Suive,  ée.  parti- 
cipe. 

SUIVRE.  V.  a.  (lat.  sequi ,  suivre.)  {Je  suis,  tu  suis, 
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il  suit;  nous  suivons,  -vous  suivez,  ils  suivent.  Je  sui- 
vais. Je  suivis.  J'ai  suivi.  Je  suivrai.  Je  suivrais.  Suis, 
suivez    Que  Je  suive.  Etc.)  Aller,  venir  après.  Je  l'ai 
suivi  longtemps.  Suivez  pas  à  pas.  On  l'emploie  quel- 
quefois avec  le  pron.  pers. ,  comme  verbe  récipr.  || 
Prov.,  Qui  m'aime  me  suive.  Que  celui  qui  a  de  l'at- 
tachement pour  moi ,  fasse  ce  que  je  ferai ,  qu'il  prenne 
mon  parti ,  qu'il  se  déclare  pour  moi.  |1  Fig. ,  Suivre 
des  yeux  une  personne,  une  chose.  Regarder  atten- 
tivement une  personne,  une  chose  qui  s'éloigne.  || 
Suivre,  signifie  particulièrement,  Aller  après  pour 
atteindre ,  et  pour  prendre.  Suivre  un  lièvre.  ||  Obser- 
ver, épier.  Si  vous  ne  le  suivez  de  près ,  il  vous  fera 
quelque  sottise.  Suivre  la  génération  des  idées.  ||  Sui- 
vre ,  Accompagner,  escorter,  aller  avec.  //  a  suivi  ce 
prince  dans  tous  ses  voyages.  ||  Suivre,  Aller,  con- 
tinuer d'aller  dans  une  direction  tracée ,  ou  en  pre- 
nant quelque  objet  pour  direction.  Suivre  son  chemin. 
Suivez  cette  lumière,  elle  vous  conduira  au  château. 
Il  Fig.,  Suivre  le  chemin  de  la  vertu.  Suivre  le  fil  de 
ses  idées.  \\  Fig.  et  fam.,  Suivre  sa  pointe ,  Continuer 
son  entreprise.  ||  Suivre  une  affaire,  etc..  S'attacher 
à  une  affaire  avec  persévéï-ance,  et  ne  rien  négliger  de 
ce  qui  peut  la  faire  réussir.  Cet  homme  ne  suit  rien. 
On  dit  aussi  absol.,  Quand  on  a  commencé,  il  faut 
suivre.  Jl  Fig.,  Suivre  le  parti  de  quelqu'un.  Être  du 
parti  de  quelqu'un.  ||  Suivre  une  doctrine.  Faire  pro- 
fession d'une  doctrine;  et,  Suivre  Aristote ,  Platon, 
Etre  du  sentiment  d'Aristote,  de  Platon.  ||  Suivre  une 
profession ,  L'exercer.  j|  Suivre  un  prédicateur.  Être 
assidu  aux  sermons  d'un  prédicateur.  ||  Suivre  le  théâ- 
tre. Aller  souvent  au  spectacle.  ||  Suivre  quelqu'un  dans 
un  raisonnement.  Être  attentif  à  son  raisonnement, 
en  sorte  qu'on  n'en  perde  rien.  Cet  orateur  parle  si 
rapidement,  qu'il  est  difficile  de  le  suivre.  \\  Suivre, 
S'abandonner  à,  se  laisser  conduire  par.  Suivre  son 
imagination ,  ses  goûts,  ses  penchants,  jj  Se  conformer 
à.  Suivre  la  mode  d'un  pays.  Suivre  les  conseils  de 
quelqu'un.  Suivre  sa  religion,  les  préceptes  de  sa  re- 
ligion. Il  Suivre,  fig.,  Être   après,   par  rapport  au 
temps,  au  lieu,  à  la  situation,  au  rang,  etc.  L'été  suit 
le  printemps.  \\  Prov. ,  Les  jours  se  suivent  et  ne  se  res- 
semblent pas ,  La  vie  est  mêlée  de  biens  et  de  maux. 
Il  Ces  pages,  ces  numéros  se  suivent  bien.  Ces  pages 
sont  dans  leur  ordre  naturel.  On  dit,  dans  un  sens 
analogue,  que  Les  parties  d'un  discours  se  suivent 
bien,  ne  se  suivent  pas,   lorsqu'elles  ont  la  liaison 
convenable,  ou  qu'elles  en  manquent.  |1  Suivre,  se  dit 
fig.  et  au  sens  moral  D'une  chose  qui  résulte  d'une 
autre,  qui  en  est  la  conséquence.  L'embarras  suit  les 
grandeurs.  H  II  s'emploie  quelquefois  neutral.  dans  le 
même  sens.  L'une  de  ces  propositions  ne  suit  pas  tou- 
jours de  l'autre.  ||  Il  s'emploie  aussi  quelquefois  im- 
personnell.  dans  cette  acceplion.  H  ne  suit  pas  de  là 
que  vous  ayez  raison.  \\  Suivi,  ie.  participe.  |1  Ce  pré- 
dicateur,  ce  professeur  est  fort  suivi.  Il  attire   un 
grand  nombre  d'auditeurs.  ||  Suivi,  se  dit  quelquefois 
adjectiv.  De  ce  qui  est  continu,  sans  interruption.  Un 
travail  suivi.  ||  Un   discours,    un   raisonnement   bien 
suivi,  etc..  Discours,  raisonnement,  etc.,  dont  toutes 
les  parties  ont  entre  elles  l'ordre  et  la  liaison  qu'elles 
doivent  avoir. 

SUJET,  ETTE.  adj.  (lat.  subjectus,  sujet.)  Sou- 
mis, subordonné,  qui  est  dans  la  dépendance,  qui  est 
obligé  d'obéir.  ||  Obligé  à  suiiporter  quelques  charges, 
et  à  payer  certains  droits.  Tout  propriétaire  est  sujet 
à  l'impôt  foncier.  \\  Astreint  à  quelque  nécessité  inévi- 
table. Tous  les  hommes  sont  sujets  à  la  mort.  \\  Être 
sujet  à  l'heure.  Être  obligé  de  se  trouver  en  quoiiiue 
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endroit,  de  faire  quelque  chose  à  ccriainc  heure  pré- 
cise. ||  Sujet,  s'emploie  aussi  absol.  Cette  femme  est 
fort  sujette  auprès  de  son  mari,  Eile  se  lient  conli- 
uuellement  auprès  de  lui.  ||  Il  se  dit  de  même  en  par- 
lant D'un  emploi  qui  oblige  à  une  grande  assiduité. 
C'est  un  emploi  ou  l'on  est  fort  sujet.  ||  Sujet,  Qui  a 
accoutumé  de  faire  quelque  chose,  qui  s'y  trouve 

Sorte  par  inclination  ou  par  habitude.  Il  est  sujet  à 
oire.  Être  sujet  au  vin  ,  sujet  aux  femmes.  \\  Sujet  , 
Qui  est  exposé  à  éprouver  fréquemment  de  certains 
accidents.  Tout  homme  est  sujet  à  se  tromper.  ||  Cette 
démarche  est  sujette  à  bien  des  inconvénients ,  Il  y  a 
des  inconvénients  à  faire  celle  démarche.  Ce  passage 
est  sujet  à  plusieurs  interprétations  difjérentes ,  Il  est 
susceptible  de  différentes  interprétations.  ||  Prov. ,  Il 
est  sujet  à  caution ,  se  dit  D'un  homme  auquel  il  ne 
faut  pas  trop  se  fier.  ||  Sujet,  subst. ,  signifie,  Celui 
qui  est  soumis  à  une  autorité  qui  gouverne.  C'est  un 
prince  qui  aime  ses  sujets. 

SUJET,  s.  m.  Cause,  motif.  J'ai  sujet  de  me 
plaindre.  Il  a  reçu  des  reproches  au  sujet  de  sa  con- 
duite. Il  Sujet,  La  matière  sur  laquelle  on  compose, 
sur  laquelle  on  écrit,  sur  laquelle  on  parle.  Traiter  un 
sujet.  Manier  bien  un  sujet.  Epuiser  un  sujet.  |{  Eti-e 
plein  de  son  sujet,  L'avoir  bien  médité,  en  être  bien 
instruit,  bien  pénétré.  ||  Il  se  dit  également  en  parlant 
Des  arts.  Le  sujet  de  ce  tableau  est  l'entrée  de  Notre- 
Seigncur  dans  Jérusalem,  ||  Sujet,  L'objet  d'une 
science.  Le  sujet  de  la  médecine,  c'est  le  corps  humain 
Il  11  se  dit,  en  musique,  de  L'air  sur  lequel  on  fait  les 
parties;  et  surtout  de  La  phrase  qui  commence  une 
fugue,  et  qui  lui  sert  de  thème,  de  niotif.||II  signifie, 
en  logique  et  gramm. ,  Le  terme  de  toute  proposition, 
duquel  on  affirme  où  l'on  nie  quelque  chose. || Sujet, 
se  dit  en  outre  d'Une  personne,  par  rapport  à  sa  capa 
cité,  à  ses  talents,  ou  à  ses  mnuirs.  C'est  un  sujet  pré- 
cieux pour  une  administration.  Bon ,  mauvais  sujet. 
Pauvre  sujet.  ||  Sujet,  parmi  les  anatomistes,  se  dit 
d'Un  cadavre  que  l'on  dissèque. ||En  méd. ,  Ce  malade 
est  un  bon  sujet,  un  mauvais  sujet,  Il  est  d'une  bonne  ou 
d'une  mauvaise  constitution.  Il  Su  JET,  en  t.  de  jardinage, 
se  dit  d'Un  végétal  sur  lequel  on  pose,  ou  on  doit  poser 
une  greffe;  et  particulièrement  Des  sauvageons  qu'on 
élève  en  pépinière,  pour  les  transplanter  et  les  greffer. 

SUJÉTION,  s.  f.  Dépendance,  élat  de  ce  qui  est 
astreint,  de  ce  qui  est  obligé  à  quelque  chose,  à  quel- 
que nécessité.  F  ivre  dans  la  sujétion.  \\  Sujétion  ,  L'as- 
siduité d'un  domestique  auprès  de  son  maître,  d'une 
femme  auprès  de  son  mari,  d'une  garde  auprès  d'un 
malade,  etc.  ||  L'assiduité  que  demande  une  charge, 
un  emploi.  C'est  un  emploi  d'une  grande  sujétion.  \\ 
Certaines  incommodités  et  certaines  servitudes  aux- 
quelles une  maison  est  sujette.  C'est  une  maison  oii  il 
y  a  de  grandes  sujétions. 

SULFATE,  s.  m.  (lat.  sulphur,  soufre.)  t.  de  chimie. 
Nom  générique  des  sels  formés  par  la  combinaison  de 
l'acide  sulfurique  avec  différentes  bases. 

SULFITE,  s.  m.  t.  de  rliiniic.  Nom  générifpie  des 
.sels  formés  par  la  combinaison  de  l'acide  sulfiu-eux 
avec  dilférenles  bases. 

SULFUKE.  s,  m.  t.  de  chimie.  Nom  générique  des 
combinaisons  du  soufre  avec  les  alcalis.  Us  terres  et 
les  métaux.  ' 

SULFUREUX,  EUSE.  adj.  Qui  lient  de  la  nature 
du  soufre.  ||  En  chimie,  .4cidc  sulfureux,  Aride  dont 
l'odeur  est  piquante,  et  qui  se  forme  par  la  combus- 
tion du  soufre  dans  l'air. 

SULFUKIQl  E.  adj.  t.  de  rhiuiic.  Il  se  dit  De 
l'acide  du  soufr«  le  plus  ox\gcné. 
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SULTAN,  s.  m.  Titre  qu'on  donne  à  1  emperetn-  des 
Turcs.  Il  Titre  de  dignité  qui  se  donnait  à  plusieurs 
autres  princes  mahomélans,  et  en  particulier  aux 
princes  lartares.  ||  Fig.  et  fam. ,  Homme  absolu ,  tyran- 
nique. 

SULTAN,  s.  m.  Meuble  de  toilette  à  l'usage  des 
dames  :  il  consiste  en  une  corbeille  recouverte  d'une 
étoffe  de  soie. 

SULT.iNE.  s.  f.  Titre  qu'on  donne  aux  femmes  du 
Grand  Seigneur. 

SULTANE,  s,  f.  Sorte  àe  vaisseau  de  guerre  turc. 

SULTANIN.  s.  m.  Nom  d'une  monnaie  d'or,  de 
Turquie. 

SUMAC,  s.  m.  t.  de  botan.  Genre  d'arbres  et  d'ar- 
brisseaux qui  comprend  un  grand  nombre  d'espèces. 

SUPER.  V.  n.  t.  de  marine.  Se  boucher.  La  voit 
d'eau  a  supé ,  L'ouverture  s'est  bouchée  par  quelque 
corps  que  le  hasard  y  a  introduit. 

SUPERKE.  s.  f.  (lat.  superbia,  orgueil.)  Orgueil, 
vaine  gloire,  présomption,  arrogance.  La  superbe  pré- 
cipita le  démon  dans  les  enfers.  Il  n'est  guère  usité  que 
dans  les  matières  de  dévotion,  et  il  a  vieilli  dans 
l'usage  ordinaire. 

SUPERBE,  adj.  des  2  genres.  Orgueilleux,  nn"0- 
gant,  qui  s'estime  trop,  qui  présume  trop  de  lui.  || 
Siibslantiv.  dans  celte  acception.  Dieu  résiste  au  su- 
perbe. Il  Superbe,  s'emploie  communément  pour  ex- 
jii  imer  La  belle  apparence,  la  magnificence ,  la  richesse. 
En  ce  sens,  il  se  dit  Des  personnes  et  des  choses. 
Arbre  superbe.  Superbe  tableau.  Festin  superbe.  Train 
superbe.  Temps  superbe.  \\  Il  se  dit  quelquefois  Des 
ouvrages  d'esprit,  dans  un  sens  analogue.  Un  sup,rbe 
discours. 

SUPERI5EMENT.  adv.  Orgueilleusement,  d'une 
manière  snpeibe.  Ce  sens  vieillit.  ||  Avec  magnificeaie. 
Etre  superbement  meublé. 

SUPERCHERIE,  s.  f.  {\\a].  sonerchieria ,  super- 
cherie.) Tromperie,  fraude  avec  fmesse. 

SUPERFÉTATION.  s.  f.  (lat.  super,  par-dessus, 
fetare,  concevoir.)  t.  de  physiologie.  Conception  d'un 
fœtus,  lorsqu'il  y  en  a  déjà  un  dans  la  matrice.  ||  Fig., 
dans  le  langage  ordinaiie,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit,  Redondance,  double  emploi  de  pensée  et 
d'expression. 

SUPERFICIE,  s.  f.  (lat.  superficies,  superficie.) 
t.  de  géom  La  surface  ou  l'élendue  (F  un  corps  so- 
lide, considéré  quant  à  sa  longueur  et  à  sa  largeur, 
sans  égard  à  sa  profondeur,  à  son  épaisseur.  ||  En  lan- 
gage ordinaire,  la  simple  surface,  l'étendue  d'une 
surface.  La  superficie  d'un  champ.  ||  En  t.  de  droit ,  /.« 
superficie  cède  au  fonds ,  La  surface  du  terrain  et,  eu 
conséquence,  tout  ce  (|ui  est  bàli  ou  iil.uilé  dessus, 
appartiennent  au  propriélaire  du  fonds.  ||  Superficik  , 
La  surface  des  corps,  considéri-e  comme  ayant  quel- 
que épaisseur,  quelipie  |)rofondcur.  ||  Il  se  dit  fig., 
dans  plusieurs  phrases,  en  parlant  De  ceu\  (|ui  n'ont 
ou  rie  prennent  (|u'une  légère  coiuiaissancedt  s  choses. 
//  s'amuse  à  lu  superficie. 

SUPERFICIEL,  la.LE.  adj.  Qui  n'est  qu'à  la  su- 
perficie. Il  II  est  plus  souvent  figuré,  et  se  dit,  au  sens 
moral.  De  ce  (]iii  s'arrête  à  l'cxlérienr,  de  ce  qui  efllcurc 
et  n'approfondit  jias.  //  n'a  qu'une  connaissance  su- 
perficielle de  la  chose.  \\  Il  se  dit  également  Des  per- 
sonnes. Un  homme  superficiel. 

SUPERFICIFI.l.EMKNT.  adv.  D'une  manière  su- 
perficielle. Il  II  s'emploie  i)lus  souvi-iit  au  figuré.  Il  nt 
sait  ces  choses  que  superfit  irllemcnl. 

SUl'F.RFI"\  ,  INI'",  adj.  Tirme  >urlout  cmplovc  dans 
le  coinnu'ne,  poui   ^iguilier,  l  11  digié  supéiieur  dt 
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finesse  dans  des  choses  de  même  nature.  |1  Substantiv. , 
C'est  du  supeifin ,  Cela  est  très-lin,  cela  est  de  la  qua- 
lité la  pins  recherchée. 

SUPERFLU,  UE.  adj.  Clal.  superfluus ,  superflu.) 
Qui  est  de  trop.  ||  Inutile.  Des  paroles  superflues.  ||  Su- 
perflu, siihsi.,  signifie,  Ce  qui  est  de  trop,  ce  qui 
est  au  delà  du  nécessaire.  Les  sages  ne  désirent  que  le 
nécessaire ,  ils  se  mettent  peu  en  peine  du  superflu. 

SUPER (''LUITE.  s.  f.  Abondance  vicieuse,  ce  qui 
est  superflu.  La  superfluitJ  est  condamnable  en  toutes 
c/ioses.  .  j 

SUPÉRIEUR,  EURE.  adj.  (lat.  superior,  supé- 
)-ieur.)  Qui  est  situé  au-dessus.  Il  est  opposé  à  Infé- 
rieur. La  région  supérieure  de  l'air.  \\  Il  se  dit,  en  I. 
de  géographie  ancienne,  Des  pays  les  plus  rapprochés 
de  la  source  du  fleuve  ou  de  h  rivière  qui  les  traverse. 
La  Germanie  supérieure.  ||  En  asirou. ,  Planètes  supé- 
rieures,  Celles  qui  sont  ))lus  rapprochées  du  soleil  que 
de  la  terre.  ||  SurÉRiEUR  ,  Qui  est  au-dessus  d'un  autre, 
qui  l'emporte  sur  les  autres  pour  la  condition,  la  di- 
gnité, le  mérite,  l'autorité,  les  forces,  etc.  Les  classes 
supérieures  de  la  société.  Génie  supérieur.  Puissance , 
force  supérieure.  ||  Etre  supérieur  aux  événements,  etc. , 
Avoir  un  courage  à  l'épreuve  des  événements ,  etc.  || 
Être  supérieur  à  sa  place.  Avoir  plus  de  talents  que 
n'en  e.\ige  la  place  qu'on  occupe.  ||  Cours,  tribunaux 
supérieurs ,  Cours,  tribuuau.v  qui  jugent  en  dernier 
ressort. 

SUPÉRIEUR  ,  EURE.  s.  Celui,  celle  qui  a  autorité 
sur  un  autre,  qui  a  le  droit  de  commander  à  un  autre. 
Il  faut  obéir  à  ses  supérieurs.  ||  Dans  les  couvents ,  Le 
supérieur,  la  supérieure ,  Celui  ou  celle  qui  gouverne 
un  monastère. 

SUPÉRIEUREMENT,  adv.  D'une  manière  supé- 
rieure. Il  Absol,,  sans  qu'il  y  ait  de  comparaison  ex- 
primée, signifie.  Très-bien,  parfaitement.  Cet  homme 
écrit  supérieurement. 

SUPÉRIORITÉ,  s.  f.  Prééminence,  autorité,  éléva- 
tion, excellence  au-dessus  des  autres.  La  supériorité 
de  rang,  de  génie ,  de  courage.  ||  L'emploi,  la  dignité 
de  supérieur  dans  un  couvent,  daus  une  commu- 
nauté. Il  aspire  à  la  supériorité  de  cette  maison  reli- 
gieuse. 

SUPERLATIF,  rVE.  adj.  (lat.  superlativus ,  super- 
latif.) t.  de  graiiun.  Qui  exprime  la  qualité  bonne  ou 
mauvaise,  portée  au  plus  haut  degré.  ||  Il  est  plus  or- 
dinairement subst. ,  au  inasc.  Il  faut  éviter  l'abus  des 
superlatifs.  ^Superlatif  absolu.  Celui  qui  exprime  la 
qualité  portée  à  um  très-haut  degré,  sans  ra|;port  a  autre 
chose.  Superlatif  relatif ,  Celui  qui  exprime  la  qualité 
avec  rapport  à  autre  personne  ou  à  autre  chose.  || 
Adv,  et  fam. ,  Cela  est  bon  au  superlatif.  Cela  est  e.v- 
Irèniement  bon.  Cet  homme  est  béte  au  superlatif. 

SUPERLATH^EME-NT.  adv.  Au  superlatif.  Il  est 
peu  usité,  et  ne  se  dit  guère  que  par  plaisanterie. 

SUPERPOSER.  V.  a.  { lat.  superponere ,  superposer.) 
t.  didactique.  Poser  une  ligne,  une  surface,  un  corps 
sur  un  autre.  ||  Superposé,  ée.  participe. 

SUPERPOSITION,  s.  f.  t.  didactique.  Action  de 
superposer,  ou  Etat  des  choses  superposées. 

SUl^ERPUUGATION.  s.  f.  (lat.  super,  au  delà, 
purgatio,  purgalion.)  t.  de  médec.  Puigation  exces- 
sive. 

SUPERSÉDER.  v.  n.  (lat.  supersedere ,  surseoir.) 
t.  de  jurispr.  Surseoir,  différer  pour  un  temps.  Il  est 
vieux  :  on  dit ,  Surseoir. 

SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.  (lat.  sunerstitio, 
superstition.)  D'tuie  manière  superstitieuse.  ]]  Il  se  dit, 
fig. ,  en  parlant  De  toutes  les  choses  où  l'on  porte  jus- 
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qu'à  l'excès  l'attention,  l'exactitude,  le  scrupule.  Une 
faut  pas  s'attacher  superstitieusement  aux  choses  in- 
différentes. 

SUPERSTITIEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  super- 
stition. Vn  dévot  superstitieux.  On  l'emploie  quelque- 
fois su!)Stanliv.  C'est  un  superstitieux.  \\  Il  se  dit  aussi 
Des  choses  oii  il  y  a  de  la  superstition.  Culte  super- 
stitieux. Il  II  se  dit  fjg.  De  ceux  qui  pèchent  par  excès 
d'exactitude  en  quelque  matière  que  ce  soit.  Il  est  si 
exact,  qu'il  en  est  presque  superstitieux. 

SUPERSTITION,  s.  f.  Fausse  idée  que  l'on  a  de 
certaines  pratiques  de  religion,  auxquelles  on  s'attache 
avec  trop  de  crainte  ou  trop  de  confiance.  ||  Il  se  dit 
aussi  Des  pratiques  superstitieuses.  Chez  ce  peuple,  le 
culte  religieux  n'est  qu'un  amas  de  superstitions.  ||  Il 
se  dit  encore  Du  vain  )irésage  qu'on  tire  de  certains 
accidents  qui  sont  purement  fortuits.  Il  j  a  de  la  su- 
perstition à  croire  qu'une  salière  renversée  présage  un 
malheur.  \\  Fig.,  Tj^ut  excès  d'exactitude,  de  soin,  eu 
quelque  matière  que  ce  soit. 

SUPIN  s.  m.  (lat.  supinum,  supin.  )  t.  de  gramm. 
latine.  Partie  du  verbe  latin  qui  sert  à  former  plu- 
sieurs temps  ,  et  qui  est  une  sorte  de  nom  substantif 
verbal. 

SUPINATEUR.  s.  m.  (lat.  supinare,  mettre  en 
dessus.)  t.  d'anat.  Il  se  dit  de  Deux  muscles  qui  font 
mouvoir  l'avaut-bras  et  la  main  de  manière  que, 
lorsqu'ils  se  contractent,  le  plat  delà  main  se  tourne 
en  dehors. 

SUPINATION,  s.  f.  t.  didactique.  En  physiologie. 
Mouvement  de  supination ,  Mouvement  que  les  mus- 
cles supinaleurs  font  subir  à  l'avanl-bras  et  à  la  main. 
Il  Supination  ,  en  t.  de  pathologie  ,  Position  d'un 
malade  couché  à  la  renverse  sur  son  lit ,  la  tête  jetée 
en  arrière ,  les  bras  et  les  jambes  étendus. 

*  SuppLANTATiON.  S.  f.  (lat.  supplanturc ,  supplan- 
ter.) L'action  de  supplanter. 

SUPPLANTER,  v.  a.  Faire  perdre  à  quelqu'un  le 
crédit,  l'autorité,  l'établissement  qu'il  avait  auprès 
d'une  personne,  et  se  mettre  à  sa  place.  //  a  sup- 
planté son  rival.  On  l'emploie  avec  le  pron.  pers. , 
comme  verbe  réciproque.  ||  Supplanté,  ée.  particij)e. 

SUPPLÉANT,  s.  m.  (lat.  supplere,  supj)léer.  ) 
Celui  qui  remplace  quelqu'un,  qui  le  représente, 
qui  fait  ses  fonctions  à  son  défaut.  On  lui  donne  quel- 
quefois un  féminin.  Suppléante.  ||  Adjectiv.  Juge  sup- 
pléant. 

SUPPLÉER,  v.  a.  Ajouter  ce  qui  manque,  fournir 
ce  qu'il  faut  de  surplus.  Ce  sac  doit  être  de  mille 
francs  ,  et  ce  qu'il  y  aura  de  moins ,  je  le  suppléerai. 
Il  Ajouter  à  une  phrase  ce  qui  y  est  sous-enlendu.  Il 
est  allé  à  Notre-Dame,  il  faut  suppléer,  l'église  de. 
\^  Suppléer  quelqu'un.  Tenir  sa  place,  le  représenter, 
faire  ses  fonctions,  jj  Suppléer  ,  est  aussi  neutre  ,  et 
signifie  ,  Réparer  le  manquement ,  le  défaut  de  quel- 
que chose.  Suppléer  aux  omissions.  Dans  les  arts, 
le  travail  ne  peut  suppléer  au  génie.  ||  Suppléé  ,  ée. 
paiticipe. 

SUPPLÉMENT,  s.  m.  Ce  qu'on  donne  pour  sup- 
pléer ,  et  quelquefois  Ce  qu'on  donne  en  sus.  ^m^- 
plément  de  dut.  ||  Dans  les  théâtres.  Prendre  un  sup- 
plément ,  Échanger  le  billet  qu'on  avait  acheté , 
contre  un  autre  d'une  place  supérieure,  et  payer  le 
surplus  du  prix.  Bureau  de  supplément  ou  des  supplé- 
ments.\\  Le  supplément  d'un  auteur,  d'un  livre.  Ce 
qu'on  a  ajouté  à  im  livre  ,  pour  suppléer  à  ce  qui  y 
manquait.  ||  Le  supplément  d'un  journal ,  Feuille  que 
l'on  ajoute  quelquefois  à  un  journal  ,  lorsque  son 
étendue  ordinaire  ne  suffit  pas  pour  contenir  tout  ce 
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qu'on  veut  publier.  ||  En  géom. ,  Le  supplcment  d'un 
angle.  Ce  qu'il  faut  ajouler  à  un  angle  pour  former 
deux  angles  droits. 

SUPPLÉMEM  AIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  sert 
de  supplément.  Articles  supplémenlaires.  j|  Jurés  sup- 
plémentaires. 

SUPPLÉTIF,  lYE.  adj.  Qui  complète,  qui  sert  de 
supplément. 

SUPPLIANT,  ANTE.adj.  (}a\.suppHcarr,  supplier.) 
Qui  supplie.  Posture  suppliante.  \\  il  esl  aussi  suIjsI. 
Une  foule  de  suppliants.  ||  Il  s'est  dit  particuliérenunt 
Des  personnes  qui  ])i'ésentenl  des  requêtes  en  jusiire 
ou  à  cpiekpie  puiss;uice,  pour  ohtenii'  quelque  chose. 
Maintenant,  on  dit  au  palais.  Requérant,  reijué- 
rante,  et  dans  les  administrations.  Pétitionnaires. 

SUPPLICATION,  s.  f.  Prière  avec  soumission.  || 
Supplications  ,  au  pluriel ,  dans  l'hisl.  romaine ,  Cer- 
taines prières  publi(|ues  ordonnées  par  le  sénat  en 
diverses  occasions  inij)ortaules,  et  accompagnées  de 
cérémonies  religieuses.  ||  Remontrances  de  vive  voi.x 
que  le  parlement  faisait  au  roi  en  certaines  occa- 
sions. 

SUPPLICE,  s.  m.  (  lat.  suppUcium,  supplice.  )  Pu- 
nition corporelle  ordonnée  par  la  justice.  ||  Condam- 
ner quelqu'un  au  dernier  supplice.  Le  condanmer  à 
mort.  Mener  quelqu'un  au  supplice ,  Le  mener  à  un 
supplice  qui  est  suivi  de  la  mort.  ||  Les  supplices  éter- 
nels ,  Les  peines  de  l'enfer.  ||  Su prr.irE,  par  exiens.  , 
Tout  ce  qui  cause  iHie  \ive  doideur  de  corps  ,  et  qui 
dure  quelque  temps.  i|  Fig. ,  Tout  ce  qui  cause  une 
peine,  une  inquiétude  violente  et  de  quelque  durée. 
C'est  un  supplice  pour  moi  d'entendre  cet  liommelà. 
Il  Fig.  et  fani.,  Etre  au  supplice.  Souffrir  beaucou[) 
de  queUpie  mal ,  de  tpieique  incommodité.  Depuis  que 
j'ai  cet  accès  de  goutte ,  je  suis  au  supplice.  Ou  le 
dit  aussi  en  parlant  De  sujets  peu  graves.  Je  suis  au 
supplice  quand  il  faut  que  Je  rentende. 

SUPPLICIER.  V.  a.  Faire  souffrir  le  siqiplice  de  la 
mort.  On  dit  plus  ordinairement.  Exécuter.  ||  Sup- 
rLiciÉ  ,  ÉE.  participe.  ||  Subst.  Le  lieu  oit  l'on  en- 
terre les  suppliciés. 

SUPPLIER.  V.  a.  (lat.  supplicare ,  supplier.)  Prier 
avec  soumission  ,  avec  instance.  Je  vous  supplie  de 
croire.  Autrefois  les  requêtes  commençaient  jiar  celle 
formule  ,  Supplie  humblement  un  tel...  ||  Supplié  ,  êe. 
participe. 

SUPPLIQUE,  s.  f.  Requête  qu'on  présente  pour 
demander  quelque  grâce.  ||  Fig.  et  fam.  ,  Ayez  égard 
à  ma  supplique  ,  Ayez  égard  à  ma  prière ,  à  ma  de- 
mande. 

SUPPORT,  s,  m.  (lat.  supportare,  supporter.)  Ce 
qui  soutient  une  cliose,  ce  sur  quoi  elle  pose.  La 
tige  de  celte  plante  a  besoin  d'un  support.  ||  Fig. , 
Aide  ,  appui  ,  soutien,  protection.  Ce  fils  est  le  sup- 
port de  sa  jamille.  ||  Support  ,  en  t.  de  blason  ,  se 
dit  des  ligures  d'anges,  d'honunes  ou  d'animaux  tpii 
souliennenl  un  écusson  ;  et ,  en  ce  sens  ,  il  n'est  guère 
d'usage  qu'an    pluriel. 

SUPPORTABLE,  adj.  des  1  genres.  Tolcrable , 
qu'on  peut  supporter,  souffrir.  Le  froid  qu'il  fait  est 
supportable.  L'humeur  de  cet  liomnie-là  n'est  pas  sup- 
portable. Il  Excusable,  qu'on  jieut  lolénr  ,  excuser. 
Cela  n'est  pas  tupporlable  à  un  homme  de  son  dge. 

SUPPOKIAIW  I  ISIENT.  adv.  D'nue  manière  siqi- 
po'lable  ,  tolér.ible.  Peu  usité. 

SUPPORIKR.  V.  a.  Pori.-r,  soutenir.  Ces  pili.-rs 
supportent  toute  cette  mai.wi,.  j|  Souffrir  ,  enduier. 
Supporter  impatiemment  quelque  chose.  ||  fllrc  à   l'é- 
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preuve  de.  Ce  vase  peut  supporter  le  feu.  Cet  ou- 
frage  ne  supporte  pas  l'examen,  [j  SurroRTÉ  ,  éf. 
participe. 

SUPPOSARLE.  adj.  des  2  genres.  {\a\.  supponerc , 
siipposer.  )  Qu'on  peut  supposer. 

SUPPOSER.  V.  a.  Poser  une  chose  pour  établie , 
faire  une  hvpotbèse,  afin  d'en  tirOr  ensuite  quel- 
que induction.  Supposons  que  ce  fait  snit  vrai.  En 
sunposant  qu'il  y  consente.  ||  Former  une  conjec- 
ture, présumer  en  bien  ou  en  mal.  yoiis  le  supposez 
donc  bien  lâche.  ||  Supposer  ,  .\llcguer  ou  produire 
poui- vrai  qurlcpie  chose  de  faux.  Supposer  des  faits , 
un  complot.  ||  Supposer  un  enfant ,  Vouloir  le  faire 
passer  pour  fils  ou  fille  de  ceux  dont  il  n'est  pas  né. 
||Si/prosER  ,  se  dit  en  outre  D'ime  chose  qui  demande, 
qui  e.\ige  que  quelque  autre  chose  soit  ou  ait  été.  La 
justification  suppose  une  accusation.  ||  Supposé  ,  f.e. 
participe.  ||  Cela  supposé ,  Dans  cette  supposition.  Oii 
dit  aussi,  Supposé  que ,  Dans  la  supposition  (|ue. 

SUPPOSITION,  s.  f.  Proposition  que  l'on  suppose 
comme  vraie  on  comme  possible  ,  afin  d'en  tirer  (|uel- 
que  induction.  Cette  supposition  est  inadmissible.  || 
Conjecture ,  opinion  favorable  ou  défavorable  qui 
ne  résulte  pas  de  preuves  positives.  Ce  qu'il  dit  là 
est  une  pure  supposition.  ||  Production  d'une  fausse 
pièce ,  allégation  d'un  fait  coutrouvé.  La  supposition 
d'un  contrat,  d'un  titre.  ||  Supposition  de  nom,  de 
personne.  L'action  de  mettre  un  nom ,  une  personne 
à  la  place  d'inie  autre.  ||  Supposition  d'enfant.  L'ac- 
tion de  celui  qui  veut  faiie  passer  un  enfant  pour 
fds  on  fdle  de  ceirv  dont  il  n'est  pas  né.  ||  En  jurispr. , 
Supposition  de  part ,  Crime  qui  se  commet  en  attri- 
buant un  enfant  à  une  femme  qui  n'est  point  accou- 
cliée ,  ou  en  en  substituant  un  à  celui  dont  elle  est 
mère. 

SUPPOSITOIRE,  s.  m.  Espèce  de  médicament 
que  l'on  met  dans  le  j'ectum  pour  lâcher  le  ventre 
on  pour  agir  comme  adoucissant. 

SUPPOT,  s.  m.  Celui  qui  esl  membre  d'un  corps, 
et  qui  remplit  de  certaines  fonctions  pour  le  service 
de  ce  corps.  Il  a  vieilli  en  ce  sens.  ||  Suppôt  ,  Celui 
qui  est  fanliin-  et  paitisan  de  quel(|n'un  dans  le  mal, 
qui  sert  aux  mauvais  desseins  d'un  autre.  Les  vils 
suppôts  d'un  tyran.  ||  Fig.  et  fam.  ,  C'est  un  suppôt 
de  Satan,  se  dit  D'tui  méchant   homme. 

SUPPRESSION,  s.  f.  (\»t.  supprimere ,  supprimer.) 
Action  de  supprimer.  ||  Édit  de  suppression  ,  Édil  qui 
éteignait  et  .supprimait  quelque  cliarge  ,  quelipu'  im- 
pôt ,  etc.  Il  Supi'REssioN  ,  en  niédec. ,  Suspension  d'une 
évacuation  accoutumée.  ||  En  jurispr. ,  Suppression  de 
part  ou  d'infant ,  Crinu-  de  celui  on  de  celle  (]ui 
fait  disparaître  les  tracts  de  la  naisNance  d'un  enfant, 
ou  (pli  Ole  la  connaissance  de  son  existence  cl  de  sou 
état. 

SUPPRIMER.  V.  a.  Empêcher  de  paraître  ,  on  faire 
cesser  de  paraître,  ne  pas  publier  un  écrit,  un  li»re, 
un  libelle.  Cet  article  fut  supprimé  par  ta  censure.  || 
Sinqilenu'ut,  en  jurispr.  ,  lîlàmer  un  écrit  et  en  dé- 
fendre la  publication.  On  a  supprimé  son  mcmoirr.  || 
Il  se  dit  aussi,  en  parlant  D'un  acte,  ou  de  quelquo 
autre  pièce,  dont  oa  veut  dérober  la  collnai^sancc. 
Supprimer  une  pièce  essentielle.  \\  Taire,  |>as>er  sous 
silence,  ne  pas  exprimer.  On  a  supprimé  un  mot 
e.'.^entiel  ||  Retrancher.  Ce  discours  est  trop  long,  ii 
enfant  supprimer  la  TOrw7/c".  ||  Supprimer  ,  Abolir, 
ainniirr.  On  a  supprimé  quelque^  emplois  inutiles,  || 
Supprima,   ir.  pariieipe. 

SUl'PrK.\llF,  l\  E.  adj.  (lai.  suppurnrc ,  .suppu- 
rer.) t.  de  chir.  et  de  mcdec.  (^ui  facilite  la  suppu- 
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ration,  qui  aide  les  plaies  à  suppurer.  ||  Il  est  quel- 
quclbis  suijst.,   au  masculin. 

SUPPURA  riON.  s.  f.  t.  de  cliir.  el  de  médec.  La 
forniatiou  ,  récoulemeat  du  pus. 

SUPPURER.  V.  n.  t.  de  chir.  el  de  médec.  Rendre 
du  pus. 

SUPPUTATION,  s.  f.  (lai.  supputare ,  supputer.) 
Calcul.  Supputation  des  temps. 

SUPPUTER.  V.  a.  Calculer,  compter  à  quoi  mon- 
lenl  plusieurs  nombres.  Supputer  un  compte.  Sup- 
putons combien  il  a  d'années,  j]  Supputé  ,  ée.  par- 
ticipe. 

SUPRÉMATIE,  s.  f.  (lat.  supremus,  suprême.') 
Siipériorilé  au-dessus  de  tous  les  autres.  Il  prétend  à 
la  suprématie  dans  so/i  art. 

SUl'RÈME.  adj.  des  2  genres.  Qui  est  au-dessus  de 
tout  en  son  genre  ,  en  son  es])èce.  Une  vertu  suprême. 
Il  est  parvenu  au  suprême  degré  de  ta  science ,  de 
la  félicité.  ||  En  poésie  el  dans  le  slyle  soutenu ,  Le 
moment  suprême ,  L'heure  de  la  mort.  Les  volontés 
suprêmes  d'un  mourant ,  Ses  dernières  dispositions. 
Les  honneurs  suprêmes.  Les  funérailles.  ||  Au  supRÊMii 
DEGRÉ,  loc.  adv.  et  fain.  Beaucoup,  extrêmement. 

SUR,  URE.  adj.  (alleui.  sauer,  sur.)  Qui  a  un 
goût  acide  et  aigrel. 

SÛR  ,  ÛRE.  adj.  (lat.  securus ,  sûr.  )  Certain,  in- 
dubitable, vrai.  Je  vous  donne  cela  pour  sur.  ||  H  se 
(lit  aussi  Des  choses  (|ui  doivent  arriver  infaillible- 
ment ,  ou  qu'on  regarde  comme  devant  nécessaire- 
ment ai'river.  Ce  profit  est  sûr.  ||  L'affaire  est  siire  , 
Le  succès  en  est  certain,  j]  Sùa,  Qui  proJuit  ortli- 
iiairement  son  effet.  Le  remède  dont  Je  vous  parle 
est  un  remède  sur.  j|  Ai'oir  un  coup  sur  à  quelque  jeu  , 
Avoir  un  coup  presque  immuiicpiable.  ||  //  a  la  mé- 
moire sure  ,  Sa  mémoire  ne  le  tronq)e  jamais.  ||  Avoir 
le  goût,  sûr.  Discerner  parfaitement  la  qualité  des 
mets,  du  vin.  ||  Fig. ,  Avoir  le  goût  sûr,  Juger  bien  des 
ouvrages  d'esprit.  ||  Avoir  le  coup  d'oeil  sûr.  Juger 
d'une  manière  à  peu  près  exacte,  à  la  simple  vue. 
Fig.  Pour  diriger  les  affaires  difficiles ,  il  faut  avoir 
le  coup  d'œil  sûr.  ||  Avoir  la  main  sûre  ,  Avoir  une 
main  ferme,  (pii  ne  tremble  point.  ||  Ce  cheval  a  le 
pied  sûr,  la  jambe  sûre,  il  est  sûr.  Il  ne  bronche 
jamais.  |1  Sûr  ,  se  dit  aussi  Des  personnes,  et  signilie. 
Qui  sait  quelque  cliose  d'une  manière  certaine.  Je 
suis  sûr  de  ce  (fueje  vous  dis.  ||  Être  sûr  de  son  fait, 
de  son  coup,  Etre  certain  du  succès  de  ce  qu'on  a 
cnîrepris.  j]  Être  sûr  de  quelqu'un ,  Compter  ferme- 
ment sur  lui;  être  assuré  de  ses  bons  sentiments,  de 
ses  bonnes  opinions.  ||  En  parlant  de  musiq. ,  Être 
sûr  de  sa  partie,  La  savoir  de  telle  manière, qu'on 
est  sûr  de  la  chanter  ou  de  1  exécuter  sans  faiie  de 
iaiite.  Il  Au  jeu ,  Etre  sûr  de  sa  partie ,  Avoir  fait  sa 
partie  de  manière  qu'on  est  assuré  de  gagner.  ||  Fig. 
el  fam. ,  Jouer  à  jeu  sûr.  Être  certain  du  succès  des 
moyens  qu'on  emploie,  dans  une  affaire.  ||  Sûr,  En 
qui  on  se  peut  fit;r.  C'est  un  ami  sûr.  ||  Sûr,  en  par- 
lant des  lieux,  des  chemins,  et  de  certaines  autres 
clioses,  signifie,  Où  l'on  est  en  sûreté,  dont  on  peut 
se  servir  sans  danger.  Les  ctiemins  sont  sûrs.  Cette 
échelle  est  sûre.  \\  Le  temps  n'est  pas  sûr,  Il  y  a  ap- 
parence que  le  temps  deviendra  bientôt  mauvais  || 
Il  ne  fait  pas  sûr  en  ce  lieu-là ,  On  n'y  est  pas  en 
sûrelé.  |1  Mettre  quelqu'un  en  lieu  sûr.  Le  mettre  en 
lien  de  sûreté,  où  il  n'a  rien  à  craindre.  Le  mettre 
i;n  prison,  en  quelque  lien  où  l'on  soit  assmé  de  sa 
persoime.  ||  Subst.  et  absol.,  Le  plus  sûr.  Le  parti  le 
plus  sûr.  Il  À  cour  sûr.  loc.  adv.  Immanquablement, 
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infailliblement.  ||  Pour  sûr.  loc.  adv.  et  fam.  Certai- 
nement ,  infailliblement. 

SUR.  (lat.  super,  sur  )  Préposition  de  lien,  qui 
sert  à  marquer  La  situation  d'une  chose  à  l'égard  de 
celle  qui  la  soutient.  Sur  le  haut  d'une  maison.  Mon- 
ter sur  une  échelle.  Un  bâtiment  porté  sur  des  colon- 
nes. Il  Cet  oiseau  se  soutient  sur  ses  ailes,  11  plane. 
Il  Se  soutenir,  revenir  sur  l'eau ,  A  la  surface  de  l'eau. 
Il  Passer  le  balai ,  l'éponge ,  etc. ,  sur  quelque  chose , 
lialaycr,  frotter  avec  l'éponge  la  surface  de  quelque 
chose.  Il  Avoir,  porter  une  chose  sur  soi ,  L'avoir,  la 
porter  dans  sa  poche.  ||  Sun  ,  sert  aussi  à  marquer  Ce 
qui  est  simplement  au-dessus.  ||  Sur  ,  Joignant,  tout 
proche.  Les  villes  qui  sont  sur  la  Seine ,  sur  le  Rhin. 
Une  maison  sur  le  grand  chemin.  ||  Il  se  dit  encore, 
dans  plusieurs  phrases ,  par  rapport  à  La  situation 
voisine  ou  supérieure  des  choses  dont  on  parle.  Cet 
hôtel  ouvre  sur  deux  rues.  ||  En  t.  de  niar. ,  Ce  navire 
chasse  sur  ses  ancres.  Il  entraîne  ses  ancres,  et  leur 
fait  labourer  le  fond.  ||  Sur,  se  dit  aussi  en  parlant 
De  ce  que  l'on  louche,  de  ce  que  l'on  frappe.  Donner 
un  coup  sur  la  tête.  \\  Il  se  dit  également  en  parlant 
De  ce  qu'on  grave,  de  ce  qu'on  dessine ,  de  ce  qu'on 
écrit,  etc.,  de  ce  qui  est  gravé,  dessiné,  écrit,  etc., 
à  la  surface  de  quelque  chose..  Graver  sur  le  marbre. 
Avoir  une  marque  sur  la  joue.  Écrire  sur  le  sable. 
Il  II  signifie  À,  dans  quelques  phrases  qui  expri- 
ment Addition.  Il  fallut  mettre  quatre  chevaux  sur 
cette  voiture.  ||  Être  toujours  sur  les  livres ,  Être  sans 
cesse  à  lii-e,  à  étudier.  On  dit  même,  Pdlir  sur  les 
livres.  ||  Sur  ,  précédé  et  suivi  du  même  mot ,  mnrque 
Succession  rapide  ou  Accumulation. //yâ/Vy6'//r'j  .jm/- 
folies.  Il  Sur  ,  ê(|uivaul  aussi  à  Vers,  du  co:é  de.  Tour- 
ner sur  la  droite.  Tirer  sur  quelqu'un.  Il  plaça  la  ca- 
valerie sur  les  ailes.  Revenir  sur  ses  pas ,  sur  le  passé. 
Etc.  Il  En  t.  de  commerce.  Tirer  une  lettre  de  change 
sur  quelqu'un ,  Faire  une  lettre  de  change  pour  qu'i^ 
l'acquitte.  ||  Sur  ,  se  prend  quelquefois  dans  le  sens  de 
Parmi.  Sur  dix,  il  n'y  en  avait  pas  un  de  bon.  || 
Sur  ,  se  dit  fig.  en  parlant  de  toute  sorte  d'imposition 
sur  les  choses  ou  si.ir  les  personnes.  Les  subsides  qu'on 
lève  sur  les  peuples.  ||  On  dit  à  peu  près  dans  le  même 
sens  :  Assigner  une  pension  sur  les  produits  d'une 
terre.  On  lui  retiendra  tant  sur  ses  gages.  Etc.  ||  Il 
sert  aussi  à  marquer  La  supériorité,  la  domination, 
l'excellence,  l'avantage,  l'influence  d'une  persoime, 
d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre.  Régner  sur  plu- 
sieurs nations.  Avoir  l'œil  sur  quelqu'un.  Je  ne  peux 
rien  sur  lui.  Cette  péroraison  produisit  beaucoup  d'ef- 
fet sur  les  auditeurs.  ||  Touchant ,  concernant ,  à  l'égard 
de.  //  Y  a  diversité  d'opinions  sur  ce  point.  Qu'a- 
t-on  décidé  sur  cela  .■'  Je  me  suis  trompé  sur  son  ca- 
ractère ,  sur  sa  paresse.  \\  D'apiès ,  en  conséquence , 
en  considération  de,  moyennant.  Juger  sur  les  appa- 
rences. Il  l'excusa  sur  son  dge.  Il  croit  qu'il  trou- 
vera de  l'argent  sur  sa  bonne  mine.  Ecrire  ,  croire 
sur  parole ,  Sur  la  foi  d'autrui.  \\Se  fonder  sur  quel- 
que chose ,  S'en  autoriser,  le  faire  valoir  à  l'appui  de 
ce  qu'on  prétend  ou  de  ce  qu'on  avance.  Il  se  fondu 
sur  une  possession  de  tant  d'années.  ||  Sur  ,  sert 
quelquefois  à  marquer  L'affirmation ,  la  garantie  de 
(pielque^  chose.  Sur  moi  honneur.  ||  Jurer  sur  les 
saints  Evangiles,  Faire  un  serment  en  mettant  les 
mains  sur  le  livre  des  Evangiles.  ||  Sur,  sert  aussi  à 
indiquer  La  matière,  le  sujet  sur  lequel  on  travaille. 
//  travaille  sur  l'or.  Faire  des  notes  sur  un  mémoire. 
Il  Faire  des  paroles  sur  un  air,  Accommoder  des  pa- 
roles à  un  air  déjà  fait.  |J  II  sert  enfin  à  marquer  Le 
temps  ;    et  alors  il  signifie,  Durant ,  environ  ,  vers. 
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//  vint  sur  la  brune.  Sur  l'Iiewe.  Sur  la  fin  de  l'hiver. 
Une /emme  qui  est  sur  le  retour.  |]  Sur  ,  s'emploie 
dans  plusieurs  autres  façons  de  parler  dont  l'expli- 
calion  est  renvoyée  aux  noms  qui  servent  à  les  for- 
mer, fe  compte  sur  vous.  Marclicr  sur  les  traces  de 
ses  ancêtres.  Prendre  quelqu'un  sur  le  fait.  Il  aura 
toujours  cela  sur  le  cœur.  Etre  sur  le  qui-vive.  Etre 
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SIJRBAISSEMENT.  s.  m.  t.  d'archit.  Quaniiié  Jo.it 
une  arcade  est  sur!)aissée. 

SURCENS.  s.  m.  (  lat.  — ,  census,  cens.)  t.  de  ju- 
rispr.  féod.  Rente  seigneuiiale  dont  uu  héritage  était 
cliargc  par-dessus  le  cens. 

SURCHARGE,  s.  f.  (lat.— ilal.  carica ,  charge.) 
Nouvelle  charge  ajoutée  i\  une  autre.  ||  Eigur.  ,  Sur- 


sui'  un  bon  pied.  Demeurer  sur  son  appétit.  Être  sur  \  croit,  augnieulaliou  de  peines,    de  maux.   C'est  une 
les  dents.  Prendre  sur  soi.  Etc.  ||  Scr  ,  eutre  dans  la  |  grande  surcharge  à  un  homme  qui  était  déjà  si  acca 


composition  de  plusieurs  mots  pour  signilier,  Ce  qui 
est  sur  (jnelque  chose  ou  au-dessus  ,  soit  par  sa  po- 
sition, soit  par  sa  qualité,  par  son  excès,  etc.  On 
trouvera  à  leur  place  alphabétique  les  mois  de  cette 
espèce  qui  sont  consacres  par  l'usage.  ||  Sur  toute 
CHOSE,  SUR  TOUTES  CHOSES,  loc.  adv.  Principalement, 

tar  prélcrence  à  toute  autre  chose,  frayez  Surtout. 
Sur  i.e  tout.  loc.  adv.  et  fan».  En  somme  ,  en  ré- 
smné.  Il  Sur  le  tout,  en  t.  de  blason,  se  dit  en  par- 
lant D'un  écusson  qui  se  met  au  milieu  d'une  écar- 
telure.  ||  Brochant  sur  le  tout ,  se  dit  D'une  pièce  qui 
va  d'un  colé  à  l'autre  d'un  écu  dans  lequel  il  y  a 
d'autres  pièces  dont  elle  couvre   une  partie. 

SURABONDAMMENT,  adv.  (lat.  superabundare, 
surabonder.)  Plus  que  suffisamment. 

SURABONDANCE,  s.  f.  Très-grande  abondance. 
Surabondance  de  blé,  de  paroles. 

SURABONDANT,  ANTE.  adj.  Qui  surabonde.  1| 
Superflu. 

SURABONDER,  v.  n.  Être  très-abondant. 
SURACilETER.  v.  a.    (lat.    super,   au-delà,  ac- 
ceplare ,  prendre.)  Acheter  une  chose  plus  qu'elle  ne 
vaut.   Il  est  peu   usité.  ||  Suracueié,  ée.  participe. 

SURAIGU,  GUË.  adj.  (lat.  —acutus ,  aigu.)  t. 
de  musi(|.  Fort  aigu. 

SURAJOUIER.  V.  a.  (b'-  —addcre ,  ajouter.) 
Ajouter  à  ce  qui  a  été  déjà  ajouté.  j|  Surajouté  ,  ée. 
participe. 

SUR-ALLER,  v.  n.  t.  de  véucrie.  II  se  dit  D'un 
limier  ou  chien  courant  qui  passe  .sur  la  voie  sans  se 
rabattre  et  sans  rien  dire. 

SUR-A\DOUILLER.  s.  m.  t.  de  vénerie.  Andouil- 
ler  plus  grand  que  les  autres,  qui  se  trouve  à  la  tète 
de  qiieliiues  cerfs. 

SURANN.\TION.  s.  f.  (lat.  —an nus ,  année.)  Ces- 
sation de  l'effet  d  un  acte  qui  n'est  valable  (pie  j)()ur 
1111  temps  déteriiiiiié.  ||  Lettres  de  surannation ,  Let- 
tres qu'où  obtenait  du  prince,  pourfendre  la  validité 
à  celles  qui  étaient  surannées. 

SURANNER.  v.  n.  Avoir  plus  d'un  an  de  date.  Il 
se  dit  surtout  Des  lettres  de  chaucellerie,  des  passe- 
ports, etc.  Il  Suranné,  ée.  ))articipe.  Il  se  dit  De  cer- 
tains actes  publics,  lors(|ue  l'année  ou  le  temps,  au  delà 
duquel  ils  ne  |)euvent  avoir  d'effet,  est  expiré.  Un 
brevet  est  suranné  après  tel  temps.  ||  Il  se  dit,  figur., 
De  certaines  choses  qu'on  regarde  comme  déjà  vieil- 
les. Cet  habit  est  un  peu  suranné.  ||  Il  se  dit  de  même 
Des  personnes.  Un  galant  suranné. 

SLR-ARIîITKE.  s.  m.  (lat. —a//;//c/-,  arbitre.) 
Arbitre  clioi.ii  par  les  parties  ou  par  le  juge  pour  la 


blé  de  douleur.  |i  II  se  dit  aussi  Des  mots  écrits  sur 
d'autres  mois  dont  on  a  emplo\é  les  lettres  ou  |)ai'lies 
de  letlresenles  renforçant  poureu  former  de  nouvelles. 
SURCHARGER,  v.  a.  Imposer  une  charge  exces- 
sive, un  trop  grand  fardeau.  ||  Se  surcharger  l'esto- 
mac. Manger  excessivement.  I|  l'"ig. ,  Être  surchargé 
de  travail,  Avoir  trop  de  travail.  On  dit  également, 
avec  le  pron.  jieis. ,  Se  surcharger  de  travail.  ||  Sur- 
charger, se  dit  aussi  en  parlant  D'impôts  excessifs. 
Ce  royaume  est  surchargé  d'impôts.  Surcharger,  faire 
une  surcharge  dans  l'écritm'e.  Surcharger  un  mol.  [jSuR- 
cuargé.ée.  participe. 

SURCHAUFl'ER.  v.  a.  (lat.  —cakjaccre ,  chauf- 
fer.) t.  de  forge.  Donner  trop  de  feu  au  fer,  !e  brûler 
en  partie.  ||  Surchauffé,  ée.  particijie. 

SURCHAUFf  URE.  s.  f.  t.  de  for-e.  Défaut  du  fer 
surchauffé. 

SURCOMPOSÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  — componere , 
composer.)  t.  de  gram.  Il  se  dit  Des  Jcmps  des  verbes 
dans  la  conjugaison  desquels  on  redouble  1  auxiliaire 
Avoir.  Peu  usité.  ||  Eu  bolaii. ,  Feuille  surcomposée. 
Feuille  dont  le  pétiole  se  di\ise  en  plusieurs  pétioles 
secondaires,  (|ui  sont  eux-mêmes  divisésou  subdivisés. 
SURtJOMPOSE.  s.  m.  t.  de  chimie,  (^orps  (pii  ré- 
sulte de  la  combinaison  de  corps  que  l'on  appelle 
Composés. 

SURCROIT,  s.  m.  (lat.  — crescere ,  croître.) 
Augmentation,  ce  qui  est  ajouté  à  quelque  chose,  et 
qui  en  accroît  le  nombre,  ou  la  quantité  ,  ou  la  force. 
Foici  un  surcroit  de  compagnie.  Par  un  surcroit  de 
malheur. 

SURCROlTRE.  v.  n.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des 
chairs  qui  se  formetil  dans  les  plaies  avec  trop  d'abon- 
dance et  de  rapidité.  Il  n'est  point  usité  dans  le  lan- 
gage médical. 

SLRDENT.  s.  f.  (lat.  —dens,  dent.)  Dent  qui 
vient  hors  de  rang  sur  une  autre,  ou  entre  deux  au- 
tres. Il  11  se  dit,  en  termes  d'art  \éléiinaire  ,  en  par- 
lant D'un  cheval  qui  a  quelques  dents  plus  longues 
(jue  les  autres. 

SI  RDITÉ.  s.  f.  (lat.  surditas ,  surdité.)  Perte  ou 
diuiinuliou  considérable  du  sens  de  rouie. 

SllRDORER.  v.  a.  (lat.  super  dcaurare,  surdorer.) 
Dorer  doiibleuient,  dorer  à  fond,  solidement.  ||  Scr- 
DORÉ.  ÉE.  participe. 

SURDOS,  s.  m.  (lat.  super  dorsum,  surdos.)  t.  de 
sellier.  Bande  dt;  cuir  cpii  jiorte  sur  le  dos  du  cheval 
de  carrosse,  et  qui  sert  à  soutenir  les  traits  et  le  re- 
culement. 

SUKEAU.  s.  m.  (grec,  syrigx,  roseau.)  Arbre  dont 
les  branches  sont  remplies  û'iine  moelle  tendre  et  abon- 


décision  d'une  contestation  sur   hupielle  les  arbitres    danle,  et  ipii  |iioduil  des  (leurs  blanches  d'une  oi'eur 
sont  partagés.  Plus  ordinairement.  Tiers  arbitre.  partie  uliere,  auxquelles  succèdent  des   fruits  rouges- 

SllKAKI).  adj.  m.  (alleiii.  fauer,  srtr.)  Il  ne  s'em-  '  noii.-ilres 


ploie  (pie  dans  cette  lo.\  ,  finaigre  surard,  Vinaigre 
jiiéparé  avec  des  Heurs  de  sureau. 


SUREMENT,  adv.  (lat.  secitrù,  sAremenl.)  Avec 

sûreté,  en  sûreté,  en  assurance.  ||  ('erlaiuenicnl.  Cela 


SI  KHAISSI',  ,     El''.,  adj.  (lat.     super,    sur,     grec    est  sûrement  arrivé  comme  ou  ledit. 


baihus,  ))rofond.)  t.  d'archit.  Il  se  dit  Des  arcades  et 
des  voûtes  (|ui  ne  sont  jias  en  plein  cintre,  (pii  vont 
en  s'abaissdiil  vers  le  milieu. 


SURÉMINENT.  KME.  adj.  (lat.  supercmincns , 
même  sigiiilic.)  Éuiinenl  au  suprême  degré.  Il  est  peu 
usité.  j. 
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SURENTHÈRE.  s.  f.  (lat.  super,  sur,  carus ,  cliev.) 
Enrlière  qu'on  fait  au-tk'ssiis  d'une  aiilre  enchère. 

SURENCHÉRIR,  v.  n.  Faire  une  surenclicre. 

.SURÉRT)0ATION.  s.  f.  (lat.  —  crogatio ,  suréro- 
gation.  )  Ce  qu'on  fait  de  bien  au  delà  de  ce  qu'on  est 
ohligé  de  faire,  fin  ne  l'emploie  proprement  qu'en 
parlant  Dos  ohligaiions  du  chrislianisnie  ou  de  la  pro- 
fession religieuse. 

SURÉROGATOIRE.  adj.  des  a  genres.  Qui  est  an 
delà  de  ce  qu'on  est  obligé  de  faire.  OEitvre  sitréro- 
gatoire. 

SURET,  ETE,  adj.  (allem.  sauer,  sur.)  Dimi- 
nulif  de  Sur.  Un  peu  aride,  un  peu  aigre. 

SÛRETÉ,  s.  f.  {\d\.  s<ciintas,iùw\é.)  Éloignement 
de  tout  péril,  élat  de  celui  (pii  n'a  rien  à  craindre  pour 
sa  personne  ou  pour  sa  fortune.  Pourvoir  à  sa  sûreté.  Se 
mettre  en  lieu  ilc  sûreté.  ||  Etre  en  lieu  de  sûreté.  Etre  dans 
nu  lieu  où  l'on  n'a  rien  à  craindre  pour  sa  personne,  il/f^- 
tre  quelqu'un  en  lieu  de  sûreté,  se  dit  (pielquefois  dans  le 
sens  qui  précède  ;  mais  ils  signifie  plus  souvent,  Met- 
tre (]uelqu'un  en  prison,  s'assurer  de  sa  personne.  ]|  En 
sûreté  de  conscience ,  Sans  que  la  conscience  soit 
blessée.  ||  Prov.,  Méfiance  est  mère  de  sûreté.  ||  Serrure 
de  sûreté.  Serrure  qu'il  est  moins  facile  d'ouvrir  ou  de 
forcer  que  les  serrures  ordinaires.  ||  Soupape  de  sû- 
reté d'une  machine  à  vapeur.  Celle  qui  est  destinée 
à  laisser  échap[)er  la  vapeur,  en  se  levant  d'elle-même, 
lorsque  le  degré  de  dilatation  est  tel,  que  la  chau- 
dière éclaterait,  si  la  vapeur  ne  trouvait  point  d'issue. || 
SÔRRTÉ,  caution,  garantie  que  l'on  donne  pourl'e.xé- 
cution  d'un  traité.  Quand  il  fait  une  affaire,  il  prend 
toutes  les  sûretés  possibles.  ||  Places  de  sûreté.  Places 
qu'un  État  donne  ou  retient  pour  la  sûreté  de  l'exécu- 
tion d'un  traité.  ||  Sûreté,  fermeté  du  pied  pour  mar- 
cher, de  la  main  pour  écrire,  pour  faire  une  opération 
chirurgicale,  etc.  Ce  chirurgien  a  beaucoup  de  sûreté 
dans  la  main.  Fig-,  Sûreté  de  tact ,  de  goût. 

SUREXCITATION,  s.  {.{\a,{.  super  excitatio ,sm- 
excilaiion.)  t.  de  physiologie.  Augmentation  de  l'é- 
nergie vitale  dans  un  tissu,  dans  un  organe. 

SURFACE,  s.  f.  (lat.  superficies,  surface.)  Super- 
ficie, l'extérieur,  le  dehors  d'un  corps.  ||  Fig. ,  Exté- 
rieur, dehors,  apparence.  //  s'arrête  à  la  surface  des 
choses. 

SURFAIRE.  V.  a.  (lat.  superfaccre,  mrkire.'  (Il  se 
conjugue  comme  Faire.)  Demander  plus  qu'il  ne  faut 
d'une  chose  (pii  est  à  vendre.  ||  Neut.  Les  marchands 
surfont  ordinairement.  ||  Surfait,  aite.  participe. 

SURFAIX,  s.  m.  (lat.  —fascis,  faix)  t.  de  sel- 
lier. Sangle  de  cheval  qui  se  met  sur  les  autres  san- 
gles, et  (pii,  passant  sur  la  selle,  embrasse  le  dos  et  le 
ventre  du  cheval. 

SURGEON,  s.  m.  (lat.  surculus,  surgeon.)  t.  d'agri- 
cult.  et  de  jardinage.  Rejeton  qui  sort  du  tronc,  du 
pied  d'ini  arbre. 

SURGIR.  V.  n.  (lat.  surgere,  surgir.)  Arriver, 
aborder.  Il  a  vittilli  et  n'est  guère  usité  qu'à  l'infini- 
tif. Surgir  à  bon  port.  ||  Surgir  ,  fig.,  Sortir  de,  s'é- 
lever au-dessus  de.  La  discussion  a  fait  surgir  de 
nouvelles  difficultés. 

SURHAUSSEMENT,  s.  m.  Hat.  super,  sur,  altus , 
haut.)  Action  de  surhausser  ;  État  de  ce  qui  est  sur- 
haussé. Le  surhaussement  d'une  voûte. 

SURHAUSSER,  v  a.  t.  d'archit.  Élever  plus  haut. 
Il  se  dit  surtout  en  parlant  Des  voûtes  qu'on  élève  au 
delà  de  leur  plein  ciutre.  ||  Surhausser,  Mettre  à  un 
plus  haut  prix  ce  qui  était  déjà  assez  cher.  j|  Sur- 
HAussK,  ÉE.  participe. 

SURHUMAIN,  AINE. adj.  (lat.  super,  sur,  huma- 
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/w.f,  humain.)  Qui  est  au-dessus  de  l'humain,  soit  aa 
physique  soit  au  moral.  Un  courage  surhumain. 

SURINTENDANCE,  s.  f.  (  lat.  super,  sur,  inten- 
tio,  attention.)  Inspeclion  générale  au-dessus  des  au- 
tres ;  Charge,  commission  de  surintendant,  de  surin- 
lendante.  ||  Dans  les  Maisons  royales ,  demeure  du 
surintendant  des  bâtiments. 

SURINTENDANT,  s.  m.  Celui  qui  a  l'intendance 
de  quehpie  chose  au-dessus  des  autres.    Voyez  In- 

TENDXNT. 

SURINTENDANTE,  s.  f.  La  femme  du  surinten- 
dant. Il  Titre  qu'on  donne  à  La  principale  directrice 
des  maisons  d'éducation  établies  pour  les  filles  des 
membres  de  la  Légion  d'honneur. 

SUR,IET.  s.  m.  (lat.  — jacere ,  jeter.)  Couture 
qu'on  fait  en  tenant  les  deux  étoffes  qui  doivent  être 
jointes,  appliquées  l'une  sur  l'autre  bord  à  bord  ,  et 
en  les  traversant  toutes  deux  à  chaque  point  d'aiguille. 

SURJETER.  V.  a.  t.  de  couture.  Coudre  en  surjet. 
Il  Surjeté,  ée.  participe. 

SURLENDEMAIN,  s.  m.  Le  jour  qui  suit  le  len- 
demain. Le  surlendemain  de  son  départ. 

SURLONGE,  s.  f.  (lat.  super,  sur,  longus,  long.)t 
de  boucher.  La  partie  du  bœuf  qui  reste  après  qu'on  a 
levé  l'épaule  et  la  cuisse. 

SURMENER,  v.  a.  (lat. — minore,  mener.)  Il  se  dit 
en  parlant  Des  bêtes  de  somme ,  et  signifie ,  Les  ex- 
céder de  fatigue,  en  les  faisant  aller  trop  vite,  ou 
trop  longtemps.  ||  Surmené,  ée.  participe. 

SURMONTABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.— too/îj, 
mont.)  Qu'on  peut  surmonter. 

SURMONTER,  v.  a.  Monter  au-dessus.  Absolum. 
L'huile,  mêlée  avec  de  l'eau,  surmonte  toujours.  |l 
Plus  ordinairement  au  figuré  ,  Vaincre,  dompter. 
Surmonter  sa  colère ,  etc.  Surmonter  tous  les  obsta- 
cles. Avec  le  pronom  personnel.  Se  surmonter  soi- 
même.  \\  Surpasser  ;  il  ne  se  dit  que  quand  il  y  a  une 
espèce  de  concurrence,  de  combat.  //  a  surmonté  tous 
ses  concurrents.  ||  Surmonter  ,  se  dit  quelquefois 
D'un  objet  qui  s'élève,  qui  règne  au  sommet  d'un 
autre.  Dans  ce  sens ,  on  l'emploie  surtout  en  archi- 
lect. ,  el  en  I.  de  décorateur,  de  tapissier.  Cette 
colonne  est  surmontée  d'une  statue.  ||  Surmonté,  ée. 
participe.  ||  En  t.  de  blason.  Pièce  surmontée ,  Pièce 
au-dessus  de  laquelle  il  y  en  a  une  autre  qui  la  touche 
immédiatement, 

SURMOÛT.  s.  m.  (lat.  —  mustum,  moût.)  Vin  tiré 
de  la  cuve  sans  avoir  cuvé  ni  avoir  été  pressuré. 

SURMULET,  s.  m.  (lat.  —  mulus,  mulet.)  Poisson 
de  mer  dont  la  mâchoire  inférieure  porte  deux  longs 
barbillons.  On  le  nomme  autrement  Rouget. 

*  Surmulot,  s.  m.   (lat.  — mus,  rat.)  Quadrupède 
rongeur,  plus  gros  que  le  rat. 

SURNAGER,  v.  n.  (lat.  supernatare,  surnager.)  Se 
soutenir  sur  la  surface  d'un  fluide.  ||  Il  se  dit  fig. 
D'une  chose  qui  subsiste  ,  par  opposition  à  d'autres 
choses  qui  se  détruisent,  qui  s'oublient.  v4  la  longue 
les  erreurs  tombent,  et  la  vérité  surnage. 

SURNATUREL,  ELLE.  adj.  (lat.  super,  sur,  natura- 
lis,  naturel.)  Qui  est  au-dessus  des  forces  de  la  nature. 
Vertu  surnaturelle.  ||  Vérités  surnaturelles ,  Les  véri- 
tés que  l'on  ne  connaît  que  par  la  foi.  ||  Surnaturel, 
par  exagérât.,  Extiaordinaire,  singulier,  fort  au-des- 
sus du  commun.  Cet  enfant  a  un  esprit  surnaturel. 

SURNATURELLEMENT.  adv.  D'une  manière 
surnaturelle. 

SURNOM,  s.  m.  (lat.  super,  sur,  nomen,  nom)  Le 
nom  ajouté  au  nom  propre  d'une  personae  ou  d'une 
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famille ,  el  qui  désii^ne  quelque  qualité  ou  quelque 
circonstance  particulière. 

SURNOMMER.  V.  a.  Ajouter  une  épilhète  au  nom 
d'une  personne,  pour  la  désigner  ])ar  rpiclque  chose 
de  reniaix]iial)le.  ||  Surnommé,  ée.  parlicipe. 

SURNUMÉRAIRE,  adj.  des  i  genres.  (lat.  super- 
numerarius,  même  signif.)  Qui  est  au-dessus  du  nom- 
bre déterminé.  j|  Subsl.  On  vient  de  le  recevoir  sur- 
numéraire dans  cette  coWyOflo^n/e.  j|  Pailiculièrement , 
Commis  qui  iravailie  sans  appoinlemenis,  jusqu'eî 
ce  qu'on  l'admette  au  nombre  des  commis  en  titre. 

SURNUMÉRARIAT.  s.  m.  Il  se  dit  Du  temps 
pendant  lequel  on  est  emplojé  comme  surnumé- 
raire. 

SUROS.  s.  m.  (lat.  sura,  jambe.)  t.  d'art  \étérin. 
Tumeur  dure  qui  se  forme  sur  la  jambe  du  cheval,  et 
qui  dépend  de  l'os  même. 

SURI'ASSER.  V.  a.  (lat.  su/ierare ,  surpasser.)  Ex- 
céder, être  plus  haul ,  plus  élevé.  Cela  surpasse  la  mu- 
raille de  deux  pieds.  ||  Fig. ,  Ètie  au-dessus  de  quel- 
qu'un,  le  surmonter  en  quelque  chose;  et  il  se  dil 
en  bien  et  en  mal.  //  les  surpasse  tous  en  science.  |j 
Avec  le  prou.  pers. ,  Faire  encore  mieux  qu'on  ne  fait 
à  son  ordinaire,  ou  qu'on  n'a  fait  juscpTà  présent.  Ce 
comédien  s'est  surpassé  lui-même.  ||  Sun  passer.  Excé- 
der les  forces,  l'intelligence,  les  ressources.  Cet  effort 
surpasse  mon  courage.  ||  Pnriiculièrement ,  Causer  un 
élonnement  qui  confond  les  idées.  Cet  événement  me 
surpasse.  j|  Si.rpassé,  ée.  parlicipe. 

SURPAYER.  V.  a.  Payer  au  di-là  de  la  juste  valeur. 
Il  En  parlant  Des  personnes.  Leur  payer  au  delà  de  ce 
qui  leur  est  dû.  ||  Surpayé,  ée.  participe. 

SURPEAU.  s.  f.  Il  siguilie  la  même  chose  qu'Épi- 
derme.  Voyez  Épiderme. 

SURPLIS,  s.  m.  (lat.  super ,  sur,  plicare ,  plier.) 
Sorte  de  vêtement  d'église,  fait  de  toile,  qui  va  à  mi- 
jambes,  el  qui  a  ordinairemenl.  au  lieu  de  manches, 
des  espèces  d'ailes  longues  et  plissées  qui  pendent  par 
derrière.  {{  Cet  ecclésiastique  porte  le  surplis  dans  telle 
paroisse.  Il  est  du  clergé  de  celte  paroisse.  Cela  se 
dit  particulièrement  Des  jeunes  clercs. 

SURPLOMB,  s.  m.  (  lat.  —plumbum,  plomb.)  itfai , 
défaut  de  ce  qui  n'est  pas  à  plomb,  de  re  doiU  le  haul 
avance  plus  que  la  base  ou  le  pied.  Oa  le  dit  surtout 
en  parlant  De  constructions. 

SURPLOMBER,  v.  n.  Être  hors  de  l'aplomb,  être 
en  surplomb. 

SURPLUS,  s.  m.  (  lat.  —plus,  plus.")  Ce  qui  reste, 
l'excédant.  ||  Au  surplus,  loc.  adv.  Au  resle.  Au  sur- 
plus vous  saurez... 

SURPRENANT,  ANTE.  adj.  (hil.—prcttcnderc, 
prendre.)  Etonnant,  qui  cause  de  la  surprise. 

SURPRENDRE,  v.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Pren- 
dre.) Prendre  quelqu'un  sur  le  fait ,  le  Irouvcr  dans 
une  action ,  dans  un  état  où  il  ne  (  rovait  pas  èlre  vu. 
Je  l'ai  surpris  à  me  dérober  de  l'argent ,  en  flagrant 
délit.  Je  l'ai  surprise  mettant  du  rouge.  |{  CoMMUuné- 
ment.  Prendre  à  l'imiirovisle,  au  déjiourvu.  Nos  gens 
ont  surpris  l'ennemi.  \\  Il  se  dit  éj-^alement  De  toutes 
les  choses  auxquelles  on  ne  it'atlendail  point.  La  nuit 
nous  surprit  en  chemin.  {|  Il  se  dil  parlirulièiemenl 
D'un  mal  (pii  arrive  d'une  manière  subite,  inopinée. 
La  mort  le  surprit  au  milieu  de  ses  projets.  ||  Fig.,  I.c 
feu  a  surpris  celte  viande,  celte  pâtisserie ,  Vin  feu 
U'op  vif  l'a  hriUéo  axant  qu'elle  fi'il  cuite.  ||  Sun- 
PHtNDur. ,  Tromper,  abuser,  induire  en  erreur.  Il 
s'est  laissé  surprendre  à  cet  air  de  candeur.  Il  a  sur- 
pris la  religion  de  ses  Juges.  \\  Obtenir  frauduleuse- 
ment, par  urlilice,  par  dei  y  oies  iudue-s.  lia  surpris 
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mon  consentement,  ma  signature,  |j  Surprendre  des 
lettres.  Les  prendre  furtivement,  les  intercepter.  || 
Surprendre  la  confiance  de  quelqu'un ,  La  gagner  par 
artifice.  Surprendre  le  secret  de  quelqu'un  ,  Découvrir 
son  secret  par  adresse  ou  par  basara.  |]  Surprendre, 
se  dit  qu(l(|uefois  en  |)arlaut  Des  actions,  des  gestes 
qui  échappent  à  quel(|u'un,  el  qui  funi  connaître  sa 
pensée  malgré  lui.  ||  iJans  un  sens  analogue,  avec  le 
pron.  pers.  Je  me  suis  surpris  à  pleurer  comme  an  en-  ' 
faut.  Il  Surprendre  chez  quelqu'un  un  moment  de  fai- 
blesse,  Apercevoir  en  lui  un  moment  de  faible<ise.  || 
Si:rprendre,  se  dit  encore  dans  le  sens  d'Étonner. 
Cette  nouvelle  m'a  extrêmement  surpris.  ||  Surpris, 
iSE.  parlicipe. 

SURPRISE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  surprend. 
Il  s'est  rendu  maître  de  celle  place  par  surprise.  Se  dé- 
fendre de  la  surprise  des  sens.  ||  Surprise,  Élonne- 
ment, trouble.  Je  ne  reviens  pas  de  ma  surprise. 

SURSAUT,  s.  m.  (lat. — salins,  saul.)  Mouvement 
brusque  occasionné  |)ar  quelque  sensation  subite  et 
violente.  Il  ne  se  dit  guère  (pie  dans  celle  phrase, 
S'éveiller  en  sursaut.  Être  éveillé  snbilemeiit  par 
quelque  grand  bruit  ou  par  quchpie  violente  agitalion. 

SURSÉ.\NCP'.  s.  f.  (lai.  superseJere ,  surseoir.) 
Délai ,  suspension ,  temps  pendant  leijuel  une  affau'e 
est  sursise.  ||  Lettres  de  surséance.  Lettres  qu'un  dé- 
biteur obtenait  du  sceau  ,  pour  faire  suspendre  les 
poursuites  de  ses  créanciers. 

SURSE.MER.  V.  a.  {\,i\.  siiperseminare ,  sursemer.) 
Semer  une  nouvelle  graine  dans  une  terre  déjà  ense- 
mencée. Il  Sursemé,  ék.  participe. 

SURSEOIR.  V.  a.  (lat.  supersedere ,  surseoir.)  {Je 
sursois,  tu  sursois,  il  sursoit  ;  nous  sursoyons  ,  vous 
sursoyez,  ils  sursoient.  Je  sursoyais.  Je  sursis.  Je  sur- 
seoirai. Je  surseoirais.  Que  je  sursisse.  Sursoyant. 
Les  autres  temps  ne  sont  point  en  usage.)  Suspendre, 
dilïéier.  Il  ne  se  dil  guère  (ju'en  parlant  Des  affaires, 
des  procédures.  Surseoir  une  délibération.  |j  Plus  or- 
dinairemen»  conmie  verbe  neutre,  il  est  suivi  de  la 
préposition  à.  Il  sera  sursis  à  l'exécution  de  l'arrêt.  \\ 
Sursis,  ise.  participe.  ||  Sursis,  substantiv. ,  Délai. 
On  a  ordonne  lut  sursis. 

SURSOI.IDE.adj.  des  a  genres.  (lat.  super,  sur,  soli- 
dus,  solide.)  t.  d'algèbre.  Il  se  dit  De  la  quatrième  puis- 
.sance  d'une  grandeur. 

SURTAUX,  s.  m.  (lat.  — taxare,  taxer.)  Taxe, 
iniposilion  excessive.  Il  n'est  guère  usité  que  dans 
celte  phrase.  Présenter  une  plainte  en  surtaux.  Se 
plaindre  à  l'autorité  compétente  d'avuir  été  t;i\é  trop 
haut. 

Sl'RT.\XE!.  s.  f.  Taxe  ajoutée  à  d'autres,  nouvelle 
taxe.  Il  Taxe  excessive  et  illégale. 

SI  RTAXER.  v.  a.  Ta.ver  trop  haut.  //  se  plaint 
de  ce  qu'on  l'a  surtaxé.  ||  Surtaxé,  ék.  parti(i|K'. 

SURTOUT,  adv.  (lat.  — loium,  tout.)  Prinei- 
palenuînl,  plus  que  toute  autre  chose. 

SURTOUT,  s.  m.  Sorte  de  justaucorps  fort  large, 
que  l'on  met  sur  tous  les  autres  habits.  ||  Surtout, 
Grande  pièce  de  vaisselle  d'argent,  de  cuivre  dore, 
etc.,  qu'on  place  au  milieu  des  grandes  tables.  |j 
Espèce  de  petite  charrette  fort  légère,  l'aile  eu  forme 
de  grande  manne,  et  cpii  sert  à  porter  du  bagage. 

SIRVEILLANCE.  s.  i.  {\iiU  —  vigilare,  veil- 
ler.) Action  de  surveiller. 

SURVEILLANT,  ANTE.  s.  C»lui ,  celle  qui  sin- 
veille.  Il  II  est  quelquefois  adji-ctif. 

SURVEILLE,  s.  f  Avant -veille,  le  jour  qui  piè- 
cède  inunédialement  la  veille. 

SURVEILLER,  v.  n.  Veiller  partieulièrem»  ut  il 


58a  SUS 

avec  autorité  sur  quelque  chose.  Un  gênerai  d'armée 
doit  surveiller  à  tout  ce  qui  se  passe.  ||  Aciiv.  Surveil- 
ler des  travaux.  Il  SuavEiLLÉ,  ÉE.  parlrripe. 

SURVENANCE.  s.  f.  (lai.  —venire,  venir.)  t. 
de  jnrispr.  Arrivée  que  l'on  na  poiul  prévue.  Il  ne  se 
dit  î^uère  qu'en  parlant  Des  entants  qui  surviennent 
après  une  donation  faite. 

SURVENANT,  ANTE.  adj.  Qui  survient.  On 
l'emploie  presque  toujouj-s  siibslantivemeiit. 

SURVENDRE,  v.  a.  (lat.  — vendere ,  vendre.) 
(Il  se  conjugue  comme  Vendre.)  Vendre  trop  cher, 
plus  cher  cpie  les  choses  ne  valent,  j]  Neutral.   Vousl  vivre  le  nom  de  son  frère  mort  sans  postérité,  en 


SUS 

SUSCEPTION.  s.  f.  L'action  de  prendre  les  ordres 
sacrés,  j]  Il  se  dit  aussi  de  Deux  fêles  de  l'Eglise  ca- 
tholique. La  susception  de  la  sainte  croix,  de  la  sainte 
couronne. 

SUSCITATION.  s.  f.  (lat.  suscitare ,  susciter.) 
Suggestion ,  instigation.  Vieux. 

SUSCITER,  v.  a.  Faire  naître ,. faire  paraître  dans 
un  certain  temps.  Il  se  dit  particulièrement  en  par- 
lant Dos  hommes  extraordinaires  que  Dieu  inspire  , 
qu'il  conduit  et  pousse  à  exécuter  ses  volontés.  ||  En 
t.  de  l'Écriture,  Susciter  lignée  à  son  frère ,  Faire  re- 


avez  tort  de  survendre.  \\  Survendu,  ue.  participe 

SURVENIR.  V.  n.  (lat.  — rentre,  venir.)  (Il 
se  conjugue  comme  Venir.  )  Arriver  inopinément. 
Comme  ils  étaient  ensemble ,  il  survint  du  monde.  || 
Arriver  de  surcroît.  Si  la  fièvre  survenait.  \\  Survenu, 
VE.  participe. 

SURVENTE,  s.  f.  (lat.  — venditio ,  vente.)  Vente 
à  un  prix  excessif. 

SURVIDER,  v.  a.  (lat.  —induare,  vider.)  Oter 
une  pariie  de  ce  qui  est  dans  un  vase,  dans  un  sac 
trop  iilt'in.  Il  SuKviDÉ,  éf..  participe. 

SURVIE,  s.  f.  (lat.  —vivere,  vivre.")  t.  de  ju- 
rispr.  lital  de  celui  qui  survit  à  un  antre.  ||  Gains  de 
survie,  ou  Gains  nuptiaux.  Avantages  qui  se  font 
entre  époux,  en  faveur  du  siu-vivant. 

SURVIVANCE,  s.  f.  Faculié  de  succéder  à  un 
homme  dans  sa  charge  après  sa  mort. 

SURVIVANCIER.  s.  ni.  Celui  qui  a  la  survivance 
d'une  charge. 

SURVIVANT,  ANTE.  adj.  Qui  survit  à  un  autre. 
On  l'emploie  presque  toujours  subslanliv.  Le  survi- 
vant des  époux 


épousant  sa  veuve  pour  en  avoir  des  enfants;  ce  qui 
était  d'usage  parmi  les  Juifs.  .j|  Susciter,  se  prend 
plus  ordinairement  en  mauvaise  part,  et  signifie. 
Faire  naître  à  quelqu'un  des  embarras,  dans  le  des- 
sein de  lui  nuire.  //  lui  a  suscité  des  ennemis.  Son  mé- 
rite lui  a  suscité  bien  des  envieux ,  etc.  ||  Suscité,  ée. 
participe. 

SUSCRIPTION.  s.  f.  (lat.  super,  sur,  scriptio, 
écriture.)  Adresse  écrite  sur  le  pli  extérieur  d'une  lettre 
missive. 

SUSDIT,  ITE.  adj.  (lat.  suprà  dictus ,  susdit.) 
Nommé  ci-dessus.  Il  ne  s'enqiioie  guère  qu'en  style 
de  pratique.  La  susdite  maison.  On  le  dit  quelque- 
fois subslantiv. ,  surtout  dans  le  style  familier,  et  pai 
plaisanterie ,  en  parlant  Des  personnes.  Le  susdit. 

SUSPECT,  ECTE.  adj.  (lat.  suspectas,  suspect.) 
Qui  est  soupçonné,  ou  qui  mérite  de  l'être.  Il  se  dit 
Des  choses  et  des  personnes.  Cet  homme  m'est  suspect. 
Votre  silence  m'est  suspect.  ||  Pays  suspect  de  conta- 
gion, ou  absolument,  Pays  suspect ,  Pays  qu'on  soup- 
çonne èlre  infecté  d'une  contagion. 

SUSPECTER.  V.  a.  Soupçonner,  tenir  pour  suspect. 


SURVIVRE.  V.  n.  (Il  se  conjugue  comme  Vivre.)  \  j^  suspecte  fort  la  fidélité'  de  ce  domestique.  \\  Sus- 
Demeurer  en  vie  après  une  autre  personne.  //  surve-  \  pj^xÉ,  ée.  participe. 

eut  à  ses  enfants.  \\  Fig. ,  Survivre  à  son  honneur,  ù  sa        sugpENDRE.  v.  a.  (  lat.   suspendere ,  suspendre.) 
fortune,  \i\re  encore  après  la  perte  de  son  l'on-  ^,^,.^^1,^  ^^  l'^i,,    ig  soutenir  en  l'air  avec 

neur,  de  sa  fortune.  On  dit  de  même,  Survivre  a  la    ^^^  ,.^^'   ^^  ^^,|^  '^^,,,^       .,     ^^^^^  ^^       ,-,  ^^ 

■ Survivre  a  soi-même.  Perdre  ,  ^^^.  ^.^^    suspendre  des  lustres.  Suspendre  le  corps 

facultés  naturelles,  comme    ^.^^^^  roiture.  \\  Avec  le  pron.  ^ers.  Se  suspendre  à 
une  branche,  à  une  corde.  ||  Suspendre,  fig.,  Sur- 


rume  de  sa  patrie ,  etc. 
avant  la  mort  l'usage  des 

la  mémoire ,  l'ouïe ,  la  vue ,  la  raison.  Il  se  dit  parti- 
culièrement De  ceux  qui  tombent  en  enfance.  ||  5e 
survivre  dans  ses  enfants,  dans  ses  ouvrages  ,  Laisser 
après  soi  des  enfants ,  des  ouvrages  qui  perpétuent  le 
souvenir  du  nom  qu'on  portait ,  des  talents  qu'on  pos- 
sédait. 

SUS.  prépo'^ition.  (  lat.  super,  sur.)  Sur.  Il  n'est  plus  i 


seoir,  cesser  pour  quelque  temps.  Suspendre  l'exécu- 
tion d'un  arrêt,  les  hostilités,  son  ressentiment.  \\  Sus- 
pendre sa  mcrclie ,  Inierronipre  sa  marche,  s'arrêter 
pour  quelque  temps.  ||  Suspendre  son  travail ,  Inter- 
rompre son   tiavail.    ||  Suspendre  son  jugement  sur 

^'l'  sur.;  sur.  i.  I.  es.  pu..  ,  l^^^^  ^,^^^^ ^  Attendre,  pour  porter  son  jugement, 
guère  usité  que  dans  cette  phrase  de  Lecl;.rat;ons ,  ;  t       .^^  ^^.^     ,^  .„j^;^.   ,,  Suspendre,  se  dit  iig.,  en 

"•  sus  a  quciqu  un.      Eif  ,  _'..,.,,  t^-.  „  .,„„ia.;o..:   „„     a\„.  o„-.„t  «■■oi^^,..,..^ 


d'Ordonnances,  etc.,  Courir  sus  a  queiq^ 
sus.  loc  prépositive  ou  adverbiale.  Au  delà.  ||  Dans 
l'usage  ordinaire,  La  moitié,  le  quart  en  sus.  L'ad- 
dition qu'on  fait  à  une  somme  de  la  moitié ,  du  quart 
de  cette  somme. 


SUS.  (lat.  sursîim,  sus.)  Interjection  familière  dont  j  ^^^^^  ^^^  ^.^^.^ 


parlant  D'un  ecclésiastique  ,  d'un  agent  quelconque 
dont  on  interrompt  les  fonctions,  sans  lui  ôter  son  ca- 
ractère. Il  Suspendu,  uk.  participe.  ||  Il  se  dit,  par  ex- 
tens. ,  Des  choses  qui  sont  en  équilibre,  et  qui  parais- 
sent se  soutenir  d'elles-raèmes.  Les  nuées  sont  suspen- 


on  se  sert  pour  exhorter,  pour  exciter.  Sus  mes  amis, 
levez-vous. 

SUSCEPTIF.IIJTF..  s.  f.  (lat.  suscipere ,  recevoir.) 
Disposiiion  à  se  choquer  trop  aisément.  C'est  un 
homme  d'une  extrême  susccptibili'é. 

SUSCEin'IHLE.  adj.  des  i  genres.  Capahle  de  re- 
cevoir certaine  qualité,  certaine  modilication.  Il  se 
dit  tant  au  sens  physique  qu'au  sens  moral.  La  ma- 
tière est  susceptible  de  toutes  sortes  de  formes.  ||  Ce 
passage  est  susceptible  de  plusieurs  sens ,  Ce  passage 
peut  être  expliqué,  peut  être  interprété  de  bien  des 
façons  différentes.  \  SuscErTinr.E ,  se  dit  absolum. 
Des  personnes,  et  signifie.  Qui  est  facile  à  blesser, 
qui  s'offense  aisément.  //  est  fort  susceptible. 


SUSPENS,  adj.  m.  Interdit.  Il  n'est  usité  qu'en  par- 
lant D'un  ecclésiastique  cpi'on  suspend  des  fonctions 
de  son  étal.  Un  prêtre  suspens.  ||  En  suspens,  loc.  adv. 
Dans  1  incertitude,  sans  savoir  à  quoi  se  déterminer. 
Tenir  quelqu'un  en  suspens. 

SUSPENSE,  s.  f.  Censure  par  laquelle  un  ecclésias- 
ti(jue  est  déclaré  suspens.  ||  L'état  oii  un  ecclésiasti- 
que est  mis  par  cette  censure. 

SUSPENSEUR.  adj.  m.  t.  d'anat.  Qui  soutient,  qui 
tient  suspendu. 

SUSPENSIF,  IVE.  adj.  t.  de  jnrispr.  Qui  suspend, 
qui  arrête  et  empêche  d'aller  en  avant,  de  continuer. 
Il  En  gramm.    Points  suspensifs,  Plusieurs  points  mis 
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à  la  suite  les  uns  des  autres  pour  marquer  suspension  ' 
ou  interruption  du  sens.  I 

SUSPENSION,  s.  f.  L'action  de  suspendre ,  ou 
L'état  d'une  rhose  suspendue.  Le  point  de.  suspension 
d'une  balance.  ||  Plus  ordinairement  au  sens  moral, 
Surséance,  cessation  d'oj)éraliou  pour  queltpie  temps. 
La  suspension  du  payement  des  rentes ,  des  facultés 
de  l'dme.  ||  Suspension  d'armes.  Cessation  mouienla- 
née  des  actes  dlioslililé.  ||  Si.si-exsion  ,  L'action  d'in- 
terdire un  fonctionnaire  puhlic  de  ses  fonctions  pour 
UQ  temps.  Il  Suspension,  l-'iguro  de  rhéiori(pie  qui 
consiste  à  tenir  les  auditeurs  en  suspens.  ||  Il  se  dit 
également,  en  grammaire,  d'Un  sens  interrompu 
brusquement,  et  qui  n'est  poinl  achevé. 

SUSPENSOIR  ou  SUSPKNSOIRE.  s.  m.  t.  de 
chirur.  Bandage  dont  on  se  sert  pour  soutenir  le  scro- 
tum ,  et  j)our  prévenir  les  descentes  d'intestins  et  au- 
tres incommodités  de  ce  genre. 

SUSPICION,  s.  f.  (lat.  suspicio,  soupçon.)  Soup- 
çon, défiance.  Il  n'est  guère  usité  qu'en  termes  de  ju- 
risprudence, 

SUSTENTER,  v.  a.  (laf.  sustcntarc,  sustenter.) 
Entretenir  la  vie  par  le  moyen  des  aiin.ents.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  Des  personnes.  On  l'enqiloie  aussi 
avec  le  pron.  pers.  ||  Suste:«té,  ée.  participe. 

SUTURE,  s.  f.  (lat.  sutura ,  suture.)  l.  d'anat.  Join- 
ture de  deux  parties  du  crâne  (pii  enti-ent  l'une  dans 
l'autre  par  des  dentelures,  et  (pii  paraissent  comme 
cousues  ensemble.  ||  En  hotan..  L'endroit  où  les  pièces, 
les  valves  qui  forment  l'enveloppe  de  certains  fruits, 
se  joignent  et  adhèrent  entre  elles  par  leiu's  bords.  I| 
ï.n  cliicur. ,  La  réunion  des  lèvres  d'une  plaie,  soit 
que  celte  réunion  s'opère  avec  les  aiguilles  et  le  lil , 
soit  qu'on  l'obtienne  p.ir  le  moyen  des  emplâtres.  |1 
SoTcrRE,  se  dit  queUpiefois  lig.,  en  parlant  Des  ou- 
vrages d'esprit  dont  on  a  retranché  qnehpie  partie, 
et  signifie ,  Le  travail  (pie  l'on  fait  pour  empêcher 
que  la  suppression  ne  piiraisse. 

SUZERAIN,  AINE.  adj.  {i\a\. soprano,  souverain.) 
t.  de  féodalité.  Il  se  dit  D'un  seigneur  qui  possède  un 
fief  dont  d'autres  fiefs  relèvent.  ||  Subslantiv.  Le  vas- 
sal et  le  suzerain. 

SUZERAINETÉ,  s.  f.  Qualité  de  suzerain. 

SVELTE.  adj.  des  2  genres,  (ital.  svello,  léger.)  t. 
de  peint.,  de  s('ulpt.,et  d'arcliit.  Léger, délié,  dégagé. 
Il  II  se  dit  aussi  Des  personnes,  dans  le  langage  ordi- 
naire. 

SYBARITE,  s.  m.  Par  allusion  aux  anciens  habi- 
tants de  la  ville  de  Syharis,  Honnne  (pii  mené  une 
vie  molle  et  voluptueuse. 

SYCOMORE,  s.  m.  (grec  sycomoréa,  .sycomore.) 
Arbre  (pii  tient  du  fi|;uier  pour  les  fruits  et  du  mû- 
rier pnin-  les  feuilles.  ||  Arbre  du  genre  des  Erables, 
ap|)elé  aussi  Faux  platane ,  qui  croit  naturellement 
en  Erance,  et  qui  sert  à  orner  les  parcs,  les  prome- 
nades ,  etc. 

SY(;()1'IIANTE.  s.  m.  Mot  emprunté  du  grec,  qui 
signifie,  Eouibe,  menteur,  frijion  ,  déi.ileur,  co(|iiin. 

SYLLABAIRE,  s.  m.  (grec  .syllahc .  syllabe.)  Petit 
livre  élémentaire  dans  leiiuiJ  les  enfants  apprennent  à 
lire. 

SYLLABE,  s.  f.  "N'oyellc  ou  seule  ,  ou  jointe  à  d'au- 
tres lettres  (pii  se  prononcent  par  une  seule  émission 
de  voix.  Il  ne  lui  répondit  pas  une  syllabe.  Il  ne  lui 
répondit  absolument  rien. 

SYI.L.VBIQUE.  adj.  des  a  genres.  Qui  a  rapport 
aux  .syllabes. 

SVI.LEPSE.  s.  f.  (grec  syllepsls,  syllcpse.)  l'igure 
de  granun.iire,  par  huiuelle  le  discours  répond  p!ii- 
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tôt  à  notre  peniée  qu'aux  règles  grammaticales.  ||  Fi- 
gure par  lacpielie  un  mol  est  employé  à  la  fois  an 
propre  et  au  figuré.  Galatée  est  pour  Corydon  plus 
douce  que  le  miel  'lu  mont  Hybla. 

SYLLOGISME,  s.  m.  {'^rec syllogismos,  syllogisme.) 
t.  de  logi([ue.  Argument  composé  de  trois  proposi- 
tions :  la  majeure,  la  mineure,  et  la  cousécpience. 

SY^LLOfilSTIQCE.  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient au  .syllogisme. 

SYI  PUE,  PHIDE.  s.  Nom  que  les  cabalisles  don- 
naient aux  prétendus  génies  élémentaires  de  l'air. 

SYLVAIN,  s.  m.  (lat.  syh'a ,  forêt.)  Dieu  des  fo- 
rêts, selon  la  Fable. 

*  Sylvestre,  adj.  t.  de  botan.  Qui  vient  dans  les 
bois. 

SYMBOLE,  s.  m.  (grec  symbolon ,  symbole.)  Fi- 
gure ou  image   qui  sert  à   désigner  quelque  chose, 
soit  par  le  moyen  de  la  peinture  ou  de  la  sculpture, 
soit  par  le  discours.  Le  lion  est  le  symbole  de  la  va- 
leur. Il  Particulièrement,   Certaines   marques,  cer- 
taines figures   qu'on   voit  sur  les  médailles ,  et  qui 
servent  à  désigner  des  hommes  ou  des  divinités,  des 
j  parties  du  monde,  des  ro\aumes  ,  des  piovinces  ou 
I  des  villes.  ||  Parmi  les  catholicpies ,  Symboles  sacrés, 
ou  sinq)lei-uent ,  Symboles,  Les  signes  extérieurs  des 
saci'emenls.  Il  Symbole,   Formulaire  qui  contient  les 
I  principaux   articles  de   la   foi.  Absol. ,  Le  symbole , 
I  Celui  des  apôtres. 

SYMBOLIQUE,  adj.  des  2  gemes.  Qui  sert  de  sym- 
bole. 

S  YÎMBOLISER.  v.  n.  t.  didactique.  Avoir  de  la  con- 
formité. Peu  usité. 

SYMÉTPvlE.  s. f.  (grec  symmétria,s\mc\\\e.)  Pro- 
!  portion  et  rapport  de  grandeur  et  de  ligure  que  les 
1  parties  d'un  corps  ont  entre  elles ,  et  avec  leur  tout. 
î  La  symétrie  du  corps  humain.  ||  Il  se  dit  aussi  en  par- 
I  lant  De  toutes  les  choses  arrangées  suivant  une  cer- 
I  taine  proportion ,  un  certain  ordre.  La  symétrie  d'une 
plantation.  \\  L'ordre  ,  la  disposition  ,  l'économie  d'uu 
I  ouvrage  d'esprit.  J.a  symétrie  d'un  discours.  ||  Symé- 
trie dustyle ,  CoiTcspondance  de  mots  et  de  mendires 
d'une  phrase  entre  eux  ,  ou  même  de  plusieurs  phrases 
entre  elles. 

SYMÉI'RIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  de  la  sy- 
métrie. 

SY.MÉTRIQUEMENT.  adv.  Avec  symétrie. 
SY.MÉriUSER.  v.  n.  Faire  .symétrie. 
SYMP.Y'l'HIE.  s.  f.  (grec  sympattila,  .sympathie.) 
Correspondance  (pic  les  anciens  unaginaieni  entre  les 
(pi.iliiés  de  ccilaius  coi'ps;  apiilude  qu'ont  certains 
corps  à  s'unir,  à  se  pénétrer.  //  semble  qu'il  y  ait  de 
la  sympathie  entre  certaines  plantes.  ||  Poudre  de  sym- 
pathie.,  Poudre  prépaiée  (pie  l'on  jetait  sur  le  sang 
sorti  d'iuie  biossure,  et  i\\w  l'on  prétendait  agir  sur 
la  personne  blessée,  (pioiqu'elte  fut  éloignée.  j|  Sy.m- 
PAïiiiE,  en  méder. ,  tiorrrspondanrcî  entre  certai- 
nes parties  du  cor|)s,(pii  f.iit  (pi'un  nigane  ne  peut 
être  affecté  on  excité,  sans  (jue  d'autres  le  soient  en 
même  lenqis.  |{  Sympa tiiik  ,  BapporI ,  con\euance  que 
certaines  choses  ont  entre  elles.  Ces  couleurs  ont  de 
la  sympathie.  \\  .Sympa  thir,  (lonvenance ,  ra|iport 
d'humeurs  et  d'inclinalious  (pii  attire  deux  personnes 
l'une  vers  l'autre.  L/irouirr  de  la  sympathie  pour 
y//<7<y(/'(/«.  Il  Dans  le  langage  philosoplii<pie ,  La  fa- 
culté (pie  nous  avons  de  parlieijuT  aux  peines  et  aux 
plaisirs  les  uns  drs  :iiitre'<. 

SYMPATHIQI  F.  ndj.  des  a  genres.  Il  se  dit  De  ce 
qui  apparlieiil  à  la  rniise  ou  niix  effets  de  la  symjia- 
tliie.  Il  E'/c/c  sympathique.   Encre   sans  couleur  ipii 
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noircit  lorsqu'on  présenie  le  papier  au  feu,  ou  qu'on 
y  .-)|>pli(|iie  quelque  agent  chimique. 

SYMPATHISER,  v.  n.  Avoir  de  la  sympathie.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'au  moral.  Leurs  /lumcun  ne  sym- 
patltiscnt pas  ensemble. 

SYMPHONIE,  s.  f.  (grec  symphônia,  symphonie.) 
Conrerl  d'iustrutiieiits  de  musique.  ||  Morceau  de  mu- 
sique composé  pour  ê  re  exécuté  par  des  iusirumeuls 
concertants.  ||  lusirunienis  de  musique  qui  accompa- 
gueul  les  voix.  |!  (;orps  des  s}nq)liO[iisles. 

SYMPHONISTE,  s.  m.  Celui  qui  compose  des 
f!yni|>lionies ,  ou  qui  fait  sa  partie  dans  une  s}  mplionie. 

SYMPHYSE,  s.  f.  (grec  symnhysis ,  union.)  t. 
d'anat.  Liaison  ou  connexion  de  deux  os  ensemble.  H 
Opération  de  la  symp/iyse ,  Celle  qui  consiste  à  pro- 
curer l'accouclieniL-nt  par  la  séparation  des  os  pubis. 

SY:MPT0MATIQI:E.  adj.  des  2  genres.  (  grec 
symptùma ,  symplôme.  )  (On  prononce  le  P.  )  t.  de 
niédec.  Qui  est  l'effet  ou  le  symplôme  de  quelque  au- 
tre affection. 

SYMPTOME,  s.  m.  Signe  ou  assemblage  de  signes 
dans  une  maladie,  lesquels  indl(pieiit  sa  naluie.  Les 
médecins  le  disent  de  Tout  cliangeineul  appréciable 
observé  dans  un  organe  ou  dans  une  fonction,  et  qui 
est  lié  à  l'existence  d'une  maladie.  ||  l'ig. ,  Indice,  pré- 
sage. Symfitv'mes  de  décadence ,  de  mécontentement. 

vSYNAGOGUE.  s.  f.  (grec  synagôgè,  synagogue.) 
L'assemblée  des  fidèles,  sous  l'ancienne  loi.  |1  II  se  dit, 
depuis  la  publication  de  l'Évangile,  par  opposition  à 
Église.  Il  Lieu  où  les  Juifs  s'assemblaient  hors  du  tem- 
ple, pour  faire  des  prières  publiques.  |1  II  se  dit  pré- 
sentement Des  lieux  où  les  juifs  s'assemblent  pour 
l'exercice  public  de  leur  religion.  |1  Prov.  et  lig. ,  En- 
terrer la  synagogue  avec  honneur,  Finir  une  entre- 
prise par  quelque  chose  de  remarquable.  Il  ne  se  dit 
qu'en  bonne  part. 

SYN.ALÈPHE.  s.  f.  (grec  synaleiphd ,  mêler.)  l. 
de  gramm.  Jonction  de  deux  mots  en  un  seul. 

SYXALLAGMATIQUE.  adj.  des  2  genres,  (grec 
synallagmaticos ,  même  signif.  )  t.  de  jurispr.  Il  se 
dit  Des  contrats  qui  couliennent  obligation  réciproque 
entre  les  parties. 

SYNARTHROSE.  s.  f.  {çvet  synarthrâsis ,  même 
signif.  )  t.  d"anal.  Articulation  immobile,  c'est-à-dire, 
qui  ne  permet  point  aux  us  qu'elle  unit  de  se  mou- 
voir l'un  sur  l'autre. 

SYNCELLE.  s.  m.  (  ^rec  sygcéleuo ,  commander 
avec.)  Dans  l'ancieniie  Église  grecque,  Oflieier  placé 
auprès  des  patriarclies,  des  évèques,  etc.,  pour  avoir 
insjiection  sur  leur  conduite. 

SYNCHOXDROSE.  s.  f.  (grec  sygchondrâsis , 
syncliondroSe.)  (CH  se  jirononce  K.  )  t.  d'anat.  Sym- 
physe cartilagineuse ,  uuiou  de  deu.v  os  par  un  car- 
tilage. 

SYNCHRONE,  adj.  des  2  genres,  (grec  sygclironos, 
contemporain.)  (Daiis  ce  mol  et  dans  les  deux  sui- 
vants, CH  se  prononce  K.)  t.  didacti(|ue.  Il  se  dit  Des 
mouvements  qui  se  fout  dans  un  même  temps.  On  dit 
plus  ordinairement  Isocluonc. 

SYNCHRONIQUE.   adj.  des  2  genres,  t.  didacti- 

2ue.  On  l'emploie  surtout  dans  celte  locution,  Ta- 
leau  synchronipie ,  Tableau  où  l'on  rapproche  les 
cvéuemeats  arrivés  en  différents  lieux,  à  la  même 
cpo(pie. 

SYNCHRONISME,  s.  m.  t.  didactique.  Rapport 
de  deux  choses  qui  se  fout  dans  un  même  temps.  || 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  Des  évéaemculs  qui  sont  ar- 
rivas dans  le  même  temps. 
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SYNCHYSE.  s.  f.  (grec  sygchysis,  synchy.sc.  )  t. 
de  gramm.  Confusion,  transposition  de  mots  qui  trou- 
ble l'ordre  et  l'arrangement  d'une  phrase,  d'une  pé- 
riode. 

SYNCOPE,  s.  f.  (grec  sygcopè,  syncope.)  Pâmoi- 
son ;  perte,  ordinair.  subite,  du  sentiment  et  du  mou- 
vement. ]|  Syncope,  fig.  de  grammaire,  (|ui  consiste 
dans  le  relranchemenl  d'une  lettre  ou  d'une  s\llabe 
au  milieu  d'un  mot.  SYNCor*;,  en  musiq.,  note  qui 
appartient  à  la  fin  d'un  temps  et  au  commencement 
d'un  autre. 

SYNCOPER.  V.  n.  t.  de  musique,  Faire  une  syn- 
cope. 

SYNCOPÉ,  ÉE.  adj.  t.  de  grammaire  et  de  musi- 
que. Mot  Syncopé,  Mot  du  milieu  duquel  on  a  re- 
tranché une  lettre  ou  une  syllabe.  Note  syncopée. 
Note  qui  fait  une  syncope. 

SYNCRETISME. s.  m.  (grec  sygcrètismos ,  même 
signif.  )  t.  didactique.  (Conciliation  ,  rapprochement 
de  diverses  sectes,  de  différentes  communions. 

SYNDÉKÈSE.  s.  f.  (grec  syntèrèsis ,  examen.) 
t.  de  dévotion.  Remords  de  conscience. 

SYNDIC,  s.  m.  (grec  syndicos,  même  signif.)  Ce- 
lui qui  est  élu  pour  prendre  soin  des  affaires  d'un 
corps  dont  il  est  membre,  ou  d'une  réunion  de  créan- 
ciers, etc. 

SYiJDICAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient  au  syndi- 
cat. Ij  II  se  dit  principalement  avec  le  mot  de  Cham- 
bre. La  chambre  syndicale  d'un  diocèse. 

SY^NDICAT.  s.  m.  Fonction  de  syndic.  ||  Temps 
pendant  lequel  on  exerce  la  fonction  de  syndic. 

SYNECDOCHE  ou  SYNECDOQUE,  s.  f.  (grec 
synecdochè ,  mtme  signif.)  Fig.  par  laquelle  on  prend 
le  genre  pour  l'espèce,  ou  l'espèce  pour  le  genre, 
le  tout  pour  la  partie,  ou  la  partie  pour  le  tout. 

SYNÉRÈSE.  s.  f.  (grec  synairésis,  même  signif.  ) 
t.  de  gram.  Contraction,  réunion  de  deux  syllabes  en 
une  seule  dans  uu  même  mot ,  mais  sans  aucun  chan- 
gement de  lettres. 

SYNÉVROSE.  s.  f.  (  grec  synnévrosis ,  même  si- 
gnif. )  t.  d'anat.  Symphyse  ligamenteuse,  union  de 
de  deux  os  par  le  moyen  des  ligaments. 

SYNGÉNÉSIE.  s.  f.  (grec  syggenèsis ,  même  si- 
gnif. )  t.  de  botan.  Classe  du  système  de  Linné,  qui 
renfei-me  les  plantes  dont  les  fleurs  ont  leurs  étamines 
réunies  par  les  anthères. 

SYNODAL,  ALE.  adj.  {^gq.  synodes ,  synode.) 
Qui  appartient  au  synode. 

SYNODALEMENT.  adv.  En  synode. 

SYNODE,  s.  m.  Assemblée  des  curés  et  autres 
ecclésiastiques,  qui  se  fait  dans  chaque  diocèse  parle 
mandement  d  un  supérieur.  j|  Parmi  les  Réformés, 
L'assemblée  de  leurs  ministres  et  de  leurs  anciens,  pour 
ce  qui  regarde  leur  religion. 

SYNODIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  l'histoire 
ecclésiasi.  Lettres  synodujues ,  Lettres  écrites  au  nom 
des  conciles,  aux  évèques  absents.  ||  En  astron. ,  Mou- 
vement synoditjue  de  la  lune ,  Le  mouvement  de  cet 
astre  depuis  une  nouvelle  lune  jusqu'à  l'autre.  Mois 
synodiiiiie.  Le  temps  qui  s'écoule  entre  deux  nou- 
velles lunes  consécuiives. 

SYNONYME,  adj.  des  2  genres,  {^ec  synânymos, 
synonyme.  )  Mot  qui  a  la  même  signification  qu'un 
autre  mol ,  ou  une  signification  presque  semblable.  || 
Il  est  aussi  subst.  m. 

SYNONYMIE,  s.  f.  Qualité  des  mots  synonymes. 
Il  Fig.  de  rhétorique  qui  exprime  la  même  chose  par 
des  mots  synonymes.  ||  En  hist.  nat.  et  en  botan. , 
Rapprochement ,  concordance  des  divers  noms  qui 
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ont  été  donnés  à  un  même  animal,  à  une  même 
jilanfe. 

SYNONYMIQUE.  adj.  des  deux  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  synonymie. 

SYNOPTIQUE,  adj.  des  2  genres.  (  grec  synop- 
ticos,  même  signif.  )  t.  didartique.  Qui  permet  d'em- 
brasser d'im  même  coup  d'œil  les  diverses  parties 
d'un  ensemble. 

SYNOQUE.  adj.  et  s.  f.  t.  de  médec.  (grec  sy- 
noc/ios,  continu.  )  Mol  consacré  par  les  anciens  pour 
désigner  Une  fièvre  continue  sans  redoublement. 

SYNOVIAL,  ALE.  adj.  (grec  sjn ,  avec,  ôon, 
œuf.)  I.  d'anal.  Qui  a  rapport  à  la  synovie.  Il  n'est 
guère  usité  que  dans  celte  dénomination,  Glandes 
sy noviales ,  Glandes  (|ue  l'on  suppose  exister  dans  les 
articulations  des  os,  et  sécréler  une  humeur  appelée 
Synovie 

SYNOVIE,  s.  f.  t.  de  physiol.  Liqueur  visqueuse 
et  mucilagiueuse  qui  se  trouve  dans  toutes  les  articu- 
lations mobiles. 

SYNTAXE,  s.  f.  (grec  syntaxls ,  syntaxe.')  Con- 
struction des  mots  et  des  phrases  selon  les  règles  de  la 
grammaire.  ||  Les  règles  mêmes  de  la  construction  des 
mots  et  des  phi'ases.  ||  Le  livre  qui  comprend  ces  rè- 
gles. Cet  écolier  a  perdu  sa  Syntaxe. 

SYNTAXIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  appartient 
à  la  syntaxe. 

SYNTHÈSE,  s.  f.  (grec  sjntlwsis ,  synthèse.)  t. 
didactique.  Eu  t.  de  lngi(pie,  Méthode  decom|)osilion 
qui  descend  des  principes  aux  cousécpicnces,  des  cau- 
ses aux  effets.  ||  Synihèse,  en  t.  de  mathém..  Démons- 
tration des  propositions  successives  par  la  seule  com- 
position de  celles  qui  sont  déjà  prouvées  précédem- 
ment :  elle  est  inverse  de  la  méthode  algébrique.  ||  Syn- 
thèse, en  chirurg. ,  Opération  par  laquelle  on  réunit 
les  parties  divisées  ou  écartées.  j{  Syntuèsk,  enchim. , 
Action  de  recomposer  un  corps  avec  ses  éléments  sé- 
parés. Il  Sykthèse  ,  en  ]>harm.  Composition  des  re- 
mèdes. 

SYNTHÉTIQUE,  adj.  des  2  geues.  Qui  appartient 
à  la  synthèse. 

SYNTIIÉTIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  syn- 
théli(|uc. 

SYPHILIS.  8.  f.  t.  de  médec.  La  maladie  véné- 
rienne. 

SYPHILITIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient 
à  la  syphilis. 

SYPHON.  s.  m.  Voyez  Sirnoir. 

SYRIAQUE,  adj.  d«-s  n  genres.  Il  se  dit  De  la  lan- 
gue que  parlaient  les  anciens  peuples  de  la  Syrie.  || 
Subst.    Etudier  le  syriaque. 

SYRINOA.  s.  m.  Voyez  Seringat. 

SYRINGOTOME.  s.  m.  {s,\cc syrif^gotomion,  même 
iiguif.  )  t.  de  chirurg.  Instrtuneut  dont  on  se  servait 
autrefois  dans  l'opéraiiou  de  la  lislule  à  l'anus. 

SYRlNGOTOMIK.s.  f.  t.  de  chirur.  Opération  de 
la  fistule. 

SYROP.  s.  m.  T'oyez  Sirop. 

S  Y  RTF.,  s.  f.  rojrcSinTE. 

SYSTALTIQUE.  adj  des  2  genres,  (grec  systal- 
ticos,  même  signif.  )  t.  de  pliysiol.  Qni  a  la  vertu  de 
coutracler  et  de  dilater  alteiiiativement. 

SYSTÉMATIQUE,  adj.  des  1  genres  (grec  systèma, 
système.  )  Qui  a|)|iartieiit  au  syslemc.  ||  En  mauvaise 
part,  Qui  tient  à  un  système  imaginaire,  qui  repose 
sur  ce  système  plutôt  ipie  sur  lee  laits  et  sur  la  raison. 
Il  Qui  fait  des  systèmes,  partisan  des  systèmes,  Écri- 
vain systiimalinne. 
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SYSTÉMATIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  sys- 
témalique. 

SYSTÈME,  s.  m.  Assemblage  de  principes  mis 
dans  un  certain  ordre  et  enchaînés  ensemble,  de  ma- 
nière à  en  tirer  des  conséquences  pour  établir  une 
opinion,  une  doctrine,  etc.  On  le  dit  souvent  en 
mauvaise  part.  Il  Jaut  se  déjendre  de  l'esprit  de  sys- 
tème. Il  Système,  en  hist.  nat. ,  Distribution  niélho- 
dique  et  artificielle  des  êtres,  propre  à  en  faciliter 
l'étude.  Voyez  Méthode.  |i  Dans  plusieurs  sciences, 
assemblage  de  corps,  ensemble  de  parties  qui  concou- 
rent au  même  résultat.  Le  système  planétaire.  En 
parlant  De  la  constitution  des  Étals,  Système  féodal, 
représentatif,  etc.  ||  Système,  dans  le  langage  ordinaire, 
Plan  qu'on  se  fait,  moyens  qu'on  se  propose  d'em- 
ployer pour  réussir  en  quelque  chose.  Système  de 
conduite.  ||  Se  faire  un  système  de  quelque  chose , 
S'y  tenir  avec  entélement,  et  vouloir  v  donner  une 
apparence  de  raison. 

SYSTOLE,  s.  f.  (grec  systole,  même  signif. )  t.  de 
physiologie.  Mouvement  du  cœur  lorsqu'il  se  resserre. 

SYSTYLE.  s.  m.  (grec  systylos,  même  signif.  ) 
I.  d'archit.  Ordonnance  d'architecture  suivant  laquelle 
l'entre-colonnement  est  de  deux  diamètres  ou  quatre 
modules.  ||  Il  s'emploie  aussi ,  et  même  ordinairement, 
comme  adj.  des  2  genres. 

SYZYGIE.  s.  f.  (grec  syzygia ,  conjonction.)  t. 
d'astron.  Les  points  de  l'orbite  de  la  lune  dans  les- 
quels cette  jilanèle  est  en  conjonction  ou  en  opposition 
avec  le  soleil,  c'est-à-dire,  dans  lesquels,  vue  de  la 
terre,  elle  se  trouve  en  ligne  droite  avec  le  soleil. 
Dans  le  premier  point,  la  lune  est  nouvelle;  et,  dans 
le  second ,  elle  est  pleine.  ||  Il  se  dit  également  Des 
autres  planètes. 
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X  .  s.  m.  Leilre  consonne,  la  vingtième  de  l'alphabet. 
On  la  nomme  Té,  suivant  l'appellaliou  ancienne  et 
usuelle;  et  Te,  suivani  la  méthode  moderne.  Le  t  est 
une  consonne  dentale.  Plusieurs  retranchent  le  t  au 
pluriel  des  mots  en  aiit  et  eut  :  Des  enfans ,  des  pré- 
sens.\S\\  milieu  des  mots,  T  suivi  d'un  /'  et  d'une 
autre  voyelle,  se  prononce  fort  souvent  comme  C  dans 
Ce:  Patience,  etc.  (prononcez:  Pacience ,  etc.).  Les 
grammairiens  ont  déterminé  par  des  règles  nombreuses 
les  cas  où  le  T  prend  cette  valeur  acridenti  Ile,  et  ceux 
où  il  garde  sa  valeur  propre;  mais  de  telles  refjlcs 
souffrent  des  exceplions  qui  ajoutent  à  riucon\éniei»t 
de  leur  multiplicilé  :  il  est  plus  facile  et  plus  sur  d'ap- 
prendre ces  distinctions  par  l'usage.  ||  T  final  no  se 
prononce  ordinairement  que  devant  les  mots  coumicn- 
Çaut  par  une  voyelle  ou  par  une  II  sans  aspiration, 
t'ependant  on  le  fait  sentir,  même  devant  une  con- 
sonne, dans  .accessit,  brut,  et  autres.  ||  Lorsque  le 
temps  d'un  verbe  terminé  par  une  voyelle  est  inuné- 
(lialeiueut  sui\i  des  pronoms  //,  Elle,  Ou,  on  met, 
par  euphonie  et  pour  éviter  l'Iiialiis,  un  T'entre  le 
verbe  et  le  pronom.  Dira-t-ou  .'  —  Dans  l'expression 
Va-t'en ,  le  t  n'est  |)oint  une  lettre  euphoniipie:  c'est 
le  |>r<)noiu  toi,  qni  ré|)oud  à  vous  de  l'expression 
analogue  Allez-vous-en.  On  écrit  de  même.  Procure- 
t'en,  ttc. 

T.V.  adj.  possessif  fcm.  de  la  seconde  personne,  (lai. 
tuus ,  ton.)  Ta  mère.  Ta  hardiesse.  Devant  les  noms 
fém.  qui  commeurent  par  une  vojelle  ou  par  une  H 
sans  aspiration,  on  dit,  Ton  au  lieu  de  Ta.  Ton 
adresse.  Ton  lionnéteté.  Voyez  Tojr.  y  Tet  au  pluriel. 
Tes  affaires. 
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TABAC,  s.  m.  (Oa  ne  fait  point  sonner  le  C  dans 
la  prononciation  familière.)  Plante  originaire  d'Amé- 
rique, que  l'on  prépare  de  diverses  manières,  qui  se 
prend  en  màchicaloire,  ou  en  fumée  par  la  bouciie, 
ou  en  poudre  par  le  nez,  et  qui  est  aussi  quelquefois 
employée  en  médecine.  Les  botanistes  la  nomment 
Hicotiane  ;  et  elle  élait  appelée  Petiin  par  les  habitants 
de  l'île  de  Tabago,  d'où  le  premier  tabac  fut  apporté 
en  Espagne.  Fumer  une  pipe  de  tabac.  Mdclier  du 
tabac.  Tabac  à  chiquer.  Prendre  du  tabac.  Prendre 
du  tabac  en  poudre  par  le  nez.  ||  Prov.,  Je  n'en  don- 
nerais pas  une  prise  de  tabac,  se  dit  D'une  chose  dont 
on  ne  fait  aucun  cas. 

TARACtIE.  s.  f.  Lieu  public  où  l'on  va  fumer  du 
tabac.  Il  Petite  cassette  dans  laquelle  on  serre  du  tabac , 
des  pipes,  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  fumer. 

TABARIN.  s.  m.  Nom  propre,  devenu  nom  appel- 
latif.  Farceur  qui  représente  dans  les  places  publiques, 
monté  sur  des  tréteaux.  1|  //  fait  le  Tabarin  ,  se  dit 
D'un  homme  qui  fait  ordinairement  le  bouffon. 
A  vieilli,  ainsi  que  son  dérivé. 

TABARIN  AGE.  s.  m.  Action  de  Tabarin  ou  Bouf- 
fonnerie. 

TABATIÈRE,  s.  f.  Petite  boîte  où  l'on  met  du  tabac 
en  poudre. 

TABELLION,  s.  m.  (lat.  tabellio,  tabellion.)  Officier 
public  qui,  dans  les  juridictions  subalternes  et  sei- 
gneuriales, faisait  les  fonctions  de  notaire. 

TABELLIONAGE.  s.  m.  Office,  exercice,  fonction 
de  tabellion. 

TABERNACLE,  s.  m.  (lat.  tabernaculum,  tente.) 
Tente,  pavillon.  N'est  usité  qu'en  parlant  Des  tentes, 
des  pavillons  des  Hé!)reux.  ||  Le  tabernacle  du  Sei- 
gneur, et  par  excellence,  Le  Tabernacle ,  La  tente  où 
reposait  l'arche  d'alliance  pendant  le  séjour  des  Israé- 
lites dans  le  désert,  justiu'au  temps  où  le  temple  fut 
bâti.  Il  La  fête  des  tabernacles ,  Une  des  trois  grandes 
solennités  des  Hébreux ,  qui  se  célébrait  après  la  mois- 
son, sous  des  tentes,  sous  des  feuillées,  et  que  les 
juifs  d'aujourd'hui  célèbrent  encore  de  la  même  ma- 
nière, yoyez  ScÉNorÉGiE.  ||  Dans  le  Nouveau  Testa- 
ment, Les  tabernacles  éternels.  Le  ciel,  la  demeure 
des  bienheureux.  ||  Tabernacle,  dans  les  églises  ca- 
tholiques, Ouvrage  de  menuiserie,  d'orlevreiie ,  etc., 
fermant  à  clef,  et  mis  au-dessus  de  la  table  de  l'autel, 
pour  y  renfermer  le  saint  ciboire. 

TABIDE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  tabidus,  même 
signif.)  t.  de  médec.  Qui  est  d'une  maigreur  excessive, 
ou  atteint  de  marasuu-. 

TABIS.  s.  m.  Espèce  de  gros  taffetas  onde  par  la 
calandre. 

TABISER.  V.  a.  Rendre  une  étoffe  ondée  à  la  ma- 
nière du  tabis.  ||  Tabisk,  ée.  participe. 

TABLATURE,  s.  f.  (iat.  tabella ,  tablette.)  Arran- 
gement de  plusieurs  lettres  ou  signes  sur  des  lignes, 
pour  marquer  le  chant  à  ceux  qui  chantent ,  ou  qui 
jouent  des  instruments.  Le  mot  et  la  chose  ne  sont 
plus  usités  dans  la  musique  actuelle.  ||  Fig.  et  fam., 
//  entend  la  tablature,  se  dit  D'une  personne  avisée, 
rusée,  capable  de  réussir  en  intrigue.  ||  iMg.  et  fam., 
//  lui  donnerait  de  la  tablature  sur  cette  matière ,  Il  est 
plus  habile  que  lui  en  cette  matière,  et  il  le  redresse- 
rait. Il  Fig.  et  fam..  Donner  de  la  tablature  à  quel- 
qu'un ,  Lui  donner  de  l'embanas,  lui  susciter  quelque 
alfaire  fâcheuse. 

TABLE,  s.  f.  (lat.  tabula,  table.)  Meuble  ordinai- 
rement de  bois ,  et  posé  sur  un  ou  plusieurs  pieds ,  qui 
sert  à  divers  usages.  Table  de  cuisine    à  manger,  à 
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écrire,  à  ouvrage,   à  jouer.  ||  Table  de  nuit.  Petite 
table  d'une  forme  particulière ,  qui  se  place  à  côté  du 
lit,  et  sur  laquelle  on  met  les  choses  dont  on  peut 
avoir  besoin  durant  la  nuit.  ||  Dans  les  anciens  romans, 
Les  chevaliers  de  la  Table  ronde,  se  dit  de  Certains 
chevaliers  qui  s'asseyaient  autour  d'une  table  ronde 
pour  éviter  toute  préséance.  ||  Table,  absol..  Table  à 
manger,  et  surtout  Table  servie,  couverte  de  mets. 
Mettre  sur  table.  Servir  à  table.  ||  Propos  de  table , 
Propos  variés  et  enjoués  que  l'on  tient  ordinairement 
en  mangeant.  Chanson,  ronde  de  table.  ||  Se  mettre  à 
table.  S'asseoir  auprès  de  la  table  pour  manger;  et, 
Sortir  de  table,  quitter  la  table,  se  lever  de  table. 
Interrompre  ou  finir  le  repas.  Etre  hors  de  table.  || 
F'ig.  et  fam. ,  Mettre  quelqu'un  sous  la  table ,  L'enivrer. 
Il  Dans  les  grandes  maisons,  La  première  table ,  La 
table  des  maîtres;  La  seconde  table,  La  table  des  prin- 
cipaux domestiques;  ci,  La  table  du  commun,  La  table 
des  valets.  ||  La  grande  table,  La  table  des  grandes 
personnes;  par  opposition  à  Petite  table,  La  table  des 
enfants.  ||  Tenir  table ,  Donner  ordinaireniPnt  à  man- 
ger. Il  Tenir  table  ouverte.  Tenir  une  table  où  l'on 
reçoit  beaucoup  de  personnes,  même  celles  qui  n'ont 
pas  été  priées.  ||  Tenir  table.  Demeurer  longtemps  à 
table.  Il  Donner  la  table  à  quelqu'un ,  Le  nourrir  en 
le  faisant  manger  à  sa  table.  ||  j4dmettre  quelqu'un  à 
sa  table.  Inviter  à  dîner  quelqu'un  d'inlérieiir  à  soi 
par  la  naissance  ou  par  le  rang.  ||  Avoir  la  table  et  le 
logement   chez  quelqu'un,   Y   être  nourri  et  logé.  |1 
Courir  les  tables ,  piquer  les  tables ,  Aller  manger  chez 
ceux  qui  tiennent  table.  Fam.  Ne  se  dit  que  Des  para- 
sites. Il  Vivre  à  la  même  table ,  Manger  habituellement 
ensemble.  ||  Table  d'hôte.  Table  servie  à  heure  fixe, 
dans  une  hôtellerie  ou  ailleurs,  et  où  l'on  peut  aller 
manger,  moyennant  un  certain  prix  réglé.  ||  Table, 
par  extens..  Repas  qu'on  prend  à  table,  relativement 
à  la  dépense  qu'ils  occasionnent,  ou  au  nombre  et  à 
la  délicatesse  des  mets.  Table  délicate,  frugale.  ||  Aimer 
la  table.  Aimer  la  bonne  chère.  Les  plaisirs  de  la 
table.  Il  La  sainte  table.  L'autel  où  l'on  communie; 
et  fig. ,  La  communion.  ||  Table  ,  Lame  ou  plaque  de 
cuivre  ou  d'autre  métal;   morceau  de  pierre  ou  de 
marbre  plat  et  uni  sur  lequel  on  peut  écrire,  graver, 
peindre ,  etc.  La  loi  des  Douze  Tables.  \\  Plaques  ou 
pièces  de  plomb  dont  on  forme  le  revêtement  d'une 
terrasse  ou  d'un  réservoir.  ||  Table  rase,  ou   Table 
d'attente.  Lame,  pierre,  planche  sur  laquelle  il  n'y 
a  encore  rien  de  gravé.  ||  Fig. ,  Table  rase,  se  dit  D'un 
enfant,  d'une  personne  qui,  n'ayant  pas  encore  de 
qotions  sur  les  matières  dont  il  s'agit  de  l'instruire, 
peut  aisément  recevoir  les  impressions,  les  idées  qu'on 
voudra  lui  donner.  |1  Fig. ,   Faire  table  rase,  se  dit 
D'un  homme  qui ,  regardant  les  opinions  ou  notions 
qu'il  a  comme  douteuses  et  incertaines ,  les  rejette  pour 
les  adopter  de  nouveau,  les  modifier,  ou  les  proscrire 
définitivement,  après  un  sérieux  et  mùr  examen.  || 
En  t.  d'anat.,  Les  tables  du  crdne ,  Les  deux  lames 
osseuses  qui  revêtent  à  l'extérieur  les  os  du  crâne.  || 
Table,  Index  fait  ordinairement  par  ordre  alphabé- 
tique, pour  donner  les  moyens  de  trouver  facilement 
les  matières  ou  les  mois  qui  sont  dans  un  livre.  Table 
alphabétique.  Table  des  matières.  ||  Table  des  chapi- 
tres, La  table  où  l'on  indique  la  matière  qui  est  traitée 
dans  chaque  chapitre  d'un  livre.  ||  Table,  Feuille, 
planche  sur  laquelle  des  matières  didactiques,  histo- 
riques, etc.,  sont  offertes  méthodiquement  et  en  rac- 
courci, afin  qu'on  les  puisse  voir  facilement  et  d'un 
même  coup  d'œil.  Table  généalogique ,  chronologique. 
Il  Tables  météorologiques ,  Tables  où  l'on  inscrit,  jour 
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par  jour,  les  changements  qui  ont  lieu  dans  l'atmo- 
iphère.  ||  Table  isiaqite.  Voyez  IstAQnE.  ||  Tables  astro- 
nomiques. Tables  calculées  d'après  les  lois  physiques 
du  mouvement  des  astres,  et  au  moyen  desquelles  on 
peut  assigner  d'avance  la  position  de  ces  corps  pour 
Un  temps  quelconque.  |1  Table  pythagorique ,  ou  de 
Pytlingore,  Table  qui  contient  tous  les  produits  de 
la  multiplication  des  nombres  smipics,  les  uns  par  les 
autres,  depuis  un  justprà  neuf.  ||  Tables  de  loga- 
rithmes. Tables  de  nombres  en  progression  arithmé- 
tique, correspondant  à  des  nombres  d'une  progression 
géomélri(|ue,  dont  l'emploi  ramène  les  muliiplicalions 
el  les  divisions  numéri(|ues  à  de  simples  additions  et 
soustractions.  ||  Tables  des  sinus.  Tables  qui  contien- 
nent par  ordre  les  longueurs  des  sinus,  tangentes  et 
sécantes  de  tous  les  degrés  et  minutes  d'un  quart  de 
cercle,  exprimées  numériquement  en  parties  du  rayon 
qu'on  prend  pour  le  sinus  total.  ||  Table  de  réduction. 
Table  indiquant  le  rapport  que  dilïérents  poids,  dif- 
férentes mesures,  ditlérentes  monnaies,  etc.,  ont  les 
unes  avec  les  autres.  ||  Tadle,  au  jeu  de  trictrac,  cha- 
cune des  quatre  di\isions  du  tablier,  appelées  aussi 
Jans.  Il  II  se  disait  autrefois  de  Ce  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Dames  ;  de  là  les  expressions  de  Jan  de  deux 
tables ,  jan  de  six  tables.  ||Tabi.k,  en  parlant  De  cer- 
tains instruments  de  musique.  Partie  supérieure  de 
ces  iiislrumenls,  sur  la(|iielle  les  cordes  sont  tendues. 
Table  de  guitare ,  de  piano.  Etc.  Table  d'ttarwonie. 
Il  Table,  Terme  dont  on  se  sert  en  parlant  De  pier- 
reries. Diamant  en  table.  Diamant  taillé  de  manière 
que  la  surface  en  est  plate.  Toute-table ,  etc. 

TABLEAU,  s.  m.  Ouvrage  de  peinture  sur  une 
table  de  bois,  de  cuivre,  etc.,  ou  sur  de  la  toile.  Le 
fond ,  le  devant,  le  premier,  le  second  plan ,  les  om- 
bres d'un  tableau.  ||  Kig. ,  C'est  une  ombre  au  tableau, 
se  dit  D'un  léger  défaut  qui  n'efface  point  ou  même 
qui  fait  mieux  sentir  les  beautés  d'un  ouvrage,  les 
bonnes  qualités  d'une  peisonne.  ||  Tableau,  lig. ,  lîn 
ensemble  d'objets  qui  frappe  la  vue,  dont  l'aspect  fait 
imj)ression.  Le  ma^ni/ique  tableau  que  présente  celte 
vallée.  Il  Représentation  naturelle  et  l'rap|)ante  d'une 
chose,  soit  en  action,  soit  de  vive  voix  ,  soit  par  écrit. 
Le  tableau  des  passions,  de  la  vie  humaine.  ||  '1  abi.eau  , 
Table,  carte,  ou  feuille  sur  la(|uelle  les  noms  des  per- 
sonnes qui  composent  une  coin[)agnie  sont  écrits  selon 
l'ordre  de  hnn-  réception.  ||  Feuille,  planche  stn-  la- 
quelle des  matières  didacli(|ucs,  histuri(|nes  el  autres, 
sont  rédigées  et  rangées  nu'lhodicpicmenl,  pour  être 
vues  d'un  coup  d'œil.  Tableau  synoptique  ,  statistique. 
Il  Tableau,  Table  de  bois,  ordinairement  noircie,  sur 
la(|tielle  on  trace  avec  de  la  craie  des  caractères,  des 
figures,  etc.,  et  (pii  est  principalennmt  en  usage  dans 
les  classes,  dans  les  écoles,  j]  (ladre  de  menuiserie  qu'on 
lixe  sur  une  muraille,  en  un  lieu  apparent,  pour  y 
aflicher  certains  actes  publics  ou  autres,  et  qui  est 
queliiuelbis  fermé  par  uu  grillage.  ||  Ku  t.  de  marine, 
Cadre  de  menuiserie  placé  à  l'arriére,  et  dans  lc(|'iel 
est  la  figure  qui  donne  son  nom  au  bâtiment,  ou  ce 
nom  seul,  entoure  de  sculptures.  ||  V.n  phys. ,  Tableau 
magique ,  Plaque  de  verre ,  garnie  d'iuie  feuille  d'élain , 
dont  on  se  seil  pour  donufr  la  commotion  éleclriipie. 
||Taiilkaii,  en  archil.,  l'artie  de  l'épaisseur  d'une 
baie  de  porte  ou  de  fenêtre,  tpii  est  en  dehors  de  la 
fermeture. 
•  Tablée,  s.  f.  I.  popul.  Tous  ceux  qui  sont  à  la  même 
table. 

TABLKR.  V.  n.  t.  du  jeu  de  triclrac.  Poser,  arranger 
les  tables  ou  dames  du  trictrac  suivant  les  points  qu'on 
a  amenés.  .\ujourd'hui,   Caser.  \\¥i^.  et  lam. ,   fo//.t 
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pouvez  tabler  là-dessus.  Vous  pouvez  compter  là- 
dessus. 

TABLETIER,  1ÈRE.  s.  Qui  fait  et  vend  des  échi- 
quiers ,  des  trictracs  et  des  tables  ou  dames ,  pour  jouer 
aux  échecs,  au  trictrac,  etc.,  des  billes  pour  jouer  au 
billard,  et  autres  ouvrages  d'ivoire,  d'ébène,  etc. 

TABLETTE,  s.  f.  Planche  posée  pour  mettre  quel- 
que chose  dessus.  Les  tablettes  d'une  armoire.  \\  Pièce 
de  marbre ,  de  pierre  ou  de  bois  de  peu  d'épaisseur, 
posée  à  plat  sur  le  chambranle  d'une  cheminée,  sur 
l'appui  d'une  fenêtre,  d'une  balustrade,  etc.,  sur  le 
haut  de  quelque  ouvrage  de  maçonnerie.  ||  Tablette, 
chez  les  pharmaciens.  Médicament  solide,  d'une  forme 
aplatie,  ordinairement  composé  d'ime  poudre  unie  au 
sucre.  Il  Certaines  autres  compositions  sèches,  aux- 
quelles on  donne  une  forme  semblable.  Tablette  de 
chocolat,  de  bouillon.  Etc.  \\  Tablettes,  plur. ,  Plu- 
sieurs feuilles  d'ivoire,  de  parchemin,  de  papier  pré-, 
paré,  etc. ,  qui  sont  attachées  ensemble,  et  qu'on  porte 
ordinairement  dans  la  poche,  pour  écrire  avec  ua 
ci-ayon,  ou  avec  une  aiguille  d'or  ou  d'argent,  le& 
choses  dont  on  veut  se  souvenir.  ||  Planchettes  de  bois 
enduites  d'une  légère  couche  de  cire,  sur  lesquelles 
les  anciens  écrivaient,  f^ojez  Style.  ||  Prov.  et  fig. , 
Bayez  cela  de  los  tablettes,  Ne  vous  attendez  pas  à 
cela,  ne  comptez  plus  là-dessus.  ||  Prov.  et  (ig. ,  fous 
êtes  sur  mes  tablettes ,  Vous  m'avez  déjà  donné  sujet 
de  me  plaindre  de  vous.  Se  dit  de  supérieur  à  infé- 
rieur, et  par  manière  de  menace  ou  de  reproche.  || 
Tablettes,  plur.,  Titre  de  queUpies  ou\ rages  dans 
lesquels  des  matières  historiques  ou  autres  sont  rédi- 
gées par  ordre  et  en  raccourci.  Tablettes  ckronoto- 
giquis,  etc. 

TABLETTERIE,  s.  f.  Le  métier  et  le  commerce  du 
tablelier:  Les  ouvrages  qu'il  fait. 

TABLIER,  s.  m.  Éclii(|uier  ou  damier,  distingué 
par  soixante-quatre  carrés  de  deux  différentes  cou- 
leurs, comme  blanc  et  noir,  rouge  et  jaune,  etc.;  et 
sur  lequel  on  joue  aux  éch<,'rs,  aux  dames,  etc.  Vieux  : 
on  dit.  Damier,  Echiquier.  ||  La  totalité  d'un  trictrac, 
qui  est  divisée  par  un  demi-bord  en  deux  parties,  sous- 
divisées  chacune  en  deirx  tabler;. 

TABLIER,  s.  m.  Pièce  de  toile,  de  serge,  de  cuir, 
etc. ,  que  les  fennnes  et  les  artisans  mettent  de\ant  eux 
pour  conserver  lem-s  habits  en  travaillant.  I|  Morceau 
de  gaze,  de  moirsseline,  de  taflèlas,  «te,  que  les 
fennnes  mettent  devant  elles  pour  l'ornemenl.  |{  Jlille 
à  tablier.  Rôle  d'artisan  ,  dans  l'opéra  comique.  ||  Cette 
actrice  a  pris  le  tablier.  Elle  jonc  des  rôles  de  sou- 
brette. Il  'Tablier  de  timbale.  Morceau  d'étofle  enrichi 
de  brod»'rie,  qui  se  met  autotu"  d'une  timbale.  ||  Ta- 
blier, Morceau  de  cuir  attaché  sur  le  devant  d'ini 
cabriolet  ou  autre  voiliu'e,  pour  garantir  de  la  pluie 
cl  des  éclaboussurcs.  ||  Tablier,  en  t.  de  sculpt..  Or- 
nement sculpté  sur  la  face  d'un  piédestal.  ||  Iahlier  , 
en  t.  de  fortilu". ,  La  partie  d'un  pont-le\is  qui  s'abaisse 
pom-  donner  passage  sur  le  fossé.  ||  Tablikh,  en  I.  de 
marine.  Doidilure  (|ue  l'on  met  à  certaines  vodes  pour 
les  garantir  du  frottement  des  hunes  et  des  barres. 

TABLOIN.  s.  m.  I.  de  guerre.  Plale-fonne  faite  dç 
madriers,  j)our  i)lacer  une  batterie  de  canons. 

'J'ABOl  RET.  s.  nu  (espagn.  taburelc ,  t^iinmrvl.) 
Petit  siège  à  quatre  pieds,  qui  n'a  ni  bras  ni  dos.  || 
Avoir  le  tabouret,  A\oir  droit  de  s'asseoir  sur  un 
tabouret  ou  sur  uu  siège  pliant,  en  présence  du  roi, 
de  la  reine.  ||  l'AnotiRtr,  Siège  stu'  lc(]uel  .sont  exposéji 
en  place  publique  ceux  qui  ont  été  condauinè.s  à  quel- 
que |)eine  infamante. 

TABOURET,  s.  m.V\anKc.\oy.Iiourse-à-pasteur. 
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TAC.  s.  m.  Maladie  coatagieuse  qui  attaque  les 
brebis  et  les  moutous. 

TACET.  s.  m.  (lat.  tacere ,  se  taire.)  (On  prononce 
le  T.)  t.  de  musique.  Tenir  le  tacet ,  faire  le  tacet,  se 
disent  D'une  partie  qui  se  tait  pendant  que  les  autres 
chantent.  |1  Fam.  et  par  extens. ,  //  a  toujours  gardé 
le  tacet,  se  dit  D'un  homme  qui  est  demeuré  sans  rien 
dire  dans  une  conversation. 

TACHE,  s.  f.(ilal.  tacca,  tache.)  Souillure  sur  quelque 
chose,  marque  qui  salit,  qui  gâte.  Enlever,  dter,  effacer 
une  tache.  ||  Prov.  et  fig..  C'est  une  tache  d'huile ,  se  dit 
D'une  flétrissure ,  d'une  atteinte  à  la  réputation,  qui  ne 
peut  pas  s'effacer,  se  réparer.  ||  Fig. ,  La  tache  du  péché, 
La  souillure  que  l'âme  contracte  par  le  péché.  |1  Tache  , 
Marques  naturelles  qui  paraissent  sur  la  peau,  qui  se 
forment  sur  certaines  membranes,  sur  certains  or- 
ganes. Avoir  des  taches  de  rousseur.  Avoir  une  tache 
sur  l'œil,  j)  Marques  qui  sont  sur  la  peau  ou  sur  le  poil 
de  certaines  bêtes.  Un  chien  blanc  qui  a  des  taches 
noires.  ||  Fig.,  L'Agneau  sans  tache,  Jésus-Christ.  || 
Il  se  dit  De  certaines  parties  des  végétaux.  Les  taches 
d'un  œillet.  ||  Tache,  Parties  obscures  qu'on  remai'que 
avec  le  télescope  sur  le  disque  du  soleil,  de  la  lune, 
des  planètes  et  des  satellites.  |1  Prov.  et  fig.,  //  veut 
trouver  des  taches  dans  le  soleil,  se  dit  D'un  homme 
qui  cherche  à  trouver  des  défauts  dans  d'excellents 
ouvrages,  dans  des  chefs-d'oeuvre.  ||  Fig.,  Il  y  a  des 
taches,  il  se  trouve  des  taches  dans  cet  ouvrage,  se 
dit  en  jiarlant  D'un  ouvrage,  d'ailleurs  très-bon,  où 
il  y  a  des  choses  répréhensibles.  ||  Tache,  absol.  et 
fig..  Tout  ce  qui  blesse  l'honneur,  la  réputation.  C'est 
une  tache  à  son  honneur,  à  sa  réputation. 

TÂCHE,  s.  f.  (angl.  task,  tâche.)  L'ouvrage ,  le  travail 
qu'on  donne  à  faire  à  une  ou  à  plusieurs  personnes,  à 
^ertaines conditions, dans  un  certain  espace  de  temps. 
Donner  une  tache  à  des  ouvriers.  S'imposer  une  tache. 
Remplir  sa  tdclie.  ||  Travailler  à  la  tâche,  être  à  la  tâche, 
etc. ,  se  dit  Des  ouvriers  qui  liavaillent  à  un  ouvrage 
qu'ils  ont  entrepris  en  gros,  et  dont  ils  doivent  être 
payés,  suivant  le  marché  fait  avec  eux,  sans  égard  au 
nombre  des  journées  qu'ils  y  auront  employées.  Donner 
un  ouvrage  à  la  tâche.  ||  Fig. ,  Prendre  à  tâche  défaire 
une  chose,  S'attacher  à  faire  une  chose,  ne  perdre 
aucune  occasion  de  la  faire.  Il  semble  qu'il  ait  pris  à 
tâche  de  me  ruiner.  |1  En  bloc  et  en  tache,  loc.  adv. 
En  gros ,  et  sans  entrer  en  discussion  du  détail.  Peu 
usité. 

TACHÉOGRAPHIE.  s.  f.  Voyez  Tachygraphie. 
TACHER.  V.  a.  (ilal.  tacca,  tache.)  Souiller,  salir, 
faire  une  tache.  |1  Fig. ,  Il  ne  faut  qu'une  mauvaise  ac- 
tion pour  tacher  la  plus  belle  l'ie.  \\  Taché,  ée.  part. 
TÂCHER.  V.  n.  (angl.  task,  tâche.)  Faire  des  efforts 
pour  venir  à  bout  de  quelque  chose.  ||  Suivi  de  la  pré- 
position à,  ou  de  l'cquivaieut,  Viser  à.  //  tâche  à  me 
nuire.  \\  Absol.,  Faire  des  efforts  en  s'appliquant  pé- 
niblement à  un  ouvrage  auquel  on  n'est  pas  propre.  Il 
vieillit.  Il  Fam.,  Il  n'y  lâchait  pas ,  se  dit  en  parlant  De 
quelque  chose  qu'une  personne  a  fait  sans  intention. 
Il  Fam.,  Pardonnez-lui,  il  n'y  tâchait  pas ,  se  dit 
aussi,  par  plaisanterie.  Quand  un  homme  a  fait  quel- 
que chose  de  bien,  plutôt  par  hasard  qu'à  dessein. 

TACHETER,  v.  a.  (ital.  tacca,  tache.)  Marquer  de 
diverses  lâches.  Il  se  dit  Des  taches  qui  sont  sur  la  peau 
des  hommes  et  de  certains  animaux.  Le  grand  soleil 
lui  a  tacheté  le  visage.  ||  Des  taches  artificielles.  // 
faudra  tacheter  de  rouge  le  fond  jaune  de  celte  étoffe. 
Il  Tacheté  ,  ée.  participe.  ||  Il  se  dit ,  en  botan. ,  De  ce 
qui  est  marqué  de  taches  dont  on  ne  détermine  pas  le 
nombre.  Fleurs  tachetées  de  rouge ,  de  jaune. 
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TACHYGRAPHE,  s.  m.  (grec  tachygraphes,  même 
signif.)  Celui  qui  s'occupe  de  tachygraphie. 

TACHYGRAPHIE.  s.  f.  L'art  d'écrire  très-vite  à 
l'aide  des  abréviations.  Voyez  Sténographie. 

TACHYGRAPHIQUE.  adj.  des  i  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  tachygraphie. 

TACITE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  tacitus ,  tacite.) 
Qui  n'est  point  formellement  exprimé,  mais  qui  est 
sous-entendu,  ou  qui  se  peut  soiis-entendre.  Condi- 
tion, convention ,  pacte ,  consentement,  approbation  , 
aveu  tacite.  Il  n'est  usité  que  dans  ces  sortes  de  phrases. 
Il  Tacite  réconduction ,  La  continuation  de  la  jouis- 
sance d'une  ferme,  d'une  maison,  etc.,  au  même  prix 
et  aux  mêmes  conditions  après  l'expiration  du  bail,  et 
sans  qu'il  ait  été  renouvelé. 

TACITEMENT,  adv.  D'une  manière  tacite,  sans 
être  formellement  exprimé. 

TACITURNE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  de  tem- 
pérament et  d'humeur  à  parler  peu.  Homme,  esprit, 
caractère  taciturne. 

TACITURNITÉ.  s.  f.  Humeur,  tempérament,  ou 
état  d'une  personne  taciturne. 

TACT.  s.  m.  (lat.  tactus,  toucher.)  (Le  C  et  le  T 
se  prononcent.)  Le  toucher,  l'attouchement,  celui  des 
cinq  sens  par  lequel  on  connaît  ce  qui  est  chaud  ou 
froid,  dur  ou  mou,  uni  ou  raboteux,  etc.  ||  F'ig. ,  Avoir 
le  tact  fin ,  exercé,  siir,  etc.,  ou  absol..  Avoir  du 
tact.  Juger  finement ,  sûrement  en  matière  de  goût , 
de  convenances ,  d'usage  du  monde.  On  dit  aussi ,  C'est 
un  homme  de  tact. 

TAC  TAC.  s.  m.  [onomatopée)  Mot  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  un  bruit  réglé  qui  se  renouvelle  à 
temps  égaux. 

TACTICIEN,  s.  m.  (grec  tacticos,  même  signif.) 
Celui  qui  possède,  qui  entend  bien  la  lactique. 

TACTILE,  adj.  des  2  genres,  (lai.  tactus,  toucher.) 
t.  didactique.  Qui  se  peut  toucher,  qui  est  ou  peut 
être  l'objet  du  tact. 

TACTION.  s.  f.  t.  didactique.  Action  du  toucher. 
Très-peu  usité. 

TACTIQUE,  s.  f.  (grec  tactikè ,  tactique.)  L'art  de 
ranger  des  troupes  en  bataille,  de  camper,  de  faire  les 
évolutions  militaires,  etc.  La  tactique  navale.  ||  Fig., 
Marche  qu'on  suit ,  moyens  qu'on  emploie  pour  réussir 
dans  quelque  affaire.  Je  vois  votre  tactique. 
TAEL.  s.  m.  Monnaie  de  compte  de  la  Chine. 
TAFFETAS,   s.  m.  Étoffe  de  soie   fort  mince  et 
tissue   comme  de   la   toile.  ||  Taffetas   d'Angleterre, 
Taffetas  gommé  d'un  côté ,  et  qu'on  applique  sur  les 
coupures  pour  tenir  les  parties  rapprochées. 
TAFIA,  s.  m.  Eau-de-vie  de  sucre. 
TAÏAUT.  Cri  du  chasseur,  quand  il  voit  le  cerf, 
le  daim  ou  le  chevreuil. 

TAIE.  s.  f.  (lat.  tegere,  couvrir.)  Linge  en  forme 
de  sac,  qui  sert  d'enveloppe  à  un  oreiller.  |1  Taie, 
Tache  blanche  et  opaque  qui  se  forme  quelquefois 
sur  l'œil.  N'est  plus  usilé  dans  le  langage  méd. 

TAILLARLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  tollere,  ôter.) 
Sujet  à  la  taille.  ||  Taillable,  se  disait  Des  provinces 
et  des  villes  dont  les  habiiants  étaient  sujets  à  la  taille. 
TAILLADE,  s.  f.  Coupure,  entaille,  balafre  dans 
la  chair,  dans  les  chairs.  ||  Coupures  en  long  qu'on 
fait  dans  de  l'étoffe,  dans  des  habits,  soit  que  ces 
coupures  gâtent  l'éloffe  ou  l'habit,  soit  qu'on  les  fasse 
pour  orner  l'habit. 

TAILLADER,  v.  a.  Faire  des  taillades.  Il  se  dit 
tant  Des  balahes  qu'on  fait  sur  la  peau  et  dans  les 
chairs,  que  des  coupures  qu'on  fait  dans  de  l'étoffe. 
Tailladé  ,  ée.  participe. 
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TAILLANDERIE,  s.  f.  Métier,  art,  commerce  du 
taillandier.  1|  Ferrements,  outils,  ouvrages  que  fait  uu 
taillandier. 

TAILLANDIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  toute  sorte 
d'outils  pour  les  charpentiers,  les  charrons,  etc., 
comme  faux,  haches,  etc. 

TAILLANT,  s.  m.  Le  tranchant  d'un  couteau,  d'une 
épée,  d'une  hache,  etc. 

TAILLE,  s.  f.  Le  Iranchanl  d'une  épée.  Frapper 
d'estoc  et  de  taille,  Frapper  de  la  pointe  et  du  Iran- 
chanl. Il  Taille,  Coupe,  manière  doni  on  coupe  cer- 
taines choses,  dont  Cf-riaines  choses  sont  coupées, 
tailli  es.  Il  Habit  jalonné  sur  les  tailles ,  sur  toutes  les 
taillis ,  llabit  galonné  sur  tous  les  endroits  où  il  est 
taillé,  sur  toutes  les  coutures.  Plus  ordin.  ,  Galonné 
sur  toutes  les  coulures.  ||  Taille,  se  dit  Du  Lois,  de 
la  pierre  ou  du  marbre  que  l'on  coupe  avec  art  et 
selon  certaines  dimensions,  pour  les  employer  dans 
une  cousiruclion.  ||  Pierre  de  taille,  l'ierre  dure  qui 
est  ou  qui  doit  être  taillée  pour  entrer  dans  une  con- 
struction. ||  Taille  ,  Manière  dont  on  travaille  les  pier- 
res précieuses.  ||  Manière  dont  on  taille  une  plume 
pour  écrire.  ||  Taille,  t.  de  grav.  L'incision  qui  se 
fait  avec  le  burin  dans  le  cuivre  ou  autre  matière.  || 
Taille-douce ,  Gravure  qui  se  fait  au  burin  seul,  sans 
le  secours  de  l'eau-forte ,  sur  une  planche  de  cuivre. 
Taille  de  bois.  Celle  (|ui  se  fait  sur  une  planche  de 
bois.  Il  Taille-douce ,  Estampe  tirée  sur  une  taille- 
douce.  Taille  de  bois ,  Celle  qui  est  tirée  sur  une 
taille  de  bois.  ||  Taille.  (.  de  monn.  Division  d'un 
marc  d'or  ou  d  argent ,  en  une  certaine  quantité  de 
pièces  égales.  Il  Taille,  en  chir. ,  Opération  t|u'on 
fait  pour  extraire  les  calculs  qui  se  sont  formés  dans 
la  vessie.  ||  Taille,  stature  du  corps.  Belle,  grande, 
moyenne,  riche,  petite  taille.  Il  se  dit  De  quelques  ani- 
maux. Ctiien  de  bonne  taille.  Cheval  entre  deux  tailles. 
Cheval  d'une  taille  médiocre. ||  Conformation  du  corps 
depuis  les  épaules  jusqu'à  la  ceinture.  Taille  fine ,  no- 
ble, dégagée. ^Cette  femme  n'a  point  de  taille.  Elle  est 
grosse  et  courte.||TAiLLE,  Rois  qui  commence  à  reve- 
nir après  avoir  été  coupé.  IITaille,  chez  les  boulangers, 
les  bouchers,  etc.  ,  Petit  bàlou  fendu  en  deux  parties 
égales,  sur  lesquelles  le  vendeur  et  l'acheteur  font  de 
petites  entailles,  pour  martiuer  la  quantité  de  pain,  de 
viande,  etc.,  que  l'un  fournit  à  l'autre, 1|Taille,  t.  de 
finances.  Imposition  de  deniers  qu'on  levait  sur  toutes 
les  personnes  qui  n'étaient  pas  nobles  ou  ecclésiasti- 
ques, ou  qui  ne  jouissaient  pas  de  queUpie  exemption. 
Il  Taille,  au  pharaon,  au  trente  et  un,  etc.,  Série  com- 
plète (les  coups  (|ui  se  suivent ,  jusqu'à  ce  que  le  ban- 
(|uier  ail  retourné  toutes  les  cartes  du  jeu  qu'il  a  dans 
la  maiiL||  Taille,  t.  de  nuis.  Celle  de  quatre  parties 
qui  esl  entre  la  basse  et  la  haute-conire.  fo/x  de  taille. 
On  la  nomme  |)lus  ordinairement  Ténor.  ||  C'est  une 
bonne  taille,  une  belle  taille,  se  dit  D'un  bonune  qui 
a  une  belle  voix  de  {.axWv.^Hauie-taille,  Voix  qui  ap- 
proche delà  haute-contre;  et,  liasse-taille.  Voix  qui 
approche  de  la  basse,  ou  même  Voix  de  basse,  jj 
Hasse-taille,  t.  de  sculpt. ,  Figures  de  peu  de  saillie, 
exécutées  sur  le  marbre,  sur  la  pierre,  etc.  On  ap- 
pelle ces  .sortes  de  figures  lias-reliefs. 

TAILLE-MER.  s.  m.  t.  de  marine.  La  partie  infé- 
rieure de  l'éperon  diin  bàiimenl  ,  ainsi  nommée 
parce  (piVlIe  fend  l'eau  la  pieiiiiere,  lorsque  le  bàti- 
inenl  avance. 

TAILLER.  V.  a.  Couper,  retrancher  d'imc  matière, 
en  oler  avec  le  marteau,  le  ciseau  ,  ou  autre  instru- 
ment ,  ce  qu'il  j  a  de  superflu  ,  pour  le  rendre  propre 
à  tel  o«i  tel  usage.    TaUler  une  pierre ,    un  bloc   de 
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marbre ,  des  arbres ,  la  vigne  ,  une  plume  à  écrire, 
un  diamant.  |1  Tailler  ,  se   dit   aussi   De   certaines 
choses  qui  se   coupent  en   plusieurs  morceaux ,   en 
plusieurs  pièces ,  soil  avec  le  couteau ,  soit  avec  des 
ciseaux.    Tailler  la  soupe,    un  habit,  des  chemises  , 
e^c.  Il  Fig. ,  Tailler  en  pièces  une  armée ,  un  régiment, 
une  compagnie.   Les  défaire  entièrement.  Jj  Fig.    et 
fam. ,  Tailler  des  croupières  à  une  troupe  de  gens  de 
guerre.    Tailler  des    croupières   à  quel<ju'un.  Voyez 
Croupière.  ||  Fig.  et  fam..  Tailler  de  la  besogne  à 
qu'un.  Voyez   Besogne.  [|  Fig.   et  fam.  ,    Tailler  les 
morceaux  à  quelqu'un  ,   Lui  limiter  ce  qu'il  doit  dé- 
penser, ou  Lui  piescriie  bien  exactement  ce  qu'il  doit 
faire.  j|  Prov.  et  fig. ,  Tailler  et  rogner.  Disposer  des 
choses  à  sa  fantaisie.  ||  l'rov.  et  fig. ,  Il  peut  tailler  en 
plein  drap ,  il  a  de  quoi  tailler  en  plein  drap ,  Il  a 
amplement  et  abondamment  tout   ce  qui  peut   servir  . 
à  l'exéculion  de  son  dessein.  //  a  taillé  en  plein  drap , 
Il  a  été  en   pouvoir  de  faire  tout  ce  qu'il  a  voulu.  |{ 
Tailler  ,   absol. ,  Inciser,  faire  une  incision  au  pé- 
rinée  ou  au-dessus  du  pubis  ,  pour  extraire  les  cal- 
culs renfermés   dans    la  vessie.  Voyez  Lithotomik. 
Il   Tailler  ,   t.   de  monn. ,  Diviser  un  marc  d'or  ou 
d'argent  en  une  certaine  quantité  de  pièces  de  mon- 
naie. ||  Tailler  ,    se  dit   neul.  ,   à   certain»  jeux   de 
cartes ,  comme  le  pharaon,  le  vingt  et  un,  etc. ,  pour 
désigner  la  fonction  du  joueur  qu'on    nomme   ban- 
quier,   lequel  lient  les  caries  et  joue  seul  contre  tous 
les  autres  joueurs. IJTaillé,  ée.  participe.  ||  Cet  homme 
est  bien  taillé.  Il  esl  bien  fait,  il  a  le  corps  bien  pro- 
portionné. Il  Cote  mal  taillée.  Arrêté  de  compte  en 
gros ,  sans  égard  à  ce  (pii  peut  apparlenir  à  chacun 
à  la  rigueur.  ||  Fam. ,  C'est  de  la  besogne  toute  taillée, 
se  dit  D'un  ouvrage  quelconque,  dont  les  matériau.\ 
sont  si  bien  préparés  ,  qu'il  n'y  a  plus  qu'à  en  faire 
usage.  Il  Taillé  ,  t.  de  blason  ,  se  dit  D'un  écu  lors- 
qu'il est  partagé  en  deux  parties  égales  par  une  ligne 
tirée  de  la  gauche  du  chef  à  la  droite  de  la  poinle. 
TAILLERES.se.  s.  f.  t.  de  monn.  Il  se  disait  au- 
trefois d'Ouvrières  qui  rédiiisaieut  les  pièces  au  poids 
de  l'ordonnance. 

TAIILECR.  s.  m.  Celui  qui  taille.  ||  Tailledr, 
absol..  Tailleur  d'habits,  artisan  (|ui  fait  des  habits. 
Il  TAiLi.KLR  ,  t.  de  jeu.  Celui  qui  taille  dans  une 
maison  de  jeu. 

TAILLIS,  adj.  m.  Bois  taillis.  Rois  que  l'on  laille, 
(|ue  l'on  coupe  de  lenqis  eu  temps.  ||  Siibsl.  Un  taillis. 
|l  Prov.ct  fig.,  Gagner  le  taillis.  S'enfuir  et  se  mettre 
en  sûreté. 

TAILLOIR,  .s.  m.  Assiette  de  bois  sur  laquelle  on 
coupe  de  la  viande.  ||  Tailloir,  t.  d'archit. ,  Partie 
supérieure  du  chapiteau  des  colonnes  ,  tablette  canéo 
sur  la(|uelle  pose  l'architrave. 

T.MLLON.  s.  m.  bnposition  de  deniers  qui  se  le- 
vait anciennement  de  la  même  manière  ipie  la  taille, 
et  ([ui  en  était  comme  un  supplément. 

TAIN.  s.  m.  {\al.slannuiii ,  même  signif.)  Feuille  ou 
lame  fort  mince,  formée  d'un  mélange  d'élain  et  de 
vil-argent,  (lu'oii  appli(pie  derrière  des  glaces  pour 
en  faire  des  miroirs. 

T.\IRE.  V.  a.  (lat.  taccre,  taire.)  {Je  tais ,  tu  tais, 
il  lait  ;  nous  taisons,  vous  taisez,  ils  taitcit.  Je  tai- 
sais. Je  tus.  J'ai  tu.  Je  tairai.  Je  tairais.  Tais,  qu'il 
taise  ;  taisons  ,  taisez.  Que  Je  taise.  Que  je  tusse. 
Taisant.  )  Ne  dire  pas.  //  snit  taire  ce  qu'il  fout  taire. 
Il  Avec  le  pron.  pers. , Carder  le  silence,  s'abstenir  de 
parler.  Tais-toi.  .Vvec  ellipse  du  pron  ,  Faites  taire 
cet  enfant.  \\  Prov. ,  Qui  se  tait,  consent,  Quand  oq 
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ne  dit  mot  sur  quelque  proposition,  c'est  une  marque 
qu'on  ne  s'y  oppose  point.  Plus  ordin. ,  Qui  ne  d'il 
mot ,  consent.  Il  Ne  pouvoir  se  taire  d'une  chose ,  La 
publier  partout ,  en  parler  sans  cesse.  ||  Fig. ,  //  a  fait 
taire  son  ressentiment,  Il  l'a  maîtrisé,  il  l'a  oublié 
dans  telle  occasion.  Ils  ont  jait  taire  les  lois ,  Ils  oui 
négligé  ou  empêché  l'exécution  des  lois.  Les  affections 
doivent  se  taire,  etc.  ||  Ta.(re  ,  avec  le  prou.  pers. , 
Ne  point  faire  de  bruit.  Il  se  dit  Des  animaux,  et 
généralement  De  tout  ce  qui  est  capable  de  faire  du 
bruit.  Faites  taire  ces  chiens.  La  mer  et  les  vents  se 
turent  à  la  voix  de  Jésus-Christ.  Cette  dernière 
phrase  est  du  sl)le  soutenu  ,  ainsi  que  cette  autre  sur 
Alexandre,  La  terre  se  tut  devant  lui,  c'est -à-dire  , 
Se  soumit,  [j  Notre  canon  a  fait  taire  celui  des  enne- 
mis ,  Il  a  mis  cehii  des  ennemis  hors  d'état  de  con- 
tinuer à  tirer.  ||  Tu,  ue.  participe. 

TAISSON.  s.  m.  Blaireau,  quadrupède  sauvage  qui 
se  terre.  |1  Au  Chili ,  Poisson  sans  arête  et  fort  dé- 
licat. 

TALAPOIN.  s.  m.  Prêtre  idolâtre ,  dans  certaines 
parties  de  l'Inde. 

TALC.  s.  m.  (allem.  talk ,  talc.)  (Le  C  se  pro- 
nonce comme  un  K ,  même  devant  les  consonnes.) 
Pierre  qui  se  divise  en  feuillets  transparents,  et  qui, 
étant  cuite,  produit  un  plâtre  extrêmement  fin. 

TALED.  s.  m.  "Voile  dont  les  juifs  se  couvrent  la 
tête  dans  leurs  synagogues. 

TALENT,  s.  m.  (lat.  talentum,  talent.)  Poids  d'or  ou 
d'argent,  qui  était  différent  selon  les  divers  pays  où  l'on 
s'en  servait  anciennement. ||Talent,  11g., Don  de  la  na- 
ture, disposition  et  aptitude  naluielle  pour  certaines 
choses,  capacité,  habileté.  Talent  rare,  particulier, 
extraordinaire.  Enfouir,  déployer  ses  talents.  Fam.  Cet 
homme  a  le  talent  d'ennuyer  tout  le  monde,  etc.  || 
Homme  de  talent,  Celui  qui  a  du  talent,  qui  [jossède  un 
talent;  et.  Gens  à  talents ,  Ceux  qui  professent  bien 
cei  tains  arts  qui  demandent  du  talent,  tels  que  la  mu- 
sique, le  dessin ,  etc.  ||  Talent,  fam. ,  La  personne  qui 
possède  nn  talent.  C'est  un  talent,  un  vrai  talent. 
TALER.  s.  m.  Foyez  Thaler. 
TALION,  s.  m.  (  lat.  talio  ,  même  signif.  )  Puni- 
tion par  laquelle  on  traite  un  coupable  de  la  même 
manière  qu'il  a  traité  ou  voulu  traiter  les  autres. 

TALIS.MAN.  s.  m.  Pièce  de  métal  fondue  et  gravée 
sous  certains  aspects  de  planètes,  el  à  laquelle  on  at- 
tribue des  vertus  extraordinaires.  Certaines  figures 
et  certaines  pierres  chargées  de  caractères,  auxquelles 
on   attribue  les  mêmes  vertus. 

TALIS.MANTQUE.  adj.  des  i  genres.  Qwi  appar- 
tient au  talisman. 

TALLE.  s.  f.  (  grec  tlialléin ,  pousser.)  Branche  en- 
racinée qu'uu  arbre  pousse  à  son  pied ,  et  que  Ton 
en  sépare  avec  un  couteau  si  elle  est  troji  forte.  || 
Rejeloiis  que  l'on  détache  avec  la  main ,  au  pied  des 
piaules  bulbeuses  et  ligamenteuses. 

TALLER.  V.  n.  Pousser  une  ou  plusieurs  tallcs. 
TALLIPOT.  s.  m.  Palmier  qui  croit  à   Ceylau   et 
au  Malabar,  et  doal  les  feuilles  sont  très-grandes. 

TALMOLSE.  s.  f.  Pièce  de  pàtis-seiie  faite  avec  de 
la  crème,  de  la  farine,  du  fromage,  des  œufs,  du 
beurre  el  du  sucre. 

1 ALIMCD.  s.  m.  Livre  qui  (  ontient  la  loi  orale,  la 
doctrine,  la  morale  et  les  traditions  des  juifs. 

TALMLDIQUE.  adj.  des  2  geiu-es.  Qui  appartient 
au  Talmiid. 

TALMUDISTE.  s.  m.  Celui  qui  est  attache  aux 
opinions  du  Talmud. 
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TALOCHE,  s.  f.  Coup  donné  sur  la  têto  à  quel- 
qu'un avec  la  main.  Pop. 

TALON,  s.  m.  (  lai.  talus,  talon.  )  La  partie  posté- 
rieure du  pied.  Il  II  se  dit  De  quelques  animaux ,  du 
cheval,  du  cerf.  ||  Talon,  par  exi..  Partie  d'un  sou- 
lier ou  d'une  botte,  sur  laquelle  pose  le  derrière 
du  pied.  Il  Fig.  el  fam.,  Marcher  sur  les  talons  de 
ijuelqu'un.  Le  suivre  de  très-près.  Fig.  ,  Suivre  quel- 
qu'un de  près  pour  l'âge  ou  la  fortune  ou  les  succès. 
Il  Fig.  et  fam. ,  //  est  toujours  à  mes  talons ,  sur  mes 
talons ,  Il  me  suit  partout,  il  m'importune  en  ne  me 
quittant  pas.  ||  Fig.  et  fam..  Montrer  les  talons.  S'en- 
fuir. Monlrei-nous  les  talons.  Allez-vous-en,  déli- 
vrez-nous de  voire  présence.  ||  Prov. ,  fig.  et  pop. ,  // 
a  l'esprit  aux  talons,  se  dit  d'un  homme  qui,  par 
étourderie  ou  par  préoccupation ,  ue  pense  point  à  ce 
qu'il  dit.  Il  Prov. ,  îig.  el  pup. ,  Se  donner  des  talons, 
du  talon  dans  le  derrière  ,  Donner  de  grandes  mar- 
ques de  joie,  se  moquer  de  tout  ce  qui  peut  arriver; 
Vivre  eu  toute  liberté ,  perdre  son  temps  eu  piome- 
nades,  en  parties  de  plaisir.  ||  Talon,  t.  de  manège, 
L'éperon  dont  le  talon  d'un  cavalier  est  armé.  Ce 
cheval  répond  aux  talons.  ||  Serrer  les  talons ,  pincer 
des  deux  talons ,  Appuyer  deux  coups  d'éperon  à  soa 
cheval.  Ce  cheval  est  bien  dans  les  talons  ,  Il  est  sen- 
sible à  l'éperon  ,  il  y  obéit ,  il  le  craint.  Promener  un 
cheval  dans  la  main  et  dans  les  talons ,  Le  gouver- 
ner avec  la  bride  et  l'éperon.  Porter  un  cheval  d'un 
talon  sur  l'autre ,  Lui  faire  fuir  tantôt  l'éperon  dioil, 
tantôt  l'éperon  gauche ,  dans  nn  même  manège,  [j 
Talon,  par  analogie.  Fer  dont  est  garnie  la  partie 
inférieure  d'une  hallebarde,  d'une  pique,  etc.  ||  Partie 
inférieure  ou  postérieure  de  certaines  autres  choses. 
Le  talon  d'une  pipe  ,  La  petite  saillie  qu'on  laisse 
au  bas  du  godet  d'une  pipe.  Le  talon  d'un  bâtiment, 
L'exlrémilè  de  la  quille ,  du  côté  de  l'arriére.  ||  Talon, 
t.  d  archit.  ,  Moulure  composée  d'une  partie  concave 
et  d'une  partie  convexe  ,  et  qu'on  emploie  dans  les 
profils  d'architecture.  On  dit,  Talon  droit ,  talon 
renversé ,  selon  la  position  des  deux  parties  qui  com- 
posent le  taion,  ||  Talon  ,  à  certains  jeux  de  caries, 
Ce  qui  reste  de  cartes  après  qu'on  a  donné  à  chacun 
des  joueurs  le  nombre  qui  lui  en  revient.  ||  Talon  de 
souche  ,  Chiffre  ou  vignette  iuq)rimèe  en  forme  de 
bande  à  l'endroit  d'un  regislie  à  souche  où  tloivent 
èlre  coupés ,  avec  les  ciseaux ,  les  feuillets  dont  on 
veut  détacher  une  partie. 

TALONNER,  v.  a.  Poursuivre  de  près.  ||  Impor- 
tuner, presser  vivement,  jusqu'à  l'imporlunilé.  Fam. 
dans  les  deux  acceptions.  ||  TALo^•^•ER,  ncut.  ,  t.  de 
marine ,  Toucher  le  fond  de  la  mer  avec  le  talon  du 
bâtiment ,  par  secousses  plus  ou  moins  fortes,  [j  Ta- 
lonné, ÉE.  participe. 

TALONNIÈRE.  s.  f.  ailes  que,  selon  les  poètes 
anciens,  Mercure  portait  aux  talons. 

TALUS,  s.  m.  Pente  ou  inclinaison  de  haut  en  bas 
que  l'on  doune  à  la  surface  verticale  d'une  conslruc- 
lion  ou  d'un  terrain.  ||  Ter.'ain  en  pente  qui  forme  le 
côté  d'une  terrasse ,  le  bord  d'un  fossé ,  etc.  ||  Tailler, 
couper  une  chose  en  talus ,  La  couper  obliquement , 
en  biseau. 

TALLTER.  v.  a.  Construire  ou  mettre  en  talus.  |1 
Talijté,  ée.  participe. 

TAMARIN,  s.  m.  (lat.  tamarix,  tamarin.)  Fruit 
du  tamarinier  ou  tamarin. 

TAMARIN,  s.  m.  t,  d'hist.  nalur.  Petit  singe  de 
rAméritjue,  du  genre  des  Ouistitis. 

TAMARINIER,  s.  m.  t.  de  botan.  Arbre  de  la  fa- 
mille des  Légumineuses ,  qui  uoit  naturellement  daus 
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les  pays  chauds,  et  dont  le  fruit  est  une  gousse  grosse 
comme  le  pouce  et  longue  comme  le  doigt,  qui  ren- 
ferme une  pulpe  purgative  et  astringente.  On  l'ap- 
pelle aussi  Tamarin. 

TAMARIS,  TAMARISC  ou  TAMARIX.  s.  m.  t. 
debotan.  Arbrisseau  à  feuilles  très-petites,  et  à  ileurs 
en  épis  ,  dont  l'écorce  est  employée  eu  médecine 
comme  astringente  et  fébrifuge. 

TAMBOUR,  s.  m.  (ilal.  tamburo,  tambour.)  Caisse 
déforme  cylindrique,  dont  les  deux  fonds  sontde  peaux 
tendues,  sur  l'une  des(pielles  on  frappe  avec  des  ba- 
guettes pour  en  tirer  des  sons.  La  garnison  sortit  tam- 
bour battant.  ||  Battre  du  tambour,  Tirer  des  sons  du 
tambour,  jouer  du  tambour.  ||  Battre  te  tambour.  Don- 
ner un  signal  avec  le  tambour. /?a//r<»,  sans  régime,  Bat- 
tre aux  cliamps.  Le  tambour  bat.  Le  tambour  appelle.  Fig. 
et  fam..  Mener  quelqu'un  tambour  battant.  Voy.  Bat- 
tre, jl  Prov.  ,  Avoir  te  ventre  tendu  comme  un  tambour. 
Avoir  le  ventre  enllé,  ou  par  maladie,  ou  pour  avoir 
trop  mangé.  ||  Prov.,  C'est  vouloir  prendre  des  lièvres 
an  son  du  tambour,  se  dit  en  j)arlant  D'une  entre- 
prise qui  a  besoin  de  secret  poin-  réussir,  et  (|ue  l'on 
divulgue  mal  à  propos  avant  de  l'avoir  exécutée,  j] 
Tambour  de  basque.  Petit  tambour  ([ui  n'a  qu'un 
fond  de  peau  tendue  sur  un  cci'cle  de  bois ,  autour 
duquel  il  y  a  des  plaques  de  cuivre  et  des  grelots,  et 
dont  on  joue  avec  le  bout  des  doigts  ou  en  l'agitant. 
Il  Prov.  et  fig.,  Ce  qui  vient  de  la  flûte,  s'en  re- 
tourne au  tambour.  Le  bien  acquis  trop  facilement 
ou  par  des  voies  peu  lionnètes  ,  se  dissipe  aussi  ai- 
sément qu'il  a  été  amassé.  ||  Tambour  ,  par  extens. , 
Celui  dont  la  fonclion  est  de  battre  du  taniliour.  || 
Tambour-major.  Le  clief  des  tambours,  celui  qui 
leur  donne  le  signal ,  qui  les  comniande.  ||  Tam- 
bour-maitre ,  Tandiour  (pii  a  le  grade  de  ca|)oral.  || 
Tambour  ,  Petite  enceinte  de  menuiserie  avec  une  ou 
plusieurs  portes,  placée  aux  principales  entrées  des 
édifices  ou  des  grandes  salles ,  pour  eni|)ècber  le  vent 
de  j)énélrer  dans  l'inlérieur.  ||  T.  de  fortifie. ,  Re- 
trancbenient  qui  couvre  la  porte  d'une  ville ,  ou 
l'entrée  d'un  ouvrage.  ||  Dans  certains  jeux  de  paume, 
a\anre  ou  saillie  de  mai-onnei'ie  faite  en  biais,  (|ui  est 
du  côté  de  la  grille  ,  et  (|ui ,  eu  détournant  le  cours  de 
la  balle,  la  rend  plus  dillicile  à  jouer.  ||  Tambour,  I. 
d'arcbit.  ,  Cbacune  des  assises  de  pierres  cyliudri- 
(pies  qui  conipoicnl  le  fùl  d'une  colonne,  ou  le  noyau 
d'ini  escalier  à  vis.  ||  Tambour,  t.  de  méean..  Roue 
placée  autoin-  d'un  axe,  et  au  sommet  de  laquelle 
sont  enfoncés  deux  leviers  ,  j)our  pouvoir  plus  faci- 
lement tourner  l'axe  et  soidevcr  les  poids.  ||  Tambour, 
l.d'Iuulog.,  Cylindre  sui-  lecpiel  est  roulée  la  corde  ou 
la  chaîne  cpii  sert  à  monter  une  lioiloge.  ||  Tambour  , 
t.  d'arts,  luslriuuent  d'une  forme  circulaire  sur  lequel 
est  tendue  une  toile  ou  étoffe  de  soie  pour  y  exécu- 
ter à  l'aiguille  différents  dessins  de  broderie.  ||  Tam- 
bour ,  I.  d'anat. ,  Membrane  (pii  termine  le  conduit 
auditif,  et  (pi'on  appelle  aussi  Tympan  de  l'oreille , 
ou  simplement  Tympan. 

TAMBOTKIN.  s.  m.  l'andjour  moins  large  et  i)lus 
long  (|ue  le  tandiour  ordinaire  ,  sur  lequel  on  bat  avec 
une  seule  baguette,  et  (pi'on  accompagne  ordinaire- 
ment avec  une  petite  llùle,  pour  faire  danser.  Ii  Par 
exi. ,  (À'Iui  (pli  joue  du  tamixiurin  ||  Air  vif  el  gui , 
dont  on  mar(pie  la  mesure  sur  le  landjouriu. 

TAMBOl  KINLR.  v.  n.  Battre  le  tambour  ou  le 
tambourin.  Se  dit  Dts  enfants  lur.sqn'ds  battent  île 
petits  tambours  (|ui  leur  servent  de  jouet.  ||  I'ambou- 
HiNKR,  act. ,  Kéclamer  au  son  du  tambour  un  objet 
perdu.  11  I'ambouriné,  ée.  partit ipe. 
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TAMBOURINEUR,  s.  m.  Celui  qui  tambourine. 

TAMINIER.  s.  m.  (lat.  tamnus,  vigne  sauvage.)  t. 
de  botan.  Genre  de  plantes  grimpantes ,  de  la  famille 
des  Asperges  ,  dont  l'espèce  commune ,  appelée  vul- 
gairement Sceau-de-Notre-Dame ,  a  une  racine  très- 
grosse  ,  employée  par  les  médecins  vétérinaires  comme 
résolutive  à  l'extérieur,  et  purgative  à  l'intérieur. 

TAMIS,  s.  m.  Sas  qui  sert  à  passer  des  matières 
pulvérisées  ou  des  lupieurs  épaisses.  |1  l'ig.  et  fam.. 
Passer  par  le  tamis,  Être  examiné  sévèrement  sur  sou 
savoir  ou  sur  ses  mœurs. 

TAMISER,  v.  a.  Passer  par  le  tamis.  ||  Tamisé,  ke. 
participe. 

TAMPON,  s.  m.  (espag.  tapar,  boucher.)  Bouchon, 
morceau  de  bois  servant  à  bouclier  un  tuyau ,  uu 
muid,  une  ciuche  ,  etc. ,  ou  quelque  autre  ouverture. 
Tampon  de  liège ,  de  bois.  1|  Bouchon  fait  avec  du 
linge  ou  du  papier,  jl  T.  de  ciiir.  Tampon  de  charpie, 
d'amadou.  |1  Pop.  ,  Je  m'en  soucie  comme  de  Colin 
Tampon,  se  dit  en  parlant  d'une  chose  dont  on  ne 
se  soucie  pas,  dont  on  ne  s'inquiète  nullement. 

T.\MPONINER.  v.  a.  Boucher  avec  un  tampon.  || 
Tamponné,  ée.  participe. 

TAM-TAM.  s.  m.  {onomatopée.)  Instrument  de  per- 
cussion en  usage  chez  les  Orientaux ,  et  qu'on  admet 
(luelipiefois  dans  notre  musique  militaire  et  dans  nos 
oichestres  :  il  consiste  en  une  espèce  de  distjne  de 
métal ,  d'un  assez  grand  diamètre  ,  dont  les  bords  sont 
légèrement  recourbés,  et  qui  reud,  lorsqu'on  le  frappe, 
uu  sou  très-retentissant. 

TAN.  s.  m.  (angl.  tan,  tan.)  Écorce  de  chêne  mou- 
lue ,  avec  laquelle  on  préj)are  les  cuirs  et  les  peaux  de 
mouton  ap|)elées  Basanes. 

TANAISIE.  s.  f.  t.  de  botan.  Plante  qui  porte  de» 
(leurs  jaunes  et  flosculeuses ,  disposées  à  l'extrémité 
des  tiges  en  corynd)e  très-épais,  et  qui  a  une  odeur 
torte  et  une  saveur  amère. 

TAN(.;ER.  v.  a.  (lat.  tangere,  toucher.)  Répri- 
mander. Fam.  Il  Tancé,  ée.  participe. 

TAXCHE.  s.  f.  (lat.  tinca  ,  tanche.  )  Poisson  d'eau 
douce,  du  genre  de  la  Carpe  ,  dont  les  écailles  sont 
petites,   el  la  peau  noirâtre  et  gluante. 

TANDIS,  adv.  (lat.  tamdiit ,  aussi  longtemps.)  Tou- 
jours suivi  de  que.   Pendant  le  temps. 

lANDOUR.  s.  m.  Nom  que  les  Arméniens,  les 
Grecs  et  les  Turcs  dutnieiit  à  une  table  ronde  ou 
carrée,  couverte  d  un  lapis  qui  descend  jusqu'à  terre, 
et  sons  laipielie  on  met  un  réchaud  rempli  de  braise. 

T.ANG.VGE.  s.  m.  (lat.  tangere,  toucher.)  t.  de 
marine.  Balancement  d'mi  navire  de  l'avant  à  l'arrière, 
el  de  l'arrière  à  l'avanl  ,  alternativement. 

TANG.VRA.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Oiseau  de  la  fa- 
mille des  Passereaux ,  qui  a  de  belles  couleurs. 

TANGENCE.  s.  f.  (lat.  tangere,  toucher)  t.  de 
géom. ,  synonyme  de  Contact.  Point  de  tangcncv, 
l'oinl  où  deux  lignes,  deu.x  sui'faces  se  touclicut  sans 
se  coiq)er. 

TAiNGENTE.  s.  f.  t.  de  géom.  Ligne  droite  qui 
touche  nue  combe  en  (pieUpruu  de  j>cs  points,  sans 
la  couper  dans  ce  point-là.  1|  Tangente  d'un  angle,  est, 
dans  le  cercle.  Une  tangente  menée  à  l'une  des  ex- 
trémités de  l'arc  que  l'angle  embra».se,  et  terminée  au 
prolongement  du  rayon  (pii  pas>e  par  l'autre  extré- 
mité. Il  l'rov.  et  fig.,  S'échapper  par  la  tangente,  S'es- 
ipiiver,  se  tirer  d'affaire  adruitemenl. 

'TANGIBLK.  adj.  des  a  genres.  I.  didacliipie,  sy- 
nonyme de  Tactile. 

T.\N('il]ER.  v.  n.  I.  île  niariiu*.  Il  se  dit  D'un  na- 
vire qui  éprouve  le  balauceuieul  de  langage.  H  D'ua 
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navire  qui  enfonce  trop  dans  l'eau  par  son  avant. 
TANIÈRE,  s.  f.  (ital.  tana  ,  caverne.)  Caverne, 
concavité  dans  la  terre,  dans  le  roc ,  où  des  bêtes  sau- 
vages se  retirent,  jj  Fig.  et  fam.,  //  est  toujours  dans 
sa  tanière,  se  dit  D'un  homme  d'humeur  sauvage, 
qui  sort  rarement  de  chez  lui. 

TANIN,  s.  m.  (angl.  tan,  tan.)  t.  de  chimie.  Sub- 
stance qui  se  trouve  dans  l'écorce  du  chêne,  et  dans 
les  aulros  matières  propres  à  tanner  les  peaux. 

TANNAGE,  s.  m.  Action  de  tanner  les  cuirs;  ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

TANNANT,  adj.  m.  F'oyez  Txisvf.b.. 
TANNE,  s.  f.    Petit   bulbe    durci   qui  se  forme 
dans  les  pores  de  la  peau. 

TANNER.  V.  a.  Préparer  les  cuirs  avec  du  tan,  de 
manière  à  les  rendre  plus  solides  et  imperméables  à 
l'eau,  sans  cependant  leur  enlever  leur  souplesse.  |1Ta.n- 
»ER  ,  fig.  et  pop.  Fatiguer,  ennuyer,  molester.  C'est 
un  homme  tannant.  \\  Tanné,  ée,  participe.  ||  Tanné, 
adj.  Qui  est  de  couleur  à  peu  près  semblable  à  celle 
du  tan.  11  Subst.  Ceia  tire  sur  le  tanné. 

TANNERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  tanne  les  cuirs.  || 
Prov.  et  fig.  Â  la  bouclierie  toutes  vaches  sont  bœufs, 
et  à  la  tannerie  tous  bœufs  sont  vaches ,  Quand  on 
veut  faire  passer  des  marchandises  pour  meilleures 
qu'elles  ne  sont,  on  les  appelle  du  nom  qui  peut  les 
faire  débiter  plus  facilement. 

TANNEUR,  s.  m.  Celui  qui  tanne  des  cuirs,  qui 
vend  des  cuirs  tannés. 

TANT.  (lai.  tanthm,  tant.)  Adv.  qui  exprime 
Une  quantité  indéfinie,  et  qui  a  souvent  pour  corré- 
latif la  conjonction  Que.  Il  a  tant  d'amis  qu'il  ne 
mancjuera  de  rien.  Tant  et  tant,  tant  et  plus.  Tant 
soit  peu.  Il  Tous  tant  que  nous  sommes ,  tous  tant  que 
vous  êtes.  Tout  ce  que  nous  sommes  de  gens,  tout  ce 
que  vous  êtes  de  gens.  ||  Pop.,  Jl  pleut  tant  qu'il  peut. 
Il  pleut  beaucoup.  ||  Prov.,  Tant  tenu,  tant  payé , 
se  dit  pour  exprimer  que  Le  service  d'une  personne 
ou  l'usage  d'une  chose  a  été  ou  sera  payé  en  raison 
de  sa  durée.  Qu'on  est  quitte  envers  quelqu'un,  en  le 
payant  à  proportion  du  service  qu'il  a  rendu.  ||  Prov. 
et  fig..  Tant  vaut  l'homme,  tant  vaut  sa  terre  on  la 
terre.  C'est  l'industrie,  l'intelligence  du  maître  qui 
fait  valoir,  plus  ou  moins,  son  bien,  sa  charge  ,  etc. 
||Tant,  En  si  grande  quantité,  à  un  tel  excès.  Il  man- 
gea tant,  qu'il  en  creva.  \\  Prov.  et  fig..  Tant  va  la 
cruche  à  l'eau,  qu'à  la  fin  elle  se  brise.  Voyez  Croche. 
||Tant,  Toute  sorte  de  nombre  qu'on  n'exprime  point. 
Il  y  aura  tant  pour  vous  et  tant  pour  moi.  \\  Fam.,  au 
jeu,  Nous  sommes  tant  à  tant.  Notre  jeu  est  égal, 
nous  avons  autant  de  points ,  autant  de  parties  l'un 
que  l'autre.  |1  Tant  ,  Certaine  proportion ,  certain 
rapport  entre  les  choses  dont  on  parle.  Tant  bon  que 
mauvais.  \\  Tant  ,  avec  la  négation ,  Autant.  ||  Tant  , 
par  forme  d'exclamation,  A  tel  point.  Tant  le  monde 
est  crédule!  \\  S'il  faisait  tant  que. . .  ;  Quand  il  fai- 
sait tant  que.  . .,  S'il  se  portail  jusque-là;  Quand  il 
se  portait  juscju'à  faire  telle  chose.  ||  Tant,  suivi  de 
que  ,  Aussi  lom  que.  Tant  que  la  terre  le  pourrc 
ter.  En  abrégeant.  Tant  que  terre,  etc.  |1  Aussi 
temps  que.  Tant  que  je  vivrai.\^  Tant  puisque  moins. 
Loc.  adv.  et  fam.  À  peu  près.  ||  Tant  mieux.  Loc.  adv. 
jiour  marquer  q'une  chose  est  avantageuse ,  qu'on  en 
est  bien  aise.||TAHT  ns.Loc.  adv.  pour  marquer  qu'une 
chose  est  désavantageuse,  et  qu'on  en  est  fâché.  1|  Fam. , 
Tant  pis,  tant  mieux,  se  dit  Pour  marquer  qu'on  ne 
se  soucie  guère  de  la  chose  dont  il  s'agit  ,  et  qu'il  n'y 
a  grand  sujet  de  s'afQiger  ni  de  se  réjouir.  ||  Tant  s'en 
FAUT  QUE.  Bien  loin  tjue,  j|Fam.,  Tant  s'en  faut  qu'au 
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contraire,  s'emploie,  par  plaisanterie,  pour  dire  sim- 
plement, Au  contraire.  ||  Tant  y  a  que.  Loc.  fam. 
Quoi  qu'il  en  soit.  Tant  j  a  qu'il  est  mort.  ||  Si  tant 
EST.  Loc.  fam.  Si  la  chose  est ,  supposé  que  la  chose 
soit. 

TANTE,  s.  f.  (lai.  amita,  tante.)  La  sœur  du  père 
ou  de  la  mère.  ||  Grand'tante,  La  saur  de  l'aïeul  ou 
de  l'aïeule.  Tante  à  la  mode  de  Bretagne,  La  cousine 
germaine  du  père  ou  de  la  mère. 

TANTET.  s.  m.  (lat.  tantiim,  tant.)  Une  très-pe- 
tite quantité  ,  un  peu,  tant  soit  peu.  Adv. ,  Un  tantet. 
Très-fam. 

TANTINET,  s.  m.  Diminutif  de  Tantet.  Une  très- 
petite  quantité.  Adv.  Un  tantinet.  Très-fam. 

TANTÔT,  adv.  de  temps  qui  s'emploie  pour  le  fu- 
tur, Dans  peu  de  temps.  Sa  signification  est  ordinai- 
rement renfermée  dans  l'espace  du  jour  où  l'on  parle. 
Je  finirai  cela  tantôt.  ||  Pour  le  passé,  Il  y  a  peu  de 
temps;  mais  toujours  en  parlant  de  la  même  journée. 
Je  l'ai  vu  tantôt.  ||  Fam. ,  y4  tantôt,  se  dit  pour  ex- 
primer qu'on  se  reverra,  qu'on  reparlera  d'une  af- 
faire dans  la  même  journée.  ||  Tantôt,  désigne  dans 
le  style  fam.,  Un  temps  plus  indéterminé:  alors  il 
équivaut  à  Bientôt,  et  les  verbes  que  l'on  y  joint  se 
mettent  ordinairement  au  présent.  //  est  tantôt  nuit. 
Il  Tantôt,  redoublé,  marque  Des  changements  consé- 
cutifs et  phisou  moins  fréquents  d'un  état  à  un  autre, 
et  en  général  Une  diversité  quelconque,  soit  dans  une 
même  chose,  soit  dans  les  choses  de  même  nature..// 
se  porte  tantôt  bien,  tantôt  mal. 

TAON.  s.  m.  (lai.  tabanus ,  taon.)  (On  prononce 
Ton.)  Nom  de  plusieurs  espèces  de  grosses  mouches 
à  deux  ailes  qui,  durant  l'été,  tourmentent  de  leurs 
piqûres  les  bœufs,  les  chevaux ,  elc,  et  qui  quelque- 
fois attaquent   aussi  les  hommes. 

TAPABOR.  s.  m.  Bonnet'  de  campagne ,  dont  les 
bords  se  rabattent  pour  garantir  des  mauvais  temps. 
Yieux. 

TAPAGE,  s.  m.  Désordre  accompagné  d'un  grand 
bruit.  Il  Reproches  faits  avec  bruit,  criailleries.  Foilà 
bien  du  tapage  pour  peu  de  chose.  Fam.  dans  les 
deux  sens. 

TAPAGEUR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  tapage,  qui 
a  l'habitude  de  faire  du  tapage.  Adj.,  Cet  enfant  est 
bien  tapageur.  Fam. 

TAPE.  s.  f.  {onomatopée.)  Coup  de  la  main ,  soit 
ouverte  ,  soit  fermée.  Fam. 

TAPECU  s.  m.  Bascule  qui  s'abaisse  par  un  contre- 
poids ou  autrement,  pour  fermer  l'entrée  d'une  bar- 
rière. Il  Par  dérision ,  Voiture  cahotante  et  rude.  Ce 
cabriolet  est  un  vrai  tapecu. 

TAPER.  V.  a.  Frapper,  donner  un  ou  plusieurs 
coups.  Fam.  ||  Taper  les  cheveux.  Les  arranger  et  les 
relever  avec  le  peigne,  d'une  certaine  rnaniere  qui  les 
renQe  et  les  fait  paraître  davantage.  A  vieilli;  on  dit , 
Crêper.  |1  Taper  du  pied ,  Frapper  la  terre  .  le  plan- 
cher avec  le  pied.  Taper  est  neutre.  ||  Taper,  t.  de 
peint.,  se  dit  D'une  manière  de  peindre  très-libre  , 
trés-négligée ,  très-hardie,  du  moins  en  apparence, 
et  telle  que  l'artiste  semble  n'avoir  fait  que  donner 
çà  et  là  quelques  coups  de  brosse  sur  la  toile.  ||  Tapk. 
ÉE,  participe.  ||  Il  se  dit  De  certains  fruits  aplatis  et 
séciiés  au  four.  Des  pommes,  des  poires  tapées.  \\  Fig. 
et  pop..  Voilà  une  réponse  bien  tapée,  un  mot  bien 
tapé,  se  dit  D'une  réponse  faite  à  propos  et  piquante, 
d'un  mol  vif  et  piquant. 

TAPINOIS  (EN),  loc.  adv.  (grec,  tapinos,  hum- 
ble.) Sourdement,   en  cachette.    ||  Il  se  dit   D'ua 
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homme  rusé  et  dissinmlé,  qui  va  adroitement  à  ses 
tins  par  des  voies  sourdes  et  déloui'ii(''es. 

TAI'KICA  011  TAPIOKA.  s.  m.  Fécule  qui  se  sé- 
pare de  la  racine  de  manioc  lorsqu'on  prépare  la  cas- 
save,  et  qui  sert  à  la  nourriture  de  l'iionime. 

TAPIR  (SF- ).  V.  prcm.  (grec  tapiiios ,  hunilile.)  Se 
eaclier  en  se  tenant  dans  une  posture  raccourcie  ou 
resserrée.  ||  Tapi  ,  tE.  participe. 

TAPIR,  s.  m.  t.  d'hist.  uat.  Quadrupède  de  la  taille 
du  bœuf,  dont  le  niuseau  est  allongé  en  forme  de 
trompe,  et  qui  liahite  principalement  dans  les  forêts 
et  les  savanes  de  l'Amérique. 

TAPIS,  s.  m.  {^vec  tapés,  tapis)  Pièce  d'étoffe,  ou  de 
tissu,  dont  on  couvre  une  table,  une  estrade,  le  carreau 
on  le  panpiet  d'une  chambre,  etc.  Tapis  de  table ,  de 
n'u'd.  Il  P'ig.  Mettre  une  affaire,  une  question  sur  le  tapis, 
La  proposer  pour  l'examiner,  pour  en  jugei-.  ||  Fig. 
et  l'ani.  ,  Tenir  quelqu'un  sur  Je  tapis  ,  Parler  de  lui, 
en  faire  le  sujet  de  la  conversation  ;  et.  Être  sur  le 
tapis.  Être  le  sujet  de  l'entretien.  ||  Fig.  et  fam., 
ylmuser  le  tapis,  F.ntrefenir  la  compagnie  de  choses 
vaines  et  vagues.  ||  Tapis  de  billard ,  Le  drap  vert 
qui  recouvre  la  table  d'un  billard ,  et  qui  est  forte- 
ment tendu  au  moyen  des  clous  qui  l'attachent.  j|  Fig. 
Tapis  vert,  se  dit  Du  lieu  où  s'assemblent  des  admi- 
nistrateurs ,  etc.  D\me  table  à  jouer,  j]  Fig.  Tapis  vert, 
endroit  gazonné  dans  un  jardin.  Un  tapis  de  verdure, 
de  gazon,  etc.  ||  Fig.  t.  de  manège.  Ce  ctieval rase  le 
tapis,  Ses  épaules  ont  peu  de  mouvement,  et  il  ne 
relève  point  assez  en  marchant  ;  les  pieds  sont  trop 
jirès  de  terre,  il  va  butter. 

TAPISSFR  ,  V.  a.  Hevèiir,  orner  de  tapisserie  les 
murailles  d'une  salle,  d'une  chambre,  etc.  ||  Il  sv.  dit, 
parext..  De  toutes  les  autres  choses  qui  couvrent  ou 
qui  orni'ut  les  murs  d'une  chambre,  etc.  Tapisser  une 
chambre  de  papier  peint,  de  portraits ,  de  dessins. 
Ce  mur  est  tapissé  d'affiches.  ||  Par  ext..  De  diverses 
choses  qui  couvrent  et  revêtent  une  surface.  La  leire 
est  tapissée  de  /leurs.  ||  Tapissé,  ée.  participe. 

TAPIS.SERIE.  s.  f.  Ouvragi;  fait  à  l'aiguille  sur  du 
canevas,  avec  de  la  laine,  de  la  soie,  de  l'or,  etc. 
Chaise  de  tapisserie.  \\  Grandes  ]iiè<es  d'ouvrages  fai- 
tes au  métier  avec  delà  laine,  de  la  .soie  ,  de  l'or,  ser- 
vant à  revêtir  et  h  parer  les  murailles  d'une  chambre, 
d'une  salle,  etc.  Tapisserie  de  haute,  de  basse  lisse, 
à  personnages,  relefce  d'or  et  de  soie.  |{  Garnir  une 
tapisserie,  La  doubler  de  toile.  ||  Tai'i.s.ierik,  Toute 
sorte  d'élol'fe,  de  li.ssu  servant  à  couMir  et  à  oinei-  les 
murailles  d'une  chambre  ,  etc.  Tapisserie  de  cuir 
doré,  de  hrocatelle ,  de  retours,  etc.  ||  l'ig.  Faire  ta- 
pisserie, .se  dit  Des  personnes  qui  assistent  à  un  bal 
ou  à  queUpie  autre  grande  réiiiiion  ,  sans  y  piciulre 
part,  et  (pii  sont  ordinairement  langées  contre  les 
nuns  de  la  salle. 

l'APISSII.R,  IKRE.  s.  Qui  travaille  en  toute  sorte 
de  mr>ubles  de  tapi.sserie  et  d  étoffe,  f^alel  de  cham- 
bre tapissier.  Il  Tai'ISsièrk  ,  ouvrière  qui  fait  de  la 
tapisserie,  l'en  iisilé.  || 'l'ArissifjiK ,  Voituic  légère, 
ouverte  de  Ions  cotés,  <pii  seil  print  ipalemenl  aux  ta- 
pissiers pour  iransporler  des  nu'ubles ,  des  tapis,  etc., 
»'l  (pt'on  enq)loie  aussi  pour  les  iléménagemcnts,  pour 
le  lrans|i(irt  de  eerlaine.s  mar<'haudises. 

TAl'oN,  s.  m.  (espag.  tapar,  tamponner.)  .Se  dit 
Des  étoffes,  de  la  soii',  du  linge,  etc.,  qu'un  bou- 
chonne et  i|ii'on  met  tout  eu  un  las. 

TAl'OTF.R.  V.  a.  {onomatopée.)  Donner  de  petits 
coups  à  plusieurs  reprises.  Fam.  ||  Tapoté,  ée.  part. 
T.\(Jl  l'IR.  v.   a.   t.  d'inqir.    Tasser  le  la(|uoir  sur 
une  forme.  ||  'J'aqué,  ée.  parlicijie. 
TOMI-     Il 
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TAQUET.  8.  m.  t.  de  marine.  Nom  qu'on  donne 
à  différentes  sortes  de  crochets  de  bois ,  où  l'on 
amarre  diverses  manœuvres.  ||  Taquet,  en  t.  de  me- 
nuisier ébéniste.  Petits  morceaux  de  bois  taillés  pour 
maintenir  l'encoignure  d'un  meuble. 

TAQUIN,  INE.  adj.  (ital.  taccagno ,  avare.) Mu- 
tin, querelleur,  contrariant.  Cet  enfant  est  taquin. 
Il  Tilain  ,  avare  ,  qui  chicane  sur  la  dépense.  A 
vieilli.  Il  Subsf.  Fieux  taquin. 

TAQUINEMENT.  adv.  D'une  manière  taquine. 
Peu  usité. 

TAQUINER.  V.  n.  Avoir  l'habitude  de  contrarier 
et  d'impatienter  pour  de  minces  sujets,  {j  Act.  //  m'a 
taquiné  tout  un  jour.  Verbe  réciproque.  Ils  sont  tou- 
jours à  se  taquiner.  ||  Taquiné,  ée.  participe. 

TAQUINERIE,  s.  I.  Caractère  de  celui  qui  est  ta- 
quin, ou  Action  de  celui  qui  taquine.  //  est  d'une 
taquinerie  insupportable. 

TAQUOIR.  s.  m.  f.  d'impr.  ÎMorceau  de  bois  de 
sapin,  de  la  grandeur  d'une  page  inoclavo,  et  dou- 
blé de  bois  de  chêne,  sur  lequel  on  frappe  avec  mi 
maillet  pour  faire  entrer  également  dans  le  châssis 
tous  les  caractères  dont  une  forme  est  composée. 

TARAI'USTER.  v.  a.  (ital.  tarabuso,  bulor.)  Impor- 
tuner par  des  interruptions,  par  du  bruit,  pardes dis- 
cours a  C(»ntretemps.  Fam.  1|  Tarabusté,  ée.  participe. 
1  AR.ARE.  Inleijection  fam.  pour  marquer  qu'Où 
se  mo(|ue  de  ce  qu'on  entend  dire  ,  ou  (ju'on  ne  le 
croit  pas.  ||  Tarare-pon-pon  ,  se  dit  Pour  se  moquer 
de  la  vanité  (pie  quelcprmi  étale  dans  un  récit,  dans 
des  pi'ojels.  Peu  usilé. 

TAR.Vl  D.  s.  m.  (grec  teirô ,  percer.)  t.  d'arts 
mécan.  Morceau  d'acier  taillé  en  vis  et  do!it  on  se 
seil  pour  tarauder. 

TARAl"DER.  v.  a.  t.  d'arts  mécan.  Tailler,  creu- 
ser en  spirale  les  parois  d'un  trou  fait  à  une  pièce  de 
bois  on  de  métal ,  de  manière  cpi'il  puisse  recevoir 
une  vis.  ||  Tarai:»é,  ée.  participe. 

Tard.  adv.  de  temps,  (lai.  tardiis ,  tardif.)  Après 
le  temps  nécessaire,  déterminé,  convenable;  après 
le  lem|is  ordinaire  et  accoutumé.  Se  lever,  se  cou- 
cher tard.  Il  Prov. ,  //  vaut  mieux  tard  que  jamais.  || 
Tard,  par  rapport  seulement  à  la  durée  du  jour, 
A' ers  la  tin  de  la  journée.  ||  Tard,  adj.  Il  est  bien 
tard.   Il  Siibst.  //  est  arrivé  sur  le  lard. 

TARDER.  V.  n.  Différer  à  faire  qiu^lque  chose. 
Que  tardons-nous  ?  Oix   peut  diie  Tarder  de,  mais 

I  usage  jjrélère  Tarder  à.  \\  S'arirler,  ou  aller  lenle- 
menl,  en  sorte  cpi'on  \ieniie  lard,  aillez  et  ne  tardez 
pas.  Il  Takiiir,  iui|)er$. ,  régit  de,  quand  c'est  un 
inlinilif  qui  suit.  Il  se  dit  pour  marcpier  (pie  L'on  a 
impatience  de  (piehpu*  chose,  et  (|ue  le  lenqissemble 
long  dans  l'atienie  de  ce  (jli'oii  souhaite.  //  me  tardait 
de  vous  voir. 

T.\K  DIF,  I  VF. adj.  Qui  tarde.qni  vient  lard.  Repen- 
tir tardif^  I.ent.  Mouvement,  pas  tardif .\\  Quiseforme 
leMlemenl,  (|ui  n'.iiiive  que  leiitemenl  a  son  élal  de 
boulé,  de  prrfet  t ion.  ^'r-.f  ,to/7cJ  d'esprits  sont  tardifs. 

II  Fruits  tardifs.  Les  fruits  qui  ne  mûrissent  qu'après 
les  autres  de  nièiiie  espèce.  Agneaux,  poulets,  per- 
dreaux tardifs.  Agneaux,  poulels,  perdreaux  qui 
naissent  après  les  autres. 

TARDIVEMENT,  adv.  D'une  manière  tardive. 

Ta K  1)1  VF.  TÉ.  s.  f.  t.  de  j.irdiii.  (  roissance  lar- 
di\e.  Il  se  dil  Des  ileurs,  des  finiis  et  des  plantes (pii 
xieiiiie'il  après  le  temps  ordinaire. 

TARE.  s.  f.  (  lai.  tertre,  user.  )  Déchet,  Himiuulinn  , 
sitit  pour  la  (|uanliié,  .soit  pour  la  ipialité.  jj  l'ig. , 
A  ice,  défaut ,  dêfecigosilè.  ||  \ii  sens  moral.  C rtl  nu 
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lioniine  sans  tare.  Il  a  vieilli.  ||  Tare.  t.  de  marchands, 
Poids  des  barils,  pois,  etc..  qtii  conliennent  les  mar- 
chandises; à  la  dii'fçrence  de  Net,  qui  se  dit  Des  inar- 
rhaiidises  mêmes,  déduclion  faite  de  la  tare. 

TARENTELLE,  s.  f.  Nom  d'une  espèce  de  danse 
des  environs  de  Tarente,  en  Italie. 

TARENTISME.  s.  m.  Maladie  fort  commune  au- 
trefois dans  la  Fouille,  et  que  l'on  croyait  occasion- 
née par  la  piqûre  de  la  tarentule. 

TARENT L  LE.  s.  f.  Grosse  araignée  qui  se  trouve 
principalement  aux  environs  de  Tarenle,  et  dont  la 
piqûre  passait  autrefois  pour  causer  im  grand  assou- 
pissement ou  une  profonde  mélancolie,  qu'on  ne 
pouvait  dissiper  qu'en  s'agitant  beaucoup.  ||  Taren- 
tule. Espèce  de  petit  lézard. 

TARER.  V.  a.  (  lat.  terere  ,  user.  )  Causer  de  la  tare, 
du  déchet;  gâter,  corrompre.  Fig. ,  Tarer  la  réputa- 
tion de  quelqu'un.  Avec  le  pron.  pers.  Cette  poire 
commence  à  se  tarer.  Le  participe  est  beaucoup  plus 
nsiié.  jl  Tarer,  Peser  un  vase,  un  baril,  etc.,  avant 
d'y  mettre  quelque  chose,  afin  qu'en  le  repesanl  après, 
on  puisse  savoir  au  juste  le  poids  de  ce  qu'on  y  a 
mis.  Il  Taré  ,  fe.  participe.  ||  Eig. ,  Un  homme  taré. 
Un  homme  dont  la  réputation  est  tachée  par  une  ou 
plusieurs  mauvaises  actions. 

T.\RGE.  s.  f.  (ital.  targdi,  large.)  Espèce  de  bou- 
clier. 

TARGETTE,  s.  f.  Petite  plaque  de  métal,  qui 
porte  un  verrou  plat,  et  qu'on  met  aux  portes,  aux 
î'enèlres,  etc.,  pour  servir  aies  fermer. 

TARGUER  (  SE  ).  v.  pron.  Se  prévaloir,  tirer  avan- 
tage avec  ostentation. 

TARGUM.  s.  m.  (On  prononce  Targome.)  Nom 
des  commentaires  chaldaïques  du  texte  hébreu  de 
l'Ancien  Testament. 

TARI.  s.  m.  Liqueur  qui  se  tire  des  palmiers  et 
des  cocotiers,  et  que  l'on  administrait  autrefois  comme 
Ionique. 

TARIÈRE,  s.  f.  (  grec  teirô,  percer.  )  Outil  de 
fer  dont  les  charpentiers,  les  charrons,  les  menuisiers 
se  servent  pour  faire  des  trous  ronds  dans  une  pièce 
■  de  bois,  j]  Instrument  dont  on  se  sert  pour  percer  la 
terre.  Voyez  Sonde,  j]  T.  d'hist.  nat.  Instrument  dont 
les  femelles  de  quelques  insectes  sont  pourvues,  et 
qui  leur  sert  pour  faire  des  incisions,  soit  dans  quel- 
ques parties  des  végétaux,  soit  dans  la  peau  de  quel- 
que animal,  pour  y  déposer  leurs  œufs. 

TARIF,  s.  m.  (ital.  tariffa,  tarif.)  Rôle,  tableau  qui 
marque  le  prix  de  certaines  denrées,  on  les  droits  d'en- 
trée, de  sortie,  de  passage,  etc. ,  que  chaque  sorte  de 
marchandise  doit  payer.  \\Tarif  des  glaces,  La  table  qui 
marque  le  prix  des  glaces  proportionnellement  à  leur 
grandeur.  |j  Tarif  des  monnaies.  Le  rôle,  la  table  qui 
mar(|ue  la  valeur  courante  des  monnaies.  ||  Tarif  des 
frais  et  dépens.  Règlement  qui  fixe  le  coût  des  di- 
vers actes  et  les  droits  de  vacations  en  matière  de  pro- 
cédure civile,  criminelle  et  de  police. 

TARIFER.  V.  a.  Appliquer  un  tarif,  fixer  d'après 
un  tarif  les  droits  que  doivent  payer  les  choses  qui  y 
sont  sujettes.  Tarifé,  ée.  participe. 

TARIN,  s.  m.  Petit  oiseau  à  bec  conique  et  pointu, 
et  à  plumage  verdàtre. 

TARIR.  V.  a.  (lat.  arere,  sécher.)  Mettre  à  sec. 
Torir  un  puits.  ||  Neutre,  Être  mis  à  sec,  cesser  de 
couler.  Une  source  qui  ne  tarit  jamais.  Avec  le  pron. 
pers.  Une  source  qui  s'est  tarie.  ||  Tarir,  fig.,  tant  à 
I  act.  qu'au  neut.  I'"aire  cesser,  ou  Cesser,  arrêter,  ou 
S'an'èter.  La  miséricorde  de  Dieu  est  une  source  que 
l'on  ne  saurait  tarir,  qui  ne  tarit  point,  j]  Fig.,  i\'e 
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point  tarir  sur  un  sujet.  En  parler  sans  cesse,  y  re- 
venir souvent.  Il  Tari,  ie.  participe. 

TARISSABLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  se  peut  ta- 
rir, qui  peut  èlre  tari. 

TARISSEMENT,  s.  m.  Dessèchement ,  état  de  ce 
qui  est  tari. 

TARLATANE,  s.  f.  Espèce  de  mousseline  très- 
claire,  dont  les  fils  sont  un  peu  gros. 

TAROTÉ,  ÉE.  adj.  Cartes  tarotées.  Cartes  dont 
le  dos  ou  revers  est  marqué  de  grisaille  en  comparti- 
ments. 

TAROTS,  s.  m.  pi.  Cartes  à  jouer,  marquées  d'au- 
tres figures  que  les  cartes  oïdinaires ,  et  dont  le  dos 
est  imprimé  de  grisaille  en  compartiments.  |1  Jeu 
qu'on  joue  avec  ces  cartes  ;  quelquefois  au  singulier. 
Jouer  aux  tarots  ou  au  tarot. 

TAROUPE.s.  f.  Le  poil  qui  croît  entre  les  sourcils. 

TARSE,  s.  m.  t.  d'anat.  (grec  tarsos ,  même  signif.) 
La  partie  du  pied  qu'on  appelle  communément  Cou- 
de-pied. ||  En  t.  d'ornithologie.  Le  troisième  article 
du  pied  des  oiseaux,  terminé  par  des  doigts;  en  f. 
d'entomologie ,  La  troisième  ou  dernière  partie  des 
pattes  des  insectes,  divisée  en  plusieurs  anneaux  ar- 
ticulés et  terminée  par  un  ou  plusieurs  ongles. 

TARSIEN,  lENNE.  adj.  t.  danat.  Qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  tarse. 

TARSIER,  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Genre  de  mammi- 
fères de  l'ordre  des  Quadrumanes ,  qui  ont  le  pied  on 
tarse  de  derrière  d'une  longuem-  excessive. 

TARTAN,  s.  m.  Étoffe  de  laine  à  carreaux  de  di- 
verses couleurs,  dont  les  Écossais  et  les  habitants  des 
îles  Hébrides  se  font  des  vêtements.  ||  Par  extens.,  Vê- 
tement de  tartan. 

TARTANE,  s.  f.  (ital.  tartana,  tartane.)  t.  de  mar. 
Petit  bâtiment  dont  on  se  sert  sur  la  mer  Méditerra- 
née, et  qui  porte  une  voile  triangulaire. 

TARTARE.  s.  m.  (  grec  Tartaros ,  Tartare.)  Nom 
que  les  poètes  donnent  au  lien  où  les  coupables  sont 
tourmentés  dans  les  enfers. 

TARTARE.  s.  m.  Nom  qu'on  donnait  aux  valets 
qui  servaient  les  troupes  à  cheval  de  la  maison  du  roi 
en  campagne. 

TARTAREUX,  EUSE.  adj.  {ilal  tartaro,  tartre.) 
t.  de  chimie.  Qui  a  la  qualité  du  tartre.  Il  a  vieilli. 

TARTARIQUE.  adj.  Voyez  Tartrique. 

TARTE,  s.  f.  (  ital.  tartara,  tarte.)  Pâtisserie  dans 
laquelle  on  met  de  la  crème,  des  fruits  cuits  ou  des 
confitures,  et  qui  est  couverte  symétriquement  de  petits 
filets  de  pâte  coupés  avec  un  instrument  guilloché. 

TARTELETTE,  s.  f.  Petite  tarte. 

TARTINE,  s.  f.  Tranche  de  pain  recouverte  de 
quelque  chose.  Tartine  de  beurre. 

TARTRATE.  s.  m.  (ilal.  tartaro,  tarire.)  t.  de 
chimie.  Nom  générique  des  sels  formés  dune  ou  deux 
bases  et  d'acide  tartrique.  Tartrate  de  potasse  et  de 
Jer  (tartre  chalybé).  Tartrate  dépotasse  et  d'antimoine 
(tartre  slibié).  Etc. 

TARTRE,  s.  m.  Dépôt  terreux  et  salin,  produit 
dans  les  tonneaux  par  la  fermentation  du  vin  ,  et  qui 
s'attache  aux  douves,  s'y  durcit  et  se  forme  en  croûte. 
Tartre  blanc,  rouge,  vitriolé.  Huile,  sel,  crème  de 
tartre.  ||  Tartre  émétique ,  ou  simplement,  Emétique , 
Yomitif  composé  de  crème  de  tartre  et  de  verre  d'an- 
timoine. On  l'appelle  aussi  Tarire  stibié.  Voyez  Tar- 
trate. Il  Tartre,  Sédiment  crayeux  et  salin  qui  s'at- 
tache aux  dents. 

TARTRIQUE  on  TARTARIQUE.  adj.  m.  t.  de 
chimie.  Nom  que  l'on  donne  à  l'acide  du  tartre. 

TARTUFE,  s.  m.  Faux  dévot,  liypocrite.  ||  Tartufe 


de  mœurs.  Homme  vicieux  qui  affecte  de  grands  piin- 
ripes  de  morale. 

TARTUFERIE,  s.  f.  Caractère  ou  Action  de  tar- 
tufe. Kam. 

TAS.  s.  m.  (  grec  tasséiii ,  ranger.)  Monceau ,  amas 
de  quelque  cliose.  Tas  de  fuin  ,  de  fagots,  etc.  ||  Prov. 
et  pop. ,  Mettre  plusieurs  choses  ahlativo  tout  en  un 
tas.  Les  mettre  ensemble  confusément.  ||Fam.,5e 
mettre  tout  en  un  tas,  S'accroupir,  se  ramasser,  et  se 
mettre  tout  en  un  peloton.  ||  Prov.  et  fig. ,  Crier  fa- 
mine sur  un  tas  de  lié.  Se  plaindre  comme  si  l'on 
manquait  de  tout,  quoiqu'on  soit  dans  l'abondance.  || 
Fig.  et  fam.,  //  a  fait  un  tas  de  mensonges,  de  fri- 
ponneries. Il  a  fait  beaucoup  de  mensonges,  de  fri- 
ponneries les  nnessiu-  les  autres.  ||  Tas,  Multitude  de 
gens  amassés  ensemble;  ne  s'emploie  (ju'en  mauvaise 
part  et  par  mépris.  Un  tas  de  coquins,  j]  Tas  ,  En- 
clume poilative,  qui  sert  aux  orfèvres  et  à  divei-s  au- 
tres ouvriers. 

TASSE,  s.  f.  (ital.  tazza,  tasse.)  Vase  qui  sert  à 
boire,  et  dont  les  bords  ne  sont  pas  fort  élevés.  Duire 
à  pleine  tasse.  \\  Gobelets  à  anses,  dans  lesquels  on 
prend  du  llié,  du  calé,  etc.  ||  La  ligueur  qui  est  con- 
tenue dans  la  l;isse.  Une  demi-tasse  de  café,  et  sim- 
|)leinen(  une  demi  tasse.  \\  Prov.,  lig.  et  pop.,  Buije  à 
la  grande  tasse.  Se  noyer  dans  la  mer. 

T.^SSEAU.  s.  m.  t.  de  menuiserie.  Petit  morceau 
de  bois  qui  sert  à  soutenir  l'exlrémilé  d'une  tablette. 

TASSEMENT,  s.  m. (grec  iassein  ,  ranger.) L'effet 
des  constiuctions,  des  terres  qui  s'affaissent  parleur 
projire  |)oids. 

TASSER.  V.  a.  Mettre  des  choses  en  tas,  de  façon 
qu'elles  occupent  peu  de  place.  ||  Avec  le  pron.  peis. , 
se  dit  Des  constructions,  des  terres,  etc.,  qui  s'affais- 
sent par  leur  propre  poids.  ||  Neutre:  Croître,  mul- 
tiplier, s'élargir.  Cette  giroflée  a  bien  tassé.  ||  Tassé, 
ÉE.  participe. 

TASSETTF.  s.  f.  On  appelait  ainsi  Les  pièces 
d'une  armure  qui  étaient  au  bas  et  au  défaut  de  la 
cuirasse. 

TÀIER.  v.  a.  (lat.  tactus,  loucher.)  Toucher,  ma- 
nier doucement  une  chose,  pour  connaître  si  elle  est 
dure  on  molle,  sèche  ou  liumide  ,  etc.  ||  Tdter  le  pouls, 
Presseï'  légèrement  l'arlére  pour  connaître  le  mouve- 
ment du  sang;  fig.  et  fam.,  'f citer  le  pouls  à  queltju'un 
sur  une  affaire ,  Essayer  de  connaître  ses  dispositions, 
ses  seulimenls  sur  une  affaire.  ||  Kam. ,  Il  tdte  te  pavé, 
se  dit  D'un  lionmie  qui  ne  peut  pas  s'appuyer  forte- 
ment en  marcliant.  ||  En  t.  de  manège,  Ce  cliei-al  tdte 
le  terrain,  Il  ne  marciie  pas  franchement ,  il  n'a  pas 
les  pieds  surs.  ||  Fig.  et  fam.,  Tdter  le  pavé ,  le  ter- 
rain ,  Agir  avec  précaution,  avec  circonspection.  || 
Tàtkr,  Goûter  à  (|ueli|ue  cliose,  goûter  de  queU|ne 
chose.  Tdtezde  ce  vin-là.  ||  Fig.  »;t  fam. ,  Je  n'ai  point 
tdté  de  ce  mets,  Jv.  n'eu  ai  |ioinl  luniigé.  ||  Prov.  et 
fig.,  Jl  n'en  tdtera  tjue  d'une  dent.  Il  n'en  aiu'a  q\ie 
peu;  il  n'en  aura  point  du  tout;  il  n'obtiendra  |ias 
ce  (pi'il  désire.  Il  TÀTER  ,  (ig.,  Essayer  de  quelcpie 
chose,  conuaiire  par  expérience  ce  «pie  c'est.  F'am.  || 
Fig.,  Essaverde  connaître  la  capacité,  les  sentiments 
d'une  personne.  Je  l'ai  tdté  sur  cette  affaire.  ||  Tdter 
l'ennemi,  F'aire  des  mouvenu-uls  ,  de  pelili's  alla<pie$ 
pour  <'oniiailre  les  dispositions  de  l'eiuiemi  ;  et,  Td- 
ter le  courage  de  ipielint'iin ,  ou  Tdter  ijurl/u'un , 
Conimencer  a  l'offenser,  à  l'altatpu'r,  pour  voir  com- 
ment il  se  défendra.  ||  TÀTti»  ,  lig.,  avec  le  pron.  pers., 
S'examiner,  se  .sonder  sur  quebpie  chose.  ||  F^lre  trop 
atlenlif  à  .sa  santé.  //  se  tdte  continuellement.  |j  Tàtk  , 
ni.  participe. 
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TÂTEUK,  EUSE.  s.  Qui  agit  avec  iiTesolulion , 
avec  timidité.  Fam.  et  peu  usilé. 

TÂTE-VIN.  s.  m.  (lat.  — vinum,  vin.)  Insirument 
de  fer-blanc ,  qui  a  la  forme  d'un  tuyau  conique  par 
le  bas,  et  dont  on  se  sert  pour  tirer  le  vin  par  le  bon- 
don,  lorsqu'on  veut  le  goûter. 

TATILLON,  s.  des  2  genres.  Qui  tatillonne.  Ou 
dit  aussi  au  fém. ,  Tatillonne. 

TATILLONNAGE.  s.  m.  Action  de  tatillouner. 
Pop. 

T.\TILLONNER.  v.  n.  Entrer  mal  à  propos,  in- 
utilement, dans  toute  sorte  de  petits  détails.  Fam. 

TÂTONNEMENT,  s.  m.  Aciion  de  tâtonner.  ||  Eu 
physiq.  et  en  maihém. ,  Méthode  de  tdtonnemcnt. 
Méthode  par  laquelle  on  cherche  à  résoudre  une  ques- 
tion en  essayant  différentes  suppositions  et  différents 
movens. 

T.ÏTO'^NER.  V.  n.  Chercher  dans  l'obscurilé  en 
tâlant.  Il  Tâter  avec  les  pieds  et  les  mains  pour  se  con- 
duire plus  sûrement;  il  ne  s'emploie  guère  qu'au  par- 
ticipe présent.  Marcher  en  tdtonnant.  ||  Fig.,  Procé- 
der avec  limidiié  ou  avec  incertitude,  faute  d'avoir 
les  lumières  nécessaires. 

TÀTONNEUR,  EUSE.  s.  Qui  tâtonne. 

TÂTONS  (À),  loc.  adv.  En  tâtonnant  dans  l'obs- 
curité. Il  Fig. ,  Sans  les  lumières  et  les  connaissanct's 
nécessaires,  d'une  manière  incertaine, eu  essayant  de 
divers  moyens  dont  on  n'est  pas  sûr. 

TATOU,  s.  m.  t.  d  liisl.  nai.  Génie  de  quadrupèdes 
sauvages  dont  le  corps  est  couvert  d'un  test  écailleux 
en  forme  de  cuirasse,  et  divisé  en  plusieurs  bandes 
ou  ceintures. 

TATOUAGE,  s.  m.  Action  de  tatouer,  on  Le  ré- 
sultat de  cette  action. 

TATOUER.  V.  a.  Terme  employé  par  les  Voya- 
geurs ,  pour  désigner  L'usage  où  sont  les  sauvages  de 
r.^inérique,  de  la  Nouvelle-Zélande ,  etc. ,  de  peindre, 
piquer,  barioler  leur  cor|)s  de  dilïéienles  ligures  et 
de  diverses  couleurs.  Avec  le  jiion.  pers.  régime  di- 
rect. Se  tatouer.  ||  I'atocé,  tt.  jiarlieipe. 

TAUUION.  s.  m.  f«iV'C  Taudis.  Taudion  est  pop. 

TAUDIS,  s.  m.  Petit  logement  en  mauvais  état.  || 
Fam.,  C'est  un  taudis,  un  rrai  taudis,  se  dit  D'une 
clianii)re,  d'un  a]>parlement  où  loiil  est  en  désordie 
et  malpropre. 

T.'VUPF.  s.  f.  (lat.  tatpa,  taupe. ^  IVlit  qundrupèdi; 
qui  a  le  museau  pointu  ,  les  veux  fort  peliis  et  le 
poil  noir,  court  et  délié  :  il  vil  snus  terre,  et  fouille 
au  moyen  de  ses  pieds  de  devant  qui  sont  élargis  et 
armés  d'ongles  trancbanls.  Aoir  comme  une  taupe.  \\ 
Prov.,  Ne  voir  pas  plus  clair  qu'une  taupe,  se  dit 
D'une  personne  (pii  ne  voit  pas  bien.  ||  Fig.  et  fam.. 
C'est  une  vraie  taupe,  c'est  proprement  une  taupe. 
se  (lit  D'un  .sournois  dangereux,  <|ui  agit  par  des 
voies  souterraines.  ||  Prov.,  //  va  comme  un  preneur 
de  tatipes ,  se  dit  l)'iin  lioinine  (pii  inarclie  doiice- 
nient  sans  faire  de  bruit.  ||  Prov.  et  pop..  Cet  twmmr 
est  allé  au  ro}aumr  des  taupes,  Il  «'sl  morl.  ||  Taii-ï, 
Tumeur  à  la  tète  des  bomines  et  de  quelques  ani- 
maux. Vieux. 

TAUPF:-GRILL0N.  s.  m.  (  lat.  — ^r)7//«,  grillon.) 
Insecte  de  la  famille  des  Grillons,  qui  habite  sons 
terre  comme  la  laui)e.  AulriMiienl  Courtilicre, 

TAl  PIKH.  s.  ni.  Preneur  «le  taupes. 

T.XUPlir.l!.  s.  f.  M<ircenu  de  bois  creusé,  muni 
d'une  soupape,  et  ipii  sert  À  pieiidic  des  laii|i<'s 

TAUPIMI  HE  ou  r\l  PIM  F.  s.  f.  Petit  mon- 
ceau de  terre  ipi'iine  laïqu-  a  élevé  en  fouillant.  ||  Fi.ni. 
et  en  plai.>a!ilaul  ,  Petite  élévation  de  lerre,   inonli- 
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jiile,  au  milieu  de  la  campagne.  ||  Petite  maison  de 
campagne  basse  et  sans  apparence. 

TAl'PIXS.  s.  m.  pi.  Nom  qu'on  donnait  à  un  corps 
de  milice  française  sous  Charles  VII. 

TALRE.  s.  f.  (lat.  taiira,  même  signif.)  Jeune 
vache  qui  n'a  point  encore  porté.  Peu  usité. 

TAURÉADOR.  s.  m.  rojez  Toréador. 

TAUREAU,  s.  m.  (grec  tauros ,  taureau.)  Bête  à 
cornes  qui  est  le  mâle  de  la  vache.  Taureau  sauvage, 
domestique ,  banal.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  taureau, 
se  dit  D'un  homme  extrêmement  robuste,  et  dont  la 
taille  annonce  la  force.  Une  voix  de  taureau.  Une 
Irès-grosse  voix.  Un  cou  de  taureau,  Un  cou  lai'ge 
et  musculeux.  ||  Taureau,  en  asiron. ,  Nom  d'un  des 
douze  signes  du  zodiaque. 

TAUROBOLE.  s.  m.  (grec  tauroholos ,  même  si- 
gnif.) t.  d'antiq.  Saciifice  expiatoire,  où  l'on  immo- 
lait un  taureau  en  l'honneur  de  C^bèle ,  avec  des  cé- 
rémonies particulières.  ||  Autel  sur  lequel  ce  sacrifice 
était  fait. 

TAUTOCHRONE.  adj.  des  2  genres.  (  grec  tautô 
chronô,  du  même  temps.  (Qui  a  lieu  en  des  temps 
égaux. 

TAUTOCHRONISME.  s.  m.  Égalité  du  temps  du- 
rant lequel  certains  effets  sont  produits. 

TAUTOGRAMME.  s.  m.  (grec  tauto gramma,  la 
même  lettre.)  Poëme  où  l'on  affecte  de  n'employer  que 
des  mots  qui  commencent  tous  par  la  même  lettre. 

TAUTOLOGIE,  s.  f.  (grec  — logos,  discours.)  t. 
didactique.  Répétition  inutile  d'une  même  idée  en 
différents  termes. 

TAUTOLOGIQU'E.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rap- 
port à  la  tautologie,  \Echo  tautalogique ,  Écho  qui 
répèle  plusieurs  fois  les  mêmes  sons. 

TAUX.  s.  m.  (lat.  taxatio,  taxe.)  Prix  établi  pour 
la  vente  des  denrées.  ||  Il  se  dit  Des  frais  de  justice, 
des  fonds  publics  ,  etc.  Réduire  des  écritures  au  taux 
convenable.  ||  Du  denier  auquel  les  intérêts  de  l'argent 
sont  réglés,  établis  ou  stipulés.  Prêter  de  l'argent  au 
taux  légal.  ||  Taux  ,  Somme  à  laquelle  une  personne 
est  taxée  pour  ses  impositions. 

TAVAÏOLLE.  s.  f.  (ital.  tovaglia,  nappe.)  Linge 
garni  de  dentelles,  et  quelquefois  fait  tout  entier  de 
dentelle  ,  dont  on  se  sert  à  l'église  pour  rendi"e  le  pain 
bénit,  ou  pour  présenter  des  enfants  au  baptême. 

TAVELER,  v.  a.  Moucheter ,  tacheter.  Il  s'emploie 
avec  le  pron.  pers.  en  parlant  De  la  peau  de  certains 
animaux.  La  peau  de  cet  animal  commence  à  se  tave- 
ler. Il  Tavelé  ,  ée.  participe. 

TAVELURE,  s.  f.  Bigarrure  d'une  peau  tavelée. 

TAVERNE,  s.  f.  (  Int.  taberna ,  taverne.)  Cabaret , 
lieu  où  l'on  vend  du  vin  en  détail.  Se  dit.  par  mé- 
pris. Il  En  Angleterre ,  Lieu  où  l'on  donne  à  manger 
à  prix  d'argent. 

TAVERNIER,  1ÈRE.  s.  Qui  tient  taverne.  Vieux. 

TAXATEUR.  s.  m.  (lat.  taxare ,  taxer.)  Celui 
qui  taxe.  Il  se  dit  principalement  Du  commis  qui  taxe 
à  la  poste  les  lettres  et  les  paquets.  ||  En  procédure, 
Celui  qui  taxe  les  dépens. 

TAXATION,  s.  f.  Action  de  taxer.  ||  Taxations, 
plur. ,  Avantages  pécuniaiies  alloués  à  des  employés 
de  quelques  administrations. 

TAXE.  s.  f.  Règlement  fait  par  autorité  publique 
pour  le  prix  des  denrées  ou  des  frais  de  justice.  |1  Prix 
établi  par  le  règlement.  ||  Taxation  ,  règlement  fait 
par  autorité  de  justice,  de  certains  frais  que  la  pour- 
suite d'un  procès  a  occasionnés.  ||  Taxe  ,  Imposition 
en  deniers  faite  en  certains  cas  sur  les  personnes.  IJ 
Somme  portée  par  le  règlement  d'imposition. 
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TAXER.  V.  a.  Régler,  limiter  le  prix  des  denrée», 
des  marchandises,  et  de  quelque  autre  chose  que  ce 
soit.  On  a  taxé  les  vivres.  \\  Taxer  ,  Faire  une  impo- 
sition soit  en  deniers,  soit  en  denrées.  |1  Taxer,  avec 
le  pron.  pers.,  Fixer  une  somme  qu'on  s'engage  à 
donner  pour  un  certain  objet.  Il  s'est  taxé  lui-même. 
Il  Taxer,  Accuser.  On  le  taxe  d'avarice.  \\  Absol.,  Je 
ne  taxe  personne.  Je  ne  fais  tomber  sur  personne 
nommément  le  soupçon,  l'accusaiion,  le  reproche 
dont  il  s'agit.  |i  Taxé  ,  ée.  participe. 

TE.  Pronom  personnel,  f^oyez  Tu. 

TÉ.  s.  m.  t.  de  forlific.  Disposition  de  plusieurs 
fourneaux  de  mine  en  forme  de  T,  pour  faire  sauter 
une  fort  ilicat ion. 

TECHNIQUE,  adj.  des  2  genres,  (grec  technè , 
art.)  Propre  à  un  ai  t ,  qui  appartient  à  un  art.  Il  se 
dit  Des  mots  affectés  aux  arts.  3Iot,  expression ,  lan- 
gage technique.  ||  rers  techniques ,  Vers  faits  pour 
aider  la  mémoire ,  en  y  rappelant  en  peu  de  mots 
beaucoup  de  faits,  de  principes,  etc. 

TECHNOLOGIE,  s.  f.  (grec  —logos,  traité.) 
Traité  des  arts  en  géuéi-al. 

TECHNOLOGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rap- 
port  aux  arts  en  général. 

TE  DEl'.M.  s.  m.  (Prononcez  Té  Déome.)  Canti- 
que de  l'Eglise,  qui  commence  par  ces  mots  latins. 
Te  Deum  laudamus :  il  se  dit  à  la  fin  de  matines,  et 
se  chante  avec  pompe  et  cérémonie,  pour  rendre 
grâces  à  Dieu  d'une  victoire  ou  de  quehpie  autre  évé- 
nement heureux.  ||  Cérémonie  qui  accompagne  cette 
action  de  grâces. 

TÉGUMENT,  s.  m.  (lat.  tegumcntum ,  enveloppe.) 
t.  d'hist.  nat.  et  de  bolan.  Ce  qui  sert  à  envelopper , 
à  couvrir. 

TEIGNASSE.  s.  f.  Voyez  Tigstasse. 

TEIGNE,  s.  f.  (lat.  tinea ,  teigne.)  Éruption  chro- 
nique, qui  se  manifeste  presque  exclusivement  au  cuir 
chevelu  ,  et  qui  donne  lieu  à  des  écailles  ou  à  des 
croûtes  plus  ou  moins  épaisses  et  de  formes  variées. 
Il  Gale  qui  vient  à  l'écorce  des  arbres.  ||  Prov.  et  fam., 
Cela  tient  comme  teigne ,  se  dit  D'inie  chose  qui  lient 
bien,  qu'on  ne  petit  aisément  enlever.  ||  Teigwe, 
Insecte  qui  ronge  les  étoffes,  les  livres,  etc. 

TEIGNE,  s.  f.  t.  d'art  vétérinaire.  Maladie  qui  con- 
siste dans  la  pourriture  de  la  fourchette  du  pied  du 
cheval  ;  pourriture  occasionnée  par  une  sérosité  fort 
acre,  et  qui  se  décèle  par  une  odeur  fétide,  par  une 
démangeaison  violente,  par  le  heurt  continuel  du 
pied  contre  terre  ,  et  par  la  chute  de  la  partie 
pourrie. 

TEIGNEU"X,  EUSE.  adj.  Qui  a  la  teigne.  Subst. 
Un  teigneux.  ||  Prov.  et  par  mépris,  //  n'y  a  que  trois 
teigneux  et  un  pelé ,  se  dit  D'une  assemblée  où  il  y  a 
peu  de  personnes,  et  où  il  n'y  a  que  des  gens  méritant 
peu  de  considération.  ||  En  t.  d'iniprim. ,  Balles  tei- 
gneuses,  Balles  dont  le  cuir  est  trop  gras ,  et  sur  les- 
quelles l'encre  ne  peut  pas  prendre. 

TEILLE,  s.  f.  Voyez  Tii.i.e. 

TEILLER.  v.  a.  Voyez  Tiller. 

TEINDRE,  v.  a.  (lat.  tingere ,  teindre.)  {Je  teins, 
tu  teins,  il  teint;  nous  teignons,  vous  teignez,  ils 
teignent.  Je  teignais.  Je  teignis.  J'ai  teint.  Je  tein- 
drai.  Je  teindrais.  Teins,  teignez.  Que  je  teigne.  Que 
je  teignisse.  Teignant.)  l'aire  prendre  à  une  étoffe  ou 
à  quelque  autre  chose ,  une  couleur  diflérenle  de  celle 
qu'elle  avait,  en  la  plongeant  dans  une  liqueur  pré- 
parée et  chargée  d'une  substance  colorante  qui  In  pé- 
nétre et  qui  s'y  arrête.  ||  Drap  teint  en  laine.  Drap 
dont  la  laine  a  été  teinte  avant  d'être  emjiloyéc  à  fa- 
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Iiriqner  l'étoffe.  ||  Teindre,  se  dit  Dos  choses  qui  co- 
lorent l'eau  et  les  autres  liqueurs  où  on  les  jette.  Ou 
teint  le  -vin  blanc  avec  de  gros  vin  ri>iige.  ||  Ue  plu- 
sieurs autres  choses  qui  impriment  ordiuaiiemeiit  mie 
couleur  qu'il  est  difficile  de  faiie  disparaiire.  ||  Teint, 
£iNTE.  participe.  ||  Fig. ,  //  est  encore  teint  du  sang 
de  ses  victimes,  ses  mains  sont  teintes  de  sang,  se 
dit  D'ua  homme  qui  a  commis  ou  ordoane  des 
meurtres. 

TEINT,  s.  m.  Manière  de  teindre.  Le  grand  teint , 
ou  Le  bon  teint.  Le  teint  qui  se  lait  avec  des  drogues 
chères,  propres  à  donner  une  couleur  solide;  et,  Le 
petit  teint,  ovi  Le  faux  teint,  ou  Le  mandais  teint, 
Celui  qui  se  fait  avec  des  drogues  de  moindre  prix, 
dont  la  couleur  tient  peu. 

TEINT,  s.  m.  Le  coloris  du  visage.  Teint  brun, 
blanc,  vermeil,  plombé ,  couperosé. 

TEINTE,  s.  f.  t.  de  peinture.  Il  se  dit  Des  nuances 
qui  résultent  du  mélange  de  deux  ou  de  plusieurs 
couleurs.  ||  Du  degré  de  force  que  le  pe-intre  donne 
aux  couleurs.  yoyezToia.  ||  Teint-e  plate ,  Teinte  uni- 
forme. Il  Demi-teinte ,  Teiule  exlrèmemenl  faible; 
et  i)lus  ordinaii'ement ,  Oiuhre  légère.  Ion  moyen 
entre  la  lumière  et  l'onihre.  |]  Teinte,  lig.  et  au  sens 
moral,  Apparence  légère.  Il j  a  d/xns  tout  ce  qu'il  dit 
une  teintée  de  malice. 

TEINTER.  V.  a.  I.  de  peint,  et  d'archit.  Colorier 
d'une  manière  plate,  plus  ou  moins  foncée,  j]  Teinté, 
KF.  participe. 

TEINTLRE.  s.  f.  Liqueur  préparée  pour  teindre. 
Il  Impression  de  couleur  (|ue  celle  liqueur  laisse  sur 
jes  étoffes  et  siu-  les  autres  choses  que  l'on  leint.  || 
Teinture,  en  t.  de  pharm.  et  de  chim. ,  Dissolution 
d'une  substance  colorée  dans  l'esprit-de-vin  ou  dans 
quelque  autre  licpieur.  ||  Teinture  ,  fig. ,  Connaissance 
superficielle  dans  quelque  science ,  dans  quelque  art. 
Avoir  une  légère  teinture  des  belles-lettres.  \\  Impres- 
sion que  la  bonne  ou  mauvaise  éducatioti  laisse  dans 
l'àine.  //  lui  est  resté  quelque  teinture  de  vertu. 

TEINTURIER  ,  1ÈRE.  s.  Qui  exerce  l'art  de  tein- 
dre. Il  Prov.  cl  fig..  Il  a  fait  cela  avec  son  teinturier, 
se  dit  D'un  honuive  (|ui  s'allribue  un  ouvrage  d'es- 
pril  ipril  n'a  point  l'ait,  ou  qu'on  l'a  beaucoup  aidé 
à  faire. 

TELLE,  EIJ.E.  adj.  (lat.  tnlis,  tel.)  Pareil,  sem- 
blable, (pii  est  de  même,  de  la  même  qualité.  Je  ne 
vis  jamais  rien  de  tel.  ||  Il  se.  construit  avec  Que, 
lorsqu'il  sert  à  marquer  le  rapport ,  la  ressend)lance 
de  deux  choses  que  l'on  compare  ensemble.  Il  est  tel 
que  son  père.  ||  Dans  pliisicuis  phrases  ,  il  tient  lieu 
d'un  adj.  «pii  serait  joint  a  la  particule  Si.  Sa  mé- 
moire est  telle,  qu'il  n'oublie  jamais  rien.  On  le  met 
quehpiel'ois  au  commencement  de  la  phrase.  Telle  est 
sa  bonté ,  qu'il  se  fait  chérir  de  tout  le  monde.  ||  Tel 
est  le  caractère  des  lionimes,  qu'ils  ne  sont  jamais  con- 
tents de  ce  qu'ils  possèdent.  Les  hommes  sont  faits 
•le  telle  manière,  que...  ||  Un  homme  tel  que  lui.  Vu 
liiimnii;  de  son  mérite,  de  son  rang,  etc.  Au  con- 
Iriiire,  par  une  sorte  de  mé|)ris.  Qu'attendre  d'un 
homme  tel  que  lui,  ou  d'un  tel  luminu-?  ||  Prov..  Tel 
maître,  tel  valet ,  Ordinairement  les  valets  suivent 
i'excnq>le  de  leur  maitrc.  ||  Prov.,  Telle  vie ,  telle  fin. 
D'ordinaire  on  meurt  comme  on  a  vécu.  ||Tki,,  s'em- 
ploie dans  le  style  souteiui  .  pour  exprimer  une  com- 
])ai'aison.  Il  est  tel  qu'un  lion.  ||  En  poésie,  nu  lieu 
de  la  conjonction  Ainsi,  |)our  indicpicr  luu;  couqia- 
raison.  Tel  Hercule  fdaut  rompait  tous  les  fuseaux , 
jiour  .4insi  Hercule,  etc.  (liiclipiefois  on  répète  l'ad- 
{ectif  Tel ,  lors(iu'o<i  fait  l'applicaltun  du  la  compa- 
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raisou.  Tel  qu'un  lion  rugissant  met  en  fuite  les  ber- 
gers épouvantés ,  tel  Achille...  ||  Tel,  se  dit  Des  per- 
sonnes, des  lieux,  des  choses  qu'on  ne  veut  ou  qu'on 
ne  peut  désigner  qu'indéterminément.  J'arriverai  à 
telle  époque.  Par  telle  et  telle  raison.  Tel  homme  est 
récompensé ,  qui  méritait  d'être  puni.  ||  Tel,  employé 
seul,  Quelqu'un  indéterminément.  Tel  croit  prendre , 
qui  est  pris.  ||  Tel,  s'emploie  par  rapport  aux  choses 
qu'on  a  déjà  dites.  Tel  fut  le  résultat.  ||  Tel  quel. 
Aussi  mauvais  que  bon,  et  même  Plus  mauvais  que 
bon.  Fam.  Il  Tel  quel,  Sans  changement,  dans  lu 
même  état ,  ou  de  la  même  valeur.  Il  vieillit.  ||  De 
telle  sorte,  que;  en  telle  sorte,  que.  loc.  con- 
jonctives. À  un  tel  point,  (pie. 

TÉLAMONS.  s.  m.  pi.  (  lat.  telamones ,  même  si- 
gnif.)  Statues  employées  dans  l'architecture  pour  por- 
ter les  corniches  et  les  entablements. 

TÉLÉGRAPHE,  s.  m.  (grec  télé,  loin , graphéin , 
écrire.)  Machine  placée  sur  un  lieu  élevé,  laquelle 
exécute  certains  mouvements  convenus  que  répètent 
des  machines  pareilles  placées  de  dislance  en  distance  , 
de  manière  à  transniettre  au  loin  el  en  très -peu  de 
temps  un  avis ,  une  nouvelle. 

TÉLÉGR.'VPHIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rap- 
port au  télégraphe.  ||  Nouvelle,  dépêche  télégraphi- 
que. Nouvelle  qui  est  arrivée  par  le  télégraphe. 

TÉLESCOPE,  s.  m.  (grec  — scopéin ,  regarder.) 
Nom  générique  de  tous  les  inslrunieiits  d'astronomie, 
qui  servent  à  observer  les  objets  éloignés.  ||  Il  ne  se 
dit  plus  guère  que  Des  télescopes  à  réflexion. 

TÉLESCOPIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  se  fait 
avec  le  télescope ,  ou  Qu'on  ue  voit  qu'à  l'aide  du  té- 
lescope. 

TELLEMENT,  adv.  (lat.  taliter ,  tellement.)  De 
telle  soi'te.  ||  Tellement,  De  sorte.  Tellement  donc 
que  vous  ne  voulez  point  vous  mêler  de  cette  affaire. 
Fam.  Il  Tellement  quellement.  loc.  adv.  et  fan». 
D'une  manière  telle  quelle,  ni  fort  bien,  ni  fort  mal, 
mais  plutôt  mal  que  bien. 

TELLIÈRE.  Reau  papier  qu'on  emploie  surtout 
pour  les  impressions  de  bureau  et  pour  1^'s  péti- 
tions. 

TELLl'RE.  s.  f.  (lat.  teltus,  terre.)  t.  de  chimie. 
Métal  solide,  d'un  blanc  bleuâtre,  liès-brillant ,  la- 
melleiix  et  fragile. 

1É.MÉR.\IRE.  adj.  des  1  genres,  (lat.  tenierariiis , 
téméraire.)  Hardi,  avec  imprudence.  Il  se  dit  Des  per- 
sonnes et  des  choses.  Esprit ,  action  téméraire.  ||  En 
matière  de  morale  et  de  théologie.  Proposition  témé- 
raire. Proposition  trop  hardie,  de  la(|iielle  on  peut 
tirer  des  inductions  contraires  à  la  véritable  doctrine. 
\\  Jugi'iwnt  tcmeruire ,  Jugement  (pi'on  lait  en  mau- 
vaise |)art  d'une  |iei'sonne  ou  d'une  action,  sans  être 
fondé  sur  des  preuves  suffisantes.  ||  Téméraire,  sub- 
stnnliv.   Un  jeune  téméraire. 

1  É.MÉR  AIRE.MEM  .  adv.  Avec  une  hardiesse  im- 
prudente ,  inconsidérément. 

TEM l  RITE.  s.  I.  Hardiesse  imprudente  et  pré- 
somptueuse. Une  noble  témérité.  Il  y  a  de  la  terne- 
rite  ilans  cette  assertion. 

TÉMOIGNAGE,  s.  m.  (lat.  tesllmouium,  même. 
signif.)  Action  de  témoigner,  rapport  iriiii  ou  de  plu- 
sieurs témoins  sur  un  fait.  Témoignage  de  vive  voix, 
par  écrit ,  irréprochable  ,  faux ,  suspect.  \\  Il  faut  tou- 
jours rendre  témoignage  à  la  vérité,  Aucune  ct>nsi- 
déralion  ne  doit  empêcher  de  dire  vrai.  ||  Le  témoi- 
gnage de  la  conscience ,  Le  sentiment  el  la  connais- 
sance (pie  chacun  a  en  soi-niênic  de  la  \êrité  ou  de 
la  fausseté  d  une  chose,  ut  de  In  bonté  ou  du  la  mcr 
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chancelé  d'une  action,  j]  Le  témoignage  des  sens,  Ce 
que  les  sens  nous  apprennent ,  nous  font  connaître 
sur  l'exisience  et  les  qualités  des  objets  extérieurs.  || 
Ne  s'en  rapporter  qu'au  témoignage  de  ses  yeux, 
N'ajouter  foi  qu'aux  fails  dont  on  a  été  témoin.  ||  Té- 
moignage, Preuve,  marque  de  quelque  chose.  Don- 
ner à  quelqu'un  des  tcmaignages  d'amitié ,  de  bien- 
f ci/lance,  d'estime. 

TÉ^IOIGNER.  V.  a.  Porter  témoignage,  servir  de 
témoin.  Il  ne  s'emploie  guère  qu'absol.  Témoigner  en 
justice.  \\TÉ->\otGSER,  Marquer,  faire  connaître  ce 
qu'on  sait ,  ce  qu'on  sent,  ce  qu'on  a  dans  la  pensée. 
Témoigner  du  chagrin,  de  la  j'oie ,  de  l'amitié,  du 
TOt/7/7.s.  Il  TÉMOIGNÉ,  FE.  participe. 

TÉMOIN,  s.  m.  Celui  qui  a  vu  ou  entendu  quelque 
fait ,  et  qui  en  peut  faire  rapport.  Témoin  oculaire  , 
auriculaire ,  suspect,  irréprochable.  ||  Il  s'emploie  en 
parlant  d'I^ne  femme ,  sans  changer  de  genre.  ||  Té- 
moin ,  se  dit  Des  personnes  dont  on  se  fait  assister 
jiour  certains  actes.  Sert-ir  de  témoin  pour  un  ma- 
riage. Témoins  instrumentaires ,  par  opposition  Aux 
témoins  qui  déposent  en  justice  ,  et  qu'on  nomme  Té- 
moins judiciaires.  ||  De  Ceux  qui  accompagnent  un 
homme  qui  doit  se  batti-e  en  duel,  jj  Témoin  ,  Celui 
qui  voit  quelque  chose,  qui  en  est  spectateur,  ou  qui 
l'entend.  Nous  fûmes  témoins  d'une  scène  fort  tou- 
chante. Il  Mes  yeux  en  sont  témoins ,  se  dit  en  par- 
lant D'une  chose  qu'on  a  vue  soi-même.  ||  Par  une 
espèce  de  serment ,  Z>iew  m'est  témoin,  Dieu  m'en 
est  témoin ,  Dieu  sait  que  ce  que  je  dis  est  véritable. 
Il  Prendre  quelqu'un  à  témoin.  Invoquer  son  témoi- 
gnage, le  sommer  de  déclarer  ce  qu'il  sait,  yi  témoin, 
étant  adv. ,  on  dit  de  même,  lorsqu'il  est  question  de 
plusieurs  personnes,  Je  les  ai  pris  tous  à  témoin.  On 
dit  aussi,  yous  m'êtes  tous  témoins  que...  ||  Témoins 
nécessaires ,  Témoins  qui  ne  sont  reçus  que  parce 
que  la  cliose  dont  il  s'agit  n'a  pu  être  connue  que 
d'eux.  Les  domestiques  sont  des  témoins  nécessaires 
en  certaines  occasions.  ||  Témoin  muet.  Chose  qui 
peut  servir  d'indice,  ou  d'tme  sorte  de  preuve,  ordi- 
nairement dans  une  affaire  criminelle.  ||  Témoin  , 
Marque,  monument,  ce  qui  sert  à  faire  connaître. 
Telles  et  telles  églises  sont  les  témoins  de  la  piété  de 
nos  rois.  ||  Témoin  ,  adv.  au  commencement  d'une 
phrase,  se  dit  d'Une  chose  qui  sert  à  prouver  ce 
qu'on  vient  d'avancer.  Témoin  telle  chose.  ||  Témoin, 
plur. ,  Petits  morceau.x  de  tuile ,  d'ardoise ,  etc. , 
qu'on  enterre  sous  les  bornes  d'un  champ ,  d'un  hé- 
ritage, afin  de  connaître  dans  la  suite  si  ces  bornes 
n'ont  point  été  déplacées.  ||  Buttes  ou  élévations  de 
teire,  qu'on  laisse  pour  faire  voir  de  quelle  hauteur 
étaient  les  terres  qu'on  a  enlevées  tout  autour.  ||  Feuil- 
lets d'un  livre,  que  le  relieur  a  laissés  exprès  sans 
les  rogner,  jiour  faire  voir  qu'il  a  épargné  la  marge 
autant  qu'il  lui  a  été  possible.  ||  En  témoin  de  quoi. 
loc.  adv.  t.  de  pratique.  En  témoignage  de  quoi.  Il  a 
vieilli:  on  dit,  En  foi  de  quoi. 

TEMPE,  s.  f.  (lar.  tempus,  tempe.)  La  partie  de  la 
tète  qui  est  depuis  l'oreille  jusqu'au  front.  Les  tempes 
du  cheval  se  nomment  ordinairement  Larmiers. 

TEMPERAMENT,  s.  m.  (  lat.  temperare,  tempérer.) 
r.omplexion,  constitution  du  corps,  qui  résulte  de  la 
jiroporlion  des  principes  tant  solides  que  liquides  dont 
il  est  composé.  En  j)arlant  Des  personnes.  Tempéra- 
ment fort,  délicat,  bilieux,  sanguin,  lymphatique , 
nerveux.  ||  Il  se  dit  Du  caractère ,  en  y  joignant  une 
épithète.  Un  tempérament  violent.  ||  Absol.,  Avoir  du 
tempérament.  Etre  fort  porté  et  fort  propre  au  plaisir 
l)hj  sique  de  l'amour.  ||  Tempérament  ,  fig. ,  Expédients 
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et  adoucissements  qu'on  propose  pour  concilier  te» 
esprits,  et  pour  accommoder  les  affaires.  Il  faut  es- 
sayer de  trouver  un  tempérament  à  cela.  ||  Tempéra- 
ment, en  miiiique,  Alléialion  légère  qu'on  fait  subir 
à  de  très-petits  intervalles,  pour  que  la  même  corde 
puisse  exprimer,  sans  dissonnance  choquante,  l'ini  on 
l'autre  des  deux  sons  voisins  entre  lesquels  ces  inter- 
valles se  trouvent  compris.  Tempérament  du  piano,  etc. 

TEMPÉRANCE,  s.  f.  Vertu  morale  qui  règle,  qui 
modère  les  passions  et  les  désirs,  parliculièrement  les 
désirs  sensuels.  ||  Sobriété ,  usage  modéré  du  boire  et 
du  manger. 

TEMPÉRANT,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  vertu  de  tem- 
pérance. Il  II  se  dit,  en  médec,  d'Un  remède  qui  a 
la  vertu  de  tempérer,  de  calmer.  |j  II  s'emploie  sub- 
stantiv.  dans  les  deux  acceptions. 

TEMPÉRATLTŒ.  s.  f.  État  sensible  de  l'air  qui 
affecte  nos  organes,  selon  qu'il  est  froid  ou  chaud,  sec 
ou  humide.  ||  Degré  de  chaleur  qui  se  manifeste  dans 
un  lieu  ou  dans  un  corfs. 

TEMPÉRER.  V.  a.  INIodérer,  diminuer  l'excès  d'ime 
qualité,  de  quelque  manière  que  ce  soit.  Tempérer 
l'aigre  par  le  doux.  ||  Fig.,  Tempérer  sa  bile.  Répri- 
mer sa  colère.  ||  Tempérer,  s'emploie  fig.,  au  sens 
moral.  Le  temps  a  tempéré  sa  douleur.  || Tempéré,  ée. 
participe.  ||  Tempéré,  adj.  Climats  tempérés ,  Les  cli- 
mats où  il  ne  fait  ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  Air 
tempéré,  L'air  (pii  n'est  ni  trop  froid  ni  trop  chaud. 
Zone  tempérée.  Chacune  des  deux  zones  placées  entre 
la  zone  torride  et  une  des  deux  glaciales,  à  vingt-trois 
degrés  et  demi  de  l'équateur  et  du  pôle.  ||  Subst. ,  en 
parlant  Du  baromètre  et  du  thermomètre.  Le  thermo- 
mètre est  au  tempéré.  ||  Tempéré,  adj.,  fig..  Modéré, 
posé,  sage.  A  vieilli.  ||  Il  se  dit,  en  t.  de  rhétorique, 
D'un  genre  mitoyen  entre  le  genre  simple  et  le  genre 
sublime,  et  qui  admet  plus  d'ornements  que  le  pre- 
mier, moins  de  mouvements  que  le  second.  Genre, 
style  tempéré.  Subst.  Ze  tempéré.  ||  Monarchie  tem- 
pérée,  Celle  où  le  monarque  n'exerce  pas  seul  la  puis- 
sance législative,  et  n'est  point  investi  d'une  autorité 
absolue. 

TEMPÊTE,  s.  f.  (lat.  tempe stas ,  tempête.)  Orage, 
violente  agitation  de  l'air,  souvent  accompagnée  de 
pluie,  de  grêle,  d'éclairs,  de  lonnerre,  etc.  Il  se  dit 
plus  ordinairement  Des  orages  qui  ai'riveni  sur  mer. 
Il  Tempête  ,  fig. ,  Grande  persécution  qui  s'élève  contre 
quelqu'un  pour  le  perdre,  pour  l'accabler.  Conjurer, 
détourner  la  tempête.  ||  Fig. ,  Trouble  violent  dans  un 
État,  ou  dans  l'àme  de  quelqu'un.  L' Etat  est  menacé 
de  quelque  tempête. 

TEMPÊTER.  V.  n.  Faire  bien  du  bruit  par  mécon- 
tentement. Fam. 

TEMPÉTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  aux 
tempêtes,  ou  qui  cause  les  tempêtes.  Peu  usité. 

TEMPLE,  s.  m.  (lat.  templum ,  temple.)  Édifice 
public  consacré  à  Dieu ,  ou  à  ce  qu'on  révère  comme 
Dieu.  Dédier,  consacrer,  projancr  un  temple.  ||  Absol. , 
et  par  excellence.  Le  temple  que  Salomon  bàiit  à  Jé- 
rusalem par  ordre  de  Dieu.  ||  Absol.,  Les  lieux  où 
demeuraient,  en  certaines  villes,  les  chevaliers  nom- 
més Chevaliers  du  Temple,  ou  Templiers.  ||  Temple, 
Les  lieux  où  les  protestants  s'assemblent  pour  l'exer- 
cice de  leur  religion.  ||  Les  églises  catholiques,  mais 
seulement  en  poésie  et  dans  le  style  soutenu.  ||  Poétiq., 
Son  nom  est  écrit  dans  le  temple  de  la  Gloire,  au 
temple  de  Mémoire ,  Il  est  assuré  d'une  réputation  im- 
mortelle. Il  Fig.,  dans  le  style  de  la  chaire,  Les  fidèles 
sont  les  temples  du  Saint-Esprit. 

TEMPLIER,  s.  m.  Nom  des  chevaliers  d'un  ordre 
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militaire  et  religieux,  iiislilué  au  comnieiicemenl  du    des  sens  analogues  à  ceux  des  deux  phrases  précé 


II''  siècle,  pour  défendre  conlre  les  infidèles  les  pèle 
lins  qui  allaient  visiter  la  Terre  sainte.  ||  Prov. ,  Boire 
comme  un  templier.  Boire  beaucoup,  boire  avec 
excès. 

TEMPORAIRE,  adj.  des  2  t;cnres.  (lat.  lempus , 
tein|)s.)  Qui  est   pour  un  temps.  Pouvoir  temporaire. 
TEMP()RAIRE:\IE\T.  adv.  Pour  un  temps. 
TEjMPORAL,    ALE.   adj.    (lai.  tempus,    tempe.) 
terme  d'anatoinie.   Qui   a  rapport    aux    tempes.    Os 
temporal.  | 

TEMPORALITÉ,  s.  f.  (lat.  tempus,  temps.)  Nom  ' 
qu'on  donnait  à  la  juridiction  du  domaine  temporel 
d'un  évèciié,  d'un  chapitre,  d'une  abbaye,  etc. 

TEMPOREL,  ELLE.  adj.  Qui  passe  avec  le  temps, 
jicrissable.  Il  est  opposé  à  Elerncl  et  à  Spirituel.  || 
Séculier,  par  opposition  à  Ecclé.siasticpie.  Père  tem- 
porel. Voyez  Pkre. Il  Temporel  ,subsl.,  Revenu  qu'un 
ecclésiastique  lire  de  son  bénéfice.  ||  Puissance  tem- 
porelle des  rois. 

TEMl'OREiXEMENT.  adv.  Il  se  dit  par  opposi- 
tion à  Eternellement. 

TEMPORISATION,  s.  f.  Action  de  temporiser. 
TEMPORISEMENT.  s.  m.  Relardcment,  dans  l'at- 
tente iriin  moment  plus  favorable,  l'eu  usité. 

TEMPORISER,  v.  n.  Retarder,  différer,  dans  l'at- 
lente  d'une  occasion  favorable,  d'un  temps  plus  favo- 
rable. 

TEMPORISEUR.  s.  m.  Celui  qui  temporise,  qui 
csi  dans  riiabilude  de  temporiser. 

TEMPS,  s.  ni.  (Le  P  ne  se  prononce  point.)  La 
durée  des  choses,  iii.ir(piée  par  ceitaines  périodes  ou 
mesures,  et  |)i'iii('ipalement  par  le  mouvement  et  la 
révolution  apparente  du  soleil.  Compter,  mesurer  le 
temps.  Temps  passe ,  présent,  à  venir.  Le  temps  dé- 
vore tout,  À  la  longue,  tout  se  détruil.  ||  Un  temps. 
Un  certain  espace  de  lemps.  ||  Cela  n'a  qu'un  temps , 
se  dit  D'une  chose  qui  ne  dure  que  foi'i  peu.  ||  Laps 
Je  temps.  Voyez  Laps.  ||  En  astron..  Temps  -vrai  ou 
apparent ,  Le  lemps  mesuré  par  le  mouvement  réel  et 
illégal  de  la  terre  autour  du  soleil  ;  et ,  Temps  moyen  , 
Le  temps  mesuré  par  un  mouvcmenl  uniforme,  réglé 
sur  la  vitesse  iiioyeniu?  de  la  leire.  ||  Temps,  Succession 
des  jours,  des  hitiucs,  des  nionienls,  considérée  par 
j-.i|iporl  aux  différents  travaux,  aux  diverses  occupa- 
lions  des  |>ersoiines.  Faire  un  Imn  usa^e  du  lemps. 
Ménager  bien  le  temps.  ||  Perdre  le  temps ,  ou  Perdre 
son  temps,  Ne  rien  faire,  ou  Faire  des  choses  inuliles. 
Je  n'ai  pas  de  temps  à  perdre.  Je  n'ai  pas  de  lemps 
à  employer  innlilemenl.  Je  n'ai  pas  de  temps  à  perdre 
p  lur  arriver  à  tel  endroit.  Je  n'ai  que  le  lemjjS  né- 
cessaire pour  ne  pas  y  airi\er  trop  lard.  ||  Réparer  le 
temps  perdu ,  réparer  la  perte  du  temps ,  l'rodler  luieiix 
du  leni|)S  (pi'on  n'a  fait  par  le  passé,  en  faire  un  meil- 
ItMir  u.sage;  redoubler  sou  lia\ail  pour  faire  en  peu  de 
teinj)S  ce  qu'on  avail  négligé  jiis(pi'alois.  ||  Prov.,  Le 
temps  perdu  ne  se  répare  point ,  ne  se  recouvre  point. 
Il  Passer  le  temps,  passer  son  temps  à  ipiehjue  chose, 
à  faire  tpulipie  ctiose ,  L'y  employer:  cela  ne  se  dil 
<pie  des  occupations  futiles.  ||  Absol. ,  Passer  le  temps. 
Se  distraire  eu  alteiidaut  l'heure  niai(|uée  pour  quel- 
«pie  chose.  Il  l'am..  Passer  liirn  le  temps,  son  temps; 


dentés.  ||  Temps,  Terme  préfix,  ou  durée  limitée.  De- 
vancer le  temps.  Le  temps  s'approche.  ||  //  a  jail  son 
temps,  se  dit  D'un  homme  qui  sort  d'un  emploi  dont 
le  temps  élait  limité,  ou  (pii  n'est  plus  propre  anx 
choses  dont  il  s'est  mêlé  autrefois  avec  succès.  Cet 
habit  a  fait  son  temps ,  Il  a  été  porté  autant  qu'il  pou- 
vait l'être,  il  ne  peut  plus  servir.  ||  Temps,  Délai,  ylc- 
corder,  obtenir  du  lemps.  ||  Cet  homme  ne  cherche  qu'à 
gagner  du  temps ,  Il  ne  cherche  qu'à  différer.  ||  Pi'ov. , 
Qui  a  temps ,  a  vie.  Quand  le  terme  où  l'on  doit  sa- 
tisfaire à  quelque  chose  est  encore  éloigné,  on  a  du 
loisir  pour  se  préparer  à  remplir  son  obligation.  || 
Temps,  Loisir.  Je  n'ai  pas  le  temps  de  vous  parler.  || 
Prov.,  Le  temps  esl  à  Dieu  et  à  nous.  Nous  avons  le 
loisir  de  faiie  ce  dont  il  s'agit,  ou,  en  général,  de 
faire  ce  qu'il  nous  ])lait.  ||  Temps,  Conjoncture,  occa- 
sion propre.   Le  temps  est  favorable.  ||  Prendre  son 
temps,   prendre  bien    son    lemps,  prendre   mal  son 
lemps.  Prendre  ou  ne  pas  prendre  le  moment  favo- 
rable pour  faire  quelque  chose.  Prendre  quelqu'un  sur 
le  temps ,  Saisir  une  occasion  subite  et  favorable  pour 
lui  faire  faire  quelque  chose,  ou  Ne  lui  pas  laisser  le 
temps  de  la  réflexion.  ||  Prendre  son  lemps ,  Faire  une 
chose  h  loisir,  sans  se  presser.  Prendre  le  temps  de 
quelqu'un,  Atleudre  le  moment  qui  convient  à  quel- 
qu'un dont  on  a  besoin.  ||  Prov     //  y  a  temps  pour 
tout.  Il  y  a  lemps  de  rire  et  lemps  de  pleurer,  temps 
de  parler  et  temps  de  se  taire.  ||  Prov. ,  Tout  vient  à 
temps  pour  qui  peut  attendre ,  Avec  le  teinjis  et  la  pa- 
tience on  vient  à  bout  de  loul.  ||  L'n  lemps  viendra. 
Il  arrivera  une  circonstance,  une  conjoncture  favora- 
ble. Il  Temps,  Saison  propre  à  chaque  cho.se.  Dans  le 
temps  des  perdreaux ,  Dans  le  temps  où  l'on  va  à  la 
chasse  des  perdreaux.  ||  Le  temps  de  Pâques,  le  temps 
pascal,  Les  jours  pendant  lesquels  se  célèbrent   les 
fêtes  de  Pâques.  L.e  temps  des  vacances.  L'époque  de 
l'année  où  les  triijunaux,  les  collèges,  etc.,  sont  fer- 
més. Il  Quatre  Temps,  Les  Irois  jours  de  ji'ùiie  ordonnés 
par  l'Eglise  en  chacune  des  cpialre  saisons  de  l'année. 
Il  Temps  ,  Les  siècles,  les  difféieiils  âges ,  lei  différentes 
époques,  et  par  rapport  à  la  chronologie.  Les  temps 
fabuleux,  héroïques,  inconnus,  historiques.  ||  La  nuit 
des  temps,  Les  leui|)S  les  plus  éloignés,  el  dont  on  n'a 
aucune  connaissance  cerlaine.  ||  .-ivanl  tous  les  temps , 
avant  les  temps,  avant  le  lemps.  Avant   la  créaiion 
du  monde.  Dans  le  cours  des  temps ,  dans  la  suite  des 
lemps ,  Dans  un  temps  futur  fort  éloigné  de  celui  dont 
on  a  parlé.  ||  En  t.  de  l'i'eriture  sjuiite.  Dans  la  plé- 
nitude des  temps.  Dans  le  temps  aiupiel  Noire-Sei- 
gneur esl   venu   accomplir  les   proiihélies;  el ,  .Y  la 
consommation  des  temps,  A  la  lin  du  inonde.  ||  i'rov. 
et  po|). ,  Du  lemps  du  roi  Guillemot ,  du  roi  Dago- 
bert ,  du  lemps  qu'on  se  mouchait  sur  la  manche,  .s<! 
dil  pour  mai'ipier  Des  siècles  éhiigncs,  des  siècles  gros- 
siers. Il  Temps,  se  dil  par  rapport  à  l'clal  où  sont  les 
choses  pour  le  goiiveinenient  d'un  pays,  pour  les  ma- 
nières de  vivre,  |)our  les  modes,  etc.  C'était  un  temps 
heureux ,    un    temps  de  corruption ,    de  trouble.    En 
temps  de  pai.t ,  de  guerre.  Prov. ,  .lutrr  temps ,  autres 
maurs.  ||  Ia-   temps   des   scéLrals,    des  délateurs.    Le 
lemps  (|ui   leur  esl  favorable;   le  temps  où  il   v  en  a 


et  Se  donner  du  bon  temps,  Se  diverlir.  Passer  mal  beaucoup.  |1  Temps,  Disposition  de  l'air;  élal  Je  l'al- 
le  lemps ,  son  temps ,  S'eniuiyer  beaucoup  ,  ou  Souffrir  mos|)hcre.  Temps  sec,  humide,  froid,  inconstant.  \t 
beaucoup,  être  but  maltiailé.  ||  l'ig.  et  fain.,  Tuer  le    "  •<  •   •  ,/•/,..         r  •. 

temps,  l'airi-  des  riens,  des  iiiiililitcs  pour  se  désen- 
nuyer. Couler  le  lemps ,  Laisser  é<-ouler  le  temps,  dans 
l'atlenli^  de  «pielqiie  occasion  plus  f.ivoiable.  Pousser 
le  lemps  avec  l'épaule,  se  dit  proveibialeiucnl  dans 


Prov.,  //  /ail  uu  temps  de  demoiselle ,  Il  ne  fait  ni 
poussière  ni  soleil.  ||  Prov.  el  lig. ,  Prendre  le  temps 
comme  il  vient.  Ne  s'iiupiiéler  de  rien,  et  s'accoin- 
iiiodcr  à  tous  les  evéïie^iienlN.  jj  l'ig.  et  f.im. ,  //  r  Jait 
ht  pluie  et  le  beau  Umps,  se  dil  D'un  honiine  ipii  Cil 
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en  grand  crédit  dans  un  pays  ou  dans  une  maison  pnr- 
«irulière.  ||  À  la  mer,  Gros  temps ,  Temps  d  oi'age.  || 
Ya\  vénerie,  Revoir  de  bon  temps ,  Trouver  une  voie 
fraiclieet  de  la  nuit.  ||  Temps,  en  t.  de  danse,  d'es- 
crime, d'exercices  militaires,  etc.,  Moments  précis 
pendant  lesquels  il  faul  faire  ceitains  mouvements  qui 
sont  distingués  et  séparés  par  des  pauses.  La  charge 
en  douze  temps.  Observer  les  temps  de  la  datise. 
Pousser  une  botte  en  deux,  en  trois  temps.  Temps 
d'arrêt.  ||  En  équitation,  Un  temps  de  galop ,  Une  ga- 
lopade (]ui  ne  dure  pas  Irès-longlemps.  ||  Temps,  en  I. 
de  musique,  Principales  divisions  de  la  mesure,  dont 
les  unes  sont  plus  marquées  que  les  autres  dans  l'exé- 
cution ,  quoique  d'ailli'iu's  elles  soient  égales  en  dtuée. 
Mesure  à  deux,  à  trois ,  à  auatre  temps.  Appuyer  sur 
les  temps  forts.  Les  faire  sentir.  |1  Dans  la  déclamation. 
Pauses,  silences  qu'on  observe  ou  (pi'il  faut  observer 
entre  certaines  phrases,  entre  certains  mots.  Après  ce 
iiers ,  il  y  a  un  temps  à  garder.  ||  Temps,  en  I.  de 
granim. ,  Différenies  inflexions  (|ui  marquent  dans  les 
verbes  le  temps  auquel  se  rapporte  l'action  ou  l'état 
dont  on  parle.  Le  présent ,  l'imparfait ,  le  futur,  sont 
des  temps  différents.  Les  temps  de  l'indicatif  du  sub- 
jonctif. Temps  simples ,  composés.  ||  A  te.mps.  loc.  adv. 
Assez  tôt.  Il  Cette  chose  n'a  point  été  faite  à  temps. 
Elle  a  été  faite  trop  tôt  on  trop  tard.  ||À  temps,  Pour 
ini  temps  fixé.  ||  Au  même  temps,  en  même  temps. 
loc.  adverbiales.  Dans  le  même  instant,  à  la  même 
heure,  ensemble,  jj  De  tout  temps,  loc.  adv.  Toujours. 
Il  De  temps  en  temps,  de  temps  à  autre,  loc.  adv. 
De  fois  à  autre,  quelquefois,  jj  En  temps  et  lieu.  loc. 
adv.  Dans  le  temps  et  le  lieu  convenables.  ||  Suivant 
ou  Selon  le  temps,  suivant  ou  selon  les  temps. 
loc.  adv.  Conformément  à  la  circonstance  :  cela  se  dit 
en  bonne  et  en  mauvaise  part. 

TENABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  tenere,  tenir.) 
t.  de  guerre.  Il  se  dit  D'un  lieu,  d'un  poste,  d'une 
place  où  l'on  peut  se  défendi-e,  où  l'on  peut  demeurer 
sans  ini  trop  grand  péril.  Il  s'emploie  principalement 
avec  la  négation.  Ce  poste  n'est  pas  tenahle.  ||  Fig, , 
lise  dit  dans  l'usage  ordinaire.  D'un  lieu,  d'un  endroit 
où  l'on  ne  peut  demeurer  commodémeut.  La  place 
n'est  pas  tenable. 

TENACE,  adj.  des  2  genres.  Visqueux,  adhérent, 
qui  résiste  à  la  séparation.  ||  Fig.  et  fam. ,  Avare,  qui 
ne  donne  qu'avec  peine.  ||  Fig. ,  Qui  est  attaché  opi- 
niâtrement à  ses  idées,  à  ses  projets,  à  ses  préten- 
tions. Il  Fig.,  Avoir  la  mémoire  tenace.  Ne  point  ou- 
blier ce  qu'on  a  appiis.  ||  Tenace,  se  dit,  en  botan.. 
Des  plantes  et  des  parties  de  plantes  qui  s'attachent, 
s'accrochent  à  ce  qui  les  louche ,  telles  que  les  tiges 
et  les  semences  du  giatuon. 

TENACITE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tenace.  || 
Pr0|)riéié  en  vertu  de  lacpielle  certains  corps  soutien- 
nent une  pression,  une  force,  un  liiuillement  consi- 
dérable sans  se  rompre.  ||  Fig.,  Avarice;  et  plus  ordi- 
iiairement,  Attachement  invariable  à  luie  idée,  à  un 
projet,  etc.  ||  Fig.,  Sa  mémoire  est  d'une  grande  té- 
nacité. Il  a  la  faculté  de  retenir  toujours  ou  longtemps 
ce  (pi'il  a  appris. 

TENAILLE,  s.  f.  Instnmient  de  fer  composé  de 
deu.\  pièces  attachées  l'une  à  l'autie  par  une  goupille, 
juiiour  de  laquelle  elles  s'ouvrent  et  se  resserrent  pour 
tenir  ou  pour  arracher  quelque  chose.  On  le  dit  plus 
ordinairement  au  plur.  ||  Tenaille,  en  t.  de  fortifie. 
Ouvrage  composé  de  deux  faces  ipii  présentent  un 
angle  rentrant  vers  la  campagne,  et  qui  sert  à  couvrir 
une  coui'tine. 

TENAILLEPv.  v.  a.  Tourmenter  un  criminel  avec 
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des  tenailles  ardentes.  ||  Tenaillé,  ée.  participe. 

TENAILLON.  s.  m.  I.  de  fortifie.  Petite  tenaille, 
ouvrage  construit  vis-à-vis  l'une  des  faces  de  la  demi- 
lune.  Il  y  en  a  ordinairement  deux,  qui  se  nomment 
aussi  Lunettes. 

TENANCIER,  1ÈRE.  s.  t.  de  droit.  Qui  tenait  des 
terres  en  roture,  dépendantes  d'un  fief  auquel  il  était 
dû  des  cens  ou  autres  droits.  ||  Tenancier,  Fermier 
d'une  petite  métairie  dépendante  d'une  plus  grosse 
ferme. 

TENANT,  ANTE.  adj.  Qui  tient.  Les  plaids  te- 
nants, A  l'audience.  Séance  tenante.  Dans  le  cours 
de  la  séance. 

TENANT,  s.  m.  Celui  qui ,  dans  un  tournoi ,  entre- 
prenait de  tenir  contre  tontes  sortes  dassaillauls.  ||  Fig. 
et  fam.,  (^elui  qui,  dans  une  discussion,  soutient  une 
opinion  contre  ceux  qui  la  combattent.  ||  (ielui  qui 
défend  une  personne  dans  une  conversation.  Jl  est  le 
tenant  d'un  tel.  |[  Il  est  le  tenant  dans  cette  maison  , 
se  dit  D'un  lionnne  qui  va  souvent  dans  une  maison, 
et  qui  y  est  comme  le  maître.  ||  Les  tenants  et  abou- 
tissants d'une  pièce  de  terre,  d'un  héritage.  Les  hé- 
ritages ou  pièces  de  terre,  etc.,  qui  y  sont  adjacents, 
qui  la  bornent  de  divers  cotés.  ||  Fig.,  Savoir  tous  les 
tenants  et  aboutissants  d'une  affaire ,  En  bien  con- 
naître toutes  les  circonstances  et  tous  les  détails.  || 
Tout  en  un  tenant  ,  tout  d'un  tenant,  loc.  adv. 
en  parlant  D'héritages ,  Sans  interruption ,  d'une  même 
continuité. 

TÉNARE.  s.  m.  (  lat.  Tœnarus,  Ténare.)  Eu  style 
poétique.    L'enfer  des  païens. 

TENDANCE,  s.  f.  (lat.  tendere ,  tendre.)  t.  de  sta- 
tique et  de  dynamique.  L'action,  la  force  par  laquelle 
un  corps  tend  à  se  mouvoir  vers  un  coté ,  ou  à  pousser 
\m  autre  corps  qui  l'en  empéclie.  ||  La  simple  direc- 
tion du  mouvement.  [|  Fig.,  au  sens  moral.  Direction 
sensible,  apparente  vers  un  but ,  vers  une  fin.  L'homme 
a  une  tendance  naturelle  à  l'égoïsme. 

TENDANT,  ANTE.  adj.  Qui  tend  à  quelque  fin, 
qui  va  à  quel((ue  fin. 

TENDEUR,  s.  m.  Celui  qui  tend  quelque  chose. 

TENDINEUX,  EUSE.  adj.  I.  d'anat.  Qui  a  du  rap- 
port au  tendon,  qui  approche  de  la  nature  des  ten- 
dons. 

TENDON,  s.  m.  t.  d'anat.  Partie  fibreuse,  blan- 
châtre, ronde  ou  aplatie,  qui  forme  l'extrémité  des 
muscles,  et  qui  sert  à  les  attacher  aux  os  ou  à  d'autres 
parties.  ||  Tendon  d'Achille ,  Gros  tendon  aplati,  situé 
à  la  partie  postérieure  et  inférieure  de  la  jandje.  || 
Tendon,  en  t.  d'art  vétérinaire,  La  partie  postérieuie 
des  jambes  des  chevaux,  qu'oirappelaii  auti-efois  Le 
nerf.  ||  Tendon  failli,  ("elui  qui  est  trop  faible.  Tendon 
féru.  Celui  qui  est  blessé. 

TENDRE,  adj.  des  2  gein-es.  (lat.  tenn;  tendre.) 
Qui  peut  être  aisément  cou|)é,  divisé:  il  est  opposé 
à  Dur.  Bois  tendre.  Pierres  tendres.  ||  Il  se  dit  De  la 
viande,  lorsqu'elle  est  aisée  à  cotq)er,  à  inciser,  à  broyer 
avec  les  dents.  ||  Fam.,  Cette  viande  est  tendre  comme 
rosée.  Elle  est  extrêmement  tendre.  La  même  chose 
se  dit  Des  heibes  et  des  légumes.  ||  Tendre,  se  dit  Du 
pain  nouvellement  cuit.  Manger  du  pain  tendre.  || 
Tendre,  Sensible,  délicat,  qui  est  aisément  péiiélré 
par  les  impressions  de  l'air.  Avoir  la  peau  tendre.  || 
Ce  cheval  est  tendre  à  l'éperon.  Il  est  exlréinemenl 
sensible  à  l'éperon.  //  a  la  bouche  tendre,  Il  a  la 
bouche  délicate,  et  il  ne  faut  pas  le  gourmander  de 
la  main.  //  est  tendre  aux  mouches.  Il  est  extrême- 
ment sensible  aux  moindres  piqûi-es  de  mouches.  || 
Fig.  et  fam.,  Il  est  tendre  aux  mouches,  se  dit  D'un 
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liomnie  qui  csl  sensible  aux  iiioiudres  iacomiiiodilcs, 
ou  qui  i'olïciise  di's  moiudies  cllo^es.  |j  Avoir  la  vue 
tendre,  les  jeux  tendres.  Avoir  la  vue  delicale  et 
faible.  IJFij;. ,  Avoir  la  conscience  tendre.  Elle  délicat 
sur  lus  choses  qui  inléresseni  la  conscieuce.  ||  Dès  ses 
plus  tendres  années ,  des  sa  plus  tendre  jeuneae ,  dans 
un  dge  tendre,  Uls  sou  eulaiice,  des  sa  jilus  graude 
jeuuease ,  daus  la  grande  jeiuiesse.  (|  Tendre  ,  iig. ,  Qui 
a  de  la  leudresse,  qui  est  sensible  à  l'amitié,  à  la  coui- 
))assiou,  el  plus  parliculiereuieiil  à  l'amour.  Ami, 
jKre,  mère  tendre.  ||  Il  se  dit  Des  choses  propres  à 
CApiluier,  à  iuspiier  l'aihilie,  la  compassion,  el  prin- 
cipalement l'amour.  Discours  tendre.  P^ers,  sentiments 
tendres.  ||  Avoir  le  son  de  la  voix  tendre ,  un  son  de 
poix  tendre,  A\oir  le  son  de  la  voix  touchant  el  gra- 
cieux. Il  En  musitpie.  Un  air  tendre ,  Un  air  louchani 
il  |)assionné.  ||  Ie-nure,  en  l.  de  peint.,  se  dit  De  cei'- 
laïus  coups  de  |)inceau  extrêmement  délicats.  Ce 
jeintre  a  le  jAnceau  tendre.  Il  a  le  pinceau  l'ort  dé- 
licat. A  vieilli.  Il  Couleur  tendre ,  Couleur  délicate,  qui 
ne  ialigue  point  la  vue.  ||  Tendre,  subst. ,  Teudresse. 
Il  a  du  tendre  pour  cette  Jemme.  I'"am. 

TENDRE,  v.  a.  (hit.  tendere,  tendre.)  {Je  tends,  tu 
tends  ,  il  tend  ;  nous  tendons  ,  vous  tendez  ,  ils  ten- 
dent. Je  tendais.  J'ai  tendu.  Je  tendis.  Je  tendrai.  Je 
tendrais.  Tends.  Que  je  tende.  Que  je  tendisse.  Ten- 
dant.) Tirer  et  bander  quebpie  chose,  comme  une 
corde,  un  arc,  etc.  Tendre  des  filets  aux  oiseaux  ;  el 
absol. ,  Tendre  aux  oiseaux.  j|  Tendre  un  pie-^e ,  Le 
placer  de  manière  que  l'animal  puisse  s'y  prendre. 
Cela  se  dit  De  toutes  sortes  de  pièges,  même  de  ceux 
dont  on  ne  tend  aucune  partie.  Tendre  une  souri- 
cière,  des  gliiaux.  ||  Eig. ,  Tendre  un  piéf^c ,  un  pan- 
neau à  quelqu'un ,  Chercher  à  le  l'aire  tomber  dans 
(piekpie  l'idiciile  ,  dans  quelque  indiscrétion  ,  l'induire 
a  commettre  quel<|ue  tuute,  à  faire  ([uel(|ue  fausse 
démaiche  ,  etc. ,  dont  on  espère  profita-.  ||  Tendre  un 
pavdlon ,  une  tente ,  Les  dresser  et  les  mettre  en  éial 
de  ser\ir.  Tendre  un  Ut,  une  tapisserie.  ||  Tendre 
une  chambre ,  une  salle  ,  etc.  ,  La  tapisser,  la  parer 
de  tajiisserie.  ||Tendke,  id)sol.  ,  Tapisser,  orner  de 
tapisserie.  La  coutume  est  ce  jour-la  de  tendre  dans 
toutes  les  rues  ,  de  tendre  partout ,  c'est-a-dire  ,  De 
tapisser  le  devant  de  toutes  les  maisons.  ||  I'endre  , 
i'rcsenler  en  avançant.  Tendre  la  main,  le  dos,  les 
épaules  ,  la  joue ,  les  mains  au  ciel.  ||  Cette  personne 
tend  le  cou  ,  le  ventre.  Elle  avance  trop  le  cou  ,  le 
■«entre.  ||  l-'ig. ,  Tendre  les  mains  à  quelqu'un  ,  L'ai- 
der, lui  ollrir  ses  secours  ,  son  appui  ;  s'il  a  des  torts , 
èli(!  prêt  à  les  lui  pardonner.  ||  Eig.,  Tendre  les 
ùrai  a  quelqu'un,  Imjilorer  son  secours.  Tendre  la 
Oras  vers  quelqu'un  ,  tendre  les  mains  à  <piel ilt'un  , 
l'ers  quelqu'un.  ||  Tendre,  v.  il.  Aller  a  un  certain 
terme,  aboutir. Où  tend  ce  ctiemin-lu.'  ||  Kig.  A  quoi  ten- 
dent vos  désirs,  vos  desseins  ?  ||  Cette  maladie  tend  à 
la  mort.  Elle  est  mortelle.  J.e  malade  tendu  sa  fin ,  Il 
est  bien  pies  de  sa  lin.  ||  l'ig. ,  C'est  un  liommr  qui 
tend  à  ses  Jins  ,  Il  va  coustaininent ,  avec  adresse, 
vi-rs  le  but  (pi  il  s'est  proposé.  ||  Tendu  ,  ue.  parti- 
cipe. ||  Kig. ,  Avoir  l'esprit  tendu ,  toujours  tendu. 
Avoir  l'esprit  furUnieiil  applupié  à  qiielipie  cliostr.  jj 
Jig. ,  atjle  tendu  ,  .Sl\le  (pii  laisse  voir  l'eflort ,  (pii 
maïupie  d'aisance  ,  de  sotqilesse. 

■1EM)IU:.MI:M'.  adv.  (lai.  tener,  lendro.)  Axec 
leiulresse.  ||  l-'eindre  tendrement,  .\\oirle  pinceau  dé- 
licat el  léger.  .\  >icilli. 

'l'EM)KI'..S,SK.  s.  1.  (Jualiléderoqiii  csl  teiulre.  Il 
iw.  se  dit  (pie  de  La  sensibilité  à  l'amilie,  à  l'aiiiMur, 
aux  alïecUons  de  lu  nature.    Tendresse  maternelle.  |l 
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Tendresse,  La  passion  même  de  l'amour.  |1  Tenobes- 
SES ,  plur.  Caresses,  témoignages  d'aflection.  //  me 
Jait  mille  tendresses. 

TENDRETÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  esl  tendre.  Il 
ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  Des  viandes,  des  liuits, 
des  légii;nes.  l'eu  Usite. 

'ILNDRurs.  s.  m.  Rourgeon  ,  rejeton  tendre  de 
quelques  arbres,  de  queltpies  plantes.  ||  Eig.  el  i'aai.,. 
Un  jeune  tendron  ,  Une  jeune  hlle.  ||  Tendron  , 
Cartilages  (jui  sont  à  l'extréiuilé  des  os  de  la  poitrine 
de  (piehpies  animaux. 

lÉNÈBRES.  s.  f.  pi.  (lat.  tenebrœ ,  ténèbres.)  Pri- 
vation de  lumière,  obscurité.  Dissiper  les  ténèbres.  || 
i'ig.  ,  au  sens  mural.  Les  ténèbres  de  l'idolâtrie , 
de  l'ii^norance.  Le  prince  des  ténèbres.  Le  diable,  jj 
lÉNÈUHES,  dans  la  liturgie  catholique,  Les  malines 
(jui  se  chanleiit  l'apres-diiiée  du  mercredi,  du  jeudi 
el  du  Vendredi  de  la  semaine  sainte. 

TENÉRRELX,  ELSE.  adj.  Sombre,  obscur.  Les 
voiles  ténébreux  de  la  nuit.  ||  En  poésie.  Le  séjour 
ténébreux ,  L'eiiler.  ||  Eig.,  Les  temps  ténébreux  de 
riiistoire.  Les  temps  où  l'histoire  est  obscure  el  in- 
certaine. Il  Eig.  ,  Il  est  sombre  et  ténébreux ,  il  a  l'air 
sombre  et  ténébreux ,  se  dit  D'un  homme  sombre  el 
mélancolitpie.  ||  Kig.,  Un  coquin  ténébreux ,  Un  mal- 
honnête homme  qui  s'enveloppe  de  ténèbres,  qui 
cache  avec  soin  ses  iiitenlions  coupables.  Une  con- 
duite ténébreuse. 

lE-NLMEM".  s.  m.  (lat.  tenerc,  tenir.)  t. dejurispr. 
féodale.  Métairie  dépendante  d'une  seigneurie. 

TEiNES.ME.  s.  m.  (lat.  tencsmus ,  même  signif.)  t. 
de  médec.  Epreintes  fort  douloureuses  (pi'on  sent  au 
fondement,  avec  des  envies  continuelles  el  jiresepie 
inutiles  d'aller  à  la  seile.  ||  Teuesme  vesical.  Envie 
continuelle  d'uriner. 

lENETTES.  s.  f.  pi.  (lat.  tenere,  tenir.)  Insliu- 
nieiit  de  chirurgie  ,  qui  sert  à  saisir  et  à  lirei'  la  pierre 
de  la  vessie,  dans  rojiéraliun  de  la  taille. 

TENEUR,  s.  f.  (lat.  ténor,  teneur.)  Ce  qui  esl 
contenu  mot  à  mot  dans  un  éiiit ,  son  texte  littéral. 
T.  de  praliipie. 

TENEUR,  s.  m.  (lat.  tenere ,  tenir.)  t.  de  connn. 
Teneur  de  livres ,  Celui  qui,  chez  un  négocianl  ,  écrit 
régulièrement  sur  les  livres  ou  regisires  ce  (pii  entre 
dans  la  caisse  et  ce  qui  en  sort ,  ce  (pii  est  acheté  el 
ce  (pii  esl  vendu  ,  ce  cpii  est  pavé  el  ce  qui  est  du. 

'lENlA.  s.  ni.  (lat.  tanta,  même  signif.)  Lever 
solitaire,  f'ojcz  Ver. 

TENIR.  V,  a.  (lat.  tenere,  tenir.)  Je  tiens,  tu  tiens, 
d  tient  ;  nous  tenons,  vous  tenez.  Us  tiennent.  Je 
tenais.  Je  tins.  J'ai  tenu.  Je  tiendrai.  Je  tiendrais. 
Tiens,  tenez.  Que  je  tienne.  Que  je  tinsse.  Tenant. 
Tenu.)  Avoir  à  la  tiiaiii ,  avoir  entre  les  mains.  Tenir 
un  livre ,  une  epee.  ||  l'am. ,  Se  tenir  les  dites  de  rire , 
Rire  déinesiiremenl.  ||  Tenir  quelqu'un  à  la  gorge. 
Lui  serrer  la  goige  avec  les  nwins.  Kig.,  Le  ivduire 
dans  nu  état  à  ne  potnoir  l'aire  aucune  résistance  à  ce 
(pi'on  exige  de  lui.  Tenir  le  pied  sur  ta  gorge  a  quel- 
qu'un, l'ig. ,  Tenir  le  poignard  sur  la  gorge  à  qiul- 
ipi'un.  Il  Kig.  et  |>(»p.  ,  Tenir  quelqu'un  au  cul  et  au.c 
clii'U.ises.  >  oy.  (iiiALssES.  Il  Kig.  el  faut.,  Tenir  quel- 
qu'un dans  sa  manclie ,  Disposer  soiivtraiueiiienl  de 
qiietiprun,  être  en  étal  d'en  exiger  loni  ce  qu'on 
voudra.  Tenir  quelque  chose  dans  sa  manche ,  Eu  êiro 
assuré.  Il  Kig.  ut  fain. ,  Tenir  quelqu'un  le  bec  dans 
l'eau,  \a'  laisser  loujuiirs  dans  l'atleiilc  de  cpiehpie 
chose  (pi'on  lui  fait  espéivr;  Le  tenir  dans  I  iiio-rii- 
lude  ,  en  ne  lui  donnaiit  pas  de  répiiiise  positive.  jJ 
Tenir  des  chevaux  au  Jikl ,  Les  allacher  avec  un  hlel 
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dans  lu  bouclie,  afin  de  les  empùrlicr  de  manger. 
I''i{j.  et  fam. ,  Tenir  ijiicLjti' un  au  filet.  Lui  faire  long- 
temps espérer  quclcpie  chose ,  sans  jamais  lui  rien 
donner;  ramiiser,  le  faire  attendre.  ||  Fig.  el  fam., 
Tenir  (jiœlqu'un  de  court ,  Ne  pas  lui  laisser  la  liberté 
de  faiie  ce  qu'il  voudrait.  ||  Fig.  el  fam.  ,  Tenir  quel- 
qu'un par  les  lisières ,  Le  mener,  le  gouverner  comme 
un  enfant.  ||  Prov.  et  fig. ,  Cet  liomme  tient  le  bon  bout 
f>ar-devers  lui ,  Il  est  nanti,  il  a  ses  sûretés.  ||  Fig.  , 
Tenir  le  fil  d'une  iniri^'ue ,  En  avoir  saisi  le  nœud, 
le  secret.  Je  tiens  le  sens  de  ce  passade ,  le  mot  de 
cette  énigme,  ou  simj)lement,  Je  tiens  cette  énigme.  \\ 
Au  jeu  de  dés  ,  Tenir  les  dés.  Tenir  le  cornet ,  avoir 
la  main  pour  jeter  les  dés.  ||  Fig.  et  fam. ,  Tenir  le  dé 
dans  la  conversation  ,  S'en  rendre  le  maître.  ||  Il  faut 
le  tenir  à  quatre,  se  dit  en  parlant  D'un  fou,  d'un 
furieux,  qui  ne  peut  être  contenu  que  par  les  efforts 
réunis  de  plusiems  personnes.  ||  iMg.  et  fam. ,  Il  faut 
le  tenir  à  quatre,  se  dit  D'un  honmic  diOicile  et  em- 
porté, qu'on  a  de  la  peine  à  contenir,  à  empùrher  de 
Faire  des  violences.  ||  Fig.  et  fam. ,  //  se  Jait  tenir  à 
<piati-e ,  se  dit  D'un  homme  qui  fait  le  difficile  dans 
un  accoimuodement.  ||  Fig.  et  fam. ,  Se  tenir  à  qua- 
tre,  Faire  un  grand  effort  sur  soi-même  pour  ne  pas 
éclater,  jiour  ne  pas  se  mettre  en  colère.  ||  Ahsol., 
Tenez ,  Prenez  ce  que  je  vous  préseule.  "Tenez ,  se 
dit  quelquefois,  fam.,l^oin'  s'allirei-  raiteiition.  Tenez, 
tout  ce  que  vous  me  dites  là  ne  me  touche  pas.  Pour 
avertir  de  prendre  garde  à  quelque  chose,  el  dans  le 
même  sens  qu'on  a  coutume  de  dire  ,  Aboyez.  Tenez, 
le  'voilà  qui  passe.  ||  Prov.  ,  Un  tiens  vaut  mieux  que 
deux  tu  l'auras ,  La  possession  d'un  bien  présent , 
quelque  modique  qu'il  soit ,  vaut  mieux  que  l'espé- 
rance d'un  plus  grand  bien  à  venir,  qui  est  incerlain. 
Il  Prov.  et  pop. ,  Serrez  la  main  ,  et  dites  que  vous  ne 
tenez  rien,  se  dit  A  quelqu'un  de  qui  ou  se  moque, 
en  faisant  semblant  de  lui  donner  une  chose  qu'on  ne 
lui  donne  pas.  ||  Prov.  el  par  plaisanterie  ,  //  ne  tient 
rien,  se  dit  D'un  homme  qui  manque  à  réussir  dans 
quelque  chose.  ||  Prov. ,  fig. ,  et  avec  une  espèce  de 
joie  maligne.  Il  en  tient,  se  dit  d'un  homme  à  qui 
il  arrive  quelque  chose  de  fâcheux,  de  désagréable, 
d  embariassaut  ,  de  honteux.  Très-fum.  Cette  femme 
lui  a  donne  dans  la  vue ,  il  en  tient.  Il  en  est  amou- 

I  eux  ;  //  a  bu  plus  que  de  raison  ,  il  en  tient.  Il  est 
ivre.  Il  Prov.,  Cet  homme  tient  bien  ce  qu'il  lient,  Il 
u'est  pas  aisé  de  lui  faii-e  quitter  prise  ;  ou  bien.  Il  est 
avare.  ||  Prov.  et  fig. ,  Je  tiens  mon  homme  ,jc  le  tiens. 
Je  l'ai  amené  dans  le  piège;  ou  Je  l'ai  réduit  en  tel 
état  qu'il  ne  peut  plus  tergiverser.  ||  Tenir  un  enfant 
sur  les  fonts  de  baptême ,  ou  simplement ,  Tenir  un 
enfant ,  En  èire  le  parrain  ou  la  mariaine.  jj  Fig.  et 
lara. ,  Tenir  quelqu'un  sur  les  fonts ,  S'en  euiretenir 
a\ec  détail,  soit  eu  bien,  soit  en  mal.  Questionner 
quelqu'un,  le  faire  parler,  l'examiner.  A  vieilli;  on 
dit.  Tenir  quelqu'un  sur  le  tapis.  \\  Tenir  ,  Posséder, 
occupei-.  Tenir  une  terre  à  bail,  une  maison  à  loyer. 

II  Cet  officier,  ce  cowmmandant  tient  telle  ville,  telle 
[i/ace  de  guerre  pour  le  roi ,  pour  le  service  de  tel 
prince.  Il  y  commande  ,  il  la  garde  pour  les  intérêts 
du  prince  :  cela  se  dit  ordinairement  Quand  on  parle 
de  temps  de  troubles,  de  tenqis  de  guerre,  ou  quand 
il  s'agit  de  droits  contestés.  ||  Tenir  une  terre  par  SfS 
mains,  La  faire  valoir  soi  même,  au  lieu  de  l'affermer. 
Il  Fig.,  Tenir  quelque  chose  de  quelqu'un,  Lui  en 
avoir  l'obligation.  ||  Fig.,  Ne  tenir  rien  de  quelqu'un , 
Ne  lui  avoir  aucune  obligation,  ne  point  dépendre 
de  lui.  Il  Tenir  la  vie  de  quelqu'un.  Lui  avoir  obli- 
guliou  de  la  vie.  Ceii.c  dont  ou  de  qui  je  tiens  la  vie, 
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Mon  père  el  ma  mère.  ||  Tenir  quelque  chose  de  quel- 
qu'un ,  L'avoir  appris  de  (pielqu'un.  ||  Tenir  une  ctiose 
de  race ,  de  naissance,  se  dit  D'une  chose  qui  s'est 
transmise  avec  le  sang ,  et  qu'on  a  reçue  de  ses  an- 
cêtres ,  qu'on  a  apportée  en  naissant.  Ils  tiennent 
cela  de  race,  ou  simj)lenient,  ils  tiennent  de  race.  \\ 
Tenir  quelque  chose  de  son  père  el  de  sa  mère.  Leur 
ressembler  en  cette  chose.  Absol. ,  Tenir  de  son  père 
et  de  sa  mère ,  Leur  ressembler,  soit  par  la  figure  et 
les  manières, soit  par  les  inclinations  et  par  les  mœurs. 
\\Il  a  de  qui  tenir,  se  dit  D'un  enfant  qui  ressemble 
en  quel(|ue  chose  à  son  père  on  à  sa  mère.  Il  s'emploie 
neulral.  Cet  événement  lient  du  prodige,  etc.  :  alors 
Tenir  signifie  ,  Participer.  ||  Tenir  ,  se  dit  Des  mala- 
dies tant  du  corps  que  de  l'esprit ,  et  Des  différentes 
passions  de  l'àme,  dont  on  est  comme  possédé  ou 
saisi.  La  fièvre  ,  sa  belle  humeur,  sa  mauvaise  humeur 
le  tient.  ||  Qu'a-t-il,  qu'est-ce  qui  le  tient  ?  Quel  sujet , 
quelle  raison  a-t-il  d'agir  ainsi  .^  ||  TtNiR,  Occuper, 
remplir,  en  pailant  De  l'espace.  I^'ous  tenez  trop  de 
place.  Il  Tenir  une  maison  ,  un  appartement ,  Occuper 
une  maison,  un  a|iparlement,  y  loger.  ||  Fig.,  Tenir 
lieu  d'une  personne ,  d'une  chose ,  La  remplacer,  la 
suppléer.  ||  T.  de  guérie ,  Cette  armée  tient  la  cam- 
pagne,  Elle  esl  en  campagne,  en  état  de  s'opposer 
aux  ennemis,  ou  d'enlieprendre  sur  eux.  ||  T.  de 
mar.  ,  Tenir  la  mer,  Naviguer,  courir  la  haute  mer, 
loin  des  ports  el  des  rades.  ||  Ce  navire  tient  le  vent. 
Il  ne  dérive  pas,  ou  il  dérive  peu  sous  l'effort  du 
vent.  Il  T.  de  prali([.  ,  Tenir  prison ,  Demeurer  en 
prison.  j|  Tenir  le  lit ,  tenir  la  chambre,  Demeurer 
dans  son  ht ,  dans  sa  chambre.  ||  Tenir,  se  dit  De 
certains  lieux  que  l'on  occupe,  de  certaines  choses 
dont  on  fait  métier  ou  profession,  pour  l'utililé  et  la 
commodité  du  public.  Tenir  auberge,  boutique.\\Tenir 
table  ouverte.  Absol. ,  Tenir  table.  Voyez  Table.  || 
C'est  lui  qui  tient  la  table ,  se  dit  De  celui  qui  fait 
les  honneurs  d'ime  table  chez  les  princes  et  les 
grands  seigneurs ,  qui  ordonne  à  ceux  qui  la  servent. 
Il  Tenir,  se  dit  De  l'ordre  dans  lequel  les  personnes 
ou  les  choses  sont  placées  ,  du  lang  qu'elles  occupent, 
soit  en  effet,  soit  dans  l'opinion  des  hommes.  'Tenir 
le  premier  rang,  le  haut  bout,  le  haut  du  pavé.  ||  Fig.  , 
Tenir  bien  son  rang,  sa  place ,  son  poste.  Occuper 
dignement  l'emploi  où  l'on  est ,  l'exercer  avec  dignilé, 
avec  capacité.  Fam. ,  Tenir  bien  son  coin.  \\  T.  de  mus.. 
Tenir  sa  partie.  Chanter  ou  jouer  sa  partie.  ||  Fig.  et 
fam..  Tenir  bien  sa  partie.  S'acquitter  bien  de  ce 
qu'on  doit ,  faire  bien  ce  qu'on  a  à  faire  dans  l'emploi 
([u'on  remplit,  jj  Tenir,  se  dit  Des  assemjjlées  ,  des 
fonctions  publiques  qui  regardent  le  gouvernement 
et  la  politique  d  un  État.  Le  roi  tient  conseil.  Tenir 
les  plaids.  L'Académie  tient  ses  séances.  ||  Tenir  cha- 
pelle. Yoyez  Chapelle.  ||  Tenir,  Mettre  et  garder  eu 
quelque  lieu.  //  tient  tous  ses  papiers  sous  la  clef.  On 
le  lient  en  prison ,  en  chartre  privée.  ||  Cet  homme 
tient  sa  femme  à  la  campagne ,  dans  un  couvent,  II 
l'oblige  de  demeui'er  à  la  campagne  ,  dans  un  couvent. 
//  tient  son  fils  dans  un  collège  ,  au  collège.  Il  l'a  mis 
au  collège,  afin  qu'il  y  étudie.  |j  Tenir  des  écoliers  en 
pension ,  Les  avoir  en  pension  chez  soi.  ||  Tenir  quel- 
qu'un chez  soi.  L'avoir  chez  soi.  Loger  ipielqu'un  chez 
soi,  lui  donner  sa  table.  ||  Ce  prince  tient  un  ambas- 
sadeur, un  résident  auprès  de  tel  prince ,  dans  telle 
cour.  Il  entretient  un  ambassadeur,  un  résident,  etc. 
Il  Tenir  garnison  dans  une  ville ,  Y  entretenir  une 
garnison,  il  Tenir,  .Maintenir,  entretenir.  Tenir  une 
chose  en  bon  état.  ||  Tenir  en  exercice  ,  en  haleine. 
Voyez  ILvLeiME.  ||  T.  de  manège,  Tenir  un  cheval. 
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Le  mainteiiii'  ilaiis  les  différenis  exercices  auxquels 
on  le  sotiniel.  ||  l'ig.  el  lam. ,  Tenir  quelqu'un  en  bride. 
L'assujettir,  l'arrèler,  le  conduire  malgré  lui.  |j  I'enir, 
Coutenir,  renleiiiier,  ou  Etre  susceptible  de  contenir, 
de  renfermer.  Un  muid  doit  tenir  tant  de  pintes.  ||  Ce 
rnuid,  ce  seau,  etc.,  tient  bien  l'eau,  tient  bien  le 
i:in.  L'eau  ou  le  \in  qu'on  y  met  ne  s'enfuit  point.  || 
Tenir  ,  Arrêter,  (ixer.  //  est  si  vif,  qu'on  ne  le  sau- 
rait tenir.  ||  Rcpi  iiner,  en)j)ècher  de  faire ,  de  dire. 
Un  homme  qui  ne  peut  tenir  sa  langue.  ||  Je  ne  sais 
qui  me  tient  que  je  ne  me  f dette  contre  lui,  que  je 
ne  lui  rompe  en  risière ,  Je  ne  sais  qui  m'empêche, 
qui  me  retient.  ||  //  n'j  a  parenté ,  amitié,  etc.,  qui 
tienne.  Il  n'y  a  au(!unc  considération  de  parenté, 
d'amitié,  etc.,  qui  empêche  que...  ||  Tenir,  avec  le 
pron.  pei's.  Il  ne  s'en  peut  tenir.  ||  Tenez-^'ous  en  re- 
pos,  se  dit  À  une  personne  qui  importune  par  des 
gestes  incommodes  ou  trop  libres.  Fam. ,  Tenez-vous, 
tenez-vous  donc.  ||  Tenir  ,  Faire  qu'une  personne  ou 
(|u'une  chose  demeure  dans  une  certaine  situation. 
'Tenir  les  peuples  dans  le  dci'oir,  les  esprits  en  sus- 
pens,  les  affaires  en  balance.  \\  Cette  place  de  guerre 
tient  le  pays  en  respect,  tient  le  pays  en  crainte. 
Tout  le  pays  est  en  (juclque  sorte  sous  sa  domination, 
sous  sa  dépendance.  ||  Ce  corps  de  troupes  a  tenu  les 
ennemis  en  respect ,  Par  le  poste  qu'il  occupait ,  et  par 
sa  contenance,  il  les  a  empêchés  de  faire  aucune  en- 
treprise. ||  6'e^  t-w/Vu/  tient  en  sujétion.  Il  ne  laisse 
guère  de  loisir,  guère  de  temps  libre.  ||  Tenez  cela  se- 
cret,  Gardez  le  silence  sur  cela  ,  n'en  parlez  point.  || 
l'rov.,//  nous  a  tenu  le  cas  secret.  Il  a  alfecté  de  n'en 
jioint  parlei',  ij  en  a  fait  mystère.  ||  Tenir,  Occuper 
durant  quelcjuc  tenqis.  Cela  m'a  tenu  plus  que  je  ne 
/je«jn/^.  Il  Tenir,  Réputer ,  estimer,  croire.  Je  tiens 
cela  vrai,  pour  vrai.  Il  tient  ce  propos  à  injure.  || 
Professer.  Selon  la  loi,  l'opinion  ,  le  dogme  que  nous 
tenons.  \\  Tenir  ,  Répuler,  avec  le  pron.  pers.  Je  me 
tiens  pour  satisfait.  \\  Je  me  le  tiens  pour  dit.  Il  n'est 
pas  besoin  ipie  vous  m'en  avertissiez  davantage ,  que 
vous  m'en  fassiez  da\anlage  souvenir.  Tenez-vous  pour 
dit  que...  Soyez  assuré  (pic... ,  ou  Sonveiiez-vous  que... 
||  Tenir  ,  act. ,  s'enq)luie  dans  plusieurs  autres  phrases. 
Il  Tenir  un  clicmiu  ,  une  route.  Suivre  un  chemin, 
une  roule. Il  Fig. ,  Tenir  une  bonne  conduite  ,  une  mau- 
vaise conduite ,  Se  conduire  bien,  se  conduire  mal.  || 
Tenir  le  milieu  dans  une  ajfaire ,  Prendre  un  tempé- 
rament, un  expédient  entre  deux  extrémités.  ||  Tenir 
le  parti  de  quelqu'un  ,  Suivre  le  parti  de  quelqu'un.  || 
Tenir  sa  parole ,  tenir  sa  promesse ,  Exécuter  ce  qu'on 
a  promis.  ||  Prov. ,  Promettre  et  tenir  sont  deux  ,  Sou- 
vent on  maïKjue  à  ee  (pi'on  a  promis.  ||  Tenir  un  traité, 
un  marctié,  une  convention  ,  Exécuter  un  traité,  une 
convention ,  un  marché.  ||  Tenir  des  discours ,  tenir 
des  propos ,  tenir  un  langage.  Parler  d'une  certaine 
iaçon ,  avancer  de  cerlains  jiropos,  dire  de  certaines 
choses.  Il  Tenir  sa  g  rai' i  té ,  tenir  sa  morgue ,  Affecter 
d'avoir  une  mine  liere  cl  dédaigneuse.  ||  Tenir  rigueur 
à  quelqu'un  ,  Persislei'  à  ne  pas  le  \()ir,  ou  à  le  Irailei- 
avec  froideur,  malgré  h;s  avances  (pi'il  fait  pour  re- 
nouer les  liens  (pi'on  avait  a\ee  lui.  ||  Tenir  la  plume 
dans  une  compagnie ,  Être  piéposé  pour  éciire  les 
actes  ,  les  délibérations  de  celle  coni|)agnie.  ||  Tenir  la 
caisse  citez  un  banquier,  chez  un  receveur,  etc.  ,  Elle 
chargé  du  soin  de  recevoir  l'argent  et  de  pa)er  pour 
un  hancpiier,  poiu'  un  receveur,  etc.;  el ,  Tenir  1rs 
livres  chez  un  banquier,  chez  un  receveur,  chez  un  né- 
gociant,  Elle  chaigé  du  soin  d'écrire  dans  les  livres 
Tes  choses  (jui  doivent  y  ètie  porléiis.  ||  Tenir  rcf^istre 
de  quelque  chose,  Écrire  (pielijue  clioic  dans  lcli\rc, 
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dans  le  registre.  Tenir  note  de  quelque  chose ,  En  pren- 
dre noie  pour  s'en  souvenir.  ||  Fig. ,  Cet  homme  tient 
registre  de  tout ,  Il  lemarque  tout  exactement,  et  il 
s'en  so\x\'\CQ\.'^Tenir  cotnpte  d' une  somme  à  quelqu'un. 
Lui  passer  celle  sonmie  en  compte.  ||  Fig.,  Je  vous 
tiendrai  compte  de  cela.  Je  chercherai  les  occasions 
de  reconnaître  les  obligations  (|ue  je  vous  ai.  ||  Fig., 
i\'e  tenir  compte ,  ne  tenir  aucun  compte  de  quelqu'un, 
de  quelque  chose  ,  IS'en  faire  point  de  cas,  ne  s'en 
pas  soucier.  ||  Fig.,  Tenir  tête  à  quelqu'un.  Lui  ré- 
sister, ne  lui  point  céder.  ||  Fig.  et  fam..  Tenir  pied  à 
boule.  Etre  extrêmement  assidu,  s'atiacherà  quelque 
travail  avec  beaucoup  d'application  et  de  persévérance. 
Fig. ,  Tenir  la  main  à  quelque  chose ,  Veiller  de  près 
à  ce  qu'on  l'exécute ,  à  ce  qu'on  l'exécute  bien.  ||  Faire 
tenir  des  lettres ,  faire  tenir  des  effets ,  faire  tenir  de 
l'argent.  Faire  en  sorte  que  des  lettres  soient  rendues, 
faire  rendre  des  leltres,  faire  que  des  effets  soient  re- 
mis, faire  loucher  de  l'argent.  ||  Tenir  jeu  à  quelqu'un. 
Continuer  à  jouer  contre  lui  autant  qu'il  veut.  Dans 
les  jeux  de  renvi ,  comme  dans  ceux  où  la  mise  n'est 
pas  réglée.  Tenir  se  dit  pour  Accepter,  y  aller  de  tout 
l'argent  dont  un  autre  y  va.  Vous  y  allez  de  cinq 
francs ,  je  les  tiens,  je  tiens  tout  ;  el  absol. ,  Je  te 
tiens  ,  je  tiens.  \\  Tenir,  absol.  au  trictrac,  N'élre  pas 
lorcé  par  le  dé  de  rompre  son  plein ,  ou  (Continuer  à 
jouer  siins  lever  les  dames.  ||  Tenir  ,  nenl. ,  Être  alla- 
ché  à  quelque  chose,  être  difficile  à  ôter.  à  arracher 
ou  à  déplacer.  Sa  chemise  lui  tient  au  dos.  Cela  ne 
tient  ni  à  fer,  ni  à  clou.  ||  Prov.,  Cela  tient  comme 
poix,  se  dit  D'une  chose  qui  tient  fortement  à  une 
autre.  Cela  tient  comme  teigne.  |{  Fig. ,  Sa  vie  ne 
tient  qu'à  un  fd ,  à  un  fdet ,  se  dit  D'un  inlimie 
ou  d'un  malade  qui  est  sur  le  j)oinl  de  mourir. ||  Fig. , 
Cette  ajj'aire  lui  tient  au  cœur.  Il  l'affectionne  exlrè- 
mement ,  il  s'y  intéresse  fort.  Cette  injure  lui  tient  au 
cœur.  Il  en  a  du  ressentiment.  ||  l'ig. ,  Ses  pieds  ne 
tiennent  pas  à  terre  ,  il  ne  tient  pas  à  terre,  se  dit 
D'un  enfant,  d'un  jeune  homme  vif,  qui  est  toujours 
en  mouvement ,  ou  D'un  homme  (|ui  marche  ,  qui 
danse  fort  légèrement.  ||  Fig.,  en  t.  de  dévotion.  Il 
ne  tient  plus  à  la  terre,  se  dit  D'un  honuue  détaché 
des  choses  du  monde.  ||  l'ig. ,  Tenir  à  quelqu'un  ,  Lui 
être  attaché  par  (pulipie  lien  d'intérêt,  d'amitié,  de 
reconnaissance ,  etc.  {|  Fig. ,  Tenir  à  la  vie ,  à  l'argent, 
à  son  opinion  ,  etc.,  Y  èlrc  extrêmement  attaché.  || 
Fig.,  Je  tiens  à  vous  convaincre  de  mon  innocence , 
J'en  ai  un  e.xirême  désir.  ||  Fig. ,  Me  voila  prêt  a  par- 
tir, je  ne  tiens  à  rien  ,  Rien  ne  m'arrête ,  rien  ne 
m'en  empêche.  ||  Ienir  ,  lig.  ,  Dépendre,  rêsidler  , 
provenir  de.  Cet  événement  tient  à  telle  cause.  |j  11  s« 
dit  aussi  impersonn.  Des  obstacles,  des  considéra- 
lions  qui  enq)êchent  de  faire  (jucKpie  chose.  A  quoi 
tient-il  que  nous  ne  partions  .■'  Il  ne  lient  pas  à  moi. 
Quel({uefois  ,  en  disant  qn'//  ne  tient  pas  à  une  per- 
sonne que  telle  chose  ne  se  Jasse ,  on  veut  fane  en- 
tendre ,  non-seulemeiil  qu'elle  n'y  appoitera  point 
il'obstacle  ,  mais  nu''nu'  (pi'elle  y  contribuera  de  tout 
son  pouvoir.  ||  Tenir  ,  Ftie  eonligu.  Ma  maison  tient 
a  la  sienne.  ||  Tenir  pour  quelqu'un ,  Elre  dans  les 
intérêts,  dans  le  parti  de  <pu-li|u'un  ;  être  de  l'opi- 
nion, du  sentiment  de  (piel<pi'un.  Il  tient  pour  le 
bon  parti.  ||  Tenir,  Résister,  laiil  au  pro|>iv  qu'au 
fig.  Ce  bâtiment  ne  sawait  tenir  à  la  mer.  Cet  homme 
ne  tient  pas  contre  l'aigent ,  contre  les  louanges.  || 
La  compagnie  est  trop  mauvaise ,  on  n'y  peut  pas 
tenir,  c'est  à  n'y  pas  tenir.  On  ne  jwut  pas  résister  à 
l'ennui  iju'elle  donne,  ou  à  la  honte  (pi'un  éprouve 
de  s'y  trouvei'.  ||  Cet  homme  ne  tient  pas  contre  la 
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raillerie,  contre  lo  />laisniifcrie ,  Dès  qu'on  le  raille, 
(]iron  le  pluisaiile,  il  .sVinl)arrnsse,  il  se  déooiitenance. 
\\  Tenir  hun  ,  tenir  ferme ,  Rcsisler,  se  défeiiJre.  Ne 
se  point  l'elàriier,  ne  sl-  point  laisser  aiiiT  aux  per- 
suasions d'autnii.  ||  Tenir  ,  en  parlant  D'ini  Irailé, 
d'une  convention,  d'un  niarciié,  Subsister  sans  aucun 
changement,  sans  aucune  altération.  Il  faut  que  le 
traité  tienne.  ||  Tenir  ,  IJemeurer  en  un  certain  étal. 
Sa  Jrisure  ne  tient  pas.  T.  de  nuisiq.,  Cet  instrument 
ne  tient  pas  d'accord ,  et  activ. ,  ne  tient  pas  l'accord. 
Il  Cette  couleur  ne  tient  pas ,  Elle  n'est  pas  solide  , 
elle  se  déteint  aisémenr.  ||  Le  temps  ne  tiendra  pas ,  Le 
temps  ne  reslera  pas  beau  comme  il  csl.  |1  T.  de  chasse, 
Les  perdrix  ne  tiennent  pas ,  Elles  partent  de  suite. 
Il  T.  de  guerre.  Les  ennemis  ne  tiendront  pas ,  Ils 
n'attendront  pas  (|u'on  aille  à  eux.  jj  Tknir  ,  Etre  com- 
pris dans  un  ccriain  espace,  dans  une  certaine  me- 
sure. Tout  le  monde  ne  peut  pas  tenir  ici.  Iinpei's.  // 
tient  tant  de  velti's  dans  un  muid.  ||  Prov.  et  pop.  , 
Je  n'en  ai  non  plus  qu'il  en  pourrait  tenir  dans  l'œil, 
dans  mon  œil,  se  dit  D'une  chose  dont  on  veut  assu- 
rer qu'on  n'a  poini  du  tout,  jj  TtNia,  en  parlant  De 
certains  corps  délihcranls,  Tenir  ses  séances  ,  être  as- 
semblé. Tant  que  l'assemblée  tiendra,  jj  Des  foires  ,  des 
marchés,  elc.  ,  Din-er,  avoir  lieu.  Le  marché  tient  tous 
tes  mercredis.  ||  St  ienir,  Se  prendre  ,  s'attacher  à 
quelcpie  chose  pour  s'empèchei-  de  tomber.  ||  //  se  tint 
à  une  brandie.  ||  Se  tenir  bien  à  cheval,  Y  èlre  ferme 
et  de  bonne  grâce  ;  et ,  dans  le  sens  opposé  ,  S'y  tenir 
mal.  Il  Fig.  ,  Se  tenir,  s'en  tenir  à  quelciue  chose.  S'y 
arrêter,  s'}  fixer  de  telle  sorte ,  qu'on  ne  veuille  rien 
de  plus.  Je  m'en  tiens  là.  À  certains  jeux  de  cartes. 
Je  m'y  tiens ,  Je  suis  content  des  caries  que  j'ai,  je 
n'en  demande  pas  d'autres.  ||  S'en  tenir  à  son  mot , 
S'arrêter,  se  fixer  à  ce  ([u'on  a  annoncé  d'abord;  cela 
se  dit  D'un  marchand  lorstpi'il  demeure  ferme  à  ne 
votdoir  rien  rabattre  du  prix  de  sa  marchandise.  Entre 
gens  qui  vendent  et  aclictenl ,  et  enti-e  personnes  qui 
traitent  ensemble,  Se  tenir  à  peu  de  chose,  se  tenir 
à  peu,  S'arrèler,  se  fixer  tellement  aux  propositions, 
aux  offres  qu'on  a  faites  dabui'd,  que,  quoiqu'il  s'a- 
gisse de  peu  de  chose  de  plus  ou  de  moins,  on  ne 
veuille  pas  de  part  ou  d'autre,  ni  se  relâcher,  ni 
passer  outre.  Se  tenir  à  rien.  Se  tenir  à  tres-peu  de 
chose.  Il  Se  tenir.  Etre,  demeurer  dans  nu  certain 
lieu.  Tenez-vous  là.  ||  Un  tel  se  tient  six  mois  à  la 
campagne,  et  six  mois  à  la  ville  ,  Il  passe  six  mois  à 
la  campagne,  et  six  mois  à  la  ville.  ||  Prov.  et  comme 
l)ar  dépit ,  S'il  est  bien,  qu'il  s'y  tienne  ,  se  dit  D'un 
homme  dont  on  entend  vanter  le  bonheur.  ||  Prov. , 
Quand  on  est  bien,  il  faut  s'y  tenir.  Il  ne  faut  pas 
changer  légèrement ,  pour  peu  qu'on  se  trouve  bien 
dans  son  état.  ||  Prov. ,  Quand  on  est  bien ,  on  ne  s'y 
peut  tenir.  Le  seul  désir  du  changeimnl  fait  (|u'on 
s'ennuie  de  tout.  ||  Se  tenir,  Èlre,  demeurer  dans 
un  certain  état.  Se  tenir  coi,  à  genoux ,  debout.  || 
Fig.  et  fam..  Se  tenir  les  bras  croisés ,  Rester  oisif 
lorsqu'il  faudrait  travailler  ;  demeurer  dans  l'inaction 
lorstpi'on  devrait  agir.  ||  Par  forme  de  menace  et  fam., 
Vous  avti  offensé  un  homme  qui  ne  pardonne  jamais  ; 
vous  n'avez  qu'à  vous  bien  tenir.  Par  forme  d'aver- 
tissement, Tenez-vous  bien.  Prenez  garde  à  vous , 
tenez-vous  sur  vos  gardes,  jj  Se  tenir  bien  ,  se  tenir 
mal.  Avoir  un  bon,  un  mauvais  maintien.  ||  Fam.,  // 
ne  sait  comment  se  tenir.  Il  ne  sait  quelle  altitude 
prendre,  quel  maintien  avoir.  ||  Se  tenir,  en  parlant 
D'assemblées  pMi)li(|ues  ou  particulieies,  de  foires,  de 
marchés,  Avoir  lieu.  ||  Tenu,  ue.  participe.  ||  Prov., 
Tant  tenu,  tant  payé.  Voyez  T.\nt.  [j  Tenu  ,  Qui  est 
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obligé  à  faire  quelque  chose.  Je  ne  suis  jxis  tenu  à 
cela.  Il  Prov. .  A  l'impossible ,  nul  n'est  tenu. 

TENON,  s.  m.  t.  d'arts.  L'extrémité  d'une  [jièce  de 
bois  ou  de  métal  diminuée  d'une  partie  de  son  épais- 
seur, qu'on  fait  entrer  dans  une  mortaise,  c'est-à-dire, 
dans  un  trou  de  même  forme  et  de  même  grandeur 
fait  à  une  autre  pièce.  ||  Tenon  ,  t.  d'ar(|uebusier, 
Petite  cheville  de  fer  qui  sert  à  assujettir  le  canon 
d'une  arme  sur  son  bois.  ||  Partie  postérieure  de  la 
grande  capucine  d'ini  fusil  de  munition,  qui  est  percée 
de  manière  à  laisser  passer  la  baguette. 

TENOR,  s.  m.  (ital.  tenore,  ténor.)  t.  de  musique. 
Voix  de  taille,  ou  simplement  taille ,  c'est-à-dire, 
voix  moyenne  entre  la  haute-contre  et  la  basse-taille. 
||ChanIeur  ipii  a  ce  genre  de  voix. 

TENSION,  s.  f.  (  lat.  tensio,  tension.)  itlat  de  ce 
qui  est  tendu.  |]  Fig.  Tension  d'esprit.  Grande  appli- 
cation. 

TENSON.  s.  m.  (ital.  tenzone,  dispute)  t.  d'an- 
cienne poésie.  Dispute  sur  une  question  de  galanterie 
entre  deux  ou  plusicins  poètes. 

TENTACULE,  s.  m.  (lat.  tentare,  tâler.)  t.  d'hist, 
nal.  Filaments  dont  plusieurs  animaux  sont  pourvus, 
et  qu'ils  tendent  en  avant,  soit  pour  làter  le  terrain 
ouïes  objets  environnants,  soit  pour  saisir  leur  proie. 

TENT.A.NT,  ANTE.  adj.  {\a,\..  tentare,  tenter.)  Qui 
tente,  qui  cause  une  envie,  un  désir. 

TENTATEUR,  TRICE.  s.  Celui,  celle  qui  tente. 
||Absol.,  dans  le  langage  de  la  dévotion,  Le  tentateur. 
Le  démon.  Adj.,  L'esprit  tentateur. 
*  Tentatif  ,  ivE,  adj.  Qui  tente.  Peu  iisilé. 

TENT.A.TION.  s.  f.  Mouvement  intérieur  par  le- 
quel on  est  porté,  sollicité  à  des  choses  qui  sont  d'el- 
les-mêmes indifféi-entes,  et  quelquefois  même  à  des 
choses  qui  ont  quelque  sorte  d'inconvénient!  //  avait 
une  grande  tentation  de  bcitir.  ||  En  matière  de  re- 
ligion ,  Mouvement  intéiieur  qui  excite  l'homme  au 
mal  ,  et  qui  vient  ou  de  quelque  objet  extérieur, 
ou  de  la  suggestion  du  diable,  ou  de  la  concupiscence. 
Résister,  succomber,  céder  à  la  tentation. 

TENTATtVE.  s.  f.  Action  par  laquelle  on  tente , 
on  essaye  de  faire  réussir  quelque  chose.  7'e«/rt//Ve  a'e 
vol,  </'rtWrt«//?n/.  Il  Tentative  ,  Premier  acte  que  fait, 
première  thèse  que  soutient  celui  qui  veut  être  reçu 
licencié  en  théologie. 

TENTE,  s.  t.  (lat.  tentorium ,  tente.)  Pavillon  fait 
ordinairement  de  toile ,  de  couti! ,  etc.,  dont  on  se 
sert  à  la  guei re ,  à  la  campagne,  pour  se  mettre  à 
couvert.  Camper  sous  des  tentes.  ||  Tente,  en  chir. 
Petit  rouleau  de  ch;n[)ie  qu'on  met  dans  les  plaies, 
pour  empêchei' qu'elles  ne  se  referment  trop  tôt,  pour 
dilater  une  ouverture  ou  un  canal. 

TENTER.  V.  a.  (lat.  tentare,  tenter.)  Essayer,  éprou- 
ver, mettre  quelque  moyen  en  usage  pour  faire  réus- 
sir (piehjue  chose.  Tenter  l'impossible.  ||  Tenter  for- 
tune,  Hasarder  quelque  chose  dans  l'espérance  du 
succès.  Il  Tenter,  t.  de  l'Écriture  sainte.  Éprouver  la 
fidélité.  Dieu  tenta  Abraham.  ||  Dans  le  même  lan- 
gage,  Tenter  Dieu,  Lui  demander  des  miracles,  des 
effets  de  sa  toute-puissance,  sans  nécessiié. ||T£nter, 
Donner  envie,  inspirer  le  désir,  l'envie  de  faire  (pi el- 
que  chose.  De  si  beaux  Jruits  ne  vous  tentent-  ils 
pas  ?  Il  Fam  ,  Être  bien  tenté  de  faire  quelque  chose. 
En  avoir  une  exiiêine  envie.  ||  Tenter,  Solliciter  au 
péché,  au  mal.  On  l'a  tenté  avec  de  l'argent.  [|  Ten- 
té, EE  participe. 

TENTURE,  s.  f.  (lat.  tendere,\ew\Te.)  Pièces  de 
tapisserie  ordinairement  de  iviême  dessin,  de  même 
facture,  se  SL-rvaut  l'une  à  l'autre  de  pendants,  ou 
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roprôsoiitanl  des  siijels  qui  font  suite  l'un  à  rniiln\|| 
Kloflcs,  cuir,  papier  peint,  etc.,  qui  servent  à  ta- 
pisser une  ehaniljre. 

TÉXU,  UE.  adj.  (lat.  renti/s,  dëic.)  I.  didactique. 
Qui  est  fort  délié ,  qui  est  peu  compaele. 

TENUE,  s.  f.  (lut.  tenere,  tenir.)  Temps  pendant 
lequel  certaines  assemblées  se  lienucnt.  Assiette  ferme 
d'un  homme  à  cheval.  Cist  un  homme  ijiii  n'a  point 
(le  tenue  à  cheval.  |1  Celte  selle  n'a  point  de  tenue. 
Il  n'est  pas  aisé  de  se  tenir  ferme  sur  cette  selle.  IJ  T. 
de  mar.,  Ce  fond  est  de  bonne  tenue,  de  mauvaise 
tenue.  L'ancre  y  tient  ou  n'y  tient  point.  ||  Fig. ,  Le 
temps  n'a  point  de  tenue.  Il  esl  fort  variable.  ||  Man- 
quer de  tenue ,  n'avoir  point  de  tenue.  Avoir  une 
mauvaise  manière  de  se  tenir,  maïupier  de  mainiien 
dans  le  monde,  dans  la  société.  ||  Fig.,  N'avoir  pas  Je 
tenue.  Être  léger,  changer  souvent  d'avis.  ||  T.  milit., 
La  tenue  d'une  troupe,  d'un  régiment,  d'un  soldat. 
Sa  manière  d'être  vèlu,  entretLiiu  Tenue  d'hiver.  Te- 
nue d'été.  Être  en  grande  tenue.  Être  en  habit  de 
parade;  et,  par  opposition,  Être  en  petite  tenue,  N'a- 
voir que  la  tenue  exigée  |iour  le  service  ordinaire. 
Simplement ,  Être  en  tenue.  ||  Par  ext.,  Jvoir  une 
bonne  tenue ,  Être  propre  et  soigné  sans  recherche 
dans  ses  habits.  ||  Tenue,  I.  de  trictrac.  L'action 
du  joueur  qui,  ayant  gagné  un  ou  plusieurs  trous, 
pourrait  s'en  aller,  el  ne  s'en  va  pas.  Tenue  de  livres, 
tenue  d'un  registre.  L'action  de  tenir  les  livres,  de  te- 
nir un  registre.  ||  Tenue,  t.  de  mus.,  <;ontinuation 
d'une  même  note  pendant  quelques  mesures.  ||  Tout 
i>'uNE  TENUE,  loc.  adv.  Tout  d'iHi  tenant. 

TÉNUITÉ,  s.  f.  (lat.  tenuitas,  même  signifie.)  t. 
didactique.  Qualité  d'une  chose  ténue. 

TENURE.  s.  f.  (lat.  tenere,  tenir.)  t.  de  matière  féo- 
dale. Mouvance,  dépendance  et  étendue  d'un  fiel- 

TÉORI5E.  s.  m.  Luth  à  long  manche  dont  Us  cordes 
sont  simples,  et  dont  on  se  sert  soit  pour  jouer  des 
pièces  ,  soit  pour  accompagner  la  voix.  Quelques-uns 
écrivent  Théorbe ,  et  d'autres  Tuorhe. 

TEPiCER  ou  TERSER.  v.  a.  {\a\.  tertius ,  troi- 
sième.) t.  de  vigneron.  Donner  un  troisième  labour  , 
une  troisième  façon  à  la  vigne.  ||  Tkrcé,  ée.  participe. 
TEROET.  s.  m.  Clouplet  ou  stauce  de  trois  vers. 
TÉRÉRENl  HINE.  s.  f.  Cgrec  térébinthos,  térébin- 
llie.)  Résine  qui  coule  du  térébinthe  et  d'autres  arbres 
résineiiv. 

TÉRÉRINTHE.  s.  m.  t.  de  botan.  Arbre  résineux 
cl  toujours  vert ,  dont  le  fruit  vient  par  grappes,  et 
est  <i  peu  près  de  la  grosseur  de  la  graine  de  genièvre. 
TÉRÉBR.\TI()N.  s.  f.  (lat.  tercbrare ,  percer.)  Ac- 
tion de  percer  un  arbre  pour  en  tirer  la  gomme,  la 
résine,  etc. 

TERGIVERSATION,  s.  f.  (lat.  tcrgiversari ,  ter- 
giverser.) Action  lie  tergiverser. 

TERGIVERSER,  v.  n.  l'rcMidre  des  détours,  pren- 
dre des  faux-fuyants  pour  éloigner  ou  pour  éluder  la 
conclusion  (rime  alfaire,  la  décision  d'une  question, 
pom'  ne  pas  faire  luie  réponse  positive,  etc. 

TERME,  s.  m.  (lat.  terminus,  terme.)  Fin,  borne 
des  actions  et  des  choses  cpii  ont  qiu'hpie  étendue  de 
lien  ou  de  l(>mps.  Le  terme  d'une  cour.sc ,  de  la  eie. 
Il  est  un  terme  à  tout.  ||  //  est  à  son  dernier  terme  ,  se 
dit  D'un  homme  qui  est  à  l'article  de  la  mort.  ||  Terme 
de  comparaison ,  de  relation ,  (!ha<'un  des  deu\  obji-ls 
qiM'  l'on  compare  l'un  avec  l'autre,  qui  ont  de  la  re- 
lation, du  rapport  entre  eux.  ||  En  niathéni. ,  Terme 
d'un  rapport,  <l' une  proportion  ,  d'une  progressio/i , 
Chacune  des  cpiantités  cpii  cotnposeni  le  rapport,  la 
proportion,  la  progression;  el,  Ternie  d'une  e.iprrs- 
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sion  algébrique ,  Chacune  des  fiuantiiés  qui  composent 
cette  expression,  et  qui  sont  séparées  par  les  signes 
plus  (-{-)  ou  moins  ( — ).  ||  En  logique,  Les  termes  d'un 
syllogisme ,  Les  trois  termes  dont  les  idées  combinées 
deux  à  deux  forment  les  trois  propositions.  |{  Moyen 
ternie.  Voyez  Moyen.  ||  Terme,  Un  temps  préfix  de 
pavement.  Payer  dès  que  le  terme  est  échu.  \\  Terme 
de  rigueur.  Terme  passé  lequel  il  n'v  a  plus  de  délai 
à  espérer.  ||  Terme,  par  exiens. ,  Sonmie  due  au  bout 
du  terme.  //  a  payé  son  terme.  \\  l'rov. ,  Qui  a  terme 
ne  doit  rien.  On  ne  peut  être  contraint  de  payer 
avant  le  teinie  échu.  Le  terme  touI  l'argent.  Quand 
on  a  beaucoup  de  tem|)S  devant  soi  pour  payer,  on  a 
bien  des  niovens  de  satisfaire  à  ses  engagements,  j] 
Tekme,  Temps  au  bout  duquel  une  feuune  doit  ac- 
coucher, dans  le  cours  ordinaire  de  la  nature.  Il  se 
met  ordinairement  sans  article  ou  avec  l'adj.  possessif. 
Elle  n'est  pas  à  terme.  Elle  approche  de  son  terme.  {{ 
Il  se  dit  Des  femelles  de  (pielcpies  animaux,  des  va- 
ches, des  juments,  etc.  ||  Terme,  l'iorne  que  surmonte 
un  simulacre  de  tête  humaine;  buste  terminé  en  gaine. 
Il  //  est  planté  là  comme  un  terme ,  se  dit  D'un  homme 
qui  reste  longtemps  (jueltpie  part ,  debout  et  immobile. 
Il  Terme,  Mol,  diction.  Terme  propre ,  figuré ,  bar- 
bare ,  nouveau ,  usité.  Je  lui  ai  dit  cela  en  propres 
termes.  Dans  les  mêmes  termes  (|ue  je  viens  de  rap- 
porter. Il  S'exprimer  en  termes  propres ,  Employer  des 
termes  convenables  à  la  cliose  dont  on  parle.  Mesurer, 
peser,  composer  ses  termes ,  Parler  avec  circonspec- 
tion. Parler  de  quelcju'un  en  bons  termes ,  en  mauvais 
termes.  En  dire  du  bien  ou  du  mal.  ||  Fam.,  A'e  pas 
ménager  ses  termes,  Diir  avec  dureté  des  choses  dés- 
agréables. Il  Terme,  Façons  de  parler  particulières  h 
quelque  art.  à  quel(|ue  science.  Terme  technique,  di- 
((nctique.  \\  Termes,  plur. ,  Etal  où  est  une  affaire; 
position  où  est  une  personne  à  l'égard  d'une  autre, 
par  rapport  à  une  affaire.  En  quels  termes  est  cette 
affaire?  En  quels  termes  étes-vous  avec  lui .^ 

TERMES,  s.  n).  (lat.  tarmes,  même  sigiiif.)  t.  d'hisl. 
nat.  Insectes  vulgairement  aYt\\e\KS  Fourmis  blanches , 
(|ui  naissent  dans  les  pavs  très-chauds,  et  qui  sont  fort 
destructeurs.  On  les  nonmie  aussi  Termites. 

TERMINAISON,  s.  f.  (lat.  terminus,  terme.) 
F.lat  d'une  chose  qui  se  termine,  (|ui  cesse,  qui  iinil. 
Il  En  I.  de  gramm. ,  Désinence  d'iui  mot.  Terminaison 
masculine ,  féminine. 

TER.MINAL,  AI.?:,  adj.  t.  de  botan.  el  de  zoologie. 
Il  se  dit  De  ce  qui  termine  lute  partie,  de  ce  qui  en 
occupe  ou  en  forme  l'exlrémité  supérieure. 

TER.MINER.  v.  a.  Rorner,  limiter,  être  à  la  fin, 
marquer  la  fin.  Ce  bois  termine  agréablement  la  vue. 
Il  Achever,  finir.  Terminer  une  campagne ,  un  procès, 
un  ouvrage.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  passer,  s'ache- 
ver. Tout  cela  s'est  heureusement  termine.  \\  Il  se  dit 
De  la  désinence  d'mi  mot,  de  la  manière  dont  un  mol 
s'écrit  et  se  prononce  à  la  dernière  svllabe.  Les  verbes 
dont  l'infinitif  se  termine  en  er,  en  ir,  etc.  Les  noms 
qui  se  terminent  en  v\i\\  en  eiice,  etc.  ||  Termine,  Ée. 
participe.  ||  Traits,  contours  terminés.  Traits  continus, 
(pii  sont  bien  nrrêlés,  qui  n'ont  rien  de  vague,  diii- 
décis. 

TKHMITE.  s.  m.  l'oyez  Termes. 

TERNAIRE,  adj.  des  a  genre»,  (lat.  ternarius , 
même  signif.)  Nombre  ternaire.  Nombre  de  Iruis. 

TERNE,  ndj.  des  a  genres.  Qui  n'a  point  l'éclal 
qu'il  doit  avoir,  ou  qui  en  n  peu  eu  comparaison  d'inie 
autre  chose.  Le  cristal  est  terne  auprès  du  diamant.  |[ 
En  I.  de  pein:.,  Coloris  terne,  Coloris  sans  ttlal.  I"ig. , 
Un  stj  le  terne. 
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TERNE,  s.  m.  (lat.  terni,  trois.)  t.  de  loterie. 
Réunion  de  trois  nombres  pris  à  la  loterie,  et  liés  en- 
semble de  manière  qii"ils  ne  doivent  produire  un  pain, 
qu'à  condition  qu'ils  sortiront  Ions  trois  au  même  ti- 
rage, jj  Terne  sec.  Trois  numéros  qu'on  prend  sans 
jouer  l'extrait  ni  l'ambe.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  terne 
a  la  loterie,  se  dit  D'un  avantage,  d'un  bien  que  le 
basard  seul  prorure.  ||  Terse,  au  loio,  Trois  numéros 
gagnant  ensemble  sur  la  même  ligne  horizontale,  ou 
de  la  même  couleur. 

TERNE,  ÉE.  adj.  t.  de  botan.  Il  se  dit  Des  parties 
qui  sont  au  nombre  de  trois  sur  un  support  commun. 

TERNES,  s.  m.  t.  du  jeu  de  dés.  Il  se  dit  Lorsque 
le  coup  de  dés  amène  deux  trois.  On  dit  aussi,  Un 
terne. 

TERNIR.  V.  a.  Rendre  terne,  obscur;  ôter  ou  di- 
minuer l'éclat  de  quelcpie  chose.  L'haleine  ternit  la 
glace  d'un  miroir.  ||  Il  se  dit  fig.  Des  choses  morales. 
Ternir  sa  réputation  ,  sa  gloire,  j]  Avec  le  pron.  pers. , 
au  propre  et  fig.  Son  teint,  sa  réputation  commence 
à  se  ternir.  \\  Tern£,  ie.  participe. 

TERNISSL'RE.  s.  f.  Étal  de  ce  qui  est  terni. 

TERRAGE.  s.  m.  (  lat.  terra ,  terre.)  t.  de  nos  an- 
ciennes coutumes.  Droit  qu'avaient  plusieurs  seigneins 
de  prendre  en  nature  une  certaine  partie  des  fruits 
provenus  sur  les  terres  qui  étaient  dans  leur  censive. 

TERRAGE.  s.  m.  t.  de  raffineur.  Action  de  terrer 
le  sucre. 

TERRAIN,  s.  m.  Espace  de  terre,  considéré,  soit 
par  rappoit  à  quelque  ouvrage  (|u'ou  y  fait  ou  qu'on 
y  pourrait  faire,  soil  par  rapj)ort  à  ([uelque  aciion  qui 
s'y  passe.  Reconnaître  le  terrain.  Il  a  un  Seau  terrain 
pour  bâtir.  ||  Ménager  le  terrain,  Employer  ulilement 
le  peu  d'espace  de  terre  qu'on  a.  |1  Fig.  et  fam. ,  Mé- 
nager le  terrain.  Se  seivir  avec  prudence  de  ce  que 
l'on  a  de  moyens  pour  réussir  dans  une  affaire.  ||  Fig. , 
Disputer  le  terrain  ,  Se  défeudie  pied  à  pied  ,  soutenir 
a\ec  foi  ce  soa  opinion,  ses  intérêts,  ou  ceux  d'au- 
trui,  dans  quelque  contestation  (pie  ce  soit.  Connaître 
bien  le  terrain ,  Connaître  fort  bien  l'humeur,  les  in- 
clinations, les  intérêts  des  personnes  avec  qui  Ton  a 
à  Iraiier.  Reconnaître ,  tàter,  sonder  le  terrain,  jj  Fig. , 
Gagner  du  terrain ,  Avancer  peu  à  peu  dans  une 
afiaire.  Dans  le  sens  contraire.  Perdre  du  terrain,  jj 
Fig.,  Être  sur  son  terrain,  Parler  de  choses  que  l'on 
connaît  bien,  sgir  dans  une  affaire  du  genre  de  celles 
dont  on  a  l'habitude.  Dans  un  sens  différent,  Il  n'est 
pas,  il  n'est  plus  sur  son  terrain,  \\  Prov.  et  fig..  Il  s'est 
placé  sur  un  ion,  sur  un  mauvais  terrain.  Il  a  era- 
brasvé  une  bonne,  une  mauvaise  cause;  il  a  bien 
choisi,  il  a  mal  choisi  ses  moyens  d'attaque  ou  de  dé- 
fense, j]  Terkain,  en  t.  de  maiiége,  La  piste  qu'on 
suit  dans  le  nianége  en  travaillant  son  cheval.  ||  Ce 
clteval  tdte  le  terrain ,  Il  ne  marche  pas  fiauchcmint , 
il  n'a  pas  les  pieds  sûrs.  JJTerrain,  La  terre,  par  rap- 
port à  Certaines  qualiiés.  Le  terrain  est  mauvais,  bon , 
mou,  dur,  inégal,  jj  Défoncer  un  terrain,  Le  fouiller 
à  la  profondeur  de  deux  ou  tiois  pieds,  en  oler  les 
jiierres  ou  les  gravois,  et  mettre  à  la  place  du  fumier 
ou  de  la  terre  nouvelle.  |j  Terraix,  eu  géologie.  Dif- 
férentes couches  de  terre  par  rapport  à  leur  ancien- 
neté et  à  leur  position. 

TERRAL.  s.  m.  t.  de  marine.  Vent  de  terre.  Très- 
peu  usiié. 

TERRAQUÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  —aqua,  eau.)  Com- 
posé de  terre  et  d'eau.  Le  globe  terraqué ,  Le  globe 
que  nous  habitons. 

TERRASSE,  s.  f.  Levée  de  terre  soutenue  par  de 
la  maçonnerie,  et  procurant  ou  la  cominodiié  de  la 
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promenade  on  le  plaisir  de  la  vue,  dans  un  jardin,  e'r. 
La  terrasse  des  Tuileries,  de  Saint-Germain.  ||  Ce 
jardin  est  en  terrasse,  Il  est  élevé  en  forme  de  ter- 
rasse; et.  Ce  jardin  est  tout  en  terrasses.  Il  est  com- 
posé de  plusieurs  terrasses  plus  élevées  les  unes  que 
les  autres,  j]  Travaux  de  terrasse.  Tous  les  ouvrages 
qu'on  fait  en  remuant,  en  fouillant,  en  exhaussant 
des  terres,  jj  Terrasse,  Ouvrage  de  maçonnerie  en 
forme  de  balcon,  de  galerie  découverle.  ||  Couverture 
d'un  édifice ,  lorsqu'elle  est  en  plate-forme.  ||  Terrasse  , 
en  t.  de  peint. ,  Le  devant ,  le  premier  plan  dis 
pavsages. 

TERRASSEMENT,  s.  m.  Aciion  de  Iransportir 
des  terres  en  quelque  endroit,  et  d'en  former  u\\ 
amas ,  que  l'on  consolide  par  de  la  maçonnerie  ou  au- 
trement. 

TERRASSER,  v.  a.  ^lettre  un  amas  de  terre  der- 
rière une  muraille,  pour  la  fortifier,  et  pour  divers 
autres  usages.  |j  Terrasser,  Jeter  de  force  par  terre. 
Il  Fig. ,  Consterner,  abattre,  faire  perdre  courage.  Cette 
nouvelle  l'a  terrassé.  ||  Terrasser  quelqu'un  à  force  de 
raisons ,  L'accabler  de  raisons  si  tories,  qu'il  n'a  rien 
à  répondre.  ||  Terrassé,  ée.  participe. 

TERRASSIER,  s.  m.  Entrejireneur  de  terrasse- 
ments; ouvrier  qui  travaille  à  remuer,  à  transporter 
des  terres. 

TERRE,  s.  f.  Le  sol  sur  lequel  nous  marchons,  sur 
lequel  nos  maisons  sont  constiiiites,  qui  produit  et 
noiiri'il  les  végétaux.  Les  animaux  qui  vivent  dans  ta 
terre.  Les  fruits ,  les  habitants  de  la  terre.  Jeter  un 
homme  à  terre.  Tremblement  de  terre.  ||  A  terre ,  par 
terre ,  se  disent  abusivement  Des  choses  qui  tombent 
ou  qu'on  jette,  quoique  ce  soit  dans  une  chambre, 
sur  le  carreau,  sur  un  parquet,  sur  un  tapis.  Fotre 
livre  est  tombé  à  terre.  ||  Fig.  et  fam. ,  Battre  quelqu'un 
à  terre.  Abuser  de  son  avantage  contre  un  homme 
déjà  batlu  et  hors  de  défense,  ou  (|ui  ne  se  défend 
plus,  jj  Fig.  et  faïu. ,  Il  a  peur  que  terre  ne  lui  manque , 
se  dit  D'un  homme  avare  et  timide,  qui  craint  à  tout 
moment  que  le  nécessaire  ne  vienne  à  lui  manquer.  |l 
Fig.  et  fiun.,  Donner  du  nez  en  terre.  Échouer  dans 
une  affaire.  ||  Fig.  et  fam.,  Cette  parole,  ce  propos , 
n  'est  pas  tombe  à  terre ,  On  l'a  relevé ,  on  y  a  pris 
garde,  jj  En  t.  de  manège ,  Ce  cheval  va ,  travaille  terre 
a  terre,  Son  galop  esi  de  deux  temps  el  de  deux  pistes. 
Subst.,  Le  terre  à  terre.  (Voyez  plus  loin  un  autre 
emploi  de  la  même  expression.)  ||  Fig. ,  //  ne  va  que 
terre  à  terre,  se  dit  D'un  homme  qui  a  les  vues  peu 
élevées,  d'un  auteur  dont  les  idées  sont  communes, 
dont  le  style  manque  d'originalité.  ||  Fig.,  Raser  la 
terre ,  Ramper,  ne  j)as  s'élever.  ||  En  I.  de  fortifie.,  Re- 
muer de  la  terre,  la  terre,  Fouir  et  transporter  de  la 
terre  pour  faire  des  reiranchements,  etc.  Se  couvrir 
de  terre.  Ouvrage  de  terre.  Bastion  de  terre.  Sac  à 
terre.  |J  Dans  le  langage  ordinaire,  Il  a  bien  remué  de 
la  terre,  se  dit  De  quekju'iin  qui  a  fait  transporter 
beaucoup  de  terre  d'un  endroit  à  l'autre ,  dans  un  j)arc , 
dans  un  jaidin.  ||  Prov.  et  iig. ,  Faire  de  la  terre  le 
fossé.  Tirer  de  la  chose  même  de  quoi  subvenir  aux 
dépenses  nécessaires  pour  l'agrandir,  ou  pour  l'enlrc- 
tenir.  H  se  dit  plus  souvent  D'un  dissipaleur  qui  se 
ruine  par  des  emprunts  successifs,  dont  l'ua  rem- 
bourse l'aulre.  |j  Tep.re,  se  dit  aussi  par  rapport  à  l'ac- 
tion d'iuiiunier.  On  l'a  mis,  on  l'a  porte  en  terre. 
Ouvrir  la  terre.  Prov.,  Six  pieds  de  terre  suffisent  pour 
le  plus  grand  homme.  ||  Etre  enterré ,  inhumé  en  terre 
sainte,  Èlre  enterré  dans  une  église,  ou  dans  un  ci- 
nieliere  bénil.  ||  Terre,  se  dit  Des  diverses  naluns 
de  tcrie ,  de  sol,  pnr  rappoil  à  leur  éial  ou  à  leuis 
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qiialilcs.  Terre  grasse ,  stérile,  sèche,  fertile ,  sahlon- 
neiisc ,  ingrate.  Labourer,  fumer  des  terres.  ||  Piov. , 
lionne  terre ,  mauvais  c/iemins,  Dans  les  terres  grasses , 
les  c-hemins  sont  mauvais.  ||  Terres  rapportées ,  Terres 
que  l'on  a  tirées  d'un  endroit  pour  les  porter  dans  un 
autre.  |1  Terre,  La  terre  considéi'ée  comme  matière  ou 
substance  particulière.  Terre  calcaire,  argileuse,  si- 
liceuse. Il  Terre  à  potier,  ou  simplement,  Terre,  Terre 
argileuse  dont  les  poliers  se  st^rvcnl  pour  faire  leurs 
ouvrages,  et  qu'on  emploie  aussi  à  (]uel<|ues  aulres 
usages.  Il  Terre  cuite,  Oite  même  terre  façonuce  en 
statues,  en  vases,  etc.,  et  durcie  au  feu.  ||  Tekre, 
Tout  le  globe  de  terre  et  d'eau  que  nous  habitons.  Le 
globe,  les  deux  pôles  de  la  terre.  ||  Connnunémeut , 
On  ne  voit  ni  ciel  ni  terre,  se  dit  Loi'S([u'on  est  dans 
une  grande  obscurité.  ||  Fig.  et  fam. ,  Remuer  ciel  et 
terre.  Faire  tous  ses  effoi'ls,  employer  toutes  sortes 
de  moyens  pour  arriver  au  but  qu'on  se  propose.  || 
Prov. ,  Tant  que  terre  nous  pourra  porter.  Aussi  loin 
que  nous  pourrons  aller.  Dans  le  même  sens,  Tant 
que  terre,  absol.  ||  Etre  sur  terre.  Vivre,  exister.  || 
Terres,  j)liu'..  Les  diverses  parties  ou  portions  du 
globe  de  la  terre.  Les  terres  boréales,  australes.  ||  Tant 
au  sing.  qu'au  plur. ,  L'éter.due  d'un  pays.  Les  terres 
de  France,  d' Espagne.  \[  La  terre  de  promission ,  ou 
La  terre  promise,  la  terre  sainte,  La  Palestine,  (jue 
Dieu  avait  promise  an  peuple  d'Israël,  et  où  Jksus- 
Christ  a  ]>ris  naissance.  ||  Terre,  Domaine,  fonds 
Mirai.  Vendre,  aciieter,  faire  valoir  une  terre.  \  Terre 
bien  plantée.  Terre  où  il  y  a  beaucoup  de  planta- 
tions; et,  Terre  bien  bâtie.  Terre  où  il  y  a  un  cliàteau 
bien  bâti ,  une  belle  maison  d'habitation.  ||  JS' avoir  pas 
un  pouce  de  terre ,  N'avoir  jioint  de  bien  en  fonds  de 
terre.  Être  riche  en  fonds  de  terre ,  Posséder  beaucoup 
de  terre.  ||  Prov.,  Qui  terre  a,  guerre  a.  Qui  a  du 
bien  est  sujet  à  avoir  des  procès.  ||  Prov.,  Tant  vaut 
l'homme ,  tant  vaut  sa  terre  ou  la  terre.  Les  terres, 
les  fonds  de  commerce,  etc.,  rapportent  en  propor- 
tion de  la  capacité  de  celui  qui  les  possède,  de  l'art 
de  les  faire  valoir;  et  en  général.  Chacun  réussit  dans 
son  état  en  ])ro]iortion  de  sa  ca|)acité  personnelle.  || 
Prov.  et  fig..  Chasser  sur  les  terres  d'autrui,  Em|)iéter 
sur  les  droits  d'autrui ,  prétendre  à  une  chose  (pii  ap- 
partient à  im  antre.  |1  Terre,  La  terre  (|ui  est  siu-  le 
bord  de  la  nier.  En  t.  de  marine.  Côtoyer  la  terre. 
Terre  haute.  Terre  basse.  Descendre  à  terre.  \\  Prendre 
terre.  Aborder,  descendre  à  terre,  mettre  à  terre.  || 
Perdre  terre,  se  dit  D'un  bâtiment  qui  s'éloigne  assez 
de  terre,  (lour  (|u'il  la  perde  de  vue.  ||  Perdre  terre, 
se  dit  aussi  Lors(|ue ,  étant  dans  l'eau,  on  trouve  des 
endroits  où  l'on  ne  peut  pas,  étant  debout,  toiirher 
le  fond  avec  les  pieds.  ||  l'ig. ,  Faire  perdre  terre  à 
quebpt'un  dans  une  discussion ,  Le  réduire  à  ne  savoir 
«[lie  répondre.  ||  ^tller  terre  à  terre,  se  dit  Des  petits 
l)àtimeiits  qui  ne  s'éloignent  pas  des  cotes.  Baser  la 
terre,  se  dit  D'un  bàliinent  qiielcoiupie,  lorscpi'il  va 
près  des  cotes.  ||  Cette  ville  est  bien  avant  dans  les 
terres ,  V.Wv.  est  bien  éloignée  de  la  mer.  ||  Terre  ferme , 
Le  continent,  et  tout  ce  qui  tient  au  continent,  sans 
être  environné  d'eau;  à  la  diiïérence  des  iles.  Les  ma- 
rins di.seni  plus  ordinairement,  La  grande  terre.  \\ 
Terre  ferme ,  La  |iaitie  des  l'.tats  de  'V'enise  qui  était 
située  sur  le  continent  de  l'Italie,  par  opposition  à 
Veni.se  et  aux  iles.  ||  Armée  de  terre ,  forces  de  terre. 
Les  troupes  ipii  combattent  sur  Iimtc;  par  ()|>positiun 
à  yirmée  de  mer,  forces  tl>-  mer.  ||  Terre,  lig. ,  Les 
liabilants  de  la  terre.  Toute  la  terre  se  lut  devant  lui. 
Il  In  grand  nombre  de  |iers(>niios,  ])ar  rap|>ort  an  lien 
et  aux  circonslnncos'on  l'on  se  trouve.  Toute  ta  terre 
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le  sait.  Cela  est  reçu  par  toute  la  terre  ;  fam. ,  par  toute 
terre.  ||  Terre,  fig.,  en  t.  de  morale  chrétienne,  Les 
biens  et  les  plaisirs  de  la  vie  présente.  P^otts  tenez  trop 
à  la  terre. 

TERREAU,  s.  m.  Terre  mêlée  de  fumier  pourri , 
dont  les  jardiniers  font  des  couches  dans  les  jardins 
|)olagers.  |1  Terre  naturelle  répandue  partout  a  des 
profondeurs  inégales,  selon  les  différents  terrains,  et 
qu'on  appelle  autrement  Terre  franche,  terre  végétale. 
'Terreauter.  V.  a.  Répandre  du  terreau  sur.... 

TERREIN.  s.  m.  roye:  Terrain. 

TERRE-NEUVIER.^s.  m.  (  lat.  —nova,  neuve.') 
Pécheur  qui  va  à  la  iiéche  des  niorues  sur  les  bancs 
de  Terre-Neuve.  |1  Navires  qui  servent  à  cette  pèche. 
Adj. ,  Bâtiment  terre-neuvier. 

TERRE-NOIX.  s.  f.  (lai.  — nux,  noix.^l  I.  de  bolan. 
Plante  ombellifère,  (pii  croit  dans  les  bois  et  les  lien\ 
humides,  et  qui  produit  une  racine  tuberculeuse  dont 
le  goût  approche  de  celui  de  la  châtaigne. 

TERRE-PLEIN,  s.  m.  (lat.  —plenus ,  plein.)  t.  de 
fortification.  Surface  |)lale  et  unie  d'un  amas  de  terre 
élevé.  Il  Terrain  élevé  que  souliennenl  des  murailles. 

TliRRER  (Sli).  V.  pion.  Il  se  dit  an  propre  De 
certains  animaux.  Se  cacher  sous  terre,  /.c  lapin,  le 
renard,  le  blaireau  se  terre.  ||  En  t.  île  guerre.  S»; 
mettre  à  couvert  du  feu  de  reunemi  parties  travaux 
de  terre.  ||  Terrer  ,  neutre,  dé-.ij;iie  La  manière  dont 
se  logent  certains  animaux  en  creusant  la  terre.  Le 
lapin  /<V7V.  Il  Terré,  ke.  pailicipe. 

TEHRER.  V.  a.  t.  d'agri<  nit.  et  de  jardinage.  Mcttn' 
de  la  nouvelle  terre  au  pied  d'une  plante.  Terrer  un 
arbre,  une  vigne.  ||  Terrer  une  étoffe ,  La  glaiser  ou 
l'enduire  de  terre  à  foulon.  ||  Terrer  un  artifice.  En 
garnir  la  gorge  de  poussière  de  terre.  ||  Terrer  du  sucre. 
Le  blancliir  en  conviant  d'une  terre  grasse  le  fond 
des  formes  où  on  le  lait  purger.  ||  Terré,  ée.  [lailicipe. 

l'ERRESTRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  apjiartient  à 
la  terre,  qui  vient  de  la  terre,  qui  tient  de  la  nature 
de  la  terre.  ||  Paradis  terrestre.  Le  lieu  où  Dieu  plaça 
Adam  et  Eve  lorstpril  les  eut  créés.  ||  Fig.,  C'est  un 
paradis  terrestre,  un  vrai  paradis  terrestre,  se  dit 
D'un  lien,  d'un  jai'din,  d'un  pays  délicieux  et  abon- 
dant. Il  Terrestre,  en  t.  de  morale  chrétienne,  se  dit 
par  opposition  à  Spirituel  et  à  Eternel.  Pensées  ter- 
restres. 

TEKRET'R.  s.  f.  (lat.  terror,  terreur.)  Émotion 
profonde  causée  dans  l'ànie  par  la  présence,  rannonce 
ou  la  peiulin'e  d'un  grand  mal  ou  d'un  grand  péril; 
épouvante,  crainte  violente.  Bépandre ,  faire  régner 
lu  terreur.  Etre  saisi ,  glacé  de  terreur.  ||  //  remplit 
tout  de  la  terreur  de  son  nom,  se  dit  D'un  corupiérant 
dont  le  nom  imprime  la  terreur  |)riilonl.  1,  Il  ett  la  ter- 
reur des  ennemis,  se  dit  D'un  grand  eapilauu*.  Il  est 
la  terreur  des  coupables ,  se  dit  D'un  juge  .sévère.  || 
Terreur  panique ,  Terreur  subite,  dont  ou  est  trouble 
sans  suj(>t. 

TERREUX,  EUSE.  adj.  (lat.  terra,  terre.)  Mé'é 
de  tc.'ire.  ||  Goût  terreux,  odeur  terreuse,  C.oiU  de 
terre,  odeur  de  terre.  ||TERiitrx,  (lui  est  s;di  <le  terre, 
(pii  est  plein  de  crasse  cl  de  poussière,  l'n  cnjant  qui 
a  le  visage  terreux.  ||  .4voir  le  visage  terreux,  .Vvoir 
le  visage  malsain,  le  visage  d'un  mort.  ||  Ce  peintre  n 
une  couleur  terreuse ,  Sh  couleur  est  terne,  n'a  pas  île 
transparence.  ||  Turrekx,  en  t.  de  joaillier,  Qui  ol 
couleur  de  terre. 

TERRIBLE,  adj.  des  2  genres.  (Inl.  trrrihilis,  ter- 
rible.) Qui  cause  de  la  terreur,  qui  i-sl  pnipre  .i  donner 
de  la  terreur.  Son  aspect  est  terrible.  ||  Fig.  el  fam., 
Élunnanl,  cliange,  exiranidiiiairu  dans  sou  génie. 
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f'oilà  une  terrible  aceiitiire.  ||  C'est  un  terrihh-  homme, 
se  dit,  dans  la  conversation,  D'un  homme  importun, 
Inlii^aut.  Il  TtRRiBLE,  se  dit  qne'fiiiefois  par  dérision. 
C'est  un  terrible  faiseur  de  vers. 

TFRRIT'LF^MEM'.  adv.  De  manière  à  inspirer  de 
la  tel  leur.  ||  l'ani. ,  Exlrèniemeiil ,  excessivement.  Mau- 
jjer  terriblement. 

TERRIEN,  lENNE.  s.  (lat.  terra,  terre.)  Qui  pos- 
sèdi;  l)eaucoup  de  terres,  (|iii  est  seigneur  de  plusieurs 
terres.  Grand  terrien  ,  Seigneur  cpii  possède  plusieuis 
terres;  C»rand  prince  dont  la  doiiiiuatioii  s'éleiid  sur 
beaucoup  de  [)a)s.  A  vieilli  dans  la  dernière  accep- 
tion. 

TERRIER,  adj.  m.  t.  de  féodalilé.  Papier  terrier, 
Registre  contenant  le  dénomhiement,  les  déclarations 
des  particuliers  qui  relèvent  d'une  seigneuiie,  et  le 
détail  des  droits,  cens  et  rentes  qui  y  sont  dus.  || 
Suhst. ,  Faire  un  nouveau  terrier. 

TERRIER,  s.  m.  Irou,  cavité  dans  la  terre,  où 
certains  animaux  se  retirent.  Terrier  de  lapin.  ||  Fig. 
e!  fan). ,  Cet  liomme  s'est  retiré  dans  son  terrier.  Il  ne 
parait  plus  dans  le  monde  ,  il  vil  dans  nue  retraite  pro- 
fonde ;  et ,  //  est  allé  mourir  dans  son  terrier,  Il  est  allé 
(inir  sa  vie  dans  sa  maison ,  dans  son  pa)  s  natal. 

*Tkrrifif.r.  V.  a.  (lat.  toror,  terreur, /acere,  faire.) 
FrapiuT  d'épouvante,  de  terreur. 

TERRINE,  s.  t'.  (lat.  terra,  terre.)  Vaisseau  de 
terre,  de  figure  ronde,  jilal  par  en  bas,  et  qui  va  tou- 
jours en  s'elargissunl  par  en  haut.  |1  Ragoût  fait  dans 
une  espèce  de  terrine,  et  qu'on  sert  froid.  Terrine  de 
dinde ,  de  perdreaux  aux  Irujfes.  Pâté  en  terrine.      \ 

TERRINÉE.  s.  f.  Plein  une  terrine,  autant  qu'il 
en  peut  tenir  dans  nn^  teirine.  Fain. 

TERRIR.  V.  n.  H  se  dil  proprement  Des  tortues 
qui,  sortant  de  la  mer  en  ceriaiiis  temps,  viennent 
sur  le  rivage,  et,  après  y  avoir  fait  un  trou  dans  le 
sable,  y  pondent  leurs  œufs,  puis  les  recouvrent.  || 
En  t.  de  marine,  Arriver  à  la  vue  d'une  terre. 

TERRITOIRE,  s.  m.  F^space,  étendue  de  (erre  qui 
dépend  d'un  empire,  d'une  principauté,  d'une  sei- 
gneurie, d'une  province,  d'une  ville,  d'une  juridic- 
tion, etc.  Il  Donner  territoire,  prêter  territoire,  se  dil 
D'un  évèqne  qui ,  dans  son  diocèse ,  permet  à  nn  autre 
cvé(iue  de  faire  certaines  fonctions  épiscopales. 

TERRITORIAL,  ALE.  adj.  Qui  concerne,  qui 
comprend  le  territoire. 

TERROIR,  s.  m.  Terre  considérée  par  rapport  à 
l'agriculture.  Terroir  fertile ,  gras,  sec,  humide.  \\ 
Ce  vin  sent  le  teiroir ,  il  a  un  goût  de  terroir.  Il  a 
une  certaine  odeur,  nn  certain  goût  ipii  vient  de  la 
qualité  du  teiToir.  ||  Fig.  ei  fam..  Cet  homme  sent  le 
terroir.  Il  a  les  défauts  qu'on  attribue  aux  gens  du 
pays  d'où  il  est.  Sentir  le  terroir,  se  dit  également 
Des  ouvrages  d'esprit ,  tiuand  ils  ont  des  défauts  qu'on 
peut  attribuer  aux  habitudes  du  pays  où  l'auteur  est 
né ,  a  vécu. 

*  Terrorisme,  s.  m.  (lat.  terror,  terreur.)  Système, 
régime  de  terreur. 

'Terroriste,  s.  m.  Agent,  partisan  du  terrorisme. 
TERSER.  v.  a.  Voyez  Tercer. 
TERTRE,  s.  m.  (lat.  terrestris,  de  terre.)  Monti- 
cule, colline,  éminence  de  terre  dans  une  plaine. 

TES.  plur.  de  l'adj.  possessif  Ton,  ta.  Yoyez  ces 
mots. 

TES.SON.  s.  m.  (lai.  testa,  vase.')  Débris  de  bou- 
teille cassée,  de  pot  cassé.  On  dit  aussi.  Têt. 

TEST.  s.  m.  (l'iusieurs  disent,  Têt.)  t.  de  chimie 
et  de  métallurgie.  Écuelle  ou  vaisseau  de  terre  dans 
lequel  on  fail  1  opéralion  de  la  coupelle  en  grand  ,  et 
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qu'on  appelle  aussi  Scorificatoire ,  on  Têt  à  vltri/ief, 
têt  à  ro'tir. 

TEST.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Enveloppe  dure  des  mol- 
lusques tcstacés  et  crustacés.  ||  Enveloppe  des  tortues 
et  dis  tatous. 

TEST.  s.  m.  t.  d'hist.  moderne.  Épreuve.  Le  ser- 
ment du  Test,  Acte  jiar  Icqnel  on  nie  la  transsub- 
stanliation  ,  et  l'on  renonce  au  culte  de  la  Vierge  et 
des  saints. 

TF:STACÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  testaceus,  teslacé.)  t. 
d'hist.  nat.  Il  se  dit  Des  animaux  à  coquille.  ||  Sul)st. 
Les  teslacês. 

TESTAMENT,  s.  m.  (lat.  testari,  tester.)  Acte  aiw 
thentique  jiar  lequel  on  déclare  ses  dernières  volontés. 
Donner,  léguer  par  testament.  Révoquer,  ouvrir  un 
testament.  ||  Testament  olographe ,  Celui  qui  est  écrit , 
daté  et  signé  de  la  main  du  testateur.  Testament  par 
acte  public,  Celui  qui  est  reçu  par  deux  notaires  en 
présence  de  deux  témoins  ,  ou  |iar  un  notaire  en  pré- 
sence de  quatre  témoins.  Testament  mystique  ou  se- 
cret. Testament  écrit,  on  au  moins  signé  par  le  tes- 
tateur, et  remis  ])ar  lui  clos  et  scellé  à  nn  notaire, 
en  présence  de  six  témoins.  Testament  in  officieux , 
Tes'ament  dans  lequel  le  testateur  ne  fait  aucune 
mention  de  quelqu'un  de  ses  plus  proches  héritiers  de 
droit.  Testament  ab  irato ,  Celui  qui  est  fait  par  un 
motif  de  haine  ou  de  colère.  Testament  militaire. 
Testament  fait  à  l'armée,  sans  toutes  les  formalités 
nécessaires  aux  autres U'Stamenls.||7'ejfa/we«/£/e  mort, 
La  déclaration  libie  et  volontaire  d'un  criminel,  aprè.s 
sa  condamnation  à  mort.  Peu  usité.  ||Parext. ,  Testa- 
ment de  mort ,  Ecrit  qui  atteste  les  derniers  senti, 
ments  d'une  personne.  ||  V  Ancien  Testament ,  Les 
livres  saints  qui  ont  précédé  la  naissance  de  Jésus- 
Chp.ist;  et,  Le  Nouveau  Testament ,  Les  livres  saints 
postérieurs  à  la  naissance  de  Jésus-Christ.  Ils  se  di- 
sent l'un  et  l'autre  de  L'alliance  de  Dieu  avec  les 
hommes.  ||  Testament  politique.  Écrits  politiques  attri- 
bués à  certains  hommes  d'Élat,  contenant  les  vues, 
les  projets,  les  motifs  qui  ont  dirigé,  ou  qu'on  sup- 
pose avoir  dirigé  leur  conduite. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  des  i  genres.  Qui  cnn- 
cenie  le  testament.  Disposition  testamentaire  ,  Dispo- 
sition contenue  dans  un  testament;  Exécuteur  testa- 
mentaire. Celui  qu'un  testateur  charge  de  rexccution 
de  son  testament  ;  Héritier  testamentaire ,  Héritier 
institué  par  testament. 

TESTATEUR,  TRICE.  s.  Qui  fait  un  testament. 
TESTER,  v.  n.  Déclarer  par  un  acte  ce  que  Ion 
veut  qui  soit  exécuté  après  sa  moi't. 

TESTICULE,  s.  m.  (lat.  testiculus ,  testicule.)  t. 
d'anat.  Coips  glanduleux  qui  sert,  dans  le  mâle,  à 
préjiarer  la  matière  destinée  à  la  génération. 
TESTIF.  s.  m.  Poil  de  chameau. 
TE.STIMONIAL,  ALE.  adj.  {tcstimonium,  témoi- 
gnage.) Il  ne  s'emploie  guère  (|u'au  fém.  Lettres  testi- 
moniales,  Lettres  ([ui  rendenl  témoignage  de  la  \ic 
et  des  mœurs  de  quelt|u'un  ;  Preuves  testimoniales  , 
Preuves  par  témoins. 

TE.STON.  s.  m.  .\ncienne  monna'e  d'argent,  qui 
n'a  plus  de  cours  en  France. 

TESTONNER.  v.  a.  (  lat.  testa,  crâne.)  Peigner  les 
cheveux,  les  friser,  les  accommoder  avec  soin.  A''ienx. 
Il  Testonné,   ée.  participe. 
TÈT.  s.  m.   Voyez  Tesson. 

TÊT.  s.  m.  t.  de  chimie  el  de  métallurgie.  Voyez 
Te.st. 

TÈT.  s.  m.  (lat.  testa,  crâne.  )  Le  crâne, les  os  qni 
couvrent  le  cerveau.  Vieux.  ||  En  vénerie,  La  partie 
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de  l'os  frontal  d'où  parlent  les  pivots  de  la  tête  du 
cerf.  Ce  cerf  a  les  meules  dans  le  têt.  Il  a  les  meules 
très-basses,  ||  Têt,  t.  d'hist.  nat.   Voyez  TtST. 

TÉTANOS,  s.  ni.  (mol  grec.)  (On  fait  sentir  l'S.) 
t.  de  médec.  Clonvulsioii  permanente  d'un  plus  ou 
moins  grand  non>l)re  de  nuiscles. 

TÊTARD,  s.  m.  (lai.  lesta,  crâne.)  Nom  qu'on 
donne  au  pelil  de  la  gienouille,  Icfpicl ,  peu  de  joui-s 
après  qu'il  est  éclos,  |)araît  sous  la  forme  d'un  pois- 
son ayant  la  tète  ti'ès-grosse  et  une  ((ueue  mince,  j] 
TÊTARD,  en  agricidtnre  ,  Saule  qu'on  étète  et  dont  on 
émonde  les  hi-anclies  inférieures,  de  manière  qu'il 
se  forme  une   touffe  épaisse  au  sommet  du  tionc. 

TETASvSliS.  s.  f.  (grec  tittUù ,  mamelle.)  t.  de  déni- 
grement. Mamelles  flasques  et  pendantes.  Très-fam. 

TÈTE.  s.  f.  (lai.  tesla,  crâne.)  Chef,  la  partie  qui 
est  le  siège  du  cerveau  et  des  princi|iau\  organes  des 
sens;  et  qui,  dans  l'iionnue  el  dans  la  plupait  des  ani- 
maux, tient  au  re^tc  du  e()r[!S  par  le  cou.  l.cvvr,  bais- 
ser, tourner  la  tcte.  Examtutr  queùin'un  (te  la  tète  aux 
pieds.  Tomber  cul  par-dessus  tète,  Fam.||  T.  de  manège. 
Mettez  la  tête  (du  che\al)  à  la  muraille;  placez  la 
tête  ;  relevez  la  tète  ;  portez  la  tète  en  dedans.  ||  Tète 
de  mort ,  Tète  humaine  dont  il  ne  reste  que  la  partie 
osseuse.  |(  Prov.  et  (ig. ,  Crosse  tète,  peu  de  sens ,  La' 
grosseur  de  la  tèle  n'augmente  pas  la  capacité  de  l'es-' 
prii.||  TÈTK,  Le  crâne,  la  partie  de  la  tète  (pii  comprend  ; 
le  cerveau  et  le  cervelet  Cet  Iwmme-là  s'est  cassé  la 
tète.  Il  Tète  pelée ,  tèle  citauvc ,  se  disent  D'une  per-; 
sonne  qui  n'a  |)(iint  du  tout  de  cheveux,  ou  (pii  n'en 
a  point  sur  inie  prirtiedela  tèle.||.'^i'o///«  tète  pesante, 
embarrassée ,  Eprouver  dan-,  la  lète  un  seiilinient  de 
pesanteur,  d'embarras.  Mal  de  tète,  douleur  de  tète. 
Tète  signifie,  Le  dedans  de  la  tèle.  ||  Prov. ,  Tèle  de 
fou  ne  blanchit  jamais ,  se  dit  soil  parce  (|ue  la  fdlie 
abrège  communément  les  jours,  soit  parce  que  les  fous 
ne  sont  point  sujets  aux  chagrins  et  aux  trisics  pré- 
voyances (pii  font  blanchir  les  cheveux  avant  le  temps. 
||I*'ig.  et  fam. ,  Il  a  la  tète  mal  timbrée ,  la  télé  fêlée  ; 
il  a  un  coup  de  hdctie,  de  marteau  à  la  tête,  se  dit  D'un 
liomme  léger,  vain,  étourdi,  ou  bi/arie,  extravagant. 
Fam.,  C'est  une  tète  fêlée ,  mal  timbrée,  j]  Prov.  et  fig.. 
Il  a  la  tête  près  du  bonnet,  se  dit  D'un  homme  |n'uinpl, 
colère,  qui  se  fâche  aisément.  Ce  sont  deux  têtes  dans 
un  bonnet ,  se  dit  de  Deux  personnes  qui  sont  liées 
d'amitié  ou  d'inlèrèt ,  et  (pii  sont  toujours  de  la  même 
oj)inion  ,  du  môiiie  sentiment.  ||  Avoir  cinauante  ans  , 
soixante  ans ,  etc. ,  sur  la  tète  ,  h.\re  âgé  Je  cinquante 
ans,  de  soixante  ans,  etc.||Fig.,  yivoir  des  affaires  par- 
dessus la  tèle.  Avoir  beaucoup  d'affaires.  Avoir  des 
dettes  par-dessus  la  tète,  Être  accablé  de  dettes.jjFig.et 
tum.,  A''e  savoir  oit  donner  de  la  tête,  Ne  savoir  que 
de\enir.||Prov.  et  fig.,  C'est  vouloir  donner  de  la  tète 
contre  les  murs.  C'est  tenter  une  entreprise  où  il  est 
impossible  dt;  réussir.  Ou  dit  aussi.  C'est  se  donner 
la  tète ,  c'est  donner  de  la  tête  contre  un  mur.  \\  Prov. 
el  fig. ,  A  laver  la  tète  d'un  Mure  ,  à  laver  la  tête 
d'un  due,  on  perd  sa  lessive ,  Inutilement  on  se  donne 
beaucoup  de  s.)in  el  de  peine  pour  faire  comprendre 
à  un  homme  (pielipie  chose  qui  passe  sa  portée,  ou 
pour  corriger  un  honnne  incorrigible.  ||  Laver  la  tête 
à  (ptcbpi'un ,  Lui  fain;  une  sévère,  une  forte  répri- 
mande. Il  l''ig.  ,  Aller  partout  tèle  levée  ,  la  tête  levée , 
Aller  ])arloul  sans  craindre,  .sans  appréhender  aucun 
reproche,  aucun  alTront.  ||  Fig.,  Lever  la  tète.  Se 
montrer,  paiailre  avec  jilus  de  hariliesse.  Kelever  la 
tête.  Il  l'"ig.  et  fam.,  Il  y  va  tête  baissée,  se  dit  D'un 
lunume  (pii  se  préci])ilc  aveuglément  dans  le  péril  ; 
D'un  liouune  qui  entreprend  avec  chaleur  uno  atïaire. 
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//  )•  donne  tète  baissée  ,  se  dit  D'un  liominc  qui  donne 
complélement  dans  un  piège.  ||  Prov.,  fig.  el  pop.,  Y 
aller  de  cul  et  de  tète ,  comme  une  corneille  qui  abat 
des  noix ,  S'employer  avec  ardeur  et  sans  précaution 
pour  faire  réussir  (juelque  chose.  ||  Fig.  el  fam.,  //  s'y 
est  jeté  la  tête  la  première,  se  dit  D'un  honnne  qui  s'e>t 
engagé  brusquement  et  inconsidérément  dans  une  affai- 
re péiilleuse.||Fig.  et  fam..  Fendre  la  tète  à  quelqu'un. 
L'incommoder  en  faisant  un  grand  bruit.  ||  Fig.  et  fam., 
La  tête  me  fend ,  J'ai  un  très  grand  mal  de  lète.  ||  Fig., 
La  tête  lui  tourne,  la  tête  lui  a  tourné  ;  tourner  la 
tête  à  quelqu'un.  Voyez  Tourner.  ||  Fig.  el  fam.. 
Crier  à  pleine  tête ,  crier  à  tue-tête ,  du  haut  de  sa 
tête.  Crier  de  Ion  te  sa  force.  Rompre  la  tète  à  quel- 
qu'un de  quelque  chose ,  L'en  importuner.  Se  rompre 
la  lète  à  quelque  chose ,  S'y  applicpier  avec  une  grande 
contention,  un  grand  travail  d'esprit.  ||  h'ig.  et  fam.. 
C'est  un  casse-tête.  Voyez  Casse-i  kte.  ||  Porter  à  la 
tête,  se  dit  D'une  odeur  forte  ,  de  la  vapeur  du  char- 
bon, de  cerîains  vins.  Ce  vin  vwntc  a  la  tête.  Il 
envoie  des  fiunées  à  la  lète.  ||  Il  a  une  bonne  tête ,  il 
a  la  tête  bonne ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  de  la  force 
d'esprit  et  une  raison  solide.  ||  Il  a  la  tète  bonne,  si- 
gnilie  aussi.  Il  boit  beaucoup  sans  s'eni\rer.  ||  Prov. 
el  (ig. ,  Avoir  martel  en  tête.  Avoir  dans  l'esprit  des 
choses  (|ui  i-iqniètenl ,  qui  troublent,  qui  donnent 
de  la  déliaiice,  du  souci.  ||  Fig.  et  pop.,  Jeter  une 
marchandise  à  la  tête,  L'ofirir  à  vil  piix.  ||  l'ig. 
et  fam..  Jeter  une  chose  à  ta  têle  de  quelqu'un  ,  La 
lui  offrir  sans  qu'il  la  demande.  1|  Fig.  et  fam..  Il  ne 
faut  pas  se  jeter  à  ta  tète  des  grns  ,  Il  ne  faut  pas 
faire  trop  d'avances,  il  est  bon  quehpiefois  de  se 
faire  un  peu  rechercher.  ||  Mettre  la  têle  de  quel- 
qu'un à  prix,  Promctire  une  somme  à  qui  le  tuera. 
\Porter  sa  tête  sur  un  échafaud ,  Avoir  la  tète  Iran- 
chèe  sur  un  échafaud.  ||  Par  exagér. ,  Je  parie  ma  têle  , 
le  parie  ma  têle  à  couper,  je  mettrais  ma  tète  à  cou- 
per que  cela  est.  Je  pai-ie  tout  ce  (pi'on  voudra  (pie 
cela  est  ;  je  me  soumets  à  perdre  tout  ce  qu'on  voudra, 
si  cela  n'est  pas.  Queiquetbis  on  termine  une  alliinia- 
tion,  en  disant ,  J'y  mettrais  ma  tèle.  jj  II  lui  en  coula 
la  tête,  il  paya  (le  sa  tèle  ,  Il  subil  la  mort.  Hasar- 
der sa  lèlr  11  y  va  de  votre  tète.  \\  Fig. ,  Il  y  a  eu 
beaucoup  de  tètes  cassées  à  ce  siège.  On  y  a  lue 
beaucoup  de  gens.  La  prise  de  celte  place  a  coule' 
tiien  des  tètes ,  Il  en  a  coûte  la  vie  à  bien  du  mondi-. 
Il  fam. ,  //  n'y  a  tête  d'homme  qui  ose  entreprendre 
(le faire  telle  chose.  Il  n'y  a  aucun  hounne  assez, 
hardi...  ||  Prov. ,  .-lutant  de  têtes,  autant  d'opinions  , 
AutanI  de  personnes,  autant  de  manières  de  voir 
ilillérenles.  ||  Tète  couronnée  ,  Kmpeieur  ou  roi.  || 
TriK,  Fs|)rit,  imaginaliou,  dilférenles  conformation.* 
et  dispositions  des  organes  (pii  servent  aux  opéralions 
de  l'espril.  Se  remplir  la  léte  de  sottises  ,  de  chimères. 
Avoir  la  tète  <lure ,  légère ,  faible ,  Jorte.  Mettez-vous 
bien  dans  ta  tète  que...  ,  .So\e/.  bien  con\aincu  ,  bien 
persuadé  qui-...  ||  C'est  une  bonne  tète  ,  une  cteetteile 
tèle  ,  une  Jorle  tète ,  C\-%\  lui  liouune  d'un  esprit  ilmii, 
de  beaucoup  de  jugemeni,  de  beaucoup  de  capaciie. 
Il  C'est  un  homme  de  tête.  C'est  nii  lionuue  (pn  reu-iil 
la  capaeilé  à  la  h'rmelé.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  nue  trie 
carrée ,  C'est  un  honnne  (pii  a  beaucoup  de  jusie.sse 
et  de  solidité  de  jugement.  ||  C'est  une  têle  sage ,  une 
tèle  rassise ,  puser  ,  ,sc  dit  D'un  homme  d'un  jugement 
tiroil  ,  d'une  nnaginaliou  réglé»-,  t'est  une  têie  Jaibie, 
D'un  honnne  sujet  à  se  laissiT  rnlrainei'  par  Innagi- 
nation  ,  par  la  terreur,  un  a  se  laisser  aller  trop  faei- 
lemeut  à  tout  ce  (pi'on  lui  suggeiv.  C'est  une  tèle 
folle  ,  D'un  extravagant ,  d'un  Jeune  homme  èlouitii , 
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inappliqué.  C'est  une  tête  Légère,  D'un  homme  qui 
a  peu  de  suite  et  de  tenue  dans  ses  idées  ,  dans  sa 
conduite.  C'est  une  tête  à  l'évent,  désigne  en  général 
Le  mani|ue  de  jugement,  de  conduite,  la  frivolité 
d'esprit,  la  légèreté  de  caractère.  Dans  le  même  sens, 
Tête  éventée  ,  écervclée ,  sans  cervelle  ,  de  linotte  ,  de 
girouette.  ||  C'est  une  mauvaise  tête  ,  se  dit  D'une 
personne  sujette  à  beaucoup  d  ecarls  et  de  travers , 
soit  dans  sa  conduite,  soit  dans  ses  opinions.  ||  Prov., 
Mauvaise  tête  et  bon  cœur.  Les  gens  étourdis  et  in- 
considérés ont  souvent  de  bonnes  intentions,  un  bon 
oœur.  Il  Cet  homme  a  la  tête  chaude.  Il  prend  feu, 
il  s'emporte  aisément;  et,  Cet  homme  a  la  tête  froide. 
Il  conserve  son  sang-froid.  ||  Avoir  de  la  tête ,  Avoir 
du  jugement  et  du  calme.  Dans  le  sens  contraire  , 
N'avoir  pas  de  tête.  ||  Avoir  de  la  tête ,  Etre  opiniâ- 
tre ,  capricieux.  ||  Conserver  sa  tête ,  Garder  le  sang- 
froid  nécessaire  pour  prendre  un  parti.  Dans  le  sens 
contraire.  Perdre  la  tête,  n'avoir  plus  sa  tête ,  n'a- 
voir plus  sa  tête  à  soi.  ||  C'est  une  tête  perdue  ,  se 
dit  D'une  personne  qui  montre  de  l'égarement  dans 
sa  conduite,  dans  ses  discours.  Sa  tête  n'y  est  plus.  || 
//  a  encore  toute  sa  tête,  se  dit  D'un  malade  ou  d'un 
vieillard  dont  le  jugement  n'est  point  aiïaibli.  Dans 
le  sens  contraire,  Il  n'a  plus  de  tête ,  il  n'a  plus  sa 
tête.  llFani. ,  Faire  un  coup  de  tête.  Faire  etoiu'di- 
nient  et  sans  réflexion  une  chose  haidie;  et.  Faire 
des  coups  de  tête.  Faire  des  étourderies.  ||  Fam. , 
Faire  un  coup  de  sa  tête  ,  Se  déterminer  de  soi- 
même,  sans  avoir  pris  conseil' de  personne.  N'en  faire 
qu'à  sa  tête,  ne  vouloir  rien  faire  qu'à  sa  lête.^^Faire 
un  coup  de  sa  tête  ,  Faire  inie  fausse  démarche,  faute 
d'avoir  pris  conseil.  ||  Fig.,  Tenir  tête  à  quelqu'un  , 
faire  tête  à  quelqu'un  ,  S'opposer  à  lui,  et  lui  résislei-, 
ne  lui  point  céder  en  quelque  chose.  ||  FJg. ,  Faire 
tête  à  l'orage.  Montrer  de  la  fermeté  dans  une  occa- 
sion périlleuse.  ||  Mettre  un  homme  en  tête  à  quel- 
qu'un. Opposer  à  quelqu'un  un  homme  qui  puisse 
lui  résister,  jj  Avoir  quelqu'un  en  tête.  Avoir  (piel- 
qu'un  pour  concurrent,  pour  adversaire.  ||  Mettre  une 
rente  viagère  sur  la  tête  de  quelqu'un,  Goiisliluer  u:ie 
rente  viagère  pour  en  jouir  durant  la  vie  de  ([uelqu'un. 
Il  Cette  rente,  cette  pension  passera  sur  lu  tête  d'un 
tel.  Il  am-a  cette  rente,  cette  pension  après  le  décès 
de  la  personne  qui  en  jouit  maintenant.  ||  l'ire  ,  In- 
dividu, personne.  Une  rente  sur  plusieurs  têtes.  On 
le  dit  Des  animaux.  Il  a  un  troupeau  composé  de  tant 
de  têtes.  ||  Payer  tant  par  tête  de  loup,  l'aver  tant  à 
celui  qui  tue  un  loup,  et  qui  en  apporte  la  tèle.  ||  En 
jurispr. ,  Succéder  par  tête  ,  se  dit  Lorsque  des  copar- 
tageants  viennent  de  leur  chef  à  la  succession,  et  sans 
représentation  d'aucun  autie.  ||  Tête  ,  représenlaliou, 
imitation  d'une  tète  humaine  par  un  peintre,  par  nu 
sculpteur,  etc.  Tête  antique.  Tête  d'étude.  |j  Eu  par- 
lant Des  monnaies  et  des  médailles,  La  tête ,  Le  cùlé 
oli  est  l'effigie.  ||  Tête  à  perruque.  Figure  de  tèle 
d'homme  faite  de  bois,  sur  laquelle  on  place  une  l'.cr- 
ruque  pour  la  friser.  Fig.  et  l'atn.  Vieillard  qui  a  peu 
d'es|)ril  et  qui  tient  opiniâtrement  à  de  vieux  |irèjugès. 
Il  TÈTE  ,  par  ext.  .Chevelure.  Tête  frisée,  [j  Tête  nais- 
sante ,  Cheveux  (pii  reviennent  après  avoir  été  cou- 
pés, et  qui  sont  déjà  un  peu  longs.  ||  Tête,  par  ext., 
en  vénerie,  Bois  des  cerfs.  ||  Tête  portant  trochures , 
Bois  qui  porte  trois  ou  (pialre  andouiilers  à  la  som- 
mité. Tête  en  fourche ,  Bois  dont  les  andouiilers  du 
sommet  font  la  fourche.  Tête  paumée.  Bois  doul  le 
sommet  s'ouvre  et  représente  les  doigts  et  la  paume 
de  la  main.  Tête  couronnée.  Bois  dont  les  andouiilers 
du  sommet  forment  une  espèce  de  couronne.  ||TÈrE, 
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s'applique,  par  analogie,  à  Diverses  choses  qui  ont 
avec  la  tèle  un  certain  rapport  de  position  ou  de  forme. 
Il  se  dit  Du  sommet  de  certaines  choses,  et  particu- 
lièrement des  arbres.  Une  montagne,  un  chêne  qui 
porte  sa  tête  dans  les  nues.  ||  Cet  oranger  fait  bien 
sa  tête ,  La  tète  en  est  bien  garnie  et  bien  ronde.  || 
T.  de  mar. ,  La  tête  d'un  mât,  d'un  gouvernail ,  etc.. 
Leur  extrémité  supérieure.  ||  Tête  ,  en  parlant  Do 
certaines  plantes,  de  certains  légumes;  à  l'égard  des 
uns.  L'extrémité  d'en  haut.  Des  têtes  de  pavot ,  d'ar- 
tichaut, de  chou;  à  l'égard  des  autres.  L'extrémité 
d'en  bas  ,  La  tête  d'un  oignon,  d'un  poireau.  ||  De 
certains  fruits.  L'extrémité  opposée  à  la  queue.  Poire 
à  deux  têtes.  ||  La  tête  d'un  clou,  d'une  vis,  L'extré- 
mité l'onde  ou  aplatie  qui  est  opposée  à  la  pointe. 
Clou,  vis  à  tête  perdue ,  Clou  ,  vis  dont  la  tète  n'ex- 
cède point  la  surface  de  ce  qu'ils  attachent  ou  retien- 
nent. Il  La  tête  d'une  épingle ,  Le  petit  bouton  ar- 
rondi ,  ajusté  à  l'extrémité  opposée  à  la  pointe,  poiu' 
retenir  l'épingle  dans  la  toile  ou  l'étoffe,  et  l'empêcher 
de  passer  d'outre  eu  outre  comme  ferait  une  aiguille. 
La  tête  d'une  aiguille ,  Le  bout  qui  est  percé  pour  y 
passer  le  fil.  ||  La  tête  d'un  compas ,  La  partie  ronde 
où  les  deux  jambes  d'un  compas  sont  assemblées  par 
une  charnière.  La  tête  d'un  marteau,  d'une  cognée , 
La  partie  dans  laquelle  entre  le  manche.  |1  Boulet  à 
deux  têtes,  Iiuulel  ramé.  ||  En  anat.,  La  tête  du  fé- 
mur, de  l'humérus,  etc.,  L'extrèmilé  de  ces  os  qui 
est  ronde  et  soutenue  par  une  parti'  plus  rètrécie  , 
nommée  Le  col.  ||  En  musiq. ,  La  tête  d'une  note , 
La  partie  la  plus  grosse  et  la  plus  ajiparente,  qui  est 
ordinairement  arrondie,  et  dont  la  |)osition  sur  la 
portée  détermine  (juelle  est  la  note.  ||  En  astron. ,  La 
tête  d'une  comité.  Nébulosité  plus  ou  moins  lumi- 
neuse, qui  semble  former  le  cor[)S  de  cet  astre.  ||  Têtv- 
de-Morc,  Yaisseau  de  cuivre  èiamé  en  dedans,  qui 
sert  dans  quelques  distillations.  Eu  chimie,  Têlemorte, 
Ce.  qui  reste  d'uue  subsiance  après  la  distillation.  Ou 
(lit  plus  souvent,  Caput  mortuum.'i^  En  archilect., 
Tête  de  nef,  La  partie  antérieure  d'une  nef.  Tête 
de  voussoir,  La  face  antérieure  du  vous.oir.  Tête  de 
mur.  L'épaisseur  d'un  mm-  à  son  extrémité.  ||  La  tête 
d'un  canal,  d'un  bois,  etc..  L'endroit  oii  il  comnu;nce. 
Il  T.  de  guerre,  La  tête  de  la  tranchée ,  L'endroit  di; 
la  tranchée  qui  est  le  plus  avaiué  du  coté  de  la  place 
assiégée.  ||  La  tête  du  camp,  La  parlie  du  camp  (|ui 
regarde  le  terrain  destiné  poin*  y  mettre  les  Irouiics 
en  bataille.  ||  Tête  de  pont ,  Le  bout  du  pont  qiû  est 
du  côté  des  ennemis.  La  tête  d'un  defdé.  ||  Tlte  , 
commencement  d'un  livre,  d'une  liste,  d'une  lettre, 
etc.  //  a  mis  une  belle  préface  à  la  tête  de  son  livr^-. 
Il  En  impr. ,  Ligne  de  tête ,  Celle  (pii  est  ordinaire- 
ment occupée  par  le  litre  coiu'ant,  et  par  le  nmuéro 
ou  folio  de  la  page.  ||  TÈrE,  partie  d'ime  armée, 
d'une  colonne  de  troupes,  d'un  cortège,  etc.,  qui 
marche  la  première,  qui  ouvre  la  marche.  ||  Il  Jut 
cassé  à  la  tête  de  sa  compagnie ,  En  piésence  de  sa 
compagnie,  devant  les  premiers  rangs.  {{  A  la  tête, 
.\  la  première  place,  au  premier  rang,  emporte  tou- 
jours l'idée  de  supéi-ioriiè  ,  d'autorité,  de  comman- 
dement. Marcher  à  la  tête  de  l'armée.  \\  Etre  à  la  tête 
des  affaires.  Avoir  la  principale  direction  des  affai- 
res. Etre  à  la  tête  d'une  maison ,  etc.  \\  Ce  régiment 
a  la  tête  de  tout,  Il  foimc  l'avant-garde  de  toute 
■  l'armée.  Il  Tète,  Corps  de  troupes  (jui  avance  \ers 
quelque  endroit,  soit  pour  s'opposer  à  l'ennemi,  soit 
pour  lui  dérober  la  coanaissauce  de  ((uehpie  chose. 
Peu  usité.  Il  Têtes  de  vin  ,  Les  premières  cuvées  des 
I  meilleurs  vins  de  Champagne  cl  du  Bourgogne.  Tête 
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du  blé.  Le  blé  de  la  nii-illeiire  qiialilé.  ||  Tète  à  tÈtk. 
lue.  adv.  Seul  à  seul.  ||  Tkte-à-ifte,  subsf. ,  coiiver- 
salion,  eiilreviie  de  seul  à  seul.  ||  Tète  tour  tête, 
Joe.  adv.  faïu.  L'uu  devant  l'autre.  Vieillit. 

TKTER.  V.  a.  (grec  titthc ,  mamelle.)  (On  pro- 
nonce et  oti  écrit  aussi,  Tclcr.)  Sucer  le  lait  de  la 
inatiielle  d'une  femme,  ou  de  la  l'eiuelle  de  (|uel(|ue 
animal.  Trtcr  une  femme ,  une  vache.  ||  Cet  enfant  a 
tetd  de  jAnsœurs  laiis ,  Il  a  eu  plusieurs  iiounices.  // 
a  tête  de  mauvais  lait.  ||  Teteii,  ahsul. ,  Cet  enfant 
tette  hien.  ||  Teté,  Ék,  |)arlicipe. 

TÈTIÉRIÙ  s.  f.  (lat.  testa,  crâne.)  Petite  coiffe 
de  toile  (|u'ou  met  aux  enfants  nouveau-nés.  ||  l'artie 
supérieure  de  la  biide ,  C|ui  passe  derrière  le  toupet 
du  cheval,  et  (pii  soutient  le  mors.  On  dit  aussi, 
Dessus  de  tête.  Peu  usité. 

TE'ilN.  s.  m.  (grec  tittliè,  mamelle.)  Le  bout  de  la 
mamelle,  soit  aux  hommes,  soit  aux  femmes.  |1  Toute 
la  luamelle.  Vieux. 

TETI!NE.  s.  f.  Il  ne  se  dit  proprement  (pie  Du  pis 
de  la  vache  ou  de  la  truie,  considéré  conniie  bon  à 
manger.  ||  Tétine,  Enfoncement  (pi'un  coup  de  fusil, 
de  pistolet,  fait  sur  une  cuirasse  ,  lorsqu'il  ue  la  perce 
pas  d'outre  en  outre. 

TETON,  s.  m.  JMamellc.  Eu  parlant  des  femmes. 

TETONNlÈItE.  s.  f.  Pop.  et  grossier.  Femme  qui 
a  beaucoup  de  gorge. 

TÉTRACOKDIÙ  s.  m.  (grec  tessaies ,  quatre, 
ckordù ,  corde.)  t.  de  musi(|.  ancienne.  Lyre  à  quatre 
cordes.  ||  Suite  de  quatie  sons  dont  les  deux.  eMièmes 
sonnent  la  (piarie. 

TF;IRAI)RACIIME.s.  f.  (grec  —drachme,  drach- 
me.) Monnaie  greetpie  ,  (pii  vajaii  tpialre  drachmes, 
ou  enviioa  trois  francs  soixante  et  div  cealiiiies  de 
notre  monnaie. 

TÉTR.\1)YNAMIE.  s.  f.  (grec  —dynamis,  puis- 
sance.) t.  de  botan.  (Classe  du  système  de  Linné,  qui 
i-enferme  les  plantes  p-juivues  de  six  étamines,  dont 
«juatre  longues  et  deux  courtes. 

TÉTPi.'VEDriE.  s.  m.  (grec  —êdia,  siège.)  f.  de 
géom.  Corps  régulier  dont  la  sm-facc  est  formée  de 
(piaire  triangles  égaux  et  équilatéraux. 

TKTR.VGONI';.  adj.  des  x  genres,  (grec  — gània , 
angle.)  t.  de  géom.  Qui  aqualie  angles  et  (piatrecolés. 

TKl'R.^LOt^IE.  s.  f.  (grec — lo^^os ,  discours.)  I. 
d'antiii.  grercjue.  Nom  donné  à  un  enseudile  de  qua- 
tre pièces  de  théâtre  (|ue  les  poètes  tragiipies  présen- 
taient au  cDnrours  ;  hs  Uois  premières  étaient  des 
(lagédies,  ordinairement  liées  entre  elles;  et  la  (pia- 
(rieme,  un  drame  satiri(pie  ou  bouffon.  Fuyez  l'ai- 

LOOIE. 

TlilRANDRIE.  s.  f.  (grec  —anà;  Iionmie.  )  t.  de 
bolan.  Classe  du  .système  de  Linné,  qui  renferme  les 
plantes  à  (|uaii-e  éiamines  égahs. 

riVrR.VKCilIE.  s.  f.  (grec  —arche,  commande- 
ment. )  (Jiiarieiue  parlie  d'un  V.ua  démembié. 

1  ÉrilAKQl  E.  .s.  m.  t.  d'nist.  et  d'anli(|.  Titre  par 
l»'i|uel  on  désignai!  des  primes  du  second  ordie,  sub- 
orilonné>  à  une  |)ui.ss;uire  supérieure,  et  ainsi  iiiini- 
més  parce  (jne  leurs  litats  étaient  ceuséji  faire  à  peu 
près  la  quatrième  portion  d'un  rojaunie  démembié. 

1  IIK  \STYI,i;.  s.  m.  (grec  — .ï/(/<At,  colonne.)  l. 
d'aichii.    l'emple  à  quatre  colonnes  de  front. 

ri;rn:.  s.  f.  (  grec //////t' ,  mamelle.  )  Le  bout  du 
la  mamelle,  l'.n  |iarlant  Des  animaux. 

ri.  Il',  II'.,  adj.  (lat.  testa,  crâne.)  Opiniàlie , 
obstiné,  qui  est  fort  attaché  a  son  sens,  à  ses  opi- 
nions ,  à  su  volonté. 

TELTONIQLE.  adj.  des  2  genres.  UW.deuhch,  al- 


THE  Gif 

lemand.)  Qui  a  rap|)orl ,  qui  appartient  au  pays  des 
anciens  Tentons.  L'ordre  Teutonique,  Ordre  religieux 
et  mililaire  fondé  par  des  seigneurs  allemands  à  l'épo- 
que des  croisades; //rt«je  teutonitjue  :  voyez  Hanse. 

TEXTE  .s,  m.  (lat.  textiis ,  te.\te.)  Les  propres  pa-. 
rôles  d'un  aiiienr,  eonsiilérées  par  rapport  aux  noies, 
aux  roinmenlaires,  aux  gloses  qu'on  a  faites  dessus.  Il 
Restituer  un  texte.  Rétablir  l'oidi-e ,  les  mois,  ou  la 
ponctuation  dont  on  suppose  (pie  l'auteur  s'est  servi. 
Il  Texie,  Passage  de  l'Écrilure  suinte,  qu'un  prédi- 
ealeur  prend  pour  sujet  de  son  sermou.  ||  l"ig.  et 
fam. ,  Il  juend  ni'd ,  il  a  mal  pris  son  tex'.e ,  se  dit 
D'un  homme  (|ui  préle:id  s'autoriser  dune  raison  ou 
d'un  exemple  ipii  ne  lui  est  pas  favorable.  ||  Fig.  et 
fam.,  Revenir  a  son  texte,  Re\enirau  sujet  principal 
dont  il  est  question.  ||  En  impr. ,  Gros  texte.  Carac- 
tère qui  est  entre  le  gius  roujai.i  et  le  sainl-aiigiisiin  ; 
et.  Petit  texte,  Cuructére  qui  est  entre  lu  gaillurde  et 
la  mignonne. 

TEX.TJLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  textilis ,  même 
signil.)  Qui  peut  être  tiré,  divisé  en  fllets  propres  a 
faire  un  lissii. 

TEKTL.\IRE.  s.  m.  (lat.  lextus ,  texte.)  Livre  où 
il  n'y  a  (pie  le  texte  sans  commentaire. 

TEXTLEI  ,  ELLE.  adj.  Qui  est  dans  le  texte  d'un 
livre,  d'une  Lii ,  d'une  ordonnance ,  etc.;  qui  est  cité 
confoiniément  au  texte, 

TEXrUELLEMENT.adv.Dunc  manière  entière- 
ment conforme  au  texte. 

TEXTURE,  s.  f.  (lat.  tcxtura,  texture.)  L'état 
d'une  chose  tissiie,  l'ai  tioa  de  lisser.  Peu  usité.  ||  Par 
e\l. ,  dans  le  langage  dida('ti(pie.  Disposition,  entre- 
lacement des  parties  ipii  composent  un  corps.  Il  Fie.,' 
La  texture  d'un  ouvrage,  d'une  /lièce  de  théâtre,  d'un 
poème,  etc.  La  liaison  des  différentes  parlies  de  cet 
ouvrage,  etc. 

TIIALER.  s.  m.  (On  fait  sentir  l'R.  Quelques-uns 
é( rivent,  Taler.)  Monnaie  d'.Vllemugne  et  de  Po- 
logne ,  (pii  vaut  un  peu  moins  de  quatre  francs.  Ou 
dit  (piel(|U(-rois  Daler. 

THAC.MATLRr.E.  adj.  (grec,  ihaumatourgos , 
même  signifie.)  Qui  fuit  des  miracles.  Subst.  C'est  un 
thaumaturge. 

Tllli.  s.  m.  Arbrisseau  qui  croit  à  la  Chine  cl  au 
Japon,  et  dont  les  feuilles,  au\(|uelles  on  donne  ce 
même  nom  ,  servent  a  faire  une  infusion  qui  se  prend 
chaude.  lioi'le  à  thé.  |{  Infusion  de  thé  Prendre  du 
ltié.\\Thé  de  Suiise,  ou  Thé  suisse.  Mélange  de  jilii- 
sieiirs  espèces  de  jilantes  arouMti(|ues  recueillies  dans 
les  Alpes,  et  (pie  l'on  conserve  coupées  et  ilesséchées, 
pour  en  faire  de.-.  infn.Nioiis  niédieinales.  [|  Thé,  eol- 
lalioii  dans  la(|uelle  on  sert  du  thé,  et  (pii  offre  l'oc- 
casion de  réunir,  le  soir,  une  société  nombreuse.  Don- 
ner un  thé. 

J  lIF.iTlX.  s.  m.  Sorte  de  religiein. 

IHI.ArRAL,  ALi:.  adj.  (grec //<<(jr/-<>/i,  théàtiv.) 
Qui  apparlit-ut  au  théâtre ,  (pii  est  propre  au  tlu'-à- 
Ire;  ou  (  hii  ne  convient  guère  (pi'au  llie;'itr<\  Situa- 
tion fhéd/rale.  Manières  thiutrales.\\  .Inner théâtrale. 
Le  temps  (|ui  s'écoule  depuis  la  rentrée  de  Pâques 
jus(pi'a  la  clôture  de  la  semaine  .sainte. 

1  IIEA  TRE.  s.  m.  Lieu  où  l'u!)  re|)réscntc  des  ou- 
vrages dr.unaliipies,  où  l'on  donne  des  s|)eclacles. 
||//  )•  a  un  théâtre  français  à  Saint- Petcrslwurg,  un 
théâtre  italien  à  I^vnlres,  etc.  ,  Il  y  a  à  Saiiil-Pé- 
ler.sbourg  un  théâtre  où  l'on  joue  des  pièces  fraurni- 
ses,  etc.  Il  I'méatrk,  La  seeiie ,  là  parlie  élevée  où 
les  ucteuis,  vus  de  tous  les  puiiiis  de  l'enceiulc,  exé- 
cutent les    repiésvalations  diuinati(|ues.   Im  décora- 
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tion,    le  devant,  le  fond  du  thédlre.  |1  Habits  de  théâ- 
tre,  Habits  servant  dans  les  représentations  drama- 
tiques. Il  Écrire ,  trai-ailler  pour  le  théâtre,  (Compo- 
ser des  tragédies  ou  des  comédies.  Mettre  un  sujet  au 
théâtre ,    En  iaiie  une  comédie  ou  nue  tragédie;    et, 
Mettre  une  pièce  au  thciilre ,    La  doiuier  aux  comé- 
diens, la  fai'-e  représenter.  |i  Les  personnes  de  théâ- 
tre, Les  acteurs  et  les  actrices  de  profession.  ||  3Ion- 
ter  sur  le  théâtre.  Exercer  la  profession  de  comédien. 
\^Quitter  le  théâtre,  se  dit  D'un  comédien  qui  renonce 
à  sa  profession.  D'un  pocle  qui  ne  veut  plus  faire  de 
pièces  de  théâtre.  Dans  les  deux  sens  ,    Renoncer  au 
théâtre.    ||    Cet  acteur  a  l'habitude  ,    l'usage  ,  l'expé- 
rience du  théâtre,  Il  coiuiaîl  son  art,  il  en  a  la  pra- 
tique. ||  Fermer  le  théâtre.  Cesser  les  représenlalions 
j)endanl  quelque  temps.  Rouvrir  le  théâtre,   Piecom- 
meucer  à  jouer.  ||  F'"ig.,  Ce  n'est  qu'un  roi  de  théâtre, 
se  dit  D'un  roi  qui  n'a  aucune  autorité  dans  ses  F.lats. 
Il  Théâtre,  par  exi.,  Règles  de  la  poésie  drauiatique, 
ou  La  poésie  draniati(|ue  même.  Les  règles,   la  pra- 
tique du  théâtre.  ||  Coup  de  théâtre,  Événement   im- 
prévu, quoique  préparé,   qui  arrive  dans  ime  pièce. 
Fig.  L'arrivée  de  sjn  frère  fut  un  coup  de   théâtre.  \\ 
ytccommoder  un  sujet  au  théâtre,  Disjioser  un  sujet  de 
telle  sorte ,  qu'il  soit  propre  à  être  représenté  siu-  le 
théâtre.  Il  Théâtre,  Recueil  de  toutes  les  pièces  d'un 
auteur  qui   a    travaillé  pour  le  théâtre.  ||  Le  théâtre 
grec  ou  des  Grecs,    le  théâtre  latin ,  Les  tragédies  et 
les  comédies  faites  par  les  auteurs  grecs,  par  lis  au- 
teurs  latins.  Le   théâtre  français,    anglais,    italien, 
espagnol,  etc.  ||  TuÉ-iTRE,  fig..  Lieu  où  se  passent  des 
actions  remarquables,  où  des  hommes  figurent  et  sont, 
])our  ainsi  dire ,   en  spectacle.   Cette  province  est  le 
théâtre  de  la  guerre. 

THÉIÈRE,  s.  f.  Yase  pour  faire  infuseï'  le  tlié. 
THÉIFORME.  adj.  Infusion  théiforme.  Infusion  que 
l'on  prépare  comme  le  thé. 

THÉISME,  s.  m.  (grec  Théos ,  Dieu.)  Croyance 
de  l'existence  de  Dieu. 

THÉISTE,  s.  des  2  genres.  Qui  croit  à  l'existence 
de  Dieu.  Il  est  opposé  à  Athée. 

THÈME,  s.  m.  (grec  théma,  thème.";  Sujet,  matière, 
proposition  que  l'on  entreprend  de  prouver  ou  d'é- 
«laircir.  N'est  usité  que  dans  le  style  didacli{|ue.|iFig. 
et  fam.,  //  a  mal  pris  son  thème,  se  dit  De  qnel(|u'un 
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tient  à  la  tliéocratie,  qui  a  le  caractère  de  la  tlico- 
cralie. 

THÉODICÉE.  s.  f.  {^ec  —  dikê,  justice.)  Justice 
de  Dieu. 

THÉOGONIE,  s.  f.  (grec  — gonia,  génération.) 
Généiation  des  dieux.  Tout  système,  religieux  ima- 
giné dans  le  paganisme.  ||  Poëme  d'Hésiode,  intitulé, 
La  Théogonie ,  ou  Généalogie  des  dieux. 

THÉOLOGAL,  s.  m.  (grec  —  logos,  discours.) 
Clianoine  institué  dans  le  chapiti'e  d'une  église  ca- 
thédrale, pour  enseigner  la  théologie,  et  pour  prê- 
cher en  certaines  occasions. 

THÉOLOGALE,  s.  f.  Qualité,  dignité  de  théo- 
logal. 

THF:0L0GALE.  adj.  f.  t.  dogmatique.  Il  se  dit 
Des  vertus  qui  ont  principalement  Dieu  pour  objet. 

THÉOLOGIE,  s.  f.  S(ience  qui  a  pour  objet  les 
choses  divines,  les  dogmes  et  les  préceptes  religieux. 
On  le  dit  proprement  en  parlant  De  la  religion  chré- 
tienne. Théologie  positive,  scolastujue,  morale,  mys- 
tique. Faire  sa  théologie,  faire  son  cours  de  théologie. 
||Far  ext..  Dogmes  admis  dans  les  religions  autres  que 
la  religion  chrétienne.  La  théologie  des paiens.\\Théo- 
logie  naturelle.  Ce  que  la  raisonnons  apprend  de  l'exis- 
tence et  des  attributs  de  Dieu  ,  et  des  vérités  pre- 
mières et  fondamentales  de  la  philosophie.  ||  Théolo- 
gie, Doctrine  tbéologique.  ||  Opinions  particulières, 
))lus  ou  moins  reçues,  parmi  les  écrivains  ecclésias- 
tiques. Il  Recueil  des  ouvrages  théoïogiques  d'un 
auteur. 

THÉOLOGIEN,  s.  m.  Celui  qui  sait  la  théologie, 
qui  écrit  sur  la  théologie.  ||  Par  ext..  Les  Étudiants 
en  théologie.  ||  Il  peut  se  dire  au  fém. ,  en  parlant 
D'une  femme  ou  d'une  fdle  qui  saurait  ou  qui  pré- 
tendrait savoir  la  théologie. 

IHÉOLOGIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  concerne 
la  théologie. 

THÉOLOGIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  théo- 
logi(|ue  ,  selon  les  principes  de  la  théologie. 
*  Théorbe.  s.  m.  Foyez  Téorbe. 
THÉORÈME,  s.  m.  (grec,  thédrèma ,  théorème.) 
t.  didactique.  Proposition  d'une  vérité  .spéculative 
qui  se  peut  démontrer.  Il  est  plus  usité  dans  les  ma- 
thématiques que  dans  les  autres  sciences. 

THÉORICIEN  s.  m.  (grec,  theôria,  théorie.)  Celui 


(pii  a  avancé  quel(|ue  chose  mal  à  propos,  quelquechose  qui  connaît  les  principes  d'un  art ,  sans  les  pratiquer. 
defauxqu'ilnepeutsoulcnir.||THÈME,  Cequ'on  donne  THÉORIE,  s.  f.  Spéculation,  connaissance  qui 
aux  écoliers  à  traduire  de  la  langue  qu'ils  savent  dans  s'arrête  à  la  simple  spéculation ,  sans  passer  à  la  pra- 
cellequ'on  veut  leurapprendre.||Lacomposilionde  i'é-  tique.  Théorie  de  la  musique,  etc.  \\  Théorie  det 
co\ier.Corrigerunthème.\\Fi^.,Faireson  thèmcendeux  \  planètes,  La  science  qui  apprend  à  connaître  les  lois 
façons.  Dire  ,  écrire  la  même  chose  de  deux  manié-  de  leurs  mouvements,  etc.  Théorie  de  la  gravitation . 
les  différentes.  Tendre  à  un  même  but  jiar  des  U'c.  |1  Tuéorie,  t.  d'art  milit. ,  Principes  de  la  ma- 
movensdirférenls.||THÈME,  parmi  les gramm.  Radical  nœnvre.  Frt//-e /«  théorie.  L'enseigner.  1|  Leçons  de 
primitif  d'où  un  verbe  a  été  tiré;  et  en  gramm.  théorie.  ||  Théorie,  t.  d'aniiq.  grecque,  Dépulation 
grecque.  Le  présent  du  verbe,  parce  que  les  autres  solennelle  que  les  Athéniens  envoyaient  tous  les  ans 
temps  en  sont  formés.  ||  Thème,   I.  de  mus.,  air  sur  ]  à  Delphes  et  à  Délos, 


lequel  on  compose  des  variations.|jT.  d'astrol.,  Thème 
céleste,  ou  simplement.  Thème,  La  position  où  se 
trouvent  les  astres,  par  rajipoi't  au  niomeni  delà  nais- 
sance de  quelqu'un,  et  au  lieu  où  il  est  né;  position 
de  laquelle  les  astrologues  tirent  ces  conséquences 
conjecturales  qu'ils  appellent  Horoscope. 

THÉMIS.  s.  f.  (grec  Thémis,  Thémis.)  On  prononce 
l'S  finale.)  Nom  de  la  déesse  de  la  justice.  En  poésie 
et  dans  le  style  oratoire,  La  justice  même. 

THÉOCR.4.TIE.  s.  f.  (grec  Théos,  Dieu,  cratos , 
gouvernement.)  Gouvernement  où  les  chefs  de  la  na- 
tion sont  regardés'comme  étant  les  ministres  de  Dieu. 

THÉOCRATIQtîE.  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 


THÉORIQl  E.  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient  à 
la  théorie,  qui  concerne  la  théorie. 

1 HÉORIQLEMENT.  adv.  D'une  manière  théo- 
rique. 

THÉRAPEUTES,  s.  m.  pi.  (grec,  thérapeutes, 
même  signification.)  Moines  du  judaïsme,  qui  se  li- 
vraient à  la  vie  contemplative  et  mortifiée. 

THÉRAPEUTIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rap- 
port aux  thérapeutes. 

THÉRAPEUTIQUE,  s.  f.  {prec  thérapeuéin ,  soi- 
gner.) Partie  de  la  méd.  qui  a  pour  objet  la  manière 
de  traiter,   de  soigner  et  de  guérir  les  maladies. 

THÉRIACAL,   A  LE.    adj     {^rcc  thèriakè .    même 
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signifie.)  Qui  conlieni  de  la  tliéri.iciiie,  ou  Qui  par- 
livipe  des  propriélés  de  la  ihcriaque. 

IHF.RIAQUK.  s.  f.  I.  de  pharm.  el  de  mcdec. 
Médicamenl  en  forme  d'opiat ,  dans  la  coniposilion 
duquel  il  entre  un  grand  nombre  de  substances, qui 
est  siomacbique,  et  qu'on  a  cru  propre  à  guérir  de 
la  morsure  des  animaux  venimeux. 

THERMAL,  ALE.  adj.  (grec,  thermos,  chaud.) 
Il  se  dit  paiticulicrement  Des  eaux  minérales  chaudes. 

THEKMANTIQUE  adj.  des  ■>.  genres,  t.  de  mé- 
dec.  Il  se  dit  Des  remèdes  excitants.  On  l'emploie 
comme  subst.  maso. 

THERMES,  s.  m.  pi.  t.  d'anliq.  romaines.  Édifi- 
ces originairement  destinés  à  l'usage  des  bains,  mais 
<pii  plus  lard  devinrent  de  vastes  palais,  oii  il  y  avait 
aussi  des  palestres,  des  gymnases,  etc. 

TliERMIDOR.  s.  m.  Le  onzième  mois  du  calen- 
drier républicain. 

THERMOMÈTRE,  s.  m.  (grec  —métron,  me- 
sure.) Instrument  fait  pour  indiciuer  les  degrés  de  la 
chaleur  ou  du  froid  actuel  ,  par  le  moyen  de  la  dila- 
tation ou  de  la  condensation  qu'éprouve  la  liqueur 
ou  le  mercure  enfermé  dans  tm  tube  de  verre. 

THÉSAURISER,  v.  n.  {%Ttc  tlièsaïu-os ,  tiésor.) 
Amasser  de  l'argent. 

THÉSAURISEUR ,  EUSE.  s.  et  adj.  Qui  thésau- 
rise. Peu  usilé. 

THÈSE,  s.  f.  (grec  théùs,  thèse.)  Toute  proposi- 
tion qu'on  énonce,  foute  question  qu'on  met  en 
avarit  dans  le  discours  ordiuaii'e,  avec  l'intention  de  la 
défendre  si  elle  est  attaquée.  |]  l'ioposition,  soit  de  philo- 
sophie, soit  de  théologie,  soit  de  droit,  soit  de  médecine, 
qu'on  soutient  publiquement  dans  les  écoles,  dans  les 
universités.  ||  L'ensemble  des  propositions,  des  thèses 
qu'on  soutient,  qu'on  se  propose  de  soutenir.  ||  La 
dispute  des  thèses.  Présider,  clispuler ,  argiimenler 
à  une  thèse.  ||  Fig.  Soutenir  thèse  pour  quelqu'un, 
Prendre  les  intérêts,  la  défense  de  quehpi'un  contre 
ceux  qui  l'allBcpu-nt  par  leius  cliscours.||  Fig.  el  fam.. 
Cela  chancela  thèse,  (!ela  me  fait  chaiigei'  d'opi- 
nion, d'intcMilion  à  l'égard  de  telle  personne  ou  de  telle 
chose.  Il  TiiKSK,  grande  feuille  ou  cahier  où  les  pro- 
positions de  celui  qui  doit  soutenir  thèse  sont  im- 
primées. Distrihurr,  présenter,  afficher  det  thèses. 

Tin;SMOrHÈTE  s.  m.  {'^\\c  thesmothétès ,  même 
signif.)  t.  d'antiq.  Titre  (jii'on  donnait  à  Athènes  aii.v 
magistrats  i^aiiliens  des  lois. 

'l'HEllUill'..  s.  f.  (grec  Théos ,  Dieu,  ergou ,  ou- 
vrage.) Espèce  de  magie  par  hupielle  on  cro\ail  entre- 
tenir commerce  avec  les  divinités  hienraisanles. 

THÉUROIQIIE.  adj.  des  2  gemcs.  Qui  appartient, 
(pii  a  ia|)|)orl  à  la  théurgie. 

THIUAIjDE.  s.  f.  Tissu  grossier  fait  avec  du  poil 
de  vache,  et  dont  ou  se  sert  pour  doubler  les  tai)is  de 
pied. 

THLASPL  s.  m.  (grec  ////«.$/)/,  tiilaspi.)  I.  de  bol. 
Plante  de  la  famille  des  Crucifères,  cpiicioit  dans  les 
terres  humides  el  sablonneuses. 

THON.  s.  m.  (grec  thyniius,  tiion.)  Gros  poisson  de 
mer,  du  genre  dis  Sciimbres,  dont  la  pèche  est  liès- 
a!)nn<laule  dans  la  Méditerranée. 

THORACIIIQI  E  ou  IIIOR.VCIQUE.  adj.  des  2 
genres,  (grec  thorcur,  |ioitrine.)  t.  d'anal.  Qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  jioilrine.  {|  Canal  thuraehi- 
i/ue ,  Vaisseau  (pii  des  intestins  porte  le  ch)le  dans  la 
veine  sous-ilaviere  gauche.  {{  TiioHA<:inQi:K,  se  dit,  vu 
médecine,  Des  médicaments  (pii  sont  propres  aux 
lualadii'S  de  poitrine,  el  (pi'on  ap|)i'll)-.ui>si  Pectoraux. 

THOK.VX.  s.  m.   lurme  d'anatomic.    La  capacité 
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de  la  ]ioitrine,  où  sont  enfermés  le  j)oumon  el  le  cœur 

THROMBU.S.  s.  m.  (grec  titrombos ,  caillot.) 
(On  fait  sentir  IS.)  f.  de  chirur.  Petite  partie  grais- 
seuse qui  se  détaclie  du  tissu  cellulaire,  el  vient  fer- 
mer l'orifice  de  la  saignée  et  arrêter  l'écoulement  du 
sang,  jusquà  ce  qu'elle  ait  été  enlevée  par  la  lancette 
du  chirtu'gien. 

THIIA  ou  THUYA,  s.  m.  (grec  thuia,  thuia.)  I. 
de  botan.  Arbre  de  la  famille  des  Conifères,  qui  se 
lapproche  beaucoup  du  cyprès,  et  dont  le  feuillage 
aplati  el  toujours  \eit  s'élève  en  pyramide. 

THURIFÉRAIRE,  s.  m.  (lai.  thi'is,  enceus , /erre , 
porter.)  Le  clerc  <pii,  dans  les  cérémonies  de  l'église, 
a  la  fonction  de  porter  l'encensoir  el  la  navette  où  est 
l'encens. 

THUY.A.  s.  m.  rojcz  Thuia. 

THYM.  s.  m.  fgrec  thynios ,  thym.)  Plante  odori- 
féranie  de  la  famille  des  Labiées,  que  l'on  cultive  dans 
les  jardins ,  et  dont  lis  fleurs  sont  verlicillées  el  en 
épi. 

THYRSE.  s. m.  (grec  thyr.^os,  thyrse.)  Javelot  en- 
vironné de  pampre  et  de  lierre,  et  terminé  par  une 
pomme  de  pin,  dimt  les  Bacchantes  étaient  armées. 

TIARE,  s.  f.  fgrec  tiara ,  liare.)  Ornement  de  tèle 
autrefois  en  usage  ciiez  les  Perses,  chez  les  Armé- 
niens, etc.,  et  qui  servait  aux  princes  et  aux  sacrifi- 
cateurs. Il  Présentement,  Bonnet  onié  de  trois  cou 
ronnes,  que  le  pape  porte  dans  certaines  cérémonies. 
Il  Fig.,  Porter  la  tiare.  Être  pape.  Poser,  mettre  la 
tiare  sur  la  tète  de  quelqu'un,  Le  faire  i)ape.  ||  Tiabï, 
fig.,  La  dignité  papale. 

TIBIA,  s.  m.  (  laf.  tihia,  même  signif.)  t.  d'anal. 
L'os  le  plus  gros  de  la  jambe,  situé  à  la  partie  anlé- 
rieiu'e  de  ce  membre. 

TIBIAL,  ALE.  adj.  t.  d'anal.  Qui  appartient,  qui 
a  rapport  au  libia. 

1 IC.  s.  m.  (  ilal.  ticchio,  tic.)  Habitude  vicieuse  que 
contractent  les  chevaux  cl  les  bêtes  à  cornes  :  il  yen  n 
de  plusieurs  soi  tes.  Ticrongeur,  Celui  qui  consiste  dans 
l'action  de  mordre  ou  de  ronger  la  lerre,  li-s  nnns,  1« 
fer,  etc.  Tic  en  l'air.  Celui  par  lequel  un  cheval  élevé  la 
tête  et  rote.  Tic  de  l'ours,  Habiludedese  balanccrcon- 
stammenl  d'un  côté  à  l'autre.  ||  Ttc,  Sorte  de  mouve- 
ment convulsif  autpiel  (pielques  personne'*  sont  sujettes. 
Tic  douloureu.T ,  ou  A'éeralgie  faciale.  \\  l'arexlens. , 
Certaines  habitudes  plus  ou  moins  ridicules,  que  l'on 
a  coniraclées  sans  s'en  apercevoir. 

TIC  TA(;.  {onomatopée. )y\o\  dont  on  se  sert  pour 
exprimei  un  inouvenienl  réglé,  accompagné  d'un  pelil 
brui'. 

TIEDE.  a(lj.  di  s  ■>.  genres,  (lat.  tepidus,  tiède.)  Qui 
e>t  iiilre  le  chaud  el  le  froid.  Il  ne  se  dit  pro|)i-enuMit 
<|ue  Des  choses  litpiides.  ||  Fig.,  Noncbalanl ,  (pii  man- 
que d'activité,  il'iirdeur,  de  fervein-  dans  les  c1i<im>s  ou 
l'on  a  besoin  il'cn  avoir.  Amitté ,  dcvotion  tiide. 

TIÈDEMENT,  adv.  Avec  tiédeur,  avec  noncha- 
lance. 

TIÉDEUR,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  liède.  ||  Fig., 
Nonchalance,  manque  d'activité  et  de  ferveur  dans  les 
choses  où  l'on  a  besoin  d'en  avoir. 

Tlf^DIR.  v.  n.  Devenir  tiède.  ||  Tiéni.iF.  participe. 

TIEN,  l'IilNNE.  adj.  possessif ,  relatif  à  la  seconde 
personne  du  sing.  (lai.  tuus ,  lien.}  f'oilu  mes  livres, 
oii  sont  les  tiens  ?  Il  faut  remaripn-npie  Tien  et  Tienne 
ne  .se  metlenl  jamais  devant  ini  nom,  el  qu'on  1rs  fait 
ordinairemcnl  précéder  par  l'article  Ix  ou  La.  Quel- 
<pu'fois  on  les  mel  sans  artirle,  mais  celle  lournurc 
a  vieilli.  Ces  hiens-tà  peueent  devenir  tiens.  ||  Tir.N  , 
subsl.,  Le  bien  ipii  l'apparlieul.  jj  Le  tien  et  le  mie». 
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I.a  propriélé  en  grnt'ral.  ||  Tiens,  iiliir. ,  siil)St. ,  Tes 
proches,  les  alliés,  ceux  qui  t'appartieauciil  eu  qucl- 
«lue  façon,  et  qui  te  sont  allachés. 

TIEIU;E.  s.  r.  (lat.  tertius,  Iroisiènic.)  I.  île  mu- 
sique, luiervalle  conqiosé  de  deux  sous  tie  la  gamme, 
entre  lesquels  il  n'y  eu  a  qu'un  selon  l'ordre  dis  iu)tes 
de  la  gamme.  La  tierce  majeure  ut  mi  comprend  Jeux 
tons.  La  tierce  mineure  mi  sol  n'est  (/ue  d'un  ton  et 
demi.  ||  Tierce,  au  jeu  de  piquet,  Trois  caries  d'mie 
même  couleur  qui  se  suivent.  ||  Tierce,  en  t.  d'es- 
crime, La  position  du  poignet  tourné  en  dedans,  dans 
une  situation  horizontale,  et  au-dessus  du  liras  de 
l'adversaire,  en  laissant  son  épée  à  di'oile.  Tirer  de 
tierce.  \\  Porter  une  tierce,  une  botte  en  tierce ,  et  ab- 
solument, Porter  en  tierce.  Porter  une  botte  dans 
celte  position.  Il  Tierce,  dans  la  liturgie  catholique, 
Une  des  heures  canoniales,  laquelle  dans  son  iustitu- 
tion  se  chantait  à  la  troisième  heure  du  jour,  suivant 
)a  manière  de  con>pter  des  anciens,  et  ijui,  selon  la 
nôtre,  répond  à  ucut"  heiues  du  malin,  ||  Tierce,  en 
t.  d'inqir. ,  Dernière  épreuve  que  le  proie  confère  avec 
la  précédente,  pour  être  sûr  que  toules  Ks  correilions 
sont  exécutées,  jj  Tierce,  en  t.  de  niatliéu).  et  d'as- 
tron. ,  La  soixantième  partie  d'une  seconde,  comme  la 
seconde  est  la  soixantième  partie  d'une  minute. 
*Tiercé.  adj.  t.  de  blas.  Divisé  en  tiois  parties. 

TIERCELET,  s.  m.  Le  mâle  de  quelques  oiseaux  de 
proie,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  d'im  tiers  plus  pelit 
que  la  femelle.  ||  Fig.  et  par  mépris,  Homme  qu'on 
prétend  êlre  fort  au-dessous  de  ce  qu'il  croit  être. 
A  vieilli. 

TIERCEMEN'r.  s.  m.  t.  de  pratique  ancienne.  Sur- 
enchère du  tiers  du  prix  principal  pour  lequid  une 
adjiulication  avait  été  faite.  ||  Tiercement,  Augmen- 
tation d'un  tiers  dans  le  prix  des  places  d'iia  spec- 
tacle. 

TIERCE  OPPOSITION,  s.  f.  Voyez  Tiers. 

TIER(T-R.  V.  a.  et  n.  t.  de  pratique  ancienne. 
Hausser  d'un  tiers  le  prix  d'une  chose  après  que  l'ad- 
judication en  a  été  l'aile.  ||  Tiercer,  neutre.  Augmen- 
ter d'un  liers  le  prix  des  places  .î  un  spectacle.  ||  Tier- 
CER,  au  jeu  de  la  paume.  Servir  de  tiers  d'un  côté, 
et  tenir  une  place  vers  la  corde.  Il  tierce  bien.  ||Tier- 
CER,  actif,  Donner  aux  terres  le  troisième  labour,  la 
troisième  façon.  On  dit  également,  Tercer.  ||  Tiercé, 
ÉE.  pari  ici  pè. 

TIERCEROX.  s.  m.  t.  d'archit.  Arc  qui  naît  des 
angles  dans  une  voiile  golhique. 

TIERÇON.  s.  m.  Ancienne  mesure  de  liquides, 
C0!itenant  le  tiers  d'une  mesure  entière. 

TIERS,  ERCE.  adj.  Troisième.  La  tierce  partie 
d'un  tout.  Tiers  arbitre.  Tiers  parti.  ||  Eu  niédeiine, 
Fièvre  tierce.  Fièvre  périodique  qui  revient  de  deux 
jours  l'un,  et  par  conséquent  le  troisième  jour.  Fièvre 
double-twrce ,  Fièvre  iiitermiltente  dont  lis  accès  re- 
viennent tous  les  jours,  de  telle  manière  que  le  troi- 
sième est  semblable  au  premier,  et  le  qualrième  au 
second.  ||  Le  tiers  état,  se  disait  autrefois  do  La  jiarlie 
de  la  nation  française  qui  n'était  comprise  ni  dans  le 
clergé,  ni  dans  la  noblesse.  ||  Tiers,  subst.  masc. ,  se 
dit  Des  peisounes.  //  survint  un  tiers.  Les  sommes  se- 
ront di-posées  entre  les  mains  d'un  tiers.  ||  En  I.  de 
jurispr. ,  Tiers  détenteur,  Celui  ipii  est  actuellement 
possesseur  d'un  bien  sur  le(|uel  une  ]H'rsonne,  aulre 
que  celle  dont  il  le  tient,  a  \\\w,  hy))()ilicquc  à  exer- 
cer, un  droit  à  réclamer.  ||  l'Ji  t.  de  pro;  éd. ,  Tiers 
saisi,  Celui  entre  les  mains  duquel  on  a  fait  une 
saisie-arrèt,  une  Ojiposilion.  Tiers  opposant,  Celui 
qui,  n'ayant  point  été  partie  dans  une  contestation 
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jugée,  prétend  que  le  jugement  ou  l'aiTÔt  lui  fait  tort, 
et  s'oppose  à  l'exécution  :  on  apjK'lle  Tierce  opposi- 
tion. L'acte  qu'il  fait  signifier  à  cette  fin.  ||  Fam. ,  Le 
tiers  et  le  (/uart.  Toutes  sorles  de  personnes  indiffé- 
remment el  sans  choix.  ||  Tiers  ,  en  parlant  Des  choses. 
Une  des  pariies  d'un  tout  qui  est  ou  que  1  on  co;içoit 
divisé  en  trois  paities  égales.  Le  tiers  lui  appartient. 
Toile  de  deux  tiers.  Qui  a  deux  tiers  de  largeur. 
Douze  francs  et  le  tiers  en  sus  font  seize  francs. 
Il  Le  tiers  consolidé.  Le  capital  des  rentes  sur  l'État 
qui  a  été  réduit  an  tiers. 

TIERS-POINT,  s.  m.  (lai.  —punctum,  point.)  f. 
d'archit.  Nom  que  les  ouvriers  donnent  au  point  de 
section  qui  est  au  sommet  d'un  triangle  équilaléral.  || 
Courbure  des  voûtes  gothiques  qni  sont  composées  de 
deux  arcs  de  cercle. 

TIGE.  s.  f.  (lat.  stipes ,  tige.)  La  partie  du  vé- 
géta! qui  sort  de  la  terre  et  qui  pousse  des  bran- 
ches, des  feuilles,  des  fleurs,  des  fruits.  ||  Arbres 
à  haute  tige,  ou  simplement.  Hautes  tiges.  Arbres 
fruitiers  dont  on  laisse  la  tige  s'élever;  par  opposi- 
tion, Arbres  à  basse  tige,  ou  s\m[>\einiinl ,  Basses 
tiges.  Ceux  dont  on  empêche  la  lige  de  s'élever.  |1 
Tige,  se  dit  plus  spécialement  Des  plantes  qui  ne 
sont  ni  arbres  ni  arbrisseaux.  Tige  de  lis,  de  pavot. 
Il  Tige,  en  terme  de  généalogie.  Le  premier  père 
duquel  sont  soi'ties  toules  les  branches  d'une  famille, 
tant  la  branche  aînée  ipie  la  cadette.  Il  sort  d'une  tige 
illustre.  Il  Tige,  s'emploie  par  analogie  dans  plusieurs 
arts  et  métiers.  La  tige  d'une  colonne.  Le  fiil.  La  tige 
d'un  rinceau.  L'espèce  de  nrauche  qui  part  d'un  culot 
ou  ileuron,  et  qui  porte  les  feuillages  d'un  rinceau 
d'ornement.  La  tige  d'une  clef,  La  partie  longue  et 
cylindrique  qui  est  entre  l'anneau  et  le  panneton.  La 
tige  d'une  roue  de  montre.  L'arbre  de  cette  roue, 
quand  il  est  un  peu  mince.  La  tige  d'un  flambeau^ 
La  partie  d'un  flambeau  qui  prend  depuis  le  pied  jus- 
qu'à la  bobèche  inclusivement.  La  tige  d'un  guéridon  , 
La  partie  qui  prend  depuii  le  pied  jusqu'à  la  tablette. 
La  tige  d'une  botte ,  La  partie  de  la  boite  qui  enve- 
loppe la  jambe. 

TIGETTE.  s.  f.  I.  d'archit.  Espèce  de  tige  ornée 
de  feuilles,  d'où  sortent  les  volutes,  dans  le  chapiteau 
corinthien. 

tignasse;,  s.  f.  Mauvaise  perruque.  Pop. 

TIGNON.  s.  m.  La  parlie  des  cheveux  ipii  est  der- 
rière la  tèle.  ¥a\  jiarlant  Des  femmes.  Populaire,  le 
mot  propre  est  Chignon. 

TIGNONNER.  V.  a.  Mettre  en  boucles  les  che- 
veux du  chignon.  ||  Tignosner,  avec  le  prou,  pers., 
Se  prendre  l'une  l'autre  par  le  tignou.  Pop.  ||  Ti- 
GNONNÉ,  ÉE.  participe. 

TIGRE,  TIGKKSSE.  s.  (grec  tigris,  tigre.)  Rcle 
féroce  dont  le  poil  est  rayé  ou  moucheté,  (|ui  ressem- 
ble à  un  chat  quant  à  la  forme,  mais  qui  est  beau- 
coup plus  grand.  [|  l'ig. ,  C'est  un  tigre,  un  vrai  ti- 
gre, c'est  un  cœur  de  tigre,  sedit  D'un  homme  cruel 
et  impitoyable.  \\  Il  est  jaloux  comme  un  tigre.  Il  est 
jaloux  jus(|u'à  la  rage.  ||  Adjecliv. ,  Chevaux  tigres, 
chiens  tigres.  Chevaux,  chiens  qui  sont  tavelés  et 
mouchelés  à  peu  près  comme  des  tigres.  ||  Tigre, 
Insectes  mouchetés  ijui  viennent  audessoiis  des  feuil- 
les dis  arbres,  et  principalement  des  poiriers  en  es- 
paliers. 

TIGRE,  V.E.  adj.  ÎMoucheté  comme  un  tigre,  imi- 
tant les  coideiirs  du  tigre. 

TILBURY,  s.  m.  (Mot  anglais.  )  Cabriolet  ordi- 
nairement non  couvert,  et  forl  léger. 

TILLAC.  s.  m    Le  po:il  d'un  na\ii'e.   Eu  parla:il 
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Des  bâtiments  du  commerce.  ||  Il  se  dit  aussi  De  cer- 
tains grands  bateaux  et  coclies  de  rivière. 

TILLE,  s.  f.  (  lat.  tilia ,  tilleul.  )  La  petite  peau  qui 
est  entre  l'ccorce  et  le  bois  du  tilleul.  ||  Tille, 
Écorce  du  brin  de  chanvre,  qu'on  appelle  aussi  Teille. 
Il  Tille,  Instrument  qui  sert  à  la  fois  de  hache  et  de 
marteau.  |{  Tille,  t.  de  mar.  Portion  de  tillac  for- 
mant une  sorte  de  cabane  à  l'avant  ou  à  l'arrière  d'un 
petit  bâtiment  non  ponté. 

TILLER  ou  TEILLER.  v.  a.  (lat.  tollerc,  enlever.) 
Détacher  avec  la  main  le  filament  du  chanvre,  en 
brisant  la  chènevolte.  ||  Tillé,  ée.  participe. 

TILLEUL,  s.  m.  (lat.  tilia,  tilleul.)  Arbre  dont 
le  bois  est  blanc,  tendre,  léger,  et  propre  à  faire  di- 
vers ouvrages. 

TEVIAR.  s.  m.  Bénéfice  d'un  timariot. 

TIMARIOT.  s.  m.  Soldat  turc  qui  jouit  d'tni  bé- 
néfice militaire,  au  moyen  duquel  il  est  obligé  de 
s'entretenir  lui  et  quelques  autres  miliciens  qu'il 
fournit. 

TIMBALE,  s.  f.  (lat.  tjmpanum ,  timbale.)  Tam- 
bour à  l'usage  delà  cavalei-ie:  il  consiste  en  tine  caisse 
de  cuivre,  faite  en  demi-globe,  et  couvei-te  d'une 
peau  corroyée  et  tendue.  ||  Timbale,  Gobelet  qui  a  la 
forme  d'une  timbale  ou  d-'un  verre  sans  pied.  ||  Tim- 
bale, Petites  raquettes  couvertes  de  peau  des  deux 
cotés,  dont  on  se  sert  pour  jouer  au  volant. 

TIMBALIER,  s.  m.  Celui  ([ui  bat  des  timbales. 

TIMBRE,  s.  m.  Cloche  immobile  qui  est  frappée 
par  un  marteau  placé  ordinairement  en  dehors.  I.e 
timbre  d'une  pendule ,  d'une  montre.  ||  Le  timbre 
d'un  tambour,  La  corde  à  boyau  mise  eu  double  au- 
dessous  de  la  caisse  d'un  tambour,  pour  le  faire  mieux 
résonner.  ||  Timbre,  Son  que  rend  le  timbre.  ||  l'ig. , 
Retentissement  de  la  voix.  Cette  voix  a  du  timbre.  || 
Timbre,  Premier  vers  d'un  vaudeville  connu,  qu'on 
écrit  au-dessus  d'un  vaudeville  parodié,  pour  indi- 
quer sur  qiH'l  air  ce  deiuier  doit  être  chanté.  ||  Tim- 
bre, Maripie  iiuprimée  sur  le  paj)ii'r  dont  la  loi 
oblige  à  se  servir  |)our  certaines  éciitures,  et  même 
pour  certaines  impressions.  ||  Timbre  à  l'extraordi- 
naire,  Timbre  apposé  après  coup  sur  des  actes  qui 
auraient  du  être  écrits  sur  du  jiapier  timbré.  |{  Bu- 
reau du  timlij-e ,  lUireau  où  l'on  débile  le  papier 
timbré.  ||  Timbre  sec ,  Timbri;  qui  n'est  marqué  (pie 
par  la  |)ression  du  coin  sur  leipirl  il  est  gravé.  ||  Tim- 
bre, Marepie  particulière  que  chaipie  bureau  des  pos- 
tes imprime  sur  les  lettres  ipi'il  fait  partir,  |)our  in- 
diquer le  lien  et  le  jour  du  départ  ;  et  sur  celles  qu'il 
reçoit, pour  constater  le  jour  de  leur  arrivée.  ||  Timbre, 
t.  d'armoiries,  Gascpie  ipii  e.-.t  au-dessus  de  l'écii.  {{ 
Fig.  et  fain. ,  Il  a  le  timbre  fêlé,  se  dit  D'un  homme 
iiii  peu  fou. 

TIMBRER.  V.  a.  Imprimer  sur  du  papier,  sur  du 
parchemin,  la  marque  ordonnée  [lar  l.i  loi ,  pour  qu'il 
puisse  .servir  aux    usages  qu'elle   a  déterminés.  ||  Ini- 

|)i'imer  sur  une  lettre  une  marque  ipii  indique  de  quel 
lureau  de  poste  elle  jiarl ,  ou  qui  l'ail  connaître  soit 
le  jour  du  départ,  soit  celui  de  l'arrivée.  Timbrer  les 
livres  d'une  bibliotliè.jue ,  Les  marquer  d'un  cachet, 
d'un  sreaii  partidilier  ipii  sert  ,i  les  faire  leronuailre. 
Il  Timbrer  ,  t.  de  proeéd.  et  d'adiniiiist. ,  Ecrire  en 
lète  d'un  acte  la  nature  de  cet  acte,  sa  date,  et 
le  sommaire  de  ce  qu'il  co!itient.  ||  Timbrer,  t.  de 
blason  ,  Mettre  au-dessus  d'un  écii  un  limbre  ou  ipu-l- 
que  nuire  marque  d  himueur,  di-  dignité.  {{  TiMiinÉ , 
ÉK.  participe.  |{  Fig.  l't  faiii. ,  Une  cervelle,  une  tète 
timbrée ,  un  cerveau  mal  limbre,  Vn  éccrvelé,  un  fou. 
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Cet  homme  est  timbre'.  ||  Timbré  ,  t.  de  blason  ,  se  dit 
de  l'écu  couvert  du  casque  ou  timbre. 

TIMBREUR.  s.  m.  Celui  qui  limbre,  qui  marque 
avec  le  timbre. 

TIMIDE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  timidus,  timide.) 
Craintif,  peureux,  qui  manque  de  hardiesse  ou  d'as- 
surance. On  le  dit  Des  personnes,  ainsi  que  De  leurs 
actions,  de  leurs  discours,  etc.  yime,  caractère, 
esprit  timide.  ^  £crivain  timide,  stjle  timide.  Écri- 
vain, style  qui  manque  de  hardiesse,  d'énergie. || Fig., 
Marche  timide.  Conduite  excessivement  prudente. 

TIMIDEMENT,  adv.  Avec  timidité. 

TIMIDITÉ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est  timide.  |j 
Il  se  dit  Des  actions  ,  des  discours. 

TIMO\.  s.  m.  (lut.  iemo,  timon.)  Pièce  de  bois 
du  train  de  devant  d'un  carrosse  ou  d'un  chariot ,  qui 
est  longue  et  droite  ,  et  aux  deux  côtés  de  laquelle  ou 
allèle  les  chevaux.  ||  Timon  d'une  charrue.  Longue 
pièce  de  bois  eu  forme  de  timon,  à  laquelle  sont  at- 
telés les  chevaux  ou  les  bœufs.  ||  Timox  ,  t.  de  mar. , 
Longue  pièce  de  bois  attachée  au  gouvernail  d'un 
navire,  et  qui  sert  à  le  mouvoir  par  la  force  du  le- 
vier. C'est  ce  que  les  m'irins  ap|)elleiit  plus  ordinai- 
rement La  barre  du  gouvernail.  Dans  le  discours  or- 
dinaire. Le  gouvernail  même.  ||  Fig.,  Prendre  le  timon 
des  affaires,  de  l'État ,  Prendre  le  gouvernement  des 
affaires ,  de  l'État. 

TIMONIER,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  le  timon 
d'un  navire  sous  les  ordies  du  pilote.  ||  Il  se  dit  Ik>s 
chevaux  qu'on  met  au  limon;  à  la  différence  de  ceux 
qu'on  met  à  la  volée. 

TIMORÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  timor,  crainte.)  Qui  est 
pénétré  d'une  crainte  salutaire.  En  parlant  de  la  crainte 
d'offenser  Dieu.  Conscience  timorée.  ||  Qui  porte  très- 
loin  le  scrupule.  Fous  êtes  bien  timoré. 

TIN.  s.  m.  t.  de  mar.  Morceau  de  bois,  sorte  de 
billot  qu'on  emploie ,  comme  siij)port  ou  garniture , 
pour  maintenir  une  pièce  de  bois  pendant  qu'on  la 
travaille. 

TINCTORIAL,  ALE.  adj.  (lat.  tin  gère ,  teindre^ 
Qui  sert  à  teindre. 

TINE.  s.  f.  (  lat.  tina ,  lioe.  )  Tonneau  qui  sert  à 
transporter  de  l'eau. 

TINETTE,  s.  f.  Vaisseau  qui  s'ouvre  par  le  haut  , 
et  qui  est  ordinairement  plus  large  par  en  haut  que 
prir  en  bas. 

TIN  r.AM.\RRE.  s.  m.  (onomatopée.)  Bruit  éclatant . 
accompagné  de  eoufiision  el  de  désordre,  l'ain. 

TINTA.MVRRER.  v.  n.  l'aire  du  tintamarre.  J'op. 
et  vieux. 

J'INTEMKNT.  s.  m.  (lat.  tinnitus ,  tintement.^ 
Prolongement  du  son  d'une  cloche,  leipiil  va  toujours 
en  dimiiiuaut  dans  l'air  après  ipie  le  coup  a  happé.  {| 
Action  d(!  tinter,  bruit ,  son  nièiue  de  la  clochi-  (pi'oii 
tinte.  Il  TiMi  emknt  .  .Sen.salion  tpie  l'on  épnui\e  qu<  I- 
(piifois  dans  les  oreilles  sans  cause  extérieure,  roiiinie 
si  l'un  eiileiidail  vm  son  aigu  et  continu ,  tel  que  le 
tintement  d'une  cloche. 

lIMENAGliE.  s.  f.   f'oyez  Toitesaoce. 

TINTER.  V.  a.  (lat.  tinnire,  tinter.  )  Fain- sonner 
lentement  mie  cloche,  eu  .sorte  que  le  battant  ne 
louche  que  d'nu  coté.  Absol.  ,  ()//  tinte  à  la  paroisse. 
Il  Tinter  la  messe  ,  tinter  le  sermon.  Tinter  la  cloche, 
afin  d'avertir  cpie  la  me.s.se  ou  le  sermon  va  comuieu- 
cer.  Il  Tiwtkr  ,  neul. ,  /,<i  <7<»i7/c  tinte.  On  tinte  la 
cloche,  l'oilà  la  messe  t/ui  tinte,  La  cloche  tinte  potii 
avertir  que  la  nu-.sse  va  cominencer.  ||  Faire  tinter  un 
verre.  Lui  faire  rendre  nii  son  eu  le  frap|vuit  comme 
une  cloche.  ||  L'orcil.'r  lui  tinte ,  Par  nu  moiivemenl 
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(|iii  n'est  que  dans  son  oreille  ,  il  entend  un  son  pa- 
reil à  celui  d'une  petite  cloche.  ||  Piov.  et  fig. ,  Les 
oreilles  doh'cnt  vous  avoir  bien  tinté ,  se  dit  Pour  faire 
entendre  à  une  personne  qu'on  a  beaucoup  parlé  d'elle 
en  son  absence.  ||  Fig.  et  fani.,  Le  cerveau  lui  linte , 
Il  a  la  tète  fêlée,  la  tète  dérangée,  [j  Tinté,  ée.  par- 
ticipe. 

TIXTER.  V.  a.  t.  de  mar.  Appuyer  sur  des  tins , 
assujeltir  avec  des  tins.  ||  Tinté,  ée.  parliiipe. 

l'INTOLTN.  s.  m.  Bourdonnement ,  bruit  dans  les 
oreilles.  ||  Fig. ,  In(|uiétude  qu'on  a  du  succès  de  quel- 
que chose ,  Enibai  ras  que  cause  une  affaire,  Fani. 
dans  les  deux  acceptions. 

TIQUE,  s.  f.  (angl.  tict;,  tique.)  Insecte  parasite  à 
huit  paites  et  sans  aile,  qui  s'attache  aux  oreilles  des 
chiens,  des  bœufs,  etc. 

TIQUER.  V.  n.  Avoir  un  tic.  Il  se  dit  proprement 
Des  chevaux.   Ce  cheval  li^ue. 

TIQUETE,  KE.  adj.  Tacheté,  marqué  de  petites 
taches.  Un  œillet  ticjueté. 

TIQUELR,  EUSE.  adj.  t.  d'art  vétérinaire.  Cheval, 
jument  qui  tique. 

TIR.  s.  m.  (  ital.  tirare,  tirer.)  L'action  ou  l'art  de 
tirer  une  arme  à  feu  dans  une  direction  dclerniince. 
On  dit  de  même  ,  Le  tir  de  l'arbalète.  |j  Ligns  suivant 
laquelle  on  tire ,  surtout  en  parlant  Du  canon.  ||  Ce 
fusil  n'a  pas  le  tir  juste.  On  n'est  pas  assuré  de  l'effet 
de  la  direction,  jj  Tir  ,  Lieu  où  l'on  s'exerce  à  tirer 
des  armes  à  feu. 

TIRADE,  s.  f.  Morceau  qui  fait  partie  d'un  ou- 
vrage en  prose  ou  en  vers,  et  f[ui  rouie  ordinairement 
sur  une  même  idée,  sur  un  même  fait.jjDans  les  pièces 
de  théàtie.  Suite  de  phrases,  de  vers,  (pi'un  des 
personnages  débite  sans  être  interrompu,  jj  En  mau- 
vaise part ,  Lieux  communs  qu'on  emploie  avec  quel- 
que développement,  et  qui  n'ont  rju'un  rapport  éloigné 
au  sujet  de  l'ouvrage.  ||  Fam. ,  Une  tirade  d'injures. 
Beaucoup  d'injmes  dites  de  suite,  jj  Tirade,  t.  de 
niusiq. ,  Passage  que  fait  la  voix  ou  l'instrument  dans 
l'intervalle  d'une  note  à  une  autre,  par  les  notes 
diatoniques  distinctement  articulées,  jj  Tout  d'l>-e 
TIRADE,  loc.  adv.  et  fam.  Tout  de  suite ,  sans  s'ar- 
rêter. 

TIRAGE,  s.  m.  Aciionde  tirer.  |]  Tirage,  t.  d'impr., 
L'action  de  mettre  les  feuillus  sous  la  presse  et  d'y  im- 
primer les  caractères.  Cet  ouvrage  a  beaucoup  de  débit, 
on  en  a  déjà  fait  plusieurs  tirages,  c'est-à-dire  j)lusieurs 
réimpressions  avec  les  mêmes  formes  ou  planches.  Pre- 
mier, second  tirage.  On  le  dit  aussi  Des  estam[)eset  des 
dessins  lithographies.  Il  Le  tirage  des  métaux.  L'action 
de  les  faiie  passer  par  la  filière.  ||  Le  tirage  de  la  soie. 
L'action  de  faire  passer  le  fil  du  cocon  sur  le  dévi- 
doir. Il  Le  tirage  d'une  loterie  ,  L'action  de  tirer  les 
billets,  les  numéros,  jj  Tirage  au  sort ,  Action  de  tirer 
au  sort.  1}  Tirage,  sur  le  bord  des  rivières.  L'espace 
qu'on  laisse  libre  pour  le  passage  des  chevan.x  qui 
tirent  les  bateaux.  |j  Chevaux  de  tirage ,  Les  chevaux 
employés  à  tirer  les  bateaux.  " 

THIAILLEMENT.  s.  m.  Action  de  tirailler;  L'effet 
de  celte  action,  jj  Malaise  ou  sensation  iinporîune  ex- 
citée dans  certaines  parties  inlérieuies  du  corps,  qui 
les  fait  sentir  comme  tiraillées. 

TIRAILLER,  v.  a.  Tirer  une  personne  à  diverses 
reprises,  avec  imporlunilc  ou  avec  violence.  Yerbe 
récipr.  Les  écoliers ,  en  se  tiraillant  entre  eux ,  déchi- 
rent souvent  leurs  habits.  ||  Il  se  dit,  fig.,  pour  indi- 
quer seulement  Des  instances  répétées.  Il  s'est  bien 
fait  tirailler  pour  consentir  à  ce  qu'on  voulait  de  lui. 
11  Neuîr. ,  Tirer  d'une  arme  à  feu  mal  et  souvent.  Fam. 
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Il  II  se  dit,  en  t.  de  guerre,  De  l'action  des  soldais 
([ui,  dispersés  en  avant  d'une  colonne,  commencent 
l'attaque  par  un  feu  irrégulier  et  à  volonté,  jj  Tiraillé, 
ÉE.  participe. 

TIRAILLERIE,  s.  f.  Action  de  tirailler.  A  la  guerre , 
Tirer  sans  ordre  et  sans  but. 

TIR.AlILLEUR.  s.  m.  Celui  qui  tiraille,  soit  à  la 
chasse,  soit  à  la  giieire. 

TIRANT,  s.  m.  Cordon  servant  à  ouvrir  et  à 
fermer  une  bourse.  ||  Morceaux  de  cuir  placés  des 
deux  cotés  du  soulier,  qui  servent  à  l'attacher  sur 
le  cou-de-pied,  de  manière  que  le  pied  soit  ferme 
et  le  talon  bien  emboîté.  ||  Anses  faites  d'un  tissu 
de  fil  on  de  soie,  cousues  aux  deux  cotes  de  fa  paiiie 
supérieure  et  intérieure  d'une  botte,  dans  lesquel- 
les on  passe  des  crochets,  pour  tirer  la  botle  plus  fa- 
cilement lorstpi'on  veut  la  chausser,  [j  Nœud  fait  do 
cuir,  qui  sert  à  tendre  la  peau  d'un  tambour,  eu  ban- 
dant les  ficelles  (pii  y  sont  attachées.  \\  Tiraut,  en  t. 
d'archil. ,  Pièce  de  bois  ou  barre  de  fer,  arrêtée  aux 
deux  extrémilés  par  des  ancres,  pour  empêcher  l'écar- 
lement  d'une  charpente,  etc.  jj  Poitions  de  nei-fs  de 
coulem-  jaunâtre,  qui  se  trouvent  dans  la  viande  de 
boucherie,  li  Tirant,  en  t.  de  marine,  Quantité  d'eau 
que  lire  un  navire,  nombre  de  pieds  dont  un  navire 
enfonce  dans  l'eau. 

TIRASSE,  s.  f.  t.  de  chasse.  Filet  pour  prendre  des 
cailles,  des  alouettes,  etc. 

TIPiASSER.  V.  a.  Chasser  à  la  tirasse,  prendre  à 
la  tirasse.  ||  Absol.  Ils  s'amusent  à  f/ro«e/-.  1|  Neutre. 
Tirasser  aux  cailles.  |j  Tirasse,  ée.  participe. 

TIPiE.  s.  f.  Tire-d'aile  (voyez  plus  bas).  Adverb.  et 
fam..  Tout  d'une  tire,  Sans  disconlinuation,  tout  de 
suite. 

TIRE-BALLE,  s.  m.  Instrument  dont  les  chirur- 
giens se  servent  pour  retirer  la  balle  restée  dans  une 
blessure  faite  par  une  arme  à  feu.  jj  Instrument  dont 
on  se  sert  pour  tirer  d'im  fusil  ou  d'une  carabine  la 
balle  qui  y  est  entrée  de  force. 

TIRE-l')OTTE.  s.  m.  Petite  planclie  où  peut  s'em- 
boiter  le  pied  d'une  botte,  et  dont  on  se  sert  pour  se 
débotter  seul.  ||  Crochets  de  fer  qu'on  passe  dans  les 
tirants  d'une  botte,  lorsqu'on  veut  la  chausser.  j|  Par 
extens. ,  Gros  galons  de  fil  dont  les  tapissiers  se  ser- 
vent pour  border  les  éloffes  qu'ils  emploient  en  meu- 
bles. Maintenant,  jénglaise. 

TIRE-BOUCHON,  s.  m.  Vis  de  fer  ou  d'acier  dont 
on  se  sert  pour  tirei'  les  bouehons  des  buuleilles.  |j  Des 
cheveux  frisés  en  tire-bouchon  ,  dis  cheveux  en  tire- 
bouchon  ,  Des  cheveux  dont  les  mèches  sont  frisées  en 
spirale,  à  peu  près  dans  la  forme  d'un  tire-bouchon. 

TIRE-r>()UPiPvE.  s.  m.  Instrunienl  composé  de  deux 
mèches  de  fur  tordues  en  spir:j!e,  (jui  sert  à  tii'er  la 
bouiTe,  afin  qu'on  puisse  ensuite  ot<r  la  charge. 

TIIIE-]')()UT()N.  s.  m.  Insliument  en  forine  de  cro- 
cliet,  dont  on  se  sert  pour  faire  enirer  les  bouiuus 
dans  les  boulonniercs. 

TIRE-D'AILE,  s.  m.  EaltemenI  d'aile  prompt  et 
vigoureux  que  fait  un  oiseau,  quand  il  vole  vile.  1| 
Adverbial.,  VoUr  à  tire-d'aile ,  Voler  aussi  rapide- 
ment (pi'il  est  ijossible. 

TIRE-FOND.  s.  m.  Anneau  de  fer  qui  se  termine 
en  vis,  et  qui  sert  aux  tonneliers  pour  élever  la  der- 
nière douve  du  fond  d'un  tonneau,  afin  de  la  faire 
entrer  dans  la  rainure.  Il  serl  aussi  à  divers  autres 
usages,  comme  à  suspendre  un  liisire  ou  un  ciel  de 
lit  au  plafond  d'une  chambre.  |j  Instrument  de  chi- 
rurgie dont  on  se  servait  autrefois  pour  enlever  les 
pièces  d'os  séparées  par  le  trépan. 
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TIRE-LAISSE,  s.  m.  t.  fam.,  emiirunlé  d'un  ancien 
jeu,  et  qui  s'emploie  Lors(|u'i.in  homme  vient  à  être 
frustré  tout  d'un  coup  d'une  chose  qu'il  croyait  ne  lui 
pouvoir  manquer.  Vieux. 

TIRE-LARIGOT.  Prov.  et  pop. ,  Boire  à  tire-lari- 
got, Boire  excessivement.  Qiiel<|Uf.s-uns  prétendeni 
(ju'ii  t';UKlr;iil  ('(riri',  Tire  la  rii^aiid. 

TIRE-LIGNE,  s.  m.  Petit  instrument  de  métal  dont 
on  se  sert  pour  tirer  des  iii;nes  plus  ou  moins  grosses. 

TIRELIRE,  s.  f.  (ilal.  ///a/f,  tirer,  lira,  livre.) 
Petit  vaisseau  fait  en  forme  de  boite  ou  de  petit  tronc, 
et  ayant  une  lente  en  haut,  par  laquelle  on  fait  entrer 
des  pièces  de  monnaie  pour  les  metire  en  réserve,  et 
se  former  un  petit  amas  d'aigent. 

TIRE-MOELLE,  s.  m.  Petit  instrument  dont  on  se 
sert  à  table  pour  tirer  la  moelle  d'un  os. 

TIRE-PIED.  s.  m.  (Courroie  ou  grande  lanière  de 
ruir,  dont  les  cordonniers  se  servent  pour  tenir  leur 
ouvrage  plus  ferme  sur  leurs  genoux,  quand  ils  tra- 
vaillent. 

TIRER.  V.  a.  Mouvoir  vers  soi,  amener  vers  soi, 
ou  après  soi.  Tirer  un  Imleau  à  bord.  Tirer  qiuiqu'un 
par  le  bras,  par  l'iiahit.  ||  Tirer  le  verrou.  Fermer 
une  poite  au  verrou.  |1  Fig.  et  fam..  Se  faire  tirer 
l'oreille ,  Avoir  de  la  peine  à  consentir  à  quelque  chose. 
Il  Fig.  et  fam..  Cette  comparaison ,  cette  interpréta- 
tion, ce  raisonnement ,  cette  pensée  est  tirée  par  les 
citeveux.  Elle  est  amenée,  elle  esl  présenlée  d'ime  ma- 
nière peu  naturelle  et  forcée.  ||  Fig.  et  fam. ,  Tirer  la 
couverture  à  soi,  de  son  côté,  Prendie  plus  que  sa 
part,  chercliei-  dans  une  affaire  à  s'emparer  de  pro- 
iits,  d'avantages  qu'on  doit  partager  avec  d'aulres. 
Dans  le  uième  sens.  Cet  homme  tire  tout  à  lui.  ||  l'rov. , 
fig.  et  pop.,  Tirer  ses  chausses,  tirer  ses  srîgucs. 
S'en  aller,  s'enfuir.  ||  En  I.  de  ma!K'ge,  Tirer  à  la 
main,  se  dit  D'un  cheval  (|ui  résisie  à  l'action  de  la 
bride.  ||  Fig.  cl  fam.,  On  aura  bien  à  tirer  dans  celle 
affaire.  Ou  aura  bien  de  la  peine  à  la  faire  réussir. 
//  a  encore  bien  à  tirer  pour  en  venir  là,  se  dit  D'ini 
honime  qui  a  encore  biwiucotq)  à  travailler,  beaucoup 
de  choses  à  faire  avant  (|iie  de  i)arvenir  à  son  but.  || 
l'rov.  et  fig..  Tirer  le  diable  par  la  ijucue,  .Vvoir  beau- 
coup (le  peine  à  subsister.  |]  Tirer  un  criminel  à  quatre 
chevaux,  L'allachcr  pai'  les  pieds  et  par  les  nuiins  à 
quatre  chevaux,  (pii  le  tirent  chacini  d'un  côlé,  et  le 
démembrent.  ||  Fig.  et  fam..  Tirer  quelqu'un  à  quatre. 
Lui  faire  les  plus  grandes  instances  pour  le  dé(  ider  à 
quelque  chose.  ||  Fam.,  J-'.trc  tiré  à  quatre  épingles, 
filre  ajusté  avec  un  extrciue  soin,  et  de  manière  à 
paraître  craindre  de  dérangei'  sa  parure.  ||  l'iov.  et  (ig. , 
Jprès  lui  il  faut  tirer  l'échelle,  se  dit  D'un  houune 
(|ui  a  si  bien  fait  en  (juchpie  chose,  que  peisunne  ne 
peut  faire  mieux.  ||  Ce  cuir  tire  l'eau  comme  une 
éponge.  Il  s'imbibe,  il  s'abreuve  de  beaucoup  d'eau. 
Il  En  t.  de  marine.  Ce  navire  lire  tant  d'eau,  tant  de 
pieds  d'eau ,  Il  enfonce  dans  l'eau  de  tant  de  pied.s.  || 
TiHBR,  (lier,  faire  sortii'  une  chose  d'une  aiilie,  d'un 
lieu.  Tirer  l'épée  du  fourreau.  Tirer  de  l'eau  d'un 
puits,  du  vin  d'un  tonneau.  Absol.,  Tirer  de  l'eau, 
tirer  du  vin.  \\  Tirer  du  vin  au  clair.  Le  mettre  en 
liouleilics  (piaud  il  a  été  bien  reposé;  et  (ig..  Tirer 
au  clair  un  fait,  une  difficulté,  Léclaireir.  ||  Prov.  et 
Ijg. ,  Le.  vin  est  tiré,  il  Jaut  le  boire.  L'affaire  est  en- 
gagée, et  il  n'y  a  plus  à  re<uler. ||  Tirer  du  sang,  .Sai- 
gner. ||  Tirer  une  vai  lie ,  La  traire.  ||  Tirer  la  tangue. 
Avancer  la  langue  hors  di;  l.i  bouciie.  ||  l'ro\.,  (ig.  <-t 
pop.,  Faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un  d'un  pied  de 
long,  Le  faire  languir  dans  rallenle  de  (pichpie  as- 
sistance dont  il  a  grand  busuin.  On  dit  D'une  personne 
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dont  on  n'a  aucune  compassion ,  Je  lui  l'errais  tirer 
la  langue  d'un  pied  de  long ,  que  je  ne  lui  donnerais 
pas  un  verre  d'eau.  ||  Tirer  l'épée  contre  quelqu'un , 
Se  battre  contre  lui.  Faire  tirer  l'épée  à  quelqu'un  , 
L'obliger  à  se  battre.  Fig.,  Tirer  l'épée  contre  son 
prince.  Se  révolter  contre  son  prince.  ||  Tirer  des  sons 
d'un  instrument ,  Lui  faire  ifudre  des  sons.  ||  Tirer  du 
feu  d'un  caillou.  En  faire  jaillir  du  feu  en  le  frap- 
pant. Il  Tirer  des  larmes  des  yeux  de  quelqu'un ,  Le 
faire  pleurer.  ||  Tirer  les  bas ,  les  bottes  à  quelqu'un  , 
Les  lui  oler  des  jambes.  ||  Prov.  et  fig..  Tirer  son 
épingle  du  jeu ,  Se  dégager  adroitement  d'une  mau- 
vaise affaire,  d'une  partie  périlleuse.  Retirer  à  temps, 
pour  ne  pas  perdre,  des  avances  qu'on  a  faites  dans 
nue  affaire  «pii  devient  mauvaise.  ||  Prov.  et  fig. ,  Tirer 
les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du  chat ,  Faire  faire 
par  un  anire  quelipie  chose  de  dangereux,  pour  en 
tiier  soi-même  le  profit.  ||  Prov.  et  fig..  Tirer  à  quel- 
qu'un les  vers  du  nez.  Lui  faire  dire  ce  (]u'on  veut 
savoir,  en  le  qiicslionnanl  adroitement.  ||  Fig.  et  fam., 
5e  tirer  une  épine  du  pied ,  Sunnoiitcr  un  obstacle, 
se  délivrer  d'un  grand  embarras.  ||  Fig.  et  fam..  Tirer 
pied  ou  aile  d'une  chose,  Y.n  liier  qnehjiie  profit  de 
manière  ou  d'autre.  Tirer  une  plume  de  l'ade  à  quel-- 
qu'un ,  Attraper  qiiel(|ue  chose  à  quelqu'un.  ||  Prov.  et 
(ig. ,  Tirer  d'un  sac  deux  moutures.  Prendre  double 
profit  dans  une  même  affaire.  ||  Tirer,  Oler,  faire 
sortir  une  personne  de  quelque  endroit,  léloigner  de 
(|Ucl(|ue  chose.  On  ne  saurait  le  tirer  de  son  cabinet, 
de  ses  livres.  \\  Fig. ,  On  ne  peut  le  tirer  de  là ,  se  dit 
en  parlanl  D  tin  hoiiiiiie  qui  se  tient  attaché  à  une 
idée,  et  qui  lépond  toujours  la  même  chose,  j]  Fig., 
Tirer  qncl.pi'un  d'un  mauvais  pas ,  Le  dégager  d'une 
aifaire  difficile,  cnibarrassanie,  fâcheuse.  ||  Fig.,  Tirer 
qui  Iqu'un  d(  la  boue ,  de  la  poUisière ,  Le  faire  sortir 
d'un  étal  misérable  et  bas.  Tirer  quelqu'un  de  son 
obicurilé.  Il  TiftEu,  avec  le  |n'on.  pcrs.  l^ous  ne  vous 
tirerez  jamais  de  ce  mauvais  chemin.  ||  Prov.,  Il  se  ti- 
rerait d'un  puits,  se  dit  D'un  homme  qui  vient  <le 
sortir  lienreusemenl  d'un  danger,  d'un  embarras  lrc.s- 
grand;  et,  en  général,  D'un  hoiniiie  ipii  est  ordinai- 
i  renient  très-heureux  ou  tiésliabilc.  ||  TintR  ,  Délivrer, 
dégager  qiieli|u'uu.  Tirer  quelpi'uu  de  peine,  d'erreur. 
I  Avec  le  proii.  pers.  Se  tirer  d'affaire,  d'embarras.  || 
Absol.,  S'en  tirer,  s'en  bien  tirer.  Sortir  heurciise- 
I  ment  d'une  mahidie,  d'une  dilfienlté,  d'un  procès, 
d'une  afiaire  fâcheuse.  ||  Se  tirer  du  pair,  se  tirer  de 
U'air,  S'élever  au-dessus  de  ses  égaux.  ||  Tirer  ,  Éleu- 
'dre,  allonger.  ||  Tirer  l'or,  tirer  l'argent,  etc..  Les 
étendre,  les  allonger  en  (ils  déliés,  afin  de  s'en  servir 
'ensuite  à  divers  u^agei.  Tirer  une  corde,  la  tirer 
\  ferme,  La  baiid.r  le  plus  (|u'on  peut.  Neiitr. ,  Cette 
corde  lire ,  l'.lle  est  bandée  exlrèmemenl  ferme.  ||  Tirer 
à  poil  une  étoffe  de  laine,  de  soie,  de  colon.  En  faire 
sortir,  en  faire  {laraitre  le  poil,  en  le  tirant  avec  une 
espèce  de  carde.  ||  Tirer  bien  ses  bas ,  Les  étendre  bii-n 
sur  la  jambe,  de  manière  qu'ils  ne  fassent  point  de 
jilis.  Il  Tirer  les  rideaux ,  Ouxrir  ou  fermer  les  ride  iu\. 
'  l'ig. ,  Tirer  le  riileau  sur  quelpie  chose  ;  absol..  Tirer 
le  rideau,  ÏNe  plus  parUr,  Tie  plus  s'occuper  l'esprit 
de  (|ucl(pie  chose  de  fâcheux,  de  dcsagrcalile.  ||  Prov. 
'et  (ig. ,  Tirer  la  courroie;  absol.,  Tirer,  Emplovi  r 
'  beaiicou|)  d'écunon.ie  |)oui'  soutenir  une  dépense  jus- 
(pi'a  une  eerlaine  épo(|ue.  ||  Pop.,  Tirer  sa  révérence 
à  quelqu'un.  Le  saluer.  Fam.,  Saluci  en  s'en  nllaiil, 
s'en  aller.  Fig.,  Pour  cvjiriuier  un  refus.  Ce  que  vous 
nie  propose:-  ne  me  convient  pas  ;  je  V(Uis  lire  ma  ré- 
vérence. Il  Fig. .  Tirer  une  affaire  en  longueur.  En  éloi- 
gner I.i  conclusion.  ||  Tirer  .  fig. ,  Recueillir,  percevoir, 
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obli'iiir,  recevoir.  Tirer  ihi  profil.  L'instruction,  les 
leçons  qu'on  peut  tirer  de  l'/tistoire.  \\  Tirer  de  l'ar- 
gent de  quelqu'un.  Se  l'aire  donner  de  l'argent  pai- 
i|iicli|u'un,  à  ibrre  de  soliicilalions,  de  poursuites,  etc. 
Il  Tirer  auilque  grâce  de  quelqu'un ,  En  obtenir  quel- 
<]uc  grâce  par  ailresse  ou  par  inslance.  j]  Tirer  pro- 
messe,  tirer  parole  de  quelqu'un ,  Faire  en  sorte  (|u'il 
donne  sa  promesse,  qu'il  engage  sa  parole.  ||  Tirer  un 
éclaircissement  de  quelqu'un ,  Faire  en  sorte  qu'il 
donne  réclaircissemeiit  qu'on  souhaite  de  lui.  ||  On  ne 
saurait  tirer  un  mot  de  lui ,  on  ne  peut  rien  tirer  de 
lui,  se  dit  D'un  lionune  qui  ne  veut  point  répondre 
sur  quelque  chose.  On  ne  peut  parvenir  à  tirer  la  vé- 
rité de  sa  bouclte ,  se  dil  D'ini  accusé  qui  ne  veut  rien 
avouer.  ||  0«.  ne  saurait  tirer  raison  de  cet  homme ,  On 
ne  peut  ol)lenir  de  lui  qu'il  fasse  ce  qu'il  doit.  ||  Tirer 
raison,  tirer  satisfaction  d'une  injure ,  d'une  offense. 
Faire  réparer  l'injure,  l'offense.  Tirer  vengeance ,  Se 
venger.  ||  Tirer  parti  de  quelqu'un  ,  tirer  parti  de  quel- 
que chose ,  En  tirer  des  services,  de  l'avantage.  ||  Tirer 
vanité  d'une  chose.  En  faire  vanité;  et,  Tirer  avan- 
tage d'une  chose ,  La  tourner,  l'inlerpréter  à  son  avan- 
tage. Il  Tirer  son  origine,  tirer  sa  source  de.  Descen- 
dre, être  issu,  tenir  son  origine  de.  Les  généalogistes 
tirent  l'origine  de  cet  homme  de  telle  maison ,  Ils  pré- 
tendent que  cet  homme  descend  de  telle  maison.  || 
Tirer  des  marchandises,  des  denrées  d'un  pays,  d'une 
province,  etc. ,  Les  faire  venir  de  ce  pays,  etc.  |1  Ttrer  , 
Extraire  par  voie  de  distillation  ou  autrement.  Tirer 
le  suc  des  herbes,  des  viandes.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  tire 
ta  quintessence  de  tout ,  se  dit  D'un  homme  habile, 
adroit,  qui  fait  d'une  chose  tout  ce  qu'on  en  peu! 
faire,  qui  en  tire  tout  l'avantage  qu'elle  peut  procu- 
rer, qui  pénètre  jusqu'au  fond  d'une  affaire.  ||  Prov. 
et  par  exagérai.,  //  tirerait  de  l'huile  d'un  mur,  se 
dit  D'un  homme  qui  sait  tirer  proûl  de  tout.  On  tire- 
rait plutôt  de  l'huile  d'un  mur,  que  de  tirer  de  l'ar- 
eent  de  lui,  se  dil  D'un  homme  avare  et  tenace.  ||  En 
arilhm. ,  Tirer  la  racine  carrée ,  cubique  d'un  nombre , 
Trouver,  par  le  calcul,  la  racine  carrée,  cubitjue  de 
ce  nombre.  ||  Tirer  ,  fig. ,  Extraire,  puiser,  emprunter. 
Jl  a  tiré  sa  comédie  d'une  anecdote  connue.  Mots  tirés 
du  latin.  \\  C'est  de  lu  que  celle  ville ,  que  cette  rivière 
tire  son  nom.  C'est  à  telle  cirronslance  que  cetle  ville, 
que  cetle  rivière  doit  le  nom  qu'elle  porte.  ||  Tirer  , 
Inférer,  conclure.  De  cela  je  tire  une  conséquence. 
Tirer  un  bon ,  un  mauvais  augure  de  quelque  cluse. 
Il  Neulral. ,  Cette  chose  tire  à  conséquence ,  On  pour- 
rail  s'en  autoriser,  s'en  prévaloir  à  l'avenir  pour  quel- 
(pie  chose  de  pareil.  Sans  que  cela  puisse  tirer  à  con- 
séquence,  ou  ellipliquement,  jfl//.f  tirer  à  conséquence. 
Il  Tirer  l'horoscope  d'une  personne ,  Faire  l'hoioscope 
«l'une  personne  suivant  les  règles  et  les  principes  de 
la  fausse  science  appelée  Astrologie  judiciaire.  Tirer 
les  caries  à  quelqu'un.  Lui  prédire  sa  destinée  d'après 
rarrangemeul  fortuit  des  cartes  que  l'on  consulte.  || 
'liRER,  Tracer.  Tirer  une  ligne,  un  plan  sur  du  pa- 
f)ie':  Il  Tirer  en  ligne  de  compte.  Employer,  com- 
prendre dans  un  compte.  Plus  ordinairement,  Blellre 
en  ligne  de  compte.  |1  Tirer,  Faire  le  portrait  de 
queUpi'un  ,  soit  en  peininre,  suit  en  sculpture.  Vieux. 
Il  Tirer,  lmi)rimer.  Tirer  des  feuilles ,  des  estampes, 
I  Tirer  une  copie,  tirer  la  copie,  tirer  copie  d'un 
acte,  d'une  lettre,  d'un  dessin,  etc..  Les  coi)iei'.  || 
Tirer,  I.  d'escrime.  Tirer  des  armes,  ou  siniplcaienl , 
Tirer,  Faire  des  armes.  Tirer  esl  neuti'e.  ||  Tu-cr  une 
estocade,  un  coup  d'estocade ,  Porter,  pousser  une 
estocade  à  celui  contre  qui  on  fait  des  armes,  ou 
contre  (jui  on  se  bal  véritableineut.  Tirer  esl  aclif.  || 
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Prov.  et  fig..  Tirer  l'estocade,  une  estocade  à  quel- 
qu'un ,  Lui  demander  de  l'argent  à  emprunter,  quoi- 
qu'on manque  du  pouvoir  ou  qu'on  n'ait  pas  l'inten- 
tion de  le  lui  rendre.  A  vieilli  comme  le  sens  propre. 
Il  Tirer  sur  le  temps.  Tirer  au  moment  on  l'adNcrsaire 
se  prépare  à  tirer  lui-même.  Fig.,  Saisir  prestement 
l'occasion  de  dire  ou  de  faire  quelque  chose.  || Tirer, 
neutr. ,  Faire  usage  d'une  arme  de  trait  ou  d'une  arme 
à  feu,  la  faire  partir.  Tirer  de  l'arc,  de  l'arbalète. 
Tirer  à  poudre,  à  plomb,  à  balle.  ||  Tii-er  au  vol  ou 
en  volant.  Tirer  sur  un  oiseau  lorsqu'il  vole.  ||  Tirer 
à  l'oiseau,  Chercher  à  abattre  un  oiseau  de  bois  placé 
au  haut  d'une  perche.  H'F'ig.  el  fam..  Tirer  sur  quel- 
qu'un ,  Dire  des  choses  offensantes  de  quelqu'un;  Tirer 
à  cartouche ,  à  boulets  rouges  sur  quelqu'un,  En  dire 
les  choses  les  plus  offensantes  ;  et ,  Tirer  sur  quelqu'un 
à  bout  portant.  Lui  dire  en  face  les  choses  les  plus 
dures.  Ces  phrases  se  prennent  quelquefois  dans  un 
sens  moins  sérieux ,  en  parlant  D'épigrammes,  de  plai- 
santeries. Il  Prov.  et  fig.,  T^ous  tirez  sur  vos  troupes, 
sur  vos  gens.  Vous  attaquez  ceux  qui  sont  dans  vos 
intérêts.  ||  Tirer  ,  dans  le  sens  qui  précède ,  verbe  aclif. 
Tirer  des  flèches ,  des  bombes.  Tirer  un  feu  d'artifice , 
des  fusées ,  etc.  \\  Tirer  un  oiseau,  tirer  un  lièvre. 
Tirer  dessus.  ||  Fig.  et  fam..  Pour  lui  parler,  il  faut 
le  tirer  au  vol,  le  tirer  en  volant ,  se  dit  D'un  homme 
à  qui  il  est  difficile  de  parler,  parce  qu'il  passe  tou- 
jours avec  précipitation.  ||  Prov.  el  fig. ,  Tirer  sa  poudre 
aux  moineaux.  Employer  pour  des  bagatelles  son 
crédit,  ses  amis,  son  argent,  dont  on  aurait  pu  se 
Servir  plus  utilement.  ||  ¥h^..  Tirer  une  Ir tire  de  change. 
Signer  une  sorte  d'effet  de  commerce,  ime  sorte  de 
lettre  par  laquelle  on  charge  un  correspondant  de 
l)ayer  la  somme  énoncée,  à  celui  qui  présentera  cetle 
letlre.  Tirer  une  lettre  de  change  sur  quelqu'un ,  ou 
simplement.  Tirer  sur  quelqu'un.  \\  Tirer  par  seconde 
de  change,  la  première  ne  l'étant,  Faire  la  copie  d'une 
première  lettre  de  change  qui  a  élé  envoyée  à  l'ac- 
ceptation, et  qui  reste  entre  les  mains  d'un  tiers,  à  la 
disposition  du  porteur  de  la  seconde.  ||  Tirer,  neutre, 
se  dit  Des  armes  à  feu,  lorsqu'elles  détonent,  lors- 
qu'elles partent  el  font  explosion.  Un  fusil  qui  tire 
Juste,  Qui  ne  fait  point  dévier  la  balle  ou  h;  plomb 
de  la  direction  dans  laquelle  on  a  voulu  les  lancer.  || 
Tirer,  se  dit  Des  choses  qu'on  remet  à  la  décision  du 
sort  ;  il  est  neutre.  On  les  fit  tirer  au  sort.  ||  Prendre 
au  sort,  au  hasard;  il  est  actif.  Tirer  les  bdlels,  les 
numéros  d'une  loterie.  \\  Tirer  une  loterie.  Tirer  les 
billets,  les  numéros  d'une  loterie,  pour  savoir  à  qui 
le  sort  fora  échoir  les  lots.  ||  Tirer  le  gâteau  des  Rois , 
ou  simplement.  Tirer  les  Rois,  Distribuer  les  paris 
du  gâteau,  pour  voir  à  qui  la  fève  écherra.  ||  -4.u  jeu, 
Tirer  à  qui  fera ,  À  qui  commencera,  à  qui  donnera 
les  cartes.  ||  Tirer,  neutre,  Aller,  s'acheminer.  Tirons 
de  ce  coté.  Fam.  ||  Tirer  de  long.  S'esquiver,  s'enfuir; 
Apporter  des  délais  dans  une  affaire.  ||  Tirerau  large. 
S'enfuir.  ||  Tirez,  tirez.  Terme  dont  on  se  servait  au- 
trefois pour  chasser  un  chien.  ||  Tirer  à  sa  fin ,  Etre 
bien  près  de  finir,  d'être  terminé.  ||  Ce  malade  tire  à 
sa  fin ,  à  la  fin ,  Il  ajijjroche  de  la  mort.  ||  Tirer, 
neutre,  avec  la  préposition  sur.  Avoir  quelque  rap- 
port, quelque  ressemblance.  Se  dit  principalement  Du 
rapport  que  les  couleurs  ont  ensemble.  Cette  pierre 
tire  sur  le  vert.  \\  Tiré,  ée.  participe.  ||  Un  visage  tiré. 
Un  visage  abattu,  maigri.  ||  Prov.,  Ils  en  sont  aux 
couteaux  tirés ,  à  couteaux  tirés ,  Ils  sont  ennemis  dé- 
clarés. Il  Tiré,  subst. ,  Chasse  au  fusil.  Le  roi  fit  hier 
un  beau  tiré. 

TIRET,  s.  ni.  Petit  morceau  de  parchemin  coupé 
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en  long  et  loiiillc,  sc-rvant  à  enfiler  et  à  allaclier  des] 
paniers  ensemble.  ||  Pelit  Irait  liorizontal  qu'on  fait  au 
l)()Ut  de  la  ligne,  quand  un  mol  n'est  pas  fini,  ou  dont 
on  se  sert  poin- joindre  cerlains  mots,  C|ui  pioiirement 
sont  censés  n'en  faii-e  qu'un,  comme  Tout-puissant, 
Belles-lettres,  etc.  Les  grannnaii-iens  disent  plus  ordi- 
nairement Trait  d'aniuri,  et  les  imprimeurs  Division. 
TIRKTAIXE.  s.  f.  Droguet,  drap  lissu  grossicre- 
luent,  moilié  laine,  moitié  (il. 

TIRE-TÈTF.  s.  m.  Insirument  de  cliiriirgie  qui  sert 
à  tirer  la  léle  d'un  enfant  mort  dans  la  maiiice,  lors- 
que des  accouchements  difficiles  l'exigent,  ou  que  la 
tète  séparée  du  corps  est  restée  dans  la  mali  ice. 

TIREUR,  s.  m.  Celui  (pii  lire.  Tireur  d'or.  Ouvrier 
dont  le  métier  est  de  tirer  l'or  en  fils  déliés.  Tireur 
d'armes.  Celui  dont  la  profession  est  de  nionlrer  à 
faire  des  armes.  Ce  dernier  est  vieux.  |1  Tireuse  de 
cartes,  Prétendue  devineresse  qui  prédit  aux  per- 
sonnes ce  (|ui  doit  leur  arriver,  d'après  les  diverses 
combinaisons  des  cartes  à  jciicr.  ||  Tireur,  absol. , 
Chasseur  qu'on  entrelie;il  pour  Hier  du  gibier.  ||  Tout 
liomme  (jui  chasse  au  fusil.  ||  Soldats  envoyés  pour  faire 
une  ou  plusieurs  décharges  d'armes  à  leu.  ||  Tireur, 
en  t.  de  commerce  et  de  baufiue,  Celui  qui  lire  une 
lettre  de  change  sur  quehpi'un. 

TIROIR,  s.  m.  Petite  caisse  ou  layette  emboîtée 
dans  une  armoire,  dans  une  table,  dans  un  comptoir, 
dans  une  commode,  et  qui  se  tire  par  le  moyen  d'un 
bouton,  d'un  anneau,  d'une  ciel.  Ouvrir,  fermer  un 
tiroir.  ||  Fig. ,  Pièce  à  tiroir.  Pièce  de  théâtre  dont  les 
scènes,  quoiijue  réunies  par  un  lien  connuiui,  souvent 
ti'cs-léger,  ne  liennenl  pas  l'une  à  l'autre,  et  ne  for- 
ment point  une  action.  ||  Tiroir,  fig.  et  fam. ,  parmi 
les  militaires,  Le  second  rang  d'une  troupe  formée  sur 
trois  rangs. 

TIRONIEN,  IENNE.  adj.  Il  se  dit  Des  caractères 
d'abréviation  dont  Tiron,  affranchi  de  Cicéron,  fut 
l'inventeur. 

TISANE,  s.  f.  (grec  ptisanè,  tisane.)  Eau  dans  la- 
quelle on  a  fait  bouillir  ou  iniusiT  de  l'orge,  de  la  ré- 
glisse ou  antre  substance,  pour  en  composer  une 
boisson  médicamenteuse.  Tisane  purgative ,  Celle  où 
Ton  a  mêlé  cpielipie  purgalif  ||  Tisane  de  Champagne , 
'  Espèce  de  vin  de  Champagne  plus  léger  et  moins  spi- 
rilueiix  que  le  vin  ordinaire  du  même  terroir. 

TISON,  s.  m.  (  lat.  titio ,  tison.)  Reste  d'une  bûche, 
d'un  morceau  de  bois,  dont  une  partie  a  été  brûlée. 
Il  Fam.,  Garder  les  tisons ,  être  toujours  sur  les  tisons , 
avoir  toujours  le  nez  sur  les  tisons ,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  est  ordinairement  auprès  du  feu.  ||  Fig.  et 
fam.,  Cracher  sur  les  tisons,  se  dit  Des  vieilles  gens 
qui  sont  toujours  auprès  du  feu.  ||  Prov.  et  fig..  Tison 
d'enfer,  se  dit,  jiar  exagérât.,  d'Un  mérhanl  homme, 
d'une  méchante  lemme,  cpii  excite  au  mal  par  ses 
discours,  par  ses  oxem|)les.  Tison  de  la  discorde ,  tison 
de  discorde.  Caractère  séditiiMix  et  funeste  au  repos 
de  la  société.  Tison  de  discorde,  se  dit  aussi  d'Une 
chose  qui  est  une  matière  de  discorde,  un  sujet  de 
longues  dissensions. 

TISONNE,  adj.  m.  Gris  tisonne  o»  cliarlumne,  pour 
désigner  I.e  poil  d'un  cheval  sur  leipiel  ou  observe  des 
taches  irréguliereuieul  éparscs,  connue  si  le  poil  eut 
été  noirci  dans  ce-,  endroits  avec  un  tison. 

TISON Nf.K.  v.  n.  Kemiier  les  lisons  sans  besoin. 
TISONNEUR,  EUSE.  s.  ihù  aime  à  tisonner. 
TISONNIEU.  s.  m.   t.  de  forgeron,  de  maréchal 
ferlant,  etc.  Insirument  de  fer,  étroit  cl  long,  qui  sert 
à  attiser   le   feu   de  lu   foige  et   à  en  retirer  le   mâ- 
chefer. 


TISSAGE,  s.  m.  (lat.  tcxcrc ,  tisser.)  Action  de 
tisser,  et  L'ouvrage  de  celui  ijui  tisse. 

TISSER,  v.  a.  Faire  de  la  toile  on  d'autres  étoffes 
en  croisant  ou  entrelaçant  les  fils  dont  elles  doivent 
être  composées.  Tisser  du  lin ,  etc.  Il  ne  se  dit  point 
au  figuré.  Voyez  Tistre.  ||  Tissé,  fe.  participe. 

TISSERAND,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  de  la  toile.  || 
Ouvrier  qui  fait  des  étoffes  de  laine  ou  de  soie.  Tis- 
serand en  drap ,  en  soie. 

TLSSERANDERII".  s.  f.  Profession  de  ceux  qui 
tissent,  ou  cpii  vendent  les  ouvrages  faits  par  les  tis- 
serands. 

TISSU,  s.  m.  f'oyez  Tistrf. 

TISSURF'.  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est  tissu.  |{  Fig., 
La  tissure  d'un  discours,  d'un  ooemc ,  etc.,  La  dis- 
position ,  l'ordre,  l'économie  des  parties  d'un  discours, 
d'un  poème.  .A.  vieilli  ;  on  dit,  Tissu. 

TISSUHER.  s.  m.  Rubanier,  ouvrier  qui  fait  toutes 
sortes  de  tissus,  de  rubans,  etc. 

TISTRE.  v.  a. ,  synonyme  de  Tisser.  Il  n'est  plus 
en  usagi'  que  dans  les  tcuqis  formés  de  Tissu,  qui  e>.t 


l'ij. ,  C'est  lui  ipii  a  tissu  cette  intri- 
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sue ,  C'est  hii  (]ni  l'a  conduite,  qui  l'a  inc;iée.  ||  Tissu. 
UE.  participe.  ||  Tissu,  siibst..  Petit  ouvrage  tissu  au 
métier.  Tissu  de  soie,  d'or,  de  cheveux.  ||  Les  étoffes 
l issues.  Les  riches  tissus  de  l'Iude.  ||  Par  extens. ,  Tis- 
sure, texture.  Le  tissu  de  cette  étoffe  est  làctic ,  est 
^c/vr.  Il  Tissu ,  par  analogie,  en  t.  d'anal.,  Substniiees 
de  nature  diverse  qui  forment  les  différents  organes 
de  l'homme  et  des  animaux,  el  (|ui  résultent  d"u!i  ei- 
trclacement  de  fibres,  d'une  certaine  liaison  ou  com- 
binaison des  parties  élémentaires.  Tissu  fthreux ,  cel- 
lulaire. jE/c.  Il  Tissu  ,  fig.,  en  parlant  D'ouvrages 
d'esprit,  quelquefois  Du  discours  ordinaire.  Ordre, 
suite,  enchaînement.  Le  tissu  de  son  disc^nirs ,  de  son 
style  est  plein ,  serré.  Cet  ouvrage  est  un  tissu  de  men- 
songes,  de  calomnies.  ||  Fn  parlant  Des  actions.  Sa  tic 
est  un  tissu  de  Inlles  actions. 

TITAN,  s.  m.  N'est  guère  usité  qu'au  pluriel.  'Nom 
des  géants  ipii ,  selon  la  Fable,  voulurent  escalader 
le  ciel  el  détrôner  Jupiter. 

TnMIY.'MALF.  s.  m.  (^vw  titliymalos,  mèmesignif.) 
t.  de  botan.  Nom  que  Ton  donne  aux  euphorbes  indi- 
gènes, telles  «pie  Tépurge,  Tésiile,  etc. 

TITILLATION,  s.  f.  (lat.  tilillore ,  chatouiller.) 
(On  prononce  les  L,  mais  sans  les  mouiller.)  Légère 
agitation  cpii  se  remaripic  dans  certains  corps.  ||  Cha- 
touillement. 

TITILLER.  V.  a.  (Ou  prononce  les  L,  mais  .sans 
les  mouiller.)  Causer  une  légère  agitation  qui  produit 
ce  qu'on  appelle  Titillation,  chatouiller.  IJTitili. h  , 
ÉE.  participe. 

II  TUF.  s.  m.  (lai.  titulus ,  litre.)  Inscription  qui 
fait  coniiailre  la  matière  il'lin  livre,  et  ordinairement 
le  nom  de  l'auteur  (|ui  l'a  composé,  etc.  Inseripiiou» 
placées  au  commencement  des  divisions  d'un  livre. 
Juger  un  livre  sur  le  litre.  ||  T.  d'impr.  f.e  faux  titre 
d'un  livre.  Premier  titre  abrégé,  imprimé  sur  le 
feuillet  qui  précède  celui  où  est  le  litn;  eiitiiT.  Titre 
courant ,  Ligne  en  petites  capit.ih'S,  ipii  esl  mise  an 
haut  des  |iages  d'un  livre,  pour  iudi>|uer  le  sujet  dont 
il  traite.  \\  TirnE,  par  ext.,  subdivisinn  «inployée 
dans  les  codes  de  lois,  dans  les  recueils  de  jurispru- 
dence, etc.  Il  TiT.ih,  Petit  trait  que  Ion  met  nii-<lessM» 
d'une  ou  de  plusieurs  lettres  |>our  marcpierabn-viation. 
Ainsi,  pour  écrire  l'otre ,  on  écrit  ipu-hpiefois  fT». 
Il  TiTKK  ,  (Qualité  honorable,  nom  de  dignité.  Cè pair 
de  France  a  le  titre  de  duc ,  de  marquis.  ,  etc.  || 
Qualification    «pie   Ton    donne   par   honneur,   foire 
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Sainteté  aux  popes  ;  aux  rois  ,  Votre  Majesté ,  etc. 
Il  Qualifitalions  qu'on  donne  aux  personnes,  pour 
expiimer  cort.'iinos  relations.  Le  titre  ae  pire,  d'époux, 
d'ami,  etc.  ||  Titre,  se  dit  aussi  De  certaines  églises 
de  Rome,  ou  des  environs,  dont  les  cardinaux  pren- 
nent le  nom.  Cardinal  du  titre  de  Saintc-Saliine.  || 
Titre,  Propriétcd'une  charge,  d'un  office. /■/•o/ejjewr  en 
titre ,  par  opposition  à  Professeur  suppléant  ou  agrégé; 
Commis  en  titre.  Commis  en  pied,  par  opposition  à 
Surnuméraire.  Etc.  ||  iïig.  et  fam. ,  C'est  un  fripon  en 
titre  d'office.  C'est  im  grand  fripon.  A  vieilli. ||Titre, 
se  dit  De  C( naines  professions  qui  ne  peuvent  être 
exercées  qu'en  vertu  d'un  brevet,  d'un  diplôme,  etc. 
Il  a  le  titre  de  notaire ,  d'aiocat ,  etc.  ||  Titre,  Acte, 
écrit,  pièce  authentiipie  cpii  sert  à  établir  un  droit, 
iMie  qualité.  Titres  de  noblesse.  ||  Titre  nouvel ,  Acte 
par  lequel  un  nouveau  possesseui',  un  héritier  s'oblige 
de  payer  la  même  rente  ou  redevance  que  devait 
celui  qu'il  représente.  Tsouvel  engagement  que  l'on 
est  en  droit  d'exiger  du  débiteur  originaire,  lorsque 
le  temps  de  la  prescription  approche.  ||  Titre,  Droit 
qu'on  a  de  jiosséder,  de  demander,  ou  de  faire  quel- 
«pie  chose.  //  possède  cette  maison  à  titre  d'achat. 
Possession  vaut  titre.  Titre  onéreux,  lucratif,  gra- 
tuit.^ A  juste  titre,  Justement,  avec  raison.  On  dit 
de  même  ,  A  l>on  titre.  ||  Titre  ,  par  ext. ,  Capacité  , 
services ,  (jualités  qui  donnent  droit  à  une  chose.  // 
a  des  titres  à  mon  amitié ,  à  mon  estime.  ||  Tithe  ,  t. 
de  monnaie,  Degié  de  fin  de  l'or  ou  de  l'argent 
monnayé.  Cette  monnaie  n'est  pas  au  titre  légal.  ||  Il 
s'étend  À  la  vaisselle  et  aux  matières  d'or  et  d'argent 
non  fabriquées.  Cette  vaisselle  est  à  tel  titre.  ||  À 
TITRE  DE.  loc.  préposilive.  En  qualité,  sous  prétexte 
de.  A  titre  d'iiéritier.  ||  A  titre  de  grâce ,  à  titre  de 
dette ,  Comme  une  grâce,  comme  une  dette.  ||  A  titre 
d'office,  loc.  adv.  En  vertu  de  saciualiié,  de  sa  charge. 

TITRER.  V.  a.  Donner  un  titre  d'honneur  à  une 
personne,  à  une  terre.  Donner  à  une  personne  les 
prérogatives  attachées  à  certains  litres.  ||  Titré,  f.e. 
participe. 

TITRIER..  s.  m.  Xe  se  dit  qu'en  mauvaise  part.  Un 
falsificateur  de  titres ,  un  faljiicateur  de  faux  titres. 
Peu  usité. 

TITUIÎATION.  s.  m.  (lat.  littdmre ,  chanceler.) 
Action  de  chanceler.  Il  ne  se  dit  guère  que  du  mou- 
vement de  nutalion   de  l'axe  de  la  terie. 

TITULAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  tilulus,  titre.) 
Qui  a  le  titie  et  le  droit  d'une  dignité  .sans  en  avoir 
la  possession,  sans  en  remplir  la  fonction.  |j  II  se  dit 
De  quiconque  est  revêtu  d'un  titre,  soit  qu'il  en  rem- 
plisse, soit  (ju'il  n'en  remiilisse  pas  la  fonction.  P/oycs- 
seur,  juré  titulaire.  |1  Subst.  ,  dans  le  même  sens.  Celte 
chaire  a  été  supprimée  depuis  la  mort  du  dernier  titu- 
laire. 

*  Tmèse.  s.  f.  {^Ytc  imcsis ,  division.)  Division  en 
deux  d'un  mot  composé.  Giamm. 

TOAST,  s.  m.  (mot  anglais.  )  (On  prononce  et 
quelques-uns  écrivent,  roj/c.  )  Proposition  déboire 
à  la  santé  de  quelqu'un ,  à  l'accomplissement  d'un 
vœu,  au  souvenir  d'un  é\éneiMenl. 

TOASTER,  v.  a.  et  n.  ï'orez  Toster. 

TOCA?sE.  s.  f.  Tin  nouveau  de  la  mère  goutte. 

TOCSIN,  s.  m.  {onomatopée.)  Bruit  d'une  cloche 
qu'on  tinte  à  coups  pressés  et  redoublés  pour  donner 
l'alarme,  pour  avertir  du  feu  ,  etc.  |1  Dans  quelques 
villes,  La  cloche  du  tocsin ,  ou  simplement ,  Le  tocsin, 
La  floche  destinée  à  sonner  le  tocsin.  ||  Fig. ,  Sonner 
le  tocsin  sur  quelqu'un  ,  Exciter  contre  lui  le  publie.  || 
Eig. ,  lia  sonné  le  tocsin,  se  dit  D'un  orateur,  d'un 
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écrivain  dont  les  paroles  sont  propres  à  soulever,  à 
enflammer  la  multitude. 

TOGE.  s.  f.  (lat.  toga,  toge.)  t.  d'anliq.  Robe 
de  laine  fort  longue,  qui  était  le  vêtement  particu- 
lier des  Romains,  et  qu'ils  mettaient  par-dessus  la 
tunique. 

TOI.  pron.  pers.  Voyez  Tv. 

TOILE,  s.  f.  (lat.  tèla,  toile.)  Tissu  de  fils  de  lin, 
de  chanvre  ou  de  coton.  Toile  fine ,  ronde,  de  mé- 
nage. Il  II  se  dit  de  Quelques  autres  tissus.  Toile  de 
crin  ,  d'amiante,  métallique.  ||  Toile  de  mai ,  Toile 
qu'on  enduit  d'un  emplâtre  agglulinatif  dans  lequel  il 
entre  un  peu  de  beurre,  et  une  certaine  quantité  d'al- 
cool affaibli,  en  place  de  térébenthine.  ||  Toile  cirée , 
Toile  enduite  d'une  composition  qui  fait  que  l'eau  ne 
la  traverse  pas.  jj  Prov.  et  fig. ,  C'est  la  toile  de  Péné- 
lope, se  dit  D'une  affaire  qui  recommence  toujours, 
et  ne  finit  point.  |j  Toile  peinte ,  Toile  de  coton  peinte 
de  diverses  couleurs.  Toile  peinte  aux  Indes,  ou  à 
la  maiiici'e  des  Indes  ,  avec  des  couleurs  solides  et 
duiables.  j|  Toile  imprimée ,  Toile  peinte  par  impres- 
sion. Toile  préparée  pour  recevoir  les  couleurs  du 
peintre.  ||  Les  toiles  d'un  moulin  à  vent ,  Les  toiles 
tendues  sur  les  ailes  d'un  moulin.  ||  ToUe  d'or,  toile 
d'argent.  Certains  tissus  légers  dont  la  trame  est 
d'or  ou  d'argent,  et  la  chaîne  de  soie.  ||  Toile  d'arai- 
gnée. Tissu  que  font  les  araignées  avec  des  fils 
qu'elles  tirent  de  leur  ventre  et  qu'elles  tendent 
pour  prendre  des  mouches.  ||  Toile,  Rideau  qui 
cache  la  scène,  dans  un  théâtre.  ||  Toii-e,  Tente.  A 
vieilli.  Il  Toii.ES,  plur. ,  t.  de  chasse,  pièces  de  toile 
avec  lesquelles  on  fait  une  enceinte  en  forme  de  parc, 
pour  prendre  des  sangliers.  ||  Grands  filets  que  l'on 
tend  pour  prendre  des  biches,  des  chevreuils,  etc.  || 
Fam.,  Il  va  se  mettre  dans  Us  toiles ,  Il  va  se  cou- 
cher. Il  Toiles  ,  plur. ,  Rideaux  qui  descendent  depuis 
le  toit  juscpie  sur  la  muraille  d'un  jeu  de  paume,  et 
que  l'on  tire  pour  se  mettre  à  l'abri  du  soleil. 

TOILERIE,  s.  f.  Marchandise  de  toile. 

TOILETTE,  s.  f.  Toile  qu'on  étend  sur  une  table, 
pour  mettre  ce  qui  sert  à  l'oriiemeiit  et  à  l'ajustement 
des  hommes  et  des  femmes.  ||  Toilette  de  point ,  l'oint 
préparé  pour  sei'vir  de  toilette.  ||  Toilette,  Dam- 
beaux,  boites,  flacons,  etc.,  qui  servent  à  une  femme 
lorsqu'elle  se  pai'e.  |]  Dessus  de  toilette ,  Pièce  de  ve- 
lours, de  damas,  etc.,  bordée  de  dentelle  ou  de  frange, 
avec  laquelle  on  couvre  tout  ce  qui  est  sur  la  toilette. 
Il  Toilette,  Tout  ce  qui  couvre  et  garnit  le  meubl« 
devant  lequel  une  femme  se  place,  lorsqu'elle  veut  se 
parer.  ||  Le  meuble  même  qui  est  garni  de  ce  qui  sert 
à  la  parure  d'une  femme.  ||  P'olr  une  dame  à  sa  toi- 
lette, l'cnlreicnir  à  sa  toilette,  La  voir,  l'entretenir 
pendant  qu'elle  se  coiffe.  |]  Fig.  et  fam..  Pilier  de  toi- 
lette. Homme  qui  assiste  assidûment  à  la  toilette 
d'une  ou  de  plusieurs  femmes.  A  vieilli.  ||  Reven- 
deuse à  la  toilette ,  marchande  à  la  toilette ,  l''emme 
qui  va  porter  dans  les  maisons  des  haixles,  des  étoffes, 
des  bijoux  à  vendre.  ||  Toilette  ,  Détails  de  l'ajuste- 
ment ,  action  de  se  parer,  de  s'habiller,  pour  paraître 
en  public,  en  société.  Une  toilette  soignée ,  recher- 
chée. ']  Cabinet  de  toilette,  Petite  chambre  où  l'on 
s'habille,  où  l'on  se  pare.  ||  Toilette,  Morceau  de 
toile  dont  les  marchands  d'étoffe  enveloppent  lein-s 
marchandises  ,  et  les  tailleurs  les  babils  qu'ils  vont 
rendre. 

TOILIER,  1ÈRE.  s.  Qui  vend  de  la  toile.  Mar- 
chand toilier.  \\  Toilier  ,  ouvTier  qui  fabrique  de  la 
toile. 

TOISE,  s.  f.  (ital.  tcsa,  toise.)  Mesure  longue  de  si^x 
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iiieJs.  Il  Prov.,  On  ne  mesure  pas  les  hommes  à  la  loise. 
C'est  par  leur  degré  de  mciileqiril  faut  les  apprécier.  || 
Prov.  et  fig..  Mesurer  les  autres  à  sa  lui  se.  Les  juger 
d'après  soi ,  les  comparer  à  soi.  {{  Toise,  Longueur  de 
six  pieds.  ||  Toise  courante  ,  La  mesure  en  longueur  de 
quelque  chose  (jue  ce  soil,  dont  la  liauteur  ou  la 
largeur  est  supposée  partoui  la  même.  ||  Toise  carrée. 
Surface  c;n  rée  dont  le  colé  est  une  toise.  ||  Toise 
cube ,  Cube  dont  chaque  face  a  une  toise  carrée.  Par 
ext. ,  Quantiic  de  matière  é(piivalenle  à  celle  qui  est 
renfermée  dans  \\\\  corps  cubique  de  six  piedk. 

TOISÉ,  s.  m.  Mesurage  à  la  toise.  |1  En  maihém., 
La  science  ou  l'art  de  mesurer  les  surfactj  et  les 
solidt's  ,  et  d'exprinier  leur  étendue  ou  leur  volume 
en  pallies  de  certaines  unités  convenues  :  par  exesn- 
l)le,  en  toises  ou  en  nielres  carrés,  s'il  s'agit  de  sur- 
laces; cubes,  s'il  s'agil  de  volumes. 

TOISER.  V.  a.  Mesurer  à  la  toise.  ||  Toiser  un  sol- 
dat, Wesurer  sa  taille.  ||  Fig.  et  fam. ,  Toiser  quel- 
qu'un ,  toiser  un  l tomme ,  son  homme.  L'examiner 
avec  altenlion  pour  apprécier  son  niérile,  ou  pour  lui 
témoigucr  du  déd.iin.  ||  Toisf.  ,  ée.  jiarticipe.  |)  Fig. 
et  po|). ,  Cette  affaire  est  toisée  ,  se  dil  D'une  affaire 
terminée.  Le  plus  souvent,  en  mauvaise  part.  D'une 
affaire  lern)inée  désavantageusemcnl.  ||  l'"ig.  et  pop.  , 
C'est  un  homme  toisé,  (;'esl  tui  iiomme  dont  la  valeur 
est  appréciée.  En  mauvaise  pari. 

TOISELK.  s.  ni.  Celui  qui  toise,  dont  la  profession 
est  de  loiser. 

TOISON,  s.  f.  (lat.  tonrlere,  tondre.)  La  laine  d'une 
brebis,  d'un  mouton.  Abattre,  laver,  éplucher  les 
toisons.  Il  La  toison  d'or,  La  toison  du  bélier  sur 
lequel  les  anciens  poètes  feignent  que  Phryxus  et  Hellé 
passèrent  la  mer.  ||  La  Toison  d'or,  ou  absolument , 
La  Toison ,  Nom  d'un  ordre  de  chevalerie  insliluc 
par  l'Iiilippe  le  lion,  duc  de  Bourgogne. 

TOIT.  s.  m.  (lai.  tectum ,  loit.)  Partie  siipéricnrc 
des  bàtimeuls,  des  maisons,  qui  sert  à  les  couvrir 
et  à  les  abriter.  Tait  plat,  en  pointe,  en  ardoise,  de 
tuile,  de  plomb.  ||  Habiter  sous  le  même  toit.  Loger 
dans  la  même  maison.  ||  Le  toit  paternel ,  La  maison 
palernelle.  Il  Fig. ,  Un  toit  hospitalier,  un  toit  protec- 
teur. Vue  maison  où  l'on  reçoit  l'hospilalilé ,  où  l'on 
trouve  un  refuge.  Un  humble  toit,  Cnc  pelilc  maison 
de  peu  d'a|)pareiire,  une  chaumière  qu'habilcnt  de 
pauvres  gens.]]  F''ig..  d'après  ri'.vaiigile.  Publier,  prê- 
cher une  chose  sur  les  toits.  En  parler  publicpiemcnt , 
l'annoncer  haulement.  Fam.,  Dire  une  chose  sur  les 
toits,  La  répandic ,  la  divulguer  parloul.  ||  Toit,  dans 
un  jeu  de  |)aume,  Les  ais  en  forme  de  loit  cpii  cou- 
vrent la  galerie,  le  colé  du  dedans,  el  l'aulre  bout 
du  jeu  où  est  la  grille.  ||  Prov.  et  fig.,  Sen-ir  quelqu'un 
sur  tes  toits.  Lui  facililer  les  movens  de  réussir  dans 
re  (pril  souhaite,  ou  Lui  donner  occasion  de  parailrc, 
de  se  faire  valoir.  ||  Toit  à  cochons  ,  à  norcs ,  La  pe- 
tite loge  où  l'on  enferme  ces  animaux.  f|  Fig.  el  fam.. 
C'est  un  toit  à  cochons ,  .se  dit  D  inie  chambre  mal- 
propre. Il  Toit,  dans  les  mines,  La  partie  de  la  roche 
qui  couvre  la  ntinc  ou  le  fdon. 

TOITURE,  s.  f.  Ce  (pii  compose  le  luit  d'une  mai- 
son ,  d'iui  bàliincnt. 

TOl.I'l.  s.  f.  l'rr  baitu  el  rédnil  en  feuilles  ou  pla- 
ques minces,  dont  on  lait  des  poêles  et  d'auli'es  ou- 
vrages. 

TOLl-lRAliLF.  adj.  des  ->  genres,  (lat.  tohrarr,  sup- 
porter.) Qu'on  peut  lolérer,  qu'on  peut  siqiporler. 

'Toi.i-RAiii.FMtNT.  adv.   D'une  manière  supnorlable. 

TOLÉRANCE,  s.   f.    Coud»  scehd  nce  ,  indulgence 

pour  ce  qu'on  ne  peut  empèclicr,  ou  (ju'oii  croit  ne 
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devoir  pas  empêcher.  //  ne  Jouit  de  cela  que  par  to- 
lérance. Il  En  matière  de  religion.  Tolérance  théolo- 
gique et  Tolérance  civile.  ||  Tolérance  théologique  ou 
ecclésiastique  ou  religieuse,  La  condescendance  qu'on 
a  les  uns  pour  les  autres,  touchant  certains  points  qui 
ne  sont  pas  regardés  comme  essentiil»  à  la  religion. 
Il  Tolérance  civile,  La  permission  qu'un  gouverne- 
ment accorde  de  pratiquer,  dans  l'Etat,  d'autres  re- 
ligions que  celles  qui  y  sont  établies,  reconnues  par 
les  lois,  pralicjuées  par  le  plus  grand  nombre  des 
citoyens.  ||  Tolérance,  dans  l'art  du  monnayage,  Ce 
qu'on  appelait  autrefois  Remède,  l'oyez  Remède. 

TOLÉRANT,  ANTF.  adj.  Qui  tolère.  Il  se  dit  prin- 
cipalcmeul  m  Matière  de  religion.  ||  Quelquefois  D'un 
homme  indidgent  ilans  le  commeice  de  la  vie. 

TOLÉRANTLSME.  s.  m.  En  théologie.  L'opinion 
de  ceux  qui  étendent  trop  loin  la  tolérance  ihèologi- 
que.  Il  Par  dénigrement ,  Système  de  ceux  qui  croient 
qu'on  doit  tolérer  dans  un  État  toutes  sortes  de  reli- 
gions. 

TOLERER.  V.  a.  Supporter,  avoir  de  l'indulgence 
pour  des  abus;  supporter  des  cho.-^es  qui  d'elles-mê- 
mes ne  sont  pas  bien,  ou  que  l'on  cioit  n'être  pas 
bien.  On  tolère  toutes  sortes  de  religions  dans  ce 
pays-là.  Tolérer  les  défauts  de  son  prochain.  Tolérer 
quelqu'un.  ||  Toi.éré,  ée.  jiarticipe. 

TOLLÉ.  (On  prononce  les  L.  )  (Mot  latin.)  Fam., 
Crier  tollé  sur  que/qu'un  ,  contre  quelqu'un  ,  Crier 
afin  d'exciter  de  riuiligiiation  conlie  (pu-hpi'un. 

TO^L\.lSON.s.  m.  (grec  tomos,  division.)  t.  dimpr. 
et  de  librairie.  Indication  du  lome  auipiel  appartient 
clia(|ue  feuille  d'impression,  dans  les  ouvrages  qui  OJil 
plusieurs  tomes. 

'l'O^L\N.  s.  m.  Somme  de  compte  en  usage  dans 
la  Perse,  et  (pii  vaut  environ  cinquante  fiancs  de 
notre  monnaie. 

TOMAIE.  s.  f.  rianle,  espèce  de  morelle,  autre- 
ment nommée  Pomme  d'amour,  qui  porte  des  fruits 
d'un  rouge  vif,  auxquels  on  donne  le  même  nom,  el 
dont  le  suc  légèrement  acide  seit  à  faire  une  certaine 
sauce. 

TOMRAC.  s.  m.  (On  prononce  le  C.)  Métal  factice, 
composé  de  cuivre  el  de  zinc. 

TO.MU.VNT,  ANTE.adj.  (grec  lumbos,  loml>e.)Qui 
tombe.  Des  cheveux  tombants.  Des  cheveux  longs 
qui  ne  sont  ])as  rattachés. 

TOMl'.E.  s.  f.  Grande  table  de  pierre,  de  marbre  , 
de  cuivre,  etc.,  dont  on  couvre  une  .sépullui-e.  || 
Tombe,  Sépulcre.  Descendre  dans  la  tombe ,  yiowrir. 

TOMPiEAl  .  s.  m.  Sépulcn- ,  monmuent  élevé  à  la 
mémoire  d'un  mort  dans  l'cudroit  où  il  est  enleiié. 
Dresser,  élever,  violer,  pn  faner  un  tombeau.  \\  Cette 
famille  a  son  tondu  au  en  tel  endroit ,  On  cnlerre  or- 
dinaiienu'nt  en  tel  endroit  les  morts  de  celle  famill»;. 
Il  Les  tombeaux  sont  sacrés.  Il  faut  respecl«r  le  lieu 
où  les  morts  sont  enteirés.  ||  Tombeau,  lig.,  La  mon. 
Je  vous  serai  fidèle  jusqu'au  tombeau.  Poéliipiemenl  , 
L'horreur,  la  nuit  du  tombeau,  etc.  ||  Mettre  ,  con- 
duire, mener  quehpi'un  au  tombeau  ,  Causer  sa  umit. 
Il  Descendre  au  tomluau  ,  Mourir.  Tirer  quelqu'un 
du  tombeau.  Lui  .satner  la  vie,  le  rendre  a  la  vie.  || 
Suivre  quelqu'un  au  tombeau,  Mourir  peu  de  temps 
ajjrès  lui.  Il 'l'oMBEvu,  en  parlant  Des  rho>es,  (ij;.,  Fin, 
deslritclioii.   L'anarchie  est  le  tombeau  de  la   liberté. 

TOM  Kl. 1'..  s.  f.  A  la  tombée  de  la  nuit,  .\u  nio 
meni  où  le  jour  tombe ,  où  la  unir  approche. 

lOMl'.l'.l.IER.  s.  m.  C.harrelier  qui  conduit  un 
lom!)ere;iu. 

TOMLEU.  V.  n.  Être  cniporlé,  cnlraiiié  de  haut 
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(Il  bas    par  son  propre  poids.   Il  se  dit  Des  person- 
nes el  des  cliosL'S.    Tomber   loiirclcmcnt,    à   la  ren- 
verse,  lie  son  liaut ,  tout  aplat.  La  pluie ,    la  neige 
t.inibc.  Oïdiiiairenienl  à  l'impers. ,   //  tombe  de   la 
pluie  ;  de  la  neige.  ||  Ce  bàlinv  nt,  cet  édifice  tombe  de 
■vetusic,  tombe  en  ruine,  Il  est  dans  iiii  tel  élal  de  vé- 
tiislé ,  de  délabrement ,  qu'il  eu  touil)e  de  temps  en 
temps  c|uelque  partie,  jj  Tomber  roide  mort ,   tomber 
mort,  Àlourir  tout  d'iui  coup  eu  lonibaul.  ||  Tomber 
aux  pieds,  aux  genoux  de  quelqu'un ,  S'y  jeter,    ou 
sabaiiser  devant  lui  aux.  plus  humbles  supi)licalious. 
Il  Fig.  et  fam.,  Tomber  sur  ses  pieds.  Se  tirer  heureu- 
sement d'une   ciiconstance  critique,  se  trouver  dans 
la  même  position  qu'auparavant.  On  dit  de  même , 
//  ne  peut  tomber  que  debout.  ||  Prov.  et  fig. ,  Tomber 
de  son  haut.  Etre  extrêmement  surpris  de   quelque 
chose.   Les  bras  me   tombèrent,    Ma   surprise  fut   si 
grande,  que  je  demeurai  sans  action.  H  fig.  et  fam., 
Cet' homme  est  tombé  les  quatre  Jers  en  l'air.  Il  est 
tombé  à  la  renverse  ;  fig. ,  Il  a  été  frappé  d'étonne- 
menl.  ||  Prov.  et  fig. ,  Tomber  des  nues ,  Etre  extrê- 
niemiîut  surpris ,  étonné.   Cet  homme  semble  tomber 
des  nues.  Il  est  embarrassé  de  sa  contenau('e ,  il  ne 
sait  à  qui  s'adresser  dans  la  compagnie  où  il  se  trouve. 
Cet  homme  est  tombé  des  nues ,    Il    n'est  connu  ni 
avoué  de  personne,  eu  II  est  arrivé  sans  être  attendu. 
Il  En  parlant  d'un  ouvrage  d'imagination,  Ce  person- 
nage,  cet  incident,  ce  dénoiiment  tombe  des  nues. 
Il  est  mal  amené,  mal  préparé,  jj  Prov.  et  fig.,  Quand 
la  poire  est  mure  ,    il  faut  qu  elle  tombe.   Quand  les 
affaires  sont  venues  à  un  certain  point,  il  faut  néces- 
sairement qu'elles  éclatent,  [j  Fig.  et   fam..   Ce  mot, 
ce  propos  n'est  pas  tombé  à  terre.  On  l'a  remarqué; 
on  l'a  relevé.  Il  Fig.,  Laisser  tomber  ses  paroles ,  l'ar- 
ler  nonchalamment.  ||  Fig. ,  Laisser  tomber  sur  quel- 
qu'un un  regard  de  pitié,  etc.,  Le  regarder  avec  j)itié, 
etc.  Il  Tomber  sur  quelqu'un  ,  Se  jeter,  se  précipiter, 
fondre  sur  lui,  le  charger,  rallaquer  vigonreusemeiit. 
Il  T.  de  fauconn. ,  L'oiseau  a   tombé  sur  la  perdrix. 
Il  a  fondu  tout  d'un    coup  sur    elle.  ||  Fig.   et   fam. , 
Tomber  sur  quelqu'un,  lui  tomber  rudement  sur  le  corps, 
tomber  sur  sa  friperie ,  Dire  de  quelqu'un  des  choses 
duresel  désoi>ligeanles,  soit  en  sà  présence,  soil  ensou 
absence.  ||  Fig.  el  fam..  Tomber  sur  un  mets.  En  manger 
avec  avidité.  ||  Fig.  Tomber  sur  un  passage ,  etc.,  Le  ren- 
contrer par  hasard  dans  un  livre.  ||  Fig.  ,  //  est  bien 
tombé.  Il  a  bien  rencontré,  le  hasard  Ta  bien  servi. 
Il  Fig.    et  fam..  Tomber  sur  1rs  bras   de  quelqu'un  , 
Se  trouver  inopinément  à  sa  charge.  Tomber  sous  la 
main  de  quelqu'un  ,  Se  trouver  sous  sa  dépendance, 
ou  à  portée  ue  sa  colère,  de  son  ressentiment.  ||  Fig, 
et  fam..  Tomber  sous  la  m:in ,    se   dit   quelquefois 
Des  choses  qui  se  trouvent  fortuitement,  sans  (pi'on 
les  cherche.  ||  Fig. ,  Faire  tomber  les  armes  des  mains. 
Fléchir  quelqu'un,  l'apaiser.    Faire  tomber  la  plume 
des  mains.    Décourager  quelcpi'un,  le  dégoûter  d'é- 
crire,   faire   qu'il   s'interrompe    taudis  tpi'il   écrit.  || 
Tomber  ,  s'api)li(pîe,  par  ext.,  A  diiiéreules  maladies 
ou  affections    maladives  dont   on    est  saisi,  surpris. 
Tomber  en    démence ,    en    syncope ,    en    léthargie.  || 
Tomber  malade.  Devenir  malade.  Tomber  d'épilepsie, 
du   haut  mal ,    Avoir  le  mal  caduc.    Tomber  de  fai- 
blesse ,  tomber  d'inanition ,  Être  dans  une   extrême 
faiblesse,  être  près  de  se  trouver  mal,  faute  de  nour- 
riture. Tomber  de  sommeil ,  Avoir  un  besoin  extrême 
de  dormir.  ||  l'ig. ,  Tomber  dans  la  pauvreté ,  dans  la 
misère,   dans   le  malheur.  Devenir  pauvre,  malheu- 
reux.  Tomber  dans  le  mépris.   Devenir  un  objet  de 
mépris.  Tomber  en  disgrâce,  tomber  dans  la  disgrâce, 
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N'être  plus  dans  les  bonnes  grâces  de  quelqii'un, 
n'avoir  plus  de  part  à  sa  bieuveiliance  ,  à  sa  faveur. 
Il  Fig.  et  fam.,  Tomber  dans  la  dévotion.  Devenir 
dévot.  Il  Fig.,  Tomber  en  faute,  tomber  dans  le 
crime,  dans  le  péché,  Cotnmittre  une  faute,  usi 
crime,  un  péché.  Absol.,  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture, Tomber,  Pécher.  Fig.,  dans  leslvlede  IKcri- 
lure.  Tomber  dans  l'aveuglement ,  dans  l'endurcisse- 
ment,  Devenir  insensible  aux  vérités  de  la  religion. 
Il  Tomber  en  désuétude,  Cesser  d'être  en  usage.  Cela 
est  to"ibé  dans  l'oubli ,  On  ne  s'en  souvient  plus.  || 
Fig.,  Sa  voix  tombe ,  Sa  voix  faiblit,  laisser  tomber 
sa  î'o/x.  Il  Tomber,  fig. ,  Dégénérer,  descendre,  se 
laisser  aller  à  quelque  chose  de  blâmable.  Cela  tombe 
dans  le  burlesque,  dans  le  galimatias ,  dans  l'affec- 
tation. Il  Tomber  dans  le  ridicule,  dans  quelque  in- 
convénient. Faire  quelque  action  ridicule,  faire  quel- 
que démarche  qui  a  des  suites  fâcheuses.  Tomber  dans 
l'erreur,  dans  la  contradiction ,  en  contradiction ,  Se 
tromper,  se  con'reJire.  ||  Tomber  à  rien.  Se  réduire 
à  très-peu  de  chose.  ||  Cette  dépense  tombe  en  pure 
perte.  Elle  ne  produit  rien.  ||  Cette  maison  est  tombée 
en  quenouille ,  Il  n'en  reste  que  des  filles.  Cette  cou- 
ronne ,  cette  souveraineté  tombe  en  quenouille ,  Les 
filles  en  peuvent  bêiiter  au  défaut  des  mâles.  ||  Tom- 
ber en  putréfaction,  en  pourriture.  Se  pourrir.  ||  Tom- 
ber en  poussière.  Se  réduire  en  poussière.  Les  clii- 
miôtes  disent.  Tomber  en  déliquescence,  en  déUquium. 
Il  Tomber,  fig..  Déchoir  de  réputation,  de  crédit, 
perdre  de  sa  vogue.  Ce  livre ,  cet  homme  ,  cette  mode 
commence  à  tomber.  ||  Succomber,  périr,  s'anéantir. 
On  rit  ces  empires  tomber  les  uns  après  les  autres.  \\ 
Tomber,  (k'sscr,  discontinuer.  Le  Jour  tombe,  La  nuit 
approche.  |i  //  Jaiit  laisser  tomber  cela  ,  Il  faut,  pour 
enij)êcher  (pi'on  n'y  fasse  attention,  n'y  pas  faire  at- 
tention soi-même.  ||  Ces  bruits  commencent  à  tomber. 
On  parle  moins  de  ce  qui  faisait  le  sujet  de  ces  bruits. 
Il  Tomber,  en  parlant  D'ouvrages  di-aniatiques.  Ne 
pas  réussir.  Cette  pièce  est  tombée  à  plat,  tout  à  plat. 
Il  Celte  pièce  de  théâtre  est  absolument  tombée ,  On 
ne  la  joue  plus,  on  n'en  fait  fait  plus  aucun  cas.  Ces 
études  sont  tombées ,  On  les  néglige  beaucoup  aujour- 
d'hui. Son  goût  pour  la  musique  est  bien  tombé. 
S'est  bien  alïaibli.  ||  C'est  un  hon.me  qui  tombe,  un 
homme  qui  est  tombé ,  se  dit  D'un  homme  affaibli  de 
corps  el  d'esprit.  Il  Tomber  ,  se  dit.  fig.,  De  louie 
position  fâcheuse  ou  périlleuse  dans  laquelle  on  se 
trouve  jeté  ,  engagé  fortuitement  ou  malgré  soi. 
Tomber  dans  les  fers  ,  dans  une  embuscade.  Il  tomba 
au  milieu  de  gens  qui  lui  étaient  inconnus.  ||  Prov. 
et  fig..  Tomber  de  Charybde  en  Scjlla ,  En  voulant 
éviter  un  mal,  tomber  dans  un  auire.  jj  Prov.  el  fig. , 
Tomber  de  fièvre  en  cliaud  mal.  Tomber  d'un  état 
fâcheux  dans  mi  pire.  ||  Tomber,  fig..  Echoir.  Cela  est 
tombé  dans  son  lot.  ||  Ce  document,  cet  écrit,  etc.,  est 
tombé  entre  mes  mains,  le  hasard  l'a  fait  tomber  entre 
mes  mains  ,  C'est  à  une  circonstance  fortuite  que  je 
dois  la  po.ssession,  la  coiinaissance  de  ce  document ,  de 
cet  écrit,  etc.||  Faire  tomber  ta  conversation  sur  quel- 
que sujet ,  L'y  amener.  j|  Le  soupçon  tomba  sur  lui. 
Se  porta  sur  lui.  ||  Cela  m'est  tombé  dans  l'esprit , 
Cela  m'est  venu  tout  d'un  coup  dans  l'esprit.  Cela  ne 
peut  tomber  que  dans  l'esprit ,  que  dans  la  tête  d'un 
fou.  Il  n'y  a  qu'im  fou  (pii  puisse  imaginer  pareille 
chose.  Etc.  Il  Lfs  biens  de  cette  maison  sont  tombés 
dans  telle  autre  par  un  mariage.  Us  y  sont  passés.  || 
Le  sort  tomba  sur  lut.  Ce  fut  lui  (jue  le  sort  désigna. 
Il  To-MBER  ,  sert  à  marquer  Jonction  ,  coïncidence , 
rapport,   tant  au  sens  physique  qu'au   sens  moral.  || 
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Ge  chemin  fomhc  clans  tel  autre. ,  celle  rivicre  tombe 
dans  telle  autre ,  Ce  clieinin  al>oulil  à  tt^l  aulre,  celle 
rivière  se  décharge  dans  telle  autre.  ||  Cette  fête  tombe 
au  jeudi.  Elle  arrive,  on  la  chôme  un  jeudi.  ||  Faire 
tomber  les  pages  les  unes  sur  les  autres  en  imprimant. 
Faire  que  les  pages  imprimées  sur  l'un  des  colés  d'une 
feuille,  répondent  exactenient  à  celles  qui  sont  iinpri 
niées  sur  l'autre  coté.  ||  Tomber  d'accord  avec  tjuel- 
qu'un,  (Convenir  avec  lui;  et  simplement.  Tomber 
d'accord.  Avouer,  convenir  que.  y  Tomber  dans  le 
sens,  tomber  dans  le  sentiment  de  quelqu'un ,  Etre 
de  même  avis  que  lui ,  se  rendre  à  son  avis.  ||  Cela 
ne  tombe  pas  sous  le  sens ,  se  dit  D'une  chose  qui 
paraît  absurde,  qui  ljles.se  le  sens  commun.  Cela 
tombe  sous  le  sens  ,  sous  les  sens ,  se  dit  D'une  chose 
claire,  évidente.  |j  Tomber,  Ètie  pendant.  Ses  che- 
veux lui  tombent  sur  les  épaules.  ||  To.mdé,  ke.  parti- 
cipe. Il  Un  auteur  tombé ,  Un  auteur  dramatique  dont 
la  pièce  a  été  si  Filée. 

TOMBEREAU,  s.  m.  Charrette  entourée  d'ais,  ser- 
vant à  porter  de  la  boue,  du  subie,  des  pierres,  etc. 
Il  Ce  cpii  est  contenu  dans  un  tombereau. 
«        TOME.  s.  m.  (grec  tomos,  division.)  Volume  qui  fait 
t  jiartie  d'un  ouvrage  imprimé  ou  manuscrit.  ||  Quelque- 
I  l'ois  sinqilemeut ,  Volume.  Il  a  fait  imprimer  tous  ses 
ouvrages  en  un  tome.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  le  second 
tome  de  quelqu'un ,  Lui  ressembler  en  (pielque  chose. 
Ne  se  prend  guère  qu'en  mauvaise  part. 

TOMENTEUX,  EUSE.  adj.  (lai.  tomentum,  sub- 
stance pulpeuse.)  t.  de  bolan.  Qui  est  couvert  de  poils 
courts  et  sénés  de  manière  à  offrir  l'apparence  du 
drap  ou  du  velours. 

TON.  (lat.  tuus,  ton.)  adj.  possessif  masc.  qui  ré- 
pond au  pron.  pers.  Tu,  toi,  te.  Ton  Dieu.  Il  se  joint, 
par  euphonie,  avec  les  subst.  et  les  adj.  fém.  qui  com- 
niencenl  par  une  voyelle  ou  par  nue  H  sans  aspiration. 
Ton  épée.  Ton  habileté.  ||  Fém.  Ta.  Ta  femme.  ||  Tes. 
plur.  masc.  et  fém.  Tes  parents.  Tes  affaires. 

TON.  s. m.  (grec  tonos ,  Ion.)  I)egi-é  d'élévation  ou 
d'abaissement  de  la  voix  ou  de  cpiulcpie  aulre  son.  Ton 
de  voix,  aigre,  doux,  haut,  bas.  ||  l'ar  e.vtens. ,  Ma- 
nière de  parler,  non-seulement  par  rapport  au  son  de 
la  voix,  mais  relativement  à  la  nature  des  discours. 
Parler  d'un  ton  de  maître,  d'un  ton  ferme ,  hautain, 
railleur,  amical,  tranchant.  ||  Fig.  et  fam..  Parler  à 
quelqu'un  du  bon  Ion ,  d'un  bon  ton ,  Lui  parler  d'une 
niainére  pro|)re  à  le  persuadei-,  à  lui  inq)oser.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Le  prendre  sur  un  ton ,  sur  un  certain  ton  , 
Prendre  de  certaines  manières,  avoir  une  certaine 
conduite,  un  certain  procédé,  un  certain  langage.  || 
Fig.  et  fam. ,  Faire  baisser  le  ton  à  quebju'un  ,  L'obliger 
à  rabattre  des  airs  de  supériorité  (pi'il  se  donne,  à 
parler  d'un  ton  moins  impérieux  on  moins  emporté. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Changer  île  Ion  ,  Changer  de  conduite, 
de  manières,  de  langage.  ||  Fig.  et  fam.,  Prendre  un 
ton,  l'reiuhc  des  aiis,  alïecter  une  sorte  de  stq)é- 
rioriié.  1|  Le  bon  ton ,  Le  caractère  propre  au  langage 
et  aux  manières  du  monde  poli,  éléganl.  Dans  le  sens 
contraire:  Un  homme,  un  propos  de  mauvais  ton. 
Dans  des  sens  analogues:  Le  ton  de  la  ville,  de  la 
cour,  des  halles.  /J/c.  ||  To:» ,  en  parlant  Des  ouvrages 
d'esprit.  Caractère,  genre  de  style.  Le  ton  de  cet  ou- 
vrage est  soutenu,  oratoire,  pathéliipie.  \\  'Voy ,  en 
mu.sicpie,  Intervalle  entre  deux  notes  coiiseculi\es  de 
la  ganune ,  excepté  du  mi  an  fa ,  et  du  si  h  lut.  ||  Demi- 
Ion,  ou  Semi-Ion ,  La  moitié  d'un  ton,  ou  à  peu  près. 
//  )•  a  un  demi-Ion  du  mi  au  f.i,  el  un  aulre  du  »i  a 
l'»[.  Il  Ton,  Camme  i|ue  l'on  adopte  pour  un  air,  pour 
un  morceau  de  musi(pie,  el  cpii  prend  son  nuin  de  l.i 
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note  où  elle  commence.  Ton  d'ut,  de  ré,  de  mi,  etc. , 
Le  ton  dont  la  noie  principale,  appelée  Tonique,  est 
l'ut,  le  ré,  etc.  Ton  d'yyl,  mode  majeur.  Ton  de  la, 
mode  mineur.  ||  Ton  majeur.  Celui  dans  letpiel  la 
tierce  est  composée  de  deux  tons.  Ton  mineur.  Celui 
dans  lequel  la  tierce  est  composée  d'un  ton  et  d'un 
demi-ton.  Il  Ton,  se  dit  De  la  unisique  d'église.  Les 
tons  du  plain-chant  se  divisent  en  tons  authentiques 
et  tons  plagaux.  ||  Donner  le  ton ,  Marquer  en  chan- 
tant, ou  en  louchant  un  instrument,  le  Ion  sur  lequel 
un  morceau  doit  élre  chanté  ou  joué.  |1  Fig.,  Donmr 
le  ton.  Exercer  sur  les  autres  une  iniluence  qui  les 
oblige,  «lui  les  amène  à  dire  ou  à  faire  les  mêmes 
choses  (pie  soi ,  et  de  la  même  manière.  ||  Fig.  el  fam. , 
Je  le  ferai  bien  chanter  sur  un  aulre  ton.  Je  l'obli- 
gerai à  parier,  à  se  conduire  aiitiement  qu'il  ne  fait. 
Il  Prov.  et  fig..  C'est  le  ton  qui  fait  la  musique.  C'est 
le  ton,  c'est  la  manière  dont  on  dit  les  choses  qui  dé- 
note l'intention  de  celui  (pii  les  dit.  ||Ton,  Degré 
d'élévation  du  son  des  inslrinncnts.  Son  violon  était 
monté  sur  ce  ton-là.  ||  l'"ig. ,  Sa  maison  est  montée  sur 
ce  ton-là.  Telle  est  la  manière  do'il  on  y  vil,  dont 
les  dépenses  y  sont  réglées,  etc.  |1  Fig,,  Se  mettre  an 
ton  de  quelqu'un.  Se  conformer  à  lui  pour  les  idées, 
le  langage,  les  goûts.  ||  Ton,  en  t.  de  peint..  Teintes, 
suivant  leur  diiférenle  nature  el  lem-  différent  degré 
de  force  ou  d'éclat.  Tons  obscurs ,  clairs ,  chauds,  vi- 
goureux,  faux,  blafards.  ||  Ton,  en  t.  de  médecine. 
Étal  de  tension,  d'élasticité  ou  de  fermcié  naturel  aux 
différents  organes  du  corps. 

TONAIUON.  s.  m.  (.Mot  grec.)  t.  d'antiq.  Flûte 
avec  laquelle  on  donnait  le  ton  aux  orateurs. 

*ToNCA,  ToNK\.  s.  m.  E.spèce  de  fève  qui  sert  à 
aromatiser  le  tabac. 

TONDAISON,  s.  f.  rayez  Tonte. 
TONDEUR,  EUSE.  s.'(lat.  tondere,  tondre.)  Qui 
tond. 

TONDRE.  V.  a.  {Je  tonds,  tu  tonds,  il  tond  ;  nous 
tondons ,  etc.  Je  tondais.  J'ai  tondu.  Je  t mdis.  Je  ton- 
drai. Tonds ,  tondez,  etc.)  C^ouper  la  laine  ou  le  poil 
aux  bêles.  ||  Fig.  et  fam. ,  Tondre  la  brebis  de  trop 
près,  Melire  des  impôts  trop  lourds  sur  le  peuple.  || 
l'ig.  el  fam.,  Se  laisser  tondre  la  laine  sur  le  dos, 
Su|)porler  patiemment  des  injustices,  des  vexations, 
lies  exactions.  Il  Tondre  les  draps,  les  feutres,  etc.. 
En  couper  les  poils  de  manièie  a.  les  rendre  plus  unis 
et  plus  ras.  |1  Tondre  une  palissade ,  La  renilre  unie 
en  coupani  les  feuilles  et  les  branches  (|ui  ilébordenl. 
Il  Les  brebis  ont  tondu  entièrement  ce  pré ,  Elles  en  oui 
l)roulé  toute  l'herbe.  ||  Tondre,  fam.,  en  parlant  Des 
persoiuies,  Couper  les  cheveux  de  près  avec  des  ci- 
seaux. Il  Pop.  el  par  forme  de  scruienl.  Je  veu.r  être 
tondu ,  je  veux  qu'on  me  tonde,  si  je  Jais  telle  cho.u- , 
.le  ne  la  ferai  pas.  1|  l'rov.  el  (ig. ,  //  tondrait  sur  un 
œuf  se  dit  D'un  avare  (pii  veut  éjiargner  .sui-  les  plus 
petites  choses.  ||  Tondu,  vr..  participe.  ||  Prov.  et  lig. , 
//  n'y  avait  que  trois  tondus  et  un  pelé ,  se  dit  D'une 
réiniion  peu  iu>nd)reuse,  où  il  n'y  avait  que  des  gens 
de  peu  de  considération.  Tomlu  esl  snhst.  ||  Prov.  «t 
(ig. ,  .-/  brebis  tondue  Dieu  mesure  le  vent.  Dieu  ne 
nous  envoie  pas  plus  d'afllictions  que  nous  n'en  pou- 
vons supporter. 

TONIOLE.  adj.  de*  a  genres,  (grec  tonicos,  toni 
(pie.)  f.  de  médec.  Il  se  dit  Du  nmiivement  de  ro:i- 
liaclion  in.sensible  des  (ibns  du  corps  vivanl ,  qui  leur 
donne  suecessiveiiienl  dilTérenls  degrés  de  leiisiun.  || 
Des  remèdes  qui  augmentent  gradtiellemeiil  l'actixitu 
de  nos  organes,  de  nos  lis-us.  i|  Subsl.  masc.  On  a  or- 
d.<nné  à  ce  malade  les  toniques.  ||  ToNigue,  cil  t.  de 
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musique,  Noie  piinripnle  on  fonJamenlule  d'un  Ion, 
d'ini  mode.  ||  Snhsl.  l'éni.  La  ton'npic  et  la  dominante. 

TONLIEU.  s.  m.  Droit  qui  se  pciyait  pour  les 
places  où  l'on  étalait  dans  un  marche. 

TONNAGE,  s.  m.  (lai.  tina ,  vase.)  Capncilé  d'un 
navire,  d'un  haleau.  || /)/-(>/7  de  lonnu^r.  Droit  que 
paye  nu  navire  eu  raison  de  sa  capacité. 

TOXNANT,  ANTE.  adj.  (lat.  lonarc ,  tonner.)  Qui 
toiHie.  Il  Eig. ,  Une  rc'iz  tonnante,  Une  voix  foi'le  et 
éclalaiile.  |{  Poéliq. ,  L'airain  tonnant ,  Le  canon. 

TONNE,  s.  f.  (lat.  tina,  vase.)  Vaisseau  de  hois  à 
deux  fonds,  en  forme  de  muid,  qui  est  plus  grand  et 
plus  renflé  par  le  milieu  que  le  lonm-au.  |1  Tonne  d'or, 
suivant  la  manière  de  compter  de  Hollande  el  de  quel- 
ques autres  pays,  se  dit  d'L'ne  certaine  somme  d'ar- 
gent. Elle  esl  de  cent  mille  florins  en  Hollande,  et  de 
cent  mille  llialers  eu  Allemagne.  ||  l^'g. ,  Cette  affaire 
a  coûté  des  tonnes  d'or,  Elle  a  eoùlé  beaucoup.  Il  a 
cponsé  des  tonnes  d'or.  Il  a  fait  un  riche  mai'iage. 

TONNEAl\  s.  m.  Grand  vaisseau  de  bois,  de  forme 
à  peu  près  c>lindric|ne,  fait  pour  mettre  des  liquides 
ou  pour  enfermer  des  marchandises.  Boire  sur  le  cal 
d'un  tonneau.  Enfoncer,  défoncer  un  tonneau.  Mettre 
un  tonneau  en  perce.  ||  La  licpienr  contenue  dans  le 
tonneau.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  tonneau,  se  dit  quel- 
quefois D'un  ivrogne,  d'mi  lionmie  lia!)iluc  à  boire 
excessivement.  ||  Tonne.\u,  Mesure  qui  lient  deux, 
trois,  ou  quatre  muids  de  vi;i,  de  cidre,  etc.,  plus  ou 
moins,  selon  la  différence  des  lieux.  ||ToNxtAU,  en 
I.  de  marine.  Le  poids  de  deux  mille  livres,  ou  L'es- 
pace de  quarante  pieds  cn!.>cs.  Un  bâtiment  de  cent , 
de  deux  cents  tonneaux.  j|  Tonni  au  ,  Jeu  ;  machine  de 
bois,  à  peu  près  de  la  hauteur  d  un  lomieau  el  percée 
au-dessus  de  plusieurs  ouvertures,  dans  Icscpielles  on 
cherche  à  jeter  de  loin  des  petits  pnlels  de  cuivre, 
pour  gagner  un  cer:ain  nombre  de  poiiiis. 

TONNELER.  v.  a.  t.  de  chasse,  l'ieudre  à  la  ton- 
nelle. Il  Tox^ELÉ,  ÉE.  participe. 

TO.NM-.LLi.  s.  m.  Diniinulif.  l'elit  baril  desliné 
à  contenir  du  vin,  de  l'eau-de-vie,  ou  quelque  autre 
boisson. 

TONNELEUR.  s.  m.  Chasseur  qui  prend  des  pcr- 
diix  à  la  tonnelle. 

TONNELIER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  qui  raccom- 
mode des  tonneaux. 

TONNELLE,  s.  f.  Rerceau  de  treillage  couvert  de 
verdure.  ||  En  archit. ,  Construction  ,  voùle  eu  plein 
cinire. 

TONNELLE,  s.  f.  t.  de  chasse.  Espèce  de  filet  à 
prendre  des  perdrix. 

TONNELLERIE,  s.  f.  Profession  du  tonnelier.  || 
Lieu  où  l'on  fabrique  des  tormtaux. 

TONNER.  V.  n.  (lat.  tonare ,  tonner.)  Il  se  dit  Du 
bruit  causé  par  le  lonuei're.  ||  Prov. ,  C'est  un  bruit  si 
grand,  qu'on  n'entendrait  pas  Dieu  tonner,  se  dit  en 
uarlaut  D'un  tiès-grand  hruil ,  d'un  bruit  (|iii  assoindil. 
Il  To.vNER,  se  dil ,  par  exiens.  el  poéliq. ,  D'un  grand 
bruit  qui  imite  celui  du  tonneiiv.  L'airain  tonne.  || 
Tonner,  Gg. ,  Parler  contre  quelqu'im  on  contre  quel- 
que chose,  avec  beaucoup  de  force  et  de  véhémence. 
Ce  prédicateur  a  tonné  contre  l'ambition ,  etc. 

TONNERRE,  s.  m.  P.ruit  éclatant  causé  par  l'ex- 
plosion des  nuées  électriques.  ||  La  foudre.  Le  f-u 
du  tonnerre.  ||  Prov.  et  Cg. ,  Toutes  les  fois  qu  'il 
tonne ,  le  tonnerre  ne  tombe  pas ,  Des  menaces  ne 
sont  pas  toujours  suivies  d'effet.  ||  Fig.,  C'ist  un 
tonnerre,  c'est  une  -voix  de  tonnerre,  se  dil  D'un 
homme  dont  la  voix  esl  très-forte  et  très-éclalanle. 
Il   Fig.,  Ce  fut  un  coup  de  tonnerre  pour  lui,   se  dil 
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D'un  événement  imprévu  et  fatal,  qui  a  frappé 
quelqu'un  tout  à  coup,  j]  Poéliq.,  /.<?  séjour,  la  région 
du  tonnerre.  Le  ciel,  la  région  supérieure  de  l'alun:- 
sphère.  Le  maître  du  tonnerre,  JupUer.  L'oiseau  qui 
porte  le  tonnerre,  L'ai-le,  qui  élail  l'oiseau  de  Jupiter. 
Il  To-NNERRE,  Endroit  du  canon  d'un  fusil,  d'un  pis- 
tolet, où  se  met  la  charge. 

TONNES,  s.  f.  pi.  t.  d  liist.  nat.  Genre  de  coquilles 
univaives  de  forme  arrondie, 

TON.SUPiE.  s.  f.  (lat.  tondere,  tondre.)  Cérémonie 
de  l'Eglise  catholique,  par  laquelle  l'évcque  introduit 
un  honmie  dans  l'étal  ecclésiastique,  et  lui  donne  le 
premier  degré  de  la  cléricalure,  eu  lui  coupant  une 
partie  des  che\eu\.\\  Prendre  la  tonsure.  Entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  |]  Prov.  et  fig. ,  Un  docteur  à 
simple  tonsure.  In  docteur  (pii  n'est  pas  fort  habile. 
Il  'l'o>-suRE,  Couronne  que  l'on  fait  sur  la  tète  aux 
clercs,  sous-diacres,  diacres,  prèti-es,  etc.,  en  leur 
rasant  des  cheveux. 

TONSURER.  v.  a.  Donner  la  tonsure.  ||  Tonsuré, 
ÉE.  participe.  ||  Subst.  Un  tonsuré. 

TONTE,  s.  f.  L'action  de  tondre,  et  La  laine  qu'on 
retire  en  tondant  un  troupeau.  1|  Temps  où  Ton  tond 
i  les  troupeaux. 

TONTINE,  s.  f.  Rentes  viagères  avec  droit  d'ac- 
1  croissement  pour  les  survivants.  Jvoir  des  actions  à 
la  tontine. 

TONTINIER,  1ÈRE.  s.  Qui  a  des  rentes  de  ton- 
tine. 

TONTISSE.  adj.  f.  Il  se  dit  De  l'espèce  de  bourre 
qui  tombe  des  dra(is  lorsqu'on  les  tond.  Bourre  toii- 
tisse ,  ou  Tonture.  |j  Subst.,  Tenture  faite  en  toile,  siu- 
laquelle  on  a  ap|)liqué  des  tontures  de  drap  poin- 
1  figurer  difléreuts  dessins.  j|  Papier-tontisse ,  Papier  de 
tenture  fait  de  la  même  manière. 

TONTURE.  s.  f.  Poil  que  l'on  tond  sur  les  draps. 
IJiranches  el  feuilles  que  l'on  coupe,  que  l'on  taille 
aux  palissades,  aux  bordures  de  buis,  etc. 

TOPAZE,  s.  f.  (grec  topazion ,  topaze.)  Pierre  pré- 
cieuse, Iransparenle,  brillante,  de  couleur  jaune. 

TÔPER.  V.  n.  (espagn.  topar,  heurter.)  t.  de  jeu 

de    dés.  Consentir  à   aller  d'autant  que  met    au   jeu 

celui  contre  qui  on  joue.  ||  Ellipliq.,  T'tyje,  Je  lo|)e, 

ou  j'accepte  votre  offre.  L'un  des  joueurs  ayant  dit , 

3fdssc dix  pistoles ,  l'autre  a  dit.  Tope.  On  dit  aussi , 

'  Tope  et  tingue ,  Je  tope  et  je  tiens.  ||  TJpe  et  tingur , 

.  Nom  d'une  sorte  de  jeu  de  dés.  ||  Tôper  ,  fig.  et  fam. , 

I  Consentir  à   une  ofl're,  adhérer  à  une  proposition. 

,  Je  t.ipe  à  cela ,  ou  absolument,  Tope. 

TOPINAMF.OUR.  s.  m.  Plante  à  fleurs  radiées,  qui 

I  pousse  des  racines  garnies  d'une  nudiilude  de  lubei- 

cules  dont  la  peau  est  brune  et  la  chair  blanche.  On 

donne  le  même  nom  à  ces  tuljercules,  qui  sont  bons 

à  manger. 

TOPIQUE  adj.  des  2  genres,  (gi'ec  topicos ,  topi- 
que.) I.  de  médec.  Remède  topique ,  Médicament  qu'on 
applique  à  l'extérieur,  connue  les  cataplasmes,  les  em •■ 
I  plâtres,  elc.  ||  Subst.  niasc.  C'est  un  excellent  topique. 

TOPIQUES,  s.  m.  pi.  Traité  sur  les  lieux  comnnuis 
d'où  l'on  lire  des  argumeuls.  Ne  se  dit  qu'en  parlant 
Des  rhéteurs  de  l'antiquité. 

TOPOGRAPHIE,  s.  f.  (grec  topos,  lieu,  graphe, 
description.)  Description  détaillée  d'un  lieu,  d  un 
canton  parlicsdier;  à  la  dillerence  de  Géographie,  (jui 
est  la  description  générale  de  la  lerre,  d'un  royaume, 
ou  d'une  province. 

TOI'OGRAPHIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient à  la  topographie. 

TOQUE,  s.  f.  (ital.  tocco ,  toque.)  Chapeau  à  pc- 
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tils bords,  couvert  de  velours,  de  salin,  elc. ,  plat  jiïïr 
dessus,  et  plissé  tout  autour. 

TOQUER.  V.  a.  (ilal.  toccare,  toucher.)  (Vieux 
mot.)  Toucher,  frapper.  Prov.,  Qui  toque  l'un  ,  toque 
l'autre.  Qui  offense  l'un,  offense  l'autre.  |1  Toqué,  Et. 
participe. 

TOQUET.  s.  m.  (ital.  tocco,  toque.)  Coiffure,  bon- 
net qui ,  dans  certains  pays ,  est  à  l'usage  des  femmes 
du  menu  peuple  et  des  paysannes.  ||  Bonnet  que  por- 
taient les  enfants. 

TORCHE,  s.  f.  (ilal.  torcia,  torche.)  Flambeau 
grossier  fait  de  résine  ou  de  cire,  el  consistant  quelquc- 
i'ois  en  un  bàlon  de  sapin  ou  de  quel(|ue  autre  bois  ré- 
sineux entouré  de  cire  et  de  mèche.  Allumer  les  torches. 
Torches  funéraires.  Fig. ,  Les  torches  de  la  Discorde. 

TORCHE-CUL.  s.  m.  (lat.  tergere ,  torcher, c«/«j, 
cul.)  Linge,  papier,  ou  autre  chose,  dont  on  s'essuie 
le  derrière  après  qu'on  a  été  à  la  garde-robe.  Il  est 
bas.  I)  Fig.  et  très-fam..  Écrit  fort  méprisable. 

TORCHE-NEZ.  s.  m.  i.  lat.  —nasus,  nez.)  t.  de  ma- 
nège. Ccrde  ou  ficelle  dans  laquelle  on  passe  et  on  en- 
gage la  lèvre  antérieure  du  cheval ,  et  que  l'on  serre 
ensuite  avec  un  morceau  de  bois.  Plus  ordin..  Serre-nez. 

TORCHER.  V.  a.  Essuyer,  fiutler  poin-  ôter  l'or- 
diu'e.  Il  Prov.,  (ig.  el  pop.,  //  n'a  qu'à  s'en  torcher  le 
bec,  se  dit  Pour  exprimer  qu'un  homme  n'aura  pas 
ce  qu'il  désire.  H  Fig.  el  pop.,  Cela  est  mal  torché,  est 
torché  à  la  diable ,  se  dit  De  toul  ouvi'age  fait  gros- 
sièrement. Il  Fig.  et  pop..  Torcher  quelqu'un,  Le 
battre.  Il  se  fera  torcher.  ||  Torché,  ée.  participe. 

TORCHÈRE,  s.  f.  (ital.  torcia,  torche.)  Flambeau 
grossier,  vase  de  fer  et  à  jour,  placé  à  l'extrémilé  d'im 
long  manche,  dans  lequel  on  met  des  matières  com- 
bustibles destinées  à  donner  de  la  lumière.  ||  Candé- 
labres qui  portent  des  flambeatix,  des  girandoles,  des 
bougies,  et  qui  servent  à  éclairer  les  vestibules,  les 
escaliers,  les  salles  des  palais  et  des  grandes  maisons. 

TORCHLS.  s.  m.  (lat.  torquerc ,  rouler.)  Mortier 
composé  de  terre  grasse  et  de  paille  ou  de  foin  coupé, 
qu'on  emploie  pour  ceilaines  constructions. 

TORCHON,  s.  m.  (lat.  tergere,  essuyer.)  Serxietlc 
tie  grosse  toile,  dont  on  se  sert  pour  torcher,  pour 
essuyer  la  vaisselle,  la  batterie  de  cuisine,  les  meu- 
bles, etc. 

TORDAGE.  s.  m.  (lat.  torquere ,  tordre.)  Action 
de  tordre,  façon  qu'iun  donne  à  la  soie,  en  doublant 
les  (ils  sur  les  moulinets. 

TORDRE.  V.  a. y*"  tords,  tu  tords,  il  tord;  nous 
tordons,  etc.  Je  tordais.  J'ai  tordu.  Je  tordis.  Je  tor- 
drai. Tords,  tordez,  e/c.)Tonrner  un  corps  long  et 
dcxibic  par  ses  deux  extiémiiés  en  sens  contraire,  ou 
par  l'une  des  deux,  l'autre  étant  fixe.  Tordre  du  fil, 
un  lien  ,  des  cordes,  du  linge,  une  branche.  ,^vec  le 
prou.  pers.  Celte  branche  s'est  tordue.  ||  Tordre  le  cou , 
l'"aire  mourii'  en  tournant  le  cou  et  en  dislo(|uanl  les 
vertèbres.  ||  Tordre  les  bras  à  quelqu'un  ,  l.<s  lui  tour- 
ner violemment  et  de  manière  à  lui  faire  mal.  On  dit 
de  même ,  Se  tordre  les  mains.  ||  Tordre  le  cou ,  la 
liotiche.  Tourner  le  cou,  la  bouche  de  travers.  ||  Prov. 
el  pop..  Ne  faire  que  tordre  et  avaler.  Manger  trop 
avidement,  et  a\ali-r  presque  sans  mâcher.  ||  Fig. , 
Tordre  une  loi,  un  passage ,  etc..  Détourner  une  loi, 
un  passage,  etc.,  de  .sou  sens  naturel,  pour  lin  eu 
donner  un  dilléitMit  plus  coiiNcnable  aux  >nes  de  celui 
(|ui  l'emploie.  Tordre  le  sens  d'un  auteur,  d'un  pas- 
sage,  Lui  donner  une  interprétation  faii.sse  et  forcée. 
||ToRnv,  UK.  participe. 

TOR  I'..  s.  m.  (grec  toreud,  ciseler.)  t.  d'archit.  Mou- 
bne  ronde,  faisant  ordinairement  partie  de  la  lta<c 
XO.ME  Jl. 
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des  colonnes,  ou  placée  à  l'exlrémilé  du  fût  d'une 
colonne  ou  d'un  piédestal  circulaire. 

TORÉADOR,  s.  m.  (Mot  espagnol.)  Cavalier  qui 
combat  les  taureaux,  dans  les  courses  publiques. 

TORMENTILLE.  s.  f.  Jat.  tormenlum ,  tortille- 
ment.) t.  de  botan.  Plante  de  la  famille  des  Rosacées, 
qui  croît  dans  les  bois  et  dans  le»  lieux  ombragés,  et 
dont  la  racine  est  astringente. 

TORON,  s.  m.  Assemblage  de  plusieurs  fils  de  caret 
tournés  ensemble,  qui  font  partie  d'une  corde,  d'un 
câble.  IJToRO.v,  en  t.  d'archit..  Gros  tore  à  l'extrémilé 
d'une  surface  droite. 

lORPEUR.  s.  f.  (lat.  torpor,  engourdissemcnl.) 
Engourdissement,  pesanleur  insolite  qui  rend  presque 
incapable  de  sentir  et  de  se  mouvoir.  ||  Fig. ,  Ktal  de 
l'âme  qui  cause  son  inaction.  Les  esprits  étaient  dans 
la  torpeur. 

TORPILLE,  s.  f.  (lat.  torpédo,  torpille.)  t.  d'hist. 
nat.  Poisson  du  genre  des  Raies,  qui  a  la  piopriété 
de  donner  une  commotion  électrique  d'où  résulte  l'en- 
gourdissement de  la  main  de  celui  qui  le  touche,  soit 
inunédialenienl,  soit  avec  un  bâton. 

TORQUET.  s.  m.  Pop. ,  Donner  un  torquet,  donner 
le  torquet.  Tromper  quelqu'un,  lui  dire  une  chose 
contiaire  à  ce  qu'on  pense,  pour  lui  donner  le  change. 
Donner  dans  le  torquet.  Donner  dans  le  panneau ,  se 
laisser  duper.  Vieux. 

TORQUETTE.  s.  f.  Certaine  quantité  de  marée  ar- 
rangée dans  de  la  paille,  pour  l'envoNcr  à  une  dislance 
plus  ou  moins  éloignée. 

TORRÉFACTION,  s.  f.  (lat.  torrefacere ,  rôtir.) 
t.  didacti(pie.  Action  de  toriéfier. 

TORRÉFIER,  v.  a.  t.  didactique.  Griller,  rôtir  de» 
substances  végélales  ou  aniuiales.||  Torréfié  ,  ék.  part. 

TORRENT,  s.  m.  (lat.  lorrens ,  torrent.)  Courant 
d'eau  rapide,  qui  ordinairement  est  produit  par  di;, 
orages  ou  des  fontes  de  neige,  et  (pil  ne  dure  que  [eu 
de  ten)ps.  ||  Torrent,  se  dit  fig.  de  Cerlaines  eho>e> 
par  rapport  à  leur  abondance,  ou  à  leur  inqiéinositc, 
ou  à  l'une  et  l'autre  ensend)le.  Un  torrent  de  paroles, 
d'Jnjures ,  de  larmes,  d'éloquence.  Céder,  s'oppoar 
au  torrent.  On  dit  dan^  un  sens  analogue,  Celte  mul- 
titude de  barbares  se  précipita  comme  un  torrent  vert 
les  coiitrées  méridionales. 

TORRIDE.  adj.  f.  (lat.  torridus ,  bri^lanl.)  Rrûlaiit, 
excessivement  chaud.  Zone  torride ,  La  portion  de  la 
terre  ou  du  ciel  qui  rsl  entre  les  deux  tropiques. 

TORS,  ORSE.  adj.  (lat.  torquere ,  tordre.)  Qui  est 
tordu,  ou  (pii  paraît  l'être.  Soie  torse.  Jambes  torsis. 
On  dit  pop.  Torte,  au  fém. ,  De  ce  qui  est  couluuriié , 
diflorme.  Jambes  tortes.  ||  Fig.  et  fam. ,  Un  cou  tors. 
Un  hjpocriie. 

TORSADE,  s.  f.  t.  de  passementier.  Frange  tordue 
en  spirale,  qu'on  euq)loie  pour  orner  le»  tentur«*s,  h< 
rideaux  el  les  draperies.  ||  Orinineuls  d'or  on  d'argent 
loiilus  en  forme  de  petits  rouleaux,  (|ui  scrMiil  de 
marque  dislinclive  pour  les  épauleltes  des  grades  su- 
périeurs. 

TORSE,  s.  m.  t.  de  sculpt.  Figure  tronquée,  qui 
n'a  (piun  corps  sans  télé,  ou  sans  bras,  ou  sans 
jambes.  ||  l'rouc ,  l)uste  d'tme  statue  entière,  ou 
même  d'une  personne  \ivanle.  Cet  homme  a  le  tort» 
trop  court. 

TORSION,  s.  f.  Action  de  tordre,  Élat  de  ce  qui 
est  tordu.  Surtout  dans  le  langage  did:icti(pie. 

lORl'.  s.  m.  ('e  qui  est  opposé  à  la  justice  et  à  la 
raison.  Reconnaître ,  réparer  ses  torts.  ||  Mettre  quel- 
qu'un dans  son  tort.  Lui  faire  une  oflie,  une  propo- 
sition qu'il  lie  puisse  refuser  sans  faire  xoir  qu'il  est 
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déraisonna1)le  ou  injuste;  avoir  pour  lui  un  prorédé 
auquel  il  ait  tort  de  ne  pas  répondre.  ||  Prov. ,  Le 
mort  a  toujours  tort,  Un  homme  mort  ne  pouvant 
plus  se  défendre,  on  rejette  la  faute  de  beaucoup  de 
choses  sur  lui.  Les  absents  ont  tort.  |'|  Tort,  Lésion, 
dommage  qu'on  souffre  ou  qu'on  fait  souffrir.  Ecpa- 
rer  le  tort  qu'on  a  fait.  ||  À  tort.  loc.  adv.  Sans  rai- 
son,  injustement.  \\  À  tort  et  à  travers.^  loc.  adv. 
Sans  considération,  sans  discernement.  ||  A  tort  et 
À  droit,  loc.  adv.  Sans  examiner  si  la  chose  est  juste 
ou  injuste.  ||  À  tort  ou  à  droit,  à  tort  ou  à  rai- 
son, loc.  adverbiales.  Avec  droit  ou  sans  droit,  avec 
ou  sans  raison  valable. 

TORTE.  adj.  f.  Foyez  Tors. 
TORTELLE.  s.  f.  Plante,  rojez  Véiar. 
TORTICOLIS,  s.  m.  (  lat.  tortum ,  lors,  collum, 
cou.)  Rhumatisme ,  qui  fait  qu'on  ne  peut  tourner  le 
cou  sans  douleur.  ||  Qui  porte  le  cor.  de  travers.  Cette 
attaque  d'apoplexie  l'a  rendu  torticolis.  Il  est  adj.  || 
Se  dit,  fig.  et  fam.,  Des  fau.x.  dévots.  Ne  vous ^e: 
vas  à  ces  torticolis.  Il  est  subsl. 

TORTILLAGE,  s.  m.  (lat.  tortilis,  tortueux.) 
Façon  de  s'exprimer  confuse  et  embarrassée.  Très-fam. 
TORTILLE,  s.  f.  Petites  allées ,  étroites  et  tortueu- 
ses ,  qu'on  pratique  dans  un  bois ,  dans  les  taillis  d'un 
jardin  ou  d'un  parc,  pour  s'y  promener  à  l'ombre. 
Cette  tortille  est  sombre  et  fraîche.  Quelques-uns 
disent  aussi ,  Tortillère. 

TORTILLEMENT,  s.  m.  Action  de  tortiller ,  Etat 
d'une  chose  tortillée,  j]  Tortillement,  fig.  et  fam.. 
Petits  détours ,  petites  Qnesses  qu'on  cherche  dans  les 
affaires. 

TORTILLER,  v.  a.  Tordre  à  plusieurs  tours.  En 
parlant  Des  choses  faciles  à  plier,  comme  le  papier, 
la  filasse ,  le  ruban ,  etc.  H  II  se  dit ,  avec  le  pion,  pers., 
Des  serpents  et  des  vers  qui  se  tordent  ,  qui  se 
replient  sur  eux-mêmes  en  plusieurs  façons.  H  Fig.  et 
fam. ,  Chercher  des  détours ,  des  subterfuges.  Il  est 
neutre.  ||  Fam.  et  par  plaisanterie,  Tortiller  des  han- 
ches. Marcher  avec  un  mouvement ,  un  balancement 
trop  marqué  des  hanches.  ||  Tortillé  ,  ée.  participe. 
TORTILLÈRE.  s.  f.  Voyez  Tortille. 
TORTILLON,  s.  m.  Coiffure  d'une  fille  du  bas 
peuple.  Par  extens.,  Une  petite  servante  prise  au  vil- 
lage. Vieux  mot. 

TORTIONNAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  torquere, 
vexer.)  t.  de  jurispr.  Inique  et  violent.  Emprisonne- 
ment, exécution,  saisie,  etc.,  tortionnaire. 

TORTIS.  s.  m.  (lat.  tortus ,  tors.)  Assemblage  de 
plusieurs  fds  de  chanvre ,  etc. ,  tordus  ensemble.  || 
ToRTis,  Couronne  ou  guirlande  de  fleurs.  Vieux.  || 
En  t.  de  blason,  Fil  de  perles  qui  entoure  la  cou- 
ronne des  barons. 

TORTU  ,  UE.  adj.  Qui  n'est  pas  droit ,  qui  est  de 
travers.  Homme,  arbre,  sentier  tortu.  ||  Fam. ,  Le  bois 
tortu,  La  vigne.  ||  Fig.  et  fam.,  Avoir  l'esprit  tortu. 
Manquer  de  justesse  dans  l'esprit,  voir  les  choses 
autrement  qu'elles  ne  sont.  Faire  des  raisonnements 
tortus. 

TORTLTS.  s.f.  {\dL\.testudo,  tortue.)Animal amphi- 
bie à  quatre  pieds  ,  qui  marche  fort  lentement,  et  dont 
tout  le  corps ,  à  la  réserve  de  la  tète ,  des  pieds  et  de  la 
queue ,  est  couvert  d'une  grande  enveloppe  dure  et  le 
plus  souvent  garnie  d'écaillcs.  Tortiiedemer,  derivière, 
de  terre.  Ecaille,  œufs,  chair,  bouillon  de  tortue.  || 
Fam.,  A  pas  de  tortue.  Lentement.  ||  To.'îtue  ,  chez  les 
Romains,  Espère  d'abri  ou  de  toit  que  les  soldats  fo--- 
maienl  en  tenant  leurs  boucliers  au-dessus  de  leur 
tête,  et  en  !_s  serrant  bs  uns  contre  les  autres,  pour 
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être  à  couvert  des  traits  de  l'ennemi  en  approchant 
du  pied  des  murailles  d'une  ville  assiégée.  ||  Machine 
de  guerre  montée  sur  des  roues  et  couverte  ,  à  l'abri 
de  lacpielle  on  pouvait  s'avancer  de  même  jusqu'au 
pied  des  murailles  d'une  ville  assiégée. 

TORTUER.  V.  a.  (lat.  tortuosus,  tortueux.)  Rendi-e 
tortu.  Il  Avec  le  pron.  pers.  Se  tortuer.  ||  Tortue,  ée. 
participe. 

TORTUEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  tor- 
tueuse. 

TORTL"EUX ,  EUSE.  adj.  Qui  fait  plusieurs  tours 
et  retours.  Il  ne  se  dit  guère  que  Des  rivières,  des 
chemins  et  des  serpents.  ||  Fig. ,  Une  marche ,  une 
conduite  tortueuse.  Une  manière  d'agir  sans  fran- 
chise ,  pleine  de  détours. 

TORTUOSITÉ.  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tortueux. 
Peu  usité. 

TORTURE,  s.  f.  (lat.  tortura,  torture.)  Gêne, 
tourment  qu'on  fait  souffrir,  jj  Tourment  qu'on  fait 
souffrir  à  quelqu'un  par  ordre  de  justice,  pour  l'obli- 
ger à  confesser  la  vérité.  Donner ,  souffrir  la  torture. 
On  se  sert  plus  ordinairement  du  mol  de  Question.  || 
Fig.,  Mettre  son  esprit  à  la  torture,  donner  la  tor- 
ture à  son  esprit ,  se  donner  la  torture ,  être  à  la  tor- 
ture. Travailler  avec  une  grande  contention  d'esprit  à 
la  recherche ,  à  l'exameu  ,  à  la  discussion  de  queU[ue 
chose.  Il  Fig.,  Mettre  quelqu'un  à  la  torture.  Lui  cau- 
ser un  trouble,  un  embarras  pénible,  ou  une  vive 
impatience.  Être  à  la  torture. 

TORTURER,  v.  a.  Faire  éprouver  la  torture.  || 
Fig.,  Torturer  un  texte,  le  sens  d'un  texte,  le  sens 
d'un  mot.  Lui  faire  signifier,  comme  par  violence, 
ce  qu'il  ne  dit  pas.  |1  Torturé  ,  ée.  participe. 

TORY.  s.  m.  Nom  donné  en  Angleterre  aux  parti- 
sans de  Charles  II,  et  qui  depuis  est  resté  le  nom  gé- 
nérique du  parti  qui  prétend  soutenir  la  prérogative 
royale ,  et  qui  cherche  même  à  l'étendre.  Il  est  op- 
posé à  Jrhig.  Il  Adjectiv.  Ministère,  journal  tory. 

TOSCAN,  ANE.  adj.  (lat.  tuscus ,  étrusque.)  t. 
d'archit.  Il  se  dit  Du  plus  simple  et  du  plus  solide  des 
cinq  ordres  d'architecture  ,  et  De  ce  qui  appartient  à 
cet  ordre.  Architecture  toscane.  Celle  qui  est  essen- 
tiellement composée  d'arcades  et  de  bossages. 
TOSTE.  s.  m.  Voyez  Toast. 
TOSTER.  V.  a.  (angl.  toast,  toster.)  Porter  un  toast, 
des  toasts  ;  boire  en  annonçant  un  vœu,  un  sentiment 
pour  quelque  personne ,  ou  quelque  événement  heu- 
reux. Il  Neutre.  Nous  passâmes  la  soirée  à  toster.  || 
TosTÉ ,  ÉE.  participe. 

TÔT.  adv.  de  temps,  (ital.  tosto ,  vite.)  Promple- 
ment,  vite,  dans  peu  de  temps.  Allez  tôt.  Revenez 
tôt.  Vite  et  tôt.  Pop.  Tôt  ou  tard.  Il  faut  finir  plus  tôt 
que  plus  tard.  Voyez  Plus,  à  la  fin.  ||  Joint  aux  adv. 
Bien ,  si ,  aussi,  il  forme  avec  eux  un  seid  mot.  Vous 
avez  eu  bientôt  fait.  Il  n'arrivera  pas  sitôt.  Il  n'est  pas 
arrivé  aussitôt  qu'il  l'avait  promis,  \oyez  Bientôt.  || 
Sitôt  que,  aussitôt  que.  Dès  que,  du  moment  que. 

TOTAL,  ALE.  adj.  (lat.  totus ,  entier.)  Complet, 
entier.  Ruine,  somme  totale.  ||  Total,  subst.  masc. , 
Le  tout ,  l'assemblage  de  plusieurs  choses  considérées 
comme  faisant  un  tout.  Prenez  le  total.  \\  Au  total  , 
EN  total,  loc.  adverbiales.  Tout  compensé.  }|  Somme 
totale,  loc.  adv.  En  comptant  tout. 

TOTALEMENT,  adv.  Entièrement ,  tout  à  fait. 

TOTALITÉ,  s.  f.  Le  total ,  le  tout. 

TOTON.  s.  m.  (lat.  totum,  tout.) Espèce  do  dé  qui 

est  traversé  d'une  petite  cheville  sur  laquelle  on  le  fait 

tourner,  et  qui  est  marqué  de  différentes  lettres  sur 

ses  quatre  faces  latérales.  Quand ,  après  avoir  tourne, 


TOU 

5ft  dé  tombe  en  présentant  la  fare  marquée  d'un  T, 
celui  quia  joué  gagne  tout  ce  qui  est  au  jeu. 

TOUAGK.  s.  m.  t.  de  marine.  Action  de  louer, 
Résultat  de  cette  action,  ^ojez  Touée. 

TOUAILLE.  s.  f.  Linge  pendu  sur  un  rouleau  au- 
près d'un  lieu  où  Ton  se  lave  les  mains,  et  qui  sert 
à  les  essuyer. 

TOUC.  s.  m.  Voyez  Toug. 

TOUCAN,  s.  m.  Oiseau  ^d'Amérique,  dont  le  bec 
est  très-gros  et  très-long.  {|  Toucan  ,  Constellation 
de  l'hémisphère  austral. 

TOUCFLINT,  ArTE.adj.(ital.  toccare,  toucher.) 
Qui  touche  le  cœur,  qui  émeut.  Surtout  eu  parlant 
D'émolions  douces  et  attendrissantes.  Discours ,  ser- 
mon touckant.  Musique ,  scène  touchante. 

TOUCHANT,  préposition.  Concernant,  sur  le  su- 
jet de. 

TOUCHE,  s.  f.  Chacune  des  petites  pièces  d'ébène , 
d'ivoire,  etc.,  qui  composent  le  clavier  d'un  orgue, 
d'un  piano,  d'un  clavecin,  etc.  Touches  blanches, 
noires.  ||  Touche  ,  en  parlant  De  la  guitare  et  de  quel- 
ques autres  instruments  à  long  manche ,  Peliis  lilels 
saillants  appliqués  sur  le  manche  de  dislance  en 
distance  ,  et  (|ui  servent  à  l'aire  les  demi-tons.  || 
Touf:iiK,  Épreuve  qu'on  fait  de  l'or  par  le  moyen  de 
la  pierre  de  louche.  ^Pierre  de  touche,  Pierre  noi- 
râtre Irès-dure  dont  on  se  sert  pour  éprouver  l'or, 
rig. ,  au  sens  moral.  L'adversité  est  la  pierre  de 
touche  de  l'amitié.  \\  Touche  ,  (ig.  et  t'am. ,  Pertes  de 
l)iens,  maladies  et  autres  accideiils  fâcheux.  Vieillit. 
Il  ToDCiiE,  lîi-in  de  bois  ou  de  queUpie  autre  chose, 
dont  les  enfants  qui  apprennent  à  lire  touchent  les 
lettres (pi'ils  veulent  épeler.  ||  Touche,  Petite  baguelte 
d'os  ou  d'ivoire ,  courbée  par  ini  bout ,  dont  on  se  sert 
aux  jonchets  pour  lever  chaque  pièce,  après  qu'on 
les  a  toutes  laissées  tomber  pèle-méle.  ||  Touche,  en 
t.  de  peint..  Manière  dont  le  peintre  iudi(|ue  et  fait 
sentir  le  caractère  des  objets.  Touche  vigoureuse , 
large,  moelleuse,  molle,  maigre,  ^«re.  ||  Il  s'appli- 
que, Cg. ,  Au  style.  On  reconnaît  la  touche  de  cet 
c'c/vVa/'/i.  Il  Touche  ,  en  t.  d'iuipr. ,  .Action  d'appli- 
quer l'encre  sur  la  forme  avec  les  balles  ou  \fi  rou- 
leau. 

TOUCHER,  v.  a.  Mettre  la  main  sur  quelque  chose , 
à  quelque  chose.  Toucher  de  la  main,  du  doigt.  ||  Se 
mettre  eu  contact  avec  un  objet  de  queltpie  autre 
manière  que  ce  soit.  Toucher  du  pied,  du  liras,  du 
coude.  Il  Neutre.  Ne  touchez  pas  à  cela.  ||  Kig. ,  Faire 
loucher  une  chose  au  doigt  et  à  l'œil ,  La  démontrer 
cJairemenl ,  en  convaincre  par  des  preuves  indubi- 
tables, telles  que  sont  ordinairement  celles  qu'on  ac- 
(piiert  par  la  vue  et  par  le  toucher.  ||  En  t.  de  manège, 
Touclier  de  la  gaule,  Aidttr  de  la  gaule,  en  frapper 
légèrement  sur  l'épaule  du  cheval.  ||  Toucher  dans  la 
main,  JMetire  sa  main  dans  celle  d'un  autre  ,  en  signe 
de  réconciliation,  d'auùtié,  ou  de  conclusion  de  mar- 
ché ,  etc.  //  me  tendit  la  main  ,  et  me  dit  :  Touchez  lu , 
l'affaire  est  faite.  ||  Par  exagérât.,  //  ne  louche  pas 
lies  pieds  à  terre,  se  dit  U'un  honuue  cpii  danse  ou 
court  lé!;èreuienl.  ||  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  ne  laisse 
pus  toucher  du  pied  à  terre ,  Il  ne  donne  pas  le  lemps 
de  .se  reconnaitre,  de  resjiirer.  |{  Fig.  et  lam.,  //  n'a 
pas  l'air  d'y  toucher,  on  ne  dirait  pas  .pt'il  y  touche , 
se  dit  D'uu  lioumu-  lin  et  dissimulé.  ||  En  vénerie, 
Toucher  au  hois,  se  dit  Des  cerfs  lurs(prils  se  frottent 
contre  les  arbres ,  pour  (lép(uiiller  leur  nouvelle  tète 
de  la  peau  (|ui  l'enveloppe,  j]  Toucher  à  nuehjue  chose, 
Atteindre  à  queWpii;  chose.  ||  Fig.,  Touchera  un  cer- 
tain 1,1'ips,  l,n  être  proche.  Toucher  à  sa  fin.  ||  Tou- 
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cher  à  quelque  chose.  En  prendre,  en  ôler.  On  ne 
doit  jamais  toucher  à  un  dépôt.  Voilà  des  mets  aux- 
quels on  n'a  pas  touché.  \\  Fig. ,  Toucher  à  une  chose , 
à  une  affaire,  T  apporter  quelque  changement.  ||  7/ 
)-  a  touché,  se  dit  D'un  homme  qui  a  eu  part  à  un 
ouvrage  d'esprit.  ||  Toucher  une  pièce  d'or,  un  lingot 
d'or.  L'éprouver  avec  la  pierre  de  touche.  ||  Toucher  , 
en  t.  d'impr. ,  Etendre ,  appliquer  l'encre  sur  la  forme 
avec  les  balles  ou  avec  le  rouleau.  |1  Toucher,  Fraji- 
per  pour  faire  aller,  chasser  devant  soi;  en  parlant 
Des  bétes,  comme  vaches,  bœufs,  chevaux,  etc.  Il 
touchait  un  troupeau  devant  lui.  Absol.  :  Touchez , 
cocher ,  allons  plus  vile.  ||  Avec  la  préposition  Sur. 
Toucher  sur  les  uns  et  sur  les  autres.  |]  Toucher,  se 
dit  Du  contact  qui  a  lieu  entre  toutes  sortes  de  corps, 
lorsqu'ils  se  joignent  tellement  qu'il  n'y  a  rien  entre 
deux.  jMa  maison  touche  la  sienne.  Verbe  récipr.  Ces 
deux  maisons  se  touchent.  ||  Ils  ne  laissent  pas  touclier 
la  halle  à  terre ,  se  dit  De  bous  joueurs  de  paume.  || 
Fig.  et  fam. ,  Cette  affaire  ne  touchera  pas  à  terre , 
Elle  passera  sans  difficulté.  ||  En  géom. ,  Cette  ligne 
droite  touche  cette  courhe ,  Elle  la  rase  eu  un  seul 
point,  sans  la  couper.  ||  En  t.  de  marine.  Ce  navire 
touche,  se  dit  Quand,  faute  d'eau,  la  quille  touche 
le  fond,  on  que,  par  quelque  accident,  il  vient  à 
toucher  une  roche,  un  banc  de  sable,  etc.  Touclier 
à  une  île,  à  un  port,  c'est,  lor.^u'on  fait  route,  Y 
aborder,  y  mouiller  pour  très-peu  de  temps.  ||  Tou- 
cher, en  parlant  D'une  somme  d'argent.  Recevoir. || 
Toucher,  en  parlant  De  certains  instruments  de  mu- 
sique, En  jouer.  Toucher  la  lyre,  le  piano.  On  dit, 
abusivement.  Toucher  du  piano.  ||  Fig.  et  fam..  Tou- 
cher la  grosse  corde ,  Parler  de  ce  qu'il  y  a  de  prin- 
cipal et  de  plus  essentiel  dans  une  affaire.  C'est  une 
corde  qu'il  ne  faut  pas  toucher,  il  ne  faut  pas  touclier 
cette  corde-là,  se  dit  Pour  faire  entendre  qu'une  af- 
faire ou  qu'une  circonstance  est  délicate,  et  qu'il 
n'eu  faut  pas  parler.  ||  Toucher,  fig..  Traiter,  expri- 
mer. Ce  poète,  cet  orateur  touche  ôien  les  passions. 
Il  Toucher  une  chose,  une  matière.  En  parler  inci- 
deumieut  dans  un  discours.  ||  En  peinture.  Ce  tableau 
est  bien  touché ,  Les  coups  de  pinceau  y  sont  donnés 
avec  beaucoup  d'entente,  de  force,  de  hardiesse,  etc. 
Il  Toucher  ,  lig. ,  Emouvoir. //«/  sensiblement ,  vive- 
ment touché,  touché  jusqu'aux  larmes,  jusqu'au  fond 
du  cœur.  Absol.  Ce  qui  est  affecté  ne  peut  touclier,  || 
Toucher,  fig.,  Concerner,  regarder,  intéresser.  Cela 
ne  me  touche  point.  Neutral.  Les  choses  qui  touchent 
à  l'honneur.  ||  Appartenir  par  le  sang.  Il  me  touche  de 
près.  Il  Touché  ,  ke.  participe.  ||  Aux  jeiu  de  dames 
el  de  trictrac.  Dame  touchée,  dame  jouée  ;  et  au  jeu 
d'échecs.  Pièce  toucltee  ,  pièce  jouée ,  signifient  que. 
Quand  on  a  touché  une  pièce,  il  faut  la  jouer.  ||  Jouer 
au  gage  touché.  Voyez  (»a(ie. 

TDL'CHI.K.  Le  tact ,  celui  des  cinq  sens  par  lequel 
on  connaît  les  cpialités  palpables,  connue  le  mou  et 
le  diu',  le  froid  el  le  chaud,  l'humide  el  le  sec.  ||  C« 
pianiste ,  ce  joueur  de  guitare ,  etc.  ,  a  un  Ivau  tou» 
cher,  un  toucher  délicat ,  un  toucher  brillant,  Il  jouv 
délicateuu'ut ,  agréablement,  d'une  manière  brillanlu 
du  piano,  de  la  guitare,  etc. 

T<)U-Ct)I.  t.  de  chasse.  iVloI  (pi'on  emploie  pour 
faire  taire  un  limier  lorsqu'il  crie.  Toit-coi,  chien, 
tou- coi. 

TOI  R.  .s.  f.  Bateau  qui  sert  de  bac. 

TOUF.H.  s.  f.  t.  de  marine.  Action  de  louer,  de  se 
louer.  Il  Longueur  de  cable  de  cent  vingt  bras.ses. 

TOUER.  v.  a.  t.  de  marine.  Faire  avanr^T  un  na- 
vire en  tuant  d'un    pniul  l)\e  un  cable   ti  force  de 
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bras  ou  au  moyen  du  cabestan;  à  la  différence  de 
Bemorquer,  Faire  avancer  un  navire ,  le  lirer  par  le 
moyen  d'un  ou  de  plusieurs  bâlinients  à  voiles  ou  à 
rames.  ||  Avec  le  pronom  pers.  Se  touer  pour  sortir 
d'un  port.  ||  TouÉ,  ée  parlicipe. 

TOUFFE,  s.  f.  (allem.  zopf,  touffe.)  Assemblage 
de  certaines  clioses  ,  comme  arbres ,  herbes ,  fleuis , 
-etc. ,  lorsqu'elles  sont  en  quantité  et  près  à  près. 

TOUFFEUR,  s.  f.  (lat.  tepefactus ,  tiède.)  Exha- 
laison chaude  qui  saisit  en  entrant  dans  un  lieu  où  la 
chaleur  est  extrême.  Fam. 

TOUFFU,  UE.  adj.  (allem.  zopf,  touffe.)  Qui  est 
en   touffe,  qui  est  épais,  bien  garni. 

TOUG  ou  TOUC.  s.  m.  Demi-pique  au  bout  de 
laquelle  est  attachée  une  queue  de  cheval  avec  un 
bouton  d'or,  et  qu'on  porte  en  manière  d'étendard 
devant  les  vizirs ,  les  pachas ,  et  les  sangiacs  ou  gou- 
verneurs. 

TOUJOURS,  adv.  de  temps.  Continuellement, 
sans  interruption,  sans  cesse,  sans  relâche,  sans  fin. 
Source  qui  coule  toujours.  ||  Ils  se  sont  dit  adieu  pour 
toujours.  Ils  se  sont  quittés  pour  ne  plus  se  revoir.  || 
Prov.,  Toujours  va  qui  danse.  Pour  s'amuser,  il  n'esl 
pas  besoin  de  bien  danser,  il  suffit  qu'on  danse.  Se 
dit  fig.  D'un  homme  qui  fait  le  mieux  qu'il  peut,  qui 
fait  tant  bien  que  mal  ce  qu'il  a  à  faire.  ||  Toujours, 
Sans  exception,  en  toute  rencontre,  en  toute  occa- 
sion. Il  Le  plus  souvent ,  ordinairement.  //  est  tou- 
jours en  colère.  ||  Toujours  ,  En  attendant ,  cepen- 
dant ,  néanmoins.  Je  vous  suivrai  de  près ,  allez  tou- 
jours. Toujours  est-il  que....  ||  Au  moins.  Si  je  n'ai 
pas  réussi ,  toujours  ai-je  fait  mon  devoir. 

TOUPET,  s.  m.  (allem.  zopf,  touffe.)  Petite  touffe  de 
poil,  de  cheveux,  de  crin,  de  laine.  Un  toupet  de  barbe. 
Plus  ordiu..  Un  bouquet  de  barbe.  \\  Absol.  Touffe  de 
cheveux  qui  est  au  haut  du  front,  il  porte  un  faux  tou- 
pet. Il  Fam.,  Se  prendre  au  toupet,  Se  prendre  aux  che- 
veux.||  Fig.  el  tam.,5ort  toupet  lui  prend ,  se  dit  D'une 
personne  qui  a  un  mouvement  de  caprice,  d'impatience. 
Ij  Fig.  et  fam.,  Avoir  du  toupet.  Avoir  du  feu,  de 
la  verve ,  de  la  hardiesse.  ||  Toupet  ,  Partie  de  la  cri- 
nière qui  passe  entre  les  deux  oreilles  du  cheval ,  el 
qui  lui  tombe  sur  le  front. 

TOUPIE,  s.  f.  (anglais  top,  toupie.)  Jouet  de 
bois  fait  en  forme  de  poire ,  et  qu'on  enveloppe  d'une 
corde  tournée  en  spirale,  par  le  moyen  de  laquelle, 
lorsqu'on  l'en  dégage  en  le  jetant ,  il  tourne  sur  une 

Siointe  de  fer  dont  il  est  armé  au  bout.  ||  Toupie  d'Al- 
emagne.  Espèce  de  toupie  creuse  et  percée  d'un 
côté,  qui  fait  du  bruit  en  tournant. 

TOUPILLER.  V.  n.  Tournoyer  comme  une  toupie. 
En  parlant  Des  personnes  ,  Ne  faire  qu'aller  et  venir 
dans  une  maison  sans  savoir  pourquoi.  Fam. 

TOUPILLON.  s.  m.  {aiA.zopf,  toupet.)  Petit  toupet, 
jjll  se  dit  Des  branches  inutiles  et  confuses  d'un  oranger. 

TOUR.  s.  f.  (lat.  turris ,  tour.)  Bâtiment  élevé, 
rond  ou  carré ,  ou  à  plusieurs  côtés ,  dont  on  forti- 
fiait jadis  l'enceinte  des  villes ,  des  châteaux  ,  etc. , 
ou  qui  sert  de  prison ,  de  phare ,  de  clocher ,  etc. 
Le  liaut ,  le  pied,  les  créneaux  d'une  tour.  Tour  de 
dôme ,  tour  de  moulin  à  vent.  |j  Machines  en  forme 
de  tours  que  les  anciens  attachaient  sur  le  dos  des 
éléphants  destinés  à  combattre ,  et  dans  lesquelles  ils 
plaçaient  ordinairement  des  archers,  jj  Fig.  et  fam. , 
Tour  de  Babel ,  Lieu  où  tout  le  monde  parle  à  la 
fois  et  sans  s'entendre.  ||TonR,  au  jeu  des  échecs, 
Pièce  de  ce  jeu ,  qu'on  appelait  autrefois  Roc. 

TOUR.  s.  m.  (grec  tornos,  tour.)  Mouvement  en 
rond.  Tour  de  boule,  de  roue,  demeule.  ||  Fam.,  Z)'<ci 
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là  il  n'y  a  qu'un  tour  de  roue.  Il  y  a  peu  de  distance.  [| 
Fam. ,  A  tour  de  bras.  De  toute  la  force  du  bras.  ||  Fam. 
et  par  exagér. ,  En  un  tour  de  main ,  En  aussi  peu  de 
temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la  main.  ||  Tour  d<! 
reins.  Rupture  ou  foulure  de  reins  causée  par  quel- 
que effort.  Il  Tour  de  broche.  Révolution  que  fait  la 
broche  en  tournant  sur  elle-même,  et  en  présentan» 
successivement  à  l'ardeur  du  feu  toutes  les  partiea 
de  la  pièce  de  viande  qui  y  est  attachée  pour  rôtir. 
Il  Tour,  se  dit,  par  extens. ,  de  Plusieurs  autres 
sortes  de  mouvements ,  quoiqu'ils  ne  soient  pas  en 
rond.  Faire  un  tour.  Aller  et  venir.  ||  //  est  allé  faire 
un  tour  de  promenade ,  Il  est  allé  se  promener;  el , 
Il  est  allé  faire  un  tour.  Il  est  sorti  pour  revenir  bien- 
tôt. Il  Prov.  et  fig.,  Il  ne  fera  point  telle  chose.  Un  ira 
point  en  tel  lieu,  qu'il  n'ait  fait  ses  quinze  tours. 
Avant  d'y  aller,  il  fera,  selon  sa  coutume,  mille 
choses  inutiles.  Il  Tour,  se  dit  De  certaines  choses 
qui  vont  en  serpentant,  et  qui  reviennent  sur  elles- 
mêmes.  Les  tours  et  les  retours  d'un  labyrinthe.  On 
dit  aussi.  Les  tours  et  détours.  ||  Un  tour  de  trictrac. 
Les  douze  trous.  ||  À  certains  jeux  de  cartes,  Jouer 
un  tour,  faire  un  tour.  Jouer  im  certain  nombre  de 
coups ,  en  sorte  que  tous  les  joueurs  successivement 
aient  une  fois  la  main.  Au  brelan ,  Jouer  cinq  tours 
aux  écus,  cinq  tours  aux  deux  écus,  et  un  tour  au 
louis  d'or.  Jouer  onze  tours  en  tout ,  à  condition 
que  ,  pendant  les  cinq  premiers  ,  chaque  joueur  met- 
tra à  chaque  coup  un  écu  devant  lui ,  etc.  ||  Tour  , 
Circuit ,  circonférence  d'un  lieu  ou  d'un  corps.  Le 
tour  de  la  ville,  du  parc ,  du  village,  du  jardin.  || 
Faire  le  tour  de ,  Parcourir  toute  la  circonférence  de, 
ou  S'étendre  autour  de.  ||  Fam.,  Faire  son  tour  de 
France,  d'Europe,  Parcourir  la  France,  l'Europe.  Il 
se  dit  surtout  Des  artisans  qui  voyagent  pour  tra- 
vailler de  leur  état  dans  différentes  villes.  ||  Le  tour 
du  visage,  La  circonférence  du  visage.  ||  Tour  de  Ut, 
L'étoffe  qui  environne  le  lit,  et  qui  est  attachée  au 
bois  d'en  haut.  ||  Cette  tenture  de  tapisserie,  cette 
garniture,  cette  robe  a  tant  d'aunes  de  tour ,  Elle  a 
tant  d'aunes  de  cours.  ||  En  t.  de  jurispr. ,  Tour  de 
l'échelle.  Servitude  qui  donne  au  propriétaire  du  bâ- 
timent auquel  elle  est  due ,  le  droit  de  placer  une 
échelle  sur  l'héritage  du  voisin ,  pour  réparer  son 
mur.  Tour  du  chat.  Intervalle  d'un  demi-pied  dont 
les  fours  et  les  forges  doivent  être  éloignés  des  nnns 
qui  sont  dans  leur  voisinage,  suivant  les  usages  de 
Paris.  Tour  de  la  souris ,  Intervalle  de  deux  à  trois 
pouces  qui  doit  rester  vide  entre  une  chausse  d'ai- 
sances et  un  mur  mitoyen  contre  lequel  elle  est  posée. 
Il  Fig.  et  fam..  Tour' du  bâton.  Profit  secret,  illicite 
ou  abusif,  qu'un  homme  tire  de  l'emploi,  du  poste 
qu'il  occupe.  ||  Tour,  se  dit  de  Différentes  choses 
dont  on  se  sert,  soit  pour  l'habillement,  soit  pour  la 
parure,  et  qui  sont  mises  en  rond.  Un  tour  de  gorge , 
.  de  cheveux.  \\  Tour  ,  Action  qui  exige  la  promptitude , 
la  subtilité  et  l'adresse  de  la  main,  ou  la  souplesse, 
l'agilité,  la  force  du  corps.  Tour  de  gibecière,  d'a- 
dresse, de  cartes.  ||  Fig.,  Tour  de  force ,  Action  qui 
exige  beaucoup  de  force.  Au  sens  moral.  Une  si  lon- 
gue improvisation  est  un  tour  de  force.  ||  Tour,  fig. 
',  et  fam. ,  Trait  d'habileté ,  ruse ,  finesse ,  manière 
I  d'agir  où  il  entre  ordinairement  de  l'adresse  et  quel- 
;  quefois  de  la  mauvaise  intention.  //  lui  a  joué  un 
tour.  Il  Fig.,  Cela  vous  jouera  un  mauvais  tour,  se 
dit  À  quelqu'un  pour  l'avertir  qu'une  chose  lui  sera 
dangereuse  ou  préjudiciable.  ||  Prov.  et  fig. ,  Un  tour 
de  maître  Gonin ,  Un  tour  d'homme  rusé.  ||Tour. 
en  parlant  D'une  affaire,  Manière  dont  on  la  fait 
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voir,  dont  elle  se  présente,  dont  elle  marche.  Cette ^ 
affaire  prend  un  bon  ,  un  mauvais  tour,  ||  Tour  ,  en 
parlant  D'éloquence,  de  poésie,  de  style,  ou  d'une 
phrase,  d'une  période.  Manière  dont  on  exprime  ses 
pensées,  et  dont  on  arrange  ses  termes,  soil  en  par- 
lant, soil  en  écrivant.  Tour  noble ,  naturel,  agréable , 
figuré,  hardi.  ||  Cet  homme  a  un  tour  d'esprit  agréable, 
il  a  un  tour  agréable  dans  l'esprit,  11  présente  les 
choses  sous  une  l'orme  agréable.  ||  Touk,  Rang  suc- 
cessif, allernalif.  Je  parlerai  à  mon  tour.  A  tour  de 
rôle.'Voyktz  Roi.E.||  Au  théàtie.  Tour  de  faveur.  Déci- 
sion du  comité  des  comédiens  qui  fait  passer  la  repré- 
sentation d'une  pièce  avant  celle  d'autres  ouvrages 
qui  la  précèdent  dans  l'ordre  du  tableau  de  réception. 
Il  Tour  ,  Machine  dont  on  se  sert  pour  façonnir  en 
rond  le  bois,  I  ivoire,  les  métaux.  Tour  en  l'air, 
ovale,  figuré.  ||  Cette  femme  a  le  bras,  la  main ,  la 
gorge  faits  au  tour,  Elle  les  a  parfaitement  bien  faits. 
Cet  homme ,  cette  femme  sont  faits  au  tour.  ||  Tour  , 
Armoire  ronde  et  tournant  sur  un  pivot,  qui  est 
posée  dans  l'épaisseur  du  mur,  et  qui  sert  aux  reli- 
gieuses pour  faire  passer  ce  qu'elles  reçoivent  du 
dehors,  ou  ce  (pi'elles  y  envoient.  Faire  passer  quel- 
que clwse  par  le  tour.  On  se  sert  d'une  pareille  ma- 
chine au  conclave,  dans  certains  hospices  et  dans  les 
prisons.  ||  Tour  à  tour.  loc.  adv.  L'un  après  l'autre, 
altei'naiivement,  à  diverses  reprises. 

TOÏIRRE.  s.  f.  (angl.  turf,  tourbe.)  Subslance  com- 
bustible spongieuse,  légère,  brune  ou  noirâtre,  qui 
est  formée  par  l'accumulation  des  débris  de  végétaux. 
Tourbe  de  marais. 

TOlRr-F.  s.  f.  (lat.  turba,  foule.)  Multitude  con- 
fuse composée  de  menu  peuple. 

TOURBEUX,  EUSE.  adj.  (angl.  turf,  tourbe.)  Qui 
contient   de    la  tourbe. 

TOURBIÈRE,  s.  f.  Endroit  d'où  l'on  tire  de  la 
tourbe. 

TOURBILLON,  s.  m.  (lat.  turbo,  tourbillon.)  Vent 
impétueux  (pii  va  en  tournoyant.  ||  Eau  qui  tournoie 
avec  violence.  ||  T.  de  philos,  cartésienne.  Quantité 
de  matière  qu'on  suppose  tourner  autour  d'un  astre. 
|l  Fig. ,  Tout  ce  qui  entraine  les  hommes.  Fivrc  dans 
le  tourbillon  du  monde. 

TOURBILLONNER,  v.  n.  Aller  en  tournoyant. 

TOURD.  s.  m.  (lat.  turdus,  même  sigiiif.)  I.  d'hist. 
liât.  Poisson  de  mer. 

TOl'RD.  s.  m.  ou  TOURDELLE.  s.  f.  (lat.  tur- 
dus, grive.)  Esjièce  de  grive. 

TOI  RDILLE.  adj.  Gris  tourdille.  Couleur  du  poil 
d'un  clii\al  qui  est  d'un  gris  sale  approchant  de  la 
couleur  d'une  grive. 

TOl'RELLE.  s.  f.  (lat.  turris ,  tour.)  Diminutif. 
Petite  tour. 

TOUREr.  s.  m.  (grec  tornos,  tour.)  Petite  roue  qui, 
dans  les  machines  à  tourner,  reçoit  son  mouvement 
d'ime  plus  grande.  ||  Pièce  mécaui(pic  de  fer,  de  cui- 
vre, etc.,  a>anl  deux  branches  parallèles  unies  en  haut 
et  en  bas  par  une  j)arlie  pleine  (pii  reçoit  un  tourillon 
et  une  vis  ,  dont  reflet  est  de  tendre  ou  de  détendre 
ime  corde,  etc.  ||  Dévidoir  ou  rouet  à  l'usage  des 
corditTS.  Il  Rouet  ù  filer.  ||  Petit  tour  à  l'usage  des 
graNeurs  rn  pierres  fines. 

TOI' m  ÈRE!,  s.  f.  Dans  les  monastères  de  lilles, 
Domesli(|ue  de  dehors,  cpii  a  soin  de  faire  passer  au 
tour  toute-  les  choses  ipi'on  y  apporte.  ||  Mère  tou- 
riire ,  La  religieuse  pi  éj)Osée  pour  avoir  soin  du  tour 
en  dedans. 

TOURILLON,  s.  m.  t.  de  plusieurs  arts.  Axes  de 
fer  sur  lesipiels  se  meuvent  les  treuils,  les  bascules, 
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etc.  Gros  pivot  sur  lequel  tourne  une  porte  cochère, 
une  grille,  un  pont-levis.  ||  Les  deux  parties  rondes 
et  saillantes  qui  sont  vers  le  milieu  d'un  canon,  et 
qui  servent  à  l'assujettir  sur  son  affût.  ||  Partie  mo- 
bile d'un  tourel  qui  sert  à  tendre  et  à  détendre  une 
corde  ,  etc. 

TOURMALINE,  s.  f.  Pierre  cristallisée,  qui,  étaut 
échauffée,  devient  électrique,  et  attire  la  poussière 
de  charbon ,  les  cendres ,  et  autres  corps  légers. 

TOURMENT,  s.  m.  (lat.  tormentum ,  torture.) 
Grande,  violente  douleur  corporelle..||  Tortures  qu'on 
fait  souffrir  à  quelqu'un.  Les  tourments  des  martyrs. 
Il  Fig.  Grande  peine  d'esprit.  Cette  affaire  m'a  bien 
donné  du  tourment. 

TOURMENTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tourmente. 

TOURMENTE,  s.  f.  Orage,  Iwurrasque,  tempête 
sur  la  mer.  ||  Ouragans  qui  s'élèvent  dans  les  hautes 
montagnes.  |1  Fig. ,  Troubles  qui  agitent  un  pays. 

TOURMENTER,  v.  a.  Faire  souffrir  quelque  tour- 
ment de  corps.  ||  Il  se  dit  Des  douleurs  causées  par 
quelque  maladie,  ou  par  une  opération  de  chirurgie, 
ou  jiar  la  piqûre  de  (pielque  insecte,  etc.  Il  est  tour- 
menté de  la  goutte ,  des  cousins ,  etc.  ||  Tourmenter, 
fig. ,  Donner  de  la  peine  ,  faire  souffrir  quelque  peine 
d'esj)ril.  Son  procès  le  tourmente.  ||  Importuner  beau- 
coup, harceler.  Ses  créanciers  le  tourmentent  tous  let 
y'owrj.  Il  Tourmenter  ,  Agiter  violemment,  f^aisseau 
tourmenté  par  la  tempête.  ||  Tourmenter  uit  outrage. 
Le  retravailler  avec  un  effort  qui  se  fait  sentir.  Tour- 
menter son  style.  Il  Tourmenter  ,  avec  le  pron.  pers.. 
S'agiter,  se  lemuer.  ||  Fig.,  Ce  bois  se  tourmente  ,  Il 
se  déjelte.  ||  S'inquiéter,  se  donner  bien  de  la  peine 
de  corps  et  d'esprit.  A  quoi  sert  de  vous  tourmenter 
si  fort .'  Il  Tourmenté,  ée.  participe. 

TOURMENTEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  marine.  Il  se 
dit  de  parages  sujets  aux  tempêtes.  Peu  usité. 

TOURMENTIN.  s.  m.  t.  de  marine.  Petit  foc  qu'on 
nomme  ainsi,  parce  que,  dans  les  grands  bâtiments, 
on  ne  s'en  sert  que  durant  la  tempête.  f''oyez  Trik- 

QUE1TE. 

TOURNAILLER,  v.  n.  (  grec  torneuâ ,  tourner.  ) 
Faire  beaucoup  de  tours  et  de  détours  sans  s'éloigner 
du  même  lieu,  du  même  point.  ||  Rôder  autour.  Fam. 
dans  les  deux  acceptions. 

TOURNANT,  s.  m.  Le  coin  des  rues,  le  coin  des 
chemins ,  et  L'endroit  où  le  cours  d'une  rivière  fait 
un  coude.  ||  L'espace  où  1  ou  fait  tourner  lui  carrosse, 
une  cliarrette,  etc.  Ce  cocher  n'a  pas  bien  pris  son 
tournant.  Il  n'a  pas  bien  pris  ses  Uicsures  pour  tour- 
ner. Il  Tournant,  Endroit  dans  la  mer,  dans  une  ri- 
vière, où  l'eau  tomnoie  continuellement,  et  qui  est 
dangereux  pour  les  bâtiments.  ||  Moulin  à  deux  tour- 
nants ,  Moulin  à  deux  roues  (pii  font  tourner  deux 
meules.  ||  Tournant,  fig.  ,  Moyen  détourné  employé 
pour  réussir.  Trcs-fam. 

TOI  RNANl',  ANIE.  adj.  Qui  tourne. 

TOURNEBRIDE.  s.  m.  (iibaret  établi  auprès  '"twi 
château  ou  d'une  maison  de  cauipiigne ,  pour  ri-ce- 
voir  les  domestiques  et  les  chevaux  des  étrangers  qui 
y  viennent. 

TOURNEBROCHE.  s.  m.  Machine  servant  à  faire 
tourner  la  biorhe.  ||  l'etit  garçon  <pù  tourne  la  bro- 
che. Il  Chien  qu'on  met  dans  une  roue  pour  faira 
tourner  la  broche. 

TOURNÉE,  s.  f.  "Voyage  qu'on  fait  en  diveri  en- 
droits. CoiU'ses  que  certains  fonctionnaires  publics 
font  avec  autorité  dans  leur  ressort,  dans  leur  dé - 
l'artement.  Il  Voyages  ainuiels  ou  périodiques  qu'un 
i'jirticulicr  fait  iiour  ses  affaires  ou  pour  celles  d'une 


6:io 


TOL 

Petites   courses  qu'où  fait  dans 


roinpagnie.  ||  Fani. 
différents  endroits, 

TOURNELLE.  s.  f.  (lat.  tiirris ,  tour.)  Petite  tour. 
"Vieux.  On  l'emploie  en  parlant  de  Quelques  anciens 
bàlimeuts.  Le  palais  des  Tournelles.  De  là  on  dit 
encore,  La  rue  des  Tournelles ,  le  pont ,  le  quai  de 
la  Tournelle  ,  à  Paris. 

TOURNELLE.  s.  f.  Chambre  du  parlement,  com- 
posée d'un  certain  nombre  de  juges ,  pris  moitié 
dans  la  grand'chambre  et  moitié  dans  les  chambres 
des  enquêtes,   pour  juger  les  affaires  criminelles. 

TOURNEMAIN,  s.  m.  En  un  tournemain.  En 
aussi  peu  de  temps  qu'il  en  faut  pour  tourner  la 
luain.  Il  a  vieilU  ;  on  dit ,  F.n  un  tour  de  main. 

TOURNER.  V.  a.  (giec  torneud ,  tourner.)  Mou- 
voir en  rond.  |1  II  se  dit  De  pki.iieurs  autres  mouve- 
ments, pour  peu  qu'ils  tiennent  du  mouvement  en 
rond.  Tourner  la  tète,  les  yeux.  \\  Avec  le  pron. 
pers.  5e  tourner  dans  son  lit.  ||  Tourner  les  pieds  en 
dedans,  en  deliors ,  Porter  la  pointe  des  pieds  eu 
dedans  ou  en  deliors.  Tourner  ses  souliers ,  Les  dé- 
former en  marchant  de  telle  manière  que  le  pied  ne 
puisse  plus  y  être  à  sa  juste  place.  ||  Fam. ,  Tournez- 
moi  les  talons ,  Partez,  éloignez-vous  de  moi.  ||  Tour- 
ner le  dos  à  quelqu'un.  Tourner  le  dos  du  coté  où 
il  a  le  visage,  lui  présenter  le  dos-  Il  se  dit,  fig.  et 
fam. ,  Lorsqu'on  quitte  quelqu'un  et  qu'on  le  laisse 
là  par  mépris,  puT  indignation,  ou  Lorsqu'on  aban- 
donne ses  intérêts.  Fig.,  La  fortune  lui  a  tourné  le 
dos,  La  fortune  lui  est  deveuue  conlraire.  Tourner 
le  dos  aux  ennemis,  ou  simplement.  Tourner  le  dos. 
Fuir,  l''am. ,  //  tourne  le  dos  ou  il  veut  aller,  se  dit 
D'un  homme  qui,  au  lieu  d'aller  où  il  veut,  prend 
un  chemin  tout  opposé.  ||  Prov. ,  (ig.  et  pop.,  Tour- 
ner le  dos  à  la  mangeoire.  Se  mettre  dans  une  situa- 
tion contraire  à  celle  que  demande  la  chose  qu'on 
•Vent  faire,  j]  Tourner  tète ,  Se  tourner  pour  faire  tète, 
pour  taire  lace  au\  ennemis.  |j  Fig.  et  fam. ,  Ne  savoir 
de  quel  côté  se  tourner.  Etre  dans  un  grand  embarras. 
Il  Tourner  ses  pas  vers  un  endroit.  Marcher,  se  diri- 
ger vers  un  endroit.  i|  Ce  prince  tourna  ses  armes, 
ses  forces  contre  tel  Etat ,  Il  ht  marcher  ses  troupes 
de  ce  coté-là ,  pour  y  porter  la  guerre.  ||  Fig. ,  Tour- 
ner toutes  ses  pensées  à  quelque  chose ,  vers  quelque 
cluse,  Y  appliquer  toutes  ses  pensées,  s'y  adonner 
entièrement.  Tourner  son  cœur  à  Dieu;  se  tourner 
vers  Dieu.  ||  Fig. ,  Tourner  une  personne  à  son  gré. 
Manier  son  esprit  en  sorte  qu'on  lui  fasse  faire  tout 
ce  qu'on  veut.  ||  Tourner  quelqu'un  de  tous  les  sens , 
de  tous  les  côtés ,  Lui  faire  diverses  questions  et  di- 
verses proiiositions ,  aûn  de  tirer  de  lui  ce  qu'il  sait, 
ou  pour  découvrir  quel  est  son  seniiment,  son  des- 
sein. Il  Absol.,  Tourner  quelqu'un ,  L'interroger  avec 
adresse.  Le  circonvenir.  ||  l'ig. ,  Tourner  bien ,  tour- 
ner mal  une  affaire,  une  chose.  Lui  donner  un  bon, 
un  mauvais  aspect.  ||  T.  de  chasse ,  Tourner  un  liè- 
vre, tourner  des  perdrix.  Tourner  autour  du  lièvre, 
autour  des  perdrix.  |1  T.  de  guerre.  Tourner  un  poste, 
une  montagne,  etc.,  Les  prendre  à  revers.  JITolrjjer, 
se  dit  De  certaines  choses  qu'on  change  de  sens.  Tour- 
ner une  carte.  ||  Prov.  et  hg. ,  Tournez  la  médaille , 
Voyez  celle  personne,  cette  affaire  du  côté  opposé  à 
celui  dont  vous  venez  de  la  considérer.  ||  Fig.  et  fam., 
Tourner  casaque.  Changer  de  parti.  ||  Totwner  bride, 
se  dit  D'un  cavalier  qui  retourne  sur  ses  pas.  ||  Tour- 
ner tout  en  bien,  tourner  tout  en  mal.  Interpréter 
tout  en  bonne  part ,  en  mauvaise  part.  Tourner  les 
choses  à  son  avantage.  Les  interpréter  avantageuse- 
ment pour-  soi,  ou  Savoir  en  tiier  de   l'avantage.  |l 
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Tourner  quelqu'un  en  ridicule,  Le  rendre  ridicule 
par  des  traits  de  plaisanterie,  jj  Tourner  une  chose  en 
raillerie,   La  prendre  comme  dite  en  raillant  et  sans 
dessein  de  fâcher.  Se  moquer  de  quelque  chose ,  en  faire 
des  railleries.  Il  Tourner,  Traduire.  Vieux.  ||  Tourner, 
Façonner    au  tour  des  ouvrages  de  bois,    d'ivoire, 
de  pierre ,  de  métal.  Absol.  //  s'amuse  à  tourner.  \\ 
Tourner,  Arranger  d'une  certaine  manière  les  paro- 
les, les  pensées  dans  un  ouvrage  de  prose  ou  de  vers , 
leur  donner  un  certain  tour.  Il  tourne  bien  les  vers , 
une  lettre,  une  pensée.  ||  Tourner,  v.  n. ,  Se  mouvoir 
en  rond.  La  terre  tourne  autour  du  soleil.  ||  Tourner, 
Se  mouvoir  à  droite  ou  à  gauche,   quoique  le  mou- 
vement ne  se  fasse  pas  tout  à  fait  en  rond.  Tourner 
à  droite,  à  gauche.  ||  T.  de  chasse,  Tourner  au  change, 
se  dit  Des  chiens,  lorsqu  ils  attaquent  un  auire  ani- 
mal que  celui  de  meute.  ||  Fig. ,  Tourner  court.  Abré- 
ger. L'orateur  a  tourné  court  après  cette  réflexion. 
Il  se  dit  Des  choses.  Cette  maladie  a  tourné  court. 
Elle  s'est  terminée  par  une  mort  prompte  et  inatten- 
due. Ce  dénoùment  tourne  trop  court ,  Il  arrive  d'une 
manière  trop  brusque,  trop  peu  préparée.  ||  Le  vent 
tourne  au  nord,    tourne   au  sud ,    etc..  Il  passe  au 
nord ,  au  sud ,  etc.  ||   Fig.  et   fam. ,  Tourner  à   tout 
vent,   tourner  comme  une  girouette.   Avoir   l'esprit 
variable  et  inconstant,  changer  souvent  de  sentiment, 
d'opinion.  ||  La  tête  lui  tourne ,  se  dit  D'une  personne 
qui  se  trouve  étourdie  pour  avoir  regardé  en  bas  d'un 
heu  fort  élevé.  De  ceux  à  qui  il  survient  des  étourdisse- 
ments  et  des  vertiges.  ||  La  tête  lui  a  tourné ,  se  dit 
D'un  homme  qui  est  devenu  fou.  Fig. ,  D'un  homme 
qui  se  méconnaît  dans  la  bonne  fortune  ,  ou  à  qui 
(jnelque  malheur  imprévu  a  tourné  l'esprit,  ou  qui, 
par  crainte,  par  vanité,  ou  par  quelque   autre  pas- 
sion, fait  des  choses  extravagantes.  ||  Il  est  si  embar- 
rassé,  que  la  tète  lui  tourne,    la  tète  lui  en  tourne, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  tant  d'affaires  ,  ou  qui  se 
trouve  dans  une  situation    si   pénible,  si  difhcile , 
qu'il  ne  sait  quel  paili   prendre.  ||  Tourner  la  tète  à 
quelqu'un.    L'étourdir,    l'importuner,  l'excéder  ;  Lui 
faire  changer  de  résolution  de  bien  en  mal,  l'égarer. 
Cette  femme  lui  a  tourné  la  tête  ,    Elle   lui  a  inspiré 
un  amour  violent.  ||  Fig.  et  fam. ,  Tourner  autour  du 
pot,  ne  faire  que  tourner  autour  du  pot.  Ne  point 
aller  au  fait ,  à  la  conclusion   d'une   affaire.  ||  Fig. , 
Tourner  du  côté  de  quelqu'un.    Se  ranger   de  son 
parti.  Il  Fig. ,  Ne  savoir  plus  de  quel  côté  se  tourner. 
Ne  savoir  plus  que  faire,  que  devenir,   n'avoir  plus 
de   ressource.  ||  Fig.,    Cette    maladie,    cette   affaire 
tourne  mal ,  Il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elle  n'ait  une 
issue  fâcheuse.  L'affaire  a  bien  tourné ,  a  mal  tourné, 
a  tourné  autrement  qu'il  ne  pensait.  ||  Fig. ,  Ce  jeune 
homme  tourne  mal.   Il  ne  soutient   pas   les  bonnes 
espérances  qu'on  avait  conçues  de  lui.   Dans  le  sens 
contraire,  //  tourne  bien.  ||  Fig.,  La  chance  a  tourné. 
Les   choses  ont  changé  de  face.  ||  Fig. ,  Cette  chose 
tournera  à  sa   honte ,    à  sa   gloire ,   lui  tournera  a 
bien,  à  mal,  etc. ,  Elle  produira  pour  lui  de  la  honte, 
de  la  gloire ,  du  bien ,  du  mal ,  etc.  ||  Fig. ,  Il  a  tourné 
tout  d'un  coup  à  la  mort,  se  dit   D'un   malade   qui 
tout  d'un  coup  est  tombé  dans  un  état  qui  a  fait  juger 
qu'il   allait  mourir.  La  maladie  tourne  à  la  mort.  || 
Tourner,  S'altérer,  changer  en  mal.    Ce   vin  com- 
mence à  tourner.  ||  Par  cxagé'r. ,    Cela  fait  tourner  le 
sang,    se   dit   en   parlant  D'un    saisissement ,  d'une 
émotion  violente  et  pénible.  ||  Le  raisin ,  les  cerises, 
les  groseilles    tournent,    commencent  à  tourner.   Ils 
commencent  à  mûrir,  à  se  colorer.  ||  À  quelques  jeux, 
dt  cartes,  //  tourne  cœur,  il  tourne  carreau,  etc.  ^ 


TOU 


TOU 


63 1 


La  carte  qu'on  découvre ,  qu'on  montre ,   esl  de  la 
couleuruoramée  cœur,  carreau,  etc.  ||  Tourner  ,  avec 
le  pron.    pers. ,  Se  cliaiiijer,   passer  d'un  éial  à  un 
aulre.  La  verdeur  de  ce  viii  se  tournera  en  force.  || 
Sa  fièvre  tierce  s'est  tournée  en  quarte  ,  en  continue. 
Elle  est  devenue  quarte,  continue.  Tout  ce  qu'il  mange 
se  tourne  en  bile,  etc..  Devient  bile,  etc.  ||  Tourné, 
ÉE.  participe.  ||  F-'ig.  et  fam. ,  Un  homme  bien  tourné. 
Qui  est  bien  fait,  qui  a  bon  air.  ||  Fig.,  C'est  un  esprit  \ 
mal  tourné ,  se  dit  D'un  homme  qui  prend  ordinai- 
rcment  les  choses  de  travers.  ||  Cette  maison  est  bien,  | 
est  mal  tournée.  Elle  est  dans  une  bonne,  daus  une  ^ 
mauvaise  e.xposition. 

TOURNESOL,  s.  m.  (grec  —  lai.  sol,  soleil.)  (L'S 
doit  se  prononcer  fortement.)  Plante  à  grande  fleur 
radiée,  ainsi  nommée  parce  qu'on  a  prétendu  qu'elle 
se  tournait  du  côté  du  soleil.  On  la'nomme  vulgaire-  i 
ment  Soleil.  \\  Tournesol  ,  dans  les  arts ,  Teinture  bleue 
dont  la  graiue  du  tournesol  est  la  base. 

TOURNEUR,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  ouvrages  ' 
au  tour.  Il  Celui  qui  tourne  longtemps  et  rapidement  j 
sur  lui-même.  Adj.,  Derviches  tourneurs. 

TOURNEVLS.  s.  m.  (On  prononce  la  finale  S.) 
t.  d'arts.  Instrument  de  fer  ou  d'acier  avec  lequel  on 
serre  et  l'on  desserre  des  vis. 

TOURNIQUET,  s.  m.  Croix  mobile  posée  horizon- 
talement sur  un  pivot,  daus  une  rue,  dans  un  che- 
min, pour  ne  laisser  passer  que  des  gens  de  pied.  |1 
En  menuiserie,  Morceau  de  bois  tournant  qui  sert  à 
soutenir  un  châssis  à  coulisse  Iors(|u'il  esl  levé.  ||  In- 
strument de  chirurgie  qui  sert  à  comprimer  les  vais- 
seaux dans  certaines  opérations. 

TOURNIS,  s.  m.  t.  d'art  vétérinaire.  Maladie  des 
moutons  qui  est  produite  par  le  ver-coquin,  et  dans 
laquelle  ils  tournent  et  exécutent  des  mouvements  con- 
vulsifs.  On  dit  aussi,  Tournoiement. 

TOURNOI,  s.  m.  Fêle  publique  et  militaire,  où  il 
y  avait  un  grand  concours  de  princes,  de  seigneurs, 
etc.,  et  où  l'on  s'exerçait  à  plusieurs  sortes  de  com- 
Lots,  soit  à  cheval,  soit  à  pied. 

TOURNOIEMENT  ou  TOURNOiMENT.  s.  m. 
Action  de  ce  qui  tournoie.  Voyez  Tournis.  ||  Tour- 
noiement de  tête.  Indisposition  de  cerveau,  durant  la- 
quelle il  semble  à  celui  qui  en'esl  atteint,  que  tous  les 
objets  tournent. 

TOURNOIS,  adj. des 2  genres.  {\aX.Turones,  Tours.) 
Nom  que  l'on  doimait  à  la  monnaie  qui  se  frappait 
autrefois  à  Tours.  Il  s'est  dit  ensuite  Des  livres  va- 
lant vingt  sous,  à  la  différence  des  livres  parisis,qui 
en  valaient  vingt-cinq.  Des  sous  valant  douze  deniers, 
à  la  différence  des  sous  [unisis,  qui  en  valaient  quinze. 
TOURNOYER,  v.  n.  (grec  torneuciu,  tourner.)  (Il 
se  conjugue  connne  Employer.)  T«jnrner  en  faisant 
plusieurs  tours.  Cet  homme  ne  fait  que  tournoyer.  || 
Fig.  et  fam..  N'aller  pas  droit  à  la  conclusion  d'une 
affaire,  biaiser,  chercher  des  détours. 

TOURNURE,  s.  f.  Tour.  Ne  se  dit  (pi'au  fig.  Tour- 
nure d'esprit,  </t' /;/jra.se.  ||  Fam. ,  Taille ,  habitude  du 
corps. 

TOURTE,  s.  f.  (ital.  torta ,  tourte.)  Espèce  de 
pâtisserie. 

TOURTEAU,  s.  m.  Sorte  de  gâteau.  "Vieux.  ||  Masse 
formée  du  résidu  de  certaines  graines,  de  certains 
fruits,  dont  on  a  exprimé  de  l'huile. 

TOURTEKKAli.  s.  m.  (lat.  turtur,  tourterelle.) 
Jeune  tourterelle. 

TOUR  ri!REM,E.  s.  f.  Oiseau  qui  ressemble  beau- 
coup au  pigeon ,  mais  <|ui  esl  plus  petit,  f'oycz  Tour- 
TRB.  ||Fig. ,    Ce   soift  des   tourtereaux,    ifs   s'aiment 


comme  deux  tourterelles ,  se  dit  De  deux  jeunes  époux 
qui  ont  beaucoup  d'amour  l'un  pour  l'aulre. 

TOURTIÈRE,  s.  f.  (ital.  torta,  tourte.)  Ustensile 
de  cuisine  qui  sert  à  faire  cuire  des  tourtes. 

TOURTRE.  s.  f.  (lat.  turtur,  tourterelle.)  Tourte- 
relle ,  quand  on  parle  de  cet  oiseau  comme  bon  à 
manger.  Il  a  vieilli.  Voyez  Tourterelle. 

TOUSELLE.  s.  f.  Froment  dont  l'épi  est  sans  barbe. 
TOUSSAINT,  s.  f.  La  fête  de  tous  les  saints,  qui 
est  toujours  le  premier  novembre. 

TOUS.SER.  V.  n.  (lat.  tussire,  tousser.)  Faire  l'ef- 
fort et  le  bruit  que  cause  la  toux,  j]  Faû-e  ce  même 
bruit  à  dessein. 

TOUSSEUR ,  EUSE.  s.  Qui  tousse  souvent.  Fam. 
TOUT,  TOUTE,  adj.  (lat.  totus ,  tout.)  Qui  com- 
prend l'intégrité  d'une  chose  considérée  par  rapport 
au  nombre,  à  l'étendue,  ou  à  l'intensité  d'action.  Tous 
les  animaux.  Toutes  les  plantes.  ||  Ils  sont  tous  éton- 
nés,  ils  sont  tous  vivants,  tous  entiers,  etc..  Il  n'y 
en  a  aucun  parmi  eux  qui  ne  soit  étonné,  qui  ne  soit 
vivant,  entier,  etc.  Voyez  Tout,  adverbe,  jj  Todt, 
dans  la  signification  de  Chaque,  n'est  point  suivi  de 
l'article.  Toute  peine  mérite  salaire.  A  tout  moment. 
De  toute  part.  De  toute  sorte.  Etc.  A  tous  moments, 
de  toutes  parts ,  de  toutes  sortes,  etc.  ||  Tous  deux ,  ou 
Tous  les  deux.  L'un  et  l'autre.  La  première  de  ces 
locutions  marque  ordinairement  simultanéité.  Ils  par- 
tirent tous  deux.  Tous  les  deux  sont  morts.  Tous  trois , 
tous  quatre,  et  Tous  les  trois ,  tous  les  quatre.  .\u  delà 
de  ce  dernier  nombre  jiiscpi'à  dix,  on  supprime  rare- 
ment l'article;  et  au  dt;là  de  dix  on  l'euqjloie  toujours. 
Tous  les  cinq,  etc.;  tous  les  seize,  etc.  ||  Tous  les 
jours,  tous  les  mois,  tous  les  ans.  Chaque  jour,  chaque 
mois,  etc.;  Tous  les  deux  Jours ,  tous  les  trois  Jours , 
etc.,  tous  les  deux  mois,  tous  les  trois  mois,  etc. ,  Do 
deux  joins  en  deux  jours,  de  trois  jours  en  trois  jours, 
de  deux  mois  en  deux  mois,  etc.  Toutes  les  deux 
heures,  toutes  les  vingt-quatre  heures,  etc..  De  deux 
heures  en  deux  heures,  de  vingt-quatre  heures  en 
vingt-quatre  heures,  etc.  ||  Par  tout  pays,  par  toute 
terre.  En  quelque  lieu  que  ce  soi\. \\Somme  toute. 
Somme  totale,  toutes  les  sommes  jointes  ensemble. 
Fig. ,  A  loul  prendre,  j]  Aller,  courir  à  toutes  Jambes , 
à  toute  bride.  Aller,  courir  fort  \ile.  ||  I\tre  à  toutes 
mains ,  Se  prêter  à  tout,  être  propre  à  tout.  ||  Prendre 
de  toutes  mains,  Prendre  de  Ions  côtés,  acquérir  par 
toutes  sortes  de  voies,  justes  ou  injustes.  ||  Se  faire  tout 
à  tjus.  S'accommoder  à  toutes  les  o|)inions,  à  tous  les 
caractères.  ||  h'am..  Ce  sont  toutes  Jables  que  ce  que 
vous  contez  là,  ce  sont  tous  contes  à  dormir,  ce  sont 
toutes  risions,  etc..  Ce  ne  sont  (pie  des  fables,  cpie 
des  contes  ,  que  des  visions ,  etc.  ||  A  tout  hasard.  Loe. 
dont  on  se  sert  Pour  maiciuer  (pi'on  veut  courir  le 
riscpie  de  tout  ce  ipii  peut  arriver.  ||  A  toute  force , 
Par  toutes  sortes  de  moyens.  À  la  rigueur,  absolument 
parlant. 

TOUT.  s.  m.  Une  chose  qui  a  des  parties,  consi- 
dérée en  son  entier.  I.e  tout  0/  phis  grand  qu'une  de 
ses  parties.  Au  pluriel,  il  conserve  le  t.  Plusieurs  touts 
distincts  les  uns  des  autres.  ||  Il  s'enqiloie  sans  élre  pré- 
cédé de  l'art.  //  veut  tout  avoir.  Tout  ou  rien.  \\ll  y 
a  de  la  différence,  une  différence  du  tout  au  tout,  se 
dit  De  deux  choses  que  <piel(|u'ini  compare  cuseuible, 
et  qui  différent  cxtrèmemeni  l'une  de  l'antre.  ||  .Mettre, 
risquer.  Jouer  le  tout  pour  le  tout.  Hasarder  de  tout 
perdre  pour  loul  gagner.  ||  .\u  jeu  de  bre!an ,  Va-tout , 
faire  va-tout,  filre  un  la-lout ,  se  dit  Lorscpi'on 
hasarde  en  mi  seul  coup  tout  l'argent  (pi'on  a  devant 
soi.  Il  l'aui. ,  C'est  un  fou  homme,  et  pais  c'est  tout. 
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Il  n'a  que  de  la  bonté,  ce  n'est  qu'un  bon  homme.  || 
Ce  n'est  pas  tout,  ce  n'est  pas  le  tout.  Ce  n'est  pas 
assez,  il  ne  suffit  pas.  ||Toct,  sans  l'article,  Toules 
choses ,  toutes  sortes  de  choses.  C'est  un  homme  qui 
se  met  à  tout.  ||  Tout  le  monde,  tout  ce  qu'il  y  a  de 
{;ens,  de  personnes.  Femmes  ,  enfants ,  vieillards ,  tout 
fut  massacré.  ||  Fam. ,  Se  faire  à  tout,  se  prêter  à  tout , 
S'habituer,  se  prêter  aux  usages,  aux  convenances, 
etc.,  suivant  les  temps,  les  lieux  et  les  personnes.  || 
Fam.,  Tout  compté,  tout  rabattu,  ou  Tout  bien 
compté  et  rabattu.  Tout  étant  bien  examiné,  toutes 
compensalions  faites.  |1  Le  tout,  Façon  de  parler  dont 
on  se  sert  après  l'énumération  de  plusieurs  choses, 
pour  les  joindre  toutes  ensemble.  Le  tout  monte  à  tant. 
Il  Le  tout  ensemble ,  Ce  qui  résulte  de  l'assemblage  de 

Jilusieurs  parties  formant  un  tout.  Il  y  a  quelques 
leaux  vers  dans  cette  pièce,  mais  le  tout  ensemble 
n'en  vaut  rien.  ||  Le  tout.  Ce  qu'il  y  a  de  principal, 
de  plus  important  dans  une  chose.  Le  tout  est  de  bien 
finir.  Il  //  en  fait  son  tout.  Il  l'aime  uniquement.  Cela 
ne  se  dit  qu'en  parlant  Des  personnes.  C'est  son  Dieu, 
c'est  son  tout.  |[  En  t.  de  blason,  Sur  le  tout,  se  dit 
D'un  écusson  mis  sur  les  quartiers.  On  dit.  Sur  le  tout 
du  tout.  D'un  écusson  posé  sur  les  quartiers  de  l'écu 
qu'on  dit  être  sur  le  tout.  Brochant  sur  le  tout,  se  dit 
D'une  pièce  qui  paraît  tout  entière  sur  les  autres 
pièces  de  l'écu.  ||  Tout,  au  jeu,  La  troisième  partie 
«]i;i  se  joue  après  qu'un  des  deux  joueurs  a  perdu 
partie  et  revanche,  et  où  l'on  joue  autant  d'argent  que 
l'on  en  a  joué  dans  les  deux  premières  parties  en- 
semble. Il  Le  tout  du  tout,  La  partie  qui  se  joue  après 
que  la  même  personne  a  perdu  partie,  revanche  et  le 
tout ,  et  dans  laquelle  on  joue  autant  d'argent  que  l'on 
en  a  joué  dans  les  trois  parties  précédentes.  ||  À  tout. 
loc.  adv.  propre  à  certains  jeux  de  cartes,  et  qui  se 
dit  De  la  couleur  qui  emporte  toutes  les  autres.  On 
en  fait  un  seul  mot,  Atout,  subst.  masc.  ||  À  tout 
PRENDRE,  loc.  adv.  À  considérer  tout  l'ensemble  des 
qualités  d'une  personne  ou  d'une  chose,  tout  ce  qu'elle 
a  de  bien  et  de  mal.  j]  Après  tout.  loc.  adv.  Dans  le 
fond,  tout  bien  considéré.  ||  Sur-tout.  loc.  adv.  Voyez 
Surtout.  ||  Du  tout.  loc.  adv. ,  qui  se  joint  avec 
Rien,  point,  pas,  pour  rendre  la  négative  plus  forte, 
En  aucune  façon,  nullement,  absolument  rien,  non. 
//  n'aura  rien  du  tout.  Pas  du  tout.  Quand  ces  locu- 
tions servent  de  réponse,  on  dit  Du  tout,  elliptique- 
ment. Il  En  tout.  loc.  adv.  Pour  supputer,  pour 
compter.  Sans  rien  omettre,  tout  étant  compris.  Cela 
fait  cent  écus  en  tout.  ||  Fam. ,  En  tout  et  par  tout, 
Entièrement.  Voyez  Partout. 

TOUT.  adv.  Entièrement,  complètement,  sans  ex- 
ception ,  sans  réserve.  Je  suis  tout  à  vous.  ||  Tout.  adv. , 
immédiatement  devant  un  adj.  fém.  qui  commence  par 
ime  consonne  ou  une  H  aspirée,  reçoit  le  genre  et  le 
nombre  du  nom  ou  du  pron.  auquel  cet  adj.  se  rap- 
porte. Elle  est  toute  malade,  toute  honteuse.  Devant 
les  adj.  fém.  qui  commencent  par  une  voyelle  ou  une 
H  non  aspirée.  Tout  redevient  invariable.  Des  femmes 
tout  éplorées.  ||  Il  y  a  néanmoins  certains  cas  où  Tout , 
placé  devant  un  adj.  fém.  sing.,  commençant  par  une 
vo\elle  ou  une  H  non  aspirée,  reçoit  également  le 
genre  du  nom  ou  du  pron.  auquel  cet  adj.  se  rapporte, 
et  redevient  lui-même  un  véritable  adj.  :  c'est  lorsqu'il 
sert  moins  à  exprimer  une  sorte  d'excès  ou  d'inten- 
sité, qu'à  désigner  l'ensemble,  la  totalité  des  diffé- 
rentes parties  d'une  chose.  La  forêt  lui  parut  toute 
enflammée.  Souvent  l'adj.  fém.  est  remplacé  par  une 
expression  équivalente;  on  observe  alors  la  même  dis- 
tintlion.  Ainsi,  on  emploie  tow/ adv,    lorsqu'il  s'agit 
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d'exjirimer  l'excès,  l'intensité.  Elle  était  tout  en  lar- 
mes, EWe  pleurait  beaucoup,  excessivement;  Elle  est 
tout  à  son  devoir.  Elle  est  entièrement  occupée  de  son 
devoir.  Au  contraire,  on  emploie  l'adj.  toute,  lors- 
qu'on veut  exprimer  la  totalité.  La  maison  était  toute 
en  feu.  Toute  la  maison  brûlait.  Cette  maison  est 
toute  à  lui ,  Il  n'y  a  aucune  partie  de  cette  maison 
qui  ne  lui  appartienne.  ||  Il  faut  aussi  distinguer  entre 
ces  deux  locutions:  C'est  tout  autre  chose,  et  De- 
mandez-moi toute  autre  chose.  Dans  la  première,  tout 
est  adv.  et  signifie  Entièrement ,  tout  à  fait.  Dans  la 
seconde,  toute  est  adj.  :  Demandez-moi  toute  chose 
autre  que  celle  que  vous  me  demandez.  ||  Si  une  femme 
écrit,  Je  suis  tout  à  -vous,  c'est  une  expression  de 
politesse,  qui  signifie,  Je  suis  entièrement  à  vous. 
Mais  si  elle  écrit,  Je  suis  toute  à  vous ,  c'est  une  ex- 
pression de  tendresse  qui  veut  dire:  Je  vous  consacre 
ma  vie,  mon  existence  entière.  ||  On  écrivait  et  l'on 
imprimait  autrefois  Tonte  devant  les  adj.  fém..,  com- 
mençant par  une  voyelle  ou  par  une  H  non  aspirée. 
Quelques  personnes  suivent  encore  cette  ancienne  or- 
thographe. Il  Dans  Tout  entier,  employé  comme  une 
seule  expression.  Tout  reste  invariable,  soit  qu'on 
veuille  indiquer  la  totalité  ou  l'intensité  de  quelque 
chose.  Ce  pain  est  encore  tout  entier.  Une  heure  tout 
entière.  Voyez  Tout  adj.  ||  Tout,  reste  également  in- 
variable dans  les  locutions,  Tout  cœur,  tout  esprit, 
tout  zèle,  etc..  Plein  de  cœur,  plein  d'esprit,  plein  de 
zèle,  etc.  Etre  tout  œil  et  tout  oreille,  tout  yeux  et 
tout  oreilles ,  Regarder  et  écouler  attentivement.  || 
Fam. ,  Cet  enfant  est  tout  le  portrait  de  son  père ,  U  lui 
ressemble  parfaitement.  ||  Tout,  se  joint  avec  plu- 
sieurs prépositions  ou  adverbes,  et  avec  plusieurs  loc. , 
pour  leur  donner  plus  d'énergie.  Tout  doucement ,  tout 
haut,  tout  bas.  Tout  autant.  Etc.  ||  Il  sert  à  former 
certaines  loc.  dont  on  ne  peut  le  retrancher  sans  dé- 
truire ou  altérer  le  sens.  Tout  à  coup.  Tout  à  fait. 
Voyez  Coup,  Fait,  etc.  ||  Fam. ,  Ce  que  vous  dites  là 
sont  tout  autant  de  fables,  sont  tout  autant  de  visions. 
Les  choses  que  vous  nous  dites  ne  sont  que  des  fables, 
des  visions,  j]  Fam. ,  C'est  tout  un ,  Cela  revient  au 
même,  cela  est  égal.  Prov. ,  C'est  tout  un,  mais  ce 
n'est  pas  de  même,  Cela  revient  au  même,  quoique 
ce  ne  soit  pas  la  même  chose.  ||  Tout,  adv. ,  s'emploie 
avec  toules  sortes  d'adj.,  et  même  avec  certains  subst. , 
dans  la  signification  de  Quoique,  encore  que,  ou  de 
Quelque.  Il  prend  l'accord  devant  les  adj.  fém.  qui 
commencent  par  une  consonne  ou  une  H  aspirée.  Tout 
sage  qu'il  est.  Toute  femme  qu'elle  est.  Toutes  raison- 
nables qu'elles  sont...  On  dit  de  même.  Tout  en  riant, 
tout  en  plaisantant,  etc. ,  Bien  que  ce  soit,  que  ce  ftit 
en  riant,  en  plaisantant,  etc. 

TOUTE-F.ONNE.  s.  f.  (lat.  —bonus,  bon.)  Sauge, 
qu'on  appelle  autrement  Orvale. 

TOUTE-ÉPICE.  s.  f.  Nielle,  qui  est  légèrement  acre 
et  odorante,  et  qui  sert,  dans  quelques  pays,  à  l'as- 
saisonnement des  viandes.  On  la  nomme  aussi  Herbe 
aux  épices  ou  de  toutes  épices. 

TOUTEFOIS,  adv.  Néanmoins,  cependant,  mais, 
pourtant.  Et  toutefois  je  vous  dirai... 

TOUTEiVAGUE.  s.  f.  Alliage  métallique  blanc  fait 
avec  de  l'élain  et  du  bismuth.  On  le  nomme  aussi  Tin- 
tenague. 

TOUTE-PUISSANCE,  s.  f.  Voyez  Puissance. 

TOUTE-SAINE,  s.  f.  (lat.  —sanus,  sain.)  Arbris- 
seau ainsi  nommé,  parce  qu'il  est  fort  utile  en  méde- 
cine, surtout  comme  vulnéraire. 

TOU-TOU.  s.  m.  Nom  que  les  enfants  donnent  aux 
chiens. 
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TOUT-OU-RIEN.  s.  m.  Partie  de  la  répétition 
d'une  montre,  d'une  pendule,  qui  fait  ([u'elle  répète 
entièrement  l'heure  indiquée  par  les  aiguilles,  eu 
qu'elle  ne  répèle  rien  ;  ce  qui  arrive  quand  on  n'a  pas 
assez  poussé  le  bouton. 

TOUT-PUISSANT,  adj.  et  s.  royez  Puissant. 

TOUX.  s.  f.  (lai.  tiisiis ,  toux.)  Expiration  bruvanie 
de  l'air,  plus  ou  moins  violente  et  ])liis  ou  moins  ré- 
pétée, accompagnée  d'un  petit  mouvement  convulsif 
du  larynx  et  de  la  trachée-artère.  Une  quinte  Je  toux. 
Il  Toux  sèche ,  Toux  qui  n'est  jiolnt  accompagnée  de 
crachats.  Par  opposition,  Toux  Itum'ide. 

TOXICODKNDRON.  s.  m.  (grec  toxicon ,  poison  , 
dendron ,  arbre.)  t.  de  botan.  Sumac  fort  vénéneux , 
qui  produit  des  boulons  à  la  peau ,  lorsqu'on  en  touche 
les  feuilles. 

TOXICOLOGIE,  s.  f.  (grec  —logos,  traité.)  Science 
qui  traite  des  poisons,  des  toxiques;  Traité  sur  les 
])oisons. 

TOXIQUE,  s.  m.  Nom  générique  qui  se  donne  à 
toutes  sortes  de  poisons. 

TR.A.P.AN.  s.  m.  (En  allemand.  Garde.)  Militaires 
armés  de  hallebarbes,  et  charges  d'im  service  parti- 
culier. 

TR.4-BÉE.  s.  f.  (lai.  trabea,  trabée.)  Chez  les  Ro- 
mains, Robe  de  cérémonie  qui  était  différente  selon 
les  personnes.  Les  archéologues  emploient  de  j)réfé- 
rence  le  mot  lulin  Trabea. 

TRAC.  s.  m.  (ilal.  traccla,  trace.)  Allure  du  che- 
val ,  du  mulet ,  etc.  ||  La  trace  et  la  piste  des  bêtes. 
Vieux  dans  les  deux  sens. 

TRAÇANT ,  ANTE.  adj.  Racine  traçante.  Racine 
d'arbre  ou  de  |)lanle  qui  s'éiend  entre  deux  terres; 
à  la  différence  de  Racine  pivotante,  (lelle  qui  s'en- 
fonce perpendiculairement  dans  le  terrain. 

l'RACAS.  s.  m.  (lat.  tricœ ,  embarras.)  Mouve- 
ment accompagné  d'embarras ,  le  pins  souvent  pour 
des  choses  de  peu  d'importance.  ||  Fig  ,  au  sens  moral. 
Le  tracas  des  affaires.  Fam. 

TRACASSER,  v.  n.  Aller  et  venir,  s'agiter,  se  tour- 
menter pour  peu  de  chose.  ||  Il  se  dit  Des  manières 
d'agir  d'un  esprit  inquiet,  indiscret,  brouillon  it 
malin,  (pii  fait  des  tracasseries.  ||  Verbe  actif.  Inquié- 
ter, tourmenter  quelqu'un.  Fam.  dans  les  trois  sens.  || 
Tracassé,  ée.  participe. 

TRACASSERIE,  s.  f.  Chicane,  mauvais  incident, 
mauvaise  diflicullé.  ||  Propos ,  rapport  qui  tend  à 
brouiller  des  gens  les  uns  avec  les  autres.  ||  Effet  des 
mauvais  |)ropos.  Fan.,  dans  Us  ti-ois  sens. 

TRACASSIER,  1ÈRE.  s.  Qui  Iracasse.  qui  ne  sait 
ce  qu'il  veut,  qui  est  sujet  à  faire  de  mauvaises  dilli- 
cidtés  dans  les  affaires  dont  il  se  mêle.  Adj.,  Admi- 
nistration, police  tracassière.  ||  Rrouillon,  indiscret 
qui,  par  de  mauvais  rapports,  commet  des  personnes 
les  mies  avec  les  auti'cs. 

TRACE,  s.  f.  (ilal.  traccia,  trace.)  Vestige  qu'un 
liomme  ou  quelque  animal  laisse  à  l'endroit  où  il 
a  passé.  Suit-rr  drs  voleurs  à  lu  trace.  J|  l'ig. ,  Mar- 
cher sur  Ici  traces,  suivre  1rs  traces  (le  quehiu'un , 
L'imiter,  suivre  son  exemple.  On  le  dit  plus  ordinai- 
rement en  bien.  Il  Thack,  Marrpic,  impression  que 
laisse  un  chariot,  un  carrosse,  ou  autre  voiliu-e.  Toute 
autre  marque  et  impression  qui  reste  de  ipielqnc  chose. 
Suivre  la  trace  d'un  chariot.  I, a  petite  xcrolr  n'a  laisse 
sur  son  Tisn^e  (pie  des  traces  imperceptibles.  \\  Fig. , 
Impression  (|ue  les  objets  l'ont  dans  l'esprit,  dans  la 
mémoire.  Je  n'en  retrouve  pas  la  moindre  trace  dans 
ma  mémoire.  \\  Fig.,  Toute  autre  marque  on  impres- 
iion  (pie  laisse  une  chose  quelle  qu'elle  soit.  Ou  iir 
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trouve  aucune  trace  de  'cet  événement  dans  l'histoire. 
Il  Trace,  Lignes  que  l'on  fait  sur  le  terrain,  pour 
marquer  le  dessin  d'un  jardin  ,  l'alignement  d'un  mur, 
le  plan  d'un  édifice.  ||  Premiers  points  d'aiguille,  pre- 
miers traits  que  l'on  fait  sur  du  canevas,  pour  mar- 
quer les  contours  des  figures  d'un  ouvrage  de  tapisserie. 

TRACEMENT,  s.  m.  Action  de  tracer. 

TRACER,  v.  a.  Tiier,  disposer  les  lignes  d'un 
dessin,  d'un  j)lan,  sur  le  papier,  sur  la  toile,  sur  le 
terrain,  sur  un  mur,  etc.  Tracer  un  plan,  un  dessin. 
Il  Indiquer,  marquer  par  une  ou  plusieurs  lignes  le 
contour  de  quelque  chose.  Tracer  une  circonférence. 
Tracer  une  ligne  droite,  un  sillon,  etc..  Faire  une 
ligne  droite,  un  sillon,  etc.  |1  Faire  sur  le  canevas  les 
premiers  points,  pour  marquer  le  contour  des  objets 
dans  un  ouvrage  de  broderie,  de  tapisserie.  ||  Fig. , 
Tracer  le  chemin  à  quelqu'un ,  Lui  donner  exemple. 
Tracer  à  quelqu'un  la  conduite  qu'il  doit  tenir.  || 
Tracer  des  caractères ,  Écrire.  (Style  soutenu).  ||  Fig., 
Tracer  l'image,  le  tableau  de  quelque  chose.  Repré- 
senter quelque  chose  par  le  discours,  le  décrire.  ]| 
Tracer,  se  dit  Des  arbres  dont  les  racines  s'étendent 
en  rampant  sur  la  terre,  et  ne  s'enfoncent  presque  pas. 
Neutre,  opposé  à  Pivoter.  ||  Tracé,  ée.  participe.  || 
Subst. ,  Le  tracé  d'une  broderie. 

TRACHÉE- ARTÈRE,  s.  f.  (grec  trachéia .  raàe , 
artèria ,  artère.)  I.  d'anat.  Canal  communiquant  du 
larynx  aux  bronches ,  et  servant  au  jjassage  de  l'air 
pendant  l'aspiration  et  l'expiration.  ||  Trachée  ,  seul, 
en  hisl.  nat. ,  Petiis  vaisseaux  des  insectes  et  des  plan- 
tes qui  sont  formés  d'un  fil  élastique  contourné  en 
spu'ale. 

TRACHÉOTOMIE,  s.  f.  (grec  —tome,  division.) 
t.  de  chir.  Opération  qui  consiste  à  ouvrir  la  trachée- 
artère. 

TRADITEUR.  s.  m.  (lat.  tradcre,  livrer.)  t.  d'hist. 
ecclésiastique.  Ceux  qui,  dans  la  persécution,  avaient 
livré  les  livres  sacrés  aux  païens. 

TRADITION,  s.  f.  f.  de  jurispr.  et  de  liturgie. 
Action  par  laquelle  on  livre  une  chose  à  quelqu'un. 
|j  Tradition,  dans  l'Église  catholique,  Voie  par  la- 
(pielle  la  connaissance  des  choses  (|ui  concernent  la 
religion,  et  qui  ne  sont  point  dans  l'Écriluie  sainte, 
se  transmet  de  siècle  en  siècle.  Tradition  écrite,  orale, 
authentique ,  apocryphe.  ||  Il  se  dit,  par  ext. ,  Des 
choses  mêmes  (pie  l'on  sait  par  la  voie  de  la  tradition. 
Ce  point  de  diicipline  n'est  qu'une  tradition.  \\  Tra- 
ditions judaïques,  Les  interpiélalions  que  les  docteurs 
juifs  avaient  données  à  la  loi  de  Moïse ,  et  les  addi- 
tions (pi'ils  y  axaient  faites,  lesquelles  ont  été  depuis 
recueillies  par  les  rabbins.  ||  Tkakition,  se  dit  Des 
faits  ptircuienl  hisloriqiies  qui  nous  ont  été  transmis 
d'âge  en  âge ,  et  qui ,  sans  aucune  preuve  authenti- 
que ,  se  sont  con.servés  en  passant  de  bouche  en  bou- 
che. Il  Ces  faits  nu''mes.  lieaucoup  de  traits  d'histoire 
ne  sont  que  de  fausses  traditions,  jj  Traditio."*,  Tou- 
tes les  opinions,  tous  les  procédés,  tous  les  usages, 
(te,  (pii  se  tiansinetteiil  de  grnéralion  en  génération 
par  le  moyeu  de  l'exeinple  ou  de  la  parole.  Ceci  est 
une  tradition  de  nos  maîtres. 

TKADITI()NNAIRF..  s.  m.  Il  .se  dit  Des  Juifs  qui 
expli(pient  rKcriliire  jiar  les  traditions  du  Talniud. 

TK-VDITIONNEL,  ELLE.  adj.  Fondé  sur  la  tra- 
dition. 

1 IIADITIONNELLEMENT.  adv.  Suivani  la  tra- 
dition, d'après  la  tradition. 

TRADl  CIEIR.  s.  m.  (lat.  traducrre,  traduire.) 
Celui  (|ui  traduit  d'une  langue  en  une  autre.  Traduc- 
teur exact ,  clcganl ,  scrvile. 
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TRADUCTION,  s.  f.  Action  de  traduire,  j]  "Version 
d'un  ouvrage  dans  une  langue  différente  de  celle  où 
il  a  été  écrit.  Traduction  fidèle ,  servile,  libre,  lit- 
térale. 

TRADUIRE.  V.  a.  t.  de  palais.  Transférer  d'un  lieu 
à  un  autre,  en  parlant  Des  personnes.  ||  Traduire 
devant  un  juge ,  devant  un  tribunal.  Citer  ou  ren- 
voyer quelqu'un  devant  un  juge,  nn  tribunal.  |1  Tra- 
duire, Faire  passer  un  ouvrage  d'une  langue  dans  une 
autre.  ||  Traduire  un  auteur.  Traduire  ses  ouM'ages. 

aFig. ,  Traduire  cjuel/ju'un  en  ridicule.  A  vieilli  ;  on 
it,  Tourner  en  77V/cu/e.||  Traduire  ,  par  ext. ,  Ex- 
pliquer, interpréter,  éclaircir.  Traduisez-moi  votre 
pensée  en  termes  un  peu  plus  clairs.  ||  Traduit  ,  ite. 
participe. 

TRADUISIBLE.  adj.  des  2  genres.  Qui  peut  se  tra- 
duire. 

TRAFIC,  s.  m.  (ital.  traffico,  trafic.)  Négoce,  com- 
merce de  marchandises.  Bon ,  grand,  riche  trafic.  || 
Fig. ,  et  en  mauvaise  part ,  Profit  qu'on  tiie  de  cer- 
taines choses.  Il  fait  trafic  de  son  crédit. 

TRAFIQUANT,  s.  m.  Commerçant,  négociant. 

TRAFIQUER.  V.  n.  Faire  trafic.  Trafiquer  en  gros, 
en  (/ti/a/7.  Il  Act. ,  Trafiquer  des  billets.  A  vieilli  :  on  dit, 
Négocier.  \  Fig. ,  Tirer  de  certaines  choses  un  profit 
illicite,  malhonnête,  honteux.  Trafiquer  de  son  hon- 
neur. Il  Trafiqué,  ée.  participe. 

TRAG ACANTHE,  s.  f.  (grec  tragacantha ,  même 
signif.)  Nom  donné  à  plusieurs  arbrisseaux  du  genre 
Astragale,  qui  donnent  la  gomme  adragant.  Voyez 
Adragant. 

TRAGÉDIE,  s.  f.  (^ec.  tragddia ,  tragédie.)  Pièce 
de  théâtre  qui  offre  une  action  importante,  des  per- 
sonnages illustres,  qui  est  propre  à  exciter  la  terreur 
ou  la  pitié,  et  qui  se  termine  ordinairement  par  un 
événement  funeste.  Composer,  représenter  une.  tragé- 
die. Il  Les  tragédies  de  Sophocle ,  de  Corneille,  etc., 
Les  tragédies  composées  par  ces  auleurs.  La  tragédie 
d' Œdipe ,  de  Brutus ,  etc.,  La  tragédie  dont  OEdipe, 
Brutus ,  etc.,  est  le  sujet,  et  à  laquelle  il  a  donné 
son  nom.  ||  Tragédie,  fig. ,  Événement  funeste. 

TPiAGÉDIEN,  ENNT:.  s.  Acteur,  actrice  tragique. 

TRAGI-COMÉDIE,  s.  f.  (grec  tragicos,  tragique, 
cômôdia,  comédie.)  Pièce  de  théâtre,  dans  laquelle 
on  représente  une  action  sérieuse  entre  des  personnes 
considérables,  mêlée  d'incidents  et  de  personnages 
qui  peuvent  appartenir  à  la  comédie,  et  dont  le  dé- 
noùnient  n'est  jioinl  tragique.  ||  Pièce  de  théâtre,  du 
même  genre ,  où  il  n'y  a  ni  incidents  ni  personnages 
comiques.  ||  Le  Cid  a  été  donné  sous  le  nom  de  tragi- 
comédie. 

TRAGI-COMIQUE,  adj.  des  2  genres.  Il  se  dit  De 
quelque  accident  fàcheu.x  qui  tient  du  comique.  Fam. 

TRAGIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient  à 
la  tragédie.  Poète,  acteur  tragique.  Situation,  dé- 
noûment,  style  tragique.'^  Subst.  niasc.  Le  genre  tra- 
gique. Ce  poète  s'est  voué  au  tragique.  |j  Subst.,  Au- 
teur de  tragédies.  ||  Tragique,  fig.,  Fui\es\(i.  Evéne- 
ment, mort,  histoire  t/-agique.\\  Fig.,  Cette  affaire 
a  tourné  au  tragique ,  tourne  au  tragique ,  Elle  a  eu, 
elle  menace  d'avoir  une  issue  funeste.  |[Fig. ,  Prendre 
les  choses  au  tragique ,  Les  considérer  d'une  manière 
trop  sérieuse ,  trop  grave ,  d'une  manière  triste ,  alar- 
mante. 

TRAGIQUEMENT,  adv.  D'une  manière  tragique. 

TRAHIR.  V.  a.  (lat.  tradere,  trahir.)  Faire  une  per- 
fidie à  quelqu'un  ,  lui  manquer  de  foi.  Trahir  son  roi, 
sa  patrie,  ses  amis.  Trahir  les  intérêts,  la  confiance 
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de  quelqu'un.  \\  Fig.,  Trahir  la  'vérité.  Parler  contre 
la  vérité.  |1  Fig. ,  Trahir  ses  sentiments,  sa  conscience, 
son  devoir,  etc.,  Parler,  agir  contre  ses  sentiments , 
son  devoir,  etc.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  trahir  soi- 
même  ,  Agir  contre  ses  propres  intérêts.  Découmr 
par  hasard  on  imprudemment  ce  qu'on  voulait  tenir 
caché.  Il  Trahir  le  secret  de  quelqu'un ,  Révéler  le  se- 
cret de  quelqu'un.  ||  Trahir,  en  pailant  Des  choses. 
Ne  pas  seconder,  rendre  vain,  décevoir.  La  fortune 
a  trahi  nos  efforts.  ||  Trahi  ,  ie.  participe. 

TRAHISON,  s.  f.  Action  de  celui  qui  trahit,  acte 
d'une  méchanceté  perûde.  Trahison  lâche,  insigne, 
noire,  horrible.  ||  Haute  trahison,  se  dit  Des  crimes 
qui  intéressent  au  premier  chef  la  sûreté  de  l'État. 

TRAILLE.  s.  f.  {[ai.  trahere ,  tiier. )  Bateau  qui 
serf  à  passer  les  grandes  rivières  ;  espèce  de  bac  qu'on 
nomme  aussi.  Pont  volant. 

TRAIN,  s.  m.  Allure.  Il  se  dit  des  chevaux  et  des 
autres  bêtes  de  voiture.  ||  Ce  cheval  n'a  point  de  train. 
Il  n'a  point  d'allure  réglée.  Train  rompu.  Celui  qui 
est  composé  de  deux  allures.  ||  ^Hler  bon  train,  se 
dit  aussi  D'une  personne  qui  va  fort  vite  ,  soit  à  pied, 
soit  à  cheval,  soit  en  voiture.  ]|  ^u  train  dont  nous 
allons,  nous  ne  tarderons  pas  à  les  dépasser.  Nous 
allons  si  vite ,  que  nous  ne  tarderons  pas  à  4es  dé- 
passer; et,  dans  un  sens  contraire,  y4u  train  dont 
nous  allons ,  nous  n'arriverons  jamais.  Nous  allons 
si  k'ntenient,  que  nous  n'arriverons  jamais.  ||  Fig.,  Au 
train  dont  il  va,  il  aura  bientôt  fini  son  travail,  ou 
Au  train  dont  il  va  ,  il  aura  bientôt  fini ,  Il  va  si  vite 
en  besogne,  qu'il  aura  bientôt  Cni  son  travail;  et, 
dans  un  sens  contraire.  Au  train  dont  il  va,  dont  il 
y  va  ,  son  travail  ne  sera  pas  fini  avant  un  mois ,  Il 
va  si  lentement ,  que ,  etc.  Aller  un  train  de  poste , 
Aller  très-vile.  ||  Fig.  et  fam. ,  Mener  quelqu'un  bon 
ti'ain ,  le  faire  aller  bon  train  ,  beau  train ,  grand 
train.  Ne  le  point  méuager  dans  une  affaire,  l'obli- 
ger à  faire  ce  qu'on  veut,  remporter  sur  lui  l'avan- 
tage en  peu  de  temps.  ||  Train,  en  parlant  Des  che- 
vaux et  des  autres  bètes  de  service.  Partie  de  devant 
et  de  derrière  d'oii  partent  leurs  mouvements.  ||  Traiw, 
en  parlant  D'un  carrosse,  d'un  chariot,  Tout  le  char- 
ronnage  qui  porte  le  corps  du  carrosse  ou  du  cha- 
riot. Il  T.  d'impr. ,  Train  de  la  presse,  La  partie  de 
la  presse  sur  laquelle  on  pose  la  forme ,  et  qui  avance 
sous  la  platine  et  s'en  retire  par  le  moyen  de  la  ma- 
nivelle. Il  Train,  Suite  de  valets,  de  chevaux,  de 
mulets,  etc.  Augmenter,  réformer,  diminuer  son  train. 
Il  Suite  de  bêtes  destinées  soit  à  la  subsistance ,  soit 
au  traiispoit.  ||  Train  d'artillerie ,  ou  absol. ,  Train, 
Tout  l'attirail  qui  compose  l'artillerie  destinée  pour 
un  siège,  pour  une  campagne.  Troupe  qui  conduit 
les  engins  d'artillerie.  Soldat,  chevaux  du  train.  || 
Train  ,  Bruit ,  tapage ,  vacarme ,  comme  en  fout 
d'ordinaire  les  gens  ivres ,  les  gens  mal  élevés ,  gros- 
siers. Il  Faire  le  train.  Se  réjouir  avec  bruit.  ||  Traiw, 
Long  assemblage  de  bois ,  assujetti  avec  des  perches 
et  des  liens  en  forme  de  radeau,  et  qu"on  met  à  ilôt 
sur  un  canal  ou  sur  une  rivière.  ||  Train  ,  fig..  Le 
courant,  la  marche  des  affaires.  L'affaire  va  son  train. 
Il  L'affaire  va  bon  train ,  va  grand  train ,  On  y 
travaille  avec  beaucoup  d'activité,  et  elle  avance.  || 
Train,  Genre  de  vie.  ||  Fig.  et  fam..  Aller  son  train. 
Continuer.  |1  Être  en  train,  mettre  en  train,  Être  ea 
action ,  en  mouvement.  ||  Être  en  train  de  jouer, 
de  courir,  etc.,  Etre  en  humeur  de  jouer,  de  courir; 
jouer,  courir  actuellement.  Il  est  en  train  de  se  rui- 
ner. Il  mène  une  vie  propre  à  le  ruiner.  ||  Fam.,  Met- 
tre Us  autres  en  train,  Les  exciter  à  la  joie,  au  plaisir. 
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Mettre  en  train  de.  Exciter  à.  Mettre  une  affaire  en 
train ,  La  commencer,  la  faire  commencer.  La  mettre 
en  bon  train ,  En  avancer  le  succès.  |j  T.  d'impr.,  Mise 
en  train ,  Action  de  tout  disposer  pour  le  lirage  d'une 
forme.  |1  Pop.,  ISoute-entrain ,  se  dit  d'Un  homme 
c|ui  excile  les  autres  à  la  joie ,  qui  met  toute  la  com- 
pagnie en  train. 

TRaINAGE.  s.  m.  Action  de  traîner.  Il  se  dit 
principalement  Des  voilures  ajipelées  traîneaux. 

TRAÎNANT,  ANTE.  adj.  Qui  traîne  à  terre.  || 
Drapeaux  traînants.  Les  drapeaux  qu'on  portail  ren- 
versés ,  et  qu'on  laissait  traîner,  à  la  pompe  funèbre 
d'un  général  d'armée.  Piques  traînantes ,  Les  piques 
qu'on  y  portait  renversées ,  le  fer  traînant  à  terre.  || 
¥'\^. ,  Discours  traînant.  Style  traînant.  Discours, 
style  languissant,  qui  renferme  peu  de  choses  en 
beaucoup  de  paroles.  Voix  traînante,  Voix  mono- 
tone et  lente. 

TRAÎNARD,  s.  m.  Soldat  qui  reste  en  arrière  de 
la  troupe  avec  laquelle  il  doit  marcher.  Voyez  TraÎ- 
KEUR.  Il  Par  exlens..  Homme  leni,  négligent.  Fam. 

TRAÎNASSE,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois à  la  renouée  commune ,  parce  que  ses  tiges  sont 
couchées. 

TRAÎNE,  s.  f.  Des  perdreaux  qui  sont  en  traîne. 
Des  perdreaux  qui  ne  peuvent  pas  encore  voler,  ni 
se  séparer  de  leur  mère  ;  Un  bateau  qui  est  à  la  traîne, 
Un  bateau  qui  est  traîné  par  un  autre. 

TRAÎNEAU,  s.  m.  Voiture  sans  roues,  dont  on  se 
sert  pour  aller  sur  la  neige  ou  sur  la  glace.  ||  Voilure 
sans  roues,  dont  on  se  sert  en  toutes  saisons  pour 
transporter  des  marchandises  dans  les  rues.  ||  Traî- 
neau, Grand  filet  qu'on  traîne  dans  les  cluunps  pour 
prendre  des  alouettes,  etc.,  ou  dans  les  rivières  pour 
prendre  du  poisson. 

TRAÎNÉE,  s.  f.  Petite  quantité  de  certaines  choses 
répandues  en  longueur,  comme  blé,  farine,  etc.  || 
Longue  suite  de  poudre  à  canon  dont  on  se  sert  pour 
porter  le  feu  à  l'amorce.  |1  Trace  qu'on  fait  avec  des 
morceaux  de  charogne ,  pour  attirer  un  loup  dans  le 
P'ég<". 

TRAÎNER.  V.  a.  Tirer  après  soi.  Traîner  un 
homme  en  prison ,  dans  la  boue.  ||  I.a  rivière  traîne 
bien  des  immondices ,  bien  du  sable.  Elle  enqiorte 
avec  elle  bien  du  sable,  bien  des  immondices.  ||  Traî- 
ner toujours  après  soi  une  longue  suite  de  valets ,  Les 
mener  partout  avec  soi.  Traîner  quvJqu'un  partout. 
Le  mener  partout  où  on  va.  En  mauvaise  part.  ||  Fig., 
Cette  action  a  traîné  après  elle  une  longue  suite  de 
malheurs.  Elle  a  été  suivie  de  beaucoup  de  malheurs, 
dont  elle  a  été  la  source.  ||  Cet  homme  traîne  la 
jambe.  Il  ne  marche  pas  ferme  de  celte  jambe-là,  et 
il  ne  la  porte  que  lentement  après  l'anti'c.  Un  oiseau 
traîne  l'aile ,  .Ses  ailes  pendent  ;  ce  (pii  niarcpie  qu'il 
est  blessé  on  malade,  jj  Fig. ,  Traîner  une  rie  languis- 
tante  et  malheureuse ,  Elre  accablé  île  chagi'ius  ou 
d'infirmilés.  ||  Fig.,  Traîner  ses  paroles.  Parler  len- 
tement. Il  Fig.,  Cet  homme  traîne  son  lien;  et  prov.. 
N'est  pas  sauvé  qui  traîne  son  lien  ,  se  dit  en  par- 
lant D'im  homme  <pii  n'est  pas  tout  à  fait  écha|)pé 
d'un  danger,  afh'anchi  d'une  passion,  délivré  d'une 
mauvaise  affaire.  ||  //  traîne  sa  partie  dans  tous  les 
tribunaux ,  se  dit  D'un  |)laideur  (|ui  traduit  sa  partie 
adverse  de  Irihunal  en  Iriliunal.  ||  Fig.,  Traîner  quel- 
qu'un dans  la  boue ,  l'roférer  ou  ériire  contre  lui  des 
injures  graves,  des  inqiulalions  diffamaillcs.  ||  F.n  t. 
de  mac^onnerie,  Traîner  une  corniclie,  une  moulure, 
L'exécuter  au  moyen  d'un  calibre  (pion  Iraiue  hur 
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le  plâtre  frais.  H  Traîner,  Allonger,  différer,  se  dit 
De  relui  qui  ne  veut  pas  finir,  qui  ne  veut  pas  ter- 
miner une  affaire  dont  il  est  le  maître.  Il  m'a  traîné 
longtemps  avant  de  me  payer.  ||  Traîner  ,  avec  le 
pron.  pcrs. ,  Se  glisser  en  rampant.  ||  Marcher  avec 
grande  peine.  Je  me  traînerai  là  comme  je  pourrai.^ 
Fig.  L'action  ne  fait  que  se  traîner.  ||  Traîner  , 
neutre  ,  Pendre  jusqu'à  terre.  ||  Il  se  dit ,  par  extens., 
De  certaines  choses  qu'on  laisse  exposées  où  elles  ne 
devraient  j)as  élrc,  au  lieu  de  les  mettre  à  leur  pliice. 
Vous  laissez  traîner  vos  clefs.  ||  Fig. ,  Cela  traîne 
dans  tous  les  livres,  cela  traîne  partout,  se  dit  j)ar 
mépris  D'une  pensée,  d'une  expression,  etc.,  qu'on 
rencontre  dans  un  livre ,  et  qu'on  a  déjà  trouvée 
dans  beaucoup  d'autres.  ||  Traîner,  se  dit  D'une  per- 
sonne qui  est  en  langueur  sans  pouvoir  se  rétablir.  {| 
Il  Cette  ajfaire  traîne.  Elle  n'avance  point.  Ce  dit- 
cours  traîne.  Il  est  froid,  languissant,  etc.  ||  Traî- 
ner, se  dit  Des  soldats  qui,  dans  les  marches,  se 
trouvent  derrière  la  troupe,  à  quelque  distance;  Des 
bâtiments  d'une  flotte,  d'un  convoi,  qui  restent  tou- 
jours en  arrière.  ||  D(îs  chiens  de  meute  qui  ne  sui- 
vent pas  le  gros  de  la  meute  dans  la  chasse.  ||  Traî- 
ner, en  t.  de  billard,  Conduire  sa  bille  sans  qu'elle 
quitte  le  bout  de  la  queue.  ||  Traîné,  ée.  pariicipe. 
Il  Prov.  et  fig.,  Autant  -vaut  traîné  que  porté,  se  dit 
De  certaines  choses  qu'il  vaut  presque  autant  faire 
d'une  façon  que  d'une  autre. 

TRAÎNEUR.  s.  m.  Celui  qui  traîne  quelque  chose. 
Traîneur  d'épée.  Vagabond,  fainéant  qui  porte 
l'épée  et  qui  n'est  engagé  dans  aucun  service ,  qui 
n'a  aucune  charge.  F'am.  el  peu  usité.  ||  Chasseur  au 
traîneau.  ||  Traîneur,  se  dit  Des  soldats  qui  ne  mar- 
chent pas  avec  leur  troupe ,  el  qui  demeurent  der- 
rière. On  dit  aussi.  Traînard.  ||  Des  bâtiments  d'une 
flotte ,  d'un  convoi,  qui  restent  toujours  en  arrière.  || 
En  t.  de  chasse,  Des  chiens  qui  ne  suivent  pas  le 
gros  de  la  nicutc. 

TRAIRE,  v.  a.  (/e  trais,  tu  trais ,  il  trait;  nous 
trayons,  vous  trayez,  ils  traient.  Je  trayais.  J'ai 
trait.  Je  trairai.  Je  trairais.  Trais ,  trayez.  Que  je 
traie.  Que  j'eusse  trait.  Trayant.  jTirvT.  En  parlant 
De  cer'aines  femelles  d'animaux  dont  on  tire  le  lait. 
Traire  les  vaches,  une  brebis,  une  chèvre ,  une  dnesse. 
On  dit  de  même.  Traire  du  lait.  \\  Trait,  aite.  par- 
ticipe. Il  II  se  dit  Des  métaux  passes  par  la  filière,  el 
(pii  ne  sont  point  encore  mis  sur  la  soie.  Subslantiv. 
/Joutons  de  trait. 

TRAIT,  s.  m.  Terme  générique,  "Flèches qu'on  tire 
avec  l'arc  ou  avec  l'arbalète ,  Dards  ,  javelots  (pii  se  lan- 
cent avec  la  niain.  Décocher,  lâcher,  lancer  un  trait. 
Il  Gens  de  trait,  (ieiixqui  tiraient  de  l'arc,  de  l'arbalele, 
ou  qui  lançaient  le  javelot.  ||  Fani. ,  Comme  un  Irait 
d'arbalète ,  ou  absol. ,  Comme  un  trait.  Fort  vile.  || 
Ce  lieu  est  à  un  trait  d'arbalète  de  tel  autre.  Il  y  a 
entre  deux  un  esjwce  ci  peu  près  égal  À  la  portée 
(l'un  Irait.  ||  Fig. ,  Les  traits  de  l'.lmoiir.  Les  alteinles 
de  l'amour.  ||  Trait,  fig.,  AHatpie  de  la  raillerie,  de 
la  médisance  ,  de  la  calomnie  ,elc.  Repousser  les  traits 
de  la  calomnie,  de  la  satire.  \\  Trmt,  longe  de  cordo 
ou  de  cuir  avec  latpielle  les  chevaux  tirent.  ||  Cheval 
de  trait,  Olui  qui  sert  au  linge,  el  parlicnliereiiient 
au  lirage  dt»  voilures;  par  opposilion  à  Cheval  de 
monture  ou  de  selle.  \\  TIiait,  en  I.  de  chasse  ,  Longe 
k  laipielle  est  attaché  le  limier  ipi'on  mené  au  bois. 
On  dit  quT//  limiier  bande  sur  le  trait ,  Lorsque, 
étant  ])ii's  de  la  reposi-e  du  cerf,  il  fait  effori  pour 
s'avancer  de  ce  c6lé-là.  ||  Trait  de  bateaux,  Plusieurs 
bateaux  qu'où  alladie  les  uns  aux  autres  pour  reuioii- 
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ter  une  rivière.  ]|  Trait,  Ce  qui  cmporle  l'équilibre 
de  la  balance  ,  et  la  fait  trébucher.  ||  Trait,  Ce  qu'on 
avale  de  liqueur,  ou  l'action  d'avaler  quelque  liqueur 
tout  d'une  haleine.  ||  Boire  à  longs  traits.  Boire  len- 
tement en  savourant  ce  qu'on  boit.  Fig. ,  Goûter ,  sa- 
vourer un  plaisir  à  longs  traits.  ||  Trait  ,  Ligne  qu'on 
trace  avec  la  plume.  Trait  de  plume.  Trait  d'union  : 
voyez  TiRtT.  ||  Enrichir,  ruiner  quelqu'un  d'un  trait 
de  plume ,  Faire  ou  détruire  la  fortune  de  quelqu'un, 
en  écrivant  ou  en  rayant  quelques  mots.  ||  Trait,  en 
peint. ,  Ligne  au  moyen  de  laquelle  on  imite  la  forme 
d'un  objet.  ||  Copier  trait  pour  trait.  Copier  exacte- 
ment,  fidèlement.  ||  Fig.,  Peindre  à  grands  traits. 
Raconter,  décrire  d'une  manière  animée  et  rapide.  || 
Trait,  collectif.  Lignes  d'un  dessin  qui  n'est  pas  om- 
bré. Il  Tracé  des  opérations  nécessaires  pour  tailler  et 
pour  appareiller  les  malériaux  d'une  construction. 
L'art  du  trait.  ||  Pièce  de  trait.  Modèle  ou  partie  de 
construclion  faite  selon  l'art  du  trait.  ||  Trait,  dans 
les  ans ,  Ligne  qu'on  trace  pour  servir  de  marque.  || 
Le  trait  de  la  scie,  La  marque  que  l'on  fait  sur  l'en- 
droit du  bois  ou  de  la  pierre  qu'on  veut  scier.  Ce 
que  la  scie  emporte  du  bois  ou  de  la  pierre  qu'on 
scie.  Il  Trait  de  scie ,  Chaque  coupe  qui  est  faite  avec 
la  scie  dans  un  morceau  de  bois,  dans  un  bloc  de 
pierre.  Ce  bois  a  été  coupé  à  trois  traits  de  scie ,  c'est- 
à-dire  Chaque  bûche  a  été  partagée  en  quatre  mor- 
ceaux avec  la  scie.  ||  Trait,  Linéaments  du  visage; 
il  s'emploie  surtout  au  plur.  Traits  mignons,  fins, 
délicats,  agréables.  ||  Trait,  fig.,  Action  qui  marque 
une  intention  favorable,  on  nuisible  à  quelqu'un.  Le 
trait  est  noir.  ||  Actions  qui  ont  quelque  chose  de  re- 
marquable. Trait  de  courage,  de  générosité ,  d'esprit. 
Il  En  parlant  D'histoire,  Fait,  événement  remar- 
quable. Les  beaux  traits  de  notre  histoire.  ||  Ce  qui 
distingue  ou  caractérise  une  personne ,  une  chose. 
C'est  la  le  trait  caractéristique  de  cette  époque.  ||  Un 
trait  de  caractère.  Une  action  ou  une  parole  bien 
conforme  au  caractère  de  celui  qui  la  fait ,  qui  la  dit. 
Il  Trait,  fig.,  Beau  passage  d'un  discours,  ce  qu'il 
y  a  de  plus  saillant ,  de  plus  brillant  dans  un  discouis. 
Trait  d'éloquence.  ||  En  musique.  Il  y  a  dans  ce  mor- 
ceau des  traits  hardis.  ||  Trait,  Pensée  vive  ,  bril- 
lante, imprévue.  Cet  ouvrage  est  plein  de  traits,  pé- 
tille de  traits.  Trait  de  sentiment.  Pensée  qui  exprime 
nn  mouvement  du  cœur.  ||  Trait,  dans  la  liturgie 
catholique.  Verset  que  l'on  chante  à  la  messe  entre  le 
graduel  et  l'évangile.  ||  Trait,  au  jeu  d'échecs  et  au 
jeu  de  dames ,  L'avantage  de  jouer  le  premier.  || 
Trait,  Rapport  d'une  chose  à  une  autre.  Cela  a  trait 
à  ce  que  je  i>ous  disais. 

TRAITABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  tractare, 
traiter.)  Doux  ,  maniable,  avec  qui  on  peut  facilement 
traiter.  Esprit  traitable. 

TRAITANT,  s.  m.  Celui  qui  se  chargeait  du  recou- 
vrement des  impositions  ou  deniers  publics ,  à  cer- 
taines conditions  réglées  par  un  traité. 

TRAITE,  s.  f.  Etendue  de  chemin  qu'un  voyageur 
fait  d'un  lieu  à  un  autre  sans  s'arrêter,  sans  se  repo- 
ser. Il  Traite,  Transport  de  certaines  marchandises, 
d'une  province  à  une  autre,  ou  d'un  Etat  à  un  autre. 
Il  Trafic  que  font  des  bâtiments  de  commerce  sur  les 
côtes  d'Afrique ,  en  échangeant  leurs  marchandises 
contre  des  dénis  d'éléphants,  de  la  gomme,  de  la 
poudre  d'or,  etc.,  ou  môme  contre  des  esclaves.  La 
traite  des  nègres,  ou  absol.,  La  traite.  ||  Traite, 
Commerce  des  banquiers.  Ce  qui  caractérise  une 
lettre  de  change,  c'est  la  traite  de  place  en  place.  || 
Les  lettres  de  change  mêmes.   ||  Traite,   Certains 
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droits  qu'on  levait  sur  les  marchandises  qui  sortaient 
du  royaume,  ou  qui  y  entraient,  ou  même  qui  pas- 
saient d'une  province  dans  une  autre.  ||  Traite,  en 
t.  de  monnaie,  autrefois  Tout  ce  qui  faisait  la  diminu- 
tion de  la  valeur  intrinsèque  des  espèces  monnayées. 
Hors  d'usage. 

TRAITÉ,  s.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  de  quelque 
art,  de  quelque  science,  de  quelque  matière  parti- 
culière. "Traité  de  mathématiques ,  de  physique,  de 
morale ,  etc.  ||  Traité  ,  Convention  faite  entre  des 
souverains,  entre  des  Etats.  Traité  de  paix ,  de  com- 
merce, d'alliance.  Négocier,  conclure,  signer,  rati- 
fier, rompre  un  traité.  ||  Traité,  Convention  des  par- 
ticuliers entre  eux  ,  ou  avec  le  souverain ,  avec  le  gou- 
vernement ,  avec  l'administration.  Traité  avantageux, 
ruineux ,  frauduleux. 

TRAITEMENT,  s.  m.  Accueil,  réception,  ma- 
nière d'agir  avec  quelqu'un.  Bon,  mauvais  traite- 
ment. Il  Mauvais  traitements,  plur. ,  Violences,  coups, 
voies  de  fait.  ||  Traitement,  Appointements  attachés 
à  une  place ,  à  un  emploi.  ||  Traitement,  Honneurs 
qu'on  rend ,  dans  les  cours ,  à  des  personnes  de  dis- 
tinction. Le  traitement  de  prince.  ||  Traitement,  Ma- 
nière de  conduire  une  maladie. 

TRAITER.  V.  a.  Discuter,  agiter,  discourir  sur, 
raisonner  sur.  Traiter  un  sujet  à  fond ,  superficielle- 
ment, l'effleurer.  ||  Neutre.  Traiter  d'une  matière.  || 
En  peint.,  Traiter  un  sujet.  Faire  une  composition, 
exécuter  nn  tableau  sur  un  sujet.  Cette  composition 
est  bien  traitée,  Elle  est  bien  et  soigneusement  exé- 
cutée. Dans  quelques  arts  manuels ,  Cet  ouvrier  traite 
bien  son  ouvrage.  ||  Traiter,  Négocier,  travailler  à 
l'accommodement  d'une  affaire ,  chercher  les  moyens 
d'en  convenir,  en  régler  les  clauses,  les  conditions, 
etc.  Traiter  la  paix ,  une  réconciliation ,  un  mariage. 
Il  Neutre.  Il  traite  d'un  mariage.  ||  Absol.  Ces  princes 
traitèrent  ensemble.  ||  Neutral.,  Entrer  en  négociation 
pour  vendre,  pour  acheter,  on  pour  donner  à  ferme; 
passer  les  actes  nécessaires  pour  la  conclusion  d'un 
traité.  Traiter  d'une  charge,  d'une  terre.  ||  Traiter 
d'une  dette ,  d'une  prétention ,  Piendre  sur  celle 
dette ,  sur  cette  prétention  un  arrangement  quel- 
conque. Il  Traiter,  actif,  Agir  avec  quelqu'un,  en 
user  avec  lui  de  telle  ou  de  telle  manière.  Traiter  ho- 
norablement,  humainement ,  à  toute  rigueur.  ||  Fam. , 
Traiter  quelqu'un  en  enfant  de  bonne  maison.  Le 
réprimander,  le  châtier  sans  aucun  ménagement, 
sans  aucun  égard.  On  dit  de  même.  Traiter  quelqu'un 
de  haut  en  bas,  le  traiter  cavalièrement.  |]  l'rov.  et 
fig..  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More,  Le  traiter 
avec  toute  la  ligueur  possible.  ||  Traiter,  Qualifier, 
donner  à  quelqu'un  tel  on  tel  titre,  en  lui  parlant, 
en  lui  écrivant ,  etc.  ||  Traiter  quelqu'un  de  fat,  de 
fou,  d'impertinent ,  etc..  L'appeler  fat,  fou,  imperti- 
nent, etc.  Il  Traiter,  Régaler,  faire  bonne  chère, 
donner  à  manger.  Traiter  magnifiquement.  Avec  le 
pron.  pers. ,  Cet  homme  se  traite  bien.  Il  fait  ua  bon 
ordinaire.  ||  Absol.  C'est  à  son  tour  à  traiter.  \\  Il  se 
dit  De  ceux  qui  donnent  à  manger  pour  de  l'argent. 
Traiter  à  table  d'hôte.  ||  Traiter,  Panser,  médica- 
menter.  Ce  chirurgien  le  traite  mal.  ||  Il  se  dit  Du 
médecin  qui  prend  soin  d'un  malade.  C'est  tel  méde- 
cin qui  le  traite.  Avec  le  pron.  pers.  Ce  médecin  se 
traite  lui-même.  Traiter  une  maladie.  ||  Traiter  ,  en 
t.  de  chimie.  Soumettre  une  substance  à  l'action  de 
quelque  agent,  pour  y  opdrer  une  décomposition,  un 
changement  quelconque.  ||  Traité  ,  ée.  j)articipe. 

TRAITEUR,  s.  m.  Celui  qui  apprête,  qui  donne 
habituellement  à  manger  pour  de  l'argent ,  ou  qui 
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entreprend  de  grands  repas ,  tels  que  des  repas  de 
noces.  Il  Traiteur  ,  Celui  qui  l'ail  la  traite  avec  les 
sauvages  de  la  Louisiane. 

TRAITIŒ,  esse.  adj.  (lat.  traditor,  traître.)  Qui 
trahit.  ||  Prov.  et  pop. ,  Traître  comme  Judas.  ||  Pop., 
Cet  homme  n'est  pas  traître  à  son  corps.  Il  ne  s'é- 
pargne rien,  il  ne  se  refuse  point  les  commodités  de 
la  vie.  Il  Traître  ,  se  dit  De  queltjues  animaux  ,  comme 
des  (  hiens ,  des  chats,  des  chevaux,  qui  mordent, 
qui  égratignent ,  qui  ruent  lorsqu'on  y  pense  le  moins. 
Il  TRAiTriK,  se  dit  Des  actions  de  trahison  ,  de  perfi- 
die. Fafears  traîtresses.  ||  De  certaines  choses,  pour 
inarquer  qu'ElU-s  sont  plus  dangereuses  qu'elles  ne  le 
paraissent.  Ce  vin-là  est  traître.  ||  Fam. ,  Il  ne  m'en  a 
pas  dit  le  traître  mot.  Il  ne  m'en  a  pas  dit  un  seul 
mot.  Il  Traître,  substantiv. ,  Qui  fait  une  trahison. 
C'est  un  traître.  ||  En  traître,  loc.  adv.  En  trahison, 
traîtreusement. 

TRAITREUSEMENT,  adv.  En  trahison.  Fam. 

TRAJECTOIRE,  s.  f.  (lat.  trajicere ,  traverser.)  t. 
de  géom.  Il  se  dit  de  La  route  droite  ou  courbe  que 
parcourt  actuellement  un  corps  soumis  à  des  forces 
motrices  quelconques. 

TRAJET,  s.  m.  Espace  à  traverser  d'un  lieu  à  un 
autre  par  eau.  ||  Par  extens. ,  Espace  traversé  ou  à 
traverser  par  terre,  pour  arriver  d'un  lieu  à  un  aulre. 
Il  Action  de  traverser  l'espace  d'un  lieu  à  un  aulre , 
soit  par  eau ,  soit  par  terre.  ||  En  chir. ,  Le  trajet 
d'une  plaie ,  d'une  fistule ,  etc.,  L'espèce  de  canal  ou 
de  conduit  que  forme  sa  cavilé. 

TRAMAIL.  s.  m.  (  lat.  trans,  au  delà,  macula,  mail- 
le.) t.  de  pèche.  Filet  qu'on  tend  pour  prendre  du 
poisson. 

TRAME,  s.  f.  (lat.  trama,  trame.)  Fil  passé,  con- 
duit par  la  navette  entre  les  fils  (|u'on  nomme  Chaîne, 
et  qui  sont  tendus  sur  le  mélier,  pour  faire  de  la 
toile ,  de  la  serge ,  du  drap ,  etc.  ||  Fig.  et  poét. ,  La 
trame  de  sa  vie,  la  trame  de  ses  jours.  Le  cours  de 
sa  vie  ,  la  durée  de  sa  vie.  ]|  Trame  ,  fig. ,  Complot. 

TRAMER.  V.  a.  Passer  la  trame  entre  les  fils  qui 
sont  tendus  sur  le  mélier.  ||  Fig.,  Machiner,  faire  un 
complot.  Irupers.  //  se  trame  quelque  chose.  ||  Tramé  , 
Ée.  parli('i|>e. 

TRAMONTANE,  s.  f.  (lat.  trans,  an  delà,  mons, 
montagne.)  Dans  la  Méditerranée ,  ce  qu'on  nomme 
Vent  du  nord  dans  l'Océan.  ||  Le  côté  du  nord.  || 
L'éloile  du  nord.  ||  l-ig.  et  fam.,  Perd)e  ta  tramon- 
tane, Se  troubler,  ne  savoir  plus  ce  qu'on  fait  ni  ce 
qu'on  dit. 

TRANCHANT,  ANTE.  adj.  (lat.  truncarc ,  Iran- 
clier.)  Qui  tranche.  ||  Éouyer  tranchant ,  Officier  qui 
coupe  les  viandes  à  la  table  des  rois  et  des  princes.  || 
En  vénerie,  Ciités  tranchants.  Les  eolés  du  pied  de 
l'animal,  loiS(|u'ils  ne  sont  pas  usés.  ||  Fig.,  Couleurs 
tranchantes,  se  dit  de  CuuUmu's  mises  à  côté  l'une  de 
l'autre,  lorsciu'elles  soûl  fort  vives,  el  qu'il  n'y  a  au- 
cun adoucissemeul,  aucune  nuance  entre  elles.  ||  Tran- 
chant, fig. ,  Décisif,  jiércuqiloire.  .■tn^umrnt  tran- 
chant. Il  il  se  dit  Des  personnes,  Qui  décide  liardi- 
ment. 

TRANCHANT,  s.  m.  Le  fil ,  le  côté  tranchant  d'une 
épée,  dun  rouleau,  etc.  ||  Fig.,  Ce  mot ,  ce  raison- 
nement, cette  raillerie  est  une  epe'e  à  deux  tranchants. 
Ce  mot,  ce  raisoinicmcnl  décide  (Itiix  qucsiions  à  la 
fois;  iv\W  raillerie  alla((ii(!  a  la  lois  d»Mi,\  per.souiu's, 
ou  deux  ridicules  dans  une  inrine  personne.  Simple- 
ment, Argument  à  deux  tranchants.  D'après  saiiil 
Paul,  La  parole  de  Dieu  est  une  <per  k  dcu.r  tran 
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chants,  Elle  frappe  et  atteint  vivement  jusqu'au  fond 
de  l'âme. 

TRANCHE,  s.  f.  Morceau  coupé  un  peu  mince.  Se 
dit  Des  choses  qu'on  mange.  Tranche  de  pain  ,  d'a- 
loyau, etc.  Il  En  t.  de  cuisine ,  Un  morceau  de  tranche. 
Un  morceau  de  cuisse  de  bœuf.  ||  Tranche,  Surface 
unie  que  présente  l'épaisseur  de  tous  les  feuillets  d'ua 
livre  du  côlé  où  on  les  a  rognés. 

TRANCHÉE,  s.  f.  Ouverture,  exccvation  prati- 
quée dans  la  terre,  afin  d'asseoir  les  fondations  d'un 
mur,  de  jilacer  des  conduites  pour  les  eaux,  etc.  ||  En 
maçonn. ,  Tranchée  de  mur.  Entaille  en  longueur 
faite  dans  un  mur  pour  y  recevoir  une  solive,  ou  pour 
retenir  les  luyaux  des  cheminées.  ||  Tran<hf.e,  en  t. 
de  guerre ,  Fossé  qu'on  creuse  pour  se  mettre  à  cou- 
vert du  feu  en  approchant  d'une  place  qu'on  assiège, 
et  dont  les  terres,  jetées  du  côlé  de  la  ])lace,  forment 
un  parapet.  L'ouverture,  la  tête,  la  queue,  le  revers 
de  la  tranchée.  \\  Double  rempart  qu'on  foiine  avec 
des  fascines,  des  gabions,  des  sacs  remplis  de  laine 
ou  de  terre,  quand  le  leriain  est  de  roche  ou  difficile 
à  creuser.  Il  Tkanchf.es,  plur.  Douleurs  très -aiguës 
qu'on  ressent  dans  le  ventre,  dans  les  enliailles.  ||  En 
parlant  Des  chevaux.  Tranchées  rouges.  Tranchées 
fort  violentes. 

'Tranchefii,.  s.  m.  (lat.  —fdum,  fil.)  Outil  pour 
faire  le  velouté  des  tapis. 

TRANCHEFILE.  s.  f.  t.  de  relieur.  Petit  rouleau 
de  papiei"  ou  de  parchemin ,  recouvert  de  soie  ou  de 
fil ,  qui  se  met  aux  deux  extrémités  du  dos  d'un  livre, 
pour  tenir  les  cahiers  assemblés ,  et  résister  à  l'effort 
de  la  main  qui  tire  le  livre. 

TRANCHELARD.  s.  m.  {\z\. —lardum ,  lard.) 
Couteau  à  lame  fort  mince ,  dont  les  cuisiniers  et  les 
rôtisseurs  se  servent  pourcouper  des  tranches  de  lard. 

TRANCHE-MONTAGNE,  s.  m.  (lat.  —mons,  mon- 
tagne.) Fanfaron  qui  fait  grand  bruit  de  son  courage 
et  de  ses  prétendus  exploits.  Fam. 

TRANCHER,  v.  a.  Couper,  séparer  en  coupant. 
Trancher  la  tête  à  quelqu'un.  ||  Fig.  et  poétiq. ,  La 
Parque  a  tranché  ses  jours ,  le  fil  de  ses  jours,  Il  est 
mort.  Il  Trancher,  lig. ,  Trancher  la  difficulté,  le 
nœud  de  la  difficulté.  Résoudre  tout  d'un  coup  une 
question  difficile;  lever  tout  d'un  cou|)  un  obstacle, 
une  difficulté.  ||  Trancher  le  mot.  Donner  une  ré- 
ponse nette  et  décisive.  Dire  sa  j)ensée  sans  ménage- 
ment. Il  Trancher  dans  le  vif,  Rouijire  tout  à  coup  des 
relations  nuisibles,  ou  prendre  des  mesuirs  énergi- 
«pies  dans  une  affaire.  ||  Trancher  ,  fig. ,  neutre,  Dé- 
cider hardiment.  //  tranche  sur  tout.  \\  Fam..  Tran- 
cher court.  Terminer  <'n  peu  de  mots  une  conversa- 
tion, un  (liscoius.  Trancher  net.  S'expliquer  avec 
quei(|u'un  en  peu  de  mots  et  sans  ménaj;enienl.  ||7"rfl//- 
cher  du  grand  seigneur,  du  bel  e.'prit ,  etc..  Faire  le 
grand  seigneur,  le  bel  esprit,  etc.  ||  Ces  couleurs  tran- 
chent, l'.lles  sont  fort  vives,  et  iort  différentes  les 
unes  des  antres.  ||  Cette  pensée ,  celte  phrase  tranche 
dans  son  discours,  dans  son  écrit ,  Elle  est  d'un  carac- 
tère trop  dilférenl  de  ce  qui  précède  et  de  ce  qui  suit. 
IITrancmk,  ée.  participe.  I|  Il  se  dit ,  en  I.  de  blason, 
quand  l'écu  est  coupé  en  ligne  diagonale  de  droite  à 
gauche. 

TR.\N("nF.'r.  s.  m.  Outil  à  l'usage  des  rnrdonnier.s, 
des  bourreliers,  etc.,  .servant  à  couper  le  cuir. 

IR  AN(  HOIR.  s.  m.  Tailloir,  espèce  de  plateau  de 
bois  sur  le(|u<'l  on  trauihe  la  viande. 

TK  WQl'll.l.F.  adj.  des  •>  genres.  (  tranquillus , 
Irarupiille.j  (Dans  ce  mol  el  ses  deiivés,  les  Lue  se 
mouillenl  point,  et  on  n'en  fait  soiuier  qu'une.)  Pai- 
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sihie,  ralmc,  sans  aucune  agitation.  Sommeil ,  séjour 
tranquille.  ||  Au  sens  mora].  Esprit ,  conscience  tran- 
quille. Il  Qui  ne  trouble  le  repos  de  personne.  Homme 
tranquille  étrange. 

TRANQUILLEMENT,  adv.  D'une  manière  tran- 
quille. 

TRANQUILLISANT,  ANTE.  adj.  Qui  tranquillise. 

TRANQUILLISER,  v.  a.  Calmer,  rendre  tran- 
quille. Tranquilliser  les  sens,  l'esprit.  \\  Avec  le  pron. 
pers. ,  Se  reposer,  se  tenir  tranquille,  n'être  pas  in- 
quiet. ||  TRANQuti.t.tsÉ,  ÉE.  participe. 

TRANQUILLITÉ,  s.  f.  État  de  ce  qui  est  tranquille. 
La  tranquillité  de  l'air,  de  la  mer.  ||  Au  sens  moral. 
Tranquillité  d'esprit,  d'âme. 

TRANS.  prép.  inséparable.  (Mol  latin)  qui  entre 
dans  la  composition  de  plusieurs  mots  français,  pour 
ajouter  à  leur  signification  naturelle  celle  de  Au 
delà,  à  travers,  entré,  comme  Transcendant ,  trans- 
parent, etc.  Plusieurs  dénominalions  géographiques 
sont  formées  avec  cette  préposition.  Voyez  I'ransai.- 
piN  ,  Transrhénane. 

TRANSACTION,  s.  f.  (iat.  transactio ,  même  sign.) 
(On  prononce  Tranzaction.)  Acte  par  lequel  on  tran- 
.sige  sur  un  différend,  sur  un  procès,  etc.  Transaction 
sous  seing- privé,  par-devant  notaire.  \\  Ac\es ,  conven- 
tions, relations  d'intérêt  entre  les  hommes,  soit  dans 
le  commerce,  soit  dans  la  vie  ordinaire.  ||  Quelques 
académies  étrangères  ont  donné  le  nom  de  Transac- 
tions au  Recueil  de  leurs  mémoires,  de  leurs  travaux. 

TRANSALPIN,  INE.  adj.  (Iat.  ^-^«5,  au  delà,  Al- 
pes, Alpes.)  (On  prononce  Tranzalpin.),Qm  est  au 
delà  des  Alpes. 

TRANSBORDEMENT,  s.  m.  t.  de  marine.  Action 
de  transborder. 

TRANSBORDER,  v.  a.  t.  de  marine.  Transporter 
tout  ou  partie  de  la  cargaison  d'un  bâtiment  dans  un 
autre.  ||  Transbordé,  ée.  participe. 

TRANSCENDANCE,  s.  f.  {\a.^. —scandere ,  mon- 
ter.) Supériorité  marquée ,  émiuente,  d'une  personne 
ou  d'une  chose  sur  une  autre.  Peu  usité. 

TRANSCENDANT,  ANTE.  adj.  Élevé,  sublime, 
qui  excelle  en  son  genre.  H  se  dit  particulièrement 
De  l'esprit,  et  de  certaines  choses  qui  y  ont  rapport. 
Esprit,  mérite  transcendant.  j|  Géomctrie  transcen- 
dante, Celle  qui  emploie  l'iulini  dans  ses  calculs.  |1 
Trancendant,  se  dit,  en  t.  de  philos,  scolastique  ,Des 
attributs  ou  des  qualités  qui  sont  susceptibles  d'une 
très-grande  généralité,  comme  Un,  i<rai,  bon. 

TRANSCRIPTION,  s.  f.  (Iat.  —  scribere,  écrire.) 
Action  de  transcrire ,  et  Le  résultat  de  cette  action. 
Transcription  d'un  manusciùt,  d'un  contrat,  d'un 
jugement. 

TRANSCRIRE,  v.  a.  Copier  un  écrit.  ||  Transcrit, 
iTE.  participe. 

TRANSE,  s.  f.  (Iat.  transire,  pénétrer.)  Frayeur, 
grande  appréhension  d'un  mal  qu'on  croit  prochain. 

TRANSFÉRER,  v. a.  (Iat.  trans ,  au  delà,  ferre, 
y:;o/-ter.)  Trr.usporter,  porter  d'un  Ueu  à  un  autre, 
iaire  passer  d'un  lieu  à  ui\  autre.  Transférer  un  pri- 
sonnier, un  corps  mort,  des  reliques.  ||  Il  se  dit  De  la 
juridiction,  de  r?ulorilé,  de  la  puissance,  lorsque 
d'un  tribunal,  d'une  ville,  etc.,  elle  vient  à  passer 
à  un  autre.  ||  Par  e.\.t. ,  Transférer  une  fête,  La  re- 
mei:re  d'un  jour  à  un  autre.  ||  Transférer,  lig. ,  Cé- 
der, transpoiter  une  chose  à  quelqu'un  en  observant 
les  formalités  requises.  Transfrer  une  obligation.  \\ 
Transféré,  ée.  participe. 

TR.ANSL'ERr.  s.  m.  t.  de  finance  et  de  commerce. 
Acte  par  lequel  oa  déclare  transporter  à  un  autre  la 
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propriété  d'une  rente  sur  l'ihat,  d'une  action  Je  la 
Banque,  etc.  ou  d'une  marchandise  en  entrepôt. 

lR_ANSFIGURATIOX.  s.î.{\a\.—/igura,  figure.) 
Changement  d'une  ligure  en  une  autre,  in  transfigu- 
ration de  Notre-Seigneur ,  L'état  glorieux  où  Jésus- 
Christ  parut  sur  le  mont  Tliabor,  en  présence  de 
trois  de  ses  disciples,  Pierre,  Jacques  et  Jean.  Le  ta- 
bleau de  la  Transfiguration  par  Raphaël.  Elliptiq. , 
La  Transfiguration  de  Raphaël. 

TRANSFIGURER  (  SE),  v.  pion.  Changer  d'une 
figure  en  une  autre.  Notre-Seigneur  se  transfigura 
sur  le  mont  Thabor.^  Transfiguré,  ée.  participe. 

TRANSFORMATION,  s.  f.  (  Iat. —/o/vna ,  forme.) 
Métamorphose,  changement  d'une  forme  en  uue  autre. 

TRANSFORMER,  v.  a.  Métamorphoser  ,  donner 
à  une  personne  ou  à  uue  chose  une  autre  forme  que 
celle  qui  lui  est  propre  ou  qu'elle  avait  précédem- 
ment. Il  Au  sens  moral.  Transformer  une  action  cri- 
minelle en  un  acte  de  vertu.  ||  Avec  le  pron.  pers. 
La  chenille  se  transforme  en  papillon.  Il  se  dit,  fig. , 
D'un  homme  qui  se  déguise,  qui  prend  plusieurs  ca- 
ractères, selon  ses  vues  et  ses  intérêts.  IJT.  d'alg.,  Trans- 
former une  équation ,  La  changer  en  une  autre  équa- 
tion dont  la  forme  soit  différente.  ||  Transformé  ,  ée. 
participe. 

TRANSFUGE,  s.  m.  (  Iat.  —fugere,  fuir.  )  Celui 
qui ,  à  la  guerre  ,  abandonne  le  parti  dont  il  est,  pour 
j)asser  dans  celui  des  ennemis.  ||  Fig.,  Quiconque 
abandonne  son  parti  pour  passer  dans  le  parti  con- 
traire. Transfuge  de  la  ■vertu ,  des  bons  principes. 

TRANSFUSER,  v.  a.  (Iat.  — fusus,  versé.)  t.  di- 
dactique. Faire  passer  un  liquide  d'un  récipient  dans 
un  autre;  Faire  la  tiansfusion  du  sang.  Peu  usité.  || 
Transfusé  ,  ée.  participe. 

TRANSFUSION,  s.  f.  t.  didactique.  Action  de 
transfuser.  Opération  par  laquelle  on  fait  passer  le 
sang  du  corps  d'un  animal  dans  celui  d'un  autre. 

f  ILANSGRESSER.  v.  a.  (Iat.  transgredi,  transgres- 
ser.) Contrevenir  à  quelque  ordre  ,  à  quelque  loi.  || 
Violer  les  préceptes  divins.  ||  Transgressé  ,  ée.  part. 

TR.ANSGRESSEUR.  s.   m.  Celui  qui  transgresse. 

TRANSGRESSION,  s.  f.  Action  de  transgresser. 

TRANSIGER,  v.  n.  (Iat.  transigere,  transiger.)  (  On 
prononce  tranziger.)  Passer  un  acte  pour  accommo- 
der un  différend,  un  procès.  Transiger  sous  seing 
privé.  Transiger  par-devant  notaire.  ||  Fig. ,  Transi- 
ger avec  son  devoir ,  avec  sa  conscience.  S'autoriser 
de  quelques  raisons  peu  solides,  pour  faire  une  chose 
contraire  au  devoir,  à  la  délicatesse. 

TRANSIR,  v.  a.  (Iat.  transire,  traverser.)  Pénétrer 
et  engourdir  de  froid.  Je  suis  transi  de  froid.  \\  Il  se 
dit  De  l'elTet  que  produit  la  peur  ou  l'affliction.  Etre 
transi  de  peur.  ||  Neut. ,  Transir  de  froid ,  de  peur.  || 
Tr.ANSt,  lE.  participe.  ||  Par  plaisanterie.  Un  anioii- 
reu.v  transi ,  Un  amant  que  l'excès  de  sa  passion  reud 
tremblant  et  interdit  auprès  de  sa  maîtresse. 

TRANSISSEMENT.  s.  m.  L'état  où  est  un  liomme 
transi.  Peu  usité. 

TRANSIT,  s.  m.  (  On  prononce  Tranzite.  )  t.  de 
douanes  et  de  contributions  indirectes.  Faculté  d« 
faire  passer  des  marchandises ,  des  denrées  à  travers 
un  État,   uue  ville,  sans  payer  les  droits  d'entrée. 

TRANSITIF,  adj.  m.  (On  prononce  Tranzitif.)  t.  de 
gram.  Il  se  dit  des  verbes  qui  marquent  l'action  du 
sujet  de  la  proposition  sur  la  chose  ou  la  personne  que 
désigne  le  régime  ou  complément  direct  du  verbe,  jj 
De  certaines  conjonctions  ([ui  marquent  un  passage 
ou  une  transition  d'une  chose  à  une  autre,  comme 
Or,  au  reste,  cependant. 
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TRANSITION,  s.  f.  (On  prononce  Tranzlclon.) 
Manière  de  passer  d'uu  raisonnenient  à  un  autre,  de 
lier  ensemble  les  parties  d'un  discours,  d'un  ouvrage. 
Transition  heureuse ,  ingénieuse.  ||  Fig. ,  Passage 
d'un  régime  polilitiue,  d'un  étatde  choses  à  un  autre. 
Jl  s'est  fait  dans  l'atmosphère  une  prompte  transition 
du  chaud  au  froid. 

TRANSITOIRE,  adj.  des  2  genres.  (On  prononce 
Tranzitoire.  )  t.  didactique.  Passager.  ||  Qui  remplit 
l'intervalle  d'un  état  de  choses  à  un  autre.  Régime 
transitoire, 

TRANSLATER,  v.  a.  (lat.  translatus ,  transporté.  ) 
Traduire  d'une  langue  en  une  autre.  Vieux. [j  Trans- 
laté ,  ÉE.  participe. 

TRANSLATEUR    s.  m.  Traducteur.  Vieux. 

TRANSLATIF,  IVE.  adj.  t.  de  droit.  Par  lequel 
on  transporte,  on  cède  une  chose  à  quelqu'un. 

TRANSLATION,  s.  f.  Transport ,  action  par  la- 
quelle on  fait  passer  queUpie  chose  d'un  lieu  à  un 
autre.  ||  Célébrer  la  translation  d'un  saint ,  Célébrer 
le  jour  auquel  les  reliques  d'un  saint  ont  été  trans- 
férées d'un  lieu  à  un  autre. 

TRANSMETTRE. ,v.  a.  (lat.  transmittere ,  trans- 
mettre.) (Il  se  conjugue  comme  Mettre.)  Céder, 
mettre  ce  qu'on  possède  en  la  possession  d'un  autre.  |1 
Faire  passer.  Transmettre  des  ordres.'^  Fig-i  Les  pères 
transmettent  souvent  à  leurs  enfants  leurs  vices  ou 
leurs  vertus.  \\  Transmettre  son  nom ,  sa  gloire  à  la 
postérité.  Faire  passer  son  nom  ,  sa  gloire  jusqu'à  la 
postérité.  ||  Transmis,  ise.  participe. 

TRANSMIGRATION,  s.  f.(lal.  transmlgrare,  trans- 
migrer. )  Action  d'un  peuple,  d'une  troupe  d'hommes 
qui  abandonnent  leur  pays  pour  en  aller  habiter  un 
aulre.  |1  T.  de  l'Ecrilure  sainte,  La  transmigration  de 
Dabylone,  Le  transport  du  peuple  juif  à  Babylone , 
et  le  séjour  qu'il  y  fit.  |1  La  transmigration  des  dmes , 
Le  passage  des  âmes  d'un  corps  dans  un  autre,  selon 
l'opinion  des  pythagoriciens.  Ployez  Méte-mpsycose. 

TRANSMISSIBLE.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  trans- 
mittere,  transmettre.  )  Qui  jieut  être  transmis. 

TRANSMISSION,  s.  f.  Action  de  transmettre ,  ou 
Le  résultat  de  cette  action. 

TRANSMUAI5LE.  adj.  des  a  genres.  (  lat.  trans- 
mutare ,  transformer.  )  T.  didactique.  Qui  peut  être 
transmué. 

TRANSMUER,  v.  a.  t.  didactique.  Changer,  trans- 
former. En  parlant  Des  métaux.  Transmué,  ée.  part. 

TRANSMLTAP.ILITÉ.  s.  f.  t.  didactique.  Pro- 
priété de  ce  qui  est  transmuable. 

TRANSMUTATION,  s.  f.  t.  didactique.  Change- 
ment d'iHie  chose  en  une  autre. 

TRANSPAREN(;E.  (lat.  trans ,  au  \.ra\crs, parère, 
paraître.  )  Qualité  de  ce  qui  est  transparent. 

TRANSPARENT,  EME.  adj.  Diaphane,  au  tra- 
vers de  ([uoi  l'on  peut  voir  les  objets.  |1  Fig. ,  Cette 
allégorie  est  transparente,  On  découvre  facilement 
le  sens  (pfelle  cache. 

TI'iANSPARENT.  s.  m.  Papier  oii  sont  tracées 
plusieurs  lignes  noires ,  et  dont  on  se  sei  t  pour  s'ac- 
coutumer à  écririî  droit,  en  le  mettant  sous  le  pa|)ier 
lors(pi'on  écrit. Il  Papier  huilé  deriiére  lequel  on  phce 
des  himières  dans  le^  décoialions.  ||  Tableau  qu'on 
expose  la  nuit ,  dans  certaines  occasions  de  réjouis- 
sance ,  et  derrière  leciuel  on  met  des  lumières  i)our 
faire   parailre  ce  qu  il  représente. 

'l'RANSi'Fit(;ER.  V.  a.  (lai. —  angl.  /j/itcc,  percer.) 
Percer  de  part  en  part.  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  trans- 
percer.  ||  Fig.  Transpercer  le  cuciu  de  quelqu'un ,  Le 
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pénétrer  de  douleur.  Il  vieillit.  j|  TRAifsrEE<:É ,  ée. 
participe. 

TRANSPIRABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  trans- 
pirare ,  transpirer.)  t.  didactique.  Qui  peut  sortir 
par  la  transpiration.  Très-peu  usité. 

TRANSPIRATION,  s.  f.  Exhalation  qui  s'opère 
babil uellement  à  la  surface  de  la  peau.  E.tciter,  ar- 
rêter la  transpiration.  ||  En  bolan. ,  Exhalation  à  peu 
près  semblable  à  la  siu'face  des  végétaux. 

TRANSPIRER,  v.  n.  S'exhaler,  sortir  du  corps 
par  les  pores ,  d'une  manière  imperceptible  aux  veux. 

ÏIl  se  dit  Du  corps  même.  Cet  homme  transpire 
eaucoup.  |j  11  se  dit  figur.  De  ce  qu'on  s'eflorce  de 
tenir  secret,  mais  dont  quelque  chose  commence  ix 
être  connu ,  divulgué ,  révélé.  Ce  secret  commence  à 
transpirer. 

TRANSPLANTATION,  s.  f.  (  lat.  transplantare , 
transplanter.  )  Action  de  transplanter. 

TRANSPLANTER,  v.  a.  (Uer  une  plante,  un 
arbre  de  l'endroit  où  il  e--t,  et  le  replanter  dans  un 
aulre.  ||  Fig.,  Faire  passer,  transporter  des  personnes, 
ou  certaines  choses  d'un  pays  dans  un  autre  ,  pour 
les  y  établir.  ||  Avec  le  pron.  pers.,  se  dit  D'une  fa- 
mille, d'une  personne  qui  passe  d'une  province  ou 
d'une  ville  dans  une  autre,  pour  s'y  élabhr.  ||  Trans- 
planté, ÉK.  participe. 

TRANSPORT,  s.  m.  (lat.  transportare ,  transpor- 
ter.) Action  jiar  latiuelle  on  transporte  quelque  chose 
d'un  lieu  à  un  autre.  Bâtiment,  voiture,  frais  de 
transport.  ||  Pur  extens. ,  Voitures  servant  au  transport 
des  choses  nécessaires  à  une  armée.  ||  Bâtiment  de 
transport.  ||  Transport,  en  t.  deprocéd.,  Action  d'une 
personne  qui,  par  autorité  de  justice,  se  rend,  se 
transporte  sur  les  lieux  où  sont  les  choses  sujettes  à 
un  examen,  à  une  vérification,  à  une  visite.  ||  'I'iîans- 
poRT,  fig..  Cession  d'un  droit  qu'on  a  sur  quelque 
chose.  Faire,  accepter  un  transport.  |{  Transport, 
fig. ,  Passions  violentes  qui  nous  mettent  en  quelque 
sorte  hors  de  nous-mêmes.  Transport  de  joie,  de 
colère,  d'amour,  de  jalousie.  ||  Absol. ,  Tout  mouve- 
ment passionné.  Contenir,  modérer  ses  transports.  ||  En- 
thousiasme. Transport  poétique ,  prophétique.  ||  Trans- 
port au  cerveau,  ou  absolument,  Transport ,  Délire, 
égarement  d'esprit  causé  par  la  maladie. 

TRANSPORTABLE,  adj.  des  2  genres.  Qui  peut 
être  transporté. 

TRANSPORTER,  v.  a.  Porter  d'un  lieu  dans  un 
autre.  Transporter  par  terre,  par  eau.  ||  Fig.,  Trans- 
porter un  mot  du  propre  au  jiguré.  ||  V.n  t.  de  droit. 
Transporter  un  droit  à  quelqu'un  ,  Céder,  transférer 
à  (|uelqu'un  le  droit  qu'on  a  sur  quelque  chose.  ||  Fig., 
Lu  colère,  la  joie ,  etc.,  transporte  cet  homme,  l.lle 
le  met  hors  de  lui-même.  ||  Transporter  ,  avec  le  pr.in. 
pers..  Se  rendre  en  un  lieu.  On  ledit  princi|)nli-ini'nt 
De  ceux  qui  vont  en  quelque  lieu  par  autorité  di- jus- 
tice. Le  magistral  se  transporta  sur  les  lieux.  ||  Au  sens 
moral,  avec  le  pron.  pers..  Transportez-vous  par  la 
pensée  au  mdieu  de  ces  peuples  sauvages,  Supposi-z, 
figin-ez-vous  que  vous  y  êtes  réellement.  ||  Transporté, 
ÉK.  participe.  Fig.,  Transporté  d'amour,  de  fureur,  etc. 
Sim))lement,  Transporté ,  pour  Transporté  de  joie  ou 
de  plaisir. 

TRANSPOSER,  v.  a.  (lat.  Iransponere ,  transposer.) 
Mettre  une  chose  à  une  autre  place  que  celle  où  elli- 
était.  Tnimposer  des  mots,  des  phrasis,  des  c'iif/rr.i. 
Il  Transposer,  en  t.  de  nuisique,  se  dit  Lorsque  i.i 
personne  cpii  chante  ou  «pii  joue  d'un  instrument, 
chante  ou  joue  sur  un  Ion  diffêienl  il<-  celui  sur  lequel 
Inir  est  noté.  ||  Transposer  ,  à  certains  jeux ,  comine 
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la  bassetle,  le  pharaou,  Transpoiler  son  argent  d'une 
carie  sur  une  aulre.  ||  Transposé,  ée.  participe. 

TRANSPOSITEUR.  acij.  m.  Piano  transpositeur. 
Piano  qui  opère  la  transposition  d'un  ton  dans  un 
autre,  d'une  manière  toute  mécanique. 

TRANSPOSITIF,  IVE.  adj.  Langue  transpositive , 
Celle  où  les  rapports  des  mots  entre  eux  sont  indiques 
par  leurs  terminaisons,  et  où,  par  conséquent,  on 
n'est  pas  obligé  de  les  placer  suivant  l'ordre  analytique 
de  la  pensée. 

TRANSPOSITION,  s.  f.  Action  de  transposer,  ou 
Le  résultat  de  celle  action.  ||  Renversement  de  l'ordre 
dans  lequel  les  mots  ont  accoutumé  d'être  rangés. 
Transposition  xicieuse ,  élégante.  |1  II  se  dit  Des  feuilles 
d'impression,  des  cahiers  d'écriture  transposés.  Ce 
livre  est  plein  de  transpositions.  ||  En  musique.  S'exer- 
cer à  la  transposition. 

TRANSRHÉNANE,  adj.  f.  (lat.  trans ,  au  delà, 
B/tenus,  Rhin.)  Qui  est  au  delà  du  Rhin. 

TRANSSUBSTANTIATION,  s.  f.  (  lat.  —substan- 
tia,  substance.)  Changement  d'une  substance  en  une 
antre.  Changement  miraculeux  de  la  substance  du  pain 
et  du  vin,  en  la  substance  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ  dans  l'eucharistie. 

TRANSSUBSTANTIER.  v.  a.  Changer  une  sub- 
stance en  une  autre.  Dans  le  langage  théologique ,  en 
parlant  De  l'eucharistie.  |1  Traksscbstantié,  ée.  par- 
ticipe. 

TRANSSUDATION,  s.  f.  {\aX.—sudare,  distiller.) 
t.  didactique.  Action  de  Iranssuder. 

TRANSSUDER.  v.  n.  t.  didactique.  Passer  au  tra- 
vers des  pores  d'un  corps  par  une  espèce  de  sueur. 

TRANSVASER,  v.  a.  (lat.  —vas,  vase.)  Verser 
une  liqueur  d'un  vase  dans  un  autre.  H  Transvasé, 
ÉE.  participe. 

TRANSVERSAL,  ALE.  adj.  (lat.  transversus , 
même  signif.)  t.  didactique.  Ligne  transversale,  sec- 
tion transversale ,  Ligne,  section  qui  coupe  en  tra- 
vers. En  t.  d'anal.,  Certaines  parties  qui  sont  placées, 
qui  se  dirigent  obliquement. 

TRANSVERSALE.MENT.  adv.  D'une  manière 
transversale. 

TRANSVERSE,  adj.  des  i  genres.  Oblique.  T.  d'a- 
nat.,  synonyme  de  Transversal. 

TR.^^NTRAN.  s.  m.  Le  cours  de  certaines  affaires, 
la  manière  la  plus  ordinaire  de  les  conduire,  la  rou- 
tine qu'on  y  suit.  Fam. 

TRAPÈZE,  s.  m.  (grec  trapéza ,  table.)  t.  de  géom. 
Quadrilatère  plan  dont  deux  côtés  sont  inégaux  et 
j)arallèles.  jj  En  t.  d'analom. ,  Un  os  et  un  muscle  qui 
ont  à  peu  près  la  forme  d'un  trapèze.  Il  peut  être  pris 
adjcctiv. 

TRAPEZOÏDE.  s.  m.  (grec  —  eiJos,  forme.)  t.  de 
géom.  Quadrilatère  plan  dont  tous  les  côtés  sont  obli- 
fiucs  entre  eux.  \\  En  t.  d'auat. ,  Un  os  el  un  ligament 
qui  ressemblent  à  un  irapézoïde.  Il  peut  être  pris 
adjcpliv. 

TRAPPE,  s.  f.  (grec  trépô ,  tourner.)  Porte  posée 
liorizontalement  sur  une  ouverture  à  rez-de-chaussée, 
ou  au  niveau  d'un  plancher.  L'ouverture  même.  Le- 
ver, ouvrir  la  trappe.  ||  Trappe,  Porte,  fenêtre  qui 
se  hausse  et  qui  se  baisse  dans  une  coulisse.  ||  Trappe, 
Piège  pour  prendre  des  bêtes  dans  un  trou  que  l'on 
fait  en  terre,  et  que  l'on  couvre  d'une  bascule  ou  de 
branchages  et  de  feuillages,  afin  que  la  bête,  venant  à 
passer  sur  la  bascule  ou  sur  les  branchages,  tombe 
dans  le  trou.  Tendre,  dresser  une  trappe. 

TRAPPISTE,   s.   m.   Religieux  d'mi  ordre   très- 
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sévère,  dont  le  chef-lieu  était  à  la  Trappe,  près  de 
Morlagne. 

TRAPU,  UE.  adj.  Gros  et  court.  Il  ne  se  dit  que 
Des  hommes  et  des  animaux. 

TRAQUE,  s.  f.  (  ital.  traccia ,  trace.)  t.  de  chasse. 
Action  de  traquer. 

TRAQUENARD,  s.  m.  Amble  ou  entre-pas.  ||  Tra- 
QutNARD,  Danse  gaie,  qui  était  autrefois  en  usage.  || 
Traquenard  ,  Piège  dont  on  se  serl  pour  prendre  des 
animaux  nuisibles. 

TRAQUER.  V.  a.  t.  de  chasse.  Fouler  un  bois  pour 
en  faire  sortir  le  gibier.  Faire  une  enceinte  dans  un 
bois,  de  manière  qu'en  la  resserrant  toujours,  on 
oblige  les  bêtes  que  l'on  chasse  d'entrer  dans  les 
toiles ,  ou  de  passer  sous  le  coup  des  chasseurs.  ||  Il  se 
dit,  par  cxteus. ,  Des  personnes  que  l'on  resserre  dans 
une  enceinte  pour  les  pi'eudre.  Traquer  des  voleurs' 
Il  Traqué,  ée.  participe. 

TRAQUET.  s.  m.  Piège  qu'on  tend  aux  bêtes 
puantes.  |]  Prov.  et  fig. ,  Donner  dans  le  traquet.  Se 
laisser  tromper  par  quelque  artifice. 

TRAQUET.  s.  m.  Claquet,  morceau  de  bois  atta- 
ché à  une  corde,  lequel  passe  au  travers  de  la  trémie, 
et  dont  le  mouvement  fait  tomber  le  blé  sous  la  meule 
du  moulin.  \\  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  traquet  de  moulin  , 
sa  langue  va  comme  un  traquet  de  moulin,  se  dit 
D'une  personne  qui  parle  beaucoup. 

TRAQUET.  s.  m.  t.  d'bist.  nat.  Petit  oiseau  à  bec 
fin ,  qui  fait  son  nid  sous  les  pierres  ou  dans  les  ter- 
riers. 

TR.A.QUEUR.  s.  m.  t.  de  chasse.  Un  de  ceux  qu'on 
emploie  pour  traquer. 

TRALMATIQl  E.  adj.  des  2  genres,  (grec  trauma, 
blessure.)  t.  de  chirur.  Qui  a  rapport,  qui  appartient 
aux  plaies,  aux  blessures. 

TRAVAIL,  s.  m.  (ital.  travaglio,  travail.)  Labeur, 
fatigue,  peine  qu'on  prend  pour  faire  quelque  chose. 
Il  se  dit  De  l'esprit  comme  du  corps.  S'endurcir, 
s'accoutumer,  se  mettre  au  travail.  Quitter,  aimer,  fuir 
le  travail.  \\  Homme  de  travail.  Celui  qui  gagne  sa  vie 
par  un  métier  pénible;  et.  Homme  de  grand  travail. 
Celui  qui  est  fort  laborieux.  ||  Maison  de  travail. 
Maison  de  détention  où  l'on  fait  travailler  les  détenus. 
Il  Travail  d'en/ant,  ou  simplement.  Travail,  se  dit 
Des  opérations  de  la  nature  pour  procurer  l'accouche- 
ment. Il  Travail,  L'ouvrage  même,  de  quelque  nature 
qu'il  soit,  et  La  manière  dont  il  est  fait.  Un  travail 
de  longue  haleine.  Ce  bijou  est  d'un  beau  travail.  Le 
travail  en  est  délicat.  ||  La  manière  dont  on  travaille 
habituellement.  Il  a  le  travail  facile ,  lent,  etc.  \\ 
L'ouvrage  qui  est  à  faire,  ou  que  l'on  fait  actuelle- 
ment. Entreprendre  des  travaux.  \\  Travail,  Remue- 
ments de  terre  que  font  des  troupes,  soit  pour  atta- 
quer, soit  pour  se  défendre.  Tranchée  que  font  les 
assiégeants  pour  attaquer  une  place.  Cet  ingénieur 
conduisait  le  travail.  ||  Au  plur. ,  Ouvrages  que  l'on 
fait  pour  l'attaque  ou  pour  la  défense  des  places,  pour 
la  fortification  d'un  camp,  d'un  poste.  Combler,  ruiner 
les  travaux  des  ennemis.  '\\  Ouvrages  que  l'on  fait  pour 
l'embellissement  ou  l'assainissement  des  villes,  pour 
l'utilité  générale.  Directeur  des  travaux  publics.  \\  Tra- 
vaux forcés ,  Une  des  peines  afflictives  et  infamantes 
prononcées  par  le  code  pénal ,  et  qui  remplace  les  ga- 
lères. Dans  la  législation  militaire,  Travaux  publics , 
se  dit  d'Une  peine  analogue,  mais  moins  grave,  in- 
fligée aux  militaires  qui  ont  déserté  à  l'intérieur.  || 
Travaux,  plur..  Certaines  entreprises  remarquables. 
Jl  est  au  terme  de  ses  travaux.  ||  Les  travaux  d'Her- 
cule,  Les  douze  entreprises  que  la  Fable  lui  attribue. 
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|]  Travail,  Compte  que  chaque  ininislrc  lend  au  roi 
des  affaires  de  son  département.  Rapport  que  les 
commis  font  au  minisli  e  de  celles  qui  leur  ont  été  l'en- 
voyées. Plur. ,  TravaiU.  |j  Travail,  Machine  de  bois 
à  quatre  piliers,  entre  lesquels  les  maréchaux  atta- 
chent les  chevaux  vicieux  pour  les  ferrer  ou  pour  les 
panser.  Travails  au  phir. 

TRAVAILLER,  v.  n.  T'aire  un  ouvrage,  faire  de 
l'ouvrage;  se  donner  de  la  peine  pour  faire,  pour 
exécuter  quelque  chose.  Travailler  sans  reldclte ,  nuit 
et  jour,  à  la  journée,  en  boutique,  en  cliambre.^ 
Avoir  de  l'occupation,  de  l'ouvrage,  se  dit  De  ceux 
qui  exercent  quelque  profession  mécanique  ou  indus- 
trielle. Ce  cordonnier  travaille  beaucoup.  ||  Ce  bois 
travaille.  Il  se  déjetle.  Ce  mur  travaille.  Il  déverse, 
il  s'enir'ouvre.  ||  Son  estomac  travaille.  Il  a  de  la  peine 
à  digérer.  ||  Travailler,  se  dit  Du  vin,  de  la  bière 
el  des  autres  li(|ueurs  qui  fermentent.  ||  Fig. ,  Son  es- 
prit travaille,  sa  tête  travaille.  Son  esprit,  sa  tète 
fermente,  est  dans  une  sorte  d'agitation  causée  par 
quelque  projet ,  par  quelque  ouvrage.  ||  Faire  travailler 
son  argent ,  Le  placer,  lui  faire  produire  intéièt.  Son 
argent  travaille  sans  cesse.  Il  est  conlinuellement  re- 
placé, il  produit  toujours  un  nouvel  inléièl.  ||  Tra- 
vailler en  grand,  Ti-availler  sur  un  vaste  plan,  d'après 
une  vue  générale  et  complète.  ||  Travmi.ler,  avec  la 
prép.  à.  S'occuper,  s'efforcer  de.  Travailler  à  son 
salut,  à  faire  sa  fortune.  ||  Travailler,  v.  a.  Soigner, 
exécuter  avec  suiii.  Travailler  son  champ,  son  style. 
Il  Travailler,  Tourmenter,  causer  de  la  peine,.  Cet!e 
fièvre  le  travaille  cruellement,  j]  Travailler  un  cheval , 
L'exercer,  le  manier;  ou  Le  fatiguer.  ||  Travailler  , 
Façonner;  se  dit  De  certaines  choses,  comme  le  fer, 
le  marbre,  etc.  Les  boulangei's  disent.  Travailler  la 
pdte.  Il  Travaili.lk,  avec  le  prou.  pers. ,  Se  tourmen- 
ter, s'impiiéler,  s'efforcer.  Fous  vous  travailLz  mal  à 
propos.  Avec  le  pron.  pers.  régime  indirect.  Se  tra- 
vailler l'esprit,  l'imagination.  ||  Travaillé ,  ée.  par- 
ticipe. Il  Ce  cheval  a  les  jambes  travaillées ,  Il  a  les 
jambes  fatiguées,  ruinées  par  le  travail. 

'1  K.WAILLLril.  s.  m.  llomiue  adonné  au  travail. 
Un  travailleur  infatigable,  l'éui.,  Une  bonne  travail- 
leuse. Il  II  se  dit,  absol.  et  au  pire.  Des  soldats  (pTon 
emploie  à  remuer  la  terre,  soit  pour  l'allaque  d'iuie 
l)lace,  soil  pour  le  reli'anchemeiit  d'un  poste,  etc.  La-s 
travailleurs  employés  aux  lignes. 

TRAVFE.  s.  f.  (lat.  trabes ,  poutre.)  t.  de  ciiarpen- 
terie  et  d'archil.  lîspace  qui  est  entre  deux  poulies, 
et  qui  est  rempli  par  un  certain  nom!)re  de  solives.  || 
(ialeries  supérieures  d'une  église,  (pii  régnent  au- 
dessus  des  arcades  di;  la  nef;  j)arce  que,  dans  les  an- 
ciennes cuiislructions,  ces  galeries  étaient  de  bois,  jj 
Les  travées  d'un  pont  de  bois ,  Les  parties  de  la  char- 
peiile  qui  sont  entre  les  files  de  |)ieux  el  (|iii  forment 
U;s  arches.  ||  Travée  de  comble ,  Distance  d'une  ferme 
à  l'autre.  Travée  de  baluslres.  Rang  de  baluslies  entre 
deux  coloinics  ou  |)iédestanx.  Travée  de  grille ,  Rang 
de  barreaux  eulre  deux  pilastres. 

TK.WFKS.  s.  n\.  (lai.  transversum ,  travers.)  L'é- 
tendue d'un  corjis  considéré  dans  sa  largeur.  ||  Iha- 
VERS,  liiais,  irrégularilé  d'une  place,  d'un  jardin, 
d'un  bâtiment,  etc.  // v  a  bien  du  travers  dans  ce 
^«///H<7(/.  Il  Travers,  (ig. ,  ]{i/.arrerie ,  caprice,  irré- 
gularité d'esprit  et  d'huiiieiir.  Se  donner  des  travers. 
Il  l'"am..  Donner  dans  le  travers.  Tomber  dans  l'in- 
eoiiduile,  prendre  des  habiludes  déréglées.  ||  |';^  mia- 
vers.  loc.  adv.  D'un  colé  à  l'autre,  siiixanl  la  largeur. 
Il  Fn  t.  de  marine.  Se  mettre  en  travers.  Se  ineltie 
en  panne.  ||  De  travers,  loc.  adv.  Obliquement.  //  c.-t 
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bigle,  il  regarde  de  travers.  ||  Fig.,  Regarder  queliju'iiii 
de  travers.  Le  regarder  d'une  manière  qui  marque  du 
méconientement,  ou  de  la  colère,  on  de  l'aversion.  || 
Prov.  el  fig..  Mettre  son  bonnet  de  travers,  Entrer  en 
mauvaise  humeur.  ||  De  travers,  De  mauvais  sens,  à 
contre-sens,  tout  autrement  qu'il  ne  faudrait;  il  est 
souvent  précédé  de  l'adverbe  "Tout.  Il  écrit,  il  va  tout 
de  travers.  Il  a  les  jambes  de  travers.  ||  Fig.,  Juger, 
répondre  tout  de  travers.  \\  Cet  homme  a  l'esprit  de 
travers.  Il  a  l'esprit  mal  fait,  mal  tourné.  ||  A  tra- 
vers, ai;  travers,  loc.  pré|)ositives,  dont  la  première 
est  toujours  suivie  d'un  régime  simj)le,  et  l'autre  de 
la  préposition  de.  Au  miheu,  par  le  milieu.  A  travers, 
se  dit  pour  désigner  Un  passage  vide,  libre,  yiu  tra- 
vers, pour  désigner  Un  passage  qu'on  se  procure  entre 
des  obstacles.  Mais  cette  distinction  n'est  pas  toujours 
rigoureusement  observée,  ailler  à  travers  les  bois,  à 
travers  champs.  On  ne  voyait  le  soleil  qu'au  travers 
du  brouillard.  ||  Fig.  et  fam.,  Tout  au  travers  des 
choux,  et  plus  simplement,  A  travers  choux.  Incon- 
sidérément ,  sans  jugement ,  sans  aucun  égard,  jj  A  tra- 
vers, AU  TRAVERS,  De  part  en  part.  Un  coup  d'épée 
au  travers  du  corps,  à  travers  le  poumon.  \\  Fig.,  avec 
les  verbes  Foir,  découvrir,  remarquer,  et  autres  sem- 
iilables.  Â  travers  ces  artifices,  je  découvre  ,  il  est  aisé 
de  remarquer,  on  voit  bien  que...  ||  A  tort  et  à  tra- 
vers, loc.  adv.  et  lig.  Sans  discernement,  inconsidé- 
rément. Il  frappe ,  il  parle  à  tort  et  à  travers.  \\  Par 
LE  TRAVERS,  loc.  piép.  t.  de  Hiai.  A  la  hauteur,  xis  à-vis, 
à  l'opposite.  La  flotte  était  par  le  travers  de  tel  cap. 

TR.WERSE.  s.  f.  Pièce  de  bois  qu'on  met  en  tra- 
vei-s  à  <Trlains  ouvrages  de  menuiserie  et  de  chai|;eiile, 
pour  les  assembler  ou  pour  les  alfcrmir.  ||  Eu  serru- 
rei'ie.  Les  traverses  d'une  grille ,  Les  barres  transvtr- 
sales  qui  servent  à  maintenir  et  à  fortifier  les  barreaux. 
Il  Traverse,  en  t.  de  fortifie.  Tranchée  qui  se  fait 
dans  un  fossé  sec  d'une  place  assiégée,  ou  ])oiir  le 
passer,  ou  pour  empèdier  cju'on  ne  le  passe,  jj  Ketian- 
chements  que  l'on  fait  pour  se  défendre  plus  long- 
temps, et  i)our  n'élre  pas  enfilé.  ||  Tra\erse,  Ruute 
particulière  qui  conduit  à  uii  lieu  oii  ne  mène  pas  le 
grand  chemin,  ou  qui  est  i)lus  comte.  Rue  de  tra- 
v<rse.  Petite  rue  qui  va  d'une  grande  rue  a  une  autre. 
Il  Au  jeu,  Des  paris  de  traverse.  Des  paris  qui  ne  sont 
pas  du  courani  du  jeu.  ||  Traverse,  fig.,  Obstacle,  em- 
pêchement, opposition,  atfiiction,  revers.  ||  A  la  tr\- 
VERSE.  loc.  adv.  se  dit  De  ce  cpii  survient  inopinément 
el  ajiporle  quelque  obstacle.  Notre  marché  eût  été 
conclu,  si  un  tel  ne  fût  venu  à  la  traverse. 

1RAVEHSI':F.  s.  I.  I.de  marine.  Trajet  ipii  se  fait 
par  mer,  d'une  terre  à  une  autre  terre  oppi.sée.  Faire 
une  heureuse,  une  longue  traversée.  ||  Toute  soi  le 
de  voyages  par  mer,  excepié  les  voyages  de  long  cours, 
et  ceux  où  l'on  ne  fait  que  suivre  une  cote. 

TRAVERSER,  v.  a.  Pa.sser  à  travers,  d'un  côté  k 
lautre.  Traverser  une  province,  une  foret,  une  rivière. 
Eu  t.  de  marine.  Traverser  la  lame.  \\  È;re  au  tra\ei» 
de  quehpu;  chose.  La  Seine  traverse  Paris.  Une  pièce 
d'assemblage  oui  traverse.  Dans  celle  deruieri-  phrase, 
il  est  neutre.  ||  Percer  de  pari  en  part.  Une  balle  liu 
a  traversé  le  bras.  ||  I'ravkiiseu  ,  fig.,  Su.sciler  des  ob- 
stacles pour  emiièclier  le  siic(  es  de  (pielqiie  cnlrepii.se. 
Traverser  un  dessein.  \\  V.n  I.  de  manège,  Ce  cheval 
se  traverse.  Ses  hanches  el  ses  é|)aul('S  ne  sont  puiiil 
exaclemenl  sur  la  même  ligue  qu'il  ddil  dé<rire.  J| 
Traversé,  ke.  |iaiticipe.  ||  In  homme  tout  traversé  de 
la  pluie,  Idul  Iremjie,  tout  mouillé  par  l.i  pluie.  ||  Un 
ehfval  bien  traverse.  Un  cheval  forl  du  dessous,  et 
large  du  poiirail. 

4' 


G/ 


|2 


THE 


IRAYKRSIER,  1ÈRE.  adj.  Qui  Iniveise.  ||  En  t. 
(le  marine,  P'ent  travcrsicr.  Vent  ([ni  permet  aux  bâ- 
timents de  .«e  rendre  alkrnalivement  d'un  lien  à  \ni 
iintre,  dans  les  deux  sens  opjjoscs.  ||  Barijtie  traver-  i 
siirc ,  Rar({ne  qui  sert  liabiluelhinent  à  traverser  d'un 
eiulroit  à  un  autre  peu  éloigné.  ||  En  t.  de  inusi(|ue, 
Flûte  traverstiie ,  l'iùte  dont  on  joue  en  la  metlaiit 
pres(|ue  horizonlaleiiient  sur  les  lèvres.  On  l'ajjpelle  i 
Husii  Fltite  allemande,  et  siniplemenl  Flûte, 

TRAVERSIM.  s.  m.  Chevet,  oreiller  long  qui  s'é-  | 
lend  de  toute  la  largeur  du  lit,  et  siu'  lequel  on  repose  . 
la  léle.  Il  Faux  traversin ,  Oreiller  long  que  l'on  met 
au  pied  du  lit,  pour  faire  symétrie  avec  celui  qui  est  ! 
placé  à  la  Icle.  |1  Traversin,  en  t.  de  marine.  Pièce 
de  bois  posée  en  travers  d'une  charpente  de  bàtimenl. 
Traversin  d'ecoutille ,  de  liane.  Etc. 

TRAVERTIN,  s.  m.  Pierre  calcaire  des  environs 
de  Ti\oli,  en  Italie. 

TRAVESTIR,  v.  a.  (lat.  trans ,  par  delà,  vestire, 
vêtir.)  Déguiser  en  faisant  prendre  1  habit  d'un  autre 
sexe  ou  d'une  autre  condilion.  1|  Avec  le  prou,  pers.,  // 
se  travestit  souvent.  |{  Fig. ,  Changer  sa  manière  or- 
dinaire, déguiser  son  caractère.  //  a  le  don  de  se  tra- 
vestir comme  il  lui  plaît.  ||  l'"ig.  ,  Travestir  un  auteur, 
travestir  un  ouvrage,  l'aire  une  sorle  de  Iraduclion 
libre  d'un  ouviage  sérieux,  pour  le  rendre  comi<pie, 
burles(iue;  le  parodier.  ||  Travestir  la  pensée  de  quel- 
qu'un, L'inlerpréler  mal ,  la  rendre  d'une  manière  iu- 
exaele,  iiilidèle.  ||  Travesti,  ie.  participe. 

'1  RAVESTISSKMENT.  s.  m.  Déguisement. 

TRA.Y()N.  s.  m.  (lai.  traliere ,  tirer.)  Bout  du  pis 
d'une  vache,  d'une  chèvre,  etc.,  que  l'on  prend  dans 
les  doigis  pour  traire  le  lail. 

TRÉBELLIANIQUE  on  TRÉBELLIENNE.  adj.  f. 
(lat.  trehellianus,  même  signif.)  t.  de  droit  romain. 
Quarte  trehellianique  ou  tréhelliennc ,  Le  quart  que 
l'héritier  institué  a  droit  de  retenir  sur  la  succession 
grevée  de  fuléicommis,  en  remettant  l'hérédité. 

TRÉBUCHANT,  ANTE.  adj.  (iial.  traboccare , 
trébucher.)  Qui  trébuche.  En  parlant  De  monnaies 
d'or  et  d'argent ,  Qui  est  de  poids. 

TRÉBUCHEMENT.  s.  m.  Action  de  trébucher, 
l'eu  usité. 

TRÉBUCHER,  v.  n.  Faire  un  faux  pas.  ||Prov., 
Qui  trébuche  et  ne  tombe  point ,  avance  son  cltemin. 
\\  Fig.,  Trébucher  dans  une  affaire,  Broncher,  faire 
un  faux  pas  dans  une  affaire.  ||  Trébucher,  Tomber. 
Vieux.  Kig. ,  Trébucher  du  faite  des  grandeurs.  ||  Tré- 
bucher, en  matière  de  poids,  se  dit  D'une  chose  qui 
empor:e  par  sa  pesanteur  celle  contre  lacpielle  elle  est 
pesée.  Ce  n'est  pas  assez  qu'une  pièce  de  monnaie  d'or 
soit  entre  deux  fers ,  il  faut  qu'elle  trébuche. 

TRÉBUCHET.  s.  m.  Piège  en  forme  de  cage,  dont 
on  se  sert  pour  atlra|)er  des  oiseaux.  |{  Prov.  et  (ig. , 
Prendre  quelqu'un  au  trébuchet.  L'amener  par  adresse 
à  faire  une  cliose  qui  lui  est  désavantageuse ,  ou  qui 
est  contraire  à  ce  qu'il  avait  résolu.  ||  Trébuchei-, 
Petite  balance  pour  peser  des  monnaies,  ou  autres 
objets  d'un  poids  léger. 

TRÉFILER.  V.  a.  (lat.  traliere,  ùrer,  flum ,  fil.) 
Passer  du  fer  on  du  laiton  par  la  filière.  ||  Tréfilé,  ée. 
participe. 

TREFILF.RIE.  s.  f.  Fabrique  où  l'on  tréfile. 

TKÉFILEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  tréfile. 

TRÈFLE,  s.  m.  (grec  triphrllon ,  trèfle.)  Plante 
herbacée  de  la  famille  des  Légumineuses,  dont  les 
feuilles,  de  forme  ronde,  sont  attachées  trois  à  trois 
à  une  même  (jueue.  ||  Trè/le  d'eau,  Plante  aquatique, 
qui  ressemble  au  trèfle.  ||  Trèfi.e,  Une  des  quatre 
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coulem's  des  caries,  parce  que  les  cartes  qui  sont  di'. 
celte  couleur  sont  marquées  d'une  figure  de  feuille  de 
trèfle.  Il  TnÈFi.E,  Ornement  d'architecture  imité  de  la 
feuille  de  ti'cfle. 

1  RÉFONCIER,  s.  m.  (lai.  terra,  terre ,  fundus , 
fonds  )  t.  de  coutume.  Propriétaire  du  fonds  et  du 
tréfonds. 

TRÉFONDS,  s.  m.  t.  de  coutume.  Le  fonds  qui  csl 
sous  le  sol,  et  (pi'on  possède  connue  le  sol  même.  On 
écrit  aus^i,  Très-fonds.  \\  Fig.  et  fani..  Savoir  le  fonds 
cl  le  tréfonds  d'une  affaire ,  La  pos.séder  |)arfaitemeut. 
TREILLA(iE.  s.  m.   (lat.  traliere,  tirer.)  Assem- 
blage de  perches,  de  lattes  ou  d'éclialas,   liés  l'un  à 
l'autre  par  petits  carrés,  pour  former  des  berceaux  ou 
des  espaliers  dans  les  jardins.  Il  y  en  a  aussi  qui  ne 
servent  qu'à  la  décoration. 
*Treillac.er.  v.  a.  Garnir  de  treillages. 
TREILLAGEUR.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  treil- 
lages ou  des  treillis. 

TREILLE,  s.  f.  Berceau  ou  couvert  fait  de  ceps  de 
vigne  entrela(  es  et  soutenus  par  un  treillage,  paT- des 
perches  on  par  des  barreaux  de  fer.  f^in  de  treille.  || 
Ceps  de  vigne  qui  monteni  contre  une  muraille  ou 
contre  un  arbre.  ||  Uue  treille  de  verjus,  de  muscat. 
Une  treille  qui  produit  du  verjus,  du  muscat.  ||  Fig., 
Le  jus  de  la  treille.   Le  vin. 

TREILIIS.  s.  m.  Ouvrage  de  métal  ou  de  bois, 
qui  imite  les  mailles  en  losange  d'ini  hlet,  et  qui  sert 
de  clôture  ,  sans  iiilercepler  l'air  ni  la  vue.  |1  Treillis, 
Toile  gommée,  lissée  el  luisante. ||  Grosse  toile  dont  on 
fait  des  sacs,  et  dont  s'habillent  des  paysans,  des  ma- 
nœuvres ,  etc. 

TREILLISSER.  v.  a.  Garnir  de  treillis.  ||  Treil- 
LissÉ  ,  ék.  paisicipe. 

TREIZE,  adj.  numéral  des  2  genres,  (lai.  tredecim, 
treize.)  Dix  et  trois.  Treize  personnes.  Treize  cents. 
Treize  mille. Wl'rvlùéine.  Chapitre  treize.  Louis  treize. 
On  écrit  ordinairement,  Louis  Xlll.  ||  Subsl.  maso. 
Le  produit  de  treize  multiplié  par  deux.  Le  nombre  , 
le  numéro  treize.  |1  Le  treize  du  mois ,  Le  treizième 
jour  du  mois. 

TREIZIÈME,  adj.  des  a  genres.  Qui  suit  immédia- 
lement  le  douzième.  Le  treizième  jour  du  mois,  ou 
ellipUiq.  ,  Le  treizième  du  mois.  \\  La  treizième  partie, 
ou  subslant. ,  Le  treizième,  Cluupie  partie  d'un  tout 
(pii  est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  treize  parties 
égales. 

TREIZIÈMEMENT,  adv.  En  treizième  lieu. 
TRÉMA,  adj.  des  2  genres  et  des  2  nombres,  (grec 
tréd,  trembler.)  Il  se  dil  D'une  voyelle  accentuée  de 
deux  points  ipii  avertissent  qu'elle  se  détache  de  la 
voyelle  précédente  ou  suivante.  Ces  deux  points  ne 
se  metleni  que  sur  trois  \oyelles,  é,  i,  u.  (Poète, 
naïf,  Saiil.)  Un  ë,  un  i,  un  u  tréma.  ||  .Subst.  mas- 
culin. Se  du  de  Ces  deux  points.  Mettez  un  tréma  sur 
cet  i. 

TREMBLAIE.  s.  f.  Lieu  planté  de  trembles. 
TREMBLANT,  ANTE.  adj.  Qui  tremble.  ||  P/èce 
de  bœuf  tremblante ,   Pièce  de  bœrif  si  grosse  el  si 
entrelacée  de  graisse,   qu'elle  tremble  au  moindre 
mouvement. 

TRE.'VIBLE.  s.  m.  Peuplier  dont  les  feuilles  trem- 
blent au  moindre  vent. 

TREMBLÉ,  ÉE.  adj.  Écriture  tremblée ,  Écriture 
tracée  par  une  main  tremblante.  Écriture  particulière 
dont  les  traits,  an  lieu  d'être  droits,  sont  sinueux. 
Des  lignes  tremblées,  jj  Tremblé,  subsl.,  t.  d'impr. , 
Filet  serpentant,  el  alternativement  gras  et  maigre. 
TREMBLEMENT,  s.  m.  Agitation  de  ce  qui  trem- 
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!)le.  Tremblement  de  main ,  de  nerfs.  |1  Tremblement 
de  terre.  Secousse  qui  ébranle  violemment  la  terre.  || 
Tremblkment,  t.  de  niiisiq.,  Cadence  précipilée, 
qni  »c  fait,  soit  en  chantant,  soit  en  jouant  de  quel- 
que instrument.  ||  Tremblement,  fif;..  Grande  crainte. 
//  ne  faut  point  de  tremblement  dans  celte  affaire. 

TREMBLER,  v.  n.  Être  agile,  être  mii  pai-  de  fré- 
quentes secousses.  La  tête ,  la  voix,  la  main  lui  trem- 
ble. Trembler  de  froid ,  de  peur  ;  trembler  de  tousses 
membres.  \\  Il  se  dit  Des  choses  qui  ne  sont  pas  fermes,  et 
qui  s'ébranlent  faciiemenl.  Ce  plancher,  ce  pont  trem- 
ble. Il  Activ.  et  pop.  ,  Trembler  la  fièvre.  Être  dans 
le  frisson  de  la  fièvre.  ||  Trembler,  (ig. ,  Craindre, 
appréhender,  avoir  grand'penr.  5o«  aspect  les  fit  trem- 
bler. Je  tremble  pour  vous.  Par  exager. ,  //  mange  à 
faire  trembler. 

TREMIiLEUR,  EUSE.  s.  Qui  tremble.  Fig. ,  Une 
personne  trop  circonspecte,  trop  craintive.  ||  Trem- 
BT.EUR  ,  Nom  que  l'on  donne  à  certains  eniiousiastes 
religieux  appelés  Quakers  par  les  Anglais.  Foyez 
Quaker. 

TREMBLOTANT,  ANTE.  adj.  Qui  tremble. 
TRF;,MBLOTER.  v.n.  Diminulifde  Trembler.  Fam. 
TRÉMIE,  s.  f.  (ital.  tramoggia  ,  trémie.)  Grande 
ange  carrée,  large  [lar  le  haut,  et  étroite  par  le  bas, 
dans  laquelle  ou  met  le  blé,  qui  tombe  de  là  entre 
les  meules  pour  être  réduit  en  farine.  ||  Trf.mie, 
Mesure  dont  on  se  sert  pour  le  sel.  ||  Boîte  dans  la- 
quelle on  donne  à  manger  aux  faisans  |)arqnés. 

TRÉMIÈRE.  adj.  f.  Rose  trcmière.  Grande  mauve 
dont  la  fleur  a  queUpie  ressemblance  avec  la  rose. 

TRÉMOUSSEMENT,  s.  m.  (ial.  tremere ,  trem- 
bler.) Action  de  se  trémousser. 

TRÉMOUSSER  (SE),  v.  pron.  Remuer,  se  remuer, 
s'agiter  d'un  mouvement  vif  et  irrégulier.  Un  chien 
qui  se  trémousse.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  des  démarches, 
prendre  des  soins,  se  donner  beaucoup  de  mouve- 
ment pour  faire  réussir  une  affaire.  ||  Neut. ,  en  par- 
lant I)e  quel(|nes  mouvements  d'oiseaux.  Ces  oiseaux 
tre'mouisen/  de  l'aile. 

TRÉMOUSSOIR.  s.  m.  Machine  propre  à  se  don- 
ner du  mouvement  et  de  l'exercice,  sans  sortir  de  la 
chambre. 

TREMPE,  s.  f.  (Ial.  temperare,  tempérer.)  Action, 
manière  de  trenqier  le  fer.  ||  Qualité  que  le  fer  con- 
tracte quand  on  le  trempe.  Cette  êpée  est  d'une  bonne 
trempe.  ||  l'ig. ,  (^onslilulion  du  corps  de  riioinme  , 
qualité  de  son  âme,  de  son  caractère.  Corps ,  esprit 
d'une  bonne  trempe.  ||Tremi'e,  I.  d'irnpr.  ,  Action  de 
tremper,  d'humecter  le  papier  sur  lequel  ou  veut  im- 
primer. 

TREMPER,  v.  a.  Mouiller  une  chose  en  la  mettant 
dans  (pieltpie  liqueur.  Tremper  un  linge  dans  de  l'eau; 
du  pain  ,  du  biscuit  dans  du  vin.  \\  Tremper  la  soupe, 
A'erser  le  bouillon  sur  les  tranches  de  pain,  jj  Trem- 
per du  fer,  de  l'acier,  Le  plonger  (ont  rouge  dans  de 
l'eau  préparée  pour  le  durcir,  jj  La  pluie  a  trempe  la 
terre.  Il  a  plu  aboudauunent ,  et  la  terre  est  |)éiié- 
trée  d'eau.  ||  Tremper  son  vin,  Y  mettre  de  l'eau  eu 
assei  grande  (|uaiitilé.  ||  l'"ig. ,  Tremper  ses  mains  dans 
le  sang,  C.ounuellre  un  meurtre,  on  seulement  l'or- 
donner, y  consentir.  ||  T.  d'itupr.  ,  Tremper  le  papier, 
ou  absol..  Tremper,  Imbiber  d'eau,  humecter  le  pa- 
pierdesliué  à  l'impression.  ||  Trfmpkr,  neut.,  Demeu- 
rer qnelipie  leuqis  d.jns  l'eau  ou  dans  une  autre  li(pieur. 
Faire  tremper  de  lu  morne,  des  pois ,  des  pruneaux. 
Il  Fig.,  Tremper  dans  un  crime,  dans  une  conspira- 
tion, etc. ,  En  être  complice.  ||  Trkmpf.  ,  kk.  participe. 
\lCet  homme  est  tout  trempe ,  a  son  habit  tout  trempé, 
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Il  a  été  extrêmement  mouillé.  ||  Il  est  tout  trempé  dt 
sueur,  se  dit  D'un  homme  qui  a  beaucoup  sue,  qui 
est  couvert  de  sueur. 

TREMPERIE.  s.  f.  L'endroit  d'une  imprimerie  où 
l'on  trempe  le  papier. 

TREMPLIN,  s.  ni.  Planche  inclinée  et  très-élastique, 
sur  laquelle  les  sauteurs  courent  pour  s'élancer  et  faire 
des  sauts  périlleux. 

TRENTAIN.  (Ial.  triginta,  trente. )  Terme  dont 
on  se  sert  à  la  paume ,  pour  marquer  que  les  joueurs 
ont  chacun  trente. 

TRENTAINE,  s.  f.  coll.  Nombre  de  trente  ou  en- 
\iron.  Une  trentaine  de  francs,  jj  Absol. ,  L'âge  de 
trente  ans.  Fam. 

TRENTE,  adj.  numéral  des  a  genres.  Trois  fois  dix. 
Trente  hommes,  etc.  ||  Trentième.  Page  trente.  Cha- 
pitre trente.  |j  Trente,  au  jeu  de  la  paume,  La  moitié 
d'un  jeu,  qui  est  de  quatre  points,  dont  chacun  vaut 
(.\\\\me..\Trente  et  quarante ,  Zitw  de  hasard  qui  se 
joue  avec  des  cartes.  i|  Trente  ,  subst. ,  Le  produit  de 
trente  multiplié  par  six.  Le  nombre,  le  numéro  trente. 
Il  Le  trente  du  mois ,  Le  trentième  jour  du  mois. 

TRENTIÈME,  adj.  des  2  genres.  Nombre  ordinal 
de  trente.  Le  trentième  jour  du  mois,  ou  ellipliq.  , 
Le  trentième  du  mois.  ||  La  trentième  partie  d'un  tout, 
ou  subst..  Le  trentième ,  Chaque  partie  d'un  tout  qui 
est  ou  que  l'on  conçoit  divisé  en  trente  parties  égales. 
TRÉPAN.s.  m.  (ital.  trapano ,  trépan.)  Instrument 
de  chirurgie  en  forme  de  \ilebrequin,  avec  lequel  on 
perce  les  os ,  et  spécialement  ceux  du  crâne,  jj  L'opé- 
ralion  qui  se  fait  avec  cet  instrument. 

TRÉPANER,  v.  a.  Faire  l'opération  du  trépan  à 
quelqu'un.  ||  Trépané,  ée.  participe. 

TREP.\.S.  s.  m.  (ital.  trapassare,  trépasser.) Décès, 
mort  de  l'homme,  passage  de  la  vie  à  la  mort.  On 
l'emploie  souvent  dans  la  poésie  et  dans  le  style  sou- 
tenu. Affronter  le  trépas.  ||  l'am.,  Aller  de  vie  à 
trépas.   Mourir,  trépasser.  Vieux. 

TRÉPASSEMENT.  s.  m.  Trépas.  Vieux. 
TRÉPASSER,  v.  n.  Mourir,  décéder,  rendre  l'âme. 
Se  dit  Des  personnes  qui  meurent  de  leur  mort  na- 
turelle, et  n'est  guère  usité.  ||  Trépassé ,  ék.  parti- 
cipe. Il  Subst.  Pale  comme  un  trépassé.  Le  jour  des 
trépassés  :  on  dit  plus  ordinairement,  Le  jour  des 
morts. 

TRÉPIDATION,  s.  f.  (laf.  trepidare ,  trembler.) 
En  médec. ,  Tremblement  des  membres  ,  des  nerfs, 
etc.  Il  T.  d'astron..  Balancement  que  d'anciens  astro- 
nomes aitribuaient  au  firmamenl,  du  septentrion  au 
midi,  et  du  midi  au  septentrion. 

TRÉPIED,  s.  m.  (grec  tripodion,  trépied.)  Usten- 
sile de  cuisine,  qui  a  trois  pieds,  et  qui  siTt  à  di- 
vers usages ,  comme  .i  soutenir  sur  le  feu  un  poêlon  , 
un  chaudron,  etc.  ||  Le  trépied  de  Delphes  ,  le  trépied 
d'Apollon  ,  Siège  .i  trois  pieds,  siu"  lecpiel  la  prêtresse 
de  Delphes  s'asse\ail  pour  rendre  de;  oracles.  ||  Fig.,  // 
est  sur  le  trépied ,  se  dit  D'un  homme  qui  parle  avec 
enthuusiasme. 

TRÉPKiNF.MENT.s.m.  {\iU  tripudiari',  trépigner.) 
Action  de  trépigner. 

TRÉPIGNER.  V.  n.  Frapper  des  pied»  contre  terre 
en  les  renuiaut  d'un  mouvement  prompt  et  fré<pienl. 
//  trépigne  de  colère,  d'impatience.  Ce  eheval  ne  fait 
que   trépigner. 

TRÉPOINTE.  s.  f.  (Ial.  trans,  a\i  de]h,  pun<:ere , 
piquer.)  Bande  de  cuir  mince  que  les  cordonniers, 
les  coffreliers,  etc.,  nielteiil  onirc  deux  cuirs  pins 
épais  (pi'ils  veulent  coudre  ensemble,  afin  de  soutenir 
la  couture. 
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'lllLS.  (lai.  Irans  ,  au  delà.)  Partiruleqni  marque 
le  superlatif  absolu,  et  qui  se  joint  à  un  adjectif,   ai 
un  participe  ou  à  un  adverbe.  Très-bon ,  tiès-mau-  ! 
vais,  trts-peii. 

TRE-SEPT.  s.  m.  (lat.  très,  trois,  septem ,  sept.)  ; 
Jeu  de  cartes,  aiusi  nommé  à  cause  de  l'importance  j 
qu'on  y  donne  aux  nombres  trois  et  sept. 

TRÉSOR,  s. m.  (  ^re.c  t/ùsaiiros,  trésor.)  Amasd'or,  i 
d'argent ,  ou  d'autres  clioses  précieuses  mises  en  ré-  1 
serve.  Enfouir,  trotirer  un  trésor.  ||  Lieu  où  le  trésoi'  j 
est  renfermé.  ||  Dans  certaines  églises,  I.ieu  où   l'on  I 
garde  les  reliques  et  les  ornements,   (^es  relirpies   et  ! 
ces  ornements.  ||  Trésor  public ,  de  l'Elat ,  Les  rêve-  ! 
nus  de  l'État,  les  sommes  destinées  au  service  publi<'.  | 
Lieu  où  les  revenus  de  1  État  sont  déposés  et  admi- 
nistrés. En  ce  sens,  il  s'emploie  absol.  Aller  au  Tré- 
sor royal ,    au   T^rwor.  Il  TiiÉsoas,   plm-. ,   s'emploii' 
pour  exprimer  de  Grandes  richesses.    Cet  homme  a 
de  grands  trésors.  ||  Tkrsor,   fig. ,  Tout   ce  qui    es! 
d'une  excellence,  d'une  utili'é  singulière.  L'économie 
est  un  trésor.  Les  trésors  de  la  science.  ||  Ce  livre  at 
un  trésor  de   doctrine,  un  trésor  de  recherches ,    Il 
renferme  beaucoup  de  science ,   de   recherches  pré- 
cieuses. Par  allusion,  l'on  a  donné  le  titre  de  Trésor 
a  Certains  ouvrages  d'érudition.  Le  Trésor  de  la  Lan- 
gue grecque.   Le  Trésor   des  Origines  de  la  langue 
française,  jj  Poéliq.,  Les  trésors  de  la  terre ,  Les  pro- 
ductions de  la  terre.  Les  trésors  de  Cérès ,  Les  mois- 
sons, le  blé.  Les  trésors  de  /lacchus ,  Les  raisins,  le 
vin.   Les  trésors   du  printemps ,    Les   (leurs.    Etc.  || 
Trésor,  dans  le  langage  de  l'Ecrilure  et  en  si) le  de 
piété,  soit  au  sing. ,  soit  au   ])lur. ,  et  tant    au   sens 
physique  qu'au  sens  moral.  Amas,  assendjlage  de  di- 
verses choses  bonnes  ou  mauvaises.  Le  trésor  des  mi- 
séricordes divines ,  des  vengeances  celestes.\\  L'Église 
ouvre  ses  trésors,  se  dit  Des  indulgences  que  l'Eglise 
accorde.  ||  Trésor,  fig.,  Toutes  les  choses  pour  les- 
quelles on  a  un  grand  allachement  Cet  enfant  est  son 
trésor.  Il  Trésor  ,  autrefois  Lieu  où  l'on  gardait  les  ar- 
chives d'une  seigneurie,  d'm)e  communauté. 

TKÉ.SORERIE.  s.  f.  Lieu  où  l'on  garde  et  où  l'on 
administre  le  trésor  public.  ||  En  Angleterre,  Ce  qu'on 
appelle  en  France  le  département  des  finances.  Les 
lords  de  la  trésorerie. 

TPiI  SORIKR.  s.  m.  Officier  établi  pour  recevoir 
et  j)our  distribuer  les  deniers  d'un  roi ,  d'une  commu- 
nauté, etc.  Trésorier  de  la  maison  du  roi,  de  la  ville 
de  Paris.  \\  I'résorier,  Celui  qui  était  pourvu  d'une 
dignité  ecclésiastique  qu'on  appelait  Trésorerie,  et 
i\ui  était  la  piemirio  dignité  dans  quelques  cba- 
|)itrcs. 

TRÉSOPiIERE.  s.  f.  Celle  qui ,  dans  une  commu- 
l'.auté-,  dans  une  association,  reçoit  les  revenus,  le 
montant  des  soirsrriptious  ,  etc. 

TRESSAILLEMENT,  s.  m.  {\at.  transilire,  sauter.) 
Agitation,  émotion  subite  d'une  personne  qui  tres- 
saille. La  peur  et  In  j'oie  donnent  des  tressaillements. 
Il  Vulg. ,  Tressaillement  de  nerfs,  IVIouvemeut  soudain 
et  convulsif  dans  les  nerfs.  Tressaillement  d'un  nerf. 
Déplacement  d'un  nerf. 

TRESSAILLIR,  v.  n.  {Je  tressaille,  tu  tressailles, 
il  <re«ij///(;/ quelques  prosateurs  célèbres  ont  écrit, 
par  euphonie,  Il  tressaillit ,  au  présent  de  ce  verbe; 
nous  tressaillons,  vous  tressaillez,  ils  tressaillent.  Je 
tressaillais.  Je  tressaillis.  Je  tressaillirai.  Je  tressail- 
lirais. Que  je  tressaille.  Que  je  tressaillisse.  Tressail- 
lant.) Etre  subitement  ému,  éprouver  une  agitation 
vive  et  passagère.  //  tressaille  rie  joie,  de  peur,  etc.  |j 
TRESS.MLLI,   IF.   participe  ||  Vulg.,   Nerf  tressailli. 
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iVerf  déplacé ,  nerf  sorti  de  sa  place  par  un  eflori  vio- 
lent. 

TRESSE,  s.  f.  (ital.  treccia ,  tresse.)  Tissu  plat  fait 
de  petits  cordons,  on  de  fils,  de  cheveux  ,  etc.  ,  en- 
trelacés. Il  Cheveux  assujettis  sur  trois  brins  de  soie, 
dont  les  perruquiers  font  les  perruques. 

TRESSER,  v.  a.  Mettre ,  arranger  eu  tresses.  || 
Tressé,  ée.  pai'ticipe. 

TRESSECR,  EUSE.  s.  Qui  tresse  des  cheveux 
pour  en  faire  une  perruque. 

TRÉTEAU,  s.  m.  Pièce  de  bois  longue  et  étroite, 
qui  sert  à  soutenir  des  tables,  des  échafauds,  des 
théâtres,  etc.  ||  Plur. ,  Théâtre  d'opérateur,  de  saltim- 
banque, de  farceur;  et,  par  extens.,  Théâtre  où  l'on 
représente  des  pièces  bouffonnes  et  populaires.  C'est 
un  comédien  qui  n'est  bon  qu'à  monter  sur  des  tré- 
teaux. Il  ["'ig. ,  Monter  sur  les  tréteaux.  Monter  sur  le 
théâtre  ,  se  faire  comédien. 

TREUIL,  s.  m.  Cylindre  de  bois  qu'on  fait  tour- 
ner au  moyen  de  leviers,  et  autour  duquel  se  roule 
une  corde  qui  sert  à  élever  ou  à  tirer  des  fardeaux. 

TRÊVE,  s.  f.  (allem.  treue,  bonne  foi.)  Suspension 
d'armes,  cessation  de  tout  acte  d'hostilité  pour  un  cer- 
tain temps ,  par  convention  faite  entre  deux  États , 
entre  deux  partis  qui  sont  en  gueiTe.  Faire,  demander, 
accorder  une  trêve.  Prolonger,  rompre ,  enfreindre  la 
trêve.  Il  Trêve  marchande ,  Trêve  dnraiU  laquelle  le 
commerce  est  permis  entre  deux  Etats  qui  sont  en 
guerre.  ||  Trêve,  fig.,  Relâche.  Donnez  quelque  trêve 
à  Tolre  esprit.  ||  P'ig.  et  fam. ,  Trêve  de  cérémonie , 
trêve  de  compliments.  Ne  faisons  |)lus  de  cérémonie, 
plus  de  compliments.  Trêve  de  raillerie ,  faisons  trêve 
à  nos  railleries ,  Cessons  de  railler.  Faites  trêve  à  vos 
plaintes ,  Suspendez  vos  plaintes. 

TRI.  s.  m.  Hat.  très ,  trois.)  Jeu  d'hondjre  qii'on 
joue  à  trois ,  et  où  l'on  ne  conserve  de  la  couleur  de 
carreau  que  le  roi. 

TPvLiOE.  s.  m.  (angl.  try,  essayer.)  Choix.  Action 
par  laquelle  on  choisit.  Les  choses  choisies.  Faire  le 
triage.  Voilà  un  beau  triage.  ||  Triage  ,  en  l.  deaux 
et  forêts.  Certains  cantons  de  bois,  eu  égard  aux 
coupes  qu'on  en  fait. 

TRIAIRLS.  s.  m.  pi.  (lai.  triarii ,  même  signif.)  I. 
d'antiq.  Soldats  du  troisième  corps  de  la  légion  ro- 
maine. 

TRIANDRIE.  s.  f.  (grec  treis,  trois ,  andres,  hom- 
mes.) t.  de  bolan.  Classe  du  sssième  de  Linné,  qui 
renferme  les  plantes  à  trois  élamines. 

TRIANGLE,  s.  m.  (lat.  très,  trois,  angulus,  aiigJe.) 
t.  de  géom.  I'"igin-e  qui  a  trois  côtés  et  trois  angles. 
Triangle  équilatéral ,  rectangle,  isocèle.  ||  Triangle 
sphérique.  Celui  dont  les  côtés  sont  des  arcs  de  grands 
cercles  de  la  sphère.  ||  Tri.\ng[.e  ,  Constellation  de 
l'hémisphère  boréal.  "Triangle  austral.  Constellation 
de  rhéinis])hère  austral.  ||  Triangi.e,  en  musique, 
Instrument  d'acier  fait  en  forme  de  triangle,  et  qu'on 
frappe  iniéiieurement  avec  une  tringle  de  même  mé- 
tal ,  pour  accompagner  certains  airs  de  musi(pie. 

TRIANGULAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  trois 
angles.  Figure  triangulaire. 
*TRiANGi;i..v.iREMtxT.  adv.  Eu  triangle. 
TRIANGULATION,  s.  f.  Action  de  faire  les  opé- 
rations trigonométriques  nécessaires  pour  lever  le  plan 
d'un  terrain  ;  Le  résultat  de  celte  action. 

TRIBADE.  s.  f.  (grec  tribas,  même  signif.)  Femme 
qui  abuse  de  son  sexe  avec  une  autre  femme.  On 
évite  d'employer  ce  mot. 

TPJBORD!  s.  m.  t.  de  mai  ine.  Le  côté  droit  du 
navire ,  en  parlant  de  la  poupe.  1|  Fig.  et  fam.,  Faire 
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feu  de  tribord  et  de  bâbord ,  Faire  usage  de  tous  ses 
moyens ,  de  toules  ses  ressources. 

*Tribraque.  s. m.  (grec  tribrachus,  tribraque.)  t.  de 
prosodie.  Pied  composé  de  trois  brèves. 

TRIBU,  s.  f.  (lat.  tribus,  tribu.)  Ou  donnait  ce 
nom,  chez  quelques  nations  anciennes,  à  (Certaines 
divisions  qui  formaient  ensemjjle  la  totalité  du  peuple. 
Il  Tribu,  chez  les  Juifs,  Tous  ceux  qui  élaient  sortis 
d'un  des  douze  palriarches.  j|  Dans  le  si)  le  de  la  chaire, 
La  tribu  sacrée ,  la  tribu  sainte ,  se  dit  de  L'ordi'e  ec- 
clésiastique, par  allusion  à  la  tribu  de  Lévi ,  qui  était 
vouée  au  culte.  ||  Tridu,  Une  peuplade  ou  un  petit 
peiqile,  relativement  à  une  grande  nation  dont  il  fait 
j)artie.  Une  tribu  de  sauvages. 

TRIBULATION.  s.  f.  (lat.  tribulatio,  tribulation.) 
Affliction,  adversité.  Il  Les  adversités  considérées  dans 
des  vues  religieuses.  Dieu  exerce,  éprouve  ses  élus 
par  des  tribulations. 

TRIBUN,  s.  m.  (lat.  tribunus,  tribun.)  t.  d'hist.  et 
d'autiq.  Nom  que  |>orlaient,  à  Rome,  certains  magis- 
trats chargés  de  défendre  les  droits  et  les  inlérèls  du 
peuple.  Il  II  s'est  fait  tribun  du  peuple,  il  se  croit  un 
tribun,  se  dit  D'un  factieux,  d'un  démagogue  qui 
cherche  à  entraîner  le  peuple,  en  feignant  le  zele  du 
Lien  public.  ||  Tribuns  militaires,  Magistrats  (pii,  du- 
rant un  temps,  eurent  dans  Rome  toute  l'anlorilé  des 
consids,  mais  qui  étaient  eu  plus  grand  nombre.  || 
Tribuns  de  légion  ou  des  soldats,  Ôfliciers  supérieurs 
qui  commandaient  tour  à  tour  un  corps  de  gens  de 
guerre,  une  légion.  ||  Tribun,  Nom  que  portaient, 
en  Fiance,  les  membres  du  tribunal,  corps  politique 
qui  avait  été  née  par  la  constitution  de  ian  VIII. 

TRIBUNAL,  s.  m.  (lat.  tribunal,  tribunal.)  Siège 
du  juge,  du  magistrat.  ||  .Iuricli(  lion  d'un  magistrat, 
on  de  plusieurs  ipii  jugent  ensemble;  Ces  magistrats 
mêmes.  Tribunal  civil,  criminel,  de  première  instance, 
d'appel.  Il  Prendre  la  voie  des  tribunaux ,  Avoir  re- 
cours à  la  justice  pour  faire  décider  tme  affaire.  ||  Le 
tribunal  des  maréchaux  de  France,  L'assemblée  des 
maréchaux  de  France,  devant  laquelle  se  portaient 
certaines  affaires  relatives  au  point  d'honneur.  ||  Tri- 
bunal de  famille ,  Assemblée  de  parents,  qui  jugent 
les  contestations  élevées  entre  mari  et  fennne,  père  et 
mère,  frère  et  srrnr,  etc.  ||  Parmi  les  catholiciues  ,  Le 
tribunal  de  la  pénitence.  Le  lieu  on  l'on  administre 
le  sacrement  de  pénitence.  ||  Fig. ,  Le  tribunal  de  la 
conscience ,  La  conscience  même.  Dans  le  même  sens. 
Cet  homme  est  condamné  à  son  propre  tribunal.  ||  Fig., 
Le  tribunal  de  Dieu,  La  justice  de  Dieu.  Le  tribunal 
de  l'opinion  pubTuiue ,  de  la  postérité.  ||  Tridunal, 
en  architecture  ,  Partie  |)oslèrieure  des  basiliques,  (|ui 
a  souvent  la  foinn;  d'un  liémirycle. 

TRIIU  NAT.  s.  m.  (lat.  tribunatus ,  tribniiat.) 
Charge  de  tribun,  j]  Temps  de  l'exercice  de  cette 
charge.  ||  Fn  France,  à  une  ceitaine  épocpie.  Assem- 
blée (pii  concoiM'ait  à  la  formation  de  la  loi.  y'ojcz 
Trihun. 

TRI15UNF.  s.  f.  Lieu  élevé  d'où  les  orateurs  grecs 
cl  h's  orateurs  romains  liaranguaieni  le  |ieuplc.  ||  Dans 
les  assemblées  délibérantes.  Lien  élevé  irm'i  piirlcnl 
les  orateurs.  ||  L'ébujurnce  de  la  tribune.  Le  g( me 
d'élotpieuce  propre  aux  débats  des  asseud)lée.<.  polit i- 
(jnes.  Il  /.a  tribune  sacrée,  La  chaire  où  monleul  les 
«•cclésiasliipu's  poin-  parler  au  peuple.  Sljle  .soutenu. 
Il  Thiiiu.-^k,  Lieu  |ilu-.  on  moins  élevé,  où  se  mettent 
certaines  personnes  (|ui  iloivent  occuper  une  place  sé- 
parée, dans  les  églises,  ilans  les  grauiles  salles  d  as- 
semblée iinblique.  Tribune  îles  musiciens,  des  auturi- 
Ics ,  de  la  famille  rojaie.  Les  tribunes  publiques.  || 
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Tribune  d'orgues.  Grande  tribune  où  est  placé  le  buf- 
fet d'orgues,  daiisune  église. 

TRIBUNITIEN,  lENNE.  adj.  (lat.  tribunicius , 
tribunitien.)  t.  d'antiq.  rom.  Qui  appartient  au  tribu- 
nat.  xNe  s'emploie  guère  qu'au  fém. 

TRIBUT,  s.  m.  flat.  tributum ,  tribut.)  Ce  qu'un 
Fiat  paye  à  un  autre  de  temps  en  temps,  pour  marque 
de  déjjendance.  ||  Enfants  de  tribut ,  Les  enfants  que 
le  Turc  lève  en  certains  pays  par  forme  de  tribut , 
sur  les  chrétiens  qui  sont  ses  sujets.  ||  Tribut,  Impôt 
que  les  princes  lèvent  dans  leurs  Étals. ieivr,  impo- 
ser un  tribut.  ||Fig. ,  an  sens  moral.  Ce  qu'on  est 
obligé  d'accorder,  de  souffrir,  de  faire.  L'estime,  le 
respect,  les  louanges  sont  un  tribut  qu'on  paye  au 
mérite.  ||  //  a  payé  le  tribut  à  la  mer,  se  dit  D'un 
homme  qui  s'est  i-inbarqué  sur  mer  pour  la  première 
fois  ,  et  qui  s'en  est  trouvé  incommodé.  ||  Payer  le 
tribut  à  la  nature.  Mourir.  |1  Fig.  et  poeliq. ,  Les 
Jleuves  portent  à  la  mer  le  tribut  de  leurs  ondes.  Ils 
s'y  j('ttenl ,  ils  .s'y  déchargent. 

TRIBUTAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  paye  tribut 
à  un  prince.  Il  se  dit  D'un  Etat  (jui  paye  tribut  à  nu 
autre  Élal,  à  lU)  prince,  sous  la  domination  ou  sous  la 
protection  duquel  il  se  trouve.  ||  .Subst.  Il  est  son  tribu- 
taire. Il  Fig.  Nous  sommes  tous  tributaires  de  la  mort. 

TRICEPS,  adj.  et  s.  m.  (Mot  latin.)  (On  prononce 
Tricipce.)  t.  d'anat.  Il  se  dit  De  certains  nmscles  (|ui 
ont  trois  faisceau.v  charnus  à.  l'une  de  leurs  extré- 
mités. 

TRICHER.  V.  a.  (  ital.  Ireccare,  tromper.)  Tromper 
au  jeu.  Il  Absol.  Il  aime  à  tricher.  |]  Fig.,  Tronqier  en 
quehpie  chose  que  ce  soit ,  mais  principalement  en  de 
petites  choses,  et  par  des  voies  petites  et  basses.  |{  En 
I.  d'aits  et  de  métiers.  Rendre  moins  sensible  un  dé- 
faut de  symétrie,  de  régularité,  en  le  partageant.  Fam. 
dans  toutes  ses  acceptions.  ||  Trichk,  ée.  participe. 

TRKiHERIE.  s.  f.  Tromperie  an  jeu.  ||  Fig.  Il  m'a 
fait  une  tricherie.  Fam.  ||  Prov. ,  Tricherie  revient  à 
son  maître,  se  dit  en  parlant  D'un  trompeur  ipii  u 
été  dupe  de  ses  propres  inventions. 

IRICIŒUR,  EUSE.  s.  Qui  triche,  qui  trompe  au 
jeu.  h'ain. 

TRICLINIUM.  s.  m.  (Mot  latin.)  (On  prononce 
Tricliniome.)  t.  d'antiq.  rom.  Salle  à  manger  on  il  y 
avait  trois  lits,  siu'  chacun  desipiels  se  plaidaient  tiois 
convives. 

1  RICOISES.  s.  f.  pi.  Tenailles  dont  .se  servent  les 
maréchaux,  pour  ferrer  et  déferrer  les  chevaux. 

TRICOI.OR.  s.  m.  (lat.  très ,  trois,  colores,  cou- 
leurs.) Plante,  espèce  d'amarante  à  grandes  feuilles, 
qui  d'abord  ne  sont  que  vertes,  et  ipii  ensuite  de- 
viennent mêlées  de  jainn-,  de  vert  et  de  l'ouge. 

TRICOLORE,  adj.  des  •;■.  genres.  De  trois  couleurs. 
Il  II  s'appli(pie  partieuberement  Aux  couleurs  adop- 
tées par  les  Français,  et  rpii  sont  le  bleu,  le  blanc, 
et  le  ronge.  Dra/nau ,  pavillon,  cocarde,  c'charpe , 
ruban  tricolirc. 

TRICOT,  s.  m.  (allcm.  strickcn ,  tricoler.)  l'issu 
fait  en  mailles,  soit  à  la  main  ,  soit  an  métier. 

IIUCOI.  s.  m.  Platon  gros  et  eouil.  lam.,  et  lors- 
qu'on p.ii  le  de  battre  ipu'hprun.  Il  lui  donna  du  tricot. 

TRICOTAt.E.  s.  m.  (ail.  strickcn,  tricoler.)  Tra- 
vail d'ime  personne  <|ui  tiicote.  L'ouvrage  qu'elle  fait. 

IIUCOI  ER.  V.  a.  lornu-r  des  mailles  avec  un  (il, 
à  l'aille  de  ci  riaines  aiguilles  longues  et  émoussées, 
pour  faire  des  b.is,  des  camisoles  et  autres  ouvrages. 
il  II  se  dit  Des  dentelles  d<'  lil  ou  de  soie  tpii  se  funl 
sur  un  oreill<T  avec  des  épingles  cl  des  fuseaux,  {j 
TnicorÉ,  ke.  participe. 


6413  TRI 

TRICOTETS.  s.  m.  pi.  Espèce  particulière  de  danse. 
Tieux  mot. 

TRICOTEUR ,  EUSE.  s.  Qui  tricote. 

TRICTRAC,  s.  m.  {onomatopée.)  Jeu  où  l'on  joue 
avec  deux  dés  et  trente  dames,  quinze  d'une  couleur, 
et  quinze  d'une  autre,  dans  un  tahlier  qui  consiste  en 
deux  comparliuients ,  chacun  marqué  par  de  peliles 
flèches  d'ivoire,  qui  sont  alternativement  de  deux 
couleurs  différentes,  et  sur  lesquelles  on  place  les 
dames  conformément  aux  règles  du  jeu.  |1  Le  tablier 
^cme,  le  meuble  dans  lequel  on  joue. 

•Tricycle,  s.  f.  (grec  treis ,  tiois,  cyclos ,  roue.) 
Voiture  à  trois  roues. 

TRIDE.  adj.  des  i  genres,  t.  de  manège.  Vif, 
prompt,  serré.    Ce  cheval  a  des  mouvements  tildes. 

TRIDENT,  s.  m.  (  lat.  tridens,  trident.)  Fourche  à 
trois  dents  ou  pointes ,  que  les  poètes  et  les  peintres 
donnent  pour  sceptre  à  Neptune. 

TRIDI.  s.  m.  (lat.  très,  trois,  d'ies,  jour.)  Le  troi- 
sième jour  de  la  décade,  dans  le  calendrier  républi- 
cain. 

TRIENNAL,  ALE.  adj.  (grec  triénos ,  de  trois 
ans.)  Qui  dure  trois  ans.  ||  Qui  est  conféré  poiu'  trois 
ans,  ou  Qui  est  élu,  nommé  pour  (rois  ans. 

TRIENNALITÉ.  s.  f.  Se  dit  D'un  emploi,  d'une 
dignité,  d'une  administration  dont  l'exercice  dure 
trois  ans. 

TRIENNAT.  s.  m.  L'espace  de  trois  ans ,  l'exercice 
d'un  emploi  pendant  trois  atis. 

TRIER.  V.  a.  (angl.  trj,  essayer.)  Choisir,  tirer  d'un 
plus  grand  nombre  avec  choix  ,  avec  préférence.  Trier 
des  raisins,  des  pois,  du  café.  ||  Prov.  et  fig. ,  Trier 
sur  le  ■volet.  Voyez  Volet.  ||  Trié  ,  ée.  participe. 

;rRIÉRARQUE.  s.  m.  (grec  trièrarchos ,  triérar- 
que.  )  t.  d'antiq.  Capitaine  de  galère.  A  Athènes , 
on  étendait  cette  dénomination  aux  citoyens  obligés 
par  la  loi  d'armer  une  galère  et  de  l'équiper,  du 
moins  en  grande  partie. 

TRIFIDE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  trifidus,  trifide.) 
t.  de  botan.  Qui  a  trois  divisions.  Calice  trifide.  — 
Quelques  autres  termes  de  botanique  sont  formés  de 
la  même  manière  :  Trilobé  (  à  trois  lobes).  Trilocu- 
laire  (à  trois  loges).  Triphylle  (à  trois  folioles).  Tri- 
valve  (à  trois  valves).  Etc. 

TRIGAUD,  AUDE.  adj.  (ital.  treccare,  tromper.) 
[Qui  n'agit  pas  franchement ,  qui  se  sert  de  détours  , 
de  mauvaises  finesses.  Fam.  ||  Subst.  Ua  trigaud. 

TRIGAUDER.  v.  n.  N'agir  pas  franchement,  se 
servir  de  mauvais  détours ,  de  mauvaises  finesses. 
Fam. 

TRIGAUDERIE.  s.  f.  Action  de  trigaud. 

TRIGLYPHE.  s.  m.  (grec  triglyphos ,  triglyphe.) 
t.  d'archil.  Partie,  ornement  de  la  frise  dorique  ,  qui 
représente  l'extrémité  des  solives  posée  sur  l'archi- 
trave, et  qui  a  ordinairement  des  rainures  profondes 
et  verticales. 

TRIGONOMÉTRIE,  s.  f.  ( grec  trigonon,  triangle, 
métron ,  mesure.)  La  partie  de  la  géométrie  qui  en- 
seigne à  calculer  tous  les  éléments  d'un  triangle, 
quand  un  certain  nombre  de  ces  éléments  sont  don- 
nés. Trigonométrie  rcctiligne ,  Celle  qui  enseigne  à 
calculer  les  triangles  rectilignes;  et.  Trigonométrie 
sphérique.  Celle  qui  enseigne  à  calculer  les  triangles 
sphéri(|ues. 

TRIGONOMÉTRIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient à  la  trigonoméirie. 

TRIGONOMÉTRIQUEMENT.  adv.  Suivant  les 
règles  de  la  trigonoméirie. 

TRIL.  s.  m.  t.  de  musiq.  frayez  Trille. 
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TTRIT.ATÉRAL ,  ALE.  adj.  (lat.  trilaterus,  qui  a 
trois  côtés.)  Qui  a  trois  cotés. 

TRILATÈRE.  s.  m.  Synonyme  de  triangle.  Peu 
usité. 

TRILLE,  s.  m.  (ital.  trillo,  trille.)  t.  de  musique, 
Battement  de  gosier  qui  se  fait  ordinairement  sur 
l'avaiit-deinière  note  d'une  phrase  de  chant ,  et  qu'on 
appelait  autrefois  Cadence. 

TRILLIOX.  s.  m.  t.  d'aritbm.  Mille  billions,  ou 
mille  fois  mille  millions. 

TRILOGIE,  s.  f.  (grec  trilogia ,  trilogie.)  terme 
d'anticj.  grecque.  Nom  donné  à  l'ensemble  des  trois 
tragédies  que  présentaient  les  poètes  dramatiques  lors- 
(|u'ils  concouraient  pour  obtenir  la  couronne,  et  qui 
formaient  la  partie  la  plus  importante  de  la  Tétralo- 
gie.  Fo)e2  TÉTRALOGIE. 

TRIMBALER,  v.  a.  Traîner,  mener,  porter  par- 
tout. Pop.  Il  Trimbalé,  ée.  participe. 

TRIMER,  v.  n.  (grec  dréméin,  courir.)  Marcher 
vite  et  avec  fatigue.  Pop. 

TRIMESTRE,  s.  m.  (lat.  trimestris,  de  trois  mois.) 
Espace  de  trois  mois.  ||  Ce  que  l'on  paye  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  de  chaque  trimestre.  Payer  le  tri- 
mestre éc/tu. 

TRIMESTRIEL,  ELLE.  adj.  Qui  dure  trois  mois, 
qui  parait  ou  qui  revient  tous  les  trois  mois.  Recueil 
trimestriel. 

TRIMÈTRE.  s.  m.  (grec  trimétros,  trimètre.)  t.  de 
prosodie  latine.  Vers  ïambique  de  six  pieds  qui  était 
particulièrement  em|)loyé  dans  la  tragédie,  et  qui  se 
déclamait  en  le  séparant  en  trois  mesures  de  deux 
pieds  chacune.  Adjecliv. ,  Vers  trimètre. 

TRIN,  ou  plus  communément  TRINE.  adj.  m. 
(lat.  trinus,  triple.)  t.  d'astrol.  Trin  ou  trine  aspect, 
se  dit  en  parlant  De  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  du  tiers  du  zodiaque. 

TRINGA.  s.  m.  t.  d'hist.  nal.  Genre  d'oiseaux  de 
l'ordre  des  Echassiers. 

TRINGLE,  s.  f.  (lat.  triangulum,  triangle.)  Verge 
de  fer,  menue,  ronde  et  longue,  servant  à  soutenir 
un  rideau  ,  une  draperie.  ||  Tringle,  Baguette  équar- 
rie,  longue  et  étroite,  qui  sert  à  former  des  moulures 
ou  à  remplir  im  vide  entre  deux  planches. 

TRINGLER.  v.  a.  Tracer,  sur  une  pièce  de  bois, 
(|u'on  veut  façonner,  une  ligne  droite,  avec  un  cor- 
deau frotté  de  pierre  blanche  ou  rouge.  ||  Tringle, 
Ée.  participe. 

TRINITAIRE.  s.  m.  (lat.  trinitas,  Irinilé.)  Reli- 
gieux d'un  certain  ordre  fondé  pour  la  rédemption 
des  captifs. 

TRINITÉ,  s.  f.  Un  seul  Dieu  en  trois  personnes. 
Père  ,  Fils  et  Saint-Esprit.  ||  Le  premier  dimanche  qui 
suit  la  Pentecôte. 

TRINOME,  s.  m.  (grec  treis,  tiois ,  nomè,  part.) 
t.  d'algèbre.  Quantité  composée  de  trois  termes. 

TRIINQUER.  v.  n.  (allem.  trinken ,  boire.)  Boire 
en  choquant  les  verres  et  en  se  provoquant  l'un  l'au- 
tre. Fam. 

TRINQUET,  s.  m.  (lat.  trinus,  trois.)  t.  de  ma- 
rine. Mât  de  misaine  des  bâtiments  gréés  en  voiles 
triangulaires  ou  latines. 

TRINQUETTE.  s.  f.  t.  de  manne.  Voile  triangu- 
laire, espèce  de  voile  latine  qu'on  hisse  le  long  de 
l'étai  du  mât  des  petits  bâtiments.  Toiirmentin  sur  les 
grands  navires,  jj  Voile  de  misaine  d'un  bâtiment  à 
voiles  latines. 

TRIO.  s.  m.  (Mol  italien.)  Composition  de  mu- 
sique à  trois  parties.  Cltanter,  jouer  un  trio.  ||  Fig.  et 
par  raillerie ,  C'est  un  beau  trio ,  se  dit  De  trois  per- 
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sonnes  réunies,  ou  qui  sonl  liées  ensemble  de  pa- 
renlé,  d'inlérèls,  d'opinions. 

TRIOLET,  s.  m.  Petite  pièce  de  poésie  de  huit 
vers,  dont  le  premier  se  répèle  après  le  troisième;  et 
ce  premier  et  le  second  se  répètent  encore  après  le 
sixième. 

TRIOMPHAL,  ALE.  adj.  (  lat.  (riump/ius,  triom- 
phe.) Appartenant  au  triomphe.  Char,  arc  triomphal. 
Couronne ,  pompe  triompliale.  |{  Porte  Triomphale , 
Porte  de  rancieiine  Rome  par  laquelle  les  triomplia- 
leui's  entraient  dans  la  voie  Sacrée,  pour  se  rendre 
au  Capitole  le  jour  du  triom|)he. 

TRIOMPHALEMENT,  adv.  En  triomphe. 

TRIOMPHANT,  ANTE.  adj.  Qui  triomphe.  ||  Vic- 
torieux ,  qui  a  vaincu.  Le  parti  triomphant.  Armes, 
mains  triomphantes.  \\  Fam.,  Air  triomphant ,  L'air  de 
confiance  et  de  contenUiueiit  que  donne  un  succès 
obtenu  ou  espéré.  ||  /.'Eglise  triomphante ,  Les  bicii- 
lieureux  (jui  sont  daus  le  ciel,  par  opposilion  à  L'E- 
glise militante.  ||  Triomphant,  Pompeux,  superbe. 
Tieux. 

TRIOMPHATEUR,  s  m.  Le  général  d'armée  qui 
entrait  en  triomphe  dans  Rome,  après  inie  grande 
victoire.  ||  Par  extens. ,  Clelui  (jui  a  remporté  une  vic- 
toire. 

TRIOMPHE,  s.  m.  Honneur  accordé  chez  les  Ro- 
mains à  des  généraux  d  armée  après  de  grandes  vic- 
toires,  et  qui  consistait  à  l'aire  une  entrée  ponipeu.se 
et  solennelle  dans  Rome.  ||  Mener  des  captifs  en  triom- 
phe ,  Les  mener  chargés  de  cliaines,  après  le  char  du 
triomphateur.  ||  Porter  quelqu'un  en  triomphe  ,  Le 
soulever  de  terre,  le  porter  sur  les  bras  pour  lui 
faire  hoinicur,  pour  lui  témoigner  la  joie  qu'on  a  de 
le  voir.  ||  Son  entrée  fut  un  triomphe ,  un  véritable 
triomphe.  On  l'accueillit,  à  son  entrée  dans  la  vilUî, 
avec  de  grandes  déinonslratioiis  de  joie ,  etc.  ||  Triom- 
phe, Victoires,  grands  succès  militaires.  Les  triom- 
phes d' Alexandre.  ||  Succès  éclatants  qu'on  obtient 
dans  les  lettres,  dans  les  arts;  et,  en  général.  Tout 
avantage  signalé  ([u'oii  obijent  sur  (pi<'l(|n'un.  J'ai 
assisté  à  votre  triomphe.  ||  C'est  son  triomphe  ,  se  dit 
D'une  chose  où  (piehju'un  excelle,  où  il  réussit  par- 
ticulièrement. Il  Fig. ,  Le  triomphe  de  la  vertu,  le 
triomphe  de  la  vérité ,  etc..  Les  victoires  <|ue  la  vertu, 
que  la  vérité  remportent  sur  le  vice,  sur  l'erreur,  etc. 
Il  Poét.  ,  Le  triomphe  de  l'amour,  le  triomphe  de  la 
ocauté ,  Les  grands  effets  de  l'amour,  de  la  beauté. 
Le  triomphe  de  l'éloquence.  ||  Jjur  de  triomphe,  .Tour 
marqué  par  (|iu-l(pic  événement  glorieux,  par  (piel- 
que  grand  avantage  qu'on  a  remiiorlé  sur  ses  enne- 
mis ou  sur  Ses  rivaux. 

TRIOMPHE,  s.  f.  Jeu  de  caries  qui  a  beaucoup 
de  rapports  avec  l'écarté.  ||  Triomphe,  à  certains  jeux 
de  cartes,  La  couleur  de  la  carie  qu'on  retourne  après 
qu'on  a  donné  aux  joueurs  le  nombre  de  cartes  qu'il 
faut,  ou  La  couleur  i\\\c.  celui  (|ui  l'ait  jouer  a  nom- 
mc(!,  et  (pii  eiiqiorli!  toutes  les  autres  caries. 

TRIO.MPHER.  V  n.  Eu  parlant  Des  anciens  Ro- 
mains, Faire  ime  entrée  pcnnpeuse  et  .solennelle  dans 
Rome  après  (|uel<pie  insigrre  victoire.  ||  Triompiur, 
Vaincre  par  la  voie  des  armes.  ||  Fig.,  Remporter 
quehpn*  avantage  ipre  ce  soit  sur  (pielqir'un.  Triom- 
pher de  ses  envieux,  de  ses  rifaiix.  ||  V'\^. .  nu  sens 
moral.  Vaincre,  subjuguer,  sminouter.  Triompher  de 
ses  passions.  ||  TuioMr-ufi ,  Exceller  eu  traitant  cpu  1- 
qiu-  sujet.  Quand  il  efl  sur  cette  matière,  il  triomphe. 
Il  Triompher,  Être  ravi  de  joie.  ||  l''aiie  vaiirle  de 
quelque  chose.  Il  triomphe  de  son  crime,  du  gain  d* 
son  procès. 
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TRIPAILLE.  s.  f.  coll.  (ital.  trippa,  tripe.)  Amas 
de  tripes.  Intestins,  entrailles  d'animaux  ,  considérées 
comme  une  chose  sans  \aleur,  ou  comme  un  objet 
de  dégoût.  Ce  n'est  que  de  la  tripaille. 

TRIPARTITE.  adj.  f.  (lat.  tripartitus ,  même  si- 
gnif.)  Qui  est  divisée  en  trois.  Se  dit  De  l'histoire 
qui  est  l'abrégé  de  celle  d'Eusèbe,  de  Socrate  et  de 
Sozomèrrc. 

TRIPE,  s.  f.  (ital.  trippa,  tripe.)  Royaux  des  ani- 
maux, Certaines  parties  de  leurs  intestins,  lorsqu'on 
les  a  retirés  du  ventre,  ou  lorsqu'ils  en  sortent  par 
qirelque  accident.  Manger  de  la  tripe.  Mou  comme 
tripe.  Son  plirs  grand  usage  est  au  plur.  Fendre  des 
tripes.  Il  En  t.  de  cuisine,  OEufs  à  la  tripe,  OEufsdui-s 
corrjiés  par  tranches  et  fricassés. 

TRIPE,  s.  f.  Étoffe  de  laine  ou  de  fil ,  travaillée 
comme  le  velours.  On  dit.  Tripe  de  velours,  afin  de 
prévenir  toute  éqiiivo(|ue. 

TRIPE-M.^DAME.  s.  f.  royez  Trique-mahame, 

TRIPERFE.  s.  f  Lieu  où  l'on  vend  les  tripes. 

TRIPETTE,  s.  {.  Petite  tripe.  Pop.,  Cela  ne  vaut 
pas  tripette,  Clela  ne  vaut  rien. 

TRIPHTHONtUlE.  s.  f.  (  grec //•?/.?,  \vo\%,  phthog- 
gos,  son.)  t.  de  gramm.  Triple  son,  syllabe  compo- 
sée de  trois  sons  <|u'on  fait  entendre  en  iirre  seule 
émi.ssion  de  voix.  ||  Il  se  dit .  improprement.  Du  con- 
cours de  trois  voyelles  formant  un  seul  son.  Eau, 
oie,  etc. 

TRIPIER,  adj.  m.  (ital.  trippa,  tripe.)  1.  de  fau- 
connerie. Il  se  dit  Des  oiseaux  de  proie  qui  ne  peu- 
vent être  dressés. 

TRIPIER,  1ÈRE.  s.  Qui  revend  en  détail  ce  qu'on 
nomme  les  issues  des  animaux  tries  à  la  boirchcr  ie. 

TRIPLE,  adj.  des  i  gerrres.  {\n\.  triplex ,  triple.) 
Qrri  contient  trois  fois  iriie  chose,  une  grarrdeur ,  un 
rrmnbre.  Un  hdtiment  à  triple  étage.  Neuf  est  le  triple 
de  trois  ||  Triple  croche.  Note  de  musi(|ire  maicpiée 
d'rrn  triple  crochet ,  et  <pii  varrt  le  hirilienre  d'iriie 
rroire.  ||  Fig.  et  fam..  Un  menton  à  triple  étage,  Lri 
menton  tpii  descend  fort  bas.  et  qrri  fait  plusieurs 
plis.jl  Tripi.f.  ,  srrbsl.  masc.  ,  Tr-ois  fois  autant.  Rendre 
au  triple.  Augmenter  du  triple. 

TRIPLEMENI'.  s.  m.  Augmentation  jusqu'au  tri- 
pie.  T.  de  firrance.  Vieux. 

TRIPLEMENT,  adv.  En  trois  façons. 

TRIPLER.  V.  a.  Rendre  triple,  ajoutera  une  quan- 
tité deux  f(MS  son  éijirivalenl.  Triplez  la  récompense , 
si  vous  triplez  le  travail.  ||  Ncrrt. .  D<  verrir  triple.  La 
.wmme  a  triple.  ||  Tripi-k  ,  ke.  partii  ipe.|l  F.u  nralbém., 
liaison  triplée  ,  Le  rapport  qrri  est  entre  des  cirbes. 

rRII'I.I(:.\r.\.  s.  m.  Troisième  copie,  Uoisieme 
exiiédlliori  d'un  acte. 

rRIPI.FOITI'..  s.  f.  Nombre  ou  quantité  triplée; 
qiralité  de  ce  ipri  est  triple.  Peu  irsilé.  ||  Il  se  dit ,  dans 
le  langage  théologiqite ,  De  la  'l'rinilé.  Dans  la  Tri- 
nité,  il  Y  a  triidicilé  de  personnes  ,  mais  il  n'y  a  pas 
trii)lii  itn  de  suhsiances. 

TRIPOLI,  s.  m.  l'ierre  tendre,  d'un  jaune  ron- 
geàlre  et  d'un  grain  irès-fin  ,  dont  on  se  s*'rt  pour 
polir  les  glaces,  U'.s  metairx. 

TRIl'or.  s.  m.  Jeu  de  paume.  Vieux  :  on  dit  main- 
leiiant ,  Jeu  de  paume.  \\  l'ani.  rt  par  une  .sorte  de 
ilétrigrement ,  Cet  Immmr  est  dans  sou  tripot,  Il  est 
dans  un  lieu  où  il  a  de  l'avantage.  ||  Tripot,  Maison 
(le  Jeu,  et  par  ext.  ,  Maison  où  s'assemble  mauvaise 
i-ompagriie.  Il  Va\\\.  Le  tripot  comique,  se  dit  qnehpie- 
fois  .  par  iléuigremeni,  d'une  assenrbléc  de  comédiens. 

l'IUPO  r.\('<E.  s.  m.  Mélange  qui  produit  quelque 
chose  de  mnlpropre  ou  de  maiMoii  goi\l.|| Assemblage 


(]^8  TPA 

ronfus  de  clioses  qui  ne  s'accordent  point  ensemble. 
Il  Intrigues,  calomnies  ,  médisances  ([ui  tendent  à 
brouiller  une  alfaiie,  à  semer  la  discorde  entre  des 
personnes.  I\iin.  dans  les  Irois  acceptions. 

TRIl'OTKll.  V.  n.  Brouiller,  mélanger  différentes 
choses  ensemble,  et  en  faire  quelf|ue  chose  de  mau- 
vais ou  de  malpropre.  |]  l"ig.,  en  parlant  D'affaires, 
Jl  a  tripotJ  de  telle  sorte  ,  qu'il  a  lout  gâté.  |j  Intri- 
guer,  calomnier,  médire  dan.s  la  vue  de  iMOuiller 
une  affaire,  de  semer  la  discorde  entre  des  pcisonnes. 
Il  TniPOTER  ,  aci.  Ils  ont  tripoté  cette  affaire.  ||  Fam. 
dans  toutes  ses  acceptions.  f|  Tripoté,  ék.  participe. 

TRIPOTIER,  iKilE.  s.  Oui  fait  des  tripotages,  de 
petites  et  basses  intrigues.  Fam. 

TRIQUE,  s.  f.  Gros  bâton ,  Iricrjt.  Pop. 

TRigUE-BALE.  s.  f.  t.  d'art.  iMachine  propre  à 
transporter  des  |iièces  de  canon. 

TRIQUE-MADAME,  s.  f.  t.  de  botan.  Petite  jou- 
barbe à  fleurs  jaunes,  qu'on  emploie  quelquefois  dans 
les  salades  avec  les  aniies  fournitures. 

TRIQUET.  s.  m.  Battoir  fort  étroit,  dont  on  se 
sert  pour  jouer  à  la  paume. 

TRIRÈGXE.  subst.  m.  (  lat.  très,  trois,  regniim, 
royaume.  )  Nom  qu'on  donne  quelquefois  à  la  tiare 
du  pape. 

TRIRÈME,  s.  f.  {hl.  —  rcmus,  rame.)  Galère  des 
anciens  à  trois  rangs  de  rames. 

TRISAÏEUL,  EULE.  s.  (lat.  —  ac/w,  aïeul.)  Le 
père,  la  mère  du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule. 

TRISECTION,  s.  f.  {\a{.—sectio,  section.  )  (On 
j)rononce  l'S  fortement.)  T.  de  géom.  Division  d'une 
chose  en  trois  parties  éjrales.  Division  d'un  ande  en 
trois  angles  égaux. 

TRISMEGISTE.  adj.  m.  (  gr.  tris,  trois  fois,  me'- 
gistos ,  irès-giand.  )  Surnom  que  les  Grecs  donnaient 
HLi  Mercure  égyptien  ou  Hermès.  ||  Trismégiste,  t. 
d'imprim.  Subst.  Caractère  qui  est  entre  le  gros  et 
le  petit  canon,  et  dont  le  corps  a  trente  points  ou 
cinq  lignes. 

TRISSYLLABE.  adj.  des  2  genres.  (  gr.  trisyl- 
labos ,  trissyllabe.)  Qui  est  de  trois  sjUabes.  ||  Subst. 
masc.  Le  too^  amitié  est  un  ti-issyllabe. 

TRISTE,  adj.  des  deux  genres,  (lat.  iristis ,  triste.) 
Affligé,  abattu  de  chagrin,  de  déplaisir.  Triste  à 
mourir.\\  Mélancolique,  qui  n'a  point  de  gaieté.  y4ioir 
la  figure ,  l'œil,  le  regard  triite.  Il  se  dit  aussi  Des  ani- 
maux. Les  lévriers  sont  tristes.  ||  Prov.  et  fig.  ,  Cet 
homme  est  triste  comme  un  bonnet  de  nuit,  11  est  cha- 
grin cl  mélancolique.  Il  Fig.,  Avoir  une  triste  figure , 
une  triste  mine,  Avoir  mauvaise  mine.||  Faire  une  triste 
figure  quelque  part ,  Y  avoir  l'air  gcnc ,  s'y  trouver 
déplacé  ,  mal  à  l'aise.  ||  Faire  triste  mine ,  .Avoir  la 
mine  chaffrme.\\Faire  triste  mine  à  quelqu'un,  Lui  faire 
un  mauvais  accueil,  le  recevoir  froidement.  ||  Cet 
homme  a  le  vin  triste.  Lorsqu'il  a  bu,  il  est  triste  et 
chagrin.  ||  Triste,  se  dit  De  ce  qui  est  iiispiré  par  le 
chagrin ,  par  la  mélancolie.  Triste  adieu,  [j  Substan- 
liv. ,  Les  Tristes  d'Ovide,  Recueil  de  pièces  élégia- 
ipies,  la  plupart  en  .forme  d'épitres,  qii  Ovide  écrivit 
de  son  exil  à  ses  amis  de  Rome,  et  à  lempei-eur  Au- 
guste. Il  Triste  ,  affligeant ,  chagrinant ,  ennuyeux  ,  qui 
inspire  de  la  mélancolie,  du  chagrin,  du  l'ennui.  Sou- 
venir, événement,  spectacle,  chant  triste.  De  tristes 
và'ttés.  Il  Faire  un  triste  repas.  Faire  un  repas  où 
l'on  ne  se  réjouit  point.  Faire  mauvaise  chère.  i|  Triste  , 
Pénible,  fâcheux,  difficile  à  supporter.  Il  ne  s'emploie 
gueie  (ju'avec  le  verbe  Être ,  pris  impersonnellement. 
//  est  triste  de  se  voir  traiter  de  la  sorte.  ||  Malheu- 
reux ,  funeste,  déplorable.   Cet  homme  a  fait  une 
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triste  fin.  |}  Triste,  Obscur,  sombre.  Ce  jardin  est 
'triste.  Cette  étoffe  est  d'une  couleur  triste.  \\  Cette 
maison  a  des  vues  tristes  ;  on  simplement.  Cette  mai- 
son est  triste.  Elle  n'a  que  des  vues  peu  agréables.  || 
Le  temps  est  triste.  Il  est  obscur,  bas,  couvert,  etc. 
Il  Triste  ,  Qui  offre  peu  de  ressources,  qui  est  tres- 
insuffisant,  qui  est  fort  au-dessous  de  ce  qu'on  avait 
espéré,  de  ce  qu'on  pouvait  attendre;  il  précède 
toujours  le  substantif.  Triste  consolation.  Triste  diver- 
tissement. Triste  écrivain. 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  manière  triste. 

TRISTESSE,  s.  f.  Affliction,  déplaisir,  abatte- 
ment de  l'âme,  causé  p;ir  quelque  accident  fâcheux. 
Etre  accablé  de  tristesse.  Se  livrer,  s'abandonner  à 
la  tristesse.  Chasser,  dissiper  la  tristesse.  \\  Mélancolie 
de  tempérament.  Un  homme  né  avec  un  fonds  de  tris- 
tesse Il  II  sa  dit  Des  choses  qui  manquent  d'agrément  , 
qui  ne  procurent  pas  le  plaisir  qu'on  doit  en  attendre. 
Le  diner ,  le  bal  a  été  d'une  grande  tristesse.  Fam. 

TRITON,  s.  m.  (  lat.  Triton,  Iriton.)  t.  de  mytho- 
logie ,  Dieux  marins  qui  sont  de  figure  humaine,  de- 
puis la  tète  jusqu'à  la  ceinture,  et  qui  se  terminent 
en  poisson. 

TRITON,  s.  m.  (grec  tritonos ,  triton.)  terme  de 
musique.  Intervalle  dissonant,  composé  de  trois  Ions 
entiers. 

TRITOXYDE.  s.  m.  (gr.  tritos ,  troisième,  oxys ,, 
acide.  )  t.  de  chimie.  Le  troisième  oxyde  d'un  métal. 

TRITURABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  fr//«/a/-e, 
triturer.)  t.  di;laciique.  Qui  pjut  être  trituré. 

TRITUIUATION.  s.  f.  t.  didactique.  Broiement,  ré- 
duction d'un  corps  solide  en  parties  tres-menues,  ou 
même  en  poudre.  ||  Il  se  dit  De  la  digestion.  La  diges- 
tion se  fait  par  voie  de  trituration. 

TRITURER,  v.  a.  t.  didactique.  Broyer,  réduire 
en  parties  tres-menues ,  ou  même  en  poudre.  ||  Tri- 
turé, ée.  participe. 

TRIUMVIR,  s.  m.  (lat.  très ,  trois,  vir,  homme.) 
Dans  ce  motet  dans  les  deux  suivants,  Trium  se  pro- 
nonce Triome.  )  t.  d'hisl.  Titre  par  lequel  on  dé.signait 
originairement,  à  Rome,  Tout  magistrat  ou  officier 
public  chargé,  conjointement  avec  deux  collègues, 
d'une  partie  de  l'adminiMiation.  j]  Il  se  dit  particuliè- 
rement, de  Pompée,  de  César  et  de  (jassus  ,  qui  s'as- 
socièrent sous  ce  titre  poui-  gouverner  la  république, 
ainsi  que  d'Octave,  d'Antoine  et  de  Lépide,  qui  plus 
tard  s'empai-èrent  sous  le  même  nom  de  l'autorité  su- 
prême. 

TRIUMYIRAL,  ALE.  adj.  t.  d'hist.  rom.  Qui  ap- 
partient aux  triumvirs. 

TRIU.MVIRAT.  s.  m.  On  désigne  par  ce  mot,  dans 
l'Histoire  romaine.  L'association  illégitime  de  trois 
citoyens  puissants,  qui  s'unissaient  pour  envahir  toute 
l'autorité.  |j  II  se  dit ,  par  ext. ,  de  Ti-ois  personnages 
qui  exercent  en  commun  une  grande  influence. 

TRIVELIN  s.  m.  Nom  d'un  comédien  de  l'ancienne 
troupe  italienne,  qu'on  applique  à  un  baladin,  à  un 
houflon.  Peu  usi<é. 

TRIVELINADE.  s.  f.  Bouffonnerie  dans  le  goût 
de  celles  que  faisait  Trivelin.  Peu  usité. 

TRIVIAIRE.  adj.  (  lat.  très,  trois ,  via  ,  rue.  )  Peu 
usité.  Carrefour  triviaire ,  Carrefour  où  aboutissent 
trois  chemins,  trois  rues. 

TRIVIAL,  ALE.  adj.  Ne  se  dit  guère  que  Des 
pensées  et  des  expressions  ;  Qui  est  extrêmement  com- 
mun, usé  ,rehallu.  Pensée ,  phrase ,  expression, pointe 
triviale.  Le  pluriel  masc.  Triviaux,  est  peu  usité. 

TRIVIALEMENT,  adv.  D'une  manière  triviale. 

TRIVIALITÉ,  s.  f.  Caractère,  qualité  de  ce  qui  est 
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Irivial.]]  Choses  triviales.  Discours  plein  de  trivialités. 

TROl^.  s.  m.  (aiigl.  tntck,  troc.)  Écliaiige  de  iiip- 
jies,  de  nit'ul)l(-s,  de  bijoux,  de  clievaux  et  autres 
ciioses  seiiii)lables.  ||  Troc  pour  troc  ,  se  dit  pour  mar- 
(juer  L'échange  d'une  chose  coiiti'e  une  autie,  sans 
donner  de  sup|)lénient ,  de  retour. 

TROCARl'  ou  TROIS-QUARTS.  s.  m.  Instru- 
ment dont  h;s  cliirurj^iens  se  si-rvcnt  poiu'  faire  des 
pondions,  el  donner  i.ssue  à  queUpie  liipiide. 

TKOCHAÏQLE.  adj.  (grec  troc/iaicos,  Irocliaïque.) 
(On  prononce  Trokaifjue.)  Composé  de  trochées,  ou 
principalement  de  trochées.  Vers  trocliatque.  |j  Subst. 
Uit  trocliaique. 

TROC :H AMER.  s.  m.  {ç,v&c  trochaô ,  tourner.) 
On  prononce  Trokantàr.)  I.  d'anat. ,  se  dit  de  Deux 
apophyses  du  Céinur,  où  s'attaclient  les  muscles  qui 
l'ont  tourner  la  cuisse. 

TRO(;HÉE.  s.  m.  (grec  trocliaios ,  trochée.)  t.  de 
\ersilicalion  grec(pie  el  de  versification  latine.  Pied  de 
deux  syllabes ,  luie  longue  el  une  brève. 

TROCHÉE,  s  m.(grec //-ocV/oj,  roue.)  t.  d'agricull. 
]>'ensemble  des  rameaux  (pie  pousse  un  ai'bie  venu 
(le  graine ,  (piaiid  on  l'a  coupé  à  quelques  pouces  de 
lerre. 

TROCIIES.  s.  f.  pi.  t.  de  chasse.  Fumées  à  demi 
i'ormées  des  bètes  fauves,  fumées  d'hiver. 

TROCHET.  s.  m.  t.  de  jardinage.  Il  se  dit  Des 
fleurs  et  des  fruits  (pii  viennent  el  (pii  croissent  en- 
si-mble  comme  par  l)OU(piels.  Peu  usité. 

TROCHISQLjES.  s.  m.  y>\.  {^rw.  trocliiscos ,  pas- 
tille.) Médicaments  solides,  composés  d'une  ou  de  plu- 
sieurs poudres  scellées ,  réunies  par  un  mucilage  ou 
des  sucs  de  |)lantes,  etc. 

TROt^IlCRE.  s.  f.  t.  de  vénerie.  Quatrième  andouil- 
1er  de  la  tète  du  cerf. 

TROËNE.  s.  m.  Arbrisseau  très-rameux  et  à  fleurs 
blanches,  ((ui  porte  en  automne  de  peliies  grappes  de 
baies  noires,  el  (pii  sert  à  former  des  haies,  (iis  pa- 
lissades. 

TROGLODYTES,  s.  m.  pi.  (grec  troglè ,  Irou , 
(lyni'in,  entrer.)  Nom  d'un  ancien  peuple  d'Afri(pie 
(|iii  vivait  dans  des  cavernes.  On  rapplii|uait  autre- 
fois, parext..  Aux  ouviiers  (|ui  travaiileul  ,  qui  ha- 
liilenl  sous  terre,  tels  ipie  les  mineurs,  elc. 

TROGNE,  s.  f.  (allem.  triinkcii ,  ivre.)  Eain.  et  par 
]>laisaiilerie.  Visage  plein  (pii  a  (juchpu;  chose  de  facé- 
tieux, el  (|ui  annonce  l'amour  de  la  bonne  ciièi'e  el 
(lu  vin.  Il  Bouge  trogne ,  trogne  enluminée  ,  le  visage 
d'un  ivrogne. 

TROGNON,  s.  m.  (lat.  truncus,  tionc.)I.e  cœur, 
le  milieu  d'un  fruil  dont  on  a  (ilé  tout  ce  qu'il  y  avait 
(îe  meilleur  à  manger.  Il  se  dit  principalement  Des 
poires  el  des  ponnnes  ||  Le  trognon  d'un  cliou,  un 
trognon  de  chou,  La  tige  d'un  chou  dont  on  a  olé 
les  feuilles.  ||  Eig.  et  po|). ,  Foilaïui  joli  petit  trognon, 
se  dit  D'une  jeune  lille. 

TROIS,  adj.  uuméi  al  des  ».  genres,  (lat.  très,  trois.) 
Nombre  impair  contenant  deux  el  un.  Lis  trois  Grâ- 
ces. Les  trois  Panpics.  \\  Fam. ,  Les  trois  /piarts  du 
temps,  La  plus  grande  partie  du  temps,  le  plus  or- 
dinairement. Il  lùi  arillmi. ,  /(îg/e  de  trois.  Règle 
par  hupielle,  ayant  trois  termes  connus,  on  parvient 
a  liouver  un  (piatricme  Icrme  inconnu,  (pii  doil  èlre 
en  proportion  géoméiriipie  avec  le*  trois  premiers.  || 
Tkois,  Tidi.-.ieme.  Folio  trois.  Henri  trois.  On  écrit 
plus  ordinairement,  Henri  II!.  ||  Trois,  subsl.  masc. 
Le  produit  de  trois  multiplie  par  deux.  Le  nombre 
trois.  Il  Le  trois  du  mois ,  Le  troisième  jour  du  mois 
\\  Tiioi'i,  subsl.,  Le  chilhx'  (pii  mai'cpie  trois.  Le  cliiffie 
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trois  (3).  Le  numéro  trois.  \\  Au  jeu  de  cartes ,  Un 
trois  de  pique ,  etc. ,  Une  carte  marquée  de  trois  pi- 
ques, etc.  Un  trois,  au  jeu  de  dés,  La  face  du  dé 
marquée  de  trois  points. 

TROISIÈME,  adj.  des  2  genres.  IS^ombre  d'ordre. 
Qui  esl  après  le  deuxième.  Le  troisième  jour.  ||  Il  est 
arrivé,  il  est  venu  lui  troisième,  Il  est  arrivé,  venu 
accompagné  de  deux  antre.-.  ||  Troisième  ,  subsl.  Nous 
n'étions  que  deux,  il  nous  arriva  un  troisième.  Une  troi- 
sième personne.  Loger,  monter  au  troisième,  à  un 
troisième ,  Au  troisième  étage.  ||  Cet  écolier  étudie  en 
troisième,  est  en  troisième.  Il  étudie  dans  lu  troisième 
classe.  Elève  de  troisième ,  ou  elliptiq. ,  Un  troisième. 

TROISIÈMEMENT,  adv.  En  troisième  lieu. 

TROIS-MÂTS.  s.  m.  {\al.— malus,  mât.)  t.  de  mar. 
Navire  de  commerce  à  trois  mâts. 

TROIS-QUARTS.  s.  m.  l.  dechirur.  rojez  Tro- 

CART. 

TRtJLER.  v,  a.  (angl.  troll,  même  signif.)  t.  pop. 
Mener,  promener  de  tons  colés ,  indiscrètement  el 
hors  de  propos.  ||  Neut.  Courir  çà  et  là.  ||  Trôlé,  ée. 
participe. 

TROLLE.  s.  f.  t.  de  vénerie.  Action  de  découplcr 
des  chiens  dans  un  grand  j)a\s  de  bois,  pour  quêter 
et  lancer  un  cerf,  parce  que  l'on  n'a  |>as  eu  la  pré- 
caution de  le  dclouriier  avec  le  limier,  ^//cr  à  la 
trolle. 

TROMBE,  s.  f.  (grec  strombos,  tourbillon.)  Amas 
de  va|)eiirs  send.>lal)le  à  un  nuage  fort  épais,  mù  en 
lonrliiilon  par  le  veni,  s'allongeant  de  bas  en  haut  ou 
de  haut  en  bas  en  forme  de  cylindre  ou  de  cône  ren- 
versé,  et  capable  d'eugloulir  des  vaiss(!aux  ,  de  ren- 
vei'ser  des  maisons,  de  déraciner  des  arbres,  etc. 
Trombe  de  mer,  de  terre,  ascendante ,  descendante. 
On  l'appelle  autrement  Siphon  on  Tyption. 

TROMI'LON.  s.  m.  Grosse  espingole  montée  sur 
chandelier,  qu'on  emploie  sur  les  bàiimenls  de  guerre, 
et  qui  porte  une  balle  d'une  livre,  on  plusieurs  balles 
à  mouscpiel. 

TROMBONE,  s.  m.  (ital.  trombone,  trombone.)  t. 
de  mu.si(|.  Grande  Irompelte  composée  de  quaire  bran- 
ches emboitées  les  unes  dans  les  autres,  el  (pi'on  al- 
longe ou  (pToii  raccourcit  à  volonté  pour  produire  les 
diil'éreiits  Ions. 

TRO.MPE.  s.  f.  (grec  strombos,  conque.)  Tuvaii 
d'airain  recourbé ,  dont  on  se  sert  à  la  chasse  j)our 
sonner.  ||  Trompk,  T''ompelle.  Publier  à  son  de 
trompe,  crier  à  son  de  trompe.  Publier  (|tiel(|uc 
chose  au  son  de  la  trompette.  ||  l'ig.  et  fam..  Pu- 
blier une  c/iose  à  son  de  troripe ,  L'annoncer ,  la 
racontera  beaucoup  de  gens,  aiiii  (jnelle  se  divul- 
gue. ||  Tko.mpe  ,  Partie  du  museau  de  l'éléphant  qui 
s'allonge  et  se  recourbe  pour  divers  usages.  ||  La  bou- 
che de  certains  insectes,  avec  hupielle  ils  sucent  et 
tirent  ceipii  e>l  |)ropre  pour  leur  nourrit nre.||THOMPE, 
Cocpiillcs  de  mer  eii  loi  me  spii'ale.||  T.  d'anat..  Trompe 
d'Euitaclie ,  (iaiial  de  commiinicaiiou  pour  l'air  ex- 
térieur entre  la  bouche  et  le  tympan  de  l'ureille. 
Trompes  de  la  matrice  ou  de  Fatlope ,  Les  deux  con- 
duit!) (pii  parleiif  du  fond  de  la  mairice,  el  tpii  abou- 
tissent aux  ovaires.  ||  Trompa  ,  I.  d'.in  hit. ,  Portion  de 
voù'e  en  .saillie,  scivaiil  à  porter  rencoignni'e  d'un 
bàlimenl,  on  loiile  autre  conslrueliou  (pu  semble  se 
soutenir  en  1  air.  ||  TiiuMrF.  ,  l'etil  instrument  de  fer, 
(|ui  a  une  languelle  au  milieu,  el  dont  on  tire  du  sou 
en  le  menant  entre  les  dents  ,  el  m  loin  haut  la  laii- 

S;uelle  avec  le  bout  du  doigt.   Plus  ordiiiair.  Guim- 
larde. 

JROMI  F-l.'OFM  .  s.  m.  l.  de  peinture.  Sorte  de 
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tal)li;iii.\  où  des  objets  de  nature  morte  sont  repré- 
si'nli'S  avec  une  vérilé  qui  fait  illusion. 

TROMl*ER.  V.  a.  Décevoir,  user  d'artifice  pour 
induire  en  erreur.  Tromper  adroitement ,  hardiment , 
eJfronlement.\\  Cette  femme  tr  impe  son  mari.  Elle  lui 
est  \\\iide\ii.\\Tromj)cr  la  vigilancede  quelqu'un,  Ti'om- 
per  quelqu'un  malgré  sa  vigilance,  échapper  à  sa  sur- 
veillance. Il  Tromper  la  loi,  L  éluder.  |1  Tromper,  se 
dit  fi*;.  Des  choses  qui  donnent  lieu  à  queltpie  erreur, 
à  queitpie  méprise.  L'horloge  nous  a  ti-ompés.  Nos 
Sens  nous  trompent  souvent.  ||  Fam. ,  C'est  ce  qui  vous 
trompe,  À  cet  égard  vous  êtes  dans  l'erreur.  ||  Trom- 
TER  ,  lig.  ,  Faire  ou  dire  quelque  chose  de  contraire 
à  l'atteute  de  quehju'im,  soit  en  bien,  soit  en  mal. 
//  a  trompé  nos  espérances.  J'ai  été  agréablement 
trompé.  Il  II  se  dit  Des  clioses.  L'événement  a  trompé 
leurs  conjectures.  |j  Fig. ,  Tromper  sou  ennui ,  ses  en- 
nuis, ses  peines ,  Se  distraire  de  ses  ennuis,  du  sujet 
de  son  ennui,  de  ses  peines.  Tromper  le  temps,  vS'a- 
niuser,  s'occuper  à  quelque  chose,  afin  de  ne  pas 
trouver  le  temps  long.  ||  Tromper,  avec  le  pron.  pers., 
Errer,  s'abuser.  Cet  auteur  s'est  trompé.  Ne  vous  y 
trompez  pas.  Cela  ressemble,  à  se  tromper,  à  s'y 
tromper.  Au  point  qu'on  y  peut  être  trompé.  ||  Se 
tromper  de  route,  d'heure,  etc.,  Prendre  une  route, 
prendre  une  heure  pour  uue  autre,  etc.  ||  Fig.  et 
par  ironie.  C'est  un  homme  qui  ne  se  trompe  qu'à 
son  profit ,  C'est  lui  homme  (jui  ne  s'abuse  que  dans 
les  choses  où  l'erreur  peut  tourner  à  son  avantage. 
\\Si  je  ne  me  trompe.  Loc.  employée  eu  forme  de  cor- 
rectif, quand  on  n'est  pas  parfaitement  certain  d'un  fait, 
ou  quand  ou  veut  éviter  le  ton  d'assurance  et  de  pré- 
somption eu  donnani  son  avis.  Passiv.  ,/e  suis  bien 
trompé  si  telle  chose  n'est  pas  ainsi.  Ou  je  me 
trompe  fort,  ou  telle  chose  est  ainsi.  ||  Trompé,  ée. 
participe. 

TROMPERIE,  s.  f.  Fraude ,  ariifice  employé  pour 
tromper. 

TROMPETER,  v.  a.  (grec  strombos,  conque.)  Pu- 
blier, crier  à  sou  de  Irouqie.  En  parlant  Des  person- 
nes que  l'on  assignait  autrefois  de  cette  manière  à 
comparaitre  au  ban  de  trois  jours,  ou,  en  t.  de  pra- 
tique ,  à  trois  briefs  jours.  |]  Fig. ,  Divulguer  une  cliose 
qu'on  devait  teuir  cachée.  Fam.  ||  Trompeté  ,  ée.  par- 
ticipe. 

TROMPETER,  v.  n.  Il  se  dit  Du  cri  de  l'aigle. 

TROMPETEUR.  s.  m.  I.  d'anat.  Muscle  de  la  bou- 
che.   Voyez   KuCCiNATEUR. 

TROMPETTE,  s.  f.  Instrument  à  vent,  tuyau  d'ai- 
rain ou  d'autre  métal,  qui  a  un  son  trcs-éclatant ,  et 
dont  ou  sonne  principalement  à  la  guei-i-e,  et  dans  les 
réjonissauces  pui)ii(pies.  Sonner  de  la  trompette.  Em- 
boucher la  trompette.  Il  y  a  dans  l'orgue  un  jeu  qu'on 
appelle  Le  jeu  de  trompettes.  ||  l''ig. ,  Emboucher  la 
trompette,  Pi-endre  le  ton  élevé,  sublime.  Se  dit  Des 
iioetes.  Il  Prov.  et  fig..  Déloger  sans  trompette,  sans 
tambour  ni  trompette.  Déloger,  se  i-elirer  secrètement, 
sans  faire  de  bruit.  .Se  dit  surtout  D'un  lionune  (pii 
pari  ainsi  pour  ne  pas  payer  ce  qu  il  doit  ou  pour  fuir 
un  danger.  ||  TROMPtrrE  ,  fig.  et  fam.  ,  Une  personne 
(pii  a  coutuiiie  de  publier  tout  ce  (pi'elle  sait.  C'est  la 
trompette  de  la  ville,  etc.\\Tromp(tte  parlante,  Orande 
trompette,  ordinairement  de  fer-hiauc,  dont  ou  se 
sert  pour  faire  eutetidie  la  voix  de  l'oi't  loin.  Plus 
commuuéinenl  ,  Porte-voix.  ||  Trompette  marine.  In- 
strument de  musiiiue  qui  n'a  qu'une  corde.  ||  Trom- 
PEiTE,  I.  de  conchyliologie,  Genre  de  nioilus(pies 
à  coquille  uuivalve  tournée  en  spirale,  qu'on  nomme 
aulrcuieul  Buccin. 
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TROMPETTE,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction  est  de 
sonner  de  la  trompette.  Brigadier-trompette.  Trom- 
pette-major. Il  Prov. ,  fig.  et  pop.,  //  est  bon  cheval  de 
trompette,  il  ne  s'étonne  pas  du  bruit.  Voy.  Bruit. 
TROMPEUR,  EUSE.  adj.  Qui  trompe.  P-isage, 
discours  trompeur.  Promesses  ,  marchandises ,  appa- 
rences trompeuses.  ||  Subst.  Un  trompeur.  Une  trom- 
peuse. Il  Prov. ,  A  trompeur  trompeur  et  demi ,  Un 
trompeur  mérite  de  trouver,  ou  trouve  un  trompeur 
plus  fin  que  lui. 

TROMPILLON.  s.  m.  {çcez  strombos,  conque.)  Di- 
minutif, t.  d'arrhil.  Petite  trompe.  ||  Trompe  de  voûte  , 
Pierre  ronde  faisant  paitie  des  voussoirs  d'une  niche. 
TRONC,  s.  m.  (  lat.  truucus ,  tronc.  )  Le  C  ne  se 
pi'onoMce  pas.)  Le  gros  d'un  arbre ,  la  lige  considérée 
sans  les  branches.  ||  1'.  d'anat.  Le  tronc  d'u-ie  artère, 
d'une  veine  ,  Leur  partie  la  plus  considérable  qui  n'a 
|)as  encore  formé  de  branche,  j]  Tronc,  t.  d'anat., 
Partie  principale  du  corps,  à  laquelle  les  membres 
sont  attachés,  et  qui  comprend  la  lèle,  le  thora\  et 
le  bassin.  ||  Ruste  du  corps  humain  ,  dont  on  a  séparé 
la  tète,  les  bras  et  les  cuisses.  ||  En  archil..  Tronc 
de  colonne,  Fragminl  d'un  lût  de  colonne.  ||  Tronc, 
fig.,  en  géncal.  ,  Ligne  directe  des  ascendants  et  des 
descendants,  d'où  partent  les  branches  ou  lignes  col- 
laiéi'ales.  ||  Tronc,  Boîte,  coffre  de  bois  ou  de  fer 
posé  oi'dinairement  dans  les  églises,  et  (pii  a  une  fente 
pour  recevoir  l'argent  des  aumônes.  |j  Prov.  et  fig.  , 
Isoler  le  tronc  des  pauvres  ,  Faire  des  profits  illégi- 
times aux  dépens  de  ceux  qui  sont  dans  la  nécessité. 
TRONCHLT.  s.  m.  Gros  billot  de  bois  qui  porte 
sur  trois  pieds. 

TRONÇOX.  s.  m.  Morceau  coupé  ou  rompu  de 
queitpie  objet  plus  long  que  large.  Tronçon  de  lance, 
d'épée,  de  colonne.  1|  Morceaux  que  Ton  coupe  de  cer- 
tains poissons,  de  certains  reptiles,  qui  ont  plus  de 
longueur  que  de  largeur.  Tronçons  d'anguille ,  de 
brochet,   etc. 

TRONÇONNER,  v.  a.  Couper  quelque  chose  par 
tronçons.  Il  Tronçonné  ,  ée.  parlirijie. 

IRliNE.  s.  m.  (grec  thronos ,  siège.)  Siège  élevé 
où  les  rois,  les  empereurs,  etc.,  sont  assis  dans  les 
fonctions  solennelles  de  la  souveraineté.  La  salle  du 
trône.  '^  Trône,  fig.,  La  puissance  souveraine  des 
rois,  des  enqiereurs,  etc.  Monter  sur  le  trJne ,  Pren- 
dre possession  de  la  rovautè.  Relever  un  trône  abattu. 
Tomber,  descendre  du  trône.  L'héritier  du  trône.  Trône 
héréditaire  ,  électif.  \\  Le  discours  du  trône.  Le  dis- 
cours que  le  roi  prononce  à  l'ouverture  de  chaque 
session  des  chambres  législatives.  ||  Trône,  Siège  élevé 
où  le  pape  se  met  dans  certaines  cérémonies  publi- 
ques. Il  Trône  épiscopal ,  Le  siège  qui  est  au  haut  du 
chœur,  dans  les  églises  cathédrales,  et  où  Tévèquc  se 
met  quand  il  officie  poutilicaleuient.  ||  Trônes,  plur., 
t.  de  tliéol.  Nom  d'Un  des  neuf  chœurs  des  anges. 

TRONQUER,  v.  a.  (lat.  truncare ,  tronquer.)  Re- 
trancher, couper  une  |iarlie  de  queitpie  chose.  Au 
propre,  il  se  dit  Des  statues.  1|  Il  se  dit  fig.  Des  ou- 
vrages d'esprit.  Il  n  tronqué  ce  livre ,  ce  passage.  En 
mauvaise  part.  ||  Tronqlh,  ée.  paiiicipe.  ||  Fig.,  Cet 
ouvrage  est  tronqué ,  Qiiekpie  partie  essentielle  de 
tel  ouvrage  a  èlè  évidemment  omise  ou  retranchée. |l 
Tronqué,  se  ilil  Dv  certaines  choses  dont  Texlrémite 
ou  la  partie  supérieure  manque,  soit  qu'on  Tait  re- 
tranchée, on  (pi'elles  ne  1  aient  jamais  eue.  Colonne, 
pyramide  tronquée.  ||  En  botaii.,  De  ce  (pu  est  terminé 
brustpiement  à  son  extrémité,  comme  si  ou  l'avait 
coupé  transversalement. 

TROP.  adv.  de  quantité,  (ital.  troppo,  trop.)  Plus 
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qu'il  ne  faut,  avec  excès.  Trop  loin.  Trop  tôt.  Trop  riche. 
Trop  plein.  Trop  de  vin.  Il  ooil  trop.\  Prov.,  Chacun  te 
sien  ,  ce  n'est  pas  trop.  ||  Prov. ,  Trap  est  trop  ,  rien  de 
trop.  Tout  excès  est  condamnable.  |J  Prov.  et  fig. ,  Qui 
trop  embrasse  mat  etrcint ,  Qui  elilreprciid  trop  de 
choses  à  la  fois  ne  réussit  à  rien.  ||  Kuin. ,  yous  n'êtes 
pas  de  trop,  se  dit  À  une  personne  |)Our  lui  témoi- 
gner qu'elle  peut  rester,  qu'on  n'a  rien  à  lui  cacher 
de  ce  qu'on  veut  dire.  ||  Kam. ,  Par  trop.  Excessive- 
ment, dune  manière  laliganle,  importune,  révolianle. 
Il  Trop,  précédé  de  la  nég.  Pas,  Guère.  Cela  n'est 
pas  trop  bien.  Suivi  de  l'adverbe  Peu,  Pas  assez.  // 
tn  a  trop  peu.  Il  Trop,  subst.   Otez  le  trop. 

TROPL.  s.  m.  (grec  tropos ,  tour.)  t.  de  rhétorique. 
Figure,  emploi  d'une  expression  dans  un  sens  (iguré. 
Ont  voiles,  pour  dire.  Cent  vaisseaux.  Le  Traité  des 
tropes ,  ou  simplement,  Les  Tropes  de  Ditmarsais. 

TROPHKK.  s.  m.  (grec  tropœon ,  trophée.)  La  dé- 
pouille d'ini  ennemi  vaincu,  que  l'on  mettait  ordinai- 
l'ement  sin-  un  tronc  d'arbre  dont  on  avait  coupé  les 
branches.  |1  .\ss  mbiage  d'armes  élevées  et  disposées 
avec  art,  pour  conserver  le  souvenir  d'une  victoire, 
d'une  conquête.  Dresser,  ériger  un  troptiée.  \\  Fig.  et 
dans  le  style  soutenu,  "Victoire.  De  glorieux  tropliees. 
Il  Fig.  et  en  mauvaise  part.  Faire  trophée  d'une  cliose , 
En  tirer  vanité,  en  laii'e  gloire.  ||  Trophée  ,  en  I.  de 
|ieint.  et  de  sculpt. ,  par  e\tens. ,  Fspece  d'ornement 
représentant  un  assemblage  de  divers  objets  enjplojcs 
dans  une  .science  ou  dans  un  art ,  et  qui  en  sont  comme 
les  attributs. 

TROPIQUE,  s.  m.  (grec  fropikos,  Iropiqne.)  t.  de 
géogr.  astron.  Chacun  des  deux  petiis  cercles  de  la 
sj)liere,  parallèles  à  l'équaieur,  qui  passent  par  les 
])oinis  soisliciaux ,  c'esi-à-dire,  par  des  points  éloignés 
de  l'équateur  de  vingt-trois  degrés  et  demi  environ  ,  et 
entre  lesquels  s'opère  le  mouvement  annuel  du  soleil. 
Passer  le  tropique.  Passer  sous  le  tropique.  ||  Tkopiqi-'k. 
adj.  Année  tropique.  L'espace  de  temps  (|ui  >'écoule 
entre  le  moment  d'un  écpiinoxe,  et  celui  où  le  soleil 
revient  au  même  é(piinoxe.  1|  En  bolan..  Plantes  tro- 
piques, (belles  dont  les  fleurs  s'ouvrent  le  matin  et  se 
l'erment  le  soir.  Peu  usité. 

TROI*(.)(,()(;iQl  E.  adj.  des  a  genres,  (grec  tropos, 
troj)e,  l'gos,  discours.)  t.  de  rhétorique.  Figuré.  Il 
est  peu  usité. 

TROP-PLEIIV.  s.  m.  Ce  qui  excède  la  capacité  d  un 
vase,  ce  cjui  en  déborde. 

1  ROQUER.  V.  a.  (angl.  truch,  troquer.)  Échanger, 
donner  en  troc.  ||  Prov.  et  (ig. ,  Troquer  son  cheval  tior- 
gne  contre  un  aveugle.  Faire  par  erreur  l'échange  d'une 
mauvaise  chose  contre  une  pire.  ||  Troqué,  v.t.  part. 

TROQl  El  R.  EISE.  s.  Qui  aime  à  troquer. 

TROT.  s.  m.  {onomatopée.)  Allure  des  bêles  de  voi- 
lure, de  sonune  on  de  charge ,  entre  le  pas  et  le  galop. 
Grand  trot.  Petit  trot.  Bon  trot.  ||  Fig.  et  fam..  Mener 
une  affaire  au  trot ,  au  grand  trot ,  La  conduire  d'une 
manière  expédilive.  Plus  oïdinairement.  Grand  train. 

TROITE  s.  f.  Espace  de  cluniin.  Pop. 
*TROTrt-MENiJ ,   tk.  adj.  Qui  irotle  à  petits  pas. 
Fam. 

TROTTER,  v.  n.  Aller  le  trot.  ||  Il  se  dit.  fam.  et 
j)ar  extens. ,  D'une  personne  c|ui  marche  beaucoup  à 
pied.  //  a  trotte  tout  le  jour.  ||  l'ig.  et  fam.,  Faiie  bien 
des  courses,  bien  des  démarches  pour  (|uel(|ue  affaire. 
//  est  aile  trotter  pour  des  emplettes.  ||  l'rov. ,  Un  en- 
tendrait une  souris  trotter,  se  dit  l'our  exprimer  (pi'on 
n'entend  pas  le  plus  léger  bruit.  ||  l'ig.  et  fam.,  Cette 
idée  lui  trotte  dans  la  lé  le ,  par  la  télé ,  Cette  idée  l'oc- 
cupe, il  y  pense  souvent. 
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TROTTEUR,  s.  m.  t.  d'équitation.  Cheval  qu'on  a 
dressé  à  n'aller  que  le  trot  dans  le  manège.  ||  Ce  cheval 
est  hon  trotteur,  mauvais  trotteur.  Il  trotte  bien  ou 
mal. 

TROTTFV.  s.  m.  t.  pop.  et  bas,  par  mépris.  Petit 
laquais.  Vieux. 

TROTTINER,  v.  n.  t.  d'équitation.  Trotter  en  rac- 
courci ;  mauvaise  allure. 

TROITOIR.  s.  m.  Chemin  élevé,  que  l'on  pratique 
le  long  des  ponts,  des  quais  e!  des  rues,  pour  la  com- 
modité des  gens  qui  vont  à  pied.  |i  Fig.  et  fam..  Etre 
sur  le  trottoir.  Être  dans  le  chemin  de  la  considéra- 
lion,  de  la  fortune. 

TROU.  s.  m  (grec  trôâ,  trouer.)  Ouverture  faite 
dans  ini  corps,  et  dont  la  largeur  et  la  longueur  sont 
à  peu  près  égales;  ce  qui  dislingue  le  Trou  de  la  Fente, 
qui  est  une  ouverture  étioile  el  longue.  Regarder  par 
le  trou  de  la  serrure.  Les  trous  d'une  flûte.  Trou  de 
lapin,  de  souris.  Boucher,  agrandir,  remplir  un  trou. 
Il  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  boit  comme  un  trou ,  ces 
gens  ont  bu  comme  des  trous.  Cet  homme  boit,  ces 
gens  ont  bu  beaucoup.  ||  Fig.  et  fam. ,  Il  le  f  rail  mettre 
dans  un  trou,  dans  un  trou  de  souris,  se  dit  D'un 
homme  qui  en  fait  trembler  un  autre  par  sa  présence. 
Il  Fig.  el  fam..  N'avoir  rien  vu  que  par  le  trou  d'une 
bouteille.  N'avoir  aucune  coiuiaiS'^ance  des  choses  du 
monde.  ||  Fig.  el  fam..  Boucher  un  trou.  Payer  une 
dette.  Il  Prov.  el  fig..  Souris  qui  n'a  qu'un  trou  est 
bientôt  prise ,  Olui  qui  n'a  qu'un  ex|)edienl,  qu'une 
ruse,  cpi'une  finesse,  a  souvent  bien  île  la  peine  à  se 
tiier  d'affaire,  à  réussir.  ||  Prov.  et  lig. ,  Faire  un  trou 
à  la  lune.  S'enfuir  sans  payer  ses  créanciers.  |j  Prov., 
fig.  et  pop. ,  Autant  de  trous,  autant  de  chevilles  ;  au- 
tant de  chevilles  que  de  trous ,  se  dit  en  parlant  D'une 
personne  qui  trouve  à  tout  des  réponses,  des  défaites, 
des  expédients.  ||  Prov.  et  (ig..  Mettre  la  pièce  à  coté 
du  trou,  Em|)lo\er,  pour  remédier  à  quehpie  chose, 
un  autre  moyeu  (pu;  celui  qu'il  faudrait.  ||Trou,  au 
jeu  du  trictrac.  L'avantage  de  douze  points,  (pie  celui 
qui  les  gagne  mai<pie  par  un  (iehel  qu'il  met  dans  un 
trou,  il  Ikou,  dans  les  jeux  de  paume  carrés.  Ouver- 
ture (|ui  est  au  pied  de  la  muraille,  dans  le  coin  op- 
posé à  la  grille.  ||Trou,  fig.  et  fam.,  Lien  habitable 
dont  ou  veut  indiquer  la  petiie.sse,  d'une  manière 
exagérée.  On  m'a  logé  dans  un  trou. 

TROUR.\DOUR.  s.  m.  (  ilal.  Irovare ,  trouver.) 
Nom  donné  aux   anciens  poètes  provençaux. 

TROl  151  E.  adj.  des  i  genres,  (lat.  tnrbidiu,  trou- 
ble.) Qui  est  brouillé,  (jui  n'e.sl  pas  clair.  Il  se  dit  De 
l'eau,  du  vin  el  autres  liipieurs.  ||  L'air  est  trouble, 
le  temps  est  trouble.  Il  y  a  beaucoup  de  nuages,  de 
brouillard,  le  temps  n'est  pas  .serein.  Ce  verre  est 
trouble.  Il  n'tsl  pas  bien  net,  biin  clair,  jj  Avoir  la 
vue  trouble,  et  adverbialeinenl ,  foir  trouble.  Ne  voir 
pas  neltemenl,  distinctement,  par  (piel<iue  vice  dans 
l'organe  de  la  vue.  ||  Fig.  et  fam..  Pécher  en  eau  trou- 
ble, Tiiir  du  profit,  de  l'avanlage  des  désordres  pu- 
blics ou  pariiculiers. 

TKOl'I'.l  E.  s.  m.  (lat.  lurba ,  trouble.)  Confusion, 
désordre,  agitation  désjudonnée.  Le  trouble  des  élé- 
ments. Il  RioMillei  ie,  niésintelligence.  Le  trouble  se  met 
dans  celte  famille,  jj  Au  plur. ,  .Soulèvements,  émotioiu 
populaires,  guerres  civiles.  Fomenter,  calmer  1rs  trou- 
Ides.  Troubles  civils,  religieux.  ||  Inquiétude,  agitaliou 
de  l'àme,  de  l'esprit.  Sentir,  enrouver  du  trouble.  [I  Le 
trouble  des  sens,  le  trouble  de  la  voix,  L'allér.itiuii 
causée  dans  les  .sens,  dans  la  v.  i\  par  l'agitalioii  de 
l'esprit.  Il  TnotDi.è,  en  t.  de  jurispr.,  Action  par  la- 
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quelle  on  inquiète  un  possesseiu-  dans  la  jouissance  de 
sa  propriélc. 

TROUP.LE  ou  TRUBLE.  s.  f.  t.  de  pêche.  Filet  en 
forme  de  poche,  monté  sur  un  cercle  ou  un  ovale,  et 
traversé  par  un  bâton  qui  sert  de  manche. 

TROLBI.E-FÊTE.  s.  m.  (lai.  turhare,  troubler, 
fcstnm ,  fcte.)  Un  importun,  un  indiscret  ([ui  vient  iu- 
tciiompre  la  joie,  les  plaisirs  d'une  réunion  publique 
ou  j)arlirulicre.  ]|  Une  chose,  un  événement  qui  pro- 
duit le  même  elïet.  Fam. 

TROUBLER,  v.  a.  Rendre  trouble.  Les  pluies  ont 
troublé  la  rivière.  ||  Fig.  et  fam. ,  On  dirait  qu'elle  ne 
sait  pas  troubler  l'eau,  se  dit  D'une  personne  qui 
paraît  simple,  mais  qui  ne  l'est  pas.  |lTR0t;BtER, 
(iauser  une  agitation  désordonnée.  La  tenipi^te  trouble 
les  airs.  ||  Apporter  du  trouble,  du  désordie;  Causer 
de  la  brouillei'ie ,  de  la  mésintelligence.  Troubler 
l'ordre,  le  repos  public ,  un  royaume,  une  famille.  || 
Il  se  dit  Des  sens,  et  des  facultés  de  l'ànie.  Troubler 
les  sens ,  la  raison  ,  la  mémoire.  ||  Troubler  quebpi'un , 
Triiid)ler  son  attention,  sa  mémoire,  sou  jugemeul, 
elc.  ;  lui  ôter  la  pré.senco  d'esprit  nécessaire.  Iinpiiéter 
une  personne  dans  la  possession,  dans  la  jouissance 
de  f|iicl<|ue  bien.  Il  Troi.bi.er  ,  Interrompre  d'une  ma- 
nière ilé.sagréabl<^.  Troubler  un  entretien,  une  fête.  || 
Cela  trouble  la  digestion,  les  Jonctions  digestives , 
delà  empêche  que  la  digestion  ne  .se  fasse  i)ifn.  || 
Troubler,  avec  le  pion.  pers. ,  Le  vin  se  trouble. 
Il  deviint  trouble.  Le  temps  commence  à  se  troubler. 
Il  connnence  à  se  charger  de  nuages.  Ma  vue  se  trou- 
ble,  mes  yeux  se  troublent.  Ma  vue  s'obscurcit.  Son 
esprit  se  trouble ,  Ses  idées  se  confondent ,  et  il  éprouve 
une  sorte  d'égarement.  £'c.  ||  Eprouver  une  émotion, 
un  trouble  qui  fait  (p.i'o'n  s'embarrasse,  (ju'on  ne  sait 
plus  (|ne  dire,  que  répondie.  L'orateur,  l'accusé  s'est 
troublé.  Sa  mémoire  se  trouble.  ||  Troublé  ,  ée.  part. 

TROUÉE,  s.  f.  (grec  Irôo ,  trouer.)  Espace  vide, 
on  abatis  fait  à  dessein,  qui  perce  tout  au  travers 
d'un  bois.  Il  Ouverture  faiie  dans  toute  l'épaisseur 
d'une  haie.  ||  Effet  du  canon  cpii  éclaircil  les  rangs  en- 
nemis, ou  d'iuie  charge  de  cavalerie  qui  les  renverse. 
Il  Ouveitin-e  que  se  fait  inie  troupe  dans  une  ligue  en- 
nemie, en  l'enfonçant  et  en  pénéiraut  à  travers. 

TROUER,  v.  a.  l'ercer,  faire  un  trou.  Les  •vers  ont 
troué  cet  itabit.  Avec  le  prou,  pers.,  Votre  habit  com- 
mence à  se  trouer.  ||  Troué,  ée.  participe. 

TROU-MADAME,  s.  m.  Jeu  an(|uil  on  joue  avec 
de  petites  boules  ordinairement  d'ivoire,  qu'on  tâche 
de  pousser  dans  des  onverlures  en  forme  d  arcades, 
niartpiées  de  différents  cbifli-es.  j|  La  machine  ouverte 
en  forme  d'arcades,  dans  lesquelles  on  pousse  les 
houles. 

TROUPE  s.  f.  (lat.  turba ,  troupe.)  Nombre  plus 
on  moins  considérable  de  gens  assenii)lés.  Une  troupe 
de  paysans,  d'archers,  de  voleurs.  Ou  le  dit  De& 
animaux.  Une  troupe  d'oies  saui'ages.  ||  Troupe  de 
comédiens ,  Un  nond)re  d'acteurs,  associés,  ou  réunis 
par  \\n  directeur,  pour  jouer  la  comédie  en  pid)lic.  || 
Aller  en  troupe ,  marcher  en  troupe ,  se  dit  Des  gens 
qui  vont  ensemble  en  grand  nombre.  Des  animau.x. 
Les  oies  sauvages  font  en  troupe.  ||  Aller  par  troupes , 
marcher  par  troupes.  En  formaiil  plusieurs  bandes  ou 
troupes  distinctes.  Il  Troui'e.  en  parlant  Des  gens  de 
guerre ,  Corps  de  cavalerie  ou  d'infanterie.  Voilà  une 
belle  troupe.  \\  C.ollectiv. ,  an  plur. ,  Les  divers  corps 
de  gens  de  guerre  qui  composent  une  aruiée.  Troupes 
d'élite,  réglées,  légères,  à  pied,  à  cheval,  natiuna- 
les ,  étrangères.  Rassembler,  lever,  solder  des  troupes. 
On  dit  souvent  au  sing. ,  La  troupe  de  ligne.  On  dit 
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de  même,  surtout  parmi  le  peuple  :  Vo'ici  de  la  troupe 
qui  passe.  ||  Troupe,  se  dit  collecliv. ,  au  sing.,  Des 
sous -officiers  et  soldats,  par  opposition  Aux  officiers. 
Chevaux ,  enfant  de  troupe. 

TROUPEAU,  s.  m.  Troupe  d'animaux  domestiques 
de  même  espèce,  qui  sont  élevés  et  nourris  dans  un 
même  lieu.  Troupeau  de  moutons,  de  vaches,  de  co- 
chons. Garder,  faire  paître  les  troupeaux.  ||  Par  ex- 
tens. ,  Troupeau  de  dindons ,  troupeau  d'oies ,  Troupe 
de  dindons  ou  d'oies  que  l'on  mène  paiire  aux  champs. 
Il  Trou  PEAU,  absol. ,  Troupeau  de  moutons  ou  de 
brebis.  ||  Fig.,  Le  troupeau  </e  Jésus-Christ,  L'Église. 
Il  ''"ig. ,  Le  troupeau  de  l'évêque,  du  curé.  Le  peuple 
de  son  diocèse,  de  sa  paroisse.  ||  Troupeau,  fig.  et  par 
mépris,  Une  troupe,  une  multitude  d'hommes.  Un 
troupeau  d'imbéciles ,  d'ignorants. 

TROUS.SE.  s. f.  (allem.  tross,  bagage.)  Faisceau  de 
plusieurs  choses  liées  ensemble.  Trousse  de  linge, 
d'herbes,  de  fourrage ,  de  cordages.  ||  Trousse,  Car- 
quois. Vieux.  Il  Trousse,  fAuï  où  les  barbiers  mettent 
tout  ce  qui  est  néces.saire  pour  faire  la  barbe  et  les 
cheveux.  Portefeuille  dans  lecjuel  les  chirurgiens  met- 
tent les  instruments  dont  ils  se  servent  pour  les  opé- 
rations ordinaires.  |1  Trousses,  plur..  Chausses  que 
portaient  autrefois  les  pages.  ||  Aux  trousses,  lue. 
prépos.  et  fam.  À  la  poursuite.  //  est  aux  trou.sses 
des  ennemis.  ||  Etre  aux  trousses  de  quelqu'un ,  Être 
toujours  à  sa  suite,  ne  pas  le  quitter.  ||  En  trousse. 
loc.  adv.  On  le  dit  D'une  personne  qui  est  sur  la  croupe 
d'un  cheval,  derrière  un  cavalier  qui  est  en  selle.  Plus 
ordinairement.  En  croupe.  ||  Des  valises,  des  paquets 
qu'un  cavalier  porte  derrière  lui  sur  son  cheval. 

TROUSSEAU,  s.  m.  Petite  trousse.  Un  trousseau 
de  clefs,  de  flèches.  ||  Hardes,  habits,  linge,  tout  ce 
qu'on  donne  à  une  fille  lorsqu'on  la  marie  on  qu'elle 
se  fait  religieuse.  Elle  a  un  beau  trousseau.  ||  Dans  les 
collèges,  dans  les  maisons  d'édncaiioii,  etc.,  Hardes, 
habits,  linge  et  autres  effets  tpie  doit  apporter  un 
élève,  ou  qu'on  lui  fournit,  lorsqu'il  entre.  Son  trous- 
seau n'est  pas  complet. 

TROUSSE-ÉTRIERS.  s.  m.  Voyez  PoRTE-ÉTRfERS. 

TROUSSE-GALANT,  s.  m.  Maladie  violente  qui 
amène  fréquemment  une  mort  prompte,  et  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  Choléra-morbus.  Fam. 

TROUSSE-PÈTE.  s  f.  t.  pop.  de  mépris,  qui  se 
dit  d'Une  petite  fille.  Taisez-vous ,  trousse-pète. 

TROUSSE-QUEUE,  s.  m.  Morceau  de  cuir,  de 
toile,  etc.,  garni  de  bondes,  dans  lequel  on  fait  passer 
le  haut  de  la  queue  d'u;i  cheval,  en  retroussant  le 
reste. 

TROUSSEQUIN.  s.  m.  Pièce  de  bois  cintrée  qui 
s'élève  sur  le  derrière  d'une  selle,  comme  les  arçons 
sur  le  devant. 

l'ROUSSER.  V.  a.  Replier,  relever.  Il  se  dit  Des 
vclemenis  qu'on  a  sur  soi.  Trousser  sa  robe.  \\  Des  per- 
sonnes. Trousser  leur  vêlement.  Troussez  cet  enfant. 
Avec  le  pron.  pers..  Troussez-vous.  \\  Fam.,  Trousser 
une  femme ,  Lui  lever  les  jupes.  Il  s'emploie  fig.  dans 
un  sens  ob.scène.  ||  l'"ig.  et  fam.,  Trousser  bagage. 
Partir  brusquement,  déloger  brusquement.  ||  En  t.  de 
cuisine.  Trousser  une  volaille.  Rapprocher  du  corps 
les  ailes  et  les  cuisses,  la  préparer  pour  la  mettre  à 
la  broche.  ||  Fig.  et  fam.,  'Trousser  une  affaire.  L'ex- 
pédier précii)itanime!it.  ||  Fig.  et  fam..  Une  maladie 
violente  a  troussé  cet  homme  en  deux  Jours ,  Elle  l'a 
fait  mourir  en  deux  jours.  ||  Troussé,  ée.  participe.  || 
Fig.  et  fam. ,  C'est  un  petit  nomme  bien  trouàsJ ,  se  dit 
D'un  petit  homme  bien  fait,  bien  pro|iortionué.  C'est 
un  cheval  bien  troussé.  C'est  un  cheval  iiien  fait,  bien 
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plis,  et  un  peu  ramassé.  1|  Fig.  et  fam. ,  Une  petite 
iiiaison  bien  troussée.  Une  jolie  petite  maison.  Un 
compliment  bien  troussé ,  l"n  compliment  Lien  tourné. 
Un  petit  dîner  bien  ti'oussé.  |j  Fig.  el  fam. ,  Cela  est 
troussé  à  la  diable.  Cela  csl  fort  mal  arrangé. 

TROUSSIS.  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une  robe,  à  une 
jupe,  etc.,  pour  la  raccourcir  et  pour  l'empêcher  de 
traîner. 

TROUVAILLE,  s.  f.  (ital.  trovare,  trouver.)  Chose 
trouvée  heureusement.  Fam.  ||  Faire  une  trouvaille, 
Rencoiiti-er  heineusc  laeul  (|uel(|ue  chose  par  hasard. 
TROUVER.  V.  a.  Rcnconirer  riuelipiun  ou  cpu-hpie 
chose,  soit  (|u'on  le  cherche,  soit  qu'on  ne  le  chciche 
pas.  Je  vous  trouve  à  propos.  Il  a  trouvé  un  trésor.  || 
Aller  trouver,  venir  trouver  quelqu'un ,  L'aller  voir, 
venir  lui  parler.  ||  Prov.  et  fig..  Il  a  trouvé  à  qui  par- 
ler. Il  a  trouvé  de  l'opposition ,  de  la  léaislance  à  ce 
qu'il  prétendait.  1|  Prov.  et  iig. ,  Il  a  trouvé  son  maître , 
Il  a  eu  afiaire  à  (|uel([u'un  de  plus  foit ,  de  plus  hahile, 
de  plus  fin  que  lui.  ||  Prov.  et  fig..  Trouver  quelqu'un 
en  son  chemin,  sur  son  chemin,  Etre  traveisé  par  lui 
dans  ses  desseins.  ||  Prov.  et  fig. ,  //  croit  avoir  trouvé 
la  pie  au  nid,  se  dit  par  plaisanterie  D'un  homme  qui 
croit  mal  à  propos  avoir  fait  quelque  découverle  iiii- 
]iortanle,  quelque  rencontre  tres-heureuse  pour  lui.  || 
i'rov. ,  Cela  ne  se  trouve  pas  sous  le  pas  d'un  cheval, 
i;ela  ne  se  trouve  pas  facilement.  l[  Trouver  ,  Sur- 
))rendre.  On  les  trouva  en  tétc-à-lete.  ||TR0UVtR,  se 
<lit  Par  rapport  à  l'état  où  est  une  personne  ou  une 
chose  au  moment  où  on  la  voit,  où  on  l'examine,  où 
on  s'en  occupe,  etc.  Je  l'ai  trouvé  malade.  \\  Trouver  , 
se  dit  Iig.  Ue  cerlaiiKS  choses  qui  arrivent,  qui  se 
présentent,  qni  se  monlreal,  qu'on  rencoutre.  Il  a 
trouvé  la  mort  dans  les  combats.  Des  personnes.  Tru:i- 
ver  des  protecteurs ,  un  appui.  |{  Trouver  ^rdce  aux 
yeux  de  quebju'un ,  devant  les  yeux  de  quelqu'un , 
devant  quelqu'un ,  Lui  plaire,  gagner  sa  hienveiilance. 
Ces  phrases,  qui  supposent  une  grande  infériorité 
d'une  personne  à  l'égard  d'une  autre,  ne  sont  em- 
ployées (pie  dans  le  st_\  le  soutenu.  ||  Trouver  son  compte 
a  quelque  chose,  Y  trouver  son  avantage.  ||TRouvtR, 
se  dit  De  ce  (jn'on  découvre  ou  de  ce  (pi'on  invente 
par  le  moyen  de  l'élude  ou  de  la  iiiéditaiion.  Trouver 
un  moyen,  un  expédient ,  la  solution  d'un  problème. 
Il  Fam.  et  |)ar  manière  de  reproche,  Oii  avez- vous 
f/o«eeft7a  .■'Qu'est-ce  (|ui  vous  fait  imaginer  une  chose 
pareille?  Il  Trouver,  Estimer,  jcger  |)ar  l'espiil  ou  par 
les  sens.  Je  trouve  ces  vers  Jort  beaux ,  cet  homme Jort 
laid,  cette  soupe  bonne.  ||  l'ig.  el  fam..  Trouver  le 
temps  long.  S'ennuyer,  j]  Trouver  bon,  trouver  mau- 
vais que  quelqu'un  fasse  une  chose,  .Approuver,  dés- 
approuver, consentir,  ne  pas  consentir  cpi'il  la  fasse.  || 
Trouver  à.  Trouver  le  mo>eii,  l'occasion  de.  Cd 
avoué  trouve  à  se  déjaire  de  son  étude.  ||  Trouver  à 
redire.  Trouver  qu'elqiie  défaut,  quelque  sujet  de 
hlàme.  ||  Trouver  a  dire ,  dans  la  même  acccjjiion.  Que 
trouveZ'roits  à  dire  au  parti  qu'il  a  pris  .•'  jj  Trol\  er  . 
Reinar(pier,  reconnaître  en  (piel(|u'uii  ou  en  ipii  hpie 
chose  une  niodilicatiou,  une  (pialité  bonne  ou  mau- 
vaise. On  l'emploie  toujours  avec  un  compléinent  in- 
direct. Je  lui  trouve  de  l'esprit ,  de  la  doueeur.  [| 
Trouver  ,  avec  le  pron.  j)eis  ,  se  dit  Des  personnes 
et  des  choses.  S»;  rencontrer  (|uel(pie  part,  ou  .'^e 
rendre  en  un  lieu,  y  être.  Je  me  suis  trouve  hier  avec 
lui.  Il  s'est  trouvé  à  cette  bataille.  Des  clirises,  en  par- 
lant Du  lieu  où  elles  sont,  de  l'endroit  où  l'on  peut 
se  les  procurer.  Son  livre  se  trouve  chez  tel  libraire.  || 
Impersoniiell.,  //  se  trouva  un  homme  assez  hardi 
pour  lui  dire  la  vérité,  Il  y  eut  mi  homme,  elc.  Il  se 
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trouva  que.  Il  arriva  que,  on  reconnut  que.  ]|  Trou- 
ver, avec  le  pron.  pers. ,  se  dit  Iig.  Par  rapport  à 
l'état,  à  la  situation  d'une  personne  on  d'une  chose. 
Se  trouver  en  danger,  dans  l'embarras,  dans  le  besoin. 
La  nouvelle  se  trouva  fausse,  j!  Estimer,  juger,  sentir 
qu'on  est  dans  telle  situation,  cpi'on  jouit  de  tel  avan- 
tage, qu'on  éprouve  tel  inconvénient.  //  se  trouve 
heureux.  \\  Se  trouver  bien.  Eprouver  du  bien  être. 
Être  satisfait  de  sa  position.  Dans  un  sens  contraire, 
Se  trouver  mal.  ||  Se  trouver  mal,  Touiber  en  faiblesse, 
en  défaillance.  \\  Se  trouver  bien  de  quelqu'un,  de 
quelque  chose.  Avoir  sujet  d'être  content  de  (juei- 
(pi'un,  de  quelque  chose.  ||  Trouvé,  Et.  participe.  || 
Un  enfant  trouvé ,  \ln  enfant  qui  a  été  exposé.  ||  Un 
mot  trouvé,  une  expression  trouvée.  Une  expression 
neuve  et  heureuse. 

1  ROUVÈRE  ou  TROUVEm.  s.  m.  Nom  qu'on 
donnait  aux  anciens  poètes  français  des  |>rovinc(S  du 
Nord,  et  particulièrement  de  la  Picardie.  Trouvère  est 
plus  usité  (|ue  Tmuveur. 

TRUAND.  ANDE.  s.  (  allem.  tiiigend ,  foiiihe.) 
Vaurien,  vagabond  qui  mendie  par  fainéantise.  Pop. 
et  [)en  usité. 

TRUWDAILLE.  s.  f.  coll.  Ceux  qui  truandent. 
Pop.  e!  peu  usité. 

IRUANDER.  V.  n.  Gueuser,  mendier.  Pop.  et  peu 
usité. 

TRUANDER lE.  s.  f.  La  profession  de  truand,  de 
mendiant  vagabond.  Pop.  et  peu  usité. 

TRUIiLE.  s.  f.  Foyez  Trouble,  subst.  féin. 
*Truc.  s.  m.  t.  pop.  Secret,  manière  de  faire.  Avoir 
le  truc. 

'JRUCHF.:MAN  ou  TRTCHEMENT.  s.  m.  (allem. 
trcue,  bonne  foi ,  man ,  homme.}  Interprète,  celui  cpii 
e\pli(pie  à  deux  personnes  cpii  parlent  deux  langues 
différentes,  ce  (pi'elles  se  disent  rime  à  l'autre.  S'ex- 
pliquer par  un  truchement.^  Fig.,  lue  personne  qui 
parle  à  la  j)lace  d'une  autre,  qui  e\pli(pie  les  inten- 
lions  d'une  autre.  Cela  s'entend  bien  sans  truchement. 

'IIIU(;HER.  V.  n.  Mendier  par  fainéantise.  Pop.  el 
vieux. 

TRUCHEUR,  EUSE.  s.  Qui  truche,  qui  mendie. 
Pop.  el  vieux. 

IRUELLE.  s.  f.  (lat.  trulla ,  truelle.)  Outil  dont 
les  maçons  se  servent  pour  employer  le  plâtre  on  le 
mortier:  il  est  formé  d'une  lame  liiangiilaire  de  fer 
ou  (h' cuivre  |)oii,  dont  le  manche  recourbé  est  garni 
d'une  poignée  de  bois.  ||  Fam. ,  Aimer  la  truelle ,  .Vimer 
à  faire  bâtir.  ||  Truelle,  Instrument  d'argent,  ,i  peu 
prés  de  la  même  forme,  avec  lequel  on  découpe  et  un 
sert  le  poisson  à  table. 

TRUEI.LÉE.  s.  f.  La  quantité  de  plâtre  ou  de  mor- 
tier- (|ui  |)ent  tenir  sur  une  truelle. 

TKUII'F.  s.  f.  (lat.  tuber,  tubercule.)  Corps  végc- 
lal,  di-  la  famille  des  (Champignons,  Ires-savoureux  et 
tres-odoiil'éraut ,  cpii  se  trouve  dans  la  terre  en  petites 
masses  charnues,  et  ipii  n'a  ni  liges,  ni  feuilles,  ni 
(leurs,  ni  racines  a|)pareiiles.  Dinde,  sauce,  saucisse 
aux  truffes. 

1  RI  FFER.  V.  a.  Garnir  de  trufles.  ||  Truffé,  ée, 
pailieipe. 

IRl  FFIIRF.  s.  f.  Terrain  dans  lequel  on  trouve 
des  truffes. 

IRl  !E.  s.  f.(ilal. /n</n,  I ru ie. '^  Ln  femelle  du  porc. 
TRUITE,  s.  f.  (ital.  trota,  truite.)  Poissoii  caractérisé 
par  des  dents  rroihues  cl  par  une  petite  nageoire 
sans  rayons  sur  l'an  icrc  du  dos:  il  se  trouve  ordinai- 
rement dans  les  eaux  vives  el  dans  les  lacs.  Truite  sau- 
monée. Qui  lient  du  goût  et  de  la  couleur  du  saumon. 
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TRUITE,  ÉE.  adj.  ^Marqueté  de  petites  taches  roii- 
gràlres  comme  une  truite,  en  parlant  De  certains 
chevaux,  de  certains  chiens  dont  le  poil  est  maïquelé 
de  la  sorte.  |i  II  se  dit  De  certaine  porcelaine  du 
Japon. 

TRULLISATION.  s.  f.  (lai.  trulla,  (ruelle.)  t.d'ar- 
chit.  Travail  de  diverses  sortes  d'enduits  ou  de  cré- 
pis, qu'on  fait  avec  la  truelle. 

TRUMEAU.  V  m.  (grec  trumè ,  Iron.  )  t.  d'.irchit. 
L'espace  d'un  mur  entre  deux  fenêtres,  [j  Paniuet  de 
glace  qui  occupe  l'espace  du  mur  entre  deux  fenêtres, 
dans  l'intérieur  d'un  appartement,  ou  qui  est  placé  au- 
dessus  d'ui;e  cheminée. 

TRUMEAU,  s.  m.  t.  de  boucher.  Le  jarret  d'un 
biruf ,  la  partie  d'au-dessus  de  la  jointure  du  genou 
d'un  bœuf,  lorsqu'elle  est  coupée  pour  être  mangée. 

TSAR.  s.  m.  \ora  qu'on  donnait  autrefois  au  sou- 
verain de  la  Russie.   Voyez  C/.ar. 

TU,  TOI ,  TE.  pron.  de  la  seconde  personne,  (lat. 
tu,  toi.)  Des  deux  genres,  mais  seulement  du  nom- 
bre sing.  Ne  dilferent  entre  eux  que  par  la  place  qui 
leur  est  assignée  dans  le  discours.  |1  Tu,  ne  peut  ja- 
mais être  que  le  sujet  de  la  proposition;  et  il  ne  peut 
être  séparé  du  verbe  que  par  un  autre  pron.  pers. , 
ou  par  une  de  ces  particules.  Ne ,  en  ,  y.  Tu  es  heu- 
reux. Tu  me  parleras.  Tu  en  apprendras  des  nouvelles. 
Tu  y  étais.  ||  Tôt ,  employé  seid  connne  réponse  ,  peut 
être  sujet  ou  régime  direct,  et  tenir  lieu  d'inie  phrase 
entière.  Qui  sera  cliargc  de  le  lui  annoncer .'  Toi, 
c'est-à-dire  ,  Tu  seras  chargé  de ,  etc.  :  il  est  sujet.  Qui 
a-t-on  voulu  dtfsigncr  ?  Toi,  c'est-à-dire.  On  a  voulu 
te  désigner  :  il  est  régime  direct.  ||  Il  s'emploie  par 
apposition  et  rédupiication ,  soit  comme  sujet,  soit 
comme  régime.  Toi ,  tu  oserais  le  défier!  Voudrais-je 
t'affliger,  toi  que  j' aime  tant  !  \\'i\\\\A\f\  ,  Toi,  me 
trahir  !  faire  une  oassesse ,  toi!  etc..  Serais-tu  capa- 
ble de  me  trahir,  de  faire  une  bassesse,  etc..'  ou 
bien  .  As-tu  pu  me  trahir,  faire  une  bassesse  ,  etc  ?  || 
Tor,  s'emploie  de  même  par  apposition  avec  un  nom 
ou  un  autre  pronom.  Toi  et  moi.  Toi  et  ta  sœur.  ||  Toi, 
se  construit  avec  les  pronoms  Ce  et  //.  C'est  toi  qui  l'as 
fait.  Il  n'y  a  que  toi  qui  puisses  le  faire.  ||  Après  une 
préposition,  il  n'y  a  que  le  pronom  Toi  qui  puisse  ex- 
primer la  seconde  personne  du  singulier.  On  a  parlé  de 
toi.  Il  11  en  est  de  même  après  une  conjonction.  Ta 
sœur  et  toi.  Ni  ton  frire  ni  toi.  |j  On  emploie  égale- 
ment ce  même  pronom  ,  comme  régime  direct  ou  in- 
direct, après  la  seconde  personne  de  l'impératif,  en 
l'y  joignant  par  un  tiret.  Tais-toi.  Fais-toi  rendre  ton 
argent.  ||  Lorscpiil  se  trouve  ainsi  après  la  seconde 
persoime  de  1  impératif,  et  qu'il  est  suivi  de  l'une  des 
particules  en  ou  y,  on  élide  toujours  la  diphlhougue  oi. 
Va-t'en.  Mets-l'y.  Il  ne  serait  pas  incorrect  de  dire, 
Mels-y  toi  ;  mais  on  évite  ordinairement  ces  façons 
de  parler  bizan'es.  La  première  construction  n'est 
elle-même  usitée  qu'avec  un  très-petit  nombre  de 
verbes:  on  ne  dirait  pas,  Accroche-l'y,  réfugie-t'y, 
etc.;  il  faut  prendre  un  autre  tour.  [|  Te  ,  ne  peut 
jamais  être  que  le  régime  direct  ou  indirect  du  verbe, 
et  il  s'élide  devant  une  voyelle.  Je  te  donne  cela.  Je 
t'en  remercie.  ||  On  ne  se  sert  ordinairement  de  ces 
pronoms,  ainsi  que  de  l'adj.  possessif  Ton,  et  du  re- 
latif Le  tien  ,  que  quand  on  parle  à  des  personnes  fort 
inférieures  ,  ou  avec  qui  on  est  en  très-grande  fami- 
liarité. Quel(]uifois ,  au  contraire,  on  les  emploie, 
dans  le  style  oratoire  ou  poétique,  en  s'adressmt  aux 
personnes  qu'on  respecte  le  plus,  au.x  rois,  aux  prin- 
ces, à  Dieu  même.  On  s'en  sert  encore  en  faisant  par- 
ler certaines  nations,  et  principalement  les  Orientaux, 


TCD 

lorsqu'on  veut  leur  conserver  un  caractère  étranger  ; 
et  quelquefois  aussi  dans  la  poé.sie.  Hors  de  là,  ou 
emploie  le  pronom  pluriel  Fow.s,  l'adj.  possessif  Fo/rr, 
et  le  relatif  Le  votre.  \\  Fam. ,  Être  à  tu  et  à  toi  avec 
quelqu'un.  Etre  tellement  lié  avec  lui,  qu'on  le  tu- 
toie, et  qu'on  est  tutoyé  jiar  lui. 

TUARLE.  adj.  des  2  genres,  'grec  thuéin ,  immo- 
ler.) Il  se  dit  Des  animaux  domesti(|ues  bons  à  tuer. 
Ce  cochon  est  tuable ,  Il  est  temps  de  le  tuer,  il  est 
assez  gras.  Fam. 

TUANT,  ANTE.  adj.  Fatigant ,  qui  cause  beau- 
coup de  peine.  Ce  travail  est  tuant.  ||  Ennuyeux,  im- 
portun. C'est  un  homme  tuant.  Plus  ordiu. ,  Assom- 
mant. Fam.  dans  les  deux  sens. 

TU-.\UTEM.  s.  m.  Expression  fam.  empruntée  du 
latrn,  dont  on  se  sert  pour  dire.  Le  point  essentiel, 
le  nœud  ,  la  difficulté  d'une  affaire.  C'est  là  le  tu- 
autem. 

TUBE.  s.  m.  (lat.  tubus,  tube.  )  Tuyau  de  plomb, 
de  verre,  de  fer,  etc. ,  par  oii  l'air  et  les  autres  fluides 
peuvent  passer  et  avoir  une  issue  libie,  peuvent  cir- 
culer. Tube  capillaire ,  acoustique ,  électrique.  Il  ne 
se  dit  guère  que  Des  instruments  et  des  tuyaux  dont 
on  se  sert  pour  faire  des  observations  et  des  expé- 
riences. Il  En  botan.  Le  tube  d'une  corolle ,  La  pai'tie 
inférieure  d'une  corolle  monopéiale,  lorsqu'elle  forme 
une  sorte  de  tuyau.  Le  tube  d'un  calice.  On  appelle 
aussi  Tubes  Les  petits  tuyaux  parallèles  qui  garnis- 
sent la  surface  inférieure  du  chapeau  de  certains 
champignons. 

TUBERCULE,  s.  m.  (lat.  tuberculum,  tubercule.) 
t.  de  jardinage.  Excroissance  en  forme  de  bosse  qui 
survient  à  une  feuille,  à  une  racine,  à  une  plante.  || 
Celles  qui  se  forment  à  la  racine  de  certaines  plantes 
alimentaires,  comme  Les  pommes  de  terre,  les  topi- 
nambours. Il  Ti.BERCULE,  en  médec. ,  élevures  qui  sur- 
viennent à  la  peau.  ||  Production  morbide  ordinaire- 
ment arrondie,  d'un  blanc  jaunâtre,  ferme  à  son 
origine,  se  ramollissant  ensuite,  et  plus  ou  tnoins 
pronipiement  remplacée  par  une  cavité  idcéreuse. 

TUBERCiULEUX  ,  ELSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  tubercule.  En  médec,  La  matière  tuberculeuse. 

TUBÉREUSE,  adj.  f.  lat.  tuberosus ,  tubéreux.  ) 
t.  de  jardinage.  Racine  tubéreuse.  Racine  tubercu- 
le;use  ,  c  est-à-dire,  charnue  et  renflée. 

TUBÉREUSE,  s.  f.  Plante  venant  d'un  oignon  , 
dont  la  tige  est  fort  hante ,  et  dont  la  fleur,  qui  porte 
le  même  nom,  est   blanche  et  très-odoriférante. 

TUBÉROSITË.  s.  f.  t.  d'aiiat.  Éminence  plus  ou 
moins  volumineuse,  à  suiface  inégale,  qui  se  trouve 
sur  un  os ,  et  où  s'attachent  des  muscles  et  des  liga- 
ments. Il  T.  de  bi)ian. ,  E.vcroissances  charnues, 

TUBtLÉ,  ÉE.  adj.  (lat.  tubulatus ,  tubulé.  Qui  a 
une  ou  plusieurs  tubulures.  ||  En  botan.,  Ce  qui  est 
en  forme  de  tube.  Corolle  tuhulée.  Calice  tubulé.  {| 
T.  d'arcbéol.,  Draperie  tubulée ,  Draperie  qui,  dans 
les  statues  anciennes  ,  tombe  par  plis  arrondis  en 
forme  de  tubes  ou  de  tuyaux. 

TUBULEL'X,  EUSE.  adj.  t.  d'hist.  nat.  Qui  est 
long  et  creux  intérieurement  comme  un  tube. 

TUBULl'RE.  s.  f.  Ouverture  particulière  de  cer- 
tains vai.^seaux  de  chimie  ,  qui  est  ordinairement  des- 
tinée à  recevoir  un  tube.||l'elits  tubes  ou  tuyaux  dont 
certaines  productions  naturelles  sont  traversées. 

TUDESQUE.  adj.  des  2  geiires.  (ital.  Tedesc  >,  Al- 
lemand.) Synonyme  de  Germanique  .  en  parlant  De  la 
langue  des  Germains.  Langue  ,  grammaire  tudesque.  || 
Subst.  masc.  Le  tudesque  est  un  idiome  très-ancien.  || 
Il  se  dit,  par  dénigrement,  Des  expressions,  du  style, 
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etc. ,  qui  manquent  de  régularité ,  d'élégance ,  de 
glace,  qui  ont  quelque  chose  de  rude,  de  grossier. 
Langage ,  style ,  jargon  tiidesqiie. 
*Tui)iEU.  loc.  inieijcct.  Exclamalion  de  surprise. 
TUE-CHIEN,  s.  ni.  Plante.  Voyez  Colchique. 
TUER.  V.  a.  (giec  timéin ,  imuioler.)  Ùlcr  la  vie 
d'une  manière  violente.  Tuer  d'un  coup  d'épée,  de 
pistolet,  de  bâton.  Tuer  un  homme  de  sang-froid , 
en  traître,  à  son  corps  défendant.  Avec  le  pi'onom 
personnel  :  Il  s'est  tué  d'un  coup  de  pistolet.  On  ne 
se  sert  point  du  \erl)e  Tuer  en  |)arlaut  Des  morts 
■violentes  par  exérulioii  de  jusljie,  ni  en  parlant  De 
ceux  qui  oui  éié  uovés,  étoulfés  ou  empoisonnés.  ]| 
Il  se  dit  De  toutes  les  morts  violentes  qui  ariivent 
par  accideni,  et  de  toutes  les  luoi'is  naturelles  causées 
par  des  maladies.  Une  tuile ,  un  coup  de  sang  l'a  tué. 
Avec  le  prou.  J)ers. ,  Un  com'reur  tomba  du  liaut  du 
toit,  et  se  tua.  ||  De  toul  ce  qui  cause  la  mort.  La 
tristesse,  l'excès  du  travail  l'a  tué.  ||  Par  exagér.,  Des 
cho-es  qui  fatiguent  excessivement  le  coi'ps ,  ou  (pii 
peuvent  altérer  la  santé.  Il  porte  de  trop  grands  far- 
deaux ,  cela  le  tue.  Le  chagrin  le  tue.  Avec  le  pron. 
j)ers. ,  Il  se  tue  à  force  de  travail.  Ellipliq. ,  Il  se  tue 
de  travail.  ||  De  tout  ce  (|ui  incommode,  de  toul  ce 
(|ui  iin|)orlune  exli'èni'ment.  Il  me  tue  avec  ses  com- 
pliments. Le  grand  lirait  me  tue.  |!  Fain.  et  par  exag., 
Se  tuer  le  corps  et  l'dme ,  et  al)S(j|.,  Se  tuer.  Se  don- 
ner beaucoup  de  peine.  |j  Fani.  ,  Se  tuer  à  plaisir. 
Faire  sans  nécessité  des  choses  évidemu  eut  nuisibles 
à  sa  snilé.  ||  Faui.  et  par  exagér. ,  On  s'y  tue ,  se  dit 
I)"<uie  giande  al'lluenre  de  monde  eu  quelrpie  endroit. 
||Fig. ,  Tuer  un  auteur;  tuer  son  original,  son  mo- 
delé ,  Le  sur))asser  au  poiiil  de  le  taire  oublier.  || 
Fig. ,  en  t.  de  rKciilure.  Le  péché  tue  l'âme.  Il  la 
dégrade.  In  souille,  et  lui  fait  perdre  le  bonheur  éter- 
nel. Il  Fig. ,  La  lettre  tue ,  et  l'esprit  vivifie ,  Pour  bien 
comprendre  une  loi,  un  piéceple,  elc. ,  souvent,  au 
lieu  de  s'attacher  servilement  au  sens  de  telle  expres- 
sion ,  il  faut  chercher  à  saisir  la  pensée,  l'iiitenlion 
de  l'auteur.  Cela  se  dit  au'isi  Des  Iradiuteiu-s  serviles. 
Il  TuhR,  Se  dit  Des  animaux  que  les  bouchers  égoi- 
geiil  ou  assommenl.  Tuer  des  bœufs,  des  moutons. 
Fani.  Ce  bouch.r  tue  de  meilleure  viande  que  tel  autre. 
Absol.  Ce  boucher  ne  tue  qu'une  fois  la  semaine.  || 
En  parlant  D'autres  animaux.  Tuer  des  poulets ,  des 
p.rdrix,  etc.  \\  Faiie  périr,  détruire,  en  pat  huit  Des 
arbres,  des  piaules,  des  insectes,  elc.  Le  grand fraid 
a  tué  les  oliviers ,  les  vers  à  soie.  ||  Fig.  et  faiii  ,  Cela 
tue  l'effet  du  spectacle  ;  cela  tue  tout  le  plaisir  de  la 
partie  ,  (À'ia  le  coulraiie,  le  tiétiiiil,  le  réduit  à  rien. 
Il  l'ig.  et  faiii.,  Tuer  le  temps,  S'aiimser  à  des  riens, 
afin  de  passer  le  temps  sans  ennui.  [|  À  tue  tfte,  loc. 
adverb.  et  fain.  Crier  à  tuetéle  ,  disputera  lue -tête. 
Crier,  dis|uiler  de  toute  sa  force.  ||  TtÉ,  ée.  parlici|ie. 
Il  Faiii.  et  eu  pailani  De  dispute,  Être  lue.  Être  ré- 
futé C()m|>lclemeiil ,  n'avoir  plus  rien  à  réjiliquer.  On 
emploie  plus  ordiii.  le  mol  Battu. 

i'UElUK.  s.  f.  Carnage,  massacre.  ||  Fam.  el  par 
exagér.,  N'allez  pas  la,  c'est  une  tuerie,  se  dit  l'oiu 
déluiiiiier  iiuehpi'uii  d'aller  dans  un  lieu  où  il  y  a  nue 
foule  d'où  il  est  dillicile  de  se  tirer  sain  el  sauf.  || 
'l'uERiK  ,  Lieu  oii  l'on  lue  des  animaux  pour  en  ven- 
dre la  chair  à  la  boucherie. 

Tl  EUR.  s.  m.  (clui  ipii  tue.  Fam.,  C'est  un  tueur 
de  gens,  se  dit  par  plaisaiilerie  D'un  liomine  ipii  fait 
le  brave.  On  dit  ,  C'est  un  tueur.  De  celui  ipii  a  lue 
plusieurs  hommes  dans  des  affaires  parliculieres. 

'iUF.  s.  m.  (lai.  tifus,  tuf.)  .»;iibslaiice  blandiâire 
cl  scche  ,  (|ui  lient  plus  de  la  nalure  de  la  pierre  ([iie 
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de  celle  de  In  terre,  et  qu'on  trouve  assez  ordinaire- 
ment au-dessous  de  la  (erre  franche,  de  la  bonne  terre. 
Il  Fig.,  Pour  peu  qu'on  l'approfondisse,  on  rencontre 
le  tuf,  se  dit  D'un  homme  qui  n'a  qu'une  légère  con- 
naissance des  choses,  et  qui  ne  sait  rien  à  fond.  |{ 
Tuf,  Pierre  blanche  et  fort  tendre,  qui  devient  plus 
dure  el  plus  blanche  lorsqu'elle  est  emplo)ée.  Ixl plu- 
part des  maisons  de  cette  province  sont  bâties  de 
pierre  de  tuf,  ou  absol. ,  de  tuf.  Ou  dit  quelquefois 
Tuffeau. 

1  UFFEAU.  s.  m.  Voyez  Tlf. 

TU  FIER,  IF.RE.  Qui  est  de  la  nature  du  tuf. 

TUILE,  s.  f.  (lai.  tegula ,  tuile.)  Carreau  de  peu 
d'épaisseur,  fait  de  terre  grasse  pélrie,  séchée  et  cuite 
au  four,  dont  on  se  sert  pour  couvrir  les  maisons,  les 
bâtiments.  Tuile  plate.  Tuile  creuse,  vernie,  faîtière. 
Il  INIorceaux  de  marbre,  de  pierre  on  de  bronze,  qui 
ont  la  même  forme  et  servent  aux  mêmes  us;iges  que 
les  tuiles  de  terre  cuite.  ||  Fam.,  Être  logé  près  des 
tuiles,  sous  les  tuiles,  sous  la  tuile  ,  Être  logé  an 
plus  haut  étage  de  la  maison. ||  Prov.  el  fig..  Cet  homme 
ne  trouverait  pas  du  feu ,  de  feu  sur  une  tuile.  On 
ne  voudrait  pas  lui  donner,  lui  prêter  la  moindre 
chose,  lui  accorder  le  moindre  secours.  ||  Fig.  el  fam.. 
C'est  une  tuile  qui  lui  est  tombée,  qui  m'est  tombée 
sur  la  tête,  se  dit  D'un  accident  inqu'évu,  et  que  l'on 
n'a  pu  éviter. 

TLTLEAU.  s.  m.  Morceau ,  fragment  de  tuile 
cassée. 

TUILERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  tuile.  || 
Absol.,  Les  Tuileries,  Le  palais  que  le  roi  habile  à 
Paris,  et  Le  jardin  qui  en  dépeiul.  ||  Le  cabinet  des 
Tuileries,  Le  goiivernemeiil  bauçais  considéré  dans 
ses  relations  avec  les  puissances  étrangères. 

TUILIER,  s.  m.  Ouvrier  (|ui  fait  des  tuiles. 

TULU'E.  s.  f.  (ilal.  tidipano ,  tulijie.)  Plante  prin- 
lanière  de  la  famille  des  Liliacées,  qui  porte  une 
belle  fleur,  appelée  aussi  Tulipe,  dont  il  existe  \\n 
ties-grand  nniiibre  de  variélés.  Planter,  lever  des 
tulipes.  Oignon  ,   caieu  de  tulipe. 

TULIPIER  s.  m.  t.  de  boiaii.  Grand  et  bel  arbre 
de  r.\iuéri(pie  seplenti'ionale ,  qu'on  a  Iransplaiité  en 
Europe,  où  il  .sert  pour  la  décoration  <lesjaidins,  el 
dont  la  (leur  ressemble  à  celle  de  la  tulijie. 

1 ILLE.  s.  m.  lissu  en  réseau,  trés-iuiuce  et  très- 
léger,  qui  s'emploie  loiiiours  pour  les  ajustcœenls  de 
femme.  Tulle  uni,  brodé. 

TIMÉF.ACTION.  s.  f.  (lat.  tumefacere,  Iiimclier.) 
t.  de  u.édec.  et  de  chir.  Eulhire,  aiigiueulation  de 
volume  dans  ipichpie  |)arlie  du  corps. 

Tl'MÉl'IER.  V.  a.  t.  de  luédec.  el  de  cliir.  Causer 
de  la  tiiiiiélacliiui  dans  (|iiel(pie  partie  du  corps.  Axec 
le  pron.  pers.  Se  tuméfier.  Peu  usiié.  ||  TuMEriK  ,  Es. 
pailicipe. 

TU. M  EUR.  s.  f.  (lat.  tumor,  tumeur.)  t.  de  niédec. 
et  de  cliir.  l'jniueiiee  ou  s^ullie  plus  ou  moins  consi- 
dérable, développée  dans  (piel(|ue  partie  du  corps, 
soit  |iar  une  iiial.idie  ,  soit  par  une  autre  cause.  î'u- 
meur  dure  ,  molle.  Résoudre  une   tumeur. 

TUMl  L.MKK.  adj.  des  i  genres,  (lat.  lumulus , 
tombeau.)  (hii  appailieiil,  (|ui  a  rapport  aux  loui- 
beaux.    Pierre  ,  inscription  tumulaire. 

TlMUIl'IC.  s.  lu.  ^  l.'i.  tiimi/ltus,  lumidie.)  Grand 
nioiiveiuciil  accompagné  de  lirnil  el  di-  desonlre.  Tu- 
multe populaire.  .Ipaiser  le  tumidl,:  ||  L<-  tumulte  dit 
monde,  d>  s  affaires,  L'agilalion  qui  rcgue  dans  le 
monde,  celle  (|iie  causent  les  affaires.  ||  Fig.,  I^  tu- 
multe des  passions.  Le  trouble  que  les  passions  cxci- 
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tent  dans  l'àme.  \\  En  tumulte  ,  loc.  a Jv.  En  confu- 
sion ,  en  désordre, 

TUMULTUAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  se  fait  en 
tnniulle,  avec  précipilalion,  contre  les  formes  et  les 
lois,  assemblée ,  dcHhéralion  tiiwtilluairc. 

TUMULTUAIREiMENT.  adv.  D'une  manière  lu- 
multuaire. 

TUMULTUEUSEMENT,  aiv.  En  tumulte. 

TUMULTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  se  fait  avec  tu- 
multe, avec  bruit  et  confusion.  Bruit,  cris  tumul- 
tueux. 

TUMULUS.  s.  m.  (Mot  latin.)  (On  prononce  l'S.) 
t.  d'antiq.  Grand  amas  de  terre,  ou  construction  de 
pierre,  en  forme  de  cône,  que  les  anciens  élevaient 
au-dessus  des  sépultures,  pour  servir  de  tombeau. 

TUNIQUE,  s.  f.  (tu/iica,  tuni(iue.)  Tètemeut  de 
dessous  C|ue  portaient  les  anciens.  ||  Aujourd'liui,  vê- 
tement de  femme.  ||  Tunique,  Habilleuient  que  les 
évè(|ues  portent  sous  leiu'  cbasuble,  (|uand  ils  offi- 
cient pontilicalemeul.  ||  Habillemeut  des  diacres  et  des 
sous-diacres,  qu'on  noumie  aussi  Dn/niaticjue.  ||  Veste 
dont  les  rois  de  France  étaient  revêtus,  à  leui' sacre, 
sous  le  manteau  royal.  ||  Tunique  ,  t.  d'anat. ,  mem- 
branes qui  enveloppent  certaines  parties  du.  corps 
de  l'aiiimaJ.  ||  T.  de  Ijotan.  L'oignon  est  formé  de  plu- 
sieurs tuni(jues  superposées. 

TUOR15E.  s.  m.  Voyez  TÉorbe. 

TURRAN.  s.  m.  (iial.  turhante ,  turban.)  Coiffure 
des  Turcs  et  de  plusieurs  autres  peuples  orientaux, 
faite  d'une  longue  pièce  d  etoflè ,  roulée  et  entre- 
lacée autour  d'un  bonnet.  ||  Prendre  le  turban.  Se 
faire  maiioniétan. 

TURBE.  s.  f.  {turba,  troupe.)  t.  de  proc.  ancienne. 
Enquête  par  turbcs ,  Enquête  faite  en  prenant  le  té- 
moignage de  plusieurs  liabitanls  pour  constater  les 
usages,  les  coutumes  des  lieux. 

TURBINÉ,  ÉE.  adj.  (to///V;e(M,  turbiné.)  t.  de 
conchyliol.  Il  se  dit  Des  coquillages  nuivalves  qui  ont 
la  forme  d'un  cône  contourné  en  spiiale.  ||  t.  de  bot., 
se  dit  De  ce  qui  a  la  forme  d'un  cône  renversé,  d'une 
toique. 

TURBINITE.  s.  f.  t.  d'bist.  uat-or.  Coquille  en 
spirale. 

1 L  RRITH.  s.  m.  Liseron  qui  croît  dans  l'île  de 
Ceylan,  et  dont  la  racine  était  em])lo\ ce  copme  pur- 
gative. I]  Turbith  bâtard ,  Pliinte  dont  les  propriétés 
sont  à  peu  près  les  mêmes,  mais  qui  purge  plus  violem- 
ment. Il  Turbith  minéral.  Sulfate  jaune  de  mercure. 

TURBOT,  s.  m.  (augl.  turbot,  turbot.)Poisson  de 
mer  du  genre  des  poissons  plats. 

TL'RBOTIÈRE.  s.  f.  t.  de  cuisine.  Vaisseau  de  cui- 
vre destiné  à  faire  cuire  des  turbots,  et  qui  est  à  peu 
près  de  la  forme  de  ce  poisson. 

TURBOTIN.  s.  m.  Petit  tuibot. 

TURBCLEMMENT.  adv.  (lat.  turbulentus,  turbu- 
lent.) D'une  manière  tmbideute.  Peu  usité. 

TURBULENCE,  s.  f.  Caractère,  défaut  de  celui 
qui  est  turbulent. 

TURBULENT,  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui  est 
porté  à  faire  du  bruit,  ou  à  exciter  du  trouble,  du 
désordre.  Esprit ,  caractère  turbulent. 

TURC.  s.  m.  Nom  de  nation,  qui  s'emploie  fam. 
ou  prov.  Cet  homme  est  jort  comme  un  Turc,  Il  est 
extrêmement  robuste.  T'ig. ,  Cet  homme  est  un  vrai 
Turc,  Il  est  rude,  inexorable,  il  n'a  aucune  pitié.  || 
Prov.  et  fig.,  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  More,  Sans 
quartier,  avec  toute  sorte  de  rigueur,  jj  Se  faire  Turc, 
Se  faire  mahométan.  ||  Adjecliv. ,  Chien  turc,  (;liien 
sans  poil,  jj  A  l.\  turque,  loc.  adv.  A  la  façon  des 
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Turcs.  Popul.  Traiter  quelqu'un  à  la  turque.  Le  trai- 
ter sans  ménagement. 

TURC.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Petit  ver  qui  s'engendre 
entre  l'écorce  et  le  bois  des  arbres,  et  qui  en  suce  la 
sève. 

TURCIE.  s.  f.  Levée  au  bord  d'une  rivière ,  pour 
eu  contenir  les  eaux  et  empêcher  le  débordement. 

TT  RELURE.  s.  f.  Refrain  de  chanson,  dont  on  a 
fait  un  suhst.  fém.  Fani.  C'est  toujours  la  même  ture- 
lure ,  C'est  toujours  la  même  chose. 

TURGESCENCE,  s.  f.  (  lat.  turgescere,  s'enfler.  ) 
t.  didactique.  Goullement. 

TURGESCENT,  ENTE.  adj.  t.  didactique.  Qui  se 
gonfle. 

TURLUPIN.  s.  m.  Nom  d'un  acteur  de  nos  an- 
ciennes farces  :  on  le  donne  par  mépris  à  Un  homme 
qui  fait  des  allusions  froides  et  basses,  de  mauvais  jeux 
de  mots. 

TLRLUPINADE.  s.  f.  Mauvaise  plaisanterie,  fon- 
dée ordinairement  sur  quelque  allusion  basse,  sur 
quelque  froid  jeu  de  mots. 

TURLUPINER,  v.  n.  Faire  des  turlupinades.  || 
Act. ,  Se  mdquer  de  quelqu'iui ,  le  tourner  en  ridi- 
cule par  (les  turliq)iuades.  Fam.  dans  les  deux  sens.  || 
TuRi.uriNÉ,  ÉE.  participe. 

TURNEPS.  s.  m.  (angl.  turnip,  navel.)  Gros  navet 
qui  est  une  excellente  nourriture  pour  le  bétail,  et 
surtout   pour  les  vaches. 

TURPITUDE,  s.  f.  (lat.  turpitudo ,  turpitude.' 
Ignominie  qui  résulte  de  quelque  action  honteuse.  || 
Découvrir,  révéler  les  turpitudes  de  quelqu'un  ,  d'une 
famille,  Découvi'ir  quehpie  chose  qui  doit  faire  honte 
à  quel(|u'un  ,  à  une  famille.  ||  Turpitude,  Action 
honteuse. 

TURQUETTE.  s.  f.  t.  de  bolan.  Petite  plante  à 
fleurs  verdàtres,  qui  croit  dans  les  lieux  aiides  et 
sablonneux,  et  qu'on  enqiloie  quelquefois  eu  méde- 
cine conmie  diurétique,  astringente,  etc. 

TURQUIN.  adj.  m.  Il  ne  s'emploie  qu'avec  Bleu. 
Foncé,  couvert.  Drap  bleu  turquin. 

TURQUOISE,  s.  f.  Pierre  jirécieuse  qui  est  de 
couleur  bleue,  et  qui  n'est  point  transparente.  Tur- 
quoise de  la  vieille  roche,  Turquoise  Urée  d'une  miue 
ancienne. 

TUSSILAGE,  s  m.  Plante.  Voyez  Pas-d'ane. 

TCTÉI.AIRE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  tutela,  tu- 
telle.) Qui  tient  sous  sa  gaide  ,  sous  sa  protection. 
Dieu,  génie  tutélaire.  Bonté,  puissance  tutelaire. 
Fig. ,   Vous  êtes  mon  ange  tutélaire. 

TUTELLE,  s.  f.  Autorité  doiniée  conformément  à 
la  loi ,  pour  avoir  soin  de  la  personne  et  des  biens 
d'un  mineur,  ou  d'un  interdit.  Tutelle  légale,  dative, 
testamentaire.  ||  Etre  dispemé  de  la  tutelle ,  se  dit  De 
ceux  que  la  loi  dispense  d'ètie  tutenis  ouciu'aleuis.  || 
Tutelle  officieuse ,  Protection  lé;;ale  accordée  à  \\\\ 
enfant  mineur  |)ar  inie  personne  qui  se  projiose  de 
l'adopte)',  Iors(]u'il  sera  devenu  majeur,  jj  Ces  enfants 
sont  en  tutelle,  sont  hors  de  tutelle.  Ils  sont  encore, 
ils  ne  sont  plus  sous  l'auiorité  d'un  tuteur.  ||  Fig. ,  Il 
est  en  tutelle,  comme  en  tutelle;  on  le  tient  en  tutelle, 
se  dit  D'un  homme  qui  est  gêné  et  contraint  par 
quelque  personne  tpii  a  pris  nue  grande  auturiié  sur 
lui ,  en  sorte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librcuLcnt  ce  ([u'il 
veut.  Il  Tutelle  ,  (ig. ,  Protection.  Je  me  mets  sous 
'votre  tutelle. 

TUTEUR,  TUTRICE,  s.  Celui,  celle  à  qui  la  tu- 
telle est  confiée,  déférée.  Tuteur  honoraire,  officieu.r, 
onéraire ,  légal ,  testamentaire.  Subrogé  tuteur.  ||  // 
n'a  pas  besoin  de  tuteur,  se  dit  d'un  homme  entemlu, 
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qui  sait  conduire  ses  affaires.  ||  Tuteur  ad  hoc,  Celui 
qui  est  nommé  à  un  mineur  pour  un  objet  déterminé. 
Il  Tuteur,  t.  de  jardinage,  Forte  perche  qu'on  met 
en  terre  à  côté  d'un  jeune  arbre,  et  à  laquelle  on 
rattache  pour  le  soutenir  ou  pour  le  redresser. 

TIJTIE.  s.  f.  t.  de  chimie.  Oxyde  de  zinc  qui  s'at- 
tache aux  cheminées  des  fourneaux  où  l'on  fait  fondre 
les  mines  de  ce  mêlai. 

TUTOIEMENT  ou  TUTOImeNT.  s,  m.  Action 
de  tutoyer. 

TUTOYER.  V.  a.  (Il  se  conjugue  comme  Employer.) 
User  des  mots  de  Tu  et  de  Toi  en  parlant  à  quel- 
qu'un. Il  Avec  le  pron.  pers. ,  comme  v.  récipr.  Ces 
deux  personnes  se  tutoient.  ||  Tutoyé  ,  ée.  participe. 

TUYAU,  s.  m.  (lat.  tubus ,  tube.)  Tube  ou  canal 
de  fei",  de  plomb,  etc.  Tuyau  de  fontaine,  d'orgue, 
de  poêle.  Il  Ouverture  de  la  cheminée  depuis  le  man- 
teau jusqu'en  haut.  ||  Ouverture  et  canal  d'un  privé. 
Il  Tuyau  dcroyc.  Tuyau  de  cheminée  qui  est  dé- 
tourné de  la  direction  verticale.  ||  Tuyau,  Bout  creu.x, 
lige  de  la  plume  des  oiseaux.  ||  TTige  du  blé  et  des  an- 
tres plantes,  lorsqu'elle  est  creuse.  ||  Fam. ,  Parler  dans 
le  tuyau  de  l'oreille,  Parler  bas  à  quelqu'un,  lui  dire 
quekpie  chose  en  secret. 

TUYÈRE,  s.  f  Ouverture  pratiquée  à  la  partie  in- 
férieure et  latérale  d'un  fourneau,  et  destinée  à  re- 
cevoir le  tuyau  ou  bec  des  soufflets. 

TYMPAN,  s.  m.  (giec  tympanon ,  tambour.)  t. 
d'anatoujie.  Membrane  lisse,  mince  et  transparente 
qui  sépare  l'oreille  externe  de  l'oreille  interne,  et 
que  vient  frapper  l'air  j)orté  j)ar  le  canal  auditif.  |] 
Par  exagér. ,  Un  bruit  à  briser  le  tympan,  le  tympan 
de  l'oreille,  l'n  bruit  très-éclalant  et  1res -fort.  || 
Ty3ipan,  I.  d'impr. ,  Châssis  composé  de  quatre  bar- 
res de  bois  ou  de  fer,  sur  lesquelles  est  tendu  un 
morceau  d'étoffe  ou  un  parchemin.  ||Tt:mpa»,  t.  d'ar- 
chit. ,  Espac(!  uni  qui  se  trouve  encadré  par  les  trois 
corniches  du  fronton  :  on  y  place  quelquefois  des  sta- 
tues, des  bas-reliefs  ou  des  ornemeiils.  ||  Esjjace  trian- 
gulaire (|ui  lésultt-  d'une  arcade  circonscrite  par  des 
lignes  di'oites.  ||  Tympan  ,  panneau  de  menuiserie  ren- 
fermé entre  des  moulures.  ||  Tympan  ,  en  niécan.  et 
en  iiorl..  Pignon  enté  sur  son  ai'bre ,  et  qui  engrène 
dans  les  dents  d'inie  roue. 

TYMPAMSER.  V.  a.  Décrier  hautement  et  publi- 
quement (piel(|u'un,  déclamer  contre  lui.  Fnni.||'J'YM- 
PANisÉ ,  ÉE.  participe. 

TYMPAMTE.  s.  f.  I.  de  médec.  Enflure  du  ventre, 
causée  ])ar  l'accunnilation  des  gaz  dans  le  conduit  di- 
gestif, ou  dans  le  péritoine. 

TYMI'ANON.s.  m.  Instrument  de  musique,  monté 
avec  des  cordes  de  (il  de  fer  ou  de  laiton,  et  qu'on 
louche  avec  deux  petites  baguettes  de  bois. 

TYPE.  s.  m.  (grec  typos,  modèle.)  Modèle,  figure 
originale.  Style  (liilacti(pie.  Le  type  du  beau.  ||  Type, 
en  parlant  de  l'Ancien  Testauicnl  par  rajiport  au 
Nouveau,  Ce  (jui  est  regardé  comme  la  hgure,  le 
symbole  des  mystères  de  la  loi  nouvirlle.  L'agneau 
pascal  est  le  type  de  JÉsus-CuRiST.  ||Type,  ligure 
.symboliipu»  empreinte  sur  une  médaille.  ||  Caractère 
d'inq)rimerie.  Type  mobile.  ||  T.  d'astron. ,  Descrip- 
tion grapliicpie.  ||  I'ype  ,  t.  de  médec.  Ordre  dans 
I  ipiel  .se  dcvelO|)|ient  et  se  succèdent  les  synq)lomes 
d'uuv-  maladie. 

TYPHON,  s.  m.  royez  Tromde. 

TYPHUS,  s.  m.  (grec  typhos ,  vapeur.)  (On  pro- 
nonce rs.)  t.  de  médec.  Nom  donné  par  (pieUpie^ 
auteurs  à  la  peste  {Typhus  d'Orient),  à  la  fie\re 
\m\w  {Ttplius  d'.'lmcri(juc),  ol  plus  .'.i>écialcmcnl  à 
ToMi;   II. 
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cette  maladie  contagieuse  [Typ/ius  d'Europe)  désignée 
jusque  dans  ces  derniers  temps  sous  le  nom  de  Fityre 
des  hôpitaux ,  des  camps,  des  prisons,  et  qui  est  due 
primiiivemeut  à  l'cnta.'isemenl  d'un  grand  nombre 
d'honnnes  dans  un  espace  étroit. 

TYPIQUE,  adj.  des  2  genres,  (grec  typos,  carac- 
tère.) t.  didactique.  Symbolique,  allégorique. 

TYPOGRAPHE,  s.  m.  (grec — graphéin ,  écrire.) 
Celui  qui  sait,  qui  exerce  lart  de  la  typographie. 

TYPOfiRAPHIE.  s.  f.  L'art  de  l'imprimerie;  et, 
plus  spécialement,  I.a  réunion  de  tous  les  arts  qui 
concourent  à  l'imprimerie.  ||  Grand  établissement  ty- 
pograpliieiue. 

TYPOGRAPHIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  a  rap- 
port à  la  typographie.  Caractères,  presses,  procèdes 
typographiijues. 

TYR_A.N.  s.  m.  (grec  tyrannos ,  roi.)  Celui  qui  a 
usurpé  ,  envahi  la  puissance  souveraine  dans  un  État. 
Denys  le  Tyran.  A  vieilli.  ||  Prince  qui  gouverne 
avec  cruauté ,  avec  injustice ,  et  sans  aucun  respect 
des  lois  divines  et  humaines.  ||  Tous  ceux  qui  abusent 
de  leur  autorité  contre  le  droit  et  la  raison.  ||  //  est  le 
tyran  de  sa  compagnie ,  se  dit  D'un  homme  qui  a 
pris,  dans  sa  compagnie,  une  trop  gi-ande  autorité, 
une  influence  dont  il  abuse.  ||  //  est  le  tyran  de  sa 
famille  ,  de  son  domesti(pie ,  de  sa  femme  ;  il  est  tyran 
dans  sa  maison ,  se  dit  D'ini  homme  qui  exerce  du- 
rement son  autorité  dans  sa  famille.  Ce  chef  est  uit 
tyran  pour  ses  subordonnés.  ||  Fig. ,  L'usage  est  le  ty- 
ran des  langues,  L'usage  prévaut  sur  les  règles  de  la 
granunaire. 

TYRANNEAU,  s.  m.  Tyran  subalterne.  Fam. 

TYRANME.  s.  f.  Domination  usur|)ce  et  illégale.  |j 
Gouvernement  légitime,  mais  injuste  et  cruel,  (iemir 
sous  la  tyrannie.  S'affianchir  de  la  tyrannie.  ||  Toute 
sorte  d'oppressions  et  de  violences.  C'est  une  véritable, 
une  insupportable  tyrannie.^  TvRANNtt,  fig.,  Pou- 
voir que  certaines  choses  ont  ordinairement  sur  les 
hommes.  La  tj  rannie  de  la  beauté ,  de  la  mode  ,  des 
passions. 

TYRANMQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  lient  de  la 
tyrannie,  qui  est  injuste,  violent,  contre  droit  et  rai- 
son.  Gouvernement ,  pouvoir,  loi  tyrauniiiue. 

TYRANNIQUEMENT.  adv.  D'une  manière  tyran- 
nique. 

TYRANNISER,  v.  a.  Trail.r  tyranniquemenl.  Ty- 
ranniser les  consciences.  ||  Il  .se  dit  Des  choses  mo- 
rales, f.es  passions  tyrannisent  l'ànte.  ||  Tyranmsé, 
ÉE.  participe. 

TZAR.  s.  m.  Voyez  Czar. 

uni 

U  .  s.  m.  La  ^ingl  et  unième  lettre  de  ral|)hal)el ,  cl 
la  cinquième  des  voyelles.  L'n  grand  V. .  Un  petit  ». 
On  met  un  tréma  sur  Vu,  lor.s(pi'on  veut  indiipier 
qu'il  ne  se  lie  point  avec  la  voyelle  piéccdenle,  connue 
dans  Said,  Esaù.  ||  Il  se  place  toujours  après  la  con» 
.sonne  Q  {Que,  qui,  etc.),  excepté  dans  Us  mots  011 
cette  consonne  est  finale,  comme  Cinq,  coq.  ||  Il  se 
met  également  après  le  G ,  quand  on  veut  donner  le 
son  dur  à  cette  c(in.soin»e,  devant  les  vou'llcs  e  et  /, 
comme  dans  Guenon,  guide,  rlc.  j|  On  distinguait 
autrefois  deux  sortes  d'U  :  l'tni  vojelie  (.6'),  el  l'autre 
consonne  (/');  ce  dernier,  dans  l'usage  actuel,  se 
nomme  /V  on  /V. 

l  lUQl  IS  IF.  s.  m.  (lat.  ubique,  partout.)  (On  pro- 
nonce Ubikuiste.^  Dans  l'université  de  Paris,  on  le 
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disait  d'Un  docteur  en  théologie  qui  n'était  atlaché  à 
aucune  maison  particulière,  telles  que  les  maisons  de 
Sorbonne,  de  Navarre,  etc.  |1  Fam.,  //  est  iihiqulste, 
se  dit  D'un  homme  à  qui  les  lieux  sont  indifférents, 
qui  se  trouve  bien  partout. 

UBIQUITAIRE.  s.  des  2  genres.  Nom  d'une  des 
sectos  du  protestantisme,  qui  se  sont  divisées  d'opi- 
nion relativement  à  l'eucharistie. 

UBIQUITÉ,  s.  f.  t.  dogmatique.  État  de  ce  qui  est 
parlout. 

UHLAN.  s.  m.  (  L'U  est  aspiré.)  Cavalier  dans  l'ar- 
mée autrichienne ,  espèce  de  lancier  d'origine  larlare. 
On  écrit  aussi  Hulan  et  Houlan. 

UKASE,  s.  m.  Terme  de  la  langue  russe ,  Édit  de 
l'empereur  de  Russie.  Ukase  impérial. 

ULCÉRATION,  s.  f.  (lat.  iilcus,  idcère.)  t.  de  mé- 
dec.  et  de  chir.  Formation  d'un  ulcère  ;  ulcère  super- 
ficiel. 

ULCÈRE,  s.  m.  Plaie,  solution  de  continuité  dans 
quelque  partie  du  corps,  ordinairement  déterminée, 
et,  plus  souvent  encore,  entretenue  par  une  cause 
interne  ou  un  vice  local.  Ulcère  malin,  chaiicreux. 
Les  bords,  les  lècres  d'un  ulcère. 

ULCÉRER,  v.  a.  Produire ,  causer  un  ulcère.  Avec 
le  pron.  pers.  Sa  plaie  s'est  ulcérée.  ||  Fig. ,  Faire  naître 
dans  le  cœur  de  quelqu'un  un  ressentiment  profond 
et  durable.  Ce  discours  l'a  fort  ulcéré.  ||  Ulcéré  , 
ÉE.  participe.  ||  Fig.,  Une  conscience  ulcérée,  Une 
conscience  chargée  de  crimes ,  et  pressée  de  remords 
depuis  longtemps.  ||  Fig. ,  Un  cœur  ulcéré,  Un  cœur 
qui  garde  un  profond  ressentiment. 

ULCÉREUX,  EUSE.  adj.  t.  de  médec.  et  de  chir. 
Qui  est  couvert  ou  plein  d'ulcères  ;  Qui  est  tout 
ulcéré. 

ULÉMA,  s.  m.  Nom  donné ,  chez  les  Turcs ,  aux 
docteurs  de  la  loi. 

ULMAIRE.  s.  f.  (  lat.  ulmus,  orme.)  t.  de  botan. 
Spirée  à  ileurs  odorantes,  autrement  Reine-des-prés, 
assez  commune  dans  nos  campagnes. 

ULTÉRIEUR,  EURE.  adj.  (lat.  ulterior ,  ulté- 
rieur.) t.  de  géographie.  Qui  est  au  delà  ,  par  opposi- 
tion à  Citérieur.  ||  Fig. ,  Qui  se  fait  après,  qui  arrive 
après.  Prétentions  ,  nouvelles  ultérieures. 

ULTÉRIEUREMENT,  adv.  Par  delà ,  outre  ce  qui 
a  été  dit  ou  fait.  ||  Postérieurement,  ensuite.  Ce  sens 
est  le  plus  ordinaire. 

ULTIiMATUM.  s.  m.  (lat.  ultimus,  dernier.)  (On 
prononce  Ultimatome.)  t.  de  diplomatie.  Les  dernières 
conditions  que  l'on  met  à  un  traité,  et  auxquelles  on 
tient  irrévocablement. 

ULTRAMONTAIN ,  AINE.  adj.  (lat.  ultra,  au 
delà,  montes,  montagnes.)  Qui  est  situé,  qui  habite 
au  delà  des  Alpes ,  par  rapport  à  celui  qui  parle.  || 
Substautiv.  Les  ultramon tains.  \\  Il  se  dit ,  adjecfiv.  et 
substantiv. ,  Des  maximes,  des  prétentions  de  la  cour 
de  Rome, en  ce  qui  touche  la  puissance  ecclésiastique. 
Principes  ultramontains.  Les  ultramontains. 

UMBLE.  s.  m.  (lat.  umbra,  unible.)  (On  prononce 
Omble.)  t.  d'hist.  nat.  Poisson  qui  tient  beaucoup  de 
la  truite,  mais  qui  n'en  a  pas  les  grandes  dénis.  Il  y 
en  a  wne  espèce  qu'on  appelle  Umbte- chevalier.  On 
dit  et  on  écrit  communément ,  Ombre ,  ombre-che- 
valier. 

UN.  s.  numéral,  (lat.  unus .  un.)  Le  premier  de 
Ions  les  nombres.  ||  Un,  Le  chiffre  qui  marque  Un. 
Il  Un,  adj.  ;  fém.  Une.  Un  homme.  Une  femme.  ||  Un, 
Seul,  qui  n'admet  point  de  pluralité.  Dieu  est  un.  || 
La  vérité  est  toujours  une,  Elle  n'est  jamais  contraire 
à  elle-même,  jj  Un  ,  Simple.  Il  faut  que  dans  un  poème 
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Faction  soit  une.  j]  Fam. ,  C'est  tout  un ,  Il  n'importe , 
cela  est  égal.  ||  Un  ,  s'oppose  à  Autre  ;  alors  on  y  joint 
l'article ,  et  il  lient  lieu  d'un  subst.  J'ai  vu  l'un  et 
l'autre.  \\  Fam. ,  Les  uns  et  les  autres.  Tout  le  monde 
sans  distinction.  ||  Fam. ,  Sur  les  une  heure,  Yers  une 
heure  ,  à  une  heure  environ.  On  prononce  les  comme 
si  la  première  syllabe  d'une  était  aspirée.  ||  Fig.  et 
pop. ,  //  m'en  a  donné  d'une ,  Il  m'a  attrapé  ;  il  m'a 
dit  un  mensonge  ,  il  m'a  fait  une  fourberie,  jj  Un  ,  in- 
définim. ,  Quelqu'un  d'une  manière  indéterminée.  Un 
philosophe  a  dit  que...  \\  C'est  un  César,  c'est  un  Cicé- 
ron,  etc..  C'est  un  homme  aussi  intrépide  que  César, 
aussi  éloquent  que  Cicéron,  etc.  ||  Un,  Tout,  Qui- 
conque. Un  chrétien  doit  faire  cela.  Tout  chrétien, 
quiconque  est  chrétien.  Un  homme  peut-il  raisonner 
de  cette  manière  .■'  Quiconque  est  homme  peut-il ,  etc.  ? 
Un  jardin  bien  cultivé ,  une  terre  bien  cultivée  doit 
produire,  etc..  Tout  jardin,  toute  terre,  etc.  {{  Uir 
À  UN.  loc.  adv.  L'un  après  l'autre ,  et  un  seul  à  la 
fois.  Je  les  ai  comptés  un  à  un.  \\  L'un  portant  l'au- 
tre, l'une  portant  l'autre,  loc,  adv.  Faisant  com- 
pensation de  ce  qui  est  moindre  dans  l'un  avec  ce 
qui  est  plus  considérable  dans  l'autre.  Dans  le  même 
sens  ,  L'un  dans  l'autre. 

UNANIME,  adj.  des  2  genres,  (lat.  unanimis, 
unanime.)  Qui  réunit  tous  les  suftVages ,  qui  est  d'un 
commun  accord.  Consentement  unanime.  ||  Il  se  dit 
Des  personnes.  Nous  avons  été  unanimes  sur  cette 
question. 

UNANIMEMENT,  adv.  D'une  commune  voix, 
d'un  commun  sentiment. 

UNANIMITÉ,  s.  f.  Conformité  de  sentiments,  ac- 
cord de  suffrages  entre  plusieurs  personnes. 

UNAU.  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Quadrupède  qui  se  meut 
avec  une  extrême  lenteur,  et  qui  diffère  de  l'aï  en  ce 
qu'il  est  dépourvu  de  queue.  Voyez  Paresseux. 

UNCIALE.  adj.  f.  Voyez  Onciale. 

UNGUIS.  s.  m.  (lat.  unguis,  ongle.)  (On prononce 
Onguice.)  t.  d'anat.  Os  unguis ,  Le  plus  petit  des  os 
de  la  face ,  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  transparence  et 
de  sa  forme  ,  qui  ressemble  assez  à  celle  d'un  ongle. 
On  le  nomme  aussi  Os  lacrymal. 

UNIÈME,  adj.  des  2  genres,  (lat.  unus,  un.)  Nom- 
bre d'ordre  qui  répond  à  Un.  Il  s'emploie  avec  les 
nombres  Yingt,  trente,  etc.  Le  vingt  et  unième  du 
mois. 

UNIÈMEMENT,  adv.  Il  s'emploie ,  comme  le  mot 
Unième,  avec  les  nombres  Yingt ,  trente,  etc.  Fingt 
et  unièmement. 

UNIFLORE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  unusflos,  une 
fleur.)  t.  de  botan.  Qui  ne  porte  qu'une  fleur.  — • 
Quelques  autres  t.  de  botan.  sont  formés  de  la  même 
manière:  Unilatéral  {qiù  est  situé  d'un  seul  côté). 
Uniloculaire  (qui  n'a  qu'une  seule  loge).  Etc. 

UNIFORME,  adj.  des  2  genres,  (lat.  uniformîs , 
uniforme.)  Semblable ,  égal ,  qui  a  la  même  forme , 
où  l'on  n'aperçoit  aucune  variété.  Il  se  dit  D'une 
chose  dont  les  différentes  parties  ont  de  la  ressem- 
blance entre  elles.  Architecture ,  conduite,  doctrine 
unifoi-me.  ||  Style  uniforme ,  Style  dont  les  détails  n'ont 
point  de  variété,  dont  le  ton,  le  mouvement,  la  cou- 
leur sont  parlout  les  mêmes.  ||  Mouvement  uniforme, 
Le  mouvement  d'im  corps  qui  parcourt  des  espaces 
égaux  en  temps  égaux.  ||  Uniforme  ,  se  dit  De  deux 
ou  de  plusieurs  choses  qui  se  ressemblent  entre  elles. 
Des  habits ,  des  sentiments  uniformes.  ||  Habit  uni- 
forme,  Habit  fait  suivant  le  modèle  prescrit  à  un  corps 
militaire.  //  ne  quitte  jamais  son  habit  uniforme.  Sub- 
stantiv: Un  bel  uniforme.  Absol. ,  L'uniforme ,  L'habit 
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mililaire  en  général,  j]  Fig.,  QuîW:r   l' uniforme ,  Se 
retirer  du  service  militaire. 

UNIFORMÉMENT,  adv.  D'une  manière  uni- 
forme. 

UNIFORMITÉ,  s.  f.  Ressemblance  des  parties 
d'une  chose  ou  de  plusieurs  choses  enire  elles.  Uni- 
formité de  doctrine,  de  style.  L'uniformité  des  édi- 
fices d'une  place  publique. 

UNIMENT,  adv.  (lat.  umis,  un.)  Également  et  tou- 
jours de  même  sorte.  Ce  fil  est  filé  uniment.  ||  Simple- 
ment, sans  façon.  Il  vit  uniment. 

UNION.  s."f.  (lat.  unie,  union.)  Jonction  de  deux 
ou  de  plusieurs  choses  ensemble.  L'union  des  parties 
d'un  même  to«^||En  t.  de  théol. ,  Union  hypostatitjue, 
L'union  du  Verbe  divin  avec  la  natui-e  humaine  dans 
une  même  personne.  |  Trait  d'union.  Voyez  Trait  et 
Tiret.||Union,  Cg. ,  Concorde,  liaison  étroite,  bonne 
intelligence.  Union  conjugale ,  fraternelle.  ||  Absol.  , 
Le  mariage.  Union  bien,  mal  assortie ,  illégale.  ||  Es- 
prit d'union ,  Esprit  de  paix  et  de  concorde.  ||  En  t.  de 
procéd. ,  Contrat  d'union ,  Contrat  par  lecpiel  des 
créanciers  s'unissent  pour  agir  de  concert ,  et  renon- 
cent à  faire  des  poursuites  séparées  conlie  le  débi- 
teur commun.  ||  En  t.  de  peint.,  Union  de  couleurs. 
L'accord  des  couleurs  (pii  conviennent  bien  ensemble, 
et  qui  sont  bien  assorties  par  rapport  à  la  lumière  du 
tableau.  ||  Union  ,  Jonction  de  deux  ou  de  plusieius 
choses  qui  de  leur  nature  étaient  séparées.  L'union 
de  deux  terres,  de  deux  cttarges.  j]  Bulles  d'union , 
Les  bulles  du  pnpe  qui  unissent  un  bénéfice  à  un 
autre,  ou  à  une  communauté.  ||  Union,  absol.,  La 
confédération  des  Etals-Unis  de  l'Amérique.  Les  pro- 
vinces de  l'Union.  ||  Union,  en  t.  de  manège,  L'en- 
semble d'un  cheval. 

UNIQUE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  unicus,  unique.) 
Seul.  Fils,  frère,  héritier  unique.  ||  Unique,  Cg.  et 
par  exagérât. ,  Qui  est  infiniment  au-dessus  des  autres, 
et  auquel  les  autres  ne  peuvent  être  comparés.  C'est 
un  homme,  une  femme  unique.  Il  se  dit  par  dérision 
D'un  homme  ridicide,  d'iui  extravagant,  pour  dire 
qu'il  n'a  pas  son  semblable,  j]  Fam. ,  P'oilù  qui  est 
unique,  c'est  unique,  se  dit  D'uue  chose  à  laquelle 
on  ne  s'attendait  pas  :  il  se  prend  souvent  en  mau- 
vaise part.  Il  En  t.  de  l'Écriture  sainte,  L'unique  né- 
cessaire ,  L'affaire  du  salut. 

UNIQUEMENT,  adv.  Exclusivement  à  toute  antre 
chose.  //  est  uniquement  occupé  de  cela.  ||  Au-dessus 
de  tout,  préférablemcnl  à  tout.  Il  l'aime  unique- 
ment. 
I  UNIR.  V.  a.  (lat.  unire ,  unir.)  Joindre  deux  ou 
plusieurs  choses  ensemble.  Ils  ont  uni  leurs  forces.  || 
En  t.  de  manège.  Unir  un  cheval.  Le  mettre  ensem- 
ble. Il  Unir  ,  se  dit  fig.  Des  personnes  cpii  ont  des 
liens  entre  elles.  L'amitié  les  unit.  |{  Avec  le  pron. 
pers.  S'unir  par  le  mariage.  ||  Unir  ,  Rendre  égal , 
ôter  les  iin''galités ,  aplanir  une  superficie  raboteuse. 
Il  faut  unir  cette  pierre ,  ce  chemin.  ||  Uni  ,  ie  ,  parti- 
cipe. Il  En  I.  de  manège,  Galop  uni.  Celui  dans  le- 
quel la  jiunbe  de  derrière  suit  exactement  celle  de  de- 
vant (pii  entame.  Ce  cheval  est  uni.  Il  galope  réguliè- 
rement. Il  Provinces- Unies ,  Les  provinces  qui  conq)o- 
saieut  la  répul)li<pie  de  Hollande.  Etats-Unis,  États 
qui  forment  tuie  grande  répul)li(piu  dans  l'Amèriipic 
septeuti-ionali'.  ||  Um,  ailj.  Toile  unie.  Toile  où  il 
n'y  a  point  de  Ud'uds,  d'aspérités,  et  (pii  est  égale- 
ment serrée  partout.  Fil  uni.  Fil  ipii  est  filé  égaleuieiil. 
Il  Qui  n'a  aucun  ornement ,  connue  galon ,  dentelle , 
etc.  Etoffe  unie.  ||  Fig.  ,  Un  style  uni ,  un  chant  uni , 
Simple  et  sans  ornements.  ||  Fig. ,  Une  vie  unie ,  une 
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conduite  unie,  Une  vie,  une  conduite  égale,  uni- 
forme. Il  Fig. ,  Un  homme  tout  uni ,  Un  homme  simple 
et  sans  façon ,  ou  qui  a  un  extérieur  modeste.  |1  Uni  , 
adv.,  Uniment,  également.  Cela  est  filé  bien  uni.  \\  À 
l'uni,  loc.  adv.  De  niveau.  Il  vieillit. 

UNISEXUEL,  ELLE.  adj.  (lat.  unus  sexus,  un 
seul  sexe.)  (L'S  doit  se  prononcer  fortement  comme 
dans  Sexe.)  t.  de  botan.  Il  se  dit  Des  fleurs  qui  ne 
réunissent  point  les  deux  sexes,  qui  n'ont  que  des 
étamines  ou  des  jjistils. 

UNISSON,  s.  m.  (lat.  unus  sonus,  un  seul  son.) 
t.  de  musique.  Accord  de  plusieurs  voix ,  de  plusieurs 
cordes,  de  plusieurs  instruments,  qui  ne  font  en- 
tendre qu'un  même  ton.  Chanter  à  l'unisson.  ||  Fig., 
au  sens  moral.  Leurs  esprits  sont  à  l'unisson. 

UNIT  .'VIRE.  s.  et  adj.  des  2  genres,  (lat.  unitas, 
unité.)  Nom  d'une  secte  qui ,  en  admettant  la  révéla- 
tion ,  ne  reconnaît  qu'une  seule  personne  en  Dieu. 

UNITÉ,  s.  f.  Principe  du  nombre.  Le  nombre  est 
composé  d'unités.  \\  Qualité  de  ce  qui  est  un  ,  par  op- 
position à  Pluralité.  L'unité  de  Dieu,  de  l'Eglise.  || 
En  parlant  De  poèmes  dramatiques  ,  Les  trois  unités, 
l'unité  d'action,  l'unité  de  lieu,  et  l'unité  de  temps. 
Les  règles  qui  veulent  qu'il  n'y  ait  qu'une  action  dans 
une  pièce ,  que  celle  action  se  passe  dans  le  même 
lieu,  et  qu'elle  ne  dure  pas  plus  de  vingt -quatre 
heures. 

UNITIF,  IVE.  adj.  (lat.  unire,  unir.)  t.  de  dévo- 
tion mystique.  Fie  unitive ,  Étal  de  l'àme  dans  l'exer- 
cice du  pur  amour. 

UNIVALVE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  una,  une, 
valva ,  valve.)  t.  d'hisf.  natnr.  Il  se  dit  Des  mol- 
lusques dont  la  coquille  n'est  composée  que  d'une 
pièce.  Il  Subst.  masc.  Les  univalves.  \\  LTnivalve,  adj., 
se  dit ,  en  botan..  D'un  péricarpe  qui  ne  s'ouvre  que 
d'un  seul  coté. 

UNIVERS,  s.  m.  (lat.  universus,  universel.)  Le 
monde  entier.  ||  La  terre,  et  quelquefois  même  Une 
grande  partie  de  la  terre,  yiu  bout  de  l'univers.  ||  Lt>s 
habitants  de  la  terre.  Tout  l'univers  était  à  ses  ge- 
noux. 

UNIVERS.4LITÉ.  s.  f.  (lat.  universalis,  universel.) 
Gènéralilé,  ce  qui  renferme  les  différentes  espèces. 
L'universalité  des  êtres,  des  sciences,  des  arts.  ||  En 
jurispr. ,  ToUYnè.  L'universalité  des  biens.  ||  En  t.  de 
logiipie.  Qualité  d'une  proposition  universelle. 

UNIVERS  \UX.  s.  m.  pi.  T'oyez  Universel,  subst. 

UNIVERSEL,  ELLE.  adj.  "Général ,  qui.  s'étend 
à  tout ,  qui  s'étend  partout.  Bien  ,  mal ,  remède  uni- 
versel. Jouir  de  l'estime  universelle.  ||  Qui  embrasse  ,  qu  i 
renferme,  qui  comprend  tout.  Esprit  universel.  \\  Ce! 
homme  est  universel,  Il  a  une  grande  étendue  de  con- 
naissances. |]Univkrsrl,  subst.  eut.  delogicpie,  <;«■ 
qu'il  y  a  de  couunun  dans  les  individus  d'un  mémo 
genre,  d'une  même  csiièce.  Plur.  Universaux.  L'uni- 
versel à  parte  rei ,  et  l'universel  ii  parle  mentis. 

UNIVFKSEI.LEMENT.  adv.  Céiu-ralement. 

UMVFRSITAIHE.  adj.  des  2  genres.  Qui  appar- 
tient à  l'université.ll  Subst.  r«  véritable  universitaire. 

UNIVI.RSITÉ.  s.  f.  Corps  de  professeurs  établi  par 
autorité  i)ul>lique,  pour  enseigner  les  langues,  ici 
belles-lettres,  la  philosophie  cl  les  sciencivs.  Recteur, 
chancelier,  régent,  grand  maître  de  l'université. 

IIMVOI'ATION.  s.  f.  (lai.  un'vocus,  muvoque.) 
l.  de  scolasli(]ue.  Caractère  de  ce  qui  est  univoque. 

UNIVOQIE.  ailj.  des  a  genres.  I.  de  sctf'asiiquc. 
Il  se  dil  Des  noms  qui  s'appliipu  nt  dans  le  même  sen.s 
à  plusieius  choses,  soi!  de  même  espèce,  soit  d'es- 


6Go 


URI 


pèces  diffcrenles.  Animal  est  univoque  à  l'aigle  et  au 
lion.  Homme  est  univoque  à  Pierre  et  à  Paul. 

L'PAS.  s.  m.  t.  de  botan.  Grand  arbre  de  l'île  de 
Java  ,  qui  apparlient  à  la  famille  des  Urlicées,  et  d'où 
il  déroule  un  suc  très-vénéneux. 

L'RANE  ou  URANIUM,  s.  m.  (grec  ouranos , 
ciel.)  t.  de  chimie.  Métal  nouvellemenl  découvert. 

URANOGR  APHIE.  s.  f.  (grec  — graphéin,  décrire.) 
t.  didactique.  Description  du  ciel. 

UR.INOGRAPHIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  ap- 
partient à  l'uraDOgraphie. 

l'RANOSCOPE.  s.  m.  (grec — scopéin,  regarder.) 
l.  d'hist.  nat.  Poisson  de  mer,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  a  les  yeux  placés  au-dessus  de  la  tête ,  el  tour- 
nés vers  le  ciel. 

URANUS.  s.  m.  (On  prononce  l'S.)  t.  d'astron. 
Planète  découverte  par  Herscbel ,  dont  elle  a  porté 
le  nom  pendant  quelque  temps. 

URATE.  s.  m.  (grec  ouron,  urine.)  t.  de  chimie. 
Nom  générique  des  sels  formes  par  la  combinaison 
de  l'acide  urique  avec  différentes  bases. 

URBADJ  ,  AINE.  adj.  (  lat.  urbanus,  de  la  ville.)  De 
ville,  de  la  ville;  par  opposition  à  Rural.  En  t.  d'ad- 
ministr.   et  de  jurispr.  Maisons ,  servitudes  urbaines. 

URP.ANITÉ.  s.  f.  Politesse  que  donne  l'usage  du 
monde.  ||  La  politesse  des  anciens  Romains.  L'urba- 
nité romaine. 

URCÉOLÉ,  ÉE.adj.  (lat.  urceolus,  petile outre.)  t. 
de  botan.  Renflé  comme  une  petite  outre,  et  rétréci 
vers  l'orifice. 

URE.  s.  ra.  (  grec  ouros,  ure.)  Taureau  sauvage , 
autrement  Aurochs. 

URÉE.  s.  f.  (grec  ouron,  urine.)  t.  de  chimie.  Sub- 
stance qui  colore  l'uiine ,  el  qui  est  le  radical  de  l'a- 
cide urique. 

URETÈRE,  s.  m.  (grec  ourctèr,  urelère.)  terme 
d'anat.  Les  deux  canaux  qui  portent  l'urine  des  reins 
à  la  vessie. 

UPiÈTRE.  s.  m.  t.  d'anat.  Canal  par  où  sort  l'urine. 
Quelques-uns  écrivent,  Urèthre. 

URGENCE,  s.  f.  (lat.  urgere ,  presser.)  Qualité  de 
ce  qui  est  urgent.  En  cas  d'urgence.  Vu  l'urgence. 

URGENT,  ENTE.  adj.  Pressant,  qui  ne  souffre 
point  de  retardement.  Besoin,  cas  urgent. 

URINAIRE.  adj.  des  2  genres.  (  grec  ouron ,  urine.) 
t.  d'anat.  et  de  médec.  Qui  a  rapport  à  l'urine.)  Voles 
urinaires. 

U"RINAL.  s.  m.  Yase  à  col  incliné ,  où  les  malades 
urinent  commodément.  ||  Réservoir  qu'on  adapte  à  la 
verge  ,  dans  quelques  cas  d'incontinence  d'urine ,  et 
qui  reçoit  ce  li(|uide  à  mesure  qu'il  s'écoule. 

URINE,  s.  f.  Liquide  excrémentitiel,  ordinaire- 
ment d'une  couleur  citrine ,  sécrété  par  les  reins ,  con- 
duit par  les  uretères  dans  la  vessie,  et  de  là  poussé 
dehors  à  des  intervalles  plus  ou  moins  longs.  Urine 
chargée,  claire,  mordicante ,  purulente ,  sanguino- 
lente. Suppression ,  rétention  d'urine.  Il  se  dit  plus  or- 
dinairement De  l'homme,  et  ce  ternie  esl  plus  hon- 
nèle  que  celui  de  Pissat.  ||  Médecin  des  urines.  Celui 
qui  prétend  connaître  toutes  les  maladies  par  l'inspec- 
tion des  urines. 

URINER,  v.  n.  Évacuer  l'uiine.  H  a  une  difficulté 
d'uriner.  On  ne  le  dit  guère  que  Des  malades. 

URINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  de  la  nature  de 
l'urine,  qui  a  l'odeur  de  l'urine  fermenlée. 

URIQUE.  adj.  des  a  genres,  t.  de  chimie.  Il  se  dit 
D'un  acide  produit  par  la  combinaison  de  l'ui'ée  avec 
l'oxsgène.et  qui  forme  la  plupart  des  calculs  de  la 
vessie. 
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l-T^^E.  s.  f.  (lat.  urna,  urne.)  Yase  qui,  chez  les 

anciens ,  sei-vait  à  divers  usages ,  comme  à  renfermer 
les  cendres  des  morts,  et  qui  sert  maintenant  à  rece- 
voir les  billets  pour  tirer  au  sort,  elc.  Urne  sépulcrale. 
L'urne  du  scrutin.  ||  Yases  sur  lesquels  sont  appuyées 
les  figures  des  dieux  et  des  déesses  des  fleuves  el  des 
fontaines.  ||  Yases  de  porcelaine,  de  faïence  ou  d'autre 
matière,  qui  ont  la  forme  des  urnes  antiques.  ||  Par 
analogie,  en  botan.,  Capsule  qui  forme  la  fructifica- 
tion des  mousses,  et  qui  ressemble  ordinairement  à 
une  petite  urne. 

URSULINES.  s.  f.  pi.  Ordre  de  religieuses  qui  sui- 
vent la  règle  de  Sainte-Ursule. 

URTICAIRE,  s.  f.  (lat.  urtica ,  ortie.)  t.  de  médec. 
Éruption  assez  semblable  à  celle  que  produirait  l'ap- 
plicalion  des  feuilles  d'orties   sur  la  peau. 

URTICATION.  s.  f.  pi.  t.  de  chirur.  Sorte  de  fla- 
gellation qu'on  pratique  avec  des  orties,  pour  exciter 
une  vive  irritation  à  la  peau. 

URTICÉES.  s.  f.  pi.  t.  de  botan.  Famille  de  plan- 
tes dont  les  caractères  principaux  sont  ceux  qui  ap- 
partiennent à  l'ortie. 

US.  s.  m.  (lat.  usus ,  usage.)  (On  prononce  l'S.) 
Usages,  t.  de  droit  qui  se  joint  presque  toujours  avec 
Coutumes.  Les  règles,  la  pratique  qu'on  a  coutume 
de  suivre  en  quelque  pays,  en  quelque  lieu  ,  touchant 
certaines  matières.   Garder  les  us  et  coutumes. 

USAGE,  s.  m.  Coutume,  pratique  reçue.  Constant, 
ancien ,  perpétuel  usage.  Suivre,  braver  l'usage.  || 
Usage,  Emploi  d'une  chose.  Faire  usage  d'un  ali- 
ment, d'un  remède,  de  son  temps,  de  son  crédit. 
Il  Emploi  qu'on  fait  des  mots  de  la  langue  ;  il 
offre  deux  sens  bien  distincts.  En  général  il  se 
dit  de  L'emploi  des  mots^  tel  que  la  coutume  l'a 
réglé.  Ce  mot  est  d'usage ,  n'est  plus  en  usage ,  esl 
hors  d'usage.  Quelquefois  il  se  dit  de  L'emploi  parti- 
culier qu'on  fait  des  mots,  soit  que,  servi  par  sou 
talent  et  consultant  l'analogie ,  on  trouve  des  moyens 
neufs  de  s'exprimer ,  soit  qu'on  tombe  dans  des  fautes 
qu'entraîne  le  défaut  de  goût  et  de  raison.  Il  a  fait 
de  ce  mot  un  usage  heureux  ,  tout  nouveau,  vicieux, 
barbare.  |j  Usage  ,  Le  droit  de  se  servir  personnelle- 
ment d'une  chose  dont  la  propriété  est  à  un  autre. 
En  vendant  sa  bibliothèque.  Il  s'en  est  réservé  l'usage- 
sa  vie  durant.  ||  En  jurispr. ,  Droit  qu'ont  les  voisins 
d'une  forêt  ou  d'un  pacage  d'y  couper  le  bois  qui 
leur  est  nécessaire,  ou  d'y  mener  pailre  leur  bétail. 
J'ai  droit  d'usage ,  j'ai  mon  usage  dans  tel  bois.  || 
Usage,  Habitude  ,  pratique  d'une  chose.  Il  est  dans 
l'usage  de  rentrer  tard.  ||  Expérience  de  la  société, 
habitude  d'en  pratifjuer  les  devoirs,  d'eu  observer 
les  usages.  L'usage  du  monde ,  de  la  vie ,  ou  simple- 
ment. L'usage.  ||  Usages,  plur. ,  en  librairie ,  Livres 
dont  on  se  sert  pour  le  service  divin ,  comme  bré- 
viaires ,  rituels  ,  etc.  Yieux. 

USAGER,  s.  m.  t.  de  jurispr.  Celui  qui  a  droit 
d'usage  dans  certains  bois,  ou  dans  certains  pacages. 

USANCE.  s.  f.  Usage  reçu.  Yieux.  ||  En  parlant 
Des  lettres  de  change  ,  Terme  de  trente  jours.  Lettre 
à  usance ,  à  deux,  à  trois  usances. 

USANTE,  adj.  f.  (lat.  utl,  u.ser. )  t.  de  jurispr. 
Fille  majeure  usante  et  Jouissante  de  ses  droits.  Fille 
majeure  qui  n'a  ni  père  ni  mère,  et  qui  u'est  sous 
l'autorité  de  personne. 

USER.  V.  n.  Faire  usage  de  quelque  chose ,  sVn  ser- 
vir. User  des  remèdes.  Usez-en  sobrement.  Il  ne  se  met 
qu'avec  la  préposition  de,  ou  avec  en,  qui  eu  est  l'équi- 
valent. Ahsol.  Usez,  n'abusez  pas,  Vsez  modérément 
de  telle  chose.  Ce  n'est  pas  user,  c'est  abuser.  ||  Il  se 
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dit  Des  cliosps  morales.  User  de  menaces,  de  prières ,  \ 
de  vio[ence.\^  User  bien  de  quelque  chose.  En  faire  un 
bon  usage;  et,  User  mal  de  quelque  chose ,  En  faire 
un  mauvais  usage ,  en  abuser.  ||  En  user  bien ,  en 
user  mal  at'ec  quelqu'un  ,  As^ir  bien  ou  mal  avec  lui. 
Il  En  user  librement,  familièrement  avec  quelqu'un. 
Avoir  avec  quelqu'un  un  procédé  libre  ,  une  manière 
d'agir  familière.  ||  Absol.,  En  user ,  Agir  de  telle  et 
telle  manière.  ||  User  ,  act.  ,  Consommer  les  choses 
dont  on  se  sert.  On  use  bien  du  bois  dans  cette  mai- 
son. Il  Détériorer  imperceptiblement  les  choses,  en 
les  diminuant  à  force  de  s'en  servir.  Les  enfants 
usent  beaucoup  de  souliers.  \\  Fig. ,  User  ses  ressources  , 
Les  prodiguer  et  les  affaiblir.  1|  l-'ig. ,  User  sa  jeunesse 
auprès  de  quelqu'un,  Passer  sa  jeunesse  à  servir  quel- 
qu'un. User  ses  yeux  à  force  de  lire ,  S'affaiblir  la  vue 
à  force  de  lire.  //  n'y  a  rien  qui  use  tant  un  homme 
que  la  débauche.  \\  User  ,  Diminuer  par  le  frollemeul. 
Le  pave'  use  le  fer  des  chevaux.  \\  Au  sens  moral , 
Amoindiir,  affaiblir.  La  jouissance  use  l'amour.  || 
T.  de  chir. ,  Consumer.  Poudre  pour  user  les  chairs. 
Il  User  ,  avec  le  pron.  pers.  Tout  s'use  à  la  longue.  \\ 
User  ,  snbst. ,  se  dit  Des  choses  qui  durent  long- 
temps. Ce  drap  est  d'un  bon  user.  \\  Fig.  et  fam. , 
Cet  homme  est  bon  à  l'user.  Plus  on  le  fréquente, 
plus  on  le  trouve  officieux  ,  honnête,  d'un  commerce 
agréable  et  sûr.  jjUsF. ,  ée.  participe.  ||  Ce  cheval  est 
usé ,  a  les  jambes  usées.  Ses  jambes  ne  valent  plus 
rien.  ||  Fam.,  C'est  un  homme  usé ,  Il  est  très-uffaibli 
par  le  travail,  par  les  maladies,  ou  par  les  débau- 
clies.  Il  Une  pensée  usée.  Une  pensée  qui  a  été  em- 
ployée souvent ,  et  à  laquelle  on  ne  fait  plus  atten- 
tion. Il  Une  passion  usée,  Un  amour  refroidi,  dimi- 
nué par  le  temps.  ||  Fig.,  Avoir  le  goût  usé.  Avoir 
le  goût  émoussé  par  le  trop  fiéqucnt  usage  des  ra- 
goûts forts  et  piquants,  ou  des  liqueurs  violentes. 

USINE,  s.  f.  Etablissement  tel  que  forge,  verrerie, 
moulin,  etc. 

USITÉ,  p!e.  adj.  (lat.  usus ,  usage.)  Qui  est  en 
usage,  qui  est  pralitpié  communément.  ||  Il  se  dit 
principalement  Des  mots  et  des  phrases  qui  sont  en 
usage  dans  une  langue.  Mul  usité.  Façon  de  parler 
peu  usitée. 

USQUERAC.  S.  m.  Liqueur.    Voyez  Scudac. 

USTENSILE,  s.  m.  (lat.  utensile ,  ustensile.) Toutes 
sortes  de  peli's  meubles  servant  au  ménage,  et  prin- 
cipalement Ceux  (|ui  servent  à  Tusage  de  la  cuisine.  |j 
Divers  instruments  propres  à  certains  arts.  Les  usten- 
siles du  jardinage. 

USTION.  s.  f.  (lat.  ustio,  brûlure.)  Action  de  brû- 
ler, t.  de  chir.  Filfet  du  cautère  actuel.  ||  T.  de  cliim. 
Calcination  par  laquelle  on  réduit  en  cendres  une  sub- 
stance. 

USUCAPION.  s.  f.  (lat.  usucapio,  même  signifie.) 
t.  de  droit  romain.  Manière  d'acquérir  par  la  pos- 
session ,  par  l'usage. 

liSUIU,,F,LLE.  adj. (lat.  usus ,  usage.)  Dont  on  se 
sert  onlinairemenl.  Meubles ,  termes  usuels. 

UStlKLI.EMENT.adv.  Conununément,  à  l'ordinaire. 

USCFRUCrUAIRE.  adj.  des  deux  genres.  (  l;it. 
fructus,  fruit.  )  Qui  ne  doiuie  que  la  faculté  de 
jouir  des  fruits. 

USUFKUir.  s.  m.  t.  de  droit.  Joui-isancc  des 
fruits,  du  revenu  d'un  héritage,  des  intérêts  d'un 
ca|iilal  ,  dont  la  pr(>|)iiété  app.ii'lient  à  un  autre. 

l'SCFKCmiK  ,  IFKF.  s.  t.  de  droit.  Qui  a  l'usu- 
fruit. Il  Htpar<itions  usufruitières ,  Celles  qui  sont  à  la 
charge  de  l'uNufruilier.  Usujruilières  est  adj. 

lîSliKAIKK.  adj  des  2  genres,  (lat. /««/a,  uaure.) 
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où  il  y  a  de  l'usure,  ^ort //•«/,  intérêt,  prêt  usuraire. 
USURAIREME\T.  adv.  D'une  manière  usuraire. 
USURE,  s.  f.  Intérêt,  profit  qu'on  exige  d'un  ar- 
gent ou  d'une  marchandise  prêtée,  au-dessus  du  taux 
fixé  i)ar  la  loi  ou  établi  par  l'usage  en  matière  de 
commerce.  Prêter ,  emprunter  à  usure.  |j  Fig. ,  Rendre 
avec  usure,  payer  avec  usure.  Rendre,  en  bien  ou 
en  mal ,  au  delà  de  ce  qu'on  a  reçu.  ||  Usure  ,  Dépé- 
rissement qui  arrive  aux  habits,  aux  meubles,  etc., 
par  le  long  usage  qu'on  en  fait.  Fam. 

USURIER ,  1ÈRE.  s.  Qui  piOte  à  usure.  ||  Par  ext., 
Qui  profite  des  malheurs  ou  des  nécessités  d'autrui 
pour  accroître  sa  fortune. 

USURPATEUR  ,  TRICE.  s.  (  lat.  usurpare ,  usur- 
per. )  Qui ,  par  violence  ou  par  ruse  ,  s'empare  d'un 
Lien,  d'un  pouvoir,  etc.,  qui  ne  lui  appartient  pas. 
En  parlant  De  choses  importantes.  Les  usurpateurs 
sont  rarement  tranquilles.  ||  Absol.  Celui  qui  a  usurpé 
une  souveraineté.  L' usurpateur  fut  renversé  du  trône. 

USURPATION,  s.  f.  Action  d'usurper,  ou  Le  ré- 
sultat de  cette  action. ||  La  chose  même  qui  est  usurpée. 

USURPER,  v.  a.  S'emparer,  par  violence  ou  par 
ruse  ,  d'un  bien  ,  d'une  dignité ,  d'un  titre  qui  ap- 
pai'tient  à  un  autre.  Usurper  la  couronne,  un  titre, 
un  <//-o//.  Il  Fig. ,  Usurper  la  réputation  ,  la  gloire,  l'es- 
time ,  L'obtenir  par  fraude  ,  sans  droit  légitime.  || 
l'iURPER,  neut.  Ce  laboureur  tache  toujours  d'usur- 
per sur  ses  voisins ,  c'est-à-dire.  D'accroître  son  ter- 
rain en  poussant  sa  culture  sur  le  leur.  ||  Usurpé,  ée. 
particij)e.  ||  Fig.,  Réputation  usurpée.  Qui  n'est  fon- 
dée sur  rien ,  ou  qtii  surpasse  de  beaucoup  le  mérite 
de  celui  qui  l'obtient. 

UT.  s.  m.  (  On  fait  sentir  le  T.)  t.  de  musiq.  La 
première  des  notes  de  la  gamme.  Signe  qui  repré- 
sente cette  noie.  Le  ton  d'ut. 

UTÉRIN,  INE.  adj.  (lat.  utérus,  ventre.)  Il  so 
dit  Des  frères  et  des  sœurs  nés  de  même  mère  ,  mais 
non  pas  de  même  père.  Frère  utérin.  ||  Subsl.  plui-. , 
siu'tout  en  juris|)rud.  Les  utérins.  ||  En  médec.  ,  Fu- 
reur utérine ,  ou  Nymphomanie  ,  Maladie  du  sexe 
féminin,  <|ui  consiste  en  un  penchant  irrésistible  et 
insatiable  à  l'acte  vénérien. 

UTÉRUS,  s.  m.  (  On  prononce  l'S.  )t.  d'anal.. 
Synonyme  de  matrice. 

l  TILE.  adj.  des  1  genres,  (lat.  utHis ,  utile.)  Pro- 
fitable, avantageux,  qui  sert  à  quelque  chose.  Em- 
ploi ,  travail  utile.  ||  T.  de  procéd. ,  Jours  utiles ,  Les 
jours  qui  sont  comptes  dans  les  délais  accordés  par 
les  lois,  et  dans  lesquels  les  parties  peuvent  récipro- 
([uement  agir  en  justice.  ||  Ordre  utile  ,  Le  rang  des 
créanciers  qui ,  d'après  la  date  de  leur  hypdthiHjiie  , 
seront  payés  sur  lej>  biens  du  débiteur.  ||  En  temps 
utile,  Dans  le  temps  ])rescrit ,  déterminé.  Surtout  en 
t.  d'adnuuistr.  ||  Ihii.e,  suhst.  mase.  Ce  (lui  est  utile. 
Joindre  l'agréable  à  l'utile. 

U  riLE.MENT.  adv.  D'une  manière  (itilr.  ||  T.  do 
procéd.  ,  Être  utilement  colloque ,  Etre  collo(|ué  en 
ordre  utile,  dételle  manièi-e  qu'on  scia  pa}é  de  sa 
ciéaiirc. 

C  I ILISER.  V.  a.  Tirer  de  l'utilité ,  tirer  parti  d'une 
chose,  il  Utilisé,  ée.  participe. 

l'TlLITÉ.  .s.  f.  Profil,  a\autage.  Utilité  publique,, 
pariieulière,  ||  Cria  n'est  d'aucune  utilité ,  Cela  n'est 
d'aucun  usage,  ou  ('ela  ne  sert  de  rien.  ||  L'tii.itks, 
plur.  ,  au  Ihé.ître,  L'emploi  des  acteurs  qui  jouent 
toutes  suites  de  iiiles  de  piu  d'iiupiirlanee. 

l  roi'IF.  s.  f.  (grec  ou,  non,  topos,  lieu.)  Ce  qoi 
n'est  en  aucun  lieu,  nulle  p:nl.  Plan  de  gouxeruemeni 
iniaginaiiv,  où  loul  est  pariaiUiucul  réglé  jioui  le  boa- 
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heur  de  tliaciin ,  comme  au  pays  fabuleux  d'Utopie , 
décrit  par  Thomas  Morus  dans  un  livre  qui  porte  ce 
litre. 

UVÉE.  s.  f.  (ital.  wea,  uvée.)  t.  d'anat.  Une  des 
tuniques  de  l'œil. 
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V  .  s.  m.  La  vingt-deuxième  lettre  de  l'alphabet, 
qu'on  appelait  abusivement  £/ consonne,  et  que,  sui- 
vant l'usage  moderne,  on  nomme  f'é  ou  Fe. 

VA.  (lat.  vaderc,  aller.)  Impératif  du  verbe  Aller, 
adv.  et  fam.,  Soit,  j'y  consens.  Voyez  Aller.  ||  Aux 
jeux  de  la  bassette,  du  pharaon,  etc.,  Sept  et  le  va, 
quinze  et  le  va,  etc..  Sept  fois,  quinze  fois  la  vade. 

YACA^CE.  s.  f.  (lat.  vacare,  vaquer.)  Le  temps 
pendant  lequel  une  place,  une  dignité  n'est  pas  rem- 

i)lie.  En  ce  sens,  il  n'est  d'usage  qu'au  sing.  Durant 
a  vacance  du  saint-siége.  ||  Vacances  ,  plur. ,  Temps 
auquel  les  é'udes  cessent  dans  les  écoles,  dans  les  col- 
lèges. Prolonger  les  vacances ,  Ne  pas  reprendre  le 
travail  aussitôt  après  que  les  vacances  sont  finies.  |1 
Temps  où  les  tribunaux  interrompent  leurs  fonctions , 
autrement  Vacations.  |1  Quelquefois  au  sing.  Un  jour 
de  vacance. 

YACANT,  ANTE.  adj.  Qui  n'est  pas  occupé,  qui 
est  à  remplir.  Il  se  dit  Des  maisons,  lieux  et  places 
qui  ne  sont  pas  occupés.  Maison  vacante.  Lit  vacant 
dans  un  hôpital,  j]  Fig. ,  Des  emplois ,  des  places ,  des 
dignités,  etc.  Le  saint-siége  était  vacant.  Cette  place 
est  vacante.  ||  En  jurispr. ,  Succession  vacante.  Suc- 
cession que  personne  n'a  réclamée  lorsqu'elle  a  été 
ouverte,  ou  à  laquelle  on  a  renoncé.  Curateur  aux 
biens  vacants,  Curateur  étal)li  pour  la  régie  et  con- 
servation des  biens  qui  n'ont  point  de  propriétaire 
certain. 

VACARME,  s.  m.  Tumulte,  grand  bruit,  bruit  de 
gens  qui  se  querellent  ou  qui  se  battent.  Faire  vacarme. 
j4paiser  le  vacarme.  \\  Fam.,  //  est  allé  faire  du  va 
carme  dans  cette  maison ,  Il  y  pst  allé  quereller  quel- 
qu'un, faire  du  bruit. 

VACATION,  s.  f.  (lat.  vacare,  vaquer.)  Métier, 
profession.  Vieux.  ||  Chacun  des  espaces  de  temps  que 
des  personnes  publiques  emploient  à  travailler  à  quel- 
que affaire.  Il  J  a  eu  ce  jour- là  deux  vacations.  ||  Au 
plur. ,  Salaires ,  honoraires  qu'on  paye  aux  gens  d'af- 
faires, aux  gens  de  loi.  On  lui  a  taxé  ses  vacations. 
Il  Vacations,  plur.,  La  cessation  des  séances  des  gens 
tle  justice.  ||  Chambre  des  vacations ,  Chambre  com- 
posée d'un  président  et  de  plusieurs  conseillers  ou 
juges,  tirés  des  différentes  chambres,  dans  laquelle 
on  administre  la  justice  pendant  les  vacations.  ||  Va- 
cation, Vacance,  en  parlant  De  choses  non  occupées. 

VACCIN,  s.  m.  (lat.  vacca,  vache.)  t.  de  médec. 
Matière  tirée  de  certaines  pustules  qui  se  forment  au 
pis  des  vaches,  ou  de  celles  qui  sont  produites  par  la 
vaccination ,  et  qu'on  inocule  pour  préserver  de  la 
petite  vérole.  Adj.,  Le  virus  vaccin. 

VACCINATION,  s.  f.  Action  de  vacciner. 

VACCINE,  s.  f.  Maladie  propre  à  la  vache ,  et  qu'on 
iransmet  à  l'homme  au  moyen  de  l'inoculation,  pour 
le  préserver  de  la  petite  vérole.  ||  Procédé  employé 
pour  cette  inoculation. 

VAC:CINER,  V.  a.  Inoculer  le  vaccin.  |1  Vacciké, 
ÉE.  participe. 

VACHE,  s.  f.  La  femelle  du  taureau.  Traire ,  gar- 
der les  vaches.  ||  Fam.,  Roux  comme  une  vache,  Ex- 
ti-èmemenl  roux.  Fig.,  Poil  de  vache,  Poil  roux,  j] 
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Ranz  des  vaches.  Voyez  Ranz.  ||  Prov.  et  fig..  Man- 
ger de  la  vache  enragée.  Éprouver  beaucoup  de  pri- 
vations et  de  fatigues.  |1  En  t.  de  manège,  Ce  cheval 
rue  en  vache.  Il  rue  du  pied  de  derrière  en  le  jetant 
en  avant,  comme  s'il  voulait  se  frapper  le  ventre,  [j 
Prov.  et  fig.,  Quand  chacun  fait  son  métier,  les  vaches 
sont  bien  gardées,  en  sont  mieux  gardées.  Toutes 
choses  vont  bien  lorsque  chacun  ne  se  mêle  que  de 
ce  qu'il  doit  faire.  |1  Prov.  et  fig. ,  Bonhomme ,  garde 
ta  vache,  se  dit  Pour  avertir  quelqu'un  de  prendre 
garde  qu'on  ne  le  trompe.  || Prov. ,  //  n'est  rien  de  tel, 
cjue  le  plancher  des  vaches.  Il  y  a  plus  de  sûreté  à  aller 
par  terre  que  par  eau,  à  rester  sur  terre  qu'à  s'embar- 
quer. Il  Prov. ,  fig.  et  pop. ,  //  a  eu ,  il  a  pris  la  vache 
et  le  veau ,  se  dit  D'un  homme  qui  a  épousé  une  fille 
grosse  d'un  enfant  dont  il  n'est  pas  le  père.  ||  Prov.  , 
fig.  et  pop. ,  Parler  français  comme  une  vache  espa- 
gnole, Parler  fort  mal  le  français.  |1  Fig.  et  fam. ,  Vache 
à  lait,  se  dit  d'Une  personne  ou  d'une  chose  dont  oa 
tire  un  profit  continuel. || Prov.,  bassem.  et  par  moque- 
rie. C'est  une  vache,  une  grosse  vache,  se  dit  D'une 
femme  qui  a  trop  d'embonpoint.  Elle  devient  vache. 
Elle  prend  trop  d'embonpoint. ||Vache, Peau  de  vache 
corroyée,  et  propre  à  faire  des  souliers,  des  bottes, 
des  harnais  de  chevaux,  etc.  Vache  passée,  parée,  re- 
tournée.\^Ph\\\tT  revêtu  de  cuir,  qu'on  place  sur  l'impé- 
riale des  voitures  de  voyage,  et  qui  en  les  dimension. 
VACHER,  ÈRE.  s.  Qui  mène  paître  les  vaches  et 
qui  les  garde. 

VACHERIE,  s.  f.  Lieu  destiné  à  retirer  les  vaches. 
VACILLANT,  ANTE.  adj.  (lat.  vacillare,  vacil- 
ler.) (On  fait  sentir  les  deux  L  dans  ce  mot  et  dans 
les  deux  suivants.)  Qui  vacille.  Démarche,  main, 
lueur  vacillante.'^  Fig. ,  Incertain,  irrésolu,  chancelant. 
VACILLATION,  s.  f.  Mouvement  de  ce  qui  vacille. 
Il  Fig. ,  Incertitude,  irrésolution,  variation.  Vacilla- 
tion dans  les  opinions ,  dans  les  projets. 

VACILLER.  V.  n.  Branler,  chanceler,  n'être  pas 
bien  ferme.  La  main  lui  a  vacillé.  Une  lumière,  une 
clarté  qui  vacille.  ||  Fig. ,  Vaciller  dans  ses  réponses , 
Répondre  tantôt  d'une  façon ,  tantôt  d'une  autre.  || 
Fig. ,  Cet  homme  vacille  toujours,  ne  fait  que  vaciller. 
Il  est  incertain,  irrésolu,  il  n'est  point  ferme  dans  ce 
qu'il  veut. 

VACUITÉ,  s.  f.  (lat.  vacmis,  vide.)  t.  didactique. 
L'état  d'une  chose  vide.  Peu  usité. 

VADE.  s.  f.  (lat.  vadimonium ,  engagement.)  t.  du 
jeu  de  brelan  et  de  certains  autres  jeux.  La  somme, 
quelle  qu'elle  soit ,  dont  un  des  joueurs  ouvie  le  jeu. 
'Va-d£-la-gtjkcle.  s.  des  2  genres.  Peisonue  très- 
gourmande.  Popul. 

VADEMANQUE.  s.  f.  t.  de  banque.  Diminution 
du  fonds  d'une  caisse.  Vieux. 

VADE-MECUM.  s.  m.  (Mots  latins.)  (On  prononce 
Vadé-mécome.)  Chose  qu'on  porte  ordinairement  et 
commodément  sur  soi.  Ce  petit  livre  est  mon  vade- 
mecum.  Dans  le  même  sens,  Veni-mecum. 

VA-ET-VIENT,  s.  m.  t.  de  mécan.  (Beaucoup  de 
personnes  prononcent  Vatetvient.)  Partie  de  machine 
qui  va  et  vient  d'uu  point  à  un  autre,  lorsque  la  ma- 
chine est  en  mouvement.  Mouvement  de  va-et-vient. 
Il  Petit  bac  qui  sert  à  traverser  une  petite  rivière,  un 
ruisseau. 

VAGABOND, ONDE.  adj.  (lat.  vagabundus,  er- 
rant.) Qui  erre  çà  et  là.  ||  Fig.,  Désordonné,  déréglé. 
Tête,  imagination  vagahondc.  Vovliq. ,  Course  vaga- 
bonde.\\Sia\)s[.,  en  mauvaise  pai'l,  homme  sans  aveu, 
sans  état,  sans  domicile. 

VAGABONDAGE,  s.  m.  L'habitude  de  vagabonder. 
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VAGABONDER  ou  VAGABONDER,  v.  n.  Èire 
vagabond,  faire  le  vagabond.  Fam. 

VAGIN,  s.  m.  (lai.  vagina,  gaîne.)  l.  d'anat.  Canal 
qui  conduit  à  la  matrice. 

VAGINAL,  ALE.  adj.  t.  d'anat.  Qui  a  rapport  au 
Tagin.  • 

VAGISSEMENT,  s.  m.  (lat.  -vagitus,  vagissement.) 
Cri  des  enfants  nouveau-nés. 

VAGUE,  s.  f.  (lat.  vagiis ,  vague.)  L'eau,  soit  de 
la  mer,  soit  d'une  rivière,  soit  d'un  lac,  lorsqu'elle  est 
agitée  et  élevée  au-dessus  de  la  superficie  par  les 
vents,  par  la  tempête,  ou  par  quelque  autre  cause. 
Il  fut  englouti  par  les  vagues. 

VAGUE,  adj.  des  2  genres.  Indéûni ,  qui  n'a 
point  de  bornes  fixes  et  déterminées.  Espaces  , 
douleurs  vagues.  ||  Terres  vaines  et  vagues ,  Terres 
incultes,  qui  ne  rapportent  rien.  ||  Vaoce,  figur. , 
Incertain,  qui  manque  de  fixité  ,  de  solidité.  Pen- 
sées, discours ,  raisonnements  vagues.  ||  Il  se  dit  De 
certaines  causes  et  de  certains  effets,  dont  on  ne  peut 
nettement  se  rendre  compte,  et  qui  plaisent  par  ce 
qu'ils  ont  d'incertain  el  d'indéfini.  Vague  et  douce 
mélancolie.  ||  En  t.  de  peint. ,  De  ce  qui  mancpie  de 
précision,  de  netteté;  et  souvent,  par  éloge.  Des 
formes  indécises ,  des  teintes  aériennes  ou  vaporeuses 
qui  donnent  à  la  composition  une  sorte  de  ciiarme 
mystérieux.  Couleur,  lumière  vague.  |{  Subsl.  masc. , 
dans  l'une  et  l'autre  acception.  Il  y  a  du  vague  dans 
ses  pensées.  Le  vague  de  la  couleur  et  des  détails 
ajoute  à  l'effet  de  ce  tableau.  |j  Vague,  subst. ,  Un 
grand  espace  vide,  ou  qu'on  se  figure  comme  tel.  Le 
vague  Je  l'air.  ||  Fig. ,  Se  perdre  dans  le  vague. 
Faire  de  longs  raisonnements  sans  solidité,  sans  con- 
clusion. 

VAGUEMENT,  adv.  D'une  manière  vague.  Il  n'est 
d'usage  qu'au  fig.  Parler,  répondre  vaguement. 

VAGUEMESTRE,  s.  m.  (allem.  ivfl^e^mc/i/er,  va- 
guemestre.) Officier  chargé  de  la  conduile  des  équi- 
pages d'une  armée.  {{  Officier  de  la  maison  du  roi  et 
de  celle  des  princes. 

VAGUER.  V.  n.  (lat.  vagari,  errer.)  Errer  çà  et 
là,  aller  de  côté  el  d'autre  à  l'aventure. 

VAILLAMMENT,  adv.  (lat.  valere ,  avoir  de  la 
vigueur.)  .\vec  valeur. 

VAILLAN(;E.  s.  f.  Valeur,  courage.  Héroïque  vail- 
lance. S'eiiqiloie  principalement  dans  la  poésie  et  dans 
le  style  oratoire. 

VAILLANT,  ANTE.  adj.  Valeureux,  courageux. 

VAILLANT,  s.  m.  Le  fonds  du  bien  d'une  per- 
sonne, sou  capital.  Fam.  ||  Adv.,  lia  dix  mille  écus 
vaillant.  |{  //  n'a  pas  un  son  vaillant,  Il  est  sans  bien, 
sans  argent. 

VAILLANTISE.  s.  f.  Action  de  valeur.  Vieux  et  fam. 

y  AIN,  AINE.  adj.  (lat.  ranus,  vain.)  Inutile,  qui 
ne  produit  rien.  |{  Terres  vaincs  et  vagues ,  Terres 
incultes,  qui  ne  rapportent  rien.  |1  faine  pâture ,  se 
dit  Des  terres  dont  In  pâture  est  libre,  où  tous  les 
habitants  d'une  conunune  peuvent  conduire  leurs  bes- 
tiaux; et  généralement  de  Toutes  celles  où  il  n'y  a  ni 
semences  ni  fruits.  {{  Vain,  I'"rivole,  chimérique,  qui 
n'a  aucun  fondement  solide  et  raisonnable.  Espérance , 
pensée  vaine.  Vains  scrupules.  ||  Orgueilleux ,  siqierbe  ; 
ne  se  dit  (|iie  Des  |)ersoiuies.  Homme  vain,  .-ime  vaine. 
[|  Vaine  gloire,  Orgueil,  solte  gloire.  |1  En  vain.  Ioc. 
adv.  Inulilement.  |j  Prendre  le  nom  de  Dieu  en  vain, 
L'em|iloycr  dans  un  serment  sans  nécessité. 

V.VINU.RE.  v.a.  (lat.  vinccre ,  vaincre  )  {Je  vaincs, 
tu  vaincs ,  il  vainc  ;  nous  vainquons ,  vous  vainquez  , 
ils  vainquent.  Je  vainquais.  Je  vainquis.  Je  vaincrai. 
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Je  vaincrais.  Que  Je  vainque.  Que  je  vainquisse ,  etc. 
Le  présent  et  l'imparfait  de  ce  verbe  sont  peu  usités.) 
Remporter  quelque  grand  avantage  sur  ses  ennemis, 
dans  la  guerre.  Il  faut  vaincre  ou  mourir.  \\  Il  se  dit 
Des  avantages  qu'on  remporte  sur  ses  concun'ents,  sur 
ses  compélitcurs.  Vaincre  ses  rivaux.  ||  Surpasser,  lors- 
qu'il y  a  une  sorte  d'émulation  entre  les  personnes. 
Vaincre  les  autres  en  générosité ,  en  politesse.  \\  Il  se 
dit  Des  obstacles  qu'on  surmonte.  J'ai  vaincu  sa  ré- 
sistance. Il  Des  passions  qu'on  surmonte.  Vaincre  sa 
colère ,  son  amour.  ||  Avec  le  pron.  pers. ,  Se  vaincre 
soi-même,  Dompter  sa  passion,  ses  passions.  ||  .S« 
laisser  vaincre  à  la  pitié,  à  des  raisons ,  ou  absol. , 
5e  laisser  vaincre.  Se  laisser  toucher,  se  laisser  per- 
suader. Il  Vaincu,  ue.  participe.  ||  Subst.,  Epargner 
les  vaincus. 

VAINEMENT,  adv.  (lat.  vanus ,  vain.)  En  vain, 
inutilement. 

VAINQUEUH.  5.  m.  (lat.  vincere,  vaincre.)  Celui 
qui  a  vaincu.  Vainqueur  généreux,  inhumain.  ||  Le 
vainqueur  de  Pharsale,  de  Coutras ,  de  Rocrojr, 
d' Austerlitz ,  etc..  Celui  qui  a  vaincu  à  Pharsale,  à 
Coutras,  à  Rocroy,  à  Austeilitz,  etc.  ||  Vainqueur  , 
Celui  qui  a  remporté  quelque  avantage  sur  son  con- 
current. Être  vainqueur  à  fa  course ,  à  la  lutte.  ||  Il  se 
dit  Des  obstacles  qu'on  surmonte,  des  passions  que 
l'on  dompte.  Le  sage  est  vainqueur  de  ses  passions.  |{ 
Ironiq.  et  adjectiv. ,  Un  air  vainqueur,  des  airs  vain- 
queurs. Un  air  de  hardiesse,  de  suffisance,  de  con- 
fiance exirême. 

VAIR.  s.  m.  (lat.  varius ,  varié.)  Anciennement, 
Fourrure  blanche  et  grise.  Aujourd'hui,  en  parlant 
D'armoiries,  Un  des  métaux  du  blason,  composé  de 
plusieurs  petites  pièces  égales,  qui  sont  ordinairement 
d'argent  et  d'azur,  rangées  alternativement,  et  disposées 
de  telle  sorte,  que  la  pointe  des  pièces  d'azur  est  oppo- 
sée à.  la  pointe  des  pièces  d'argent ,  et  la  base  à  la  base. 

VAIRON,  adj.  m.  Se  dit  proprement  De  l'œil  d'un 
cheval  quand  la  prunelle  est  entourée  d'un  cercle 
blanchâtre,  ou  quand  le  cheval  a  un  œil  d'une  façon 
et  un  d'une  autre.  Il  se  dit  quelquefois  Des  hommes. 

VAIRON,  s.  m.  t.  d'hist.  nat.  Petit  poisson  ainsi 
appelé  à  cause  de  la  variété  de  ses  couleurs. 

VAISSEAU,  s.  m.  (lat.  vas,  vaisseau.)  Vase,  usten- 
sile de  quelque  matière  nue  ce  soit,  destiné  à  contenir 
des  liquides.  Vaisseau  de  terre,  de  bois,  de  cuivre, 
d'argent.  ^\Kissf.KV ,  Bâtiment  de  bois,  construit 
d'une  manière  propre  à  transporter  des  hommes  et  . 
des  marchandises  par  mer  et  sur  les  grands  fleuves.  : 
Dans  les  ports  de  mer,  on  ne  donne  orilinuiremcnt  le 
nom  de  Vaisseau  qu'aux  bâtiments  de  l'Etat.  Vaisseau  i 
de  guerre,  à  deux  ponts ,  à  trois  ponts.  La  poupe ,  la 
proue,  le  gouvernail ,  les  mtits ,  les  voiles,  les  cor- 
dages, les  ancres  d'un  vaisseau.  Vaisseau  plat,  de 
bas  bord ,  de  haut  bord.  Vaisseau  marchand.  Equiper, 
armer,  désarmer,  calfater,  radouber,  lester,  fréter, 
lancer,  remorquer  un  vaisseau.  ||  Un  vaisseau  de  tant 
de  canons,  Un  vaisseau  portant  tel  nombre  de  canons. 
On  dit  quehpiefois,  Un  vaisseau  de  •; \  ,  de  ^a ,  etc., 
en  sons-eulendani  canons.  ||  Vaisseau,  fig.,  Le  vais- 
seau de  l'État,  L'État ,  considéré  par  rapport  à  la 
manière  dont  il  est  ou  doit  être  gouverné.  ||  Vaisseau, 
Église,  galerie,  et  autres  grandes  pièces  d'un  bàli- 
menl,  considérées  en  did.ms.  Cette  église  est  un  beau 
vaisseau.  \\  Vaisseau,  "N'eines,  et  tous  les  jM'tils  con- 
duits qui  contiennent  quel(|ue  humeur  dans  lu  ror|vs 
de  riiuiiime  et  des  animaux.  Vaisseau.!  sanguins,  lym- 
phatiques,  capillaires ,  ra/'/yiMMx.  jj  Tuyaux,  tubes  de 
l'inléricur  des  plantes. 
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VAISSELLE,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à  l'usage  ordi- 
naire de  la  table,  comme  plats,  assiettes,  etc.  Faisselle 
d'or,  d'argent,  d'étaiii ,  de  terre,  de  porcelaine.  || 
Vaisselle  montée.  Celle  qui  est  composée  de  plusieurs 
pièces  jointes  ensemble  avec  de  la  soudure;  et,  Vais- 
selle plate ,  Celle  où  il  n'y  a  point  de  soudure.  Cela 
ne  se  dit  que  De  la  vaisselle  d'argent  ou  d'or.  ||  Vais- 
selle plate ,  se  dit  Des  plats  et  des  assiettes  d'argent, 
à  la  différence  de  la  Taisselle  de  porcelaine,  de 
faïence,  etc. 

VAL.  s.  m.  (lat.  vallis,  vallée.)  Vallée,  espace  de 
terre  contenu  entre  deux  coteaux.  L'abbaye,  le  châ- 
teau du  Val,  L'église  du  Val-de-Grdce.  |[^Plur. ,  Par 
monts  et  par  vaux.  Les  Taux  de  Cernai. 

VALABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  -valere ,  valoir.) 
Qui  doit  être  reçu  en  justice.  Acte,  quittance,  cau- 
tion valable.  ||  Cette  excuse ,  cette  raison  n'est  pas  va- 
lable,  Elle  n'est  pas  recevable,  elle  n'est  pas  bonne. 

VALABLEMENT,  adv.  D'une  manière  valable.  |1 
Ce  mineur  n'a  pas  été  valablement  défendu ,  Il  n'a  pas 
clé  défendu  comme  il  pouvait  et  devait  l'être  eu  sa 
qualité  de  mineur. 

VALÉRIAÎN'E.  s.  f.  t.  de  botan.  Genre  de  plantes 
dont  une  espèce  sert  en  médecine. 

VALET,  s.  m.  Domestique,  serviteur.  Valet  à  tout 
faire.  Être  à  la  merci  de  ses  -valets.  Les  défauts  attri- 
bués aux  valets  ont  rendu  ce  nom  fâcheux  à  donner  : 
on  dit  ordinairement,  Domestique.  Il  y  a  néaamoiHS 
quelques  dénominalions  où  ce  terme  n'emporte  point 
une  idée  de  mépris;  telles  sont,  Valet  de  ferme ,  valet 
de  charrue.  \\  Valet  de  chambre.  Le  domestique  atta- 
ché plus  particulièrement  au  service  de  la  personne 
de  son  maître.  |1  J/oiV/'e  valet.  Celui  qui,  dans  une 
terre  ou  dans  une  ferme,  a  autorité  sur  les  autres 
valets.  Il  Prov. ,  Tel  maître,  tel  valet,  Les  valets  pren- 
nent les  habitudes  de  leurs  maîtres.  ||  Prov.,  Les  bons 
.  maîtres  font  les  bons  valets.  En  Iraiiant  bien  ses  do- 
mestiques, on  s'en  fait  bien  servir.  ||  Fam. ,  Cet  homme 
fait  le  bon  valet,  Il  fait  le  complaisant,  l'empressé.  || 
Fam.,  Je  suis  votre  valet,  se  dit  Quand  on  refuse  de 
faire  ou  de  croire  quelque  chose.  |i  Prov. ,  //  est  comme 
le  valet  du  diable ,  il  fait  plus  qu'on  ne  lui  commande , 
se  dit  D'un  homme  qui,  par  zèle  ou  par  tout  autre 
motif,  fait  plus  qu'on  ne  lui  dit.  ||  Faire  le  bas  valet, 
le  plat  valet,  se  conduire  en  valet ,  Avoir  des  habi- 
tudes, des  mœurs  serviles.  ^me  de  valet.  Âme  basse. 
Il  Valet  à  louer,  Domesticpie  qui  n'a  plus  de  maître. 
Fig.  et  fam.,  Homme  qui  a  perdu  son  emploi,  et  qui 
en  cherche  un  autre.  ||  Valet  de  comédie ,  Valet  adroit 
et  propre  à  l'intrigue,  qu'on  voit  figurer  dans  beau- 
coup de  comédies.  |1  Vai.et,  Dénomination  attribuée 
à  certains  offices  inférieurs  dans  la  maison  du  roi  et 
dans  celle  des  princes.  Valet  de  garde-robe.  Valet  de 
pied.  Il  Valet,  Carte  sur  laquelle  est  peinte  la  figuie 
d'un  valet,  et  qui  existe  dans  chacune  des  quatre  cou- 
leurs d'un  jeu.  ||  Fig.  et  fam..  Valet  de  carreau,  se 
dil  d'Un  homme  qui  ne  mérite  point  de  considération. 
Il  Vai.et,  par  analogie,  Poids  qui  pend  avec  une  corde 
dcnière  la  porte,  pour  faire  qu'elle  se  ferme  sans 
qu'on  y  touche.  |[  Instrument  de  fer  qui  sert  à  un  me- 
nuisier pour  fixer  le  bois  qu'il  travaille.  ||  Valet  de  mi- 
roir. Petite  pièce  de  bois  attachée  deirière  un  miroir 
de  toilette,  pour  le  soutenir. 

VALETAGE.  s.  m.  Service  de  valet.  Vieux. 

VALETAILLE,  s.  f.  Multitude  de  valets.  Se  dit  par 
mépris. 

VALET- A-PATIN,  s.  m.  Instrument  de  chirurgie. 
Pince  qui  sert  à  saisir  les  vaisseaux  ouverts,  dont  on 
doit  faire  la  ligature  .   . 
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VALETKR.  V.  n.  Avoir  une  assiduité  basse  et  ser- 
vile  auprès  de  quelqu'un  par  intérêt.  \\  Faire  beaucoup 
de  courses,  de  démarches  qui  donnent  de  la  peine, 
et  demandent  de  la  patience.  Fam.  dans  les  deu7. 
sens. 

VALÉTUDINAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  vale- 
tudo,  santé.)  Maladif,  qui  est  souvent  malade.  |)  Sub- 
stantiv. ,  Les  valétudinaires. 

VALEUR,  s.  f.  (lat.  valere ,  valoir.)  Ce  que  vaut 
une  chose,  suivant  la  juste  estimation  qu'on  en  peut 
faire.  //  a  augmenté ,  doublé  la  valeur  de  ce  bien  par 
une  meilleure  culture.  Ij  En  parlant  De  monnaies ,  Va- 
leur  nominale,  La  valeur  arbitraire  donnée  aux  pièces 
par  la  loi;  à  la  différence  de  Valeur  réelle  ou  intrin- 
sèque, La  valeur  du  métal  dont  la  pièce  est  formée. 
Il  Pièces  de  nulle  vaUur,  papiers  de  nulle  valeur, 
Pièces,  papiers  inutiles  et  qui  ne  servent  à  rien.  || 
Cette  denrée ,  cette  marchandise  est  en  valeur.  Elle  se 
vend  bien,  avantageusement.  ||  Cette  terre,  cette  ferme 
est  en  valeur.  Elle  est  bien  cultivée,  et  en  état  de 
rapporter  ce  qu'elle  doit  produire.  ||  Mettre,  remettre 
une  terre ,  une  ferme ,  des  bois ,  des  vignes  en  valeur, 
Y  donner  des  soins,  y  faire  des  dépenses  de  manière 
à  en  tirer  un  bon  produit.  ||  Attacher  de  la  valeur  à 
quelque  chose.  En  faire  grand  cas,  l'estimer  beaucoup. 
Il  Valeur,  en  t.  de  banque  et  d'économie  politique, 
Toute  sorte  de  biens  disponibles.  Déposer  des  valeurs. 
Valeurs  mortes,  fictives.  ||  Valeur,  en  musique.  Durée 
que  doit  avoir  chaque  note,  et  qu'indique  sa  ligure.  [| 
Valeur  ,  Juste  signification  des  termes ,  suivant  l'usage 
reçu.  Ij  Fig.,  Donner  de  la  valeur  à  ce  qu'on  dit. 
Ajouter  de  la  force  ou  de  la  grâce  à  un  discours  par 
la  manière  de  le  débiter.  ||  La  valeur  de.  Loc.  fam. 
pour  exprimer  L'estimatioa  approximative  qu'on  fait 
de  quelque  espace  de  lieu  ou  de  temps,  et  de  quelque 
autre  chose  que  ce  soit.  Nous  avons  fait  la  valeur  de 
deux  lieues.  Il  a  été  à  l'église  la  valeur  d'une  heure. 
Il  a  bu  la  valeur  d'un  verre  de  vin.  \\  Valeur  reçue. 
Loc.  dont  on  se  sert  dans  les  promesses  et  dans  les 
lettres  de  change,  Pour  marquer  qu'on  a  reçu  autant 
que  la  somme  qui  y  est  spécifiée.  ||  Valeur  e>-  compte. 
Autre  loc.  dont  on  se  sert  dans  les  leilres  de  change, 
Pour  indiquer  qu'on  est  en  compte  courant  avec  la 
personne  ou  la  société  au  profit  de  laquelle  la  lettre 
est  faite. 

VALEUR,  s.  f.  Bravoure,  vaillance,  vertu  qui  con- 
siste à  s'exposer  courageusement  à  tous  les  périls  de 
la  guerre.   Valeur  héroïque,  à  toute  épreuve. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  Avec  valeur.  N'est  plus 
usité  que  dans  le  stUe  soutenu. 

VALEUREUX,  EUSE.  adj.  Brave,  qui  a  beaucoup 
de  valeur. 

VALID.\TION.  s.  f.  (lat.  validus,  valide.)  t.  de 
procéd.  et  de  comptabilité,  .\ction  de  valider. 

VALIDE,  adj.  des  2  genres.  Valable,  qui  a  les  con- 
ditions requises  par  les  lois  pour  produire  son  effet. 
Se  dit  Des  contrats  ou  autres  actes,  et  Des  saciements. 
Il  Valide,  Sain,  vigoureux,  par  opposition  à  Malade 
ou  infirme.  Mendiants  valides.  j|  Subst.,  Jl  y  a  dans 
cet  hospice  tant  de  valides. 

VALIDÉ  s.  f.  Titre  que  les  Turcs  donnent  à  la 
mère  du  sultan  régnant. 

VALLDEMENT.  adv.  (lat.  validas,  valide.)  Vala- 
blement ,  avec  assurance  que  la  chose  dont  il  s'agit 
aura  son  effet. 

VALIDER.  Y.  a.  Rendre  valide.  |i  Validé  ,  ée.  par- 
ticipe. 

VALIDITÉ,  s.  f.  La  force  et  la  vertu  que  certaines 
choses  reçoivent  de  l'accomplissement  des  fornialilés 
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et  (les  conditions  qui  leur  sont  nécessaires.  ValiJilc 
d'un  titi-Cj   d'un  acte,  des  sacrements. 

VALISE  s.  f.  {àWem.fetleisen,  valise.)  Sac  de  cuir 
qui  s'ouvre  dans  sa  longueur,  j)ro|)re  à  être  porté  sur 
la  croupe  d'un  cheval ,  et  dans  lequel  on  met  des  har- 
des  pour  sa  commodité. 

VALISNÈRE  ou  VALISNÉRIE.  s.  f.  I.  de  botan. 
Plante  aquatique  et  moiioïi|iie,  dont  les  fleurs  femel- 
les sont  poriées  par  des  jjédoncules  en  spirale  qui 
s'allongent  ou  se  raccourcissent  selon  (pie  les  eaux 
montent  ou  s'abaissent,  et  dont  les  fleurs  mâles,  qui 
naissent  au  fond  de  l'eau  ,  se  déiaclieut  de  la  tige  au 
moment  de  la  fécondation,  et  viennent  s'éjjanouir 
à  la  surface  pour  veiser  le  pollen  sur  les  fleurs  fe- 
melles. 

VALKYRIES.  s.  f.  pi.  Nom  que  les  anciens  Scan- 
dinaves donnaient  à  certaines  nymphes  qui  habitaient 
le  palais  d'Odin ,  et  dont  la  fonction  était  de  veiser 
la  bière  et  l'hydromel  aux  héros  tués  dans  les  com- 
bats. 

VALLAIRE.  adj.  f.  (lat.  imllaris,  vallaire.  )  (On 
fait  sentir  les  deux  L.)  t.  d'anti(|.  Couronne  -vallaire, 
Com-onne  que,  chez  les  Romains,  on  doimait  à  celui 
qui  avait  le  premier  franchi  les  retranchements  de 
l'ennemi. 

VALLÉE,  s.  f.  (lat-i'fl//M,  vallée.)  Espace  entre 
deux  ou  plusieurs  montagnes.  Vallée  abondante, 
fertile.  |1  Prov.,  Nous  ne  nous  referrons  qu'à  la  vallée 
de  Jusapliat,  se  dit  quand  on  se  sépare  les  uns  des 
autres,  dans  l'idée  tpi'on  ne  se  reverra  plus.  ||  En  t. 
de  dévotion ,  on  appelle  Ce  bas  monde  La  vallée  de 
larmes j  une  vallée  de  misère,  par  opposition  au  Ron- 
. heur  de  la  vie  future.  ||  À  Paiis,  La  Vallée,  Lieu  où 
l'on  vend  de  la  volaille  et  du  gibier. 

VALLON,  s.  m.  Petite  vallée,  tspace  de  terre  en- 
tre deux  coteaux.  |{  l'oéli(|. ,  Le  sacré  vallon.  Le 
vallon  qui  es!  (Milre  les  deux  croupes  du  Parnasse, 
et  (pii ,  selon  la  Fable,  était  lu  s(''jour  des  muses.  Fig., 
pour  exprimer  Plusieurs  choses  qui  ont  rajiport  à  la 
j)oésie.  //  a  été  nourri  dans  le  sacré  vallon.  La  gloire 
du  sacré  vallon. 

VALOIR.  V.  n.  (  lat.  valere ,  valoir.  )  Je  vaux , 
tu  vaux,  il  vaut;  nous  valons ,  etc.  Je  valais.  J'ai 
valu.  Je  valus.  Je  vaudrai.  Je  vaudrais.  Vaux,  valez. 
Que  je  vaille;  que  nous  valions,  que  vous  valiez, 
qu'ils  vaillent.  Que  je  valusse.  Valant.)  litre  d'un 
certain  prix,  avoir  un  certain  mérite.  Cette  étoffe 
vaudrait  tant.  ||  Fani.  ,  Cette  chose  vaut  de  l'argent, 
Elle  est  d'un  prix  considérable.  ||  Prov.,  Cette  chose 
vaut  son  pesant  d'or,  Elle  est  extrêmement  bonne 
dans  son  genre,  et  on  ne  la  peut  trop  payer,  trop 
acheter.  Fam. ,  C'est  un  homme  qui  vaut  son  pesant 
d'or,  se  dit  d'Un  homme  dont  on  veut  vanter  les 
bonnes  (|ualités.||  Prov. ,  Chaque  chose  vaut  son  prix, 
chacun  vaut  son  prix.  Il  nt;  faut  ri(m  déprécier,  ni 
doiuier  à  personne  des  louanges  (pii  vont  a  ral)aisii:r 
les  autres.  ||  Prov.,  Cet  homme  en  vaut  bien  wi  autre, 
Cet  honnne  mérite  autant  d'estime  qu'aucun  aulie. 
Il  Prov. ,  Monsieur  vaut  bien  madame  ,  ou  Madame 
vaut  bien  monsieur.  Le  mari  et  la  feumii'  sont  dignes 
l'un  de  I  autre,  sont  aussi  riches,  aussi  beaux,  aussi 
spii'ilucls  l'un  (jue  l'aitre.  Le  plus  sou\eiit  dans  un 
sens  ir(>ni(|Ue.  ||  l'rov.  et  fig.,  Le  Jeu  ne  vaut  pas  lu 
chandelle ,  La  chose  dont  il  s'agit  ne  mérite  pas  les 
soins  (pi'on  eu  prend,  les  peines  qu'on  se  donne,  la 
dépense  (|u'on  fait.  |{  Prov.  et  (ig. ,  Savoir  ce  qu'en 
vaut  l'aune,  s(!  dit  en  parlant  Des  choses  cpie  |)ar 
expérience  on  sait  être  ditliciles,  fâcheuses,  de  grande 
dépense,  etc.  ||  //  ne  vaut  pas  la  peine  qu'on  lui  ré- 


VAL 


665 


ponde ,  se  dit ,  par  mépris ,  D'un  homme  avec  qui  on 
ne  veut  point  entrer  en  contestation.  ||  Cette  chose  , 
cette  affaire  ne  vaut  pas  la  peine  d'y  penser,  se  dit 
D'une  chose,  d'une  affaire  de  peu  de  conséquence. 
Dans  le  sens  contraire,  Cette  chose,  cette  affaire  vaut 
6ien  [a  peine  d'y  penser,  la  peine  qu'on  y  pense , 
Elle  est  importante ,  et  elle  mérite  qu'on  prenne  du 
temps  pour  en  délibérer.  Absol. ,  dans  l'un  et  l'autre 
sens.  Cela  ne  vaut  pas  la  peine,  n'en  vaut  pas 
la  peine.  ||  Fig.  et  fam.,  Ce/a  ne  vaut  pas  un  sou  , 
ne  vaut  pas  un  clou  à  soufflet,  ne  vaut  pas  le  ra- 
masser, ne  vaut  pas  le  diable ,  Cela  ne  vaut  quoi  (jue 
ce  soit ,  cela  n'est  bon  à  rien,  ne  mérite  pas  qu'on  le 
ramasse ,  ne  vaut  rien.  ||  Cette  chose  ne  vaut  rien  , 
Cette  chose  n"a  presque  aucun  mérite ,  n'est  presque 
d'aucune  valeur,  elle  n'a  pas  le-,  ({ualilés  requises  pour 
être  bonne;  cela  se  dit  tant  des  choses  qui  se  ven- 
dent que  des  autres,  même  Des  ouvrages  d'esprit. 
Cela  ne  vaut  rien.  Cet  ouvrage  ne  peut  rien  valoir. 
Il  Cette  chose  ne  vaut  rien,  se  dit  D'une  chose  qui 
est  entièrement  usée  et  hors  d'état  de  servir.  Cet  habit 
ne  vaut  rien,  ne  vaut  plus  rien.  Cet  homme  ne  vaut 
rien.  C'est  un  méchant  homme,  un  homme  dangereux. 
VoyezV  wRiiLV.^Cela  ne  vaut  rien,  Cela  est  mauvais, 
relativement  à  telle  ou  telle  autre  circonstance. //re- 
lève  de  maladie ,  les  ragoûts  ne  lui  valent  rien.  ||  Cela 
ne  vaut  rien.  Cela  ne  signifie  rien  de  bon,  cela  est 
de  mauvais  augure.  //  s'endort  dès  qu'il  a  mangé, 
cela  ne  vaut  rien.  ||  Fam.,  N'avoir  rien  qui  vaille  , 
N'avoir  rien  de  bon.  A^e  faire  rien  qui  vaille  ,  Faire 
de  mauvaise  besogne.  ||  Valoir  mieux.  Être  meilleur, 
prélérable.  ||  Prov. ,  Un  tiens  vaut  mieux  que  deux  tu 
l'auras,  La  possession  d'un  bien  modique  est  préfé- 
rable à  l'espérance  d'un  plus  grand  bien.  ||  Impers. , 
//  vaut  mieux ,  Il  est  plus  expédient,  plus  convena- 
ble. ||  Valoir  ,  Rajiporter,  donner  du  profil.  Cette 
terre,  cet  emploi  vaut  tant.  {{  Prov.,  Tant  vaut  l'hom- 
me, tant  vaut  la  terre.  Voyez  Tant.  {{  Faire  valoir 
une  chose.  Tirer  d'une  chose  le  profit,  l'avantage 
qu'elle  peut  rapporter.  Faire  valoir  une  terre.  Absol., 
Faire  valoir.  Exploiter  soi-même  sa  terre.  |{  Faire 
valoir  une  chose.  Lui  donner  du  prix,  la  faire  paraî- 
tre meilleure,  plus  belle.  Cet  acteur  a  l'art  défaire 
valoir  ocs  rôles.  ^  Faire  valoir  une  chose.  En  rele- 
ver, en  vanter  le  mérite,  l'importance.  Il  fait  valoir 
ses  services.  ||  Faire  valoir  sa  marchandise ,  se  dit  au 
propre  Des  marchands  (pii,  par  leurs  discours  et  jiar 
leur  adresse  ,  savent  donner  une  grande  idée  de  ce 
qu'ils  veulent  vendre.  F'ig. ,  De  ceux  qui  louent  beau- 
coup tout  ce  qu'ils  ont ,  et  jusqu'aux  moindres  cho>es 
qu'ils  font  ou  (pi'ils  disent.  ||  Se  faire  valoir.  Sou- 
tenir sa  dignité,  ses  droits,  ses  prérogatives.  En 
mauvaise  part.  S'attribuer  de  bonnes  qualités  qu'on 
n'a  pas.  {|  Prov. ,  Un  homme  ne  vaut  que  ce  qu'il  se 
fait  valoir,  IJn  homme  n'obtient  du  crédit,  de  la  répu- 
tation dans  le  monde,  (praulant  (|u'il  .sai.sit  les  occa- 
sions et  les  moyens  de  iaire  ressortir  son  mérite,  ses 
talents.  {|  Valoir,  Tenir  lieu,  avoir  la  force,  la  si- 
gnilicalion  de.  L'M  en  chijfre  romain  vaut  mille.  En 
chiffre  arabe ,  un  I  devant  un  0  vaut  dix.  {{  l'rov. , 
Un  bon  averti  en  vaut  deux ,  Lorsqu'on  a  cté  pré- 
veiui  de  ce  qu'on  doit  craindre  ou  lie  ce  qu'on  doit 
l.iii'c,  on  est  doublement  en  état  de  prendre  ses  pré- 
cautions on  ses  mesures.  Par  forme  de  menace:  Pre- 
nez-y garde;  si  vous  ne  tenez  compte  de  l'axerlis- 
semeiit  que  je  vous  donne,  vous  vous  en  repentirez. 
Il  Prov. ,  Cela  vaut  fait ,  Regaidez  la  chose  comme 
faite,  .soyez  silr  qu'elle  se  fera.  La  chose  n'est  pas 
encore  Jaitc ,   mais  autant  vaut.  ||  Prov.  et  fig. ,  ^u- 


666 


VAN 


tant  vaut  traîné  que  porté.  Jutant  vaut  être  mordu 
du  chien  que  de  la  chienne.  Etc.  Voyez  Porter,  etc. 
—  Quelquefois  Faut  esX.  sous-entendu,  Autant Jaire 
cela  sur-le-champ  que  de  différer.  |1  Faire  un  acte, 
remplir  une  formalité  pour  valoir  ce  que  de  raison  , 
c'est-à-dire,  Par  pure  précaution,  pour  servir  dans 
l'occasion  autant  qu'il  sera  juste  et  raisonnable.  |1  Va- 
loir, Procurer,  faire  obtenir,  produire;  il  est  actif. 
Cette  terre  lui  vaut  dix  mille  francs  de  rente.  Ses 
exploits  lui  ont  valu  une  gloire  immortelle.  \\  À  va- 
loir, t.  de  comni.  et  de  fin.  Ce  qu'on  fournit,  soit 
en  billets,  soit  en  marchandises,  à  compte  d'une  plus 
forte  somme  qu'on  doit  fournir.  On   dit  aussi ,    J'ai 

reçu  telle  chose  ou  telle  somme  à  -valoir  sur Je  l'ai 

reçue  eu  dcduclion  de....||  Vaille  que  vaille,  tout 
COUP  VAILLE,  loc.adv.  et  fam.  A  tout  hasard.  ||  Tout 
coup  vaille  ,  à  de  certains  jeux  ,  signifie  qu'en  atten- 
dant la  décision  de  ce  qui  est  en  contestation ,  on  ne 
laissera  pas  de  jouer.  ||  Valant,  participe  présent.  || 
Valu,  ue.  participe. 

VALSE,  s.  f.  (ail.  walzcn,  walser.)  Danse  dans  la- 
quelle un  homme  et  une  femme  tournent  ensemble, 
et  parcourent  ainsi  la  salle  en  variant  leurs  altitudes. 
Il  L'air  sur  lequel   on  exécule  celte  danse. 
VALSER.  V.  n.  Danser  la  valse. 
VALSEUR,  EUSE.  s.  Qui  valse. 
VALUE,  s.  f.  (  lai.  valerc  ,  valoir.)  Plus  value ,  La 
somme  que  vaut  une  chose  au  delà  de  ce  qu'on  l'a 
prisée  ou  acheice. 

VALVE,  s.  f.  (lat.  valva ,  valve.)  t.  de  conchy- 
liologie, qui  se  dit  pour  Coquille,  et  qui  sert  à  for- 
mer les  mots  Univahe ,  en  parlant  Des  coquillages 
qui  n'ont  qu'une  seule  cocpiille;  BivaU'e  et  Mulii- 
valve ,  en  parlant  De  ceux  qui  en  ont  deux  ou  plu- 
sieurs. Il  T.  de  botan.  Sert  à  désigner  les  pièces  qui 
forment  un  péricarpe  sec. 

VALVULE,  s.  f.  t.  d'anal.  Membrane  qui,  dans 
les  vaisseaux  ou  autres  conduits  du  corps  de  l'homme 
et  de  l'animal,  dirige  les  liqueurs  dans  im  certain 
sens ,  et  les  empêche  de  refluer. 

VAMPIRE,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Allemagne 
à  des  êlres  chimériques,  à  des  cadavres  qui,  suivanl 
la  superstition  populaire,  sorleut  de  leurs  lombeaux 
pour  sucer  le  sang  des  personnes  qu'on  voit  tomber 
en  phthisie.  ||  Fig. ,  Celui  que  l'on  accuse  de  s'enri- 
chir par  des  gains  illicites  et  aux  dépens  du  peuple. 
Il  Vampire,  Nom  que  les  naturalistes  donnent  à  une 
très-grosse  chauve-souris. 

VAN.  s.  m.  (lat.  vannus,  van.)  Instrument  d'osier, 
dont  on  se  sert  pour  remuer  le  grain  ,  en  le  jetant  en 
l'air,  afin  de  séparer  la  paille  et  les  ordures  d'avec  le 
bon  grain. 

VANDALE,  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple  de  la 

Germanie.  Fig.  .  Ceux  qui  détruisent  les  monuments 

des  arls,  qui  voudraient  ramener  les  temps  de  barbarie. 

VANDALISME,  s.  m.  Conduite,  opinion  de  ceux 

qui  sont  ennemis  des  lumières. 

VANDOISE.  s.  f.  I.  d'hist.  nat.  Poisson  d'eau  douce 
du  genre  des  Carpes,  et  de  forme  allongée.  On  lui  a 
aussi  donné  le  nom  de  Dard,  parce  qu'il  s'élance  avec 
beaucoup  de  vitesse. 

VANILLE,  s.  f. (ital.  vaniglia,  vanille.)  (On mouille 
les  L.)  Plante  sarmenleuse  et  grimpante  qui  croit  en 
Amérique.  Son  fruit ,  qu'on  iionuue  aussi  Vanille , 
a  la  forme  d'un  cornichon  long  de  quatre  à  cinq 
pouces ,  et  gros  comme  le  petit  doigt  :  il  est  dune  sa- 
veur aromaticpie,  d'une  odeur  trés-agréabie ,  et  con- 
tient une  multitude  de  petites  semences  noires.  Crème 
chocolat  à  la  vanille.  Liqueur  de  vanille ,  ou  simple- 
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ment  Vanille.  ||  Plante  qu'on  nomme  plus  ordinaire- 
ment Héliotrope ,  et  dont  les  fleurs  ont  une  odeur 
agréable ,  très-ressemblante  à  celle  du  fruit  de  la  va- 
nille américaine. 

VANILLIER,  s.  m.  Nom  de  la  plante  qu'on  ap- 
pelle aussi  Vanille.  Voyez  ce  mot. 

VANITÉ,  s.  f.  (vanitas,  vanité.)  Inutilité,  peu 
de  solidité.  Mépriser  les  vanités  du  monde.  ||  Amour- 
propre  qui  a  pour  objet  des  choses  frivoles  ou  étran- 
gères à  la  personne  qui  s'en  prévaut.  Flatter,  Blesser 
la  vanité  de  quelqu'un.  ||  Faire  vanité  d'une  chose. 
S'en  glorifier,  en  taire  gloire.  Ordin.  en  mauvaise  part. 
Il  Sans  vanité,  loc.  adv.  dont  on  se  sert  fam..  Quand 
on  dit  de  soi  quelque  chose  d'avantageux,  et  pour  le 
faire  passer. 

VANITEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  une  vanité  puérile 
et  ridicule ,  soit  en  actions ,  soit  en  paroles.  Fam.  || 
Subst.  Un  vaniteux. 

VANNE,  s.  f.  Espèce  de  porte  de  bois  dont  on  se 
sert  aux  moulins,  aux  pertuis  des  rivières,  etc.,  et 
qui  se  hausse  ou  se  baisse  pour  laisser  aller  l'eau  ou 
la  retenir  quand  on  veut. 

VANNEAU,  s.  m.  Oiseau  de  l'ordre  des  Échas- 
siers,  qui  est  de  la  grosseur  d'un  pluvier,  et  qui  a 
une  huppe  noire  sur  la  tète  ||  Vanneau  armé ,  Espèce 
de  vanneau  dont  les  ailes  sont  garnies  d'éperons. 

VANNER.  V.  a.  (lat.  vannus,    van.)  Nettoyer  les 
grains  par  le  moyen  d'un  van.  ||  Vanné,  ée.  participe. 
VANNERIE,  s.  f.  Le  métier  de  vannier;  la  mar- 
chandise du  vannier. 

VANNETTE.  s.  f.  Grand  panier  rond,  plat,  et  à 
petit  bord  ,  dont  on  se  sert  ordinairement  pour  van- 
ner l'avoine ,  avant  de  la  donner  aux  chevaux. 
VANNEUR,  s.  m.  Celui  qui  vanne  les  grains. 
VANNIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  osier, 
et  qui  fait  des  vans,  des  corbeilles,  etc. 

VANTAIL,  s.  m.  Battant  d'une  porte,  d'une  fenê- 
tre qui  s'ouvre  des  deux  côtés. 

VANTARD,  ARDE.  adj.  (lat.  venditare,  vanter.) 
Qui  a  l'habitude  de  se  vanter.  Fam.  et  peu  usité.  || 
Subst.  C'est  un  vantard. 

VANTER.  V.  a.  Louer,  priser  extrêmement.  ||  Avec 
le  pron.  pers.  //  se  vante  trop,  jj  Suivi  de  la  prépo- 
sition de,  ou  précédé  de  la  particule  relative  en,  Se 
glorifier,  se  faire  honneur  de.  //  m'a  rendu  service , 
mais  il  s'en  vante  trop.  |1  Se  faire  fort  de.  Il  se  vante  i. 
d'en  venir  à  bout.  ||  Prov. ,  //  n'y  a  pas  de  quoi  sç.r 
vanter,  se  dit  De  quelqu'un   ou  à  quelqu'un  qui  a  » 
fait  une   chose  blâmable,  honteuse.  ||  Prov. ,  Il  fait 
bon  battre  glorieux ,    il  ne  s'en  vante  pas ,  On    n'a 
pas  à  craindre  d'être  puni ,  parce  qu'il  garde  le  si- 
lence sur  son  aventure.  ||  Vanté  ,  ée.  participe. 

VANTERIE.  s.  f.  Vaine  louange  qu'on  se  donne  à 
soi-même,  et  qui  inar(|ue  de  la  présomption.  Fam. 

VA-NU-PIEDS,  s.  m.  fam.  Vagabond,  homme 
très-misérable. 

VAPEUR,  s.  f.  (lat.  vapor,  vapeur.)  En  phys. , 
Substance  liquide  ou  solide  réduite  en  gaz.  Vapeur 
d'eau ,  d'éther.  La  vapeur  du  charbon  asphyxie.  || 
Vapeur,  vulg.,  Fumée  qui  s'élève  des  choses  humides 
par  l'effet  de  la  chaleur.  Vapeur  grossière,  subtile , 
épaisse,  méphitique.  ||  Machine  à  vapeur.  Machine 
mise  en  jeu  par  la  vapeur  de  l'eau  bouillante.  Une 
machine  a  vapeur  de  la  force  de  douze  chevaux.  Ba- 
teau à  vapeur,  paquebot  à  vapeur.  Bateau  ,  paquebot 
qui  marche  au  moyen  de  roues  mues  par  une  ma- 
chine à  vapeur.  ||  T.  de  chim. ,  Bain  ds  vapeurs , 
Distillation  dans  laquelle  le  vaisseau  où  soûl  renfer- 
mées les   matières   à  distiller,    est  échauffé    pai-   la 
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vapeur  de  l'eau  bouillante.  1|  Bain  de  vapeurs,  Celui 
qu'on  prend  en  demeurant  exposé,  dans  un  lieu  clos, 
à  des  vapeurs  chaudes  qui  s'exhalent  d'un  lj(iuide, 
on  des  parois  mêmes  du  mur,  dans  les  lieux  où  se 
trouvent  des  eaux  thermales.  ||  Les  vapeurs  du  vin , 
Les  fumées  du  vin,  l'effet  que  le  vin,  bu  en  trop 
grande  quantité,  produit  sur  le  cerveau.  UVapecrs, 
plur. ,  vulg. ,  Affections  hypocondriaques  et  hystéri- 
ques, qu'autrefois  on  croyait  dues  à  des  vapeurs  éle- 
vées de  l'estomac  ou  du  bas-veuire  vers  le  cerveau.  || 
Vapeur  ,  en  peint. ,  au  sing. ,  Manière  douce  et  affai- 
blie, (|ui  montre  et  cache  des  objets  comme  à  Iravers 
un  voile  transparent,  à  l'imitation  de  la  vapeur  du  ciel. 

VAPOREUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vapeur.  Il 
se  dit  De  l'état  du  ciel,  lorsque  les  vapeurs  y  sont 
répandues  de  manière  à  éclairer  doucement  les  objels. 
Il  Eu  peint.,  De  la  manière  d'imiter  celle  vapeur.  || 
Vaporeux  ,  Qui  est  sujet  aux  vapeurs.  Subst. ,  C'est 
un  vaporeux.  \\  Vaporeux,  se  dit  De  certaines  cho- 
ses qui ,  prises  intérieurement ,  causent  des  vapeurs. 
Peu  usité. 

VAPORISATION,  s.  f.  Passage  d'une  substance  de 
l'état  liquide  à  celui  de  vapeur. 

VAPORISER.  V.  a.  Faire  passer  une  sui)stance  de 
l'état  de  liquide  à  celui  de  vapeur.  Avec  le  pron. 
pcrs. ,  Se  vaporiser.  \\  Vaporisé,  ée.  participe. 

VAQUER.  V.  n.  (lat.  vacare ,  vaquer.)  Être  va- 
cant, n'ùlre  point  occiqié,  n'être  point  rempli.  Il  se 
dit  proprement  Des  emplois,  des  dignités,  etc.  Voita 
un  emploi  qui  vaquera  hientdt.  Il  y  a  une  chaire  de 
droit  qui  vaque.  ||  Il  se  dit  Des  logements.  Jl y  a,  près 
de  chez  moi,  une  maison  qui  vaque.  ||  Vaquer  ,  se 
dit  Des  tribunaux  de  justice,  lorsque  les  fonctions 
ordinaires  y  cessent  pendant  quelque  tenqw.  La  cour 
royale  ifaquc  pendant  tel  temps ,  Pendant  ce  temjjs 
elle  ne  tient  j)oint  ses  audiences,  jj  Vaquer  ,  avec  la 
préposition  à.  S'occuper  de  quelque  chose,  s'y  appli- 
quer. Faquer  à  ses  affaires. 

VARAKIXE.  s.  f.  L'ouverture  par  laquelle  l'eau 
de  la  mer  entre  dans  le  premier  réservoir  d'un  mai  ais 
salant. 

VARANGUE,  s  f.  t.  demar.  Membre  d'un  navire, 
qui  porte  sur  la  quille. 

VARE.  s.  f.  Mesure  espagnole  qui  vaut  un  peu 
moins  d'un  mètre. 

VARE(^H.  s.  m.  (On  prononce  Vareh.')  Plante  ma- 
rine, aulrement  Fucus,  ([ui  croît  sur  l(;s  roches  i|ue 
la  mer  tantôt  couvre  et  tantôt  laisse  à  sec.  ||  ParexI., 
Tous  les  débris  rpie  la  mer  rejette  sur  ses  cotes.  Droit 
de  vnrech ,  Droit  de  s'empairr  de  tout  ce  (|ui  est 
rejeté  par  la  mer  sur  ses  cotes.  {|  Navire  submergé , 
coulé  à  fond. 

VARENNE.  s.  f.  (lat.  arena,  sable.)  Terrains 
incultes,  où  les  bestiaux  trouvent  (pielipie  pâture, 
et  que  le  gibier  fréipieuti-. 

VAKlAI'.li.m':.  s.  f.  (lat.  rar/fl/c,  varier.)  Dis- 
posilioii  habiUiclle  à  varier,  La  variabilité  du  temps, 
des  goûts. 

VARIARLE.  adj.  des  i  genre_s.  Sujet  à  varier,  (pii 
clmnge  souvent.  Temps  ,  vent ,  esprit  variahle.  ||  En 
nviXhvm.,  Quantités  variables.  Celles  qui  vari(;nl  de 
);raiidenr;  par  opposition  à  Quantités  constantes, 
(belles  ipii  ri<!  varient  point.  |{  l'.n  méder.  Pouls  va- 
ria/de. Celui  i|ui  est  tiuilot  régulier,  tantôt  irrégiilier, 
fort  ou  f;iil)le.  Il  A'akiaiu.k,  subst..  Degré  du  biiroiiie- 
trt?  (pii  indi(pie  un  temps  ineertaiii,  sujet  à  varier. 

VARIANT,  ANTE.  adj.  Qui  change  souvent.  Peu 
usité. 

VARIANTE,   s.    f.   Il  se  dit   Des   diverses  lerous 
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d'un  même  texte.  Son  plus  grand  usage  est  au  plui . 

VARIATION,  s.  f.  Changement.  La  variation  du 
temps,  du  baromètre,  des  vents,  des  témoins.  Histoire 
des  P'ariations  des  Églises  protestantes,  ou  absol. , 
Histoire  des  f^ariations.  ||  T.  de  mar. ,  Variation  de 
l'aiguille  aimantée ,  de  la  boussole ,  du  compas,  La 
dérivation  de  l'aiguille  de  la  boussole  qui,  au  lieu  de 
regarder  droit  vers  le  nord,  décline  j)lus  ou  moins 
vers  l'est  ou  vers  l'ouest.  Autrement  Déclinaison.  || 
Variations,  plur. ,  en  musi(|ue,  (Changements  faits  à 
un  air,  en  y  a  ajoutant  des  ornemenls  qui  laissent 
subsister  le  fond  de  la  mélodie  et  le  mouvement.  Com- 
poser, exécuter,  improviser  des  variations. 

VARICE,  s.  f.  (lut.  varix,  varice.)  t.  de  chir.  Tu- 
meur formée  par  la  dilatation  des  veines. 

VARICELLE,  s.  f.  (lat.  varius,  bigarré.) Nom  que 
les  médecins  donnent  à  la  petite  vérole  volante. 

VARICOCÈLE.  s.  f.  (  lat.  varix,  varice,  grec  kilc, 
tumeur.)  t.  de  chir.  Tumeur  formée  par  la  dilatation 
variqueuse  des  veines  du  scrotum  et  du  cordon  sper- 
niati(jue. 

VARIER.  V.  a.  (lat.  variare,  varier.)  Diversifier. 
farter  les  mets ,  les  ornements  ,  son  style,  ses  plai- 
sirs,  ses  occupations.^  [''am. ,  Varier  la  plirasc ,  Dire 
la  même  chose  en  d'autres  termes.  ||  En  mus. ,  Fa- 
rter un  air.  Le  changer  en  y  ajoutant  des  notes  et 
des  ornements  qui  en  laissent  subsister  le  motif,  la 
mélodie  et  le  mouvement.  ||  Varier,  neut..  Changer. 
Le  temps  varie  continttellement.  Son  caractère ,  son 
humeur  varie  à  chaque  instant.  ||  Il  se  dit  De  plusieurs 
personnes  «pii  sont  d'un  avis  différent,  qui  rappor- 
tent diversement  le  même  fait.  Les  historiens  varient 
sur  ce  lait,  jj  D'une  chose  qui  diffère  d'elle-même ,  ou 
De  plusieurs  choses  qui  ont  des  formes ,  des  cpialilés 
différentes,  suivant  les  diverses  circonstances.  Les 
mœurs  varient  selon  les  pays ,  les  époques.  ||  Varier, 
se  dit  De  l'aiguille  aimantée,  lorsqu'elle  s'écarte  du 
nord,  soit  du  coté  de  lest,  soit  du  coté  de  l'ouest,  || 
^"AR^É,  ÉE.  participe. 

VARIETE,  s.  f.  Diversité.  Lavariété d'un  paysage, 
d'ttn  parterre,  des  opinions.  ||  Variétés,  pluriel, 
Titre  de  Ci'rtains  recueils  qui  contiennent  des  mor- 
ceaux sur  différents  sujets.  Variétés  morales ,  philo- 
sophiq.tes.  Il  Variétés  ,  en  iiisl.  nat. ,  Différences  qui, 
dans  une  même  espèce  d'animauv  ou  de  plantes,  dis- 
tinguent les  individus  les  uns  des  autres.  Les  tulipes 
oitt  beaucoup  de    variétés. 

VARIETUR  (NE).  (Mots  latins.)  (On  prononre  Aé 
varictttr.)  Se  dit,  au  palais.  Des  piécautions  que  la 
justice  prend  pour  constater  l'état  actuel  d'une  pièce, 
et  prévenir  les  changements  qu'on  pourrait  y  faire. 
On  a  ordonné  que  la  pièce  serait  signée  et  parapher, 
ne  varietur. 

VARIOLE,  s.  f.  (lat.  varius,  bigarré.)  Nom  que 
les  médecins  donnent  à  la  petite  vérole. 

VARIOLIQIE.  adj.  des  a  genres.  I.  de  médec.  Qui 
appartient  à  la  variole  on  jielite  vérole. 

VARIQUEUX.,  EUSE.  adj.  Jat.  varix,  varice.)  t. 
de  chir.  Qui  e-st  affecté  de  varices,  qui  appartient  à 
la  varice.  Il  T.  de  coucli\liol. ,  Coquille  variquritsr , 
Coquille  cpii  a  extéi ieuiement  des  renlleinents  as.seï 
semblables  aux  varices. 

VAKLE'I'.  s.  m.  t.  dhist.  Svnonvme  de  Page,  dans 
ranrienne  chevalerie. 

V.\R  I.(  )1'E.  s.  f.  (  Irand  rabot  qui  sert  aux  menuisiers, 

VASCUI.AIRK,  ou  VASCULKIX,   EUSE,    adj. 

(  lat.  vas,  vai>seau.)  Le  premier  est  des  deux  genres. 

I.  d'anal.  Qui  apparlieni,(|ui  a  rapport  aux  vaisseaux, 

ou  Qui  est  lenqili,  lorme  de  vai^seuu.x. 
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VASE.  s.  f.  Bourbe  qui  est  au  fond  de  la  mer,  des 
étangs ,  des  marais  ,  etc. 

VASE.  s.  m.  (lat.  vas ,  vase.)  Ustensile  fait  pour 
coatenir  des  liqueurs,  des  fruits,  des  fleurs  ,  des  par- 
fums. Vaisseau  de  forme  élégante  et  à  bords  évasés 
qui  sert  d'ornement  dans  les  jardins,  dans  les  palais, 
etc.  yase  d'or,  d'argent,  de  cristal ,  de  porcelaine , 
de  bronze ,  de  marbre ,  de  porphyre.  ||  Vases  sacrés. 
Le  calice,  le  ciboire,  et  quelques  aulres  vases  dont 
on  se  sert  dans  l'administration  des  sacremenis.  || 
Vases  sacrés ,  Vases  qui  servaient  an  temple  de  Jé- 
rusalem. Ceux  qui  servaient  d'ordinaire  aux  usages  de 
la  religion  païenne.  ||  Fig. ,  et  en  style  mystique,  Vase 
de  miséricorde ,  vase  de  pureté,  ctc.,Qm  est  rempli 
de  miséricorde,  de  pureté  ,  etc.  ||  En  arcbit. ,  Vase  de 
chapiteau,  La  masse  du  chajiiteau  corinibien,  qu'on 
orne  de  feuillages  de  caulicoles  et  de  volutes. 

VASEUX,  EUSE.  adj.  Qui  appartient  à  la  vase, 
qui  a  de  la  vase. 

VASISTAS,  s.  m.  (ail.  was  ist  das ,  qu'est-ce?)  (On 
prononce  Vazistàsse.)  Petite  partie  d'une  porte  ou 
d'une  fenêtre,  laquelle  s'ouvre  et  se  ferme  à  volonté. 

VASS.\L,  ALE.  s.  Qui  relève  d'un  seigneur  à  cause 
d'un  fief. 

VASSELAGE.  s.  m.  État,  condition  de  vassal. 

VASTE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  vastus,  vaste.)  Qui 
est  d'une  fort  grande  étendue  ||  Il  se  dit  Cg.  Des  choses 
morales,  des  conceptions  de  l'esprit,  etc.  /la  de  vastes 
desseins,  des  idées  vastes.  ||  Cet  homme  a  l'esprit 
vaste,  c'est  un  esprit  vaste,  un  vaste  génie.  C'est  un 
esprit  d'une  étendue  extraordinaire ,  qui  embrasse 
plusieurs  sortes  de  sciences,  ou  qui  est  capable  de 
grandes  affaires,  de  grandes  entreprises.  ||  T.  d'anat. , 
Vaste  interne,  vaste  externe,  se  dit  de  Deux  faisceaux 
musculaires  qui  concourent  avec  le  muscle  crural  à 
former  le  ti'iceps  crural. 

VATICAN,  s.  m.  (lat.  vaticinium,  prophétie.)  Palais 
de  Rome,  demeure  habituelle  du  pape.  La  cour  de 
Rome.  Les  foudres  du  Vatican  ,  Les  bulles  d'excom- 
munication ,  les  interdits,  etc.,  lancés  par  le  pape. 

VA-TOUT.  s.  m.  t.  de  brelan  et  autres  jeux  de 
renvi.  La  vade  ou  le  renvi  de  tout  l'argent  qu'on  a 
devant  soi. 

VAU-DE-ROUTE  (À),  roje;  Route. 

VAUDEVILLE,  s.  m.  Chanson  qui  court  par  la 
ville,  dont  l'air  est  facile  à  chanter,  et  dont  les  pa- 
roles sont  faites  ordinairement  sur  quelque  aventure, 
sur  queUjue  événement  du  jour.  |j  l'ig.  et  fam.  ,  C'est 
un  vaudeville,  se  dit  D'une  pièce  de  théâtre  ou  d'une 
brochure  qui  a  pour  sujet  un  événement  présent.  Il 
vieillit.  Il  Vatideviixe,  Pièce  de  théâtre  où  le  dia- 
logue est  entremêlé  de  couplets  faits  sur  des  airs  de 
vaudeville  ou  empruntés  à  des  opéras-comiques.  Faire, 
iouer  un  vaudeville.  Le  théâtre  du  Vaudeville ,  ou  cl- 
lipticpiement,  Le  Vaudeville.  \\  Vaudeville  final,  La 
chanson  en  plusieurs  couplets  qui  termine  les  pièces 
de  ce  genre,  et  dont  chaque  personnage  chante  un 
couplet. 

VAU-L'EAU  (À).  Voyez  Aval. 

VAURIEN,  s.  m.  Fainéant ,  fripon ,  libertin.  |j  Dans 
un  sens  moins  sévère.  Cet  écolier  est  un  petit  vau- 
rien. Un  aimable  vaurien.  Fam.  dans  les  deux  accep- 
tions. 

VAUTOUR,  s.  m.  (lat.  vultur,  vautour.)  Gros  oi- 
seau de  proie,  à  tète  et  à  col  nus.  ||  Peau  de  vautour, 
La  peau  du  ventre  du  vautour  préparée  et  garnie  de 
son  duvet. 

VAUTRAIT,  s.  m.  t.  de  vénerie.  Equipage  de  chasse 
pour  le  sanglier. 
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VAUTRER  (SE),  v.  pron.  (lat.  volulare,  rouler.) 
S'enfoncer,  s'étendre,  se  rouler  dans  la  boue.  ||  Par 
extens. ,  Se  vautrer  sur  un  lit,  sur  l'herbe  ,  S'y  éten- 
dre. Il  Fig.  ,  Se  vautrer  dans  le  vice,  dans  la  débauche, 
dans  les  voluptés.  S'y  abandonner  entièrement.  ||  Vau- 
tré ,  ÉE.  parliripe. 

VAYVODE.  s.  m.  Titre  qu'on  donne  aux  souve- 
rains et  aux  gouverneurs  de  la  Valachie,  de  la  Mol- 
davie ,  de  la  Transylvanie  ,  et  de  plusieurs  autres  en- 
droits. 

VEAU.  s.  m.  (lat.  vitulus,  veau.)  Le  petit  de  la 
vache.  ||  F'eau  de  lait.  Veau  qui  tette  encore  sa 
mère.  ||  Veaux  de  rivière.  Veaux  qu'on  engraisse 
d'une  façon  particulière,  aux  environs  de  Rouen.  || 
Veau  marin.  Phoque,  quadrupède  carnassier,  qui  a 
les  pieds  courts  et  palmés,  et  qui  vit  dans  la  mer.  || 
Vt.\u  ,  Veau  qu'on  a  mis  en  quartiers  à  la  boucherie, 
et  qu'on  y  débite.  Longe ,  fraise,  pied ,  tête,  côte- 
lette de  veau.  \\  La  chair  du  veau.  VecNi  rôti.  ||  Eau 
de  veau.  Eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir,  sans 
sel,  un  morceau  de  veau.  ||  Prov.  et  fig..  Tuer  le 
veau  gras  ,  Faire  quelque  régal,  quelque  fêle  extiaor- 
dinaire,  pour  marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour  de 
quelqu'un.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  le  pied  de  veau,  Té- 
moigner à  quelqu'un  une  complaisance  basse,  ou 
Faire  auprès  de  lui  mie  démarche  servile.  ||  Prov. ,  fig. 
et  pop. ,  //  a  eu,  il  a  pris  la  vache  et  le  veau.  Voyez 
Vache.  ||  Fam. ,  //  s'étend  comme  un  veau,  il  fait  le 
veau,  se  dit  D'im  homme  qui  s'étend  nonchalam- 
ment. Il  Fam.,  Pleurer  comme  un  veau.  Pleurer  im- 
modérément. Il  Fig. ,  adorer  le  veau  d'or ,  Faire  la 
cour  à  ceux  qui  n'ont  d'autre  mérite  que  leur  pou- 
voir, leur  crédit,  leurs  richesses.  ||  Veau,  Cuir  de 
veau.  Reliure  de  veau  fauve ,  noir,  marbré. 

VECTEUR,  adj.  m.  (lat.  vector,  porteur.)  t.  d'as- 
tron.  Rayon  vecteur.  Rayon  tiré  du  soleil  à  une  pla- 
nète ou  à  une  comète,  et  à  l'extrémité  du(piel  la  pla- 
nète ou  la  comète  se  trouve.  Rayon  tiré  du  centre 
d'une  planète  à  un  satellite,  et  à  l'extrémité  duquel 
le  satellite  se  trouve. 

VÉD.\.  s.  m.  Livre  sacré  des  Indiens. 

VEDETTE,  s.  f.  (ifal.  vedetta ,  vedette.)  Sentinelle 
de  cavalerie.  ||  Mettre  en  vedette ,  Mettre  un  cavalier 
en  fonction  de  vedette;  et,  Être  en  vedette.  Être  en 
fonction  de  vedette.  ||  Vedette  ,  Petite  guérite  ou 
tourelle  placée  sur  un  rempart,  et  dans  laquelle  hs 
sentinelles  peuvent  se  retirer.  ||  Vedette  ,  dans  une 
lettre,  Place  du  titre  de  la  personne  à  qui  l'on  écrit, 
détaché  et  mis  seul  au  -  dessus  de  la  première  ligne 
de  la  lettre.  Ecrivez  Monsieur  en  vedette  et  non  pas 
à  la  ligne. 

VEGÉTABLE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  vegefarc, 
végéter.)  Qui  végète,  qui  peut  végéter. 

VÉGÉTAL,  s.  m.  Ce  qui  végète.  Il  se  dit  Des  arbres 
et  des  plantes. 

VÉGÉTAL,  ALE.  adj.  Qui  appartient,  qui  a  rap- 
port aux  végétaux,  ou  Qui  en  provient,  qui  en  est 
tiré.  Physiologie  végétale.  ||  Terre  végétale.  Celle 
qui  est  la  plus  propre  à  la  végétation ,  autrement 
Terre  franche  ou.  Terreau. 

VÉGÉTANT,  ANTE.  adj.  Qui  prend  nourriture 
ou  accroissement  du  suc  de  la  terre,  et  des  fluides  at- 
mosphériques. 

VÉGÉTATIF,  IVE.  adj.  Qui  fait  végéter.  ||  Ce 
qui  est  dans  l'état  de  végétation. 

VÉGÉTATION,  s.  f.  Action  de  végéter.  ||  Collec- 
tiv. ,  Les  arbres  et  les  plantes. 

VÉGÉTER,  v.  n.  Il  se  dit  Des  arbres  et  des 
plantes,  c».  U  exurime  L'action  de  se  nourrir  et  do 
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croître.  {|  Fig. ,  \i\re  dans  l'inaction ,  ou  dans  une 
situation  gênée  ou  obscure.  |1  Ne  faire  plus  (jiie  végé- 
ter. N'avoir  presque  plus  l'usage  de  ses  facultés  intel- 
lectuelles. 

VÉHÉMENCE,  s.  f.  (iat.  vehemens ,  véhément.) 
Impétuosité,  mouvement  fort  et  rapide.  Parler,  agii 
avec  véliémence.  La  l'ékémence  de  ses  passions ,  de 
SCS  désirs.  ||  Cet  orateur  a  de  la  véhémence ,  Il  a  une 
éloquence  mâle ,  vigoureuse  ,  acconij)agnée  d'une  ac- 
tion vive.  Il  VÉHÉMENCE,  Impctuosité  du  vent. 

VÉHÉMENT,  ENTE.  adj.  Impétueux  ,  qui  se  porte 
avec  ardeur,  avec  impétuosité  à  tout  ce  qu'il  fait.  Es- 
prit véhément.  Passion,  action,  prononciation  véhé- 
mente. Il  Orateur  véhément.  Orateur  qui  a  ime  élo- 
quence foi'te  ,  entraînante.  Discours  véhément ,  Dis- 
cours plein  de  chaleur,  de  force  et  de  rapidité.  Elo- 
quence véhémente. 

VÉHÉMENTEMENT,  adv.  l.  de  procédure  crimi- 
nelle. Très-fort.  N'est  plus  usité. 

VÉHICULE,  s.  m.  (  Iat.  vehiculum,  véhicule.)  t. 
didactique.  Ce  qui  sert  à  conduire,  à  transmettre,  à 
faire  passer  plus  facilement.  ||  Fig.,  Ce  qui  prépare 
l'esprit  à  quel(|ue  chose. 

VEILLE,  s.  f.  (lut.  vigilare ,  veiller.)  Privation, 
absence  du  sommeil  dans  le  temps  destiné  à  dormir. 
Plus  ordinairem.  au  pliir.  Les  fréquentes  veilles  al- 
tèrent la  santé.  ||  État  de  veille ,  État  du  corps  de 
l'homme  ou  de  l'animal ,  dans  lequel  les  sens  sont  en 
action  ;  par  opposition  à  Etat  de  sommeil ,  (ielui  dans 
lequel  l'action  des  sens  est  suspendue.  ||  Etre  entre 
la  veille  et  le  sommeil ,  N'être  ni  tout  à  fait  éveillé  , 
ni  tout  à  fait  endormi.  ||  Lit  de  veille.  Lit  portalil 
qu'on  établit  le  soir  dans  la  cl)and)re  d'une  personne 
qui  veut  avoir  quel(|u'iui  aupies  d'elle  pendant  la 
nuit.  Il  Chandelle  de  veille ,  (Chandelle  assez  longue 
pour  diuer  toute  la  nuit.  Bougie  de  veille,  Trcs-pe- 
tile  bougie,  qui  néanmoins  dure  toute  la  nuit,  au 
moyen  d'une  mcclie  extrêmement  fine.  Mortier  de 
veille,  (lii)S  morceau  de  rire  avec  une  mèche  alluniée 
au  milieu,  poiw  éclairer  une  chambre  pendant  toute 
la  nuit.  Ci's  locutions  ont  vieilli.  ||  Veilles,  plur.,  (ig. , 
Grande  et  longue  application  qu'on  doiuie  à  l'étude, 
aux  productions  de  l'esprit,  ou  aux  grandes  affaires. 
Doctes,  glorieuses,  pénibles  vedles.  ||  Veille,  Partie 
de  la  nuit ,  darLs  la  division  qu'en  faisaient  les  an- 
ciens. La  première ,  la  seconde  veille.  ||  Veh.le  ,  Le 
jour  précédent.  La  veille  de  l'dques.  ||  Fig. ,  Etre  à  la 
veille  de ,  Etre  sur  le  point  de. 

VEILLFE.  s.  f.  Veille  que  plusieurs  personnes  font 
ensemble.  Se  dit  Des  assemblées  (pie  les  gens  de  vil- 
lage ou  les  artisans  font  le  soir  pour  travailler  en- 
semble, en  causant.  Les  contes  de  la  veillée.  ||  Veil- 
lée. Action  de  garder  un  malade  pendant  la  nuit. 

VEILLER.  V.  II.  S'abstenir  de  dormir  ])endant  le 
temps  destiné  au  sommeil.  J'eillcr  auprès  d'un  ma- 
lade. Ij  Ab.sol.  ,  Ne  point  (huinir.  Je  doute  si  je  veille. 
Il  Fig.,  Preiulie  garde,  appliquer  ses  soins,  S(u»  atten- 
tion à  quelque  cho.sc.  f^eiller  au  salut  de  l'Etat,  l'ril- 
1er  sur  soi-même.  ||  Veiller  ,  actif,  Veiller  au|)rcs  de 
quehpi'nn  la  nuit.  Veiller  un  malade.  ||  Des  prêtres  , 
des  religieu.r,  veillent  le  mort.  Us  passent  la  nuit  en 
prières  aujirès  du  cori>s.  ||  lùi  fauconnerie  ,  l'eiller 
un  oiseau ,  l'.mpèchcr  un  oi.seaii  de  dormir,  afin  de 
le  dresser  ensuite  plus  aisément.  ||  Fig.,  l'eillcr  quel- 
qu'un. Prendre  garde  à  sa  conduite.  ||  Veillé,  ée. 
parlieipe. 

VEILLEUR,  s.  m.  Celui  qui  veille.  Il  .se  dit  Des 
ecriésiastiipies  ipii  veillent  \\n  mort. 

VEILLEUSE,  s.  f.  Petite  lampe  ipi'on  l.ii>se  brûler 


pendant  la  nuit  dans  une  chambre  à  coucher.  ||  Pe- 
tite mèche  enduite  de  cire,  qui  brûle  dans  une  veil- 
leuse ,  et  qui  est  portée  sur  l'huile  par  une  petite  ron- 
delle de  carte  doublée  de  liège. 

VEINE,  s.  f.  (  Iat.  vena ,  veine.)  Vaisseau ,  petit 
canal  par  lequel  le  sang,  venant  des  artères ,  retourne 
an  cœur.  Il  se  dit,  au  j)liir. ,  de  Tout  le  système  des 
vaisseaux  sanguins.  Veine  cave,  jugulaire ,  veine 
porte.  Il  Ouvrir  la  veine.  Saigner.  ||  Fig.,  L'âge  ou 
le  sang  bouillonne  dans  les  veines,  oit  le  sang  est 
glacé  dans  les  veines,  La  jeunesse,  la  vieillesse.  || 
r'ig. ,  Le  sang  lui  bout  dans  les  veines,  se  dit  D'un 
jeune  homme  ardent ,  fougueux,  dans  la  première  vi- 
gueur de  l'âge.  ||  Par  exagérât.,  //  n'a  pas  une  goutte 
de  sang  dans  les  veines,  se  dit  D'un  homme  qui  est 
saisi  d'effroi,  d'épouvante,  d'horreur.  ||  Fig.,  Cet 
homme  /l'a  point  de  sang  dans  les  veines.  Il  n'a  au- 
cun courage,  aucun  sentiment  de  fierté.  ||  Tant  que 
le  sang,  tant  qu'un  reste  de  sang  coulera  dans  mes 
veines.  Aussi  longtemps  que  je  vivrai.  ||  Fig.,  Veine 
poétique,  et  absol..  Veine ,  Le  génie  poétique,  le  ta- 
lent pour  la  poésie.  ||  //  est  en  veine ,  Il  est  dans  une 
disposition  d'esprit  favorable  au  travail  de  la  poésie, 
de  l'éloquence,  des  arts.  ||  Veine,  en  géol. ,  Parties 
longues  et  étroites  où  la  roche,  la  terre  est  d'une 
autre  qualité  ou  d'une  autre  couleur  que  celle  qui  est 
auprès.  ||  Endroits  d'une  mine  où  se  trouve  le  métal 
ou  le  minéral.  Veine  d'or,  d'argent ,  etc.  De  là  ,  fig.  ; 
Cet  homme  est  tombé  sur  une  bonne  veine.  Il  a  ren- 
contré heureusement.  ||  Veine  d'eau.  Petite  source 
qui  court  sous  tei're.  ||  Veine,  Marques  longues  et 
étroites  qui  vont  en  serpentant  dans  le  bois,  et  dans 
les  pierres  dures.  C'est  un  bois  plein  de  veines.  Le 
lapis  a  des  veines  d'or. 

VEINE,  ÉE.  adj.  Qui  a  des  veines.  Se  dit  Du  bois, 
du  marbre,  et  de  (pieU|ues  pierres. 

VEINER.  V.  a.  Imiter  par  des  couleurs  les  veines 
du  marbre  ou  du  bois.  ||  Veiné,  ée.  participe. 

VEINEUX,  EUSE.  adj.  Plein  de  veines.  ||  Les 
vaisseau.r  veineux,  le  sang  veineux,  se  dit  par  op- 
position Au  sang  artériel  et  aux  vaisseaux  artériels 
ou  lymphatiques. 

VEINULE,  s.  f.  t.  d'anal.  Il  se  dit  Des  petites 
veines,  des  vaisseaux  capillaires. 

VÉLAR.  s.  m.  I.  de  botan.  Plante  de  la  famille  des 
Crucifères,  qui  sert  à  la  préparation  d'un  siroj)  assez 
usité  comme  |)ectoral  et  légèrement  tuni(pie.  Vulg. 
Ilerhe  aux  chantres, 

VELAUT.  t.  de  chasse.   Cri  dont  on  se  sert  pour  ^ 
annoncer  qu'on  voit  le  .sanglier,  le  loup,  le  renard,  l 
ou  le  lièvre.  On  crie,  Taïaut,  lor.squ'oii  voit  le  cerf, 
le  daim ,  ou  le  che\TeuiL 

VELCHE.  s.  m.  Nom  d'un  ancien  peuple  barbare, 
l'am..  Homme  ignorant,  sans  goût,  ennemi  de  la  rai- 
son et  des  lumières. 

VF.LI-R.  V.  n.  (Iat.  vitulus ,  veau.)  Il  se  dit  D'une 
vache  qui  met  bas. 

Vl'.LIN.  s.  m.  (angl.  vrllum,  vélin.)  Peau  de  veau 
préparée,  qui  est  plus  mince  et  plus  unie  (pie  le  par- 
chemin. Ecrire,  peindre,  imprimer  sur  du  vélin.  Re- 
liure en  vélin.  On  dit  aussi,  Peau  de  velin.  ||  Papier 
vélin.  Papier  imitant  la  blancheur  et  l'uni  du  vélin, 
et  où  il  ne  parait  aucune  des  tnaripies  appelées  Pou- 
tuseaux  et    Ver^eures. 

VÉLITES.  s.  m.  pi.  (Iat.  velitrs,  vélitcs.)  Soldats 
légèrement  armés.  Ils  étaient ,  dans  la  milice  romaine, 
ce  (pic  sont  aujourd'hui  dans  nos  armées  les  troupes 
légères.  Il  Corps  de  chasseurs  ipii  avait  été  créé,  en 
l'iauce  ,  par  Na|)oléon. 


670  VEN 

VELLÉITÉ,  s.  f.  (lat.  vellc,  vouloir.)  (On  pro- 
nonce les  deux  L.)  Volonté  faible  et  imparfaite,  qui 
n'a  point  d'effet. 

VÉLOCE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  re/ox,  rapide.) 
t.  d'astron. ,  pour  exprimer  La  vitesse  du  mouvement 
d'une  planète.  Vieux. 

*Vii.ociFÈRÉ.  s.  m.  (lat.  —ferre,  porter.)  Voilure 
légère  et  rapide. 

VÉLOCITÉ,  s.  f.  Vitesse ,  rapidité.  N'est  que  du 
style  soutenu. 

VELOURS,  s.  m.  (lat.  -villosus,  velu.)  Etoffe  de  soie 
à  poil  court  et  serré.  On  dit ,  Felours  à  deux  poils,  à 
trois  poils,  à  quatre  voils,  selon  que  le  poil  en  est  plus 
ou  moins  serré.  Velours  plain  ou  uni,  figuré,  ciselé. 
Il  Velours  ras ,  Velours  qui  n'a  point  de  poil.  H  P'e- 
lours  d'Utrecht ,  Velours  de  laine  à  longs  poils  et  or- 
dinairement façonné ,  dont  on  se  sert  pour  faire  des 
meubles.  Velours  de  coton  ,  Velours  fait  avec  du  co- 
ton, au  lieu  de  soie,  j]  Prov.  etfig. ,  Habit  de  velours, 
ventre  de  son ,  se  dit  D'une  personne  qui  épargne  sur 
sa  nourriture,  et  qui  fait  des  dépenses  d'oslenialion. 
Il  Fig. ,  Marcher  sur  le  velours.  Marcher  sur  une  pe- 
louse fine  et  douce.  Ij  Fig.  et  fam. ,  Jouer  sur  le  ve- 
lours. Jouer  sur  son  gain.  ||  Prov. ,  Faire  patte  de  ve- 
lours, se  dit  D'un  chat,  lorsqu'il  retire  ses  griffes  en 
donnant  la  palte.  Fig.,  De  ceux  qui  cachent  sous  des 
dehors  caressants  le  dessein  qu'ils  ont  de  nuire. 

VELOUTÉ ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  étoffes  dont  le 
fond  n'est  point  de  velours,  et  qui  ont  des  fleurs,  des 
ramages  faits  de  velours.  ||  De  certains  papiers  qui  ser- 
vent pour  tenture,  et  dont  les  dessins,  les  ornements 
imitent  le  velours.  ||  Par  ext. ,  Qui  est  doux  au  tou- 
cher comme  du  veluurs,  ou  Qui  a  l'apparence  du  ve- 
lours. On  le  dit  particulièrement  De  certaines  fleurs, 
Les  pensées,  les  œillets  d'Inde ,  les  amarantes.  ||  Vin 
velouté.  Bon  vin  qui  est  d"un  beau  rouge  un  peu 
foncé,  et  qui  n'a  nulle  âcrelé.  ||  Crème  veloutée. 
Crème  cuite  qui  se  sert  à  l'enlremets.  ||  Membrane 
veloutée.  Vojcz  Velouté  substantif.  ||  Velodté,  en 
t.  de  joaillier,  se  dit  Des  pierres  qui  sont  d'une  cou- 
leur riche ,  foncée. 

VELOUTÉ,  s.  m.  Galon  fabriqué  comme  du  ve- 
lours, ou  plain,  ou  figuré,  j]  Le  velouté  de  l'estomac, 
'■  des  intestins,  etc.,  La  surface  intérieure  de  ces  par- 
■  tics ,  qui  est  comme  hérissée  d'un  nombre  infini  de 
petits  filets  enduits  d'une  substance  glaireuse  ou  mu- 
•  cilagineuse,  servant  à  défendre  ces  mêmes  parties  de 
l'impression  trop  vive  des  corps  qui  les  touchent.  La 
membrane  veloutée  de  l'estomac,  etc.  N'est  plus  guère 
usité  dans  le  langage  médical. 
*  Vei.outer.  V.  a.  t.  de  manuf.  Donner  l'apparence 
du  velours. 

VELTAGE.  s.  m.  Mesurage  fait  avec  la  velte. 
VELTE.  s.  f.  Mesure  de  liquide  qui  contient  six 
pintes.  Il  Instrument  qui  sert  à  jauger  les  tonneaux. 
VELTER.  v.  a.  Mesurer  à  la  velte.  ||  Velté,  ée. 
participe. 

VELTEUR.  s.  m.  Celui  qui  jauge ,  qui  mesure  à  la 
velte. 

VELU,  UE.  adj.  (lat.  villosus,  velu.)  Couvert  de 
poil.  Il  ne  se  dit  ni  par  rapport  aux  cheveux,  ni  par 
rajjport  à  la  barbe.  //  est  velu  comme  un  ours.  ||  Il  se 
du  ,  en  bolan. ,  Des  parties  qui  sont  couvertes  de  poils 
longs ,  mous  et  rapprochés  ou  serrés.  Feuilles  velues. 
Tige  velue. 

VELVOTE.  s.  f.  t.  de  bntan.  Linaire ,  à  tiges  cou- 
chées et  velues,  qui  croît  dans  les  terres  labourées  et 
parmi  les  blés. 

VENAISON,  s.  f.  (lat.  venari,  chasser.)  Chair  de 
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bête  fauve  ou  rousse,  comme  cerf,  daim  ,  chevreuil , 
sanglier,  etc.  ||  Les  cerfs,  les  sangliers  sont  en  venai- 
son ,  Ils  sont  en  graisse. 

VÉNAL,  ALE.  adj.  (lat.  venalis,  vénal.)  Qui  se 
vend,  qui  se  peut  vendre.  Se  dit  au  propre  Des  char- 
ges et  des  emplois  qui  s'achètent  à  prix  d'argent.  || 
Valeur  vénale ,  La  valeur  actuelle  d'une  chose  dans 
le  commerce,  son  prix  marchand.  j|  Véî^al,  fig.  ,  Qui 
vend  sa  conscience  ,  qui  ne  fait  rien  que  par  un  inté- 
rêt sordide,  que  pour  de  l'argent.  Homme,  orateur 
vénal.  Eloquence  vénale.  ||  C'est  une  plume  vénale  , 
C'est  un  auteur  qui  écrit  pour  de  l'argent ,  ou  pour 
quelque  autre  intérêt,  suivant  la  passion  de  ceux  qui 
le  payent. 

VÉNALEMENT.  adv.  D'une  manière  vénale. 

VÉNALITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vénal. 

VENANT,  adj.  m.  (lat.  venire ,  venir.)  Qui  vient. 
Substantiv.  Les  allants  et  les  venants.  \\  A  tout  ve- 
nant. Au  premier  venu.  ||  //  a  dix  mille  francs  de 
rente  bien  venant ,  Son  revenu  consiste  en  dix  mille 
francs  de  rente ,  dont  il  est  payé  régulièrement. 

VENDABLE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  vendere , 
vendre.)  Qui  peut  être  vendu. 

VENDANGE,  s.  f.  (lat.  vindemia,  vendange.)  Ré- 
colte de  raisins  pour  faire  du  vin.  Porter  la  vendange 
au  pressoir.  Fouler  la  vendange.  ||  Par  extens. ,  au 
plur. ,  Temps  où  se  fait  la  récolle  des  raisins.  Pen- 
dant les  vendanges.  ||  Prov.  et  fig.,  //  prêche  sur  la 
vendange,  il  ne  fait  que  prêcher  sur  la  vendange  , 
se  dit  D'un  homme  qui  a  le  verre  en  main ,  et  qui 
s'amuse  à  parler  au  lieu  de  boire.  ||  Prov. ,  Adieu  pa- 
niers, vendanges  sont  faites,  se  dit  Lorsque  les  ven- 
danges sont  passées ,  ou  qu'il  est  arrivé  malheur  aux 
vignes.  Se  dit  aussi  fig. ,  De  toutes  les  affaires  man- 
quées  sans  ressource,  De  celles  qui  sont  entièrement 
terminées.  ||  Fig.  et  fam.,  Faire  vendange.  Flaire  un 
gain  considérable.  //  comptait  faire  vendange  dans 
cette  place,  on  l'a  chassé. 

VENDANGER,  v.  a.  Faire  la  récolle  des  raisins. 
Il  Absol.  On  vendange  partout.  ||  Prov.  et  fig. ,  Il  ven- 
dange tout  à  l'aise ,  tout  à  son  aise,  se  dit  De  quel- 
qu'un qui  fait  des  profits  illicites  dans  une  place, 
sans  craindre  la  surveillance.  ||  Fig.,  La  pluie,  la 
grêle,  l'orage ,  les  soldats  ont  tout  vendangé ,  Ils  ont 
fait  de  grands  dégàis,  ils  ont  tout  dévasté.  Par  ext., 
en  parlant  Des  blés  et  des  autres  fruits  de  la  terre, 
La  grêle  a  tout  vendangé;  tout  est  vendangé.  ||  Veh- 
DANGÉ ,  ÉE.  participe. 

VENDANGEUR,  EUSE.  s.  Qui  cueille  les  raisins, 
qui  sert  à  faire  les  vendanges. 

•Vendée,  s.  f.  Figurcm.,  est  pris  pour  une  guerre 
civile  semblable  à  celle  de  la  Vendée.  Faire  une 
Vendée. 

VENDÉMIAIRE,  s.  m.  (lat.  vindemia,  vendange.) 
Le  premier  mois  du  calendrier  républicain  :  il  com- 
mençait le  22  ou  le  23  septembre. 

VENDEUR,  DERESSE.  s.  (lat.  vendere,  vendre.) 
Qui  vend,  qui  a  vendu.  Vendeur  de  bonne  foi. — • 
Vendeves  e  n'est    que  du  style  de  pratique. 

VENDEUR ,  EUSE.  s.  Dont  la  profession  est  de 
vendre.  ||  Vendeurs  de  marée,  et  Vendeurs  de  vo- 
laille. Officiers  préposés  pour  faire  vendre  la  marée 
et  la  volaille.  Les  commissaires  -  priseurs  sont  aussi 
Vendeurs  de  meubles.  ||  Vendeur  d'orviétan ,  de  mi- 
thridate.  Celui  qui  dans  les  places  publiques  débite 
quelque  drogue  médicinale.  ||  C'est  un  vendeur  d'or- 
viétan, se  dit  D'un  médecin  qui  se  vante  d'avoir  de« 
remèdes  pour  toutes  sortes  de  maux.  Par  ext. ,  D'un 
hâbleur ,  d'un  trompeur.  ||  Fig.  et  fam. ,  C'est  un  ven- 
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dciir  de  fumée ,  se  dit  D'un  homme  qui  fait  parade 
d'un  crédit  qu'il  n'a  point,  et  qui  cherche  à  en  tirer 
quelque  avantage.  ||  Faux  vendeur.  Celui  qui  vend  ce 
qui  n'est  pas  à  lui ,  ou  qui  use  de  quelque  fraude 
dans  le  contrat  de  vente  ;  celui  qui  vend  à  faux  poids , 
à  fausse  mesure. 

VENDICATION.  s.  f.  Voyez  Revendication. 

VENDIQUER.  v.  a.  Voyez  Revendiquer. 

VENDITION.  s.  f.  t.  de  droil.  Vente.  Vieux. 

VENDRE.  V.  a.  {Je  vends,  tu  vends,  il  vend; 
nous  vendons,  vous  vendez ,  ils  vendent.  Je  vendais. 
Je  vendis.  Je  vendrai.  Vends,  vendez.  Que  je  vende. 
Que  je  vendisse.  Etc.)  Aliéner  une  chose,  transpor- 
ter, céder  à  quel(|u'iu)  la  propriété  d'une  chose,  pour 
un  cerlain  prix.  Vendre  à  réméré,  avec  garantie, 
sans  garantie,  à  l'encan,  {j  II  se  dit  De  ceux  qui 
:  vendent  habituellement  au  puhlic  certaines  marchan- 
;  dises ,  certaines  denrées ,  etc.  //  vend  toutes  sortes 
d'étoffes,  etc.,  des  comestibles ,  du  vin,  etc.  Vendre 
cher,  à  bon  marclté ,  à  prix  fixe,  en  gros  et  en  détail, 
à  faux  poids  et  à  fausse  mesure.  ||  Celte  marchandise , 
cette  denrée  se  vend  bien ,  Elle  est  d'un  prix  élevé, 
ou  L'on  en  a  un  prompt  débit;  et,  Elle  se  vend  au 
poids  de  l'or ,  PLlle  se  vend  fort  cher.  Dans  le  sens 
contraire ,  Cette  marchandise ,  cette  denrée  ne  se  vend 
pas.  Il  ['"ig. ,  Vendre  bien  cher  sa  vie,  vendre  chère- 
ment sa  vie.  Défendre  bien  sa  vie,  et  faire  périr 
beaucoup  d'ennemis  avant  de  succomber.  Pop.,  Ven- 
dre bien  cher  sa  peau.  \\  Ce  n'est  pas  vendre,  c'est 
donner,  se  dit  en  parlant  Des  choses  qu'on  vend  à 
vil  prix.  Il  Prov.  et  (ig. ,  C'est  un  homme  qui  est  à  moi , 
à  vendre  et  à  dépendre ,  C'est  im  lionune  dont  je  puis 
entièrement  disposer.  Dépendre  signifie  ici.  Dépenser. 
Voyez  DÉPENDRE.  Il  Cet  homme  les  vendrait  tous ,  il 
les  vendrait  à  beaux  deniers  comptants ,  Cet  homme 
est  plus  fin  qu'eux.  A  vieilli.  Cet  homme  est  capable 
de  les  sacrifier  au  moindre  intérêt.  ||  Prov.  et  fig..  Ce 
n'est  pas  tout  (pie  de  vendre ,  il  faut  livrer.  Il  ne  suffit 
pas  de  promettre,  il  faut  tenir  ce  que  l'on  promet; 
ou  II  ne  suffit  pas  de  former  un  projet ,  il  faut  encore 
avoir  les  moyens  de  l'exécuter.  ||  Prov.  et  fig.,  //  ne 
faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  avant  de  l'avoir  mis 
par  terre.  Il  ne  faut  pas  disposer  d'une  chose  avant 
de  la  posséder,  il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  tôt  d'un 
succès  incertain.  ||  Prov.  et  fig.,  A  qui  vendez-vous 
vos  coquilles  ?  à  ceux  qui  reviennent  de  Saint-.Michel ? 
ou  simpleiiKtnt ,  ^  i/f//  rendez-vous  vos  coqui/lcs  ?  A 
qui  peiise/.-vous  avoir  affaire?  Clela  se  dit  Pour  don- 
ner à  entendre  qu'on  n'est  pas  dupe  de  la  finesse  de 
celui  à  qui  l'on  parle.  ||  Prov.  et  fig.,  Cet  homme 
vend  bien  ses  coquilles.  Il  fait  bien  valoir  sa  mar- 
chandise, son  travail.  ||  l'ig. ,  Vendre  son  suffrage, 
sa  protection ,  etc..  Se  faire  |)ayer  pour  donner  son 
suffrage,  pour  accorder  sa  pioUction  ,  etc.  ||  f^g. , 
Cet  homme  vend  son  honneur ,  Il  reçoit  de  I  arg(!nt 
pour  faire  une  action  houleuse.  Cette  femme  vend  son 
honneur.  Elle  s'abandonne  par  intérêt.  Pniv. ,  avec  le 
prou.  pers.  Femme  qui  prend ,  se  vend.  ||  Fig. ,  Se  ven- 
dre à  un  parti,  à  une  cabale.  Se  livrer  à  iin  parti, 
à  une  cabale  par  des  vues  intéressées.  ||  Vendre  , 
Trahir,  révéler  un  secret  parcpiehpie  raison  d'intérêt. 
Vendre  sa  patrie ,  son  roi.  Ar  nous  rendez  pas.  \\  Ven- 
du ,  HK.  participe.  Il  C'est  un  homme  rendu,  se  dit 
D'un  hoiiime  livré  à  queli|trtiii  uu  à  un  parti  par  in- 
térêt. 

VENDREDI,  s.  m.  (lat.  Veneris  dics,  jour  de  Ve- 
nus.) Le  sixième  jour  de  la  semaine.  ||  J'endredi  saint. 
Le  vendredi  de  la  semaine  sainte.  ||  Prov.  et  (ig.,  Tel- 
qui  rit  le  vendredi,  pleure  le  dimanche.  Bien  sou- 
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vent  la  tristesse  succède  à  la  joie  en  très -peu  de 
temps. 

VÉNÉFICE.  s.  m.  (lat.  veneficium ,  vcnéfice.)  Em- 
poisonnement ,  crime  d'empoisonnement ,  dans  le- 
quel on  prétend  qu'il  y  a  eu  du  sortilège.  Usité  dans 
les  anciennes  procédures  criminelles. 

VENELLE,  s.  f.  (lat.  venire ,  venir.)  Petite  rue. 
Vieux.  Fig,  prov.  et  pop.,  EnfiLr  la  venelle.  Pren- 
dre la  fuite. 

VÉNÉNEUX,  EUSE.  adj.  {Ux.vencnum ,  poison.) 
Qui  a  du  venin.  Il  signifie  la  même  chose  que  Veni- 
meux, avec  cette  différence  qu'il  ne  se  dit  que  Des 
végétaux.  Arbre ,  fruit  vénéneux. 

VENER.  v.  a.  (lat.  venari ,  chasser.)  Chasser, 
courre  une  bête  pour  en  attendrir  la  chair.  En  par- 
lant Des  animaux  domestiques.  ||  Faire  vener  Je  la 
viande,  La  faire  mortifier.  ||  Ce  verbe  n'est  guère  en 
usage;  on  ne  s'en  sert  qu'à  linfinilif,  et  aux  temps 
formés  du  participe.  ||  Vené,  ée.  participe.  ||  Voilà 
de  la  viande  qui  est  un  peu  venée ,  se  dit  De  la  viaude 
qui  commence  à  se  gâter  et  à  sentir. 

VÉNÉRABLE,  adj.  des  2  genres.  (lat.  venerar! , 
respecter.)  Digne  de  vénération ,  de  respect.  Vieillard, 
assemblée,  figure  vénérable.  Monument  vénérable, 
Qui  est  consacré  par  la  religion,  ou  qui  réveille  de 
grands  souvenirs.  |1  Vénérable, Titre d'honneurqu'on 
donne  aux  prêtres  et  aux  docteurs  en  théologie,  dans 
les  actes  publics. 

VÉNÉRATION,  s.  f.  Respect  qu'on  a  pour  les 
choses  saintes;  honneur  qu'on  rend  aux  choses  saintes. 
Il  Estime  respectueuse  qu'on  a  pour  certaines  per- 
sonnes. J'ai  beaucoup  de  vénération  pour  sa  vertu. 

VÉNÉRER,  v.  a.  Porter  honneur,  révérer.  Il  se  dit 
proprement  en  parlant  Des  choses  saintes.  Vénérer  les 
saints.  \\  Des  personnes  pour  qui  l'on  a  une  estime 
respectueuse.  Je  vous  vénère  comme  un  second  père. 
Il  Vénéré,  ée.  participe. 

VÉNERIE,  s.  f.  (lat.  venari,  chasser.)  L'art  de 
chasser  avec  des  chiens  courants  à  toutes  sortes  de 
bêtes,  et  principalement  aux  bêtes  fauves.  ||  Tout  ce 
qui  concerne  l'art  de  la  vénerie.  ||  Corps  de.s  officiers 
attachés  à  ce  service  cliez  le  roi.  ||  Lieu  destine  à  loger 
les  officiers  et  tout  rc{piipage  de  la  vénerie  du  roi. 

VÉNi'lRIEN,  IFNNE.  adj.  (lat.  venerius,  véné- 
rien.) Qui  a  rapport  à  Vénus,  en  parlant  Du  com- 
merce charnel  entre  les  hommes  et  les  femmes.  Acte, 
plaisir  vénérien.  On  évite  d'employer  ce  mot.  ||  Il  se 
dit  De  la  maladie,  des  maux  (pii  sont  le  résultat  d'uu 
commerce  impur.  ||  Subst.,  Lis  personnes  atteintes  de 
la  maladie  \énérienne.  Les  vénériens. 

VKNF:1TK.  s.  f.  (lat.  venari,  chasser.)  Peur,  in- 
quiétude, alarme.  Pop.  Avoir  la  venctle,  donner  la 
venelle ,  Avoir  peur,  inspirer  de  la  peur. 

VENELR.  s.  m.  Celui  ipii  est  chargé  de  faire  chas- 
ser les  chiens  courants.  ||  Grand  veneur.  Celui  qui 
commande  à  toute  la  vénerie  du  roi. 

VKNtiEANCE.  s.  f.  (lat.  vindicare ,  venger.)  Ac- 
tion par  laquelle  ou  .se  venge,  ou  par  laquelle  on 
punit.  Vengeance  mémorable ,  éclatante.  Goûter  le 
plaisir  de  la  vengeance.  \\  Tirer  vengeance ,  prendre 
vengeance ,  Se  venger.  ||  S'enceamce,  Désir  de  se  ven- 
ger. Mouvement,  sentiment,  esprit  de  vengeance. 

VI;NC.EK.  v.  a.  lirer  rai.son,  tirer  satisfaction  de 
qneUpie  injure,  de  quelque  outrage,  de  (pielipie  acte 
coupable.  Il  se  dit  Des  choses  dont  on  veut  tirer  s«- 
tislaction,  et  Des  personnes  qu'on  regarde  comme 
offensées.  Venger  une  injure,  un  crime,  son  ami,  ta 
patrie.  ||  Avec  le  pron.  pers.,  Se  venger  de  ses  ennt- 
mis,  d'un  outrage.  ||  Vf.MiiÉ,  ir.  pailicipc. 
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YE^GEUR,  GERESSE.  s.  Qui  venge,  qui  punit. 
//  est  le  vengeur  des  crimes,  des  innocents ,  des  op- 
primés. Le  fém.  n'est  que  du  style  soutenu.  1|  Adj.,  ne 
se  dit  au  fém.  que  dans  le  style  souteuu.  Un  Dieu  ven- 
geur. La  foudre  vengeresse. 

VEXIAÏ.  s.  m.  (Mot  latin.)  (On  prononce  Véniate.) 
t.  de  chaucelierie  et  de  palais.  Oidre  donné  par  le 
jnge  supérieur  à  un  juge  inférieur,  de  venir  se  pré- 
senter en  personne,  pour  rendre  compte  de  sa  con- 
duite. 

■  VÉNIEL,  ELLE.  adj.  (lat.  renia,  pardon.)  Qui 
peut  être  pardonné.  Se  dit  Des  péchés  légers,  et  qui, 
dans  le  langage  des  théologiens ,  ne  font  point  pnrdre 
la  grâce;  par  opposition  Aux  péchés  mortels.  \\  Faui. , 
Ce  ne  sont  que  des  fautes  véniel/es,  que  des  péchés 
véniels,  se  dit  Des  légers  manquements  dans  ce  qui 
regarde  certains  petits  devoirs ,  certaines  petites  bien- 
séances. 

VÉNIELLEMENT.  adv.  Pécher  véniellement ,  Faire 
une  faute  légère;  par  opposition  à  Pécher  mortelle- 
ment. 

TEM-MECUM.  s.  m.  Voyez  Vade-mecum. 
VENIMEUX,  EUSE.  adj."  (lat.  venenum ,  poison.) 
Qui  a  du  venin.  Il  signifie  la  même  chose  que  Véné- 
neux ,  avec  cette  différence  que  Venimeux  ne  se  dit 
proprement  que  Des  animaux ,  tels  que  le  scorpion , 
la  vipère.  ||  Il  se  dit  Des  choses  que  l'on  croit  infectées 
du  venin  de  quelque  animal.  On  dit  que  les  herbes  sur 
lesquelles  le  crapaud  et  la  chenille  ont  passé,  sont 
venimeuses.  \\  Fig. ,  C'est  une  langue  venimeuse,  se  dit 
D'une  personne  médisante  et  maligne,  dont  les  pro- 
pos fout  du  mal. 

VENIN,  s.  m.  Sorte  de  poison.  Liqueurs  qui  sor- 
tent du  coi'ps  de  quelques  animaux.  Venin  dange- 
reux, mortel,  5M^f//.  j|  Prov.  et  fig.,  A  la  queue  le 
venin ,  C'est  souvent  à  la  fin  des  affaires  que  l'on  trouve 
le  plus  de  difficulté.  Morte  la  bête,  mort  le  venin.  On 
n'a  plus  rien  à  craindre  d'un  ennemi  mort.  ||  Venin, 
par  extens. ,  Principe  et  action  des  maladies  conta- 
gieuses. Le  venin  de  la  peste,  de  la  petite  vérole.  Peu 
usité  dans  le  langage  médical.  Voyez  Virus.  ||  Venin, 
fig.,  Rancune,  haine  cachée,  malignité.  Le  venin  de 
la  calomnie.  ||  //  a  jeté  tout  son  venin.  Dans  l'empor- 
tement de  sa  colère ,  il  a  dit  tout  ce  qu'il  avait  sur  le 
cœur.  Il  C'est  un  homme  sans  venin ,  qui  n'a  point  de 
l'en  in ,  Il  n'a  point  de  rancune,  point  de  malignité. 
Il  Venin  ,  fig. ,  eu  langage  de  dévotion.  Ce  qui  est  con- 
traire à  la  doctrine  de  l'Eglise.  Le  venin  de  l'hé- 
résie. 

VENIR.  V.  n.  (lat.  venire,  venir.)  {Je  viens,  tu 
'viens,  il  vient;  nous  venons ,  -vous  venez,  ils  vien- 
nent. Je  venais.  Je  vins.  Je  suis  venu.  Je  viendrai. 
Je  viendrais.  Viens ,  venez.  Que  Je  vienne.  Que  je 
vinsse.  Venant.)  Se  transporter  d'un  lieu  à  un  autre 
dans  lequel  est,  était,  ou  sera  celui  qui  parle,  ou  à 
qui  l'on  parle,  ou  dans  lequel  se  suppose  celui  qui 
parle.  //  est  venu  ici,  ou  simplement,  //  est  venu. 
Il  est  venu  à  pied ,  à  cheval,  en  voiture ,  en  poste. 
Impers.,  //  venait  dans  cette  maison  toutes  sortes  de 
gens.  Il  II  se  dit  Du  mouvement  qui  se  fait  d'un  lieu 
éloigné  à  un  lieu  plus  pioche  de  celui  qui  parle  :  Il 
est  venu  de  Rome  à  Lyon;  et  Du  mouvement  qui  se 
fait  d'un  lieu  éloigné  au  lieu  oii  est  celui  qu'on  fait 
parler:  César  fit  venir  des  Gaules  telle  légion.  ||  Ve- 
nir ,  Arriver  au  lieu  où  est  celui  qui  parle.  Vous  venez 
fort  à  propos.  ||  Il  se  dit  Du  mouvement  qui  se  fait 
d'un  lieu  proche  à  un  lieu  éloigné;  mais  seulement 
lorsque  celui  qui  parle  invite  un  autre  à  l'accompagner. 
Nous  allons  à  la  promenade ,  venez  avec  nous.  ||  Il  se 
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construit  avec  les  pron.  pers.  et  la  particule  En,  sans 
que  cela  change  rien  au  sens.  Nous  nous  en  vînmes 
ensemble.  ||  Prov. ,  Ne  faire  qu'aller  et  venir.  Être  tou- 
jours en  mouvement.  ||  Fam.  et  ironiq. ,  C'est  un  beau 
venez-y  voir,  voilà  un  beau  venez-y  voir.  C'est  peu 
de  chose,  c'est  une  chose  qui  ne  mérite  pas  d'être  re- 
marquée. Cela  se  dit  pour  rabaisser  ce  qu'un  autre 
voudrait   faire   valoir.  ||  Mouvement  de   va-et-vient. 
Voyez  Va-et-vient.  ||  Prov.,  Il  semble  qu'il  vienne  de 
l'autre  monde,  se  dit  D'un  homme  qui  paraît  ignorer 
ce  qui  se  passe  publiquement ,  et  les  choses  que  tout 
le  inonde  sait.  Prov.,  D'oii  venez-vous .'  \\  Fig.,  Je  le 
verrai  venir,  il  faut  le  voir  venir.  Je  ven'ai,  il  faut 
voir  ce  qu'il  fera,  quel  est  son  dessein.  Je  vous  vois 
venir.  Je  devine  ce  que  vous  pensez,  ce  que  vous  allez 
faire  ou  dire.  |j  Fig. ,  Laisser  venir,  voir  venir.  Atten- 
dre, ne  se  pas  presser.  Dans  cette  affaire,  nous  n'avons 
qu'à  voir  venir,  qu'à  laisser  venir.  ||  Faire  venir  quel- 
qu'un,  Le  mander,  lui  donner  ordre  ou  avis  pour  qu'il 
vienne.  ||  Venir  de  faire  une  chose.   Avoir  fait  une 
chose  depuis  très-peu  d'instants.  Fam.,  //  vient  de 
venir.  ||  Venir  ,   en  parlant  Des  choses  inanimées , 
s'emploie  comme  \erbe  impers.  Le  vent  vient  du  nord. 
Il  Prov.,  Après  la  pluie  vient  le  beau  temps ,  Le  beau 
temps  succède  à  la  pluie.  Fig.  et  fam. ,  Après  un  temps 
fâcheux ,  il  en  viendra  un  favorable.  ||  Prov. ,  Cela  fait 
venir  l'eau  à  la  bouche ,  se  dit  D'une  chose  agréable 
au  goût,  et  dont  l'idée  excite  l'appétit  quand  on  en 
parle  ou  qu'on  en  entend  parler.  Fig. ,  De  tout  ce  qui 
peut  exciter  les  désirs.  ||  Faire  venir  quelque  chose. 
Donner  ordre  ou  commission  pour  qu'une  chose  soit 
envoyée  d'un   lieu  quelconque  au   lieu  où  l'on  est. 
Faites  venir  un  fiacre.  |j  Cette  denrée,  cette  marchan- 
dise vient,  nous  vient  de  tel  pays ,  de  telle  ville.  Elle 
nous  est  apportée  de  tel  pays,  de  telle  ville.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Faire  venir  l'eau  au  moulin ,  Procurer  à  soi 
ou  aux  siens  des  avantages,  de  l'utilité,  de  l'argent, 
etc. ,  par  son  industrie ,  par  son  adresse.  ||  Au  jeu  de 
la  paume ,  un  joueur  dit  à  son  compagnon ,  Laissez- 
moi  venir  ce  coup-là.  Laissez-le-moi  jouer.  ||  Prov.  et 
fig. ,  La  balle  vient  au  joueur,  au  bon  joueur.  L'oc- 
casion semble  chercher  ceux  qui  sont  les  plus  capables 
d'en  profiter.  |{  A  différents  jeux  de  cartes,  Laissez- 
moi  venir  cette  main.  Laissez-moi  faire  cette  levée,  j] 
Venir,  se  dit  Des  choses  qui  arrivent  fortuitement, 
par  accident,  inopinément.  On  l'emploie  impers.  Tout 
lui  vient  à  souhait.  Un  malheur  ne  vient  jamais  seul. 
Il  Elliptiq.,  Vienne  une  maladie,  un  revers,  etc.,  Qu'il 
arrive  une  maladie,  un  revers,  etc.  |]  Venir,  se  dit 
De  ce  que  l'esprit  conçoit,  imagine,  ou  se  rappelle. 
//  me  vient  une  idée ,  un  souvenir.  ||  Prov. ,  Tout  vient 
à  point  à  qui  peut  attendre.  Dans  les  affaires  de  ce 
monde,  on  vient  à  bout  de  tout  avec  du  temps  et  de 
la  patience.  ||  Prov. ,  Le  bien  lui  vient  en  dormant,  se 
dit  D'une  personne  qui  devient  riche  sans  rieii  faire. 

Il  Fi?.,  Cela  vint  à  ma  connaissance ,  cette  nouvelle 
"  ,  -         ■     I    )     ■  ■         >•  • 

est  venue jusqu  a  mot,  le  bruit  en  est  venujusqu  ici , 

J'ai  appris  cela,  j'ai  su  cette  nouvelle,  le  bruit  en  est 
parvenu  jusqu'ici.  ||  Venir,  Arriver  par  succession, 
par  quelque  hasard,  échoir.  Après  la  mort  du  père  et 
de  la  mère,  les  biens  viennent  aux  enfants.  \\  Succé- 
der, arriver  suivant  l'ordre  des  choses.  Le  printemps 
vient  après  l'hiver.  Prendre  le  temps  comme  il  vient. 
L'année ,  le  mois ,  la  semaine  qui  vient.  L'année  pro- 
chaine, le  mois  prochain,  la  semaine  prochaine.  || 
Vienne  la  Suint-Martin ,  viennent  les  Rois,  etc.. 
Quand  la  Saint-Martin  arrivera,  quand  les  Rois  arri- 
veront, etc.  Pop.,  F.lle  aura  quinze  ans  viennent  les 
prunes,  L'été  prochain.  ||  Venir,  Être  issu,  être  sorti. 
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C'est  un  homme  tjiii  vient  de  bon  lieu,  de  las  lien.  ]]  I 
Ce  mot  rient  de  tel  antre,  11  en  est  dérivé.  Ce  mot, 
cette  expression  vient  du  grec ,  etc.  ||  Venir  ,  Naiiro, 
croître,  être  produit.  //  ne  vient  point  de  blé  dans  ce 
pays-là.  Cette  plante  vient  de  bouture.  Les  dents  com- 
mencent à  venir  à  cet  enfant.   Fig. ,    La   raison  lui 
viendra   avec  l'âge.  ||  Venir  bien.    Profiter,   croître 
comme  il  faut,  réussir;  et,  dans  un  sens  contraire, 
Venir  mal.  Cet  enfant  ne  vient  pas  bien  :  on  dit  aussi , 
//  a  de  la  peine  à  venir.  ||  Venir  ,  en  parlant  Des 
choses  liquides  qu'on  lire  d'un  vaisseau  où  elles  étaient 
contenues,  Sortir.  Cela  ne  tient  que  goutte  à  goutte. 
Il  Procéder,  émaner.  Cela  vient  de  bonne  main.  D'oii 
vient  cet   usage,    cette  façon   de  parler.' \\  Venir, 
Monter,    s'élever.   Votre  /ils  me  vient  à  l'épaule.  \\ 
Vi.NiR,  s'emploie,  avec  la  prép.  à,  dans  un  grand 
nombre  de  phrases,  la   plupart   fi;;.  ||  En  venir  aux 
mains ,   Connneuccr  à  se  battre.  ||  En  venir  aux  re- 
proches,  aux  menaces,  aux  injures ,  aux  prises ,  etc.. 
Pousser  l'aigreur  de  la  conversation,  porter  la  dispnie 
jusqu'aux  reproches,  aux  injures,  aux  coups,  etc.  1| 
En  venir  aux  extrémités ,  à  la  violence,  à  la  force , 
Employer  la  violence,  la  forre.  //  en  fallut  venir  à  un 
procès.  Il  falliil  plaider.  ||  Il  faut  en  venir  là,  se  dit 
De  la  mort  et  de  tout  ce  qu'on  regarde  comme  néces- 
saire, inévitable.  De  ce  qu'on  regai'de  connue  plus  ex- 
pédient. ||  C'est  oit  j'en  voulais  venir.  C'est  à  ce  but 
que  tendaient  mes  actions,  mes  discours.  Oit  veut  il 
en  venir  .'^  Ils  en  vinrent  au  point  de  faire  telle  chose , 
Ils  furent  réduits  à  faire  telle  chose;  ou  bien.  Ils  se 
portèrent  à  de  telles  extrémités,   qu'ils  firent   telle 
chose.  Il  Les  choses  vinrent  à  un  point,  que...     à  un 
tel  point ,  que...     si  avant,  que...     Elles  furent  por- 
tées à  un  tel  excès,  si  loin,  que...  Il  vint  à  un  tel  point 
d'insolence ,  que...,  Il  fut,  il  devint  si  insolent,  (jue... 
Il  Venir  au  fait ,  à  la  question,  à  la  discussion  d'une 
affaire,  à  la  conclusion ,  Parler  de  la  chose  dont  il 
s'agit,  agiter  la  question,  discuter  une  affaire,  con- 
clure. Il  Faire  venir  à  la  raison,  IVIeltre  à  la  raison, 
soit  par  la  persuasion,  soit  par  la  force.  Fig.  et  fam. , 
Faire    venir   à  jubé;    venir   à  jubé.  Voyez  Judé.    || 
Venir  à  une  succession ,   Hériter.  ||  Venir  à  compte, 
à  partage,  à  composition ,  Compter,  partager,  com- 
poser. Il  Venir  à  maturité,  en  maturité,  Miii'ir.  ||  Cet 
enfant  est  venu  au  monde  tel  four.  Il  est  né  tel  jour; 
//  est  venu  à  terme ,  Il  est  né  à  l'époque  ordinaire  de 
la  naissance;  et,  //  est  venu  avant  terme,  11  est  né 
avant  le  terme  ordinaire  de  la  gestation.  ||  Absol. ,  Cet 
enjant  nouveau-né  est  bien  venu,  La  mère  en  est  ac- 
couchée heureusement  :  et  au  moment  où  elle  accou- 
che, on  dit  (pie  L' enjant  vient  bien ,  l<)rs(|n'i!  se  pié- 
seiile  de  la  manière  la  plus  nalurelle.  ||  On  craint  que 
son  jriùt  ne  vienne  pas  à  bien,  se  dil    Lorsqu'une 
femme  grosse  est  mahidive,  ou  a  fait  mie  cinile,  tui 
effort,  dont  on  craint  les  suites.  ||  Ses  enfants  ne  vien- 
nent pas  à  bien,  se  dil  D'iuu!  fenmie  dont  les  enfanta 
meurent  Irès-jemii-s.  ||  Venir  bien  à,  Èire  approprié 
à  la  chose,  à  la  personne,  lut  convenir.   Cet  habit, 
celle  coiffure  vient  bien  à  la  taille,  à  l'air  du  ilsnae. 
Il  Ce  que  je  vais  dire  vient  a  mon  sujet,  Ctuivicnt  an 
suj(!t  de  mon  discours.  ||  Ces  couleurs  viennent  bu  n 
ensemble.  Elles  s'assortissent  bien  ensemble.  Vieillit. 
Il  En  I.  d'impr. ,  Celle  feuille ,  celle  estampe  est  fi/i  n , 
est  mal  venue.  Elle  est  sortie  bien  tirée,  mal  lirée  de 
dessous  la  |)res8e.  ||  Venir  à  rien  ,  Diminuer  beaucoup, 
se  réduire  presque  à  rien.  I'"ig. ,  Tous  ses  grands  pro- 
jets viendront  à  rien,  Tous  ses  grauils  projets  n'au- 
ront aucune  suile,  aucun  succès.  ||  Venir  à  bout  de  ses 
desseins,  Y  réussir.  Venir  à  bout  de  Jairc  une  chose , 
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venir  à  bout  d'une  chose ,  Parvenir  à  faii-e  une  chose, 
|)arvenir  à  la  lin  d'une  chose,  en  trouver  la  fin.  Venir 
a  bout  de  ses  ennemis.  Les  surmonter.  En  venir  à 
son  honneur.  Réussir  dans  ce  qu'on  avait  entrepris.  || 
Venir  à  son  but,  à  ses  fins ,  Arriver  à  son  but,  à  Sis 
fins,  réussir.  ||  Venir  à  la  traverse.  Traverser,  trou- 
bler un  dessein,  une  affaire.  |i  Par  menace.  Qu'il  y 
vienne ,  Qu'il  s'en  avise,  qu'il  ait  cette  hardiesse.  !| 
Venir,  suivi  de  la  pié|i.  à,  se  construit  avec  toutes 
sortes  de  verbes  à  l'infinitif.  Venir  à  faire ,  venir  a 
dire,  etc.,  pour  marquer  ce  qu'une  aciion  a  dinat- 
tendii,  de  fortuit,  ou  pour  exprimer  le  dernier  lerme 
d'une  gradation,  etc.  S'il  venait  à  mourir.  S'il  arri- 
vait (pi'il  mourût.  Si  le  secret  venait  à  être  découvert , 
Si ,  par  hasard,  le  secret  était  découvert.  Nous  vînmes 
à  parler  de  telle  chose ,  Nous  parlâmes  de  telle  chose, 
la  conversation  tomba  sur  tel  sujet.  Il  vint  jusqu'à  me 
déclarer...  11  poussa  l'entèlement,  l'audace,  etc.,  jus- 
qu'à me  déclarer...  Il  en  vint  jusqu'à  le  menacer,  jiis~ 
qu'à  l'insulter,  etc.  ||  Vkmr  ,  subst. ,  L'aller  et  le  venir. 
Il  À  VENIR.  Loc.  qui  tient  lieu  d'adj..  Qui  doit  venir, 
qui  doit  arriver.  Le  temps ,  les  siècles  à  venir.  Voyez 
Avenir.  ||  Venu,  ue.  iiailicipe.  ||  Soyez  le  bien  venu, 
la  bien  venue.  Fornude  de  bienveillance  ou  de  civilité 
dont  on  se  sert  à  l'égard  d'une  personne  qui  arrive. 
On  écril  aussi.  Bienvenu,  bienvenue ,  en  ini  seul  mol. 
Il  Être  bien  venu  partout ,  Lire  bien  reçu  |)arlout.  || 
Cet  homme  est  nouveau  venu.  Il  est  noinellemeiit 
arrivé.  Subst.,  Un  nouveau  venu,  \In  homme  qui 
vient  d'arriver  ou  d^tre  admis  dans  une  société.  lem. , 
Une  nouvelle  lenue,  Plur. ,  Les  nouveaux  venus,  les 
nouvelles  venues.  ||  Le  premier  venu,  Celui  qui  arrive 
le  premier.  Fig.,  Confier  son  secret  au  premier  venu. 
Le  confier  sans  discernement.  ||  Le  dernier  venu ,  Celui 
qui  arrive  le  dernier;  le  dernit^r  admis.  ||  Féin. ,  La 
première  venue,  la  dernière  venue.  Plur.,  Les  pre- 
miers venus,  les  dernières  venues. 

VENT.  s.  m.  (lat.  ventus,  vent.)  Mouvement  plus 
on  moins  rapide  de  l'air,  suivant  une  direction  dcler- 
minée.  Les  quatre  vents  principaux  ou  cardinaux  sont  : 
le  vent  du  nord ,  le  vent  du  sud ,  le  vent  d'est ,  le. 
vent  d'ouest.  Vent  impétueux ,  froid ,  chaud ,  humide  , 
mou,  pluvieux,  doux,  agréable ,  frais.  ||  Vents  sou- 
terrains, Vents  (pii  se  forment  dans  les  concavités  do 
la  terre.  ||  Vent  coulis.  Vent  qui  passe  par  de  peli'es 
ouvertures.  ||  En  t.  de  jai'dinage.  Arbres  en  plein  vent 
on  de  plein  vent.  Les  arbres  fruitiers  de  haute  li^e, 
qui  ne  sont  point  plantés  en  espalier,  et  qui  sont  ex- 
posés au  vent  de  Ions  côtés.  Dans  le  langage  ordinaire. 
Une  boutique,  un  théâtre  en  plein  vent;  etc.  ||  l';.r 
exagérât..  Il  va  comme  le  vent,  se  dit  D'un  hoiiiin>-, 
d'ini  cheval,  eic. ,  rjui  isl  fort  léger  à  la  course.  Il  fend 
le  vent,  se  dil  D'un  oiseau  qui  vole  avec  une  grande 
rapidité.  ||  Ce  vaisseau  /!■ 'Ile  au  gré  du  vent,  à  la 
merci  du  vent.  Il  n'est  point  goinernc.  Ses  cheveux 
flolleni  au  gré  du  vent ,  Ils  Huilent  en  lair,  agiles  par 
le  sonlde  du  veut.  ||  Prov.  el  fig. ,  Iie^nnler  de  qui 
Coté  vient  le  vent,  S'.nnuser  à  rcgiir.icr  dehors  s:i;is 
aucui)  drsscin,  it  comme  un  Ininniie  oisif.  Obscivir 
le  cours  des  affaires  el  les  di\erses  co;ij(iuclures,  pour 
régler  sa  comliiiie  sni\;inl  ce  que  l'on  découvre.  .Sa 
prend  en  mauvaise  part.  ||  Prov.  cl  fig,,  Jiter  la  plume 
au  vent,  l'renilrc  sa  résolution  au  liasaid.  |{  Fam.  el 
par  plaisanterie,  Mitlre  Jlamfierge  au  vent,  lirer 
l'épée.  Il  Prov.,  Petite  pluie  abat  grand  vent,  l'no 
peiilc  pluie  f.iii  oi'di'u.irenieul  cesser  un  grand  veni; 
et,  (ig.,  lu  peu  de  doureiir  apaise  s^iineiil  un  graml 
emporlemeni  ;  ou  lue  cause  léeere,  un  petit  incident 
fait  cesser  qucltiuefois  de  grands  Iruubley ,  de  grandes 
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qiifrelles.  ]]  Prov. ,  Autant  en  emporte  le  rent ,  se  dit 
en  parlant  De  promesses  auxquelles  on  n'ajoute  point 
de  foi,  ou  De  menaces  dont  ou  ne  craint  point  les 
effets.  Il  I'"ig.  et  fam.,  C'est  une  girouette  qui  tourne  a 
tout  vent  ;  H  tourne  à  tout  veut,  se  dit  D'un  honniie 
dont  l'esprit  est  léger,  inconstant.  ||  Moulin  à  i-ent. 
Moulin  qiie  le  vent  fait  mouvoir.  ||  Dans  les  conlrées 
maritimes,  Vent  de  terre ,  ou  Brise  de  terre.  Vent  qui 
vient  de  la  terre,  et  qui  souffle  la  nuit.  Vent  de  mer, 
on  Brise  de  mer.  Vent  qui  vient  de  la  mer,  et  qui 
souffle  pendant  le  jour.  ||  Ku  t.  de  marine,  Avoir  vent 
arrière,  avoir  bon  vent ,  Avoir  un  veni  qui  porte  di- 
rectement le  navire  vers  le  point  où  l'on  veut  aller; 
el,  dans  un  sens  opposé,  Avoir  vent  debout,  veut 
contraire.  Avoir  un  vent  directement  o])posé  à  la 
route  que  l'on  veut  faire.  Etre  -vent  devant,  se  dit 
D'uu  navii-e  qui  reçoit  le  vent  sur  ses  voiles ,  en  le 
prenant  de  devant.  ||  Avoir  le  rent  en  poupe ,  ne  se 
dit  plus  guère  au  propre  dans  la  marine.  Fig. ,  Etre 
favorisé  par  les  circonstances.  ||  Kig. ,  dans  le  style  son- 
tenu.  Le  vent  des  prospérités ,  de  l'adversité,  La  for- 
tune favorable  ou  défavorable.  Le  vent  de  la  faveur, 
L'avantage  du  crédii,  de  la  faveur  du  prince.  Le  vent 
tourne.  Le  cours  des  choses  change,  devient  favora- 
ble, ou  cesse  de  l'être.  ||  En  t.  de  marine,  Serrer  le 
'vent ,  rallier  le  vent  ou  au  vent,  tenir  le  vent.  Aller 
au  plus  près  du  vent,  ou  elliptiq. ,  Aller  au  plus  près , 
Disposer  ses  voiles  de  telle  sorte,  que  le  navire  aille 
le  plus  près  qu'il  est  possible  de  la  ligne  sur  laquelle 
!e  vent  souffle ,  en  remontant  vers  le  coté  d'oii  il  souffle. 
Il  Être  au  vent  d'un  navire,  avoir  le  dessus  du  vent, 
gagner  le  vent,  le  dessus  du  vent  à  un  navire.  Se 
trouver  ou  se  mettre  esUre  le  lieu  d'où  le  vent  souffle, 
el  le  navire  dont  il  s'agil.  Se  dit  aussi  D'une  ile.  Cette 
lie  était  au  vent  à  nous ,  Elle  était  entre  nous  et  l'en- 
droit d'où  soufflait  le  vent;  et,  Cette  île  nous  restait 
sous  le  vent.  Nous  étions  entre  cette  île  et  l'endroit 
d'où  le  vent  soufflait.  ||  Fig.  et  fam.,  Avoir  le  dessus 
du  vent ,  Avoir  l'avantage  sur  (juelqu'uu.  Être  au- 
dessus  du  vent.  Etre  en  état  de  ne  rien  craindre. 
N'est  point  usité  au  propre  dans  la  marine.  ||  En  t.  de 
marine,  Vent  fait.  Vent  qui  ne  varie  plus,  et  qui 
paraît  devoir  durer.  ||  Vents  alizés.  Vents  faits  et  ré- 
glés, que  l'on  trouve  presque  toujours  en  certains  pa- 
rages entre  les  deux  tropiques,  et  qui  sont  d'un  très- 
grand  secours  pour  les  voyages  de  l'Amérique  ou  des 
Indes  orientales.  ||  Vent  frais ,  Vent  médiocrement 
fort,  et  bon  pour  faire  roule.  On  dit.  Un  bon  frais, 
un  bon  petit  frais,  sans  ajouter  Vent.  Vent  forcé.  Vent 
violent  et  plus  fort  qu'il  ne  faut.  ||  Avoir  vent  et  marée , 
se  dit  D'uu  bâtiment  qui  se  trouve  avoir  en  même 
temps  le  vent  et  la  marée  favorables  pour  la  route 
(lu'iï  fait.  Contrair. ,  Aller  contre  vent  et  marée,  se 
dit  Lorsque  la  marée  el  le  vent  se  trouvent  contraires 
à  la  route  qu'un  bâtiment  veut  tenir.  ||  Fig.  et  fam. , 
Cet  homme  a  vent  et  marée.  Tout  favorise  ses  des- 
seins. //  va  contre  vent  et  marée.  Il  poursuit  obsti- 
nément ses  projets,  malgré  toutes  les  difficultés  qui  s'y 
opposent.  Il  Frov. ,  Selon  le  vent,  la  voile.  Il  faut  dé- 
ployer plus  ou  moins  de  voiles,  selon  que  le  vent  est 
plus  fort  ou  plus  faible,  plus  ou  moins  favorable;  et, 
ïig. ,  Il  faut  proportionner  ses  entrepries  à  ses  moyens , 
ou  ses  déuinrches  aux  circonstances.  ||  Aller  selon  le 
vent.  Régler  sa  navigation  sur  le  vent.  Aller  tout  d'un 
vent,  d'un  même  vent.  Faire  sa  route  avec  un  seul 
vent.  Pi'ov.  :  On  va  d'un  même  vent  à  deux  endroits 
opposés.  On  va  de  tout  vent  à  un  même  endroit.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Aller  selon  le  vent.  S'accommoder  au  temps, 
y  En  1.  de  chasse,    Chasser  au  vent,  aller  dans  le 
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vent.  Aller  contre  le  vent.  ||  Porter  au  vent,  porter 
le  nez  au  vent,  se  dit  Des  animaux,  surtout  des  che- 
vaux, lorsqu'ils  portent  la  télé  haute.  ||  Fig.  et  fam., 
Cet  homme  porte  le  nez  au  vent.  Il  tient  la  tète  haute, 
il  a  fuir  fier,  dédaigneux.  ||  Fig.  et  fam.,  Quel  bon  vent 
vous  amène. ^  se  dit  A  une  j)ersonne  qui  arrive,  potu' 
lui  témoigner  qu'on  est  surpris  et  bien  aise  de  la  voir. 
Il  Vent,  L'air  agité  par  quelque  moyen  particulier. 
Faire  du  vent  avec  un  chapeau,  un  soufflet,  un  éven» 
tail.  Le  vent  d'un  boulet  de  canon ,  L'air  agité  par  le 
passage  d'un  boulet  de  canon.  En  artillerie,  Vent  se 
dit  aussi  pour  Évent.\\Instruments  à  vent ,  Les  instru- 
ments de  musique  dont  le  son  est  formé  par  l'air  qu'on 
y  introduit;  par  opposition  aux  Instruments  à  cordes, 
où  le  son  est  formé  par  les  vibrations  des  cordes.  La 
trompette,  lafliUe,  la  clarinette,  l'orgue,  etc.'^Fusil à 
vent.  Espèce  de  fusil  où  l'air,  comprimé  dans  la  crosse, 
fait  le  même  effet  que  la  poudre  dans  les  autres  fusils. 
Il  Vent,  L'air  ou  plutôt  les  gaz  retenus  dans  le  corps 
de  l'honnne  ou  des  animaux.  Avoir,  lâcher  des  vents.\\ 
Donner  vent  à  un  tonneau,  Y  faire  quelque  petite  ou- 
verture pour  en  laisser  sortir  l'air,  pendant  que  le  vin 
travaille.  Donner  vent  au  vin.  Faire  une  ouverture  au 
tonneau  pour  y  faire  entrer  rair.||VENT,  pop..  Respi- 
ration, souffle,  haleine.  Prendre ,  reprendre,  retenir, 
retirer  son  vent.  \\  Vent,  en  t.  de  vénerie ,  L'odeur 
qu'une  bête  laisse  dans  les  lieux  où  elle  a  été.  ||  L'odeur 
r[ui  vient  des  émanationsd'uncorps.ie  sanglier  prend 
le  ventde  tous  côtés  avant  que  de  surtirde  sa  bauge.  Il 
flaire  de  tous  côtés.  Les  corbeaux  ont  eu  lèvent  d'une 
béte  morte ,  L'odeur  en  est  parvenue  jus((u'à  eux.||Fig. 
et  fam..  Avoir  vent  de  quelque  chose,  avoir  vent  que 
quelque  chose  se  passe,  En  recevoir  quelque  avis.  Prov., 
N'avoir  ni  vent  ni  nouvelle,  ni  vent  ni  voie  de  quelque 
choseoiidequelqu'un.\\F\g.  et  fa.,  Le  ventdu bureau, Ce 
qu'on  connaît  ou  ce  qu'on  présume  des  dispositions  où 
sont  ceux  de  q  ui  dépend  la  décision  d'une  affaire.  |1  Vent, 
fig..  Vanité.  Toute  cette  apparence  n'est  que  du  vent, 

VENTAIL.  s.  m.  t.  de  blason.  Partie  inférieure  de 
l'ouverture  d'un  casque,  d'tni  heaume. 

VENTE,  s.  f.  (lat.  venditio ,  vente.)  Contrat  par 
lequel  une  chose  est  aliénée  moyennant  un  prix.  Vente 
volontaire ,  forcée,  simulée,  frauduleuse ,  par  licita- 
tion.  Il  Mettre  une  chose  en  vente ,  Faire  savoir  qu'on 
veut  la  vendre.  Exposer  une  chose  en  vente ,  La  mettre 
sous  les  yeux  du  public,  afin  qu'elle  trouve  des  ache- 
teurs. Il  Ce  livre  est  en  vente.  On  le  vend  actuellement 
à  ceux  qui  veulent  l'acheter,  il  vient  d'èire  publié.  || 
Cette  marchandise  est  de  vente,  de  bonne  vente ,  Elle 
est  de  nature  à  être  bien  vendue ,  ou  Le  temps  est  fa- 
vorable pour  la  vendre  avanlageusemenl.  Elle  est  dure 
à  la  vente.  Le  débit  n'en  est  pas  aisé.  Peu  usité.  || 
Cette  marchandise  est  hors  de  vente ,  Elle  n'est  plus 
de  débit.  Peu  usité.  ||Les  marchands  disent,  La  vente 
va,  ne  va  pas,  lorsqu'ils  ont  ou  qu'ils  n'ont  pas  du 
débit.  Il  Vente,  Place  publique  où  l'on  vend  des  mar- 
chandises. A  vieilli.  ||  Vente,  en  t.  d'eaux  et  forêts, 
Les  différentes  coupes,  qui  se  font  dans  un  bois,  dans 
une  forêt,  en  des  temps  réglés.  Il  j  a  plusieurs  ventes 
dans  cette  forêt.  ||  Asseoir  les  ventes ,  Marquer  le  bois 
qui  doit  être  coupé.  ||  Vente,  La  partie  d'une  forêt  ou 
d'un  bois  qui  vient  d'être  coupée.  Acheter  du  bois 
dans  la  vente.  ||  Vider,  nettoyer  les  ventes.  Enlever 
le  bois  qui  est  coupé.  ^Jeunes  ventes.  Les  ventes  où 
le  bois  coupé  commence  à  revenir,  à  repousser.  || 
Ventes,  plur. ,  en  t.  de  jurispr.  féodale,  Redevance 
qui  était  due  au  seigneur  de  fief  pour  la  vente  d'un 
héritage  comjuis  dans  sa  censive.  JN 'était  guère  usité 
qu'avec  le  mo!  de  Lods. 
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VENTER.  V.  n.  (  lat.  ventiis,  veM.)  Faire  ^ent. 
Impers.  //  a  vente  toute  la  nuit.  |1  Conslriiit  avec  le 
mol  (le  Vent,  Soiifûer.  Prov.  On  ne  peut  pas  empê- 
cher le  l'eut  de  venter. 

VENTEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  sujet  aux  vents. 
Plage,  saison  venteuse.  ||  Ve.nteux.  Qui  cause  des 
vents  dans  le  coips.  Légume  venteux.  ||  Colique  ven- 
teuse,  Colique  causée  par  des  veiils. 

VENTILATEUR,  s.  m.  (  lat.  vcntilare,  venliler.) 
Macliine  qui  sert  à  renouveler  l'air  dans  un  lieu  fer- 
mé, tel  qu'une  salle  de  spectacle,  un  vaisseau,  etc. 
Il  Machine  de  rolation  dcsiinée  à  produire  un  cou- 
rant d'air  continu,  pour  alinieuter  le  feu  d'un  four- 
neau sans  le  secours  d'une  cheminée. 

VENTTL.ITTON.  s.  f.  Action  de  renouveler  l'air 
au  moyen  de  venlilalein-s. 

VENTILATION,  s.  f.t.  de  jurispr.  Action  de  ven- 
tiler. Ventilation  de  biens. 

VENTILER.  V.  a.  t.  de  jurispr.  Evaluer  une  ou 
plusieurs  portions  d'un  tout  vendu  ,  non  pas  quant 
à  la  valeur  réelle ,  mais  relativement  au  prix  total.  || 
Discuter  une  affaire,  agiter  une  question  avant  que 
d'en  délibérer  en  forme.  Vieux.  ||  Ventit-é,  ée.  par- 
ticipe. 

VENTOLIER.  s.  m.  (  lal.  ventus,  vent.  )  t.  de 
faucon.  Oiseau  bon  ventolier^  Celui  qui  résiste  au 
vent. 

VENTtiSE.  s.  m.  Le  sixième  mois  du  calendrier 
répuhlicaiii. 

VENTO.SITls.  s.  f.  Amas  de  vents  dans  le  corps 
de  l'homme  ou  des  animaux.  S'emploie  plus  ordinai- 
rement au  plur.  Peu  usité. 

VENTOUSE,  s.  f.  Inslriunent  de  chir.  :  vaisseau 
de  verre,  de  cuivre  ,  etc. ,  arrondi,  dont  l'entrée  est 
plus  étroite  que  le  fond,  qu'on  applique  sur  la  peau  , 
et  dans  la  capacité  ducpiel  on  fait  le  vide  par  le  moyen 
du  feu ,  ou  d'une  pompe  aspirante ,  afin  de  soulever 
la  peau,  et  de  produire  inie  irritation  locale.  1|  Ven- 
touses sùcltes.  Les  ventouses  qu'on  appli(|ue  sans  faire 
ensuite  de  scarification  ;  par  opposition  à  Ventouses 
humides  on  scarifiées  ,  Celles  cpron  applitpie,  en  sca- 
rifiant ensuite.  ||  Vextolse  ,  par  analogie,  en  hisi. 
nal. ,  Organes  dont  (piei(|ues  animaux  arpiaticpies  sont 
pourvus,  et  à  l'aide  descpuds  ils  s'attachent  aux  diffé- 
.renls  corps,  ou  sucent,  en  faisan!  le  vide.||  Ventouse, 
Ouverture  i)rali(|uée  dans  un  conduit ,  pour  donner 
passage  à  l'air  par  le  moyeu  d'un  tuyau. 

VEN'TOUSER.  v.  a.  t.  de  chir.  Appliquerdes  ven- 
touses à  un   malade.  ||  Vkwtousé  ,  ke.  participe. 

VENTR.\L,  ALE.  adj.  (  lal.  iw</t7-,  ventre.  )  t. 
d'hist.  nat.  Qui  ap|)artient  au  ventre,  qui  s'y  trouve 
placé.  Se  dit  Des  nageoires  des  poissons. 

VENTRE,  s.  m.  La  capacité  du  corps  de  l'homme 
et  des  animaux  ,  où  sont  les  intestins.  l4iuiir  le  ventre 
gonflé ,  libre,  dur ,  paresseux.  Flux,  cours  de  ven- 
tre. Il  l.e  bas-ventre  ,  La  partie  inférieure  du  ventre, 
à  laquelle  tiennent  les  parties  sexuelles.  ||  Le  petit 
ticntrc ,  L'estomac.  Vieux.  ||  Se  coucher  sur  le  l'en- 
tre,  à  plat  ventre ,  Se  coucher  sur  ledevanl  du  corps. 
Le  capitaine  ordonna  à  ses  soldats  de  se  coucher  sur 
le  ventre.  Il  tes  fit  mettre  ventre  à  terre.  ||  Ce  cheval 
'va  ventre  à  terre ,  Il  court  avec  une  grande  vitesse. 
Ce  cavalier  l'a  ventre  à  terre  ,  Il  fait  aller  son  cheval 
ventre  à  terre.  Ce  cocher  nous  a  menés  ventre  à  terre. 
Il  Fig.  ,  Mai  cher  sur  le  ventre  ,  passer  sur  le  ventre 
à  queliju'un.  Le  terrasser;  Parvenir  malgré  lui  à  ce 
qii  ou  veut.  ||  l»rov.  et  fani..  Tout  fait  ventre.  Les 
aliuients  les  jilus  communs  rassasient  comme  les  plus 
délicats.  ||  Prov.  et  fig.  ,  Habit  de  velours ,  ventre  de 


VEN 


.73 


son ,  se  dit  D'mie  personne  qui  épargne  sur  sa  nom'- 
rilure,  et  qui  fait  des  dépenses  d'ostentation. ||  Prov. 
et  (ig. ,  Se  faire  un  Dieu  de  son  ventre,  Prctérer  à 
tout  les  plaisirs  de  la  table.  Boire  et  manger  à  ventre 
déboutonné ,  P.oire  et  manger  excessivement.  ||  jt7/-<;  le 
dos  au  feu ,  le  ventre  à  table.  Prendre  toutes  ses  com- 
modités en  mangeant.  ||  Prov.  et  fig. ,  Ventre  affamé 
n'a  point  d'oreilles.  L'homme  pressé  par  la  faim  u'c- 
coute  rien.  |l  Fam.  ,  //  boude  contre  son  ventre ,  se 
dit  D'un  entant  qui  se  mutine,  et  qui  ne  veut  pas 
manger.  Fig.  ,  D'un  honiuie  qui,  par  dépit,  refuse  ce 
qu'on  sait  ([u'il  désire  et  qui  lui  convient.  ||  Ventre, 
par  ext. ,  La  partie  intérieure  du  corps  (|ui  est  sous 
les  côtes.  Il  Prov.  Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le 
venti-e ,  Tant  que  je  vivrai.  ||  Fig.  et  fam..  Je  saurai 
ce  qu'il  a  dans  le  ventre.  Je  ferai  épreuve  de  sa 
valeur  ;  ou  Je  découvrirai  ce  qu'il  a  dans  la  pensée, 
ou  bien  encore.  J'examinerai,  je  saurai  quelle  est  su 
capacité.  ||  Fig.  et  fam.,  Mettre  ,  remettre  le  cœur  au 
ventre  à  quelqu'un ,  Lui  donner,  lui  redonner  du 
courage.  Mettre  le  feu  sous  le  ventre  à  quelqu'un  ,  L'ir- 
riter, l'aigrir,  le  mettre  en  colère.  ||  Prov.  et  fig., 
Faire  rentrer  les  paroles  dans  le  ventre  à  quelqu'un  , 
Le  faire  repentir  de  ce  qu'il  a  dit,  ou  l'empêcher  de 
continuer.  ||  Prov. ,  Cet  homme  n'a  pas  six  mois  dans 
le  ventre.  Il  ne  saurait  vivre  encore  six  mois;  fig.  , 
Il  ne  sera  pas  encore  six  mois  dans  la  situation  avan- 
tageuse où  il  se  trouve.||  Prov.  et  fig.,  //  n'avait  que 
cet  ouvrage  dans  le  ventre ,  se  dit  D'un  auteur  (|ui 
n'a  produit  qu'un  seul  ouvrage,  ou  qiù ,  après  en 
avoir  fait  un  bon,  n'en  a  pins  donné  que  de  mau- 
vais. Il  Ventre,  en  parlant  Des  fenunes  et  des  fe- 
melles des  animaux,  La  j)arlie  où  se  forment  et  se 
nourrissent  les  enfants,  les  petits  de  l'animal.  ||  En 
jurispr..  Curateur  au  ventre,  Cinateur  que  l'on 
nomme  à  l'eiifanl  dont  une  femme  est  enceinte  au 
moment  du  décès  de  son  mari.  ||  Le  rentre  anoblit , 
se  dit  De  certains  pays  où  les  femmes  transmettent  la 
noblesse  à  leurs  enfants.  ||  Ventre,  t.  d'anat..  Les 
trois  grandes  capacités  qui  contiennent  les  viscères. 
Le  ventre  supérieur,  ou  Le  cerveau.  Le  ventre  moyen, 
ou  La  poitrine.  Le  ventre  inférieur,  ou  Là;  bas- ven- 
tre,  l'abdomen.  ||  Ventre,  dans  quehpies  autres 
phrases,  a  différentes  significations.  Ce  cheval  n'a 
point  de  ventre ,  Il  est  serré  des  flancs.  Cette  muraille 
fait  le  ventre ,  Elle  boud)e,  elle  menace  ruine.  Le 
ventre  d'une  bouteille,  d'un  flacon  ,  etc.,  La  partie 
la  plus  grosse  et  la  plus  large  d'une  bouteille,  d'un 
flacon ,  etc. 

*Ventre-bi.eu,  Vehtre-saint-griî.  Sorte  de  jure- 
ments. Fam. 

VENIRÉE.  s.  f.  Portée,  tous  les  petits  que  les  fe- 
melles d'animaux  font  en  tnic  fois. 

VENTRICULE,  s.  m.  t.  d'anat.  Certaines  capacités 
qui  sont  dans  le  cur|)s ,  et  principalement  Celles  du 
cerveau  et  du  cœur.  ||  Ventricule,  ubsol.  ,  L'esto- 
mac de  certains  animaux. 

VENIRIÈRE.  s.  f.  Longe  de  cuir,  grande  sangle 
qu'on  passe  sous  le  ventre  d'un  cheval  de  carrosse, 
pour  empêcher  que  le  harnais  ne  tourne,  et  pour 
tenir  les  traits  en  tel  état ,  qu'ils  ne  puissent  ni  monter 
trop  haut  ,  ni  incommoder  le  ventre  du  cheval,  l'bis 
ordin.  ,  Sous-ventrière.  ||  Sangle  dont  on  .'<e  sert  pour 
soulever  des  chevauv  (piand  ou  veut  les  embarquer, 
ou  les  tenir  su.s|)endus. 

VENTRILOQUE,  adj.  des  a  genres,  (lal.  — loqui , 
parler.)  Il  .se  dit  D'une  |iersonne  qui,  avant  la  voix 
sourde  et  caverneuse,  .scud>le  j)arler  du  ventre.  ||  Plus 
ordiu.  De  certaines  personnes  qui  out  la  faculté  de 
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parler  et  de  se  faiie  entendre  sans  remuer  les  lèvres , 
el  de  modifier  tellement  leur  voix,  qu'elle  semble 
ne  pas  venir  d'eux.  ||  Subst.  Un  ventriloque. 

VENTROUILLER  (SE),  v.  pron.  Se  vauUer  dans 
la  boue.  Peu  usité. 

VENTRU,  UE.  adj.  Qui  a  un  gros  ventre  ,  une 
grosse  panse.  Fam.  ||  Subst.  Un  gros  ventru. 

VENUE,  s.  f.  (  lat.  renire ,  venir.)  Arrivée.  |]  La 
leniie  du  Messie,  son  premitT  avènement.  1|  Allées 
et  venues,  se  dit  de  L'action  d'aller  et  de  venir  plu- 
sieurs fois,  et  pariiculicrement  Des  pas  et  des  démar- 
ches qu'on  fait  pour  une  affaire.  Le  temps  se  passa 
en  allées  et  venues ,  On  em])loya  bien  du  temps  à 
faire  des  pas  et  des  démarches  sans  rien  conclure.  || 
//  est  d'une  belle  venue ,  se  dit  D'un  jeune  arbre 
grand  el  droit ,  ou  D'un  jeune  homme  grand  el  bien 
fait.  Il  Prov. ,  Être  tout  d'une  venue,  se  dit  d'un 
homme  grand,  mal  fait;  el  d'une  taille  longue,  droite, 
qui  n'est  marciuée  ni  aux  épaules ,  ni  aux  hanches.  || 
Prov.  et  pop.,  lia  la  jambe  tout  d'une  venue,  se  dit 
D'un  honune  qui  n'a  pas  le  gras  des  jambes  mar- 
qué.JJVekde  ,  au  jeu  de  quilles  ,  par  oppos.  à  Rabat , 
Le  coup  qui  se  joue  en  poussant,  en  jetant  la  boule 
de  l'endroit  dont  on  est  convenu. 

VÉNUS,  s.  f.  (lat.  remis,  Vénus.)  (On  pro- 
nonce rS.  )  Nom  d'une  divinité  des  païens,  qu'on 
supposait  être  la  mère  de  l'Amour  et  la  déesse  de  la 
beauté.||  Kig. ,  C'est  une  Vénus,  se  dit  D'une  femme 
d'une  grande  beauté.  ||  Poéiiq. ,  Les  plaisirs  de  Vé- 
nus, Les  plaisirs  de  l'amour. 

VÉNUS,  s.  f.  Une  des  sept  planètes,  la  plus  proche 
du  soleil  après  Mercure.  ||  VÉîfus,  dans  l'ancienne 
nomenclature  chimique,  Le  cuivre.  Vitriol  de  Vénus, 
Vitriol  bleu  ou  de  cuivre  (sidfate  de  cuivre.)  L'acé- 
tate de  cuivre  porte  souvent  encore  le  nom  de  Cris- 
taux de  Vénus. 

VÊPRE.  s.  m.  (lai.  vespera,  soir.)  Le  soir,  la 
fin  du  jour.  Vieux.  Ne  se  dit  qu'en  plaisantant. 

VÊPRES,  s.  f.  pi.  t.  de  liturgie  cathol.  Cette  partie 
des  heures  de  l'ofiice  divin,  qu'on  disait  autrefois  sur 
le  soir ,  et  qu'on  dit  maintenant  pour  l'ordinaire  à 
deux  ou  trois  heures  après  midi.  Dire,  chanter, 
entendre ,  sentier  les  vêpres. 

VER.  s.  m.  (lat.  vermis,  ver.)  Animal  à  sang 
blanc,  long,  rampant,  et  qui  n'a  ni  enveloppe  cor- 
née ,  ni  membres  articulés.  Les  vers  naissent  dans  la 
terre,  dans  le  corps  des  animaux  ,  dans  les  fruits , 
dans  le  bois,  etc.  j|  Ver  luisant ,  Genre  d'insecte  qui 
jette  une  lueur  dans  l'obscurité.  ||  Ver  à  soie.  Espèce 
de  chenille  (jui  fait  la  soie.  C'est  la  chenille  d'un  pa- 
pillon que  les  enlomolo^isies  appellent  Bombyx,  [j 
Ver  solitaire.  Ver  iuiesiinal,  pbt  comme  un  ruban, 
fort  long ,  et  annelé.  On  le  nomme  aussi  Ténia.  || 
Prov.,  Être  nu  comme  un  ver,  Être  enlierement  nu. 
(j  Fig.  ,  C'est  un  ver  de  terre,  se  dit  D'un  honune 
qui  est  dans  un  état  fort  abject.  ||/e  l'écraserai  comme 
un  ver,  se  dit  par  menace  en  pariant  D'un  homme 
qu'on  croit  pouvoir  battre,  confondre,  punir  aisé- 
ment. Il  Prov.  et  fig. ,  Un  ver  se  recoquille  bien ,  ou 
se  recroqueville  bien  quand  on  marche  dessus ,  11 
n'est  point  d'homme  si  faible  et  si  chélif  qui  n'é- 
prouve quelque  ressentiment  quand  on  l'offense'.  || 
Prov.  et  fig. ,  Tirer  les  vers  du  nez  à  quelqu'un,  L'a- 
mener à  dire  ce  qu'on  veut  savoir,  en  le  question- 
nant adroitement.  Il  Fig.,  Ver  rongeur,  Le  remords 
qui  tourmente  conlinueilement  le  coupable  ,  Chagrin 
dont  la  cause  est  cachée. 

VÉRACITÉ,  s.  f.  (lat.  vcrax ,  véridique.)  Atta- 
chemenl  constant  à  la  vérité.  Il  Véracité,  t.  dogma- 
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tique,  Attribut  de  la  Divinilé,  qui  signifie  que  Dieu 
ne  peut  jamais  tromper. 

VERBAL,  ALE.  adj.  {\si\.  verbum ,  parole.)  t.  de 
gramm.  Qui  vient  du  \e:he.\\AdjectiJverbal,  se  dit  plus 
communément  d'Un  pariicipe  présent  devenu  adj.,  et 
soumis  aux  règles  de  l'accord.  Livres  amusants ,  cou- 
leur changeante ,  cris  perçants,  jj  Verbal,  qui  n'est 
que  de  vive  voix  ,  et  non  par  écrit.  Promesse  verbale. 
Il  Procès-verbal ,  Rapport  par  écrit  que  fait  un  offi- 
cier public,  de  ce  qu'il  a  vu,  ou  de  ce  qui  a  été 
dit  et  fait  devant  lui.  On  dit  quelquefois  simplement. 
Verbal.  ||  Procès-verbal ,  Narré  par  écrit  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  une  séance,  dans  une  cérémonie,  etc. 
Résumé"  diS  actes  et  des  délibciations  d'un  corps. 

VERBALEMENT,  adv.  De  vive  voix ,  el  non  par 
écrit. 

VERBALISER,  v.  n.  Dire  des  raisons  ou  des  faits 
pour  les  faire  mettre  dans  un  procès-verbal.  ||  Dresser 
un  procès-vei'bal.  ||  Fam. ,  Faire  de  grands  discours 
inutiles  et  qui  n'aboutissent  à  rien.  Moins  injurieux 
que  Verbiager.   A  vieilli. 

VERBE,  s.  m.  t.  de  gramm.  Partie  d'oraison  qui  ex- 
prime, soit  une  action  faite  ou  reçue  par  le  sujet, 
soit  simplement  l'étal  ou  la  qualité  du  sujet,  et  qui 
se  conjugue  par  personnes,  par  nombres,  par  temps 
et  par  modes.  Verbe  substantif,  actif  on  transitif, 
neutre  ou  intransitif ,  passif,  impersonnel ,  pronomi- 
nal,  refléchi,  réciproque ,  auxiliaire ,  anomal  ou  ir- 
régulier  ,  simple ,  composé, 

VERRE,  s.  m.  Paiole,  ton  de  voix.  Fam.,  Avoir 
le  verbe  haut.  Avoir  une  voix  fort  élevée;  fig.,  Dé- 
cider avec  hauteur,  parler  avec  présomption. 

VERBE,  s.  m.  t.  de  théol.  La  seconde  personne 
de  la  sainte  Trinité. 

VERBÉRATION.  s.  f.  (lat.  verberare,  frapper.) 
t.  de  physiq.  Il  se  dit  De  l'air  frappé  qui  produit  le 
son.  Vieux. 

VERBEUX  ,  EUSE.  adj.  (lat.  verbum,  parole.)  Qui 
abonde  en  paroles ,  diffus.  Eloquence  verbeuse.     ■ 

VERBIAGE,  s.  m.  -Abondance  de  paroles  qui  ne 
disent  presque  rien.  Fam. 

VERBIAGER.  v.  n.  Employer  beaucoup  de  pa- 
roles poiu"  dire  peu  de  chose.  Fam. 

VERBIAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  emploie 
beaucoup  de  paroles  pour  dire  peu  de  chose.  Fam. 

VERBOSITÉ,  s.  f.  Caractèie ,  défaut  de  ce  qui 
est  verbeux. 

VER-COQUIN,  s.  m.  Sorte  de  ver,  de  chenille  de 
vigne.  Il  Frénésie  ou  vertige  qui  atteint  certains  ani- 
maux, el  qui  est  attribuée  à  la  présence,  dans  le  cer- 
veau ,  d'un  ver  auquel  on  donne  le  même  nom.  || 
Fig.  el  fam. ,  Fantaisie  ,  caprice. 

VERD.  adj.  Voyez  \ert. 

VERDÂTRE.  adj.  des  2  genres.  (  lai.  viridis,  vert.) 
Qui  tire  sur  le  vert. 

VERDÉE.  s.  f.  Petit  Vin  blanc  de  Toscane,  dont 
la  couleur  tire  sur  le  vert. 

VERDELET,  ETTE.  adj.  Diminnlif  de  Vert.  Vin 
verdelet ,  Vin  qui  est  un  peu  vert,  qui  a  une  petite 
pointe  d'acide.  Fig.  el  fam. ,  Cet  homme  est  encore 
un  peu  verdelet ,  se  dil  D'un  vieillard  qui  a  encore 
de  la  vigueur. 

VERIJERIE.  s.  f.  Étendue  de  bois  qui  était  sou- 
mise à  la  juridiction  d'un  verdier. 

VERDET.  s.  m.  Sel  de  cuivre  impur  et  de  couleur 
verdàtre ,  dont  la  préparation  en  grand  forme  une 
bi;anche  importante  de  commerce.  On  le  nomme 
aussi  Vert-de-gris.  Voyez  ce  m.ot. 

VERDEUR,  s.  f.  L'humeur,  la  sève  qui  est  dans 
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le  bois  lorsqu'il  n'est  pas  mort,  ou  qu'il  n'est  pas  en- 
core sec-ll  Verdeur,  Acidité  du  vin.  ||  Fig^,  La  jeu- 
nesse et  la  vigueur  des  hommes.  ||  I-'ig. ,  Âcrelé  des 
paroles. 

VERDIER.  s.  m.  t.  d'eaux  et  forêts.  Officier  qui 
était  établi  poin-  couiniauder  aux  gardes  d'uue  foret 
éloignée  des  maîtrises. 

VERDIER.  s.  m.  Oiseau  du  genre  des  moineaux , 
dont  le  plumage  est  vert. 

VERDIR,  v.  a.  Donner  une  couleur  verte ,  peindre 
eu  vert.  ||  Neut.  Devenir  vert.  Il  se  dit  Des  arbres  et 
des  herbes.  Tout  commence  à  verdir,  j]  Il  se  dit  Du 
cuivre  ,  quand  il  se  couvre  de  vert-de-giis.]]  Verdi  ,  ik. 
participe. 

VERDOYANT,  ANTE.  adj.  Qui  verdoie.  Est  plus 
de  la  poésie  que  de  la  prose.  ||  Couleur  verdoyante , 
Tirant  sur  le  vert. 

VERDOYER,  v.  n.  Devenir  vert. 

VERDURE,  s.  f.  Couleur  verte  que  présentent  les 
herbes,  les  plantes,  les  feuilles  des  arbres,  surtout  au 
iiriulemps.  La  verdure  des  prés,  des  champs,  des 
hais.  Il  II  se  dit  Des  herbes,  des  plantes  et  des  feuilles 
mêmes.  Cabinet,  lit  de  verdure.  Tapis  de  verdure , 
Tapis  (le  gazon. l|Des  piaules  potagères  dont  on  mange 
les  feuilles  ,  comme  persil ,  cerfeuil ,  oseille,  etc.  ||  Ta- 
pisserie  de  verdure,  ou  simplement ,  Verdure,  Ten- 
ture de  tapisserie  qui  représente  principalement  des 
arbres. 

VERDURIER.  s.  m.  Celui  qui  a  soin  de  fournir 
les  salades  dans  les  maisons  royales. 

VÉREUX,  EUSE.  adj.  (  lat.  vcrmis ,  ver.)  Il  se 
dit  proprement  Des  fruits  dans  lesquels  se  tmuvent 
des  vers,  comme  les  bigarreaux,  les  prunes  ,  les  pom- 
mes ,  etc.  Il  Fig. ,  D'une  personne  ou  d'une  chose  for- 
leiuenl  suspecte  d'un  vire  essentiel  et  caché.  Caution, 
créance  véreuse.  Fam.  ||  Prov.  et  fam. ,  Son  cas  est 
véreux.  Il  a  une  mauvaise  affaire,  son  affaire  est 
mauvaise. 

VERGE,  s.  f.  (lat.  vlrga,  baguette.)  Pclitebaguette 
longue  et  flexible.  La  verge  d'un  fouet  de  charretier, 
des  magiciens  de  Pharaon.  En  parlant  d'autres  ma- 
giciens ,  on  dit  Baguette.  \\  Prov. ,  N'avoir  ni  verge 
ni  bâton.  N'avoir  aucune  arme,  aucun  moyen  d'atta- 
quer, ni  même  de  se  défendre.  ||  Verc.e,  Grand  mor- 
ceau de  baleine  ,  garni  d'argent  jiar  les  bouts  ,  et  (pie 
le  l)edeau  porte  h.  la  main  dans  l'église,  quand  il  est 
en  fonctions.||Bagii(lte  ,  ordinairement  garnie  d'ivoire, 
que  portaient  les  huissiers  appelés  Huissiers  à  verge 


}\ Verge  de  Jcr ,  verge  de  cuivre.  Longue  tringle  de 
fer,  de  cuivre. || Fig. ,  Ce  prince  gouverne  ses  peuples 
avec  une  verge  de  fer ,  Il  les   liaite  durement.  ||  1' 


d'iiorlog. ,  La  verge  du  balancier.  Le  long  pivot  sur 
le(piel  se  ment  lebalanciiT,  cl  (pii  a  deux  |)(Miles  sail- 
lies plates  on  engrène  la  roue  de  rcncouue.  ||  En  bo- 
tan.,  Verge-d'or ,  Plante  radiée  (pii  jioric  un  long  épi 
de  fleurs  jaunes.  ||  Vei\(;k,  en  ceiMaius  pa>s.  Mesure 
dont  on  se  servait  pour  mesurer  les  terres.  Ah'Sine 
pour  les  élolfes.ll  Vergks,  jd.,  Plusieurs  menus  brins 
de  bouleau,  d'osier,  etc.,  avec  lesquels  on  fouette. 
Poignée  de  verges.  Ou  dit  (piehpiefois.  Verge  au 
.sing.  Cet  enfant  craint  la  rcc^'i' .||  Fig.,  Il  n'est  plus 
sous  la  verge  d'un  tel,  Il  n'est  plus  sous  sa  direclion, 
il  ne  ci'aiut  j)lus  ses  réprimandes.  ||  l'ig.  et  fam.  , 
Faire  baiser  les  verges  à  ipichju'un ,  Le  contraindre 
à  demander  pardon  après  (pi'on  l'a  chàlié,  ou  L'obli- 
ger à  reconnaître  la  justice  du  cliàlimeut.  ||  Prov.  et 
lig. ,  Donner  des  verges  pour  se  fouetter ,  FovM'uir 
di'.s  armes  contre  soi-même.  Dans  la  disci|)liue  milir.  , 
l'aire  passer  (pu'bju'un  par  les  verges,  par  les  ba- 
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guettes ,  Le  faire  passer  entre  deux  rangs  de  soldats 
qui  sont  ai'més  de  verges  ou  baguettes  d'osier,  dont 
ils  frappent  sur  les  épaules  nues  de  celui  qui  passe. 
Ce  genre  de  chàtinjent  n'est  plus  en  usage  dans  les 
troupes  françaises.  ||  Verges,  lig. ,  Peines  et  afflictions 
dont  Dieu  se  sert  pour  punir  les  hommes.  ||  Verge, 
Anneau  sans  chaton.  Vieux,  j]  Verge.  Le  membre 
génital. 

VERGÉ ,  ÉE.  adj  Se  dit  D'une  étoffe  où  se  trouvent 
quelques  fils  d'une  soie  plus  grossière  que  le  reste ,  ou 
d'une  teinture  soit  plus  forte  soit  plus  faible. 

VERGÉE,  s.  f.  Autrefois  L'étendue  d'une  verge 
carrée. 

VERGER,  s.  m.  (lat.  viridarium,  verger.)  Lieu 
planté  d'arbres  fruitiers. 

VERGER,  v.  a.  (lat.  virga,  verge.)  Mesurer  une 
étoffe  avec  la  verge;  jaugir  avec  la  verge.  Voyez 
Verge. Il  Vergé,  ée.  participe. 

VERGETER.  \.a.{\d\..verrcre ,  balayer.)  Nettoyer 
avec  une  vergette.  ||  Vergeté,  ée.  participe.  ||  Teint 
vergeté,  peau  vergetée.  Teint,  peau  où  il  paraît  do 
jietiies  raies  de  difiérentes  coulems,  et  plus  ordinaire- 
ment rouges. 

VERGETIER.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  qui  vend 
des  vergettes,  des  décrottoircs  ,  etc. 

VERGETTES.  s.  f.  pi.  Époiissette  ,  brosse  compo- 
sée desoies  de  cochon,  de  .sanglier  ou  de  menus  brins 
de  bruyère  allachés  ensemble,  et  servant  à  nettoyer 
des  babils,  des  étoffes  ,  etc.  On  dit  aussi,  Une  vergette. 
"^.TiRGErRE.  s.  f.  (On  prononce  Verjure.)  t.  de 
papetier.  Fils  de  laiton  attachés  en  long  sur  la  forme 
où  l'on  coule  le  papier.  ||  Raies  que  font  ces  fils,  et 
qui  sont  marquées  sur  la  feuille  de  papier. 

VERGLAS,  s.  m.  (allcm.  verglasen ,  vitrer.)  Glace 

mince  étendue  sur  lu  terre,  sur  le  pavé,  et  formée  par 

une  petite  pluie  (pii  se  gèle  au  moment  où  elle  tombe. 

VERONE,  s.  m.  Arbre.  Voyez  Aune. 

VERGOGNE,  s.  f.  (lat.  7'<;;ccw/(//a,  honte.) Honte, 

Fam. 

VERGUE,  s.  f.  (laf.  vlrga,  verge.)  t.  de  marine. 
Pièce  de  bois  longue  et  ronde,  qui  est  atlacbée  en 
travers  des  mats  d'un  navire  pour  en  soutenir  les  voi- 
les. La  grande  vergue,  ou  La  vergue  du  grand  mat. 
La  Vergue  de  misaine ,  de  perroquet ,  etc.  Les  marins 
nomment  Antennes  les  vergues  très-longues  et  flexibles 
ijui  portent  les  voiles  latines.  ||  Ces  deux  bâtiments 
sont  vergue  à  vergue.  Ils  sont  l'un  à  cc'ilé  de  l'antre, 
de  manière  que  Its  extrémités  des  vergues  de  l'un  et 
de  l'autre  se  correspondent  cl  sont  très-près. 

VKRICLE.  s.  f.  I.  de  joaillier.  Use  dit  Des  pierres 
fausses,  contrefaites  avec  du  verre  ou  du  cristal. 

VÉRIDICriÉ.  s.  f.  (lat.  veridicus,  véridi(pic.)Ca- 
rarlère  de  vérité  dans  un  discours,  dans  un  témoi- 
gnage. Il  II  se  dit  Du  narrateur,  du  témoin  nu'nie.  || 
l'iiis  oiilin. ,   Véracité. 

VI'RIDIQUE.  adj.  (les  1  genres.  Qui  aime  à  dii-e 
la  vérité,  (pii  a  l'habitude  de  la  diie. 

VÉRIFICATEl  R.  s.  m.  (lat.  irrm,  \v9\,facrie, 
faire.)  ("elui  qui  est  commis  pour  vérifier  des  ouvrages, 
des  devis,  des  comptes,  des  écritures,  etc.,  pour  exa- 
miner s'ils  sont  tels  qu'ils  doi\ent  être,  ou  tels  qu'on 
les  a  déclarés. 

VÉRiriCATION.  s.  f.  Action  de  vérifier. 
VI'RIFIEK,  v.  a.  l'.xaminer,  rechercher  si  une 
chose  est  vraie,  si  elle  est  telle  qu'elle  doit  être  ou 
(pi'on  l'a  déclarée.  Vérifier  un  fait,  un  calcul,  un 
compte,  des  signatures ,  des  écritures.  ||  Vkrifj«i», 
Faire  voir  la  vérité,  l'exaclilude  d'une  chose,  d'une 
proiojilion ,  d'une   asseiticu.    L'événement  a  vérifié 
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votre  prédiction.  Avec  le  pron.  pers.  Voti-e prédiction 
s'est  vérifiée.  j|  VÉRrriÉ,   ée.  participe. 

VÉRIN,  s.  m.  Machine  composée  d'une  vis  et  d'un 
écrou,  par  le  moyen  de  lacpielle  on  élève  de  très- 
grands  tVirdeaux. 

VÉRINE.  s.  f.  Nom  de  la  meilleure  espèce  de  ta- 
bac fine  l'on  cultive  en  Amérique. 

VERINE.  s.  f.  (lai.  vltriim,  verre.)  t.  de  marine. 
Lampe  de  verre  à  cul  rond  ,  qu'on  suspend  au-des- 
sus du  compas  de  route  dans  l'habitacle,  pour  éclairer 
le  timonier  pendant  la  nuit. 

VÉRITABLE,  adj.  des  2  genres.  (  lat.  verltas ,  vé- 
rité. )  Vrai ,  eu  tant  que  Vrai  est  opposé  à  Falsifié,  à 
Contrefait.  De  véritable  or.  ||  Un  Téritable  ami,  Un 
ami  effectif,  un  ami  solide,  jl  Véritable,  Qui  con- 
tient la  vérité,  qui  est  conforme  à  la  vériié.  Discours , 
relation  ,  histoire  véritable.  ||  Etre  véritable  dans  ses 
paroles,  dans  ses  promesses  ,  Dire  toujours  la  vérité, 
tenir  tout  ce  qu'on  promet. ||  Véritable,  Réel.  //  con- 
naît te  véritable  prix  des  c/ioses.  \\  Bon ,  excellent 
dans  son  genre.  C'est  un  véritable  capitaine. 

VÉRITABLEMENT,  adv.  Conformément  à  la  vé- 
riié. Il  Réellement ,  de  fait.  Je  suis  véritablement  très- 
affllgé  de  ce  qui  vous  arrive  ||  Adv.  d'acquiescement, 
de  consentement.  A  la  vérité.  Véritablement  je  vous 
dois  celte  somme. 

VÉRITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  vrai  ;  confor- 
mité de  l'idée  avec  son  objet,  d'im  récit  avec  un  fait, 
de  ce  que  l'on  dit  avec  ce  que  l'on  pense.  Cliercker , 
déguiser,  altérer,  taire,  trahir,  éclalrclr  ,  démêler 
la  vérité.  ||  Prov. ,  Le  temps  découvre  la  vérité.  F'"ig.  , 
La  vérité  est  cachée  au  fond  d'un  puits  ;  Il  faut  tirer 
la  vérité  du  fond  du  puits.  \\  Fig.  et  par  personnifi- 
cation,  Le  flambeau,  le  miroir  de  la  Fcrlté ;  etc.  || 
Vtqv.,  Il  n' y  a  que  la  vérité  qui  offense;  Les  reproches 
mérités  sont  ceux  qui  offensent  le  plus.||Fam. ,  Dire  à 
quelqu'un  ses  vérités.  Dire  librement  à  quelqu'un  ses 
tiéf.iuls  ,  ses  vires,  ses  fautes.  ||  Prov. ,  Toutes  vérités 
ne  sont  pas  bonnes  à  dire.  \\  Vérité,  par  opposition 
à  Fausse  opinion,  à  Erreur.  La  vérité  de  la  religion 
chrétienne.  Confesser  la  vérité,  jj  Axiome,  principe 
certain,  maxime  constante.  Vérité  Importante ,  sen- 
sible, palpable,  reconnue  de  tout  le  monde.  Vérité 
physique,  métaphysique ,  morale,  mathématique.  || 
Sincérité,  bonne  foi.  C'est  un  homme  plein  de  vérité. 
Il  Vérité,  t.  de  peint..  Imitation,  expression  fidèle 
de  la  nature.  Ce  portrait  est  d'une  grande  vérité.  || 
Il  II  se  dit  dans  les  autres  arts  d'imitation.  Il  y  a  bun 
de  la  vérité  dans  le  style  de  ce  poète ,  dans  le  jeu  de 
cet  acteur.  ||  En  vérité,  loc.  adv.  Certainement,  as- 
surément,  de   bonne  foi.   Cela  est,    en  vérité,  fort 

étrange.  En  vérité,  croyez-vous ou  simplement, 

par  interrogation.  En  vérité  ?  ||  À  la  vérité,  loc. 
adv.  Se  dit  Lorsipi'on  avoue  quelque  chose,  qu'on 
expli(iue  ou  qu'on  restreint  aussitôt.  A  la  vérité  je 
l'ai  frappé ,  mais  II  m'avait  ojfensé. 

VERJUS,  s.  m.  (lat.  vlrlde  jus,  verjus.)  Suc  acide 
qu'on  tire  des  raisins  qui  ne  sont  pas  murs.  ||  Raisin 
qu'on  cueille  encore  vert.  ||  Raisin  qui  n'es!  pas  bon 
à  faire  du  vin,  et  dont  les  grains  longs  et  gros  ont 
la  peau  fort  dure.  ||  Ce  n'est  que  du  verjus,  se  dit 
D'un  vin  qui  est  trop  vert.  ||  Prov.  et  fig. ,  C'est  jus 
vert  ou  verjus,  se  dit  de  deux  choses  entre  lesquelles 
on  ne  remarcpie  aucune  différence,  et  dont  le  choix 
est  indilïérenl.||Fam.,  Avoir  un  caractère  aigre  comme 
verjus,  El re  fort  acariâtre. 

VERJUTÉ  ,  ÉE.  adj.  Où  l'on  a   mis  du  verjus.  || 

Qui  a  une  pointe  d'acide  conmie  le  verjus.  Peu  usilé. 

VERMEIL ,  EILLE.  adj.  Qui  est  d'un  rouge  un 
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peu  plus  foncé  que  l'incarnat.  Il  se  dit  prin(!ipalemenl 
Des  fleurs  et  du  teint.  Bouche  vermeille.  Vermellcomme 
la  rose.  ||  Une  plaie  vermeille ,  Celle  dont  les  chairs 
sont  d'un  rouge  vif,  ne  sont  point  livides. 
VERMEIL,  s.  m.  Argent  doré. 
VERMICELLE  on  ^ERMICEL. s.  m.  (lat.  vermls, 
ver.)  Pâte  en  forme  de  vers  longs  et  menus,  dont  on 
fait  des  potages.  ||  Potage  fait  avec  cette  pâte.  Ver- 
micelle au  gras ,  au  maigre,  au  lait. 

VERMICELLIER.  s.  m.  Celui  qui  fabrique ,  qui 
vend  du  vermicelle,  des  macaronis,  et  autres  pâtes 
semblables. 

VERMICULAIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  quel- 
que rapport  aux  vers ,  qui  leur  ressemble  à  quelque 
égard.  Pouls  vermlculalre. 

VERMICULÉ,  ÉE.  adj.  t.  d'archit.  Il  se  dit  Des 
ou^Tages  travaillés  de  manière  qu'ils  représentent  des 
traces  de  vers. 

VERMICULURES.  s.  f.  pi.  t.  d'archit.  Travail  qui 
représente  des  vers. 

VERMIFORME.  adj.  des  2  genres.  (  lat.  —forma, 
forme.)  t.  d'anat.  Il  se  dit  De  Certains  muscles  qui 
ont  la  forme  d'un  ver. 

VERMIFUGE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  — fugare , 
chasser.)  t.  de  médec.Il  se  dit  Des  remèdes  propres  à 
faire  mourir  les  vers  engendrés  dans  le  corps  humain, 
ou  à  les  en  chasser.  ||  Subst.  masc.  C'est  un  excellent 
vermifuge. 

VERMILLER.  v.  n.  t.  de  vén.  Il  se  dit  Des  san- 
gliers qui  fouillent  la  terre  avec  teur  boutoir,  pour 
y  chercher  des  vers,  des  oignons  ou  des  racines.  Voy. 
ViiRMiLi.oNNER,  ncutrc. 

VERMILLON,  s.  m.  (ital.  vermlgUo,  vermeil.) 
Minéral  d'une  couleur  rouge  fort  vive,  qui  est  une 
combinaison  de  soufre  et  de  mercure.  Autrement  Cina- 
bre. On  fabrique  aussi  du  Vermillon  artificiel.  ||  Ver- 
millon, Couleur  vive  et  éclatante  qui  se  lire,  soit  du 
vermillon  de  niine,  soit  du  vermillon  artificiel,  j]  Ver- 
millon,   Couleur  vermeille  des  joues  et  des  lèvres. 

VERMILLONNER.  v.  a.  Enduire  de  vermillon.  || 
Vermili.onné,  ÉE.  participe. 

VERMILLONNER.  v.  n.  t.  de  vén.  employé  pour 
le  blaireau  dans  la  même  acception  que  Vermlller 
pour  le  sanglier.  Voyez  Vermiller. 

VERMINE,  s.  f.  coll.  (  lat.  vermls,  ver.)  Toute  sorte 
d'insectes  malpropres,  nuisijjles  et  incommodes,  com- 
me les  poux,  les  puces,  les  punaises,  etc.  Il  est  mangé, 
rongé  de  vermine.  ||  Fig.,  Toute  sorte  de  gens  de  mau- 
vaise vie,  de  gnrnements  dangereux  et  incommodes 
pour  la  société.  La  vermine  du  quartier. 

VEKMINEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  médec.  Il  se  dit 
Des  maladies  causées  ou  entretenues  par  des  vers  in- 
testinaux. 

VERMISSEAU,  s.  m.  Petit  ver  de  terre. 
VFlRMOULEFi  (SE),  v.  pron.  Être  piqué  des  vers 
Il  Vermoulu,    ue.  partici])e.    Il  se  dit  Du  bois,  du 
papier,  etc. ,  quand  il  est  percé  en  plusieurs  endroits 
par  les  vers. 

VERMOULURE,  s.  f.  La  trace  que  les  vers  lais- 
sent dans  ce  qu'ils  ont  rongé.  ||  La  poudre  qui  sort 
des  trous  faits  par  les  vers. 

VERMtJUT.  s.  m.  (lat.  vlrldls ,  vert,  mustnm, 
vin.)  Vin  dans  lequel  on  a  mêlé  de  l'absinthe. 

VERN.VL,  ALE.  adj.  (lat.  vernus ,  vernal.)  t.  di- 
daclique.  Qui  appartient  au  prinlemps.  Peu  usité, 
VERNE,  s.  m.  Arbre.  Voyez  Aune. 
VERNIR.  V.  a.  Enduire  de  vernis.  |1  Verni,   iï. 
participe. 

VERNIS,  s.  m.  Espèce  d'enduit  liquide  dont  on 
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couvre  la  surface  des  corps  pour  la  rendre  lisse  el 
luisante ,  ou  pour  les  préserver  de  l'arlion  de  l'air  el 
de  riuimidilé.  Puerais  à  l'essence,  à  l'esprit-de-vin  , 
gras.  Il  En  bolan. ,  Sumac  au  vernis ,  ou  Vernis  du 
Japon,  Arbrisseau  commun  en  Asie  et  en  Amcricpie, 
et  qui  fournit  un  suc  lailt-iix  dont  les  Japonais  font 
leur  vernis.  ||  Vernis  ,  fig. ,  Ce  qui  donne  une  appa- 
rence ,  une  couleur  favorable  ou  défavorable.  //  cou- 
vre ses  vices  d'un  vernis  d'elcgancc.  j|  Vernis,  En- 
duit composé  de  substances  vitrifiables ,  dont  on 
couvre  des  vases  de  terre ,  et  la  porcelaine. 

VERNISSER,  v.  a.  Vernir.  Parlant  De  la  poterie. 
Il  Vernissé,  ée.  participe. 

VERNISSEUR.  s.  m.  Artisaa  qui  fait  des  vernis, 
ou  qui  les  emploie. 

VER.NISSURE.  s.  f.  Application  du  vernis. 

VÉROLE,  s.  f.  {\ai\.  varius ,  bigarré.)  Maladie  vé- 
nérienne qui  se  communique  le  plus  souvent  par  le 
conunerce  charnel  avec  une  personne  infectée  du 
même  mal.  On  évite  par  bienséance  de  se  servir  de 
ce  mol.  Les  médecins  disent  ordinair.  La  sypliilis. 
Il  Petite  vérole.  Maladie  qui  se  manifesie  par  une 
éruption  de  boulons  pustuleux  ,  la  plupart  déprimés 
à  leur  centre,  et  (pii  laissent  ordinairement  de  petits 
creux  dans  la  peau  après  leur  guérison.  La  petite  vé- 
role sort  bien,  est  rentrée.  Il  est  marqué  de  petite 
vérole.  La  vaccine  préserf e  de  la  petite  vérole.  Les 
médecins  la  nomment  plus  ordinair.  Variole.  ||  Petite 
vérole  conjluente.  Petite  vérole  dont  les  boulons  ,  et 
particulièrement  ceux  du  visage,  se  touchent  en  beau- 
cou|)  de  points.  Petite  vérole  discrète,  Celle  dont  les 
boutons  ne  se  touchent  poinl.  ||  Petite  vérole  volante. 
Maladie  éruplive,  dans  la(|uelle  les  boulons  ont  quel- 
que analogie  avec  ceux  de  la  variole,  mais  qui  n'a 
rien  de  dangereux. 

VÉROLE,  ÉE.  adj.  Qui  a  la  vérole.  1|  Subst.  Un 
vérole.  On  évite  par  bienséance  d'employer  ce  mot. 

VÉROLIQliE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec.  Ap- 
partenant à  la  vérole. 

VÉRON.  s.  m.  Voyez  VAtRON. 

VÉRONIQUE,  s.  f.  t.  de  botan.  Genre  de  plantes 
qui  comprend  un  grand  nombre  d'espèces,  la  plu- 
part à  ileurs  bleues.  Véronique  mdle ,  appelée  aussi 
'llié  d'Europe,  de  Virginie,  à  feuilles  tournées, 
aquatique. 

VFIRRAT.  s.  m.  ( lat.  verres,  verrat.)  Pourceau 
qui  n'est  point  chaire.  ||  l'op. ,  //  écume  comme  un 
Terrât,  se  dit  D'un  houiuie  ([ui  écume  de  colère. 

VERRE,  s.  m.  (lat.  vitrum ,  verre.)  Corps  trans- 
parent et  fragile,  produit  par  la  fusion  d'un  mélange 
de  sable  et  d'alcali  ou  de  chaux,  ou  d'oxyde  de  plomb. 
Ferre  de  fougère ,  de  cristal,  épais,  double,  mince, 
concave,  convexe,  lenticulaire ,  objectif,  oculaire,  à 
facettes.  Souffler,  Jondre  polir  le  t'erre.  ||  Fig.  et 
fam. ,  Cela  est  à  mettre  sous  verre,  se  dit  D'une  chose 
précieuse,  (|ui  mérite  d'être  conservée.  On  dii,  d'inie 
î'emme  mignonne  et  bien  parée,  i\uElle  est  à  mettre 
sous  verre.  \\  Cliiissis  de  verre,  c'est-à-dire,  (iarni  liv. 
carreaux  de  verre.  ||  Verre  dormant ,  cluissis  à  verre 
dormant.  Verre,  châssis  qui  ne  s'ouvre  jamais.  Sim- 
pleui. ,  Un  dormant.  Voyez  Dormant.  ||  Verre  ardent. 
Verre  convexe  au  mouin  du(|uel  on  rassemble  les 
rayons  du  soleil ,  pour  brûler  les  matières  ([u'on  lui 
oppose  à  une  ci-rtaine  dislance.  || /Vrrc  de  plomb, 
verre  d'anlimoi/ie  ,  Verre  produit  par  la  fusion  de  la 
silice  avec  les  oxydes  de;  ces  métaux.  ||  /llumiuaii,>n 
en  verres  de  couleur,  llluuiinalion  formée  avec  de 
petits  vases  de  verro  coloré,  daus  chacun  descjuels  csl 
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placée  une  lumière.  H  Verre,  Vase  à  boire,  fait  de 
verre.  Verre  de  cristal ,  à  patte.  Laver,  rincer  un 
verre.  Boire  à  plein  verre.  Cela  se  casse  comme  un 
verre.  \\  Fam.,  Choquer  le  verre.  Faire  toucher  son 
verre  plein  de  vin  contre  celui  d'une  personne  avec 
qui  l'on  boit.  Entre  les  verres  et  les  pots,  A  table, 
eu  buvant.  {|  Prov.  et  fig.,  Qui  casse  les  verres  les 
paye.  Celui  qui  fait  quelque  dommage  doit  le  répa- 
rer. Il  T.  d'art  vétér. ,  L'oeil  de  ce  cheval  est  cul  de 
verre.  Le  crislallin  de  son  œil  a  une  opacité  qui  an- 
nonce une  cataracte.  ||  Verre,  La  li(|ueur  que  con- 
tient ou  peut  contenir  un  verre  ordinaire.  Verre 
d'eau ,  de  vin  ,  de  limonade. 

VERRÉE.  s.  f.  Plein  un  verre.  Peu  usité. 

VERRERIE,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  le  verre ,  les 
ouvrages  de  verre.  ||  L'art  de  faire  du  verre.  1|  Coll. , 
Toute  sorte  d'ouvrages  de  verre. 

VERRIER,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  du  verre  et  des 
ouvrages  de  verre.  Adj.  ,  Gentilhomme  verrier.  Gen- 
tilhomme qui  travaillait  en  verrerie.  ||  Celui  qui  vend 
des  ouvrages  de  verre.  Il  a  vieilli  :  on  dit.  Faïencier. 
Il  Verrier,  Ustensile  de  ménage,  ordinairement  fait 
d'osier,  dans  lequel  on  range  les  verres  à  boire,  les 
carafes ,  etc. 

VERRIÈRE,  s.  f.  ustensile  de  table.  Cuvette  rem- 
plie d'eau ,  dans  laquelle  on  place  les  verres. 

VERRIÈRE  ou  VERRINE.  s.  f.  Morceau  de  verre 
qu'on  met  au  devant  des  châsses ,  des  reliquaires,  ou 
devant  des  tableaux,  pour  les  conserver.  Vieux. 

VERROTERIE,  s.  f.  t.  de  comm.  Menue  mar- 
chandise de  verre,  comme  grains,  bagues,  patenô- 
tres, etc. 

VERROU,  s.  m.  (lat.  veru,  broche.)  Pièce  de  fer 
plate  ou  cylindrique,  qu'on  applique  à  une  porte, 
alin  de  pouvoir  la  fermer,  et  qui  va  et  vient  entre 
deux  crampons.  Verrou  à  ressort,  de  sûreté.  ||  Met- 
tre,  tirer  le  verrou.  ||  Tenir  quelqu'un  sous  le  verrou , 
Le  tenir  enfermé.  Etre  sous  les  verrous.  Être  en 
prison.  Dans  un  sens  analogue.  L'or  ouvre  tous  le. 
verrous. 

VERROUILLER,  v.  a.  Fermer  au  verrou.  Avec  le 
pronom  pers. ,  Se  verrouiller,  S'enfermer  au  verrou. 
Verkouillé,  ée.  participe. 

VERRUE,  s.  f.  {ht.  verruca,  verrue.)  Poireau  , 
petite  tumeur  qui  se  forme  à  la  surface  du  corps  , 
surtout  au  visage  et  aux  mains,  et  qui  parait  due  à 
l'épaississement  de  l'épiderme. 

VERS.  s.  m.  (  lat.  versus,  vers.  )  Assemblage  de 
mots  mesurés  et  cadencés  selon  certaines  règles  fixes 
et  déterminées.  Vers  héroïques ,  lyriques,  burlesques, 
etc.  ;  naturels,  coulants,  jacilcs,  doux,  éL gants,  ten- 
dres,  passionnés,  durs ,  faibles,  ampoules.  Comédie, 
discours,  épi'tre,  conte  en  vers,  f.iire,  composer,  dire, 
réciter  des  vers.  ||  Au  siiig. ,  dans  un  sens  collectif.  Le 
vers  de  ce  poète  est  concis,  énergique.  ||  Vers  tibm. 
Vers  de  dillérentes  mesures,  qui  ne  sont  pas  suuuiis 
au  retour  d'un  rhythme  régulier,  connue  le  sont  les 
stances  d'ime  ode.  ||  Vers  blancs.  Vers  non  rimes, 
daus  les  langues  où  la  rime  est  en  usage.  ||  Prov.  et 
par  antiphrase.  Faire  des  vers  à  la  louange  de  quel- 
qu'un. Médire  de  queUpi'ini. 

VERS.  (lat.  versiu ,  vers.)  Prépos.  de  lieu  servant 
à  dé.sigiier  a  peu  près  Un  certain  coté,  un  ceriain  en- 
droit, une  certaine  situation.  Vers  l'orient,  laveries 
yeux  vers  le  ciel.  ||  VtRS,  se  met  au  lieu  dune  autre 
prépos.  Envoyé  vers  tel  prince  d'  .lllcmagne.  Minisire 
aujues  de  tel  prince  d'Allemagne.  ||  Prep.  de  tem|is. 
Environ.  Vers  les  quotre  heures. 

VLRSA>T,  .iVISlE.  ailj.  (lat.  vcrtare ,  relouruer.) 
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Qui  verse  facilement ,  qui  est  sujet  à  verser.  Eu  par- 
lant Des  carrosses  et  autres  voitures  semblables. 

VERSANT,  s.  m.  La  pente  d'un  des  côtés  d'une 
chaîne  de  montagnes. 

VERSATILE,  adj.  des  2  genres.  Qui  est  sujet  à 
tourner,  à  changer.  Au  moral.  Un  esprit  versatile. 

VERSATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  versatile. 

VERSE  (À),  loc.  adv.  Il  pleut  à  verse,  Il  pleut 
abondamment.  Voyez  Averse. 

VERSE,  adj.  m",  t.  de  géom.  Le  sinus  verse  d'un 
angle,  La  partie  du  rayon  du  cercle  qui  est  comprise 
entre  l'arc  et  le  pied  du  sinus. 

VERSEAU,  s,  m.  t.  d'astron.  L'un  des  douze  signes 
du  zodiaque,  qui  répond  au  mois  de  janvier. 

VERSEMENT,  s.  m.  t.  de  finance.  Action  de  verser 
de  l'argent  dans  une  caisse. 

VERSER,  v.  a.  ÉpanchiT,  répandre ,  transvaser. 
Verser  de  l'eau  dans  une  aiguière,  du  vin  dans  un 
verre.  Voyez  Rkpanure.  |1  II  se  dit  Des  giaius,  comme 
Des  substances  liquides.  Verser  du  blé  dans  un  sac.  || 
Absol. ,  Mettre  du  vin  ou  quelque  autre  boisson  dans 
lin  verre.  Verser  à  boire.^Versvr  des  larmes.  Pleurer. 
'^Verser  son  sang  pour  la  foi ,  pour  la  patrie  ,  pour 
le  service  durai,  de  l'État,  Répandre  son  sang,  do/i- 
11er  sa  vie  pour  la  foi,  etc.  Verser  le  sang  humain, 
le  sang  des  hommes.  Faire  mourir  des  houimes,  or- 
donner leur  mort.  Verser  le  sang  innocent.  \\  Fig. , 
Verser  for  à  pleines  mains.  En  dépenser  beaucoup. 
Il  Fig. ,  Verser  ses  chagrins  dans  le  cœur  d'un  ami , 
Les  lui  confier.  Verser  des  consolations  dans  un  cœur 
triste,  ulcéré,  Adoucir  ses  peines.  Vos  discours  sages 
et  consolants  versent  du  baume  sur  mes  blessures.  Ils 
suspendenl  mes  maux  ,  mes  souffrances.  ||  Fig.,  Verser 
le  mépris ,  le  ridicule  sur  tjuelquun ,  En  parler  de 
juanière  à  le  rendre  méprisable  ou  ridicide.  |j  Verser, 
se  dit  Des  fonds  qu'on  apporte  à  une  caisse,  qu'on  y 
vient  déposer.  |1  Verser  des  fonds  dans  un",  affaire , 
Y  mettre  ,  y  employer  des  louds.  j]  Verser,  se  dit  De 
toute  voilure,  lors(pie  par  accident  elle  tombe  sur  le 
coté.  Il  est  neutre.  Des  personnes  qui  sont  dans  la 
voiture.  Verser  en  beau  chemin.  ||  Il  est  act.  dans  le 
même  sens.  Ce  cocher  nous  a  versés  deux  fois.  |] 
Verser,  se  dit  neut.  Des  blés  sur  pied,  lorsque  la 
pluie  ou  le  venl  les  couche.  S'il  pleut  longtemps,  les 
blés  verseront.  Quelqutfois  act.  L'orage  a  versé  les 
hlés.^  Versé,  ée.  participe.  ||  Adj.  Exercé,  expéri- 
menté. C'est  un  homme  versé  dans  les  affaires. 

VERSET,  s.  m.  (  lat.  versus,  vers.)  Petite  section 
composée  ordinairement  de  deux  ou  trois  lignes ,  et 
contenant  le  plus  souvent  un  sens  complet.  En  par- 
lant Des  livres  de  l'Écriture.  ||  Verset,  se  dit  de  Quel- 
ques paroles  tirées  ordinairement  de  l'Ecriture  ,  et 
.suivies  quchpiefois  d'un  répons,  qu'on  dit,  qu'on 
chante  dans  l'uflice  de  l'Église.  ||  Par  extens.  ,  Signe 
d'imprimerie  qui  sert  à  marquer  les  versets ,  et  qui  a 
la  forme  d'un  V  bairé  {jf). 

VERSICLILES  ou  VERSICULETS.  s.  m.  pi.  Dimi- 
nutif de  Vers.  Fam. 

VERSIFICATEUR,  s.  m.  (lat.  versificare ,  versi- 
fier.) Celui  qui  fait  des  vers.  Partie,  Celui  qui  a  plus 
de  facilité  pour  la  construction  du  vers,  qu'il  n'a  de 
génie  et  d'invention. 

VERSIFICATION,  s.  f.  Art  de  faire  les  vers;  ma- 
nière de  tourner  les  vers.  Versification  noble ,  facile , 
douce,  Idche  ,  dure,  pénible. 

VERSIFIER,  v.  n.  Faire  des  vers.  ||  Versifié,  ée. 
participe.  ||  Une  pièce  bien,  mal  versifiée ,  Une  pièce 
dont  les  vers  sont  bien  tournés,  mal  tournés. 

VERSION,  s.  f.  (  lat.  verterc ,  tourner.)  luterpré- 
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tation,  traduction  d'une  langue  en  une  autre.  Version 
fidèle,  exacte.  Lorsqu'il  s'agit  de  La  traduction  d'un 
livre ,  le  plus  grand  usage  de  ce  mot  est  en  parlant 
Des  anciennes  traductions  de  l'Écriture.  ||  Traduc- 
tions que  les  écoliers  font  dans  les  collèges  d  une  lan- 
gue eu  leur  propre  langue.  Son  fils  a  remporté  le 
prix  de  version  latine,  de  version  grecque.  \\  "Version, 
fam. ,  Manière  de  raconter  un  fait.  Cette  version  n'est 
pas  fidèle. 

VERSO,  s.  m.  (Mot  latin.)  La  seconde  page,  le 
revers  d'un  feuillet.  Par  opposition  à  Recto,  La  pre- 
mière p^ige  du  feuillet. 

VERSTE.  s.  f.  Mesure  itinéraire  de  Russie,  qui 
vaut  cinq  cents  toises. 

VERT,  ERTE.  adj.  (lat.  viridis,  vert.)  Qui  est  de 
la  couleur  des  herbes  et  des  feuilles  des  arbres.  Drap, 
satin  vert.  Lunettes  vertes.  Vert  comme  pré.  ||  Vert, 
se  dit  Des  arbres  et  des  plantes  qui  ont  encore  quel- 
que sève.  Cet  arbre  est  encore  vert.  ||  Fig.  et  fam.,  // 
est  encore  vert,  se  Dit  d'un  homme  âgé  qui  a  encore 
de  la  vigueur.  ||  Vert,  se  dit  Du  bois  qui  n'a  pas  en- 
core perdu  sou  humidité  natuielle  depuis  qu'il  est 
coupé.  Ce  bois  est  bien  vert.  ||  Pierres  vertes.  Pierres 
rrùicbement  tirées  de  la  carrière.  Cuir  vert.  Cuir  qui 
n'a  pas  été  corro\  é.  ||  Morue  verte ,  Morue  qui  n'a 
pas  été  sécliée.  ||  Vert,  Qui  n'est  pas  encore  dans  la 
maturité  requise.  Fruits,  raisins  vcrts.'^  Vin  vert.  Via 
qui  n'est  pas  encore  assez  mûr,  assez  fait.  ||  Pois  verts. 
Pois  nouveaux ,  par  opposiûon  aux  pois  qui  se  gar- 
dent secs.  Il  Fig.  et  fam.,  La  verte  jeunesse,  Les  pre- 
miers temps  de  la  jeunesse,  de  la  grande  jeunesse. 
Une  verte  vieillesse.  Une  vieillesse  saine  et  robuste  ; 
dans  un  sens  analogue,  Ce  vieillard  est  encore  vert. 
Il  Fig.  et  fam..  C'est  un  vert  galant,  se  dit  D'un 
homme  vif,  alerte  et  vigoureux.  t|  Prov.  et  figur., 
Il  trouve  les  raisins  trop  verts,  Il  dénigre  et  fait 
semblant  de  dédaigner  ce  qu'il  ne  peut  obtenir.  ||  Vert, 
figur.,  Ferme,  résolu.  C'est  un  homme  vert ,  qui  ne 
passe  rien.  Faire  une  verte  réprimande. 

VERT.  s.  m.  La  couleur  verte,  la  couleur  des  her- 
bes et  des  feuilles  des  arbres.  Vert  brun,  foncé ,  ten- 
dre,  naissant.  \^  Vert  de  montagne  ,  Terre  verte,  co- 
lorée par  le  cuivre.  ||  Vert,  Herbes  qu'on  fait  manger 
vertes  aux  chevaux  dans  le  printemps.  Mettre  des 
chevaux  au  vert.  Les  retirer  du  vert.  ||  Fig.  et  fam. , 
Manger  son  blé  en  vert.  Manger  son  revenu  d  avance. 
Il  Prov.  et  fig. ,  Employer  le  vert  et  le  sec  dans  une 
affaire ,  Emi)loyer  toutes  ses  ressources  pour  la  faii-e 
réussir,  ij  Jouer  au  vert.  Jouer,  dans  le  mois  de  mai, 
à  une  sorte  de  jeu  où  l'on  est  obligé ,  sous  de  cer- 
taines peines,  d'avoir  toujours  sur  soi  quelciues  feuilles 
de  vert  cueiilits  le  jour  même,  et  où  chacun  tâche  de 
surprendre  son  compagnon  dans  un  temps  où  il  n'a 
point  de  vert.  Fig.  eî  par  allusion  à  ce  jeu ,  Prendre 
quelqu'un  sans  vert.  Le  prendre  au  dépourvu.  || 
Vert,  Acidité  du  vin  qui  n'est  pas  bien  mûr.  Ce 
vin-là  a  du  vert. 

VERT-DE  GRIS.  s.  m.  Rouille  verte  produite  par 
un  sel  qui  se  forme  à  la  surface  des  objets  do  cuivre, 
lorsqu'on  néglige  de  les  nettoyer,  et  surtout  lorsqu'ils 
demeurent  quelque  temps  exposés  à  l'action  réunie 
de  l'air  et  des  acides.  ||  Un  composé  d'oxyde  de  cui- 
vre et  d'acide  acétique  produit  par  l'action  du  cuivre 
sur  le  marc  de  raisin.  Autrement  Verdet. 

VERTÉBRAL,  ALE.  adj.  (lat.  vertebra,  vertèbre, 
t.  d'anat.  Qui  a  rapport  aux  vertèbres. 

VERTÈBRE,  s.  f.  t.  d'anat.  Un  des  os  qui ,  s'arti- 
culant  les  uns  avec  les  autres ,  composent  l'épine  du 
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dos ,  chez  l'homme  et  chez  un  grand  nombre  d'ani- 
mnux. 

VERTÉBRÉ ,  ÉE.  adj.  t.  d'hist.  naf.  Il  se  dit  Des 
animaux  i|ui  ont  des  vericljres ,  par  oppos.  à  ceux  qui 
n'en  ont  pas,  tels  que  les  mollusques,  les  vers,  etc. 
*  Verte-longue,  s.  f.  Sorte  de  poire. 

VERTEMENT,  adv.  {\ai.  viru/ls ,  vert.)  Avec  fer- 
meté, avec  vigueur.  //  lui  par/a  Tertement. 

VERTICAL ,  ALE.  adj.  (  lut.  vcrtex,  sommet.)  t. 
de  nialhéinal.  Perpendiculaire  au  plan  de  Thorizon. 
Cadran  ,  plan  vertical. 

VEKIICALE.MENT.  adv.  Perpendiculairement  au 
plan  de  l'iiorizon. 

VERTKTLLE.  s.  m.  t.  de  botan.  Assemblage  de 
fleurs  et  de  feuilles  disposées  circulairement  autour 
d'un  mèuie  point  de  la   tige. 

VERTICILLÉ,  ÉE.  adj.  t.  de  botan.  Qui  forme  des 
anneaux.  Il  se  dit  Des  fleurs  et  des  feuilles  des  plan- 
tes, lorsqu'elles  naisseiit  en  virlicillesautour  de  la  tige. 

VERTIGE,  s.  m.  (lai.  verti^o,  vertige.)  Toiir- 
noiemenl  de  tète,  indis])!)silion  dans  laquelle  il  semble 
à  ceux  qui  en  sont  atlciu's,  que  toutes  choses  tour- 
nent autour  d'eux,  ou  qu'ils  tournent  eux-mêmes.  || 
VfcRTJGE,  lig.,  Egarement  de  sens,  folie  momentanée. 
Une  sorte  de  vertige  s'empara  de  tous  les  esprits.  |{ 
Esprit  de  vertige ,  Esprit  d'erreur,  de  folie ,  d'éga- 
rement. 

VERTIGINEUX,  EUSE.  adj.  t.  de  mcdec.  Qui 
a  des  vertiges,  qui  est  sujet  aux   vertiges.  Peu  usité. 

VERTIGO.  s.  m.  (^apiire,  fantaisie.  Fam.  [j  Ver- 
TiGo,  Maladie  des  chevaux. 

VERTU,  s.  f.  (lat.  vlrtus,  vertu.)  Disposition  ferme, 
constante  del'àuie,  (pii  porte  à  faire  le  bien  et  à 
fuir  le  mal.  Vertu  sublime,  liéruique ,  solide,  éprou- 
vée. Vertus  naturelles ,  acquises ,  surnaturelles  ou  in- 
fuses. Ij  Dispositions  particulières  propres  à  telle  ou 
telle  es])èce  de  devoirs  ou  de  bonnes  actions.  Vertu 
chrétienne.  Vertu  morale  ,  stuïque.  Vertus  guerrières, 
l>ubU(jues ,  domestiques.  ||  Il  se  dit  Des  personnes  ver- 
tueuses. Persécuter,  honorer,  récompenser  la  vertu. 
Il  Prov. ,  Faire  de  nécessité  vertu,  S(-  résoudre  à  faire 
(le  bunne  grâce,  nue  chose  qui  (>st  désagréable,  mais 
«]u'on  ne  peut  se  dispenser  de  faire.  ||  Fam. ,  Vous 
Ufcz  bien  de  la  vertu,  se  dit  .\  qiiehprun  qui  vient 
de  faire  une  chose  pour  larpu-lle  on  se  seul  de  la  ré- 
pugnance. Il  VtRTU,  Chasteté,  pudiciié,  en  parlant 
Des  feuunes.  Celte  femme  ne  parle  que  de  sa  vertu. 
Il  Vertu  ,  Qualité  (|ui  rend  pro|)re  à  produire  un 
Certain  effet,  qui  donne  la  force  de  produire  (juehpie 
tllel.  Vertu  occulte,  secrète  ,  spécifique,  mnj^iietique. 
Il  II  n'a  ni  jorce  ni  vertu,  se  dit  D'un  liouinie  sans 
courage  et  sans  caractère.  ||  Prov.  ,  Face  d'homme 
j>orte  vertu,  La  présence  d'un  homme  sert  bien  à  .ses 
aiïaires.  ||  Vertus,  plur. ,  I.  de  théol. ,  Nom  d'un  des 
ordres  de  la  hiérarchie  céleste.  ||  En  vertu.  Ioc.  pré- 
positive. En  consctpience ,  à  cause  du  droit,  du  pou- 
voir. Il  a  sai.-ii  rn  vertu  d'un  jugement. 

VERTUELSE.MENT.  adv.  D'une  manière  ver- 
tueuse. 

VERTUEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vertu  i|  Il 
se  dit  De  ce  qui  est  inspiré  par  la  vertu.  Résolution, 
action  vertueuse.  \\  Cette  Jemme  est  vertueuse ,  Elle 
est  chaste. 

VEHIl  GADIN.  s.  m.  (espagn.  vrrtugado,  même 
jign.)  Bourrelet  que  les  dames  porlaienl  j.idis  au-des- 
sous de  leur  corps  de  robe. 

VERVE,  s.  f.  (lat.  vcra  vis,  véritable  force.)  Cha- 
leur d'imagination  (jiii  anime  le  poêle,  l'orateur,  {ar- 
tiste dans  la  compositiou  de  leurs  ouvrages.  Être,  en- 
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trer  en  verve.  Sa  verve  est  refroidie ,  s'éteint. 
Caprice  ,  bizarrerie  ,  fantaisie.  Peu  usité. 

VERVEINE,  s.  f.  (lai.  verbena ,  verveine.)  Plante 
odorajile,  de  la  famille  des  Labiées,  que  les  anciens 
employaient  dans  les  cérémonies  religieuses  et  dans 
les  conjurations  magiques. 

VERVELLE.  s.  f.  Anneau  qu'on  met  au  pied  d'un 
oiseau  de  fauconnerie,  et  sur  lequel  on  gi-ave  le  nom 
ou  les  armes  de  celui  à  qui  l'oiseau  appartient. 

A'ERVEUX.  s.  m.  t.  de  pèche.  Sorte  de  lilet  à 
prendre  du  poisson. 

VÉSANTE.  s.  f.  (lat.  vesania ,  folie.)  I.  de  médec. 
Nom  généri([ue  sous  lequel  plusieurs  médecins  com- 
prennent les  différentes  espèces  d'aliénations  men- 
tales. 

VESCE.  s.  f.  (lat.  vicia,  vesce.)  t.  de  botan.  Plante 
à  fourrage,  de  la  famille  des  Légumineuses,  dont  le 
grain  est  rond.  ||  Le  grain  même.  '^Donnerde  la  vesce 
à  la  volaille. 
'  Vesceron.  s.  m.  Vesce  sauvage. 

VÉSICAL,  ALE.  adj.  (lat.  vesica,  vessie.)  t.  d'anat. 
Qui  a  rap|)ort  à  la  vessie. 

VÉSR;AT0IRE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec. 
Qui  fait  venir  des  ampoules,  qui  détermine  le  sou- 
lèvement de  l'épidernje.  Onguent,  emplâtre ,  tafjetas 
vésicatoire.  \\  Subst.  masc.  Le  vésicatoire  n'a  pas  pris. 
Il  Par  extens. ,  Plaie  causée  par  l'application  du  vési- 
catoire. Panser  un  vésicatoire. 

*  VÉsicuLAiRE.  adj.  1.  de  botan.  En  forme  de  petite 
vessie. 

VÉSICULE,  s.  f.  t.  d'anat.  Sac  membraneux  sem- 
blable à  une  petite  vessie.  ||  En  ichihyol..  Vésicule 
aérienne  ,  Sac  mendjraneux  rempli  d'air,  qu'on  trouve 
dans  la  plu|)art  des  poissons,  et  qui  est  destiné  à  les 
rendre  plus  ou  moins  légers,  selon  qu'ils  veulent  mon- 
ter ou  descendre  dans  l'eau,  .autrement  Vessie  nata- 
toire. 

VESOU.  s.  m.  Suc  liquide  qui  sort  de  la  canne  à 
sucre  écrasée  par  le  moulin. 

VESI'ÉRIF".  s.  f.  (lat.  vesprra ,  soir.)  Le  dernier 
acte  de  théologie  ou  de  médecine,  que  soutenait  au- 
trefois un  licencié  avant  de  prendre  le  bi^iniel  de  doc- 
teur, et  où  celui  qui  présidait  doimait  quehpu-s  axis  au 
répondant.  ]|  Fig.  et  lam. ,  Réprimande,  l'eu  usité. 

VESPERISF.H.  v.  a.  Réprimander  quelqu'un.  Il  a 
vieilli.  Il  Vkspérisé,  i.t .  participe. 

VESPÉTRO.  s.  m.  Ratafia  ,  auquel  on  atiribue  un 
grand  nomhre  de  propriétés,  et  (pii  est  surtout  em- 
ployé connue  siomaebiipu'  et  carmiuatif. 

VESSE.  s.  f.  (lat.  visire,  vesser.)Vent  d'une  odeur 
<lésagréal)le,  «pii  sort  sans  bruit  par  le  derrière.  |]  En 
botan.,  f 'esse-de-loup ,  ou  Vase-loup,  .Soite  de  cham- 
pignon (pii  n'est  plein  (pie  de  vent  cl  de  poussière. 

VESSi'.R.  v.  n.  I.Acber  une  vesse. 

VESSEUR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  vfssc ,  qui  a 
riiabilude  de  vesser. 

VESSIE,  s.  f.  (lat.  vesica,  vessie.)  Sac  ou  réser- 
voir membraneux,  servant  à  recevoir  et  à  contenir 
l'urine.  Le  col  de  la  vessie,  l'n  ulcère  à  la  vessie, 
['ne  pierre  dans  la  vetsie.  Le  catarrhe  de  la  vessie. 
Il  (lette  partie,  tirée  du  corps  de  l'animal  el  de.vsé- 
chée.  Enfler  une  vessie.  ||  Prov.,  fig.  et  pop.,  //  veut 
faire  croire  que  des  vessies  sont  des  lanternes,  se  dit 
D'un  bonune  qui  \ent  i.ilre  croire  des  choses  absurdes 
et  bi/.arres.  ||  Vc.ssik,  Milg. ,  Petite  ainpoidc  sur  la 
peau.  Il  Vessie  natatoire.  Voyez  V>sicui.e. 

VESSKiNON.  s.  m.  t.  d'art  yétériuairc.  Tumeur 
molle  qui  siu'vicnt  au  jatrct  du  cheval. 

VtSTA.  $.  f.  (lat.  Vesta,  Vesta.)  I.  d'aslron.  Pia- 
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nèie  fort  petite  qui  fut  découverte  en  1807 ,  par  01- 
bers. 

YESTALE.  s.  f.  Nom  que  les  Romains  donnaient 
à  des  vierges  consacrées  à  la  déesse  Vesla.  j|  Fig. , 
Femme,  fille  d'une  chasteté  exemplaire.  C'est  une 
■vestale.  Elle  fait  la  vestale. 

VESTE,  s.  f.  (iat.  vestïs,  liabillement.)  Vêtement 
qui  se  porte  sous  l'habit,  et  qui  est  à  quatre  pans, 
dont  les  deux  de  devant  ont  des  poches.  ||  Habille- 
ment long  que  les  Orientaux  portent  sous  leur  robe. 
Veste  à  la  turque,  j]  Vêtement  qui  tient  lieu  de  l'ha- 
bit, et  dont  les  basques  sont  beaucoup  plus  courtes. 
Feste  d'ouvrier,  de  chasse. 

VESTIAIRE,  s.  m.  Le  lieu  où  l'on  serre  les  habits 
destinés  aux  religieux  et  aux  religieuses,  ou  les  cos- 
tuines^des  membres  d'un  tribunal,  d'une  assemblée 
politique,  etc.  ||  Vestiaire,  Dépense  que  l'on  fait 
pour  les  habits  des  religieux  et  des  religieuses,  ou 
L'argent  qu'on  leur  donne  pour  s'habiller. 

VESTIBULE,  s.  m.  (Iat.  vestibulum,  vestibule.) 
La  pièce  d'un  édifice  qui  s'offre  la  première  à  ceux 
qui  entrent ,  et  qui  sert  de  passage  pour  aller  aux 
autres  pièces.  ||  Vestibule,  en  t.  d'anat..  Cavité  de 
forme  irréguliere  qui  fait  partie  du  labyrinthe  ou  de 
l'oreille  interne. 

VESTIGE,  s.  m.  (Iat.  iiestigium,  vestige.)  Em- 
preinte du  pied  d'un  homme  ou  d'un  animal,  mar- 
(piée  dans  l'endroit  où  il  a  marché.  Plus  usité  au  pkir. 
Je  vois  des  vestiges  d'homme.  Surlont  dans  le  style 
soutenu.  ||  Vestige,  par  extens. ,  Certaines  marques 
qui  restent  sur  la  terre,  et  qui  montrent  qu'il  y  a  eu 
dans  le  lieu  où  elles  se  trouvent  des  maisons  ,  des  for 
tifications,  des  remparts,  des  retranchements,  etc.  || 
Fig. ,  au  sens  moral.  On  ne  trouve  aucun  vestige  de  ce 
fait  dans  l'histoire. 

VÊTEMENT,  s.  m.  (Iat.  vestimentum,  vêtement.) 
Habillement ,  ce  qui  sert  à  couvrir  le  corps.  Un  vê- 
tement léger,  chaud ,  commode. 

VÉTÉRAN,  s.  m.  (Iat.  veteranus ,  vétéran.)  Chez 
les  Romains ,  Soldats  qui ,  après  avoir  servi  un  certain 
temps  ,  oblenaient  leur  congé  et  les  récompenses  dues 
à  leurs  services.  \\  Parmi  nous ,  Soldats  qui ,  en  con- 
sidération de  leurs  années  de  service  ou  pour  quelque 
autre  cause,  ont  élé  admis  dans  de  certaines  compa- 
gnies chargées  d'un  service  tranquille  et  sédentaire. 
|{  VÉTÉRAN,  autrefois  Anciens  olticiers  de  magialra- 
ture  qui,  après  avoir  servi  un  certain  temps,  jouis- 
saient encore,  en  vertu  des  lettres  dn  prince,  d'une 
partie  des  prérogatives  de  leurs  charges ,  quoicprils 
ne  les  possédassent  plus.  ||  Dans  les  collèges  ,  Un  vété- 
ran du  rhétorique ,  de  seconde,  etc..  Lin  élève  qui 
étudie  une  seconde  année  en  rhétorique ,  en  se- 
conde ,  etc. 

VÉTÉRANCE.  s.  f.  Qualité  de  vétéran. 

VÉTÉRINAIRE,  adj.  des  2  genres.  {XaX.  veterina- 
rius,  vétérinaire.)  En  parlant  De  la  médecine  des  che- 
vaux, des  bestiaux,  et  généralement  des  animaux  do- 
mestiques. Médecine,  art,  école,  artiste,  médecin  vé- 
térinaire Il  Subsiantiv. ,  Artiste  vétérinaire.  Celui  qui 
connaît  et  qui  traite  les  maladies  des  chevaux  et  des 
bestiaux.  Consulter  le  vétérinaire- 

VÉTILLARD,  ARDK.  s.  ^ojes  Vétiixeur. 

VÉTILLE,  s.f.  (Iat.  vitilitigare,  véliller.)  Bagatelle, 
chose  de  peu  de  conséquence ,  de  nulle  conséquence. 
Fa  m. 

VÉTILLFR.  V.  n.  S'amuser  à  des  vétilles.  ||  Faire 
des  diflicultés  sur  de  petites  choses. 

VÉTILLlî UR  ,  EUSE.  s.  Celui ,  celle  qui  s'amuse 
à  des  vétilles. 
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VÉTILLEUX,  EUSE.  adj.  Qui  demande  qu'on 
prenne  des  soins  minutieux,  qu'on  fasse  attention 
aux  plus  petits  détails.  Occupation  vétilleuse.  ||  Il  se 
dit  Des  personnes  qui  s'amusent,  qui  s'arrêtent  à  des 
vétilles.  C'est  un  esprit  vétilleux. 

VÊTIR.  V.  a.  (  Iat.  'vestire ,  vêtir.)  (  Je  vêts,  tu  vêts, 
il  vêt  ;  nous  vêtons,  vous  vêtez,  ils  vêtent.  Je  vêtais. 
Je  vêtis.  J'ai  vêtu.  Je  vêtirai.  Vêts;  vêtons,  vêtez.  Que 
je  vête.  Que  je  vêtisse.  Vêtant.  Le  singulier  du  pré- 
sent de  l'indicatif  et  l'impératif  ne  sont  guère  usités.) 
Habiller,  donner  des  habits  à  quelqu'un.  Vêtir  les 
pauvres ,  les  nus.  1|  Vêtir  un  enfant.  Lui  donner  sa 
première  robe.  Peu  usité.  ||  Vêtir  une  robe ,  une  cami- 
sole, etc..  Mettre  sur  soi  une  robe,  une  camisole, 
etc.  Il  VÊTIR,  avec  le  pron.  pers. ,  Mettre  son  habille- 
ment sur  soi ,  s'habiller.  Il  faut  se  vêtir  selon  son  état. 
Il  Se  vêtir  à  la  française ,  à  la  turque,  etc..  Suivre  la 
mode  des  Français,  des  Turcs,  etc.,  dans  ses  habille- 
menls.  ||  Vêtu,  ue.  participe.  ||  Il  se  dit  particul.  Des 
habits  de  dignité.  Le  roi  était  vêtu  de  ses  habits 
royaux.  ||  L'oignon  est  fort  vêtu  cette  année.  Ses  en- 
veloppes sont  plus  épaisses  et  plus  nombreuses  qu'à 
l'ordinaire.  ||  Prov. ,  Être  vêtu  comme  un  oignon. 
Avoir  plusieurs  vêtements  l'un  sur  l'autre. 

VETO.  (On  prononce  Veto.)  (Mot  latin.)  For- 
mule qu'employait  à  Rome  tout  tribun  du  peuple , 
lorsqu'il  s'opposait  aux  déci'ets  du  sénat,  ou  aux  actes 
des  magisirats.  On  l'emploie  aujourd'hui,  en  parlant 
De  certains  gouvernements,  pour  exprimer  Le  refus 
que  fait  le  chef  de  l'État,  de  sanctionner  une  loi  pro- 
posée ou  adoptée  par  le  parlement ,  par  les  chambres. 
Il  Veto  absolu ,  suspensif,  La  faculté  de  refuser  à  un 
acte  législatif  le  caractère  de  loi,  ou  pour  toujours, 
ou  pour  un  temps  limité.  ||  Par  extension,  Chaque 
chambre  a  le  veto  sur  l'autre,  A  le  droit  de  refuser 
un  projet  proposé  ou  approuvé  par  l'autre  chambre. 
Il  Fig.  et  fam. ,  J'y  mets  mon  veto.  Je  m'oppose  à 
cela.^ 

VÊTURE.  s.  f.  (Iat.  vestis,  habit.)  Cérémonie  qui 
se  fait  dans  les  couvents,  lorsqu'on  donne  l'habit  à 
un  religieux,  à  ime  i-eligieuse,  et  qui  précède  com- 
munément d'une  année  la  profession  solennelle.  Plus 
ordinairein. ,  Prise  d'habit. 

VÉTUSTÉ,  s.f.  (Iat.  vetustas ,  vétusté.)  Ancien- 
neté. En  parlant  Des  choses  que  le  laps  de  temps  a 
fait  dépérir,  a  détériorées.  Cet  arbre  tombe  de  vé- 
tusté. 

VÉTYVER.  s.  m.  (Iat.  vetare,  empêcher,  verm'is, 
ver.)  t.  de  botan.  Plante  graminée,  dont  les  racines 
très-odorantes  servent  à  préserver  le  linge  et  les  vê- 
tements de  l'atteinte  des  insectes. 

VEUF,  EUVE.  adj.  {\^\.viduus,  veuf.)  (F  se  pro- 
nonce, même  au  pluriel.)  Celui  dont  la  femme  est 
morte,  et  qui  n'est  point  remarié;  Celle  dont  le  mari 
est  mort,  et  qui  n'est  point  remariée.  ||  Substanliv.  Un 
veuf.  Une  pauvre  veuve.  ||  Prov.  et  fig. ,  Le  denier  de 
la  veuve ,  Ce  qu'on  donne  en  prenant  sur  son  néces- 
saire. Il  Veuf,  fig..  Privé  de.  Cette  église  est  veuve  de 
son  évêque.  \\  Eglise  veuve ,  Église  collégiale  qui  a  été 
cathédrale,  et  dans  laquelle  il  y  avait  anciennement 
un  évêque.  ||  A''euve  ,  parmi  les  fleuristes ,  Tulipe  pa- 
nachée de  blanc  et  de  violet,  Scabieuse  à  fleurs  d'un 
noir  pourpré. 

VEULE.  adj.  des  2  genres.  Mou,  faible.  A  vieilli. 
Il  II  se  dit,  en  t.  de  jardin..  D'une  terre  trop  légère, 
et  Des  branches  longues  et  faibles. 

VEUVAGE,  s.  m.  (Iat.  viduitas,  veuvage.)  Étal  de 
l'homme  dont  la  femme  est  morte,  et  qui  n'est  point 
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remarié  ;  ou  de  la  femme  dont  le  mari  esl  moii ,  el  qui 
n'est  point  remariée. 

VEXATION,  s.  f.  (lat.  vexare,  vexer.)  Action  de 
vexer.  Exercer,  Eprouver,  essuyer  des  vexations. 

VEXATOIRE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  le  caractère 
de  la  vexation. 

VEXER.  V.  a.  Tourmenter,  faire  de  la  peine  in- 
justement à  quelqu'un.  ||  Pop.,  Cela  me  vexe,  Cela 
me  fait  de  la  peine,  me  contrarie.  ||  Vexé,  ée.  par- 
ticipe. 

VIABILITÉ,  s.  f.  (lat.  vita,  vie.)  t.  de  médec.  lé- 
gale. État,  qualité  de  l'enfant  viable. 

VIABLE,  adj.  des  2  genres,  t.  de  médec.  légale. 
Qui  est  assez  fort,  dont  les  organes  sont  assez  bien 
conformés  pour  faire  espérer  qu'il  vivra. 

VIAGER,  ÈRE.  adj.  Qui  est  à  vie,  dont  on  ne 
doit  jouir  (|ue  diu-ant  sa  vie.  Rente ,  pension  viagère. 
Il  Subst.  maso.  //  n'a  que  du  vinger. 

VIANDE,  s.  f.  (ilal.  vimnda,  viande.)  La  chair  des 
animaux  terrestres  et  des  oiseaux  dont  on  se  nourrit. 
Viande  mortifiée,  fraîche ,  gâtée,  houilUe ,  rùiie ,  gril- 
lée, indigeste ,  piquée  ,  lardée  ,  bardée,  etc.  ||  Viande 
neuve ,  Viande  (pii  est  servit-  pour  la  première  fois.  || 
Viande  blanclie ,  La  viande  de  volaille,  de  lapin  ,  de 
veau  ,  etc.  Viande  noire  ,  La  viande  de  lièvre  ,  de  bé- 
casse, de  sanglier,  etc.  Grosse  viande,  ou  Viande 
de  boncitcrie ,  Le  bii-uf,  le  veau,  le  mouton.  Menue 
lùande ,  La  volaille,  le  gibier,  etc.  ||  T'iande faisan- 
dée,  hasardée.  Viande  de  gibier  qui  est  près  de  se 
gâter.  Il  Viande,  en  général,  Toutes  les  chairs,  soit 
des  animaux  lerreslres  et  d(!s  oiseaux  ,  soit  des  j)ois- 
son.s ,  tpii  servent  à  la  nourriture.  Le  saumon  n'est 
pas  une  viande  de  malade.  ||  Viandes  de  carême ,  Le 
poisson  salé,  la  morue,  le  hareng,  le  saumon,  etc. 
Il  Fig.  et  fam..  Viande  creuse,  Mels  (pii  ne  nourrit 
point,  qui  n'est  point  solide.  Divertissements  qu'on 
propose  à  une  personne  qui  a  besoin  de  manger.  Se 
repaître  de  viandes  creuses.  Se  remplir  d'imagina- 
tions cliiméricpu'S  et  d'espérances  mal  fondées.  ||  l'iov. 
et  fig..  Ce  n'est  pas  viande  pour  ses  oiseaux,  se  dit 
D'une  chose  à  laipielle  un  homme  ne  peut  pas  pré- 
tendre. 

VIANDER.  v.  n.  t.  de  vénerie.  Pâturer.  Il  ne  se  dit 
que  Des  cei'fs  et  autres  bêles  fauves. 

VIANDIS.  s.  m.  t.  de  vénerie.  Pâture  du  cerf  et 
d'autres  bétes  fauves;  brout  de  la  superficie  du  jeune 
taillis. 

VLVTIQUE.  s.  m.  (lat.  viaticum ,  viatique.)  Pro- 
visions ou  argent  (pi'ou  donne  n  (lut^lipTun  pour  un 
voyage.  Vieux,  et  n'élail  usité  <pie  die/  les  reli- 
gieux, jl  Fig.  et  absol..  Le  sarremeut  de  la  sainte  eu- 
charistie, (juand  on  l'ailminislre  aux  malades  qui 
sont  en  péril  de  nmrt.  //  a  communié  en  viatique , 
Sans  avoii-  été  obligé  d'être  à  jeun. 

VIHOKD.  s.  m.  t.  de  marine.  Grosse  planche 
posée  de  eliamp,  (pii  borde  et  embrasse  le  puiit  sii- 
périein-  d'uu  vaisseau,  le  tillac,  et  qui  lui  .sert  de  pa 
l'aj)!'!. 

VIBRANT,  ANTE.  adj.  (lat.  vibrare ,  vibrer.) 
Qui  vibre,  qui  est  mis  en  vibration.  ||  l'.n  médec, 
Pouls  vibrant.  Pouls  <pii  est  grand  ,  dur.  el  qui  frap|ie 
les  doigts  eonimt!  le  ferait  une  colonne  de  mercure 
qui  renqilirait  l'artère. 

Vir.ll.V  1 1()\.  s.  f.  I.  de  physi(|ue.  Mouvement  al- 
ternalil  (pii  fait  décrire  n  un  poitil  ou  n  nu  eiups 
des  excursions  rapides  et  sueeeNsivemeul  réitérél•.^, 
autour  d'un  certain  état  de  repos.  On  l'emploie  sur- 
tout au  pluriel.  Les  vibrations  d'une  corde  sonore, 
d'un  diapason.  On  dit  au.ssi,  mai.>  rarement,  Les  ri- 
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brations  d'un  penaule  :  cette  sorte  de  mouvement 
étant  en  général  peu  rapide,  le  terme  d'Oscillation 
lui  convient  mieux. 

VIBRER,  v.  n.  t.  de  physique.  Exécuter  des  vibra- 
tions. 

VICAIRE,  s.  m.  (lat.  vicarius,  vicaire.)  Celui  qui 
est  établi  sous  un  supérieur  pour  tenir  sa  jilace  en 
certaines  fonctions.  ||  Celui  qui  fait  des  fonctions  ec- 
clésiastiques sous  un  supérieur.  Vicaire  perpétuel, 
amovible.  Grand  vicaire ,  vicaire  général.  ||  Vicaire 
apostolique.  Tilre  que  le  pape  confère  à  un  ecclésias- 
tique, aans  des  ])a}S  hérétiques  on  infidèles,  |)our 
veiller  sm-  la  religion.  ||  Dans  certaines  conmuinaulcs , 
Le  père  vicaire ,  Le  religieux  qui  en  l'ub-sence  du  su- 
péiieur  en  fait  les  fonctions.  ||  Dans  l'Église  catholi- 
que ,  Le  vicaire  de  Jésus-Christ,  Le  pape.  ||  A  Rome, 
Cardinal-vicaire ,  Le  cardinal  à  qui  le  pape  a  confié 
pai'liculièrement  l'adininistralion  ecclésiasli(jne  de  la 
ville  de  Rome. 

VI(.;AIRIE.  s.  f.  La  fonction  du  vicaire  d'une  pa- 
roisse. La  mèine  «-hose  que  Vicariat,  mais  moins 
usité. 

VICARl.VL,  ALE.  adj.  Qui  a  rajqiort  au  vicariat. 

VK^ARIAT.  s.  m.  T'ouelioii ,  emploi  du  \icaire.  !| 
Territoire  sur  leipiel  s"élend  le  pouvoir  du  vicaire, 
soit  séeidier,  soit  ecclésiastique. 

VICARIER.  v.  n.  l'aire  les  fonctions  de  vicaire 
dans  une  paroisse.  ||  I'"ig.  et  fam. ,  Èlre  réduit  à  une 
place  subalterne. 

VK;E.  s.  m.  (lat. -i'///"«/,  ^ice.)  Défaut ,  iuq)erfec- 
lion.  Vice  de  nature,  de  conformation ,  du  sang,  de 
forme,  de  style,  de  caractère,  de  coeur.  ||  Faute, 
C'est  un  vice  de  clerc.  A  vieilli:  on  dit,  L'n  pas  de 
clerc.  Il  Vice,  absol..  Disposition  habiiuelle  au  mal; 
il  est  opposé  à  Verlu.  Se  plonger  dans  le  vice.  Ca- 
cher, déguiser  ses  vices.  ||  Pi'ov. ,  Nul  sans  vice.  On 
dit  aussi ,  Pauvreté  n'est  pas  vice.  ||  Vice  ,  Débauche, 
libertinage.  Croupir  dans  le  vice.  ||  Prov.,  Le  vice  l'a 
quitté,  mais  il  n'a  pas  quitté  le  vice,  se  dit  D'un 
honnne  (pii  conserve  ses  inclinations  vicieiiiies,  (|uoi- 
rpi'il  ne  puisse  les  satisfaire.  ||  Vice,  se  dit  Des  per- 
sonnes vi(  ieiises.   Punir,  protéger,  honorer  le  vice. 

VICE- AMIRAL,  s.  m.  {laU  vice,  a  la  place 
de )  Officier  de  marine  dont  le  grade  est  au-des- 
sous de  celui  d'amiral,  et  répond  au  grade  de  lieiile- 
iiaut-géiiéial  dans  les  armées  de  terre.  ||  Le  second 
vai■;^eau  de  la  même  flotte.  //  servait  sur  le  vice- 
amiral. 

MCE- AMIRAUTÉ,  s.  f.  Charge,  grade  de  vice- 
amiral. 

VICr.-R.\lLLI.  s.  m.  Officier  de  robe  courte,  qui 
faisait  la  fonction  de  prévôt  des  maréchaux,  et  qui 
jugeait  les  cas  prévotaux. 

VICE-CHANCELIER,  s.  m.  (lat.  —canccllarius , 
chancelier.)  Olui  <pii  lait  la  fonction  de  chancelier 
en  l'absence  de  cet  officier  ou  dignilaire. 

VICF-CONSI  L.  s.  m.  (  lai.  -  tv-//j;//,  consul.)  Ce- 
lui (pii  siqiplée  le  consul  en  .son  absence,  ou  (pii  fait 
les  fond  ions  de  consul  dans  les  lieux  oit  il  n'y  a  point 
de  consul. 

VICE-CONSUL.\T.  s.  m.  Emploi  de  vice -consul. 

VICE-(.FRANT.  s.  m.  (lat.  —gcrens,  gérant.)  Ce- 
lui (|ui  supplée  le  gérant  en  son  absence,  ou  qui  le 
seciiiide  lorsqu'il  est  présent. 

VICivGIiRFA'T.  s.  m.  Celui  qui  tient  la  place  de 
l'offieial  en  sou  absence. 

VICE-LÉGAT,  s.  m.  (lat.  —bgolus,  légat.)  Prélat 
établi  par  le  pape  pour  exercer  les  foncliom»  du  légal 
en  l'absence  de  celui-ci. 
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VICE-LÉGATION,  s.  f.  Emploi  de  vice-légat. 

YICENNAL,  ALE.  adj.  (  lat.  vicennalis ,  vicen- 
iial.)  Qui  est  de  vingt  ans,  qui  se  fait  après  vingt  ans. 
l'eu  iisiié. 

YICE - PRÉSinFA'CE.  s.  f.  (lat.  vice,  à  la  placedii, 
prœsidens ,  président.)  Les  fonctions,  la  dignité  de 
vice-président. 

VICE-PRÉSIDENT,  s.  m.  Celui  qui,  dans  certaines 
compagnies  ou  assemblées,  exerce  la  fonclion  du  pré- 
sident en  son  absence. 

VICE- REINE,  s.  f.  (lat.  — regina,  reine.)  La 
femme  du  vice-roi.  ||  Princesse  qui  gouverne  avecl'au- 
lorité  d'un  vice-roi. 

VICE-ROI.  s.  m.  (  lat.  —  rex ,  roi.)  Gouverneur  d'un 
État  qui  a  on  qui  a  eu  le  litre  de  royaume.  ||  Gou- 
verneur de  quel(|ucs  provinces,  quoiqu'elles  n'aient 
pas  eu  le  titre  de  rovaume. 

VICE-ROYAUTÉ,  s.  f.  Dignité  de  vice-roi.  ||  Pays 
gouverné  par  un  vice-roi. 

VICE-SÉ\ÉC}L\L.  s.  m.  Officier  de  robe  courte, 
c|ui  faisait  la  fonclion  de  prévôt  des  maréchaux,  et 
([iii  ju:;enil  les  cas  prévolaux.  fl'élait  en  quelques 
jiiovinces  la  même  fonction  que  celle  de  vice- bailli 
en  d'autres. 

VICE  VERSA.  (Mois  latins.)  (On  prononce  Ficé.) 
Adverbial. ,  Pvéripro(]uement. 

VICIER.  V.  a.  (bit.  vitium,  vice.)  Gâter,  corrom- 
pre. T.  de  juri^pr. ,  Rendre  nul,  rendre  défectueux. 
Ce  qui  alionile  ne  vicie  pas.  \\  Vicié,  ée.  participe.  || 
En  t.  de  médec. ,  Gâlé,  alléré. 

VICIEUSEMEN  T.  adv.  D'une  manière  vicieuse. 

VICIEUX,  EUSE.  adj.  Qui  a  quelque  défaut,  quel- 
que imperfection.  Conformation ,  clause,  façon  de 
l>arler  vicieuse.  \\  Cercle  vicieux.  Manière  dcfeclueuse 
de  raisonner,  cpii  consiste  .1  supposer  d'aiiord  ce  qu'on 
doit  prouver,  et  ensuite  à  donner  pour  preuve  ce 
qu'on  a  supposé.  {{  Vicieux,  se  dit  Des  clievaux,  mu- 
lets, et  autres  bèies  de  voiture,  qui  mordent  et  ruent, 
qui  sont  ombrageux  ou  rétifs.  ||  Vicieux,  Qui  a  une 
disposition  habituelle  au  mal,  et  pnrliculierement  à 
la  débauche  et  au  libertinage.  Caractcrc  vlcleut.  || 
Substantiv.  Le  vicieux  se  plait  dans  son  vice.  ||  Vi- 
cieux ,  se  dit  Des  choses  qui  tiennent  du  vice,  qui 
ont  rapport  au  vice.  Penchants  vicieux. 

VICINAL,  ALE.  adj.  (lat.  viclnalls,  vicinal.)  Chc- 
rni/i  vicinal.  Chemin  (pii  sert  de  moyen  de  commu- 
nication entre  plusieurs  villages. 

VICISSITUDE,  s.  f.  (lat.  vlclssltudo,  vicissitude.) 
Rév()lutio:i,  changement  de  choses  qui  se  succèdent 
les  unes  aux  autres.  La  vicissitude  des  saisons.  ||  In- 
slai)ilité,  mulal)ilité  des  choses  humaines,  di-i]iositioii 
(|u"elles  ont  à  changer  tres-prnmptemenl  de  mal  en 
bien,  de  bien  en  mal.  ||  Ces  changements  mêmes. 
Voilà  une  terrible  vicissitude.  Il  s'emjiloie  plus  ordi- 
nairement au  plur. ;  et  se  dit  plutôt  pour  Vn  change- 
ment de  bien  en  mal,  que  pour  Un  changement  de 
mal  en  bien.  Eproui-er,  subir  des  vicissitudes.  La  lan- 
gue suit  les  vicissitudes  des  mœurs.  \\  Il  y  a  beaucoup 
de  vicissitudes  dans  son  liymeur,  se  dit  D'une  jiersonne 
Ircs-rhangeante. 

VICOMTE,  s.  m.  (lat.  vice  comltls,  à  la  place  de 
comte.)  Seigneur  d'une  terre  qui  avait  le  titre  de 
vicomte.  Il  Vicomte,  Titre  de  noblesse  audessous  de 
comte  et  au-dessus  de  baron. 

VICOMTE,  s.  f.  Titre  de  noblesse  attaché  à  une 
terre. 

VICOMTESSE,  s.  f.  La  femme  d'un  vicomte,  ou 
Celle  qui  de  son  chef  possédait  une  vicomte. 

VICTIMAIRE.  s.  m.  (lat.  victlma,  victime.)  t. 
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d'anli(|.  Celui  qui  faisait  les  apprêts  du  sacrifice ,  et 
qui  frappait  les  vicliinesd'aprèsl'ordredu  sacrificateur. 

VKJTIME.  s.  f.  Dans  l'ancienne  Loi ,  Animaux 
qu'on  inmiolait  et  que  l'on  offrait  en  sacrifice,  yic- 
tlme  propitiatoire,  d'expiation.  ||  Les  animaux  et  les 
hommes  (pie  les  païens  offraient  en  sacrifice  à  leurs 
dieux.  Il  La  victime  offerte  pour  le  salut  des  hommes, 
Notre-.Seigneur  Jésus-Christ.  ||  Victime,  fig.,  Celui 
qui  est  sacrifié  aux  iiitérêls,  aux  passions  d'autrui , 
ou  à  qui  ses  propres  passions  sont  funestes,  ou  même 
à  qui  sa  vertu  devient  fatale.  //  est  la  victime  de  la 
calomnie.  Il  a  péri  victime  de  ses  excès,  de  son  im- 
prudence,  de  sa  bonne  fol ,  de  sa  générosité. 
*VicTiMER.  V.  a.  Sacrifier  à  ses  plaisanteries. 

VKHOIRE.  s.  f.  (lat.  vlctorla,  victoire.)  Avan- 
tage qu'on  remporte  à  la  guerre  sur  les  ennemis, 
dans  une  bataille,  un  combat.  J'ictolre  sanglante, 
douteuse,  complète.  Courir  de  victoire  en  victoire.  || 
Tout  avantage  (ju'on  reiiqiorle  sur  un  rival,  un  con- 
current ,  etc.  il  Fig. ,  /{emporter  la  victoire  sur  ses  pas- 
sions, sur  soi-même.  Surmonter  ses  passions,  les  as- 
sujetlir  à  la  raison.  |{  l"am..  Chanter  victoire ,  Se  glo- 
rifier du  succès.  ||  Victoire  ,  Nom  d'une  divinité  des 
anciens  pa'iens,  qui  la  représentaienl  sous  la  figure 
d'une  femme  ayant  des  ailes,  et  tenant  une  couronne 
d'une  main  ,  une  palme  de  l'aulre.  Temple ,  statue  de 
la  Victoire.  \\  Victoire,  s'emploie,  par  personnifica- 
tion ,  dans  plusieurs  phrases  figurées.  Enchaîner  la 
victoire.  Les  palmes,  les  trophées  de  la  victoire. 

VICTORIEUSEMENT,  adv.  D'une  manière  victo- 
rieuse. Fig.  //  l'a  réfuté  vlctorlcusemenl. 

VICTORIEUX  ,  EUSE.  adj.  Qui  a  remporté  la  vk- 
loire.  Il  Kig.  'Moyens  victorieux. 

VlCrUAILLE.  s.  f.  coll.  (lat.  vlctits,  nourriture.) 
Provisions  servant  à  la  nourriture  des  hommes.  Fam. 
et  peu  usité.  ||  Au  plur. ,  Vivres  qu'on  charge  sur  un 
navire.  Voyez  Vivres. 

VIDAME.  s.  m.  (lat.  vice  domlul,  à  la  place  du 
maître.)  Celui  qui  anciennement  tenait  des  terres  d'un 
évèché,  à  condition  de  défendre  le  temporel  de  l'évê- 
que,  et  de  commarider  ses  troupes. 

VIDAMÉ.  s.  m.,  ou  VIDAMIE.  s.  f.  Dignité  de 
\idame. 

VIDANGE,  s.  f.  (lat.  vldtius,  vide.)  Action  de  vider. 
yldange  d'une  fosse.  Vidange  des  terres.  ||  État  d'un 
vase  (pii  n'est  pas  plein.  Tonneau,  bouteille  en  vi- 
dange. On  le  dit  De  la  li(|ueiir.  Fin  en  vidange.  || 
Vidantes,  plur.,  Imuioudices,  ordures  retirées  d'un 
lieu  qu'on  vide  ou  (pi'on  nettoie.  ||  Vidanges,  en  t.  de 
méJec. ,  Évacuations  que  les  femmes  ont  après  l'ac- 
couchement. 

VIDANGEUR,  s.  m.  Celui  qui  vide  les  fosses  des 
privés. 

VIDE.  adj.  des  ■>.  genres.  Qui  n'est  pas  rempli,  qui 
n'est  rempli  que  d'air.  Place,  espace,  tonneau,  bou- 
teille vide.  Il  Avoir  la  tête  vide.  Avoir  peu  d'idées, 
peu  de  sens.  Avoir  le  cerveau  vide ,  Eprouver  la  fai- 
blesse de  tête  que  produit  le  manque  de  nourriture. 
Il  Fig. ,  Le  cœur  vide,  se  dit  Pour  exprimer  le  manque 
d'affection  et  de  sentiments.  ||  Fam.,  Un  temps  vide. 
Un  temps  libre  d'occupation.  ||  Fig.,  Les  mains  vides. 
Les  mains  dégarnies,  ne  contenant  rien.  En  parlant 
Des  présents  qu'on  fait,  ou  qu'il  faudrait  faire.  Il  ne 
vient  jamais  les  mains  vides.  De  profils,  le  plus  sou- 
vent illicites,  qu'on  fait  ou  qu'on  ne  fait  pas.  //  s'est 
retiré  les  mains  vides.  ||  Un  habit  brodé  tant  plein  que 
vide.  Un  habit  où  ce  qui  est  brodé  occupe  autant  de 
place  que  ce  qui  ne  l'est  pas.  En  archit..  Espacer  tant 
plein  que  vide.  |1  Fig.,  Un  ouvrage  vide  de  sens,  de 
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raison,  Où  il  n'y  a  ni  sens  ni  raison,  où  il  n'y  a  rien  i 
de  solide.  ||  En  parlant  Des  pièces  dramatiques,  Le 
théâtre,  la  scène  est  vide ,  reste  ride ,  se  dit  Lorsque, 
dans  le  courant  d'un  acte,  les  acteurs  qui  élaienl  en 
scène  élant  sortis,  ceux  qui  leur  succèdent  couimen- 
cent  une  auire  scène  qui  n'a  aucune  liaisou  avec  celle 
qui  vient  de  finii.  Scène  vide,  acte  vide.  Scène,  acte 
sans  événement,  sans  action.  ||  Vide,  subsl.  masc. , 
Espace  vide.  De  quoi  remplira- t-on  ce  grand  vide  qui 
est  dans  votre  jardin  ?  |]  Il  se  dit ,  lig.  et  au  sens  moral , 
par  rapport  Aux  |)ersonnes  ou  aux  occupations  dont 
on  vient  d'être  privé.  La  imwt  de  ce  prince  fait  un 
grand  vide  à  ta  cour,  j]  l'"ig.,  Vanité,  néant,  il  connut 
le  vide  des  grandeurs  humaines.  ||  Vide,  en  ai'tliit. , 
Toute  ouverture  ou  baie  dans  un  mur,  tout  espace 
entre  les  poteaux  d'une  cloison  ou  les  solives  d'un 
plancher.  1|  Ce  mur  pousse  au  vide,  Il  perd  son  aplomb , 
il  déverse  ou  fait  ventre.  ||  Vide,  en  t.  de  physique. 
Espace  qui  ne  contient  point  d'air.  Faire  le  vide  au 
moyen  de  la  machine  pneumatique.  ||  ride  absolu. 
Espace  absolument  vide  de  toute  malicre.  ||  À  vide. 
loc.  adv.  qui  signifie  que  ce  dont  on  parle  ne  contient 
rien.  La  diligence  de  Lyon  est  partie  à  vide.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Mâcher  à  vide,  Se  repaitre  de  fausses  espé- 
rances. Il  En  I.  de  musi(|ue,  Corde  à  vide ,  (ielle  dont 
on  lire  du  son  avec  l'archet  sans  y  |)orler  aucun  doigt. 
VIDE-I50UTEILLE.  s.  m.  Petite  maison  avec  un 
jardin,  près  de  la  ville.  Fam. 

VIDER.  V.  a.  Rendre  vide,  ôter  d'un  sac,  d'un 
vaisseau,  ou  de  quelque  lieu  que  ce  soit,  ce  qui  le 
remplissait,  ce  qui  y  élail  conienu.  f^ider  un  tonneau, 
un  vase,  un  étang,  un  sac.  Avec  le  pron.  pers. ,  Le 
réservoir  s'est  vide  en  moins  de  rien,  L'eau  qu'il  con- 
lenait  s'est  écoulée  Irès-promptement.  La  salle  se  vida 
lentement.  Les  personnes  qui  étaient  dans  la  salle  se 
retirèrent  lentement  les  unes  arirès  les  autres.  Etc.  || 
Fig.  et  fam.,  Vider  une  bouteille,  un  verre.  Boire  la 
liqueur  qu'ils  contiennent;  et,  Vider  les  bouteilles, 
les  pots ,  les  verres.  Boire  beaucoup,  faire  la  débau- 
che. Il  Fif,.  ci  fam..  Vider  son  coffre-fort ,  Débourser 
beaucoup  d'argent.  ||  Vider  une  volaille,  du  gibier,  du 
poisson.  En  tirer  ce  qui  n'est  pas  bon  à  manger.  ||  En 
t.  de  maréclialerie,  Vider  un  cheial,  Passer  la  main 
dans  son  fondement  pour  en  retirer  les  croltius.  1|  Kn 
t.  de  fauconnerie.  Vider  un  oiseau,  Le  purger.  ||  Ce 
chien  se  vide.  Il  rend  ses  excréments.  [|  Vider  une 
clef,  La  creuser  par  le  bout.  Vider  un  canon  de  pis- 
tolet,  de  fusil.  Il  Vider  les  lieux,  etc.,  Sortir  des  lieux, 
etc.,  par  crainte,  par  force,  ou  par  autorité  de  jus- 
tice. ||  En  t.  de  palais.  Vider  ses  mains.  Se  dessaisir 
de  l'argent  qu'on  avait  entre  les  mains,  et  le  pa)er  à 
qui  il  est  ordonné  par  la  jusiice.  ||  Vider,  ïig. ,  en 
parlant  Des  affaires,  Les  terminer  par  jugement,  par 
acronnnodement ,  ou  d'une  autre  manière.  Ce  rappor- 
teur ride  bien  des  procès.  Vider  une  querelle ,  un  diffé- 
rend. Il  Vider  ses  comptes,  Les  terminer.  ||  Vidé,  ke. 
participe.  ||  En  parlant  D'un  cheval,  Des  jarrets  bien 
vides ,  Des  jarrets  qui  ne  sout  pas  pleins,  qui  ne  sont 
pas  gras. 

VIDIMER.  V.  a.  (lat.  vidimus ,  vu.)  t.  de  prat.  Col- 
lationner  la  ro|)ied'un  acte  sur  l'original,  et  ccrtilier 
qu'elle  y  est  couformc.  Fort  peu  usité.  (|  Vidimé.ei;. 
participe. 

A'IDIMU.S.  s.  m.  (On  prononce  l'S.) Terme  de  rhan- 
rellericou  de  prati(|ue,  Pour  dire  qu'un  acte  a  clé  col- 
latiiuuié  sur  l'original.  Vieux. 

VII)R1'(X)ME.  s.  m.  (allem.  wirderkommen ,  re- 
tourner.) V.n  grand  verre  à  boire.  Peu  irsilé. 

TIDUITÉ.  s.  f  (lat.  viduitas,  veuvage.)  Veuvage. 
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L'état  du  mari  dont  la  fennne  est  morte ,  et  qui  n'est 
pas  remarié;  et  L'état  de  la  femme  dont  le  maii  est 
mort,  et  qui  n'est  pas  remariée.  Il  se  dit  plus  ordi- 
nairement Des  femmes  que  des  hommes. 

VIE.  s.  f.  (lat.  vita,  vie.)  L'élat  des  êtres  animés 
tant  qu'ils  ont  en  eux  le  principe  des  sensations  et  du 
mouvemenl.  Il  est  encore  tout  plein  de  vie.  Il  ne  don- 
nait plus  aucun  signe  de  vie.  Aimer,  mépriser,  perdre 
la  vie.  Exposer,  prodiguer,  défendre ,  vendre  bien  chet 
sa  vie.  Il  y  va  de  la  vie.  Droit  de  vie  et  de  mort.  Vie 
mortelle,  animale,  sensitive.  \\  Etre  en  vie.  Etre  vi- 
vant; et,  Mourir  tout  en  vie.  Mourir  dans  un  état  où 
l'on  est  encore  plein  de  force.  ||  Recommander  quelque 
chose  à  quelqu'un  sur  la  vie.  Le  lui  recommander  avec 
la  dernière  instance.  ||  Etre  entre  la  vie  et  la  mort, 
Ètie  dans  im  extrême  péril.  ||  Fig. ,  Sa  vie  ne  tient  plus 
qu'à  un/il,  se  dil  D'un  homme  moribond.  Il  n'a  qu'un 
fdet,  qu'un  souffle  de  vie ,  se  dil  D'un  homme  infirnie, 
(|ui  n'a  point  de  vigueur.  Au  contraire.  Cet  homme , 
cet  animal  a  la  vie  dure.  Il  est  difficile  de  le  tuer, 
de  le  faire  mourir.  ||  Donner  la  vie  à  son  ennemi ,  ?>e 
pas  le  tuer,  quoiqu  on  le  puisse.  Le  prince  a  donné  la 
vie,  a  fait  grâce  de  la  vie  à  ce  criminel.  Il  a  em- 
pêché, en  vertu  de  son  autoiiié,  que  l'arrêt  qui  con- 
damnait le  criminel  à  mort  ne  fut  exéculé.  ||  Demander 
la  vie ,  se  dit  D'im  homme  qui  prie  son  ennemi  de  ne 
pas  le  tuer.  ||  //  doit  la  vie  à  cet  homme,   il  lui  est 
obligé  de  la  vie,  se  dit  De  celui  à  qui  un  homme  a 
sauvé  ou  conservé  la  vie.  ||  Fig. ,  Cela  lui  a  redonné 
la  vie,  se  dit  D'une  bonne  nouvelle  ou  de  quelipie 
autre  chose  d'agréable,  arrivé  à  une  personne  qui  élail 
dans  de  grandes  alarmes,  dans  une  vive  inquiétude.  || 
Fig.,  Il  y  a  bien  de  la  vie  dans  cet  homme,  se  dil 
D'un  vieillard  ou  d'un  malade  qui  conserve  encore  de 
la  force.  ||  Fig. ,  Il  j  a  bien  de  la  vie  dans  ce  tableau. 
L'action  y  est  vive,  et  les  figures  en  sont  fort  animées. 
Ce  portrait  est  plein  de  vie.  Il  a  beaucoup  d'expres- 
sion et  de  vérité.  ||  Fig. ,  Ce  style,  ce  discours  est  sans 
vie ,  Il  est  sans  force,  sans  énergie.  Dans  le  sens  cou- 
Iraire,  Ce  discours,  le  style  de  cet  auteur^  de  cet  oU' 
vrage  a  de  la  vie ,  est  plein  de  vie,  etc.  ||  Eu  t.  de 
dévotion ,  La  grâce  est  la  vie  de  l'dme.  ||  Vie  ,  L'espace 
de  temps  qui  s'écoule  depuis  la  naissance  jusqu'à  la 
mort.  Le  cours,  la  durée,  la  fin  de  la  vie.  ||  Une  partie 
considérable  de  cet  espace.  //  en  a  pour  sa  vie.  "\'oyez 
les  locutions  adverbiales.  |1  Élirir  Je  longue  vie.  Nom 
donné  à  tme  sorte  d'élixir.  ||  Eau-de-vie ,  Liqueur  sj)i» 
rilueusc  tirée  par  distilhition  du  vin,  ou  du  cidi-e,  du 
blé,  du  ri/,,  des  ponmies  de  krre,  elc.  ||  Vie,  L'exis- 
tence lie  l'àme  api  es  la   mort.  Ou  l'appi-lle  La  vie  fu- 
ture, l'autre  vie,  par  opposition  à  La  vie  présente,  j] 
La  vie  éternelle,  L'élat  des  bienheureux  dans  le  ciel. 
Il  Vie,  (ie  ipii  regarde  la  noinrituie  et  la  subsistance. 
Mendier,  demander  sa  vie.  Demander  l'aumône.  Ga- 
gner sa  vie.  \\  Fam.,  Iai  vie  est  chère  dans  ce  pays. 
Les  d»'urées  y  sont  à  uu  prix  élevé.  ||  Vie.  La  manière 
dont  on  se  nourrit,  dont  on  se  traite,  dont  on  se  di- 
vertit. Faire  bonne    vie.  Mener  joyeuse  vie.  Fam.  || 
.■Vbsiil.  et  fam..  Faire  ta  vie,  Faire  bonne  chère,  se 
livrer  à  la  débaurhe.  |l  Prov.,  Ilfaut faire  vie  quidurc. 
Il  faut  ménager  sou  bien,  ne  pas  le  dépenser  tout  d'un 
coup.  On  le  dit,  dans  uu  sens  analogue,  en  parlant  De 
la  santé.  |j  Vie,  V.v  qui  n-garde  l'usage,  les  roniino- 
dités  ou  incommodités  de  la  vie.  Mener  une  vie  douce , 
heureuse ,  triste ,  misérable.  Traîner  une  vie  languis- 
sante ,  douloureuse.  Il  coule  doucement  sa  JwV  ;  et  fam. , 
//  roule  doucement  sa   vie.  \\  Tourmenter  sa  vie,  .Se 
donner  beaucoup  de  mouvemi-nl ,  s'agiter,  jj  Rendre  In 
vie  dure  à  quelqu'un.  Lui  faire  de  la  peine,  le  cliB- 
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griner  à  tout  propos.  ]]  Vie  ,  Ce  qui  regarde  la  con- 
duite et  les  mœurs.  Mener  une  vie  sans  reproche,  ré- 
glée ,  sage ,  obscure ,  oisive.  Vie  déréglée.  |1  Fam. ,  Faire 
vie  de  garçon.  Mener  une  vie  libre  ei  peu  régulière.  j| 
Femme  de  maïa-aise  rie ,  Prosliluée.  ||  Pop. ,  Mener  une 
vie  de  cochon,  Yivre  dans  la  crapule,  dans  la  dcbau- 
clie.  Prov.  et  fig. ,  Vie  de  cochon,  courte  et  bonne. 
Vie  passée  dans  la  crapule,  et  qui  s'abrège  par  les 
excès.  Il  Prov.,  Teile  vie ,  telle  fin,  ou  Telle  vie,  telle 
mort.  On  meurt  ordinairement  de  la  même  manière 
qu'on  a  vécu.  ||  Vie,  se  dit  par  rapport  Aux  occupa- 
tions et  aux  professions  différentes  de  la  vie.  Vie  re- 
ligieuse, active,  contemplative,  laborieuse.  \\  Vam. , 
C'est  sa  vie,  se  dit  D'une  chose  oii  un  homme  se  plail 
extrêmement,  el  dont  il  fait  sa  principale  occupation. 
Il  Vie,  par  extens. ,  Histoire,  récit  des  choses  remar- 
quables de  la  vie  d'un  homme.  Les  vies  des  saints. 
Il  nous  a  raconté  toute  sa  vie.  Dans  le  même  sens, 
Mémoires  de  sa  vie.  ||  Vie,  se  dit  aussi  Des  planles, 
des  arbres,  pendant  qu'ils  ont  un  principe  de  végé- 
lalion.  Vie  végétative.  ||  Vie,  pop. ,  mais  toujours  avec 
quoique  épilhete,  Crierie  qui  se  fait  en  querellant 
(pu'Uiu'un,  en  lui  reprochant  quelque  chose,  en  le  ré- 
primandant. Votre  femme  vous  fera  une  belle  vie ,  une 
terrible  vie.  ||  Pour  la  vie,  .1  l.\  me  et  à  la  mort. 
loc.  adverb.  Pour  toujours.  ||  Pour  la  vie,  Pour  long- 
temps. !{  À  VIE.  loc.  adv.  Pendant  tout  le  temps  qu'on 
a  à  vivre.  Pension ,  bail  à  vie.  Dans  le  même  sens, 
Ma  vie  durant,  sa  vie  durant.  ||  De  la  vie,  de  ma 
vie,  de  sa  vie,  etc.  loc.  adverb.  Jamais. 

VIÉDASE.  s.  m.  Terme  injnrieux,  qui  dans  son 
origine  signifiait.  Visage  d  âne.  Il  est  grossier. 

VIEIL  ou  VIEUX,  VIEILLE,  adj.  (lat.  vetulus , 
vieux.)  Qui  est  fort  avancé  en  âge.  Quand  cet  adj. 
masc.  est  placé  après  le  subsl. ,  on  dit  toujours  P'ieux. 
Quand  il  précède  le  subst.,  el  que  ce  subst.  commence 
par  une  vovelle  ou  par  une  H  non  aspirée,  on  dit  plus 
ordinairement  Vieil.  Vieux  cheval.  Vieil  oiseau.  Un 
vieil  humme.  Un  vieux  homme.  ||  Dans  le  langage 
mystique.  Le  vieil  homme ,  se  dit  Des  inclinations  vi- 
cieuses, mais  anciennes,  qui  tiennent  à  notre  nature. 
Il  Prov.,  Vieux  comme  les  rues ,  Fort  vieux.  Il  se  dit 
Des  personnes  et  des  ciioses.  Vieux  comme  les  chemins , 
vieux  comme  Hérode.  jj  Fam. ,  Cet  homme  ne  fera  pas 
de  vieux  os.  Il  ne  vivra  pas  jnsqu'à  la  vieillesse.  ||  Se 
faire  vieux ,  Vieillir,  avoir  acquis  de  l'âge.  ||  Etre  vieux 
avant  l'âge.  Avoir  toutes  les  apparences  de  la  vieil- 
lesse avant  l'âge  ordinaire.  ||  //  se  fait  plus  vieux  qu'il 
n'est.  Il  se  dit  plus  avancé  en  âge  qu'il  ne  l'est  réel- 
lement. Il  Vieux,  L'apparence  de  la  vétusté,  les  dehors 
de  la  vieillesse.  //  a  un  air  vieux.  ||  Vieux  ,  avec  les 
adv.  Plus  et  Moins,  et  autres  semblables,  marque  La 
différence  d'âge  entre  deux  personnes.  Vous  êtes  plus 
vieux  que  /««.||  Vieux,  se  dit  D'une  personne  qui 
exerce  une  profession,  un  métier,  qui  mène  un  cer- 
tain genre  de  vie  depuis  longtemps.  Vieux  magistrat. 
Il  sert  aussi  à  marquer  Les  anciennes  habitudes .  et  sur- 
tout les  habitudes  vicieuses,  f^ieux  ivrogne.  ||  Il  s'em- 
ploie dans  des  phrases  de  dénigrement.  Vieux  drille. 
Vieux  sorcier.  Vieux  fou.  |{  Une  vieille  fille ,  Une  fille 
qui  a  passé  sa  jeunesse  sans  se  marier.  Un  vieux 
garçon.  ||  Un  vieil  ami.  Un  ami  qui  l'est  depuis  long- 
temps. Il  Prov.,  Les  vieux  amis  et  les  vieux  écus  sont 
les  meilleurs,  ou,  Vidux  amis,  vieux  écus.  ||  Vieux, 
exjirime  la  vénération  qu'inspire  le  nom  d'un  homme 
célèbre  mort  depuis  longtemps,  en  laissant  une  grande 
renommée.  Le  vieux  Corneille.  Le  vieil  Homère.  || 
Vieux,  en  parlant  Des  choses.  Ancien,  antique,  qui 
existe  depuis  longtemps.  Le  bon  vieux  temps.  Vieux 


VIE 

proverbe.  Vieil  arbre.  ||  Ce  mot,  ce  terme  est  vieux . 
est  tout  à  fait  vieux.  Il  a  cessé,  il  a  tout  à  fait  cesNC 
d'être  en  Msage.  Une  vieille  locution ,  le  vieux  lan- 
gage, etc.  Il  Fig.,  Un  homme  de  la  vieille  roche.  Un 
lionmie  d'une  probité  antique  et  rare.  Noblesse  de  la 
vieille  roche,  Noblesse  ancienne.  ||  Vieux,  se  dit  De 
certaines  choses  par  comparaison  et  par  opposition  à 
Nouveau.  La  vieille  ville.  Du  vin  vieux.  ||  Vieux  Tes- 
tament, L'Ancien  Testament,  par  opposition  au  Nou- 
veau Testament  :  l'usage  préfère  Ancien.  ||  Vieux 
style ,  La  manière  dont  on  comptait  dans  le  calendrier 
avant  sa  réformai  ion  par  Grégoire  XIII,  et  qui  est  en- 
core suivie  en  Grèce  et  en  Russie.  L'ère  chrétienne, 
par  opposition  à  L'ère  républicaine  des  Français,  com- 
mencée le  22  seplendjre  1792.  ||  Vieux  ,  se  dit  Des 
choses  qui  sont  usées,  prinripalement  Des  habits, 
hardes  et  meubles,  par  opposition  à  Negf-  Vieil  habit. 
Vieux  linge.  |1  Vihux  et  Vieille,  subst.  Un  vieux.  Une 
bonne  vieille.  ||  Faire  le  vieux.  Prendre  le  ton,  le* 
habitudes  de  la  vieillesse.  ||  Fam.,  Contes  de  vieille, 
se  dit  Des  fables  ridicules,  absurdes,  comme  en  débi- 
tent les  vieilles  femmes  ignorantes  et  crédules.  || 
Vieux,  subst.,  absol. ,  Ce  qui  est  vieux,  usé.  Coudre 
du  vieux  avec  du  neuf. 

VIEILLARD',  s.  m.  Homme  qui  est  dans  le  dernier 
âge  de  la  vie.  Grave,  sage  vieillard.  ||  Il  se  dit,  au 
plur. ,  Des  honmies  et  des  femmes,  en  parlant  d'ime 
manière  générale.  On  doit  respecter  les  vieillards. 

VIEILLERIE,  s.  f.  Vieilles  hardes,  vieux  meubles. 
On  ne  vend  là  que  de  la  vieillerie.  ||  Il  se  dit ,  fig.  el 
fam. ,  Des  idées  rebattues  et  des  phrases  usées. 

VIEILLESSE,  s.  f.  Le  dernier  âge  de  la  vie.  Verte , 
heureuse,  lionorable  vieillesse.  Vieillesse  décrépite.  || 
Fig.,  Bâton  de  vieillesse.  Celui  ou  celle  qui  sert  de 
soutien  à  son  père,  à  un  vieillard.  ||  Vieillesse,  Vé- 
tusté, ancienneté,  en  parlant  Des  choses.  Cette  mai- 
son ,  ce  bâtiment  tombe  de  vieillesse.  ||  Les  vieilles  gens 
en  général.  La  vieillesse  est  chagrine ,  etc.  ||  Piov. ,  Si 
jeunesse  savait  el  vieillesse  pouvait ,  Si  les  jeunes  gens 
avaient  plus  d'expérience,  et  les  vieillards  plus'  de 
forces. 

VIEILLIR^.  v.  n.  Devenir  vieux.  //  a  vieilli  dans 
les  affaires,  sous  le  harnais.  \\  Vieillir,  se  dit  De 
choses  qui  avec  le  temps  perdent  de  leur  force,  de 
leur  vigueur.  L'esprit  vieillit  comme  le  corps.  ||  De  ce 
qui  commence  à  n'être  plus  d'usage,  à  passer,  à  perdre 
de  sa  vogue,  de  son  importance,  de  son  utilité.  Ce 
mot,  cette  locution,  cette  mode,  cette  opinion  vieillit. 
Il  Cette  affaire  vieillit.  On  commence  à  l'oublier,  à 
n'y  plus  prendre  d'intérêt.  ||  Laisser  vieillir  du  vin ,  Le 
garder  pour  qu'avec  le  temps  il  acquière  certaines  qua- 
lités. Ce  vin  a  besoin  de  vieillir,  etc.  \\  "Vieillir  ,  Pa- 
raître vieux.  //  ne  vieillit  peint,  jj  Rendre  vieux ,  faire 
paraître  vieux  avant  le  temps;  il  est  actif.  Les  cha- 
grins l'ont  bien  vieilli.  Avec  le  pron.  pers. ,  //  se  mit 
une  perruque  et  des  lunettes  pour  se  vieillir.  Pour  pa- 
raître plus  âgé  qu'il  n'était.  |j  Vieilli,  ie.  participe. 

VIEILLIS.SANT,  AîfTE.  adj.  Qui  devient  vieux. 
Style  poétique. 

VIEILLISSEMENT,  .s.  m.  État  de  ce  qui  vieillit, 
acheminement  à  la  vieillesse.  Peu  usité. 

VIEILLOT,  OTTE.  adj.  et  s.  Qui  commence  à  avoir 
l'air  vieux.  Se  dit  par  plaisanterie,  et  ordinairement 
Des  gens  de  petite  taille. 

VIELLE,  s.  f.  (espag.  viguela,  vielle.)  Instrument 
de  musique  à  cordes  de  boyau,  dont  on  joue  par  le 
moyen  de  quelques  touches  et  d'une  petite  roue  qu'où 
tourne  avec  une  manivelle.  Vielle  organisée.  ||  Prov., 
fig.  et  pop. ,  //  est  du  bois  dont  on  fait  les  vielles,  S9 
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dit  D'un  l)ommedonirhiimeiireslaisée,arroinniodante. 

VIELLER.  V.  n.  Jouer  de  la  vielle.  ||  Fig.  et  pop., 
User  de  longueurs  inutiles  dans  une  affaire,  dans  un 
ouvrage.  Il  a  vieilli. 

VIELLEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  joue  de  la 
vielle. 

VIERGE,  s.  f.  (lat.  virgo,  vierge.)  Fille  qui  a  vécu 
dans  une  continence  parfaite.  La  couronne  des  vierges. 
Il  Fig.  et  fani. ,  C'est  l'amoureux  des  onze  mille  vii-rgcs, 
se  dit  D'un  homme  qui  devient  souvent  et  facilement 
amoureux.  ||  Vierge,  se  dit  par  excellence  de  Marie, 
mère  de  Dieu.  La  yierge.  La  sainte  Vierge.  ||  Vierge  , 
Un  des  douze  signes  du  zodiaque,  le  sixième  à  com- 
mencer par  le  IJélier.  |{  Vierge,  adj.  des  2  genres. 
Se  dit  Des  personnes  ,  filles  ou  garçons  ,  qui  ont 
vécu  dans  une  continence  parfaite.  Ce  garçon  est 
encore  ■vierge.  ||  Terre  vierge ,  Terre  qui  n'a  ja- 
mais été  soumise  à  la  culture.  Sol,  nature  vierge.  || 
Métaux  ■vierges.  Ceux  qui  se  trouvent  purs  et  sans 
mélange  dans  le  sein  de  la  terre.  Argent,  or,  mercure 
vierge,  etc..  Argent,  or,  mercure  qui  n'ont  point 
passé  par  le  feu.  ||  Fig.,  Une  réputation  vierge,  Une 
réputation  intacte.  ||  Cire  vierge,  La  cire  préparée, 
ordinairement  mise  en  pain ,  et  qui  n'a  encore  été  em- 
ployée à  aucun  ouvrage.  Huile  vierge,  La  première 
ïiuile  qui  sort  des  olives,  sans  qu'on  les  ait  encore 
pressées.  Parchemin  vierge ,  Le  parchemin  qui  est  fait 
de  la  peau  des  petits  agneaux  ou  chevreaux  mort-nés. 
(I  En  holan, ,  Vigne  vierge ,  Arbrisseau  sarmenleux  et 
grimpant,  qui  a  des  feuilles  semblables  à  celles  de  la 
vigne,  et  qui  porte  des  fleurs  d'un  blanc  sale,  aux- 
quelles succèdent  des  baies  d'un  vert  noirâtre. 

VIEUX,  adj.  Foyez  VtEii.. 

VIF,  IVE.  adj.  (iat.  vivus,  vif.)  Qui  est  en  vie.  En- 
terrer vif.  Il  Chair  vii'e ,  en  parlant  D'un  corps  vivant , 
par  opposition  à  Chair  morte.  Le  chirurgien  doit 
couper  jusqu'à  la  chair  vii'e.  ||  Subslantiv. ,  en  jurispr. , 
Le  mort  saisit  le  vif.  Dès  qu'un  homme  est  mort ,  ses 
biens  passent  à  son  liéritier  légitime,  sans  qu'il  soit 
besoin  d'aucune  formalité  de  justice.  ||  Vif,  Qui  a 
beaucoiqi  de  vigueur  et  d'activité.  Enfant,  cheval  vif. 
Il  Avoir  les  yeux  vifs,  Avoir  les  yeux  brillants  et 
pleins  de  feu.  Avoir  le  regard  vif.  ||  Avoir  le  sentiment 
vif,  les  sens  vifs ,  Etre  fort  sensible  à  l'inqiression  des 
objets  extcriciu'S.  Avoir  /es  passions  vives,  les  senti- 
ments vifs,  Avoir  l'àuie^cxlrcmcmeut  sciisijjle,  avoir 
les  liassions  violentes.  Etre  vif,  être  fort  vif.  Sentir 
vivement.  ||  Être  vif,  se  dit  D'une  persorme  rpii  s'im- 
palienie,  qui  s'emporte  facilement.  On  dit  aussi,  /'// 
comme  la  poudre.  \\  Avoir  l'esprit  vif,  l'imagination 
vive.  Avoir  im  esprit,  une  imagination  qui  conçoit  et 
qui  produit  prom|)lement  et  facilement.  ||  Vif,  se  dit 
De  certaines  choses,  soit  pliysicpies,  soit  morales, 
Pour  marquer  la  force,  la  violence  dir  l'impression 
qu'elli^s  font  sur  nous.  Un  fmiil  vij.  Une  vive  douleur. 
Amour  vif.  Une  vive  émotion.  \\  Air  vif.  Air  pur  et 
frais,  tel  (|uc  celui  des  hautes  montagnes,  et  qui  fait 
impression  sur  la  poitrine.  ||  Les  objets  font  sur  lui  une 
impression  vive.  Ils  produisent  sur  lui  une  imiircssiou 
forte  v\  prompif.  ||  Couleur  vive.  Couleur  foi  t  écia- 
taiile.  Le  vij  éclat  des  couleurs,  des  pierreries ,  etc.; 
une  vive,  clarté,  une  vive  lumière.  Un  teint  vif.  Un 
teint  fort  coloré.  |{  Une  vive  canonnade ,  une  vive  fu- 
sillade,  Canonnade,  fusillade  rapide  et  continue.  Les 
ennemis  firent  un  feu  tri-s-vif  \\  Une  attaque  vive,  Une 
altatpie  forte  cl  |irouq>le.  |!  Foi  vive,  I,n  foi  qui  est 
accompagnée  des  (ru\res.  Uiu-  foi  ardente  et  rjue  rien 
n'ébranle.  ||  Vif,  se  dit  De  ce  qui  est  exprime  a\ec 
force,  UTCc  chaleur,  de  ce  <[m  est  éncrgi(pie,  animé. 
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De  vifs  reproches.  De  vives  instances.  Une  vive  prière. 
Il  Expressions  vives.  Expressions  où  se  fait  sentir  le 
ièu  de  l'imagination;  et.  Traits  vifs ,  Traits  piquants. 
Il  Des  propos  vifs.  Des  propos  qui  approchent  de  l'in- 
sulte. ||  A'^if,  s'emploie  dans  quelques  autres  accep- 
tions. Haie  vive.  Haie  formée  d'arbustes,  ordinai- 
rement épineux,  qui  ont  pris  racine  et  qui  sont  en 
pleine  végétation;  par  opposition  à  Haie  morte  ou 
sèche,  Celle  qui  est  formée  d'épines  ou  d'autres  bois 
morts  entrelacés.  Bois  vif,  en  t.  d'adminislr.  fores- 
tière ,  Arbres  qui  donnent  des  branches  et  des  feuilles; 
par  opposition  à  Bois  mort.  Vo\ez  Mort,  participe. 
Chaux  vive,  La  chaux  qui  n'a  point  été  imprégnée 
d'eau.  Dartre  vive.  Dartre  qui  parait  extrèmemenl 
enflammée.  Eau  vive.  Eau  qui  coule  de  source,  et 
qiiel(|uefuis  Eau  qui  est  trop  crue.  Les  eaux  trop  lii'es 
sont  malsaines.  Boche  vive.  Roche  dont  la  surface 
n'a  pas  été  altérée.  Le  roc  vif.  Ce  qui  forme  le  roc 
même,  par  opposition  à  La  terre  ou  au  sable  dont  il 
est  recouvert.  Vive  arête.  Le  tranchant  des  angles 
du  bois,  de  la  pierre,  etc.,  lorsqu'ils  ne  sont  ni  écor 
nés,  ni  émoussés.  En  mécanique.  Force  vive.  Le 
produit  de  la  masse  par  le  carré  de  la  vitesse.  ||  Vif, 
siibst.  masc. ,  (Ihair  vive.  Il  faut  couper  dans  le  vif. 
Il  Fig. ,  Trancher,  couper  dans  le  vif.  Se  priver  tout 
d'un  coup  et  absolument  d'une  chose  qui  fait  beaucoiq> 
de  plaisir,  et  à  laquelle  on  est  très-sensible.  Rompra 
tout  à  coup  des  relations  nuisibles,  ou  Prendre  des 
mesures  énergiques  dans  une  affaire.  ||  Fig. ,  Piquer  au 
vif,  F'aire  une  offense  très-sensible.  Etre  touché  au 
vif.  Etre  sensiblement  touché  de  quelque  chose.  {] 
Dans  les  ports  de  mer,  Le  vif  de  l'eau ,  se  dit  Des  plu.» 
fortes  marées,  et  Du  temps  oii  elles  ont  lieu;  par  op- 
position à  Morte  eau.  Voyez  Mort,  parlicij)e.  ||  De 
VIVE  VOIX.  loc.  adv.  En  pailant,  en  enq)loyant  la  pa- 
role. Il  De  VIVE  FORCE,  loc.  adv.  Avec  violence,  en  sur- 
montant tous  les  obstacles. 

VIF-AROENT.  s.  m.  (Iat. — argentum ,  argent.) 
Métal  liquide,  autrement  Mercure.  On  dit  aussi  Ar- 
gent vif  II  Fig.  et  fam. ,  Cet  homme  a  du  vif-argent 
dans  les  veines  ;  c'est  du  vif-argent ,  Il  est  d'une  telle 
vivacité,  d'une  telle  mobilité  d'esprit ,  (pi'il  dit,  qu'il 
fait  souvent  des  élourderies. 

VIGIE,  s.  f.  (  Iat.  vigilia,  veille.)  t.  de  mar. ,  Etre 
en  v'^ie.  Etre  en  sentinelle,  pour  découvrir  les  ob- 
jets (pii  peuvenl  se  présenter  à  l'horizon.  ||  Vioit,  I^ 
matelot  même  (|iii  est  en  vigie.  Pointes  de  rochers 
isolés  au  milieu  des  mers  et  à  fleur  d'eau. 

VIGILAM.MRNT.  adv.  Avec  vigilance.  Peu  ùsilé. 

VIGILANCE,  s.  f.  Attention  que  l'on  porte  avec 
diligence,  avec  activité,  sur  (pielque  chose  ou  sur 
quelqu'un,  vigilance  continuelle.  Vigilance  pasto- 
rale. Tromper  la  vigilance  de  que/qu'un. 

VIGIL.VNT,  AME.  adj.  Aiteniif,  app!i(|ué,  qui 
v<'ille  avec  beaucoup  de  soin  à  ce  qu'il  doit  f.iire.  Des 
soins  vigilants.  L'a-il  vigilant  d'un  père. 

VIGILE,  s.  f.  Veille  de  certaines  fêtes  de  ri'gli.se 
calholi(|ue.  Vigile  et  jeune.  1|  Vi-'iles  des  morts,  l.fs 
matines  et  les  laudes  de  l'ofiice  que  l'on  dit  Ordinai- 
reinent  la  veille  d'un  service  pour  les  morts. 

VIGNK.  s.  f.  (Iat.  vinen .  \igne.)  La  plante  qui 
poric  le  raisin  :  elle  a  une  lige  ligneuse  et  urdinai- 
rrnuîul  torliie,qiii  poussi-  des  jets  grimpaiiLs,  jougs 
et  flexibles,  appelés  5ar/7/(7»/.t  Cep,  ftuilC s ,  pampre, 
bourgeon,  pleurs  de  vigne.  I|  Vigne  vierge.  Vove/ 
Vii!n<;K.  Il  N'ici.fE,  étendue  de  terre  planlcc  de  ceps 
de  xigiie.  Planter,  arracher,  vendanger ,  labourer, 
fumer  une  i'if;ne.  \\  Raisin  de  vigne.  Raisin  propre 
à  faire  du  vin;   par  opposition  à  Raisin  de  trcil.e  ou 
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Chasselas ,  Raisin  qu'on  sert  sur  les  labiés.  ||  Pèche 
de  vigne ,  fruit  du  pêcher  venu  en  plein  vent,  par 
opposition  a  Pêche  d'espalier.  ||  Tig. ,  Travailler  à  la 
vigne  du  Seigneur,  S'employer  à  riiislruction  et  à  la 
conversion  des  âmes.  ||  Ua  mariage  de  Jean  des  fei- 
gnes, tant  tenu,  tant  payé ,  ou  simpleuienl ,  Le  ma- 
riage de  Jean  des  Vignes,  Un  concubinage  couvert  de 
l'ajjparence  d'un  mariasse.  j|  Prov.,  fig.  et  pop.,  Etre 
dans  les  vignes  du  seigneur ,  Etre  ivie.  ||  Vigne,  par 
ext. ,  Autrefois  ,  Maisons  de  plaisance  aux  environs  de 
Rome  et  de  quelques  autres  villes  d'Italie.  Aujour- 
d'hui ,   Villa. 

VIGNERON,  ONNE.  s.  Celui,  celle  qui  culiive 
la  vigne. 

VIGNETTE,  s.  f.  Petite  estampe  ou  dessin  dont 
on  orne  le  commencement  ou  la  fin  des  chapitres 
d'un  livre,  et  qui  ne  représentait  autrefois  pour  l'or- 
dinaire ((ue  des  pampres  et  des  raisins,  mais  où  l'on 
grave  mainlenani  toutes  sortes  de  figures.  Il  y  a  aussi 
Des  vignettes  qui  servent  d'encadiement  jjour  les  ta- 
bleaux, les  couvei'lures  de  livres,  etc.  ^Papier  à  vi- 
gnettes ,  Papier  à  lettres  dont  les  bords  sont  ornés  de 
petites  guirlandes. 

VIGNOBLE,  s.  m.  Étendue  de  pays  plantée  de 
vignes.  ||  Adj.  Un  pays  vignoble. 

VIGOGNE,  s.  f.  Animal  de  la  taille  d'un  mouton, 
qui  tient  du  chameau,  mais  cjui  n'a  point  de  bosse, 
et  dont  la  laine  est  tres-ûne.  ||  La  laine  de  cet  animal 
mise  en  œuvre.  j|  Absol.  ,  Vigogne  ,  Chapeau  fait  de 
laine  de  vigogne  ;  il  est  masc.   Un  bon  vigogne. 

VIGOUREUSEMENT.  adv.(lat.  vigor ,  vigueur.) 
Avec  vigueur.  ||  T.  de  peint.  Tableau  vigoureuse- 
ment colorié. 

VIGOUHEUX ,  EUSE.  adj.  Qui  a  de  la  vigueur. 
Homme,  cheval  vigoureux.  1|  Il  se  dit  Des  choses 
qui  se  font  avec  vigueur,  où  il  y  a  de  la  vigueur. 
Attaque  ,  résistance  vigoureuse.  Discours  vigoureux. 
Il  T.  de  peint.  Dessin ,  coloris  vigoureux. 

VIGUERIE.  s.  f.  (lat.  vicarius,  suppléant.)  Charge, 
fonctions  de  viguier. 

VIGUEUR,  s.  f.  (lat.  vio'or,  vigueur.)  Force  pour 
agir ,  énergie.  La  rigueur  au  corps  ,  du  tempérament. 
Il  II  se  dit  Des  végétaux.  Cette  plante  a  encore  de 
la  vigueur.  ||  ViGutua  ,  fig. ,  au  sens  moral.  Vigueur 
d'esprit,  de  l'dme  ,  du  caractire ,  de  pensée ,  de  style. 
Il  T.  de  peint. ,  La  vigueur  du  dessin  ,  du  coloris.  || 
Être  en  vigueur,  se  dit  Des  lois,  des  coutumes,  des  maxi- 
mes qui  conservent  toute  leur  au'orité,  qui  sont  suivies. 
VIGUIER.  s.  m.  (lat.  vicarius,  suppléant.)  Juge 
qui,  en  Languedoc  et  en  Provence,  faisait  les  mêmes 
fonctions  que  les  prévôts  royaux  dans  les  autres  pro- 
vinces de  France. 

VIL,  ILE.  adj.  (lat.  vilis,  vil.)  Ras,  abject,  mé- 
prisable. Un  homme  vil ,  de  vile  condition.  Une  cime 
vile  et  basse.  ||  Cette  marchandise  est  a  vil  prix  ,  Elle 
est  à  beaucoup  meilleur  marché  qu'à  l'ordinaire.  |l/^'e«- 
dre  à  vil  prix ,  Vendre  quelque  chose  fort  au-dessous 
de  sa  juste  valeur. 

VIL.AIN.  s.  m.  (h\..  villa,  campagne.)  Autrefois, 
Paysan,  i-oturier,  homme  de  r.éaiii.  ||  Prov.  et  fig., 
Oignez  vilain,  il  vous  poindra  ;  poignez  vilain,  il 
vous  oindra.  Caressez  un  malhoniiéle  homme  ,  il  vous 
fera  du  mal  ;  faites-lui  du  mal ,  il  vous  caressera.  |1 
Prov. ,  Jeux  de  main,  jeux  de  vilain ,  ou,  aiising. , 
Jeu  de  main,  jeu  de  vilain  ,  11  n'y  a  que  les  gens  mal 
élevés  qui  se  divertissent  à  se  donner  des  coiq)s. 

VILAIN ,  AINE.  adj.  Qui  dcplait  à  la  vue.  Vilain 
pays.  Vilaine  étoffe,  [j  Incommode ,  désagréable.  Vi- 
lain temps.  Vilain  gite.'^  Fam.  et  adv. ,  Il  fait  vilain, 
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Le  temps  est  désagréable.  Il  fait  vilain  marcher.  |] 
Vir.AiM  ,  en  parlant  Des  personnes,  des  paroles  et  des 
actions,  Sale,  déshonuèie,  fâcheux,  méchant,  in- 
fâme. Vilain  caractère.  Vilaine  action.  Vilain  discours. 
Vilain  métier.  |1  Prov. ,  Tous  vilains  cas  sont  renia- 
bles. Il  Fam.  ,  C'est  un  vilain;  ji  le  vilain.'  se  disent 
D'un  homme  sale  et  déshonnète  en  paroles,  en  ac- 
tions ;  et  pop. ,  C'est  une  vilaine ,  se  dit  D'une  pros- 
tituée. Dans  ces  ])hrahes,  dont  la  dernière  a  vieilli, 
Vilain  et  Vilaine  sont  subst.  ||  Vilain,  Dangereux, 
Voilà  un  vilain  rhume. \\  Vilain,  Avare,  qui  vit  mes- 
quinement ;  prov.  el  pop.  ,  //  est  vilain  comme  lard 
jaune.\\Snhà\.  C'est  un  i'ilain.\\  Pro\.,  Il  n'est  chère  que 
de  vilain ,  Lorsqu'un  avare  se  résout  adonner  un  re- 
pas à  (piekiu'un,  il  y  met  plus  de  profusion  qn'ua 
auU'e.  Il  Prov.  et  fig. ,  Graissez  les  bottes  d'un  vilain , 
il  dira  qu'on  les  lui  brûle ,  Un  avare,  pour  se  dispen- 
ser de  la  reconnaissance,  se  plaint  même  des  services 
qu'on  lui  rend.  A  vieilli. 

VILAINEMENT,  adv.  D'une  vilaine  manière.  On 
l'a  reçu  vilainement ,  Grossièrement.  //  s'enfuit  vi- 
lainement,  Honteusement  et  lâchement.  Il  m' a  vi- 
lainement trahi,  D'une  manière  infâme.  Il  fait  toutes 
choses  vilainement ,  Sordidement.//  s'est  logé  vilai- 
nement, Désagréablement.  Il  mange  vilainement ,  Mal- 
proprement. 

VILEBREQUIN,  s.  m.  (allem.  viel  brechen,  cou- 
per bien.)  Outil  d'artisan,  qui  sert  à  trouer,  apercer 
du  bois,  de  la  pierre,  du  métal,  par  le  moyen  d'une 
mèche  de  fer  qui  a  un  taillant  en  spirale ,  et  qu'on  fait 
entrer  en  la  tournant. 

VILEISIENT.  adv.  (lat.  vilis ,  vil)  D'une  manière 
vile. 

"V7LENIE.  s.  f.  Ordure,  saleté.  H  Parole  injurieuse. 
Il  Obscénité.  ||  Avarice  sordide.||  Action  basse  et  vile. 
Il  Mauvaise  nouiriture,  nourriture  malsaine. 

VILETE.  s.  f.  lîas  prix  d'une  chose.  La  vileté  des 
denrées.  La  vileté  du  prix.\\l.e  peu  d  importance  d'une 
chose.  La  vileté  de  la  matière. 

VILIPENDER.  V.  a.  (  lat.  vilipendere ,  même  si- 
gnil'.  )  Traiter  de  vil ,  déprimer ,  traiter  avec  beau- 
coup de  mé[)iis.  Fam.  ||  Vilipendé,  ée.  participe. 

VILITÉ.  s.  f.  Voyez  Vileté. 

VILLA,  s.  f.  ^ojes  Vigne,  dernier  alinéa. 

VILLAGE,  s.  f.  (  lat.  villa ,  campagne.)  Grande 
ville  mal  peuplée   et  mal  bâtie.  Très-fam. 

VILLAGE,  s.  m.  Lieu  non  fermé  de  murailles ,  com- 
posé principalement  de  maisons  de  paysans.  Gros, 
petit  village.  Curé,  noce ,  fête  de  village.  ||  F''ig.  et 
fam.  ,Ze  coq  du  village  ,  Celui  qui  a  le  plus  de  crédit 
dans  le  village.  ||  Prov.  el  fig. ,  //  ne  faut  point  se  mo- 
quer des  chiens  qu'on  ne  soit  hors  du  village ,  Il  faut 
se  mettre  à  l'abri  du  danger  a^ant  de  s'en  moquer.  JI 
Prov. ,  Cet  homme  est  bien  de  son  village  ,  Il  est  bien 
mal  instruit  de  ce  qui  se  passe  dans  le  monde. 

VILLAGEOIS,  EOISE.s.  llabi.'ant  de  village.|l Adj. 
Qui  appai  lient  au  village,  qui  est  propre  aux  gens 
de  vifage.  Dis  manières  villageoises, 

VILLANELLE.  s.  f.  Sorte  de  iioésie  pastora'e,  dont 
les  couplets  finissent  par  le  même  refiain.  ||  Air  fait 
pour  dan.ser. 

VILLE,  s.  f.  Assemblage  d'un  grand  nombre  de 
maisons  disj)Osées  par  rues,  et  souvent  entourées  d'une 
cloUire  commune,  (pii  est  oïdinairement  de  murs  et 
de  fossés.  Ville  fermée,  ouverte ,  démantelée ,  capitale, 
épiscopale ,  maritime ,  frontière ,  de  guerre ,  de  com- 
merce. Fortijier ,  assiéger,  bâtir,  raser  une  ville.  ||  Le 
corps  de  ville,  ousinqil. ,  La  ville,  Le  corps  des  officiers 
munieipaux.il  L'hdtelde  ville  la  maison  de  ville,Vhô- 
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loi,  la  maison  où  se  réunil  habiliiellemeiil  le  conseil 
municipal.  ||  Il  ai-ait  une  partie  de  son  bien  sur  la 
ville ,  Il  avait  une  partie  de  son  bien  en  rentes  sur 
l'hôtel  de  ville  de  Paris. ||  Sergent  de  ville.  Voyez  Skk- 
GENT.  Il  Bonne  ville  ,  Qiialilicalion  honorable  accor- 
dée par  nos  rois  à  certaines  villes  plus  ou  moins  con- 
sidéi-ables.  ||  Communément,  La  ville  est  bonne  ,  On 
y  trouve  aisément  loul  ce  dont  on  a  besoin.  ||  Fam. , 
Être  à  la  ville.  N'être  j)oint  à  la  campagne;  et, 
Être  en  ville  ,  N'être  pas  aetucUement  chez  soi.  Dî- 
ner,  souper  en  ville.  Dans  une  maison  où  l'on  est 
invité.  Il  Pi'ov.  et  fig. ,  Ville  qui  parlemente  est  à 
moitié  rendue  ,  Une  personne  (pii  écoule  les  propo- 
sitions qu'on  lui  fait  n'est  pas  éloignée  d'accorder 
fe  qu'on  lui  demande.  ||  Fig.  et  fam. ,  A^'oir  ville 
gagnée  ,  se  dit  en  parlant  De  toute  diKicullé  vaincue, 
surmontée.  ||  Ville,  Les  habitants  d'une  ville.  Toute 
In  ville  est  allée  au-devant  de  lui .  ||  Ville  ,  abso 
J.e  séjour  des  villes ,  la  vie  qu'on  y  mène ,  et  les 
mœurs  qui  y  régnent  ;  par  opposition  Au  séjour,  à  la 
vie  et  aux  mœurs  de  la  campagne.  Il  préfère  la  cam- 
pagne à  la  ville. 

VILLEITE.  s.  f.  Diminutif.  Très  -  petite  ville. 
Fam. 

VIMAIPiE.  s.  f.  (lat.  vis  major,  force  majeure.)  t. 
d'eaux  et  forêts.  Dégât  causé  dans  les  forêts  [lar  les 
ouragans. 

VIN.  s.  m.  {\ù\..  vinum ,  vin.)  Liqueur  dcsiiuée  à 
être  bue,  que  l'on  tire  du  raisin,  fin  rouge,  blanc, 
gris,  clairet,  rosé,  mousseux ,  nouveau,  vieux,  gé- 
néreux,  faible ,  vert,  léger,  fumeux,  traître,  capi- 
teux, passé,  besaigre,  évente.  Faire ,  encaver,  percer, 
coller,  tirer ,  boire  du  vin.  ||  l'in  de  deux  feuilles ,  de 
trois  feuilles ,  de  quatre  feuilles,  Vin  qui  a  deux  ans, 
trois  ans,  quatre  ans.  ||  Fin  du  cru.  Vin  fait  avec  le 
raisin  lecucilli  dans  l'endroit  même  où  on  le  con- 
somme, l'rov. ,  Il  faut  se  défier  du  vin  du  cru,  parce 
que  beaucoup  de  crus  sont  mauvais.  ||  Vin  de  copeau. 
Vin  que  l'on  a  fait  passer  siii'  l<  s  copeaux ,  e'esl-à-diie , 
dans  l(Mpiel  on  a  lait  tremper  des  co|)caux  pour  l'é- 
claircir  et  le  rendre  phrs  prompt  à  boire.  ||  Vtn  doux , 
Vin  qui  n'a  point  encore  cuvé.  Vin  bourru.  Vin  non- 
veau  (|ui  n'a  guère  cuvé,  et  qui  se  conserve  doux. 
Vin  coupé,  Vin  mêlé  avec  d'autre  vin.  Vin  de  cer- 
neaux. Vin  rosé  qui  est  bon  à  boire  dans  la  saison 
des  cerneaux.  ||  Vin  en  cercles,  Le  vin  qui  est  dans 
des  tonneaux.  |1  Vin  de  prunelles,  Boisson  (|ue  font  les 
paysans  avec  des  prunelles  ou  prunes  sauvages.  Fig. 
el  fam.,  Vin  de  prunelles ,  Mauvais  vin,  vin  qui  est 
aigre  et  faible.  ||  Vin  de  veille ,  Vin  (|u'i)n  met  dans 
la  chambre  du  roi  et  des  prmces,  en  cas  ([u'ils  en 
■lient  !)esoin  durant  la  nuit.  |{  Vins  d'honneur ,  Vins 
•  |uc  li.'s  ollicicrs  numicipaux  offrent  à  de  hauts  per- 
sonnages, lors([uc-  ceux-ci  fout  lein-  entrée  dans  cer- 
taines villes.  On  dit  aussi,  /'///  de  ville.  \\  Vin  de  /'<■- 
trier.  Vin  i\\w.  l'on  boit  au  momiMil  du  départ,  lors- 
(|n'on  est  ])res  de  monter  à  cheval.  ||  J'rov.  et  lig. ,  Du 
vin  à  faire  danser  les  citévrcs ,  Du  vin  très-aigre.  || 
Prov.  et  fig.  A  bon  vin  ,  point  d'enseigne.  Ce  (pii  est 
bon  n'a  pas  besoin  d'être  vanté,  proné.  ||  Vin  de  li- 
queur. Vin  <pi'on  boit  ,  eu  petite  (pianlilé,  à  l'enlre- 
nuîts  et  au  dessert,  [j /'.yz/V-^/c-r/w  ,  ou  .Alcool,  \a\ 
paruC  la  plus  s[)ii'itueuM-  du  \in,  qui  l'ail  sa  princi- 
pale force,  et  (pi'on  en  rtlire  par  la  di>tdlali()n.  ||  Cet 
homme  est  en  pointe  de  vin.  Le  vin  eonnneuce  à  le 
mettre  en  gaieté.  //  est  chaud  de  vin ,  Il  cunnnence  à 
èlre  ivre.  Il  est  pris  de  vin,  il  est  déjà  i\rc.  ||  J'ur.Yi 
bien  le  vin ,  son  rin  ,  Ivoire  beaucoup  sans  qn  il  y  pa- 
raisse. Il  Fi,*;,  el  fam.,  Être  entre  deux  vins,  Appro- 
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cher  de  l'ivresse.  ||  Fig.  et  fam..  Cuver  son  vin,  Dor- 
mir afin  de  laisser  passer  son  ivresse  ;  fig. ,  Se  don- 
ner le  temps  de  s'apaiser,  de  revenir  à  la  raison.  || 
Fig.  et  pop..  C'est  un  sac  à  vin,  se  dit  D'un  grand 
ivrogne.  Le  vin  lui  sort  par  les  yeux ,  se  dit  D'un 
homme  qui  est  extrêmement  ivre.  ||  Fig. ,  Cet  homme 
a  le  vin  mauvais,  gai,  triste ,  etc..  Il  est  querelleur, 
gai ,  triste ,  etc. ,  quand  il  a  bu.  ||  Fig.  et  fam. ,  S'en- 
ivrer de  son  vin.  S'entêter  de  ses  propres  idées.  || 
Prov. ,  Après  bon  vin,  bon  cheval ,  On  est  plus  hardi 
quand  on  a  bien  bu.  Faire  jambes  de  vin ,  r>ien  boire, 
pour  être  en  état  de  marcher  plus  délibérément.  || 
Prov.  et  fig.,  Le  vin  est  tiré,  il  faut  le  boire,  se  dit 
Pour  marquer  qu'on  est  trop  engagé  dans  une  affaire 
pour  reculer.  ||  Fig.  et  fam. ,  Mettre  de  l'eau  dans  sou 
vin.  Se  modérer  sur  quelque  affaire,  sur  quelque 
prétention,  montrer  moins  de  chaleur,  etc.  ||  l'ig.  et 
fam..  Pot  de  vin.  Ce  qui  se  donne  par  manière  de 
présent  au  delà  du  prix  qui  a  élé  arrêté  entre  deux 
personnes  pom-  un  marché,  tel  qu'une  vente,  un  bail 
à  ferme,  etc.  Voyez  Pot.  ||  Fam. ,  Boire  le  vin  du  mar- 
ché,  se  dit  De  ceux  qui  vont  boire  ensemble,  après 
avoir  conclu  quelque  affaire.  ||  Tache  de  vin ,  Tache 
rouge  (pie  quelques  personnes  apportent  en  naissant 
sur  quelque  partie  du  corps.  ||  Vin,  se  dit  de  Plu- 
sieurs préparations  médicinales  faites  avec  du  vin  au- 
quel on  a  mêlé  d'autres  substances.  Vin  d'absinthe, 
de  quinquina ,  antiscorbutique.  Etc.  ||  Vin,  La  force 
même  du  vin.  On  dit  D'un  vin  qui  a  peu  de  force  on 
beaucoup  de  force,  //  a  peu  de  vin,  il  a  beaucoup 
de  vin. 

VINAIGRE,  s.  m.  (lat.  —acre,  aigre.)  Vin  rendu 
aigre  par  artifice,  el  qui  sert  à  une  foule  d'usages  dans 
l'économie  domestique.  Vinaigre  rouge,  blanc ,  sim- 
ple,  distillé.  Il  Vinaigre  rosat,  vinaigre  surard ,  à  la 
framboise,  à  l'ail,  à  l'estragon ,  etc.,  Vinaigre  dans 
lequel  on  a  fait  infuser  des  roses,  de  la  lleur  de  sureau , 
de  l'ail,  de  l 'estragon,  etc.  ||  Vinaigre  de  cidre,  de 
bière,  etc. ,  Vinaigie  qu'on  obtient  avec  du  cidre  ,  de 
la  bière,  etc.  ||  Vinaigre  de  bois,  ou  Acide  pyroli- 
gneux.  Acide  tiré  du  bois  par  distillation.  ||  Vinaigre 
des  quatre  voleurs ,  Vinaigre  conq)Osé  (ju'on  porte  sur 
soi  pour  se  préserver  de  l'infeclioiL  ||  Sel  de  vinai<^re. 
Sel  extrait  du  vinaigre,  et  (pion  respire  pour  se  ga- 
rantir de  l'évanouissement.  ||  Prov.  et  fig.,  On  prend 
plus  de  mouches  avec  du  miel  qu'avec  du  vinaigre. 
On  réussit  mieux  dans  les  affaires,  on  subjugue  plus 
de  personnes  par  la  douceur  (|ue  par  la  dureté  et  la 
rigueur. 

VINAIGRER.  V.  a.  Assaisonner  avec  du  vinaigre. 
Il  Vinaigré,  ée.  participe. 
*  ViNAiGRERiE.  S.  f.  Laboratoirc  poup  distillcr. 

VINAIGRETTE,  s.  f.  Sauce  froide,  faite  avec  du 
vinaigre,  de  l'huile,  du  persil  et  de  la  ciboule.  || 
Viande  ap|)rêt('e  avec  cette  sauce.  ||  Vinaigrette  , 
aulicfois,  pj'om-tte  ou  petite  chaise  à  deux  roues, 
Iraiiiéc  par  un  homme. 

VIN  AIGRI  I:R.  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  vend  du 
vinaigre  el  de  la  moutarde.  ||  Vase  a  niellre  du  vi- 
naigre. 

VINAIRE.  adj.  m.  Vaisseaux  vinaires.  Vaisseaux 
(lestiiu'-s  à  cuntenir  du  vin,  tels  que  tonneau.\ ,  cu- 
ves ,  etc. 

^  IM).\S.  s.  m.  (alleni.  winden ,  lonrner.)  (On  fait 
sentir  l'S.)  ALichine  composée  l'un  treuil  vi-rlical ,  sur 
lequel  se  roule  ut)  cà!)le,  et  qu'on  fait  loiirner  avec 
deux  leviers.  On  l'appelle  uu^si  Cabestan,  en  t.  do 
marine. 

VINDICAIIF,   IVF.  adj.   (lat.    vinJicarc ,   veu- 
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ger.)  Qui  aime  à  se  venger,  qui  est  porté  à  la  ven- 
ceance.  Homme,  esprit  l'indicatif.  En  mauvaise  part. 
VINDICTE,  s.  f.  t.  dejurispr.  La  Tindicte  publi- 
que ,  La  poursuite  d'un  crime  au  nom  de  la  so- 
ciété. 

VINÉE.  s.  f.  (lat.  vinum,  vin.)  Récolle  de  vin, 
VINEUX  ,  EUSE.  acij.  Il  se  dit  proprement  Du 
vin  qui  a  beaucoup  de  force.  |1  Qui  a  un  goût ,  une 
odeur  de  vin.  Péclie  vineuse.  Melon  vineux.  ||  Qui  est 
de  couleur  rouge ,  comme  le  vin  rosé.  |1  Rouan  vi- 
neux, se  dit  D'un  cheval  rouan,  lorsque  le  bai  do- 
mine. 

VINGT,  adj.  numéral  des  a  genres,  (lat.  viginti , 
yir.g!.  )  Deux  fois  dix.  Vingt  hommes.  |1  Quatre- 
vingts  ,  Quatre  fois  vingt.  Autrefois  on  disait , 
Sij:  vingts  ,  et  même  quelquefois ,  Sept  vingts,  huit 
'vingts  ;  mais  l'usage  n'a  jamais  admis  les  locutions , 
Deux  vingts,  trois  vingts,  cinq  vingts,  ni  Dix  vingts. 
11  Quinze-f'ingts,  Hôpital  fondé  par  saint  Louis  jiour 
trois  cents  aveugles  appelés  Les  Qtiinze-T'ingts,  Un 
Quinze-Vingts, iin  des  aveugles  placés  aux  Quinze- 
Yingls.  Il  Vingt,  prend  toujours  uue  S  ,  lorsque  ,  mul- 
tiplié par  un  autre  nombre,  il  précède  immédiatement 
un  suhst.  Cent  quatre-vingts  francs ,  quatre-vingts 
ans.  Mais  on  n'ajoute  point  l'S  quand  ^/«^^'précede 
un  autre  nombre  auquil  il  est  joint.  Quatre-vingt- 
deux,  etc.  11  Vingt,  nombre  iiidélerminé,  Eeaueoup, 
maintes  fois.  Je  vous  l'ai  dit  vingt  fois.  H  Vingt  , 
Vingtième.  Chapitre  vingt.  ||  Le  vingt  du  mois,  Le 
vingtième  jour  du  mois.  ||  Vingt,  subst.  masc.  Vingt 
multiplié  par  deux.  Le  nombre ,  le  numéro  vingt,  jj 
Vingt  et  un ,  Jeu  de  hasard ,  qui  se  joue  avec  des 
cartes,  et  où  le  nombre  de  vingt  et  un  points  est  le 
plus  avantageux. 

VINGTAINE,  s.  f.  collectif.  Nombre  de  vingt 
ou  environ.  Une  vingtaine  de  personnes. 

VINGTIÈME,  adj.  des  2  genres.  Nombre  ordinal  de 
Vingt.  Il  est  le  vingtième.  Le  vingt  et  unième,  etc.  Le 
vingtième,  le  vingt  et  unième  jour  du  mois,  ou  ellip- 
liq. ,  Le  vingtième ,  le  vingt  et  unième  du  mois.  |1  La 
vingtième  partie ,  Chaque  partie  d'un  tout  qui  est  ou 
que  l'on  couçoit  divisé  en  vingt  parties  égales.  ||  Ving- 
tième ,  subst. ,  La  vingtième  partie.  Il  est  héritier 
pour  un  vingtième. 

VINIFICATION,  s.  f.  (lat.  vinum,  vin,  facere, 
faire.)  Art  de  faire  le  vin. 

VIOL.  s.  m.  (  lat.  violare ,  violer.)  Violence  qu'on 

fait  à  une  fille  ,  à  une  femme  que  l'on  prend  de  force. 

VIOLACÉ,  ÉE.  adj.    (lat.  viola,  violette.)  t.  de 

hotan.   et  de  médec.   D'une  couleur  tirant  sur  le 

violet. 

VIOLAT,  adj.  m.  Sirop  violât.  Sirop  fait  avec  des 
violettes  ;  Miel  violât.  Miel  où  l'on  a  mis  infuser  des 
violettes. 

VIOLATEUR  ,  TRICE.  s.  (lat.  violare,  violer.) 
Celui,  celle  qui  viole  les  droits,  les  lois,  les  trai- 
tés ,  etc. 

VIOLATION,  s.  f.  Action  de  violer  un  engage- 
ment ,  de  porter  atteinte  à  un  droit ,  de  profaner  mie 
chose  sacrée ,  d'enfreindre  des  règles.  La  violation  du 
serment,  d'un  traité,  des  sépultures ,  d'une  loi. 

VIOLÂTRE.  adj.  des  2  genres.  (Int.  viola,  vio- 
lette.) D'une  couleur  tirant  sur  le  violet, 

VIOLE,  s.  f.  (ilal.  viola,  viole.)  Instrument  de 
musique  à  sept  cordes  de  boyau ,  dont  on  joue  avec 
un  archet.  Cet  instrument  n'est  presque  plus  en 
usage,  et  soivent  on  donne  son  nom  à  La  partie 
d'al'o  ou  quinte. 

VIOLEMENT.  s.  m.  (lat,  violare,  violer.)  Infrac- 
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tion,  contravention  à  ce  qu'on  doit  observer.  Peu 
(isité.  Il  Violence  qu'on  fait  à  une  fille,  à  une  femme 
que  l'on  prend  de  force.  Plus  ordinairement,  Viol. 

VIOLEMMENT,  adv.  (lat.  violentus ,  violent.) 
Avec  violence,  avec  impétuosité,  avec  ardeur.  Hair, 
aimer  violemment. 

VIOLENCE,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  violent.  La 
violence  des  vents,  du  mal.  Im  violence  de  ses  pa- 
roles, de  son  t/wcoKrj.  ||  Violence,  Force  dont  on 
use  contre  le  droit  commun,  contre  les  lois,  contre 
la  liberté  publique.  User  de  violence.  \^Y\^.,  Faire 
violence  à  la  loi,  Y  donner  un  sens  forcé  et  con- 
traire à  son  véritable  esprit. 

VIOLENT,  ENTE.  adj.  Impétueux,  qui  agit  avec 
impétuosité ,  avec  force.  Vent,  choc  violent.  Mouve- 
ment, remède  violent.  H  II  se  dit  D'une  douleur  grande 
et  aiguë.  Fièvre  violente.  1|  Des  personnes,  des  senti- 
ments et  des  actions.  Homme  violent.  Action,  passion 
violente.  1|  Mort  violente.  Mort  causée  par  force  ou 
par  quelque  accident,  et  non  par  une  cause  naturelle 
et  ordinaire.  ||  I"am. ,  Cela  est  violent,  est  trop  vio- 
lent, se  dit  Lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chose  d'oppres 
sif,  d'injuste,  de  trop  rude,  de  trop  difficile,  etc.  La 
proposition  est  violente. 

VIOLENTER,  v.  a.  Contraindre,  faire  faire  par 
force.  On  ne  vent  point  le  violenter.  |1  Violenté  ,  ée. 
participe. 

VIOLER.  V.  a.  Enfreindre,  agir  contre.  Violer  les 
lois,  sa  foi,  le  droit  des  gens,  la  propriété.  ||  Violer  un 
asile.  Violer  les  droits  et  les  privilèges  d'un  asile.  Vio- 
ler une  sépulture,  La  dégrader  ou  y  fouiller  dans  des 
intentions  coupables.  H  Violer,  Faire  violence  à  une 
fille ,  à  une  fennne ,  la  prendre  de  force.  Absol.  Les 
soldats  pillèrent  et  violèrent.  ||  Violé  ,  ée.  participe. 
VIOLET,  ETTE.  adj.  (lat.  viola,  violette.)  De 
couleur  de  la  fleur  qu'on  nomme  Violette.  Drap,  ru- 
ban violet.  Pèches  violettes.  ||  Violet,  subst.  masc, 
Couli'ur  violette.  Être  vêtu  de  violet. 

VIOLETTE,  s,  f.  Petite  fleur  printanière,  d'une 
odeur  agréable,  d'une  couleur  mêlée  de  rouge  et  de 
bleu  foncé.  Violette  simple ,  double.  Poudre ,  conserve, 
fleurs,  infusion ,  sirop  de  violette.  |1  Fam.  et  collectiv., 
De  la  violette.  Des  violettes.  ||  Bois  de  violette.  Bois 
dont  la  couleur  a  du  rapport  avec  celle  de  la  vio- 
lette. 

VIOLIER!  s.  m.  Plante  qui  vient  sur  les  murs  sans 
être  cultivée,  et  qui  porte  des  fleurs  jaunes  d'ime 
odeur  douce  et  agréable.  On  l'appelle  aussi  Giroflée. 
VIOLON,  s.  m.  (ital.  violino ,  violon.)  Instru- 
ment de  musique  à  quatre  cordes ,  et  dont  on  joue 
avec  un  archet.  Jouer  du  violon.  Jfàme  d'un  vio- 
lon. 11  Celui  qui  joue  du  violon.  1|  Symphonie , 
concerto  de  violon,  Synqihonie  ,  concerto  où  le 
violon  exécute  la  principale  partie.  Solo,  accompa- 
gnement de  violon.  Solo,  accompagnement  exécuté 
par  le  violon.  ||  Fam, ,  Donner  les  violons ,  Payer 
les  violons  d'un  bal,  donner  une  séréuade,  etc.  1| 
Fig.  et  fam. ,  Les  autres  ont  dansé ,  et  il  a  payé  les 
violons.  Il  a  payé  les  frais  d'une  chose  dont  les  au- 
tres ont  eu  tout  l'honneur,  tout  le  profit,  on  tout  le 
plaisir.  Siniplem. ,  //  a  payé  les  violons.  H  Violon  , 
Prison  contiguë  à  un  corps  de  garde.  On  l'a  mis  au 
violon. 

VIOLONCELLE,  s.  m.  Instrument  de  musique ,  à 
quatre  cordes,  de  même  forme  que  le  violon,  mais 
d'une  bien  plus  grande  dimension,  dont  on  joue  aussi 
avec  un  archet ,  et  qui  se  place  entre  les  jambes.  Au- 
trement Basse. 

VIOLONISTE.  6.  de»  a  genres.  Celui,  celle  qui 
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joue  du  violon.  Il  se  dit  Des  artistes  d'un  talent  remar- 
quable. 

VIORNE,  s.  f.  (lat.  viburniim,  viorne.)  t.  de  bot. 
Arbrisseau  à  fleurs  blanches  et  à  feuilles  velues  ,  dont 
les  rameaux  sont  très-flexibles,  el  qui  porte  des  baies 
noiràlres  réunies  par  bouquets.  Il  y  a  une  espèce  de 
Clémalile  qu'on  nomme  Clema/ite-viorne. 

VIPÈRE,  s.  f.  (lat.  vipera ,  vipère.)  Serpent  veni- 
meux, et  vivipare,  à  la  différence  de  la  plupart  des 
autres,  qui  sont  ovipares.  Vivire  grise ,  noire.  Fiel, 
dent,  cltair,  poudre,  bouillon  de  l'ipère.  ||  Fi|,'. , 
Langue  de  vipère,  ou  simplem. ,  Vipère,  se  dit  D'une 
personne  fort  médisante. 

VIPEREAU,  s.  m.  Le  petit  d'une  vipère. 

VIPÉRINE,  s.  f.  t.  de  botau.  Plante  commune,  à 
lige  hérissée  de  petits  tubercules  noirs  terminés  par 
des  poils  rudes ,  et  à  fleurs  bleues  et  purpurines ,  dis- 
j)osées  en  épis  latéraux. 

VIRAGO,  s.  f.  (Mot  latin.)  Fille  ou  femme  de 
grande  taille,  qui  a  l'air  d'un  homme.  Fam.,  ne  se  dit 
que  par  dérision. 

VIRELAI,  s.  m.  Ancienne  petite  pièce  de  poésie 
française,  qui  est  toute  sur  deux  rimes,  et  composée 
de  vers  courts,  avec  des  refrains. 

VIREMENT,  s.  m.  {^rec gyroo,  tourner.)  En  I. 
de  marine,  Virement  de  bord.  Action  de  virer  de 
\)ord.  Virement  e/'cau ,  Retour  de  marée,  ou  renvoi 
d'eau.  Il  En  t.  de  banque  el  de  commerce.  Virement 
de  parties,  ou  simplem.,  Virement ,  Le  transport 
d'une  dette  active  fait  à  un  ciéancier  à  qui  l'on  doit 
une  somme  de  pareille  valeur. 

VIRP^R.  V.  n.  Aller  en  toiu-nant.  Il  se  joint  ordi- 
nairement avec  Tourner,  fam.  Tournez  et  virez  tant 
qu'il  vous  plaira.  ||  Virer,  actif,  fig.  et  pop.,  Tour- 
ner et  virer  (juelqu'un  ,  Lui  tenir  divers  discours  pour 
le  faire  parler,  pour  savoir  de  lui  queUpie  chose.  || 
Actif  aussi  bien  que  neutre  en  t.  de  maiine.  Tour- 
ner d'un  côté  sur  l'auti-e.  Virer  de  bord.  Etc.  |{  Fig. 
et  fam.,  Virer  de  bord.  Changer  la  direction  de  sa 
conduile,  s'attacher  à  un  autre  parti.  ||  P'irer  le  ca- 
bestan,  ou  Virer  au  cabestan.  Le  faire  tour'uer  sur 
son  axe  pour  lever  l'ancre ,  ou  tout  autre  fardeau 
considérable.  ||  Viré,  ée.  participe. 

VIREUX,  EUSE.  adj.  (lat.  virus,  poison.)  Qui 
tient  du  poison. 

A'^IREVOLTE.  s.  f.  (grec ^}roo,  tourner,  ilal.  V(d- 
ta,  tour.)  terme  de  manège.  Tour  et  retour  fait  avec 
V  itesse. 

VIREVOUSSE  ou  VIRE  VOUSTH.  s.  f.  Fig.  et  fam., 
par  corruption  de  Virevolte.  Il  a  vieilli. 

VIRGIXAL,  ALE.  adj.  (lat.  virgo,  vierge.)  Appar- 
tenant aux  vierges,  annonçant  la  virginité.  Pudeur 
virginale.  Bandeau  virginal.  ||  Lait  virginal,  Cos- 
luélicpie  liquide  dont  les  femmes  se  servent  pour  se 
blanchir  le  teint. 

vnUilNITÉ.  s.  f.  Élat  d'une  personne  vierge. 
Gariler ,  perdre  sa  virginité. 

VIRGOtILEUSE.  s.  f.  Poire  fondante,  qui  se 
mange  en  hiver. 

VIRGULE,  s.  f.  (lat.  virgula,  virgule.)  Petit  signe 
fait  à  |)eu  près  eu  lurine  de  c  renversé,  et  dont  on  se 
sert  dans  la  ponclualioii ,  jxuir  séparer  les  membre.-, 
de  phrases,  et  iu(lii|uer  qu'il  f-iut  s'arr'Mer  un  peu  en 
lisant.  Il  En  horlogerie,  Montre  à  virgule ,  Celle  dont 
la  verge  ne  poile  fpi'iuie  seule  saillie,  en  forme  de 
crochet  ou  de  virgule. 

VIRIL,  ILE.  adj.  (lat.  ririlis ,  viril  )  Oui  appar- 
tient a  l'homme,  en  tant  que  mâle.  Se.re,  membre  vi- 
ril. Il  y4ge  viril,   L'âge  d'un  honmie  fait.  ||  Bube  ou 
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toge  virile,  Toge  que  les  enfants  des  sénateurs  ro- 
mains prenaient  après  avoir  quitté  la  prétexte.  ||  Fig., 
yime  virile,  courage  viril,  action  virile,  etc..  Âme 
ferme,  courage  digne  d'un  homme,  action  vigoureuse, 
etc.  Il  En  jurispr. ,  Portion  virile.  Celle  qui  revient  à 
cha(|ue  cohéritier  dans  une  succession  également  par- 
tagée. La  succession  a  été  partagée  par  portions  vU 
riles,  l'ar  portions  égales. 

VIRILEMENT,  adv.  D'une  manière  virile ,  avec 
vigueur. 

VIRILITE,  s.  f.  Age  viril.  ||  Capacité  d'engendrer. 

VIROLE,  s.  f.  {gvecgjroô,  tourner.)  Petit  cercle  de 
fer,  de  cuivre  ou  d'autre  métal,  qu'on  met  au  bout  du 
manche  d'un  couteau  ,  au  bout  d'une  catnie,  etc. ,  pour 
tenir  le  bois  en  état,  ou  pour  quelque  autre  usage. 

VIROLE  ,  ÉE.  adj  .t.  de  blason.  Il  se  dit  Des  cornes  , 
trompes,  etc.,  cpii  portent  des  boucles  ou  anneaux 
d'un  autre  émail. 

VIRTUALITÉ,  s.  f.  (lat.  virtus,  puissance.)  t.  di- 
daclique.  Caractère,  qualité  de  ce  qui  est  viituel. 

VIRTUEL,  ELLE.  adj.  t.  didact.  Qui  est  seulement 
en  puissance  et  sans  effet  actuel.  Chaleur,  intention 
virtuelle. 

VIRTUELLEMENT,  adv.  D'une  manière  virtuelle. 
Opposé  à  Formellement  et  Actuellement. 

VIRTUO.SE.  s.  des  2  g-;nres.  Homme  ou  femme  qui 
a  des  talenis  pour  les  beaux-arts,  et  particulicremeut 
pour  la  nur-ii<pie. 

VIRULENCE,  s.  f.  (lat.  virus,  poison.)  Qualité  de 
ce  qui  est  virulent. 

VIRULENT,  ENTE.  adj.  t.  de  médec.  Il  se  dit 
Des  maladies  produites  par  un  virus.  |]  Fig. ,  se  dit  siu'- 
tout  Des  discours  ,  des  écrits  où  l'on  attaque  avec  vio- 
lence. Style  virulent. 

VIRUS,  s.  m.  (On  fait  sentir  l'S.)  t.  de  médec.  el 
de  chir.  Principe,  inconiui  dans  sa  nature,  qui  est 
l'agent  de  la  coniagion  ,  et  qui  parait  être  le  produit 
d'une  sécrétion  morbide.  Virus  sjphilitique ,  varioli- 
que.  Etc. 

VIS.  s.  f.  (ital.  vite,  vis.)  (On  prononce  Visse.)  Pièce 
ronde  de  bois, de  métal ,  elc. ,  cannelée  eu  ligne  spirale,, 
et  (jui  entre  eu  tournant  dans  un  Irou  cannelé  de  nu°'me. 
Clou  terminé  en  vis  qu'on  fait  entrer  dans  le  bois  en 
tournant ,  et  qui  lient  plus  fortement  qu'un  simple  clou. 
Vis  de  bois,  de  fer,  de  cuivre,  à  tète  perdue ,  à  tête 
plate,  à  tête  ronde.  \\  Pas  de  vis.  L'espace  compris 
entre  deux  lilels  d'ime  vis.  ||  Vis  sans  Jin  ,  Vis  dont 
les  pas  engrènent  dans  une  roue ,  et  <|ui  est  telle- 
ment fixée  entre  deux  points,  qu'elle  tourne  Mir  son 
axe,  sans  pouvoir  avancer  ni  reculer  connue  les  vis 
ordinaires;  ce  qui  oblige  la  roue  à  tourner  (piand  on 
fait  tourner  la  vis.  ||  Vis  d'Arctiimède ,  ou  Limace, 
Machine  |)ro|(re  à  élever  les  eaux  ,  couNislant  en  un 
cjlindre  incline  qui  tourne  sur  deux  pivots,  et  au- 
tour duquel  est  roulé  en  spirale  nu  cjlimlre  creux.  || 
Escalier  à  vis,  E.scalier  tournant  eu  spirale  autour 
d'un  noyau  de  pierre  ou  de  buis,  qui  soutient  toutes 
les  marches. 

VIS.V.  s.  m.  (Mol  latin.)  Foruuilc  qui  se  met  sur 
un  acte,  et  qui  doit  ètie  signée  ])ar  celui-là  mi'me 
dont  la  signature  rend  l'acte  aulhenliipie  ou  valalde, 
en  sorte  qu'd  ne  serait  pas  en  foruu*,  si  ce  visa  n'y 
était  pas.  ||  En  I.  de  pral.,  l'urunde  par  laquelle  un 
magistrat  ou  lui  n!fi<'ier  de  justice  rcrlilie  qu'ini  acte 
judiciaire  lui  a  été  remis  ou  présenté. 

VIS\(iE.  s  m  {\it\.viius,  vue.)  La  face  de  l'homme, 
la  parlie antérieure  de  la  lèle,  quioomprendie  iVoiil,  les 
yeux,  le  nez,  les  joues,  lu  buuciie,  le  menluuci  les  oreil- 
les. Visage  pâle,  rouge,  enflammé,  couperose,  boursou- 
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fié, agréable,  choquant,  efféminé.  Levisage e^tlemiroir 
de  l'dme.  ||  Fam. ,  //  n'a  rien  d'humain  que  le  visage , 
se  dit  D'un  homme  crufl ,  barliare.  jj  Fam.,  Sun  vi- 
sage lui  fait  honneur ,  se  dit  D'une  personne  qui  a 
le  corps  maigre  el  le  visage  plein.  ||  Fig.  et  fam.,  // 
a  un  visage  de  pleine  lune,  se  dit  D'un  homme  qui 
a  une  face  large.  ||  Prov. ,  Cela  parait  comme  le  nez 
au  milieu  du  visage  ;  el  par  ironie,  Cela  ne  paraît 
pas  plus  que  le  nez  au  milieu  du  visage ,  se  dit  D'une 
cliose  qui  paraît  beaucouj),  et  qu'on  s'efforcerait  en 
vain  de  cacher.  ||  Tourner  visage  aux  ennemis ,  Se 
tourner  vers  les  ennemis  pour  les  combattre.  Se  dit  De 
ceux  qui  fuient,  et  qui  tout  d'un  coup  se  retournent 
pour  faire  face  à  ceux  par  lesquels  ils  sont  poursui- 
vis. Il  Fig.  et  pop..  Trouver  visage  de  bois,  se  dit 
Lorsque,  venant  chez  quelqu'un  ,  on  y  trouve  la  porte 
fermée.  Par  extens. ,  Pour  dire  qu'on  ne  trouve  per- 
sonne ,  quoique  la  porte  ne  soit  pas  fermée.  ||  Visage  , 
L'air  du  visage.  Avoir  un  visage  riant,  ouvert,  serein, 
triste,  refrogné ,  mélancolique.  ||  Fam.,  Avoir  un  vi- 
sage d'excommunié ,  de  déterré ,  un  visage  de  l'autre 
monde.  Etre  hâve  ,  pâle  el  défait.  ||  Faire  bon  visage, 
mauvais  visage  à  quelqu'un ,  Lui  faire  bonne  ou  mau- 
vaise mine.  Se  composer  le  visage ,  Prendre  un  air  sé- 
rieux. Changer  de  visage ,  Changer  de  couleur,  rou- 
gir, pâlir,  etc.;  Changer  de  visage,  se  démonter  le 
visasc ,  prendre  tel  visas'e  qu'on  veut,  Prendre  un 
air  sérieux  ou  enjoué,  triste  ou  gai,  selon  les  di- 
verses occasions.  Il  Visage,  La  personne  même,  en 
tant  qu'on  la  connaît  par  le  visage.  Des  visages  nou- 
veaux. Par  mépris,  Vodà  un  plaisant  visage.  Fam.  || 
À  VISAGE  DÉCOUVERT,  loc.  adv.  Saus  masijue ,  sans 
voile.  Fig.  C'est  un  homme  qui  se  montre  à  visage  dé- 
couvert. 

VIS-.\-VIS  DE.  loc.  prépositive,  (lat.  — ad,  vers, 
msum,  la  vue.)  En  face  ,  à  l'opposite  de.  On  supprime 
quelquefois  le(/e,  dans  le  si}  le  fam.  Fis-à-vis  l'église.  \\ 
Vis-l-vis,  adv.  Il  était  vis-à-vis.  ||  Vis-.À-vis,  subsl. , 
Une  personne  qui  est  en  face  d'une  autre  à  la  danse 
ou  à  table.  //  était  mon  vis-à-vis.  Fam. 

VIS-À-VIS.  s.  m.  Voiture  en  forme  de  berline, 
où  il  n'y  a  qu'une  seule  place  dans  chaque  fond. 

VISCÉRAL,  ALE.  adj.  (lat.  viscera ,  viscères.)  I. 
d'anal.  Qui  appartient ,  qui  a  rapport  aux  viscères. 

VISCÈRE,  s.  m.  I.  d'anat.  Nom  donné  aux  divers 
organes  renfermés  dans  les  grandes  caviiés  du  corps, 
et  dont  l'action  est  plus  ou  moins  essentielle  à  l'entre- 
tien de  la  vie,  Le  cerveau,  les  poumons,  le  cœur,  etc. 

VISCOSITÉ,  s.  f.  (lat.  viscosus,  visqueux.)  t.  di- 
dactique. Qualité  de  ce  qui  est  visqueux. 

VISÉE,  s.  f.  (lat.  Visio,  vision.)  Direction  de  la  vue 
à  un  but  pour  y  atteindre.  Prendre  sa  visée,  j]  Fig.  et 
fam.,  Clianger  de  visée.  Changer  de  dessein. 

VISER.  V.  n.  Regarder  un  but  pour  y  adresser  un 
coup  de  pierre,  d'arme  à  feu,  une  flèche,  etc.  Il  vi- 
sait à  ce  but-là.  Il  Activ.  Viser  un  homme  au  cœur.  || 
Prov.  et  fig. ,  Ce  n'était  pas  mal  visé  pour  un  borgne, 
se  dit  D'un  homme  qui  a  mieux  réussi  qu'on  ne  croyait 
dans  quelque  chose  qu'il  avait  entrepris.  Voilà  bien 
visé  pour  un  borgne,  dans  le  sens  contraire.  Lors- 
qu'on veut  se  moquer  de  ce  qu'un  homrie  n'a  point 
réussi.  Il  Viser,  fig..  Avoir  ea  vue  certaine  fin,  cer- 
tain résultat.  //  ne  vise  pas  à  cet  emploi. 

VISER.  V.  a.  Examiner  une  expédition,  prendre 
connaissance  d'un  acte,  d'une  pièce,  etc.,  et  mettre 
dessus,  P'u,  Visa,  ou  quelque  mot  semblable.  Il  a 
^it  viser  son  passe-port.  \\  Visé,  ée.  participe. 

VISIBILITÉ,  s.  f.  t.  didactique.  Qualité  qui  rend 
one  chose  visible. 
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VISIBLE,  adj.  des  i  genres.  Qji  peut  être  vu,  qui 

est  l'objet  de  la  vue.  ||  Être  visible,  n'être  pas  visible. 
Vouloir  ou  ne  vouloir  pas  recevoir  une  visite,  être  ou 
n'être  pas  en  état  de  la  recevoir.  ||  Visible  ,  Évident, 
manifeste.  Fausseté ,  imposture  visible. 

VISIBLEMENT,  adv.  D'une  manière  visible.  ||  Ma- 
nifestement, évidemment.  Il  vous  trompe  visiblement. 
VISIERE,  s.  f.  Pièce  du  cas([ue  qui  se  haussait  et 
se  baissait,  et  au  travers  de  laquelle  l'homme  d'armes 
voyait  et  respirait.  Baisser,  lever  la  visière.  ||  Rompre 
en  visière,  autrefois,  au  propre,  Quand  un  homme, 
d'armes  rompait  sa  lance  dans  la  visière  de  celui  contre 
qui  il  courait.  Fig.  et  fam..  Attaquer,  contredire  quel- 
qu'un en  face,  brusquement  et  violemment.  ||  La  vi- 
sière d'un  shako ,  d'une  casquette ,  etc.,  La  partie  d'un 
shako,  d'une  casquette,  etc.,  qui  abrite  le  front  et  les 
yeux.  Il  VistÈRE,  fam.,  La  vue.  //  a  la  visière  nette, 
trouble.  ||  Fig.,  Avoir  la  visière  courte.  Avoir  peu  de 
sagacité,  peu  de  pénétration.  ||  Fig.  el  fam..  Donner 
dans  la  visière  à  quelqu'un ,  Lui  inspirer  de  l'amour. 
Il  Visière,  Rainure  ou  petit  boulon  de  méial  qui  est 
au  bout  du  canon  d'un  fusil  pour  conduire  1  "œil ,  lors- 
qu'on vise. 

VISION,  s.  f.  t.  de  physique.  Action  de  voir.  Phé- 
nomène, mécanisme ,  théorie  de  la  vision.  Vision  di- 
recte, réfléchie,  réfractée. '^Y.n  théol. ,  Vision  béati- 
fique,  intuitive.  Celle  par  laquelle  les  bienheureux 
voient  Dieu.  ||  Vision  ,  se  dit  Des  choses  que  Dieu,  ou 
quelque  autre  intelligence,  par  la  permission  de  Dieu, 
fait  voir  en  esprit,  ou  par  les  yeux  du  corps.  Les  vi- 
sions des  prophètes.  ||  Chimère,  image  vaine  que  la 
peur,  la  folie,  ou  quelque  autre  cause  particulière, 
produit  dans  l'esprit.  Cette  femme  a  des  visions.  j( 
Fig. ,  Idée  folle ,  extravagante.  //  a  des  visions  cor- 
nues. 

VISIONNAIRE,  adj.  des  2  genres.  Qui  croit  faus- 
sement aroir  des  visions,  des  révélations,  jj  II  se  dit 
fig.  De  celui  ou  de  celle  qui  a  des  idées  folles,  des 
imaginations  extravagantes ,  des  desseins  chimériques. 
Il  Subsl.,  C'est  un  visionnaire. 
VISIR.  s.  m.  Vojez  Vizir. 

VISITANDINE.  s.  f.  (lat.  visitare,  visiter.)  Reli- 
gieuse de  l'ordre  de  la  Visitation. 

VLSITATION.  s.  f.  La  Visitation  de  la  Vierge,  la 
fête  de  la  Visitation  ,  La  fête  instituée  en  mémoire  de 
ce  que  la  sainte  Vierge  alla  visiter  sainte  Elisabeth , 
sa  cousine.  Ordre  de  religieuses,  qu'on  appelle  L'or- 
dre de  la  Visitation. 

VISITE,  s.  f.  Action  d'aller  voir  quelqu'un  par  ci- 
vilité ou  par  devoir.  Visite  ordinaire ,  de  cérémonie, 
du  Jour  de  l'an.  Faire,  recevoir  des  visites.  ||  Fig.  et 
fam..  Visite  en  robe  détroussée ,  Visite  de  cérémonie 
Il  Rendre  visite  à  quelqu'un.  L'aller  visiter;  et,  .fîewt/re 
à  quelqu'un  sa  visite.  Faire  à  quelqu'un  une  visite 
après  en  avoir  reçu  une  de  lu".  ||  Cartes  de  visite. 
Cartes  sur  lesquelles  on  a  écrit  ou  fait  graver  son  nom, 
et  qu'on  laisse  à  la  porte  des  personnes  qu'on  est  venu 
visiter,  quand  on  ne  les  a  pas  trouvées  chez  elles.  || 
Visite  ,  se  dit  Des  personnes.  J'ai  eu  des  visites.  ||  Vi- 
site ,  se  dit  D'un  médecin ,  d'un  chirurgien ,  qui  va  voir 
un  malade.  On  paye  tant  par  visite  à  ce  médecin.  || 
Des  médecins  et  des  chirurgiens  d'un  hôpital,  lors- 
qu'ils parcourent  les  salles,  accompagnés  de  leurs 
élevés,  pour  voir  les  malades,  et  prescrire  le  traite- 
ment. La  vis! te  du  matin,  du  soir.  ||  Visite,  Recher- 
che, perquisition  qu'on  fait  dans  certains  lieux,  soit 
pour  y  trouver  quelque  chose,  quelque  personne,  soit 
pour  voir  si  tout  y  est  bien  en  ordre.  On  a  ordonné 
une  visite  domiciliaire.  Visite  des  lieux.  ||  Visite  da 
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matrones.  L'examen  que  des  sages-femmes  font,  par 
ordre  de  justice,  de  l'état  d'une  femme  ou  d'une  fille. 
Il  f^isite  de  cadavre ,  L'examen  que  les  chirurgiens, 
nommés  par  la  justice,  font  d'un  corps  morl.  ||  La  vi- 
site des  bois ,  d'un  bâtiment.  L'examen  des  bois,  d'un 
bâtiment,  fait  ordinairement  par  des  experts  nommés 
par  la  justice.  ||  Visite,  Tournée  que  les  évéques  font 
dans  leur  diocèse,  les  généraux  d'ordres  dans  les  mo- 
nastères de  leur  ordre,  pour  examiner  l'éial  des  lieux, 
et  voir  si  tout  y  est  dans  l'ordre. 

VISITER.  V.  a.  Aller  voir  quelqu'un  chez  lui.  Vi- 
siter son  ami.  ||  Faire  une  visite,  des  visites.  Visiter 
ses  chefs,  ses  Juges.  ||  Visiter,  Aller  voir  par  charité 
ou  par  dévotion.  Visiter  les  pauvres ,  les  hôpitaux,  les 
églises.  Il  Visiter,  Aller  voir  si  les  choses  sont  dans 
l'ordre  où  elles  doivent  être.  Visiter  les  côtes ,  les  fron- 
tières,  les  arsenaux,  {j  Examiner  quel(|ue  chose  avec 
soin,  pour  en  tirer  quelque  connaissance  ou  ipiclque 
conjecture.  Le  chirurgien  a  visité  sa  plaie.  On  a  vi- 
sité ses  papiers.  ||  Neutr. ,  //  «  visité  partout.  ||  Fam. , 
Cet  avare  visite  souvent  son  coffre-fort ,  Il  va  souvent 
à  son  coffre-fort  pour  voir  s'il  n'est  pas  volé,  ou  pour 
jouir  du  plaisir  de  regarder  son  argent.  ||  En  t.  de 
l'Écriture,  Dieu  visite  ses  élus ,  Il  les  éprouve  par  des 
tribulations,  par  des  afflictions.  ||  Visitk,  ée.  participe. 

VISITEUR,  s.  m.  Oelui  qui  est  connnis  poui'  visiter. 
Il  Visiteur,  dans  les  Ordres  religieux,  Celui  qui  est 
chargé  d'aller  visiter  les  maisons  du  même  ordre,  dans 
un  certain  district.  ||  Fain. ,  C'est  un  grand  visiteur, 
se  dit  D'un  homme  qui  pa.sse  son  temps  à  faire  des 
visites. 

VISON-VISU.  loc.  adv.  et  fam.  (lat.  visum  visu, 
vis-à-vi*.)  Vis-à-vis  l'un  de  l'autre. 

VISORIUM.  s.  m.  (On  jirononce  Visoriome.)  t. 
d'impr.  Instrument  qui  sert  à  tenir  la  copie  sous  les 
yeux  du  compositeur,  et  qui  se  fixe  à  la  casse  par  une 
pointe  ;  il  est  formé  d'une  petite  planclietle  longue  sur 
la(|uelle  on  appli(|uc  les  feuillets,  en  les  arrêtant  au 
moyen  d'une  pince  mobile  «Je  bois. 

VISQUEUX,  EUSE.  aA\.  {\Si\.  viscosus ,  visqueux.) 
Gluant.  Liqueur,  humeur,  plante  visqueuse. 

VISSER.  V.  a.  (ital.  vite,  vis.)  Attacher,  fixer  avec 
des  vis.  Il  II  se  dit  De  ce  ipii  est  terminé  en  vis,  ou 
creusé  en  manière  d'écrou,  cl  qu'on  tourne  comme 
une  vis  pour  le  fixer  à  ipielque  chose.  Avec  le  pion, 
pers.  Le  tire-bourre  se  visse  à  l'extrémité  de  la  ba- 
guette du  fusil.  Il  Vissé,  ke.  participe. 

VISUEL,  ELLE.  adj.  (lat.  visus ,  vue.)  I.  de  pliysiq. 
Qui  appartient  à  la  vue.  Rayon,  point  visuel. 

Vri'AL,  ALE.  adj.  (lat.  vita,  vie.)  Qui  appartient 
à  la  vie,  qui  sert  à  la  conservation  de  la  vit-,  et  sans 
quoi  l'homme  ou  l'animal  ne  saurait  vivre.  Principe 
vital.  Propriété ,  force  vitale.  Ou  a  dit  autrefois,  Les 
esprits  vitaux. 

VITALITE,  s.  f.  Disposition  des  corps  organisés  à 
opérer  les  mouvements,  les  actions  qui  eonslitnent  la 
vie.  Peu  usité. 

VIT(;nOURA.  s.  m.  Vêtement  garni  de  fourrure, 
que  l'un  inci  par-dessus  ses  habits  pour  se  garantir 
du  froid  extérieur,  et  que  l'on  cpiille  dans  l'apjiarle- 
nient. 

VITl'".  adj.  des  2  genres,  (lai.  citus ,  prompt.)  Qui 
se  ment  avec  célérité,  avec  grande  |irouiplilude.  Il  se 
dit  Des  animaux  et  de  certaines  choses  dont  le  iiioii- 
vement  est  rapide.  Cheval  vite  comme  le  vent.  Il  a  le 
pouls  fort  vile. 

N'ITE.  adv.  Avec  vitesse.  Courez  vite.  \\  u4lter  bien 
vite  dans  une  affaire,  Agir  iiironsidérémcnl  cl  avec 
précipitation,  ne  pas  agir  avec  la  circonspection  et 
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avec  les  précautions  nécessaires.  ||  Fam. ,  Aller  vite  en 
besogne.  Etre  prompt,  expéditif.  Il  se  dit,  fig. ,  D'un 
dissipateur,  qui  mange  son  patrimoine. 

VITEMENT.  adv.  Vite.  Fam. 

VITESSE,  s.  f.  Célérité,  grande  promptitude.  La 
vitesse  d'un  mouvement ,  d'un  cerf,  d'un  cheval ,  d'un 
ciseau.  ||  Gagner  quelqu'un  de  vitesse ,  Al  river  avant 
lui,  parce  qu'on  est  allé  plus  vite.  Fig.,  Gagner  sur 
quelqu'un  l'avantage  du  temps  et  de  la  célérité  pour 
réussir  dans  le  même  projet. 

VITRACK.  s.  m.  coll.  (lat.  vitrum,  verre.)  Toutes 
les  \itres  d'un  bâtiment,  d'un  édifice.  ||  Châssis  de 
verre   qui  sert  de  cloispn,  de  séparation  dans  une 
chambre. 
*ViTRAir,.  s.  m.  Sing.  de 

VITRAUX,  s.  m.  pi.  Les  grands  panneaux  des  viln  « 
des  églises. 

VITRE,  s.  f.  Pièce  de  verre  qui  se  met  à  une  f  •- 
nêtre.  Lover,  nettoyer  les  vitres.  Ce  bruit  a  fait  trem- 
bler les  vitres.  ||  Fig.  et  fam. ,  Casstr  les  vitres ,  Ne 
rien  ménager  dans  ses  propos.  ||  Vitre,  pop.,  Assem- 
blage de  plusieurs  pièces  de  verre,  qui  se  met  à  une 
ouverture  faite  pour  donner  du  jour  à  un  bâtiment. 
Ouvrir,  fermer  la  vitre. 

VITRER.  V.  a.  Garnir  de  vitres,  de  glaces.  ]j  Virnr  , 
ÉE.  participe.  ||  En  t.  d'anat..  Humeur  vitrée ,  Une  dis 
trois  lunneurs  de  l'icil,  celle  qui  reini)lit  le  fond  du 
globe.  Il  En  ph_vsi(|. ,  Fluide  électrique  vitré,  ou  Élec- 
tricité vitrée.  Voyez  Résineux. 

VITRERIE,  s.  f.  Art  et  commerce  du  vitrier;  IMar- 
chandisc  qui  est  l'objet  de  ce  commerce. 

VITRESCIBLE.  adj.  des  1  genres.  Voyez  Vitri- 

FIABI.E. 

VITREUX,  EUSE.  adj.  t.  de  minéralogie.  Qui  a 
de  la  ressemblance  avec  le  verre.  ||  OEil  vitreux ,  OEil 
qui  a  l'aspect  du  verre. 

vri  RIER.  s.  m.  Artisan  qui  travaille  en  vitres,  qui 
met  des  vitres  aux  fenêtres,  aux  châssis,  etc.  Vitrier 
ambulant.  Viiricre,  La  femme  d'un  vitrier,  ou  Cella 
qui  l'ait  le  commerce  de  vitrerie. 

VITRIFIAIU.E.  adj.  des  2  genres,  (lat.  —facere , 
faire.)  Susceptible  d'être  changé  eu  verre.  On  dit  aussi , 
Vitrcsdble. 

VITRIFICATION,  s.  f.  t.  de  pliysiq.  Action  de  vi- 
trifier, ou  de  se  vitrifier;  État  de  ce  qui  est  vitrifié. 
Il  Par  extens. ,  Fusion  des  maiières  qui,  après  le  re- 
froidissement, offrent  l'éclat,  la  transparence  et  la 
dureté  du  verre. 

AURIFIER.  V.  a.  t.  de  pliysiq.  Fondre  une  sub- 
stance de  manière  (pi'ellc  se  transloniie  en  verre.  Avec 
le  proii.  pers..  Celte  matière  se  vitr{fie  promptemcnt. 
Il  ViTRiKiÉ,  ÉE.  participe.  Matières  vitrifiées ,  Matières 
Iransfurinées  en  \ erre,  ou  au\(|Uclles  la  fusion  a  donna 
l'ajiparence  du  verre.  Voyez  Vitrikicatio:». 

VriRU)L.  s.  m.  Nom  donné,  dans  rancieiine  Chi- 
mie, aux  sulfates,  ou  sels  composés  d'ox>des  métalli- 
ques et  d'acide  sijfuriipie  ou  vitriolique.  Vitriol  blanc , 
tielui  (pii  est  fait  avec  du  zinc  (sulfate  de  zinc);  Vi- 
triol bleu ,  Celui  (pli  est  fait  avec  du  cuivre  (snif.ite  de 
cuivic^  ;  Vitriol  vert ,  vitriol  martial ,  Celui  où  il  tntrc 
du  fcT,  et  (ni'ou  nomme  au>si  Couperose  (sulfate  de 
fer);  Etc.  |[ Z/u/'/e  de  vitriol.  Acide  sulfuiique  con- 
centré. 

VniUOLÉ.  ÉE.  adj.  Où  il  y  a  du  vitriol. 

VIIRIOLIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  lient  de  la 
nature  du  vitriol.  Acide  vitriolique.  Aujourd'hui, 
Acide  sulfiirique. 

VITUPÉRÉ,  s.  m.  (lai.  viliipcrare,  blâmer.) Blâme, 
Vieu.\. 
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VITUPÉRER.  V.  a.  Blâmer.  Vieux.  ||  ViTurÉRÉ ,  i.R. 
participe. 

VIVACE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  v'wax,  vivace.) 
Qui  a  en  soi  des  principes  d'iuie  longue  vie.  Il  se  dit 
Des  espèces  et  des  individus.  ||  Il  se  dit,  par  extens., 
De  ce  qui  est  de  longue  durée  ou  difficile  à  détruire. 
Les  préjugés  sont  vivaces.  ||  En  botan. ,  Des  plantes 
qui  durent  plus  de  deux  ans,  quoique  leurs  tiges  se 
renouvellent  chaque  année. 

VIVACITÉ,  s.  f.  Activité,  promptitude  à  agir,  à  se 
mouvoir.  Ce  jeune  homme  a  beaucoup  de  vivacité.  || 
La  vivacité  des  passions.  L'ardeur  et  l'activité  des 
passions.  ||  Avoir  de  la  vivacité  dans  les  jeux ,  Avoir 
les  yeux  brillanis  et  pleins  de  feu.  Avoir  une  physio- 
nomie pleine  de  vivacité.  Avoir  un  visage  mobile, 
expressif.  ||  Fig. ,  La  vivacité  de  l'esprit,  de  l'imagi- 
nation, La  pronq)te  pénéiration  de  l'espril,  la  promp- 
titude à  concevoir,  à  imaginer.  La  vivacité  des  sen- 
timents,  des  sensations.  ||  La  vivacité  des  couleurs,  la 
vivacité  du  teint.  L'éclat  des  couleurs,  l'éclat  du  teint. 
Il  Vivacité,  Ardeur,  promptitude  avec  laquelle  une 
chose  est  faite.  La  vivacité  du  combat,  du  discours, 
du  dialogue  ,  des  mouvements.  ||  Absol. ,  au  plur. ,  Em- 
porlemeuts  légers  et  passagers.  Réprimer  ses  vivacités. 

VIVANDIER,  1ÈRE.  s.  (ital.  vivanda,  viande.) 
Celui,  celle  qui  suit  un  corps  de  troupes,  et  qui  vend 
des  vivres. 

VIVANT,  ANTE.  adj.  (lai.  vivcre,  vivre.)  Qui  vit.  || 
Le  Dieu  vivant,  se  dit,  par  excellence,  Pour  marquer 
qu'il  n'y  a  que  Dieu  qui  vive,  qui  existe  par  lui-même. 
Il  Fam.,  Il  n'y  a  homme  vivant  qui  puisse  assurer....  Il 

n'y  a  personne  qui  puisse  assurer J'ai  été  en  tel  lieu,  je 

n'y  ai  trouvé  dme  vivante ,  Je  n'y  ai  trouvé  personne.  || 
Fam. ,  De  la  vie  vivante ,  de  ma  vie  vivante ,  Jamais,  jj 
Fig.,  C'est  une  bibliothèaue  vivante,  se  dil  D'un  homme 
trcs-savant.  Fig. ,  Ce  jeune  homme  est  le  portrait  vi- 
vant, est  l'image  vivante  de  son  pure.  Il  a  tous  ses 
li'ails,  toute  sa  i)hysionomie.  ||  Langue  vivante ,  Langue 
que  tout  un  peuple  parle  actuellement;  par  opposition 
à  Langue  morte ,  Langue  que  tout  un  peuple  a  parlée, 
mais  qui  ne  se  trouve  plus  que  dans  les  livres.  |]  Quar- 
tier vivant.  Quartier  de  ville  où  il  y  a  beaucoup  de 
monde  et  de  mouvement.  Rue  vivante.  ||  Vivant, 
subst. ,  On  est  jaloux  des  vivants.  ||  Fam.,  Un  bon  vi- 
vant. Un  homme  d'une  humeur  facile  et  gciie,  et  qui 
aime  à  se  réjouir  sans  faire  tort  à  personne.  ||  Pop.  et 
absol..  Un  vivant.  Un  homme  d'un  caractère  décidé  : 
ce  qu'on  ajoute  à  cette  locution  détermine  le  sens 
qu'on  veut  lui  donner.  C'est  un  vivant  qu'on  ne  dé- 
concerte point,  qui  n'a  point  de  scrupules.  ||  Vivant, 
subst.,  La  vie.  Du  vivant  d'un  tel.  En  son  vivant, 
ue  se  trouve  plus  que  dans  quelques  anciennes  épi- 
taphes. 

VIVAT.  (On  fait  sentir  le  T.)  Mot  latin  dont  on  se 
sert  pour  applaudir  une  personne.  Tout  le  monde  cria 
Vivat.  Il  Subst.  masc. ,  Acclamation  par  laquelle  on 
souhaite  longue  vie  et  prospérité  à  quelqu'un.  Des 
vivat  répétés.  Fam. 

VIVE.  s.  f.  Espèce  de  poisson  de  mer,  de  la  gros- 
seur du  maquereau. 

VIVEMENT,  adv.  (lat.  vivus ,  Tif.)  Arec  viva- 
cité, avec  ardeur,  avec  vigueur,  sans  relâche.  Atta- 
quer, presser,  réprimander  quelqu'un  vivement.  ||  Sen- 
siblemei't,  profondément.  Sentir  vivement  la  douleur, 
te  froid ,  un  bienfait. 

VIVIER,  s.  m.  (lat.  vivarium,  vivier.)  Pièce  d'eau 
courante  ou  dormante,  dans  laquelle  on  nourrit,  on 
conserve  du  poisson. 

VIVIFIANT,  ANTE.  adv.  (lat.  vivificare,  vivifier.) 


VIV 

Qui  vivifie,  qui  ranime,  qui  est  propre  à  redonner  du 
mouvement.  Principe  vivifiant.  [|  Eu  t.  de  théologie, 
Esprit  vivifiant.  Grâce  vivifiante. 

VIVII'TCATION.  s.  f.  Action  par  laquelle  on  ra- 
nime ,  on  vivifie.  IN 'est  point  usité  dans  le  langage  mé- 
dical. 

VIVIFIER,  v.  a.  Donner  la  vie  et  la  conserver.  || 
Fig. ,  en  parlant  Du  soleil  et  de  quelques  autres  agents 
naturels.  Donner  de  la  vigueur,  de  la  force.  ||  Il  se  dit 
lig. ,  en  théologie,  Des  effets  que  Dieu  produit  dans 
l'âme  pai-  la  grâce.  ||  Prov. ,  La  lettre  tue  et  l'esprit  vi- 
vifie. Voyez  Tuer.  ||  Vivifier,  Rendre  un  pays,  un 
lieu  bien  vivant,  faire  qu'il  y  ait  du  mouvement,  de 
l'activilé,  de  l'industrie.  ||  Vivifié,  ée.  participe. 

VIVIFIQUE.  adj.  des  2  genres.  Qui  a  la  propriété 
de  vivifier.  Plus  ordinairement.  Vivifiant. 

VIVIPARE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  vivum parère, 
enfanter  vivant.)  t.  de  zoologie.  Il  se  dit  Des  animaux 
qui  mettent  au  monde  leurs  petits  tout  vivants.  || 
Subst.  masc.  Les  vivipares. 

VIVOTER,  v.  n.  (lat.  vivere,  vivre.)  Vivre  petite- 
ment, subsister  avec  peine.  Fam. 

VIVRE.  V.  n.  {Je  vis,  tu  vis,  il  vit  ;  nous  vivons, 
vous  vivez,  ils  vivent.  Je  vivais.  Je  vécus.  J'ai  vécu. 
Je  vivrai.  Je  vivrais.  Vis,  vivez.  Que  je  vive.  Que  je 
vécusse.  Vivant.)  Etre  en  vie.  Les  hommes  et  les  ani- 
maux vivent  sur  la  terre,  les  oiseaux  dans  l'air,  les 
poissons  dans  l'eau.  Cesser  de  vivre.  Etre  las  de  vivre. 
Il  Prov.,  On  ne  sait  qui  meurt,  ni  qui  vit,  se  dit  Pour 
exprimer  l'incertitude  où  l'on  est  sur  la  durée  de  la 
vie  et  sur  le  moment  de  la  mort.  ||  Fig.  :  Il  est  toujours 
malade,  ce  n'est  pas  vivre.  Il  ne  vit  pas ,  il  ne  fait 
que  languir.  Ne  vivre  que  pour  soi ,  Ne  songer  qu'à 
soi ,  ne  s'occuper  que  de  ses  intérêts.  Ne  vivre  que  pour 
étudier.  Ne  vivre  que  pour  les  autres.  \[  Dieu  vil  de  toute 
éternité,  vit  dans  les  siècles  des  siècles,  vit  par  lui- 
même,  se  dit  Pour  exprimer  que  l'existence  de  Dieu 
est  éternelle  et  indépendante.  Les  bienheureux  vivront 
éternellement  avec  Dieu  dans  la  gloire.  Ils  jouiront 
de  la  vue  de  Dieu  pendant  l'éternité.  ||  Vivre,  fig. , 
Durer,  subsister.  Dans  le  style  soutenu  :  Un  si  grand 
prince  vivra  éternellement  dans  l'histoire.  Cet  ouvrage 
vivra,  Il  passera  à  la  postérité.  |]  Il  se  dit,  en  t.  de 
dévotion,  par  rapport  à  la  disposition  de  l'âme  qui  est 
en  état  de  grâce.  Un  pécheur  converti  vit  de  la  vie 
de  la  grâce.  Dans  l'Écriture  sainte,  il  est  dit.  Le  juste 
vit  de  la  foi.  \\  Vivre,  Se  noiirrii-,  soutenir  sa  vie  par 
le  moyen  des  aliments.  Vivre  de  peu,  sobrement ,  aux 
dépens  d' autrui,  sur  le  commun.  ||  Vivre  de  régime , 
Vivre  avec  beaucoup  de  règle,  pour  rétablir  ou  pour 
conserver  sa  sinté.  ||  Vivre  à  table  d'hôte.  Manger 
habituellement  à  une  table  commune  où  chacun  paye 
tant  par  repas.  Ils  vivent  en  commun ,  se  dit  De  plu- 
sieurs personnes  qui  n'ont  qu'une  table  à  frais  com- 
muns. Il  Prov.,  Il  faut  que  tout  le  monde  vive.  Il  faut 
laisser  ou  fournir  à  chacun  les  moyens  de  pourvoir  à 
son  existence.  |1  Vivre,  se  dit  De  tout  ce  qui  fournit 
les  moyens  de  subsister,  de  se  soutenir.  Vivre  de  son 
bien,  de  son  travail,  d'emprunt,  d'aumônes ,  de  ra- 
pine. Il  Fam.,  Vivre  de  ménage ,  Vivre  avec  économie. 
Fig.,  par  plaisanterie,  Vendre  ses  meubles  pour  sub- 
sister. Il  Vivre  d'industrie.  Trouver  moyen  de  subsister 
par  son  adresse  et  par  son  savoir-faire.  En  mauvaise 
part.  Il  Fig.,  Vivre  d'espérance.  Vivre  dans  l'attente 
de  quelque  bien ,  et  se  soutenir  par  cette  attente.  || 
Fig.  et  fam..  Il  vit  de  la  grâce  de  Dieu,  se  dit  D'un 
homme  à  qui  on  ne  connaît  aucune  ressource  pour 
subsister.  D'un  homme  qui  mange  très-peu ,  et  à  peine 
autant  qu'il  faut  pour  se  soutenir.  |{  Vivre  au  jour 


viv  . 

la  journée.  N'avoir  pour  subsister  que  ce  qu'on  gagne 
chaque  jour  i)ar  son  travail.  ||  Prov.  et  lig. ,  Vivre  au 
tour  le  jour.  S'inquiéter  peu  du  lendemain,  être  sans 
prévoyance  "  "  '  •  r     .  t_  .„ 
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le  aui^îve  avec  lui,  se  dit  D'un  homme  susceptible 
et  difficile  à  vivre. 

TIVRE.  s.  m.  Nourriture.  |1  Plus  usité  au  pluriel , 


|,ie*uycun;c.  Il  Prov.,  lUm  il  faut  vivre,  La  nécessité  Toutes  les  choses  dont  une  personne  peut  se  nourrir. 
de  pourvoir  à  sa  subsislauce  doit  excuser  beaucoup  de  ,  Munir  une  place  de  vivres.  Des  livres  frais.  Ernhar- 
choses  que  l'on  fait,  et  que  l'on  ne  ferait  pas  sans  cela.  '  quer  des  vivres,  ou  Faire  les  vivres.  \\  Entreprise  de 

la  fourniture  du  pain  et  de  la  viande  pour  les  ai-mces. 


;que  1  on  laii,  ei  que  1  on  ne  leraii  pa 
\\  Vivre  à  discrétion,  se  dit  Des  soldats  qui  ont  été 
envoyés  dans  un  village,  dans  une  ville,  pour  se  faire 
traiter  à  leur  gré  par  les  habitants.  ||  Vivre,  se  dil  Par 
rapport  à  la  dé|)ense  qu'on  l'ait  pour  sa  table,  pour  ses 
habits,  pour  son  train,  et  par  rapport  aux  commodités 


L'administration  des  vivres. 

VIZIR,  s.  m.  Nom  des  principaux  officiers  du  con- 
seil du  Grand  Seigneur.  Grand  vizir,  Le  premier  mi- 
nistre de  l'empire  ottoman.  |i  Fig.  et  fam. ,  C'est  un 


ou  incommodités  de  la  vie.  Vivre  splendidement,  ho-    vizir,  se  dit  D'un  iionime  eu  place  qui  a  le  caractère 

absolu,  le  commandement  hautain.  On  dit  de  même. 
Il  parte  en  vizir. 

XUARAT  ou  VIZIRLVT.  s.  m.  Dignité,  fonction 
de  vizir.  Le  temps  qu'un  vizir  est  en  place. 

VO(L\P>ULAIRH.  s.  m.  (lat.  vocabulum,  mot.) 
Liste  de  mots,  communément  dans  l'ordre  alphabéti- 
que, et  accompagnés  d'une  explication  succincie.  |1  Les 
mois  qui  appartiennent  particulièremenl  à  une  science, 
à  un  art.  Le  vocabulaire  de  la  chimie ,  etc.  Le  voca- 
bulaire de  ce  peuple  est  peu  étendu. 

V0(;ARULISTE.  s.  m.  Auteur  d'un  vocabulaire. 
Peu  usité. 

VOCAL,  ALE.  adj.  (lat.  vocalis,  même  sign.)  Qui 
s'énonce,  qui  fi'exjiriine  par  la  voix.  Prière,  oraison 
vocale,  par  opposilion  à  Oraison  mentale;  Musique 
vocale,  par  opposilion  à  Musique  instrumentale;  et, 
L'organe  voc<d ,  L'organe  de  la  parole.  []  Vocaux, 
phir.,  siibslanliv.,  dans  les  communautés  ecclésiasti- 
ques, séculières  ou  régulières,  Ceux  ([ui  ont  droit  de 
donner  leur  voix  dans  queUpie  éleclioii. 

VOCALISATION,  s.  f.  Action  de  vocaliser. 

VOCALISER.  V.  n.  t.  de  niusi(iue.  Parcourir  en 
chantant  une  échelle  de  sons  pour  se  former  la  \oix, 
l'ail e  lis  premiers  exercices  du  chaut,  sans  nommer 
les  noies. 

VOCATIF,  s.  m.  (lat.  vocare,  appeler.)  t.  de  grainm. 
Cas  dont  on  se  sert  quand  on  adresse  la  parole  à  (piel- 
qu'iin.  Dans  notre  langue,  où  il  uy  a  point  de  cas, 
on  y  supplée  par  l'iuli  ijiclion  O,  (|ue  l'on  suus-en- 
lend  cominunémenl.  Ô  "ion  Dieu.'  .Mon  Dieu! 

VOCA  riON.  s.  f.  Mouvement  intérieur  par  lequel 
Dieu  appelle  une  personne  à  quehiue  genre  de  vie. 
Répondre,  résister  à  sa  i'ocfl//t>/i.  [|  Inclination  que 
l'on  se  si'.nt  pour  un  état.  Avant  que  de  ctixisir  un 
état,  il  faut  examiner  sa  v.)cation.\\  Disposilion,  la- 
leiil.  //  a  une  vocation  décidée  pour  ta  peinture,  etc.  |1 
Certain  ordre  de  la  Providence  (pie  l'on  doit  suivre. 
La  vocation  de  riiomme  est  d'être  utile  à  ses  sembla- 
bles. \\\ocKriOT< ,  Ordre  extérieur  de  l'Église,  par 
lequel  les  évèques  appi  lient  au  iii'uistère  ecclésiasti- 
que ceux  qu'ils  en  jugent  dignes.  J|  La  vocation  des 
g-enti/s,  La  grâce  ipie  Dii'ii  leur  a  faite  en  les  appelant 
i\  la  connaissance  de  l'Évangile.  ||  La  vocation  d'A- 
hraliam  ,  Le  choix  (pie  Dieu  lit  de  ce  patriarche  pour 
être  le  père  des  crovanis. 

VOCIFÉRATIONS,  s.  f.  pi.  (lat.  vociferari,  voci- 
férer.) Paroles  acrompagii('es  de  clameurs. 

V0CII'É;RER.  v.  n.  Parler  avec  l'accent  de  la  colère, 
pousser  des  clameurs. 

VOI'.U.  s.  m.  (lat.  votum,  vœu.)  Promesse  faite  i 
Dieu  par  laquelle  on  .t'engage  à  quel(|ue  œuvre  qu« 
l'on  croit  lui  être  agréable  ,  et  qui  n'esl  point  de  pré- 
ceple.  Van  solennel,  yiru  sacré.  Faire,  accomplir 
un  vrru.  liompre,  viokr  son  tœu.'^Vau  simple.  Vœu 
qui  n'est  pas  fait  en  face  de  l'I'^li^e  avec  les  fomiili- 
lés  prescrites  par  les  canons.  Ou  loppose  à  Vcejt  so- 
UnncL  II  Fig.  Cl  fam. ,   Je  n'ai  pat  /ait  vacu  de  faire 


norahlement ,  en  prince ,  en  f^ueiix ,  avec  économie, 
mesquinement.  ||  Vivre  noblement.  Mener  un  genre  de 
vie  dans  le(|uel  il  n'y  a  rien  qui  puisse  déroger  à  la 
noblesse.  A  vieilli.  ||  Vivre,  se  dit  l'ar  rapport  à  la 
manière  de  passer  sa  vie  dans  les  divers  éialj  (pie  l'on 
embrasse,  dans  les  diflérenls  lieux  que  l'on  Iiabite, 
dans  une  situation   heureuse   ou  inallieiiieuse,   etc. 
Vivre  dans  le  célibat,  dans  le  mariage ,  dans  la  soli- 
tude, dans  la  joie ,  dans  la  tristesse,  dans  les  plaisirs. 
IJ  Prov.,  Il  faut  laisser  chacun  vivre  à  sa  mode.  Il  faut 
que  chacun  en  use,  agisse  cimnne  il  lui  plaît,  en  ce 
qui  le  regarde.  Chacun  vit  à  sa  mode.  ||  Vivre,  Se  con- 
duire ,  se  conqiorter  bien  ou  mal ,  eu  égard  aux  mœurs , 
à  la  religion,  f  ivre  en  homme  de  bien,  régulièrement , 
en  bon  chrétien,  en  libertin.  |1  Vivre  bien  avec  quel- 
qu'un, A'ivre  ■Awe  lui  de  bon  accord,  eu  bonne  intel- 
ligence. Vivre  mal  avec  quelqu'un  ,  N'être  point  avec 
lui  en  bonne  inlelligcnce.  ||  Vivre  bien  avec  quilqu'un. 
Se  com|)orter  avec  lui  convenablement,  decemnient, 
ne  point  manquer  aux  égards  que  prescrit  le  savoir- 
vivre.  Dans  le  sens  coniraire.  Vivre  mal  avec  quel- 
qu'un. Il  vit  mal  avec  des  parents  auxquels  il  a  de 
grandes  obligations.  \^V dm..   Vivre   avec  quelqu'un, 
signihe  (pieltpiefois.  Être  avec  (pielqu'un  dans  un  état 
de  concubinage.  ||  On  ne  saurait  vivre  avec  cet  homme- 
là.  Il  est  d'une  liuineur  à  laquelle  on  ne  saurait  s'ac- 
coutumer. Cet  homme  est  aisé  à  vivre,  est  commode 
à  vivre,  Cel  homme  est  d'un  commerce  doux  et  facile, 
il  est  aisé  de  vivre  a\ve  lui.  Dans  le  sens  contraire. 
C'est  un  homme  difficile  à  vivre.  \\  Savoir  vivre ,  Avoir 
les  manières  du  monde,  .savoir  .se  conduire  suivant  les 
usages  reijiis  parmi  les  gens  bien  élevés,  jj  Stibslantiv. , 
Le  savoir- livre ,   La  connaissance  et  la  pratique  des 
bienséances  et  des  usages  nçus  parmi  les  gens  du 
inonde.  Apprendre  à  vivre,  Acipicrir  celte  connais- 
sance, s'instruire  de  ces  usages.  ||  Fam.,  Je  lui  appren- 
drai à  vivre.  Je  le  corrigerai ,  je  le  jiimirai  de  sa  laute . 
de  ses  torts.  ||  Vivre,  .se  dil  Par  rapport  au  gouver- 
nement ])oliti(|ue,  aux  lois,  aux  ii.sages  du  pa\s  dans 
le(|iiel  on  di-meure.   Vivre  sous  les  lois  d'un  prince. 
C'est  ainsi  qu'on  vit  dans  ce  pays  sauvage.  ||  En  I.  de 
galaiileiie.   Vivre  sous  les   lois  d'une  jeirime.  \\  Vive 
Dieu.'  Sorte  d'afliimalion  tirée  de  l'Écrilnre  sainte. 
Elle  a  vieilli.  Il  Vive  i.e  roi!  Ai  elamatiiui  pour  témoi- 
gner ({u'on  souhaite  longue  vie  et  prospéiilé  au  roi.  || 
Vive,   t.  f.iiu.  dont  on  se  .sert  l'our  inaïquer  qu'on 
Mliini»  qiie'iprun  ,  qu'on    fait   grand  cas  de  quelipie 
chose.     Vive    un  tel.  Vivent  les  arts.  Vive  le  rin.  Vive 
l'amour.  Vive  la  joie.  ||  Subslanliv. ,  C'est  un  vive  la- 
Joie,  C'est  un  lioniine  joveiix.  ||  Qi.i  vivk  ?  I.  dont  les 
sentinelles  cl  les  palroiiilles  se  servent ,  Pour  demander 
à  toute  personne  qui  approche  ou  (pi'elles  rencontreiil , 
de  (pielle  nation,  de  (pulie  armée,  di;  (pul  parti  elle 
est.  Siibst.  masc. ,  il  s'écrit,  (^iii-iive.  Les  deux  troupes 
en  vinrent  au  qui- vive.  ||  Fig.  et  fam..  Etre  sur  le  qui- 
vive,  t:Ue.  très-altenlif  à  ce  (jui  se  passe.  I'!lre  dans  un 
élat  d'alarme  el  de  défiance.  Il  jaut  toujoun  être  tiir 
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telle  chose,  J'ai  la  liberté  de  la  faire  ou  de  ne  pas  la 
faii'e,  je  ne  me  suis  engagé  à  rien.  ||  Voeu,  Promesse 
qu'on  s'est  faite  à  soi-même ,  résolution  ferme  qu'on 
a  prise  de  faire  ou  de  ne  pas  faire  une  chose.  J'ai 
fait  vœu  de  vous  être  attaché  pour  la  vie.  Il  Voeu  , 
Offrande  promise  par  un  vœu.  Ce  tableau  est  un  vœu. 
On  dit  aussi,  Ce  tableau  est  un  ex-voto.  ||  Voeu,  Suf- 
fi'age,  en  quelque  lien,  dans  certaines  élections  et 
déliljérations.  Donner,  rejuscr,  écrire  son  vœu.'^NoEV, 
Souhait ,  désir.  C'est  mon  vœu  le  plus  cher.  ||  Il  s'em- 
ploie plus  oi-din.  au  plin-. ,  dans  le  même  sens.  Com- 
bler les  vœux  de  queliju'un.  Faire  ,  former  des  vœux 
pour  queùju'un.  Borner  ses  vœux.  Des  vœux  indiscrets. 
Il  Le  vœu  de  la  loi.  Ce  qu'a  prescrit  la  loi.  ||  Voeux  , 
plur. ,  Cérémonie  de  la  profession  solennelle  de  l'état 
religieux.  Prononcer  ses  vœux.  ||  Renouvellement  des 
vœux,  La  commémoration  annuelle  de  la  profession. 

"VOGUE,  s.  f.  (ail.  woge ,  flot.)  terme  de  marine. 
Impulsion,  mouvement  d'une  galère  ou  autre  bâtiment, 
causé  par  la  force  des  rames.  Vieux.  ||  Fig. ,  Ciédit , 
réputation  dont  jouit  une  personne  et  qui  attire  les 
antres  à  elle.  Ce  prédicateur,  ce  marchand,  cet  ouvrier 
a  la  vogue.  |]  Il  se  dit  Des  choses  qui  ont  un  grand 
cours ,  qui  sont  fort  à  la  mode.  Cet  ajustement,  ce 
livre ,  cette  pièce  a  la  uogue. 

VOGUER.  V.  n.  Être  poussé  sur  l'eau  à  force  de 
rames.  ||  Naviguer  de  quelque  manière  que  ce  soit. 
Nous  voguions  à  pleines  voiles.  Les  marins  disent  au- 
jourd'hui, Sillcr,  marcher,  aller  de  l'avant.  \\  Ramer, 
mouvoir,  faire  aller  avec  la  rame.  Peu  usité,  jj  Prov.  et 
lig. ,  Vogue  la  galère.  Arrive  ce  qui  pourra. 

VOGUEUR.  s.  m.  Rameur.  Il  a  vieilli  :  on  dit , 
Rameur. 

VOICI,  prépos.  Ce  mot  sert  à  montrer,  à  désigner 
Une  personne  ou  une  chose  qui  est  proche  de  celui 
qui  parle.  Nous  voici  quatre.  L'homme  que  voici.  ||  Il 
s'emploie  Lorsqu'on  va  immédiatement  énoncer,  dire, 
expliquer  ou  détailler  queUpie  chose.  Voici  la  cause 
de  cet  événement.  ||  Fam. ,  En  voici  d'une  autre ,  en 
voici  bien  d'une  autre,  se  dit  en  parlant  D'une  chose 
qui  paraît  singulière.  ||  Voici,  s'emploie  pour  expri- 
mer Un  état  actuel,  ou  une  action  qui  a  lieu  dans  le 
moment  même.  Nous  voici  donc  arrivés.  Voici  qu'il 
vient.  Il  Fam. ,  Nous  j  voici ,  se  dit  en  parlant  d'une 
chose  qui  arrive  comme  on  l'avait  prévu.  Pour  expri- 
mer qu'on  ai'rive  à  la  question,  jj  Autrefois,  on  mettait 
fo/cj  avant  l'infinitif,  surtout  pour  le  verbe  Venir: 
cette  forme  s'est  conservée  dans  quelques  phrases. 
Comme  il  parlait  à  la  femme,  voici  venir  le  mari  , 
Le  mari  stn-vint.  Voici  venir  le  printemps ,  Le  prin- 
temps approche. 

YOIE,  s.  f.  (  lat.  via  ,  route.)  Chemin  ,  route  par 
où  l'on  va  d'uu  lieu  à  un  autre.  Les  grands  chemins 
des  anciens  Rouiains,  ces  routes  conduites  de  Rome 
aux  extrémités  de  l'Europe  et  par  delà  ,  dont  il  reste 
encore  des  vestiges. Za  voie  Appienne.  jj  Prov.,  //  est 
toujours  par  voie  et  par  chemin.  ||  Absol.  ,  La  voie 
publique,  se  dit  en  général  Des  rues,  des  places  pu- 
bliques, des  chemins,  etc.  ||  Voie,  fig.  en  I.  de  reli- 
gion, de  dévotion.  La  voie  du  paradis ,  du  ciel,  du 
talut.  Il  T.  de  l'Ecriture  ,  La  voie  étroite ,  La  voie  du 
salut  ;  par  opposition  ,  La  voie  large  ,  Le  chemin  de 
perdition.  ||  Voie,  t.  de  l'Ecriture  ,  .Les  commande- 
ments de  Dieu,  ses  lois.  Seigneur,  enseignez-nous  vos 
voies.  Moyens  dont  Dieu  se  sert  pour  conduire  les 
choses  humaines.  Les  voies  du  Seigneur,  de  la  Pro- 
vidence sont  incompréhensibles ,  impénétrables.  Il  ne 
«emploie  guère  qu'au  plur.  L'impie  s'est  égaré  dans 
ses  voies.  Toute  chair  avait  corrompu  sa  voie ,  Les 
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hommes  s'étaient  abandonnés  à  toute  sorte  de  crimes. 
Il  Fig.,  en  astron. ,  Voie  lactée.  Grande  trace  de  lu- 
mière blanche  et  diffuse  qui  traverse  presque  toute 
la  sphère  céleste,  à  peu  près  du  nord  au  sud  ,  et  qui , 
vue  au  télescope ,  se  résout  en  une  multitude  innom- 
brable d'étoiles  distinctes.  ||  Voie  ,  Espace  qui  est  en- 
tre les  deux  roues  d'une  voiture.  La  voie  d'une  char- 
rette.^ Cette  voiture  a  la  voie,  n'a  pas  la  voie.  Ses 
roues  ont  ou  n'ont  pas  entre  elles  la  distance  conve- 
nable, réglée  par  les  ordonnances  ou  par  les  usages 
du  pays.  Il  Voie,  Trace  que  la  voilure  fait  ou  a  faite 
en  marchant.  On  a  suivi  la  voie  du  carrosse.  ||  Prov. 
et  fig. ,  Laisser  une  chose  en  voie,  La  laisser  sans  la 
serrer.  Plus  ordinair. ,  Laisser  en  vue.  \  Voie  ,  t.  de 
chasse.  Le  chemin  par  où  la  bête  a  passé.  Les  chiens 
sont  sur  la  voie,  sur  les  voies,  à  bout  de  voie.  |1  Fig., 
Mettre  quelqu'un  sur  les  voies,  sur  la  voie.  Lui  don- 
ner des  indications  propres  à  le  faire  parvenir  au  but 
qu'il  se  propose.  ||  Fig.  et  fam..  Être  à  bout  de  voie. 
Avoir  épuisé  toutes  ses  ressources  et  n'avoir  plus  au- 
cun moyen  de  réussir  dans  son  entreprise.  |1  Fig.  et 
fam. ,  N'avoir  ni  vent  ni  voie  d'une  chose  ou  d'une 
personne.  N'en  rien  savoir,  n'être  point  informé  de 
ce  qu'elle  est  devenue.  ||  Voie,  Voiture  par  laquelle 
les  personnes,  les  marchandises  sont  transportées  d'un 
lieu  à  un  auti-e.  Prendre  la  voie  de  terre,  de  mer, 
des  rouUers ,  de  la  poste.  |1  T.  d'auat. ,  L.es  voies  di- 
gestives  ou  premières  voies.  Les  organes  qui  reçoivent 
immédiatement  les  aliments,  tels  que  l'oesopliage, 
l'estomac,  les  intestins.  Les  voies  urinaires ,  les  voies 
biliaires,  etc.,  Les  conduits  de  l'urine,  de  la  bile,  etc. 
Il  Voie  ,  figur. ,  Moyen  dont  on  se  sert.  //  a  fait  sa 
fortune  par  la  voie  des  armes ,  de  la  faveur.  Voies 
obliques,  de  conciliation ,  de  rigueur.  ||  Il  se  dit,  en 
chimie,  de  La  manière  d'opérer.  La  voie  sèche.  Celle 
qui  enqiloie  le  feu,  sans  intermède  de  liquide.  La 
voie  humide.  Celle  qui  emploie  les  dissolvants.  Voie 
de  distillation.  ||  En  jurispr. ,  Voies  de  droit.  Le  re- 
cours à  la  justice ,  suivant  les  formes  légales.  Voies 
défait.  Les  actes  de  violence,  les  mauvais  traitements, 
les  coups  donnés  à  quelqu'un.  Voie  dejait,  singtit. , 
Tout  acte  par  lequel  on  s'empare  violemment  d'une 
chose  sur  laquelle  on  n'a  point  de  droit  reconnu.  {| 
Etre  en  voie  d'accommodement ,  de  s'accommoder, 
eu  voie  de  faire  quelque  chose,  Y  travailler,  s'y  dispo- 
ser ;  être  en  train  de...,  être  prêt  à...  ||  T.  de  législ.  et 
de  Cnanc,  Voies  et  moyens.  Les  revenus  de  tout  genre 
que  l'État  applique  à  ses  dépenses.  ||  Voie,  Charretée, 
mesure  qui  contient  environ  une  charretée.  Voie  de 
bois ,  de  pierre ,  de  sable ,  de  plâtre.  ||  Voie  de  char- 
bon, Sachée  de  charbon,  telle  rpi'un  homme  la  peut 
porter.  ||  Voie  d'eau.  Les  deux  seaux  d'eau  que  porte 
un  homme.  ||  T.  de  mar. ,  Voie  d'eau.  Ouverture 
faite  accidentellement  à  un  navire,  et  par  laquelle 
l'eau  entre. 

VOILÀ,  prép.  Ce  mot  a  une  signification  analogue 
à  celle  de  Voici,  mais  il  sert  à  marquer  Une  chose 
un  peu  éloignée  de  celui  qui  parle.  Le  voilà  qui  ar- 
rive. Il  II  se  dit  Des  choses  seulement  exprimées  par 
le  discours.  Il  se  rapporte  toujours  à  ce  qui  vient 
d'être  dit,  expliqué,  détaillé;  au  lieu  que  Voici  sq 
ra^iporte  toujours  à  ce  qu'on  va  dire.  Voilà  ce  qui  en 
est  résulté.  Vous  lai  remettrez  cette  lettre;  voilà  tout, 
c'esl-à-dire,  Voilà  tout  ce  que  je  vous  prescris  de  faire. 
Fam.  ,  Voilà  ce  que  c'est  que  de  Jaire  l'impertinent. 
Tels  sont  les  désagréments,  les  traitements  fâcheux 
auxquels  on  s'expose,  quand  on  fait  l'impertinent.  [] 
Il  s'emploie  pour  marquer  Un  état  prochain,  ou  même 
actuel,  et  Une  action  qui  a  lieu  présentement.  Voilà 
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!mi  est  f ail  tout  à  l'heure.  Cela  ne  tardera  pas  à  être 
ait.  Voilà  qui  est  bien,  C'est  assez.  Voilà  qui  va  bien, 
qui  marche  bien.  Cela  esl  bien,  et  promet  pour  la 
suite.  Il  II  est  qiielquerois  suivi  de  que.  Voila  qu'on 
sonne.  ||  Il  marque ,  dans  le  langage  t'am.  ,  Ce  qu'une 
chose  a  d'niopiné,  de  subit.  Comme  nous  étions  à  la 
promenade,  voilà  qu'une  ondée  vint  à  tomber.^  Ne 
voilà-t-il  pas  !  Sorte  d'eselamation  de  surprise. 

VOILE,  s.  m.  (lat.  Telum,  voile.)  Pièce  de  toile  ou 
d'étoffe  destinée  à  cacher  quelque  chose.  Voile  épais, 
clair.  Lever,  écarter  son  voile.  ||  Fig. ,  j4voir  un  voile 
devant  les  yeux,  se  dit  Lorsque  les  piéjugés,  l'amour, 
la  haine,  ou  quelque  aulre  passion  nous  enij)èche  de 
voir  les  choses  comme  elles  sont.  ||  Fig.  et  poéliq..  Les 
voiles  de  la  nuit,  Les  ténèbres  de  la  nuit.  ||  Voile, 
Couverture  de  tète  que  portent  les  religieuses.  Cette 
fille  a  pris  le  voile.  Elle  est  entrée  au  noviciat,  elle 
a  pris  le  voile  que  portent  les  novices.  ||  Par  exlcns. , 
Étoffe  dont  se  font  les  voiles  des  religieuses,  à  quel- 
que usage  qu'on  l'emploie.  Un  habit,  un  manteau  de 
voile.  Il  Voile,  Grand  rideau.  A  la  mort  de  JÉsus- 
(^HRiST,  le  voile  du  temple  se  déchira.  \\  Fig.,  Appa- 
rence, couleur  spécieuse,  prétexte,  moyen  dont  on  se 
sert  pour  tenir  une  chose  cachée.  Un  scélérat  qui  se 
couvre  du  voile  de  la  piété.  \\  Fig. ,  Ce  qui  nous  dérobe 
la  connaissance  de  quelipie  chose.  Comment  soulever 
le  voile  qui  nous  cache  l'avenir?  \\  T.  d'anat. ,  Voile 
du  palais ,  Expansion  charnue  fixée  supérieurement 
au  bord  de  la  voûte  palatine,  libre  et  flottante  inté- 
rieurement ,  et  dont  les  bords  latéraux  se  continuent 
avec  la  langue  et  le  pharjnx  par  des  replis  que  l'on 
appelle  Piliers  du  voile  du  palais. 

VOILE,  s.  f.  Pièce  de  toile  forte,  ordinairement 
composée  de  plusieurs  lés,  et  que  l'on  attache  aux 
vergues  ou  antennes  des  mâts,  pour  prendi-e ,  pour 
recevoir  le  vent.  La  grande  voile ,  ou  La  voile  du 
grand  mdt.  Voile  d'artimon,  de  perroquet,  de  l'avant, 
latine  ou  triangulaire ,  carrée;  etc.  Déployer,  ame- 
ner, cargucr  les  voiles.  Plier,  serrer,  caler,  ferler, 
déferler  une  voile.  ||  Voiles  d'étai.  Voiles  attachées 
sans  vergues  aux  étais.  ||  Mettre  tes  voiles  au  vent, 
mettre  un  navire  à  la  voile;  absol. ,  Mettre  à  la  voile. 
Partir  du  port,  de  la  rade,  couimencer  la  navigation. 
^  Faire  voile,  'Sa\\^iitr  ;  ci ,  Paire  force  de  voiles, 
forcer  de  voiles  ,  mettre  toutes  voiles  dehors ,  Dé- 
plojer  toutes  les  voiles  poiu'  faire  une  plus  grande 
diligence.  ||  Fig.  et  fam.,  Mettre  toutes  les  voiles  au 
vent ,  aller  à  voiles  et  à  rames.  Faire  tous  ses  efforts, 
mettre  tout  en  œuvre  pour  réu.ssir.  ||  l'ig.  et  fam.. 
Caler  la  voile  dans  quelque  affaire.  Se  relâcher  de 
ses  prétentions,  se  radoucir,  parler  avec  moins  de 
hauteur.  ||  Voile,  Navire,  vaisseau.  Une  /lotte  de  tant 
de  voiles. 

VOILER.  V.  a.  Couvrir  d'un  voile.  Voiler  sa  ^figure, 
son  visage.  Se  voiler  le  visage  ;  ou  absol, ,  avec  le 
pron.  pers.  régime  direct,  Se  voiler.  ||  Par  ext.,  Dé- 
rober la  vue  de  quelcpie  chose  en  le  couvrant  comme 
d'un  voile.  Des  nuages  voilaie/it  le  soleil.  ||  Fig.  , 
Voiler  son  amour  des  apparences  de  l'amilic.  ||  Vom.k, 
Ék.  |iartirip(;.  ||  Fig.  ,  Une  voix  roilée  ,  un  peu  voilce, 
Une  voix  ipii ,  par  quelque  indisposition  de  l'organe  , 
n'a  (pi'une  partie  de  son  timbre  et  de  soa  celai.  Un 
organe  voilé. 

VOILÉ,  ÉK.  adj.  t.  de  mar.  Il  se  dit  D'un  bâti- 
ment par  rapport  à  sa  voilure  et  à  la  forme  de  ses 
\  oiles.  Un  bâtiment  voilé  en  brick ,  en  goélette ,  etc. 

VOILEIUI'!.  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait ,  oii  l'on  raccom 
mode  les  voiles  d(<&  bâtiments. 

VOIIJEU.  s.  m.  l.  de  uiar.  Celui  qui  fait  et  raccom- 
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mode  les  voiles  des  bâtiments.  ||  Voilier  ,  se  dit  d'Un 
bâtiment  par  rapport  à  la  propriété  qu'il  a  d'aller 
plus  ou  moins  vite.  Se  joint  toujours  soit  avec  les.épi- 
thètes  Don  ou  mauvais ,  soit  avec  des  termes  équiva- 
lents. Votre  navire  est  bon  .  fin  voilier. 

VOILURE,  s.  f.  coll.  L'assortiment,  l'ensemble  des 
voilures  d'un  bâtiment.  ||  La  quantité  de  voiles  que 
porte  un  bâtiment,  par  rapport  au  vent  qu'il  a,  et  à 
la  route  qu'il  veut  faire.  Nous  fûmes  obligés  de  chan- 
ger de  voilure  quatre  fois  en  un  jour. 

VOIR.  V.  a.  (lat.  videre,  \oir.)  {Je  vois ,  tu  vois, 
il  voit;  nous  voyons  ,  vous  voyez,  ils  voient.  Je 
voyais  ;  nous  voyions ,  vous  voyiez.  Je  vis.  J'ai  vu. 
Je  verrai.  Je  verrais,  Voi  ou  vois,  voyez.  Que  je 
voie  ;  que  vous  voyiez.  Que  je  visse.  Que  j'eusse  vu. 
Voyant.)  Recevoir  l'image  des  objets  par  l'organe  de 
la  vue.  Voir  le  jour,  la  lumière.  Avec  le  pron.  pers., 
Se  voir  dans  une  glace.  \\  Il  se  dit  Par  rapport  à 
l'action  ou  à  l'état  d'inie  personne ,  d'une  chose.  Il 
n'aime  pas  à  voir  souffrir,  à  voir  les  gens  tristes.  || 
En  parlant  Des  faits ,  des  événements  contemporains, 
soit  qu'on  en  ait  été  témoin ,  soit  qu'on  en  ait  seule- 
ment entendu  parler.  Cette  réforme  aura  lieu,  mais 
nous  ne  la  verrons  pas,  Nous  serons  morts  avant 
qu'elle  ail  lieu.  ||  Absol. ,  Voir  clair,  trouble,  double, 
de  près ,  de  loin.  Il  n'y  voit  goutte.  \\  Fig.,  Voir  de 
loin  ,  voir  bien  loin ,  Avoir  beaucoup  de  pi  nélration , 
de  prévoyance.  ||  Prov.  et  fig.,  Il  ne  voit  pas  plus  loin 
que  son  nez,  que  le  bout  de  son  nez,  se  dit  D'iÉi 
liomme  qui  a  peu  de  lumières,  peu  de  prévoyance.  || 
Fig. ,  Cet  homme  a  vu  la  mort  de  près ,  Il  a  été  sur 
le  point  de  périr.  ||  Fig.,  Voir  quelqu'un  de  bon  œil, 
de  mauvais  œil.  Avoir  à  l'égard  de  quelqu'ini  des 
dispositions  favorables  ou  défavorables  ,  être  bien 
aise  ou  fâché  de  le  voir.  Voir  quelque  chose  de  bon  œil, 
de  mauvais  œil.  \\  Cette  maison  voit  sur  un  jardin , 
Ue  cette  maison  l'on  a  des  vues  sur  un  jardin.  ||  Cette 
hauteur  voit  la  place ,  Ue  là  on  découvre  la  place, 
en  sorte  qu'on  est  à  portée  de  la  battre  avec  du  cae 
non.  Cette  Itauteur  voit  tel  ouvrage  à  revers ,  De 
cette  hauteur  on  voit  l'ouvrage,  et  on  peut  le  battre 
par  derrière.  Il  Cette  mer  a  vu  bien  des  naufrages , 
cette  plaine  a  vu  bien  des  combats ,  etc. ,  Il  y  a  eu 
de  fre(|ucnls  naufrages  sur  celte  mer,  cette  plaine 
a  été  le  théâtre  de  beaucoup  de  combats  ,  etc.  ||  Fam. , 
Qui  ne  l'a  pas  vu,  n'a  rien  vu,  se  dit  par  exagér. , 
pour  louer  extrêmement  (pielque  chose.  ||  Cela  se  voit 
tous  les  jours,  Cela  arrive  journellement,  frécpiem- 
meat.  Cela  ne  s'est  jamais  vu,  ne  s'était  point  encore 
vu.  Cela  n'est  jamais  arrivé,  n'a  jamais  été.  ||  Vit-on 
jamais  rien  d'égal  ?  se  dit  par  indignation  ,  par  éton- 
nenient ,  par  admiration.  Qui  vit  jamais  rien  de  si 
extraordinaire.  Voyez  quelle  insolence!  Voyez  l'in- 
solence! Etc.  Il  J'ai  vu  l'heure  que ,  le  moment  que. 
Peu  s'en  est  fallu  (|ue ,  il  ne  s'en  est  rien  fallu  (|ue. 
J'ai  vu  le  temps  que  l'on  faisait... ,  Dans  un  temps, 
dont  j'ai  été  témoin,  on  faisait...  ||  Aller  voir  quel- 
qu'un. Aller  chez  lui  pour  lui  rendre  visite,  pour 
lui  rendre  ses  devoirs,  pour  l'entretenir,  elc.  Dans  ce 
sens,  un  aveugle  même  dit,  J'irai  vous  voir,  jj  II  n'a 
point  encore  vu  le  roi  depuis  son  retour.  Il  u'a  point 
encore  salué  le  roi ,  il  ne  s'est  point  pré^ealé  devant 
le  roi  depuis  son  retour.  //  a  vu  le  roi  dans  son  ca- 
binet ,  Il  a  en  une  audience  particulière  du  roi.  ||  Voir 
ses  juges  ,  Aller  les  solliciter  chez  eux.  ||  C'est  ce  mé- 
decin qui  voit  un  tel ,  (J'est  ce  méderni  qui  prend 
soin  d  un  tel  ])eiulant  sa  maladie,  qui  le  traite.  On 
ilii  la  même  chose  D'un  directeur  on  d'un  confesseur 
qui ,  pour  le  spirituel ,  donne  Si-s  soius  à  un  malade. 
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Il  Fig. ,  roir  Tenir  quelqu'un ,  Démêler,  découvrir, 
connaître,  par  les  démarches  de  quelqu'un,  quel  est 
son  dessein.  Attendre  qu'une  personne  fasse  les  pre- 
mières démarches  ,  pour  régler  sur  cela  les  siennes , 
et  voir  quelle  conduite  on  doit  tenir.  On  emploie 
quelquefois  f^oir  venir  sans  régime.  Il  faut  attendre 
et  voir  venir.  ||  Fam. ,  comme  par  défi  :  Je  voudrais 
bien  voir  cela.  Faites  cela  pour  voir.  C'est  ce  qu'il 
faudra  voir.  Nous  verrons  bien.  Je  voudrais  bien 
vous  y  voir.  ||  Ironiquem. ,  //  fait  beau  vous  voir,  à 
votre  df^e ,  vous  amuser  à  ces  bagatelles-là.  Il  ferait 
beau  voir  que...  ||  Poéliq. ,  F'oir  le  jour.  Etre  né,  vivre. 
Il  11  n'est  pas  digne  de  voir  le  jour,  se  dit  D'un  homme 
qui  a  fait  une  action  infâme,  pour  signifier  qu'il  n'est 
pas  digne  de  vivre.  ||  Ce  livre  n'a  pas  encore  vu  le 
jour,  Il  n'est  pas  encore  imprimé,  publié.  ||  P''oir  en 
songe.  Imaginer  en  dormant ,  croire  voir  en  dormant. 

JVoiR,  se  dit  Des  observations  et  des  remarc|ues  qu'on 
ait  en  lisant.  J'ai  vu  dans  Tite-Live ,  dans  Tacite. 
On  emploie  l'infinitif  Voir,  et  plus  ordinairement 
l'impér.  Ployez,  lorsqu'on  veut  indiquer  un  renvoi. 
Voyez  ci-dessous.  Voir  (consulter),  sur  cette  matière, 
l'ouvrage  de  tel  auteur.  ||  Voir,  Regarder,  considérer 
avec  attention.  Voyez  ce  tableau,  il  mérite  d'être  vu. 
L'impér.  Voyons  ne  se  rapporte  souvent  qu'à  la  per- 
sonne qui  parle  ou  à  qui  l'on  parle,  et  n'est,  dans 
beaucoup  de  phrases ,  qu'ime  expression  d'encoura- 
gement, d'exhortation  ,  etc.  Voyons,  parlez-moi Jran- 
chement.  ||  Voyez-vous ,  vois-tu ,  se  disent  fam. ,  sans 
ajouter  au  sens  de  la  phrase,  et  seulement  pour  atti- 
rer l'attention.  C'est  que,  voyez-vous,  il  faut  prendre 
garde  à  ce  que  l'on  fait.  ||  Ji  voir.  Lorsque  l'on  con- 
sidère. y4  voir  la  manière  dont  il  est  vêtu  ,  on  le  croi- 
rait dans  la  misère.  ||  Fam. ,  Si  vous  ne  le  croyez  pas, 
allez-y  voir,  se  dit  À  une  personne  qui  doute  de  ce 
qu'on  lui  dit.  J'aime  mieux  le  croire  que  d'y  aller 
voir,  se  dit  D'une  chose  dont  on  doute ,  mais  qu'on 
ue  veut  pas  se  donner  la  peine  de  vérifier,  d'examiner. 
Il  Voir  ,  Inspecter  avec  autorité.  Voyez  à  ce  qui  se 
passera.  ||  Il  se  dit  également  De  l'application  qu'on 
apporte  à  examiner  quelque  chose.  Voir  une  affaire 
à  fond.  Ceci  est  avoir,  À  examiner,  à  vérifier.  ||  Je 
verrai ,  nous  verrons  ;  Il  faut  voir,  se  disent  en  par- 
lant D'une  affaire  sur  laquelle  on  se  réserve  de  pren- 
dre un  parti,  et  signifient.  J'examinerai,  nous  exa- 
minerons ;  Il  faut  examiner,  jj  C'est  à  vous  à  voir 
qu'il  ne  lui  manque  rien.  Vous  devez  veiller  à  ce 
qu'il  ne  lui  manque  rien ,  faites  en  sorte  qu'il  ne  lui 
manque  rien;  et.  Voyez  à  nous  faire  souper,  à  nous 
loger,  etc. ,  Ayez  soin  de  nous  faire  souper  au  plus 
vite,  de  nous  procurer  un  logement.  Langage  de  la 
conversation,  jj  Voir  ,  S'informer.  Voyez  s'il  est  chez 
lui.  Il  Voir.  Éprouver,  Essayer.  Voyezsi  cethabitvous 
va  bien.  ||  Use  dit  Des  choses  que  l'on  connaît,  dont  on 
juge  par  le  sens  du  goût,  de  l'odorat,  du  loucher,  de 
l'ouïe.  Voyez  si  le  vin  est  bon  ,  si  c'est  la  même  odeur. 
Il  Voir,  se  dit  De  la  coimaissance  qu'on  acquiert  des 
choses  du  monde,  dans  les  voyages  ou  dans  la  fré- 
quentation et  le  commerce  des  hommes.  //  a  vu  beau- 
coup de  pays.  Il  faut  voir  le  grand  monde  pour  se 
façonner.  \\  Prov.  et  Cg. ,  Fa'tre  voir  du  pays  à  quel- 
qu'un ,  Lui  donner  bien  de  l'occupation ,  bien  de  la 
peine,  lui  susciter  beaucoup  d'embarras.  ||  Prov.  et 
lig. ,  Cet  homme  a  vu  le  loup ,  Il  a  vu  le  monde ,  il 
est  aguerri  et  expérimenté.  Elle  a  vu  le  loup,  se  dit 
D'une  fille  à  qui  l'on  attribue  des  aventures  galantes. 
Il  Ce  soldat  n'a  pas  encore  vu  le  feu ,  Il  n'a  pas  en- 
core assisté  à  des  combats  contre  l'ennemi.  ||  Prov. , 
iSous  en  avons  bien  vu  d'autres,  se  dit  Poyr  faire 
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entendre  qu'on  n'a  pas  peur  des  menaces  de  quel- 
qu'un, qu'on  n'est  pas  troublé  par  les  événements  dont 
on  est  témoin  ou  qui  sont  près  d'arriver.  ||  Voir,  Fré- 
quenter. Voir  bonne,  mauvaise  compao-nle.  Il  Ce  n'est 
pas  un  homme  à  voir,  ce  n'est  pas  une  femme  à  voir 
se  dit  D'un  homme  ou  d'une  femme  de  mauvaise  ré- 
putation ,  qu'il  n'est  pas  convenable  de  fréquenter.  || 
//  ne  voit  personne ,  se  dit  D'un  homme  qui  vit  dans 
la  retraite.  D'un  homme  qui  ne  reçoit  pas,  qui  a  dé- 
fendu sa  porte.  J'ai  été  à  sa  porte  aujourd'hui ,  mais 
on  ne  le  voyait  point.  Personne  ne  peut  le  voir.  Cette 
dernière  phrase  peut  s'appliquer  À  un  prisonnier.  || 
Ces  deux  personnes  ne  se  voient  point ,  Elles  sont 
mal  ensemble ,  ou  Elles  ne  veulent  point  avoir  de 
commerce  l'une  avec  l'autre.  Dans  le  sens  contraire: 
Nous  nous  voyons  souvent.  ||  Voir  une  femme.  Avoir 
un  commerce  intime  avec  elle.  ||  Voir  ,  fig. ,  S'aper- 
cevoir, comprendre.  Je  vois  son  dessein.  Voir  clair 
dans  une  affaire.  ||  T.  de  prat. ,  Assigner  pour  voir 
dire  et  ordonner....  Pour  être  présent  quand  on  dira, 
quand  on  ordonnera...  ||  Voir,  Connaître  par  l'inlel- 
ligence.  Dieu  voit ,  les  auges  voient ,  Dieu  connaît, 
les  anges  connaissent.  Dieu  voit  toutes  choses.  La  béa- 
titude consiste  à  voir  Dieu.  ||  Voir  ,  précédé  du  verbe 
Faire ,  Montrer,  faire  connaître.  Il  fit  voir  sa  blessure 
au  chirurgien.  Cela  vous  fait  voir  que...  ||  Il  s'emploie 
avec  le  verbe  Laisser.  Laissez-moi  voir  ce  tableau.  Il 
m'a  laissé  voir  (Il  m'a  donné  à  connaître)  qu'il  ne  se- 
rait pas  éloigné  de...  jj  Prov.  et  par  menace,  Je  lui 
ferai  bien  voir  à  qui  il  se  joue ,  à  qui  il  a  affaire , 
Je  lui  ferai  bien  connaître,  je  lui  apprendrai  bien... 
Il  Voir  ,  Juger.  Chacun  a  sa  manière  de  voir.  C'est 
un  homme  qui  voit  tout  de  travers,  tout  en  beau.  Avec 
le  pron.  pers.  Ils  se  virent  perdus.  ||  Voir,  avec  le 
pron.  pers.  ,  équivaut  quelquefois  à  peu  près  au  verbe 
Etre.  Se  voir  dans  la  misère,  abandonné ,  méprisé, 
sans  ressource.  jJ  Vu,  ue.  participe.  ||  T.  de  banque. 
Cette  lettre  de  change  est  payable  à  lettre  vue ,  Celui 
sur  qui  elle  est  tirée  doit  la  payer  dès  qu'elle  lui  sera 
présentée.  Plus  ordin. ,  Payable  à  vue.  Voyez  Vue, 
subst.  Il  Vu,  s'emploie  d'une  manière  invariable  et  ab- 
solue dans  certaines  formules  de  pratique,  de  chan- 
cellerie et  d'administration.  Vu  par  la  cour  les  pièces 
mentionnées ,  Les  pièces  mentionnées  ayant  été  vues. 
Vu  les  raisons  et  allégations  de  part  et  d'autre.  ||  Dans 
le  langage  ord. ,  Attendu ,  eu  égard  à.  Vu  la  difficulté 
de  réussir.  Vu  l'urgence.  ||  Vu  que.  Attendu  que, 
puisque.  Il  Vu,  subst.,  en  style  de  pratique;  Le  vu 
d'un  arrêt ,  d'une  sentence ,  Ce  qui  est  exposé  dans 
un  arrêt ,  dans  une  sentence  rendue  sur  les  produc- 
tions respectives,  les  pièces,  les  raisons  qui  y  sont 
énoncées  avant  le  dispositif.  T.  d'admin.  ,  Sur  le  vu 
des  pièces ,  Après  avoir  examiné  les  pièces.  ||  Dans  le 
langage  ordin.  Cette  chose  s'est  faite  au  vu  de  tout  le 
monde  ;  plus  ordin.,  au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde. 
Tout  le  monde  en  a  été  témoin,  en  a  été  instruit. 

VOIRE,  adv.  (lat.  verè  ,  vraiment.)  Vraiment. 
Vieux.  Il  Même.  Tout  le  monde  était  de  cet  avis ,  voire 
monsieur  un  tel.  On  le  joint  souvent  au  mot  Même. 
Ce  remède  est  inutile,  voire  même  pernicieux.  Fam. 

VOIRIE,  s.  f.  (  lat.  via ,  roule.  )  La  partie  de  l'ad- 
ministration publique  qui  a  pour  objet  la  police  des 
rues  et  des  chemins  publics,  l'alignement  et  la  soli- 
dité des  édifices.  1|  Voirie,  Lieu  où  l'on  porte  les 
boues,  charognes,  et  autres  immondices. 

VOISIN,  INE.  adj.  (lat.  vicinus,  voisin.)  Qui  est 
proche,  qui  est  auprès  ,  qui  demeure  auprès.  La  mai- 
son voisine.  Les  Etats  voisins.  ||  Fig. ,  Qui  approche , 
qui  est  sur  le  point  ds.  //  est  voisin  de  sa  ruine  de  sa 
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perte.  ||  Subst. ,  ne  se  dit  guère  que  Des  personnes , 
Celai,  celle  qui  est,  qui  demeure  auprès  d'un  autre. 
Mon  voisin.  Bon,  mauvais  voisin.  ||  Prov. ,  Qui  a  bon 
'voisin ,  a  bon  matin ,  Qui  a  un  bon  voisin ,  vit  en 
repos  et  sans  infiuiétude,  parce  qu'il  peut  compter 
sur  le  secours  et  l'assistance  de  son  voisin. 

VOISINAGE,  s.  m.  Collectiv.  ,  Les  voisins,  Les 
lieux  voisins.  Bon  ,  mauvais  voisinage.  ||  La  proxi- 
mité d'un  beu  à  l'égard  d'un  autre.  Les  maisons  du 
voisinage. 

VOISINER.  V.  n.  Visiter  familièrement  ses  voi- 
sins. Fam.||  Prov.,  Il  n'est  voisin  aui  ne  voisine , 
Ce  n'est  pas  être  bon  voisin,  que  de  ne  pas  voir 
ses  voisins  ;  ou  bien  ,  On  fréquente  ordinairement 
ses  voisins. 

VOITURE,  s.  f.  (lai.  vectura,  voilure.)  Ce  qui  sert 
au  transport  des  personnes,  des  marchandises,  etc. 
ydture  douce,  rude,  suspendue ,  publique,  particu- 
lière, par  eau,  par  terre.  [|  Carrosse.  Monter  en  voi- 
ture. Descendre  de  voiture.  Il  a  mis  bas  sa  voiture. 
Il  a  mis  voiture  bas ,  à  bas.  Ces  deux  dernières  phra- 
ses sont  famil.  \\  Voiture  de  place.  Voilure  que  l'on 
trouve  dans  les  grandes  villes  sur  certaines  places,  et 
qu'on  prend  à  la  course  ou  à  l'heure.  Voiture  de  re- 
mise,  Voiture  qu'on  loue  ordinairement  au  mois  ou 
à  la  journée.  ||  Voiture  ,  Les  choses  ou  les  personnes 
que  l'on  transporle.  Le  roulicr ,  le  voiturier  n'a  que 
demi-voiture.  lia  voiture  complète.^  Voiture  de  vin , 
de  sucre,  etc. .  Voiture  chargée  de  ces  marchandises. 
yVoiTURE  ,  Le  port ,  le  transport  des  marchandises, 
des  bardes ,  des  personnes.  On  a  payé  tant  pour  la 
voiture  de  ces  marc/iandises.\\  Lettre  de  voiture.  Lettre 
qui  contient  l'indication  des  choses  dont  un  voiturier 
est  chargé,  et  d'après  laquelle  il  doit  en  rendre  compte 
pour  recevoir  son  salaire. 

VOITURER.  V.  a.  Transporter  par  voiture.  En 
parlant  Des  denrées  ,  des  marchandises.  Voiturer 
par  eau,  par  terre.  |{  Voiturer,  fain. ,  Mener  quel- 
qu'un dans  sa  voiture,  j]  Voiture,  ée.  participe. 

VOITURIER.  s.  m.  Celui  qui  fait  mélier  de  voi- 
turer. Voiturier  par  eau  ,  par  terre. 

VOITURIN.  s.  m.  Celui  qui  loue  à  des  voyageurs 
des  voitures  attelées,  et  «pii  les  conduit.  ||  La  voiture 
même  que  conduisent  les  voiturins. 

VOIX.  s.  f.  (  lat.  vox ,  voix.)  Le  son  qui  sort  de  la 
!)0uche.  Voix  forte,  faible ,  grêle,  aigre,  haute,  liasse, 
cassée,  harmonieuse,  douce.  Sa  voix  mue.\\  Tig. ,  Éle- 
ver la  voix  pour  quelqu'un  ,  en  faveur  de  quelqu'un  , 
contre  quelqu'un ,  Parler  ouvertement  en  faveur  de 
quehpi'un  ou  à  son  désavantage.  Elever  la  voix.  Par- 
ler avec  plus  de  hauteur  ,  plus  d'assurance  qu'on  n'en 
a  le  droit.  {{  Voix,  se  dit  De  certains  animaux.  La 
voir  des  oiseaux.  ||  T.  de  chasse,  La  voix  des  chiens. 
L'aboiement  des  chiens  après  leur  gibier.  ||  l'"ig. ,  en 
style  de  l'Kcrilure  ,  La  voix  du  sang  de  l'innocent 
s' çlcve  jusqu'au  ciel ,  crie  vengeance ,  etc.  ||  Poéliq.  , 
La  déesse  aux  cent  voix,  La  Renonuiiée.  ||  Fig.,  y^p- 
prendre  quelque  chose  par  lu  voix  île  la  renommée  , 
L'apprendre  jtar  le  bruit  public.  ||  Voix,  La  voix  mo- 
difiée par  le  chant.  Un  beau  port ,  une  grande  éten- 
due ,  un  grand  volume  de  voix.  Ménager ,  conduire 
ta  voix.  Voix  expressive  ,  flexible ,  légère ,  juste , 
fausse.^  La  voix  humaine.  Un  des  jeux  de  l'orgue  qui 
imite  la  voix  de  l'homme  quand  il  chante. |j  Voix.  Un 
chanteur  ou  une  chanteuse.  Un  concert  de  voix  et 
d'instruments.  |{  Un  canon  à  trois  voix ,  un  nocturne 
à  deux  voix.  Un  canon  qui  doit  être  chante  par  trois 
personnes ,  un  nocluroe  qui  doit  l'être  par  deux.  || 
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Il  Voix  ,  t.  de  gramm. ,  Son  représenté  par  la  voyelle. 
Voix  articulée,  inarticulée ,  grave,  aiguë,  nasale.^ 
Différentes  formes  que  prennent  les  verbes,  selon 
qu'ils  sont  employés  dans  des  propositions  dont  le 
sujet  fait  l'action  ou  la  reçoit,  est  actif  ou  passif. 
Voix  active,  passive.  Dans  la  langue  grecque,  les  ver- 
bes ont  une  voix  moyenne.  Voyez,  plus  loin,  un  au- 
tre sens  des  locutions  Voix  active  et  Voix  passive.  || 
Voix  ,  fig. ,  Mouvement  intérieur  qui  nous  porte  à 
faire  quelque  chose  ou  qui  nous  en  détourne.  La  voix 
de  la  nature,  de  l'humanité ,  de  l'iionneur,  des  pas- 
sions. Il  Conseil,  avertissement  donné  avec  instance, 
vive  supplication.  Ecoulez  la  voix  de  votre  ami,  d'une 
mère,  de  ces  inf ortunés.  ^\  oix  ,  Suffrage,  opinion. 
Donner  sa  voix.  Recueillir,  compter  les  voix.  D'une 
voix  w/ja/a'mc.jl  Droit  de  suffrage.  Voix  dvliberalive.  Il 
a  voix  consultative.  On  entend  son  opinion,  mais  on 
ne  la  compte  pas-ij/'o/x  active.  Le  pouvoir  d'élire  ;  et, 
Voixpassive,  La  capacité  d'être  élu.  ||  Fig.  et  fam.,  Avoir 
voix  au  chapitre,  en  chapitre.  Avoir  du  crédit  dans  une 
compagnie,  dans  une  famille,  auprès  de  qnekjue  per- 
sonne considérable.  |1  Voix  ,  Sentiment ,  jugement , 
opinion.  La  voix  publique  est  pour  lui,  est  contre 
lui.  Abs. ,  La  voix  publique  ,  Approbation.  ||  Prov.  , 
La  voix  du  peuple  est  la  voix  de  Dieu,  Le  senti- 
ment général  est  ordinairement  bien  fondé. 

VOL.  s.  m.  (lat.  volatus ,  vol.)  Mouvement  des 
oiseaux  et  de  quelques  insectes  ,  qui  se  soulieiuient  et 
avancent  dans  l'air  par  le  moyen  de  leurs  ailes.  Vol 
élevé,  roide ,  rapide.  On  dit,  Le  vol  delà  chauve- 
souris,  d'un  poisson  volant,  etc.  ||  Tirer,  tuer  un 
oiseau  au  vol ,  Le  tirer,  le  tuer  pendant  qu'il  vole.  || 
VoL  ,  L'étendue  et  la  longueur  du  vol  qu'un  oiseau 
fait  ordinairement  en  une  fois.  Le  vol  de  la  perdrix 
n'est  pas  long.  ||  Fig. ,  Prendre  un  vol  trop  haut.  S'é- 
lever plus  qu'on  ne  doit,  prendre  des  manières  plus 
hautes  que  celles  qui  conviennent  à  la  qualité  dont  on 
est.  Dans  le  même  sens  :  //  a  pris  un  trop  grand  vol. 
Il  faut  mesurer  ton  vol  à  ses  forces  ;  quelquefois, 
en  bonne  part.  Prendre  un  vol  hardi,  surtout  en 
parlant  Des  poêles.  ||  Fig.  et  fam.  ,  //  est  parvenu  de 
plein  vol,  se  dit  D'un  homme  qui  a  été  élevé  à  une 
dignité  supérieure  sans  passer  par  les  degrés  ordinai- 
res. Il  Vol.,  au  théâtre.  L'action  de  la  machine  au 
moyen  de  laquelle  un  ou  plusieurs  personnages  mon- 
tent ou  descendent,  ou  traversent  le  théâtre  soutenus 
en  l'air  comme  s'ils  volaient.  ||  Vol,  collect.  ,  en  fau- 
con. ,  Un  nombre  d'oiseaux  de  proie  qu'on  entretient 
pour  prendre  diverses  sortes  de  gibier.  Le  vol  pour  le 
héron  ,  pour  In  corneille.  ||  Chasse  qu'on  fait  avec  les 
oiseaux  de  jiroie.  |1  Dislance  qu'il  y  a  entre  les  deux 
bouts  des  ailes  d'un  oiseau,  lorsqu'elles  sont  étendues 
autant  qu'elles  peuvent  l'être.  Cet  oiseau  a  tant  de 
pieds  de  vol.  V.n  hist.  iiat.  Envergure  ||  À  vol  d'oisea.u. 
loc.  adv.  En  ligne  dioile. 

VOL.  s.  m.  Action  de  celui  qui  prend  furtivement 
ou  par  force  la  chose  d'autrui ,  pour  se  l'approprier. 
Vol  de  grand  chemin  ,  avec  effraction ,  domestique , 
de  nuit ,  à  main  armée.  ||  La  chose  volée.  Receleur 
d'un   vol. 

VOLABLE.  adj.  des  1  genres.  Qui  peut  ôtrc  volé. 
VOL.VGE.  adj.  des  o  genres.  (  lat.  volare,  voler.  ) 
Qui  est  changeant  et  léger.  C  ur,  esprit,  humeur 
volage.  Subst.  Vous  êtes  un  volage.  \  Feu  volage. 
Sorte  d'éruption  qui  vient  au  visage,  cl  particulière- 
ment aux  lèvres,  surtout  chez,  les  enfants. 

VOLAILLE,  s.  f.  Il  se  dit  rollect. ,  De»  oiseaux 
qu'on  nourrit  ordinaiixMnent  dans  une  basse-cour,  et 
surtout  Doc  poules,  poulvts  cl  chapons.  Quand  on 
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dil ,  Mettre  une  volaille  au  pot,  on  parle  D'une  poule 
ou  d'un  chapon. 

A'OLANT ,  ANTE.  adj.  Qui  a  la  faculté  de  voler. 
Il  Petite  rérole  rola/ite ,  Sorte  de  maladie  éruptive, 
dans  laquelle  les  boulons  ont  quelque  analogie  avec 
ceux  de  la  petite  vérole,  mais  qui  n'a  rien  de  dange- 
reux. Les  médecins  la  nomment  Varicelle.  ||  Fitsdc 
no  la  n  te ,  Fusée  qui  est  atlarhée  à  une  baguette,  et 
qui  s'élève  d'elle-même  en  l'air  quand  on  y  a  mis  le 
feu.  Il  T.  de  peint. ,  Draperie  volante ,  Draperie  lé- 
gère, qui  parait  agitée  par  le  vent.||  Prov.  et  fig. ,  Pis- 
tole  volante  ,  Pistole  qu'on  suppose  revenir  toujours 
à  celui  qui  la  dépense.  ||  Volant,  se  dit  De  certaines 
choses  qu'on  place  et  qu'on  déplace  à  volonté.  T.  de 
marine  :  Cabestan  volant.  Manœuvre  volante.  Etc.  || 
Feuille  volante.  Simple  feuille  d'écriture  ou  d'im- 
pression, qui  n'est  attachée  à  aucune  autre. H^w/efto 
volantes ,  Assiettes  qui  ne  font  point  partie  du  service, 
et  sur  lesquelles  on  apporle  quelques  mets  légers.  || 
Table  volante.  Petite  table  légère  qui  n'a  point  de 
i)lace  fixe  dans  un  appartement.  Aujourd'hui ,  Table 
à  ouvrage.  1|  T.  de  guerre.  Camp  volant.  Petite  ar- 
mée composée  surtout  de  cavalerie  ,  qui  lient  la  cam- 
jiagne  pour  faire  des  courses  sur  les  ennemis  ou  pour 
les  observer.  1|  Artillerie  volante ,  Sorte  d'artillerie 
dont  les  canonniers  sont  à  cheval,  et  qui  se  trans- 
porte avec  rapidité.  Aujourd'hui,  Artillerie  légère  et 
Artillerie  à  cheval.  \\Cacliet volant,  cerf-volant , pont 
volant.  Voyez  Cachet  ,  Cerf,  Pont. 

VOLANT,  s.  m.  Petit  morceau  de  bois  ,  d'os  ,  d'i- 
voire, de  liège,  garni  de  cuir,  etc.,  percé  de  plusieurs 
trous  où  l'on  fait  entrer  des  plumes  par  le  moyen 
desquelles  il  se  soutient  quelque  temps  en  l'air  après 
qu'on  l'a  poussé  ou  lancé  avec  des  raquettes,  des  pa- 
lettes, etc.  Jouer  au  volant.\\  Volant,  Aile  de  moulin 
à  vent.  Il  Volant  ,  en  mécaniq. ,  Arbre  garni  de  quatre 
ailes,  qui  sert  à  modérer  la  rapidité  d'un  mouvement 
à  roues,  comme  dans  une  pendule,  dans  un  tourne- 
broche.  Il  Volant,  Garniture  qu'on  attache  au  bas 
des  robes  de  femme,  et  qu'on  peut  mettre  ou  ôter  à 
volonté. 

VOLATIL,  ILE.  adj.  t.  de  chimie.  Qui  s'élève  et 
se  résout  en  vapeur  ou  en  gaz  par  l'action  du  feu.  Il 
est  opposé  à  Fixe.  Sel ,  alcali  volatil. 

V^OL.\TILE.  s.  m.  Animal  qui  vole.  Son  plus  grand 
usage  est  au  pluriel.  ||  Adj.  des  2  genres.  L'espèce  vo- 
latile. 

VOLATILISATION,  s.  f.  Opération  chimique  par 
laquelle  on  rend  volatil  un  corps  qui  était  fixe.  |]  L'ac- 
tiun  de  se  volatiliser. 

VOLATILISER,  v.  a.  Rendre  volatil.  Avec  le  pron. 
pers. ,  L'arsenic  se  volatilise  aisément,  La  chaleur 
fait  aisément  dissiper  l'arsenic  ||  Volatilisé,  ée. 
participe. 

VOLATILITÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  volatil. 
VOLATILLE.  s.  f.  Dans  un  sens  générique,  Petites 
espèces  d'oiseaux  bons  à  manger.  //  ne  leur  donna  à 
dincr  que  de  la  volatille.  Fam. 

VOL-AU-VENT.  s.  m.  Pâtisserie  chaude  dans  la- 
quelle on  met  du  poisson  ou  de  la  viande  délicate , 
et  dont  les  bords  assez  élevés  sont  de  pâle  feuil- 
letée. 

VOLCAN,  s.  ra.  (lat.  Vulcaniu,  dieu  du  feu.)  Ou- 
verture, gouffre  qui  s'ouvre  dans  la  terre,  el  plus  or- 
dinairement dans  les  montagnes ,  et  d'où  il  sort  de 
temps  en  temps  des  tourbillons  de  feu  et  des  matières 
embrasées.  Le  cratère,  la  bouche,  les  éruptions ,  les 
laves  d'un  volcan.  Le  volcan  mugit,  est  en  travail. 
Fulcans  sous -marins.  ||  Fig.,  Imagination  vive,  ai- 
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dente ,  impétueuse.  Son  imagination  est  un  volcan. 
Il  Fig.,  Intrigues  sourdes,  conspirations,  dangers  im- 
minents, mais  cachés.  5e  ^/acer,  dormir  sur  un  volcan. 
VOLCANIQUE,  adj.  des  2  genres.  Qui  appartient 
au  volcan,  qui  est  de  la  nature  du  volcan.  Produits 
volcaniques.  ||  Fig.,  Une  tête,  une  imagination  vol- 
canique. Une  tète,  une  imagination  ardente,  qui  est 
toujours  en  fermentation. 

VOLCANISÉ,  ÉE.  adj.  Il  se  dit  Des  lieux  où  il 
y  a  des  volcans ,  où  il  reste  des  traces  d'anciens  volcans. 
VOLE.  s.  f.  (ital.  volta ,  tour.)  Il  se  dit,  à  quel- 
ques jeux  de  caries ,  Quand  l'un  des  joueurs  fait  toutes 
les  mains.  //  a  fait  la  vole. 

VOLÉE,  s.  f.  (lat.  volare,  voler.)  Le  vol  d'un  oi- 
seau. Il  Fig.  et  fam.,  lia  pris  la  volée,  se  dit  D'un 
jeime  homme  qui,  de  bonne  heure,  s'affranchit  de 
tutelle,  de  surveillance.  De  personnes  qui  sont  par- 
ties inopinément,  sans  qu'on  s'y  attendit.  ||  Volée, 
collectiv. ,  Bande  d'oiseaux  qui  volent  tous  ensemble. 
Il  En  parlant  Des  pigeons,  La  volée  de  mars,  la  vo- 
lée d'août,  Les  pigeons  éclos  en  mars,  en  août.  || 
Volée  ,  se  dit  fig.  et  fam.  De  gens  qui  sont  de  même 
âge,  de  même  profession,  de  même  condition,  et 
surtout  des  jeunes  gens.  Une  volée  déjeunes  écoliers. 
Il  Volée,  fig.  et  fam..  Rang,  qualité,  élévation,  mé- 
rite. C'est  une  personne  de  la  première  volée.  ||  Fig., 
Une  volée  de  canons ,  La  décharge  de  plusieurs  ca- 
nons faite  en  même  temps.  ||  Une  volée  de  canon  ,  se 
dit  quelquefois  d'Un  seul  coup  de  canon.  ||  La  volée 
d'une  pièce  de  canon,  La  partie  de  la  pièce  comprise 
entre  la  bouche  et  le  second  renfort.  ||  En  t.  d'artill., 
Tirer  à  toute  volée.  Tirer  en  pointant  la  pièce  sous 
le  plus  grand  angle  qu'elle  puisse  faire  avec  le  plan 
horizontal.  ||  Sonner  à  toute  volée ,  Mettre  les  cloches 
tout  à  fait  en  branle;  et.  Sonner  une,  deux,  trois 
volées,  Mettre  les  cloches  en  branle  une,  deux,  trois 
fois.  Il  Fig.  et  fam. ,  Une  volée  de  coups  de  bdton ,  Un 
grand  nombre  de  coups  de  bâton  donnés  de  suite.  || 
Au  jeu  de  paume  et  de  ballon  ,  Jouer  de  volée,  pren- 
dre de  volée ,  à  la  volée ,  Pousser  la  balle  ,  renvoyer 
la  balle  avant  qu'elle  ait  touché  à  terre.  Cet  homme 
a  la  volée  lionne,  la  volée  silre ,  Il  est  fort  adroit  à 
prendre  la  balle  de  volée  et  à  la  placer.  ||  Volée  , 
Pièce  de  bois  de  traverse,  qui  s'attache  au  timon 
d'une  voiture ,  d'un  chariot ,  el  à  laquelle  les  chevaux 
du  second  rang  sont  attelés.  Un  cheval  de  volée.  ||  A 
la  volée,  loc.  adv.  et  fam.  En  l'air,  au  passage.  Je 
lui  Jetai  ma  bourse ,  il  la  saisit  à  la  volée.  \\  Très- 
promptement,  en  profitant  du  moment  favorable.  // 
faut  le  prendre  à  la  volée.  \\  Inconsidérément.  Il  parle 
à  la  volée.  \\  En  t.  d'agricull. ,  Semer  à  la  volée.  Semer 
en  jetaiit  les  graines ,  les  semences  par  poignées  sur 
la  terre  préparée  pour  les  recevoir. 

VOLER.  V.  n.  Se  soutenir,  se  mouvoir  en  l'air  par 
le  moyen  des  ailes.  Un  oiseau  qui  vole  bas,  haut,  à 
tlre-d'aile.  ||  Fig. ,  Vouloir  voler  avant  d'avoir  des 
ailes.  Faire  de  la  dépense  avant  d'avoir  de  quoi  la 
soutenir;  entreprendre  quelque  chose  sans  avoir  les 
fonds  el  les  moyens  nécessaires  pour  y  réussir.  || 
Fig. ,  Voler  de  ses  propres  ailes ,  Agir  par  soi-même , 
sans  le  secours  d'autrui.  ||  Voler,  par  extens..  Cou- 
rir avec  une  grande  vitesse.  Ce  cheval  vole.  ||  Fig. , 
Le  temps  vole.  ||  Il  se  dil  Des  bruits  el  de  la  renom- 
mée. Sa  renommée  volait  partout.  ||  Voler  ,  se  dit 
Des  choses  qui  sont  poussées  dans  l'air  avec  une 
grande  vitesse,  comme  les  traits,  les  pierres,  etc. 
Les  flèches  volaient.  ||  Fig. ,  Faire  voler  la  tête  de 
quelqu'un,  La  lui  abattre  d'un  seul  coup.  ||  Voler, 
actif,  Chasser.  Se  dit  De  certains  oiseaux  de  proio 
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qui  sont  dressés  à  rliasser,  à  poursuivre  d'autres  oi- 
seaux ou  quelque  autre  sorte  de  gibier.  Cet  oiseau 
vole  la  perdrix,  j]  Des  personnes  qui  emploient  ces 
oiseaux  à  la  chasse.  J'irai  voler  la  pie.  ^ 

VOLER.  V.  a.  Prendre  furtivement  ou  par  force  la 
chose  d'autrui ,  pour  se  l'approprier.  Voler  de  l'ar- 
gent,  des  hardes.  Voler  un  nom,  un  titre,  etc.,  S'at- 
triljuer  un  nom,  un  litre  qui  appartient  à  un  autre, 
qu'on  n'a  pas  droit  de  Y>ov\.ex.\\Voler  quelqu'un ,  Lui 
prendre  quelque  cliose  qui  lui  ajipartieut.  |1  Fig.  et 
i'aui. ,  //  ne  l'a  pas  volé,  se  dit  De  quelqu'un  à  qui 
il  est  arrivé  quelcpie  chose  de  fâcheux  ou  d'heureux, 
et  qui  l'a  bien  mérité,  j]  Voler  ,  ahsol.  Voler  sur  les 
grands  chemins,  avec  effraction.  ||  Voi.er  ,  se  dit  fig.  De 
ceux  qui  s'approprient  les  pensées  et  les  expressions 
des  autres  ,  et  qui  s'en  servent  sans  indiquer  la  source 
où  ils  ont  puisé.  Il  a  vole  cela  dans  tel  livre.  ||  Volé, 
ée.  participe.  H  Prov. ,  Bien  volé  ne  profite  pas,  ne 
profite  jamais ,  On  le  dissipe,  ou  bien  il  est  repris. 

VOLEREAU.  s.  m.  Diminutif  de  Voleur.  Fam. 

VOLERIE.  s.  f.  I.  de  fauconnerie.  I^i  cliasse  pour 
laquelle  l'oiseau  est  dressé  à  voler  d'autres  oiseaux , 
on  (|uelque  autre  sorte  de  gibier.  Haute  volerie ,  La 
volerie  du  faucon  sur  le  héron,  les  canards  et  les 
grues;  celle  du  gerfaut  sur  le  sacre  et  le  milan,  etc. 
liasse  volerie.  Celle  du  lanerel  et  du  tiercelet  de  fau- 
con ,  qui  volent  la  perdrix,  la  pie,  etc. 

VOLERIE.  s.  f.  Larcin ,  pillerie.  Fam. 

VOLET,  s.  m.  Panneau  de  menuiserie  qui  sert  à 
garantir  en  dedans  de  la  chambre  les  châssis  d'une 
fei.ê:re,  et  qui  s'ouvre  et  se  ferme  suivant  le  besoin. 
Il  Volet  brisé ,  Volet  qui  peut  se  plier  dans  le  sens  de 
sa  hauteur.  ||  Volet,  Pigeorniier;  lieu  où  l'on  retire 
des  pigeons,  et  dont  l'ouverture  se  ferme  par  un  petit 
ais.  Il  L'ais  cpii  sert  à  fermer  l'entrée  du  volet  ou  pi- 
geonnier. Il  L'ais  fixé  horizontalement  à  l'entrée  du 
pigeonnier.  ||  Volet  ,  Tablette ,  petit  ais  rond ,  sur 
le(|uel  on  trie  des  choses  menues,  comme  des  graines, 
des  pois,  etc. 

VOLETER.  V.  n.  (lat.  vo/ltare,  voleter.)  Voler  à 
plusieurs  reprises,  comme  font  les  petits  oiseaux  qui 
n'ont  pas  la  force  de  voler  longtemps,  on  comme  les 
papillons.  Le  papillon  ne  cesse  de  voleter  autour  de 
la  chandelle. 

VOLEUR,  El'SE.  s.  Celui,  celle  qui  a  volé,  ou 
qui  vole  habituellement.  Voleur  de  grands  chemins , 
domestique ,  de  nuit.  Crier  au  voleur.  ||  Fam.,  //  est 
fait  comme  un  voleur ,  se  dit  De  quelqu'un  dont  l'ha- 
billement est  en  désordre,  est  en  mauvais  état.  ||  Vo- 
iKUR,  par  exagérât..  Celui  qui  exige  plus  qu'il  ne  de- 
vrait demander. 

VOLIÈRE,  s.  f.  Lieu  ordinairement  fermé  de  fil 
d'archal ,  où  l'on  nomrit  des  oiseaux  pour  son  plaisir. 
Une  volière  à  l'air,  découverte.  \\  Grande  cage  qui  a 
plusieurs  séparations',  pour  mettre  différentes  sortes 
d'oiseaux.  ||  Réduit  où  l'on  nourrit  des  pigeons. 

VOLIGK.  s.  f.  Planche  mince  de  bois  de  sapin , 
ou  d'autre  bois  blanc. 

VOLITION.  s.  f.  (lai.  volo,  voidoir.)  I.  de  l'école. 
Acte  par  lequel  la  volonté  se  détermine  à  quelipie 
chose. 

VOLONTAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  voluntns , 
volonté.)  Qui  se  fait  sans  ronlrainle,  de  pure  volonté. 
yfction  ,  mouvement,  contrihution  ,  enriilement  volon- 
taire. Il  VoLONTAinE,  en  parlant  Des  personnes.  Qui 
ne  veut  s'assujjllir  à  aucune  règle,  ni  dépendn  de 
personne,  (pii  ne  veut  faire  (pie  sa  volonté.  ||  Sul)- 
stanliv. ,  C'est  un  petit  volontaire.  ||  Substantiv. ,  Celui 
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qui  sert  dans  une  armée  sans  y  être  obligé.  Un  corps 
de  volontaires. 

VOLONTAIREMENT,  adv.  De  bonne  et  franche 
volonté,  sans  contrainte. 

VOLONTÉ,  s.  f.  Faculté,  puissance  de  l'âme,  par 
laquelle  on  veut.  |]  Prov.,  Les  volontés  sont  libres,  se 
dit  en  parlant  Des  choses  qu'on  laisse  à  la  liberté  de 
quelqu'un  de  faire  ou  de  ne  pas  faire,  ou  dont  on 
se  réserve  à  soi-même  la  liberté.  ||  Volonté  ,  Cette 
faculté  en  tant  qu'elle  est  agissante;  et,  par  exfens.  , 
Les  actes  mêmes  de  la  volonté,  ce  qu'une  personne 
veut,  prescrit  ou  désire.  Volonté  efficace,  absolue, 
ferme.  Faire  sa  volonté.  ||  La  volonté  de  Dieu ,  Ses 
ordres,  ses  décrets.  ||  Par  exagérât..  Cet  homme  n'a 
point  de  volonté ,  Il  est  toujours  de  l'avis  des  autres. 
Il  Avoir  une  grande  volonté ,  une  volonté  forte ,  Avoii 
beaucoup  d'ardeur  pour  les  choses  qu'on  entreprend, 
ou  Etre  d'un  caractère  ferme  et  savoir  se  faire  obéir. 
Il  Fam. ,  Il  n'en  fait  jamais  qu'à  sa  volonté.  Il  est  en- 
têté, opiniâtre.  ||  lionne  ou  mauvaise  volonté ,  La 
bonne  ou  mauvaise  disposition  où  l'on  est  pour  quel- 
qu'un, pour  quelque  chose.  Ce  jeune  homme  est  plein 
de  bonne  volonté ,  Il  est  plein  du  désir  de  bien  faire. 
Il  Cet  officier ,  ce  soldat,  etc.,  est  de  bonne  volonté. 
Il  est  prêt  à  exécuter  tous  les  ordres  qu'on  lui  donne, 
et  même  à  s'offrir  dans  les  occasions  périlleuses.  || 
Les  dernières  volontés  d'une  personne.  Ce  qu'une  per- 
sonne veut  qui  soit  fait  après  sa  moit.  Acte  de  der- 
nière volonté.  Testament.  ||  Volontés,  plur. ,  en 
mauvaise  part,  Fantaisies,  caprices.  Cet  enfant  a  bien 
des  volontés.  \\  À  volonté.  Ioc.  adv.  Quand  on  veut. 
Il  liillet payable  à  volonté.  Billet  payable  quand  celui 
à  qui  il  est  dû  voudra  être  pavé. 

VOLONTIERS,  adv.  De  bonne  volonté,  de  bon 
gré,  de  bon  coeur.  ||  Facilement,  aisément,  ordiuai- 
renu'nt.  On  croit  volontiers  ce  qu'on  désire.  j|  Il  se 
dit  Des  êtres  inanimés.  Cette  plante  vient  volontiers 
de  bouture. 

VOLTE.  S.  f.  (ilal.  volta,  tour.)  terme  de  manège. 
Certain  mouvement  que  le  cavalier  fait  exécuter  an 
cheval  en  le  menant  en  rond;  Le  cercle  tracé  par  le 
cheval  dans  ce  mouvement.  ||  Dcmi-volte,  La  moitié 
de  la  voile ,  le  demi-rond  que  fait  le  cheval.  ||  Volte  , 
en  I.  d'escrime,  Mouvement  pour  éviter  les  coups  de 
l'adversaire. 

VOLTE  -  FACE.  s.  f.  (  ital.— laf./rtc/«,  {icc.)  Faire 
volte-face,  Se  retourner  pour  résister  à  l'ennemi  qui 
poin'suit. 

VOLTER.  V.  n.  I.  d'escrime.  Changer  de  place  pour 
éviter  les  coups  de  son  adversaire. 

VOLTIGE,  s.  f.  (lat.  volilare ,  voltiger.)  Corde 
lâche  sur  laquelle  certains  bateleurs  fout  des  tours.  || 
Danse,  exercice  sur  la  corde  lâche.  ||  En  t.  d'èquit.. 
L'art  de  monter  à  cheval  légèrement  et  sans  étriers. 

VOLIIGEMENT.  s.  m.  Mouvement  de  ce  qui 
voltige. 

VOLTIGER,  v.  n.  Voler  à  petites  et  fréquentes 
re|)rises,  sansaucune  direction  déterminée. /.cjn/>r//V,-.s 
les  papillons  voltigent  de  fleur  en  jleur.\\  Il  se  dit, 
fig.,  De  certaines  choses  légères  que  le  vent  soulève 
et  fait  aller  çà  et  là.  Des  cheveux,  un  étendard  qui 
voltigent  au  f.-ré  du  vent.  \\  Fig..  Il  ne  fait  que  rolii- 
ger,  .se  dit  D'un  homme  inconslaiit  et  léger,  (ini  va 
de  maison  en  maison  s;uis  aucun  allarlienicnl ,  ou  qui 
change  souvent  d'occupation,  de  conveisation ,  d'é- 
tude, etc.  Voltiger  d'objet  ri,  objet;  voltiger  de  belle. 
en  belle.  \\  Voltic.er,  Faire  des  tours  de  souplesse  <t 
de  force  sur  une  corde  élevée  et  attachée  par  U  s  diiix 
bouts,  mais  (pii  est  fort  lâche.  ||  Voltiger  ,  Faire  dit- 
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férentes  sortes  d'exercices  sur  le  cheval  de  bois ,  pour 
«'accoutumer  à  monter  à  cheval  sans  étriers.  1|  Vol- 
tiger ,  Courir  à  cheval  çà  et  là.  Un  parti  de  cavalerie 
'vint  -voltiger  autour  du  camp, 

VOLTIGEUR,  s.  m.  Celui  qui  voltige  sur  un  che- 
val. |]  Celui  qui  voltige  sur  une  corde  lâche  attachée 
par  les  deux  bouts.  |1  Dans  l'armée ,  Soldais  de  petite 
taille  qui  forment  une  compagnie  d'élite  placée  à  la 
gauche  du  bataillon,  et  qui  sont  principalement  des- 
tinés à  tirailler,  à  se  porter  rapidement  de  côté  et 
d'autre. 

•Volubilis,  s.  m.   (lat.  volubilis,    qui  se  roule.) 
Plante  qui  s'entortille,  liseron. 

VOLUBILITÉ,  s.  f.  Facilité  de  se  mouvoir,  ou 
d'être  mù  en  rond.  Cela  tourne  avec  une  grande  volu- 
bilité. Il  Fig. ,  Arliculalion  netle  et  rapide.  Parler  avec 
volubilité.  Il  Volubilité  de  langue.  Grande  habiiude 
de  parler  trop  et  trop  vite.  Simplement,  ^o/(^/{i///^e. 
VOLU.ME.  s.  m.  (lat.  volumen,  volume.)  L'éten- 
due ,  la  grosseur  d'une  masse ,  d'un  corps ,  d'un  pa- 
quet. Cela  est  d'un  gros  volume  et  d'un  petit  poids.  || 
Volume,  Li\Te  relié  ou  broché.  Gros,  beau,  grand, 
petit  volume.  \\  Volume  in-folio.  Livre  où  la  feuille 
de  papier  fait  deux  feuillets;  Volume  in-quarto,  Celui  | 
où  la  feuille  pliée  fait  quatre  feuillets;  et.  Volume 
in-octavo,  in-douze,  in-seize,  etc.  Celui  où  la  feuille 
pliée  fait  huit,  douze,  seize  feuillets,  etc.  |1  En  mu- 
sique. Le  volume  de  la  voix,  La  force  ou  l'étendue 
de  la  voix. 

VOLUMINEUX,  EUSE.  adj.  Qui  est  fort  étendu 
en  tous  sens ,  qui  occupe  beaucoup  de  place.  |1  II  se  dit 
D'un  ouvrage  d'esprit,  d'une  collection  qui  contient 
un  grand  nombre  de  volumes. 

VOLUPTÉ,  s.  f.  (lat.  voluptas,  plaisir.)  Plaisir  cor- 
porel ,  plaisir  des  sens.  ||  Les  plaisirs  de  l'âme.  L'dme 
a  ses  voluptés  comme  le  corps.  ||  Volupté  ,  absol. , 
soit  au  sing.,  soit  au  plur. ,  Plaisirs  des  sens.  Résister 
à  la  volupté.  Se  plonger,  languir  dans  le  sein  des  vo- 
luptés. Les  raffinements  de  la  volupté. 

VOLUPTUAIRE.  adj.  des  2  genres,  t.  de  droit.  Il 
se  dit  Des  dépenses  consacrées  aux  constructions,  aux 
embellissements  de  luxe  ou  de  fantaisie. 

VOLUPTUEUSE"MENT.  adv.  Avec  volupté. 
VOLUPTUEUX,  EUSE.  adj.  Qui  aime  et  qui 
cherche  la  volupté.  Voluptueux  dans  ses  repas.  ||  Qui 
inspire  la  volupté,  qui  fait  éprouver  un  sentiment  de 
volupté.  Pose,  attitude  voluptueuse.  ||  Qui  exprime  la 
volupté.  Langueur,  image,  description ,  danse  volup- 
tueuse. Il  Substantiv.  Un  voluptueux.  En  mauvaise 
part. 

VOLUTE,  s.  f.  (lat.  voluta,  volute.)  t.  d'archit.  Or- 
nement du  chapiteau  de  la  colonne  ionique  et  de  la 
colonne  composite,  fait  en  forme  de  spirale.  ||  Vo- 
lute, en  hist.  nat. ,  Coquille  univalve  tournée  en 
cône  pyramidal. 

VOLVA.  s.  m.  (Mol  latin.)  t.  debotan.  Enveloppe 
des  champignons.  Voyez  Bourse. 

VOMIQUE.  adj.  f.  (  lat.  vomere ,  vomir.)  Aoixvo- 
mique.  Espèce  de  noix  qui  est  un  poison  pour  quel- 
ques animaux  ,  comme  les  chiens  ,  etc. 

VOMIQUE.  s.  f.  t.  de  médeC  Amas  de  pus  qui  est 
quelquefois  évacué  par  une  sorte  de  vomissement. 

VOMIR,  v.  a.  Rejeter  par  la  bouche,  et  ordinai- 
rement avec  effort,  des  matières  contenues  dans  l'es- 
tomac. Il  se  dit  Des  animaux  ainsi  que  Des  hommes. 
//  a  vomi  de  la  bile.  Vomir  le  sang.  Se  faire  vomir.  || 
Envies  de  vomir.  Nausées,  soulèvements  de  coeur. 
Il  Fig.  et  populaire.  Vomir  tripes  et  boyaux.  ||  Fig., 
Cela  est  à  faire  vomir,  Cela    est    fort  dégoûtant. 
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Il  Fig.,  Vomir  des  injures,  des  blasplièmes.  Pro- 
férer des  injures,  des  blasphèmes.  ||  Ce  volcan  vomit 
des  flammes ,  des  cendres,  de  la  lave,  11  jette  des 
flammes,  des  cendres  de  la  lave.  La  mer  vomit  des 
débris  de  naufrage,  etc.  \\  Vomi,  ie.  participe. 

VOMISSEMENT,  s.  m.  Action  de  vomir.  Arrêter 
le  vomissement.  Vomissement  de  sang. 

VOMITIF ,  IVE.  adj.  t.  de  médec.  Qui  fait  vomir. 
Il  Subst.  masc.  Puissant  vomitif. 

VOMITOIRE.  s.  m.  Synonyme  de  Vomitif;  vieux. 
Il  VoMiToiRE  ,  en  parlant  Des  théâtres  des  anciens 
Romains ,  Larges  issues  par  où  le  peuple  sortait  à  la 
fin  du  spectacle. 

VORACE.  adj.  des  2  genres,  (lat.  vorax ,  vorace.) 
Qui  dévore,  qui  mange  avec  avidité.  ||  Cet  liomme 
est  vorace.  Il  mange  goulûment,  il  mange  avec  avi- 
dité. Il  Son  estomac  est  vorace.  Il  a  besoin  de  beau- 
coup de  nourriture. 

VORACITÉ,  s.  f.  Avidité  à  manger. 
VOTANT,  s.   m.    (lat.   votum,  vœu.)   Celui   qui 
vote.  Adjecliv.  Les  membres  votants. 

VOTATION.  s.  f.  Action  de  voter.  Peu  usité. 
VOTE.  s.  m.  Vœu  énoncé  suffrage  donné. 
VOTER,  v.  n.  Donner  sa  voix  ,  son  suffrage  dans 
une  élection  ,  dans  une  délibéiation.  Voter  par  assis 
et  levé.  Il  Activera.,  Voter  une  loi,  un  impôt.  Expri- 
mer, au  moyen  des  votes,  son  consentement  à  une 
loi ,  à  un  impôt  proposé.  Voter  une  adresse  au  roi. 
Etc.  Il  Voté,  ée.  participe. 

VOTIF,  IVE.  adj.  Qui  appartient  au  vœu.  Ta- 
bleau votif.  Tableau  qui  a  été  offert  pour  acquitter 
un  vœu.  Il  Messe  votive.  Messe  dite  dans  quelipie  in- 
tention particulière  ,  pour  les  malades  ,  pour  les  voya- 
geurs ,  pour  les  défunts ,  et  qui  n'est  point  de  l'office 
du  jour. 

VOTRE,  adj.  possessif  des  2  genres  qui  répond  au 
pron.  pers.  Vous.  (lat.  vester ,  votre.)  Il  se  met  de- 
vant le  subst.,  et  fait  Vos  au  plur.  On  le  dit  en  par- 
lant à  une  personne  ou  à  plusieurs.  Votre  père.  Vos 
femmes. 

VOTRE,  adj.  possessif  et  relatif  des  2  genres.  Il  ne 
se  dit  que  par  rapport  à  une  chose  dont  on  a  déjà 
parlé,  et  d'une  manière  elliplicpie ,  le  subst.  auquel 
il  se  rapporte  étant  sous-entendu.  Ma  maison  et  la 
vôtre.  On  supprime  quelquefois  l'article  dans  le  lan- 
gage familier.  Ces  effets  sont  vôtres.  ||  Vôtre  ,  subst. 
masc. ,  Ce  qui  est  à  vous  ,  ce  qui  vous  appartient.  Le 
vôtre  et  le  nôtre.  ||  Ce  qui  vient  de  vous.  Vous  y  avez 
mis  du  vôtre.  ||  Vôtres  ,  plur. ,  substantiv. ,  Vos  pa- 
rents, ou  vos  compatriotes,  vos  amis,  vos  adhérents, 
etc.  Vous  et  les  vôtres.  ||  Cette  personne  est  des  vôtres. 
Elle  est  de  votre  parti ,  ou  de  votre  compagnie.  || 
Fam. ,  Je  suis  bien  le  vôtre,  je  suis  tout  vôtre,  je 
n'en  suis  pas  moins  le  vôtre,  forme  de  salutation  ,  se 
dit  par  rapport  au  mot  Serviteur,  qui  a  précédé  ou 
qui  est  sous-entendu.  ||  h'am..  Vous  faites  des  vôtres, 
se  dit  À  quelqu'un  qui  fait  des  folies,  de  bons  tours, 
ou  même  des  actions  réprchensibles. 

VOUER.  V.  a.  (lat.  vovere,  vouer.)  Consacrer.  Il 
se  dit  proprement  par  rapport  à  Dieu.  Vouer  un  en- 
fant à  Dieu.  Par  extens. ,  mais  toujours  par  rapport 
à  Dieu  :  Vouer  sa  Jille  à  la  Vierge.  ||  Avec  le  pron. 
pers.  Se  vouer,  se  consacrer  à  Dieu ,  au  service  de 
Dieu.  Il  Vouer  un  enfant  au  blanc ,  Le  vouer  à  être 
toujours  vêtu  de  blanc  ,  jusqu'à  tel  âge.  ||  l'rov.  et  fig., 
Ne  s^.voir  à  quel  saint  se  vouer.  Ne  savoir  à  qui  re- 
courir,  quel  moyen  employer  pour  sortir  d'embarras. 
Se  vouer  à  tous'  les  saints.  \\  Vo"er  ,  Promettre  par 
vœu.  Vouer  un  temple  à  Dieu,  une  lampe  à  la  Vierge. 
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Il  Fig. ,  PromeHre  d'une  manière  particulière.  L'ami- 
tié que  je  lui  ai  vouée.  ||  Employer  parliculièrement 
avec  zèle ,  avec  suite.  //  a  voué  sa  plume  à  la  vérité. 
Il  Voué  ,  ée.  participe. 

VOULOIR.  V.  a.  (iat.  volo ,  vouloir.)  {Je  veux,  tu 
veux ,  it  veut;  nous  voulons,  vous  voulez,  ils  veulent. 
Je  voulais.  Je  voulus.  J'ai  voulu.  Je  voudrai.  Je  vou- 
drais. Que  je  veuille ,  que  tu  veuilles,  qu'il  veuille; 
que  nous  voulions,  que  vous  vouliez,  qu'ils  veuillent. 
Que  je  voulusse.  Foulant.  L'impératif  Feux ,  voulons, 
voulez ,  n'est  usilé  que  dans  certaines  occasions  très- 
rares  où  l'on  engage  à  s'armer  d'une  ferme  volonté. 
Voir  plus  bas  Veuillez.)  Avoir  intention  de  faire  quel- 
que ciiose ,  s'y  déterminer.  //  veut  partir  demain.  || 
Commander,  exiger  avec  autorité.  //  le  veut.  ||  Il  se 
dit  Des  choses  qui  ont  autorité  sur  l'homme.  La  loi , 
la  raison,  la  religion,  la  morale,  l'humanité  veut 
que...  Il  Le  malheur  a  voulu  que....  Il  est  arrivé  par 
malheur  que...  ||  Vouloir,  I)ésirer,  souhaiter.  On 
vous  donnera  tout  ce  que  vous  voudrez.  ||  Il  ne  sait  ce 
qu'il  veut ,  se  dit  D'un  homme  irrésolu,  qui  ne  sait 
pas  pi'endre  un  parti.  ||  Je  voudrais ,  se  dit  au  lieu  de 
Je  veux,  pour  exprimer  modestement  Le  désir  d'oh- 
tenir  une  chose.  Je  voudrais  vous  entretenir  en  parti- 
culier, l'our  exprimer  Une  sorte  de  défi.  Je  voudrais 
bien  voir  cela.  ||  Faire  de  quelqu'un  ce  qu'on  veut ,  tout 
ce  qu'on  veut.  Avoir  un  grand  empire  sur  ses  senti- 
menls ,  sur  ses  actions.  ||  Cet  homme  veut  ce  qu'il 
veut.  Il  l'exige,  il  le  veut  fortement.  ||Prov. ,  Ce  que 
femme  veut.  Dieu  le  veut.  Les  femmes  veulent  ardem- 
ment ce  (|u'ellcs  veulent,  et  elles  viennent  ordinaire- 
ment à  bout  de  l'obtenir.  ||  Par  forme  de  souhait , 
Dieu  le  veuille.  Ou  Pour  marquer  qu'on  doute  d'une 
chose  ,  quoiqu'on  la  souhaile.  ||  Je  veux  bien  que  vous 
sachiez,  se  dit  au  lieu  de  Sachez,  apprenez,  )iour 
marquer  une  espèce  d'autorité,  comme  de  supérieur 
à  inférieur.  ||  Vouloir  du  bien,  vouloir  du  mal  à  quel- 
qu'un, Avoir  de  l'affection  ou  de  la  haine  pour  lui. 
On  dit ,  Que  le  mal  que  je  lui  veux  m'arrive,  me  puisse 
arriver,  pour  annoncer  (pi'on  est  loin  de  souliaiter 
du  mal  à  quelqu'un.  ||  Se  faire  bien  vouloir,  mal  vou- 
loir de  quelqu'un.  Gagner  son  affection,  s'attirer  son 
inimitié,  jj  En  vouloir  à  quelqu'un ,  Avoir  contre  lui 
un  sentiment  de  malveillance.  ||  En  vouloir  à  la  vie 
de  que/qu'un.  Avoir  formé  le  projet  de  le  tuer.  ||  Je 
m'en  veux  d'avoir  fait  cela ,  J'en  ai  du  regret ,  du  re- 

{leniir.  ||  En  vouloir  à  une  personne,  à  une  chose, 
am. ,  Avoir  quelque  prétention  sur  cette  persoime, 
sur  celte  chose ,  en  avoir  (iuelc|ue  désir.  ||  A  qui  en 
voulez  -  vous .'  Qui  demandez- vous?  (jui  cherchez- 
vous?  Qui  prétendez-vous  attaquer,  offenser?  ||  ^  qui 
en  veut-il?  De  qui  se  plaint-il?  de  qui  lui  vient  son 
chagrin  ?  ||  Que  veut  dire  cet  homme  ?  Que  prétend 
cet  homme?  que  demande  - 1  -  il?  que  iirétenJ-il  me 
faire  entendre?  ||  Que  veut  dire  ce  mot.'  que  veut 
dire  ce  procédé?  Que  signifie  ce  mot  ?  que  signifie 
ce  procédé?  Que  veut  dire  cette  clause  ?  (!ette  clause 
ne  signifie  rien.  [|  Que  veut  dire  cela  ?  que  veut  dire 
ceci  ?  s'emploie  quel(|uefois  pour  marquer  Un  simple 
élonncmeiit;  et.  Qu'est-ce  que  cela  veut  dire .^  pour 
exprimer  Un  senlinunt  milé  d'improbalion.  ||  Vou- 
loir ,  Consentir.  Oui ,  je  le  veux  bien.  |1  Par  civilité, 
,à  la  seconde  personne  du  plur.  de  l'im])ér. ,  qui  fait 
alors  Veuillez,  \\\'7.  la  bonté,  la  complaisance  de. 
Veuillez  n'en  rien  dire  à  persi>nnr.\\  Fam.,  Je  leux  bien 
que  cela  soit ,  je  veux  que  cela  soit.  Je  supposi"  qui- 
cela  soit ,  (pioiipie  je  n'en  convienne  pas;  ou  Quand 
cela  serait  vrai...  Il  Voulez-voui  bien  ,  formule  impéra- 
tive.  Voulez-vous  bien   vous   taire  .'  Taisez-vous.  || 
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VonLOiH ,  Demander  un  prix  d'une  chose  qn  on  veul 
vendre.  Combien  voulez-vous  de  ce  cheval .'  ||  Vou- 
loir ,  Etre  d'un  caractère  ou  d'une  nature  à  deman- 
der, à  exiger  telle  chose  ou  telle  autre.  Il  f  a  des  en- 
fants qui  veulent  être  menés  par  la  crainte.  Cela  veut 
du  temps.  |]  Vouloir,  en  parlant  Des  choses  inani- 
mées. Pouvoir.  Ce  bois  ne  veut  peu  brûler.  ||  Yoitlc, 
UE.  participe. 

VOULOIR,  s.  m.  Acte  de  la  volonté,  action  de  vou- 
loir. //  en  a  le  pouvoir  et  le  vouloir.  ||  Fam. ,  Malin 
vouloir.  Intention  maligne ,  intention  de  nuire. 

VOUS.  pron.  pers. ,  plur.  de  Tu.  (Iat.  vos,  vous.) 
On  s'en  sert  aussi  au  sing.  par  une  civilité  d'usage. 
Vous  êtes  k  maître.  Voyez  'Tu. 

VOUSSOIR  ou  VOUSSEAU.  s.  m.  (Iat.  voluta, 
voûte.)  t.  d'archit.  Chacune  des  pierres  qui  forment 
le  cintre  d'une  voiîte.  Voussoir  est  plus  usité  que 
Vousscau. 

VOUSSURE,  s.  f.  t.  d'archit.  Courbure,  élévation 
d'une  voûte,  ce  qui  en  forme  le  cintre.  On  le  dit  aussi 
Des  portes  et  des  fenêtres  en  arc. 

VOÛTE,  s.  f.  Ouvrage  de  maçonnerie  fait  en  arc, 
et  dont  les  pièces  se  soutiennent  les  unes  les  autres. 
Voûte  en  plein  cintre ,  en  anse  de  panier,  en  demi- 
gkfbe ,  surbaissée ,  en  ogive.  ||  La  clef  de  la  voûte ,  La 
pierre  du  milieu  de  la  voûte:  elle  sert  à  fermer  la 
voûte,  et  à  soutenir  tous  les  autres  voussoirs.  ||  Fig., 
C'est  la  clef  de  la  voûte ,  se  dit  Du  |)oint  capital  d'une 
affaire.  ||  Par  analogie,  La  voûte  d'une  caverne ,  d'un 
antre,  etc.,  La  partie  supérieure  d'une  caverne ,  etc., 
parce  qu'elle  est  ordinairement  cintrée  comme  une 
voûte  en  maçonnerie.  ||  Fig.,  Une  voûte  de  feuillage, 
de  verdure.  Un  berceau  formé  par  des  branches  d'ar- 
bres, par  des  plantes  grimpantes.  ||  Fig.  et  poéliq. ,  La 
voûte  du  ciel,  des  deux.  La  voûte  azurée,  étoilée, 
céleste.  Le  ciel.  ||  En  t.  de  maréchaleiie,  La  voûte  du 
fer  d'un  cheval ,  La  partie  intérieure  de  l'arc  de  ce 
même  fer,  laquelle  est  opposée  à  la  pince.  ||  En  t. 
d'anat.,  La  voûte  palatine  ou  du  palais ,  La  cloison 
horizontale  qui  sépare  la  bouche  et  les  fosses  nasales. 
La  voûte  du  crâne ,  La  partie  supérieure  du  crâne. 

VOÛTER,  v.  a.  Faire  une  voûte  qui  termine  le  haut 
d'un  édifice,  ou  d'une  pièce  dans  un  édifice.  ||  Avec 
le  pron.  pers.,  se  dit  Des  personnes  dont  la  taille  com- 
mence à  se  courber.  Il  commence  à  se  voûter.  ||  Voûtb, 
Ée.  participe. 

*  Voûté,  ée.  adj.  Courbé  par  l'âge. 

VOYAGE,  s.  m.  flat.  via,  chemin.)  Le  chemin 
qu'un  fait  pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre  lieu  qui  est 
éloigné.  Grand ,  petit ,  long  potage.  Voyage  par  mer, 
par  terre ,  en  voilure ,  à  cheval,  en  poste ,  en  aérostat. 
Il  Voyages  d'outre-mer.  Les  voyages  cpie  les  chrétiens 
entreprenaient  autrefois  pour  faire  la  guerre  aux  mu- 
sulmans. Il  Voyages  de  long  cours ,  Les  grands  voyages 
sur  mer.  ||  Fig.  et  fam. ,  Faire  le  voyage  de  l'autre 
monde,  le  grand  voyage ,  Mourir.  |]  Fig.,  La  vie  est 
un  voyage,  Nous  ne  faisons  que  pa.sser  sur  la  terre. 
\\  Relation  d'un  voyage,  ou  simplement.  Voyage, 
Relation  des  événements  d'un  voyage,  et  de  ce  qu'on 
a  vu,  découvert,  ou  ajtpris  en  voyageant.  || /'o^ni^c 
pittoresque ,  Relation  d'un  voyage,  avec  des  vues,  des 
tableaux,  des  gravures.  ||  Voyaoe,  Allée  et  venue  d'uu 
lieu  à  un  autre.  J'ai  fait  deux  voyages  à  Versailles. 
Il  Alice  on  veiiiii-  qu'on  fait  faire  ù  un  Iioiiiuil-  de  peine, 
à  un  commissionnaire,  soit  pour  porter  (pielqiie  chose, 
soit  pour  remplir  ipiclque  message.  Ce  crueheteur  a 
fait  tant  de  voyages  pour  moi.  ||  Séjuiir  dans  un  lieu 
oii  l'on  ne  fait  point  sa  demeuie  ordinaire.  //  est  du 
voyage  de  Compiègne. 
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VOYAOER.  V.  n.  Faire  voyage,  aller  en  pays  éloi-  j 
gné.  Il  a  bien  voyagé,  il  a  bien  vu  du  pays.  On  le  dit 
De  certains  oiseaux,  Les  grues,  les  hironaelles. \\Vrov.  i 
et  fig. ,  Qui  veut  voyager  loin  ménage  sa  monture.  Il  | 
ne  faut  point  faire  d'excès,  il  faut  user  avec  ménage- 
ment de  ses  forces ,  de  ses  facultés ,  pour  les  conserver  , 
longtemps.  On  dit  plus  souvent.  Qui  veut  aller,  etc. 

VOYAGEUR,  EUSE.  s.  Celui,  celle  qui  est  actuel- 
lement en  voyage.  1|  Ceux  qui  ont  fait  ou  qui  font  de 
grands  voyages.  Les  récits  des  voyageurs,  jj  Adj.,  Des 
oiseaux  voyageurs.  ||  Commis  voyageur.  Commis  qui 
voyage  pour  les  affaires  d'ime  maison  de  commerce. 

VOYANT,  ANTE.  adj.  (lat.  videre ,  voir.)  Qu'on 
▼oit.  Ne  se  dit  que  Des  couleurs  qui  sont  extrême- 
ment éclatantes.  Fam. 

VOYANT ,  ANTE.  adj.  Qui  voit.  Dans  l'hospice 
des  Quinze-Vingis,  on  appelle  Frères  voyants ,  Ceux 
de  cet  hospice  qui  voient  clair,  et  qui  sont  mariés  à 
une  femme  aveugle;  et  Sœurs  voyantes ,  Les  femmes 
qui  voient  clair,  et  qui  sont  mariées  à  des  aveugles.  || 
Voyant,  subst.  masc,  en  t.  de  l'Écriture,  Celui  qui 
voit.  Il  a  le  même  sens  (|ue  Prophète.  Dans  celte  ac- 
ception ,  Samuel  est  appelé  Le  voyant. 

VOYELLE,  s.  f.  (  lat.  vocalis ,  voyelle.)  I.  de  gramm. 
Leitre  qui  a  un  son  par  elle-même,  et  sans  être  jointe 
à  une  autre.  I^es  principales  voyelles  de  notre  alphabet 
sont  A,  e,  i,  o,  u.  Voyelle  brève,  longue,  accentuée , 
muette,  finale.  {|  Les  voix,  les  sons  mêmes  que  les 
voyelles  sont  destinées  à  représenter.  La  diplitliongue 
se  forme  de  deux  voyelles  prononcées  ensemble ,  comme 
dans  Ciel,  Dieu,  oui.  ||  Points-voyelles ,  Poinis  ou 
petits  signes  destinés  à  représenter  les  voyelles,  dans 
l'écriture  hébraïque,  où  toutes  les  lettres  sont' con- 
sonnes. 

VO YER.  s.  m.  et  adj.  (  lat.  via ,  route.)  Officier  pré- 
posé à  la  police  des  chemins  à  la  campagne,  et  à  celle 
des  rues  dans  les  villes. 

VRAI,  AIE.  adj.  (lat.  vertu,  vrai.)  Véritable,  qui 
est  conforme  à  la  vérité.  Cette  proposition  est  vraie. 
Il  Cet  tinmme  est  vrai,  Il  parle  et  il  agit  sans  dégui- 
sement. Il  Fam. ,  Aussi  vrai  qu'il  fait  jour,  vrai  comme 
il  faut  mourir,  aussi  vrai  que  nous  sommes  ici,  etc., 
se  disent  Pour  affirmer  quelque  chose.  ||  Il  est  vrai  de 
dire,  ou  simplement.  Il  est  vrai,  s'emploie  Lorsqu'on 
veut  expliquer,  modifier  ou  restreindre  ce  qu'on  vient 
de  dire.  Je  me  sens  un  peu  fatigué  ;  il  est  vrai  que  J'ai 
travaillé  plus  que  de  coutume.  \\  Toujours  est-il  vrai  de 
dire,  ou  simplement,  Toujours  est-il  vrai , 'Néanmoins. 
Vous  avez  beau  contester,  toujours  est-il  vrai  que...  \\ 
Vrai  ,  en  parlant  Des  ouvTages  d'esprit  ou  d'art,  Qui 
rend,  qui  exprime  avec  vérité  les  pensées,  les  objets. 
Style,  coloris  vrai.  \\  Vrai,  Qui  est  réellement  ce  qu'on 
le  dit  être  ou  qu'il  doit  être,  qui  a  toutes  les  qualités 
esseniielles  à  sa  nature.  Il  se  met  le  plus  souvent  avant 
le  subst.  Le  vrai  Dieu.  Un  vrai  mérite.  Un  vrai  bon- 
heur. En  mauvaise  part.  Un  vrai  fripon ,  un  vrai  li- 
bertin. Il  Par  exagérât. ,  Cet  liomme  est  un  vrai  cheval, 
un  vrai  singe,  un  vrai  lion ,  etc. ,  Cet  homme  a  quel- 
que chose  de  la  nature  du  cheval,  du  singe,  du  lion, 
etc.  C'est  un  vrai  supplice ,  un  vrai  martyre,  etc.  jj 
En  aslron. ,  Temps  vrai.  Voyez  Temps,  jj  Vrai,  au  sens 
moral ,  Unique,  ou  Principal ,  essentiel.  La  vraie  cause 
de  sa  détermination  est  la  crainte  de  vous  désobliger. 
Il  Convenable.  Voilà  la  vraie  place  de  ce  tableau.  || 
Vrai,  subst.,  Vérilé.  Discerner  le  vrai  d'avec  le  faux. 

Vrai,  adv. ,  Vrdimcnt.  Cela  m'oblige,  vrai.  Fam. 

Au  VRAI.  loc.  adv.  Selon  le  vrai,  conformément  à 
a  vérilé. 
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VRAIIVIEINT.  adv.  Véritablement,  effectivement. |I 
Il  se  dit  Pour  affirmer  plus  fortement  :  Oui  vraiment; 
et  quelquefois  ironiquement:  Ah!  vraiment  oui. 

VRAISEMBLABLE,  adj.  des  i  genres,  (lai.  veri- 
similis ,  vraisemblable.)  (On  prononce  l'S  conÉine  dans 
Semblable.)  Qui  parait  vrai ,  qui  a  l'apparence  de  la 
vérité.  Opinion  vraisemblable.  ||  Subst.  masc.  Préférer 
le  vraisemblable  au  vrai. 

VRAISEMBLABLEMENT,  adv.  (On  prononce  l'S 
fortement.)  Apparemment,  selon  la  vraisemblance. 

VRAISEMBLANCE,  s.  f.  (On  prononce  l'S  forte- 
ment.) Apparence  de  vérité.  Garder,  observer  la  vrai- 
semblance. 

VRILLE,  s.  f.  (angl.  drill,  vrille.)  Oulil  de  fer  ter- 
miné par  une  espèce  de  vis,  qui  sert  à  faire  des  trous 
dans  le  bois.  ||  Pousses  en  spirale  avec  lesfiuelles  la 
vigne  et  d'autres  plantes  s'attachent  aux  corps  qui 
sont  près  d'elles. 

VUE.  s.  f.  (lat  visus,  vue.)  La  faculté  par  laquelle 
on  voit;  celui  des  cinq  sens  par  lequel  on  perçoit  la 
lumière  et  on  distingue  les  couleurs,  souvent  même  la 
forme,  la  distance  et  les  mouvements.  Avoir  la  vue 
bonne ,  perçante ,  mauvaise ,  basse ,  trouble.  ||  L'organe 
même  de  la  vue,  les  yeux,  les  regards.  Jetez  la  vue 
là-dessus.  Baisser,  détourner  la  vue.  ||  Fig.,  Donner 
dans  la  vue.  Frapper,  surprendre  par  un  éclat  agréable. 
Cette  étoffe  donne  dans  la  vue  plus  que  l'autre.  Fig. , 
Exciter  le  désir,  l'ambition.  Cette  fille,  cette  charge, 
lui  a  donné  dans  la  vue.  \\  Tant  que  la  vue  se  peut 
étendre.  Jusqu'où  les  yeux  peuvent  apercevoir.  Jus- 
qu'oii  la  vue  peut  porter.  ||  A  perte  de  vue,  se  dit 
D'une  vue  si  étendue,  si  prolongée,  qu'il  est  impos- 
sible de  distinguer  les  objets  qui  la  terminent.  ||  Fig. 
et  fam. ,  Faire  des  raisonnements ,  raisonner,  discourir 
à  perte  de  vue.  Faire  des  discours  très-longs,  fort 
éloignés  du  sujet,  et  qui  ne  concluent  rien.  Des  com- 
pliments à  perte  de  vue.  ||  Perdre  de  vue  une  personne , 
une  chose,  Cesser  de  la  voir.  ||  Fig.,  Cette  mère  ne 
perd  point  sa  fdle  de  vue.  Elle  la  surveille  attentive- 
ment. Il  Fig. ,  J'ai  perdu  cet  homme  de  vue ,  Jai  cessé 
de  le  fréquenter,  de  le  rencontrer  dans  le  monde.  J'ai 
perdu  de  vue  cette  affaire ,  J'ai  cessé  de  m'en  occuper. 
Il  Fig. ,  On  ne  peut  le  suivre,  on  le  perd  de  vue ,  se 
dit  D'un  homme  qui  lient  des  discours  difficiles  à 
suivre,  à  comprendre.  ||  Connaître  une  personne  de 
vue,  La  connaître  de  visage,  mais  sans  jamais  avoir 
eu  des  relations  avec  elle.  ||  Garder  un  prisonnier  à 
vue ,  Le  garder  de  telle  sorte,  qu'on  le  voie  toujours. 
Chasser  un  cerf  à  vue.  \\  A  vue  d'œil.  Autant  qu'on 
en  peut  juger  par  la  vue  seule.  A  vue  d'oeil,  ce  mor- 
ceau de  viande  pèse  tant.  Visiblement,  se  dit,  par 
exagérât. ,  Des  choses  dans  lesquelles  il  arrive  quelque 
changement  imperceptible  aux  yeux  pendant  qu'il 
s'opère,  mais  qui  ne  laisse  pas  d'être  sensible  au  bout 
de  quelque  temps.  Cet  enfant  croit  à  vue  d'œil.  ||  Fig. , 
Avoir  la  vue  sur  quelqu'un.  Veiller  actuellement  sur 
sa  conduite.  ||  Lunette  de  longue  vue,  ou  plus  ordi- 
nairement. Longue-vue ,  Lunette  d'approche  qui  sert 
à  voir  distinctement  les  objets  éloignés.  ||  Seconde  vue. 
Faculté  dont  quelques  habitants  du  Nord  prétendent 
être  doués,  et  qui  consiste  à  voir  par  l'imagination 
des  choses  réelles,  qui  existent  ou  aiiivent  dans  des 
lieux  éloignés.  |{  Vue  ,  L'inspeclion  des  choses  qu'on 
voit.  Regardez  ces  étoffes,  la  vue  n'en  coûte  rien,  jj 
En  t.  de  banque  et  de  cotn.nierco ,  Une  lettre  de  change 
payable  à  vue,  hn  n:oi!:eut  ci  sa  présentation;  et. 
Payable  à  tant  de  jour  i  i'..  '■  -  ' ,  Tant  de  j  jurs  ajirès 
sa  présentation.  |I  Juger  d'une  chose  à  la  première  vue , 
La  première  fois  qu  on  la  voit,  à  la  prcniière  inspec- 
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tion.  Il  Mavcher  à  vue  de  pays ,  Marcliei  sans  savoir 
précisément  la  route  de  l'enaroit  où  l'on  va,  et  en  se 
dirigeant  d'après  l'aspect  des  lieux.  1|  Fig.  et  fam. , 
Juger  à  vue  de  pays ,  Juger  des  choses  en  gros  et  sans 
entrer  dans  le  détail ,  juger  sur  le  premier  aperçu  et 
avant  que  d'avoir  approfondi.  {{  Être  en  vue ,  être  ex- 
posé à  la  vue,  Être  en  un  lieu  où  l'on  est  vu,  où  l'on 
est  exposé  aux  regards.  Mettre  une  chose  en  vue.  Faire 
une  chose  à  la  vue  de  tout  le  monde.  ||  Vue  ,  La  ma- 
nière dont  les  objeis  se  présentent  à  la  vue.  f^ue  de 
eâté ,  de  haut  en  bas,  de  bas  en  haut.  Plan  à  vue 
d'oiseau,  Un  plan  de  bâtiment,  de  jardin,  etc.,  vu 
de  haut  en  bas.  jj  Vue,  Toute  1  étendue  de  ce  qu'on 
peut  voir  du  lieu  où  l'on  est.  La  vue  de  ce  château 
est  très-variée.  ||  Point  de  vue.  L'objet  sur  lequel  la 
vue  se  dirige  et  s'arrête  dans  un  certain  éloignement. 
Objet  ou  assemblage  d'objets  qui  frappe,  qui  invile  à 
le  regarder.  Un  beau  point  de  vue.  Eu  t.  de  perspec- 
tive, Point  vers  lequel  le  peintre  dirige  tous  les  rayons 
qui  sont  censés  partir  de  l'œil  du  spectateur.  Déter- 
miner, choisir  le  point  de  vue.  L'endroit  précis  où  il 
faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet.  Celui  où  l'objet 
doit  être  placé  pour  être  bien  vu.  Ce  tableau  n'est  pas 
dans  son  point  de  vue.  Fig. ,  Les  différentes  manières 
dont  une  affaire,  une  question  peut  être  considérée. 
yoir  une  affaire  sous  son  vrai  point  de  vue.  \\  Fig.  et 
fam..  C'est  là  son  point  de  vue,  se  dit  D'une  chose 
à  laquelle  \\n  homme  aspire,  de  ce  qu'il  tente  d'obte- 
nir, de  posséder,  jj  Vue,  Tableau,  dessin,  estampe  qui 
représente  un  lieu ,  un  palais,  une  ville,  etc. ,  regardés 
de  loin.  La  vue  d'un  pont,  d'une  ruine,  etc.  \\  Vue, 
Fenêtre,  ouverture  d'une  maison  par  laquelle  on  voit 
sur  les  lieux  voisins.  Ouvrir,  boucher,  condamner  des 
vues.  Vue  de  servitude,  de  souffrance.  ||  Vue,  fig., 
Dessein  qu'on  a ,  but,  fin  que  l'on  se  propose  dans  une 
affaire.  Cet  homme  a  des  vues  cachées,  intéressées , 
droites,  pures,  honnêtes,  ||  En  vue  de.  En  considé- 
ration de.  Il  Avoir  une  chose  en  vue.  Se  la  proposer 
pour  objet.  Borner  ses  vues  à  telle  chose.  N'avoir  pour 
objet  que  telle  chose.  ||  Avoir  des  vues  pour  quehpi'un , 
Avoir  dessein  de  lui  procurer  quelque  avantage  ;  Avoir 
des  vues  sur  (quelqu'un,  Avoir  dessein  de  l'employer 
à  quelque  chose  ;  et ,  Avoir  des  vues  sur  quelque  chose , 
Former  le  dessein,  se  proposer  de  l'accpiérii-,  de  l'ob- 
tenir. Il  Vue,  Action  par  laquelle  l'esprit  connaît,  dé- 
couvre. Grandes  vues.  Vues  bornées.  Bonnes  vues. 
Vues  saines,  éloignées,  profondes.  Bien  n'est  caché 
à  la  vue  de  Dieu. 

VULGAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  vulgaris,  vul- 
raire.)  Qui  est  conunun,  (|ui  est  reçu  commuiiémonl. 
Préjugé,  croyance,  opinion,  expression  vulgaire.^ 
iMugues  vulgaires ,  piu'  np|)osition  à  Langues  savan- 
tes, Les  différeiiles  langues  que  les  jieuples  parlent 
;iujourd'hui.  L'idiome  vulgaire.  \\  Vui.oaire,  Trivial. 
Pensées,  sentiments  vulgaires ,  Pensées  triviales,  scn- 
limcnls  tels  i\y.a  le  cominini  du  peiqile  est  accoutumé 
d'en  avoir.  ||'I*ar  nu'pris,  llonww  vulgaire,  cime  vul- 
gaire,  esprit  vulgaire,  se  dit  d'Un  lioinnie  rpii  ne  se 
distingue  eu  rien  du  conunun.  |1  Vui.<.MnK,  subst. 
ma.sc. ,  Le  |)euple,  leronnuimdes  hnnuues.  /^'opinion, 
les  erreurs  du  vulgaire.  \\  Le  vulgaire  des  auteurs,  des 
artistes,  des  grands ,  etc..  Ceux  des  auteurs,  des  ar- 
tistes, des  grands,  etc.,  qui  ne  se  distinguent  point, 
qui  forment  celle  classe  nuuibreuse  qu'on  ne  remanpie 
pas. 

VULGAIREMENT,  adv.  Communément. 

VULGATK.  s.  f.  (lat.  vulgatus ,  publié.)  Version 
latine  de  l'I'lerilurc  sainte, qui  eaten  usage  dans  l'Église 
i'allioli((Uo. 
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VULNERABLE,  adj.  des  a  génies,  (lat.  vulnerare, 
blesser.)  Quj  peut  être  blessé.  Peu  usité. 

VULNÉRAIPiE.  s.  f.  t.  de  botan.  Plante  légumi- 
neuse ,  à  fleurs  jaunes ,  recommandée  pour  les  plaies 
et  les  blessures  récentes. 

VULNERAIRE,  adj.  des  2  genres,  (lat.  vulnerarius, 
même  sign.)  t.  de  médec.  Il  se  dit  Des  médicaments 
regardés  comme  plus  particulièrement  propres  à  guérir 
les  pluies.  Plante  vulnéraire.  |1  Eaux  vul/ieraires ,  Cel- 
les (|u'on  em|)loie  dans  le  traitement  des  blessures ,  cel- 
les (|u'on  tire  des  herbes  vulnéraires.  ||  Vulïtéraire, 
subsl.   masc.  Un  bon  vulnéraire.  Vulnéraires  suisses, 

VULVE,  s.  f.  (lat.  vulva,  vulve.)  t.  d'anal.  L'ori- 
fice extérieur  du  vagin. 

WlfIG.  s.  m.  (On  prononce  Ouigue.)  Nom  d'un 
parti  célèbre  en  Angleterre,  qui  fait  profession  de  dé- 
fendre la  liberté.  ||  Adj.  Parti,  ministère  whig. 

WHIST,  s.  m.  (Mot  angl.)  (On  prononce  Ouiste.)  Jeu 
de  cartes  qui  se  joue  entre  quatre  j)ersonnes,  deux  contre 
deux.  Quelques-uns  disent,  JVisk  (  prononcez  Ouishe.) 

WISK.  s.  m.  Voyez  Whist. 

WISKEY.  s.  m.  (On  prononce  Ouishi.)  Eau-de-vie 
de  grains,  dont  on  fait  grand  usage  dans  le  Nord. 

WISKI.  s.  m.  (Mot  anglais.)  (On  prononce  Ouiski.) 
Cabriolet  léger  et  très-élevé ,  dont  la  mode  nous  est 
venue  d'Angleterre. 
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.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  vingt-troisième  de  l'al- 
phabet. Suivant  l'appellation  ancii  ime  et  usuelle ,  on 
la  nomme  les;  et,  suivant  la  méthode  moderne,  on 
l'appelle  Xe,  en  prononçant  comme  dans  la  dernière 
syllabe  du  mot  Axe.  ||  X,  tantôt  a  le  sou  de  CS  joint', 
ensemble,  comme  dans  Extrême;  tantôt  de  GZ,  aussi 
joints  ensemble,  connue  dans  Exercice;  tantôt  d'un 
C  dur,  comme  dans  Excepter;  tantôt  de  l'S  forte, 
comme  dans  Auxerre;  tanlôl  enfin  du  Z  ou  de  l'S 
adoucie,  comme  dans  Deuxième,  etc.  ||  A  la  fin  des 
mots,  tantôt  il  a  le  son  de  CS  joints  ensemble,  comme 
dans  Styx ,  sphinx,  etc.,  et  dans  Préfix;  tantôt  il  a 
la  valeur  de  l'S  à  la  fin  d'un  mot,  c'est-à-dire  que, 
devant  une  voyelle,  il  a  le  son  du  Z,  comme  Baux  à 
longues  années,  el  que  devant  inie  consonne  ou  à  la 
fin  d'un  sens,  il  ne  sert  (|u'à  rendre  plus  longue  la 
dernière  syllabe  du  mot,  comme  Paix ,  choix.  ||  Dans 
certains  mots,  l'X  sert  à  marquer  le  plur. ,  au  lieu  de 
l'S,  comme  dans  Choux,  oiseaux,  etc.  \\  Dans  quel- 
ques autres,  tels  que  Dix  el  Six,  il  ne  se  prononce 
point  devant  le  subsl.  dont  il  marque  le  nombre,  lors- 
que ce  subst.  couunenc  e  par  une  consonne  :  il  a  le  sou 
du  Z  devant  une  voyelle;  et,  quand  il  esl  final,  ou 
(|u'il  est  suivi  d'uu  repus,  il  se  prononce  furlcmenl 
comme  S. 

XÉNÉLASIE.  s.  f.  {çjtcxcnos,  étranger,  cVai/V, 
expulsion.)  t.  d'antiq.  Exclusion  des  étrant;ers,  inler- 
diclidn  faite  aux  étrangers  du  séjour  d'une  ville. 

XFKASIE.  .s.  f.  (grec  xèros ,  sec.)  t.  de  médec.  Ma- 
ladie des  cheveux  (|ui  deviennent  secs,  cessent  do 
croître,  el  ressemblenl  à  un  duvcl  couvert  de  pous- 
sière. 

XKROPHACIE.  s.  f.  (grec —/)Aa/^c7«,  manger.) 
Nom  (pi'on  doiuiait,  dans  la  primitive  Eglise,  à  l'abs- 
lineure  des  premiers  chrétiens,  <|ui  pendant  le  carême 
lu-  mangeaient  que  du  pain  et  des  fruits  sers. 

XÉROPH  I  H  Al  !MIE.  s.  f.  {^rcc —ophlhalmos,  œil.) 
t.  de  médec.  0|ihtlialmie  serbe,  qui  consiste  en  une 
cuisson ,  une  dciuangeaison  et  une  rougeur  dans  les 
yeux ,  sans  enflure  ni  erouicmcnt  de  larmes. 
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XIPHIAS.  s.  m.  (grec  xlphias ,  même  signif.)  (On 
prononce  TS.)  t.  d'iiist.  nat.  Poissons  qui  ont  la  mà- 
cJioiie  supérieure  prolongée  en  forme  de  lame  ou 
d'épée.  ||XiPHiAS,  t.  d'asiron.  Constellation  de  l'hé- 
misplière  austral,  cpii  n'est  point  \isible  dans  nos 
climals. 

XIPHOÏDE.  adj.  m.  (grec  xtphos ,  épée,  eidos, 
forme.)  t.  d'anat.  Il  se  dit  D'un  prolongement  qui  ter- 
mine la  partie  inférieure  du  sternum. 

XYLOPHAGE.  s.  m.  (  grec  xylon ,  bois ,  phagéin , 
manger.)  t.  d'entomologie.  Famille  d'insectes  coléo- 
ptères qui,  à  l'état  de  larve,  vivent  presque  tous  dans 
les  vieux  bois  :  elle  comprend  les  plus  grands  insectes 
connus. 

XYSTE.  s.  m.  (grec  xyston ,  xyste.)  I.  d'antiq.  Lieu 
couvert  destiné  chez  les  anciens  à  divers  genres  d'exer- 
cices. 
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X  .  s.  m.  On  l'appelle  ordinairement  /  grec;  mais, 
selon  la  méthode  moderne,  on  dit  simplement  /.  C'est 
la  vingt-quatrième  lettre  de  l'alphabet  français,  tantôt 
caractère  simple,  tantôt  caractère  double.  \\  Caractère 
simple ,  il  n'a  pas  d'autre  valeur  que  celle  de  l'I  voyelle , 
et  il  n'est  plus  admis  dans  notre  orthographe,  pour 
les  mots  purement  français,  que  dans  le  très-petit 
nombre  de  ceux  qui  seront  rapportés  ci-dessous;  mais 
nous  continuons  à  l'employer  pour  marquer  l'orig-iue 
de  plusieurs  mots  dérivés  du  grec.  Hymen,  étjmolo- 
gie ,  etc.  On  le  conserve  aussi  dans  les  noms  propres , 
et  dans  quelques  mots  empruntés  des  langues  étran- 
gères, York,  yacht,  etc.  ||  Caractère  double,  il  vaut 
deux  I  accouplés,  dont  le  premier  fait  partie  d'une 
syllabe,  et  le  second  en  commence  une  autre,  comme 
dans  Citoyen,  royal,  etc.,  qui  se  prononcent  comme 
s'il  y  avait  Citoi-ien,  roi-ial,  etc.  C'est  mal  à  propos 
que  quelques  auteurs  ou  imprimeurs  écrivent  Citoien, 
moien,  etc.,  avec  un  ï  tréma. 

Y.  adv.  relatif.  En  cet  endroit-là.  Voulez-vous  y 
aller  ? 

Y,  dans  cette  acception,  n'est  quelquefois  qu'Une 
espèce  de  particule  explétive.  Il  y  a  des  gens.  ||  Il  si- 
gnifie aussi ,  À  cela ,  à  cette  personne- là.  C'est  un 
liomme  équivoque ,  ne  vous  y  fiez  pas.  Fiez-vous-y. 
Cette  dernière  locution  s'emploie  souvent  par  anti- 
phrase ,  et  signifie,  Ne  vous  y  fiez  pas.  ||  Quand  Y  est 
l)lacé  immédiatement  après  la  seconde  personne  sing. 
de  l'impér. ,  on  ajoute  à  cette  seconde  personne  une 
S  euphonique,  comme  dans;  Vas-y. 

YACHT,  s.  m.  (Mot  anglais.) (On  prononce  7a^«e, 
et  l'Y  est  aspiré.)  P)àliment  (pii  va  à  voiles  et  à  ra- 
mes, et  qui  sert  ordinairement  pour  la  promenade. 

YATAGAN,  s.  m.  (L'Y  est  aspiré.)  Poignard  turc, 
coutelas  dont  la  lame  est  oblique,  et  dont  le  tran- 
chant forme,  vers  la  pointe,  une  courbe  rentrante. 

YÈRLE.  s.  m.  Plante.  Voyez  Hièble. 

YEUSE,  s.  f.  (lat.  ilex ,  chêne.)  Chêne  qui  con- 
serve ses  feuilles  vertes  en  toute  saison ,  et  qu'on 
nomme  aussi  Chêne  vert. 

YEUX.  s.  m.  Pluriel  d'OEil.  Voyez  OEfl. 

YOLE.  s.  f.  (  L'Y  est  aspiré.)  Peiit  canot  léger  qui 
qui  va  à  la  voile  et  à  l'aviron. 

YPRÉAU.  s.  m.  Orme  à  larges  feuilles,  qui  nous 
est  venu  des  environs  de  la  ville  d'Ypres. 

YUCCA,  s.  m.  (L'Y  est  aspiré.)  t.  de  botan.  Plante 
exotique  de  la  famille  des  Liliacées,  qui  a  l'aspect  de 
l'aloès  et  qui  porte  une  touffe  de  belles  fleurs  blan- 
.  <.hes. 
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Z-t.  s.  m.  Lettre  consonne,  la  vingt-cinquième  et 
dernière  de  l'alphabet.  Suivant  l'appellation  ancienne 
et  usuelle  ,  on  la  nomme  Zède ,  et  suivant  la  nou- 
velle ,  on  la  nomme  Ze ,  en  prononçant  comme  dans 
la  dernière  syllabe  du  mot  Onze.  |j  Fam. ,  //  est  fait 
comme  un  Z ,  se  dit  D'un  homme  tortu.  Dans  cette 
phrase,  on  conserve  la  dénomination  ancienne. 

ZA.GAIE.  s.  f.  Javelot  dont  se  servent  les  habitants 
du  Sénégal  et  la  plupart  des  peuples  sauvages. 

ZAÏM.  s.  m.  Soldat  turc,  dont  le  bénéfice, militaire 
est  un  peu  au-dessus  de  celui  du  timariot. 

ZAIN.  adj.  m.  Il  se  dit  D'un  cheval  dont  la  robe 
ou  le  poil,  simple  et  uniforme,  n'a  aucune  marque 
de  blanc. 

ZANI.  s.  m.  Personnage  bouffon  dans  les  comédies 
italiennes. 

ZÈFjRE.  s.  m.  Quadrupède  d'Afrique,  qui  est  de 
la  gi'andeur  et  à  peu  près  de  la  forme  d'un  mulet,  et 
qui  a  la  peau  blanche  ou  jaunâtre,  avec  des  raies 
noires  parallèles  sur  le  dos ,  la  croupe  et  les  jambes. 

ZÉBRÉ,  ÉE.  adj.  Marqué  de  raies  semblables  à 
celles   du  zèbre. 

ZÉBU.  s.  m.  I.  d'hist.  nat.  Bœuf  domestique  qui  a, 
sur  le  garot ,  nue  ou  deux  bosses  charnues. 

ZÉLATEUR,  TRICE.  s.  {^vtc  zèlos,  émulation.) 
Celui ,  celle  qui  agit  avec  zèle  pour  la  patrie ,  pour 
la  religion.  Il  ne  s'emploie  jamais  sans  complément. 

ZELE.  s.  m.  Affection  vive,  ardente  pour  le  main- 
lien  ou  le  succès  de  quelque  chose,  pour  les  intérêts 
de  quelqu'un.  Il  se  dit,  particulièrement,  en  matière 
de  religion.  Le  zèle  de  la  religion.  Ztle  pour  la  pa- 
trie ,  pour  le  bien  public.  Exciter,  modérer  le  zèle  de 
quelqu'un.  ||  T.  de  lÉcriture ,  Le  zèle  de  la  maison 
de  Dieu  le  dévore,  Il  a  un  zèle  extrême  pour  le  ser- 
vice de  Dieu,  jl  Zèle  indiscret,  zèle  inconsidéré ,  Zèle 
qui  n'est  pas  réglé  par  la  prudt^ce  ;  et.  Faux  zèle, 
zèle  aveugle.  Zèle  mal  conduit,  mal  entendu;  et, 
par  opposition ,  Zèle  prudent,  zèle  éclairé. 

ZÉLÉ,  ÉE.  adj.  Qui  a  du  zèle.  Prédicateur,  servi- 
teur, employé  zélé.  ||  Subst.  et  fam..  C'est  un  zélé. 

ZE\D-AVESTA  ou  ZEND.  s.  m.  (On  prononce 
Zainde.)  Livre  sacré  des  Persans,  disciples  de  Zo- 
roastre. 

ZÉNITH,  s.  m.  (On  prononce  le  T.)  I.  d'astron. 
Le  point  du  ciel  qui ,  pour  chaque  lieu  ,  est  situé  au- 
dessus  de  la  sui'face  terrestre,  sur  le  prolongement  de 
la  ligne  verticale.  Il  est  opposé  à  Nadir. 

ZÉNONIQUE.  adj.  des  a  genres.  Conforme  à  la 
doctrine  de  Zénou.  ||  Points  zénoniques  ,  Les  points 
indivisibles  que  Zenon  admettait  dans  sa  pliiloso- 
phie. 

ZÉNONISME.  s.  m.  Philosophie  de  Zenon. 

ZÉOLITHE.  s.  m.  (grec  zèin  ,  bouillir,  lithos , 
pierre.  )  t.  d'hist.  nat.  Substances  pierreuses  qui ,  dis- 
soutes dans  les  acides ,  prennent  une  consistance  gé- 
latineuse. 

ZÉPHIRE.  s.  m.  (grec  Zéphyros ,  Zéphire.)  Nom 
que  les  anciens  donnaient  au  vent  d'occident.  ||  Le 
vent  d'occident  personnifié  et  qualifié  de  dieu  par  la 
Fable.  Il  ne  prend  jamais  l'article.  Les  amours  de 
Flore  et  de  Zéphire. 

ZÉPHYR,  s.  m.  Toute  sorte  de  vents  doux  et  agréa- 
bles. Les  doux  zéphyrs. 

ZÉRO.  s.  m.  (ilal.  izero,  zéro.)  en  arithmétique, 
signe  ou  chiffre  en  forme  d'O  qui  de  lui-même  ne  mar- 
que aucun  nombre ,  mais  qui ,  étant  mis  après  les  autres 
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à  multiplier  par  dix,  à  rendre  dix  fois  plus  grands  les 
nombres  ([ii'ils  expriment.  1  et  zéro  font  dix.  \\  Prov. 
et  fif;..  C'est  un  zéro,  un  vrai  zéro,  un  zéro  en  cliiffre, 
se  dit  D'un  homme  qui  n'est  d'aucune  considération. 
Sa  fortune  est  réduite  à  zéro.  Elle  est  réduite  à  rien, 
elle  est  entièrement  dissipée.  ||  Zkro,  sert  aussi  à  mar- 
quer, an  thermomètre  de  Réaumur,  La  température 
de  la  glace  fondante. 

ZEST.  s.  m.  (  On  prononce  Zeste)  Prov.  et  fam. , 
Être  entre  le  zist  et  le  zest ,  se  dit  D'une  personne 
fort  incertaine  sur  le  parti  qu'elle  doit  prendre ,  ou 
D'une  chose  qui  n'est  ni  bonne  ni  mauvaise.  ||  Zesr, 
interjection.  Fam.  Quand  ou  veut  rejdrr  ce  qu'ime 
pei'sonne  dit ,  qu'on  veut  s'en  moquer.  ||  Il  inditpie 
aussi  la  promptitude,  la  légèreté.  A  ces  mots,  zest 
il  s'échappa. 

ZESTE,  s.  m.  (grec  xestos ,  raclé.)  Cloison ,  sépara- 
tion membraneuse  qtii  divise  en  quatre  l'intérieur 
d'une  noix.  ||  l'artie  mince  qu'on  <oupe  sur  le  dessus 
de  l'écorce  d'une  orange,  d'un  citron,  d'im  cédrat, 
etc.  Il  Fam. ,  Cela  ne  vaut  pas  un  zeste ,  je  n'en  don- 
nerais pas  un  zeste,  se  dit  Pour  marquer  le  peu  de 
cas  qu'on   fait  d'une  chose ,  ou  son  peu  de  valeur. 

ZETÉTfQUE.  adj,  des  2  genres,  (grec  zètéin  , 
chercher.)  t.  didactique.  Il  se  dit  De  la  méthode  de 
recherches  qu'on  emploie  pour  découvrir  et  pénétrer 
la  raison  et  la  nature  des  choses.  La  méthode  zétctique. 
Subst.,  La  zététiquc.  Peu  usité. 

ZIBELINE,  s.  f.  Martre  de  Sibérie  à  poil  Irès-fiu. 
La  peau  de  cet  animal  employée  comme  fourrure.  Une 
robe ,  un  manchon  de  zibeline.  Adject. ,  Martre  ou 
Marte  zibeline. 

ZIGZAG,  s.  m.  Suite  de  lignes  formant  entre  elles 
des  angles  alternativement  saillants  et  rentrants.  Che- 
min en  zigzag.  Etc.  ||  Cet  ivrogne  fait  des  zigzags. 
En  marchant,  il  va  tantôt  d'un  côté,  tantôt  d'un  autre. 
Il  Zigzag,  Machine  composée  de  plusieurs  pièces  de 
bois  ou  de  fer,  attachées  de  manière  qu'elles  se  plient 
les  unes  sur  les  autres,  et  que  l'on  allonge  ou  que 
l'on  raccourcit  à  volonté.  |)  Zi(;zaos,  I.  de  guerre , 
Tranchées  de  peu  de  largeur  formant  imc  suite  d'an- 
gles aigus,  et  tracées  de  manière  tpie  leurs  prolon- 
gements ne  rencontrent  pas  perpendirulairemenl  la 
face  (le  l'ouvrage  contre  lequel  ou  dii'ige  une  attaque. 

ZINC.  s.  m.  (angl.  zinc ,  élain.)  Métal  d'un  blanc 
hieuàtre,  qui  brûle  et  se  sublime  aisément,  et  qui, 
uni  à  trois  fois  son  poids  de  cuivre  rouge,  fait  le 
enivre  jaune.  Sulfate  de  zinc.  |1  Fleurs  de  zinc ,  Zinc 
sublimé  par  le  feu. 

ZINZOLIN.  s.  m.  Couleur  qui  est  un  violet  roii- 
geâlre.  ||  Adj. ,  Taffetas  zinzolin. 

ZIST.  s.  m.  Forez  Zkst. 

ZIZANIE,  s.  f.  (grec  zizaninn ,  ivraie.)  Ivraie, 
mauvaise  graine  <|ui  vient  parmi  le  bon  grain.  N'est 
plus  usité  au  propre. ||  Fig.. Désunion,  mésintelligenci". 

ZODIACAL,  ALK.  adj.  (grec  zdiliacos ,  zodiaque.) 
I.  d'asiroii.   (^)ui  a|)partieut  au  zodiaque. 

ZODIAQUE,  s.  m.  I.  d'asiron.  C'est,  dans  le  ciel. 
Une  bande  ou  zone  circulaire  idéale  ,  parallèle  à  l'c- 
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cliptique,  et  comprenant  les  douze  constellations  prin- 
cipales qui  se  partagent  la  route  annuelle  apparente 
du  soleil.  Par  analogie.  L'ensemble  de  ces  constella- 
tions ou  des  signes  mobiles  qui  y  correspondent,  jj  La 
représentation  du  zodiaque.  Le  zodiaque  de  Den- 
dérah. 

ZOILE.  s.  m.  Nom  propre  d'un  ancien  critique 
d'Homère.  On  l'applique,  par  antonomase,  Aux  en- 
vieux e.t  aux  mauvais  criti(|ues.  C'est  un  Zoïle. 

ZONE.  s.  f.  (grec  zônè,  ceinture.)  t.  de  géogr. 
astronomique.  Chacime  des  cinq  grandes  divisions  du 
globe  terrestre,  que  l'on  conçoit  séparées  par  des  cer- 
cles parallèles  à  l'équatenr.  Zone  torride ,  Celle  du 
milieu,  qui  est  comprise  entre  les  deux  tropiques; 
Zones  tempérées ,  Celles  qui  la  touchent  immédiate- 
ment de  chaque  côté;  Zones  glaciales.  Celles  que 
renferment  les  cercles  polaires.  ||  Les  parties  du  ciel 
qui  réjioudent  aux  divisions  du  globe  terrestre  appe- 
lées Zones.  Il  Prov.  et  fig. ,  Passer  la  zone  torride  , 
Traverser  un  endroit  où  le  soleil  est  biùlant ,  où  il  n'y 
a  aucune  ombre.  ||  Zone  ,  dans  les  sciences  natur. , 
Bandes  ou  marques  circulaires.  La  partie  visible  des 
couches  superposées  dont  certains  terrains,  certaines 
pierres  sont  formées.  Dans  l'onyx  on  voit  plusieurs 
zones.  Il  En  géom. ,  Divisions  d'une  sphère,  d'un  corps, 
faites  par  des  sections  parallèles. 

ZOOGRAPHIE.  s.  f.  (grec  zdon ,  animal,  gra- 
pliéin ,  décrire.)  Description  des  animaux.  Peu  usité. 

ZOOLAtRIR.  s.  f.  (grec  —latria,  culte.)  Adoration 
des  animaux. 

ZOOI.ITHE.  s.  m.  (grec  —  Uthos,  pierre.)  Parties 
des  animaux  qui  s'est  changée  en  pierre. 

ZOOLOGIE,  s.  f.  (grec — logos,  discours.)  Partie 
de  l'histoire  naturelle  qui  a  pour  objet  les  animaux. 

ZOO  LOGIQUE,  adj.  des  a  genres.  Qui  concerne 
la  zoologie. 

ZOOLOGISTE,  s,  m.  Celui  qui  possède  la  zoologie, 
qui  en  traite.  On  dit  aussi ,  mais  plus  rarement,  Zoo- 
logue. 

ZOOPHORE.  s.  m.  (grec — pherô,  porter.)  t.d'ar- 
chit.  ancienne.  Nom  que  quelques  auteurs  ont  donné 
à  la  frise  de  l'entablement. 

ZOOPH YTE. s.  m.  (grec  —phyton,  plante.)  t.  d'hist. 
nal.  Il  se  dit  de  Certains  animaux  qui  ont  quelque 
chose  de  la  forme  et  de  l'organisation  des  plantes.  On 
met  les  époNges  au  nombre  des  zoophrtes. 

ZYGOM.V.  s.  m.  (grec  zygdma,  même  signif)  Nom 
donné  parquelques  anatomistesà  L'os  de  la  pommette. 

ZYGOMATIQUE.  adj.  des  2  genres,  t.  danat.  Qui 
appartient  au  zygoma.  .4rcade  zygomatique.  Arcade 
oiseuse  formée  au  bas  de  la  tempe ,  par  l'os  de  la 
pommette  et  le  temporal.  Muscles  zrgomatiques ,  Les 
deux  muscles  qui  tirent  les  coins  de  la  bouche  vers 
les  oreilles,  et  qui  agissent  principalement  dans  l'ac- 
tion du  rire. 

ZYMOI.OC.IE  mi  ZYMOTFCHNIE.  s.  f.  (grec 
zyrnè  ,  fermentation,  /«^'oc,  discours, /rc/jwt- ,  art.) 
Partie  de  la  chimie  qui  tiaite  de  la  fermentation.  Peu 
usités. 


FIN    DU    TOME   SECOND. 
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